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DICTIONNAIRE 


DE 


L'ACADÉMIE FRANCOISE. 


LA 


I, sm suivant l'appellation nouvelle, qui 
prononce Le; et féminin, suivant l'appellation 
ancienne , qui prouonçoit Elle. Lettre con- 
sonne, la douzième des lettres de l'Alphaber, 

Quand cette lettre est double , et qu'elle est 
précédée de ai, ei, oui, elle sè prononce mouil- 
ke, comme en ces mots, Travailler, maille, 
balle”, veiller, recueillir, fouiller, grenouille. 
LIL se prononce aussi de même en quelques 
mots, où elle n'est précédée que d'un i. comme 
en ceux-ci, Fille, quille. briller, et plusieurs 
“titres qui seront remarqués en leur lieu. 

La même prononciation e4 suivie dans les 
mots qui finissent en ail, eil, ueil et ouil, par 
L simple, comme Travail, rével, cercueil, 
œil, fenouil ; et dans quelques antres qui ne f- 
nissent que par il, corime Péri, mil, dans la 
signification de millet. 

11 y a quelques mots. comme Sourcil, 
outil, baril, gentil, qui Gnissent par il, et 
dans lesquels {ne sonne point du tout, On 
prononce comme s'il ÿ avoit, Sourci, oui, 
bari, genti, 

L. Leitre purement explétive, qu'on met 
per euphonie devant le mot On, come en 
cette phrasæ, Le lieu où lon est, pour éviter 
le concours désagréable des deux voyelles Où on. 


LA 


LA. Article des noms féminins. Voyes Le, 
LA. Pronom relatif, Voyez Le, 
Tome II. 


LÀ 


LÀ. Adv. démonstratif, qui se dit d'un lieu 
qu'on désigne détermi-ément. Où sentez-vou: 
du mal? J'en sens Li, en montrant la partie du 
corps qui est affecte. Mettez là ce Livre. Il a ét: 
pris là. 
Il se dit aussi d'un licu considéré comme 
! différent de celui où l'on est, Alles-vous-en là, 
| je vous attendrai ici Demeures là, et n'appro- 
| c'ez pas d'ici, Quand sous serez prés de li 
Alles par-là. I! faut aller de là en tel livu. 


| 


Otez-vous de li. Tirez-wous de là, Au sortir : 


de là, En sortant de là, je rencontraï..…. . 
| À la guerre, eux qui sont en faction , de- 
mamdent à ceux qui les approc! ent, {jui va là ? 
Où dit aussi Halte-là, à des troupes qui mar- 
chent. 
Halte-la, se dit encore familiérement à :mel. 
qu'un dont on veut suspendre la marche ou 
interrompre le di-cours. 
LA se nkt souvent au commencement du 


membre d'une période, ei ne s dit que pour : 


marquer la diléreuce des lieux sans aucun 
repport au plus où au moins de distance, Le 
Pelitre avoit rarsemblé duns un mére tubleau 
plusieurs difftrens objets; li une troupe de 
Pacchante:, ici une troupe de jeures gens ; 
Là von sucrifice, ici une dispute de ? hilosophes, 
Quelquelois il se met sprés l'adverbe ça, 
comme dans cette phase, Çà et Li ; et alurs res 
deux adverbes de lieu joints ensemble, six 
Gent Dispersion et confusion, Tous sex tes hle : 
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LÀ 


étoient jetés çà et là, Toutes les troupes étoient 
dispersées çà et là. Ils allérent çà et li sans 
savoir précisément quel chemin ils prendroient. 

Il se joir:t anssi nvre quelques antres adverbes 
de lieu qu'il précède toujours. Lü haut. Lü bus, 
Là dessus. Là dedans, : à auprès. Là contre, 

Hi se met aussi à la suite des pronoms dé- 
mo stratifs «t des noms, pour une désignation 
plus précise. Ceci, cela, celui-ci, celui-là. 
Cel'e-ci, celle-là. En cetemps-là, L'n ce lieu-li, 
Cet homnre-là. Cette femme-là. Quel discours 
est-ce li ? Quelles gens sont.ce là ? 

Queckquefois Ld n'est employé que par une 
espère de rélondance, et pour donner plus de 
furee et d'énergie au discours, co : me dans ler 
exemples suivins. C'est là une belle action. 
Que dites-vous là? Qu'avez-vows fait là? 
Sont-ce là nos gens? Est-ce là ce que vous 
movies promis? Vous avez fait là une belle 
affuire. 

Cn dit fiurément, et pour marquer la né- 
cessit: indispensable de füire une chose, qu'il 
en faut passer par-{à, pour dire, qu'On pe peut 
faire autrement, Cela est ordonné, il en faut 
passer par-là. Vous avez beau dire et bec 
foire, vous en passerez par-là, On dit à peu 
près dans le même sens, Il en faudra venir là, 

On dit proverhialement dons le style fami- 
Ber, Il ſeut passer par-là ou par la fruétre 


pour dire, C'est une nécessité, c'est le seul 


porti qui reate à prendre. 
: 1 


CONNUE" CON " par re 2 


a LA 

* On dit figarément , S'en tenir li, pour dire, 
S'arrêter à ce qui a été proposé, parce qu'on ue 

peut trouver mieux, C est le meilleur expédient 

qu'on puisse trouver en celle affaire, il fau: 

d'en tenir là, Tenons-nous-en là, c'est un porn’ 

dec idé, Le 

On dit aussi figurément, En demeurer là, 
pour dire, Cesser ou suspendre quelque di. 
cours, quelque action, etc. /l en faut demeurer 
ld. C'est assez parler de cette matière, demeu- 
rous.en là, La même chose se dit quand ou 
veut faire Guir nn discours dont la suite pour- 
voit être ficheuse, De grdce demeurons-en là. 
Brisons là-dessus. 

De là,5e dit pout De ce lieu-là, de ce point- 
là. De là à la montagne il y a deux cents toises, 
Le là li il y a deux toises, 

De là, signifie aussi, De cette cause-li, de 
ee sujet-lh. De là sont venues les querres civi'es. 
Que vroulez vous infcrer de Li ? 

Déli. Prépositiou, Plus loin, de l'autre eñté. 


Dali la rivière, Delà les monts. Delà la mer.- 


Deli l'eau, 

En ce sens il se joint avec les partieules au, 
de et par. Au delà des mers. Au delà du R! ne. 
Îlest de delà les monts. C'est dix lieues par 
delà Rome. 

On dit figurément, Au delà de mes espé- 
rances, au delà de l'imagination, au deli de ce 
que je croyois, pour dire, Beaucoup plus qu'on 
ne se peut imaginer, besucoup plus que je ue 
éroyuis. que je n'espérois, 

Au deli ex Par del se disent aussi absolu- 
meut pour, Encore plus, encore duvantage, Je 
lui ai donné tout ce que je lui devois, et au 
delà. Il m'a treité aussi-hien que je le pou 
vois désirer, et au delà, Je l'ai satisfait, et 
par dela. 

On dit, Deçà et deli, pour dire, De côté et 
d'autre, Il wa dei et delà pour chercher fur- 
tune, Il a cherché de-à et delà, Elle est à che- 
val, jum'e decü, jambe delà, 

Delò, par decü , et par delä, Façons de par. 
ler pour marquer le lieu où est, où sera celu: 
dont on parle. Éciivez-mo de del, je firui 
par decu ce qu'il faudra. Quand vous serez par 
delà, dénneznous de vos nouvelles, nous vous 
ferons suvoir ce qui se passera par deçà, C:s ſa- 
çous de parler vivillissent. 

En deli. Façon de parler qui signifie, Plus 
loin, C'est plus en delà. Slettez-vous un peu 
en delà. 

Lä,se met quelquefuis à la suite de lu pré 
position Dés: et il devient slors adverhe de 
temps, ct signifie, Pés-lors, de ce temps-la. 11 
leur échut une succession, ct dés-là ils sc 
brouillèrent. 

Dés-là, sisnife aussi, Cela étant, C'est votre 
pire, et dés-li vous lui devez du respect. Dés-li 
je vis bien que ce n’étoit pas un homme à qui 
il fillut se fier. 

On dit, Jusque là, pour dire, Jusqu'à ee 
temps, jusqu'à ce lieu, jusqu'a ce point, jus- 
qu ‘au point de, 

LA ov. Façon de parler alversative, pour 
dire, Au Leu que. Les gens de bien meurent 





LAB 


dans une douce espérance, là où les méchans 
sont tourmentés de remords, etc, 1 est vieux. 

LA LA. l'oçcon de parler fumilitre, dont on 
‘6 sert par menace. La la, nous nous retrou- 
verons, On s'en sert aussi pour réprimer, pour 
consoler, pour apaiser. La la, tout beau. La 
la, rassure--vous, il n'y a rien à craindre. On 
dit aussi à peu près daus le mème sens La seul. 
La, en voilà assez, 

La La. adverbe, Réponse que l'on fait cer. 
taines-questions , et qui siguilie Médiocrement. 
Vous a-t-il fait bonne chère? La la, Est-i' 
fort savant? La la. Avez-vous bien dormi? 
La la, ” { « 

La. Lasixième note de la gnmme de Mu- 
sique, se prononce long, au lieu que La est 
bref dans tous les autres sens. 


LAB 


LABARUM. s. m. Mot emprunté du Latin, 
et terme d'Histoire, qui signifie l'Étendard Lm. 


périal sur lequel Constantin ft mettre + mono- |, 


gramme de J. C. 

LAB£UR. s. m. Travail. Grand labeu:, La- 
beur ingrat. Être récompensé de son labeur, 
Vivre de son labeur, Dieu bénira' son lueur 
Il jouit du fruit de ses labeurs, Hors de ces 
sortes de phrases, il n'est guère d'usage que 
dsns le style souienu , ou dans la Poésie. 

On dit, que Des terres sont en labeur, pour 
dire, qu'Elles sont fiçonnces, cultivées, qu'iÎles 
ue sont pas en fiiche, 

IAun, en termes d'imprimerie, se dit Des 
ouvrasrs cousidérables et jirèés à grand nombre, 
Il est opposé à Ouvrage de Ville, qui se dit 
des Factums et autres ouvrages de peu d'éten- 
due, et qui se tireut ordinairement à pet! 
nowbre, 

TABEURER, v. n. Opérer, 1] n'est d'usage 
que duos ce proverbe, En pes d'heure: Dieu 
laheure, qui se dit en parlant d'Un pécheur qui 
a changé de vie tout à coup, ou d'un grand 
clan sement de fortune suquel on me s'atten- 
doit point. 

LABIAL. ALE. adj. Il n'est puère d'usage 
qu'au féminin, Lettre labiale, pour dire, Lettre 
qui se prouonce nvec les lèvres, B,P,V,F,M, 
soul dés consonnes libiales. 

On appeloit au Palais, Oes labiales, Des 
offres de payer faites de boucle ou par écrit, 
saus que les deniers fussent réellement offerts. 

LABIF, LE, adj. Terme de Botanique. 1] se 
dit De certaines plantes dont la {ur est d'une 
eule piece, mais partagée comme cu deux |°- 
vres, lesquelles ont souvent plusieurs découpo 
res, On appelle aussi res sortes de fleurs, Fleir 

n jueutes. Le Lim, la lavande, la sauge, etc 
sout des plantes labiées, 

LABILE. adj. des 2 genres. T] n'est d'usage 
‘encore rarement } que dans eette phrase, Mé- 
moire libile, qui se dit d'Une mémoire peu 
heureuse, peu fidèle, et qui munque souvent 

u besoin. LÙ a la mémoire fort labile. 

LABORATOIRE. m. Lieu où les Chimis- 
tes out leurs fournesux et leurs vaisseaux pour 
travailler, Il a un beau laboratoire. 

r 


LAB 

LABORIEUSEMENT, adv. Avec beaucoup 
de peine et de travail. Il passa sa vie fort tris- 
tement et fort laborieusement. 

LABORIEUX , EUSE. adjret. Qui travaille 
beaucoup, Un nomme trés-laborieux. Un esprit 
laborieur, 

IPse dit aussi Des choses qui demandent un 
crand travail, L'neentreprise laborieuse, Unap- 
pelle Vie tube rieuse, Une vie fort ocenpée ; 
Digestion laborieuse, Une diestion lente et 
pénible, ete, Accouchement Liborieur, Un ae- 
couchement qui est accompagné de berucoup 
d'Curts et de douleur. | 

LABOUR. s. m. La fuçon qu'on éoune aux 
terres en les labourant Il faut donner ni eur la- 
bours à cette terre. Donner tuat à un fermier 
pour ses labours, lui payer ses labours et s6- 
mences. Ce fermier a sie chevaux de Lhour. 

On dit, qu'Une pièce de terre est en luhour, 
pour dire, qu'Elle est préparée pour recvoir 
la semence. D 

 LABOURABLE. adj. des 2 genres. Propre 
à être labouré pour rapporter du grain. Terres 
lubourables. Il n'est guère en usage qu'en cette 
phrase, 

LABOURAGE, s, m. L'art de labourer la 
terre. Il entend bien le labourage. I a quitté le 
libourage pour le trafic. Les instrumens du la- 
bourage. 

IL signifie aussi, l'Cuvraze, la bcsogne du 
Laboureur, J'ui donné tant pour le labourage 
de ma terre, Le lubourage des terres légères est 
plus uisé que elui des terres grasses 

LABOUURER, v, a. Reisuer la terre avec la 
charrue, ou la bèchie, ou la houe, ete, Labou- 
rer la terre, Labourer un champ, Labourer avec 
des bœufs, avec des chevaur. j abourer à deue 
clarrues, à trois charrues. Lalourer des vignes. 
Labourer le pied d'un arbre, Il faut labourer 
ces arbres au pied, Labourer une allée pour la 
nelloyer, 

Il se dit De quelques animaux et des choses 
qui font à peu pris sur la superlicie de la terre 
le même effet que la. charrue, la hache, etc. 
Les taupes ont labouré tout mon jardin, Les 
cochons ont labouré tout ce pré. Le canon a la- 
bouré ce champ. 

On dit encore figurément à la mer, qu'Une 
ancre luboure, pour dire , Que le foud où elle 
u été jetée n'est pas bon, etqu'elle n'y tient pus, 

Lasounen, s# dit encor figurément et fa- 
milirement, pour die, Avoir beaucoup de 
peine, avoir beancoup à souffrir, Il aura bien 
u lubourer avant que de parvenir à son but, 

Un diten termes de Marine, qu'! n aureerau 
‘choure, pour dire, qu'il pass: par un endroit 
où il y 9 peu d'u, et quil tauche le fond. 

Ou dit fgurément et pepulmirement, La- 

bourer sa vie. pour, Avoir beaucoup de peine, 
d'embarres, de traverses, 

Lanovn*, ÉE, participe, Champ luhoure. 
Terres luhou ces. 

LAB: UREUR. s. m. Celui qui laboure où 
qui fait méticr de lalourer 1 terre. Ben La- 
wuréur, Puuvre Labourewr, Miche Luboureur, 
Les harnois, les cheveux des Lahoureurs. 





LAC. 

LADURNE, s. mase, où AUDOURS, Arbre 
d'ane méhiocre grandeur, C'est une espèce de 
Cr, Ses fenilles naissent trois à trois sur une 
même queue, ct ses fleurs sont lésumineuses. 
Il donne des pousses dans lesqu Îles on trouve 
des semences de la grosseur d'une lentille, 

LABYRINTHE. s. m. Lieu coupé de plu- 
sieurs chernins, d'allées, avec beaucoup de dé. 
tours, en sorte qu'il est très-difficile d'en trou- 
ver l'issue, On a fait dans ce jardin un beau 
labyriathe. Les Anciens font mention de plu- 
sieurs laby rinthes, dont le plus célèbre est celui 
de Crête, fu par Dédole. 

Lanvurstue, siçuiti Gzurément Un grand 
embrrs , une comp livation d'afaires embrouil. 
les. Il est en gar, é dans un labyrinthe fcheux. 
IL est dans un grand labyrinthe d'affaires. La- 
byrinthe inextricable, 

On appelle encore Labyrinthe, L'une des 
avités qui sont dans l'oreille de l'homme, 


LAC 


LAC, s.m. Grand amas, grande étendne 
d'eaux, qui n'a d'isue que par une rivière ou 
par quelques canaux souterrains, Un grand 
lac, I sort une rivière de ce lac. Le lac de Ge- 
nêve, le lac de Constance, le luc de Céme, ete 

LACER, v. na, Serrer avec un lacet. Lacer 
un corps de jupe. Cette femme s'est lacée clle- 
même. Elle n'est pas lacée droit. Elle est lacée 
de travers. 

On dit, Lacer du ruban, Quand, pour fair 
ornement, on le passe plusieurs fois au bord 
d'un halit, d'une robe, ete. 

Lacs, se dit d'un chien qui couvre sa fe- 
melle, Il faut qu'un mdtin ait locé cette 
chienne. 

LAcEn LA VOILE, en termes de Marine. C'est 
saisir la voile à lo vergue, ce qu'on est obligé 
de faire quand on est surpris par un veut vio 
lent. 

Lac, É£. participe, 

LACÉRATION. s.f, Terme de Pratique. 
Action de lacérer un éerit, un livre, Le Juge 
or donna la lacération de cet écrit, comme à un 
Libelle injurieux. 

LACÉRER. v. n. Déchirer. 11 ne se dit guire 
que du papier, Lacérer une promesse, Ce Livre 
a été lacèré et brilé par Sentence du Juge, Cr 
mot n'est guère en usage qu'en termes de Pra- 
tique. 

LaCËnÉ, ÉE, participe, 

LACERNXE, s. f. Terme d'Antiquité, C'étnit 
un habit grossier qui ne fat d'ubord en usige 
chez les Romains que pour la campagne. Ou 
s'en servit dans ln suite à La ville pour se go- 
rantir de la pluie, 

LACERON, Voyez Larrenos. 

LACET. s. m. Cordon de fil ou de soie. 
ferré par un bout où par les deux bouts, et 
dont les femmes se serrent pour serrer leur 

corps de jupe. Serrer un lacet, Passer nn lacet. 
Coupez-lui son lacet, El faut cher son laéet, 

N se dit aussi d'un lacs avec quoi on prend les 
perdrix, leslièvres, ete, Tendre un lacet, Pren- 
dre un lièvre au lacet. 


LAC 

LÂÔRE. adj. des 2 g. Qui n'est pos tendn, 
qui n'est pas serré comme il pourruit être, Cette 
corde est trop lâche, Il ne fut pus que celu soit 
si lâche, TL faut tenir cela un peu plus lâche. 
Serrez ce nœud davantage, il est trop lâche. 
Cette ceinture est trop lâche. Un corps de jupe 
trop lâche, 

On dit aussi d'Une toile, d'un drap, on de 
quelque autre étofle, qu'Elle est bien ldche, 
quand la trame n'est pas bien battue et serrée. 

On dit, Avoir le sentre lâche, pour dire, 
Avoir le ventre trop libre. Cela rend, cela 
tient le ventre Uche. 

Licue, signile figurément, Qui manque de 
vigueur et d'activité, Cet ouvrier est ldehe au 
travail, Les grands chevaux sont ordinaire- 
ment plus Liches que les petits, 

On dit, que Le temps est ldche, pour dire, 
qu'!l est vain et mou. Il fait un temps ldche. 

On appelle figurément Un style che, un 
style qui n'est poiut serré, qui n'a rien de ner- 
veux, qui est languissant. 

LACRE, signifie aussi Poltron, qui manque 
de courage, Ce soldat est che. 

Il siguilie encore, Qui n'a nul sentiment 
d'honneur, C'est étre bien liche que d'ubuu- 
douner son ami. Cela est d'une me lâche, 

11 se dit aussi à pen près dans le mème sen6, 
en parlant des actions indignes d'un homme 
d'hoonenr. I a fait une action bien liche. Que 
cela est Liche! 

Line, s'emploie quelquefois substantive- 
rent, pour dire, où Un poltron , ou un homme 
sans honneur. C'est un ldehe. Il n’y a que les 
Tâches qui en usent de la sorte. 

On dit, C'est un grand läche, pour dir: 
Cest un homme indolent et sans vigueur. 

LÂCHEMENT, adv, Mollement, avec non- 
chalunee , nvec peu de vigueur, JT travaille bien: 
ldchement, IL y va si ldchement, IL va trop 
lchement en besogne. 

Il signifie anssi, Peu généreusement, sans 
eur et sans honneur, S'enfuir ldchement, 
Trahir lachement son ami, Il s'est comparté 
bien ldchement. 

LACHER. v. a. Faire qu'une chose ne soit 
plus si tendue, si serrée qu'elle était. Cette 
corde est trop bandée, Mchez-lo un peu. Ldcher 
un corps de jupe. Lécher la main. Lécher la 
bride à un cheval, C'est lui tenir la bride moins 
Courte. 

On dit figurément et familièrement, Ldcher 
la main, lâcher la bride, Licher la gourmette à 
quelqu un, pour dire, Lui donner plus de li- 
berté qu'à l'ordinaire, On dit aussi figurément, 
Lächer la bride à ses passions, pour dire, 
S'abandonner entièrement à ses passions, 

On dit, Ldcher la main, pour dire, Céder 
quelque chose de son intérêt, diminuer du prix 
qu'on vouloit avoir, Et, Licher mied, licher le 
pied, pour dire, S'enfuir, 

Eu termes d'escrime, on dit, Ldcher la me- 
sure, pour dire, Reculer, 

Licnen, est quelquefois neutre, Ainsi on 
dit, Son pistolet, son fusil vint à lâcher, pour 
dire, Son pistolet, :.n fusil ss débanda de 
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lui-mème, Prenez garde que la corde ne léche, 

I se met aussi avec le pronom personnel, 
Un ressort qui se lche. Les cordes de ce luth 
se sont léchécs, | 

Licnen, actil, signifie aussi, Laisser aller 
tout-d-fait, Pl tesoit cela duns ses mains, il l'a 
eh. Lâcher un prisannier, Il l'uvoient pris, 
mais ils l'ont lîché, On lui a bien fait Uicher 
prise, IL a läché sa proie. 

On dit, Lacher les chiens, pour dire, Les 
laisser courre aprts la Lète. Ldcher une laisse 
de lévriers, 

À la chasse du vol, on dit, LécLer l'autour, 
pour dire, Le laisser partir, À l'égard du fau - 
con, on dit, Jeter, 

On dit aussi figurém, et familièrem, Lécher 
des ser gens aprés quelqu'un, pour dire, Donner 
charge à des sergens de poursuivre quelqu'un, 
Et généralement on dit, Lâcher un homme 
après un autre, pour dire, Donner charge à un 
homme d'en persécuter, d'en inquiété un 
autre. i 

Lacher la bonde d'un étang, licher une 
écluse, c'est Lever la bonde d'uu étang, lever 
une écluse. 

On dit, qu'Une chose ldche le ventre, ou 
simplement, qu'Elle ldche, pour dise; qu'Elle 
rend le ventre libre. Les mauves, les pruneuuc 
lâchent Le ventre, 

On dit, Lécher l'aiguillette, pour dire, Se 
décharger le ventre. 11 est vieux. Et, Lacher 
de l'eau, pour dire, Uriner, Il est du style fa 
wilier. 

On dit encore, Lécher un vent, pour die, 
Laisser échapper un vent par derritre, Et l'on 
dit, qu'Un malade läche tout sous lui, pour 
dire, qu'il ne peut reteuir ses excrémens, 

Licnen un conp, signifie aussi popul ire- 
ment, Donner un coup, Il lui lacha un soufflet. 

‘ Ise dit aussi d'Une arme à feu, Il Lu: lacho 
un coup de pistolet dans la téte, Le vaisseau 
ldcha toute sa bordée à la portée du mousquet, 

Lâcher une parole, lâcher un mot, se dit 
figurément De celui qui dit inconsidérément 
quelque chose qui peut nuire, JE a ché une 
parole qu'il vouchoit bien retenir, 

Il se dit aussi De celui qui dit une chœe 
avec quelque dessein. Il lcha un mot qui fit 
une grande impression. 

Lächer la parole, ldcher le mot, se dit, 
Lorsque dons un marché on vient à dire le der. 
nier mot du prix qu'on veut avoir ou donner; 
ou lorsque duns une négociation on vient, après 
quelques difficultés, à donner son consentement 
à une chose, 

Läclier, à de certains jeux de cartes, signi- 
fie, Laisser aller In main. 

Au Jeu de la Paume, on dit, Lécher la 
bulle, pour dire, Ne la point toucher, parc? 
que l'on gagne la chasse, 

On dit fgurém, et familièrement, Se lacher, 
pour dire, Tenir des proposindiserets ouindécens. 

Lâcu£, £r. participe. 

LACHETÉ. . f. Poltronnerie, défaut de 
courage. Il s'est déshonoré à la querre par su 
licieté, 

x. 
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U se prend aussi pour Action basse, indigne, 
La trahison est une ldeheté. En ce sens il se dit 
au pluriel, Il a fuit mille lichetés. 

LACINIÉ, ÉE, adj. Terme de Botanique. Ïl 
se dit Des plantes dont les feuilles sont décou- 
pées et comme déchirées en plusieurs autres 
feuilles étrotes et longues. La tige de l'arti- 
chant 1 ses jouilles laciniées, 

LACIS. s. m. Espèce de réseau de fl ou de 
sie. Un Licis bien fin, Faire du lacis. 

LACONIQUE. adj, des 2 genres. Concis à la 

manière des Lacédémoniens. Discours leco- 
nique, Style laconique. Cet auteur est laco- 
nique, [est laconique en ses réponses. 
- LACONIQUEMENT. adverbe, En peu de 
mots, brièvement, d'une manière laconique, Il 
parle laconiquement. Il lui répondit laconique- 
ment. 

LACONISME s. m. Façon de parler courte 
et énergique, à la manière des Lucédémoniens. 
Quand les Lacdémoniens répondirent Si, à 
une longue lettre par laquelle PLilippe, Roi de 
Macédoine, leur faisoit ane menace, C'étoit un 
laconisme. 

LACRYMAL, ALE. adj. Terme d'Anatomie. 
Qui appartient aux vaisseaux d'ou coulent 
Les larmes, Sac kerymal, Points lierymaue, 

Ou appelle 1 iatule lecrymale, Un uleïre an 
coin de l'œil, d'oï distille une humeur äcre et 
maligne, Avoir une fistule lucrymale. 

LACRYMATOIRE, s. m. Petit vase que les 
anciens Romains mettoieut dans les sépuicres , 
et qui éoit destiné 4 ÿ conserver les larmes qui 
avoient été versées aux funérailles du mort, Ga 
dit aussi Urne lacrymatoire. 

LACS.s.m. (On ne prononce presque point 
Le C.) Cordon délié, On l'étr.ngla avec un lac 
de soie, Le sceau pendant à lacs de soie rou.je 
et verte, 

11 se dit aussi d'Un nœud coulant qui sert : 
prendre des oiseaux, des livres et autre gibier. 
Un lucs de crin. Vendre des lues. 

I se dit encore d'Une corde d'une certaine 
étendue, que l'on emploie pour abattre le 
chevaux. Abaltre un cheval avec le lacs. 

On apptlle Gyurément Lacs, Un piége, an 
embarras dont on a de lu peine à se tirer, JL est 
tombe dans le lacs, On lui a tendu des lacs. 
Elle le tient dans ses lues. FL s'est tiré, al es 
échappé des lies, Ce Procurewr le tient dan: 
ses lues, 

On appelle Lacs d'amour ; Des cordons 
passés l'un dans l'autre d'une certaine manière. 
Un chiffre fait en lacs d'amour. 

LACTÉE. adj. f, Hi n'est d'usnge qu'en ces 
phrases, Voie lactée, et veines lactées. Lis 
veines lactées sout crrtaines polites veines qui 
contiennent le chyle, et | porient dans le ré- 
servoir. La voie lactée est la même chose que 
la voie de lait; c'est une blancheur qui paroit 
dans ke Ciel, et qui est furmée, suivant plu- 
sieurs Astrouoines, pat un assemblage de pe 
tites étoiles. 

LAQUNE, 5. f. Le vide qui se trouve dins 
le texte d’un Anteur, dns le corps d'un ou- 
vrage, et qui en intérompt la suite. Ce Livre 
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n'est pas entier, il y a des lucunes, 
lacunes, 


de grandes 
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LADANUM, où LABDANUM. s. m. Ma- 
Uire gommeuse et résineuse qui découle des 
feuilles du Lédum. Il y a deux espèces de 
ladanum, 

LADRE, adj. des 2 genres. Lépreux, attaqué 
de lépre, Il est ladre. Il a été dicleré ladre. 
Un homme ladre. Une femme ladre. Pour- 
ceau, Truie ladre. Lièvre ladre qui habite des 
lieux marécugeur, 

Il signifie fgurément, Inseusible, soit pour 
le corps, soit pour l'esprit. Il est ladre, il ne 
sent rien, Je ne suis pas ladre, Il ſaudroit étre 
ladre pour nc pas sentir cetle injure, l'est dn 
style familier, 

11 signifie aussi figurément, Excessivement 
avare. Celu est bien ladre, C'est un homme 
trés ladre. 11 est du style familier. 

LaDne, est aussi substaotif dans la signif. 
cation de Lépreux et d'Avure; et alors il fait au 
féminin, Ladresse. C'est nn ladre. C'est une 
ladresse. Voilà l'action d'un ladre, On appelle 
Ladre vert, uu Homme d'une avarice sor- 
ilide, 

On dit aussi, qu'Un cheval à du ladre, 
Lorsqu'il a kes environs des yeux, ou le bout 
du nez, ou mème ces deux parties dénuées de 
poil, et qu'on y voit une chair rouge, plus 
ou moins blanchâtre, et quelquefois mtlée de 
t1ches obscures. 

LADRELIE, s. (, Lèpre, maladie qui cor- 
rompt la masse du sang et toute l'habitude du 
corps, et qui paroft ordinairement sur la peau, 
et y fait une espèce de croûte, Être entache de 
ladrerie, Un pourceuu qui a des grains de la- 
drerie. 

il signifie figurément, Vilaine et sordide 
avarice. Quelle ladrerie! Voyez un peu la la- 
drerie de cet homme. 

Lannente, se dit aussi Des Hôpitaux où l'on 
reçoit les lépreux. 

LADY, s. f. Mot emprunté de l'Anglois. 
Titre qui se donne en Angleterre aux femmes 
les Lords et des Chevaliers, Il se donne anssi 
par courtoisie aux filles des Lords et des Che- 
valisrs Baronnets , en y joignant les noms de 
baptème : Lady Mary, Lady Betty. 
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LAGOPHTALMIE, s. f, Terme de Méde- 
cine, Maladie des paupières, qui sont tellement 
retirées, que l'ail reste ouvert en dormant, 
cogme aux lèvres. 

LAGOPUS. Voyez Pirn-0E-LiÈèvnE. 

LAGUE. subst. fé, Terme de Marine, sy- 
nonyme de Sillage. Venir dans lu laque d'un 
vaisseau, C'est venir durs ses eaux, daus so 
sillage. 

LAGURNE, s. [. Espèce de petit lac ou de 
flaque d'eau dans des lieux mnrécagenx. Le 
lagunes de Venise sont des canaux formés pir 
la mer. 
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LAi, AÏE. adj Laïque. Un Conseiller lui, 
Traduire un Ecclésiastique en Cour laie. Pa- 
on lai, 

On appelle Frère lai, Moine lai, Les Frères 
servans qui ne sont point destinés aux Ordres 
sacrés, Et de même on appelle Sœurs laies, Les 
Couverses, les Relisicuses qui ne sont point du 
Chœur, 

On appeloit autrefois Moine lui, Un soldat 
entr tenu prr une Abbaye ou un autre Bénéfice 
à la normivation du Roi, 

Las, est aussi substantif. Les Clescs et les 
Luis, 

LAL s. m. Vieux mot qui signifie, Com- 
plainte, doléance, On apptloit sussi autrefois 
Lai, une rspêce de Poésie plaintive. 

LAÏC, Voyez Laïque. 

LAÏCHE. s. f, Espèce de mauvaise herhe 
qui croit dans les prés, et qui blesse la lungue 
des chevaux. Ce fuin ne vaut rien, il est tout 
plein de latche. 

LAID, LAIDE. adj. Diflurme, qui a quelque 
défaut considérable dans les proportions ou dans | 
les couleurs qui constituent la forme naturelle 
de l'espèce, Homme laid. Femme luide. I est 
fort laid, extrémement laid, Elle est horrible- 
ment laide, Laide à faire peur. Il n'y a rien de 
ti laid. Avoir les mains laides, la gorge laide. 

On dit familièrement d'Un homme extrème- 
ment laid, que C'est un laid mdtin, un laid 
magot. Et d'Une femme extrémement laide, 

que C'est une leide béte, qu'elle est sichement 
laide, que c'est une laide quenon. 

Lao, se dit aussi Des animaux qui sont mal 
confurmés par rapport aux autres de leur espèce. 
Voili un chien bien laid. Voili une laide bite, 

Il se dit encore De quelques animaux dont 
la conformation nous paroit désagréable par 
elle-même, Le singe, l'ours est une laide béte, 
un laid animal, Le h'hou est un oiseau trés-laid, 

Laïv, se dit généralement De tout ce qui est 
désagréal le aux yeux dans son genre. Getle 
tapisrerie est bien laide. Ceîte étoffé est fort 
laide, 

1l se dit encore en Morale, pour dire, Dés- 
honnéte, contraire à la bienséance. IL est bien 
laid à vous d'avoir abandonné votre ami dans 
la disgrace, U est du style familier, 

On dit proverhialement, qu'fl n'y a point 
de laides amours, pour dire, que Quelque laide 
que soit une femme, elle ne laisse pas de pa- 
roitre belle aux yeux de celui qui eu est amou- 
reux, 

LAIDERON, suhet. ſ. Jeune Blle où jenne 
femme qui est laide, inais qui n'est pas sans 
«yrément. C'est une laideron, Voyez cette petite 
laideron qui fait la coquette, C'est une laideron 

ui ne déplalt pas, C'est une jolie laideron. 11 
est du style familier, 

LAIDELUR. s. f. Diformité, défaut considé- 
rable daus les proportions, ou dans les cou- 
leurs qui corstinent la forme naturelle de l'es- 
pièce. Grande laideur. Horrible laideut. La 
luideur de cette femme est étrange, 
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I se dit figurément Des vices et des nctions 
vicicuses et mallonnètes. La laideur du vice 
La laïdeur de cette action. 

LAIE. s. f. La femelle du sanglier, Une lui 
avec ses marcassins, Une laie qui est préte à 
mettre bas, 

LAIE. s. f. Terme des Eaux et Fortts. Route 
étroite coupée dans une forèt, dans une futaie. 
Tracer une laie, faire une 'aie dans une forét. 

LAIN AGE. subst. m. Marchandise de laine. 
Faire commerce de lainage. 

On appelle aussi Lainage, La façon qu'on 
donne aux draps en les tirant avec les chardons 
pour y faire venir le poil. 

LAINE, s. ſ. Ce qui croît sur la peau des 
moutons, et de quelques autres bêtes, comme 
le poil sur celle des autres angouux, Laine 
blanche, Laine noire. Laine grasse. Luine 
fine. Grosse laine, Bonne luine, Laine courte. 
Grande laine. Y'outon bien couvert, bien fourni 
de laine, Flocon de laine, Echauder de la laine. 
Carder de la laine. Filer de la laine. Echevean 
de laine, Fouler de la laine. Ouvriers en laine. 
Le commerce des laines, Un bonnet de luine, 
Un chapeau de laine. Un bas de laine. Cette 
étoffe est moitié fil et moitié laine, moitié soie, 
moitié laine. 

On dit proverbialement , Tirer la luine, 
pour dire, Voler de nuit des manteaux dans les 
rues: et on appelle ces sortes de voleurs, Ti- 
reurs de laine. 

On dit proverbialement et fgarément d'Un 
bomsme qui souflre tout ,qu'{l se laisse mange- 
la laine sur le dos, Et au contraire d'Un homme 
qui sait se défendre, qu'{l ne se laisse pas man- 
ger la laine sur le dos. 

On appelle Laine de Moscovie, Le duvet de 
la pau des Castors, que l'on tire adroitement 
sans offécscr le grand poil. 

On appelle aussi Laine, Les cheveux épais 
et crépus des Nègres. 

LAINER. v. a. Donner le lainage aux draps. 
Lainer du drup, 

Laixi, Ér. participe. 

LAINEUX , EUSE. adj. Qui a beaucoup de 
line, qui est extrèmerseut fourni de laine. 11 
ue se dit que des moutons et des étofles faites 
de laive. 1ly a des pays oï ler moutons sont 
bien plus lainerx qu'en d'autres, Un drap bien 
laineux, Une étoffe bien luineuse. 

LAINIER, subst. m, Marchand qui vend des 
laines, surtout de celles qui sont en écheveau, 
et que l'on emploie aux tapisseries, — et 
autres ouvrages. 

LAÏQUE, adj. des 2 genres. (Ce: mot est de 
trois syllabes. } Qui n'est ni Ecclésiastique ni 
Religieux. Une personne laïque, Un Officier 
laïque, De condition laïque. Chapelle en patro- 
nage luique. Patron laique. 

1 est aussi substantif. Lin laïque, Les Ecele- 
siastiques et les La‘ques, Plusigurs écrivent laic 
au masculin, 

LAISSE. 8, f. Corde dont on se sert pour 
menvr des lévriers attachés, Une laisse de crin. 
Mener des lévriers en laisse, les tenir en laisse, 
Des lévriers qui vont en laisse. Une laisse de 
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lévriers, se dit ordinairement de deux lévriers, 
ait qu'on les mène en laisse ou non. 

On dit figurément et familitremeut d'Un 
bomme qui dipose d'un autre comme il lui 
plait. et qui lui fait faire tout ce qu'il veut, 
qu'Il le mène en laisse, 

On appelle aussi Laisse, Une espice de cor- 
don de chapeau fait de crin, de (1, de soie, ete. 

LAISSÉES, s. £. pl. Terme de Vénerie, qui 
s dit De la fente du loup et des autres bêtes 
noires, 

LAISSER,. verb, a. Quitter. Il a laissé son 
équipage, ses gens en un tei enlroït. Où avez- 
vous laissé un tel? Je l'ai laissé chez lui. Je 
l'ai laissé en bonne santé. Laisser une Place 
bien pourvue, la laisser en bon état. 

Lassen, à plusieurs significations en par- 
lant des choses. Un dit, qu'Un homme à laissé 
sa bourse en quelque endroit, pour dire, qu'il 
a oublié de ln metire dans sa poche. On di 
dans le même sens, J'ai laissé ma montre, ces 
vers, ce papier dans mon cubinet, pour dite, 
t'ai oublié de les prendre quad je suis sorti. 

On dit à un homme qui eraint d'être volé en 
s'en retournant la nuit, Loisses ici votre man- 
teau, votre bourse, pour dire, Ne l'emportez 
point. 

On dit, en parlant d'Un komme à qui on 
avoit à donner une lettre ou autre chose , Je ne 
l'ai point trouvé, j'ai laissé la lettre, pour dire, 
Je l'ai mise entre les mains de quelqu'un de la 
maison, pour la lui donner. 

Ondit, Laisser un chemin ,une maison , ete 
à droite, sur la droite, pour dire, Prendre sur 
la gauche, en sorte que Le chemin, la maison, 
etc, soit sur la droite. On dit aussi dans le sens 
opposé, Laisser un chemin, une mai / on à qau- 
che, sur la fauche. 

—— signifie aussi, Mettre en dapᷣi. 
Il a laissé tous ses papiers chez un tel. la laissé 
son argent entre les mains de... On dit aussi, 
Laisser en dépôt. 

1 signifie encore, Abandonner, F1 s'est enfüi 
et m'a laissé dans le péril, Il faut le laisser là 
pour ce qu'il est. Il a laissé là son projet, son 
entreprise, On Fa laisse pour mort. 

On dit figurément et familièrement, Laisser 
quelqu'un dans la nasse, pour dire, L'aban- 
donner dans une méchante affäire où on l'a en- 
gagé, et dont on se tire soi-même, 

On dit, Laisser à l'abandon, pour dire, 
Abardonner. C'est un homme qui n'a aucun 
soin, il luisse tout à l'abandon. Et on dit, Se 
laisser aller à la duuleur, pour dire, S'y aban- 
donner entitrement. . 

On dit, Laisser une chose au soin, à la dis- 
crétion, à la prudence, pour dire, La confier, 
l'abaudonner au soin, à a discrétion , ln re- 
mettre à la prudence de quelqu'un. 

On dit dans le méme sens, Je vous en laisse 
le soin, Lx vonduite, ete, 

On dit, Laisser une close à certain prix, à 
bon compte, pour dire, Consentir à la vendre 
pour un certain prix, Cle, 

On dit aussi, qu'Une marchandise est à 
prendre ou à luisser, pour dire, où qu'il en 
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faut donner le prix que le Marchand en de- 
manie, ou qu'on ne l'aura pas, 

On dit encore, en parlant de quelque chose, 
qu'il y a à prendre et à laisser, pour dire, 
qu'il y a du bon et du mauvais, et qu'il faut 
savoir choisir. 

Laussen, signifie aussi Céder. Je lui en laisse 
l'honneur, je lui en laisse le profit. Les enne- 
mis furent contraints de nous laisser le champ 
de bataille. 

On dit fignrémient et populairement, qu'Un 
homme a luissë ses os, ses houseaux, ses bottes 
en quelque occasion, pour dire, qu'Il y est mort. 

On dit aussi familièrement, Laisser des 
slumes, pour dire, Faire quelque perte consi- 
dérable d'argent ou d'autre chose. Il a luissé 
de ses plumes au jeu. 

On se sert aussi quelquefuis du mot Laisser 
dans Le sens de Prrmettre, soullrir, ne pas em- 
vécher, Aiusi on dit, Laissez-moi en paix, en 
repos, luissez-moi tranquille, pour dire, Souf- 
frez, pormeties, n'empêchez pas que je demeure 
on paix, n repos, etc, 

On ditanssi, Laissez-moi en paix, en repos, 
laissezmoi là, pour dire, Ne m'inportunta 
point Laissez cela, pour dire, Ne touchez 
point À cela, Laissez donc, pour dire, Finissez. 
Il fut laisser le monde comme il est, pour dire, 
qu'il ne faut pas s'embarrasser de ce qui se 
passe dans le monde, ni prétendre le réformer. 
Un dit, Laisser quelqu'un en son particulier? 
pour dire, Le laisser seul, 

Laïssen, suivi d'un verbe, se prend souvent 
dans la sisnification de Permettre, Je l'ai laissé 
surtir, Je Fui luissée reposer. Je les ai laissés 
uller, On dit anssi, d'Un prisonnier qui s'est 
échappé, qu'On l'a laissé aller. 

On dit aussi, Laisser faire, Liisser dire, 
pour dire, Ne se pas soucier, ne se pas mettre 
en peine de ce qu'on fait, de ce qu'on dit. On 
n'a qu'à le laisser faire. On dit proverhiale- 
ment, Il faut bien faire et laisser dire. 

On dit, qu'Un homme s'est laissé tomber, 
qu'une femme s'est laissé tomber; pour dire, 
qu'il est tombé, qu'elle est tombée. 

On dit familièrement, qu'Un homme s'est 
laissé mourir, pour dire, qu'il est mort. 

On dit, qu'Un homme s'est laissé battre, 
pour dire, qu'il a souffert qu'on le baitit, où 
simplement, qu'il a été battu. 

On dit aussi, qu'On s'est laissé dire telle ct 
telle chose , pour dire, qu'On à oui dire telle ct 
telle chose, mais qu'on n'y ajout: pas grande 
foi, 11 est du style familier, 

On dit, Se laisser aller, pour dire, Se relà- 
cher, ne pas tenir ferme. 

Ou dit d'Un euſam on d'une personne in- 
firme, et qui n'a pas la force de rotenir ses ex- 
crémens , qu'Il laisse tout aller sous lui, On dit 
aussi figurément et familièrement d'Un homme 
qui négligé ses affuires, qu'£l luisse tout aller, 

Oo dit en termes de Chasse, Laisser courre Les 
chiens, ou simplement Laisser courre, pour du, 
Les découpler afia qu'ils courent après lu bâue. 

On dit, Je vous laisse à penser ce qui en 
arrivera, Je vous laissé à penser s'il profita de 
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l'occasion, ete. pour dire, Je vous donne à pen- 
ser, c'est à vous à penser, à juger. 

On dit d'Un homme qui parle mystérieuse- 
ment, qu'/l laisse beaucoup à penser ; et on dit 
à peu prés dans le même sans, Ce procédé me 
laisse beaucoup à penser, pour dire, qu'il donne 
matière à bien des réflexions. 

On dit d'Un homme qui meurt ayant une 
femme et des enfans, qu'[l laisse une femme et 
des enfans, Ilest mort, et a laissé ses enfans 
avec peu de bien. 

On dit aussi, Laisser de grands biens , lais- 
ser peu de biens aprés sa mort. 

On dit aussi, qu'Un homme a laissé ses af - 
fnires en bon, en mauvais état, pour dire, que 
Ses affaires se sont trouvées après sa mort, en 
bon, en mauvais état. Et, qu'il a laissé une 
succession obérée, embarrassée, pour dire, 
qu'Après sn mort, sa succæssion s'est trouvée 
emharrassée, chargée de dettes. 

On dit, qu'Un homme « laissé une bonne, 
une mauanise réputation après lui, pour dire, 
qu'il est resté une bonne, une mauvaise opi- 
nion de lui, Il est mort, et il a laissé une 
grande opinion de sa vertu, IL a laissé une 
grande réputation de probité partout où il a 
passé. On dit dans le même sens, Laisser un 
grand regret de sa perte, etc. 

On dit aussi, qu'Une vimde, qu'une liqueur 
luisse un bon goût, un mauvais goût, pour dire, 
qu'Après qu'on en a maugé, qu'on en a bu, il 
reste dans la bouche un bon, un mauvais gout. 
Ce vin-là est agréable au conrmencement, mais 
il laisse un mauvais goiit à la fin. 

Laissen, reçoit encore divers autres sens. 
Ainsi oo dit, Les soldats ne lui ont rien laissé, 
pour dire, qu'ils ont tout emporté. On ne lui 
a laissé que sa chemise, Ils n'ont laissé que les 
quatre murailles, 

On dit aussi, que Des voleurs ont laissé un 
homme en chemise, pour dire, qu'ils l'ont dé- 
“pouillé. 

Laïssen, avec la négative, se dit dans la si- 
gaification de Cesser, s'abstenir, discontinuer, 
Il ne faut pas laisser d'aller toujours votre 
chemin, Malgré tout ce qu'on lui put dire, il 
ne laissa pas de faire ce qu'il s'étoit proposé. 

On dit néanmoins absolument , Laissez , 
laissez, pour signifier, C'est assez. 

On dit aussi, qu'Une chose ne laisse pas que 
d'être vraie, ne luisse pas d'être vraie, pour 
dire, que Ce qu'on objecte contre, n'empèche 
pas qu'elle ne soit vraie. Il est pauvre, mais il 
ne laisse pas d'être honnête homme, pour dire, 
Que la mauvaise fortune n'empèche pas qu'il 
pe soit honnète homme. 

Laussen, signile aussi quelquefois, Léguer 
par testament, Il a laissé tant à l'Hétel Dieu, 
à l'Hépital. Un de ses parens lui a laissé de 
grands biens par testament, 

On dit proverbialement, qu'Un homme se 
laisse mener per le nez comme un buffle, ou 
simplement, qu'il se laisse mener par le nez, 
ou enfin, qu'il se laisse mener, pour dire, 
qu'il n'a pas la forces de s'opposer à l'empire 
ge l'on prend sur lui, 
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On dit aussi proverbialement , qu'Il vaut 


| mieux laisser son enfant morveuxr, que de lui 


arracher le nez, pour dire, qu'il est de la sa- 


‘gesse de tolérer un petit mal, de peur d'en 


causer un plus grand, en, voulant le corriger 
mal à propos. 

On dit, Laisser quelqu'un maître d’une chose. 
pour dire, La laisser en sa disposition, l'en faire 
«bsolument le maître. 

On dit figurément et familièrement, Laisser 
la bride sur le con à quelqu'un, pour dire, 
L'abandouner à Iui-mëme. 

Laïssen, signifie aussi, Passer sous silence. 


Je laisse une infinité d'autres preuves, 


Latssé, ÉE, participe, 

LAISSER-COURRE, s. m. Terme de Chasse. 
Lieu ou temps dans lequel on liche les chiens, 
Je me suis trouvé au laisser-courre. 

LAUT, s. m. Liqueur blanche qui se forme 
dans les mamelles de la femme pour la nour- 
riture de l'enfant, ou dans les femelles des 
animaux vivipares pour la nourriture de leurs 
petits, Lait de femme, Cette nourrice n'a point 
de lait, Son lait est éclauffé. Une frayeur lui 
a troublé son lait, lui à fait perdre son lait, 
Cette nourrice a fait deux nourriures, a nourr 
deux enfans l'un aprés l'autre d'un seul lait, 
d'un méme lait, Îls ont tété tous deux d'un 
méme lait, Lait de vache. Lait de brebis. Lait 
de chèvre. Lait d'ânesse. Lait de jument, Les 
Médecins lui ont ordonné de prendre le lait de 
vache, le lait d'dnesse, Se mettre au lait, Se 
remettre au lait, Être au lait, Ne vivre que de 
lait, Lait doux. Lait aigre. Lait cailié, Du lait 
bouilli. Un potage au lait. Une soupe au lait. 
Des œufs au lait. Un pot au luit, Blanc comme 
lait, Vache à lait. 

On appelle Jeune lait, Le lait d'une femme 
accouche depuis peu. Et Vieux lait, Celui 
d'une femme accouchée il y a long-temps 

On appelle figurément et familièrem, Vache 
à Lait, Les personnes, et par extension, les 
choses dont on tire un profit continuel, Cette 
dupe-là est une vache à lait pour un tel. Cette 
affaire est une vache à lait pour ce Procureur. 
Ce malade est une vache à lait pour ce mé- 
decin. 

On appelle Fiévre de lait, Une Gèvre qui 
vient aux fenimes dans les premiers jours de 
leurs couches, et qui est causée par le lait qui 
commence à leur venir, 

Frère de lait, sœur de lait, se dit De l'en- 
fant de la nourrice par rapport à son nourris- 
son. On le dit aussi de deux enfans étrangers 
qui ont sucé le mème lait. 

On appelle Dents de lait, Les premières 
dents qui vienuent aux enfans. Il se dit aussi 
des chevaux. Ce chefal est trop jeune pour tra- 
vailler, il a encore huit dents de lait. 

On dit proverbialement qu'Un homme a 
une dent de lait contre un autre, qu'il lui 
garde une dent de lait. pour dire, qu'il lui 
veut du mal depuis long-temps, qu'il a quel- 
que ancienne rañcune contre lui. 

On appelle Veau de lait, cochon de lait, 
Un veau, un cochon qui tette encore. 
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On appelle Petit lait, ou lait clair, La sé- 
rosité qui se sépare du lait lorsqu'il se caille, 
Prenez un verre de petit lait, de lait clair pour 
vous rafrafchir, 

On appelle Lait coupé, Du lait dans lequel 
dn a mis une portion d'eau. 

On dit proverbialement et figarément, que 
Le vin est le lait des vieillards. 

On dit proverhialement et figarément, d'Un 
homme qui reçoit avidement toutes sortes de 
louanges, où à qui on fait croire aisément tont 
ce qui Le flatte, ou qui, par bassesse où par dis- 
simulation, passe doucement sur les choses 
qu'on lni dit pour le piquer, qu'Il avale cela 
doux comme luit, 

On dit proverbialement et Ggurément, Bouil. 
lir du lait à quelqu'un, Voyez Bounum. 

On appelle Soupe de lait, La couleur de 
certains chevaux blancs tirant sur l'isabelle. 
Chevaux soupe de lait, 

On appelle aussi de ln même sorte certains 
pigeons blancs isabelle. Pigeons soupe de lait. 

On appelle aussi Lait, Une certaine liqueur 
blanche qui est dans les œufs frais, quand ils 
sont cuits bien à propos, Cet œuf est frais, il a 
bien du lait. 

11 se dit aussi Du suc blanc qui sort de quel. 
ques plantes et de quelques fruits. Lait de fique. 
Il sort du lait de cette herbe, Des épis qui sont 
en lait. 

1] se dit encore De certaines liqueurs artiG+ 
cielles, par la ressemblance qu'elles ont avec le 
lait, Du lait d'amande, Du lait virginal. Du 
lait de chaux. Prendre du luit d'amande. Sa 
décrasser avec du lait virginal. Blanchir uns 
muraille avec un luit de c'aur, ‘ 

On appelle Luit de poule, un jaune d'œuf 
délayé dans de l'eau chaude avec du sucre, 

On appelle La woie de lait, Cette longue 
trace blanche qui paroit la nuit ou Ciel, et qui 
est formée, suivant plusieurs Astronomes, par 
une innomlbwable multitude d'étoiles. On la 
nomme vulgairement, Le chemin de Sainl 
Jacques, 

Ea Chimie, on appelle Lait de lune, ou 
Fleur d'argent, Une terre blanche, poreuse, 
friable, insipide, qui se dissout dans l'eau. et 
la reud blanche. C’est un sublimé de la matière 
des mines d'argent. 

LAITAGE subst, m, Ce qui se fait de lait, 
comme beurre, crème, fromage, Il ne vit que 
de laitage. 

LAITE , ou LAITANCE. s. f, Cette partie 
des entrailles des poissons mâles, qui est de 
substance blanche et molle, et qui ressemble à 
du lait caillé, La laite, la laitance d'un hareng, 
d'une carpe, d'un broéhet. Les carpes bréhaï- 
gnes n'ont point, de laitance. Manger des lai- 
tances de carpe, Un poisson qui n'a point de 
laite. 

LAITÉ , EE. adj. 11 se dit des poissons qui 
ont de la luite , de la laitance. Carpe laitée, Ia. 
reng laité. 

On appelle proverbialement , Poule laitée, 
un homme foible et sans vigneur. 

LAITERIE, s, f. Licu ou l'on serre, où l'on 
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met le lait des vaches, des chèvres, des bre- 
bis, etc, où l'on fait la erème, le beurre, Les 
fromages, ete. Une laiterie bien exposée, Une 
luiterie bien fraiche." . 

LAITERON , vulgoirem. LACERON. s. m, 
Sorte de plante laiteuse, dont on nourrit or- 
dinairement les lapins domestiques. Cueillir 
des laiterons, des lacerons. Des lapins nourris 
de lacerons. 

LAITEUX, EUSE. adj. 1] se dit de certnines 
plantes qui ont un suc semblable à du lait. Le 
tithymale ou réveil-matin est une plante lai- 
teuse. Les Lapidaires disent aussi de certaines 
pierreries, qu'Élles sont laiteuses, pour dire, 
que Le blanc en est wouble. Cette opale e:t 
laitense. 

LAITIER.s, m. Terme de Fonderie. Matière 
semblable à du verre qui nage au-dessus du 
métal fondu. 

LAITIÈRE, s. f. Femme qui fait métier de 
vendre du lait, La luitière n'est point encore 
venue. 

On dit d'Ure vache qui donne beauconp de 
lait, que C'est une bonne laitière, Ft on le dit 
funilitrement d'Une nourrice qui a besucoup 
de lait. Cette nourrice est bonne laiticre. 

LAITON. s; m. Sorté de cuivre rendu jaune 
par le moyen d'un minéral bitumineux qu'os 
appelle Calemine. 

LAITUE, s. f. Sorte d'herbe potag're du 
genre des plantes laiteuses. Petite laitue, Laitue 
ponuuée, Laitue sauvage. Laitue Romaine. 
Salade de laitue. La laitue est rafraichissante 
Sue de laitue. 

LAIZE, s. I. Terme de Manufacture, Lar- 
geur d'uae tof, toile. etc. entre les deux li- 
sières, Ce drap a cinq quarts de laiae. 
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LAMA. -. m, Nom que l'on donne aux 
Prètres des Taytares. Le grand Lama est re- 
garde conune un Dieu, et on le nomme Dalaï 
Lama, 

LAMANAGE. s. m. Terme de Morin, Tra- 
vail, profession des Mariniers Lamaneurs, 

LAMANEUR, s, m, Pilote qui connoît par- 
ticuliérement l'entrée d'un port, et qui y réside 
pour conduire les vaisseaux éirangers à l'entrée 
et à la sortie, On le nomipe aussi Lucman, 

LAMANTIN ,ou LAMENTIN.s, m. Poisson 
vivipare, qui croit jusqu'a La longueur de dix 
buit pieds. Il se trouve à l'embouchure de 
quelques grandes rivières. 1 a deux bras fort 
courts, et deux grosses mane]les sur lu poitrine, 
Sa figure embellie par l'imagination des Poctes 
pourroit bien étre l'origine de la fable des 
Sirènes, quoique son cri plaintif n'ait guère 
de rapport au chant de ces monstres fabuleux, 

LAMBEAU. s. ur. Morceau, pièce d'une 
étoffe dechirée. Son habit est tout en lumbeaux, 
s'en va par lambeaux, Il y à laissé un lambeau 
de sox habit. 

Il se dit aussi des morceaux de chair dé- 
chirée, Sa chair tomboit per lambeaux. 

Il se dit aussi igurément en parlant des ou- 
vrages d'esprit ex de quelques autres objets. 
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On n'a retenu que quelques lambeaux de ce 
discours. Il a arraché un lambeuu de cette suc- 
cession. 

LAMBEL. s. m. Terme de Blason. Certaine 
brisure dont les puinés chargent en chef les 
armes pleines de leur maison, Les armes d'Or- 
léans étoient de France au lumbel d'argent, 

LAMBIN, INE, s, Celui ou celle qui agit 
très-lentement, C'est un vrai lambin, C'est une 
lambine, Il est familier, 

LAMBINER. v. n. Agir lentement. Il ne fait 
que lumbiner. 1 est familier. 

LAMBIS. s, m. Gros coquillage qui se trouve 
dans les îles de l'Amérique. 1] est du genre des 
Buccins, Ses parois iuternes sont d'une belle 
couleur purpurine, L'enimal de ce coquiilase 
est bou à manger , étant cuit et bien assaisonué, 

LAMBOURDE, s. f. Pièce de bois de char- 
peute qui sert à soutenir le parquet ou les ais 
d'un plancher, l’oser, sceller des lambourdes, 

On trouve près d'Areuril une pierre tendre 
qu'on nomme Lambourde, Elle a l'avantuge de 
pouvoir étre délitée sans danger, . 

LAMBREQUÉNS. s. m. pl. Terme de Blason, 
Ürmemens qui peudent du casque autour de 
l'ecu. : 

LAMBRIS. s. m, Revêtement de meuuiserie 
sur le plancher d'en haut d'une salle, d'une 
chambre, où de quelque autre pièce d'un Bati- 
went. Lambris doré, Lambris à cul de lampe, 
à lozanges. 

Il se prend plus particulièrement pour un 
crétement de mennisre, de marbre. etc 
autour des murailles d'une salle, d'une cham- 
bre, etc. soit à hauteur d'appui. ou autrement. 
Lambris de bo's de chêne, Lambris à hauteur 
d'appui. Il a fait faire un lambris qui règne 
autour de sa chambre jusqu'à la hauteur des 
fenêtres. 

On appelle aussi Lumbris, le revétement 
fait avec de la latie et du plâtre au dedaus de 
la couverture d'un grletas, d'un grenier. 

On dit pur extension et poétiquement, Sous 
ces vastes lambris; sous ces lambris dorés, en 
parlant d'Une maison vaste ou magnilique, 

On dit aussi fguürément et poctiquement , 
Le céleste lambris, les célestes lambris, pour 
dire, Le Ciel, 

LAMBRISSAGE, s. m. Ouvrage du Maçon 
ou Menuisier qui a lambrissé, 

LAMEBRISSER v, a. Revètr de Jlambris. 
Lamnbrisser, fairé lambrisser un plancher, une 
chambre, un cabinet, un quletas. 

LAmenissé, É£. participe. 

LAMBRUCHE, où LAMBRUSQUE. s. f, 
Espèce de vigne sauvage qui donne de gros 
raisins et d'asez bon gout. mais dont la penu 
est fort corinc. La Lambruche croit en quel- 
ques contrées de l'Amérique septentrionale, 

LAME, s. ſ. Table de métal fort plate. Lame 
de euivre, Lame d'étuin: { ne inseription, une 
cpituphe gravée sur une lame de cuivre, etc. 

On nppelle aussi Lames, Certains clinquans 
d'argent où d'or, des juels on couvre quelquefuis 
des étofles, ou qu'on emploie dans les dentelles, 
dans les galous, etc. Son hubit étoit tout cou- 
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vert de lames, Ce passement est pesant, il y a 
deux lames, trois lames, etc. ' 

Il signifie encore Le fer de l'épée, Bonne 
lime, Lame fine. Lame pesante, Lame légère, 
Lume de Vienne, Lame d'Espagne, Lame. de 
Damas: Lame vidée, Lame de bonne trempe. 
Lume tranchante, Lame damasquinée, La lame 
e cassa. La lame est faussée. 

1 se dit aussi Ou fer d'un cmteau, d'un 
canif. Le manche n'est que de bois, mais la 
lame est bonne, la lame est d'acier. 

Eu termes de Marive, on appelle Lame, 
Une vagiie de la mer agitée. Il vint une lame 
qui couvrit Le vaisssau, Lame longue, lame 
courte. 

On appelle proverbialem. et populairement 
Une femme fine et rusé, Une bonne lame, 
une fine lame. On dit aussi familièrement d'Un 
bonyue qui manie-bien l'épée, que C'est une 
bonne lume, une fine lame. 

LAMENTABLE, odj. des à genres. Déplo- 
rable, qui mérite d'être pleuré. Une mort la- 
mengble, Un accident lamentable. © 

Il signifie aussi quelqufois Douloureux, 
qui excite à la pitié, II prononça ces paroles 
d'un ton de voix lamentable, Les cris lamen+ 
tables, 

LAMENTABLEMENT. adv. D'un tou la+ 
meutable, Il nous conta ses adversités si lamen · 
tablement, que. … 

LAMENTATION. sübst, f. Plainte accom- 
pagnée de gémissemens et de cris. On n'enten- 
dit que lamentations, Aprés une lengue lanien- 
tation, “à 

On appelle Les lamentations de Jérénrie, 
Une sorte de Pocme que ce Prophète a fuit sue 
la ruine de Jérusalem. 

LAMEXTER, v, a, Déplorer, resretter vvec 
plaintes et gémissemens. Lamenter la mort da 
ses parens, la ruine de sa patrie, Lamenter son 
malheur, Dans le sens actif , il s'emjloie prin- 
cipalement en pocsie. 

11 se met aussi al:solument, Vous avet beau 
pleurer et lumenter. 

1] s'emploic eussi avec le pronom personnel, 
Vous vous lamentez en vain, Des femmes qui 
æ lamentoient. 

LaAMExTÉ, ÉE. participe. e 

LAMIE. . f. Monstre marin d'une ges: deur 
extraordinaire. 11 ÿ a des Lamies qui pèsent 
jusqu'à trente milliers, 

On appeloit ainsi Certains êtres fabuleux 
qui passaient pour dévorer,les enfans, sous la 
figu e de fermes. 

LAMINAGE. m. Action de laminer, 

LAMINER, v. a. Donner à une lame ds 
métal uue épaisseur uniforme pur une cum- 
pression toujours égale. Laminer du plomb. + 

Jawxé, fe participe. 

LAINOIR. suist. w. Machine qui sert à 
Eminer. 

LAMPADAIRE. subst, m. Terme d'Histoire 
ancisaue, Nom d'an Officier qui portoit des 
lampes, des flunbeaux devant l'Empereur, l'Inne 
pératrice, et quelques autres personnes cousis 
dérables, 
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LawPADamE, se dit aussi d'Un instrument 
propre à souteuir des lampes. 

LAMPADISTES. sm. pl. Terme d'antiquité 
On appeloit ainsi chez les Grecs ceux qui 
s'exerçoient à la rourse des lambeaux. 

LAMPADOPHORE. s. m. Mot tiré du Grec. 
C'est le nom qu'on donnoit à ceux qui portoient 
les lumières dans les cérémonies relisieues. 

LAMPAS,ou FÊVE. s. m. Terme de Méde- 
cine vétérinaire, Continuation contre nature. 
ou allongement de la membrane qui revêt inté 
rieurement la mâchoire supérieure, et qui ta- 
pisse le palais du cheval. Ce cheval ne mangeru 
que quand vous lui aurez été le lampas. 

Lamvas. Étoffe de soie de la Chine, façon- 
née à peu près comme les Gros de Tours broclés. 

LAMPASSÉ, ÉE. adj. Terme de Blason, Cn 
dit, Lion lampassé de queules, pour dire, Un 
lion représenté avec la hingne qui sort. 

LAMPE, s. f. Vase où l'on met de l'huile 
avec de la mêche pour éclairer. Lanipe de terre 
Lanipe de cuivre. Lampe d'argent. Lampe de 
verre, Lampe de cristal. Lampe portative. Lampe 
de nuit, Lampe à l'antique, Lampe sépulerale 
Mettre de l'huile dans la lampe. Il y a une 
lampe qui brile toujours devant cet Autel. Il. 
fondé une lampe à perpétuité en telle Eglise. Lu 
clarté de la lampe. Les Emailleurs travwillent 
au fèu de la lampe. Les Chimistes se servent du 
feu de lampe. 

On appelle Lampe de Cardan, du nom de 
YAuteur, Une lampe qui cst faite de telle fa- 

çon, ‘ue de quelque cûté qu'on la tourue, 
l'huile ne se répand jamais, 

On dit fiygsément et familièrement d'Ur 
homme qui se meurt par défaillance: de nature. 
qu'il n'y a plus «huile dns la lampe. 

On dit aussi frrément et fanrilièrement 
d'Un homme qui are à veiller, qu'Il veille 
aomme une lampe, 

On appelle Cul de lampe, Certnin ornement 
de lambris ou de voñte, qui est fait comme L. 
eul d'une lampe d'Église, Li y a aussi en Archi 
tecture certains cahinéts saillans en dhors, et 
Laits en eul de lampe. 

On appelle encore Cul de lamje, Un certain 
fleuron qui se met à la 6n d'un livre, d'ux 
chapitre, etc, 

L'MPÉE, s. f. Grand verre de vin. Il en 
avala cinq ou six lampées. I est populaire, 

LAMPER. v. a. Boire avidement de grands 
verres de vin. Quand il eut lampé cinq ou six 
verres de vin. Il est aussi neutre, Il aime à 
lamper. Il est populaire. 

LAMPERON. s. muse. Le petit tuyau où la 
languette qui tient la mèche dans une lampe. 

LAMPION. s. m. Sorte de petite lampe dont 
on se sert dans les illnminations. 

On appelle aussi Lampion, Le vase de verre 
qu'on suspend au milicu des lampes d'Église, 
autre le panache et le culot. 

LAMPROIE. subst. ſ. Poisson de mer qui 
ressemble à l'angaille, qui a des trous des deux 
eblés, et qui entre au printemps daus les ri- 
vières, Grosse lamproie, Petite lamproie. 

LAMPROYON, ou LAMPRILLON, s. m. 
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dimioutif. Petite lamproie, Manger des lam- 
proyons, 

LAMP£ANE, ou HERBE AUX MAMELLES. 
s. ſ. Plante qui donne un lait amer, lorsqu'on 
la rompt ou qu'on la coupe. Son suc dét rge les 
plaies et les ulcères. On le dit efficace pour gné- 
rir Les mamelles ulcérées ; «4 c'est de la que lui 
est venu le nom d'iierbe ax Mamelles. 
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LANCE. s. f. Arme d'hast, ou à long bois. 
qui a un fer pointu, et qui rst fort grosse vers 
ln poign‘e. La flèche, les ailes, lu poignée, le 
tronçon de lu lance, Faire la levée de la lunce 
l'enir la lance en arrét. La pointe de la lance 
a frappé le hord extérieur de la bague, c'est 
une atteinte. Il a enfilé la baque avec la lance. 
Lance de combat, Lance à fer émoulu, Lance 
de joute, Lance de tournois. Coucher la lance. 
Daisser la lance. Rompre une lance. Il rompit 
trois lances pour les Dames. Il l'abattit d'un 
coup de lance, Les champions brisérent leurs 
lances, Leurs lances volérent en éclats, Ils we 
noient l'un contre l'autre lunces baisses, où à 
lances ba'ssées, Un beun coup de lance, Il com. 
hattit avec la lance et l'écu, En France on ne 
se servoit de lances que duns les carrousels. 

On appelle dans les joutes, Lance brisée, 
Une lance à demi-scié- pris du bout, en sorte 
qu'elle se peut facilement briser, 

On dit familièrement et proverhialement , 
Rompre une lance, rompre des lances pour 
quelqu'ur voir dire Le défendre contre ceux 
qui l'attaquent On vous attaquoit rudement 
dans celte compagnie, j'ai rompu bien des 
lances pour vous, On di sussi Rompre une 
lance cvec quelqu'un, pour dire, Disputer 
avec lui. 

On apyeloit autrefois Lance courtose, ou 
lance mousse ,ou lance frétée,ou lunre mornée, 
Une lance dont le fer n'ctoit pus point, mais 
“ui étoit garnie au bout d'une sorte d'anneau 
qu'on appeloit Une Frète, ou une Worne. 

On appelle Main de la lance, La mais 
éroite du Chevalier. 

On dit figurément, Baisser la lance, pour 
fire, Fléchie, mollir, se relâcher. [la teux 
bon plus d'un an, mais enfin il a baissé L 
lance. On dit aussi Baiser la lance devait 
quelqu'un, pour dire, Lui céder, avouer sa 
supériorité, 

Les Chirurgiens ont deux instrumens qu'il. 
uppelent Lance, Le premier sert à faire l'opé 
ration de la fistule lacrymaie ; et le secord . 
qu'ils nomment Lance de Mauriceau, du no 
de son inventeur, sert à percer la tète da fœtus 
mort ot arrêté au passage. 

LANGE, se prenoit autrefois pour un Gen 
darme armé de lance, Une compagnie de cent 
lances, 

On appelait aussi autrefois Lance fournie. 
Un homme d'armes ayant tout son accompa- 
enement, qui étoit uncertain nombre d'archers , 
de valets et de chevaux, 

On dit proverbialement et Gqurém., qu'Un 
homme est genu à beau pied sans lance, qu'il 
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est retourné à beau pied sans lance, pour 
dire’, qu'il est veuu à pied, qu'il est retourné 
à pied. 

On appelle Lance de drapeau, lance d'éten- 
dard, Le bâton auquel est attaché le drapeau, 
l'éterdard. ‘ 

On appelle Lance à feu, 11 fusée emman- 
chée qui sert à mettre le feu à une pièce d'ar- 
uſice. 

cCn, se dit aussi d'Un certain météore 
igné, qui est à peu près de la figure d'une lance. 

LANCER, v. a, Darder, jeter de force et de 
roïdeur avec la main, Lancer un trait, lancer 
un javelot, 

En parlant de Dieu, on dit poñtiquement, 
et dans le style soutenu ,qu'[l lance letonnerre, 
qu'il lance la foudre, Ft on dit aussi du Soleil, 
qu'Al lance ses ruyons sur la terre. 

Laxcen , se dit encore De certaines ma- 
chines de guerre. Cette machine lançoit de 
grosses pierres. 

On cit, Se lancer, pour dire, Se jeter avee 
impétuosité, avec fort. [l se lança au travers 
des ennemis, [se lança dans le bois. 

On dt fijurément, Lancer un regard de 
colere. Lancer des œillades amoureuses. Lancer 
des traits de ruillerie, des épigrammes. 

On dit entermes de Vénerie, Lancer le 
cerf, pour dire, Le faire sortir de l'endroit où 
il est. pour lui donner les chiens. Ft en termes 
d- Marine, Lancer un vaisseau à la mer, pour 
dire, Le metre pour la première fois à la mer, 
au sortir du chantier, 

On dit aussi, qu Un waieseru lance bfhord 
ou str'bord, Lorsque, ne faisant pas s: ronte, 
il se jette à gauche ou à droite, soit que le 
timonier gouverne mal, soit par quelque autre 
raison. 

Lascé, É£. participe. 

© LANCET Us F. Instrament de Chirurgie, 
srvanthouvrir la veine. à percsrun abc site, 
Donner un coup de lancette. Enfoncer L: lan- 
celte Rien avaat. Percer, ouvrir un abcés avee 
une lancette. 

LANCIER, s. m. On appeloit ainsi autrefois 
un cavalier dost l'arme étoit une lance, Une 
ronrpasynie de cent lanciers. 

LANCINANT, ANTE. adj. Qui se fait sentir 
our élancemens, Il ne se dit guire que dans 
ceue phrase, Douleu- laneinuute, 

LANDAN. 8. m. Arbre des iles Moluynes. 
Les Insulnires font de la moelle de cet arbre 

ne éspies de pain. Ses feuilles fonruissent un 
ten, et leurs petiss nervures tiennent lieu 
æ chanvre. 

LANDE, sf. Gronle étendue de terre où il 
ne vient que des bruytres. des genêts, etc, Ce 
pays n'est qu'une lande, Les landes de Bor- 
deaux, Les randes landes, Les petites landes, 
Un pays plein de landes, Au milieu des landes, 

Laxoes, se dit fi surément au pluriel, pour 
signifier Des endroits secs et ennuyeux qui se 
trouvent dans un ouvrege, Il y a d'assez belles 
choses dans ce livre, mais on y trouve bien des 
landes. 

LANDGRAVE, s. mnse, Noru de quelques 


LAN 
Princes d'Allemagne, et qui dans son origine 
signifie, Juge d'un pays. Le Landgruve de 
liesse. . 

LANDGRAVIAT, s, m. État, Pays soumis 
à un Landgrave, Le Landgraviat de Hesse, 

LANDIER. s. m. Gros chenet de fer servant 
à la cuisine, 

On dit proverbislement d'Un borne dont 
le caractère est froid, Il est froid comme un 
landier. 

LANDIT. s. m. Nom d'une foire qui se 1e- 
noit à Saint-Denis près Paris, et qui étoit un 
jour de congé célèbre dans l'Université. 

C'étoit autrefois le nom de l'honoraire que 
les Écoliers donnoient à leurs Régens. 

LANERET. s, m. Le mâle du lanier, 

LANGAGE. s. mi Idiome d'une Nation. Le 
langage des Turcs, le langage Persan. Per- 
sonne n'entend ce langage. C'est un langage 
barbare, un langage inconnu, En ce sens on 
dit, que Lu Poésie est le langage des Dieux. 

LavGAGE, signilie aussi, Discours, style, et 
manière de parler. Un beau luñgage, Un lan- 
gage figuré, orné, affecté, fleuri, pompeux. 
Langage naïf, pur, simple, sans ornement. La 
pureté du langage. Il y a dans ce discours 
quelques fautes de langage. Cela est écrit en 
beau langage, en vieux langage. 

Il signifie aussi, La mauière de parler de 
quelque chose , eu égard au sens plutôt qu'aux 
mots ou à la diction, Vous me tenez Là un 
étrange langage. Celangage-là neme plait point. 
Je n'entends point ce langage. Il a bien changé 
de langage. Il tient à cette heure un autre 
langage. C'est le langage de l'Écriture-Sainte. 
Le langage des Pères. des Tiéologiens scolas- 
tiques. Ce n'est pas là le langage d'un homme 
de bien. ” 

11 se dit figurément De tout ce qui sert à 
faire connoitre la pensée sans parler. Le lan- 
gage des yeux. Le geste est un langage muet. 

Il se dit aussi par extension De la voix, du 
cri, du chant , etc. dont les animaux se servent 
pour se faire entendre. Les oiseaux ont une 
sorte de langage. Le langage des bétes. 

LANGE. s. m, Morceau d'éwfle ou de toile 
dont on enveloppe les enfans au maillot. Des 
langes fins, de beaux langes, Un lange de ra- 
tine, de satin, de brocard, etc, Le pape en- 
royoit des langes bénits au Roi, à la naissance 
du Dauphin. 

LANGOUREUSEMENT, adv. D'une ma- 
nière langoureuse, Regarder langoureusement. 

LANGOUREUX, EUSE. adject, Qui est en 
langueur. Il a été long-temps malade, il est en. 
core tout langoureur, 

On dit par dérision, qu'Un homme fait le 
lanqoureur auprés d'une femme, pour dire, 
qu'il lui tient des propos tendres et douecreux. 

LancourEux, signifie aussi, Qui marque de 
la langueur. Il a un air langoureux, 11 parle 
d'un ton langoureux, Un regard langoureux. 
Des vers lingoureux, 

LANGOUSTE. s. . Sorte d'écrevisse de mer. 
Manger des langoustes. 

C'est aussi le noga d'une espèce de sauterelle. 
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LANGUE. s. f. Cette partie charnne et mo- 
bile qui est dans la bonehe de l'annm, et qui 
est le principal organe du goût pour tous les 
animaux, et pour Les hommes celui de la pa- 
role. La lanque d'un homme, d'un oiseau, d'un 
cheval, d'un poisson. Grosse langue. Lanque 
épaisse, Langue mince, déliée, pointue. Avoir 
la langue sèche, la langue chargre, la langue 
pdteuse, la lanque noire et enflée. Remuer, ti- 
rer la langue par dérision. Se brüler, se mor- 
dre, s'écorcher la langue. Arracher la langue, 
percer la langue à quelqu'un, On l'a saigne 
sous la langue. Il lui est tombé un catarrhe sur 
la langue, Les chiens léchent et guérissent leurs 
pluies avec la langue. Les serpens durdent leur 
langue, Des langues de mguton, Des lanques 
de bœuf. Des langues de porc. Un pdté de lan. 
ques de carpe. Accommoder des langues en ra- 
godi. Un ragout de langues. Langues fumées, 
Langues fpurrées. . 

En parlant d'Un homme dont on n'a null- 
compassion, on dit pruverbialement, On lui 
verroit lirer la lanque d’un pied de long, qu'on 
ne lui donneroit pas un werre d'eau. 

On dit familièrement d'Une chose mince et 
— qu Elle est mince comme La langue d'u 

t. 

Ce mot étant considéré dans la seule signifi- 
cation d'organe de là parole, donne encore licu 
à plusieurs foçons de parler figurées. Ainsi on 
dit familitrement, Avoir la lanque bien pendue, 
pour dire, Avoir uue grande facilité de parler. 
Avoir une grande volubilité de lanque, pour 
dire, Parler avec une grande rapidité. Cela lui 
a denoué la langue, pour dire, Lui a donné 
plus de facilité à parler. Avoir la langue bien 
affilée, pour dire, Parler beaucoup et avec fa- 
cilité, 

On dit figarément et farmilièrement de quel- 
qu'un qui parle facilement et élégamment , que 
C'est une lanqué dorée. 

On dit familièremeut d'Une personne qui 
parle beaucoup, que La Langue lui va tou- 
jours, k 

On dit, qu'Un homme a la langue grasse, 
pour dire, qu'il a la langne épaisse, et qu'il 
prononce mal certaines consonnes , et principa- 
lement les r. 

On dit, qu'Une personne a bien de la langue, 
qu'Elle a la langue bien longue, qu'Elle ne 
sauroit tenir sa lanque, pour dire, que C'est 
une personne qui découvre tout ce qu'elle sait, 
et qui ne sauroit garder un secret. Ces façons 
de parler sont du style familier. 

On dit par opposition d'Un hormme secret 
et qui parle peu , qu Il n'a point de langue. 

On dit encore dans le même sens, qu'Un 
homme est maitre, où n'est pas maitre de su 
lu 

On dit familièrement d'Une personne qui 
par mégarde , ou autrement, dit un autre mot 
que celui qu'elle voudroit ou devroit dire, 
quand ce mot n'en diffère que de quelques let- 
tres, que La langue lui a fourché. 

On cit funilirement , qu'On a un mot sur 
le buut de la langue, lorsqu'en le cherchant 
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dans sa mémoire, on croit être près de le trou- 
ver, de le dire. 


On dit proverbinlement, Beau parler —8 


corche point la langue, pour dire, qu'il est 
toujours bon de parler bhonnètement et civile- 
ment, 

On dit figurément d'Une personne qui aime 
à médire et à déchirer la réputation d'autrui, 
que C'est une mauvaise langue, une méchante 
langue, une langue dangereuse, une langue de 
serpent, une langue de vipére. 

On appelle figurément Coup de langue, Une 
médisance où uu mauvais rapport que l'ou fait, 
Et on dit proverbialement, qu' Un coup de 
langue est pire qu'un coup de lance. 

On dit figurément et familièrement, Donner 
du plat de la lungue, pour dire, Flatter et ca- 
joler quelqu'un dans le dessein de le tromper, 
en lui donnant de fausses espérances. 

On dit encore prorerbial:ment , Qui lanque 
a, à Rome va, pour dire, que Quand on sait 
parler, on peut aller partout. 

On dit, Prendre lanque, pour dire ; S'infor. 
mer de c: qni se passe, de l'état d'une affaire, 
du caractère, des dispositions de ceux avec qui 
on doit traiter. On envoya quelques gens en 
avant pour prendre langue, Quad on arrive 
dans un pays où l'on n'a jamais été, on a be- 
soin de prendre langue, Avant que de s'en- 
gager dans celte.affaire , il est bon de prendre 
langue. 

Lasaté, signifie aussi L'idiome, les mots 
et les façons de parler dont se sert une Nation, 
La Lanque Grecque. La Langue Latine. La 
Langue Françoise, ete. Les Langues Orien- 
tales, Une belle langue, Une lanque abondante, 
riche, féconde. Langue stérile, pauvre, rude, 
barbare, Une langue énergique, forte, pom- 
peuse. Cette langue est fort étendue, Cette lanque 
a cours dans tout l'Ori ue mére, Lan- 
que matrice, Lanque primitive, originale. La 
Lanque Italienne s'est formée de la Latine. 
Enrichir, polir, appauvrir une langue. La 
richesse, la beauté, la politesse d'une langue. 
La pureté de la langue. Les propriétés de la 
lanque, Il sait bien cette langue. Il parle bien 
sa lanque. Il parle plusieurs langues, La con- 
fusion des lanques à la tour de Babel. Les 
Apétres avoient Le don des langues. Professeur 
en Langue Grecque, en Langue Hébraïque. 
Enseigner les langues, Connotb'e le génie d'une 
langue, Langue corronrpue; dégénérée, 

On dit proverbialement, que L'usage est le 
tyran des langues, pour dire, qu'En matière 
de Langue, l'usage l'emporte sur les règles. 

On appelle Langue vivante, Une langne 
que tout an peuple parle, Et Langue morte, 
grammaticale, Celle qu'un peuple a parlée, 
mais qui n'est plus que daus les livres. La 
Langue Françoise, la Langue Espagnole, sont 
des mb vivantes. La Langue Latine, la 
Langue Grecque littérale, sont des languce 
mortes. : 

On appelle aussi Lanque mére, une langue 
primitive, qui ne s'est point formée par imita- 
tion ou par corruption d'une autre. 
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On sppele Maitre de lanque, Celni qui en- 
signe uue langue vivante, Et Enfaus de lun- 
que, Les jeunes gens que quelques Gouverne- 
mens entretiennent dans les Échclles du Le- 
vans, pour y apprendre les Langues Orientales. 
et devenir capables de servir de Drogmans, 

On — la Langue Hébraique, La Langue 
Sainte, 

Laws, se prend aussi quelquefois pour 
Nation, Ainsi en parlant de: différentes Nations 
de l'Ordre de Mahe, on disoit, La Langue de 
Provence, la Lanque d'Auvergne, lu Langue 
de France, d'Arragon, ete. 

LANGUE DE BOUC, Voyes Viréue, 

LASGUE DE cEnr, ou ScoLopespne. 5. fém. 
Plante de la famille des capillaires, Elle nait 
dans les puits, lcs fontaines, dans les fentes 
des pierres, sur les rochers et à l'orabre. Cette 
plante est fort recommandée dans les obswuc- 
tions du foie, dans celles de lu rue, et dus les 
rualadies bypocondriaques. 

LavGuE LE cuites. #. féin. où CrxocLosse, 
Plante afnsi nommée, parce que ses feuilles 
ont la figure de la longue d'un chien. Ses Reurs 
sont purpurines et ressemblent à celles de la 
Buglose, Son fruit à quatre capsules hérissées 
de piquans. Elle est inerassuute , rafraichis- 
saute et adoucissante. 

LawouE DE sEnPexr, 8. fém. Plante ainsi 
nommée, parce qu'elle a une double feuille, 
dont la plus petite a quelque rapport avec la 
Longue d'un serpent, Elle ne s'élève qu'à la 
huuteur d'une paime, Cette plante est vulaé- 
raire et bonne coutre les hernies, 

Cn appelle aussi Langue de serpent, les 
dents de poissons péurifiées. C'est un synonyme 
de Clossopètre, On voit que c'est fort impro- 
prement qu'on leur done le nom de Langue 
de serpent. 

Cu appelle figuffnt Lanque de terre, 
Certain espece de terre beaverup plus long 
que Inrge, qui ne tent que par un Lont aux 
autres terres, et qui est euvironné d'ean de 
tous les autres côtäs. Il 3 « sur la cête de Pro- 
vence plusieurs laïques de terre qui s'avancent 
dans la mer. F1 se dit aussi Des piéces de terre 
longues et étroites qui sont enclavées dans 
d'autres terres. [l'y « une langue de terre la- 
bowrable qui traverse la prairie, 

LANGUË, ÉE, adj. Terme de Blnson, 11 s* 
dit Des oiseaux, aigles, ete, dont la langue 
sort, et est d'un entre émail que.le corps de 
animal. 

LANGUETIE. s. f. Certaine petite pièce de 
métal qui se hausse et se baisse, et qui boucle 
un trou aux instrumens à vent, La langueite 
d'un hautbois. 

On appelle Lanquette de ballon, Un petit 
morcau de bois rond percé des deux côtés, 
auquel on attache la vessie , et par lequel on 
seringue l'air dans le ballon, 

On appelle Lanquettes , Ce qui est till, 
découp ou cousu en forme de petit: lngne au 
bord d'uve toile ou d'une étoile. On ne porte 
plas de rabais à languettes, Faire des lan- 
quettes, Un double rang de languettes. 
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On appelle aussi Languette, "Cette petite 
pièce de fer d'une balance qui sert à marquer 
l'équilibre quand elle est à plomb, et que 
d'autres appellent Aiguille. La languette d’une 
balance. 

On appelle encore Lanquette, en termes de 
Maçonnerie, Le mur qui fait la séparation de 
deux tuyaux de chemimée, Il y a trois lan- 
quettes dans cette cheminée, 

On appelle aussi Lanquette , en termes de 
Menuiserie, La partie d'un ais qui est ameuui- 
sée par le rabot pour entrer dans la mirire 
d'un autre ais. 

Les Orfévres appellent Lanquette, Un peüt 
morceau d'argent où d'or qu'ils laissent en 
saillie à chaque pibçequ'ils fondent, et qui sert 
à aire l'essai avant de la marquer du poinçon 
de Vilie. 

LANGUEUR. s. {. Abattement, état d'une 
personne qui languit. Grande langueur. Lan- 
— mortelle, Etre en lan . Tomber en 
anqueur. Maladie de langueur. * est mort en 
Lu , 

En parlant de l'état où la terre a nccoutumé 
d'ètre en hiver, on dit figurdment, que Toute 
la nature est alors en langueur. Et on dit, que 
Des arbres sont en langueur, Quaud ils ne sont 
pes en bon état. 

Lasoueun, se dit aussi De l'ennui et des 
peines de l'esprit, principalement de celles qui 
procèdent d'un violent désir, ou de l'amour, 
Ainsi l'on dit, Tenir quelqu'un en lanqueur, 
pour dire, Lui laisser long-temps espérer une 
chose qu'il désire, Lt les amans appellent poé- 
tiquement lour passion, Une amoureuse lan- 
Gueur ; et leurs maîtresses, La cuuse, le sujet, 
l'ebjet de leur lungueur, La langueur des 
— 

On dit qu Il y a de la lanqueur dans un ou- 
vrage, pour ire, qu'il y a des endroits où il 
manque de chaleur, de force, d'intérét. 

Puits v. a. Visiter la langue d'un 

pore, pour voir s'ilest sain ou ladre, Lengueyer 
pr u porc, 

LawcuEvÉ, = participe. 

LANGUEYEUR, 5. m. Celui qui est commis 
pour langueyer les pores. Le Lanqueyeur est 
ubligé de dire si le porc est ladre ou non. 

LANGUIER, subst. 3. On appelle ainsi la 
l-ngue et la gorge d'un pore, quand elles sont 
fumées. Des languiers du Mans. Des languiers 
d'Anjou. Une demi-dousaine de lanquiers. 

LANGUIR, v. n. Être consumé peu à peu 
par quelque maladie qui dte les forces. Il est 
pulmonique , il y a trois ans qu’il languit, On 
lanquit long-temps de ce mal-li avant que d'en 
mourir, 

Il signifie aussi, Souffrir un supplice lent. 
Languir de faim, de soif. Lanquir de misère 
et de pauvreté. Languir dans une prison. Lan 
guir dans un long exil. 

Li se dit aussi fgurément De l'ennui et des 
autres peines d'esprit. Lanquir d'ennui. Lan- 
quir d'amour, Lanquir dans l'attente d'un 
bien, Donne: lui promptement ce que sous lui 
voulez donner, ne le faites pas tant languir, 
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On dit figarément, que Les affaires lan- 
quissent, pour dire, qu'Elles trainent en lon- 
gueur , qu'on ne les expédie point. 

On dit figurément , que La nature lanquit, 
que Toutes choses lanquissent perdant l'hiver, 
pour dire , que La nature est alors sans vigneur 
et comme engourdie, 

On dit figurément qu'Un — qu'un 
ouvrage d'esprit languit, pour dire, qu'il est 
sans force et sans chaleur, Cette pièce commence 
bien, mais elle lanquit sur la fin. 

On dit fgurément, que Les nouvelles, que 
les plaisirs lanquissent, pour dire, qu'il y a 
peu de nouvelles importantes, qu'il y a peu de 
divertissemens, 

On dit emeure, La conversation lanquit, 
pour dire , que Personne me soutient la conver. 
sation , qu'on la laisse tomber. ‘ 

LANGUISSAMMENT. adv. D'une manitre 
languissante. 

LANGUISSANT, ANTE. adj. Qui languit. : 
Il est languissant dans un lit. Lanquissant 
dans une prison. Languissant d'ennui. Lan- 
quissant d'amour, Une voix languissante. Cat 
enfant est tout languissant. On dit aussi, Un 
style languissant, un discours lanquissant, 
pour dire, Un style, un discours foible, qui 
u'a rien de vif. 

On dit, Des regards lanquissans, pour dire, 
Des regards qui marquent beaucoup d'abatte- 
ment ou beaticoup d'amour. 

LANICE, adj. Il n'est d'usage qu'avec le not - 
de Bourre, On appelle Bourre lunice, De la 
bourre qui provient de la laine. ' 

LANIER. s. m. Nom de la femelle du Lane 
ret. Oiseau de leurre, espèce de ſaueon. 

LANIÈRE. s. f. Sorte de courroie longue et. 
étroite, La lunière d'un fouet. . 

LANIFÈRE. adj. des 2 genres. Qui porte 
de la laive, 11 se dit Des animaux et des plantes 
qui produisent une matière lainense et coton- 
neyse. | 

LANISTE. s. masc. Terme d'Antiquité, On * 
dounoit er nom à celui qui achetoit, formoit, 
ou vendoit des Gladiateurs. . 

LANSQUENET, s. 2, On appeloit autrefois 
ainsi ne fntasie Armand. Une levée de Lans- - 
quenets. 

LANSQUEXET, est aussi une sorte de jeu de 
hasard, que l'on joue avec des cartes, Jouer au : 
lansquenet. , 

LANTERNE. s. f. Sorte d'ustensile de verre, 
de corne, de toile, ou d'autre-matière transpa- : 
rente, où l'on enferme une chandelle ou une 
bougie, de peur que le vent ou la pluie ne l'é-" 
teigne, Lanterne ronde, Lanterne carrée. Lan- : 
terne de corne. Lanterne de verre. Lanterne de 
toile. Lanterne de papier, En hiver il y a des . 
lanternes à réverbères allumées à Paris, dans - 
toutes les rues. Les maisons étoient taxées pour 
les boues et lanternes, Abaisser les lanternes, 
Allumer les lanternes, Lanterne à réverhere, 

On appelle Lanterne sourde, une sorte de 
lanterne faite de telle façon, que celui qui la 
porte voit sans étre vu, et qü'ilen cache eu⸗ 
tirement la lumitre quand il veut. 
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On dit proverbialem. d'Un bomme qui veut 
faire croire des choses impertinentes, et tout- 
fait éloignées du sens commun , qu'Îl veut 
faire croire que des vessies sont des lanternes, 

On æppelle Lanterne magique, Une lanterne 
‘qui, par des verres disposés de certaine façon, 
fait voir différens objets sur une toile, ou sur 
une muraille blanche, 

Les Essryeurs d'or et d'argent pèsent les 
matières duns une Lanterne, pour éviter l'ac- 
tion de l'air sur le trébuchet. 

Laxrense, en Architecture, est Une-forme 
de tourelle ouverte par les côtés, et posée sur 
le comble d'une Église où d'un autre bâtiment, 
et d'ordinaire au-dessus d'un dôme. 

On appelle aussi Lanternes, Certains petits 
cshinets placés dans les lieux où se font des ac- 
tions publiques, et d'ou, sans ètre vu, on peut 
voir et écouter, Lorsque le Roi tenoit son Lit 
de Justice , où qu'il y avoit quelque autre acte 
publie au Parlement, les Dames alloient dans 
des lanternes de la Grand'Chambre.: 

Lasrense ,entermes de Mécanique, est Une 
petite rouc formée de plusieurs fuseaux, dans 
laquelle engrènent les dents d'une autre roue. 
Elles tietinent lieu de ce qu'on appelle Pignons 
dans les machines délicates ; telles que les mon- 
tres. ‘ 

Lanrentes, au plutiel, signifie figurément 
et familièrement, Des faduises ; de sots contes 
des choses impertinentes. Tout ce qu'il nous a 
dit là, ce sont des lanternes. Conter des lan- 
ternes, 

LANTERNER. v, n. Être irrésolu en affaires, 
perdre le temps à des riens, Il ne fait que lan- 
terner , et n'avence rien, El s'est amusé à lan- 
terner. Il est du style familier. 

On dit familièrement, Vous me lanterne: 
depuis long-temps, pour dire, Depuis lonrs- 
temps vons me remettez de jour en jour, en 
M'amusant par de vaines paroles. 

Il est aussi sctif À l'égard des choces et des 
personnes : dans le premier cas, il signifie Penir 
des discours impertinens et hors de propoé ; et 
dans le second cas, Importnner quelqu'un de 
semblables discours. Je ne sais ce qu'il me vient 
lanterner tous les jours. Il me lanterne depuis 
six mois. U est familier, 

LANTERNERIE. s. F. irrésolution, difficulté 
futile qui returde quelque affaire. Il est d'une 
lanternerie qui ne finit point. Il a manqué son 
“objet à force de lanterneries, 11 est-du style 
‘familier. 

LANTERNIER, IÈRE.s. Ne se dit point 
an propre pour Faiseur de lanternes, On ne le 
dit qu'au figuré, Diseur de fadaises, Ne vous 
amuses pas à ce qu'il dit, c'est un lanternier, 
“un vrai lanternier, Qui est le lanternier qui 
vous a dit cette nouvelle ? 

Il se dit aussi, d'Un homme irrésolu , indé- 
terminé en toutes choses, avot qui on ne peut 
rien conclure. Vous ne finirez jamais rien avec 
ui, c'est un lanternier, un franc lanternier. 
Ce n'est qu'un lanternier. 

On appelle aussi Lanternier, Celui qui a 
soin d'allumer les lanternes publiques. 


L A P 

LANTIPONNAGE. s.m. Action de lanti- 
ponner, Discours frivole et importun. Point 
tant de lantiponnage, Il est populuire. 

LANTIPONNER, v, n. l'enir des éiscours 
frivoles, inutiles et iraportuns. Il ne fait que 
lantiponner , au lieu de venir au fait, Que me 
vient-il lantiporner ? I est populaire, 

LANTURLU. Façon de parler tirée d'un 
refrain de chanson, et qui n'a aucun sens pro- 
pre. On ne l'emploie que pour marquer un 
refus accompoyné de mépris. Il lui a répondu 
lanturbe, Il est du style familier. 

LANUGINEUX, EUSE. adj. Terme de Ho- 
taniqne, Il se dit De 1outes les parties des 
plantes, feuilles, fruits, tiges, etc, qui sont 
couvertes de poils ou d'une espèce de duvet 
semblable à de la laine. Le fruit de l'abricot, 
de la péche, est lanugineux. 


LAP 
LAPATUM, ou PARELLE, Voyes Pa- 


TIENCE. 

LAPER. v. n. Boire en tirant l'eau avec la 
lmgue. Il ne se dit proprement que du chien. 
Les chiens lapent. 

LAPEREAU, s. m. Jeune lapin de trois ou 
quatre mois ou an-dessous. Une tourte de la- 
pereaux, Une accolade de lapereaux, 

LAPIDAIRE. sm, Ouvrier qui taille les 

Lanibatn®, est aussi adjectif; mais dans 
cette acception il n'est d'usase qne dans cette 
phrasa, Style lupidaire, Qui se dit du style 
des inscriptions sur la pierre, le marbre, et 
même sur le cuivre, etc. 

LAPIDATION, s. f. Supplice de ceux qu'on 
assommoit à coups de pierres. La lupülution 
de Saint Etienne, 

LAPIDER. v.s Assommer à coups de 
pierres. Les Juifs lapidoient les adultères, les 
blasrhémateurs et les faux Prophètes. Les Juifs 
lapidérent Saint Etienne. 

U se dit figurément en parlant de plusieurs 
personnes qui s'élèvent avec chiléur contre 
quelqu'un, Quand je leur ai reproché cela, 
elles m'ont pensé lapider, j'ai vu l'heurequ'elles 
m'alloïent lapider, Vous vous ferez lapider , si 
rous dites cela. 

Laridé, f£. participe, 

LAPIDIFICATION, s f, Formation des 

=. 
” LAPIDIFIER. v. a. Terme de Chimie. Ré- 
duire les métaux en pierre, 

LAPIDIFIQUE. adj. des à g. Qui se dit des 
substances propres à former les pierres, Le: 
sucs lapidifiques. 

LAPIN. s. m. Petit animal sauvage, à lon- 
gues oreilles, qui creuse sous terre, et qu'on 
chasse de “différentes manières, Lapin de ga- 
renne. Lapin de clapier. Lapin gris, Lapin 
blanc. Fourrure de lapin. Manchon de lapin, 
Gants de poil de lapin, Terrier de lupin, Chas- 
ser, fureter, tirer des lapins, 

On dit proverbialement et populairement 
d'Un homme habillé de neuf, qu'Il est brave 
comme un lapin. 
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LAPINE. s. f, La femelle d'un lpin. Une 
lapine prêle à mettre bas. 


On dit popalairement d'Uce ferme qui fait 
besucoup d'enfans, que C'est ne lapine, une 
vraie lapine. 

LAPIS. s. m. (La lettre S s'articnle forte- 
ment dns ce mot, ) Sorte de pierre préciense 
qui est de couleur bleus foncée et veinée"d'or, 
et qui n'est point transparente. Il y a de petites 
veines dons le wrai lapis. L'azur se fait avé- 
le lapis mis en pondre, et ect azur s'appelle 
ontrémer, | 

LAPMUDE, s. f. Nom qu'on donne dans la 
Nord à des robes de peau de Renne, 

LAPS. subst, m. (On prononce le P et l'S.} 
Terme de Droit dans l'origine. 11 n'est d'usnge 
qu'au singulier et dans cette phrase, Laps de 
temps, qui signifie, Écoulement de tewps, es- 
pace de temps. Ajrés un grand laps de temp⸗. 
Cette coutume s'est abolie par laps de temps. 

LAPS, SE. adj. Tombé. 11 ne se dit que de 
celui qui a quitté la Religion Catholique ; et il 
n'est d'usage qu'avec le réduplicatif Relaps, 11 
cat lups et relaps. 

LAQ 


LAQUAIS, s. m, Valet de livrée, destiné à 
“ivre son maitre ou sa maitresse. Grand le- 
quais, Petit luquais. Iba trois ou quatre grande 


LA 
LAQUE. s. f. Sorte de gomme qui vient des 
Indes Orientales. et qui entre dans la composi- 
tion de la cire d'Espagne, On appelle Couléur 
de laque, Une couleur rougetre qui tire sur le 


On appelle aussi Lagçue, Le beau vernis de 
la Chine, où noir, ou rouge, Eh es sens il est 
masculin, Voilà de beau laque. On n'a pi en- 
core parvenir à imiter parfaitement le beau 
laque de la Chine, 

LAQUÉAIRE. subst. m. Sorte d'athlète qui 
tenoit d'une main un lacet, et de l'autre uu 


poignard. 
LAQUETON. s. m. Diminutf familier de 
laquais. 
LAR 


LARATRE. s. m. Terme d'Antiquit£, Oa 
dounoït ce nom, chez les Romains, à une petite 
Chapelle destinés à placer les Dieux Lares. 

LARCIN. s. m. Action de celui qui dérobe, 
qui prend furtivement. Faire un larein. Com 
mettre an larcin. Être accusé, être convaincu 
de larein. 

Il signifie aussi La chose dérobée. 11 alla 
cacher, porter son larcin en tel endroit. Recéler 
un larein. | 

Lancux, se dit aussi d'Un passage ou d'une 
pensée, qu'un Auteur preud entièrement d'un 
autre pour se l'approprier. Les plus beaux en- 
droits de son livre sont des larcins, sout autant 

e Lircins 

LARD. subst. m. Cette partie grasse qui est 
entre la couenne et la chair du porc. Bon lard. 
Lard à larder, Petit lard. Lard frais. Lard 
jerme. Du lard jaune. Lard rance. Du vieux 

2. 
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lard, Du lard qui sent le vieux. Une tranche 
de lard, Une flèche de lard. Un quartier de 
lard. Un morceau de lard. Un cochon qui a 
quatre doigts de lard. 

On dit proverbialement d'Un homme avare, 
qu'Il est vilain comme lard jaune; et prover- 
bialement et populairement d'Une personne 
qui conserve ou qui aughente sou embonpoint 
à force de dormir la grasse matinée, qu'Elle 
fait du lard; et d'Une personne fort grasse, 

+ qu'Elle est grasse à lard, 

On dit encore proverbialement et figurément 
d'Un homme sur qui on veut rejeter quelque 
faute, qu'On lui veut faire accroire qu'il a 
‘mangé le lard, que c'est lui qui a mangé le lurd. 

Lanp, se «lit aussi de cette partie grasse qui 
est entre la peau et la chair de la baleine, des 
marsouins, et de certains autres gros poissons 
.de même nature, Du lard de baleine. 

LARDER. v. a. Mettre des lardons à de la 
viande, Un Rétisseur qui larde bien, qui larde 
proprement. Larder de la viande dru et menu, 
la larder de gros lard. 

On dit fgurément et familièremient, Larder 
de coups d'épée, poar dire, Percer de plusieurs 
coups d'épée, On dit aussi fgurément et Guni- 
Tièrement, Larder quelqu'un d'épigrammes, de 
brocards, ete, 

LARDÉ, ÉE. participe. 

LARDOLRE. s. f. Sorte de brochette creusée 
et fendue par un des bouts, et servant à larder 
la viande. Grosse lardoire. Petite lardoire. Lar- 
doire de cuivre. Lardoire de boit. 

LARDON. subet. m. Petit morceau de lard 
sonpé en long, dont on pique la plupart des 
viandes que l'on fait rôtir, ou que l'on met en 
pre ou à la daube, etc. Menus lardons, Gros 
lordons, Faire des lardons. Mettre des lardons 
loin à loin, prés à prés. 

Lanvox, se dit figurément et familièrement 
d'Un brocard, d'un mot piquant contre quel- 
qu'un. Le pauvre homme fut mal accom- 
modé, chacun lui donna son lardon. I n'y eut 
personne qui n'eût son lardon, Vous aurez 
aussi votre lardon, vous n'en serez pas exempt. 

On appelle aussi Lardon, le fewillet qui sert 
de supplément à une gazette, 

LARENIER. s. m. Pièce de bois qui avance 
au bas d'un châssis, pour empècher que l'enu 
ue coule dans l'intérieur d'un hâtiment. 

LARES, s m, pl Les Paiens appeloient 
sinsi des Dieux domestiques, Les Antiquaires 
l'emploierit quelquefois au singulier. Cette fi- 
gure représente un Dieu Lare. 

On dit en Poésie, Les Lares, pour dire, 
La maison, Abapdonner ses Lares, 

LARGE. adj. des 2 genres. Il se dit d'Un 
torps considéré dans l'extension qu'il a d'un 
de ses côtés à l'autre, et par opposition à lon- 
gueur. Ce champ, ce jardin est large, plus 
long que large. Un chemin large. La rivière 
est plus large en cet endroit. Une large épée. 
Du ruban large, Avoir le visage loge. Haut- 
de-chausse trop large de ceinture. Un chepeau 
trop large d'entrée, Prendre des soulicrs, des 
bas qui soient larges, 
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On dit, Une large — pour dire, Une 
grande blessure, 

On dit proverbialement, —— 
le pays est large, pour dire, qu'On est en lieu 
où l'on peut prendre toutes ses commodités, 

On dit proverbialement, Faire du eux d'au- 
trui large courroie, pour dire, Être libéral du 
bien d'antrui. 

On dit familièrement, qu'Un homme a la 
conscience large, pour dire, qu'il n'est guère 
scrupuleux. 

Lance, est aussi an substantif masculin. 
Cette étoffé a tant de large. De la toile qui a 
une demi-aune, une aune de large. 

On dit à la mer, Prendre le large, pour 
dire, Se mettre en haute mer, Voyez Lançue, 

En termes de Manège, on dit, qu'Un che- 
val va large, trop large, pour dire, qu'il ne 
demeure pas sujet, qu'il s'étend sur un trop 
grand terrain. Et, qu'Un cheval est large du 
devant, pour dire, qu'Il a beaucoup de poi- 
trail. 

On dit figurément et familièrement, Gagner 
le large, et prendre le large, pour dire, S'en- 
fuir. 

Lancez, appliqué à la Peinture. a la même 
sigaification dans le mécanisme de l'art , que le 
mot Grand dans les parties de cet art qui sont 
du ressort de l'esprit. On dit, Des contours, 
des draperies, des lumières larges. Une touche 
large, une manière large. Un pinceau large, 


- L'opposé de Large, est Mesquin. 


Av Lance. Façon de parler adverbiale. Spa- 
cieusement. Il est loge bien au large. Il ne tient 
qu'à lui de se mettre au large. Vous êtes trop 
pressé, mettez-vous un pen plus au large. 

On dit figurém., Être au large, pour dire, 
Être dans l'opalence, Et, Mettre au large, 
pour dire, Mettre dans un état plus commode 
et plus oprlent. est au large. Il lui est venu 
une succession qui l'a mis plus au large qu'il 
n'éloit, 

On dit en termes de Marine, qu'Un vais- 
seau est du large, qu'il se met au lurge, qu'il 
court au large, pour dire, qu'il est en haute 
mer, qu'il gagne la haute mer. 

Au LoxG ET AU LARGE, phr. adv, Dans toute 
l'étendue de la superficie dont on parle ; et 
dans ce sens on dit, S'étendre au long et au 
large, pour dire, Prendre, acquérir beaucoup 
de terrain , d'espace autour de soi. 

Du LoxG Er pv LANGE, Autre façon de parler 
adverbiale, qui n'est guère d'usage qu'en cette 
phrase du style populaire, l'en à eu, on lui 
en «a donné du long et du large, pour dire, 
qu'il a été bien battu, bien moqué. 

Lance, s'est dit autrefois pour Libéral ; mais 
en ce sens il n'est plus guère d'usage qu'en 
cette phrase proverbiale, Autant dépend (pour 
dépense) chiche que large, pour dire, que 
L'avarice mal entendue ne fait point de profit, 

On dit ironiquement et populairement d'Un 
avare, qu'Il est large, mais par les épaules. 

LARGEMENT. «dv. Abondamment, autant 
et plus qu'il ne faut. 11 a êté payé largement, 
On l'a récompensé largement. On leur donna 
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largement tout ce qu'ils demandoient. Boire 
largement. 

On dit, Peindre, dessiner, composer large- 
ment, pour dire, d'Une manière large. Voyez 
Lance en peinture, 

LARGESSE. s. f. Libéralité, distribution 
d'argent ou d'autre chose. Faire largesse au 
peuple. Au sacre des Rois, les Hérauts crioient, 
Largesse, Ce n'est pas un homme qui fasse de 
grandes 

On appeloit « aussi Pièces de largesse, Ces 
piéces d'or et d'argent que les Hérauts jetoient 
parmi le peuple au sacre des Rois et aux autres 
grandes cérémonies. 

Lancesse DE Lot. Terme de Monnoie. Ce 
qui excède le titre ordonné par les lois. 

LARGEUR, s. fém. Étendue d'une chose 
considérée d'un de ses odtés à l'autre, La lur- 
geur d'un fossé, d'une rue, d’une riviére, Cette 
toile a tant de largeur. 

LARGO, adv. Terme de Musique, tiré de 
l'Italien, qui se met à la séte des airs qui doi- 
vent être joués d'un mouvement très-lent. 

LARGUE, s. m. Terme de Marine, Il n'est 
guère d'usage qu'en ces phrases, Prendre le 
larque, tenir le largque. pour dire, Prendre la 
baute mer, tenir la haute mer. 

11 s'emploie aussi aijectivement. 

On dit, Vent largue, De celui qui s'écarte 
au moins d'un quart de vent de la route que 
l'on tient, 

LARGUER. v. a, Terme de Marine. Lächer 
une manœuvre, C'est lacher ou filer le cor- 
dage qui retient une voils par le bas. — 
l'écoute, 

LanGuÉ, ÉE, participe. 

LARIGOT. s. m, Espéce de flûte on de petit 
flageolet, qui n'est plus maintenant en usage, 
et qui a donné lieu à un des jeux de l'orgue, 
qu'on appelle Le jeu du Larigot, 

On dit proverbislement, Boire à tire-larigot, 
pour dire. Boire excessivement, 

LARIX, Voyez Méuizr, 

HARME, s. f, Goutte d'ean qui sort de 
d'œil, et dont la cause la plus ordinaire est l'af- 
fiction, la douleur. El n'a pas jeté une larme. 
ile lui est pas tombé une larme des yeux. II 
l'en conjura la lurme à l'œil, Répandre, verrer 
des lurmes, Pleurer à chaudes larmes, Les 
larmes lui en sont venues aux yeur, Il éloit 
tout en larmes, Il tira les larmes des yeux de 
toute l'assemblée, Le visage buigné, mouillé de 
larmes. Avoir recours aux larmes. Fondre en 
larmes, Il se fond en larmes. Essuyez vos 
larmes. Mettez fin à vos larmes, Vos larmes 
ne tariront-elles jamais, ne sécheront- elles 
point? Le temps n'arrétera-t-il point le cours 
de vos larmes? Elle eut peine à retenir ses 
larmes, Ce crime mériteroit d'être pleuré avec 
des larmes de sang. Une source de larmes, Un 
ruisseau, un torrent de larmes. Effacer ses 
péchés par ses larmes, Avoir le don des larmes, 
Rire aux larmes. Ses larmes sont des larmes de 
joie. Quand les cerfs sont aux abois, on leur 
voit jeter des larmes: 

Cn dit fignrément , S'abreuver de larmes, 
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vivre de larmes, pour dire, Se livrer à une 
grande douleur. 

On dit proverbialement, Ce que maître veut 
et valet pleure sont larmes perdues, pour dire, 
que C'est inutilement que l'inférieur veut ré- 
sister aux volontés du supérieur, et que Le: plus 
foible s'oppose à ce que veut le plus fort. 

On appelle figurément et proverbialement , 
Larmes de crocodile, Les larmes que répand 
une personne das Le dessein d'en tromper une 
autre. Et cela se dit parce qu'on prétend que le 
crocodile, pour attirer les passans et les dé- 
vorer, contrefait le cri d'un enfant qui pleure. 

Eu parlant d'Un drap mortuaire où il y a 
des — Un drap mor- 
tuaire semé de larmes 

Larme, se dit aussi d'Une goutte ou d'une 
petite quantité de vin ou de quelque autre Li- 
queur. Une larme de win. 11 n'a pris qu'une 
larme de vin. Il est du sryle familier, 

On appelle aussi Larmes, Le sac qui coule 
de plusieurs arbres ou plantes , quand on les 

. taille, comme le sapin, la vigne et autres. 

On appelle Larme de verre, Un petit mor- 
ceau de verre fait en forme de larme , et qui, 
dès qu'on en rompt la pointe, se réduit en 
menus poussière avec bruit, 

On appelle Larmes de cerf, Une liqueur 
jaune qui sort de deux ouvertures que cet ani- 
mal a au-dessous des yeux, et qu'on appelle 
Larmiéres. On l'emploie en Médecine, 

LARME DE JOB. s« f. Plante dont les 
feuilles ressemblent beaucoup à celles du blé de 
Turquie, et qui porte une graine tès-dure, 
unie, luisante, rougedtre dans sa maturité, et 
de la grosseur d'un pois chiche, On lui attribue 
les mêmes vertus qu'au grémil. On enfile ces 
griines, et on en fuit des chapelets. 

LARMIER. s. m. Terme d'Architecture, 
qui se dit d'Une saillie qui est hors de l'aplomb 
de la muraille, et qui sert à empêcher que l'eau 
ne découle le long du mur. 

Lanuen , Nora d'un membre d'Architecture, 
plat et carré, qui est à lu corniche , au-dessous 
de la cimaise. 

Lanmien, est aussi une Pièce de bois mis 
eu saillie au bas d'un chissis, pour empêcher 
que l'eau ne coule dans l'intérieur de la chambre, 

LARMIÈRES, s. f. pl. Fentes qui sont au- 

+ dessous des yeux du cerf, Ileu sort une liqueur 
jaune, qu'on nomme Larmes de cerf. 

LARMIERS. s. m. pl. Terme de Médecine 
vétérinaire, Parties qui, dans le cheval, répon- 
dent aux tempes dans les hommes. Saigner un 
cheval aux larmiers. 

LARMOYANT, ANTE. adj. Qui fond en 
larmes, On la trouva toute larmoyante. 

On appelle Comique lurmoyant, Comédie 
larmoyante, un goure de Comédie qui dans 
tout le cours de l'action , ou dans quelques par- 
des sæulement, présente des situations propres 
à faire verser des lirnes, Quelques Litérateurs 
n'approuvent pas le comique larmo yant, lu co- 
mérdie larmoyante, 

LARMOYER. v. n. Il se conjugue comme 
Eswioxca, Pleurer, jeter des larrc es de douleur. 


| LAS 

LARRON, ESSE. s, Celui ou celle qui dé- 
robe, qui prend furtivement quelque chose. 
Fin larron. Subtil larron, C'est un larron. 11 
est larron comme une chouette, comme une pie, 
C'est une larronesse, Le larron a été découvert. 
On a pris le larron. 

On dit proverbialement ,que L'occasion fait 
le larron, pour dire, que L'on est tenté par la 
présence de l'objet. 

On dit aussi proverhialement, Au plus lar- 
ron la bourse, pour dire, Se confier à celui 
dont on devroit se défier le plus. On dit dans 
le mème sens, Donner sa bourse à garder au 
larron. Et proverbialement aussi, que Les gros 
larrons font pendre les petits, pour dire, que 
Çuelquefois œux qui sont établis pour juger 
les autres, ne sont pas moins coupables qu'eux. 

On dit proverbialement, Ils s'entendent 
comme larrons en foire, En parlant des per- 
sonnes qui sont d'intelligence pour faire des 
friponneries. 

Quand on n'a acheté une marchandise que 
ce qu'elle vaut, on dit proverbmlement, Il ne 
faut point crier au larron. 

Il est à remarquer , qu'encore que par lemot 
Larron on n'enteude pas ordinairement un vo- 
leur de grand chemin, cependant, en parlant des 
deux voleurs qui furent mis en croix avec Notre- 
Scigocur Jésus-Cnnisr, on ne se sert que du 
mot Larron, Notre-Seigneur fut crucifié entre 
deux larrons, Le bon larron, Le mauvais larron. 

En termes de Librairie, on appelle Larron, 
Le pli d'un feuillet, qui, quand on a relié le 
livre, n'a pus été rogné. Ce Reluur a laissé plu- 
sieurs larrons dans ce volume. 

LARRONNEAU. s. 1m. Petit larron qui ne 
dérobe que des choses de peu de valeur. 1l est 
favilier. 

LARVES, s. m. pl. Terme d'Antiquité. Les 
Poëtes donnoient ce nom aux Géuies malfaisans, 
aux âmes des méchaus qu'on croyoit errer sous 
des figures hideuses. 

LARYNGOTOMIE, Voyes Bnoncoromit. 

LARYNX. s.m, Terme d'Anatomie. La par- 
tie supérieure de la trachée-artère, 

LAS 

LAS. Interjection plaintive. Las qui le pour- 
roit croire! Las que j'ai souffert de peine! 11 
s'emploie plus ordinairement dans le style naif 
et familier. 

LAS, ASSE. adj. Fatigué. J'ai bien fait du 
chemin msjourd'hu, j'ai bien travaillé, je suis 
las, bien lus, fort las. Être las de marcher. Las 
de travailler, Reposez-vous, si vous êtes lus. Je 
suis si las, que je n'en puis plus, 

Il signifie aussi, Importuné, dégoûté , en- 
nuyé à l'excès de quelque chose que ce soit. Je 
suis las d'entendre des sottises, Je suis las de 
ces impertinences, Je suis bien las de cet komme- 
lü, Il est las d'étre bien, Étes-vous déjà las de 
bien faire? 

On dit proverbinlement, Las d'aller va en- 
core loin, On dit aussi De guerre lasse, pour 
dire , De lassitude, 

On appelle proverhialement et populaire 
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ment, Un Las-d'aller , Un homme mou, pares- 
seux et lache, 

LASCIF , IVE. adj. Fort enclin, fort porté 
ù la laxure, Le bouc est un animal trés-lasci f. 

Il se dit aussi Des choses qui portent, qui 
excitent à la luxure. Une posture lascive. Une 
danse larcive. Uh tableau lascif. Des regards 
lascifs, des vers lascifs, des paroles Lascives. 

LASCIVEMENT. adv. D'une manière las- 
cive, Regarder lascivement. Danser lascive- 
ment, : 

LASCIVETÉ, s. f. Forte inclination à la 
luxure. Su lasciveté l'a perdis, a ruiné entière. 
ment sa san!é, 

Il siguife aussi, Ce qui porte, ce qui excite 
à la luxure. Il y a trop de lusciveté dans ce ta- 
bleau, dans ces vers. 

LASERPITIUM. s. m. Plante ombellifère, 
dont il y a plusieurs espèces. La plus connue 
croit aux environs de Marseille, Ses racines sont 
p'eines de suc,et odorantes. Le Laserpitium est 
alexipharmaque , incisif et vulnéraire, 

LASSANT, ANTE. adj. Qui fatigue, Un 
travail lassant. Une besogne lassante. 

LASSER. v. a. Fatiguer. C'est un travail 
qui lasse extrémement. Le chemin l'a fort lasse, 
Il les a tous lussés l'un aprés l'autre, Une trop 
grande contention lasse l'esprit. 

On dit aussi, Lasser la patience de quel- 
qu'un. 

1 signifie encore Ennuyer. JI lasse tout le 
monde par ses importunités, Il nous lusse avec 
ses vieux contes. 

Il se met aussi avec le pronom personnel, 
et s'emploie dans tous les sens de l'actif. On se 
lasse plus à demeurer debout qu'à marcher, El 
ne se lasse point, il est infutigable. L'esprit se 
lasse par une trop grande application. Mu pa- 
tience se lasse, Il se lasse d'entendre toujours 
dire les mêmes choses. On se lasse de tout. 

. Lassé, ÉE. participe. Lassé du chemin, du 
travail 

LASSITUDE. s. f. L'abattement où l'on se 
trouve après avoir trop marché ou trop tra- 
vaillé, Grande lassitude, Tomber de lussitude. 

11 se dit aussi de l'indisposition où l'on se 
trouve quelquefois, sans avoir ni trop marché 
ni trop travaillé, Sentir de grandes lassitudes 
dans les membres, dans tout le corps. Je ne 
sais d'où me vient cette lassitude, 

Les Médecins appellent Lassitudes sponta- 
nées, Certaines lassitudes dont la cause n'est 
point apparente. Les lassitudes spontanées pro- 
nostiquent des maladies. 

LASTE. s, m. Terme de Marine. Poids de 
deux tonneaux, Un vaisseau chargé de cent 
lastes , est un vaisseau de deux cents tonneaux. 


LAT 


LATANIER. s. m. Arbre qui croit dans ls 
Brésil et dans les Anuilles, C'est une espèce de 
palmier. 

LATENT, ENTE. adj, Caché, Ce mot n'est 
guère usité que dans cette phrase, Vices la. 
tens, qui se dit De la pousse, de la morve et de 
la courbatwe, qui sont les trois malaclies des 
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chevaux qu'il est possible de che pendant 
up temps. 

LATÉRAL, ALE. adj. 1 est p: incipalerce:.t 
d'usage dans le didactique, et en perlant de 0e 
qui appartient au côté de quelque chose, Les 
sinus latéraux du cerveau. Les parties latérales 
d'in chapiteau. L'opération latérale de la taille. 
Chapvlle latérale. Porte latérale. 

LATÉRALEMENT. adv, D'une manière 
tatérale. . 

LATÉRÉ. À latere, Voyez. Lécar. 

LATICLAVE. M. m. Tunique que portéient 
à Rome les Sénatenrs, Elle étoit bordée d'une 
larse bande de couleur de pourpre, et tirait 
son nom d'un ornement en forme de tète de 
clou , qui étoit-attaché sur la poitrine. 

LATIN, INE. adj, On ne met point œ mot 
comme un mom de peuple, et de pays, mais 
seulement à cause des divers usages qu'il a dans 
noire Langue. La Langue Latine. Un discours 
latin, Une haranque latine, 

On appeloit Ggurément l'Université, Le 
Puys Latin. Et de tout ce qui retient un cer- 
tain nir de Colkége, on dit, que Cela sent le 
Pays Latin, 

On appelle L'Église Latine, Toute l'Église 
d'Occident, par opposition à l'Église Grecque 
ou d'Orient. Les Pères de l'Eglise Latine, Le 
Nit Latin, On appelle Latins, Ceux qui sont 
de l'Église Latine ; et alors il est substantif. 
Les Lotins et les Grecs différent 'de croyance 
et de pratique en plusieurs points. 

Latin, est aussi subst. et signifie La Langue 
Latine. Apprendre le latin, Savoir bien le latin. 
Parler lutin, Composer en la‘in. En bon latin. 
Deuvais latin, Latin de Cicéron. Ce latin n'est 
pas pur. 

On dit proverbialement et populairement . 
Du letin de cuisine, pour dire, De fort mau- 
vais lutin. Et, Piquer en latin, pour dire, Être 
à cheval de nmuvaise grâce et comme un 
éculier, 

Cn dit figarénient d'Un homme qui ne sait 
plus où il en ést, qu'il est au bout de son latin. 
Et, Parler latin devant les Cordeliers, pour 
die, Se ntier dé parler d'une chose devant 
des gens qui s'y entendent mieux que celai qui 
en parle. 

On dit d'Un homme qui a travaillé inutile- 
meut à quelque chose, qu'El y a perdu son le- 
tin, pour dire, qu'il y a prrdu son terrps et su 
peine. 

+ Ent terines de · Marite, ôn sbpelle Voile lu- 
tine, Une voile faite en forme de trimngle rec- 
tanble. Le ést plus en usuge sur la Méditer- 
rañce Qué sur l'Océan. 

LATINISER. v. a. Donriér whe terminaison, 
une inflexion latine à nn mot, à un verbe d'une 
autre langue, Tite-L.ive a lutinisé tous les noms 
barbares qui entrent dans soh histoire. 

Eatinué , Ée. participe. 

En matière de controverse, on appelle un 
Grec bétridé, Un Gtee qui est entré dans les 
séutimens de-l'Église Latirie. 

LATE: ME, 5. m. Corctruction, tonr de 
phrase propre à In Langue Latine, Le style 


LAU 
Francois d'un tel Autear est pleia de {ati- 
nismes. 
LA TIXISTE, s m. Qui entend et parle bien 
ou mal la lmgue Latine, Lon latiniste. Hau- 
vais latiatste, 

LATINITÉ. s. f. Langage latin. Belle luti 
nité. Bonne latinité. Elégante, pure latinité. 
Sa latinité n'est pas pure. 

On appelle La basse latinité, Le langage des 
Auteurs Latina des derniers temps où le peuple 
parloit encore la Lançue Latine. 

LATITUDE. s. f. Terme de Géographie. 
Distance d'un lieu à l'égard de l'Équateur. 
Paris est à tant de degrés de latitude, 

Larrruns se prend au moral. Ce principe 
peut avoir une grande latitude. Laisser beau- 
coup de latitude. 

LariTune, en termes d'Astronomie, est |. 
distance par rapport à l'Écliptique; et les evem 
ples suivans conviennent à toutes les deux ac 
ceptüons. Latitude Septentrionale. Latitude M 
ridionale. Un degré de latitude. 

LATOMIE® s. £. Terme d'Histoire ancienne 
Carrière où l'on renfermoit des prisonniers, 

LATRIE, & £. 11 n'est d'usage qu'en cette 
phrase, Culte de latrie, qui signifie, Le cult. 
que l'on rerd à Dieu seul. 

LATRINES. s. f. pl. Retrait, privé, lieu où 
l'on se décharge le ventte. {1 y avoit à Rome 
des latrines publiques. 

LATTE. s. f. Pièce de bois de fente, longue, 
étroite et plate, que l'on cloue sur des chevrons 
pour porter In tuile ou l'arrloise, ou pour ser- 
vir à des cloisonnages et à des lambris, Un cent 
de lattes. Des lattes de chêne. Des lattes de chd. 
taignier, Une botte de lattes, Clouer des lattes. 
La tuile se pose aur des lattes, Un grenier lam 
brissé sous lattes. 

LATTER. v. a. Garnir de lattes. Cette mai- 
son est couverte, le comble est mis, il ne reste 
plus qu'à latter, il la faut latter et contre- 
latter. 

Larré, £r. j 

LATTIS. s. m. (L'S ne se prononce point. } 
Arrangement des lattes sur un comble, 


LAU 


LAUDANUM. s, m. Terme de Chimie. Pré- 
paration d'opium. 

LAUNES, subit. ſetn. plur, Cette partie de 
l'Olice divin qui se dit immédiatement sprès 
Mutines, On est à Laudes, Dire Landes. Chan- 
ter Landes. ; 

LAURÉAT, adj, m Qui n'est d'usage qu'en 
parlent de quelques Paëtes qui ont été couron- 
nés publiquement. Pétrarque est un des Poëtes 
Lauréats. 

LAURÉOLE. s. f. Plarite. On en distingue 
de deux sortes : la Lauréole mdle, ou toujours 
verte, et la Lauréole qui perd ses feuilles, et 
qu'on nomme autrement, Bois gentil. La pre- 
mière est ainsi nommée, perce que ses feuilles, 
quoique beaucoup plas petites, approchent de 
celles du lanrier. Ses fenilles et ses fruits ont 
une âcreté qui pique et brûle lu lingue. £es 
baies sont d'usage en Médecine. 
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-La Lavréose femelle, où Bois gentil, ou 
Mécéréon , forme un petit arbrissean, cout les 
feuilles oct Leanroup dé ressæmblanre avec 
celles de la Lauréole mâle ; mrris les euilles en 
sont bien plus petites, et les fleurs bien plus 
heiles et parpurines. Elle donne des baies qui 
dans leur maturité sont d'un beau rougr. Son 
écorce, sex feuilles et ses fruits sont d'une 
âcreté si grande, et purgent si violemment, 
qu'on n'en fait presque plus aujourd'hui au- 
cun usage en Médecine, 

LAURIER. s, masc, Sorte d'arbre toujours 
vert, et qui porte mhe petite graine noire et 
amère, Clez les Anciens le laurier étoit consa- 
ré à Apollon. On donnoit des couronnes de 
laurier aux Cupitaines qui avoient remporte la 
victoire, et aux Poëjes qui avoient mérité le 
riæ. 

On dit ſiuroᷣm. Cueillir des lauriers, mois- 
onner des lauriers, pour dire, Remporter la 
-ictoire sur les ennemis. Et on dit aussi fignré- 
ment, Flétror ses lauriers, pour dire, Déshono- 
ter sn victoire, 

On donne le nom de Laurier à quelques 
s“atres arbustes de difltrens genres, Ainsi on 
wppelle Laurier rose, Un arbuste toujours vert, 
qui porte des fleurs de couleur de rase, 1] y a 
aussi des lauriers rose qui fleurissent blanc. 

On appelle Laurier thym, Un autre arbuste 
qui port de petites fleurs semblables à celles 
du thym. | 

On appelle Laurier cerise, Une autre sorte 
d'arbnste toujours vert, qui porte une petite 
graine rouge comme des cerises, 

On donne encore le nom de Lewrier Alexan- 
drin, à l'Hipposlosse, où Langue de cheval, 
plante qni porte ce dernier nom, parce qu'on 
trouve quelqne ressemblance entre la forme de 
sos feuilles et la langue d'an cheval. Le Laurier 
Alexandrin est une espèce de Houx frelon, 


LAV 


LAVAGE. s. m. Action de laver, Le lavage 
des vitres. Le lavage des métaux. 

Il se dit aussi d'Une trop grande qnantité 

‘eau répandue pour laver. Vous avez jeté trop 
d'eau sur ce plancher, quel lavage avez-vous 
fait là? 

Il se dit plus ordinairement Des alimens et 
des breuvages où l'on a mélé plus d'eau qu'il 
ne falloit. Cette soupe n'est pas faite, ce n'est 
qu'un lavage, qu'un mauvais lavage. Vous 
avez mis trop d'eau dans ce vin, ce n'est que 
du lavage. 

LAVAGCEä, se dit aussi quand on prend beau- 
coup d'ean, ou beaucoup d'autres breuvages. 
Vous vous trouverez mal de tout ce lavage. 

On dit, Prendre une médecine en lavage, 
pour dire, La noyer dans beaucoup d'eau. 

Lavaor, se dit duns le travail des 
mines, d'Une opération qui consiste à lever le 
minéral, pour séparer la partie propre à être 
fondne, de la partie terrestre et pierrense, 

LAVANCHE,. subst. f. Grande quantité de 
neige qui tombe tout à coup des montagnes. 
Les lavanches sont à craindre en certain temps 


LAV 
dans le passage des Alpes. On Jes sppolle aussi 
Lovanges et Avalanges. 


LAVANDE. s. f. Plante aromatique portant” 


de petites fleurs bleucs-qui viennent par épi. 
Botte de lavande. Mettre de La lavande dans du 
linge. Eau-de-wic de lavande. 

LAVANDHER. s. m. Officier de la Moison 
du Roi, qui avoit soin de faire blanchir le ge. 

LAVANDIÈRE. s. f. Femme qui lave la 
lessive, 

LAVARET, s. m. Poisson très-bon à man- 
ger, qui se trouve dans les lacs de Savoie, et 
qui est long d’un pied. Ses écailles sont bril- 
lantes comme de l'argent , toujours mettes et 
bien lavées, d'où vient probabloment de vom 
de Levuret, 

LAVASSE. «. . M ce dit de la pluie lors- 
qu'elle tombe tout à comp, avec impétuosité et 
avec ahondance, et qu'elle coule k grands ruis- 
sceaux. Il vint tout à coup une grande lavasse. 

LAVE, s. [. Matière fondue, qui, dans le 

"temps de l'éreption des voleans, sort de leiu 
sein, et forme comme des ruisseaux de feu. : 

LAVEMEXT, s, m. L'action de laver. En 0e 
sens il n'est guère d'usage qu'en ces phrases 
qui sont du langnge de l'Église. Le lavement 
des pieds, Le lavement des Autel:. 

Lavewesr, se dit plus ordinairement dans 
la signifcrtion de clystère, qui est un remède 
qu'on donve pour rafraîchir et pour dégager le 
bas-ventre, La décoction d'un lovement, Mettre 
du miel violat dans ua lavement, Herbes à la- 
vement, Lavement rafratchissant. Lavement de 
tabac, de miel mereuriel, de craine de lin, 
Prendre un lavement, Garder un lwvement. 
Hendre un lavement, Faire un lavement avec 
des herbes émollientes. 

LAVER, v. a. Nettoyer avec de l'eau ou 
avec quelque autre chose de liquide, Laver du 
Linge. Laver la lessive, Se laver le visage. Se 
laver les mains. Un bassin à laver les mains. 
Se laver les pieds, Se laver la bouche, Laver 
une plaie avec du win. Le pluie a bien luvé 
les rues, 

On dit aussi absohrment , Laver, pour dire, 
Se laver les mains en se mettant à tuble, Don- 
nez à laver. 

On dit proverbialement et fisurém., Laver 
la téte à quelqu'un, pour dire, Lui faire une 
sévère réprimande, Et proverbialem., À laver 
la tét: d'un due, la téte d'un More, on y pérd 
sa lessive, nour dire, qu'On perd toutes les 
peines qu'on prend pour instruire. pour corri- 
ger une péronne stupide, indocile, obstinée 
dans ses scutimens. 

On dit fgurément, Laver ses péchés avec ses 
larmes, pour dire, Heurer ses péclts. Se laver 
d'un crime, pour dire, S'en purger, s'en justi- 
fer, Et pour faire entendre qu'on ne veut point 
avoir de part dans une afire qu'on ne cro: 
pus juste. ou die, Je m'en lave les maine, 

Ov dit, en parlant d'un fleuve, qu'{l lave 
(ou mieux, il baique) les muruilles d'une Ville, 
pour dire, qu'il passe saprès. 

On dit, Laver du papier, pour ‘én, Lui 
donner une certaine préparation qui le ren] 


LAY 


plus propre à soufhir l'éeritnre , plus uni et 


plus égal, ou qui en ôte simplement les taches. |- 


Et c'est encore dans le sens d'ôter les taches 
que les Relieurs disent, Laver un livre. 

Ou dit encore parmi les Dessinateurs, Laver 
un dessin, pour dire, L'ombrer avec de l'encre 
de la Chine , ete. 

Lavé, Ée. participe. 

1] est aussi adjsetif : mais dans cette accep- 
tion il n'est d'usage qu'en parlant de crrtaines 
couleurs peu vives et peu chargées. Ainsi on 
ditd'Unchevat,qu'El est de poil bai lavé, pour 
dite, De poil bai,clair, Et on appelle en Pein- 
ture, Couleur levée, Une couleur fvible et dé- 


ée. 

LAVETTE. subat.'f. Petit morceau de liuze 
dent on se sert pour laver la vaisselle, 

LAVEUR , EUSE. 5. Celui ou cel'e qui 
lave. Laveur de suisselle. Laveuse d'écuelles, 

LAVES. s. m. (LS ne se prononce pus.) 
Terme de Dessinateur. Manière de laver un 
dessin, ou avec de l'encre de la Chine, où avec 
quelque autre composition. 

LAVOIR. s. au. Liou destiné à laver. Dans 
les villages on appelle Lavoir, Le licu où on 
lave de linge. Lavoir de exisine, est le lieu où 
on lave la vaisselle, Ji se dit aussi, daus les 
Commumantés et dans les Sacristies, du lieu où 
on se lave les mains, 

Lavom, se dit aussi De la machine dont on 
se sert pour laver le minéral, 

LAVURE. s. f. L'eau qui a servi à laver les 
écnelles. 11 n'est guère d'usuge qu'en cette 


phrase, De la lavure d'écuelles. Laver les 


jambes d'un cheval avec de lu lavure d'é- 
cuelles. 

Parmi les Orfévres et les Monnoyeurs, on 
sppéille Lavures, l'argent et l'or qui provien- 
nent de la lessive des cendres de leurs four- 
neaux, et des balayures ramassées des lieux où 
ils travaillent. 

On dit aussi Lavure, en perient d'un livré 
qu'on relie et qu'ou lave, 


LAX 


LAXATIF, IVE, adject, Qui a la vertu, ls 
propriété de lâcher le ventre, Reméède luratif. 
Î sage luxative, 

LAY 


LAYER. v, a. Terme des Raux et Forts, 
Tracer une lie, une route dans une Forét. 
Layer un bois. Voyez Lars, | 

Lavé, $E. participe 

LAYETTE. 6. f. Tiroir d'armoire où l'on 
serre des papiers, Mettre des papiers dans une 
layette. Dans le Trésor des Charte: et à la 
Chambre des Comptes, la plupart des layette: 
étuient marquées par les noms des Provinces, 

Il se dit aussi d'Un petit coffret de bois. Pe- 
tite layeite, 

On appelle aussi Layette, Le linge, les 
langes , le maillot, et tout ce qni est destiné 
pour un enfant nouveau-né. Donner une layette. 
une belle Lisette. 

LAYEITEN.s, m. Gelui qui fait des lryrttes, 


LE 
de petites caisses de bois blanc. 
LAYEUR. s. m. Celui qui fait des leies, où 
qui marque le bois que l'on veut laycr. 


LAZ 


LAZARET, a. m. Licu destiné dans quel- 
ques villes, ct principulement dans crrinins 
ports de la Mer Méditerranée, pour y faire 
faire la quarantaine à ceux qui viennent de 
lieux infectés ou soupçonnés d être infecus de 
la peste. 

LAZZ1I. 5. m. Mot empranté de l'Italien ; 
qui se prononce en français Laai. Action, mou- 
vement, jeu muet de Théâtre dans la représen- 
tion des Comédies, Les Comédies Italiennes 
sont pleines de lassi, Les lazsi d'Arlequin. 
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LE, LA, LES. Le premier de ces trois mot⸗ 
est l’article du nom masculin , au singulier, Le 
jour. Le second est l'article du nom féminir ; 
au singulier, -La nuit, Le troisième est l'article 
du pluriel, et commun eux deux genres, Les 
mois, les huits, 

Si les prépesitions à on de ee trouvent de 
vant l'article masculin au singulier, et que le 
nom suivant commence par Une coisonne ; El 
par un k aspiré, alors on change à le en au, ct 
de le en du, Au mois. Du mois. Au Héros, Du 
Tidros, Mais si le nom commence pur un 
voyelle, où par un h non sspiré alors da pré- 
position et l'article ne souflrent aucun ch:imge- 
ment, si ce n'est que l'article, soit masculin, 
soit féminin, sélide. À Venfunt. De l'enfint. 
À Pamitié. De l'amitié. 

Gent à l'article da pluriel, lu même con- 
traction a lieu, par quelque leure que card- 
mence le mot suivant. Pour à les on dit ue, 
et pour de les on dit des, Aux Héros. Des Hé,us: 
Aux Enfiens Des Enfans. 

LE, LA, LES. Pronoms adjeetifs et relatifs; 
dont le premier est pour le genre masculin ; le 
second pour le féminin; le troisièrse pour les 
deux genres au pluriel. Voild un bon livre. 
lises-le, Vous avez la gazette, donnes-la-moi, 
Quand vous aurez des nouvelles, sous me les 
fcres savoir. 

Le, s'emploie aussi ponr Cela; et il est alors’ 
relatif à nn adjectif où à un verbe qui précède, 
et n'a ni pluriel ni féminin. Ma fille et ma 
nièce ont èté enrhumées, et le sont encora 
Nous devons défendre l'honneur et les intéréis 
de nos parens, quand nous pouvons le faire 
sans injustice. Mais si c'est un substantif qui’ 
précède, on se sert de Le, la, les, suivant le 
genre et k: noïnbré du substantif, pour signi- 
er, Lui ou elle, eux ou elles, Par exemple ,: 
un Médecin demande à une femme : Êtes-vous 
malade ? Rle répond : Je le suis. Mais s'il de- 
mande : Êtes-vous la malade pour laquelle on 
m'a fait venir? Elle doit répondre, Je la suis, 
c'est-à-dire, Je suis Elle. 

Toutes les fois que Le ou la sont devant un 
verbe qui commence par une voyelle, ils s'éli- 
dent dans l'écriture et dans la prononciation, 
Je la wis, je l'aimai, Quand le est “près ie 
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verbe, il ne s'élide point dans l'écriture, mais 
seulement dins la prononciation, lorsqu'il est 
saivi d'une voyelle; au lien que daus le méme 
cas, La ne soufire jamais é él'sion. 

LÉ. s masc. La largeur d'une toile, d'une 
étoffe entre ses deux lisières, Un le de damas, 
Un le de velours. 11 y a trois léx de toile à ces 
draps. Il faut cinq lés, six lés à cette jupe. 
L'Eglise étoit tendue de noir avec deux lés de 
velours. Et on appelle Demi-le, La moitié de 
la largeur d'un lé, C'est assez d'un demi-lé pour 
ecla. : 

LE A 


LÉANS. adr. de Keu. Lù-dedans. 11 est 
vieux, et n'est plus usité, Il étoit opposé à 
Céans, 

LEC 


LÈCHE. s. f, Tranche fort mince de quelque 
chose à manger. Une petite lèche de jambon. 
On ne lui en a donné qu'une lèche, Il est fami- 
lier. 

LÈCHEFRITE. s. f. Ustensile de cuisine 
ordinairement de fer, et qui sert à recevoir la 
graisse de la viande que l'on fait rôtir à ln 
broche, Grande léchefrite. Petite léchefrite. 
Mettre la léchefrite. 

LÉCHER. v. a. Passer la langue sur quelque 
chose ; et ordinairement cela se dit De ceux qui 
prssent par friandise la langue sur quelque 
#hose de bon à manger, Lécher un plat. Lécher 
des confitures sur une gssiette. Quand un chat 
« mangé quel ue chose, il s’en lèche les barbes. 
Les chiens léchent leurs plaies, et les quérissent 
en l-s léchant. On dit que les ours léchent leurs 
pelits pour achever de les former. 

Lorsqu'on veut faire entendre qu'Un homme 
n'aura point quelque chose qu'il voudroit bien 
avoir, on dit proverbialement et populaire- 
ment, qu'il n’a qu'à s’en lécher les barbes. 

À lèche doigts, Façon de parler adverbiale 
et familière, qui se dit en parlant Des choses à 
manger, qu'on ne donne qu'en petite quantité. 
Il nous à donné d'assez bonnes choses, mais 
il u'y en auoit qu'à lèche doigts 

On dit familièrement Des gens vils et bas, 
qu'Ils léchent le cul à tout le monde. 

Lécué, ÉE. participe. 

On dit familièrement d'Un homme mal fait 
et grossier, que C'est un owrs mal léché. 

Licuë, en Peinture, signifie, Ce qui est fini 
à l'excès. 1] se prend ordinairement eu mauvaise 
part. Ce tableau est froid et léche. 

On dit de même, qu'Un ouvrage est trop 
léché, pour dire que l'Auteur à mis un soin 
trop minutieux dans les détails de son auvrage. 

LEÇON. s. f, Instruction qu'on donne à 
ceux qui veulent apprendre quelque science, 
quelque Langue, Leçon de Droit, de Théolo- 
gie, de Médecine, d'Italien, d'Allemand, de 
Grec, Ce Docteur, ce Régent a fait aujour- 
d'hui une belle leçon, une savante leçon, Faire 
des leçons publiques. Faire publiquement leçon 
de quelque chose. 

Laçox, se dit aussi de ce que le précep- 
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teur donne à l'écolier à apprendre par cœur, 
Cet écolier apprend, étudie, récite sa leçon. Il 
sait sa leçon par cœur. Retenir ien sa le:on. 

11 se dit aussi des préceptes que l'on donne 
à œux qui veulent apprendre les Arts libéraux, 
ou quelqu'un des autres arts nobles, comme 
celui de monter à cheval, de faire des armes, 
celui de lu peinture, de la sculyture, de l'ar- 
chitecture, etc. Il a pris des leçons d'un tel 
Ecuyer, d'un tel Architecte, ete. El en sait assez, 
il n'a plus besoin de vos lecons. Prendre sa le- 
çon de danse. Donner des lesons de dessin. Le: 
leçons de l'histoire, de l'expérience. 

Leçon, se dit figurément De tonte sorte 
d'instruction que reçoit une personne, où pour 
sa propre conduite, ou pour traiter de quelque 
affaire, Je lui ai bien fait sa Leçon, Je lui ai 
donné sa leçon par écrit. Il a bien retenu, mal 
retenu sa leçon. Il a été élevé chez un tel, où il 
a reçu de bonnes leçons, Il a eu de mauvaises 
leçons, Cet événement a êté pour moi une bonne 
leçon. 

On dit, Faire la leçon à quelqu'un, pour 
dire, L'instruire de ce qu'il doit faire. Et l'on 
dit, qu'On a bien fait à quelqu'un sa leçon, 
poar dire, qn'On lui a fait une réprimande. 

On dit proverhialement d'Un homme qui 
possède parfaitement une chose , qu'Il en féroit 
leçon. 


Lecox, signifie aussi La manière dont le 
texte d'un Auteur est écrit. Il y a deux diverses 
leçons dans ce texte. Voilà la bonne leçon. 

I se dit aussi figurément et familièrement, 
De la diflérente manière dont une chose est 
contée, débitée. Vous dites cela de cettemanière, 
mais il y a une autre leçon, une leçon diffé- 
rente. 

On appelle aussi Leçon, Certains petits 
chapitres de l'Écriture ou des Pères, qui font 
partie du Bréviaire, et que l'on récite ou que 
l'on chante à Matines. Il y a trois leçons à 
chaque nocturne, 

LECTEUR, TRICE. s. Celui, celle qui lit. 
C'est un bon lecteur, un fort bon lecteur, C'est 
un méchant lecteur, il hésite, il bégaye. 

Avis au Lecteur, Averti:sément court qu'on 
met au commencement d'un livre imprimé, 

On dit aussi proverbialement et figurément, 
Avis au lecteur, C'est un avis au lecteur; et 
cela se dit lorsque sous des termes généraux, 
quelqu'un a dit des choses dans le dessein qu'un 
autre s'en fit l'application, Vous entendez bien 
ce qu'il vient de dire, c'est un avis au lecteur, 

On le dit aussi d'Un malheur arrivé k quel- 
qu'un, et qui doit le faire penser à en éviterun 
pareil qui le mrnace. Cette maladie marque de 
l'alteration dans son fensrérament, c'est un 
avis au lecteur. 

Ou appeloit en France chez quelques Reli- 
gieux, Lecteurs, Les Régens, les Docteurs qui 
enseignoient Ja Philosophie, la Théologie, Un 
tel Lecteur en Théologie, en Philosophie, 

Lecreun, est aussi dans l'Église, Un des 
quatre Ordres qu'on appelle les Quatre Mi- 
neurs., 

Dans les Maisons Religieuses, on appelle 
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Lecteur, Celui qui est en semaine pour lire an 
Péfecloire; et dans les Maisons des Filles, on 
appelle Lectrice, celle qui lit à son tour dans 
le Réfectoire. On disoit dans le même sens, 
Lectrice de la Reine, Lectrice de Madame N. 

Lecrtta, est aussi chez un Roi, Un titre de : 
Charge, dônt la fonction est de Lire devant le 
Roi. Lecteur du Roi. ILa acheté une charge de 
Lecteur. 

On appeloit Lecteurs Royauxr, Les Profes- 
seurs du Collége Royal ou de France. Lecteur 
du Roi en Ph'lorophre, en Mathématiques. 

LECTISTERNES. s. m. pl terme d'Anti- 
quité. Festins auxquels les Romains invitoient 
les Dieux, dont 1: statues étoient posées sur 

es lits autour d'une table, 

LECTURE. . fém. Action de lire, J'ai as- 
sisté à la lecture d'une telle jièce. On fit la Lec- 
ture du contrat en présence de... 

U signifié aussi Étude, 11 s'est fort attaché, 
fort adonné à la lecture, El s'est rendu savant 
par la lecture des bons Auteurs, por une conti- 
nuelle lecture, C'est un homme qu'na point 
de lecture, Il n'a ducurie lecture. _Ivcir bien de 
la lecture. La lecture forme l'eqrit, C'est un 
homme d'une prodigieuse lecture. 

Lecrunes au pluriel. Il a bien profité de ses 
lectures, 

LECYTHE. s. m. Terme d'Antiquité, C'étou - 
le nom d'un vase Lait en fbrme d'une grosse 
boutille, 

LED 


LEDUM, où LEDE. s. m. Arbrissean qui 
est une espèce de ciste, Ses fleurs sont blanches 
et assez semblables à de petites roses. ° es feuilles 
sont couvertes d'une matière gommeusc et ré- 
sineuse, dont on compose le Ladanumw ou Lab- 
danum. Voyez Lavasum. 
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LÉGAL, ALE, adj. Qui concerne la Loi, 
qui est selon la Loi. Des formes légales, Voie 
légale. Moyens légaux. 

Il se dit particulièrement de la Loi de Dieu 
donnée par Moïse. Les cérémonies légales. Les 
viandes légales. Observations légales, Impureté 
légale. 

LÉGALEMENT. adv. D'une manière légale. 
Cela n'est pas fait légalement. 

LÉGALISATION. s. f. Certification de la 
vérité d'un acte par autorité publique. Un acte 
qui manque de légalisation. 

LÉGALISER. v, a. Ajouter À un acte au- 
thentique les certificats nécessaires, afin qu'il 
puisse faire foi hors du ressort de la Juridiction 
où il a été passé, Faire légaliser un acte. Faire 
légaliser un extrait baptistaire , un extrait 
mortuaire. 

Lécauisé, ÉE. participe. Un acte en bonne 
forme, bien et ddment légalisé. 

LÉGAT, s. m. Cardinal préposé par le Pape 
pour gouyerner quelque Province de l'État 
Ecclésinstique, Légat de Bologne, Léqut de 
Ferrare, 


On appelle Lécar a latere, Un Cardinal 
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envoyé extraordinairement par le Pape auprès 
de quelqu'an des Princes Chrétiens. Le Zégat 
a latere présenta ses Lettres. Les facultés ou les 
titres de légation des Ligats a latere qui ve- 
noient en France, devoient être vérifiées au 
Parlement, 

U y a quelques Prélats qui prennent la 
quilité de Légats nés du saint Siége, L'Arcte- 
véque Duc de Reims se qualifioit Légat né du 
saint Siège, 

LÉGÂTAIRE. s. m. et f. Celui ou celle à 
qui on fait un legs. Légataire particulier, Lé- 

taire universel. On ne peut être Ligaiaire et 
Léritior tout ensemble. Elle est légataire uni- 
verselle. Être légataire de quelqu'un. Un des 
légataires..…. Sa mére l'a fait son légataire, 
l'a faite sa légataire. 

LÉGATION. s. fém. La Charge, l'Office, 
l'Emploi du Légat. Le Pape a donné la léga- 
tion de Bologne à un tel Cardinal, celle. de 
Ferrare à un tel autre, Durant la légation d'un 
tel Cardinal. Les { éqats a lotere ne pouvoient 
exercer leur légation en France sans permission 
du Roi, et sans avoir fait vérifier au Parlement 
leurs lettres de légation, Les Légats étoient 
obligés de laisser en France le registre des 
Expéditions faites de leur temps. 

Lécarion, se dit aussi de l'étendue du Gou- 
vernement d'un Légnt dans l'État Ecclésias- 
tique. Dans toute la légation de Bologne, Dans 
toute l'étendue de la légation de Ferrare. 

LécATIOS, se dit aussi du temps que durent 
les fonctions d'un Légat a latere, Cela se passa 
pendant su léyation. 

Lécariox, dans le sens diplomatique, se dit 
De la commission que quelques Puissances Eu. 
ropéennes donnent À une où plusieurs personnes 
pour aller négocier auprès d'une Puissance 
étrangère. Il y a des Conseillers et des Secré- 
taires de légation. On dit, La Légation de Ve- 
nise, la Légation de Russie, Ce mot comprend 
nou-seulement l'Ambassadeur, l'Envoyé ou le 
Ministre plenipotentiaire, chargé des affaires, 
mais encore les Conseillers ou Secrétaires em- 
ployés sous lui, et payés par le Gouvernement. 

LÉGATOIRE. adj. Gouverné par un Lieu- 
tenant, sous les Empereurs Romains. 

LEGE. ndj. des à genres. Terme de Marine. 
IL se dit d'Un vaissenu qui revient sins charge, 
à vide, ou qui n'a pas assez de lest Un retour 


LÉGENDAIRE. s. m. Auteur de Légendes. 
On reprocle à la plupart des anciens Légen- 
daires, d'avoir été peu exacts et trop crédules. 

LÉGENDE s. f. On appelle ainsi le Livre 
de la Vie des Saints, Lire la Légende. Ce Saint 
là n'est pas dans la Légende. On appelle Le. 
gende dorée, Un ancien recueil des vies ds 
plasienrs Saints, 

Lécexne, se dit aussi par dénigrement . 
d'Une liste, d'une longue suite de choses, et 
signifie ordinairement une liste ennuveuse. 1} 
nous a apporté une grande léyende des actions 
de ses ancétres, 

Léoexoe, se dit aussi De l'inscription gravée 
autour d'une pièce de monuoie, d'une médaille. 

Tume TI, 
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Les écus ont pour Légende, Sxr somex Dowrsi 
BESEDICTUM. 

LÉGER , ÊRE. adj. (On s'est permis autre- 
fois de faire sentir l'R dans la poésie, surtout 
pour rimer, Cela n'a plus lieu, et l'usage au- 
jour d'hui est de prononcer Léger comme Ber- 
ger.) Qui ne pèse guère. Un corps léger. L'air 
est plus léger que l'eau, Léger conme une plume, 
Un habit léger. Une étoffe légère. Voilà de la 
vaisselle d'argent trop lé Une armure 
légère. Un fardeau lé jer. Une voiture légère. 

On dit, qu'Un cheval est léger à la main, 
pour dire, qu'il a la bouche bonne , et qu'il ne 
s'appuie pas sur le mors. 

On dit aussi, qu'Un Cavalier a la main 
légère, pour dire, qu'il se sert bien des aides 
de la main. 

On appelle une pièce de monnoie, Légère, 
Quand elle ne pèse pas ce qu'elle doit peser. 
Des espéces légères. Ce louis d'or est trop léger 
d'un grain, de deux grains, 

- Lécen, se dit en Peinture, De ce qui a l'em. 
preinte de la facilité dans le mécanisine de l'Art. 
Contours légers. Draperie légère. Léger de 
touche, Léger de pinceau. 

On appelle en Architecture, Ouvrage léger, 
Un bâtiment extrêmement ouvert, et dont li 
beauté consiste dans la délicagesse des parties 
qui le composent. 1l se dit aussi en Sculpture, 
Des ornemens délicats et qui sont fort recher- 
chés, évidés et en l'air, comme les feuilles dans 
les plus beaux chapiteaux, ete. 

On dit en Peinture, Une couleur légère, 
pour dire, Une couleur aérienne et transparente. 

On dit proverhialement, qu'Un homme est 
léger d'argent, pour dire, qu'Il n'en a guère. 

Lécen, signifie aussi, Aisé à supporter, Un 
joug léger. Jésus-Cunisr dit que son joug est 
doux et son fardeau léger. Pénitence légère. 
Une peine légère. Une douleur légère. 

Lécen, en parlant des alimens, signifie, Fa- 
cile à digérer. Il y a des viandes bien plus 
légeres à l'estomac les unes que les autres, 

On appelle vin léger, Un vin qui n'a pas 
baaucoup de corps ni de couleur. 

Lècen , signifie aussi Dispos et ngile. Il est 
léger et dispos, Marcher d'un pied léger, d'un 
pas léger. Être léger à la course. Plus liger 
que le vent, Je me sens aujourd'hui plus léger 
qu’à l'ordinaire, 

On dit d'Un Chirurgien, qu'{l a la main 
léyére, pour dire, qu'il fait ses opérations foci- 
lement, adroitement, sans qu'on sente sn main, 

On dit aussi d'Un Joueur de clarecin ou 
d’un Joueur d'orgue, ete.qu'Ila la main légère, 

On dit figurément, d'Un homme prompt à 
frapper, qu'El a la main légére, qu'il est léger 
de la main, On dit aussi d'Un homme sujet à 
voler, et qui vole adroitement, qu'Il a la main 
légère. 

On dit d'Une personne qui chante d'une 
manière aisée , qui fait aisément Les passages dif- 
ficiles, qu'Elle a la voix légére. 

On appelle Troupes légéres, les troupes 
qu’on emploie hors de ligue , pour reconnaitre, 
harceler, poursuivre l'ennemi, Et on digoit au- 
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trefois, Cavalerie légère, par opposition. à la 
Cavalerie pesamment armée, 

Caevau-Lécens, Voyez Crevas. 

Lécen, signifie figurément, Volsge. Un peu. 
ple léger. Un esprit léger. Avoir le cœur léger, 

On dit figarément, qu'Un homme à la téte 
légére, le cerveau léger, l'esprit léger, pout 
dire, qu'il n'est pas trop sage, trop sensé. 

Lécen, signifie aussi figarément, Frivole, 
pen important , * considérable, Raisons Li 
gères. Un sujet bien léger. Une légère occasion, 
Une légère dispute. — injure légére. Une 
faute légère. Une légère blessure, | 

Il se dit encore par opposition à Grossier, 
Une légère vapeur. 

Il signifie encore Superficiel. Prendre une 
légère teinture de quelque science, Pour vous cn 
donner une l'gére idéa 

On dit, Prendre un léger repas, pour dire, 
Un repas frugal, et où l'on mange pen. Et on 
dit, qu'Un homme a le sommeil léger, pour 
dire, que Le moindre bruit le réveille. 

Liorn, Ène, s'emploie quelquefois dans le 
sens d'egréable et facile, en parlant de conver- 
sation et de style. Ainsi on dit, Avoir la con- 
versation légére et aisée, Cet Auteur a le style 
léger et facile. 

On appelle Propos léger, Un propos incon. 
sidéré, . 

De Lécæn. phrase adverbiale. Trop facile 
ment. Il ne faut pas croire de léger, croire trop 
de léger. 1 vieillit. 

À La LËGÈne. phrase adverbiale. 11 ne se dit 
aère au propre qu'en parlant des armes et des 
habits qui ne pèsent guère. Être armé à la lé- 
* Etre vétu à la légère. 

Il signifie au figuré, Inconsidérément, sans 
beaucoup de réflexion. F ntreprendre quelque 
chose à la légère. Vous y allez bien à la légère, 

LÉGÈREMENT. adv. Avec légèreté, d'une 
manière légère, Être légèrement vétu, Être 
armé légèrement. Marcher, courir légèrement. 

U signifie aussi, À la ligre, Il ne faut pas 
croire si légèrement, Vous avez pris cette réso- 
lution un jeu trop légèrement. Vous n'avez pas 
examiné ce passage, celle rabon, vous avcs 
passé trop légèrement par-dessus. Il n'a touché 
ce point que légèrement, 

LÉGÈRETÉ. s. f. Qualité de ce qui est k- 
geret peu pesant. La Légéreté de l'air, La légé« 
reté des vapeurs. 

U signifie aussi, Agilité, vitesse, Marcher, 
courir avec légéreté, La léjéreté des oiseaux, 
La légèreté d'un cerf. La légéreté d'un dan- 
seur. 

On dit en parlant d'Un Maître d'écriture, 
qui écrit fort aisément et fort vite, qu'Îl a une 
grande légéreté de main. U se dit aussi d'Un 
Joueur d'instrumens, dout le jeu est extrème- 
ment aisé et brillant On dit encore d'Un Pein- 
tre, qu'il a une grande léjéreté de pinceau, 
pour dire, Que sa touche est légère. 

"Une personne a beaucoup de lé. 
géreté et voir, pour dire, qu'Elle fait ai- 
sément les passages difliciles, 

Léctneté, — Inconstance, 
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instabilité, La léyéreté des peuples. Je crains la 
légéreté de son esprit, de son caractère, 

I signifie aussi Imprudence, Faute commise 
par légèreté. 11 se dit aussi quelquefois par op⸗ 
position à Griïveté, à énormité, La légèreté de 
cette faute ne méritoit pas une si grande puni- 
tion, 

LÉGION. subst. Ê. Corps de gens de guerre 
parmi les Romains, composé d'Infanterie, et 
d'un moindre nombre de Cavalerie, L'état des 
Légions a fort varié ; le nombre de leur Infan- 
tericet de leur Cavalerie n'a pas éti fixe, La 
première Légion, la deurième Légion, la qua- 
torzième, éte, La Légion Fulminante, La Li- 

ion Thébaine. Les Légions des Guules, de 
Ï llyrie, ete, Commander une Légion. Le Tri- 
bun d'une Légion. 

Le nom de Légion à été donné autrefois en 
France à certsins corps d'Infanterie jet se donne 
encore à certaines troupes mêlées de Cavalerie 
et d'Infanterie. 

Léciox, se dit aussi figurément et fomilière- 
ment d'Un grand nombre, Une légion de pa- 
Jens, 

Dans le style de l'Écriture, on dit, Des Lé- 
gions d'Anges. Des Légions de Démons. 

LÉGIONAIRE. subst. m. Soldat dans une 
Légion Romnine. Les Légionaires firent des 
merveilles en cette occasion, 

Il est aussi adjectif. Soldat L'gionaire. 

Ou voit dans les cabinets d'antiquités des 
armes qu'on appelle Epées légionaires, parce 
qu'elles étoient à l'usnge des Légions, 

©” LÉGISLATEUR, TRICE. s. Celui, celle 

qui établit des Lois pour tout un peuple. Hoise 
est le Législatewy des Hébreux, le Législateur 
du peuyle de Dieu, Lycurgue et Solon ont été 
de grands Législuteurs. L'intention du Légis- 
lateur étoit.… 

LÉGISLATIF , IVE. adjecL. I] n'est d'usage 
qu'en ces phrases, Pouvoir législatif, Puissance 
Législative, qui se disent du pouvoir, de la fa- 
culté de faire des Lois. Le pouvoir législatif 
constitue lè Souverain. 

LÉGISLATION, s. f. Terme de Droit pu- 
blic. Droit de faire les Lois. La Législation 
n'appartient qu'au Souverain, L'art, lu science 
de la Législation, 

Il se dit quelquefois du corps même des 
Lois. Bonne Législation. Législation vicieuse, 
défectueuse. 

LÉGISLATURE. s f. Expression tirée de 
la Langue Anglaise, pour désigner le Corps 

. Logislatif. On y a donné une acception plus 
étendue. Voyez le SUPPLÉMENT. 

LÉGISTE, s. m. Jurisconsulte, Celui qui 
fait profession de la science des Lois.’ Les Lé. 
gistes tiennent que... pensent que. .…, C’est un 
grand Légiste, 

On appelle aussi Légiste, Un étudiaut en 
Droit, 
LÉGITIMATION., s. f. Clangement d'état 
d'un enfant naturel, par lequel il acquiert les 
Groits de ceux qui sont nés en légitime mariage. 
il y a deux sortes de Légitimation, En pre- 
mière, par marsege subséquent ; et celie-lù 
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égale entièrement le légitimé anx enfans Kgi- 
times. La sconde, par Lettres de Chancellerie ; 
et celle-1à est une grâce du Prince. Obtenir des 
Lettres de légitimation, Faire passer des Lettres 
de légitimation à la Chambre des Comptes. 

Il signifie aussi, Reconnoissance authentique 
et juridique; et il nese dit qu'en parlant des af. 
faires des Didtes d'Allemagne. Après la légiti- 
mation de ses pouvoirs, tous les Députés l’al- 
lérent saluer, 

LÉGITIME. adject, des 2 genres. Qui a les 
conditions , les qualités requises par la Loi. Ma. 
riage légitime. Enfirns légitimes. 

Il signifie aussi, Juste, équitable, fondé en 
raison. La demande qu'il forme n'est pas lé- 


at-il rien de plus légitime? Cela n'est pas lé- 
qitime, Il a des prétentions fort légitimes, Son 
droit est très-légitime, Conséquence légitime. 

LÉGITIME. Aubat. ſ. La portion que la Loi 
attribue aux enfans sur les biens de leurs père: 
et de leurs mères. Un père ne peut pas éter l.. 
légitime à son fils. Il lui doit sa légitime. Son 
pêre lui a donné sa légitime. Un fils qui a eu 
sa légitime, qui a été réduit à sa légitime. 

LÉGITIMEMENT. adv. Conformment à la 
Loi, à la justice, à la raison, 

LÉGITIMER. verb, act, Rendre un enfant 
naturel capable des droits et honn:urs dont à 
étoit exclus par sa naissance, Voy. LéÉorrima- 
Ti0%, 

11 signifie aussi, Faire reconnaître publique- 
ment pour authentique et juridighe. Æt cela se 
dit principalement en parlant des Mictes d'Alle- 
magne, Un Commissaire Impérial n'est point 
reçu à la Diète, qu'auparavant il n'ait fait lé. 
gitimer ses pouvoirs, légitimer sa commission. 

En ce sens il s'. mploie aussi avec le pronom 
personnel, en parlant des affaires des Diètes. 
Après que les Commissaires se furent récipro 
quément légitimés, 

Lécrrimé, ÉE, participe, 

LÉGITIMITÉ, s. f. L'état, la qualité d'un 
enfant légitime. On lui dispute sa légitimité, I 
s'agit de sa legitimité. La légitimité d'un droit, 
d'une action, d'une prétention, etc. 

LEGS, s. m. ( Le G ne se prononce pas. ) 
Don laissé par un Testateur, Legs pieux. Faire 
un legs, des legs. Donner, laisser un legs. Un 
legs de dix mille francs, de cent mille francs. 
Acquitter, payer les legs, E n'y a pas de fonds. 
où prendra-t-on les legs? Un legs caduc. 

LÉGUER. v. a. Donner par testament, 1! 
lui a léqué dix mille écus par son testament 
Cela lui aété légué. Il donne et léque à un tel... 

LéGué, ÉE. participe. 

LÉGUME. s. m. Il se dit proprement et par. 
ticulièrement De certains petits fruits qui vien. 
eut dans des sousses, comme pois, fêves, etc. 
Ce sont d'exccllens légumes. 

Il se dit aussi généralement De toutes sortes 
d'herbes potagères et de plantes, ou de racines 
bonnes à manger ; et il s'emploie plus ordinai- 
rement au pluriel. C'est un homme qui ne wit 
que de léqumes, Il ne niange que des légumes. 

LÉGUMINEUX , EUSE. adj. Terme de Bo- 
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tanique. Il-se dit Des fleurs de la plupart des 
plantes qu'on nomme Légumes, comme Îles 
pois, les fèves, les lentilles. etc, et des fleurs 
d'un grand nombre d'autres plantes qui n'ont 
aucun rapport avec celles qu'on appelle pro- 
prement Léqumes. On domne encore le nom de 
Papilionacées à ces sorts de fleurs, parce 
qu'elies ont quelque ressemblance «vec les ailes 
d'un papillon. Le tréfle a ses fleurs légumineuses 
uu papilionucées, 


LEM 


LEMMA. s. m. Plante aquatique qui trace 
beaucoup. Le lemmn, après avoir été fort connu 
des Anciens, avoit été long-temps comme perdu 
pour nous, On l'a retrouve dans ces derniers 
temps en Bretagne et à Saint-Domingue. On 
n'en connoît pas encore la propriété. 

LEMME. s. m Terme de Mathématique. 
Proposition dont Ia démonstration est neces- 
saire pour une autre proposition qui la doit 
suivre, 

LÉMURES. s. f, plur, Voyez Lanves. Ces 
deux mots avoieut la même signification chez 
les Anciens, Ceux qui se piquoient d'exaeti- 
tude donvoient aux ämes des méchans le rom 

le Larves ou de Lémures, et celui de Mdnes 
aux âmes des bons, 
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LENDEMAIN. s. m, Le jour suivant, le 
jour d'après. {ls partirent le lendemain. On l'a 
rernis au lendemain. Le lendemain de ses noces, 
Le lendemain des fêtes. 

LENDORE. subst, des 2 g. Une personne 
lente et paresseuse , qui semble toujours now 
pie. C'est un lendore, c'est une grande lendore. 
l'est familier, 

LÉNIFIER, verb, act. Terme de Médecine. 
Adoucir, 

LévmÉ, LE. participe. 

LÉNITIF, IVE, adj. Terme de Méderine. 
Qui adoueit, qui calme les douleurs, en ten:- 


. pérant l'acrimonie des humeurs. Remède leni- 


tif, potion lénitive > 

Li s'emploie aussi substantivement au mas- 
calin. Le miel est un bon lenitif. 

Usignifi, ſizurem. et familitrem., Adoucisse - 
ment, soulagement, consolation. Cette agréuble 
nouvelle fut un grand lénitif à sa douleur. 

Léxirir, est aussi un électnaire, une sorte 
de composition de plusieurs kerbes et drognes 
dont on se sert dans les lavemens. 11 lui finit 
faire un lavement avec du lénitif , un lavement 
de lénitif. 

LENT, LENTE, adj. Tardif, qui n'est pas 
vite dans ses monvemens, dans ses actions, qui 
n'agit pas avec promptitude. L'ane est un ani- 
mal lent et pesant, Le mouvement de Saturne 
paroît plus lent que celui des autres planétes. 
Que cet homme est lent! IL est lent en tout ce 
qu'il fait. Lent à parler. Lent à écrire. Il est 
lent à punir, prompt à récompenser; etc. C'est 
un eshrit lent. Imagination lente, Avoir le pouls 
lent, Un poison lent. Donner un feu lent. Cuire 
à feu lent. 
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Ont appelle Fiévre lente, Une fièvre interne, 
dont les mouvemens ne sont pas extrêmement 
marqués au dehors. Il a une fièvre lente qui le 
mine. Mourir d'une fièvre lente. 

LENTE, s. f. Espèce de petit œuf dont nais 
sent les poux. Avoir des lentes à la tête, dans 
les cheveux, Des lentes vives, 

LENTEMENT. adv. Avec lenteur. Aarcher 
lentement, Se mouvoir, agir lentement. Il y va 
lentement, Il va lentement en besogn 

LENTEUR. s. {. Manque d'activité et de 
eclérité dans le mouvement et dans j'action. 
Grande lenteur, Lenteur insupportable, La len. 
teur de la tortue, Agir avec lenteur, 

Il se dit aussi au pluriel. Les plaideurs sont 
sujets à essuyer des lenteurs. Les lenteurs de la 
procédure. Lenteurs affoctées. 

Lexreun, se dit figurément en parlant 
d'imagination et d'esprit, Ainsi on dit, qu'Un 
homme a une grande lenteur‘ d'imagination, 
une grande lenteur d'esprit, pour dire, qu'il 
iroagine et qu'il conçoit diflicilement et avec 


—— — trop de lenteur dan⸗ 
le marche, dans l'action d'une pièce de théâtre, 
d'un roman, 

LENTICULAIRE. adj. des 2 genres. Terme 
de Dioptrique. Qui a la forme d'une lentille. 
Verre lenticuluire, 

On donne encore ce nom à une espèce de co- 
quille qui a la forme d'une lentille. Coquille 
lenticulaire. 

LENTILLE. s. ſam. Espèce de légume qui » 
le grain petit, plat et rond, de couleur rous- 
sitre, Semer des lentilles, Une soupe aux len- 
tilles, Des lentilles fricassées, Une purée de 
lentilles, Gros comme une lentille. 

On appelle aussi Lentilles, Certaines taches 
rousses qui viennent sur la peau, et qui res- 
semblent aux lentilles, soit pour la couleur, 
soit pour la figure. Elle a le visage plein de 
lentilles. 

Lewruse, en termes de Dioptrique, se dit 
d'un verre convexe des deux côtés. Lire de pe- 
tits caractères avec une lentille. Le foyer d'une 
lentille, 

Lesruze D'EAU, où LEsTiLe De MaAnaïs, 
est encore le nom qu'on donne à Une plante 
qu'on trouve principalement sur les eaux stag 
rantes. Elle y surnage comme une espèce de 
masse verte, Elle couvre toute la superficie 
d'une multitude de feuilles trés-petites, vertes, 
luisantes, orhiculaires, et de la forme d'une 
lentille, On ne l'emploie guère qu'à l'extérieur, 
et dans Îes inaux qui viennent d'influvma- 
Lion, 

On appelle Lentille de pendule, Un poids de 
cuivre de forme lenticulaire , qui est attaché « 
l'extrémité du pendule où balancier. 

LENTILLEUX , EUSE. adj. Qui éstsemé de 
taches ou de lentilles. Visage lentilleux, Peau 
lentilleuse, 

LENTISQUE, s. m. Arbre qui croit dans 
sas Provinces méridiouales, et dans les pays 
chauds, 


LEQ 
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LÉONIN, INE. adject, Qui appartient an 
lion, qui est propre au lion. Il n'est guère 
d'usage qu'en cette phrase, Soriélé léanine, 
qui veut dire, Société où le plus fort tire tout 
l'avantage de son côté, On dit dans le même 
sens, Un principe léonin, une politique léo- 
nine. : 

Léowix, re2. adj. se dit en parlant De cer- 

tains vers latins rimés qu'on appelle Vers 
Léonins, On n'est pas bien assuré du temps où 
les Vers Léonins ont commencé, 
.  LÉONTOPÉTALONX. s. m. Plante dout L 
fleur qui est en rose, devient une petite gousse 
où l'on trouve deux ou trois graines grosses 
comme des pois. Elle croit dans les pays chauds. 
en Italie et en Candie. Sa racine est d'un gout 
amer, On l'emploie contre la morsure des stor- 
pions et des ssrpçus, dans la goutte sciatique, 
et duns quelques autres maladies. 

LÉOPARD,. s. m. Bête féroce, qui a la peau 
tavelée, tachetée, marquetée. Le léopard est 
un animal fort vite, On dit que le léopard vient 
d'un lion et d'une panthére, 

En termes de Blason, on appelle Léopæd 
lioné, Un Léopard qui est représenté ayant les 
pates de devant élevées, comme on représeutr 
ordinairement les lions. Et Lion léopardé, Un 
lion qui est représenté vu de face, etsansavoir 
les pates de devant dans une situation différente 
de celles de derrière. On l'appelle aussi Lion 
passant, 
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LÉPAS, s, nm. Coquillage univalve qu'on 
nomme aussi Patelle. 

LÈPRE. s. fém. Ladrerie, malodie qui cor- 
rompt la masse du sang et toute l'habitude du 
corps, et qui paroit ordinuirement sur la peau, 
et y fait une croûte. Chez les Juifs, ceux qu 
avoient La lèpre étoient séparés du reste du 
peuple. Il est tout couvert de lèpre. Tout blanc 
de lèpre, I fut frappé de la lèpre. Naaman fut 
guéri de la lépre. 

On dit figurément, La lèpre du péché, 

LÉPREUX, EUSE. adj. Qui a la lèpre. Un 
homme lépreur. Une femme lépreuse, 

1 est aussi substantif. Le lépreux de l'É- 
vangile. Un Hépital pour les lépreux. 

LÉPROSERIE. s. f. Hôpital pour des lé- 
preux. Il fonda une Léproserie. 

LEQ 


LEQUEL, LAQUEELE. Pronom ralati 
compos de Quel et.de l'article Le, la, et qui 
a diflérentes significations selon les différentes 
manières dont il est employé. 

1 signifie quelquefois, Quel est celui, etc. 
Et en ce sous on.ne s'eu sert qu'en interrogeant. 
Lequel aimez-vous le mieux de tes deux ta- 
bleauv-li? Lequel vous plait le plus? Duquel 
des deux voulez-vous vous défiire? Auquel 
avez-vous parlé? Par lequel des deux chemins 


trons-nous ? 


Il signifie aussi, Celui, celle qui, etc. Parmi. 
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ces étoffes, voyez laquelle vous plairoit le plus, 
Choisissez laquelle vous voudrez, Je m'adres. 
serai auquel il vous plaira, 

11 signifie encore, Qui. On «a oui trois té- 
moins, Tsquels ont dit... Tous ceux auxquels 
il s'est adressé, On courut aprés cet homme, 
lequel se voyant poursuivi, Et on dit, C'est 
une condition sans laquelle il ne veut rien faire, 
Le moyen duquel il s'est servi, est... Ce qu'on 
dit aussi en employant Quoi et dont, pour 
Laquelle et duquel. 
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LES. Pluriel des articles Le et la. 

LÈSE. adj. f. 11 s'emploie principalement 
avec le mot de Majesté. Crime de Lése-Mujesté. 
Criminel de Lése-Majesté, On dit aussi, C'est 
un crime de lése-humanité. 

LESER. v. a. Faire tort. Je craindrois de 
vous léser, Il n'y a personne de lésé en cette 
affaire. Il n'y a qu'elle de lésée dans cette 
transaction. Etre lésé d'outre moitié du juste 
prix. 

Lésé, Ék. gr 2 

LÉSINE. s. f. Épargne sordide et raffinée 
jusque dans les moindres choses. Vilaine lésine, 
IL vit de lésine. Faire quelque chose par lésine. 
Il n'y awvit que lui qui fit capable de cette 
Lisine, d'une lésine si honteuse. 

LÉSINER. v. n. User de lésine. J1 lésine sur 
toutes choses. 

LÉSINERIE. s. f. Acte de lésine, Il a fait 
une grande lésinerie, Faire des lésineries. Cet 
homme est d'une lésinerie incroyable. 

LÉSION. subst. fém. Tort, dommage qu'on 
souffre en quelque transaction , en quelque 
marché, en quelque contrat, Le vendeur est 
recu à revenir contre un contrat de vente, 
quand il y a lésion d'outre moitié du juste 
rix. Montrez-moi en quoi il y a lésion, où est 
la lésion, 

LESSE. s. f. Voyez Laisse. 

LESSIVE, s, f. Eau chaude que l'on versa 
sur du linge à blanchir, qui est entassé dans un 
cuvier, et sur lequel on a mis un lit de cendre 
de bois neuf ou de soude, Le cuvier à lessive 
est percé d'un trou par lequel l'eau s'écoule. 
On la recueille, où la remet au feu, et ou la | 
reverse sur le Fnge; ec qui s'appelle Couler la 
lessive. Bonne lessive, Forte lessive. Mettre La 
linge à la lessive. Faire la lessive, Laver la les- 
sive. Du linge blanc de lessive. 

Lessive, se dit mussi De toute sorte d'eau 
détersive, rendue telle par de la cendre, ou par 
quelque autre matière convenable. Faire une 
lessive pour dégraisser les cheveux, On fait une 
sorte de lessive aux olives pour en ôter l'amer- 
tume, 

On dit proverbialement et figurément, À 
laver la tête d'un More, la téte d'un êne on y 
perd sa lessive, pour dire, qu'il y a des per 
soumes qu'il est iuutile de vouloir — de 
vouloir corriger. 

Lessive, se dit aussi De quelques lotions 
qu'on fai en Chimie. 

Figarément et familièrem., en parlant d'Une 


en léthargie, . ; 
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‘grande perte qu'un homme a fuite su jen, on 
dit, qu'il a fait une lessive, une furieuse lessive. 
. LESSIVER. v. a Blanchir ke linge, faire la 
lessive, 

Lesstvé, ÉE. participe. 

LEST. s. m. (Le T se prononce.) Terme de 
Marine, Pierres, sable ou autre matière pesante, 


“dont on charge le fond d'un vaissæau, pour lui 


faire prendre la quantité d'eau convenable, et 
pour le tenir en équilibre, Ils prirent des car- 
reaux de marbre pour servir de est, Le lest le 
plus pesant est le meilleur. 

LESTAGE. s. m. Terme de Marine. Action 
de lester un vaisseau. 

LESTE. adj. des 2 genres. Qui a de la faci- 
lité et de la légèreté dans ses mouvemens, Mar- 
cher d'un pas leste, Qui est légèrement vêtu. 
Vous voilà bien leste au'ourd'hui, Tout son 
équipage étoit ertrémenent leste, On dit dans 
le même sens, Un habillement leste, On dit 
aussi, que Des troupes sont bien lestes, Quand 
elles sont vêtues et armées de manière à exé- 
cater facilement toutes leurs manœuvres, 

Lesre, se dit fgurém. d'Un homme sdroit, 
prompt à trouver des expédiens, et à les mettre 
ea usage, C'est un homme leste en affaires. 

Il se dit aussi figurément et en mauvaise 


part, d'Un homme léger, et peu délicat sur les 


principes, les ‘égards et les convenances, C'est 
un homme leste en procédés, leste dans se: 


I se dit aussi Des choses dans ce dernier 


_seus. Un propos leste, Une réponse leste, 


LESTEMENT. adv. D'une manière leste. 11 
étoit lestement vétu. 

Il signifie encore, Avec adresse , nvec agilité, 
et légèrement, F1 s'est tiré lestement de ce mau- 
vais pas, Il m'a répondu fort lestement. 

LESTER. v. a, Terme de Marine, Mettre du 
lest dans un vaisseau. Lester un vaisseau. Le 
vaisseau pensa périr dans la tempête, parce 
qu'on ne l'avoit pas bien lesté, 

Lesré, É£. participe. 

LESTEUR. s. m. Terme de Marine. Bateau 
qui sert à transporter le lest. 

LESTRIGONS. a. m. pl Nom d'un peuple. 
que les Poëtes anciens nous ont représenté 
comme Anthropophage. Il étoit devenu, par 
ectte raison, un terme odieux, et c'est dans ce 
sens qu'on l'emploie ici. Cet homme étoit un 
barbare, un Lestrigon. 
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LETCHL. s. m. Fruit dont les Chinois font 
leurs délices. Il est gros comme une noix de 
galle, et renferme une espèce de pruncau , dans 
lequel on trouve un petit noyau pierreux de 
la grosseur d'un clou de girofle. Les Chinois 
mangent ce fruit éru, et, pour en avoir toute 
l'année, ils en font séeher. On prétend qu'ils 
mêlent du Letchi dans ke thé, pour le rendre 
plas agréable. 

LÉTHARGIE. s. f. Assonpissement pro- 
fond qui ôte l'usage de tous les sens, et qui est 
presque toujours suivi de la mort, Il est tombé 
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Il signifie aussi figurément, La privation de 
toute sensibilité et de toute action. Ilest plongé 
dans une léthargie honteuse. Sortir d'une pro- 
fonde léthargie. Tirer quelqu'un de sa léthargie. 

LÉTHARGIQUE. adj. des 2g. Qui tient de 
la léthargie. Sommeil léthargique. Indolence 
léthargique. 

LÊTHECH , LÉTECH. s. m. où LÉTÈQUE. 
s.f. C'étoit une des mesures des choses sèches 
chez les Hébreux. 

LÉTON. Voyez Larrox. 

LETTRE. s.f. Ou appelle ainsi chaque 
figure, chaque caractère de l'alphabes. Grande 
lettre. Petite lettre. Lettre majuscule. Lettre 
capitale. Lettre courante, cursive, Lettre Hé- 
braïque. Lettre Grecque. Lettre Arabe, Un en- 
fant qui commence à connoltre ses lettres, à 
assembler ses lettres. LA est la première lettre 
de l'alphabet, Les François, les Italiens et les 
Espagnols se servent des mêmes lettres, quoi- 
qu'ils les prononcent différemment, 

On dit figurement et proverbialement, Cet 
homme est écrit sur mon livre en lettres rouges, 
pour dire, 1] a des torts avec moi, des vices, 
ds défauts que je n'oublierai pas. 

Lerrns, se prend aussi relativement à la 
manière de former les curactères duns les di- 
verses écritures. Lettre Gothique. Lettre Ita- 
lienne, Lettre financière, Lettre bâtarde. Lettre 
ronde ou Françoise, Lettre menue, Lettre mai- 
gre, affamée. Lettre bien nourrie. Lettre moulée. 

On appelle en termes d'imprimerie, Lettres, 
Les caractères de fonte qui représentent les 
lettres de l'alphelet, et dont on se sert pour 
imprimer un ouvrage; et Lettre grise, Une 
grande lettre capitale qui est faconnée , fgurée 
et gravée sur du bois ou sur du cuivre. 

On appelle Lettres numérales, Les lettres 
dont les Romains se servaient ponr leurs chif- 
fres, et que nous avons prises d'eux. Il y a 
sept lettres numérales,C,D,1,L,M, V, X. 

On dit, Écrire un nombre en toutes lettres, 
Quand il s'agit de nombrer, par opposition à 
Ecrire en chiffres. On dit aussi, Ecrire un mot 
en toutes lettres, pour dire, l'Écrire sans abré- 
viation. 

On appelle improprement, Lettres hiérogly- 
phiques, Certaines figures, certains caractères 
dont se servoient autrefois les Égyptiens pour 
désigner les choses. 

On appelle Lettre Dominicale, La lettre qui 
marque le Dimanche dans l'Almanach perpé- 
tuel. Le cycle des Lettres Dominicales est de 
28 ans, 

Lerrue; signifie œussi, Le son mème, pour 
l'expression duquel les caractères ont été inven- 
tés. On divise les lettres en voyelles et en con- 
sonnes. Lettre sifjlante. Il y a des lettres que 
quelques personnes ont peine à prononcer. Let- 
tre linquale. Lettre labiale, Lettre gutturale, 
Lettre dentale. 

Lerrne, en parlant d'un texte, se dit du 
sens littéral, par opposition au sens figuré. La 
lettre tue, mais l'esprit wivifie, Il ne faut pas 
expliquer cela à la lettre. Cela se doit entendre 
à la lettre. 11 ne faut pas prendre cela à la 
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lettre, au pied de la lettre. Ï1 s'arrête trop à la 
lettre 


On dit, Traduire à la lettre, rendre un terte 
à la lettre, pour dire, Traduire, rendre littéra- 
lement et mot pour mot. {1 traduit trop à La 
lettre, À la lettre est pris adverbiulement dans 
cette phrase et dans les suivantes. J'obéirai à 
la lettre, Cela est vrai à la lettre, Exécuter un 
ordre à la lettre. 

On dit, Aider à la lettre ,-pour dire, Sup- 
pléer à ce qui manque à quelque endroit, à 
quelque passage ohseur ou défectueux. 

On dit aussi figurément, Aider à la lettre, 
pour dire, Entrer dans l'intention de celui qui 
pere ou qui écrit, et expliquer ce qu'il a dt 
eu écrit obscurément. Ce qu'il veut dire n’est 
pas clair, dl fout aider à la lettre. 

On dit aussi ironiquement d'Un Lomme qui 
altère un peu la vérité dans ce qu'il dit, qu'/l 
aide à la lettre, 

Lerrne, sisnifie aussi, Une épitre, une 
missive, une dépêche. Lonque lettre, Grande 
lettre. J'ai reçu votre lettre, vos lettres, Que 
disoit, que portait sa lettre? Ecrire une lettre, 
des lettres. Porter des lettres. Rendre des lettres. 
Dater une lettre, Cacheter, fermer, ouvrir une 
lettre. Dicter une lettre. Contresigner une lettre. 
Faire une lettre, Lettre en chiffres. Chiffrer, 
déchiffrer une lettre. Intercepter des lettres. 
Lettres interceptées, Lettres d'affaires. Lettre 
de galunterie, Lettre d'amour. Lettre de com- 
pliment, Lettre de condoléunce, Lettre ano- 
nime. Lettre de faveur. Lettre de recomman- 
dation, Lettre d'avis, Lettre de change. Accen- 
ter, protester, négocier, payer une lettre de 
change, Payer à lettre 1me. Lettre de crédit. 
Donner une lettre de crédit. Porter une lettre 
de crédit. . 

Lerruez DE CHANGE, en termes de Com- 
merce, est Une traite faite de place en place, 
par laquelle un Banquier on Négoeiant tire sw: 
son Correspondant une :omme d'argent au pro- 
ft ou à l'ordre d'un tiers, qui en a fourni 
la valeur par lui où par un autre. Dans ume 
Lettre dé change, il fut qu'il se tronve tou- 
jours le tireur ou eclui qui la fait, l'accepteur 
où celni sur qui elle est tirée, le porteur ou 
celui qui en est propriétaire, une valeur four- 
nie, et que l'opération soit faite de place en 
place. ‘Les lettres de change sont d'une grande 
commodité dans le commerce. 

Lerrae CrnCULAIRE, se dit d'ane leure écrite 
dans les mêmes termes, et adressée à différentes 
persounes pour le même sujet. Le Ministre a 
éerit, a envoyé une lettre curculaire à tous les 
Départemens, à tous les Officiers de Mirrine. 

On appelle Lettre de cachet, Une lettre 
écrite par le Roi, contre-signée par un Secré- 
taire d'État, et cachetée du eachet du Roi. En- 
voyer une lettre de cachet. Il a reçu une lettre 
de cachet pour se rendre à l'assemblée. Il a été ” 
envoyé en exil par lettre de cachet. 

On appelle Lettres de service, des lettres du 
Roi qui autorisent un Officier Général à exeteer 
les fonctions du grade ont il est revitu. 

On appelle Lettres de passe, des letires du 


LET 
Roi, en vertu desquelles un Oficier passe d'un 
corps à un autre, 

On appelle Lettre de créance, ou Lettre qui 
porte créance, Une lettre dont le seul objet est 
de marquer qu'on doit ajouter foi à celui qui 
la rend. L'Ambassadeur présenta ses Lettres 
de créance. 

Et on appelle Lettre de recréance, celle 
qu'uo Prince adresse à son Ambassadeur ou 
autre Ministre, pour la présenter an Prince 
d':uprès duquel il le rappelle. V. Recnéaxce. 

Lerrnes au pluriel, se dit aussi de certains 
actes qui s'expédient eu Chancellerie au nom du 
Prinee. Lettres closes, Lettres patentes, Lettres 
de grâce. Lettres d’abolition. Lettres de rémis- 
sion, Lettres de rescision. Lettres d'attache. 
Lettres de naturalité, Lettres de légitimation : 
de Committimus, Lettres de noblesse. Leitres 
d'État, Lettres de répit. Lettres de représailles, 
etc: Toutes ces lettres s'appellent généralement 
Lettres Royaux , l'usage ayant autorisé cette 
façon de parler, quoique ces deux mots soient 
de genre différent. Mettre des lettres au sceau, 
Sceller des lettres. Expédier des lettres. Donner 
des lettres. Lettres subreptices. Lettres obreptices. 

Eh ce méme seus on appelle Lettres, Tous 
Jes actes qui s'expédient sous le sceau de quel- 
que Puissance, ou de quelque Communauté 
ou Compaznie Ecclésiastique on Séculière. 
Lettres de Tonsure. Lettres de Prétrise, etc. 
Lettres de Maître és Arts. Lettres de Bour- 
geoisie, ete. 

On dit proverbialement et figurém. , Avoir 
lettres de quelque chose, pour dire, En avoir 
assurance. Si j'avois lettres de vivre encore 
cinquante ans... Vous entreprenez un tel 
moyage, avez-vous lettres de revenir ? Il est du 
style funilier, 

On- dit proverbislement et Gyurément, C: 
sont lettres closes, pour dire, C'est un secret 
qu'on ne peut ou qu'on ne doit pas pénétrer. 

Lerrnss, se dit aussi au pluriel, De toute 
sorte de science et de doctrine. Les Belles-Let- 
ties. Les Lettres humaines. Un homme de Let- 
tres. Les gens de Lettres. La République des 
Lettres. Le Roi François I a été appelé le Père 
des Lettres. Il favorisoit les Lettres. Il a fait 
refleurir les Lettres. Cet homme a beaueoup 
d'esprit, mais il n’a point de Lettres. Un homme 
sans Lettres. 

On entend par Belles-Letres, La Gram- 
maire, l'Éloquence, la Poésie, 

On. appr lle par excelleuce l'Écriture-Sainte, 
Les Saintes Lettres. 

LEPTRÉ , EE. adj. Qui a des Lettres, du 
savoir. C'est un home leitré. Gens ignures et 
non lettrés, Ce dernier est du style familier. 11 
s'emploie aussi substantivement, Les Lettris 
de la Chine. à 

Lerrnés Cuixois, sont, à la Chine, la classe 
de ceux qui cultivent les Lettres, Voyez Max. 
-DABINS. 

LETTRINE. s. £ Terme d'Imprimerie. Pe- 
tite leture qui se met au-dessus ou à côté d'un 
mot pour renvoyer le lecteur à la murge où au 
commentaire, 


LEU 

On appelle aussi Lettrine, dans un Diction- 
naire, Les lettres majuscules qui sont au haut 
d'une page pour indiquer les lettres initiales 
des mots qu'elle contient ,et celle qui se trouve 
dans la page même, lorsque la syllabe initiale 
«bange. 

LEU 


LEUCACANTHA. s. fém. Plante que quel- 
ques-uns regardent comme une espèce de Car 
line. On lui donne encore le nom de Caméléon 
noir, Lea Anciens prétendoient que sa racine 
michée apaisoit le mal de dents; mais on n'est 
pas sûr que la plante à qui nous donnons le 
nom de Leucacantha, soit la même que celle 
que les Anciens appeloient ainsi, 

LEUCOMA. s. m.Terme de Médecine. Pe- 
tite tache blanche qui se forme sur In cornée. 

LEUCOPHLEGMATIE , ou LEUCOF LEG- 
MATIE, s. £. Terme de Médecine, Maladie qui 
provient de la pituite, et qui est le plus haut 
degré de la cachexie. Elle diflère de l'Anasar- 
que, en ce que l'enfoncemeñt du doigt dans 
l'Anasarque disparoit assez promptement , et 
qu'il subsiste long-temps dans la Leucophleg- 
matie, 

LEUR. Pronom personnel des deux genres. 
1 signifie, à Eux, à Elles; etil se dit princi- 
palement Des personnes. Il aime ses enfans, il 
ne leur refuse rien. Les femmes s'ennuient 
seules, il leur faut de la compagnie, Il se dit 
quelquefois Des animaux , des plantes ,et même 
des choses inanimées. Ces chevaux sontrendus, 
feites-leur donner un peu de vin. Ces orangers 
vont périr, si on ne leur donne de l'eau. Ces 
murs sont mal faits,on ne leur a pas donne 
assez de talus, 

LEUR. Pronom adjectif de tont genre. Il 
fait au pluriel, Leurs, et signifie, Qui appar- 
tient à Eux, à Elles, Ainsi il est ordinairement 
relatif aux personnes. Il nourrissoit leur père, 
leur mère, leurs frères, leurs sœurs, Voila leur 
part, leurs maisons, Leurs jardins sont beaux. 
Leurs palissades sont magnifiques. 

On le dit quelquefois relativement aux ani- 
maux, aux plantes, et même aux choses inani- 
mées. Nos chiens ont pris leur cerf. Mes oran- 
gers ont perdu toutes leurs feuilles, La fonte 
des neiges à fait sortir les riv'ères de leurs lits. 
L'hiver ôte à nos campagn:s tout leur agrément. 

Leun , se prend aussi substantiverment, en le 
joignant à l'article le, lu, les. Les gens sages 
conservent leurs amis, les fous perdent les leurs. 
Quoique d'ordinaire il soit relatif aux person- 
nes, on le peut cependant dire des animaux, 
des plantes, et mème des choses inanimées. 
Mes chiens ont manqué leur cerf, les vâtres 
ont pris le leur. Mes orangers ont perdu la moi. 
tié de leurs feuilles, les vôtres ont encore toutes 
Les leurs, J'aime mieux ma maison que la leur. 

Leuns, est quelquefois substantif , et signi- 
fié, Leurs parens, leurs amis, ceux qui leur 
sont attachés. Chacun aime les siens, je m'inté. 
resse pour moi et pour les miens; eux ils s'in- 
téressent pour eux et pour les leurs. 

LEURRE. s, m, Terme de Faucounerie, Cer.- 
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tin morceau de cuir rouge façonné en forme 
d'oiseau , dont les Fauconniers se servent pour 
rappeler les oiseaux de Fauconnerie, lorsqu'ils 
ue reviennent pas au réclame, Jeter le leurre en 
l'air, L'oiseau étant réclame, fond sur le leurre, 
vient au leurre. Dresser un oiseau au leurre. 

On dit, Acharner le leurre, pour dire, Met- 
ire un morceau de chair dessus. Et, Le déchare 
ner, pour dire, Ea ôter le morceau de chair. 

Oisaxau pe Leunne. Voyez Oiseau. 

Lsvane, se dit figurément d'Une chose dont 
on se sert artificicusement pour attirer quel- 
qu'un, afin de le tromper. On vous offre telle 
chose, mais c'est un leurre pour vous attraper, 
Cette Charge, ce Gouvernement est un leurre 
pour beaucoup de gens, Cela lui sert de leurre 
pour les attirer, Il ne se laissera pas prendre à 
ce leurre. 

LEURRER. v. act Terme de Fauconnerie. 
Dresser un oissan au leurre. Ces oiseaux-là ne 
sont pas aisés à leurrer, ne se leurrent pas fa- 
cilement, 

11 se dit figurément des hommes, et signifie, 
Les attirer par quelque espérance pour les 
tromper. On l'a leurré de cette récompense, IL 
a été leurré par de belles promesses. Il s'est laissé 
leurrer. * 


Leunné, ÉE. participe. 
LEV 


LEV AIN. s. m. Substance capable d'exciter 
un gonflement, une fermentation interne dans 
le corps avec lequel on la mêle, 

On appelle particulièrement Levain, Un pes 
tit morer au de pâte aigrie, qui étant mélée 
avec la pâte dont on veut faire le pain, sert 4 
la faire lever, à la faire fermenter. Faire un le. 
vain..Faire du levain. Ce levain est trop vieux. 
Mettre trop de levain, Mettre trop peu de levain 
dans la pâte. L'Eglise Latine ne consacre qu'a- 
vec du pain sans levain. 

. Levax, se dit aussi parextension d'Une dis, 
position des humeurs à quelque maladie pro- 
chaine, et du vice qui reste daus les humeurs 
après. la maladie, Il se. sent incommodé, il y a 
à craindre que ce ne soit quelque mauvais le- 
vain qui s'amasse dans l'estomac, Il n'est pas 
bien quéri, ces signes-là montrent qu'il y a er: 
core quelque levain, Ce mal-là ne se quérit ja 
mais ai bien qu'il n'en reste quelque levain. 

Levais, se dit aussi Du ferment, du dissol- 
vant de l'estomac, par Je moyen duquel se fait 
la digestion. Sans les levains de Pestomac, la 
digestion me se feroit pas. La digestion se fait 
mal, quand les levains sont corrompus. Il à 
dans l'estomac un mauvais levain qui corrompt 
tout ce qu'il prend. 

Levaun, se dit figurément Des mauvaises 
impressions que le péché laisse dans l'âme. 
Le levain du péché originel. Se défaire du 
vieux levain du péché, Jésus-Cunisr dans 
l'Ecriture avertit qu'il faut se donner de garde 
du levain des Pharisiens.. | 

ll se dit aussi Des restes de certaines pas- 
sions violentes, comme la haine, et des dispo- 
sitions au soulèvement dans l'esprit des pou 
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ples. Levain de haine. Levain d'inimitié, de | 


discorde, de division. Ils se sont réconciliés, 
mais leur haine n'est pas si bien apaisée qu'il 
n'en reste encore quelque levain, Il reste encore 
parmi ce peuple un levain de sédition, un levain 
de discorde, de révolte. 

LEVANT. adj. Qui se lève, 11 n'est en usage 
qu'en ces phrases. Soleil levant, Je serai là à 
soleil levant, Le sokil levant regarde cette 
maison. 

On dit proverhislement et figurément , 
qu'On adore toujours le Soleil levant, pour 
dire, Que l'on s'attache toujours à la puissance 
et à la faveur naissante. 

Levasr, est aussi substantif, et signifie 
l'Orient, relativement au lieu où l'on est, la 
partie du monde où le soleil se lève. Du Levant 
au Couchant, Entre le Levant et le Midi, Les 
quatre points cardinaux du monde sont le Le- 
vant, le Couchant, le Midi et le Septentrion. 
La France a l'Allemagne au Levant. 

On appelle Le Levant d'été, La partie du 
ciel où le soleil se lève sur notre horizon en 
été. Et Le Levant d'hiver, Celle où le Soleil sc 
lève en hiver, 

Levasr, se dit particulièrement Des régions 
qui sont à notre égard du côté où le Soleil se 
lève, comme la Perse, l'Asie mineure, la 
Syrie, etc. Les peuples du Levant. Les mar- 
chandises du Levant, Trafiquer dans le Levant. 
Le commerce du Levant. Maroquin du Levant. 
Coque du Levant, Vice-Amiral du Levant étoit 
le titre d'un des deux Vice-Amiraux de la 
Marine de France, Echelles du Levant, 

LEVANTIN, INE, adj. Natif des pays du 
Levant, Les Peuples Levantins, Les Nations 
Levantines. 

On s'en sert plus ordinairement au substan- 
dif. Les Levantins, C'est un Levantin. 

En parlant des anciens peuples, on dit Les 
Orientoux ; ronis on ne dit pas Un Oriental. 

LEVANTIS. s, masc. ( L'S se prononce, } 
Nom qu'ou donne aux soldats des Galère: 
turques, 

LÈVE, s. f. Espèce de euiller de bis à long 
manche , dont on se sert, au jeu de muil, 
pour lever la boule et la faire passer dans lu 
passe. 

LEVÉE. s. fém. Action de lever. 

Il se dit Des droits, des deniers , des imi- 

its, etc. et siguifie, Collecte, recette, La levée 
des deniers, des droits de l'Etat, La levée de: 
impôts. 

Ii se dit encore Des soldats , des troupe: 


qu'on lève, qu'on enrdle, Une —* de soldats, 


une levée de troupes, 
On appelle Levée d'un siége, Ea retraite des 
troupes qui tenoient une place assigie, 

On appelle Lev'e du scellé, L'action par la- 
quelle on lève nu scellé. S” opposer à lu levée 
du scellé, Assister, être présent à la levée du 
scellé. 

On dit, Faire la levée d'un corps, d'un ca- 
davre, pour dire, Enlever un cadavre, un corps 
mort, et le faire porter au lieu où il doit étre 
uraume, où exposé en public. 


LFV 

On dit fignrément, Faire une lévée de bou. 
cliers, pour dire, Faire une opposition ou at- 
taque avec éclat : il ne se prend guire qu'en 
mauvise part Il est familier. Il a fait une belle 
levée de boucliers, 

Levée, se dit aussi De ce qui se recueille, 
comme des fruits, des grains, etc. La levée 
des fruits lui appartient, Toute La levée lui ap- 
partient. 

Levée. Terme de Tailleur, de Couturikre. 
d'Ouvrière eu linge. Ge qu'on lève sur la lar- 
gcur d'une étoffe, d'une pièce de toile. 

Livée, en parlant de course de bague, se 
dit De l'action de celui qui court la bague, 
lorsqu'il vient à lever la lance dans la course, 
Il a fait une belle levée. Faire une levée de 
bonne grâce. 

Levée, Terme dont on se sert au jeu de 
certes, pour signifier Une main qu'on a levée. 
Il n'a pas fait une levée, Ils ont déjà trois 
levées. 

Levée, signifie aussi Un massif de terre on 
de maçonnerie élevé au-dessus du sol, pour 
former un chemin et pour contenir les eaux, 
Faire une levée à travers un marais. 

Levée, signifie aussi L'heure à laquelle une 
Compagnie, une Assemblée se lève pour finir 
la s'ance. Trouvez-vous à la levée du Conscil, 
à la levée de la Séance. 

LEVER. v. a. Mausser, faire qu'une chose 
soit plus haut qu'elle n'étoit, Levez-cela plus 
haut, Cela est si pesant, qu'on ne sauroit le 
lever de terre, Ces machines lévent plus de dix 
quintaux pesant, L'aimant léve le fer. L'ambre 
lève la paille, Levez le pied de ce cheval, Lever 
lu visiére d'un casque, Une femme qui lève ses 
coiffes. Une religieuse qui lève son voile. À lu 
Messe, le Prêtre aprés la consécration lève 
Vostie, lève le Corps de Notre - Seigneur. 
Lever les mains au ciel. Lever la téte, Lever les 
épaules, 

On dit, Lever les yeux au ciel, pour dire, 
Tourner les yeux vers le ciel. Lever les yeux 
sur quelqu'un, pour dire, Le regarder, 

Quand on fait serment devant un Juge. il 
fait lever la main. Levez la main, et dites la 
vérité, En cœ sens on dit, J'en leverois la main, 
pour dire, J'en ferois serment, Et on dit fami 
liérement d'Un homme qui a disparu pour 
mauvaise affaire, qu'Il a levé le pied. 

On dit, Lever la main, lever le bâton sur 
quelqu'un, pour d're, Se mettre en état de le 
ſeapper. Et on dit d'Un homme impétueux, 
TL a toujours la main levée sur ses valets, pour 
dire , 11 est toujcurs prêt à les frapper. 

On dit au jeu de curtes, Lever une main , et 
cala se dit quoud celui qui a fait une main ra- 
masse les cartes qui ont été jouées, et les met 
devant lui en les retournant. Il avoit fait une 
main, mais il ne l'avoit pas encore levée, 

On dit Ggurément, Lever l'étendard, pour 
dire, Faire une espèce de profession, une dé- 
claration publique de quelque chose. Lever 
l'étendurd de la révolte, Et, Lever l'étendurd 
contre quelqu'un, pour æ. Se doclurer ou- 
vertewent contre lui, 
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Luvrn, signifie aussi, Dresser une chose qui 
étoit couchée où penchée, Lever un tonneny 
quand il est à la barre, le lever à demi, le lever 
tout-d-fuit. Lever le pont-levis d'un château. 
Lever la bascule, Les portes sont fermées, le 
pont est leve, 

On dit absolument, $e lever, pour dire , Se 
mettre debout sur ses pieds, Se lever de dessus 
un siége. Levez-vous de li, ce n'est pas là votre 
place. Quand il entre, tout le monde se lève 
pour lui faire honneur. On dit, Se lever de 
table, pour dire, Sortir de table. Ila ne sont 
pas encore levés de table. 

On dit au Palais, La Cour se lève, la Cour 
est levée, l'Audience est levée, pour dire, Que 
les Juges ont quitté leurs — et que l'Au- 
dience est finie. 

On dit aussi, Se lever, pour dire, Sortir du 
lit. Il se lève de bon matin, Il se lève bien tard. 
IL n'est pas encore levé, IL est levé et habillé, TI 
se porte mieux, muis il ne se lève pas encore, 

On dit aussi d'Un valet de chambre ou d'un 
laquais, qu'Il lève son maitre, qu'Îl est alle 
lever son maître, pour dire, qu'il est allé l'ha- 
biller au sortir du lit. 

On dit fizurément et familièrement, Lever 
la crête, pour dire, Se montrer, paroitre avec 
plus de hardiesse. On dit dans le même sens, 
Lever la tête, 

On dit, Lever le siége de devant une Place, 
lever le siége d'une Place, pour dire, Retirer 
les troupes qui la tenoient assiégée. Il assiégeoit 
cette Ville, il y est entré du secours. il a levé 
le siége. On lui a fait lever le siége. Et l'on dit, 
qu'Une armée a levé le camp, pour dire, qu'Elle 
a décampé. Et que Des troupes ont levé le pi- 
quet, pour dire, qu'Elles se sont retirées avec 
quelque précipitation. 

On dit, Lever la garde, lever la sentinelle, 
pour dire, Retirer des soldats qui sont de garde, 
retirer un soldat qui est en faction. 

On dit, Lever des soldats, lever une compe- 
qgnie, lever un régiment, lever des troupes, le- 
ver une armée, pour dire, Enrûler des soldats, 
mettre des troupes sur pied, mettre une armée 
sur pied. 

On dit du Soleil et des autres Astres, qu'Ils 
se lévent, pour dire, qu'Ils commencent à pa- 
roitre sur l'horizon. Le Soleil en tel mois se 
lève à telle heure, Le Soleil est levé; il se lève 
en tel endroit, de tel côté. Voilà Jupiter qui se 
lève, La poussinière se levera bientôt. 

On dit, Que le vent se lève, pour dire, qu'Il 
commence. 

On dit, Faire lever un lièvre, faire lever des 
perdrir, pour dire, Faire partir un lièvre, faire 
partir des perdrix. 

On dit figurément et familièrement, Lever 
le lièvre, pour dire, Proposer le premier une 
chose délicata, où proposer une close dont les 
autres n'avoient point parlé. 

Leven, signifie encore, Üter une chose de 
dessus une autre. Le Chirurqien a levé le pre- 
mier appareil. Lever le scellé. Lever une ser- 
rure. Lorsqu'il arriva pour diner, le premier 
service étoit leve. Lever un plat, Lever La nappe, 
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Il fout lever deux pieds de cette terre, avant 


que de trouver le pldtre. 

On dit, qu'Un homme a levé le masque, 
pour dire, qu'il agit ouvertement et sans se 
contraindre, après avoir enu quelque temps 
une autre conduite, Et cela ne se dit guère qu'en 
mauvaise part. 

On dit en termes de Marine, Lever l'ancre. 
pour dire, Retirer les ancres qu'on avoit jetées 
à la mer, Toute la flotte leva l'ancre, et mit à 
la voile, 

On dit aussi dans le mème sens, Lever une 
cuisse, une aile de poulet, de chapon et de perdrix. 

On dit, Lever une difficulté, un empéche- 
ment, un obstacle; lever des doutes, lever uh 
scrupule, pour dire, Ôter une difficulté, un 
empéchement , un obstacle, etc. les faire cesser. 

On dit aussi dans le mêtne s°ns, Lever les 
défenses. Lever l'interdit. Leverl'excommunt- 
cation. On dit aussi dans le même sens, Lever 
une lettre de cachet, 

On dit, Lever le plan d'une place, de que- 
que lieu, pour dire, Le tracer, eu prendre les 
mesur: s. | 

Leven, sigaifie aussi, Prendre et couper 
une partie sur un tout Lever quatre aunes 
d'étoffe, cinq aunes d'étoffé pour faire un habit. 


Lever sur la largeur de la to le de quoi faire les | 


poignets des chemises. Et on dit aussi pénérale- 
ment, Lever des étoffis, lever des habits, pour 
dire, Acl:eter des étoffes. 

On dit, Lever un aloyuu. Lever une épaule, 


: mn gigot de mouton, 


Loven, signifie aussi, Recueillir, amnsser. 
Leverdes fruits d'une terre, Lever les rentes sei- 
gneuri les. Lever la dime, lever la gerbe. Le- 
ver les impôts, des — Lever la tuille, 

On dit encore, {ever un Arrét, une Sen- 
tence du Grefh:, lever un Contrat chez un No- 
taire, pour dire, Faire expédier un Arréi, un 
Contrat , etc. Et, Lever un Office aux Parties 
Casuelles, pour dire, Acquérir une Charge va- 
éante aux Parties Cusuelles. 

On dit, Lever un corps, pour dire, Empor- 
ter un corps mort lors du lieu où il est. Et cela 
ne se dit que lorsqu'on l'emporte par autorité 
publique, soit Ecrlésiastique, soit Séculière. 
C'est au Curé de la Paroisse du mort à lever le 
corps. On trouvaun homme tué dans les rues, 
et la Justice envoya lever le corps. 

On dit aussi, Lever un corps saint, pour 
dire, Le tirer da tomheau avec cérémonie, pour 
exposer à la vénération des Fidèles. 

On dit aussi, Lever un enfant, Lorsqu'on 
parle d'un enfant exposé que la justice fait em- 
porter à l'Hôpital. 

On dit, Lever boutique, lever ménage, pour 
dire, Commencer à tenir boutique, à teuir mé- 
nage, etc 

En termes de Manège, on dit, Lever un che 
val cabrioles, à pesades, à courbettes, pour 
dire, Manier up cheval à cubrioles, etc. 

Lrven, au trictrac, se dit quand le Joneur à 
passé toutes ses dtmes dans le jan de retour, et 
qu'il les lève ensuite sur la bande, lnquelle 
alors est regardée comme case. 
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Leven, est aussi neutre, et se dit Des plan 
tes, des graines qui commencent à pousser et à 
sortir de terre. Il avoit semé là du gland, voilà 
des chênes qui commencent à lever, Les 
lévent plus vite que les fromens, Les blés com- 
mencent à lever. 

1 signifie aussi Fermenter. Faire lever la 
pâte. La pate commence à lever. 

Lavé, ÉE. parueipe. 

On dit, Aller partout téte levée , la tête levée, 
pour dire, Aller partout sans rien craindre , 
saus appréhender aueun reproche, 

On dit familisrement , Prendre quelqu'un 
au pied levé, pour dire, Prendre quelqu'un au 
moment de son départ. Il signifie aussi fiquré 
ment et familièrement, Prendre quelqu'un au 


, mot , sans lui donner le temps de faire réflexion ; 
tirer aventage contre bai de ce qu'il lui es‘ 
échappé de dire. 


Levé, en twrmes de Blason, se dit d'Un ours 


levé sur ses picds de derrière. 


LEVER, s. m. L'heure, le temps auquel on 
ce lève. FH étoit au lever du Roi. On dit sussi, 
Le lever tout court. 

On dit aussi, Le lever du soleil, te lve de 
étoiles, pour dire, Le temps où le soleil et les 
étoiles commencent à paroitre sur l'horizon. 

Leven-Drev. s. m. Le temps de la Messe où 
le Prêtre lève l'Hostie. 11 n'est arrive * 
lever-Dieu, 

LEVIER.s. m. Bâton, barre de fer où de 
quelque autre matière solide, propre À soule- 
ver, à remuer quelque fardean, In gros ledier. 
Ce levier est trop court. Le levier est la pre: 
mière et la plus simple des machines, La force 
du levier, Le point d'appui d'un levier. Le levier 
multiplie la force, 

LÉVIGATION. subst. f. Terme de Chimie. 
Action de Kviger, ou effet de cette action. 

LÉVIGER. v. a. Terme de Chimie, Réduire 
un mixtcen poudre impalpable sur le porphyre. 

Lévicé, Ék. participe, 

LEVIS. adject, { L'S ne se prononce pas. } Il 


; n'est d'usage qu'en éette phrase, Pont- levis, 


pour signifier Un pont qui se baisse et se lève 
pour ouvrir ou fermer le passac d'un fossé, 

LÉVITE. subst. m. Israélite de la Tribu de 
Lévi, destiné au service du Temple. Les Le 
vites avoient le second rang duns le service du 
Temple. 

LÊVITIQUE. s. m. Nom du troisième Livre 
du Pentateuque. 

LEVRAUT.s.m.Jeune Lièvre. Pais lent 
Grand levraut de trois quarts, 

Les diminutifs se terminant en eau, comme 
dindonneau , jambonneau , louveteau , per- 
dreat, dte. on devroit écrire levreau. 

LËVRE. s. f. Cette partie extérieure de la 
bouche qui couvre les dents, et qui nide à 
former des sons. La lèvre supérieure, La lèvre 
inférieure, Petite lèvre. Grosse lèvre. Avoir les 
levres plates, les lèvres minces, les lèvres ren- 
versées, les lèvres bien hordées, Avoir les lèvres 
fraiches, les lèvres rouges, les lèvres vermeilles, 
Lêvres incarnates, Lèvres de corail. Avoir le: 
lèvres gercces, les lèvres fendues, Avoir mal aux 
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lèvres, à la lèvre, De lu pommade pour les lèvres. 
Remuer les lèvres, Pranoncer du bout des lèvres. 

On dit d'Un homme qui promet quelque 
chose qu'il n’a pas dessein de tenir, qu'Il le dit 
des lèvres, mais que le cœur n’y est pas. Et des 
hypocrites qui ne prient Dieu que de bouche, 
qu'Îls n'honorent Dieu que des lèvres. 

Quaod il s'agit de dire un nom propre, ou 
quelque autre chose, et que sur le point de le 
dire on ne s'en souvient plus, on dit, qu'On 
Favoit sur Le bord des lèvres. 

On dit Ggurément d'Un homme franc et sin: 
cère, qu'Il a le cœur sur les lèvres, 

* On dit aussi d'Un homme, qu'Il a la mort 
sur les lèvres, pour dire, qu'Il est à l'agonie, 

On appelle Les bords d'une —— 
d'une plaie. 

En termes de Manége , on dit , qu’ Un cheval 
s'arme de la lévre, qu'il se défend des lèvres, 
pour dire, qu'il a les lèvres si épaisses . qn'ell-« 
lui étent le sentiment des barres, en sorte que 
l'appui du mors em deyient sourd et trop ferme. 

Lèvnes, se dit encore, en termes de Bota- 
nique, De cértaines découpures qui Cirncté- 
risent les fleurs des plantes, qui, par cette rai- 
son, sont nommées Plantes labiées, On dis- 
tingue dans les fleurs la lèvre supérieure et la 
lèvre inférieure. Le fleurs du thym, de la 
sauge, etc. sont partagées en deux lévres. 

LEVRETTE. s, f, La femelle du lévrier. 
Une grande levrette, Petite levrette. 

LEVREITÉ, ÉE. adj. Qui a la taille mince 
comme un'lévrier. Epagneul levretté 

LÉVRIER, sm, £orte de chien haut monté 
sur jambes, qui a la tite longue et menue, et le 
corps fort délié, et dont on se sert principale- 
ment à courre de lièvre, Beau lévrier. Grand 
lévrier, Un lévrier bien noble, Un lévrier pour 
le loup. Lévrier d'attache, Une laisse de lévriers.. 
Mener des lévriers en laisse. Lucher les lévriers 
après le lièvre, Ah levrier, terme de Chasse, 
dont on se — — — 
après le lièvre, 

LEVRON. s. masc. dimiutif, Lévrier au 
dessous de six mois ou environ. Beau levron. 
Jeune levron. 

11 se dit aussi d'Une sorte de lévrier de fort 
petite taille. Voilà un joli levron. 

LEVÜRE. s. fém. Écume que fait la bière 
quand elle bout, et dont les Boulangrrs et les 
Pâtissiers se servent quelquefois au leu d'autre 
levain. Il a été défendu aux Boulangers de 
mettre de la lewdre daus le petit pain. Il n'entre 
point de levüre dans ce pain-la. 

Levûne, sc dit aussi De ce qu'on lève de 
dessus et de dessou sie lard lurder, Une levire. 
Les leuüres de lard. 
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LEXIARQUE. s. m. Terme d'Antiquité. On 
donnoit ce nom, chez les Grecs, à des Magis- 
traits chargés d'examiner la conduite de ceux 
qu'on admettoit au rang des Prytanes. 

LEXICOGR APHE. 5. masc. Auteur d'on- 
Lexique, d'un Dictionnnire, 

LEXIQUE, s, m. Mot emprunté du Greo,. 
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pour dire, Un Dictionnaire, 11 se dit principa- 
lement des Dictionnaires Grecs, Lerique est 
adjectif dans cs titre, Manuel lexique, et veut 
dire, Dictionnaire dont l'usage est facile et fré. 
quent. 

' LEZ 


LEZ. adv. À cité de, proche de, tont contre. 
Ancienne façon de parler, qui n'est plus guëre 
d'usage qu'en quelques phrases, comme, Le 
Plessis-lez-Tours ;- — AE: et 
autres semblables, 

LÉZARD. s. m. Espèc: d'animal ovipure à 
quatre pieds et à longue queue, Les lésards se 
retirent ordinairement dans les haies et dans 
les trous de murailles, Il y a certains pays où 
les lézards sont fort gros. Un lésard wert. 

LÉZARDE. s. f. Fente, crevasse qui se fait 
dans un mur, 

LÉZARDÉ , ÉE. sdj. Fendu, —— line 
edit que des murs. Ce mur est tout Lsardé, 
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LIANS. s. m. Sorte de pierre dure, dont le 
grain est très-fin, et dont on fait des cham- 
branles de cheminées , des nppuis de balus- 
trades, etc. Toutes ces marches sont de pierre 


de liais, sont de liais. Liais d'Areueil, Liais } 


des Chartreux."Liais de Saint-Cloud. 

LIAISON, s. £. Union, jonction de plusieurs 
eorps ensemble, Ces pièces sont si bien jointes. 
qu'on n'en voit pas la liaison. La liaison de 
ces pièces de bois. La liaison des pierres. Tels 
ingrédiens font la liaison de cette composition. 
La soudure est une espèce de liaison. 

Il se dit fgurément De ce qui lie les parties 
d'un discours les unes aux autres. Liaison dans 
les idées, liaison des idées, Liaison dans les 
phrases, dans les parties d'un discours, Liaison 
des phrases, des partie: d'un discours, Cette 
période n’a point de liaison avec la précédente. 
Il n’y a point de liaison entre ces deux idées. 

On dit, que La liaison des scènes est bien 
observée dans une pièce de thédtre, pour dire, 
que Les scènes sont «menées les unes par les 


hutres, 

U se dit mssi figurément de la connexiqn et 
du rapport que les affaires ont les unes avec 
les autres. Cette affaire a de la liaison avec 
celle-là, Il n'y à pas de liaison, de rapport 
entre ces deux affaires. 

Il se dit aussi figurément De l'attachement 
et de l'union qui est entre des personnes parti- 
culières, ou des États et Communautés , etc, 
soit par amitié, soit par intérêt. Liaison étroite. 
Liaison d'amitié, Liaison d'intérét. IL y « 
grande liaison, une étroite liaison entre eux. 
Ily a peu de liaison entre ces deux personnes. 
Liaison de commerce, d'affaires, de plaisir, de 
convenance. Former, rompre une liaison, Liai- 
son de parenté. 

En ce sens, Liaisons au pluriel, se prend 
pour Sociôtés, Cet homme a des liaisons qui 
ine sont suspectes, Je lui ai fait sentir le danger 


de ses liaisons, 


En termes de Fouconnerie, on appelle Liai- 
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son, Les ongles et serres du fancon, et la ma- 
nière dont il lie le gibier lorsqu'il l'enlève, 

On appelle Maçonnerie en linison, Celle qui 
est faité de manière que le milieu d'une pierre 
est posé sur le joint de deux autres. On nomme 
aussi Liaison, Le mortier ou plâtre qui sert à 
jointoyer les pierres, 

En Écriture, on appelle Liaison, Les traits 
déliés qui lient les unes aux autres les lettres, 
ou les parties d'une même lettre. 

En termes de Cuisine, on nomme Liaison, 
Des jaunes d'œufs délayés, ou autre matière 
propre à donner de la consistance à une sauce. 

LIAISONNER, v. a, Terme de Maçonnerie. 
Arranger des pierres de façon que les joints des 
unes portent sur le milieu des autres. Il se dit 
aussi des paves. : 

Liatsowné, ÉE, participe. 

LIANE ou HIÈNE. s. m. C'est le nom qu'on 
donne en Amérique à un grand rombre de 
plantes sarmenteuses et rampantes, 

LIANT, LIANTE. adj. Au propre, Souple, 
facile hmouvoir, Ressorts bien lians. Au figuré, 


: Doux, compluisant, afable, propre à former 


des liaisons, Caractére liant, homme liant. 
LIARD, subst. m. Petite monnoie de cuivre 


| valant trois deniers, Quatre Liards font un sou, 


LIASSE, s. ſ. Amas de papiers liés ensemble. 
etordinairement relatifs à un même objet, Liassé 
de lettres sur une telle affaire. 
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LIBAGE. subst, m. Gpos moellon mal taillé 
qu'on n'emploie que dans les fondemenus d'un 
édifice. 


LIBANOTIS. s. m, Plante qu'on regarde 
comme une espèce de Laserpitium. Elle est 
ainsi nommée d'un mot grec qui signific: En- 
cens, parce que sa racine, qui est fort longue 
et fort grosse, a l'odeur de l'encens, Cette 
racine et la semence sont apéritives, bonnes 
contre les vapeurs, et pour guérir les toux in- 
vétérées. 

LIBATION. s. f. Effusion, soit de vin, soi 
d'autre liqueur, que les Anciens faisoient en 
l'honneur de la Divinité. Les libations étoient 
pratiquées par les Juifs dans leurs sacrifices. 
Les Païens faisoient des libations en l'honneur 
de leurs Dieux, Il y avoit des libations parti- 
culiéres pour les Dieux Mdnes. 

LIBELLATIQUE. s. m. et f. Terme d'His- 
toire Ecclésiastique, Nom qu'on donnoit à ceux 
qui se rachetoient de la persécution en payant 
use somme d'argent à des Magistrats qui leur 
donnoient un billet de sauvegarde. 

LIBELLE. subét. m. Écrit injurieux. Libelle 
calomnieux. Libelle diffamatoire, Le libelle fut 
lacéré et brälé par la main du bourreau. C'est 
un faiseur de libelles. 

LIBELLER. v. set. Terme de Pratique. 11 
n'est guère d'usage qu'en ces phrases, Libeller 
un exploit, libeller une demande, pour dire, 
Dresser un exploit, et y expliquer sa demande, 
Il falloit mieux libeller cet exploit. 

On dit aussi en matière de Finance, Libelle- 
un Mandement, une Ordonnance, pour dire, 
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Spécifier la destination de la somme qui y est 
portée. En général, il signilie, Rédiger avee 
ordre, et motiver selon les formes reçues. 

Lvxu, Ée. participe, Exploit Libellé, Or- 
donnance libellée. 

LIBELLISTE. s. m. Auteur d'un Libelle, 

LIBER A. subst, m. Mot emprunté du latin 
C'est le nom d'une prière que l'Église fait pour 
les morts, Chanter un Libera. 

LIBÉRAL, ALE. adj. Qui aime à donner, 
qui se plait à donner, Généreux et libéral, Li- 
béral envers les gens de mérite. La nature lui a 
êté libérale de ses dons. Être libéral de lou 
Il a l'humeur, l'inclination, l'âme libérale, 
Tous les Princes de cette race-là ont été sages, 
libéraux, vaillans, Il y a grande différence 
entre un homme prodique et un homme libéral. 

On dit aussi, Main libérale, Vous avez reçu 
des biens infinis de sa main libérale, de scs 
mains lilérales, 

On appelle Arts libéraux, par opposition 
aux Arts mécaniques, Ceux qui appartiennent 
uniquement à l'esprit, et ceux où l'esprit a plus 
de part que le travail de la main. 

LIBÉRALEVENT, adv, D'une manière libé- 
rale. Donner libéralement, Il en usa libérale- 
ment, 

LIBÉRALITÉ. s. f. Penchant, disposition à 
donner. Grande libéralité. Fausse libéralité, 
Exercer sa libéralité envers quelqu'un. Il tient 
cela de votre libéralité. La libéralité n’est pas 
toujours une vertu dans un Roi. 

1] signifie aussi, Le don même que fait une 
personne libérale, Voilà une libéralité extras 
ordinaire, Une grande libéralité, Une libérulité 
bien placée. Faire des libéralités. Tout le monde 
se sent de ses liberalités, Voilà de vos libérali- 
tés. Il n'est riche que de vos libéralites. 

LIBÉRATEUR, TRICE. s. Celui ou celle 
qui a délivré une personne, une ville, un peu- 
ple, de prison, de servitude, de captivité, ou 
de quelque grand péril. Le libérateur de la 
patrie, Voilà mon libérateur, Notre-Seigneur. 
Jésus-Camisr est le libérateur du genre hu- 
main, C'est leur libératrice, 

LIBÉRATION. s. f. Terme de Jurispru- 
dence. On s'en sert pour exprimer la décharge 
d'une dette ou d'une servitude. Les lois sont 
toujours favorables à la libérgtion du débiteur, 
On dit très-bien, dans le styleélégant, La libé- 
ration de l'État, pour L'acquittement d'une 
dette publique, 

LIBÉRER. v. a. Terme de Pratique, Déli- 
vrer de quelque chose qui incommodoit et étoit 
à charge. Il fut vous libérer de cette dette. Il 
veut libérer sa maison de cette servitude. J'ai 
transigé avec lui pour me libérer des poursuites 
qu'il faisoit contre moi. Il est toujours permis 
à un débiteur de se libérer. 

Liséné, Ée. participe. 

LIBERTÉ, s. f, Le pouvoir d'agir ou de 
n'agir pas. Dieu a donne la Liberté à l'homme, 
Liberté d'approuver et de contredire. Les pas- 
sions affoiblissent la liberté. 

U se prend souvent pour toute sorte d'indé- 
peudance des conynendemens d'autrui. Pleine 
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libe:té, Pleine ei entière liberté, Il ne se veut | ‘oger la langue de l'animal. Cette liberté donne, 


donner à personne, il aime trop sa liberté, I! 
ne sauroit captiver sa liberté, Engager sa li- 
berté. 

Il se prend aussi pour L'état d'une personne 
de condition libre. En ce sens il est opposé à 
servitude. Etat de liberté. La liberté est natu- 
relle à tous les hommes, Ceux qui étoient pris 
en guerre perdoient leur liberté. Kecouvrer sa 
liberté. Vendre, engager sa liberté. Donner la 
Liberté à un — lemettre en liberté, Don- 
ner la liberté. 

On dit poétiquement en parlant des amans, 
qu'Ils ont perdu la liberté, qu'on leur a ravi lu 
liberté, etc. 

On dit en termes de Dévotion, que La li 
berté des enfans de Dieu consiste à n'étre point 
esclaves du péché. 

IL est quelquefois opposé à Captivité et à 
prison, Il étoit en prison, mais on l'a mis en 
Lierté, en pleine liberté, Il étoit prisonnier de 
guerre, on l'a luissé en liberté sur sa parole, 
Donner la liberté à un oiseau qui étoit "n cage. 

En parlaut d'Un État, d'un Pays, Liberté 
politique, où simplement Liberté, se dit De la 
constitution d'un Gouvernement, dans lequel 
le Peuple participe à la puissance législative. 
Tandis que Rome jouissoit de sa liberté, Un 
tyran qui a opprimé La liberté de son Pays. 
Cette Ville, cette Province a secoué le joug 
et s'est mise en liberté, Le protecteur, le restau- 
rateur de la liberté, 

On appelle Liberté cie, on simplemen: 
Liberté, Le pouvoir d'agir conformément à ce 
qui est permis par les Lois. Cela est contraire à 
la liberté publique. Les Lois sont les gardiennes 
de la liberté, J'ai toute liberté, liberté de vendre 
mes terres, de me marier, de disposer de mon 
bien, Liberté d'anir, La liberté du commerce. 

On appelle Liberté de conscience, La per- 
mission de professer une religion autre que la 
dominante ; «t Lilerté de la presse, La liberté 
d'imprimer ce qu'on veut. 

U se prend aussi pour Manière d'agir libre, 
familière, hardie ; et il se dit en bien et en mal. 
Une honnéts liberté. J'ai pris la liberté de vous 
écrire, Vous prenez d'étranges libertés, Il se 
donne de grandes libertés, Je n'aime pas cette 
liberté. Il se donne des libertés qui ne plaisent 
pas à tout le monde, 

I est aussi opposé à Contrainte, Je vous 
laisse en liberté. Parlons en liberté, avec li- 
derté. 

1l signifie encore , Facilité heureuse, dispo- 
sition naturelle. Grande liberté d'action, La 
liberté de la langue. La liberté de la parole. Il 
foit toutes choses avec tant de grâce et de li- 
berté, Liberté de pinceau, de trait, de burin. 

On dit, Liberté d'esprit, pour dire, L'état 

d'an homme qui a l'esprit entièrement dégagé 
et débarrassé de tout objet étranger, 

On dit, Liberté de ventre, pour dire, La fa- 
ailité que le ventre a de bien faire ses fonctions, 

Où dit encore ;-en parlant d'Un mors ou de 
l'embouchure d'un cheval, Liberté de langue, 
pour signifier L'espace vide pratiqué à l'eflet de 

Tome ll. . 


selon sa forme, plusieurs déuomipations au 
mors. Gorge de pigeon. Canon montant. Pas 
d'âne, Cou d'oie. 

LasentÉs, au pluriel ,se dit pour Franchises 
et immunités, Les libertés de l'Eglise Gallicane. 
Par le traité on leur doit conserver leurs liber- 
tés, immunités et franchises. On diroit dans 
une histoire, les libertés du peuple Anglois. 

LIBERTIN, INE. adject. Déréglé dans ses 
mœurs et dans sa conduite. Ce jeune homme 
est à peine entré dans le monde, qu'il est de- 
venu libertin. Cette femme, malgré les bons 
exeinyles qu'elle a sous les yeux, est extréme- 
ment libertine, 

On dit quelquefois d'Un écolier négligent et 
dissipé, quꝰ Il est fort libertin. 

On dit d'Une personne qui hait toute sorte 
de sujétion, de contrainte, qu'Elle est d'une 
humeur bien libertine, Et d'une personne qui 
a une conduite déréglée, qu'Elle mène une vie 
l'hertine. 

On dit au substantif ,et dans le même sens, 
d'Un homme, que C'est un libertin. Et d'une 
femme, que C'est une libertine. 

On dit anssi quelquefois d'Un enfant, que 
C’est un petit libertin. 

Lisenrix, signifie aussi, Qui fait une espèce 
de profession de ve point s'assujettir aux Lois 
de la Religion, soit pour la croyance, soit pour 
la pratique, En ce sens, il ne s'emploie guère 
qu'au substantif. Les libertins et les prétendus 
esprits forts. 

LIBKRTINAGE. s. m. Débauche et mauvaise 
conduite, Vivre dans le libertinage, dans un 
libertinage continuel. Ce jeune homme est tombé 
dans un libertinage affreux. Donner dans le 
libertinage. 

11 signifie aussi L'état d'une personne qui té- 
moigne peu de respect pour leschoses de la Re- 
ligion. IL fait profession de libertinage, Cela 
sent le libertinage. Libertinage d'esprit. 

Il s'emploie aussi quelquefois sans aucun 
rapport à la Religion ni aux mœurs , mais pour 
signifer une inconstance, une légèreté dans le 
caractère, qui fait qu'on ne s'assujettit à aucune 
règle, à aucune méthode. Il y a trop de liber- 
tinage dans vos études. Libertinage d'imagi- 
nation, 

LIBERTINER. v. n. Il est familier, et ne 
se dit guère que dans cette plirase : Cet enfant 
ne fait que libertiner, pour dire, qu'Il est dis- 
sipé, qu'il court beaucoup. 

On dit quelquefois familièrement avec le 
pronom personnel , Ce jeune homme commence 
à se libertiner, pour due, qu'il commence à 
s'écarter de ses devoirs. 

LIBIDINEUX, EUSE. adj. Dissola, lascif. 
Appétit: libidineur, Discours libidineux, 

LIBRAIRE, s. m. Marchand de livres. Mar- 
chand Libraire. La boutique d'un Libraire, 

On dit, en parlaut d'Une femme , Une mar- 
chande Libraire, 

LIBRAIRIE. s. f. L'art, la profcssion de Li- 
braire, Il a quitté la Librairie, IL s'est enrichi 
dans lu Librairie, 
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I se prend aussi pour la Communauté des 
Libraires. Syndic de la Librairie, Il n'y a pas 
un homme dans toute la Librairie mieux fourni 
de livres que lui, 

On dit d'Un homme, qu'Il entend bien La: 
Librairie, pour dire, qu'il emtend bien le com 
merce des livres. 

Lrenainte, signifioit autrefois Bibliothéque, 
et ce mot s'étoit conservé encore dans les. pro- 
visions. La Librairie du Roi, la Librairie du 
Cabinet. 

LIBRATION. s. f. Terme d'Astronomie. 1l 
se dit de ce mouvement par lequel la Lune nous, 
cache et nous découvre alternativement une 
partie de sa surface, par une espèce de balan- 
cement apparent'autour de son axe, 

LIBRE. adj..des 2 genres, Qui a le pouvoir 
d'agir ou de n'agir pas. La volonté est libre, 
est une faculté libre, 

Proverbialement , en parlant des choses 
qu'on laisse à la liberté de quelqu'un de faire 
ou de ne faire pas, on dit, que. Les volontés 
sont libres, 

On dit, qu'Un homme a son libre arbitre, 
pour dire, qu'il est maitre de —— 
bien et le mal. 

Livre, signifie aussi ———— Il est 
libre ct ne dépend de personne. Libre conune 
l'air, Il ne veut s'attacher à aucun maitre, il 
veut demeurer libre, 

U se dit mussi en parlant des États qui virent 
en République , et des Villes qui se gouveruent 
par leurs p Lois, C'est un Etat libre, une 
Ville libre. Gouverner des hommes Libres, de. 
peuples libres. 

Line, se dit aussi par opposition à Esclaré,. 
à servile. C'est un homme de condition Libre. 
Être né libre, Une profession libre. Libre de sa 
personne, 

Il se dit aussi par opposition à Captif, pri 
sonnier, Il étoit prisonnier, mais à présent il 
est libre, 

Line, signifie aussi, Qui n'est nullement 
contraint, nullement gêné; et il se dit Des per- 
sonnes et des dispositiors corporelles. Il est li- 
bre dans sa taille, Il a la taille libre et aisre. 
Avoir une contenance libre, un air libre et dé-. 


gagé. L a le corps libre et agile, il fait bien ses 


: exercices. 


On dit, Avoir la voix libre, la parole libre, 
pour dire, N'avoir point d'empêchement dans 
la voix, dans la parole. Tant que j'ai été en- 
rhumë, je n'ai pas eu la voix Uibre, IL « éte. 
long-temps qu'il ne faisoit que bégayer, mais 
présentement il a la parole libre. 

On dit, que Dans une Assemblée les suffrages 
ne sont pas libres, pour dire, qu'On n'ose y 
dire son avis, où qu'il n'est pas permis de le 
dire. 

On dit, Avoir le ventre libre, pour dire, 
Aller réglément à la garde-robe, n'être pas 
constipé. 

On dit, Être libre avec quelqu'un , pour 


‘dire, Vivre avec quelqu'un sans cérémonie. 


Limne, se dit aussi en parlant Des mers, des 
cheinins, des parsages. Ainsi on dit, que Les 
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mer: sont libres, pour dire, qu'On peut y na- 
vigner sans aucune crainte des Corsaires ou des 
ennemis. Que Les passages, que les chemins 
sont libres, pour dire, qu'Ou.y peut aller en 
toute sûreté, où qu'on n'y rencontre aueun 
embarras, aucun empêchement, Et lorsqu'un 
domestique, un inférieur témoigne qu'il veut 
s'en aller, on lui dit.que Les chemins sont li- 
bres, que La campagne est libre. 

Ligne, s'emploie aussi avec un régime; et 
alors il signifie Délivré. Être libre de soins. 
Être libre de soucis. Être libre de toute sorte 
d'engagement, 

Et dons la conversation familière, on dit. 
Présentement je suis libre, pour dire, Je n'ai 
plus rien à faire maintenant. 

On dit, qu'Un homme a tout son temps li· 
bre, pour dire, qu'il n'a point d'occupatio: 
qui le contraigue. 

Lime, se prend quslquelois en mauvaise 
part, et signifie, Licencieux, indiscret et tém- 
raire, ne faut pas être si Lire, avoir la lan- 
que si libre. Paroles Libres, Discours libres. 
Chansons Kbres, IE est trop libre en ses dis- 
cours, en ses paroles. Il est trop libre avec les 
femnres, C'est un homme qui a des sentimens 
#n peu trop libres sur la-Religion. Vers libres, 

On dit aussi, Des vers libres, pour dire, 
Des vers où l'on udinet toute espèce de mesure. 

On dit à l'impersonuel, Il vous est libre de 
faire ce que vous voudrez, 11 lui est libre d'ul- 
ler où il lui plaira, etc. pour dire, Vous pouvez 
faire ce que vous voudrez. Il peut aller où à lui 
plaira, rien ne l'en empéche. + 

LIBREMENT, adv. Sans contrainte, Agir 
Hbrement, Vivre Libtemènt, Porler librement. 
Écrire librement. Je vous dirai librement mes 
sentimens. Vous pouvez en user librement, 

Il signifie aussi, Sans circonspection, sans 
ésard. Vous en uses bien librement, un peu 
trop librement. C'est un honune qui parle li- 
brement de tout le monde, et qui ne ménage 


Personne. 
LIC 


LICE, s. F. Lieu préparé pour les courses 
de tte ou de-bngue, pour les tournois, les 
combats à la barrière, et autres pareils exer- 
cices. Entrer dans la lice, Ouvrir la lice, en- 
trer en lice. La lice est ouverte à tout le monde. 

On dit Lices, eu pluriel, Lorsqu? des denx 
cûtés de la palissade il y a deux espèces de bar- 
rières qui sont fermées de côté et d'autre par 
des toiles, Et on appelle Lices closes, Celles qui 
sont entourées de barrières de toutes parts , 
pour empécher que personne n'y entre; hor- 
mis ceux qui doivent courir, 

On dit Ggurément, Entrer en lice, pour 
dire, S'engager publiquement dans — 
contestation, 

LICE. & f. Sorte di Slslaue dé sont: 
qu'on appelle de Haute-lice, Quand le fond 
sar lequel les ouvriers travaillènt est tendu de 
haut en bas; et de Basse-lice, Quand il est 
œuché horizontalement. 

On dit ‘aussi absolument, Une haute-lice, 
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une basse-lice, pour dire, Une tapisserie de 
hauto-lice, de basse-lice. . 

LICE. s. fém. Femelle d'un chien de chasse. 
Il a dans toutes les meutes des lices pour en 
tirer race, 

On dit, qu'Une lice est nouée, Quand clle a 
été couverte, et qu'elle a retenu. 

LICENCE. s. f. Permission, En ce sens il est 
familier, 

On appelle Licence, Tout le temps que l'on 
est sur les bancs dans les Facultés de Théo- 
logie, de Droit et de Médecine, avant que de 
pouvoir obtenir le degré de Licencié, Ainsi on 
dit, Faire sa licence, commencer, achever sa 
licence. Entrer en licence, sortir de licence, ete. 

On appelle Licence, dans les mèmes Fa- 
cuhés de Théologie, de Droit et de Médecine, 
Le degré qui doune permission de lire et d'en- 
signer publiquement, en vertu des Lettres 
qu'on en obtient, et qu'on appelle Lettres de 
Licence, : 

On les appelle aussi Licences au pluriel. 
Ainsi on dit, Avoir ses licences, prendre ses 
licences, 

Licence, signifie encore, Liberté trop grande, 
contraire au respect, à la retenue et à la mo- 
destie, C'est un homme qui prend des licences, 
qui se donne de grandes licences. Ils s'éman- 
cipent et prennent toujours quelque licence. 

Licexce , signifie, Déréglement dans les 
mœurs , dans les actions, dans les paroles, et 
dans toute la conduite de la vie, Une licence 
effrénce. Réprimer la licence de la jeunesse. 
C’est ouvrir la porte à la licence, Licence de la 
presse, des écrits. 

On appelle Licence, en Poésie, Une liberté 
qu'un Poste se domne dans ses vers contre la 
régle et l'usage ordinaire. Il y a des licence: 
permises à la Poésie. Licence poétique. Les 
deux quatrains de ce sonnet ne sont pas sur 
les mêmes rimes, c'est une licence. 

LICENCIEMENT, s, mase, Il n'est d'usage 
que dans cette phrase, Licenciement de troupes. 
qui æ dit du Congé qu'on donne à des troupes 
dont on n'a plus besoin. 

LICENCIER. +. a, Congédier, En ce sens il 
ne se dit guère qu'en parlant des troupes que 
l'on congédie. Licencier des troupes. Ajwés la 
paix, on licencia une partie des troupes. 

Se 11CENCIEN. verbe pronominal, S'éraan- 
ciper à quelque chose , sortir des bornes du de. 
voir, de ln modestie, C'est un homme qui se 
licencie en paroles, IL s'étoit licencié à des pa- 
roles un peu trop hardies, Il se licencie quel- 
quefois jusqu'à manquer de respect à ses su- 
j'érieurs, 

LicenctÉ, ÉE. participe. 

LicExCIÉ, est aussi subetantif, et signifie. 
Qui a fait sn Licence, qui a pris ses degrés de 
licence, soit en Théologie, soit en Droit, soit 
en Médecine, Licencié és Lois, Licencié en 
Droit Canon, Un Licencié, 

LICENCIEUSEMEN F, adv, D'une manière 
licencicuse, Vivre licencieusement, Parler licen- 
cieusement. 


LICENCIEUX , EUSE. adj. Déréglé, désor- 
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donné, Mener une vie licencieuse. TL est fort 
licencieux en paroles. Dire des paroles licen- 
cieuses.. Tenir des discours licencieur. : 

LICET, s. m. (On prononce le T.) Terme 
emprunté du latin, Permission, Obtenir un 
licet. 

LICHEN. s. masc. on PULMONAIRE DE 
CHÊNE, s. f. (Pron. Liken.) Plante parasite. 

Licnen PérnËus, est encore le nom qu'on 
donne à l'Hépatique commune. Voyez Hi- 
Y'ATIQUE. 

LICITATION. s. f. Terme de Pratique. Il se 
dit De la vente au plus offrant es dernier en- 
chérisseur, d'une maisôn, d'un héritage, qui 
appartiennent en commun à plusieurs cohéri- 
tiers ou copropriétaires, et qui ne peut se par- 
tager commodément. Vendre une maison par 
licitation. Contrat de licitation, 

LICITE, adj. des 2 genres. Qui est permis 
par la Loi. Ce n'est pas une chose licite. On 
demande s'il est licite de faire telle convention. 
Il n’est guère d'usage que dans le didactique. 

LICITEMENT, adv, Sans aller contre la Loi. 
On demande si on peut licitement faire telle 
action. Il n'est guère d'usage que dans le di« 
dactique. 

LICITER. v. a. Terme de Pratique , qui si- 
goifie proprement , Mettre à l'enchère une 
maison, un héritage, etc. qui appartient à plu- 
sieurs cohéritiers où copropriétaires. Faire li- 
citer une maison, un héritage. Faire liciter une 
Charge. 

Licrré, ix. participe. 

LICOL ou LICOU, s. m. Lien de cuir, de 
corde ou de crin, que l'on met autour de la 
tite des chevaux, des mulets, des ânes, pour 
les attacher, Le licou d'un cheval. L'attacher 
avec son licou, Mener avec un licou, par le 
licou. Licol n'est plus d'usage qu'en Poésie de- 
ant une voyelle. Hors de la on dit toujours 
ieou. 

LICORKNE. subst. ſ. Sorte d'animal sauvage, 
jui, selon quelques rclations, a une corne au 

suilieu du front, et Qu resté est assez semblable 
- un petit cheval, 

Il ya aussi des Licornes de mer, ou du moins 

1a poisson fort gros qui porte sur sa mâchoire 
‘upérieure une corne unique, On en voit dans 
‘es cabinets qui ont jusqu'à quinze et seize 
pieds de long. 
ÿ LICTEUR.s. m, Officier qui serroit à Rome 
auprès du Consul, et des autres grands Magis- 
‘eus, Les L — portaient des haches enve- 
c pées de faisceaux. 
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LIE. s. f. Ce qu'it y a de plus grossier dans 
une liqueur, et qui va au fond, Lie de win, Lie 
le bière, etc. Tirer du vin jusqu'à la lie. La lie 
vient, il n'y a plus de vin duns le tonneau. Du 
vin sur sa lie, Ce vin est clair et hon jusqu'à la 
lie, Boire jusqu'à la lie, Quand on dit sbsolu- 
ment, De la lie, on entend de lu lie de vin. 

On dit figurément, Le lie du peuple, pour 
dire, La plus vile et ln plus basse popu'nce; et 
La lie du genre humain, pour désigner des 
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hommes très-vils et trbs-méchans. 11 n'y a qué 
des gens de la lie du peuple qui aient ces senti- 
mens-ld, C'est un homme de la lie du peuple. 

Lux, adject, Vieux mot qui signioit, Gai. 
joyeux, et qui n'est plus usité qu'en cette phrase 
du style familier, Faire chère lie, poar dire, 
Faire bonne chère avec gaieté. 

LIÈGE. s. m. Espèce de chêne vert, qui 
vient dans les lieux sablonveux, ct dont l'écorce 
est fort spongivuse «1 Mgère, 

Il se prend ordinairement pour l'écorce de 
eut arbre, Le kdge est fort léger, et nage sur 
l'eat, On met de petits morcenuæ de liége aux 
filets des pécheurs. On met du liége à la ligne. 
l'orter des semelles de liége. Faire des de 
de liége. 

On appelle aussi Liége, une des parties de 
l'arçon d'une selle qui est de chaque côté du 
pammenu. 

LIÉGER. v. a. Les pêcheurs disent, Liéger 
un filet, pour dire, Le garnir de morceaux de 
liége qui le tiennent suspendu cans l'eau, 

Liécé, ÉE. participe, 

LIEN. s. m. {Prononcez Li-en.) Ce qui sert 
à lier. Gros lien, Un fort lien. Un lien de fer. 
Le lien d'une gerbe. Le lien d'un fagot. Faire 
des liens, Il faut retenir cela avec des liens 

Lex, se dit aussi De la corde où chaîne 
Vontun prisoumier est attaché, En ce sens il se 
met ordinairement au pluriel. Il étoit dans Les 
liens, L'Ange tira Saint Pierre des liens La 
Fête de Saint Pierre-aux-liens. Briser, rompre 
ses liens. Forger des liens. 

I se prend 6 surément et poétiquement pour 


Esclavage, dépendance, et principalement en” 


parlant des Amans. JL a rowpu ses liens. 11 
trouve ses liens bien doux, 

On dit aussi figurément, Être sous les liens 
d'un décret, d'un mandat d'arrêt. 

On dit prorerbialement d'Un homme qui 
n'est pas tout-}-fit écl'appé d'an danger, d'une 
mauvaise affaire, qu'Il traine son lien. N'est 
pas échapr é qui traîne son lien. 

On appelle aussi figurément Lien, Tout er 
qui attache et unit les personnes ensemble, Ainsi 
on dit, Le lien du mariage. Le lien conjugal. 
C'est un lien sacré, Un lien indissoluble, Lien 
d'intérét, lien d'amitié, Les liens du sang et de 
la nature, Les. liens de la chair et du sang, Il 
a rompu tous les liens qui l’attachoient à la 
terre, pour s'unir à Dieu dans le Ciel. 

Dovurs Lie». Terme de Jurisprudence, 11 se 
dit De la parenté entre enfans d'un roème père 
et d'une même mère, qu'on appelle frètes et 
sœurs germains. Les frères et seurs consan- 
guins ou utérins ne sont liés que d'un lien 
simple. A y avoit quelques Contumes, où par 
le privilége du double lien, les frères et sœurs 
germains se suecédoient les uns aux auite⸗, au 
préjudice des consanguins et atérins. 

LIENTERIE. s. f. (Pr. Lianterie.) Espèce 
de dévoiement dans lequel on rend les alimens 
tels qu'on les a pris. 

LIER, v. a. Serrer avec une corde, on avec 
quelque autre chose que ce soit, Lier le bras, 
La main, le corps. Lier un fagot, une botte de 
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foin, ne gerbe de blé, Lier un cerceau avec 
de l'osier, Lier avec un cordon. Vous liez cela 
trop ldche, IL faut le lier plus serré, plus étroi- 
tement. Lier plusieurs fleërs ensemble pour 
faire un bouquet. Lier les mains derrière le dos. 
Lier les pieds. Lier les cheveux. Lier un bomme 
à un arbre, à un potean. Lier un furieux, Lier 
un fou, C'est un fou à lier, 

On dit, qu'Ün faucon lie la perdrix, le qi- 


bier, pour dire, qu'il l'arrète avec la serre. À 


l'égard de l'autour, on dit qu'il empiète, 

Lien, ⸗igniſie aussi, Faire un nœwi. Lier ses 
jarretières, les cordons de ses souliers. Lier des 
rubans. 

Il signifie aussi, Joindre ensemble différentes 
parties par quelque chose qui s'incorpore dans 
les unes et dans les autres. La chaux et le ci- 
ment lient les pierres, Il faut mettre quelque 
chose dans cette composition, pour lier les in- 
grédiens. 

On dit, qu'Une composition, qu'une sance 
se lie, qu'elle est liée, Quand elle s'épaissit et 
prend consistance en cuisant, Il faut remuer 
cetle composition, ce sirop, cette sauce, jusqu’à 
ce qu'elle se lie, Woild une sauce bien liée, 

Les Maîtres d'écriture disent, Lier les lettres, 
pour dire, Les joindre l'une à l'autre par eer- 
tains petits traits. Lies bien vos lettres, Ces 
lettres sont mal liées. 

On dit figurément, Lier une partie de pro- 
menadle, de divertissement, etc. pour dire, Pro- 
jeter une partie. de promenude, de divertisse- 
ment, et prerdre jour pour cela. 

On dit aussi figurëment, Lier amitié avec 
quelqu'un, pour dire, Faire amitié avec quel- 
qu'un. 

On dit aussi, Lier conversation, liér com- 
merce ensemble, lier société, pour dire, Entrer 
en conversation, en commerce, fairé socicté 
l’un avec l'autre, 

Lien, signifie aussi figurément Unir en- 
semble. C'est le sang et l'amitié qui les lient, 
Ils sont liés d'amitié, liés d'intérêt. 

11 signifie aussi figurém., Astyeindre, Qu'est. 
ce qui vous lie? Les paroles, les contrats lient 
les hommes: Être bé par sa parole, par un 
serment. 

En ce sens on dit, Je ne veux pas me lier 
les mains, qu'on me lie les mains. 

On dit figurément dans le langage de l' Pglise, 
Lier et délier, pour dire, Refuser, où donner 
l'abso'ution. Notre-Seigneur a dit à ses Apôtres. 
Ce que vous aurez lié sur la terre, sera aussi 
lié dans le ciel, Les Évéques, les Prétres ont 
pouvoir de lier et de délier, Lier par l'excom- 
munication, par les censures de l'Eglise. 

On dit aussi Ggurém., dans la Grammaire, 


| la Logique et la Rhétorique , Lier les idées, les 


propositions les pensies, Lier les parties d'un 
diseours, pour dire, Les enchaîner les nnes aux 
autres, les joindre et les unir entre elles. Ce: 
homme ne Le pas bien ses idées, ses penñsées. Ce 
Logicien lie bien ses propositions. Cet Orateur 
n'a pas bien lié les parties de sa haranique. 11 
faut quelque chose pour lier ces deux périodes 
les deux membres de cette période, 
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Lun, est aussi réciproque au figuré: Se lier 
avec quelqu'un, c'est-à-dire, Faire, former une 
liaison avec quelqu'un. Se lier par un serment, 
un vœu, c'est-à-dire, S'astreindre à quelque 
obligation, par uh serment, un vou. 

Lié, #8 participe. On l'a mené pieds et 
poings liés, Lié et garrotté. Ces pensées ne sont 
point liées, Un discours bien lié. 

Les Médecins appellent Matières liées, Les 
excrémens qui ont une Certainc consistance, 

On-dit, Jouer en parties liées, pour dire, 
qu'il faut gagner deux parties dé suite, ou deux 
parties sur trois. Îls ont joué un louis d'or en 
deux parties liées, 

LIERRE. s. m. Sorte de plante qui rampe, 
où à terre, ou contre les murailles et autour 
des arbres. Petit lierre. Lierre à langes feuilles, 
Branche de lierre, Couronne de lierre, Graiue 
de lierre, Feuilles de lierre. Lo lierre s'attache 
aux murdilles, x 

Lune Teonzsrur. s. mi Plante labiée dent 
les tiges sont rampantes et grèles, Ses fouilles 
sont rondes, dentelées et velues. Ses semences 
sont oblongues et enfermées dans uué capsule. 
Elle a une odeur forte, et un goût amer; elle 
est fort apéritive et vulnéraire ; elle est propre 
pour les ulcères : on l'emploie aussi dans la 
plibrisie. 

LIESSE. s. f, Joie; gaieté. Vieut mot. qui 
n'est guère d'usage que dans cette phrase du 
style familier, Vie en joie ét en Lesse, Et dans 
cette autre, Notre-Dame de Liesse, 

LIEU. s. m. L'espace qu'un corps occupe, 
Tout corps occupe un Lieu, remplit an lteu, est 
duns un lieu, Changer de Lieu, Un corps ne 
peut naturellement être en * tamps en pAu. 
sirurs lieux, 

- Il se dit aussi d'ün espace pris absolarment, 
sans considérer aueun corps qui be rempliise, 
Petit lien. Lieu vaste, etc: 

I sé dit aussi per rapport à Îa situation, 

*Lieu agréable. Voici un beau lieu. C’est le plus 
beau lieu du monde. Lieu élevé. Licu éminent. 
Lieu bas, Lieuenfoncé, Lieu affreux. Jiierde- 
sert, Lieu solitaire. Lieux inhabités, Lieux 
sombres, Lieux écartés, Lieur soutergains, Un 
lieu d'assemblée, Un lieu de récréation. Liew 
particulier, Lieu publie, Lieu où l'on rend lu 
justice, Ne faire qu'aller d'un lieu à l'autre. En 
quelque lien qu'il aille, C’est Le lieu où il est ne. 
C'est son lieu natul, 

On appelle un asile, Un lieu de franchise: 
Les maisons des Ambassadeurs sont des Lens 
de franchise, 

On appelle Les saints Lieux, Les lieux de la 
Terre swinte qui sont célèbres par les mystères 
de notre Rédemption, Visiter les saints Lieux, 

Iaxu, se prend encore pour certain emdroit 
désigné, indiqué, Quand je serai sur le lieu 
Nous irons sur les lieux, Se transporter sur 
les lieur, Les Juges ordonnérent une descente 
sur les lieux, 

Lie, se prend amssi pour les appurtemens 
et les différentes précis d'uné maison. Il faut 
visiter les licux, et voir s'ils sont en état, Ré- 
parer lés lieux, 

4. 
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On dit proverbialement d'Un homme qui ne 
possède aucun bien, qu Il n'a ni feu ni lieu. 

On appelle Mauvais lieu, ou mauvais lieux, 
su pluriel, Les maisons de débauche. Entrer 
dans un mauvais lieu. Hanter les mauvais lieux. 

On appelle dans les Abbayes et dans les 
Monastères, Lieur réguliers, Ceux qui servent 
À la Communauté, comme le Dortoir, le Réfec- 
tire, le Chapitre, le Cloître, etc. Réparer les 
lieux réguliers. 

Luev, en Géométrie, se dit d'Une ligne 
droite ou courbe, dont 1ous les points servent 
à résoudre un problème indéterminé, c'est-à- 
dire, qui a une infinité de solutions. 

Liu, en Astronomie, se dit Du point du 
aiel auquel répond nne planète, une comète. 
Comme nous les voyons de dessus la surface de 
la terre, nous les rapportons à un point difié- 
rent de celui où elles seroient vues du centre de 
la terre , ce qui fait qu'on distingue le Lieu appa- 
rent, du Lieu véritable. Leur différence s'ap- 
pelle Parallaxe, 

Lazv, signifie aussi Place, rang. Il tient le 
premier lieu, Il n'a eu que le troisième licu de 
sa licence, Chaque créancier viéhdra en son 
lieu. Subrogé en son lieu et place. Cette der- 
wière phrase est du Palnis. 

On dit encore, En premier lieu, en second 
leu, en dernier lieu, pour dire, Premiérement, 
secondement, enfin, 

On dit au Palais, Être au lieu et place de 
quelqu'un , pour dire, Avoir la cession de ses 
droits et actions, 

Lueu, se prend quelquefois pour Maison ou 
famille. Ainsi on dit, qu'Un homme vient de 
bon lieu, est de bon lieu, pour dire, qu'il est 
de bonne famille. Et, qu'Il s’est allié en bon 
Leu, pour dire, qu'il s'est bien allié, Et l'on 
dit, Bas lieu, pour signifier Une basse extrac- 
tion. C'est un homme de bas lieu, IE vient de 
bas lieu, Il est sorti de bas lieu. IL sent le lieu 
d'où il vient. 

On dit, J'ai appris cela de bon lieu, je tiens 
ecla de bon lieu, cette nouvelle vient de bon 
lieu ; pour dire, De bonne part, de personnes 
bien’instquites et digues de foi, Et on dit fumi- 
liérement à uo bomme, qu'On a parlé de lui 
en bon lieu, pour dire, qu'On a parlé de lui 
en bonne compagnie. 

Lwv, signifie aussi L'endroit, le temps con- 
venable de dire, de faire quelque chose. Ce n'est 
pas ici le lieu de parler de cel, le licu de dis- 
puter. Nous ex parlerons en temps et lieu. J'ai 
parlé de cela en son lieu. Ce n'est ni le temps ni 
le lieu. C'est là Le vrai lieu de dire... 

On dit ,qu'Il y a lieu de fuire quelque chose, 
pour dire, qu'il y a moyen, sujet, occasion. 
Nous verrons s'il y a lieu de vous servir sil y 
a lieu de vous faire payer. Il n'y a pas lieu de 
craindre, de douter, d'espérer, ele. Si je trouve 
lieu d'entamer cette affaire. Il y a lieu de déli- 
bérer, 

U se prend encore pour l'endroit ou le pas- 
sage d'un livre, En quel lieu Platon l'a-til dit? 
Aristote dit dans plus d'un lieu. 

On appelle, en termes de Rhétorique , Lieux 
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communs, et Lieux oratoires, Les sources gé- 
nérales d'où un Orateur tire des pensées et des 
preuves. 

On appelle aussi, Lieux communs, Certains 
traits généraux qui peuvent s'appliquer à tout, 
certaines réflexions générales qu'on fait entrer 
daus un sujet particulier, Il a commence l'éloge 
de ce Magistrat par un lieu commun sur la 
Justice. Ses sermons ne sont que des lieux com- 
muns, Un recueil de lieux communs, 

On appelle ausssi Lieux communs, Des choses 
usées et triviales, Ilne dit que des lieux com- 
muns. 

Livx, au pluriel , signifie les latrines. Aller 
aux lieux. 

Au meu 2e. Sorte de préposition qui signi- 
fie, À la place de... Au lieu de celui que j'at- 
tendois, il est venu un homme de sa part. Que 
meltez-vous au lieu de cette période, de cette 
stance que vous avez dtée ? Un tel Officier ser- 
vira au lieu d'un autre. 

Au Eu DE, iarqu® aussi opposition, Au 
lieu de secourir son ami, il l'a trahi. I dissipe 
tout son bien, au lieu de l'augmenter, Au lies 
d'étudier, il ne fait que se divertir, 

Au zœu Que, se dit aussi ans une accep- 
tion pareille. 11 ne songe qu'à son divertisse- 
nient, au lieu qu'il devroit veiller à ses affaires. 

Texin Lieu D, signifie, Suppléer, rempla- 
cer. Cela lui tient lieu de tout, Cette terre lui 
tiendra lieu de toutes les sommes qui lui sont 
dues, Il vous tient lieu de père, 

LIEUE. s. f. Espace d'une certaine étendue, 
qui sert à mesurer La distance d'un lieu à nn 
autre, et qui contient plus ou moins de toises, 
selon les diflérens usages des Provinces et des 
Pays. Les lieues communes de France sont de 
deux mille deux cent quatre-vingt-deux toises. 
à vingt-cinq lieues par deyré, Grande lieue 
Petite lieue. Lieue d'Allemagne, Une lieue de 
chemin. Une bonne, une grande lieue, Une 
bonne grande lieue, Un demi-quart de lieue, 
Une demi-lieue. Une lieue et demie. Faire 
trois lieues, quatre lieues à pied. Faire tant 
de lieues par heure, par jour. 

On dit aussi proverbialement et figurément, 
en parlant d'une affaire, d'une difficulté, En 
être à cent lieues, à mille lieues, n'en appro- 
cher pas de cent lieues, de mille lieues, pour 
dire, que Ce qu'ox pense, que ee qu'on pro- 
pote , est fort éloigné du fait, Vous n'aves garde 
de trouver le nœud de cette question, de cette 
affaire, vous n'en approchez pas de cent lieues. 
Vous en étes à cent liemss loin, Vous étes à 
mille lieues du but. 

On dit encore proverbialement et figurém. 
d'Un homme qui est distrait, et qui na pas 
d'attention à ce qu'on lui dit, Il n'écoute pus, 
il est à cent lieues d'ici, 

LIEUR, s. m. Celui qui lie des bottes de 
foin, des gerbes de blé, etc. 

LIEUTENANCE. s. . La Charge, l'Office, 
l'Emploi de Lieutenant, 1] faut remarquer que 
ce mot ne se dit ni en parlant d'un Li-utenant 
Général des armées du Roï, ni en parlant des 
Lieutenans de Justice. On lui a donné la Lieu- 
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tenance générale de Provence, la Lieutenance 
de Roi d'une telle Province, d'une telle Place. 
Il a une Lieutenance dans le Régiment de Pi. 
cardie, 

LIEUTENANT. s. m. Officier qui est immé- 
distement sous un autre Officier en chef, et 
qui en tient la place en son absence. Lieutenant 
Colonel du Régiment de... Lieutenant d'une 
Compagnie. Le Capitaine et le Lieutenant. 
Avou un bon Lieutenant. Lieutenant Général 
des Armées, Il y a quatre Lieutenans Géné- 
raux dans cette Armée. Lieutenant d'Artillerie, 
Lieutenant de Vaisseau. Lieutenant d'un tel 
Vaisseau, Lieutenant en pied. Licutenant en 
second. Lieutenant réformé, etc. On dit aussi, 
Lieutenant du Bailli, du Sénéchal, du Prevét. 
Le Builli, ou son Lieutenant Général. Lieute- 
nant Particulier. Lieutenant Civil, qui connoît 
des causes civiles. Lieutenant Criminel, qui 
connoit des causes criminelles. Lieutenant de 
Robe- Longue. Lieutenant de Robe- Courte, 
Lieutenant Général du Builliage, au Bailliage 
d'une telle Ville, ete, | 

On sppelle Capitaine- Lieutenant, Un Oſſi- 
cier qui commande une compagnie dont le Roi 
est Capitaine; et Colonel-Lieutenant , Un Of- 
cier qui commande un Régiment dont un autre 
est Colonel en chef. 

En parlant Des femmes des Officiers de Ju- 
dicature, qu'on appelle Lieutenans, on dit, 
Madame la Lieutenante, Ainsi on dit, La Lieu- 
tenante Civile, la Lieutenante Criminelle, la 
Lieutenante Générale, 

On dit aussi, Madame la Lieutenante de 


Roi, en parlant de la femme d'un Lieutenant 


de Roi, x 

LIÈVE. s. f. Extrait d'un papier terrier, 
qui sert au Receveur pour faire payer les Re- 
devances seigneuriales. 

LIÈVRE. s. m. Animal sauvage, fort vite 
et fort timide, à longues oreilles, de poil entre 
gris et roux, et un peu plus grand que le lapin. 
Grand lièvre, Jeune lièvre, Vieux lièvre, Un 
lièvre au gite. Chasser le lièvre. Courre le lièvre. 
Prendre un lièvre. Des chivns pour le lièvre, 
Mettre un lièvre en pâte. Un rüble de lièvre, 

On dit d'Un lévrier qui est d'une graude 
vitesse, qu l prend un lièvre corps d corps. 

On appelle Gentilhomme à lièvre, un Gen- 
tilhomme qui a peu de rrvenu, et qui est ré- 
duit à vivre de sa chasse, 

Et l'on dit d'Un homme fort timide, qu'Il 
est peureux comme un lièvre, 

On dit figurément et proverbialement, 
Prendre Le lièvre au corps, pour dire, Alléguer 
la véritable raison, 

On dit proverhialement, lorsqu'on fait benu- 
roup de bruit d'un dessein qui a besoin d'être 
tenu secret pour réussir, que C'est vouloir 
prendre les lièvres au son du tambour. 

On dit aussi proverbialement et fgurément 
C'est là que gft le lièvre, pour dire, C'est le 
secret, le nœud de l'affaire. 

Ou dit figarément et proverbialement, Le- 
ver le lièvre, pour dire, Être le premier à faire 


quelque ouverture, à proposer quelque chose, 
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dont les autres ne s'étoient point avisés, C'est 
lui qui a levé le lièvre, Il ne falloit pas lever ce 
lièvre-li. 

On dit proverbialement d'Une personne qui 
a peu de mémoire, et à qui une chose en fait 
oublier aisément une autre, qu'Elle a une mé- 
moire de lièvre, que C'est une mémoire de 
lièvre qui se perd en courant. 

On dit aussi d'Une personne qui a la lèvre 
de dessus fendue par le milieu, qu'Elle a un 
bec de lièvre, qu'Elle est bec de licvre. 

On dit proverbialement, qu'il ne faut pas 
chasser, courir deux lièvres à la fois: ct Qui 
court deux liévres n'en prend aucun, pour dire, 
que Quand on poursuit deux nflhires à la fois, 
on ne réussit ni dans l'une ni dans l'autre. 

Liëvnx, en Astronomie, est le nom d'une 
constellation de l'Hémisphère austral. 
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LIG AMENT. s. m. Terme d'Anatomie. Il se 
dit De certains tendons qui servent à attacher 
quelque partie du corps à une autre, et à la 
soutenir, Un ligament large. Les ligamens du 
foie. Les ligamens de la matrice, Les ligamens 
des os de la cuisse. 

LIGAMENTEUX, EUSE. ndj. Terme de 
Botanique. Il se dit Des plantes dont les racines 
sont grosses et entortilléesen manière de cordage. 

LIGATURE, s, f, Bande de drap, dont les 
Chirurgiens serrent le bras, le pied, pour faire 
l'opération de la saignée. Serrer, ldcher la liga- 
ture Mettre une ligature. Oter une ligature. 

Al signifie aussi La manière de lier avec 
cette bande. C'est un Chirurgien qui entend 
bien les ligatures, Savez-vous faire cette liga- 
ture? Il a composé un traité des ligatures. 

En termes d'Imprimerie, on appelle Liga- 
ture, Plusieurs lettres liées ensemble, La belle 
écriture grecque, la belle écriture arabe, ont 
beaucoup de ligatures. 

LIGE. s. m. Certain droit de relief que le 
Seigneur prend sur son Vassal, à cause du fief 
qu ii tient de lui. 

LIGE. adj. des 2 g. Qui doit un certain droit 
au Seigneur, envers qui il est tenu d'une obli- 
gation plus étroite que celle du Vassal simple. 
Un Fief lige. Héritage lige. Un homme lige. 
Hommage lige, 

LIGEMENT. odv. D'une manière lige, Te- 
nir une terre ligement, 

LIGENCE, s. f, État d'an homme lige, où 
la qualité d'un fief, Fief de Ligence. 

LIGNAGE, s. m, coll. Race, Famille, Un 
Lomme de haut lgnage. Tous ceux de son li- 
gnage. Ils sont de méme lignage. 

LIGNAGER, s. m. Terme de Jurisprudence. 
Celui qui est de même lignage, Les lignagers, 
dans la Coutume de Paris, avoient les quatre 
quints des propres. 

Il est aussi adjectif, et n'est guère d'usage 
qu'avec le mot Retrait. Retrait lignager, qui 
signifie, Action pur laquelle une personne re⸗ 
üre sur un étranger, un héritage qui a été 
vendu par quelqu'uu de sa parent, descrn- 
dant comme lui du premier acquéreur, Pons faire 
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un retrait lignager, il faut que la demande se 
fasse dans l'an et jour, à compter du jour de 
l'ensaisinement et de l'insinuation. 

LIGNE. s. f. Trait simple, considéré comme 
n'ayant ni largeur, ni profondeur, Ligne droite, 
Ligne courbe, Le Soleil envoie ses rayons en 
droite ligne, Mener une ligne parallèle à une 
autre, Deux lignes parallèles. Ligne perpendi- 
culaire, Deux lignes qui se coupent, Une 
ligne spirale. Tirer une ligne d'un point à un 
autre. Tracer des lignes. 

En termes d'Écritfte et d'impression, on 
appelle Ligne, Toute l'écriture qui est ou doit 
être sur une ligne droite dans une page. Il y a 
tant de mots à chaque ligne, et tant de lignes 
à chaque page. Il écrit asses bien, mais il ne 
fait pas ses lignes droites, Il faut que le Com- 
positeur redresse cette ligne. Ce Livre n'est pas 
à deux colonnes , il est imprimé à longues lignes. 

On dit, Mettre un mot à la ligne, pour dire, 
Commencer une ligne par ce mot, quoique 
l'autre ligne ne soit pas remplie. Et cela se fait 
lorsque, pour plus grande netteté , on sépare un 
discours par des espèces de sections ou d'articles. 

En parlant du Cirémonial que les Princes 
et les grands Seigneurs François observent dans 
leurs Lettres missives, on dit, qu'/ls donnent 
la ligne à quelqu'un, pour dire, qu'Après le 
mot de Monsieur, qui est mis au haut de la 
Lettre, ils ne mettent rien dans le reste de la 
ligne. Et, qu'Ils ne donnent pas la ligne, pour 
dire, qu'ils écrivent quelque chose dans la 
mème ligne. 

On dit aussi en parlant de Cérémonial, Être. 
marcher sur la même ligne. 

On dit figurément, C'est un homme qui n 
toujours marché sur la méme ligne, qui s'est 
tracé une ligne dont il ne s'est jamais écarté, 
pour dire, qu'il s'est fuit des principes de con- 
duite, qu'il a constamment suivis. 

On dit, Mettre en ligne de compte, tirer en 
ligne de compte, pour dire, Employer dans un 


compte. 

11 se dit aussi figurément, en parlant d'Un 
service qu'on aura rendu à quelqu'un , ou d'un 
plaisir qu'on lui aura fait. Je ne mets point en 
ligne de compte ce que j'ai fait pour vous, pour 
dire, Je ne prétends pas le faire valoir. 

On dit, Ecrire hors ligne, mettre hors ligne, 
tirer une — de ligne, pour dire, L'écrire 
à lan marge. à 

Licne, se dit aussi Du cordeau, de la ficelle 
dont les Maçons, les Charpentiers, les Jardi- 
niers et autres se servent, chacun dans leur art, 
pour dresser leurs ouvrages. Tirer une muraille 
à lu ligne, une muraille en ligne droite. Mar. 
quer lebois à la ligne. Planter les arbres à la liqne. 

U se prend aussi pour cette ficelle ou ce tissu 
de crin, qui a un hameçon atiaché au bout, et 
dont les pêcheurs se servent pour prendre du 
poisson, l'écher à la ligne. 

On appelle Ligne dormante, Une ligne qui 
est dans l'eau sans qu'on la tiénne. 

Liexe, se dit aussi en termes de Guerre, en 
parlant De la disposition d'une nrmée, soit 
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pour l'ordre de bataille, et signifie, Rang, ran- 
gée. Toute l'armée étoit campée sur trois lignes, 
L'armée marchoit sur deux lignes. Il mit toutes 
ses troupes en bataille sur deux lignes. Celui 
qui commandoit l'aile droite de la premiére 
ligne, La première ligne des ennemie fut entié- 
rement défaite, La première ligne plia. 

Laxx, se dit aussi en parlant Des armées ne- 
vales. L'Amiral étendit ses vaisseaux en hante 
mer, sur une même ligne. La première ligne de 
l'armée navale s'étoit avancée au-delà du cap. 

On appelle Vaisseaux de ligne, Les grands 
vaisseaux de guerre qui ont au moins Cingnante 
pièces de canon, et qui peuvent étre en ligne. 

Liëxe, se prend aussi ponr Retranchemnent, 
Ainsi on appelle Ligne de circonvallation, Les 
retranchemens dont une armée enfcrme son 
camp, pour empêcher qu'on ne jette du secours 
dans ln Place qu'elle assiége. Travailler aux 
lignes. Attaquer, forcer, combler des lignes. 

On appelle Lignes de contrevallation, Les 
lignes que l'on fait contre une Place sssigée, 
lorsque la garnison en est furte , et qu'on veut 
empêcher les sorties des assiégés, Lignes d'ap- 
proche, Les tranchées que l'on fait pour appro- 
cher d'une Place qu'on assiége. Lignes de com- 
munication, Les liznes ou retranchemens que 
l'on tire d'une tranchée à l'autre, pour.la conr- 
munication des soldats et des travailleurs, 

On appelle Lignes au pluriel, des retran- 
chemens très-étendus, qu'on élève pour cou- 
vrir une Province, L2 

On appelle en termes de Fortifications, Ligne 
de défense, Une ligne que l'on conçoit tirée 
depuis l'angle de défense jusqu'à la pointe du 
bastion, suivant le cours que doit faire la balle 
d'un mousquet tiré du flanc ou de l'orillou du 
bostion, jusqu'à l'extrémité de la face, pour 
défendre ke fossé. 

Lioxe Équmoxiate, on simplement, La 
Ligne, est ce cercle de la sphère, qui est éga- 
lement distant des deux pôles du monde, et 
qui s'appelle autrement l'Equateur. Les peuples 
qui sont sous la ligne. Quand on a passé la 
ligne. Au-delà de la ligne. 

On appelle Ligne méridienne, Une Ligne qui 
marque le Méridien daus le lieu où elle est 
tracée, 

On appelle Ligne horizontale, Une ligne 
parallèle à l'harizon, 

On appelle aussi du nom de Ligne, Les 
traits où plis du dedans de la main, dont le 
Principal s'appelle vulgairement La ligne de 
vie. Les Charlatans qui se mélent de chiro- 
mancie, observent les lignes de la main. 

On appelle aussi Ligne, Une certaine mesure 
qui est lu douzième partie d'un pouce. Cette 
rèçle a deux pieds six pouces quatre lignes de 
long. Ce cercle a quinse pouces huit lignes de 
diamètre. 

Les Fomteniers appellent Ligne d'eau, La 
cent quarante - quatrième partie d'un ponca 
d'enu. Il a tant de lignes d'eau dans son jardin, 

Ligne de foi, en Mathématique, se dit De 
la ligne tracée sur l'Alidade mobile d'un ine- 


pour le campement, soit pour la marche, soit | trument, 
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En termes d'Eserime, on appelle La Liyn+, 
Celle qui est directement opposée à l'ennemi, 
et dans laquelle doivent être les épaules, le 
bras droit et l'épée. 

On nomnte aussi en termes de Marine, Ligne 
de sonde, Un cordeau non goudronné, long de 
cent où cent vingt brasses, et à l'extrémité du- 
auel on attache une masse de plomb pour me- 
surer La profnndeur de l'eau. 

Luce, en termes de Généalogie, se prend 
pour La suite des descendans d'une race, d'une 
famille. Ligne directe. Ligne droite, Ligne 
collatérale. Henri IV descend de S. Louis en 
droite ligne, en ligne directe, Les héritiers en 
ligne collatérale. 

LIGNÉE. s. [. Race, Ce Prince mourut sans 
laisser de lignée, 

LIGNETTE, s, f. Médiocre ficelle pour faire 
des filets. 

LIGNEUL. s. m. Sorte de fil ciré, dont les 
Cordouniers se servent dans leur ouvrage. 

LIGNEUX , EUSE. adject. De la neture du 
hois, Fibres ligneuses. On appelle ainsi Les 
plantes qui sous leur écorce ont une couche de 
bois. Les Jardiniers les nomment pour cette 
raison, Boiscuses. Ces plantes étant vivaces, 
sont ou des arbres, ou des arbrisseaux, ou des 
arbustes, 

LIGUE. s. f. Union, confédération de plu- 
sieurs Princes ou États, pour se défendre- ou 
pour attaquer. Lique défensive. Lique offensive. 
Puissante @que. Faire ligue ensemble. Faire 
ane ligue. Tel Prince est entré dans la ligue, 
s'est détaché de la ligue. Rompre une lique. Né- 
gecier une lique. 

En France, on appelle particulièrement La 
Lique, Cette union de quelques grands Sei- 
greurs et de quelques Villes, qui se fit sur la 
Gn du seizième siècle, sous prétexte de défendre 
la Religion Catholique contre les Huguenots. 
Du temps de la Lique. Les mémoires de la Ligue. 

Lioue, se dit aussi Du complot et des cabale 
que plusieurs particuliers font ensemble pour 
quelque dessein. Dans cette ville, dans cette 
compagnie il s'est fit une ligue. Alors il se dit 
toujours en mauvaise part. 

On donne le nom de Liques, aux trois Com- 
munautés qui composent le corps des Grisons, 
On dit muissi Les liques Suisses, 

LIGUER. v. a, Unir dans une même ligue. 
Il a liquë tous les Princes Chrétiens contre le 
Œure, 

I se mot aussi avec le pronom personnel, Se 
liguer. Toute l'Italie se liqua pour la défense 
de sa liberté, Les vassaur se liguérent contre 
leur Seigneur. 

Laavé, tr. participe. 

LIGUEUR, EUSF, s. Il se dit seulement 
De coux qui étoient de la Ligue du temps de 
Henri I et de Henri IV, C'éloit un Liqueur 
furieux, Cette femme étoit une grande Liqueuse. 
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LILAS. s. m. Sorte d'arbre qui fleurit au 
printemps, et qui porte de petites fleurs par 
bouquets et en grande akondance, On l'appelle 
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Lilas blane, lilas rouge ou violet, selon la cou- ! 
leur des fleurs. 

Lilas de Perse, est Une sorte de lilas plus petit 
que les autres, et dont la feuille est coupée ct 
dentelée. 

LILIACÉE. adj. f. Terme de Botanique. 11 
se dit Des plantes dont la fleur ressemble à 
celle du lis ordinaire. 

LILIUM, subst, m, Cordial très-actif qu'on 
n'administre guère qu'aux malades à l'extrémité. 
LIM 

LIMACE, s. fm, LAMAS. s. m. LIMACÇON. 


s. m. Voyez Limas. 
LIMACE, s. F. Machine qu'on appelle aussi 


Vis d'Archimède, par le moyen de laquelle on | 


élève l'eau ou un autre liquide, quoiqu'il «it 
toujours dans le tuyau un mouvement de chute 
par son propre pois. 

LIMAILLE, s. [. Les petites parties du mé- 
tal que la lime fuit tomber, Limaille d'acier, de 
fer. Limaille d'or, d'argent, La limaille d'acier 
est un reméde. Prendre de la Limaille, 

LIMANDE. s. [. Poisson de mer qui est fort 
plat, et à peu près de la forme d'un currelet. 
Limande fraîche, Limande frite. 

LIMAS, s. m, LINACE, s. fm. LIMACÇON, 
s. masc, Sorte d'insecte rampant , de substance 
molle et visqueuse , et dont il y a plusieurs es- 
pèces. Les uns sont rougedtres et n'ont point de 
coquille, et sont appelés plus ordinairement du 
nom de Limas et de Lumace. Les autres sont 
attachés à une coquille qu'ils portent sur le 
dos, et dans laquelle ils se retirent; et ceux-là 
sont appelés plus ordinuirement Limaçons, 

Lrwtacox, sc dit en Anatomie, de cœtte par- 
tie osseuse du labyrinthe de l'oreille, qui a la 
forme d'une coquille de limaçon. 

On appelle Un escalier en limaçon, Un es- 
calier qui tourne autour d'un noyau, 

LIMBE, s. m. En termes de Mathématique , 
il siguifie Bord, Ainsi en parlant Du bord d'un 
instrument de Mathématique, on dit, Le limbe 
d'un instrument, Et en parlant Du bord du So- 
leil ou de la Lune , on dit, Le limbe supérieur, 
le limbe inférieur du Soleil, Le limbe supérieur, 
le limbe inférieur de la Lune. 

LIMBES. subst. m. pl. Le lieu où, selon les 
Théologiens, étoient les âmes de ceux qui 
éroient morts en la grâce de fe: avant la ve- 
nue de Notre-Seigneur, JéÉsuéOnnisr, aprés sa 
mat, tira des limbes les Patriarches, les P’ro- 
phêtes, ele. Quelques Théologiens appellent 
aussi Limbes, Certain lieu où ils tiennent que 
vont les enfans morts sans Baptême. 

LIME, s, f. Instrument de fer, creusé par 
diverses lignes, par diverses coupures qni se 
croisent , et qui sert ordinairement à polir où à 
couper le fer. Grosse lime, Petite lime, Il ſuut 
passer la lime sur cette clef. Il faut polir cela 
avec la lime, Couper un barreau de fer avec une 
lime. 

On appelle Lime sourde, Une sorte de lime 
qui est garnie de plomb, de manière qu'elle ne 
fait point de bruit quand 00 l'emploie, Couper 
des barreaux de fer udec une lime sourde, 
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On dit figurément et familièrement d'Une 


| Personne qui agit secrètement poux quelque 


mauvais dessein, dans quelque mauvaise in+ 
téntion, que C'est une line sourde. On Le dit 
aussi d'Une personne qui, sous un air sournois 
et tociturne, cache de la maligoité, 

On appelle Lime douce, Une sorte de lime 
dont les entailles sont fort peu enfoncées, et 
qui polit le fer en le limant, 

On dit figurement, Passer, repasser la lime 
sur un ouvrage de Prose ou de Poésie, pour 
dire, Le remauier, le corriger, le polir. 

LIVE. s, f. Sorte de petit citron qui a une 
evu fort douce, et qu ‘ appelle Lime douce 
par cette raison. 

LIMER. v. a, Polir, couper, amenuiser avec 
la lime. Limer un canon, un ressort de fusil. 
Limer une grille de fer, Cela est forgé et limé. 

11 se dit figurément Des pièces de Prose et 
de Vers, et de toutes sortes d'ouvrages d'es- 
mi; et il signifie, Corriger avec soin, polir, 
perfectionner, TL a été tant de temps à limer ce 
Piëme, cette Pièce d'Éloquence. Il ne l'a pas 
encore assez limée, 

Lrué, Ér, participe, 

LIMIER. s. m. Gros chien de chasse avec le 
quel le Veneur quête et détourne la bête, pour 
la lancer quand on veut la courir, Mener un li. 
mer au bois, Dresser un chien pour en faire 
un limier, 

LIMINAIRE, adj, des 2 genres, Qui est au 
commencement d'un ouvrage, 1l ne se dit que 
d'Une épitre, d'un avertissement qu'on met à 
la tête d'un livre. 11 vieillit, 

LIMITAWIF, IVE. adj. Qui limite, qui ren 
ferme dans des bornes certaines, 

On disoit au Palais, Legs limitatif , assignat 
limitatif, disposition limitative, en parlant d’Un 
legs, d'une disposition, dont l'objet est telle- 
ment déterminé , que le légataire n'a rièn à de- 
mander, à prétendre sur le surplus des biens 
du testateur. 

LIMITATION. s, f, Fixation, restriction, 
détermination, On lui a doriné un pouvoir sans 
limitation. Il peut rentrer dans sa terre sans 
aucune limitation de temps. 

LIMITER, v. a. Borner, donner des limites, 
I ne se dit guire en parlant des frontières d'un 
État, des bornes d'un territoire. 1 se dit plus 
ordinairement en parlant du prix d'une chose, 
de l'espncz du temps, ou de l'étendue du pou- 
voir que l'on donne à quelqu'un. On a limité 
le prix de ces denrées. Il en faut limiter le prix 
et la quantité. On ne lui a point limité le temps 
de son voyage. Ilne peut souffrir qu'on limite 
son pouvoir, 

Limiré, ÉE. participe. 

LIMITES, s. f. pl. Bornes qui divisent, qui 
séparent un territoire, une Provinæ, an État 
d'avec un autre, Les montagnes, les rivières sont 
les limites naturelles des Pays. Les limites de La 
France et de l'Espagne. Étendre, reculer les 
limites d'un Etat. Les Commissaires qui tra- 
vaillent au règlement des limites, Le Rhin, la 
Mer, les Alpes et les Pyrénées étoient les an- 
ciennes limites des Gaules, 


LIM 
On s'en sert quelquefois dans le figuré. C’est 
un homme qui ne donne point de limites à ses 
désirs, Une ambition sans limites, 





LIN 
LIMPIDITÉ, s. {, Qualité de ce qui est lim- 
pide. 
LIMURE. s, f. Action de limer. La limure 


Laure, se dit aussi quelquefois au singulier. | de cet ouvrage sera lonque. 


Cette rivière est la limite de telle Province. Il a 
franchi la limite de sa puissance. 

LIMITROPHE. adj. des à genres. Qui est 
sur les limites. Pays limitrophes. Terres limi- 
trophes. Cette Province est limitrophe de l'AI- 
lema 

LIMODORE. s. m. Plante que quelques-uns 
confondent avec l'Orobanche. Ses fleurs ressem- 
blent beaucoup à celles de l'Orchis, si ce n'est 
qu'elles sont éperonnées ; ce qui la distingue 
aussi de l'Elléborine. Elle croit dans les lieux 
bumides. On la dit apéritive. 

- LIMOINE. s. fém. Plante qui croît dans le- 
lieux marécageux. Ses fleurs sont en œillet. Elle 
est astringente, bonne dans la dyssenterie « les 
pertes de sang, 

LIMON. subst. m. Boue, terre — 
hourbe. Dieu forma Adam du limon de la terre. 
Les tanches et quelques autres poissons se tien- 
nent dans le limon, Ce fleuve traîne beaucoup 
de limon. 

LIMON. s. m. Sorte de citron qui n — 
conp de jus. Gros limon. Des limons aigres, 
des limons verts. Du jus de limon. Du sirop de 
limon. 

LIMON. s. m, L'une des deux branches de 
la livonière d'une voiture. Le limon droit, le 
limon gauche d'une charrette, Les limons d'une 
charrette. Mettre un cheval dans les limons, Ce 
cheval ne veut pas tirer dans les limons. 

On appelle aussi Limon, en Architecture, 
Cette pièce de bois qui soutrent les marches 
d'un escalier par une de leurs extrémités, 

LIMONADE. s. f. Breuvage, boisson qui se 
fait vec du jus de limon où d: citron, de l'eau 
et du sucre. La limonade est refratchissante. 
Boire un verre de limonade. 

LIMONADIER, IÈRE. s. Celui, celle qui 
fait et qui vend de la limonade, de l'orgeat, des 
Liqueurs fraiches, et des liqueurs proprement 
dites. 

LIMONEUX, EUSE. adj, Bourheux . plein 
de limon, Terre limineuse, Terrain linionenx. 

LIMONIER, s. masc. Cheval qu'on met aux 
Jimons. Bon limonier. Fort limonier. Ce cheval 
est trop petit pour étre limonier, » « 

LIMONIER. subst., m. Arbre qui porte les 
limons. 

MOMEnBE. subat. f. Espèce de htancard, 
formé par les deux lanons adaptés au devant 
d'une voiture, 

LIMOUSIN, s. m. Nom des habitans d'une 
Province de France, On me le met ici, que 
parce qu'il se dit particulièrement d'une espèce 
de Naçbns qu'on emploie d'ordinaire à faire des 
murailles avec du moellon et du mortier. Les 
Limousins ont fait le mur, 

LIMOUSINAGE, subst, m. Ouvrage de ces 
sortes de Maçons, Ce bdtiment n'est que du li- 
miousinage 

LIMPIDE, adj. des 2 geures. Clair, net, De 
L'eau limpide, 


Louvre, se prend aussi pour l'état d'une 
chose limée. Cette tabatiére est d'une limure 
parfaite, La limure de ces pistolets est très-fine, 


LIN 


LIN. s. m. Plante qui porte plusienrs tiges 
menues sur nn même pied, et dont les feuilles 
sont aussi très-déliées, On ſile l'écorce du lin 
pour en faire une toile plus fine que celle de 
- chanvre. Semer, cueillir du lin, De la fleur, de 
la graine de lin. L'huile de lin. Du fil de lin, 
Filer du lin. Toile de lin. De fin lin. 

On appelle Gris de lin, Une couleur qui 
ressemble à celle de la fleur de lin. Le gris de 
lin est une couleur fort douce, Du ruban gris 
de lin. 

-LINATRE. s. f. ou LIN SAUVAGE, Plante 
ainsi nommée, parce que ss feuill-s appro- 
chent de celles du lin, On en fait un grand usage 
en Médecine, surtout extérieurement, et on la 
regarde comme un exe: lent anodin. Elle passe 
pour souveraine dans les douleurs causées par 
les hémorroïdes, 

LINCEUL. s. m. Drap de toile dont on se 
sert pour ensevelir les morts. Il n'y avoit pas 
seulement un linceul pour l'ensevelir, On se 
sert du mot de Draps, quand on parle des deux 
pièces de toile qu'on met dans un lit, et qu'an- 
ciennement on appcloit Linceuls, 

LINÉAIRE, adj. des 2 genres. Terme didac- 
tique, Qui a rapport aux ligres, qui se fait par 
des lignes. Problème linéuire. Perspective li- 
néaire, 

LINÉAL, ALE. adject, Terme de Jurispru- 
dence, La succession linéale. 

LINÉAMENT, s. masc. Il ne se dit que Des 
traits du visage, I] se. prend en d'autres sens 
dans le langage philosophique. Les premiers li- 
méamens du poulet dans l'œuf ; et fgarément, 
Les premiers linéamens d'un ouvrage. Les phy- 
sionomistes prétendent juger du caractère par 
les linéamens du visage. 

* LINGE. s. m. Toile coupée selon les différens 

usages auxquels on la veut employer, soit pour 
la personne, soit pour les diverses nécessités du 
| mévage , etc. Bean linge. Gros linge. Menu 
linge. Linge fin. Linge. plein. Linge ouvré, 
Linge uni. Linge damarsé. Li inge d'Autel 
Linge de table. Linge de cuisine, Linge de 
corps. Linge de nuit. “Linge neuf. Vieux linge. 
linge sale. Elanchir, empeser, savonnar du 
linge. Mettre du linge à la lessive, Du linge 
blane de lessive. Accoupler le linge, Changer 
de linge. Prendre du linge, Mettre du linge. 
Mettre des chemises, des serviettes au linge 
sale. Blanchisseuse de gros linge. Blanchisseuse 
de menu linge. Ouvrière en Unge. Faire du 
linge. Coude du linge. 

On dit quelquefois, Un linge, pour dire, 
Un morceau de linge. Essuyer avec un linge. 
Se frotter avec des linges chauds, Un linge à 
barbe, 
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On dit proverbialement qu'Un homme n'a 
non plus de force qu'un linge mouillé, pour 
dire, qu'il est foible, qu'il ne peut se sou- 
tenir. 

LINGER, ÊRE. s. Celui, celle qui vend, 
qui fait du linge, qui travaille en linge. JT est 
Linger, Marchand Linger. Boutique de Lin- 
ger. Boutique de Lingère. Maltresse Li Lingére. 
Acheter du linge tout fait ches les Lingères, 

LINGERIE, s. f, Métier de Linger, A Lin- 
gère. Elle sait bien la lingerie. Il entend bieu 
la lingerie, 

I signifie aussi Le lieu où sont les boutiques 
des Lingers, des Lingères, Vous trouverez tout 
ce qu'il vous faut à lu Lingerie, dans la rne de 
la Lingerie. 

On appelle dans les Monastères et dans les 
grandes maisons, La lingerie, Le lieu où l'on 
serre la linge de la Communauté. 

LINGÔT, s. m, Il se dit principalement dé 
l'or et de l'argent en masse, et qui n'est pas 
mis en œuvre. Lingot d'or. Lingot d'argent, 
De l'or, de l'argent en lingot. 

En termes de Chasse, on appelle Lingot, 
Un petit morceau de fer ou de plomb, de forme 
oblongue, dont on charge quelquefois le fusil, 
au lieu de bulles, 

LINGOTIÈRE. s. f. Vaisseau de Chimie, 
dans lequel on coule les métaux fondus, pour 
les réduire en lingots. 

LINGUAL,, AL. adj, (L'U se pron. OU.] 
Qué appartient, qui a rapport à la langue On 
dit en Anatomie, Musele linqgual. Nerf lingual, 
Artère linquale. 

LixGuALE, en termes de Grammaire, se dit 
Des consonnes dont le son est formé par les 
différens mouvemens et les différentes positions 
de la langue. D, T, L,N,R, sont des con- 
sonnes linguales, | 

LINIGRE. substantif féminin, Terre semée 
en lin. 

LINIMENT, s. m, Terme de Médecine. Surte 
de médicament fait d'huile et d'autres drogues 
propres à odoucir, amollir et résoudre en 
frottant. Il faut essayer de ramollir et de ré- 
soudre cette tunteur par des linimens. 

‘ LINON. s. m. Sorte de toile de liu trés-claire 
et très-déliée, qui se fait dans le Département 
de la Somme, De la toile de linon , ou plus or- 
dinairement, Du linon. On disoit mitbé Li- 
nomple. à 

LINOT, s. m, Male de la Linotte. 

LINOTTE, s, (. Petit oiscau de plumage gris, 
qui chante très-agréablement. Linotte de vigne. 
Le chant d'une linotte. Siffler une linotte. On 
dit proverbialement et populairement, Siffler 
la linotte, pour dire, Boire. 

Ca dit aussi d'Une personne qui a peu de 
sens et dont la tte est légère, que C'est une 
téte de linotte, 

LINTEAU. s. m. Pièce de hois qui se met 
en travers eu-dessus de l'ouverture d'une porta 
ou d'une fenétre, pour soutenir la maçonnerie. 
il fout mettre là un linteuu. Ce bois n'est bon 
qu'à fire des linteuux. 
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LION, ONNE, subst. Quadrapède féroce à 
lcrgue crinière, d'un poil tirant sur le roux, 
d'uue force et d'un courage extraordinaire, et 
qui se trouve principalement en Afrique. On 
appelle le lion, le Roi des animaux, La queule 
d'un lion, Le rugissement d'un lion, Un lion 
rugissant. La lionne n'a point de erinière, — 

On dit proverbialement, Coudre la peau du 
renard à celle du lion, pour dire, Joindre la 
ruse à la force, 

On dit fgurément d'Un brave homme, que 
C'est un lion, un vrai lion, qu'il a un cœur de 
lion. pour dire, qu'Il a un courage de lion, 

On appelle Partage du lion, Un partage où 
le plus fort s'empare de tour. 

On appelle Lion, Le cinquième signe du 
Zodiaque. Le Soleil entre dan⸗ le Lion vers | 
fin de Juillet, 

LIONCEAU, s, m. diminutif. Le petit d'un 
lion. 

LIONNÉ. adj. En termes de Blason, se dit 
d'Uu léopard rampant, 


LIP 


LIPOGRAMMATIQUE. adj, des 2 genres. 
Qui se dit Drs ouvrages où l'on affecte de ne 
pas faire entrer quelques lettres particulières 
de l'alphabet. Les ouvrages lipogrammatiques 
sont une production de mauvais gout, et une 
puérilité. 

LIPOME. subst. m. Loupe graisseuse, ou 
tumeur formée par la graisse épuissie daus les 
cellules de la membrane adipeuse. 

LIPOTHYMIE. s. fém. Terme de Médecine. 
Défaillance des esprits. Dans la Li othymie, le 
pouls est petit et foible, le nrouvement animal 
tant volontaire que naturel, pour ainsi dire 
aboli, In respiration mème presque imperoep- 
tible, 

LIPPE, s. ſ. On appelle ainsi La lèvre d'en 
bas, lorsqu'elle est trop grosse ou trop avan- 
œée. Avoir une grosse lippe. Une vilaine lippe. 
Il est familier, 

LIPPÉE, s. fé. Bouchée. Il en a pris une 
bonne lippée. Deux ou trois lippées. Il est fa- 
milier, 

Il se prend anssi quelquefois pour Repas, et 
en ce sens il se met presque toujours avec l'épi- 
thète de Franche. Il a eu là une fr.nche lippe:, 
€'est-à- dire, qu'il a fait uu bon repas qui ne 
Jui a rien coûté, 

On dit familièr, d'Un homme qui cherche 
à faire bonne chère aux dépens d'autrui, que 
C'est un chercheur de franches lippées. 

LIPPITUDE. subst. F, Terme de Médecine. 
Écoulement trop abondant de la chassie. 

LIPPU, UE, adj, Celui, celle qui a une 
grosse lippe. On le dit plus ordinairement au 
substantif qu'à l'adjectif, C'est un gros lippu. 
Il est familier, 
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LIQUATION. subst. fém. ( On prononce 
Licouation. } Opération de Métallurgie, qui 


LIQ 

consiste à séparer la portion d'argent qui est 
contenue dans le cuivre, en y joignant du 
plomb. Les gâteaux de cuivre mélés avec du 
plomb, s'appellent Pièces de liquation. La li- 
quution s'appelle aussi Ressuage, 

LIQUÉF ACTION. s. fém. ( On fait sentir 
l'U dans la prononciation.) Le clinngement qui 
survient à un corps qui de solide devient fluide. 
La liquéfaction de la cire, 

LIQUÉFIER. v. act. ( QUÉ se prononce 
comme XE.) Fondre, rendre liquide, faire 
couler, on mettre en état de couler, Le feu li- 
quéfie la cire, Le feu liquéfie le plomb, l'ar- 
sent, ete. 

1 s'emploic aussi avec le pronom personnel. 
La cire se liquéfie auprés du feu. 

- Liquimé, éë. participe. 

LIQUEF. s. m. C'est le nom qu'on donne à 
une espèce de petite poire quiest bonne à cuire, 
“on goût a un peu d'écreté, mais on le corrige 
par le sucre. On la nomn.e autrement la Vallẽᷣe. 

LIQUEUR. s. f. Substance fluide et liquide. 
L'eau est la plus simple des liqueurs, Liqueur 
forte, Liqueur agréable, En Poësie on nomme 
ke vin, Liqueur Bachique 

Liqueun , se dit quelquefois d'une certaine 
qualité de quelques vins, comme des vins mus- 
cats, des viné d'ispagne, et autres, que pur 
cette raison on appelle Vins de liqueur. 

Lorsque des vins qu'on boit ordinairement, 


comme les vins de Bourgogne ct de Champigne, 


ont trop de douceur, on dit, qu'Ils ont de la 
liqueur, trop de liqueur. 

Laqueuns au prunwel, se dit Des boissons 
dont la buse est l'eau-de-vie, ou l'esprit-de-vin. 

On appelle Liqueurs fraîches, Les boissons 
rafraichissuntes, telles que la limonade, les 
eaux de groseille, de grenude, ete. 

LIQUIDAMBAR. subst, m. Résine liquide. 
claire, rougeätre, d'une oleur agréable, qui 
déconle d'un arbre de la nouvelle Espagne, et 
dont on se sert en Médecine. 

.LIQUIDATEUR, adj. Chargé de travailler, 
de présider k une liquidation de comptes. Com- 
missaire liquidateur. 

LIQUIDATION. 5, f. Terme de Pratique, 
de Finance, de Commerce, Action par laquelle 
on débrouille, on règle ,on fixe ce qui étoit em- 
barrassé, incertain en toute espèce de comptes, 
Liqui‘ation de dépens, Liquidation d'intéréts. 
Liquidation de compte, Il travaille à la liquida- 
tion de ses dettes, de son bien, de ses comptes, etc. 

LIQUIDE. adj. des 2 g. Qui coule ou tend 
à couler. Les cons liquides, Ce breuvage est 
trop épais, il n'est pas assez liquide. 

On appelle Confitures liquides, Les marme- 
lades, les gelées, et les confitures qui sont dans 
du sirop. 

En termes de Grammaire, on appelle Con- 
sonnes liquides, ces quatre lettres L,M,N,R, 
parce qu'étant employées à la suite d'une autre 
consonne dans une mème syllabe, elles sont fort 
roulantes , et se prononcent plus aisément que 
d'autres œu-wnnes en la même place. 

Liquine, se prend oussi substantivement, 
pour dire, Alimens, uoutritures liquides, telles 


LIR 
que le bouillon, les consommés, les cordiaux, 
etc. Cet homme a la fièvre, il ne doit vivre que 
de liquides. 

Liqurpe, en parlant de bien et d'argent ; 
signifie, Net et clair, qui n'est point sujet à 
contestation, qui n'est point chargé de dettes, 
Illui reste dix mille écus de bien clair et liquide. 
Il a vingt mille francs d'argent sec et Liquide, 
Nous avons compté ensemble, il me doit tant 
de liquide, En matière de dettes, la compen- 
sation ne se doit faire que de liquide à liquide, 
c'est-a-dire, d'Une somme liquide à urie autre 
qui le soit aussi. 

LIQUIDER. v. a. Terme de Pratique, Rendre 
clair et certain en ruatière d'affaires, ce qui étoit 
incertain, embarrassé, On a liquidé les dépens, 
Liquider les intéréts à tant. Liquider ses dettes, 
Liquider son bien. 

Liquiné, ix. participe. 

LIQUIDITÉ. s. fém. Qualité des corps li- 
quides. 

LIQUOREUX, EUSE. adj. Il n'est d'usage 
qu'en parlant de certains vins qui ont une dou- 
ceur particulière, comme les vins muscuts et 
quelques autres. Des vins liquoreux. Des vins 
trop liquoreux. Boisson trop liquoreuse. 
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LIRE, v.n. Jelis, tu lis, il lit, nous li. 
rons, etc. Je lisois, je lus, vous lütes, ils lu- 
rent, Je lirai, Lis. Que je lise. Que je lusse, 
Lisant. Parcourir des yeux ce qui est écrit, et 
le parcourir avec la connoissance de la valeur 
des letues, soit qu'on proitse les mois, soit, 
qu'on ne les profère pas. Lire tout bus, Lire à 
haute voir, Il ne sait ni lire ni écrire, II lit 
hien le Grec, l'Hébreu. Il s'est gdté la mue, 
à lire de vieux manuscæits, Lire avec des lu- 
nettes, Lire à rebours, Une écriture malaisée à 
lire. Lire toutes sortes d'écritures. 

Lme, se dit aussi Des lectures qu'on fuit 
pour son instruction où pour son amusement, 
Lire avec application, Lire l'Ecriture-Sainte, 
Lire les Pères. Lire l'Histoire Grecque, l'His- 
toire Romaine. Lire l'Iistoire de France. Il ne 
suffit pas de lire, il fauaretenir. 

On dit figurément d'un ouvrage ennuyeux 
ou mal écrit ; C'est un ouvrage qu'on ne peut 
lire. 

Lime, se dit pareillement en parlant de quel- 
que livre qu'un Professeur explique à ses au- 
diteurs, et qu'il prend pour sujet des leçons 
qu'il leur donne, Un tel Professeur nous lisoit 
Homère. Un Régent qui lit Virgile à ses Eco- 
liers, Et on dit à un Écolier, Quel Auteur vous 
lit-on dans votre classe? ou bien, Quel au 
teur lisez-vous dans votre classe ? 

Lime, se prend figurément pour Pénétrer 
dans la connoissance de quelque chose d'obscur 
et de caché. Lire dans la pensée, dans le cœur, 
dans les yeux de quelqu'un. Je lis dans vos 


yeux que... Lire dans les astres, dans l'ai 
venir, 
Lv, uE. participe. 


LIRON. Voyez Loin, 


LIS 
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LIS. s. m. (On prononce l'S.) Fleur blanche 
qui provient d'ognon, qui vient sur une haute 
tige, et qui a beaucoup. d'odeur, La blancheur 
des lis. Blanc comme un lis. Le lis est le sym- 
bole de la virginité, de la candeur, de l'inno- 
cence, de la pureté. 

Il y a aussi des Lis que l'on appelle des 
Lis jaunes. or 

U ÿ a quelques autres plantes que les lis 
blancs et les lis jaunes, auxquelles on donne 
aussi le-nom de Lis. Lis Persien, Lis bleu. Le 
Martagon est une espèce de lis. 

Lis, se prend aussi pour la plante qui pro- 
dait cette fleur, La tige du lis, Planter des lis. 
Ognon de lis. 

On dit figarément, Un teint de lis, un teint 
de lis et de rose, pour dire, Un teint extrème- 
ment blanc et vermeil ; et poétiquement, Les 
lis de son teint, de son visage. 

FLEun DE 118, en Armoiries, est une ſigure 
de trois fleurs de lis liées ensemble, desquelles 
celle du milieu est droite , et les deux autres ont 
les sommités penchantes et courbécsen-dehors. 
Fleur de lis d'or. Fleur de lis d'argent. Fleur 
de lis de queules, etc. France porte d'azur à 
trois fleurs de lis d'or. Autrefois dans l'écu de 
France il y avoit des fleurs de lis sans nombre. 
Un tel porte une fleur de lis d'or dans ses 
armoiries, Semé de fleurs de lis. Dans tous 
ces exemples l's du mot Lis ne se prononce 
point. 

On appell: poétiquement la France, l'Em- 
pire de: Lis. On prononce l'e. 

On dit de ceux qui exercent quelque charge 
de Judicature Royale, et surtout dans une 
Cour supérieure, qu'ils sont assis sur les 
fleurs de lis, parce que leurs siéges sont cou- 
verts de tapis semés de fleurs de lis. 

FLEUR DE Lis, signilie aussi quelquefois La 
Alarque dont en France on flétrit les coupeurs 
de bourses et autres malfaiteurs avec un fer 
chaud, parce qu'au bout de ce fer il y a une 
fleur de lis empreinte. Il fut condamne à avoir 
le fouet et la fleur de lis. Elle avoit la fleur de 
Lis sur l'épaule. Voyez FLeunoezrsen. 

LISÉRAGE. s. m, Broderie qui se fait au- 
tour d'une étofle, avec un cordonnet d'or ou 
de soie. 

LISÉRÉ. s. m. Petite bordure appliquée sur 
une étoffe, sur un habit, 

LISÉËRER. v. a. Terme de Broderie. Broder 
le contour des fleurs et des ramages sur le fond 
d'ane étoffe, avec un fl d'or ou de soie. Lisérer 
une jupe, un justaucorps. Lisérer les fleurs 
d'un brocard, d'un danvas. 

LISERON, ou LISET. s. m, Plante dont on 
ronnoit plusieurs espèces, la plupart grim- 
pantes, et qui-s'entortillent autour des plantes 
voisines Leurs fleurs dans quelques espèces 
sont assez belles, et on en orne les jardins. Le 
Liseron donne un lait qui est détersif, vulné- 
raire, et qui a quelques autres propriétés. 

LISET, où COUPE-BOURGEON. s. m. In- 
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secte qui gîte les nouvelles pousses des arbres 
fruitiers et de la vigne. 

LISEUR , EUSE, s. Celui, celle qui a l'ha- 
bitude de lire beaucoup. Vous étes un beau li- 
seur, une belle liseuse, C'est un grand liseur. 
C'est une grande liseuse de Romans. 

LISIBLE. adj. des 2 genres. Qui est nisé à 
lire. Son écriture n'est pas belle, mais elle est 
lisible. Ces ceractères ne sont pas lisibles, ils 
sont à demi-effaces. 

On dit figurément, Cela n’est pas lisible. 
pour dire, Cela est très-mal écrit, très-en- 
nuyeux, 

LISIBLEMENT, adr. D'une manière lisible, 
I n'écrit pas bien, mais il écrit lisiblement. 

LISIÈRE. subst. f. L'extrémité de la largeur 
d'une toile, d'une étoffe, La lisière d'une toile, 
La lisière d'une étoft. La lisidre de cette toile 
est trop läche. La lisière des étoffes est ordinai- 
rement d'un autre tissu et d'une autre couleur 
que le reste de l'étoffe. Lisière rouge, bleue, 
rayée, etc, Ce drap a cinq quarts de large en- 
tre deux lisières. Lever les lisiéres d'un drap. 

* Mettre des lisières de drap à une porte. 

On appelle encore par extension, Lisiéres, 
les bandes d'étoffé, on les cordons qui sont at- 
tachés par derrière aux robes des petits enfans. 
et quiservent à lessoutenir quand ils marchent. 
Tenir un enfant par da lisière. - 

On dit proverbialement et Ggurément d'Un 
homme qui se laisse gouverner ,qu'Il sera tou- 
jours à la lisière, que c'est un homme qu’on 
mène à la lisière, qui se laisse mener à la lisière. 

Lisibne, siguide aussi Les extrémités d'une 
Province, d'un Pays considéré comme limitro- 
phe d'un autre, La lisière de Champagne, de 
Picardie. Les villages qui sont sur la lisière, 
sur la lisière de cette Province, IL est des lisié- 
res de Normandie. Sur les lisières. 

On dit aussi, La lisière, les lisières d'une 
fcrét, d'un bois. 

On dit figurément et par plaisanterie, que 
La lisière est pire que le drap, pour dire, que 
Les habitans des confins d'un Pays décrié sont 
pires que ceux du milieu du Pays même. 

LISSE. adj. des à genres. Uni et poli. Une 
étoffe lisse, Une moire lisse, Tous les corps 
lisses sont froids au toucher, Cela est lisse 
comme du verre. 

LISSE. s. ſ. Terme de Marine. Assemblage 
de grosses pièces de bois qui sert à lier les 

membres d'un vaisseau. On la nomme aussi 
Ceinte, chalne, ou préceinte, 

LISSER. v. a. Rendre lisse. Lisser du linge, 
de la dentelle, du papier, des bas. 

Lussé, Ée. participe. Papier lissé, 

On appelle Amandes lissées, Des amandes 
pélées et couvertes de sucre. 

LISSOIR. s. masc, Instrument de verre, de 
marbre, d'iveire, ou d'autre matière sembla- 
ble, avec lequel on lisse le linge, le papier ete. 
Lissoir de verre. Lissoir de marbre. Passer le 
lissoir sur le linge, 

LISTE, s. f, Catalogue de plusieurs noms, Il 
se dit plus ordinairement des personnes. Liste 
des Conseillers d'Etat, des Conseillers du Par- 
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lement, Là lists du Parlement, La liste du 
Grand Conseil. La liste du Châtelet, Avoir une 
liste de ses Juges pour les solliciter, Celui-là 
n'est pas sur ma liste. La liste des morts et des 
blessés. _ 

On le dit aussi des choses. La liste des bé- 
néfices wacans. Ce livre-là n'étoit pas dans ma 
liste, La liste de la Loterie, 

Liste crvise. On appeloit ainsi l'état de la 
somine que la Nation Françoise payoit chaque 
année au Roi pour la dépense de sa maison. 

LISTEL. s. m. Terme d'Architecture. Mou- 
lure éarrée, bande ou règle qui sert d'orne- 
ment. + 

Lisrez, se dit encore De l'espace plein qui 
est entre les cannelures d'une colonne. 

LISTON. s. masc, Terme de Blason. Peiite 
bande sur laquelle on écrit la devise. 
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LIT. s. m. Meuble dont on se sert pour se 
coucher, pour se reposer, pour dormir, On 
comprend ordinairement sous ce nom tout ce 
qui compose ce meuble; savoir, le bois de lit, 
le tour de lit, le ciel, la paillasse, le sommier, 
le matelas, le lit de plutue, le chevet ou le 1ra- 
versin, les draps, la couverture, la courte- 
pointe, etc. Grand lit. Petit lit, Lit suspendu. 
Un Lit bien garni. Dresser un lit. Tendre un 
lit, Le devant du lit. Les pieds du lit, La ruelle 
du lit, Se mettre au lit, Être au lit. Se tenir au 
lit. Se lever du lit. Sortir du lit. Je l'ai pris au 
sortir du lit, au saut du lit. Je l'ai trquvé en- 
core au lit, Il eat si pauvre, qu’il n'a pas un Li 
où se courte. I est mort dans ton lit. 

On dit, Garder le lit, Quand quelque in- 
commodité oblige de demeurer au lit. 

On dit d'Un mari et d'une femme qui ne 
couchent pointensemble ,qu'Ils font lit à part, 

On dit familièrement d'Un homme qui ne 
fait que manger et dormir, El va du lit à la ta- 
ble, et de la table au lit. 

On dit, Être au lit de la mort, pour dire, 
Être malade à l'extrémité, Il ne faut pas atters 
dre à faire pénitence, qu'on soit au lit de la 
mort, 

On a dit provetbialement, que Le Lit est 
l'écharpe de la jambe, pour dire, qu'il faut ve 
tenir au lit quand on est blessé à la jambe, 

On dit aussi proverbialement, Le lit est une 
borme chose ; si l'on n’y dort, on y repose. 

On appelle Lit nuptial, Le lit où les nou- 
veaux mariés conchent la première nuit de leurs 
noces, Le Curé est venu bénir le lit nuptial 

On appelle Lit de parade, Un lit tendu dans 
une chambre, plutôt pour l'ornement, que 
pour l'usage, 

On appelle aussi Lit de parade, Le lit où 
l'on expose durant quelques jours les Princes 
ou grands Seigneurs après leur’mort, avaut 
que de les enterrer, On l'a mis en son lit de 
parade. : 

On appelle Lit de repos, Une sorte de petit 
lit bas sans rideau et sans pavillon, qu'on met 
ordinairement, ou dans une chambre , ou dans 
un cabinet pour s'y reposer, 
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On appelle Lit de sangle, Un lit fait de sen- 
gles attachées à deux longnes pièces de bois, 
qui sont soutenues par des pieds ou jambages 
qui se croisent. Et cette sorte de lit ne sert d'or- 
dinaire que pour coucher des domestiques, 

On appelle Lit de misère, Le lit où l'on place 
une femme pour l'accoucher. 

On appelle Lit de camp, Un petit lit dont 
Les pieds et les quenouilles se brisent ou se dé- 
montent, en sorte que tont le bois de lit se 
met dans des malles, quaud ou le veut trans- 
porter. On l'appelle aussi Lit brisé. 

On appelle Lit à tombeau, Un lit fait en 
manière de tombeau, 

On appelle Lit de veille, Un lit qu'on dresse 
dans la chambre d'un malade pour le veiller, 

Lrr, se prend quelquefois pour le bois et le 
fond du lit seulement, Un lit de bois de noyer, 
un lit de sangie. 

11 se preud aussi quelquefuis pour le tour du 
lit seulement, Un lit d'été. Un lit d'hiver, Un 
lit de serge, de drap, de damas , de velours, etc. 
Un lit en broderie. Un lit avec de la crépine 
d'or, avec des boutons, ete, Un lit à bandes, 
Un lit à prntes, Un lit à housse, 

On appelle Lit d'Ange, Un tour de lit dont 
le bois n'a point de quenvuilles , et dont les ri- 
deaux se retroussent. 

Et Lat à la Duchesse, Une sorte de lit qui 

© est fait en forme de dais , et où il ue paroit point 
de ndeaux. 

On appelle Lit de plume, Une toile ou un 
coutil rempli de plumes, et de la grandenr du 
lit. 

Lir, se prend aussi quelquefois partieulière. 
ment pour le matelas et le lit de plume où l'on 
couche, et pour les draps et couvertures qui y 
servent Un bon lit. Un lit bien mollet, Un mé 
chant lit, Un lit bien dur, En<e sens on dit, 
Faire un lit, pour dire, Le mettre en tel état, 
que l'on puisse coucher proprement et commo- 
dément. Faites mon Lt. Accommodez mon lit. 
Défaire un lit: Découvrir un lit. Bassiner un lit, 

On dit proverbialement et figurém., Comme 
l'on fait son lit, on se couche, pour dire, que 
Le succès d'une affaire dépend des mesures 
qu'on a prises, 

Lrr, se prend encore quriquefyis par exten- 
siou pour tout lieu où l'on te couche, quoiqu'il 
u'y ait point de bois de lit, de matelas, de ri- 
deaux, etc. Un lit de gazon. La terre est son 
lit, Il couche sur un fumier, c'est là son lit. Le 
lit de cet Ermite, ce sont deux ais et une botte 
de paille. 

Lrr, se prend quekjuefois dans la significa- 
tion de mariage, Ainsi on dit, Les enfans du 
premier lit, du second Lit, pour dire, Les en- 
fans du premier, du second muringe, Il a des 
enfans de deux lits. 

On dit, que Le Roi est dans son kit de Jus- 
tice, qu'Il est séant en son lit de Justice, pour 
dire, qu'il est séant sur son trône au Parlement. 
Le Roi étant dans son lit de Justice, séant en 
son lit de Justice, Le roi tint ce jour-là son lit 
de Justice. 

On dit, Mourir au lit d'honneur, pour dire, 
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Mourir à la guerre dans quelque occasion re- 
marquable; et cela se dit d'Un homme de gusrre 
qui est tué dans un combat, à l'attaque ou à la 
defense d'une Place, 

On dit aussi par extension, en parlant d'Un 
Lomme qui est mort dans l'exercice actuel 
d'une profession honorable, qu'Il est mort au 
Lt d'honneur, 

Lrr, signifie figurément, Le canal par où 
coule une rivière, Le lit de la rivière. La Du- 
rance change souvent de lit. Le lit de la Seine 
est fort profond. La Loire sont quelquejois de 
son lit. 

Lir, signifie aussi figurément, Une conche 
de quelque chose qui est étendue sur une autre. 
Dans ce terrain vous trouverez un lit de terre, 
puis un lit d'argile, puis un lit de sable, Pour 
faire ce sirop, il faut mettre dans un vase 
un lit de tranches de pommes, puis un lit de 
sucre, etc. 

On dit dans ce sens-là, Un lit de pierre, un 
lit de moellon. 

En langage de marine, on dit, Tenir le lit 
du vent, pour dire, Cingleær à six quarts de 
vent près du rumb d'où il vient. : 

LITANIES. subst. £. pL Prière que l'Éxlise 
chante en l'honneur de Dieu, de la Vierge et 
des Saints, en les invoquant les uns après les 
autres, Dire les litanies: Chanter les litanies. 
Les litanies des Suints, Ce Saint n'est pas 
dans les litanies. 

Lrrane, se dit quelquefois fumilièrement 
au singulier, pour dire, Une longue et en- 
vuyeuse énumération. Il nous a fait une lonque 
litanie de ses exploits, de ses plaintes, de ses 
chagrins. 

LITEAU, s. m. Terme de Chasse. 11 se dit 
Du lieu où le loup se repose pendant le jour. 

LITEAUX, s. m. pl. Raies colorées qui sont 
à quelques distances des extrémités de certaines 
servieties. 

LITHARGE. s. . Chaux de plomb fondu, 

On appelle Litharge d'argent, Celle qui est 
d'une couleur tirant sur l'argent, Et Litharge 
d'or, Celle qui tire sur l'or. Cette différence de 
couleurs ne vient que de la différence des degrés 
de chaleur que la litharge a reçus duns la fonte, 

gyiance, EE. ou LITHARGIRÉ, adj, 
Alictẽe avec de la litharge. Du win fitharge, 

LITHIASIE. s, f, Terme de Médecine. For- 
mation de la pierre dans le corps humain, C'est 
aussi le nom d'une maladie des paupiéres, eau. 
sée par de petites tumeurs dures ct pétriliées, 
qui se forment sur leurs bords, 

LITHOCOLLE. s. f. Ciment dont les Lapi- 
daires se servent pour attacher et assujettir les 
p'erres précieuses qu'ils veulent tailler sur la 
meule. 

LIITIOLOGIE. s, £. Partie de l'Histoire Na. 
turelle, qui a les pierres pour objet. 

LITHOLOGUE. s. m. Auteur qui a écrit sur 
les pivrres, 

LITHONTRIPTIQUE. adj. des à g. Terme 
de Médecine. I se dit des médicamens qui dis- 
solvent la pierre dans la vessie, et La font sortir 
en sable pur les urines. 
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LITHOPHAGE, s. m. Petit ver qui # trouve 
daus l'ardoise, et qui la mange, 

LITHOPHYTE. s. m. Terme générique, par 
lequel on désigne dans l'Histoire Naturel'e, 
toutes les substances pierreuses produites pur 
les insectes de mer ; telles que les Coraux, Ma- 
drépores, Astroites, etc. 

On appelle plus proprement Lithophytes, 
des substances moins dures que lés premières, 
et plus flexibles. 

LITHOTOME. s. m, Instrument de Chirurgie 
propre à l'opération de la taille. 

LITHOTOMIE. <. f. Terme de Chirurgie. 
Opération de la taille, pour tirer une pierre de 
la vessie. 

LITHOTOMISTE. subst, m. Chirargien qui 
s'applique particulièrement à l'opération de la 
taille, 

LITIÈRE. s. f. Paille où autre chose sem- 
bluble, qu'on répand dans les écuries, dans les 
étables, sous dés chevaux, des bœufs, des 
moutons, etc. afin qu'ils se couchent dessus. 
Litière fralche. Vieille litière. Faire la litière à 
des chevaux, à des vaches, etc. Faites bonne 
litière à ces chevaux. 

On dit, qu'Un cheval est sur la litière, 
Quand il est malade ou estropié à ne pouvoir 
sortir de l'écurie, 

On dit figurément et dans le style familier, 
qu'Un homme est sur la litière, pour dire, 
qu'il est malade au lit. Fous ses gens sont sur 
La litière, U se dit aussi d'Un homme que son 
grand êge met hors d'état d'agir, après de longs 
services. 

On dit proverbislement , Faire litière de 
quelque chose, pour dire, La prodiguer et la 
répandre comme une chose vile, Il ne tient 
point compte de l'argent, il en fait litiére. Je 
ne me soucie point de cela, j'en fais litiere. 

LITIÈRE, sf. Sorte de voiture ou de chaise 
couverte, portée sur deux brancards par deux 
anitoaux, l'un devant, l'autre derrière, Une 
grande lit'êre, Une litière découverte, Il se fuit 
porter en litière, Il va en litière. Ce carrosse 
est doux comme une litière, 

LITIGANT, ANTE, adj. Terme de Palais. 
plaidant, ou qui plaide. {y a plusieurs par- 
ties litigantes dans celte affaire. 

LITIGE, s. m. Contestation en Justice Ce 
bénéfice, cette terre est en litige Un ancien 
litige. 

On se sert quelquefois de ce mot dans l'usage 
ordinaire pour sigaifier Toute sorte de gonte+- 
tation, Cela peut occasioner un litige. 

LIVIGIEUX, EUSE. adj. Qui est eu qui 
peut être en litige et contesté en Justice. Droit 
litigieux. Affaire litigieuse. 

LITISPENDANCE. s. f. Ancien terme de 
Palais. Le temps durant lequel un procis est 
pendant en Justice, Vous ne devez pas faue 
cela durant la litispendance, I a vicilli. 

LITORNE. s. f. Espèce de grive. C'est une 
des plus grosses et des moins bonnes. 

LITOTE, s. f. Figure de Rhétorique, qui 
consiste à se servir par modestie ou par égurd , 
d'une expression qui dit le moins pour faire eu- 
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tendre le plus. Lorsque Chimêne dit À Rodrigue, 
Va, je ne te hais point, elle veut dire, qu'Elle 
l'aime toujours. 

LITRE. s. f. Grande bande ou ceinture 
noire, peinte autour d'une Église où d'une 
Chapelle, en dedans ou en dehors, sur laquelle 
sont les armoiries du Seigneur Patron, ou du 
Seigneur Haut-Justicier, Il a droit de litre. 

LITRON.s,m, Mesure contenant la seirième 
partie d'un boisseau de Paris, ou trente-six 
pouces cubes. Litron de farine. Un litron de 

© fèves. Un litron de pois, Un litron de chd- 
taignes. Un litron de sel, etc. Un demi-litron. 

LITTÉRAIRE, adj. des à genr. Qui appar- 
tient aux Lettres. Société littéraire. Journal 
Littéraire. Nouvelles littéraires. Mémoires litté- 
raires. Anecdote littéraire. Dispute littéraire. 
Les haines littéraires sont violentes. 

LITTÉRAL, ALE. adject. Qui est sgjon la 
lettre, à la lettre, La sens littéral de l'Ecriture- 
Sainte. L’erplication littérale, 

Lrrrénas, se dit aussi en parlant de la 
Langue Grecque, telle qu'elle est dans les Au- 
teurs ancieus, par opposition à la Langue 
Grecque, telle qu'on la parle maintenant dens 
la Grèce et dans les iles de l'Archipel. Il se dit 
aussi de la Langue Arabe dans le même sens. 
Le Grec littérel est fort diffèrent du Grec vul- 
gaire. IL sait bien l'Arabe Littéral, mais il n'en. 
tend pes le vulgaire. 

On dit dans la conversation, qu'Ü'n n homme 
est trop littéral, pour dire, qu'il prend trop les 
choses au pied de la lettre, 

On appelle, en Algèbre, Grandeurs litté- 
rales, 12 gran leurs qui sont exprimées par 
des leues. | 

LATIERALEMENT. odv. À lo lettre. Il ne 
Faut pas expliquer cela littérulement. Ce pas- 
sage pris littéralement, signifie... 

LITTÉRALITÉ, s. f. Il sixoife l'Attache- 
ment scrupuleux à la lettre dans une traduc- 
tion. Il n'est pas focile dans une traluction de 
concilier la L'ttéralité avec l'élégance. 

LITTÉRATEUR. subet. masc. Cdui qui est 
versé dans la Litérature. Un grand littéra- 

teur, . 

LITTÉRATURE. s, fem. Connoissance des 
ouvrages, des matières, des règles, des exem- 
pes littéraires, Grande littérature. Profonde lit. 
térature. N'avoir point de littérature. Avoir 
beaucoup de littérature. Un ouvrage plein de 
dictérature. Se livrer à la littérature, Littéra- 
ture variée, La littérature a beaucoup de bran- 
ches, il est difficile de les cultiver toutes. 

Ce mot se prend aussi poar l'ensemble des 
productions littéraires d'iine Nation, d'un Pays. 
La littérature Angloise est riche en ouvrages de 
morale. La littérature moderne est bien inf- 
rieure à.la littérature ancienne, Cet Lomme 
connoît aussi ben la litiérature ttrangére que 
celle de son pays, 

LITUR GIE. s, f, L'ordre et les cérémonies 
qui s'observent dans la célébration du Service 
divin. 11 se prend surtout pour Les prières et 
pour les cérémonies de la Messe. La Liturgie 
Grecque. La Liturgie de l'Eglise Latine. L'an 
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cienne Liturgie. Cela n'est pas dans une telle 
Liturgie, 
LIH'URGIQUE. adj, des 2 genrés. Qui a 
rapport à la Liturgie, 
LIU 


LIURE. s. f. Câble d'une charrette qui sert 
à lier les fardeaux dont on la charge, Piices de 
bois courbes par un bout, pour lever les bords 
d'un bateau. 
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LIVÈCHE, où ACHE DE MONTAGNE, 
où SERMENTAIRE. s. ſ. Plante ombellifère. 
Sa racine répand uur odeur forte ctaromatique. 
Elie fortife l'estomac. Elle est alexipharmaque 
et vulnéraire, On la regarde comme spécifique 
dans la jaunisse. 

LIVIDE. adj. des à genres. Qui est de cou- 
leur plombée et tirant sur le noir. Teint livide. 
Lèvres livides. 11 se dit plus ordinairement de 
la peau, lorsqu'a la suite de quelque contusion 
ou de quelque tumeur, elle devient bleue et 
noirâtre par l'épanchement du sang hors des 
petites veines sur la superficie. Il est encore 
tout meurtri et tout livide des coups qu'on lui a 
donnés, il en a la peau, la chair toute Livide, 
Il a des marques livides sur la peau. 

LIVIDITÉ. s. fém. État de ce qui ost livide. 
La lividité de la peau. 

LIVRAISON, s. fém, Action par laquelle on 
livre de la marchaudise qu'on a vendue, Pleine st 
entière livraison. Il avoit prons de fourni 
tant de muids de win ; mais quand ce vint à la 
Il a fait livrawon de tant de 
pièces d'étoffé. 11 n'est gudee en usage que 
parmi les Marchands. 

Livaasos, en langage de Librairie, On dit, 
La première livraison de ce livre parott, pour 
dire, que la première partie d'un ouvrage qu'on 
imprime a été publiée. 

LIVRE. s, m, Volume, plusieurs fouille: 
de papier, de vélin, de parchemin ou d'antre 
chose semblable, écrites k la main ou impri- 
mées, et reliées ensemble avec une couverture 
de parchemin, de vewu, de maroquin, etc. 
Livre manuscrit, Livre écrit à la main, Livre 
imprimé. Livre anonime. Grand livre. Petit 
livre. Livre bien relié, bien battu, Un livre 
doré, marbré sur tranche, Un livre bien con- 
ditionné, mal conditionné, Acheter, vendre. 
lotier, emprunter, prêter des livres, Un bollot 
: livres, Catalogue de livres. L'index , la table 

d'un livre. La couverture d'un livre, La tran- 
chefile d'un livre, La marge d'un livre. Les 
frite, les pages, la couverture, la tranche, 
le dos d'un livre, 

Oa appelle Livre in-folio, Un livre dont les 
feuilles sont pliées seulement en deux. In- 
quarto, Celui dont les feuilles sont pliées en 
quatre. In-octave, Quand elles le sont en huit. 
Et parcillement {n-douse , in-seise, etc. Quand 
elles sont pliées en douze , en seite, etc. 

On appelle Livre en blanc, Les feuilles im- 


primées d'un livre qui n'est pas encore rrlis. 
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Acheter un liere en blanc, pour le faire relier 
à sa fantaisie. 

On dit, Collationner un livre, pour dire, 
Voir si un livre est parfut, et s'il n'y manque 
point quelque feuille, 

Livne, se prend aussi pour Registre, pa- 
picr-jourmal. Livre de Marchand, Livre de 
compte. Livre de raison, Livre de dépense. 
Livre de mise et de recette. Être sur le livre 
d'un Marchand, C'est y être marqué pour mar. 
chandise achetée, Il est eur le livre de ce Mar- 
chand pour dix mille francs. Écrivez, mettez 
cela sur votre livre, Le livre d'un Marcand 
fait foi en Justice, 

On dit, qu'Un Marchand sait bien tenir les 
livres, pour dire, qu'Il tient un bon état de ce 
qu'il achète et de ce qu'il vend. Un bon teneur 
de Livres. Livre-journal. 

On appelle Livre blanc, Un livre qui est 
tout de papier blanc, et dans lequel on n'a 
encore rien écrit, 

On dit proverhialement, qu'Un homme est 
sur le livre rouge, qu'il est écrit sur le livre 
rouge, pour dire, qu'il est marqué, noté pour 
quelques foutes qu'il a déjà commises, 

On appelle Le livre d'or, Le registre où sont 
ihserits les noms des Nobles Vénitiens, 

On dit dans le langage de l'Écriture, que 
Les Élus sont écrits dans le livre de wie, pour 
dire, que Dicu les a prédestinés pour leur faire 
part de sa gloire, On dit aussi, Cela est écrit 
dans le Livre du destin. 

Livre, se prend aussi pour Un ouvrage 
d'esprit, soit en prose, soit en vers, d'assez 
grande étendue pour faire un volume, Un er- 
cellent livre. Un livre plein d'érudition. Livre 
bien écrit, Livre écrit foiblement, Livre perni- 
rieur. Livre approuvé, Livre censuré, Livre dé- 
fendu. Livre revu, corrigé et augmenté par 
l'Auteur. Livre de Tl'ologie, de Médecine, 
d'Architecture, ete. Faire un livre. Composer un 
livre, Mettre un livre au jour, Dédier un livre 
à quelqu'un. Lire, feuilleter, parcourir un livre, 

On appelle Livres Sacrés, Livres Canoniquer, 
Les livres de l'Écriture-Sainte qui sont reçus 
de toute l'Église. Et Livres apocryphes, Coux 
— l'Église ne reçoit pas. 

On appelle Livres d'Eglise, Les livres qui 
servent à l'usage ordinaire de l'Église, comme 
les Missels, les livres qu'on met sur le lutrin 
pour le chant, etc. 

On dit proverbislement, qu'Un homme n'a 
jamais mis le nes dans un livre, pour dire 
qu'il n'a jamais lu. Et Dévorer un livre, dévo- 
rer des livres, pour dire, Les lire avec une ex- 
tréme avidité où une extréme promptitude. 

On dit d'Un homme qui parle avec facilité, 
mais en termes trop recherchés et trop arrangés 
pour la conversation, qu'Il parle comme un livre. 

On le dit aussi quelquefois en bonne part, 
en parlant d’Un homme qui s'exprime heureu- 
sement sur toutes sortes de sujets. 

On dit proverbialement d'Un homme qui 
veut faire tous ses eflorts pour venir À bout 
d'une affaire, qu'Il y réussira, ou qu'il y brd- 
lera ses Livres, 
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On dit figurément d'un philosophe observa- 
œur, qu'il étudie le grand livre de la nature. 

On appelle figarément Le livre du monde, 
La fréquentation , le commerce, la pratique du 
monde, par où l'on apprend l'art de vivre dans 
la société. Le livre du monde est un excellent 
livre. JL n'est rien tel que d'étudier dans le 
livre du monde. 

Livre, se prend aussi quelquefois pour Un⸗ 
iles principales parties qui forment la division 
d'un ouvrage. Cet Auteur a distribué, divisé 
son ouvrage en douze livres. Le premier, le 
second livre des Rois, Les vingt-quatre livres 
de l'Éliade. 

À Livus ovvenr. Façon de parler adver- 
biale. On dit, Chanter à livre ouvert, pour dire, 
Chanter sans avoir besoin d'étudier la note. 
Traduire un Auteur à livre ouvert, pour dire, 
Entendre assez parfaitement la languc dans 
luquelle il a écrit, pour le traduire en le lisant. 

LIVRE. s.f, l'oids contepant un certain 
sombre d'onces, plus ou moins, selon les diffé- 
rens usages des lieux et des temps. À Paris et 
dans la plus grande partie de la France, la 
livre est de seize onces, La livre à Lyon est de 
quatorze onces, À Rome, la livre est de douse 
onces. Vendre, acheter à la livre. Une livre de 
fer. Une livre de plomb. Une livre de viande, Des 
chandelles, desbougies des six à la livre, Cela pèse 

: tant de livres. Il porteroit cent livres pesant. En 
ces exemples et autres semblables, on dit ordi- 
mirement, Cent pesant, deux cents pesant etc. 

LIVRE. s.f, Monuoie de compte valant 
tingt sous, La livre tournois est de vingt sous. 
La livre parisis de vingt-cinq sous, Ce mar- 
chand send à un sou, à deux sous pour livre 
de profit. Cet Officier a deux deniers, six de- 
niers pour livre de taxction dans l'exercice de 
sa Charge. 

11 faut remarquer, que bien qu'en chiffrant, 
où en comptant au jeton, on puisse dire, Une 
divre, deux livres, trois Livres, quatre livres, et 
ainsi du reste ; cependant, dans le discours or- 
dinaire, on dit plutôt, vingt sous, quarante 
sous, un écu, quatre francs, cent sous, six 
franes, sept francs, etc, en se servant du mot 
de Franc dans tous les autres nombres, si ce 
n'est en quelques nombres rompus; comme. 
pur exemple, on dit plutôt, Quarante-trois 
livres, que quarante-trois francs, deux mille 
cinquante livres, que deux mille cinquante 
franes, Et on dit, Quatre livres dix sous, six 
livres dix sous, et non, quatre francs dix 
sous, etc, ‘ 

U faut aussi remarquer, qu'en comptant , et 
dans le discours ordinaire, on dit, Trois livres 
cinq sous, trois livres dix sous, en se servant 
du mot Livres; et qu'on se sert aussi du mot 
de Livres, toutes les fois qu'on parle d'un re- 
venu annuel; comme, Avoir dix mille livres de 
rente, avoir vinat mille livres de rente, 

Cn dit, Venir au :cu la livre, au marc La 
livre, pour dire, Venir au partage ou à la con- 
tribuiiou d'une somme, suivuut La proportion 
de ce qui cst dù à chacun. Les créanciers ont 
été payés au sou La livre, 


\ 
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On dit proverhialement d'Un Lomme qui ; 


gâte ses affaires à furce de mauvais marchés, 
qu'{l fait de cent sous quatre livres, et de quatre 
Évres rien. 

Livne srEnux6. Voy. Srenuisc. cé 

LIVRÉE. s. f. C'étoit anciennement ce qu'on 
distribuoit aux Officiers des Maisons Royales et 
des Maisons des Princes, pour leur subsistance 
et leur entretien. Ainsi chez le Roi on dit, que 
Tels et tels Officiers ont tant de livrées, tant 
pour leur livrée, soit que la distribution se 
fasse en nature, soit qu'elle se fasse en argent. 

Livnée, se dit aussi des habits de couleur 
dont on habille les Pages, les Laquais, les Co- 
chers, les Palefreniers, les Postillons, etc. Belle 
livrée, Riche livrée, La livrée du Roi est bleue, 
a le fond bleu, Cet homme a changé sa livrée, 
On eût maltraité ce laquais sans la livrée qu'il 
portoit, si l’on n'eût respecté sa livréc. Prendre, 
porter quitter la livrée. Il est riche, mais on 
l'a vu porter la livrée. - 

On appelle ordinairement Gens de livrée, 
Tous les Domestiques portant les couleurs. On 
donne des casaques de livrée aux Gardes-chasse, 
aux Gardes-bois. 

. LIVRÉE , se dit aussi collectivement De tous 
les gens portant une même livrée, Toute la li 
wée d'un tel Prince, d'un tel Seigneur, accou 
rut au bruit, 

U se dit aussi De tous les laquais en général. 
La livrée fit une révolte. 

On appelle La livrée de la noce, la livrée de 
la mariée, Les rubans de couleur que l'on 
donne aux noces de village à uu certain nombre 
de jeunes gens, de jeunes filles. 

Livafe, se dit aussi du poil de certains ani- 
maux, qui est marqueté jusqu'à us certain âge. 

On dit figurément, La livrée de la misère, 
la livrée de la servitude, pour dire, Le costume 
ou les marques extérieures auxquelles on peut 
reconnoitre la misère ou la servitude. 

LIVRER, v. a. Mettre en main, mettre une 
chose, une personne au pouvoir, en ki passes- 
sion de quelqu'un, selon les conventions faites 
avec lui. Livrer de la marchandise, Livrer du 
pain de munition aux troupes. Îl doit livrer 
telle et telle chcse dans un tel jour, Livrer un 
ouvrage pour un certain prix, le livrer fait et 
parfait. IL lui doit livrer une certaine quantit 
d'exemplaires, Livrer une Ville, une Place, on 
par traité public, ou par trahison, Il avoit in- 
telligence avec les ennemis pour leur livrer l: 
Place. Il avoit promis de leur livrer une por : 
Judas livra Notre-Seigneur aux Juifs. 

On dit proverhialement et figurément, T 
vend qui ne livre pas, pour dire, que Tel s'en 
gage à faire plus qu'il ne veut ou qu'il n° peur 

On dit, Livrer bataille, pour dire, Donne. 
bataille. 

Ou dit aussi proverbislement et fgurément, 
Livrer bataille, livrer combat pour quelqu'un 
pour dire, Soutenir fortement les intérêts de 
quelqu'un auprès d'un autre. 

Au jeu de dés, Livre chance, signifie 
Amener un certain nombre de points qui de- 
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On dit en conversation familière, Je vous 
livre cet homme- là marié avant qu'il soit peu, 
je vous le livre ruiné dans un an, etc. pour 
dire , Je vous assure qu'il sera marié daus peu, 
qu'il sera ruiné dans un an. 

On dit aussi familiérement, Je vous le livre 
ches vous à telle heure, pour dire, Je vous ré. 
ponds que je vous le menerai chez vous à telle 
heure, que-je l'y ferai trouver, que je l'oblige- 
rai de s y rendre. 

On dit encore familièrement, Si vous avez 
besoin de lui dans une telle affaire, je vous Le 
livre, pour dire, Je vous réponds qu'il vons 
servira. Et, Je vous le livre pieds et poings liés, 
pour dire, Je vous réponds qu'il fera ce que 
vous voudrez, que vous en disposerez comme 
il vous plaira, 

Livrea, se dit aussi dans le sens d'Aban- 
donner. Livrer une Ville au pillage, la livrer à 
la fureur du soldat, Livrer quelque chose en 
proie. Se livrer en proie à ses passions, Se li- 
vrer à la joie, Se livrer à la douleur, S'y livrer 
tout entier, Livrer un manuscrit à l'impression. 

Livrer au bras séculier, se dit Lorsqu'un 
Écclésiastique ayant mérité peine afflictive, étoit 
renvoyé par l'Oflicial ou autre Juge d'Église à 
la Juridiction séculière. 

On dit, Se livrer entièrement à quelqu'un, 
pour dire, Se confier, s'abandonuer à lui sans 
réserve, s'en reudre entièrement dépendant. 11 
r'étoit entiérement livré à des gens qui le tra- 
hissoient, Vous vous étes trop livré à lui, 

On dit absolument , C'est un homme qui ne 
se livre pas, pour dire, C'est un homme très- 
circonspect , très-réservé, 

Livrer le cerf aux chiens, C'est mettre les 
chiens après le cerf. 

Livné, Ér. participe. 

LIVRET. s. rm. Diminutif, Petit livre. Un 
petit livret, 

En Arithmétique, on appelle Livret, Une 
table qui contient tous les produits possibles 
des neuf premiers chiffres, - 

Au Pharaon et à la Bassette, on appelle Li- 
vret, Les treize cartes différentes qu'on donne 
ü-chacun des pontes, 
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LIXIVIATION, s. f, Opération chimique, 
qui consiste à laver les cendres, pour en tirer 
les sels alculis. 

LIXIVIEL, ELLE, adj. Qui se dit des sels 
alcalis tirés pur la lixivition ou le lavage des 
-endres, On dit quelquefois, Sel lixiviel, pour 
del alcali fixe. 


LLA 
LLAMA.s. m. { Mouillez les LL } Animal du 
Pérou, sembluble à un petit chameau. 
LOB 
LOBE. s, m. Pièce molle et un pen plate de 
certaines parties du corps des animaux , spécia= 
lement du poumon et du foie. Le lobe du foie. 
Les lobes du poumon du côté gauche, du côté 


vient la chance de celui contre qui on joue, droit. 
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LosE, se dit aussi en termes de Botanique, 
Des semences et des fruits de certaines plantes 
qui sont naturellement partagées en deux parties 
égales ,comme les semences des fèves et les fruits 
de l'amandier. 

On sppelle encore Lobes, Ces corps d'une 
grosseur anssæz considérable , qui sortent les 
premiers da germe, et qui nourrissent la plante. 

LOBULE, s. m. Diminutif de lobe. Chaque 
lobe du poumon se divise en une multitude de 
lobules. 
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LOCAL, ALE. adj. Qui appartient au lieu, 
qui a rapport au lieu. Coutume locale, Mémôire 
locale. Mouvement local. Les usages locaur. 
Couleur locale, en Peinture, est la couleur 
propre à chaque objet, indépendamment de la 
distribution particulière de la lumière et des 
ombres, 

Locar, s'emploie aussi substantivement , 
pour dire, La disposition des lieux. Je connais 
bien le local. 

LOCALITÉ. s. f. Particularité ou circons- 
tance locale. Certaines lois doivent étre modi- 
fiées par les localités. 

LOCATAIRE. s. des 2 genres, Qui tient une 
maison ou une portion de maison à louage. Ji 
n'a qu'un locataire dans sa maison, Il a plu- 
sieurs locataires. Ce n'est pas au locataire à 
faire les grosses réparations, c'est aw proprié- 
taire, Les locataires ne sont tenus que des me- 
nues réparations. 

On appelle Principal locataire, Celui qui 
loue du propriétaire une maison, dont il reloue 
quelque portion à d'autres. 

LOCATIF, IVE. adj. Qui regarde le loca- 
tire, Il n'est guère d'usage qu'avec le mot Répa- 
ration. Réparations locatives. 

LOCATION. subst. f. Action de celui qui 
donne son héritage à ferme, à loyer, ou effet 
de crtte action. On dit, Conduction, en par- 
lant de celui qni prend à ferme. Ces deux termes 
sont réciproques, et ne sont guère d'usage qu'au 
Palais. 

LOCATIS. s. m. (L'S se prononce.) Cheval 
de louage, Prendre un locatis. 11 est populaire. 

LOCH. sabst, m. Morceau de bois qui , étant 
attaché à une corde, et jeté dans la mer, sert à 
mesurer la vitesse d'un vaissean, 

LOCHE. subst. f. Sorte de petit poisson qui 
vient dans les ruisseaux et dans les petites ri- 
vières. 

LOCHER. v. n. Il ne se dit qu'en parlant 
d'un fer de cheval, qui branle et qui est près 
de tomber. Regardez aux pieds de ce chevul, 
j'entends un fer qui loche. 

On di proverbialement ct figurément d'Une 
personne valétudinaire, et qui a souvent de 
petites incommodités, qu'Elle a toujours quel- 
que fer qui loche. 

On dit aussi, en parlant d'ane affaire, qu'il 
y a quelque fer qui loche, pour dire, qu'il y a 
quelque chose qui l'empêche d'aller bien. 

LOCHIES, s. f. pl. Terme de Médecine, Flux 
de sang qui arrive aux fcnuves après l'accou- 
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chement. On les appelle ordinairement Vi. 
danges. ; 

LOCUTION, s. f. Expression, phrase, façon 
de parler. Cette locution n’est pas bonne. Une 
locution basse. Une mauvaise locution. Une 
locution impropre, 1 n'est guère en usage que 
dans le didactique. 

LOD 


LODIER. s. m. Couverture de lit faite de 
laine entre deux toiles piquées. 

LODS. subst. m. pl. Terme de Pratique, qui 
n'est d'usage qu'avec le mot de Ventes va plu- 
riel. Ainsi le droit de lods et ventes est la rede- 
vance qu'un Seigneur à droit de prendre sur le 
prix d'un héritage vendu dans sa censive ou 
dans sa mouvance, Payer les lods et wentes. 
Composer pour les lods et ventes, Faire quelque 


remise sur les lods et ventes, On lui a remis 


entiérement les lods et ventes. 
LOF 


LOF. s. mi. Terme de Marine, La moitié du 
vaisseau partagé selon sa longueur. Celle qui 
est au vent s'appelle lof. Aller au lof, étre au 
lof, C'est aller au plus près du vent. Faire lof 
pour lof, C'est virer vent arrière, en mettant 
au vent uu côté du vaisseau au lieu de l'autre. 
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LCGARITHME. s, mw. Terme de Mathé- 
matique. Nombre pris dans une progression 
arithmétique, et qui répond kun autre nombre 
pris dans une progression géométrique, 

- LOGARITHMIQUE. adj. des 2 genres. Qui 
a rapport aux Logarithmes, qui est de la nature 
des Logarithmes, Courbe logarithmique, 

U se prend aussi substantivement ; alors il 
est féminia, La Logarithmique est une courbe 
à asymptote, 

LOGE. s. f. Petite hutte faite à la hâte. Cet 
Ermite s'est fait une petite loge. 

Il se prend plus ordinairement pour un petit 
réduit fait de cloisonnage, et empable de contenir 
plusieurs personnes. La loge d'un Portier, d'un 
Suisse. Les loges de lu foire Saint-Gernwain. 
Les loges des Lingéres, des Merciers, etc. 
Louer une loge à la foire. Les loges de la Co- 
médie, etc. La première loge. La seconde loge. 
Retenir une loge à la Comédie, à l'Opéra. On 
distinque dans les spectacles les loges des diffè- 
rens étages, par le nom des premières, secondes, 
troisièmes et quatrièmes, 

On appelle anssi Loges, aux Petites-Maisons, 
Les réduits où l'on enferme les fous. 

On appelleencore dans les Ménageries, Loges, 
les réduits où l'on enferme les bêtes féroces. La 
loge du Lion. La loge du Tigre. 

On dit dans le même sens, et par extension, 
La loge d'un chien. 

Dans un buffet d'orgues, le lieu où sont les 
soufllets s'appelle Loge. 

LOGEABLE, adject. des 2 genres. Où l'on 
peut loger commodément. Maison fort logeuble, 
Il y a de belles maisons qui ne sont quere lo- 
geables, 
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LOGEMENT. s. m. Signife en général, Le 
lieu où on loge. 

11 se dit principalement du domicile habi- 
tuel, du lieu où on loge ordinairement, Où est 
son logement? Où a-t-il son logement? Il a 
son logement dans un tel pavillon. Son loge- 
ment est sur le jardin. Son logement consiste 
en trois ou quatre pièces. Avoir son logement 
au res de chaussée, Le logement d'un Concierge. 
Le logement d'un Jardinier. 

On dit, qu'Îl y a beaucoup de logement dans 
une maison, pour dire, qu'il y a de quoi loger 
beaucoup de monde. 

Locemewr, se dit nussi Des logis marqués 
dans un voyage pour le Roi et pour la suite de 
la Cour. Faire les logemens de la Cour. Le lo- 
gement de ce jour-là fut fort incommode, La 
fonction des Maréchaux des logis est de marquer 
les logemens. 

On dit, Faire les logemens, pour dire, Faire 
la liste des personnes de la Cour que les Ma- 
réchaux des logis doivent loger, Et, Envoyer 
aux logemens, pour dire, Envoyer avec les 
Maréchaux des logis un domestique pour re- 
connoître le logement destiné à son Maitre. 

Locemesr , se dit aussi en parlant. Des 
troupes qui marchent dans nn Pays ami, et 
qu'on loge chez les Bourgeois ou chez les 
Paysuns, Exemption de logement des gens de 
guerre, Une Ville fort sujette au logenrent de 
gens de querre. | 

On dit en termes de Guerre, que Les assië- 
qeans ont fuit un logement sur la contres- 
carps, sur la demi-lune, etc. pour dire, S'y 
sont retranchés pour se mettre à couvert, et se 
maintenir duns le poste qu'ils y ont pris, 

LOGER. v. n. Habiter, demeurer dans une 
maison, La maison où il loge, Où irez-uous 
loger? Loger ches soi, Loger chez un de ses 
amis, [ls logent ensemble. Les hételleries étoient 
si pleines, qu'il ne put trouver où loger. 

On dit proverbialement et figurément, Lo: 
ger à la belle étoile, pour dire , Coucher dehors, 
où n'avoir pas de retraite bien assurée, 

Locen, est aussi actif, et signifie, Donner 
In retrait, le couvert à quelqu'un dans un 
logis. Où logerez-vous tout ce monde-là ? Il y 
a de quoi loger toute la Cour, On l'a bien loge. 
On l'a mal logé.. 

On dit, Se loger, pour dire, Se bâtir une 
maison. [1 s'est logé magnifiquement à la cam 
pagne. 

On dit, Se bien loger, pour dire, Acrom- 
moder, ajuster, embellir les appartemens du 
logis qu'on occupe. 

On dit familièrement, pour exprimer la 
prévention, la crédulité, le défant de lumières, 
l'opiniätreté de quelqu'un, Il en est logé là, 
poar dire , 11 n'en démordra pas, il ne voit pas 
plus loin. On dit aussi d'Un homme que le 
changement de fortune réduit À un état (à. 
cheux, Il en est logé là, pour dire, 11 en est 
réduit là, On dit encore, en parlant d'une af- 
“re dont la conclusion est arrètée par une dif. 
ücuité imprévue, Nous en sommes logés là. 
Nous veilà bien logés! 


— 
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Se loger sur la contrescarpe, sur la demi- 
lune, etc, signifie, en termes de guerre, S'y 
établir, s'y retrancher, s'y mettre à couvert, 
11 ne se dit que des assiégeans. 

Locé, ÉE. participe. 

LOGETTE, s, fém. diminutif. Petite loge. 

LOGEUR. s. musc. Celui qui tieut des lo- 
gemens garnis 

LOGICIEN. s, m. Celui qui possède bien la 
Losique. Bon Logicien. Grand Logicien. Ex- 
cellent Logicien. Il n'est pas Logicien. 

On dit d’Un homme accoutumé à raisonver 
de travers, que C'est un mauvais Logicien. 

On appelle aussi Logicicn, L'écolier qui 
étudie en Logique, 

LOGIE, s. fém. Mot tiré du Grec, qui si- 
gnifie, Discours, traité. Il entre dans la compo- 
sition de plusieurs mots François, tels que 
Chronologie, Théologie, etc, (On les trouvera 
dans le Dictionnaire à leur ordre alphabétique. } 
Il ne s'emploie jamais seul, 

LOGIQUE. s. fém. Science qui enseigne à 
raisonner juste. Les règles de la Logique. La 
Logique sert à toutes les autres sciences, Aris- 


tote a perfectionné la Logique. 
LociQuE, en termes de Collège, est La pre- 


mière des deux classes où l'ou enseigne la Phi- |” 


losophie. Il n'est cette année qu'en Logique, et 
n'entrera en Physique que l'année prochaine, 

On dit, Être en Logique, aller en Logique, 
pour dire, Étudier dans la classe où l'en en- 
seigne la Logique. 

On appelle Logique naturelle, La disposition 
maturelle à raisouner juste, 11 a une logique 
naturelle, fort sûre, fort droite, 

On dit, qu'il n'y.a point de Logique dans 
un ouvrage, pour dire, qu'il est fait sans mé- 
thode, mal raisonné . ete. 

On l'emploie quelquefois adjetivement. Ce 
raisonnement n'est pas trop logique. 

LOGIQUEMENT. «dv, Couformément à la 


logique. Procéder logiquement. Raisonner le. 


giquement. Discuter logiquement. 

LOGIS. s. m. Habitation, maisou, Grand 
logis. Petit logis. Beau logis. Logis commode. 
Louer un logis. Ne bouger du logis. Garder Le 
logis. Demeurer au logis. Changer de logis. Être 
dans un logis d'ami, duns un logis d'emprunt. 

On appelle Corps-de- logis, La masse ou la 

partie principale d'un baiment. Un eurps-de- 
x entre deux pavillons. 

Il se prend aussi pour Un logement détaché 
de la masse du btiment principal. Il occupe 
un petit corps-de-logis sur le devant, sur 
l'aile, ete, 

Loc1s, se prend aussi pour Hôtellerie, L'£cu 
de France est un bon logis ; c'est un des meil- 
leurs logis de la route. Aux enseignes des ui 
telleries, on met ordinairement, Box Lous À 
PIED ET À CHEVAL. 

Loois, siÿnifie encore, La maison & celui 
qui parle. Il y a long-temps que vous n'êtes 
venu au logis. On m'attend au logis. Cocher, 
au logis, 

__ On appelle chez le Roi, Maréchaux des 
Logis, Les Oficiers qui ont ls charge de mar- 
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quer à la craic les logis qui doivent être oecu- 
pés par les personnes de la suite de la Cour. 
Grand Maréchal des Logis, Il n'y a que les 
Maréchaux des Logis qui aient droit de mettre 
la craie. 

11 y a aussi, dans les troupes, des Maréchaux 
des Logis. Maréchal des Logis des Camps et 
Armées. Maréchal des Logis de la Cavalerie, 
Dans chaque Compagnie de Cavalerie, il y a 
un Maréchal des Logis. 

On dit proverbialement et Ggurément, lors- 
qu'un homme se détache d'une compagnie pour 
prendre les devans, et arriver le premier au 
lieu où les autres vont, qu'{l va marquer les 
logis, 

On dit dans le style familier, d'Un homme 
qui est devenu imbécile où hébété, qu'{l n'y 
a plus personne au logis, 

LOGISTES, s, m. plur. Terme d'Antiquité. 
Magistrats d'Athènes, formant dans cette Ré- 
publique un Tribunal dont les fonctions répon- 
doient à celles de nos Chambres des Comes. 
Les Logistes siégeoient auee les Archontes, Ws 
examinoient la conduite de ceux qui avoient 
été chargés de la recette, de la régie ou de l'em- 
ploi des deniers publics. 

LOGISTIQUE. s. fém. Il n'est d'usage que 
dans cette phrase, La logistique sj ccieuse. C'est 
le nom qu'on donnoit autrefois à l'Aleèbre, et 
qui signilie, L'art dé faire un calcul avec des 
lettres. 

LOGOGRIPHE. s. m. Sorte — qui 
consiste à prendre eu différens sens les ditis- 
rentes parties d'un ot, Les logogriphes re 
valent pas la peine qu'on prend à les deviner. 

LOGOMACHIE. s. fém. lerme didactique. 
Dispute de mot, Il y a beaucoup de discuss:ons 
qui ne sont que des logomachies. 
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LOL s. ſ. Règle qui ordonne ou défend 
certaines choses, Observer la Loi. Se soumettre 
aux Lois, Publier une Loi. Il n'est pas permis 
pur les Lois. Abroger une Loi. Dispenser de la 
Loi, Modérer la riqueur d'une Loi, Etablir une 
Loi, Cela a passé en Loi, « force de Loi, Citer, 
allequer, interpréte: une Loi, Le texte d'une 
Loi. L'esprit de lu Loi, Enfreindre, transgres- 
ser la Loi. Déroger à la Loi, Frauder la Loi, 
Cela tombe dans l'exception de la Loi. Violer 
les Lois, La majesté des Lois. La sainteté des 
Lois, Cela est contre les Lois, Obéir aux Loi, 
IL faut plus s'attacher à l'esprit et à l'intention 
de la Loi, qu'aux termes de la Loi, Faire de 
nouvelles Lois, 

On nppelle Loi naturelle, Les sentimens et 
les principes de justice et d'équité imprimés au 
cœur de tous les hommes par l'Auieur de la 
uature. La Loi naturelle nous défend de faire 
à autrui ce que nous ne vpudrions pas qu'on 
nous fit. 

On appelle Loi divine, Les préceptes posi- 
tifs que Dieu a donnés aux hommes, Elle sc 
divise en ancienne et nouvelle, La Loi ancienne 
est la Loi de Moiw, la Loi des Juifs. La Loi 
nouvelle ou la Loi de grace est la Loi de Jésus- 
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Cumsr, ls Loi des Chrétiens. Ainsi l'on dit, 
Les Livres de la Loi. Les Docteurs de la Loi, 
Voilà la Loi et les Prophètes. Jésus-Cunisr a 
dit dans l'Evangile, qu'il n'est pas venu dé- 
truire la Loi, mais l’accomplir, 

On appelle Loi civile, la Loi qui règle les 
droits des Citoyens entre eux; et Loi munic:- 
pale, Les Lois particulières de chaque Ville. 

Les Lois Frunçoises sont les Contumes, les 
Ordonnances du Roi, les dits, les Déclurations, 
les Lettres Patentes, les Arrèts de Réglement, 
{ Voyez chacun de ces mots, } 

On appelle Lois de La Guerre, Les maximes 
que les Nations sout conveuues d'observer entre 
elles pendant la guerre, 

Ou appelle L'étude des Lois, L'étude du 
Droit. 

On appelle Gens de Loi, eux qui font pro- 
fession d'interpréter la Loi. I] n'est guère en 
usage qu'en parlant des Cadis et autres Off- 
ciers pareils, en Turquie, On le dit cependant 
parmi nous, en parlaut collectivement des Ju- 
misconsultes. 

On dit, Se faire une loi de quelque chose, 
pour dire, S'imposer l'obligation de faire eeita 
chose, Et proverbialement, Nécessité n'a point 
de Loi, pour dire, qu'il y a des circonstances 
tellement urzentes, qu'elles dispensent des lois 
ordinaires. 

On dit aussi proverbialement, Ce que je 
vous dis, c'est la Loi et les Prophètes, pour 
dire , que C'est une vérité incontestable. 

On dit encore proverbialement, N'uvoir ni 
foi, ni loi, pour dire, N'avoir aucun scutiment 
de Religion ni de probité. 

On dit, Faire la loi, pour dire, Ordonner 
avec autorité absolue. C'est à lui à faire la loi 
aux autres, Et l'on dit d'Un homme qui veut 
s'aturibuer une autorité: qui ne lui appartient 
pas, Zl prétend nous faire la loi, On dit encore 
dans le même seus, Recevoir lu loi de quel- 
qu'un, pour dire, Se soumettre à ce qu'il vou- 
dra ordonner, Et Subir La loi de quelqu'un, 
pour dire, Se soumé&tre à la volonté de celui 
qui a le pouvoir en main. | 

Faire loi, se dit pour temir lien de loi, en 
avoir l'autorité, imposer la même obligation 
que la loi, La coutume fuit loi. La mode fait 
loi. L'autorité d'Aristote a long-temps fait loi 
dans les écoles, Cet arrét fait loi. 

Lot, siguilie aussi, Puissance, autorité, 
Alexandre rangea toute l'Asie sous ses luis, Et 
où appelle La loi du plus fort, La puissance 
que le plus fort exerce sur le plus foible, sans 
eutre raison que celle d'être plus puissaat et 
plus fort que lui. 

On dit figurément, Etre sbus les lois d'une 
Femme, 

Lor. se dit aussi De certaines oblisations de 
la vie civile; et dans cefte acception on l'em- 
ploie plus ordineirement au pluriel qu'au sin- 
gutier, Les lois du devoir, les lois de la hien- 
séance, les lois de l'honnéteté, les lois de la s0- 
ciété, pour dire, Les choses auxquelles on est 
obligé par devoir, par biensimnce , ete. 

Un dit, en termes de Philosophie, Les lois 
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du mouvement, pour dire, Les règles selon les: 
quelles un corps communique son mouvement 
à un autre corps. On dit à peu près dans le 
même sens, Les lois de la réfraction, de la ré- 
flexion , de la pesanteur , ete. 

En termes de Monnoie, Loi signifie Le titre 
ou le carat auqurl les monnoies doivent être 
fabriquées, où le fin et la bonté intrinsèque de 
l'or et de l'argent. 

LOIN. adv. de lien, À grande distance. Bien 
loin, Fort loin, Si loin. Il demeure loin, Aller 
loin, Revenir de loin. Voir de loin. Entendre 
de loin, D'aussi loin qu'il l'aperçut. Sa vue 
porte loin, fort loin. Regarder de loin. Parler 
de loin, Un fusil qui porte loin, Il a été tué de 
loin. Atteindre de loin. Pousser bien loin ses 
conquêtes, ses victoires. 

On dit proverbinlement , À beau mentir qui 
vient de loin, pour dire, qu'Un homme qui 
revient d'un Pays fort éloigné , peut débiter 
tout ce qu'il veut, sans craindre qu'on puisse 
le convaincre de fausseté, 

On dit figurément et familièrement qn'On 
voit venir un homme de loin, pour dire, 
qu'Encore qu'il prenne un grand détuur, soit 
dans ses discours, soit dans ses démarches, on 
ne laisse pas de voir où il veut en veakr, quelle 
est son intention. 

On dit aussi figurément, Revenir de loin, 
de bien loin, pour dire, Réchapper d'une ma- 
ladie très - périllense, ou de quelque extrême 
danger, se rétablir après quelque disgrâce. El « 
ét£ tré-molade, il est revenu de bien loin. Il 
rentfe en faveur, le voilà revenu de loin. 

On dit proverbialem. dans le premier sens. 
que La jeunesse revient de loin. 

On dit figurément , Rejeter, renvoyer une 
chose bien loin, pour dire, La rebutrr. 

On dit figurément, ea matière de Sciences, 
Aller loin, pour dire, Y faire de grands pro- 
grès. Aristote u té loin, bien loin dans la con- 
noissance des choses naturelles, Saint Thomas 
a été bien loin dans les matières de Thrologie, 

Et on dit, qu'Un homme va plus loin qu'un 
autre, pour dire, qu'il a plus de pénétration 
qu'un autre, 

On dit encore, Aller loin, pour dire, Faire 
fortune, Il est homme d'esprit, et il a des amis 
à La Cour ; il ira loin, il peut aller loin. Cette 
charge peut le mener —* 

On dit aussi d'Un homire qni s'abandonne 
à la débauche, où qui s'applique à quelque 
travail préjudiciable à sa shnté, ou qui feit de 
trop graudes dépenses , qu'il n'ira pas loin, 
s'il continue, pour dire, qu'il ne vivra pas 
long-temps , ou qu'il sera hicutôt ruiné, 

On dit en matière d'affaires ct de questions 
délicates, Aller loin, pour dire, S'engauer beau- 
coup. Si on entame une fois cette uffuire, cette 
guestion, on ira loin. D'emeurez-en là, n'al. 
les pas plus loin, Prenez qurde d'aller trop 
loin. 

On dit aussi, qu'Une chose va plus loin 
qu'on ne pense, pour dire, qu'Elle est de plus 
grandi canséquence qu'on ne croit. 

Ou dit aussi, qu'Une ajjuire, qu'une diffi- 
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culté menera loir, pour dire, qu'Elle tirern en 
longueur , ou qu'elle engagera plus avantqu'on 
ue veut. 

On dit encore, Mener, porter, pousser une 
affaire loin, pour dire, La rendre plus impor- 
tante et plus considérable qu'elle n'anroit été 
par elle-même. 

On dit encore, Porter loin, pousser loin sa 
haine, son ressentiment, pour dire, Donner de 
grandes marques de haine, de ressentiment. 
Vous pousses trop loin votre resentiment, 
votre animosité, votre critique, elc. 

On dit, Parens de loin, pour dire, à un de- 
gré fort éloigné, Ils sont parens, mais c'est de 
loin. 

On dit proverbialement, Pas à pas on wa 
bien loin, pour dire, qu'Un homme qui va 
toujours suns discontinner , ne laisse pas d'avan- 
cer chemin, quoiqu'il aille doucement. 

Au Lois, phrase adv, Dans un lieu, dans un 
Pays reculé, écarté de celui où l'on est. [1 s'en 
est allé au loin, au haut et au loin, Chercher 
les aventures au loin. Aller chasser au loin. 

Lou, est aussi quelquefois adverbe de 
temps, et signifie, Un temps fort reculé de ce- 
lui dont on parle, Vous me parlez du temps 


d'Henri IV, c'est parler de loin, c’est se sou-" 


venir de loin. Vous remettez à me payer dans 
deux ans, c'est me remettre bien loin, 

Low À Loin, DE Lors À Lors. phr. adv. À 
une distance considérable de lieu ou de temps, 
cu égard à la chose dont on parle. Planter des 
arbres loin à loin. Les raisons, les hameaur + 
sont semés loin à loin. Il re me vient plus voir 
que de loin à loin. 

Lors, est aussi préposition de lieu et de 
temps, et à la même signification que Loin, 
adverbe. Loin du lieu où vous étes. Loin de la 
ville, Loin d'ici, IL sont loin l'un de l'autre. TI 
est encore loin de la perfection. Nous sommes 
encore loin de Päques. 

On dit, Loin d'ici, profanes, Loin de nous 
des pensées si funestes, peur dire, Retirez-vous 
d'ici, profanes, Nous préserve le Ciel de si fu- 
nestes pensées. 

On dit proverbialement, Qui est luin des 
yeux, est loin du cœur, pour dire, qu'Ordi- 
üairement l'absence refroidit l'amour, 

On dit aussi proverbialement, Près de l'É- 
glise et loin de Dicu, en parlant de c-ux qui 
sont obligés par état de fréquenter l'Église, et 
qui n'en sont pas plus dévots, 

On dit fgurérent, qu'Un homme est bien 
loin de son compte, pour dire, qu'il s'en faut 
beaucoup qu'il soit près de réussir dans ses 
prétentions. 

Un dit encore De deux personnes qui sont 
en traité, en marché de quelque chose, et qui 
ne peuveat convenir ensemble, qu'Els sont en- 
core tous d'eux loin de compte, bien loin de 
compte. 

Un it aussi, Cela est au plus loin de sa 
jen.ée, pour dire, Cela est fort contraire à ce 
qu'il pense, 

On dit et exclumation, Loin de moi une 
sembluble pensée ! 
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Et on dit familiérevent d'Un homme qui 
cstsans prévoyance, qu'il ne voit pas plus loin 
que Le bout de son nez. 

Lors, rex LOI, se construit avec les ver- 
bes, soit à l'infuitif avec la particule De, soit 
au subjonctif avec la particule Que ; et il si- 
goifie, Au lieu de, Tant s'en faut que. Bien 
loin de me remercier , il m'a dit des injures. 
Bien loin de se repentir, il s’obstine dans son 
crime, Loin qu'il soit dispasé à vous faire satis- 
faction , il est homme à vous quereller, 

LOINTAIN , AINE. adject. Qui est fort loin 
du lieu où l'on est, ou dont on parle. Il ne se 
dit que des pays, des terres, des climats, des 
régions, des peuples et des nations. Un pays 
lointain, Des régions lointaines. Des climats 
lointains. Peuples lointains, Nations lointaines, 

Lorsraix, est aussi quelquefois substantif, 
Ainsi on dit, Apercevoir duns le lointain, pour 
dire, Dans l'éloignement. De même, en termes 
de Peinture, on appelle Le lointain d'un ta- 
bleau, Ce qui paroit le plus reculé à la vue 
dans le fond d'un tableau, Cette figure fait bien 
dans ce lointain, Ce lointain est fn beau, 

LOTIR. subet, m. Petit animal semblable à 
un rat, qui vit dans les creux des arbres, et qui 
dort durant tout l'hiver. 1{ dort comme un loir. 
Quelques-uns l'appellent aussi Liron, 

LOISIBLE, adj. des 2 genr. Qui est permis 
Cela n'ext pas loisible, Il vous est loisible de 
penser ainsi, 

LOISIR, s. m, Temps dont on peut disposer, 
où l'on fait c qu'on veut, ‘Avoir du loisir. 
J'ouir d'un doux loisir, d'un honnéte loisir. Lt 
emploie bien les heures de son loisir. Vous 
ferez cela aux heures de votre loisir, on à 
votre loisir. 

On dit d'Un Lomme quis'amuse à des baga- 
telles, on qui s'occupé l'esprit de choses qui ue 
le regardent point, qu'Îl est bien de loisir, qu'il 
faut qu'il ait bien du loisir de reste, 

Loin, siguiGe aussi Un espace de temps 
suffisant pour faire quelque chose commodé- 
ment. Donnez-moi le loisir de faire ce que vous 
désirez, Je n'ai pas eu assez de loisir pbur y 
penser, Je n'en ai pas eu le loisir. Cet ouvrage 
demande du loisir, Vous ne me donnez pas le 
loisir de répondre. 

© On dit aussi, À loisir, pour dire, À son 
aise , à sa commodité, sans se presser. Vous fe- 
rez cela à loisir, rien ne vous presse. Et on dit, 
vous y penserez à loisir, pensez-y à loisir, pour 
dire, Prenez le temps nécessaire pour y peuser 
mürement , sérieu: ement. 

On dit d'Un homme qui fait quelque chose 
dont où croit qu'ilsentira long-temps les suites, 
qu'il aura tout le loisir de s'en repentir, qu'il 
s'en repentira à loisir, 

Loism, s'emploie quelquefois au pluriel 
dans la Poésie, D'heureux loisirs, 
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LOK. subst. masc, Terme de Médecine, em- 
pruaté de l'Aribe, Potion médicinale adoucis- 
sante. L : 
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LOMBAIRE. adj. des 2 genres. Qui appar- 
went aux lombes. La région lombaire, 

LOMBARD. s. m. Nom d'un établissement 
autorisé dans plusieurs Villes, où l'on prête sur 
gages de l'argent à un intérêt réglé par le Ma- 
gistrat à tant par mois. Le Lombard de Lille. 

LOMBES. s. a pl. Partie inférieure du dos, 
composée de cinq vertèbres et des chairs qui y 
sont attachées, 
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LONCHITIS, ou LONKITE. s. fém. (On 
prononce Lonkitis.) Plante qui ressemble beau- 
coup à la fougère, et qui n'en diffère qu'en ce 
que les feuilles de la Lonchitis ont ane orcilleter 
à la base de leurs découpures, et qu'elles sont 
fort pointues et en forme de lance, d'où lui 
vient aussi le nom de Lancelée. 

LONDRIN. s. m. Drap léger fait à limitation 
de quelques draps d'Angieterre. Les Londrins 
se fabriquent dans nos Provinces méridionales, 

LONG, LONGUE, adj. Ise dit d'Un corps 
considéré dans l'extension qu'il a d'un bout à 
l'autre, et par opposition à large. Un champ 
long et étroit, Ce jardin est long, plus long 
que large, Un bâton long de tant de pieds. Ce 
chemin est bien long. Le cours du Danube est 
fort long. Barque longue. Du pain long. Une 
table longue, Une longue allée. Une longue 
course, Barbe longue. Chevaux à lonque queue. 
‘Avoir la taille lonque et menue. 

Un appelie ifubit long, La soutane et le 
long manteau que portent les gens d'Église. 
Il étoit en habit long. 

Ou appelle en termes de Marine, Voyages 
de long cours, Les voyages des Indes Orien- 
tales ou Occidentales ; et des autres pays 
éloignés. 

On dit proverb. et figurém. , qu'Un homme « 
les dents bien longues, pour dire, qu'il y a 
long temps qu'il n'a mangé, et qu'il est bien 
affimé 


On dit Égurément, que Les Rois ont les 
bras longs , les mains longues, pour dire, Que 
leur pouvoir s'étend bien loin, et qu'en quel- 
que lieu qu'on soit, on n'est pas à couvert de 
leur indignation et de leur ressentiment, On l: 
dit aussi en général de tous les hommes puissans, 

Loxo, est aussi suhstantif, Celu a dix aunes 
de long. IL est couché, il est étendu de tout son 

En long et en large. Il faut mettre ce 
bois de long, en long. 

On dit figurément et proverbialement d'Un 
homme qui a été fort mulmené, fort maltraité, 
de quelque manière que ce soit, qu'Îl en a eu, 
qu'on lui en a donné tout du long, qu'il en a 
eu tout du long de l'aune, qu'il en a eu du long 
et du large. 

On dit, Prendre le plus long, son plus long, 
pour dire, Aller en quelque lieu par le plus 
long chemin. Vous êtes venu ici par telle rue, 
vous avez pris le plus long. C'est Le plus long 
Be beaucoup, c'est votre plus long. 

On dit aussi en matière d’affaires, Prendre 
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le plus long, pour dire, Se servir des moyens 
les moins propres à faire réussir promptement 
ce qu'on a entrepris. 

Loxse. adj, se dit aussi relativement à la 
durée, En ête les jours sont longs. Le temps est 
long à qui attend, Cela ne sera pas de longue 
durée. Il y a un très-long temps qu’on ne l'a 
vu, Son absence a été lonque, Un long voyage. 
De longues souffrances. Une longue et heureuse 
vie, Un long règne. Un bail à longues années, 
c'est-à-dire, Dont la durée s'étend au-delà dr: 
celle des baux ordinaires. Boire à longs traits. 
Cela est d'une longue discussion, Une syllabe 
longue, Un 4 long. 

On dit, qu'Un ouvrage, qu'une affaire es 
de longue haleine, qu'une besogne est bien 
lonque, pour dire, qu'Elle demande beaucoup 
de temps, de soin, de discussion, etc. 

Loxc, signifie aussi, Lent, turdif, Dépé- 
chez, que vous êtes long! Cet ouvrier est bien 
Long, il est long à tout ce qu'il fuit. Les arbres 
sont longs à venir, à croître. 

Quand on est remis à un temps fort éloigné 
pour les choses dont on auroit un besoin pré- 
sent, on dit figurément que C'est du pain bien 
long. Vous aurez du bien quand votre oncle 
sera mort, c'est du pain bien long, U est du 
style familier. 

On dit, qu'Un — en sait long, bien 
long, pour dire, qu'il est fin et rusé, et qu'il 
‘est difiicile à surprendre, 11 est du style fa- 
milier. 

LoxGre. s'emplnie. quelquefois suhstanti- 
vement, pour signifier une syllabe longue. Le 
ductyle est composé d'une longue et de deux 
brèves, Et c'est dans ce sens qu'on dit familiè- 
rement d'Un homme extrèmement cireonspect 
et exact en tout ce qu'il fait, qu'Il observe les 
longues et les brèves, Et d'un homme habile et 
intelligent en quelque aſſaire, qu'Il en sait les 
lonques et les brèves. 

On dit aussi familièrement, qu'Un homme 
ne la fera pas longue, pour dire, qu'Il ne vivra 
pas long-temps. 

On appelle Lunettes de longue vue, Des lu 
nettes d'approche, des lunettes avec lesquelles 
on voit les objets fort éloignés. 

On a dit, Tirer de longue, et aujourd'hui 
on dit, Tirer de long, pour dire, S'en aller 
bien loin. Quand il eut fait son coup, il tira 
de long. Le cerf tire de long. 

On dit d'Un hemme qui diffère et recule, 
qu'Il tire de long. 

Le Loxe. Du Loso, Av Loxe. phrases adver. 
biales. En cütoyant. Le long de la rivière. Au 
long du bois. Allez tout du long de l'eau. 
Tout le long de la prairie, Tout le long du 
chemin. 

Il se dit aussi du temps, et signifie Durant. 
IL a jeûne tout le long du Carte, Tout du 
long de l'année, IH a prié Dieu tout le long de 
la Messe, 

Tout de son long. C'est-1-dire, De toute l'é- 
tendue de son corps. Tout du long de l'aune, 
signifie aussi, Des coups bien appliqués. 

Av Loc, signifie aussi, Amplement, Il a 


LON 
traité, il a expliqué cela bien au long. Je vous 


écrirai plus au long. Il en a discouru bien au 


+ 

LA LONGUE. phrase adverb. Avec le temps, 
à la continue. Il marche bien les premiers j jours, 
mais à la longue il se lasse. Tout s'use à la 
longue. À la longue on en viendra à bout. 

De roxerr Mais, phrase adverhinle, Depuis 
long-temps. Je Le connois de longue main, IL 
est mon ami de lonque main. 

LONGANINITÉ. s, fém. 1] se dit propre- 
ment de la clémence de Dieu, qui diffère la pu. 
nition des mécl:ans, On l'emploie surtout dans 
le style de la chaire, C'est abuser de la longa- 
nimité de Dieu, que de persister dans le péché, 
Daus le style soutenu, il signifie la vertu qui 
porte les hommes puissans à souflnir paticm- 
ment et par grandeur d'âme les injures dont 
ils pourroient se venger. On ne sauroit trop 
louer la longanimité de ce Prince, 

LONGE. s. F. On appelle ainsi la moitié de 
l'échine d'un veau où d'un chevreuil, depuis le 
bas de l'épaule jusqu'à la queue, Mais on ne se 
sert de cœ mot que quand on parle de ces ani- 
maux, comme devant être accommodés pour 
manger, Une longe de veau. Une longe de 


© chevreuil, Quand on dit seulement, Unelonge, 


sans rien ajouter, on entend toujours une longe 
de veau. Manger d'une bonne longe. 

Losce, signifie aussi, Un morceau de cuir 
coupé en long, en forme de courroie, de la- 
vière. La longe d'un cheval. Ce cheval marche 
sur sa longe. Il rompra sa longe. Mener un 
cheval par la longe, 

On dit aussi proverbialem., Vous marches 
sur votre longe, paur dire, Vous vous embar- 
rassez dans vos mesures. 

Loxer, # dit encore d'Une corde — 
certaine étendue, placée à l'anneau du caveçon, 
et qui sert à tenir un cheval que l'on trotte sur 
des cercles. Trotter un cheval à la longe. 

On appelle aussi Longes, Les petites lanières 
qu'on vttache aux pieds d'un oiseau de proie. 
Les longes d'un oiseau de proie. 

LONGER. v, a. Terme de Guerre et de 
Chasse, Marcher le long d'une rivière, d'un 
bois, etc, L'armée longea la rivière. Le cerf «a 
longé cette route. 

Loxcé, Ée. participe. En termes de Blason, 
il se dit Des oiseaux qui ont des longes d'un 
autre émail que le corps de l'animal, 

LONGÉVITÉ. s. f, Longue durée de la vie. 
La longévité des Carpes. 

LONGIMÈTRIE. s. f, Terme de Géométrie, 
Art de mesurer les longueurs. 

LONGITUDE. 5. f. Terme de Géographie 
etd'Astronomie, La longitude héographique est 
la distance en degrés d'un lieu quelconque au 
premier méridien. On compte les degrés de lon 
gitude depuis le premier méridien. Prendre les 
longitudes, Ce lieu a tant de degrés de lougi. 
tude, tant de latitude, Ce seroit une heureuse 
découverte, que de trouver la longitude sur 
mer , Les longitudes en mer. 

LONGITUDINAL, ALE. adj. Terme didac- 
tique. Qui ost étendu ex long. Les membrares 
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qui composent les vaisseaux, font tissues de 
deux plans de fibres, les unes circulaires, les 
autres longitudinales. 

LONGITUDINALEMENT. adv. En lou- 
gueur. Mesurer une chose longitudinalemens. 

LONG-TEMPS, adverbe, Pendant un long 
espace de temps. Cela dure long-temps, trop 
long- temps. Il a étudié trop long-temps, Cela 
est fuit depuis long-temps. Il en a pour long- 
temps, 

LONGUEMENT. adv. Durant un long 
wmps. Vivre longuement. [1 a parlé longue- 
ment, et a fort ennuyé toute l'assemblée, 

LONGUET, ETTE, adj. Diminutif de long. 
Qui est un pen long, Cela est lonquet, Son dis. 
cours a été longuet, un peu lonquet. Il est du 
style familier. 

LONGUEUR. s. fém. Étendue d'une chose 
considérée dans l'extension de l'un des bouts à 
l'autre, Grande longueur. Juste longueur, Cela 
est de bonne ueur, Cela a tant de longueur 
sur tant de largeur, Cette côte de mer a tant de 
longueur, La longueur d'une allée, d'un jardin, 
d'une muraille, La longueur d'un chemin. La 
longueur d'une pique, d'un bdton, d'une per- 
che, etc. La longueur d'un manteau, d'une 


robe, etc. Il faut donner plus de longueur à ce 
manteau. Quand ils furent à la lonqueur de la 
pique... 


On dit, en parlant d'Un morceau d'un ou- 
vrage, qu'il fait longueur, pour dire, qu'il 
ralentit la marche de l'ouvrage. 

. On appelle Epée de longueur, Une épée de 
défense et d'une juste longueur , à la différence 
des petites épées qu'on porte ordinairement à 
la Cour et à la Ville. 

Losourun, se dit aussi De la durée du 
temps. La longueur du temps lui a fait oublier. 
La lonqueur des jours et des nuits. La lon- 
gueur d'une harangue, d'un discours, d'un ser- 
mon. 

On dit aussi, La longueur d'une cadence, 
d'une syllabe. 

Losourur, signifie aussi, Lenteur dans ce 
qu'on fait, dans le procédé, dans les affaires, Je 
suis ennuyé de ses longueurs, Ce sont des lon- 
queurs insupportables, d'étranges longueurs. 
C’est une longueur affectée. Quelle longueur ! 
Les longueurs de la chicane. Il ne veut point 
finir cette afjaire, il tire les choses en lon- 

ueur, 

On dit qu'il y a des longueurs dans un ou- 
vrage, pour dire, qu'En certains endroits l'Au- 
teur à été trop long. 

LOP 


LOPIN. s. m. Morceau de quelque chose à 
manger, et principalement de viande, 11 est 
populaire, et ne se dit guère qu'en plaisanterie, 
Gros lopin. Petit lopin, On lui en a donné un 
bon lopin. Il en a emporté un bon lopin. 

On dit d'Un homme qui a eu une portion 
considérable dans quelque chose qui étoit à 
partager, qu'il en a eu, qu'il en a emporté un 
bon lopin, 


Tome IT. 
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LOQ 


LOQUACITÉ, s. f. ( On prononce Locoua- 
cité. } Habitiide de parler beaucoup. Cet homme 
est d'une loquacité fatiqunte. 

LOQUE. s. f. Il signifie proprement, Pièce, 
morceau. Ainsi on dit d'Un habit extrémement 
usé, qu'Il s'en va en loques, pour dire, qu'il 
s'en va en pièces, Il est du style familier, 

LOQUÈLE. s. f. Facilité à parler des choses 
communes en termes communs. Il a de la 
loquéle. 

LOQUET. subst, m. Sorte de fermeture fort 
simple, et qui s'ouvre ordinairement en haus- 


sant, Cette porte ne ferme qu'au loquet, Hausse |\,, 


le loquet. 

LOQUETEAU, s. m. Petit loquet qu'on met 
ordinairement aux volets d'en haut d'une fe- 
nètre, et auquel on attache un cordon, afin 
qu'on puisse les ouvrir et les fermer aisément, 

LOQUETTE. s. f. diminutif. Petite pièce, 
petit morceau, Uue loquette de morue. Il est 
populaire. 

’ LOR 


LOR D, subst. m, Titre d'honueur en usaze 
en Angleterre, 11 signifie Seigneur, et Milord 
veut dire Monseigneur. 

LORE , ÉE. adj. Terme de Blason. 11 se dit 
des nageoires des poissons qui sont d'un émail 
différent de celui des poissons. 

LORGNER, v. a. Regarder en tournant ls 
yeux de côté, et comme à la dérobée, Lorgner 
quelqu’un, : 

On dit dans le style familier et en plaisan- 
trie, qu'Un homme lorgne une femme, pour 
dire, qu'il la regarde en homme amoureux, 

On dit quelquefois dans le discours fami- 
lier, Lorgner une charge, une maison, pour 
dire, Avoir des vues sur une charge, sur une 
maison, 

Loncxé, £e. participe, 

LORGNERIE. s. f, Action de lorgner. Les 
lorgneries d'un fat. 1 est familier. 

LORGNETTE. s. fém. Sorte de petite lu- 
nette dont op se sert pour voir les objets peu 
éloignés. Lorgnette d'Opéra, 

LORGNEUR, EUSE, s. Celui, celle qui 
lorgne. Il est familier. 

LORIOT. s. m. Oiseau qui est à peu près de 
la grosseur d'un merle, et qui a le plumage de 
couleur jaune et verditre, 

LORS, joint avec QUE, est une conjonction, 
et signifie Quand. J'en jugerai lorsque j'en serai 
mieux infurmé, 

Quelquefvis il reçoit la particule de à su 
suite; alors il est préposition ; et n'est guère en 
usage qu'en quelques phrases de formule, 
comme, Lors de son élection, Lors de son ave- 
nement à la couronne, Lors de son mariage. 

On dit, Pour lors, pour dire, En ce temps- 
là. Des lors, pour dire, Dès ce temps-là. Dés 
lors se dit aussi quelquefois pour De là ou Dès 
là, par forme de conséquence, Cet accusé est 
en fuite, dés lors il est fort suspect. 


LOT 
LOS 


LOS. s. m. Vieux mot qui signifie Léuenge, 
et qui n'est plus en usage que dans le style ma 
eh 


fa 


LOSANGE. s. fém, Figure à quatre côtés 
égaux, ayant deux angles aigus, et deux autres 
obtus. Cela est taillé en losange, Un diaman: 
taillé en losange. Ex en style de Blason, Il porte 
en ses armes trois losanges. Les filles portent 
l'écu de leurs armoiries en losange. 

On appelle aussi Losange, Une vitre taillée 
cu losange. Les losanges d'une fenétre, 

LOSANGÉ, EE. Terme d'Armoiries, qui 
se dit quand le champ de l'écu est divisé en 
lusieurs losanges de deux émaux différens. 11 
porte losangé d'or et d'azur. 


LOT 


LOT. s. m. Portion d'un tout qui se partage 
entre plusieurs personnes. 11 se dit principule- 
ment en matière d'hérédité et de succession. 
Faire des lots, Voilà trois lots, choisissez. Ce 
lot-là est plus fort que l'autre, Les lots ont été 
tirés au sort. Egaler les lots. Tirer les lots. 
Faire tirer les lots par un enfant, Entre les 
partageans, les lots sont garans les uns des 
autres, 

On dit figurément, Mon lot est d'étre per- 
técuté ; le ridicule et le mépris sont son lot, 
pour dire, Mon sort est d'être persécuté ; le ri- 
dicule et le mépris sont son partage, 

Lor , se dit aussi en parlant du partage des 
terres et des revenus d'une Abbaye ou d'un 
Prieuré , entre l'Abbé ou le Prieur commenda- 
taire, et les Religieux. Quand les lots sont faits, 
l'Abbé a le choix ; les Religieux choisissent en- 
suite, et le troisiéme lot demeure encore entre 
les mains de l'Abbé. 

Lor, Ce que gague à une loterie celui à qui 
il échoit un bou hüllet. Il a eu un bon lot dans 
cette loterie. Le gros lot est.échu à un tel. 

LOTERIE, s. {, Espèce de banque où les 
lots sont tirés au sort. Faire une loterie, Mettre 
à une loterie, à la loterie. Tirer une loterie, 
Ouvrir, fermer une loterie. On a fermé la lo- 
terie, on n'y met plus, On dit fgurément , C’est 
une lolerie, etc. pour dire, C'est une afläire de 
hasard. 

LOTIER. s, m, Plante qui ressemble fort au 
trèfle, et dont les fleurs sont légumineuses, On 
cu connoit plusieurs espèces, dont la plus sin- 
gulière est appelée Trefle musqué, où Fauꝝ 
Baume du Pérou. Cette plante est tris-odorante, 
Les fleurs ct les feuilles du Lotier sont vulné- 


‘’raires, bonnes pour résoudre le sang épanché, 


ci pour cousolider les plaies. 

LOTION. s. f, Lavage. Il n'est guère d'usage 
qu'en Chimie, Tirer les sels d'un mixte par plu- 
sieurs lotions réitérées. 

LOTIR. v. à. Faire des lots, des portions 
d'une succession à partager entre plusieurs per. 
sonnes. Lotir une succession. Lotir les effets 
d'une succession, 

Il se dit aussi De toutes’ les autres choses 
qu'on partage entre plusieurs personnes. Les 
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Libraires ont echeté lu bibliothéque d'un tel en ; 


conmun, et puis ils l'ont lotie entre cux. 

Lori, 1£. participe. - 

On dit proverhiak-ment et par ironie , d'Une 
personne qui a fait un mauvais partage, qui 
est trompée dans ses espérances, ou lésée de 
quelque manière que ce soit, Le voilà bien 
loti, Elle a épousé un misérable, la voilà bien 
letie, 

LOTISSAGE. s. m. Op‘ration de Docimas- 
tique, qui consiste à faire nn tas avec le miné- 
ral pulvérisé, et à prendre dans différentes 
parties de ce 1as de quoi en faire l'essai, pour 
procéder avec plus d'exactitude. 

LOTISSEMENT. s. m. Action de faire des 
lots. 11 se dit principalement des ouvriers qui 
lotissent des marchandises, 

LOTO, s. m. Espéce de jeu ressemblant à 
uns loterie, et qui se jouc avec 90 numéros et 
autant de boules. 

LOTTE, s. fém. Sorte de poisson de rivière 
fort estimé. Manger des foies de lottes. 

LOTUS ou LOTOS. s. m. Plante qui croit 
en Égyprr, et qu'on voit sur plusieurs monu- 
meus égyptiens, Le fleur du Lotus «st un des 
attributs d'Jsis, 
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LOUABLE. adj. des 2 genres. Qui est digne 
de louange, qui mérite d'être loué, Une action 
louable, Vous êtes louable, trés- louable d'en 
avoir usé comme vous aves fuit. Cela est Hien 
louable, fort louable, C’est une chose louable, 

signifie aussi , qui est de la qualit requise. 
Ainsi les Médecins disent, Du sang louable. 
Du pus louable. Des matières louables. Des dé- 
jections louables, 

Lovaue ,est aussi le titre d'honneur que les 
Assemblées des Cantons Suisses se donnent-or- 
dinairement. Les louables Cantons de Zurich, 
de Berne, ete: 

LOUABLEMENT. adverhe, D'une manière 
louable, IL s'est conduit trés-louablement dans 
cette affaire, Peu usité, 

LOUAGE. subst. m. Transport de l'usage 
de quelque chose pour un certain temps et à 
certain prix. Donner à louage. Prendre à louage. 
Tenir à louage. Le louage d'une maison, Il 
paye tant pour le louage, tant de louage, Un 
cheval de louage. Un carrosse de louage. 

LOUANGE, s. f. Éloge, discours par lequel 
on relève le mérite de quelqu'un, de quelque 
action, de quelque chose. Grande louange, 
Lonange excessive, louange outrée. Louange 
fade. Louange grossière, Louange délicate. Mé- 
riter des louanges. Cela est diqne de louange 
Chanter le⸗ louanges de Dieu. Publier, célébrer 
les louanges de quelqu'un. On l'a comblé de 
louanges, C'est un homme au-dessus des louun. 
ges, au-dessus de toutes les louanges qu'on lui 
donne, Il n'a que faire de vos louanges. Se 
mettre, s'étendre sur les louunges de quelqu'un. 
Cela tourne à sa louange. On peut dire à se 
louange que... Toute la terre retentit de: 
louanges de ce Prince. Louange soit à Dieu, 

On dit proverbialement, et ironiquement. 
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d'Un discours, d'un écrit où il y « quelque 
chose de ficheux, de désagréable pour quel- 
qu'un, que Ce sont des vers à sa louange. 


On dit en style familier à un homme qui 
affecte de s'lumilier, Ah! Monsieur, vos mé- 
pris vous servent de louanges. C'est un vers de 
Boileau devenu proverbe, 

LOUANGER, v. a Louer, donner des 
louanges. 1] ne se dit guère qu'en plaisanterie, 
C'est un homme qui aime à étre louangé. !! 
veut qu'on le louange depuis Le matin jusqu'au 
soir. 

Locancé, Ée. participe. 

LOUANGEUR, EUSE. s, Celui, celle qui 
est dans l'hebitude de donner des louanges 
sans discernement, I] ne se dit guère que par 
mépris, C'est un fade louangeur. C'est un 
louan jeur à gages, Un louangeur fastidieux 
Une louangeuse éternelle, 

On appelle Sobre louangeur, aride louan- 
geur, Un homme qui ne loue pas les choses 
autant qu'elles le méritent. 

LOUCHE, adj. des 2, g Qui a la vue de 
travers. Il est louche. Il a un œil louche. Cette 
femme est louche. 

On dit qu'Une phrase, qu'une erpression 
est louche, pour dire, qu'Elle n'est pas bien 
nette. On dit qu'Üne action est louche, qu'Il 
y a du louche dans cette conduite, pour dire, 
Que l'intention de cette action, de cette con- 
dite, est équivoque, n'est pas pure. 

On dit, que Du vin est louche, Quand il 
est un peu trouble, ou qu'il pèche en cou- 
leur, . 
On dit aussi Des perles, qu'Elles ont un œil 
louche, pour dire, qu'Elles ne sont pas d'une 
belle eau, et qu'elles ne sant pas bien nettes, 

LOUCHER, v. n. Avoir la vue de travers, 
regarder à la manière des louchex, Voilà un bel 
enfant, c'est dommage qu'il louche, Cette 
Dame a les yeux beaur, mais elle louche un 
peu. Prenes garde à cet enfant, il louche par 
intervalles, Vous vous accoutumez à loucher, 
cela vous gâtera la vue. 

LOUCHET. s. m. Sorte de hoyau propre à 
fouir la terre. | 

LOUER. v. a. Donner à louage. Lower une 
maison à quelqu'un. Louer un appartement 
dans sa maison, Maison à louer. Chambre à 
louer. Louer des habits. Louer des livres. Un 
Tapissier qui loue des meubles. Louer des car- 
rosses, des chevaux. 

On dit proverhialement et populairement 
d'Un homme qui n'est pas trop sage, qu'il a 
des chambres à louer dans sa tête. 

Loven, se dit aussi Des personnes qui ser- 
vent ou qui travaillent à prix d'ergent, C'est 
un pauvre homme qui se loue à la journée, I1 
se loue à qui plus lui donne, Vület à louer. 
Dans les Provinces, les valets, les servantes se 
louent ordinairement à la Saint-Jean, 


On dit proverhialement d'Un homme qui 


est Lors d'emploi, qu'il est à louer. 

Lourn, sisnife encore, Prendre à lonage d- 
cclui à qui appartient [a chose qui est à louer, 
[va quitter sa maison, il en a loué une autre, 
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Louer un ameublement de deuil. Louer des ha- 
bits à la friperie, Louer des ouvriers à la 
journée. 

Lorsqu'on s'excuse d'être de quelque par- 
tie, paree qu'on est engagé ailleurs, on dit pro- 
verhialement et populairement par plaisante- 
die; qu On est loué, Je ne puis pas étre des 
vêtres, je suis loué rour aujourd'hui. 

Loré, ÉE. participe, 

LOUFR. v. a, Honorer et relever le mérite 
de quelqu'un, de quelque action, de quelque 
choce, par des termes qui témoignent l'estime 
qu'on en fait. Louer l'autement. Louer digne- 
ment. Louer Dieu. Louer et remercier Dieu, 
Qu'à jamais soit loué le saint nom de Dieu. 
Loué soit à jamais le saint nom de Dieu. Louer 
les belles actions, On l’a fort loué de cela. On 
le loue d'avoir fait telle chose, pour avoir fait 
telle chose, Il en sera loué de tous les gens de 
bien, par tous les gens de bien. Presque tous 
les hommes aiment à être loués, IL est malséant 
de se louer soi.-méme, 

On dit proverbialement d'Un homme qui 
laisse paroitre trop de satisfaction de sa per- 
sonne, qui se sait trop bon gré de quelque 
chose qu'il à fait, qu'fl se loue et se remercie, 
qu'il ne cesse de se louer et de se remercier. 1 
est du style familier, 

On dit, Se louer de quelqu'un, pour dire, 
Témoigner qu'on est content de son proc:dé, 
de sa façon d'agir. J'ai sujet de me louer de 
lui, ilen a toujours fort bien usé avec moi. 

Se louer, se dit aussi en parlant Des hêtes 
et des choses, Ainsi lorsqu'on est content du 
service qu'on à retiré d'un cheval, on dit, Je 
me loue fort du cheval que vous m'avez prété. 
Et on dit, Se louer de l'effet d'un reméde , pour 
dire, Être fort satisfait de l'opération , de l'effet 
d'un remède. 

Lové, ÉE. participe. 

LOUEUR , EUSE. s. Celui ou celle qui fait 
métier de donner quelque chose À lounge. Un 
loueur de chevaux, Loueur de carrosses, Loueur 
de chambres garnies. Loueuve de chaises dans 
une Église. 

LOUEUR , EUSF, s. Celui, celle qui donne 
des louanges. 11 ne se dit guère qu'en mal, et 
en parlant d'un flatteur qui loue à tout propos, 
C'est un loueur perpétuel. Un loueur imperti- 
nent. Une loueuse à gages. u 

LOUIS. s. m. Momnoie d'or, ainsi appelée 
depuis Louis XHIT, du nom des Rois qui l'ont 
fait frupper. Le louis d'or fabriqué en 1640 
valoit dix francs. Demi-louis d'or. 

Quand on dit alsolument, Un louis, on en- 
tend toujours un louis d'or de 24 liv.en 1795. 
Un louis. Un demi-louis. Un double louis. 

On ne dit point dans L: discours ordinaire, 
Louis d'argent ; mais on dit en termes de Pra- 
tique, Payer en louis d'or et d'argent, et autre 
monnoie ayant cours ; et alors par louis d'ar- 
gent, où louis blane, on enteud les écus blaues, 
et les autres pièces d'argent, 

LOUP, s. m. Animal sauvage et carnassier, 
qui ressemble à un grand chien. Grand loup. 
Jeune loup. Vieux loup. Loup gris, Peau de 
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loup, Un loup qui emporte une brebis, La 
chasse du loup, Loup ravissant. 

On dit proverbialement, que La faim chasse 
le loup Lors du bois, fait sortir Le loup du bois, 
pour dire, que La nécessité oblige à chercher 

_ de quoi vivre. 

On dit aussi proverbialement, Quand on 

parle du loup, on en voit la queue; et cela se 
dit d'Un homme qui entre dans une compu- 
guie au moment où l'on parle de lui, ' 

On dit encore proverbialem. qu'Un homme 
a vu le loup, pour dire, où qu'il s'est trouvé 
eu plusieurs occasions de guerre, ou qu'il a fait 
beaucoup de voyages, et dans des Pays dange- 
reux, où qu'il est extrémement rompu dans 
les affaires, duns le commerce du monde. * 

Ou dit proverbialement d'Un homme qui 
est si enroué, qu'il ne peut presque parler 
qu'il a crié au loup, Et, qu' Il a vu le loup 
Quand il ne peut parler, 

Cn dit aussi proverbialement, qu'Il faut 
hurler avec les loups, pour dire, que Quand 
on se trouve avec les autres, il faut quelque 
fvis s'accommoder à leurs manières, à leur. 
mœurs, à leurs opinions, quoiqu'il puisse s' 
trouver quelque chose qui nous répugne. 

On dit encore proverbialement, Le lou 
mourra duns sa peu, pour dire, qu'il arriv. 
rarement qu'Uu méchant homme s'amende, 

On dit proverbislement, Qui se fait brehis, 

le loup le mange, pour dire, que Ceux qui sont 
trop enudurans dounent lieu aux mwchans de 
leur nuire; que la trop grande bonté, la trop 
graude douceur est souvent préjudiciable. 

On dit proverbialement, À brebis comptées 
le loup en mange une, pour dire, que Quelque 
soin qu'on ait de bien garder ce qu'on à, et 
d'en savoir le compte, on ne laisse pas quel- 
quefois d'étre volé. On dit aussi à peu pré. 
dans le même sens, Brebis compte, le loup lu 
mange. 

On dit figurément et familiérement, Eutre 
chien et loup, pour signifier La partie du cri 
puscule du soir où du matin, pendant laquelle 
on ne fait qu'entrevoir les objets sans les pou- 
voir distingner, Il étoit entre chien et loup. 
quand nous apérçümes je ne ssis quoi. Il se di: 
plus ordinairement du soir que du matin. 

On dit proverbialemeut, Mettre quelqu'un à 
la queule du loup, pour dire, L'exposer à un 
péril évident. 

On dit proverbialement , qu'Un homme est 
connu comme le loup gris, pour dire, qu'il est 
extrémement conuu ; et cela ne se dit que d'Un 
homme de qui on peut se donner la Lherié de 
parler funilitrement, 

On dit proverbialement, Marcher à pas de 

“loup, pour dire, Marcher sans bruit et à dessein 
de surprendre, 

On dit fumilièrement, Manger comme un 
loup, pour dire, Manger besucoup, 

On dit proverbialement, Tenir le loup par 
les oreilles, pour dire, Ne savoir quel parti 


prendre, parce qu'il y » du péril de tous côtés, 


On dit prorerhialement, Donner lu brebis à 


garder au loup, pour diré, Donner à garder‘ 
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quelque chose à une personne qu en abusera 
et en fera son profit. 

On dit figurément et familièrement, Enfer- 
mer le loup dans la bergerie, pour dire, Muttre. 
laisser quelqu'un dans un lieu où il peut faire 
beaucoup de mal. Par application de c: proverbe, 
on dit aussi, Enſermer le loup dans lu bergerie 
pour dire, Laisser fermer une plaie ou un apos 
time avant qu'il en soit termps, où faire rentrer 
au dedans un mal qu'il falloit attirer au dehors 

On dit, Etre enrhumé comme un loup, pour 
dire, Etre fort enrhumé. - 

On appelle Saut de loup, Un fossé assez 
large pour n'être pas franchi par un loup, et 
qu'on creuse au bout des allées d'an parc pour 
les fermer , sans ôter la vue de la enmpagne. 

On appelle Loup, Une sorte d'ulcère qui vien: 
aux jambes, et on l'emploie plus ordinairement 
au pluriel. Il a un loup, Il a des loups aux 
jambes, 

On appcloit Loup, Une espèce de masque 
de velou:s noir que portuieut les Datues pour 
se préserver du Läle, et qui leur couvroit tout 
le visage, 

Les Libraires nomment Loup, Un instru- 
ment de bois aplati dont on se sert pour dresser 
les paquets, quand ils sont cordés, 

On appelle Le Loup, Une coustellation de 
l'hémisphère austral, - 

LOUP-CERVIER. s. m. Espèce de loup que 
quelques-uns croient être le méme animal que 
le lynx, et qui ressemble à un grand chat sau- 
vase, Manchon de lup-cervier, Fourrure de 

er. 

LOUPE. s. ſ. Tumeur enkistée, qui vient 
sous la peau, qui s'élève eu rond, et s'augmente 
quelquefvis jusqu'à une grosseur prodigieuse. 
IT lui est venu une loupe à la téte, sous lu 
orge. Couper, extirper une loupe. 

Lovre, se dit aussi d'Un verre convexe qui 
grossit les objets à la vue, On l'appelle autre- 
ment Une lentille, Se servir d'une loupe pour 
lire de trés-petits caractéres, 

Loure, en termes de Joaillier, se dit Des 
pierres précieuses que la nature n'a pas achévées. 
Loupe de saphirs, loupe de rubis, ete. 

LOUPEUX , EUSE, adj. Qui a des loupes. 
Un arbre loupeur. 

LOUP-GAROU, s. m. Homme que le peuple 
suppose être sorcier, et courir les rues et les 
champs transformé en loup. On fait peur du 
loup-garou à un enfant, On l'aceuse d'étre 
sarcier ct de courir toutes les nuits en loup- 
qarou. 

On appelle fgarém. et familièrement Loup- 
garou, Un homme d'une humeur farouc!e, 
qui ne veut avoir de société avec personne. 
N'allons point cles cet homme-li, c'est un vrai 
Rup-garou, c'est un franc loup-garou. 

LOUP MARIN, s. m. Espèce de poisson de 
mer, Couteau à manche de peau de loup marin. 

LOURD, DE. adj. Pesant, difficile à remuer, 
à porter, Eu ce sens il est opposé à Léger. Un 
fardeau bien lourd, trop lourd, Un lourd far- 
deuu. Cette charge est trop lourde pour ce cheval. 


Lounv, sa dit aussi Des personnes et des 
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animaux qui se remuent ; et ale⸗ 
il est opposé à Agile, dispos, Les chevaux de 
Flandre sont lourds. C'étoit autrefois un homme 
ſort agile, mais il est devenu bien lourd. 

Il se dit fgurément des hommes ennuyeux 
qui ont l'esprit peszut, C'est un homme très- 
lourd, : 

On dit, Faire une lourde chute, pour dire, 
Tomber de tout son poids, de toute sa hauteur, 
sans se soutenir, 

Et fgurément, Faire une lourde faute, pour 
dire, Faire une faute grossière. 

Louno, signifie aussi figurément, DiMicite 
ex rude à faire; et en ce sens il ne se dit guère 
que dans les phrases suivantes, Une lourde 
besogne, Une lourde tâche, 

I se dit aussi fgurément De l'esprit ; et alors 
il signifie proprement, Stupide, grossier. C'est 
un esprit lourd, Il a l'esprit lourd. 

Loun», se dit en Peinture, De l'effet de 1x 
peine dans les parties du mécanisme, On dit, 
Sa touche est lourde, ses contours sont lourds, 
c'est-h-dire, Faits avec peine. On dit aussi, 
Sa composition est lourde; es qui signite, 
Maussade et sans grâces. Lourd de couleur, 
Lourd de dessin. Draperie lourde, 

LOURDAUD, AUDE, s, Grossier et mal- 
adroit. C'est un lourdaud. Un gros lourdaud. 
Un vrai lourdaud, Un lourduud de village. 
Une grosse lourdaude, 

LOURDEMENT, advr. Pesamment, rude- 
ment, Tomber lowdement, Marcher lourde- 
ment. 

Figuréent il signiGe, Grossièrement. Vous 
vous trompez lourdement, si vous croyez. Il 
a érré lourdement, 

LOURDERIE. s. f. Faute grossière contre 
le bon sens, contre la civilité, contre la hien- 
séance, Il a fait une étrange lourderie, Il est du 
style familier et de peu d'usage, 

LOURDEUR. s. fén. Pesanteur. On dit an 
Éguré, La lowrdeur de son tou. Lourdeur de 
style. Cet écrivain est d'une lourdeur usson- 
mante. 

LOURDISE. s. F. J1 signifie la même chose 
que Lourderie ; mais il vieillit. 

LOURE. s. f. Terme de Musiqne, Sorte de 
danse grave qui se bat à deux temps, et d'un 
mouvement marqué, 

LOURER. v. a. Terme de Musique. 1] se dit 
des notes qu'on lie entre elles au les chantant 
ou en les jouant, Il faut lourer ces notes, 
cet air, 

LotnÉé, É£ participe. M 

LOUTRE. s. £. Animal amphibic, grand à 
peu près comme un reuard, mais plus bas de 
jembes, La loutre dépeuple les étangs. Chapeau 
fuit de poil de loutre. Manchon de loutre. 
Quend on purle d'ur chapeau de joutre, 5n dit, 
Un loutre, 

LOUVE, s. F. La femelle du loup. Rémtus et 
Romulus furent, dit-on, allaïtés par une louve, 

On disoit autrefuis familièrement , d'Use 
femme abandonnée à la débauche, -C'est ie 
louve. à : 

Louve, se dit aussi d'Un outil de fer cu’ 
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pince dans un trou fait exprès à une pierre 
qu'on veut élever, Cet outil est fait de facon 
que le poids de la picrre fait écarter en deux la 
partie qui est engazte dans le trou, au moyen 
de quoi la p'erre se trouve soutenue sans pou- 
voir tomber, 

On dit aussi dans ce sens, Louver une pierre 

LOUYET, ETTE. adj. I ne se dit qu'e: 
parlant De la couleur du po'i d'un cheval 
Cheval louvet, C'est un isabelle foncé, mél 
d'un isabelle roux, le tout approchant de lu 
couleur du poil d'un loup. 

LOU VETEAU. s. m. Petit loup qui est en- 
core sous la mère, Prendre la louve et les lou- 
vélenuer, 

LOUVETER , se dit au neutre, d'Une louve 
qui fait ses petits. 

LOUVETERIE. s. f. L'équipage pour la 
classe du loup. Officier de la Louveterie, U se 
dit aussi du lieu destiné, dans quelques Maisons 
Royals, pour loger cet équipage. 

LOUVETIER. s. m, Il ne se dit guère qu'en 
cette phrase, Grand Louwvetier, On appelle 
ainsi Un Officier de la maison du Roi, qui com- 
mande l'équipage pour la chasse du loup. 

LOU VOYER, v. n. Terme de Marine, Il se 
conjugue comme EwpLoyes. Faire plusieurs 
routes sur mer en portant le cap tantôt d'un 
cbté, tantôt d'un autre, pour mieux profiter 
da vent, Nous fimes contraints de louvoyer. 
Notre vaisseau fut long-temps à louvoyer. 

LOUVRE, s. m. Palais des Rois de France 
à Paris. L'Académie Françoise tient ses asser. 
blées au Louvre, Les Galeries du Louvre, L'Im. 
primerie du Louvre. 

Louvae , se dit quelquefuis des maisons 
superbes et magnifiques. Ce n'est pas la maison 
d'un particulier, c'est un Louvre, C'est par 
abus que quelques -uns appellent Louvre, 
Toutes les maisons où le Roi logeoit. 

On appelle, Les honneurs du Louvre, Les 
distinctions attachées par le Roi à certaines di- 
gnités, comme d'entrer en carrosse dans la 
cour da Louvre, etc. 


LOV 


LOVER, +. a. Terme de Marine. On dit, 
Lover un cäble, pour dire, Le mettre en cer- 
ceaux, afin qu'il soit en étut d'être filé, 

Lové, ÉE. participe. 


LOX 


LOXODROMIE. s. f, Terme de Marine, 1] 
signifie ln route oblique d'un vaisseun, où la 
ligne courbe qu'il décrit, en suivant toujours 
le même rumb de vent. 

LOXODROMIQUE. adj. des 2 genres. Qui 
à rapport à la Loxodromie. Ligne lorodromique. 

On appelle Tables loxodromiques, Des tables 
par lesquelles on peut calculer le chemin d'un 


Vaisseau, 
LOY 


LOYAL, ALE adj: Qui est de la condition. 


requise pur La Loi, par l'Ordonuauce, Mar- 


LUB 
chandise bonne et loyale. Vin loyal et mar- 
chand, 

On dit en termes de Pratique, Les frais et 
loyaur coûts, pour dire, Les frais lésitime- 
ment faits, On dit dans le même style, Un bor 
et loyal inventaire. 

Use dit fgnrément des personnes et des 
choses; et il signifie, Plein d'honneur et de 
probité. C’est un homme loyal. Un procédi 
loyal. Sa conduite est trés-loyale, 

Dans le serment qu'on fait faire aux Ducs et 
Pairs au Parlement, le Premier Président leur 
dit, Vous promettez de vous comporter comme 
un loyal et magnanime Pair? 


Lova, se dit aussi en parlant de la probité 


et de la droiture des personnes, C'est un homme 


d'un procédé franc et loyal. 

LOYALEMENT, adv, Avec fidélité, de bonne 
foi. Vendre loyalement. Agir, se comporter 
loyalement, 

LOYAUTÉ. s. f. Fidélité, probité. 

LOYER. sm. Le prix du louage d'une mai- 
son. Prendre une maison à loyer, Bailler à 
loyer. Donner à loyer. Payer un gros loyer de 
maison, [1 doit encore tous les loyers de l'année 
passée. 

On ne dit pas, Le loyer d'un cheval, On dit, 
Le louage d'un cheval. 

On dit aussi, Donner une Ferme à loyer ; 
mais en parlant Du prix qu'on paye ou qu'on 
reçoit du bail d'une Ferme, on ne se sert point 
du mot de Loyer, 

Loyer, signifie encore Salaire, ce qui est 
dû à «en serviteur, à un ouvrier pour ses ser- 
vices, pour sop travuil, Celui qui retient Le 
loyer du serviteur et du mercenaire, est maudit 
de Dieu, 

On dit mieux, Celui qui retient les gages du 
serviteur et le salaire de l'ouvrier, est maudit 
de Dieu, 

Il signifie aussi Récompense. Toutes les ac- 
tions recevront leur loyer en l'autre monde, 

L'honneur est le loyer de la vertu, [n'est point 
d'usage au pluriel ni dans le style familier. 11 
est plus usité en vers qu'en prose, 


LOZ 
LOZANGE. Voyez Losaxoz. 
LUB 


LUBIE. s. f. Caprice extravagant. II a des 
lubies, Il lui prend souvent des lubies, 11 est 
funilier. 

LUBRICITÉ, s, €, 1 dit plus que Lasciveté, 
Pour satisfaire sa lubricité, Lubricité insa- 
tiable, 

LUBRIFIER. verbe act. Terme didactique. 
Oindre, rendre glissant. La mucosité des intes- 
tins sert à les lubrifier, 

LUBRIQUE. adj, des 2 g. Lascif, impu- 
dique. Homme lubrique. Femme lubrique. Mou- 
vemens, actions, postures, paroles, regard 
lubriques, 

LUBRIQUEMENT. adv, D'une manière lu- 
brique. Danser lubriquement, 

LE 
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LUI 
LUC 


LUCARNE. s. fém. Sorte de fenêtre prati- 
quée au toit d'une maison. pour donner du jour 
au grenier ,au galets. Petite lucarne. Il a passé 
par la lucarne. 

LUCIDE,. adj. des 2 g. 1 n'est gnère d'usage 
u'en cette plirase, où en-parlant d'un homme 
qui a le cerveau attaqué , et qui raisonne bien 
en certains momens, où dit, qu'Il a des inter- 
valles lucides. 

LUCIE, ( Bois de Sainte - Lucie. } Voyez 
Bois, 

LUCIFER. s. m. Chez les anciens Paiens, 
Étoile de Vénus, quand elle précédoit le Soleil. 
Chez les Chrétiens, chef des Démons. 

LUCRATIF, IVE, adj. Qui apporté du 
lucre, Un métier, un emploi fort lucratif. Une 
commission lucrative, Une charge lucrative. * 

LUCRE. s. m. Gain, profit qui se tire de 
l'industrie, d'un négoce, d'un travail merce- 
naire, de l'exercice d'une charge. d'un emploi. 
Travailler pour le lucre. travaille moins pour 
le lucre que pour l'honneur. 

LUCUBRATION, subst, fém, Voyez Éiu- 
CUBRATION, 


LUE 


LUETTE. « f. Morceau de chair mollacse 
qui est à l'extrémité du palais, à l'entrée du 
gosier. Il a lu luette enflée, la luctte reldchée, 
la luette abattue, tombée, démise. Se gar gari- 
ser la luette. Remettre la luctte. 

LUEUR. s. fém. Clarté foible on affoiblie, 
Lueur blafarde, Foible lueur. On commence à 
voir quelque lueur du côté de l'Orient, Grande 
lueur, La lueur de la lune, la lueur des étoiles. 
La lueur du feu. La lueur des flambeaux, de 
la chandelle, de la lampe, Lire à la lueur 
du feu. 

Il signifie figurément, Légère apparence. Et 
en ce sens il ne se dit guère que de l'esprit, de 
la raison, de la fortune, et d'autres choses de 
mème nature, {1 a quelque lueur d'esprit. Il y 
a quelque lueur de raison dans ce qu'il dit. 
Voir briller quelque lueur de fortune, On dit, 
Avoir quelque lueur d'espérance , pour dire , 
Avoir quelque sujet apparent d'espérer. Une 
firusse lueur d'espérance, de faveur, ete, 

LUG 


LUGUBRE. adject. des 2 genres. Funtbre, 
qui marque de la douleur , qui est propre à ins. 
pirer de la douleur. Voix lugubre. Cris luqu- 
bres. Plainte lugubre, Ton luqubre, Des habits 
luqubres. Contenance triste et lugubre. Specta- 
cle lugubre. On n'y voit rien que de lugubre. 
Je ne suis quoi de lugubre, Appareil lugubre. 
Pensies lugubres. 

LUGUBREMENT, adv. D'une manière lu- 
gubre, Chanter lugubrement. Etre vétu lugu- 
brement, 


LUI 


LUI. Pronom de la troisième personne, U 
est du nombre singulier, Quand la préposition 


LUM 


à est sous-entendue, comme lorsqu'on dit, 
Vous lui parlerez, qui est ln mème chose qur 
Vous parleres à lui, ce pronom est alors 
commun aux deux genres, mais en deux cas 
seulement. Le premier, lorsqu'il précède le 
verbe : J'ui rencontré votre sœur, et je lui ai 
parlé. Le second, quand le verbe est à l'impé 
ratif : Si vous rencontrez ma sœur, parlez-lui. 
Hors de là, il n'appartient qu'an genre mas- 
culin. C'est lui qui me l'a donné, c'est de lui 
que je le tiens. Vous genses ainsi, mais lui il 
pense autrement. Il ne travaille que pour lui. 
Je n'arriverai qu'après lui, Vous ne devez plus 
penser à lui, 

LULIRE, v. 0. Je Luis, tu luis, il luit, Nous 
luisons, etc. Je luisois, Je luirai, Je luirois. 
Que je luise, Luisant. Lui. Éclairer, jeter, ré- 
pandre de la lumière, Quand le soleil luit. Le 
jour qui nous luit. La clarté qui nous luit, Dés 
que la lune commencera à luire, Dès que le 


jour luira, On entrevoit quelque chose qui luit: 


au travers de ces arbres. Du feu qui ne luit 
point, 

On dit figurément, Voilà un rayon d'espé- 
rance qui nous luit. 

LUISANT, ANTE, ndj. Qui luit, qui jette 
quelque lumière. Un ver luisant, Une étoile 
luisante, 

Il signifie aussi, Qui a quelque éclat Des 
couleurs luisantes. Une étoffe luisante. De l'en. 
cre luisante. Cette femme a le visage tout lui- 
sant de fard, tout luisant de pommade. 

Lursanr , est aussi substantif. Le luisant de 
cette étoffe. 

Il s'emploie aussi substantivement au fémi- 
nio, en parlant de certaines étoiles qui out de 
l'éclat. La luisonte de la lyre. 

LUITES. s. f. pl. Terme de Chasse, Testi- 
eules d'un sanglier. Voyez Surres, 


LUM 


LUMIÈRE. s. f. Clarté, splendeur, ce qni 
éclaire, et qui rend les objets visibles. Grande 
lumière, Lumière éclatante , vive, douce, foible. 
Dieu dit : Que la lumière soit faite, et la lu- 
miére fut faite. L'éclat de la lumicre. La réfrac- 
tion de la lumière, La réflexion, la réverbéra- 
tion de la lumière, Lumière directe. Lumière 
réfléchie. Un rayon de lumière. Cela rend, cela 
ÿette beaucoup de lumière, La lumière du s0- 
leil. La lumière du jowr, On appelle poétique- 
ment Le soleil, Le pére de la lumicre. Il donne 
da lumière au monde. Il répand sa lumière par- 
tout, La lune et les autres planètes empruntent 
leur lumière du soleil, Les étoiles fires ont une 
lumière qui leur est re, La lumière d'un 
flambeau, d'une bougie, d'une chandelle, d'une 
lampe, etc. 

On appelle absolument Lumière, de la bou 
gie, de la chandelle allumée, Apportez-nous de 
la lumière. On nous a laissé sans lumière. La 
salle étoit éclairée d'un grand nombre de lu- 
micres. 

Dans le style de l'Écriture, on dit figurém. 
que Dieu habite une lumière inaccessible. Et 
on dit auvi dans le, n méme style, Anges de lu- 


LUM 
miére, Enfans de lumière, par opposition à 
Anges de téuêlres, à Enfans de ténèbres. 

On dit poétiquement, Commencer à voir la 
lumière, la lumière du jour, pour dire, Naître. 
Jouir de la lumière, pour dire, Vivre, Perdre 
lu lumière, être privé de la lumière, pour dire, 
Mourir. 

On dit d'Un homme devenu aveugle, qu'Il 
a perdu la lumière ,qu'Il ast privé de la lumicre. 

On dit figurément, Mettre un livré, mettre 
un ouvrage en luntiére, pour dire, L'imprimer, 
le rendre public, le mettre en vente. Il est peu 
usité, 

On dit aussi d'Un ouvrage d'esprit ,qu'Il n'a 
point encore vu la lumière, pour dire, qu'il 
u'a point encore paru dans ke public. 

On dit en termes de Peinture, que Les lu- 
mières sont bien entendues, bien ménagées dans 
un table, pour dire, que Les endroits qui 
doivent paroître plus éclairés que les autres, y 
sont bien touchés, Ce Peintre entend bien les 
lumières. 

Lusmkne , se dit aussi de L'ouverture du pe- 
Ut trou qui est à In culasse d'une arme à feu, 
d'un canon, d'un fusil, ete, et parou l'on y met 
le feu. La lumiére de ce canon est bouchée, La 
lumière de ce fusil, de ces pistolets, est trop 
large, trop étroite. 

Dans les instrumens de Mathématique à pin- 
nules, on appelle Lumière, Le petit trou à tra- 
vers Jequel on aperçoit l'objet observé. 

Les Facteurs d'orgues appellent Lumière, 
L'ouverture par laquelle le vent entre dans un 
tuyau. 

En termes de Marine, Lumière de la pompe, 
c'est L'ouverture qui est à eûté de la pompe .et 
par laquelle l'eau sort pour entrer dans la 
manche, 

Lune, signiſie figurément, Intelligence, 
connoissunce , clarté d'esprit. Lumière naturelle. 
Cet homme n'a aucune lumière pour les scien- 
ces, pour les affaires, 

1] se dit aussi De tout ce qui éclaire l'esprit, 
Ainsi on dit, La lumière de la foi. La lumière 
de l'Evangile. La lumière de la grdce de Dieu. 
Dieu est le père des lumières. Joindre la lumiére 
des sciences à de grands talens naturels. 

On dit Des Saints Doctenrs de l'Église. que 
Ce sont les lumières de l'Eglise. S. Auqustin est 
une des plus grandes lumières de l'Eglise, 

On dit d'Un homme d'un grand mérite, d'un 
grand savoir, que C'est la lumière de son siécle, 

Lusnin# signibie aussi, Éclaircissement, in- 
dice sur quelque sujet, sur quelque affaire, Je 
n'ai aucune lumière sur cette affaire. Je vous 
donnerai, je vous fournirai des lumières. Si je 
puis tirer de ces pièces-là quelques lumières. La 
connoissance de ce fait a jeté une grande lu- 
mière dans cette affaire, 

En termes de Blason, il se dit Des yeux de 
certains animaux qui sont d'un émail diflérent 
de celui de l'animul. Sanglier d'argent aux lu- 
nutres d'azur, 

LUMIGNON. s. muse. Le bout de la mèche 
d'une bougie où d'une chandelle allumée. En 
mouchant la bougie, le lumignon est tombé, 
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11 se dit aussi De ce qui reste d'un bont de 
bougie ou de chandelle qui achève de brüler. 
Voili une bougie qui va finir, il ne reste plus 
qu'un petit lumignon. 

LUMINAIRE, s. m. Ce terme n'est d'usage 
pour signifier un corps naturel qui éclaire, que 
dans cette phrase de l'Écriture : Dieu fit deux 
grands luminaires, l'un pour présider au jour, 
et l'autre pour présider à la nuit. 

LumnamE, est aussi un terme colieatif, 
sous lequel oncomprend les torches et les cier- 
ges dont on se sert À l'Église pour le service di- 
vin, IT faut tant pour le luminaire, pour entre- 
tenir le luminaire. C'est à l'Œuvre à fournir 
ke luminuire, de luminaire. Le luminaire d'un 
enterrement, 

On dit populairement, Le luminaire, pour 
La «ue. 71 a usé son luminaire à force de lire. 

LUMINEUX, EUSE. adj. Qui a, qui jette 
de ln lumière, qui envoie, qui répand de la 
lumière, Corps lumineux, Le Soleil est lumi- 
neuæ. Les étoiles sont lumineuses, Trace lum- 
neuse, Des traits lumineux, 

Luuxeux, se dit fgurément De l'esprit, et 
des ouvrages d'esprit. C’est un esprit lumineux. 
Il y a des traits lumineux dans son discours, 
dans sa harungue. 

En (ait de £ciences, en parlant d'Un principe 
dont ou tire beaucoup de conséquences impor- 
tantes, on dit, que C'est un principe fécond et 
lumineux, 


LUN 


LUNAIRE. ndj. des 2 genres. Qui appar· 
tient à la Lune, Un mois lunaire, une annce 
lunaire, L'année lunaire est de trois cent cin- 
quante-quatre jours. Les Turcs comptent — 
années lunaires, Cycle lunaire, 

On appelle Cadran lunaire, Un cadran qui 
marque les heures par le moyen de la Lune. 

LUNAIRE. s. fém. Plante qui croit à la 
hauteur d'une palme. Elle pousse une seule 
tige qui porte une feuille unique, épaisse et 
découpée en quatre parties d'un et d'autre 
côté, Ses fruits naissent en bouquets au sommet 
de la tige, Elle est astringente, propre pour 
arrêter les dyssenteries, les flux de mwenstrues 
et d'hémorroides, et pour dessécher les ulcères. 

LUNAISON. s. fém. Tout le temps qui s'é- 
coule depuis le commencement de la nouvelle 
lune jusqu'à la Go du dernierquartier. Observer 
les lunraisons pour planter, Toute cette lunaisen 
a été pluvieuse. 

LUNATIQUE, adj, des 2 genres. 1] ne s'em- 
plaie au propre, qu'en parlant d'Un cheval 
qui est sujet à une fluxion périodique sur les 
yeux, dont la diminution et l'augmentation ont 
été très mal à propos attribuées au cours de 
la lune, 

Il se dit figurément et familièrement, d'Une 
personne fantasque et capricieuse. Il est luna- 
tique. Elle est lunatique. 

LUATIQUE, est aussi substantif ; ; et alors il 
ne se dit guère au propre, qu'en cette phrase, 
Le Junatique de l'Évangile, Jéscs - Cumsr 
guérit le Lunatique, 
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On dit aussi on substantif, d'Un homme 
fantasque et capricieux, que C'est un lunatique. 

LUNDL s. m. Le srcond jour de la semaine, 
Nous nous verrons lundi prochain, On s'as. 
semble tous les lundis, 

On appelle Lundi gras, Le lundi qui pré- 
de le jour de Caréme-prenant, Et Lundi 
Saint, Le lundi de la Semaipe Sainte. 

LUNE. s. fém: Planète qui est plus proche 
de la terre que toutes les autres. Le corps de la 
lune. L'orbite, le cercle de la lune. Le globe de 
la lune, Le disque de la lune. Les phases de la 
lune. Les quartiers de la lune. La lune est dans 
son apogée, dans son périgée. L'ombre de la 
lune, La lune emprunte sa lumiére du soleil, 
L'interposition de l lune entre la terre et le 
soleil, Le croissant de la lune, où shsolument, 
Le croissant. Le décours de la lune, La lune est 
en décours. Sur la fin de la lune, Au déclin de 
la lune, La lune est dans son plein. L'dge de la 
lune, Pleine lune, Nouvelle lune. Le premier 
quartier de lu lune, Le dernier quartier de la 
lune, Clair de lune. IL fait un beau clair de 
lune, Danser au clair de la lune, Lire au clair 
de la lune, Une éclipse de lune. Quand la lune 
est éclipsée. La lune a tant de jours. La lune 
de Mars, d'Avril, etc. Cela va, cela se qou- 
verne selon la lune, Cela suit la lune. Au quel 
quantième de la lune sommes-nous? Combien 
avons-nou de lu lune? Les chiens aboïent à la 
lune. 

On dit figurément et familièrement De ceux 
qui crient contre une personne à qui ils ve 
peuvent faire de mal, qu'Ils aboient à la 
lune. 

On dit proverbialement, Vouloir prendre 
la lune avec les dents, pour dire, Vouloir faire 
üne chose impossible. 

On dit familiérement, d'Une personne qui a 
le visa se fort plein et fort large, que C'est une 
lune, un visage de pleine lune, 

Cn dit populairement d'Une personne qui 
est sujette à des fantaisies, à des caprices , 
qu'Elle a des lunes. 

On dit, qu'Un cheval est sujet à la lune, 
pour dire qu'Il a la vue grasse, que sa vue se 
charge et s'obseurcit de temps en temps. 

On dt Ggurémert et familitrement, qu'Un 
homme à fait un trou à la lune, pour dire 
qu'il s'en est allé sans rien dire, et sans payer 
ses créanciers. | 

On dit poétiquement, Lune, pour dire, 
Mois. Depuis quatre lunes, c'est-à-dire, Depuis 
quatre mois. 

En termes de Chimie, par le nom de Lune, 
on enteud l'argent. Lune cornée, Cristaux de 
lune, 

LUNELS. s. m. pl, Terme de Blason. 11 se 
Ait de quatre croissans appointés comme s'ils 
formaient une rose à quatr: feuilles, 

LUNETIER. s. m. Faiseur de lunettes, 
Marchand de lunettes. 

LUNETTE, s. fém, Verre monté, taillé de 
telle sorte, qu'il side et soulage la vue, et rend 
la vision plus nette et plus distincte. Lunette 
sonvexe, pour grossir les objets. Lunette con- 


LUN 
cave, pour les diminuer, Lunette à porter à la 
main: Se servir d'une petite lunette. 

On ne dit Lunettes qu'au pluriel, quand on 
parle des deux verres de luncite assemblés dans 
une méme enchâssure, Une paire de lunettes. 
Il a de bonnes lunettes, de mauvaises lunettes. 
Des lunettes de diffèrens dges. Des lunettes bien 
nettes, bien claires. Prendre des lunettes, Mettre 
des lunettes sur son nes, On dit figurément 
Chacun voit à travers ses lunettes, pour dire. 
que Chacun a une mauière de voir, de penser, 
qui lui est propre. 

On dit proverbialement et populairement 
d'Un homme qui a le nez fort grand, qu'il a 
beau nez à porter lunettes, 

On dit aussi proverbialement et fsurément 
d'Un homme qui n'a pas vu bien clair dans 


“une affaire, qui n'a pas remarquéquelque chose 


d'important, qu'Il n'a pas bien mis, qu'il n'a 
pas bien chaussé se: luneïtes, ou qu'il a mis ses 
lunettes de travers. 

Onappelle Lunette d'approche, Lunette de 
lonque vue, où à lonque tue, on simplement 
Lunette, Un tuyau, à chaque extrémité duquel 
il y à ordinsirement un verre qui grossit les 
objets éloigués, Monter une lunette, Allonger, 
raccourcir, dresser une lunette. Une lunette de 
poche, Une lunette de seize pieds, de cinquante 
pieds, de soirante pieds. 

Luxerre ACHROMATIO E. V. AcunomaTIQuE. 

On nomme Lunettes, Les petits jours réser- 
vés dans le berceau d'une vote, 


Les Horlogers appellent Lunette, La partie: 


de la boite d'uue moutre dans laqu:lle on place 
le cristul, 

Gn appelle aussi Lunettes, Certains petits 
rouds de foutre, ayant la figure d'un petit ch- 
peau, qu'on met à coté des yeux des chevaux 
de munége, pour les monter plus facilement, 
On ne sauroit monter ce cheval, s'il n'a des 
lunettes, 

On appelle encore Lunette, Un os fourchu 
qui est au haut de l'estomac d'un poulet, d'un 
chapou, d'une perdrix, etc. Lever la lunette 
d'un chapon, 

On appelle aussi Lunette, L'ouverture ronde 
du siége d'un privé, où d'une chaise percie. 

LuxerrTe, en termes de Fortifuations, est 
une petite demi-luné, On place ordinairement 
les Luaettes des deux etés d'une deini-lune en 
manière de contre-garde. Il y en a de grandes 
et de petites, 

Au jeu de Dames, on dit, Mettre dans la 
lunette, Quand le joueur pluce une dame etre 
deux dames de son adveisaire, en sorte que 
l'une des deux est furcée, Au jeu des échecs, on 
dit pareillemient , Donner une lurctte, Quand 
l'adversaire peut avec un pion attaquer deux 
pièces,” : 

LUNI-SOLAIRE. adj. des à genres. Terme 
d'Astronomie, 11 se dit de ce qui est composé 
de la révolution du Soleil et de eulle de la Lune. 
Le Cycle Luni-Solaire est de cinq cent trente- 
deux ans, 

LUNULE. s. ſ. Terme de Géométrie, Figure 
qui a La forme d'un croissant. 


LUT 


LUP 


LUPERCALES. s. fém. pl. Fêtes annuelles 
chez les Romains en l'honneur de Pan. 
LUPIN. s, m. Plante à fleurs kégumineuses, 
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LUS 


LUSTRAL, ALE. adj. D n'est guère d'usage 
qu'en cette phrase, Euu lustrale, qui simifie 
L'eau dont les Prétres des anciens Paiens se 
servoient pour purifier le peuple, 

LUSTRATION. s, £. 1} s+ dit Des sacrifices, 
des cérémonies pur lesquell®s les Paiens purs. 
fioient, ou une ville, où un champ, ou une 
armée, ou les personnes souillées par quelque 
crime où par queljue impureté, 

LUSTRE. s. m. L'éclat que l'on donne à 
une chose, soit en la polissant, sait en em- 
playant quelque eau, quelque composition. Le 
tustre d'une étoffe. Cette étoffe n'a point de lus. 
tre, a perdu son lustre, Elle à bien du lustre. 
L'éhène polie a un gran: lustre. Le vernis de 
la Chine est d'un beuu lustre, 

On appelle aussi Lutre, La composition 
dont les Fourreurs, les Chapeliers et autres 
Artisans se servent pour donner du lustre aux 
fourrures, aux chapeaux, etc. 

Lusrne, se dit figurément, pour signifier 
L'éclat que donne la parure, ln beauté, le mé- 
rite, la dignité, Les pierrertes donnent du lustre 
à la beauté des fommes. El n'est pas aujourd'hui 
dans son lustre. Cette charge lui donne un 
grand lustre. Il a bien perdu de son lustre de- 
puis sa disgrdce, IT a beaucoup relevé cette 
charge, il lui a donné un crand lustre, un 
nouveau lustre. 

On dit aussi, que La luideur d’une femme 
sert de lustre à une autre, qu'Un tableau sert 
de lustre à un autre, pour dire, que La laideur 
d'uue femme relève la beauté d'une autre 
femme, où qu'elle Ja fait paroître belle ; et ques 
les imperfections d'un tableau relèvent la beauté 
d'un autre tableau. Dans toutes ces acceplions, 
Lustre n'a point de pluriel. 

Lusrne, se dit aussi d'Un chandelier de 
cristal ou de bronze à plusieurs branches, qu'on 
suspend au plancher pour éclairer, Un lustre 
de cristal, Lu sulle étoit éclairée de douse 
lustres. 

LUSTRE, s. m. Un espace de cinq ans. U 
n'est guêre en usage qu'en Poésie. On dit, 
Après trois lustres, pour dire, Après quinze 
ans. Îl est dans son huitième lustre, pour dire, 
Son âge est entre treste-cinq et quarante, 

LUSTRER, v, a, Donner le lustre à une 
étoffe, à une fourrure, à un chapeau, ete, Lus- 
trer une étoffe, Lustrer un chapeuu. 

Lusrré, Ée. participe, 

LUSTRINE. s. f, Étofle, espèce de droguit 
de sui, - 
LUT 

LUT. s. m. ( On pron. le T.) C'est parmi 


les Chimistes, De la terre grasse, où un mé 
longe de blanc d'œuf et de chaux, dont ils sé 


LUT 


servent pour boucher et pour joindre les vases 
qu'ils mettent au feu. Faire un lut. 

LUTER. v.a. Enduire de lut, fermer avec 
du lut les vaisseaux qu'on met au feu. Luter 
un vase. Il faut luter ce vaisseau. 

Luré, £e. participe. 

LUTH. s. m. ( On prononce le T.) Instru- 
ment de Musique du nombre de ceux dont an 
joue en pinçant les cordes. Grand luth. Petit 
luth. Bon luth. Méchant luth. Un luth harmo- 
nieur. Un luth sourd. Luth de Bologne. Luth 
de Padoue, Corps de luth, Manche de luth 
Cordes de luth. Les chevilles d'un luth, Le do: 
d'un luth. La table d'un luth, Les côtes d'un 
luth. La rose d'un luth, Monter un luth d'un 
ton plus haut. Un luth monté trop bas. Accor- 
der un luth. Jouer du luth, Joueur de luth, 1! 
tire bien le son d'un luth. Ce maître est le pre- 
mier qui m'a mis La main sur le luth, JL jouc 
délicatement du luth, 

LUTHÉRANISME. s. m. Doctrine de Luther. 

LUTHÉRIEN , ENNE, adj. Conforme à le 
doctrine de Luther. Opinion luthérienne, Sen 
timens luthériens. 

J1 se prend aussi substantivement, et signi- 
fie, Sectateur de Lather. J'lusieurs Princes 
d'Allemagne protégérent les Luthériens. 

LUTHIER. s. m. Ouvrier qui fuit des luths et 
autres instrumens à corde. C'est un bon Luthier, 

LUTLN, s. m. Le peuple appelle ainsi ce 
qu'on sppelle autrement Esprit folle On pré- 
tend qu'il y a un lutin dans cette maison, Ou 
dit que ce vieux château est plein de lutins. 

On dit proverbialement d'Un jeune enfant 
qui fait contiauellement du bruit, que C'est 
un lutin, un vrai lutin, qu'il fait le lutin. Et 
on dit d'Un homme agissant, qui donne très- 
peu de temps au sommeil, qu'Il ne dort non 
plus qu'un lutin. 

‘ LUTINER. v. act. Tourmenter quelqu'un 
comme feroit un lutin. Il nous a lutinés toute 
la nuit, 11 n'est d'usage que dans le discours 
familier. 

Lorixen, est aussi neutre. Faire le lutin. Z1 
m'a fait que tempéter, que lutiner toute la nuit, 

Lurixé, Ës. participe. + 

LUTRIN. subst, m. Pupitre élevé dans le 
chœur d'une Église, sur lequel on met les 
livres dont on se sert pour chanter l'Office. 
Chanter au lutrin. 

LUTTE. s. f, Sorte d'exercice, de combat, 
où l'on se prend corps à corps, pour Lerrasser 
sôn adversaire, L'exercice de la lutte, S'exercer 
à la lutte, Un bon tour de lutte. Etre fort adroït 
à la lutte, 

. On dit fisurément et familiérement, Em- 
porter quelque chose de haute lutte, pour dire, 
Venir à bout de quelque chose par l'autorité, 
par la force, | 

- Et on dit dans le même sens, Faire quelque 
chose de haute lutte, De bonne latte, sans fraude 

LUITER, v, n. Se prendre corps à corps 
avec quelqu'un, pour le purter par terre. Lut- 
ter contre quelqu'un. Il est adroit, il lutte bien. 
Jacob luttu avec l'Ange 

On dit Ggurément, Lutter contre la tem- 
Péle, contre les vents, contre les fluis; lutter 


LYC 


contre la fortune, contre la mort, etc. pour 
dire, Faire eflort pour surmonter la tempête, 
les vents, la mauvaise fortune, s défendre 
contre la mort, etc. 

LUTTEUR. s. m. Qui combat à la lutte, Les 
lutteurs qui combattoient aux Jeux Olympiques. 


LUX 


LUXATIOX. s. f. Terme de Chirurgie. Dé- 
boitement, déplacement des os. 

LUXE, s. masc. Somptuosité excessive, soit 
daus les habits, soit dans les meubles, soit 
dans la table, etc. Le luxe est plus grand que 
‘amais, Le luxe des habits, de la table, ete. Un 
‘uxe ruineux, scandaleux, immoderé, 

LUXER, v. vet, Terme de Chirurgie. Faire 
sortir un os de la place où il do:t être naturel- 
ement. Sa chute lui a luxé l'os de la cuisse. 

Luxé, Êr. participe. 

LUXURE, s. f. Incontinence, lubricité, Le 
éché de luxure. La luxure est un des set pé- 
hés capitaux, Ce mot n'est guère en usage 
ans le discours ordinaire. 

LUXURIEUX, EUSE. adj. Lascif, qui est 
ionné à ln luxure, qui peut induire à la 

luxure, Un homme luxurieur, Une femme 
‘ururieuse. Des pensées lnrurieuses, Des re- 
jar ds lururieux. Des peintures luxurieuses. 


LUZ 


LUZERNE. subst. f. Plente à fleurs lézumi- 
neuses. Semer de la luserne. Couper de la lu- 
terne, 

LUZERNIÈRE. s. f. Terre semés en luserne. 

LUZIN. s. masc. Terme de Marine. Cordage 
propre à faire des enfléchures, 


LY 


LY.s. m. Nom d'une mesure itinéraire de la 

Chine, Dix lys font une de nos lieues, 
LYC 

LYCANTHROPE. s. m. Homme qui a l'ima- 
gination blessée, et qui croit quelquefois être 
loup. C'est ce qu'on appelle vulgairement Loup. 
garou. La superstition populaire à ce sujet, 
vient de ce que le Lycanthrope bait des hurle- 
mens. 

LYCANTHROPIE. s. fém. Maladie de celui 
qui est Lyeanthrope, : 

LYCÉE, s. m, XNom que les Grres donnoient 
sax lieux publics dans lesquels ils s'assembloient 
pour les exercices du corps. Dans la suite ce 
mot à été le nom distinctif d'une Secte ou 
d'une École philosophique. Le Lycée , pris 
dans es sens, signiGe l'École d'Aristote, comme 
le Portique signifie l'École de Zénon. On le dit 
aujourd'hui figurément de tout lieu consacré à 
l'instruction. 

LYCHNIS. s. m. Plante dont il y a un très- 
grand nombre d'espéces ; inais elles différent si 
fort entre elles par les tiges, les feuilles et le 
port, qu'il est impossible d'en donner une des- 
cription qui puisse convenir à toutes ses espbces 
Ses fleurs sont ordinairement composées de cinq 
pétales disposés en œillet. On en cultive plu- 
sieurs espèces dans les jardins, à cause de leur 
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beanté, comme le Lychnis des prés, nommé 
vulgairement Véronique ; le Lychnis connn 
sous le nom de Croix de Malte, ou de Jérusa. 
lem, celui qu'on appelle vulgairement Attrape 
mouche, etc. On fait quelque usage de cette 
plante en Médecine. 

LYCIUM. s. m. Arbrisseau épinenx, dont le 
fruit sert à la tinture en jaune, 

LYCOPUS, où MARRUBE AQUATIQUE. 
subst, m. Plante à lequelle on donne ce dernier 
nom, parcs qu'elle croit au bord des eaux, et 
qu'elle ressemble su Marrube noir. Elle est 
propre à arrêter ke cours de ventre, et houne 
contre les Lémorroides. 


, LYM 


LYMPHATIQUE. adj. des à genres. I] ne 
se dit que des vaiss aux qui porteut la l:myphe 
dans le corps de l'animal. Vaisseaux Lympha- 
tiques, Arières lymphatiques, Veines lyÿmpha- 
tiques, 

LYMPRE, s. f. Terme d'Anstomie, On ap- 
pelle ainsi l'humeur aqueuse chargée d'une 
portion gélatineuse, qui fournit la plupart des 
humeurs. et qui se répand dans tout le corps 
de l'animal par de petits conduits. Lymphe sa- 
livaire. Lymphe pancréatique. 

En Botanique, on appelle Lymphe, une bu- 
meur aqueuse qui circule dans les plantes. 


LVX 


LYNX, s. m. Animal sauvage, qui est par- 
ticulièrement renommé pour avoir la vue tris- 
pérçante, 

On dit, qu'Un homme a des yeur de Lynx, 
pour dire, qu'il a la vue perçante; et figuré- 
ment, pour dire, qu'il voit cloir dans les nflai- 
res, dans les desseins, dans les pensées des 
autres. 


LYR 


LYRE.s. f. Instrament de Musique à cordes, 
qui étoit en usage parmi les Anciens. Jouer de 
la lyre, 

Lyne, en Astronomie, est le nom d'une 
constellation de l'hémisphère septentrional. 

LYRIQUE. adj. des à genres. 11 se dit de la 
Poisie et des Vers qui se chantoïent autrefois 
sur la lyre, comme les Odes, les Hymnes. 
Poëme lyrique. Genre lyrique. 

H se dit aussi pur extension des vers fran- 
çois qui sont propres à être chantés. 

On appelle l'oëte lyrique, Celni qui com- 
pose des Odes, ou des Poisies propres à être 
mises en musique, 


+ LYS 


LYSTMACHIE. s. f. SOUCI D'EAU, COR- 
NEILLE, PERCE-BOSSE ou CHASSE-BOSSE. 
Plante dont les fleurs sont d'une pièce divis'e 
eu cinq parties en forme de rosetie. Ses tiges 
sont hautes de trois à quatre pieds. Elle cnoît 

ux lieux humides, Prise en breuvage où er 
pouilre, ou même simplement broyée , elle ar⸗ 
rte le sang, de quelque partie du corps qu'il 
sorte; et on lui attribue plusieurs sutres pro · 
priés. Voyes Conseue, 





MAC 


MT. Lettre consonne, la treizième des lettres 
de l'Alphabet; substantif féminin, suivant l'ap- 
pellation ancienne, qui prononçoit Emme ; e1 
substantif masculin, suivant l'sppellation mo- 
derne, qui proaonce Me, 

Quand cetue lettre est à la Gin d'un mot, elle 
ne rend qu'un s6u nasal. Ainsi on prononce, 
Nom, parfum, faim, comme s'il y avoit Non, 
parfun, fain. Mais dans la plupart des mots 
étrangers, comme, Abraham, Jérusalem, Stock- 
holm, Amsterdam , ete, elle se prononce comme 
si elle étoit suivie d'un e muet, Elle à le son 
nasal dans Adam, 

Cette lettre ne se prononce encore que comme 
N, quand elle est au milieu d'un mot devant 
B, ou P, Ainsi on prononce , Embléme, em- 
ploi, embarras, empire, impatience, comparai. 
son, comme s'il y avoit, enbléme, impatience, 
conparaison, Il en faut excepter certains mots, 
où elle est suivie de l'N, comme, Amnistie, 
Memnon, somnifère, etc. Dans ces mots elle 
retient toute sa prononciation, 

Lorsque cette lettre est redouhlee dans les 
mots composés de la particule En, la première 
# prononce encore comme N. Ainsi on pro- 
nonce, Emmener, emmaillotter, ete, comme si 
ou écrivoit, Enmener, enmaillotter, Hors de Là 
elle retient sa prononciation ordinaire, comme 
dans Immédiatèment, comminatoire, etc. 


MA 


MA. adjectif pronominal féminin; le mascu- 
Un est Mon, Ma sœur, Devant les mots qui com- 
mencent par une voyelle, on dit, Mon, quoi- 
que au féminip. Mon dme. Mon épée, Voyez 
ho, 


MAC 


MACARON, s, m. Sorte de petite pâtisserie 
faite 4e pâte d'amande et de sucre. Un bon ma 
caron. Faire des macarons. Manger des macu- 
rons. 

MACARONÉE. s, f. Pièce de Vers en style 
Macaronique. 

MACARONI. s. m. Mot emprunté de l'Ita- 
lien. Pâte faite de farine très-fine, qu'on assai- 
sonne de différentes manières, surtout avec du 
fromage, 11 ne se dit guère qu'au pluriel. De 
bons macaronis. 

MACARONIQUE. adj. des à genr. Il se dit 
d'Une sorte de Poésie burlesque, où l'on fait 
entrer beaucoup de mots de la langue vulgaire, 
auxquels où donne une terminaison latine. Ver: 
macaroniques, Poësie macaronique, 

MACÉRATION, s. f, Terme de Dévotion. 
Mortification par jeünes, disciplines, et autres 


M 
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nustérités. La macération de la chair, Ses gran· 
des macérations ont abrégé ses jours, 

On appelle aussi Macération , Une opération 
chimique, qui consiste à laissrr séjourner une 
substance pendant quelque temps dans l'eau an 
dans une autre liqueur. On dit, Être en macé- 
ration, Mettre en macération, 

MACÉRER. v. a Mortifier, mater, affliger 
son corps par diverses austérités, pour l'amour 
de Dieu, Se macèrer, Macérer son corps, Macé. 
rer sa chair, Ce Saint étoit dans un continuel 
ervreice de pénitence, et macéroit sa chair par 
les jeünes, par les disciplines, ete. 

En termes de Médecine et de Chimie, il si- 
gnilie, Faire tremper uu corps dans l'eau ou 
dans quelque autre liqueur, pour le préparer 
à la distillation , ete, Il faut macerer celte plante 
dans du vin pendant tant de jours, 

Macèné, ÉE, participe. 

MACERON. s. m. Plante dont les feuilles 
sont semblables à celles de l'Ache, d'une odeur 
aromatique , et d'un goût approchant de celles 
du Persil, Elles sont npéritives, et propres à 
exciter les règles aux femmes. 

MACTHIABÉES. s. m. pl. (On prononce MA- 
KANÉES.) On nomme ainsi les deux derniers 
Livres de l'Ancien Testament, qui contiennent 
l'histoire des Juifs sous les premiers princes de 
la race des Asmoncens. 

MÂCHE. s. f. Sorte de petite herbe qu'on 
mange en salade. \ : 

MÂCHECOULIS, ou MACHICOULIS, s. m. 
On appelle ainsi les ouvertures pratiquées dans 
la saillie des galeries des anciennes fortifications, 
pour défendre le pied du mur, en jetant por-là 
sur les nssicgeans de grosses pierres, de l'eau 
bouillante, etc, Les mdchecoulis d'un château, 
d'une tour, 

MÂCHEFER, s. m. Scorie qui sort du fer 
À La forge, au fourneau, lorsqu'on le bat rouge 
sur l'enclume, Le mdchefer pils est très-bon à 
faire du ciment, 

MÂCHELIÈRE. adj. f. 1] ne se dit que Des 
dents de derrière qui servent principalement 
à broyer les alimeus, Dent mdchelière. On les 
appelle aussi Molaires. 

IL est aussi substantif, Les mdchelières de 
dessus. Les méchelières de dessous, 

MÂCHEMOURE. s. f. Débris du biscuit 

‘on donne aux Matelots. 

MÂCHER. v. a. Broyer, moudre avec les 
dents. Mdcher du pain, Macher de la viande. 
Les viandes qu'on a bien mâchées sont à demi- 
diyérées. Avaler sans mdcher. 

On dit d'Un homme qui mange sans appé- 
tit, qu'Il mdche de haut, Il est populaire. 

Et proverbialement ,en parlant d'Un homme 


. 
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qui voit manger, et qui auroit bonne envie de 
manger aussi, on dit, qu'Il mdche à vide, 11 
est familier. 

On dit aussi fgarément d'Un homme qui a 
long-1emps attendu après une succession , qu'£l 
y a longtemps qu'il mdche à vide, Il est fami- 
lier. 

On dit d'Un cheval, qu'Il mâche son frein , 
Lorsqu il se joue de son mors et qu'il le ronge. 

Mäcuen, signiie anssi, Manger avec gour- 
mandise, Il se plaît à mdcher, Il aime à mé. 
cher, Il est populaire, | 

On dit proverbinlement et figurément d'Un 
homme qui n'entend point les affaires, ou qui 
ne veut pas se donner la peine qu'il fut pour 
les entendre , que C'est un homme à qui il faut 
mdcher tous ses morceaux. 

Et figurément et familièrement, en parlant 
d'Un homme à qui il faut préparer tellement 
les affaires, qu'il n'y ait plus qu'à y mettre La 
rh main, on dit, qu'il lui faut tout md. 

Figurément et familièrement, en jiarlant de 
quelque chose de désagréable, de ficheux 
qu'on à dit à quelqu'un durement et sans 
adoucissement, on dit, Je ne le lui ai point 
mdché. 

Micné, Ér. participe. Du pain mdché, Ce 
sont morceaut tout méchés. On lui a donmé 
cette affaire toute méchée, 

MÂCHEUR, EUSE. s. Celui, celle qui 
mange beaucoup. C'est un grand mücheur, 
une grande mdcheuse, 1} est populaire, C'est 
un mdcheur de tabac, En ce sens il n'est point 
populaire, : 

MÂCHICATOIRE. s. m. Terme dont on sa 
sert en parlant dus tabac, ou de quelque autré 
drogue qu'on mêâche sans l'avaler, Prendre du 
tabac en mdchicatoire, pour dire, Faire usagg 
du tabac en le mächant. 

MACHICOT, s. m. Chantre d'une Église. 
À Notre-Dame de Raris, les Machicots étoient 
obligés de porter chape certaines fêtes. | 

MACHINAL, ALE. adj. Son plus frand 
usage est dans ces phrases, Mouvement machie 
nal, qui se dit Des mouvemens naturels où la 
volonté n'a point de part. Action machinale. 
Agir d'une manière purement machinale. 

MACHINALEMENT, adv. D'une manière 
machinale,sfqir machinalement. 

MACHINATEUR, s, m. Celui qui fait na 
complot secret contre quelqu'un. {ls furent les 
machinateurs de cette intrique. 

MACHINATION. s. f. Action par laquelle 
on dresse des embüûches à quelqu'un pour lui 
nuire, Il fit tunt par ses mences, par ses ma 
chinations secrètes, que... 
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MACHINE. s. f. Engin, instrument propre 
à faire mouvoir , à tirer, lever, trainer, lancer 
quelque chose. Grande machine, Machine ad- 
mirable, merveilleuse, Nouvelle machine, Ma- 
chine fort ingénieuse, Machine de querre. Ma- 
chine de ballet. Machine qui lançoit de gros 
carreaux de pierre, qui décochoit cent traits à 
la fois. Machine pour tirer de l'eau. Machine 
à élever des pierres sur le haut d’un bâtiment. 
Machine hydraulique, ou pour les eaux. In- 
venter une machine. Faire jouer une machine. 
Cette machine joue bien, va bien, L':ff4 d'une 


machine, Les pièces, les ressorts d'une ma 


chine, 

On appelle Tragédie à machines, Comédie 
à machines, Une Tragédie, une Comédie , dont 
la représentation exige des machines , telles 
que des vols, des chaugemens de décorations. 
La Toison d'Or, Amphitryon, Psyche, etc. 
sont des pièces à machines. 

On appelle aussi Machine, Certain assem- 
blage de ressorts dont les mouvemens et les 
effets se terminent à cet assemblage même. 
L'horloge est une belle machine. Les automates 
sont des machines fort ingénieuses. 

On dit figurément, que L'homme est une 
machine admirable, Les Poëtes appellent l'Uni. 
vers, La machine ronde, 

On dit proverbialement et fgurém., d'Un 
homme qu'on a peine à émouvoir, qu'Îl ne se 
remue que par machine, 

Macnixe, se dit aussi fgurément d'Une in- 
vention, d'une intrigue, d'une ruse, dont on 
se sert dans quelque ailuire, Voyez quelle ma- 
chine il a fait jouer dans cette affaire. Il a re- 
mué toutes sortes de machines pour parvenir à 
ses fins. Quelles machines n’y a-t-il pas em- 
ployées ? Ilabien fallu des machines pour cela. 

Macurse, se dit encore au figuré, De tout 
grand ouvrage de génie. La Tragédie d'Héra- 
clius est une belle machine. Que ce tableau est 
riche de composition ! quelle machine ! L'Eglise 
de Saint Pierre de Rome est une étonnante 
machine, La Chaire de Saint Pierre est en 
sculpture une des plus grandes machines qu 
l'on connoisse. 

MACHINER. v. a. Former, projeter quelque 
mauvais dessein contre quelqu'un, faire des 
menées sourdes, Il machine votre perte, Ma- 
chine une trahison, Il niachinoïit je ne sais 
quoi contre eux. 

Macuisé, É£. participe. 

. MACHINISTE. 8. mu. Celui qui invente, 
construit, on conduit des machines. C'est un 
grand meshinits. 

MÂACHOIRE. s. f. L'os dans lequel les dents 
de l'animal sont plantées, sont emboitées, La 
mdchoire inférieure, où de dessous, La mi- 
choire supérieure, ou de dessus. La mécloire 
de dessous est mobile. Avoir ln mdchoire de- 
mise, Un coup de poing dans la méchoire. !1 
lui cassa la mdchoire. Un coup au travers des 
mdchoires. 

. On dit proverbinlement et populairement , 
Jouer de la méchoire, on des müächoires, 
branler la méchoire, pour dire, Manger. 

Tome II. 
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On dit familiärement d'Un homme, qu'Îl a 
la méchoire pesante, qu'{l a la mâchoire lourde, 
pour dire, qu'il s'exprime lourdement et sans 
grâce, 

Les Artisans nomment Mdchoire, Deux 
pièces de fer qui s'éloigneut et se rapprochent 
pour serrer quelque chose. 

La partie du chien du fusil qui porte la 
pierre, se nomme aussi Mdchoire. 

MÂCHONNER. v. a. Alacher avec difficulté 
ou avec négligence. 

Mäicroxxé, ÉE. participe. 

MÂCHURER. v. act. Barbouiller de noir. 
Mächurer du papier, des habits, le visage, etc. 
Îl est populaire, En langage d'Imprimeurs, il 
signifie, Ne tirer pas sa feuille nette. ” 

MÂicuuné, és. participe. 

MACIS. s. m. Écorce imiérieure de la noix 
muscade. Huile de macis, 

MACLE, s. f. Fruit qui croit ds les ma- 
rais, et qui flotte sur l'eau. Ce fruit est regardé 
comme une espèce de châtaisne aquatique, et 
ilen a la grosseur. 

MACLE, s. f, Terme de Blason , qui signifie 
Une munière de losange percée à jour par le mi- 
lieu, IL porte de queules à trois macles, à neuf 
macles d'or, 

MACON. s. m. Ouvrier qui fait tous les ou- 
vrages des bâtimens où il entre de la brique, 
du plâtre, de la chaux, de la pierre et autres 
matières semblables, Un bon maçon. Un Maltre 
Maçon. Avoir les maçons ches soi, des maçons 
à la journée, Journée de maçon. Un tablier à 
maçon. \ 

On dit proverhisalement De quelque ouvrier 
qui travaille grossièrement sur des ouvrages dé- 
licats, que C’est un maçon, un vrai maçon, 

On appelle Aide à maçon, Le manœuvre qui 
sert au maçon à gâcher le plâtre, et h porter les 
matériaux. 

MACONNAGE. s. masc. Travail du maçon. 
Le maçonnage de ces murs est bon. On a payé 
tant pour le maçonnage. 

MACONNER,. v. a, Travailler à un bâtiment 
en pierre, brique, plâtre, moellon, etc, 1l y 
a bien à maçonner en cette maison. Il faut ma- 
sonner cela d'une autre sorte. 

Il signifie aussi, Boucher une ouverture dans 
une muraille avec de la pierre, du mortier, du 
plâtre , etc. Il faut maçonner cctte porte, ma- 
sonner cette fenêtre, 

Maçowsun, se dit figurément, pour dire, 
Travailler grossièrement, Voyes comme il a 
maçonné cela, 

Macçoxxt, LE. participe. 

MAÇONNERIE. subst. fém. L'ouvrage du 
maçon, Une bonne maçonnerie. Cloison de ma- 
çonnerie, La maçonnerie de ma maison revien! 
à tant, 

MACQUE 5. £. Instrament‘propré à briser 
Le chanvre. 

MACQUER, v. act, Briser avec la macque, 
Macquer du chanvre, | 

MACQUÉ, ÉE. participe. 

MACREUSE. s. f. Oisenn aquatique, res- 
semblant à un canard, ci du genre de ceux qui 
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ont la chair noire. IL est permis — manger des 
macreuses en Carême, 

On dit proverbialement et — 
homme ſroid, et qui ne s'émeut de rien, qu'il 
a un sang de macreuse, qu'Il est fait de sang 
de macreuse. 

MACULATURE, s. f. Terme d'Imprimere. 
Feuille si mal imprimée, si mal tirée, qu'on ne 
s'en sert ordinairement qu'à faire des envelops, 
pes. Cette feuille ne vaut rien, c'est une mc- 
culature, I faut envelopper cela avec des ma- 
culatures, 


On appelle par extension, Maculature grise, 
Une feuille de gros papier gris qui sert d'enve- 
loppe à une rame de papier. 

MACULE. s. f, Tuche, souillure, Ce papier 
est plein de macules. 

Macuus. Terme d'Astronomie. Tache obscurs 
qu'on observe sur le disque du Soleil. 

MACULER. v.a. Tacher, barbouiller, Ihre se 
dit que des feuilles imprimées et’ des estampes. 
Ilne faut pas battre des feuilles fralchement 
imprimées, de peur de les maculer. 

On dit aussi, que Des feuilles nouvellement 
imprinées maculent. Et duns cette phrase il est 
neutre. . 

MACULÉ, ÉE. participe, 

MAD 


MADAME, s. f. Titre d'honnent qu'an ne 
donnoit æutrefois qu'aux femmes de qualité, et 
que l’on donne aujourd'hui communément aux 
femmes mariées, soit en parlant d'elles, soit cn 
parlant à elles, soit en leur écrivant, Madame 
la Duchesse, Madame la Marquise. Madame 
une telle. En parlant des Reines , on ne dit point, 
Madame la lieine ; on dit seulement , La Reine; 
et on ne se sert du titre de Madame, qu'en lui 
parlant, ou en lui écrivant. Madame, si Votre. 
Majesté... Le titre de Madame se donne aussi 
à toutes les filles de France, en parlant d'elles 
ou à elles. Par le mot de Madame, sans y rien 
#jouter, on entend la fille aînée du Roi, ou du 
Dauphin, ou la femme de Monsieur, frère du 
Roi. : 

Dans les Tragédies, on appelle les Glles, 
Madame, . 
On donne aussi ce nom aux Religieusés, et 

principalement aux Chanoiresses, 

Quelquefois aussi des filles de qualité s'ap- 
pellent Madame, en vertu d'un brevet du Roi, 

Quoique régulièrement parlant, le mot de 
Madame ne doive point recœævoir d'article, ni 
rien qui tienne lieu d'article , on ne laisse pas 
de dire par plaisanterie et populairement. Elie 
{ait la Madame, pour dire, Elle se donne -des 
airs, Le peuple dit d'une femme riche, C'est 
une grosse Ji adame. 

Mavane, fait au pluriel Mespamrs. 

Jouer à la Madame, se dit Des petites filles 
qui s'amusent ensemble à contrefaire les Dames, 
en se faisant des complimens et des visites Les 
unes aux autres, comme les Dames s'en font 
entre elles, 

MADEMOISELLE. s. f. Titre qui se done 
ordinairement aux filles. 
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On appelle Mademoiselle, sans y rien ajou- 
ter, La fille aînée de Monsieur, frère du Roi, 
où la première Princesse du Sang, quand elle 
est fille, 

MADONE. s. f. Renrésentation de la Vierge. 
L'Italie est pleine de Madones, 

MADRAGUE. «. f. Enceinte faite de câbles 
et de Gilets pour prendre des thons et autres 
poissans. 11 se dit anssi de la pêche méme, 

MADRÉ , ÉE. adject. T'acheté, diversifié de 
couleurs. Porcelaine madrée. 

On appelle Bois madré, Celui qui a de pe- 
thes taches brunes, On dit aussi, Leopard ma- 
dré. Il n'est guère d'usage au propre. 

11 signifie au figuré, Rusé, matois, raffiné, 
qui sait plus d'un tour. ILest madré, I s'em- 
ploie aussi substantivement. C'est une madrée. 
El est du style familier. 

MADRÉPORE. s. m. Corps marin pirreux 
qui ressemble à des rameaux, à une végétation. 
Le Madrépore est alcalin et astringent. 

MADRIER. suhst. m. Sorte d'ais fort épais. 
#1 faut des madriers pour faire la plate - forme 
d'une batterie de canon. On ne passa pas le 
fossé de la Place assiégée , faute de madriers 
pour faire une galerie, 

MADRIGAL. s. m. Pièce de Poésie, qui 
renferme dans nn petit nombre de vers une 
pensée ingénicuse où galante, Un Madriqal 
bien touÎné, Un joli Madrigal, 

MAE 


MAÉSTRAL, s m. On prononce Mrsraa. 
Nom qu'ou donne au vent de Nord-Ouest sur 
là Méditerranée, 

. MAËSTRÉLISER. +. n. Tourner à l'Ouest. 
On dit sar la Méditerranée, que L'aiquille ai- 
mantée maéstrélise, quand sa déclinaison est 
occidentale. 

MAF 


MAFFLÉ, ÉE. adj. Qui a de grosses jours. 
Un visage maffié. 11 s'emploie quelquefois 
substantivement. C'est une grosse mafjlée. 11 
est familier, On dit awssi MAFLU, &. 
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MAGASIN, s. m, Lieu où l'on garde, où 
l'on serre un amas de marchandises ou de pro- 
visions. Grand magasin. Magasin d'étoffes, 
Magasin de livres. On à construit de grands 
maqnsins. Mugasin d'armes, de poudres, etc, 


Maqusin à poudre. J'ai loué cette maison pour 


en füire un magesin. IL tient magasin de dra- 
prie. Il vend en magasin, 

On appelle Marchand'en magasin , Celui 
qui vend ses marchandises en gros, 

1! sigoifie aussi Un grand amas que l'en fait 
de certaines choses. Magasin de vin. Magusin 
de poudre, de boulets, ete, On a fait des muga. 
sins de blé pour la subsistance des troupes. 

On dit proverbislement d'Un homme à qui 
on voit acheter plusiours choses de même na- 
ture, qu'On croit qu'il en veut frire magasin. 

On wppelle aussi Magasin, Le grand panier 
qui est derrière les coches et les carrosses de 
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voiture, et où l'on met les porte-mantesax ct 
les paquets. 

MAGASINIER. s m, Celui qui est chargé 
de la garde , du soin des choses reufermées dans 
un magasin. 

MAGDALÉON. subst. m. Petit cylindre de 
soufre où d'onguent qu'on vend chez les Dro- 
guistes, les Épiciers. 

MAGE, s. m. Nom que les Perses et autres 
peuples orientaux donnoient à certains hommes 
savans dans l'Astrolagie et dans la Philosophie, 
et qui avaient l'intendance de la Religion. Zo- 
roastre étoit Mage. L'Ado. ation des Mages, 


MAGE , ou MAJE. adj. Il n'est d'usagequ'en | 


cette phrase, Juge Mage, qui est le titre qu'on 
donne en plusieurs Provinces du Royaume au 
Lieutenant du Sénéchal, 

MAGICIEN . IENNE. s. Celui, celle qui fait 
profession de la magie, on qui passe parmi le 
peuple pour en faire usage. Grand Magicien. 
Fameux Magicien. 

MAGIE, subst. ſ. Art par lequel on prétend 
produire, contre l'ordre de la nature, des eflts 
merveilleux et surprenaus, Le peuple l'appelle 
Magie noire, parce qu'elle semble faire ses 
opérations par le moyen des Démons. Opéru- 
tions de magie. On a cru long-temps à la 


ie, 

On appelle Magie naturelle, Un art qui, 
par des opérations secrètes et inconnues au 
vulgaire, produit des «ffèts qui paroissent sure 
naturels et merveilleux. On l'appelle anssi 
Magie blanche. 

Où dit proverhislement d'Une choae qu'il 
cst malaisé de pénétrer, et où l'on ne com- 
prend rien, que C’est la magie noire, 

On dit encore proverbialement d'Une chose 
dont on peut venir à bout aisément, qu'il ne 
faut point de magie pour la faire, où que ce 
n'est pas la magie noire. 

Mac, se dit De l'illasion qui naît des arts 
d'imitation. Quelle est donc la magie de ce 
tableau ? La magie de la coulew, la magie du 
clair obscur. 

On dit aussi, La magie du style, la magie 
de la Poésie, en parlant de l'illusion qui en ré- 
sulte, 

MAGIQUE. adj. des 2 genres. Appartenant 
à ln magie. #rt magique. Paroles magiques. 
Caractère magique, 

On dit familiérement, Cela est d'un eſſet, 
ou, produit un effet mag'que, pour dire, Sur- 
prenant, enchanteur, 

On appelle Miroir magique, Lanterne ma- 
vique, Des machines par lesquelles on fait voir 
divers objets surprenans, mais par un artifices 
purement naturel, 

On appelle Carré magique, un carré formé 
de plusieurs cases, dans lesquelles on place des 
nombres, dont fa somme, prise on tot sens, 
st la même. 

MAGISTER. s. m, Mot latin, transporte 
sans aucun changement dans notre langue. 
pour dire, Un Maître d'école de village, Un 
Magister. C'est le Magister du willage. 

MAGISTÈRE, sabst, masc. La dignité du 


Grand Maitre de Multe. Il prétend au Magis- 
tère. 

11 se dit aussi du temps du Gouvernement 
d'un Grand Maitre, Pendant le Magirtère d'un 
tel Grand Maître: 

Macisrène. La Chimie ancienne donnoit 
ee nom, en général, à presque twôus les préci- 
pités. La Chimie moderne dit, Oxide de bis. 
muth par Facide nitrique, au lieu de Magistère 
de bismuth ; Oxide de plomb précipité, au lieu 
de Magistère de plomb. Elie appelle simplement 
Soufre précipité, ce que l'on nommoit autre- 
fois Magistère de soufre. 

MAGISTRAL, ALE. adject. Qui tient du 
Maitre, qui convient à un Maitre. [1 dit cela 
d'un air, d'un ton magistral. Autorité magis- 
trale, U ne se dit guère que d'un homme qui 
parle comme ayant droit d'enseigner. 

On appelle en quelques Églises Cathédrales, 
Prébende Magistrale, Une prébende qui dans 
d'autres s'appelle Préceptoriale. 

On appel'e dans l'ürdre de Malte, Com- 
manderies Magistrales, Celles qui sont an- 
nexées à la dignité de Grand Maitre, {1 y à 
dans chaque Grand Prieuré une Commundene 
magistrale. Au grand Prieuré de France, la 
Commanderie de Hainaut est lu Commanderie 
magistrale, 

MAGISTRALEMENT. adv. D'une façon 
magistrale, Parler magistralement, . 

MAGISTRAT, subst. m. Officier établi pour 
rendre la Justice, ou pour maintenir la Police, 
C'est un digne Magistrat. Magistrat incorrup« 
tible, Magitrut intègre. 

Dans quelques Villes, on dit simplement, 
Le Magistrat, pour dire, Le corps des Officiers 
Municipaux, 

MAGISTRATURE. s.f. La dignité et charse 
de Magistrat. Exercer la Magistrature, Pur- 
venir à la Magistrature. 

1} se dit aussi du temps pendant lequel ou 
est Magistrat. Durant sa Magistrature, 

11 se dit aussi de l'Ordre entier des Magis- 
trats. Cet homme fait honneur à la Magistrature, 

MAGNANIME, adject, des 2 genres. Qui a 
l'âme grande, élevée. Prince magnenime, Cœur 
magnanirte. 

MAGNANIMEMENT. adv. D'une manière 

anime, 

MAGNANIMITÉ. 4. f. Vertu de celui qui 
est magoanime. La magnanimité est la vertu 
des Héros. 

MAGNATS, s. m, Terme usité en Pologne, 
pour désigner les Grands du Royaume, 11 se 
* He Rom ou pluriel. Les Magnats 


MAGNÉSE. « f. Terre absorbante, blanche, 
précipitée de l'eau mère du nitre et d'an aleali 
fixe. 

MAGNÉTIQUE, adj. des à genres, Qui tient 
de l'aimant, qui appartient à l'aimant, Vertu 
magnétique. Corps magnétique. { On com 
mence depuis quelque temps à mouiller gn.) 

MAGNÉTISME. s. m. Terme de Physique, 


-Nom générique. qui se dit des proprités de. 


T'aimant, Les efféts du magnétisme. 
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MAGNIFICENCE. s, f, Qualité Ce celui qui 
est magnifique. Magnificence royale. 

U signifie aussi S » dépense écla. 
tante. Grande magnificence. Il a fait de: ma- 
gnificences extraordinaires. On ne vit jamais 
telle magnificence. IL les traita avec. magnifi- 
vence, 

* On dit figurément, La magnificence du 
style, pour dire, La richesse et l'élévation du 
siyle. 

MAGNIFIER. v. a. Exalter, élever la gran- 
deur, I ne se dit guère que de Dieu. Mon dme 
magnifie le Seigneur. U est vieux. 

MAGNIFIQUE. adj. des 2 geures. Splen- 
dide, somptueux ea dons et en dépense, qui se 
plait à faire de grandes et éclatantrs dépenses, 
pr:ncipalement dans leschoses publiques. Prince 


h magnifique. Les Romains étoient magnifiques 


dans leurs ouvrages publics, dans les spectacles. 
dans leurs temples. Magnifique en habits, en 
meubles, dans ses meubles, dans ses habits, Il 
est fort magnifique chez lui, 

11 se dit aussi Des choses dans lesquelles la 


magnifcrnce éclate, Temple, bdtiment magni- | 


fique. Habits, meubles magnifiques. Repas, fes- 
tin magnifique, Train, équipage magnifique. 
Réception magnifique. Présens magnifiques. 
On dit, Des titres magnifiques, pour dire, 
Des titres pompeux , éclatans. 
On dit aussi, Des termes, des paroles ma- 
gnifiques, pour dire, Pompoeuses et brillantes. 
On appelle Promesses magnifiques, Des pro- 
messes qui font espérer de grandes choses. li 
ne se dit guère qu'iromiquement. 
MAGNIFIQUEMENT. adv. Avec magnifi- 
cence. Îl bâtit masnifiquement. Il les traita 


magnifiquement. Il reçut magnifiquement ce. 


*” Ambassadeurs. Il vit magnifiquement ches lui. 


MAGOT, s, m. Gros singe, Magot qui dense 
sur la corde. . 

Cn dit fisurément et fomilièrement d'Un 
bomme fort laid, qu'El est laid comme un ma- 
got, que c'est un vrai magot, un laid magot . 
un vilain magot. I se dit aussi d'Un homme 
gauche et grossier dans ses manières. 

On appelle vussi Magot , Une figure grotes- 
que de porcelaine, de pierre, etc. Mayot de lu 
Chine, 

On appelle Magot, Un amas d'argent caché. 
On a trouvé son magot, FT avoit mis som magot 
dans la cave. H est du style familier. 
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MAHEUTRE. s. m. Vieux mot qui signi- 
fioit Un soldat, et qui s'entend particulière- 
ment d'un soldat de In Ligne, Le dialogue du 
Paysan et du Maheutre 

MAHOMÉTAN, ANE. s. Celui, celle qui 
professe la Religion de Mahomet. Un dévot 
Mahométin. 1 est aussi adjectif. La Religion 
mahomätane, 

MAHOMÉTISME. s. m. La Religion de Ma- 
homet. 

MAHOT. s. m. Arbrisseau rampant, et qui 
pousse un très-grand nombre de rejetons. 11 
croit dans les Antilles. Son écorce est extrème- 
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‘ ment forte, ct sert aux habitans de ces iles à 


faire dillérentes sortes de cordages. 
Il y a un autre arbrisseau, nommé Mahot 
d'herbe, dont l'écorcs n'est pas si ſurte. 
MAHUTE, s. f, Terme de Fauvonnetie, La 
purtie des ailes des oiseaux de proie qui tient 
aa Corps 
MAI 


MAT, s. m. Le cinquième mois de l'année. 
Au mois de Mai, Les arbres reverdissent au 
mois de Mai. Le quinsiéme Mai. À la fin de 
Mai. C'étoit en Mai. Mai a trente-un jours, 

Mar, sigoie aussi Un arbre qu'our a conpé, 
et qu'on plante au premier jour de Mai devant 
la porte de quelqu'un, pour lui faire hon- 
near. Planter le mai, Un grand mai, Un beau 
Mas, 

MAIDAN, s. masc, Terme de Relation. Nom 
qu'on douse dans l'Orient aux places où se 
tiennent les marchés. 

MAÏEUR. s. m. Titre qui dans quelques 
Villes répond à celui de Maire. 

MAIGRE. adj. des 2 genres. Qui n'a point 
de graisse, ou qui en a très-peu , qui est sec c' 
décharné. Cet homme est fort maigre. Il devient 
maigre. Il est si maigre, que les os lui percent 
la peau. Clapon maigre. [1 a ücheté des bœuf 
maigres pour les engraisser, Viande maigre. 

On appelle par plaisanterie Une personne 
qui est maigre , Maigre échine, 1] est populnire. 

On dit proverbialement, qu'Un homme ve 
du pied comme un chat maigre, pour dire, 
qu'Il marche fort vite. 

On appelle Maigre, Un terroir aride qui 
rapporte peu. Ce pays est bien maigre. * 
terres sont fort maigres 

On dit figurêm, et familièrem., Un maigre 
sujet, pour dire, Un sujet bien léger, Il sex 
fdché pour un maigre sujet. Woild un maigre 
sujet de rire. - 

On dit, Sujet maigre, d'Un sujet qui fogr- 
nit peu. Cet orateur a choisi un sujet bien 
maigre. 

- On dit aussi Esurément; Un maigre diver. 
tissement, pour dire, Un divertissement peu 
agréable. ’ 

On dit, Maigre chère, pour dire, Mauvaise 
chère. Maigre réception, pour dire, Mravaise , 
froide j 

On dit, qu'Un style ent maigre et décharné. 
pour dire, qu'il m'a point d'agrément ni d'or- 
Lement 

On appelle Jours maigres, Les jours aux- 
quels l'Eglise défend de manger de la vide. 
Il y a bien des jours maigres duns l'année; te: 
Vendredis, les Samedis, tout le Caréme, etc 
Il eat demain jour maigre. 

On dit encore Repas maigre, Che où 
l'on ne sert point de viande, Soupe m 

Maione, se dit nnssi prose MT encrtte 
phrase de Maréchalerie, Etamper maigre, qui 
signifie, Percer les trous on étampures du fer 
d'un cheval près du hord extérieur : comime 
on dit, Etamjer gras, pour dite, Pratiquer les 
étampures près du bord intérieur. On dit aussi 
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dans le mème sens, Étamper plus maigre em 
dehors qu'en dedans, 

MAIGRE. s. m, La partie de la chair où 
n'y à aucune graisse. ag. 
de ce jambon, je veux du maigre. Le gras, le 
maigre du saumon. 

On dit Le maigre, pour les alimens maigres. 
Le maigre me fait mal. 

On dit, Faire maigre, manger maigre, pour 
dire, S'abstenir de manger de la chair. Et, 
Traiter en maigre, pour dire, Donuer à mau- 
ger sans faire servir aucune viande. Vous at-il 
traité en maigre ou en gras? 

MAIGRE. s. m, Poisson de mer qui pèse 
jusqu'à soixante livres, 1] a deux magroires près 
des ouies, deux sous le ventre, une an<delh de 
l'anus, et deux sur le dos. La première de 
celles-ci est garaiè de huit piqauus. Dans le 
premier âge, il est presque en emice de couleur 
“rgentée. En grandissant, il devient livide et 
noirätre sur le dos et sur les eütés, 

MAIGRELET, ETTE. adj. diminutif. Il se 
dit seulement Des enfans et des jenncs per- 
sonnes. Cet enfant est maigrelet, Il a épousi 
une jeune femme, mais un peu maigrelette. H 
est du style familier, 

MAIGREMENT, adv. Il n'est guère en usage 
au propre, 

11 signifie fumilirrem, au figuré, Petitement. 
Il n'a laissé que de quoi faire les frais funé- 
rires fort maigrement. Il nous a traites fort 
ma grement. Il a de quoi vivre, mais bien mas, 
grement, 

MAIGRET, ETTE. adj. dünimutif, Un peu 
maigre, Il est un peu maigret. Il est du style 
familier. 

MAIGREUR. s. fém. L'état du corps des 
hommes et des animaux nuigres, Je me vis 
jamais une si grande maigreur, Je ne croyois 
pas qu'il pdt venir à un tel point de maigreur. 

MAIGRIR, v. n. Devenir maigre. Il maïgrit 
à vue d'œil, Elle maigrit de jour en jour. 

Maranr, re, participe. Je le trouve bien mai 
qi. Elle est bien maigrie, 

MAIL, s. m. Espèce de petite masse de bais 
sarnie de fer par les deux bouts, qui a an long 
manche un pen pliant, dent on se sert pour 
jouer en poussant une bone de buis. Votre 
mail est trop pesant, {1 à rompu son mail, 
Donner un coup de mail. Voila un beau coup 
de mail, 

Il signifie aussi Le jeu auquel on ponèse une 
benle aver ce mail. Le jeu de mail est un beau 
‘eu. Jouer au mail. Uné partie de mail. En 
quelques Provinces on jose au mail dans les 
champs; dans les chemins, - 

N signifie aussi Le lieu, l'allée eù fon jone, 
où l'on pousse la boule. Un beau mail, Un 
mail planté d'arbres, Un mail bien entretenu, 
Ce mail est long de doute cents pas, Voulez- 
vous faire deux tours de mail ? 

On appelle Boule de mail, La boule avee 
laquelle on joue au mail. 

MAILLE. s. [. Espèce de petit anneau dont 
plusiqurs ensemble font un tissu. Les mailles 
d'un filet, d'un rets. Les filets à grandes 
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mailles, à petites mailles. Les mailles de ce 
filet sont trop grandes. Les mailles carrées sont 
meilleures que les rondes. 

1 se dit aussi Des tissus qui se font à l'ai- 
guille et au métier, comme ceux des bas d'es- 
tame , des bas de soic, Il y a une maille rompue 
à votre bas. Rompre une maille. Reprendre une 
saaille, 

On appelle aussi Mailles, Ces petits annelets 
de fer dont on faisoit des armures. Une che- 
mise de mailles. Une jaque de mailles, Cotte de 
mailles, Gant de mailles, Un haubergeon fait 
de mailles, 

On dit proverbialem., que Maille à maille 
se fait le houbergeon, pour dire, qu'En ura- 
vaillant peu à peu à une chose, enfin elle se 
trouve achevée. 

Mauxe, sigrifie aussi Les marqnes, les 
taches qui se.font sur ks plumes du perdrean , 
dorsqu'il devient fort. 

MarLce, signifie encore Certaine tache ronde 
qui vieut sur la prunelle de l'œil, et qui ofus- 
que la vue, IL lui et venu une maille à l'œil. 

Mauzze, est aussi Une espèce de petite mon 
noie de billon, au-dessous du denier. On n'en 
voit plus; mais on s'en sert dans les fractions 
et dans les papiers terriers. Trois sous, deux 
deniers et maille, 

On s'en sert aussi pour exprimer une chose 
de très-petite valeur. Il n'a ni denier ni maille, 
ni sou ni maille, Il n'a pas une maille, pas la 
maille, Cela ne vaut pas une maille, Je n'en 
rabattrai pas la maille, 

On dit dans le style familier, que Deux per. 
sonnes ont toujours maille à partir ensemble 
pour dire, qu'ils ont toujours quelque diffé- 
rent. 

On dit aussi d'Une chose qu'on a pris soin 
d'améliorer, qu'Elle waut mieux cu, qu'elle 
ne valoit maille, 

MAILLER. v. a. Il se dit avec le pronom 
personnel, Des perdreaux à qui les mailles vien- 
nent. Les perdreaux commencent à se mailler. 

On dit aussi neutralement, Les perdreuux 
ne mail lent pas encore. 

Mauxé, LE. participe. 

On appelle Fer millé, Un treillis de fer qui 
sc met hune fenètre, Les jours de servitude doi- 
vent être à fer maillé, et verre dormant. 

MAILLET, s. m. Espèce de marteau à deux 
1ites, qui est ordinairement de bois. Un gros 
maillet, Un petit maillet, 

MAILLOCHE, s, fém. Gros maillet de bois. 

MAILLOT". s. m. Les couches, les langes et 
les bandes dont on enveleppe un enfant en 
nourrice. Un enfant en maillot, Mettre ur 
enfant duns son maillot, Il étoit encore au 
maillot, 

MAILLURE, s. f, Terme de Fanconnerie 
U se dit des taches ou mouchetures qui forment 
des espèces de mailles sur les plumes d'un oi- 
seau de proie, 

MAIN. s. fém. Partie du corps humain, qui 
est à l'extrémité du bras, et qui sert à toucher, 
à prendre, et à plusieurs autres usages. La main 
droite, La main gauche, Main longue, courte, 
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Main nerveuse, Main blanche, potelée. Main 
crasseuse, sale, nuire, Main sèche, décharnée, 
rude. Les doigts de la main. Le creux de la main, 
Le dedans, la paume de la main. Le dessus de 
la main. Le plat de la main, Les lignes de la 
main. Main ouverte. Main fermée. Le mouve- 
ment de la main. Il a les mains gouwrdes. Jl a 


une main pole ou éstropiée, Il à froid aux. 


mains. Îl u les mains de glace, à la glace. Se 
laver les mains. Avoir les mains nettes, Vivre 
du travail de ses mains. Tendre la main, Prendre 
avec la main. Tenir, avoir à la main, dans la 
main, Mettre dans La main. Tenir la main à 
quelqu'un. Lui prendre la main. Lui serrer la 
main en signe d'affection, Lui donner la main. 
Lui préter la main, ou lui tendre la main pour 
lui aider à marcher. Mener une Dame par la 
main, lui donner la main, Mener un cheval en 
main, Joindre les mains, Avoir les mains jointes, 
Lever les mains au Ciel, Lever la main sur 
quelqu'un comme pour le frapper. Parer un 
coup de la main, Il est blessé à la main, la 
mal à la main. Mettre la main au plat, Avoir 
la main sur la garde de son épée. La main au 
côté, sur le côté, Les mains sur les rognons. 
Ce dernier est populaire. Quand les Marchands 
concluent un marché, ils se touchent, ils se 
frappent dans lu main. Mettez là votre main, 
le marché est fuit. J'ai reçu telle chose des 
mains d'un tel, par les mains d’un tel, Il lui a 
ecrit de sa main, de sa propre main, Livre écrit 
à la main. IL tenoit un livre à la main. Avoir 
à la main, Mettre à la main quelque instru 
ment, quelque arme pour s'en servir. Il a la 
plume à la main, le luth à la main, l'épée à la 
main. Il lui fit tomber l'épée des mains. 

On dit, Lever la main, pour dire, Lever lo 
main vers le Ciel, pour jurer et aflirmer en 
Justice. 

Mas, se dit aussi de l'écriture, Il a une 
belle main, pour dire, 11 a une belle écriture. 
LE dans ce sens on dit, Reconnoftre la main de 
quelqu'un, pour dire, Reconnoitre son écriture. 

On dit Emprunter, employer la main d'un 
autre, la main d'un Secrétaire, pour dire, Se 
servir de Ini pour écrire. ‘ 

On dit, Donnez-moi un petit mot de votre 
main, pour dire, Donnez-moi un reçu, une 
lettre, etc. 

On appeloit Lettres de la main, Les lettres 
censées écrites tout -entitres et signées de la 
main du Roi, et sans étre oontre-signées par un 
Secrètaire d'État. 

On dit figurément, Ils se tiennent tous par 
la main, ile se donnent la main l'un à Pautre, 
pour dire, Ils sont liés d'i.térèts, ils se donnent 
mutuellement assistance, 

On dit figurémeut, Faire tomber les armes 

des + : de quelqu'un, pour dire, Apaiser la 
colère déquelqu'un. 
On dit proverbialement De plusieurs frères 
ou de deux sœurs qui sont de différente bu. 
meur, Tous les doigts de la main ne se ressem- 
blent pas, 

On dit aussi proverhirlem. De deux hommes 
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deux duigts de la main, qu'ils sont comme les 
deux doigts de la main. 

On dit proverbialement à un homme qui 
compte avoir quelque chose qu'on ne lui veut 
pas donner, Fermes la main, et dites que vous 
ne tenez rien. 1 est populaire. 

On dit proverbialement et fgurément , pour 
témoiguer qu'on n'a point de part à une aflaire 
qui a passé contre notre volonté, et dont les 
suites sont à craindre, qu'On s'en lave les 
mains, On u fait cette démarche contre mon 
avis, je m'en luve les mains. Cet homme a été 
condemné contre mon sentiment, je m'en lave 
les mains. 

On dit d'Un Juge, d'un comptable, intègre 
et désintéressé, qu'[l a les mains nettes. 

On dit aussi en parlant d'une affaire injuste 
ou odieuse, que L'un en a les mains netles, 
pour dire, qu'On n'y a point de part. 

On dit figurément, Avoir la main rompue à 
l'écriture, à un instrument de musique, ele. 
pour dire, Avoir la muin faite et dressée à écrire, 
à jouer d'un instrument, 

On dit proverbialement, Tendre la main, 
pour dire, Demander l'aumüne, 

On dit aussi figurément, Tendre la main à 
quelqu'un , pour dire, Offrir du secours, 11 se 
seroit perdu, si je ne lui eusse tendu la main. 

On dit fgurément, Donner la main, préter 
la main à quelqu'un, pour dire, L'aider en 
quelque affaire, le favoriser, 

On dit aussi, Donner lu main à quelqu'un, 
poar dire, Lui donner la main droite ,et le lieu 
d'honneur en marchant ou en prenant plice 
dans une chambre, Un tel ne lui a pas donné 
lu main chez lui. 

On dit en style poétique, Donner la main, 
pour dire, Épouser. 

On dit figurémeut, Donner les mains à quel 
que chose, pour dire, Y consentir, y condes- 
ceudre, IL s'est long-temps oppose à ce mariage, 
mais enfin il y a donné les mains. 

On dit figurément, Baiser les mains à quel- 
qu'un, pour dire, Lui faire ses complimens. 

On le dit aussi ironiquement, pour dire, 
qu'On le remercie, et qu'on ne veut pas en- 
tendre à ve qu'il demande, à ce qu'il propose, 
Ah! pour cela je vous buise les mains, je n'en 
ferai rien. 

On dit, De la main de quelqu'un, pour dire, 
De sa part, Tout ce qui vient de votre main, 
Ce qui port de votre main, Je veur un homme 
de votre main. | 

On dit proverbialement et 6gurément d'Un 
homme qui dépens: beaucoup, que L'argent 
ne lui tient pas aux mains, qu'il lui fond dans 
les mains, ; 

On dit d'Un homme qui est sujet à dérober, 
qu'l a la main crochue, lu main légère. Que 
Quand il a en quelque endroit , illui faut plu- 
tôt regarder aut mains qu'aux pieds, Qu'Il est 
dangereux de la -main, Qu'Il n'est pas sûr de 
la main. Que Quandil va quelque part il n'ou- 
blie jamais ses mains, Qu'il n'a pas toujours 
ses mains dans ses poches, Ces manières de par- 


intimement unis, qu'ils sont unis comme les | ler sont fumilières, ou populaires. 
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On dit populairement de quelqu un qui 
laisse tomber tout ce qu'il tient, qu'il a les 
mains de beurre, 

On dit figurément et provethinlement, que 
Les mains démangent à quelqu'un, pour dire. 
Qu'il a grande envie de jouer, de se battre ; d'é. 
crire, Il ne sauroit se tenir en repos, les mains 
lui démangent, 

On dit proverbialement, Faire erédit de la 
main à lu bourse, pour dire, Ne point faire de 
crédit, et ne vendre qu'argent comptant, 

On dit figurément, Aller bride en main dans 
une aflaire, pour dire, Y procéder avec benu- 
coup de retenue et de circonspection. 

On dit d'Un cheval, qu'il bat à la main, 
pour dire, qu'il secoue la tête et lève le nes, 
Qu'Il tire à la main, pour dire, qu'il ré- 
siste aux eflorts du Cavalier. Qu'Il force la 
main , pour dire, qu'il s'emporte malgré le Ca- 
valier. 

On dit figurément, Forcer la main à quel- 
qu'un, pour dire, Le contraindre à faire quel- 
que chose. 

On dit, Lécher, rendre la main à un che- 
#al, pour dire, Lui donner, lui lâcher la bride. 

On sppelle Main de La bride, La main gau- 
che du Cavalier. 

On appelle Cheval de main, Un cheval de 
maître, mené par un valet monté sur un autre 
cheval. 

On dit, qu'Un cheval est bien fait de lu main 
en avant, pour dire, qu'il a la tète et l'encolure 
belle. 

On dit encore, Changer de main , pour dire, 
Porter la tête du cheval d'une main à l'autre, 
pour le faire aller à droite ou à gauehe. 

On dit aussi, qu'Il pêse à la main, pour 
dire, qu'il n la tête pesante, ou qu'il s'appui. 
sur le mors, et lasse la main du Cavalier, Qu'J! 
part de la main, pour dire, qu'il part légère- 
ment, et qu'il prend bien le galop. 

On dit figurément d'Un homme, qu'Il part 
de la main, pour dire, qu’il exécute d'abord 
ce qu'on lui propose. Comme aussi, qu'Il pês- 
à la main, pour dire, qu'il est à charge, qu'il 
incommode par sa stupidité, par la pesanteur 
de sou esprit. 

On dit, Donner de la main à la mai, pour 
dire, l'onner manuellement. 

On dit, Avoir quelqu'un en main pour une 
affoire, pour dire, Être sûr de quelqu'un qu'on 
trouvera prèt à exécuter ce qu'on voudra. 

On dit figarément, qu''ne chose est duns 
les mains, entre les mains de quelqu'un, pour 
dire, qu'Elle est en son pouvoir et en sa dis- 
position. Ma vie, ma furtune est entre vos 
mains, 

Où dit fgurément, qu'Une chose est en 
bonne main, pour dire, qu'Une personne puis- 
siate, ou intelligente, où capable, en a pris 
soin. Cetle ajjaire ne manquera pas, elle est en 
bonne main. Il est tombé en bonne main. 

Ou dit, Mettre la main sur quelque chose, 
pour dire, S'en saisir, Il a mis la mainsur l’ar- 
gent, sur les papiers de la succession, S'il met 
une fois La main dessus... 
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On dit ausai, Mettre la main sur le collet à 
quelqu'un, pour dire, L'arrèter pour le mettre 
en prison. 

On disoit encore, Mettre la main sur quel- 
qu'un, pour dire, Le battre, Si je mets la main 
sur toi. Quiconque met la main sur un Prêtre, 
est excommunié, 

Cn dit, User de mainmise, pour dire, 
Battre, Il a usé de mainmise, 

En termes de Palais, Wainmise se dit De 
toute saisie, mais plus particulièrement encore 
de la saisie féodale. . 

On dit, Sans man mettre, pour dire, Sans 
travailler et sans faire de frais. C'est un bon 
revenu que les bois, que les prés, cela vient 
sans main mettre. 

Imposer les mains, se dit de la cérémonie 
que font les Évéques daus la Consécration des 
Évèques, et dans l'Ordiuation des Prêtres. 

On dit figurément et en termes de procédure, 
Fermer la main à quelqu'un, pour dire, L'em 
pêcher de recsvoir où de payer. Cet arrét a 
fermé les mains aux Receveurs, Ils ne sauroient 
plus rien recevoir, ai rien payer, ils ont les 
mains fermées, les mains liées, 

On dit aussi, Saisir entre les mains de quel 
qu'un, pour dire, S'epposer à la délivrance des 
deniers qui sont entre les mains de quelqu'un. 
Il a saisi entre les mains de tous les débiteurs. 

On dit Des fiefs qui relvent du Roi, ou d'un 
Seigneur suzerain, lorsqu'ils out été saisis faute 
d'aveu, qu'ils sont dans la main du Roi, du 
Seigneur. 

On dit, Plaider la main garnie, les mains 
garnies, pour dire, Plaider pour une chose 
dont on ne laisse pas de jouir pendant le procès. 

On disoit aussi dans le même sens, La 

sain du Roi demeurant garnie. 

On die, qu ‘Un Vassal ne doit que la —* 
et les mains à son Seigneur, Lorsqu'il ne lui 
doit que la fui et hommage, sans aucuue rede- 
vance. 

On dit, qu'Un héritage a changé de main, 
pour dire, qu'Il a passé d'un propriétaire à un 
autre, 

On dit, En main tierce, pour dire, entre 
les mains d'un tiers. Il faudra mettre cet 
argent en main tierce, le déposer en main tierce; 

jusqu'à ce que les Parties soient d'accord. 

On dit, Donner d'une main et retenir de 
l'autre, pour dire, Faire doration de quelque 
chose, sans néanmoins s'en dessaisir. 

On dit, Vider ses mains, pour dire, Se des. 
soisir de l'argent qu'on avoit entre les mains, 
ei le payer à qui il est ordonné par Justice, 

On dit, Prendre en main Les intéréts, la 
cause de quelqu un, pour dire, Soutenir ses 
intérêts, se charger de sa défense, 

On dit, Tenir la main à quelque chose, 
pour dire, Veiller de près à l'exécution. 

On dit familiérement, qu'Un homme a la 
main légère, pour dire, qu'il est prompt à 
frapper. 

On dit de quelqu'un par menace , S'il tombe 
jamais sous ma muin, pour dire, S'il est jamais 


| dans ma dépendance, s'il a jurmais affaire à oi, 
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ou simplement , si je le rencontre ; et familitre. 
ment, Vous passeres par mes mains, pour — 
Je vous punirai. 

On dit proverbislement d'Un homme qui 
sime mieux se battre que de payer, qu'il a, 
qu'il met plutôt la main à l'épée qu'à la hourse. 

On appelle Coup de main, Une entreprise 
hardie, dont l'exécution est prompte, Et, Un 
homme de main, Un homme d'exécution. Un 
coup de main est bientôt fait. Il avoit des gens 
de main avec lui, 

On appelle à la guerre, Coups de main, 
Toutes les attaques qui se font avec les armes 
qu'on tent toujours à la main, comme l'épée, 
la ballebarde, ln pique, le pistolet, le mous- 
quet, Ainsi on dit ,qu'Un Château est bon con. 
tre les coups de main, pour dire , qu'il peut 
se défendre contre des gens qui n'ont point d'ar- 
tillerie, 

On dit, En venir aux mains, pour dire, 
Commencer à se battre. Et, Être aux mains, 
en étre aux mains, pour dire, Se battre. 

On appelle Combat de main, combat de 
main à main, Le combat qui se fait de me 
entre deux ou plusieurs personnes. 

On dit, Faire main basse, pour dire, Ne 
point faire de quartier, passer ‘mn fl de l'épée 

On dit figarément et familièrement, Mettre 
aux mains, en parlant de deux ou de plusieurs 
persounes que l'on engage dans. quelque dis- 
pute ou dans quelque discussion. Je vous met= 
trai aux mains avec mon Avocai. Je les ai is 
aux mains sur la musique, 

On dit, qu'Un homme est haut à la main, 
pour dire, qu'Il est altier. 

On dit, Faire une close haut à la main, 
pour dire, La faire avec hauteur , la fuire d'au- 
torité. 

On dit, Tenir la main — à quelqu'un, 
pour dire, Le traiter avec sévérité, et sans lui 
rien passer, Fi on ne tenoit la mis haute à cet 
enfant, on n'en viendroit pas à bout. 

On dit, Mettre la main à quelque chost, 
pour dire, L'entreprendre, s'en mêler. Je vois 
bien qu'il faut que j'y mette la main. Tout est 
perdu, si Dieu n'y met la main. 

On dit aussi duns le même sens, Mettre la 
main à l'œuvre, Mettre la main à l'ouvrage, 
pour dire, Commencer à travailler. Mettre la 
main à un ouvrage, pour dire, Y travailler 
conjointement aves le principal auteur, Et 
Mettre la dernière main à un ouvrage, y don- 
ner la dernière main, pour dire, L'achever, le 
mettre À sa dernière perfection. 

On appelle Ouvrage de bonne main ouvrage 
de main de Maitre, Un ouvrage qui est très- 
bien fait. 

On dit, Prendre, acheter une marchandise 
de la première main, pour dire, La prendre de 
celui qui la vend le premier, Pour avoir bon 
marché, il faut'acheter les choses de la premiére 
main. 

Et figarément, Tenir une nouvelle de la 
première main , pour dire, La tenir de celui 
qui le premier a dû en être instruit, 

On dit, qu'Un homme a la main bonne, 
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Il ne loue quêre sans quelque mais. Il y a tou- }' 


jours avec lui des si et des mais. 

MAIS. s m. Voyez BLé DE TURQUIE. 

MAISON. s. fém. Logis, bâtiment pour y 
loger, pour y habiter. Maison commode, bien 
logeëble. Belle maison. Grande maison. Maison 
à porte cochère, Petite maison. Maison basse. 
Maison élevée, exhausrée. Maison à un étage, 
à plusieurs étages. Maison neuve. Une vieil. 
maison, Maison de brique, Maison de pierre de 
taille. Maison accompagnée de bois, de jar- 
dins, etc. Voilà une maison bien placée, Une 
maison en bel air, Une maison située en telle 
rue, Détir une maison, Abattre, démolir une 
maison. Maison de campagne. Maison de plai- 

‘fance. Il a maison à la ville, maison aux 
champs. Maison à louer. Maison à vendre, 
Les fondemens d'une maison. Les gros murs 
d'une maison. La couverture d'une maison. 
Les divers appartemens d'une maison. IL est en 
maison d'emprunt, Il tient le haut de la maison. 
Au bout du terme il faut qu'il vide la maison, 
Il va de maison en maison. Sa maison est ou- 
verle à fous venans, Il ne sort point, il ne 
bouge de la maison, 

On dit, qu'Un homme tient maison, pour 
dire, qu'il tient ménage, Et on dit, Lever mai- 
son, pour dire, Commencer à tenir ménage. 

On dit qu'Un komme a une bonne maison, 
pour dire, qu'il donne souvent à manger; et 
qu'il a un grand ctat de muison, pour dire, 
quꝰ a beancoup de domestiques. 

On dit qu'Un homme foit bien Les honneurs 
de sa maison , pour dire, qu'il reçoit bien ceux 
qui viennent chez 

On dit, Garder la maison, pour dire, Res- 
ter chez soi, ne pas sortir, 

On dit proverhialement d'Un ‘homme mal 
habillé et tout en désordre, qu'Il * fait comme 
un bréleur de maisons. 

On dit figurément et familièrement, Faire 
maison nette, pour dire, Chasser tous ses do- 
mestiques, Et, Faire maison neuve, pour dire, 
En prendre d'autres. 

On dit proverbialement, que Le Charbon 
nier est maître dans sa maison, pour dire, que 
Chacun vit chez soi comme il lui plait. 

On dit d'Un homme qui en voit un autre 
aMigé d'un malheur qu'il a lieu de craindre pour 
lui-même, On a sujet d'avoir peur, quand on 
voit brüler la maison de son voisin. 

On dit aussi proverbialement d'Un homme 
qui va de tous les côtés, et qui mange rare- 

‘ment chez lui, Il est comme les Ménétriers, 
qui ne frouvent point de pire maison que la 
leur, 

On dit proverbialement, qu'Une Fe a été 
vendue par-dessus les maisons, pour dire, 
qu'Elle a été vendue excessivement cher. 

On appelle Maisons Royales, Les maisons 
Qui appartiennent à un Roi, et où il peut ha- 
biter avec sa Cour, Chambord, Fontainebleau, 
Choisy, et autres, sont des Maisons royales. 

Masox , se prénd aussi pour tous ceux qui 
composent une même famille, C'est une maison 
de gens de bien. 
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On dit, Une maison bien réglée, pour dire, 
Une maison où il y a de l'ordre. 

On dit, qu'Un homme a fait une bonne mai. 
son, pour dire, qu'il a amassé besucoup de 
bien , et qu'il est en état de bien établir sa fa- 
mille. 

On nomme Maison, Une Compagnie, une 
Communauté d'Ecclésiastiques, de Religieux. 
IL est Docteur de la Maison et Société de Sor- 
bonne, IL est de la Maison de Navarre, La 
Maison de Saint Magloire, de Saint Lazare, 
de Sainte Geneviève. 

On dit, Faire sa maison, pour dire, Prendre 
des domestiques. Cet Ambassadeur n'a pas en- 
core fait sa maison. La maison de ce Prince 
n'est pas encore faite. Il ne se dit que des Princes 
et des personnes élevées en dignité. 

Maison du Roi, signifie aussi Tous les Off- 
ciers de la bouche, de la chambre , de la garde- 
robe, ct autres, attachés au service domestique 
du Roi, 

On appeloit aussi Maison du Roi, et Maison 
tout court, Les troupes destinées pour la garde 
de sa personne, Dans un tel combat, la Maison 
du Roifit merveilles. La Maison est partie pour 
l'armée. 

Maïsox, signifie encore Race. Il ne se dit 
que des races nobles et illustres. Maison noble. 
Maison ancienne, Maison illustre. Grande 
maison, Maison souveraine. La Maison de 
France, La Maison d'Autriche. La Maison de 
Lorraine. La Maison de Coucy. 

On dit, Un homme, une femme, un enfant, 
une fille de bonne maison, pour dire, De noble 
et ancienne race. Et d'an jeune homme qui a 
les manières nobles, qu'il sent son enfant de 
bonne maison, 

On dit par menace à un jeune hamme, 
qn'On le traitera , qu'on l'accommodera en en- 
fént de bonne maison, qu'On lechätiera comme 
il le mérite, Il est familier. 

La Maison Royale, signifie Les Princes du 
Sang. 

On dit, qu'Une maison est éteinte, finie, 
pour dire, que Le dernier d'une race est mort. 

On dit, qu'Un homme a relevé sa maison . 
pour dire, qu'il a acquis des biens et des hon- 
nenrs qui ont relevé sa famille. 

Masox pe Vis. L'Hôtel où s'assomblent 
les Officiers Municipaux. Il étoit alle à la mai- 
son de ville, 

Il signilie aussi Le corps des Officiers de ville, 
La maison de ville ordonng...…, Il est Proeu- 
reur du Roi, Greffier, ete, de la maison de 
ville, La maison de ville fut mandée, 

On-dit en termes d'Astrologie, Les douze 
maisons du Soleil, pour dire, Les douze signes 
da Zodiaque. 

On appelle V'Éilise, La maison de Dieu, La 
maison de Dieu est une maison de prière, Il 
faut entrer avec respect dans la maison de Dieu. 

On dit proverhialement et populairement 
d'Une maison où l'on re donne À manger à 
personne, C'est la maison de Dieu, on n'y boit 
ni n'y mange, 

On'appeile à Paris, Petites Maisons, l'Hô- 
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pital où l'on renferme ceux qui ont l'esprit alié- 
né, À! le faut mettre, il devroit étre aux Petites 
Maisons. 

On dit proverbialement en parlant d'un trait 
de‘folie, que Ce sont les Faites Muisons ou- 
vertes, 

On appelle aussi Petite maison, une maison 
destinée à des smnsemens secrets, 

MAISONNÉE. s, f. Tous les gens d’une fa- 
mille qui demeurent dans une même meison. 
On a mené en prison toute la maisonnée. Toute 
la maisonnée est venue diner chez moi. U est 
populaire. 

MAISONNETTE. s. f. Diminutif de Maison. 
Maison basse et petite, Il a fait bétir une mai- 
sonnette. Il est logé dans une petite maison- 
nette, 

MAÏTRE. s. m. Celui qui a des sujets, des 
domestiques, des esclaves, Bon maître, Mau- 
vais maltre. Rude maître. Maître fücheux. 
Chercher maltre, Servir son maître. Ce laquais 
a changé de maitre. Il a perdu son maltre, Cet 
esclave s'est sauvé de chez son maître. 

On dit proverbialement, Tel mattre, tel wa- 
let, Le bon maître fait le bon valet. Qui sert 
bon maître, bon loyer en reçoit. 

On dit familièrement que Quelqu'un a bon 
maitre, pour dire ,qu’Il est au service ou dans 
la dépendance d'un homme puissant qui le pro- 
tégera. 

On dit par une façon de parler tirée de l'É- 
criture-Sainte, que Nul ne peut servir deux 
maitres, 

Un Ambassadeur ou autre Étranger , en par- 
lant du Prince dont il est sujet, l'appelle Son 
maître, Le Roi mon maître. L'Électeur mon 
maître, etc, 

Mairne, Supérieur qui commande, soit de 
droit, soit de force. Dien est le maître de l'U- 
nivers, Un Roi est le maître duns ses Etats. 11 
est le maltre dans la Place, Ils'est rendu mattre 
de la Place. H a une grande armée il a gagné 
la bataille, il est le maître de la campagne, Cé- 
sar se rendit maitre de la République. I parie 
en maître. Chacun est maître, le maître ches 
soi. 

On dit, Heurter en maltre, pour dire, Frap- 
per à la porte d'une maison plusieurs coups de 
suite, où seulement frapper bien fort. 

On dit, Se rendre maltre des esprits, des 
cœurs, pour dire, Prendre de l'empire sur les 
esprits, gagner les-cœurs. Et, Se rendre maltre 
de la conversation, pour dire, Attirer à soi 
toute l'attention de la compaznie, Être maitre 
de ses passions, pour dire, Les dompier, les 
vaincre, Être maître de soi, pour dire, Se pas · 
séder, Il a été dans cette occasion bien maître 
de lui: 

On dit aussi, Être le maître, étre maître de 
frire quelque chose, pour dire, Avoir la liberté, 
avoir k pouvoir de faire quelque chose. Vous 
étes le maltre de venir chez moi quand il vous 
plaira, Vous êtes le maître d'y aller, ou de n'y 
aller pas. Et abéolument, Vous étes bien le 
maitre. 

On dit, Se rendre maltre du feu, pourdire, 
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Arrèter les progrès d'un incendie. Et, Être 
maltre du feu, pour dire, S'étre assuré que le 
feu ne fera plus de progrès. 

Maire, se dit aussi De tous ceux qui en- 
seisnent quelque art ou quelque science. Maître 
de langues. Maitre de langue françoise. Maître 
à danser, Maître de musique. Maltre de luth, 
Mattre d'escrime, ou Maître d'armes, Il a ap- 
pris d'un bon maître, d'un excellent maître. Il 
n'a plus besoin de maître, C'est ce matre-là 
‘qui m'a montré les Mathématiques. 

On dit, Un Maître de dessin, ou, Mattre à 
dessiner. 

On dit, Ce Peintre apprit sous un tel mattre, 
Un tel fut son maître. Le maltre qui lui ap- 
prit à peindre. 

On appelle Matre d'Ecole, oilui qui en- 
seigne à lire et à écrire, 

On appelle Pére Maître, dans quelques Or- 
dres Religieux, Celui qui a le soin des Novices. 
On dit aussi, Le Maltre des Novices. 

Maire, se dit encore De celui qui, ayant 
été apprenti, est reçu avec les formes ordinaires 
dans quelque Corps de métier. Maître Cordon. 
nier, Maître Tailleur, Mature Maçon. Maître 
Charron. Iln’est pas maître. ILest passé maître. 
IL est fils de maître. 

On dit de quelqu'un qu'on n'a pas attendu 
pour diner, qu'Un l'a passé maître, fait passer 
maître, 

On dit proverbialement, Les apprentis ne 
sont pas maîtres, pour dire, qu'il ne faut pas 


attendre beaucoup de ceux qui ne font que 


coramencer. | 

On dit proverb. Qui a compagnon, a maître. 

On appelle Mattre és Arts, Celui qui a reçu 
dans une Université les degrés qui donnent 
pouvoir d'enseigner les Lettres Humainés et la 
Philosophie, 

Mairre Seigneur, propriétaire, Il est maître 
de cette terre, de ce château, Qui est le maître 
de ce cheval? J'ai trouvé un cheval qui n'avoit 

- point de maltre. 

- On dit d'Un cheval égaré, d'un bijou per- 
du, etc, qu'il trouvera maître, pour dire, 
qu'il y aura quelqu'un qui le réclamera, ou 
qui se l'appropriera, 

Maire. Suvant, expert en quelque art. Il 
est grand maître en cela, ilest maitre. Homère, 
Virgile, sont deur grends maltres en Poësie. 
Je m'en rapporte aux maîtres de l'art. Il écrit 
en maître. Coup de maître, Main de maître. 

Maïrnes, au plur, se dit Des grands Pein- 
tres qui ont illustré les Écoles, Les Maîtres de 
telle école. Les grands Maitres de l'école Véni. 
tienne excellent dans la couleur, Les Maîtres 
Italiens et les Maîtres Flamands se ressemblent 
peu. Il a beaucoup étudié un tel Maltre, 

On appelle Les petits Maîtres, Un certain 
normbre de Graveurs qui sont ainsi désignés 
dans les Catalogues des Estumpes, et cette dé- 
signation est reçue. 

Mairne, est aussi un Litre qu'on donne aux 
Magistrats et aux œutres gens de robe, Ainsi, 
en termes de Palais, on dit des Conseillers, des 
Avocats, des Grefliers, Mattre tel. 

Tome II. 
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On dit proverbialement, que Quelqu'un a 
trouvé son maître, pour dire, qu'il a en affaire 
à quelqu'un plus habile que lui. Il passoit pour 
le plus habile joueur d'échecs de cette ville, 
mais il a trouvé son mattre. 

On dit de même d'un querelleur qui a ren- 
contré plus fort que lui, On lui a fait voir 
son maître. 

On dit, qu'Un homme est un mattre homme, 
est un maître sire, pour dire, qu'il est enten- 
du, qu'il est habile, qu'il sait se faire obéir, se 
faire servir. 11 est du style familier, 

On appelle proverhialement et en mauvaise 
part, Maître gonin, Un homme rusé, fin et 
adroit. Ce sont des tours de maître gonin. 

On appelle Waltre aliboron, Un homme 
qui veut se mêler de tout, qui fait ke connois- 
seur en tout, et qui ne se connoit en rien, C'est 
un maltre aliboron. 11 est populaire, 

On joint quelquefois par exagération le mot 
de Maître, à certains termes d'injure. Maitre 
fou. Maître sot. Mattre coquin. Maître fripon. 

Maire ,se dit en parlant des Cavaliers, Une 
Compagnie de cinquante maîtres, 

On donne aussi le nom de Maître, anx ar- 
tisans et gens de boutique. Maitre Pierre. Et 
en parlant à eux, Mon maltre, notre metre, 

Maire, en termes de Marine, signifie Le 
premier Officier murinier qui commande toute 
la manœuvre, Il est particulièrement chargé de 
celles du grand mât et du mât d'artimon, 

Maître, se dit aussi par civilité. Nous irons 
où vous voudrez, vous étes le maître, 

On dit, qu'Un Oratewr est maitre de son 
sujet, qu'il est maltre de sa matière, pour dire, 
qu'il ln possède parfaitement, et qu'il la ma- 
nie, qu'il la traite comme il lui plait, 

On appelle Maître valet, maître garçon, 
maître clerc, Celui qui est le premier entre 
ses compagnons, dans une maison, dans une 
boutique, ou dans une étude, 

On dit, Compter de clere à maître, pour 
dire , Compter à la rigueur, 

MaïiTRE , est aussi Le titre des personnes 
revétues de cerinines Charges à la Cour, on 
dans quelque Compagnie de Jndicature. Maître 
des Cérémonies. Maître de la Garda-robe. 
Maltre d'Hôtel du Roi. Mattre de la Chambre 
aux Deniers. Maître des Requêtes. Maltre des 
Comptes. Maître des Eaux et Foréts. 

On dit aussi, Grand Maître des Cérémonies. 
Grand Maître des Eaux et Foréts, Grand 
Mattre de la Garde-robe. Voy. GnaxD. 

On appelle à Rome, Mare du Sacré Palais, 
Un Religieux de Saint Dominique , qui demeure 
dans la maison du Pape, et qui a la principale 
autorité pour examiner les Livres, et pour don- 
ner la permission d'imprimer, Ce Livre porte 
l'approbation du Maltre du Sacré Palais. 

On appelle aussi Mattre de Chambre, Un 
Officier qui introduit dans la chambre du Pape, 
et dans celle des Cardinaux, des Princes, et 
autres grands Seigneurs d'Italie, 

Maîrne , est encore Un titre qu’on donne 
aux Chefs des Ordres Militaires, ou des autres 


Ordres de Chevalerie, Voyez Gran. 
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On appelle Maitre des hantes-œuvres, L'exé. 
cuteur de la baute- justice, ou le bonrreau, Et 
Maître des basses-œuvres, Un cureur de retrait, 
ou vidangeur. 

Maïrnr, se prend aâssi pour Premier on 
principal, en parlant des choses inanimées et 
qui sont de même mature, Le maftre Autel. Le 
maître brin d'une plante. 

Perrr-Maïrme On appelle ainsi Un jeune 
homme, qui se distingue par un air avanta- 
geux, par un ton décisif, par des manières li- 
bres et étourdies, C’est un petit-mattre. Il fait 
le petit-maltre, 

MAÎTRESSE. s. f. Ce mot a presque tontes 
les acceptions de celui de Maitre, Cette femme 
est fort bonne maitresse, elle traite bien ses do- 
mestiques, Maîtress: du logis, lle est dame et 
mattresse de ce lien, de cette terre, de ce chit- 
teau. Maîtresse d'une kôtelicrie. Rome fut la 
maîtresse du monde, Cette femme est mattresse 
de ses passions, La moltresse branche d'un «r- 
bre. La maitresse pièce d'une charpente, 

On appelle Mattresse d'Ecole, Mattresse des 
Novices, Celle qui enseigne dans une École, ou 
qui gouverne des Novicrs, 

On appelle aussi Maitresses, Les femmes 
qui ont des Lettres de maitrise pour certains 
métiers. Maftresse Lingère, Elle est passée mat- 
tresse, Maîtresse Couturiére, 

On appelle familièrement , Maftresse femme, 
Une femme habile, intelligente, ferme, qui sait 
prendre de l'ascendant sur les autres, 

Parire-Maivngsse, Il se dit d'Une femme 
qui, relativement à son âge, a les mêmes ridi-* 
cules que le petit-maitre a dans le sien. 

Maïruesse, se dit Des filles et des femmes 
qui sont recherchées en mariage, ou simple - 
ment aimées de quelqu'un. C'est sa maltresse, 
Il a eu plusieurs maîtresses. 

MAÎTRISE. s. f. Qualité de Maitre, 11 ne se 
dit guère que des métiers. Il & acheté la mat- 
trie, 

Mairuse, où Gnanpe Maîrmse, se dit de 
certaines Chargesou Dignités, La Grande Mat- 
trise de Malte, de Saint Latare. 

Mairmse Des Eaux Er Fonirs. s. f. Juri- 
diction qui connoissoit en première instance, 
Des bois, des rivières, des ruisseaux, de Ia 
chasse, de la péche, etc. tant an civil qu'au 
criminel. 

MAÏTRISER. v. a. Gouverner en maitre , 
avec une autorité absolue, C'est une injustice 
que de vouloir maîtriser ses égaux. LS ne faut 
pas se laisser mattriser, 

On dit, Matriser ses passions, pour dire, 
Les dompter, les vaincre, s'en rendre le 
maitre, 


Maïraisé, Ée, participe. 
MAJ 
MAJESTÉ. s. fém. Grandeur suprême. I1 se 
dit proprement et par excellence de Dieu, La 
Majesté divine. 


Il se dit aussi Des Rois, La Majesté dès 
Rois. La Majesté Royale, Crime de Lèse-Ma- 


_jesté au premier chef, au second chef. Ori- 
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minel de Lése-Majesté divine et humaine, La 
Majesté du Trône. . 

11 se dit aussi Des Empires, des Lois, des 
Compagnies, et des Assemblées augustes qui 
sont revètues du curactère de l'autorité pu- 
blique, La majesté de l'Empire Romain, du 
Peuple Romain, La majesté du Sénat. La ma- 
jeste des Lois. 

Maursré, est aussi Un titre particulier qu'on 
donne sux Empereurs, aux Rois, et à leurs 
Épouses. On dit en parlant à eux, Votre Ma- 
jesté; et en parlant d'eux, on dit, Leurs Ma- 
jestés, Sa Majesté, Votre Majesté, Sire, a or- 
donné. Plaise à Votre Majesté. Sa Majesté 
partit de Paris un tel jour, 

On appelle l'Empereur, Sa Majesté Impé- 
riale; et quand on lui parle, Sacrée Mujeste. 
On appelle le Roi de France, Sa Mujeité Trés- 
Chrétienne; on appelle celui d'Espagne, Sa 
Majesté Catholique; et cclui de Portugal, Sa 
Majesté Trés-Fidèle, On dit aussi, Sa Majesté 
Britannique, Sa Majesté Suédoise, Sa Majesté 
Polonoise, Sa Majesté Danoise, pour dire, le 
Roi d'Angleterre, le Roi de Suède, le Roi de 
Pologne, le Roi de Danemarck, On dit aussi, 
Sa Majesté le Roi d'Angleterre, Sa Majesté le 
Hoi de Suêde, etc. 

MAJESTÉ, se dit aussi dans le discours ora- 
toire, De tout ce qui a quelque chose de grand, 
d'auguste. N'admirez-vous pas la majesté de ce 
Temple? La colonnade du Louvre a un air de 
majesté” qui impose, La majesté de ce lieu, La 
majesté de son front, Une douce majesté. Il y 
a de la grandeur, de la majesté dans son style. 

MAJESTUEUSEMENT., adv. Avec majesté, 
avec grandeur. Il marche majestueusement, 

MAJESTUEUX, FUSE. adj. Qui a de la 
wajesté, de l'éclat, de la grandeur. Un port 
majestueux, Un air majestueux, Une taille 
majestueuse, Une démarche majestueuse. Front 
majestueux, Temple majestueux, Styie ma- 
jestueux. 

MAJEUR, EURE. adj. Qui a atteint l'age 
prescrit par les lois du Pays pour user et jouir 
de ses droits, et pour pouvoir contracter vala- 
blement. Il ne falloit avoir que vingt ans pour 
étre majeur en Normandie, On n'étoit majeur 
dans la coutume de Paris qu'à vingt-cinq ans; 
actuellement on est majeur à vingt-un. Une 
fille majeure peut se marier sans le consente- 
ment de ses paren⸗. 

On appelle Majeurs, Les ancêtres où les 
prédécesseurs. Nos majeurs nous ont donné ces 
exemples de vertu, IL faut nous en tenir à la 
doctrine de nos majeurs. Il est vieux, 

Des sept Ordres Ecclésiastiques, il y ena 
trois qu'on appelle Majeurs, qui sont la Prè- 
irise, le Diaconat et le ons-Discenat, 

On appelle Force majeure, Une force à la- 
quelle on ne peut résister. Causes mujeures, 
Certaines causes d'une grande importance , 
concernant la Religion ou l'État. Une affaire 
majeure, un intérét majeur. 

On di, La majeure partie, pour dire, La 
plus grande portie, 

Eu termes de Musique, on appelle Ton, ou 
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Mode majeur , Le ton dont la tierce est majeure. 
Et l'on appelle Tierce majeure, La tierce qui est 
composée de deux tons, Ut mi est une tierce 
majeure. 

On dit aussi, Sirte majeure, Septième ma- 
jeure, pour désigner certains intervalles en 
musique, 

Ticrce majeure, au Piquet, signifie qu'on a 
l'As, le Roi et la Dame de même couleur, On 
dit au même jeu, Quurte majeure, Quinte 
majeure, quand on a les quatre , les cinq cartes 
de suite, à commencer par l'As. On disoit au- 
trefois, et l'on dit encore quelquefois, Tierce 
major, Quinte major. 

MAJEURE. s, fé. C'est le proposition d'un 
syllogisme qui contient le grand terme, ou 
l'attribut de la conclusion, Je vous accorde la 
majeure, et vous nie La mineure. 

MaAsEUnE onDIxAIRE. Un des actes que l'on 
soutient en Théologie pendant la Licence, et 
qui dure depuis huit heures du matin jusqu'à 
six heures du soir. 

MAJOR. s. m. Officier de guerre qui donne 

aux autres Officiers de son corps les ordres 
qu'il a,reçus des Commandans, Le Major d'un 
Régiment, le Majer de la Place. Sergent- 
Major. 

On appelle Major général de Parmée, Un 
Officier qui reçoit immédiatement les ordres du 
Général, et qui les distribue ensuite aux Ma- 
jors de chaque Brigade d'Infanterie, etc, Et 
Major de Brigade, Un Officier qui reçoit l'ordre 
du Major général ou du Maréchal général des 
Logis de In Cavalerie, et qui le donne aux Ma- 
jors de chaque régiment. 

Mason, se dit aussi adjectivement, et l'on 
appelle Etat Major, L'état dans lequel sont 
compris les Officiers qui commandent un Ré- 
giment en général, ou qui sont pour le service 
de ce Régiment. Le Colonel, le Lieutenant-Co- 
lonel, le Major, l'Aide-Majér, l'Aumônier, le 
Chirargien, etc, sont de l'Etat Alujor. La paye 
de l'Etat Major. Aide-Major , Chirurgien- 
Major, Tambour-Major. 

L'Érar Muwon d'une Place de guerre est 
composé du Gouverneur, du Lieutenant de 
Roi, du Major de la plac:, des Aide-Majors et 
des Capitaines des portes. 

MAJORAT. subst, masc, Droit d'ainesse en 
Espagne, 

MAJORDOME. s. m. Terme qu'on a pris 
d'Italie, et qui signifie Un Maitre d'hôtel. On 
re s'en sert qu'en parlant des Officiers qui ser. 
vent en cette qualité à la Cour de Rome, dans 
les autres Cours d'lialie, et en Espagne. Le 
Majordome du Pape. Le Majordome du Roi, 
de la Reine d'Espagne. 

MAJORITÉ. s. fém, L'état de celui qui est 
majeur, qui a atteint l’âge compétent pour 
jouir pleinement de ses droits, Il a atteint l'âge 
de majorité, On remit cette affaire à la majorité 
du Roi. : 

Î signifie aussi la place de Major, Le Roi 
lui a donné la Majorité d'un tel Régiment, 
d'une telle Place. 

MAJUSCULE. adj. des 2 geures, Il n'est 
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d'usage qu'en ces phrases, Lettre majuscule, 
caractère majuscule, et signifie, Grande lettre. 

Il est aussi quelquefois substantif. La pre- 
mière lettre d'un nom propre doit toujours 
ébre une majuscule, 
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MAKL. s. m, Animal qui ressemble au singe 
par le corps, les jambes et les pieds, et qui a le 
museau allongé comme le renard. Joli Maki. 
Maki fort adroit. 
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MAL, MALE, adj. Méchant, mauvais. £on 
plus grand usage est dans quelques mots com- 
posés, qui se trouveront chacun dans leur ordre, 
comme, Malheur, malaise, malencontre, etc. 

il n'est d'usage au féminin qu'avec quelques 
mots,comme , Malerage, malepeste, malemort, 
à la maleheure, malefaim, ete. 

MAL. s. m. Ce qui est contraire au bien. 71 
n'y a point de bien sans quelque mélange de 
mal. Il n'y a pas grand mal à cela. Penser 
à mel 

Ma, signife, Défaut, imperfection, soit du 
corps, conune la difflormité, la privation de la 
vue, ete, soit de l'esprit, de lime, comme 
l'ignorance, la légèreté, lu bassesse de cœur ,etc. 
Je ne conndis point de mal en lui, en elle. Dire 
du mal de quelqu'un. Il ne faut pas dure de mal 
de son prochain, 

Max, se dit du vice et de toutes les mau- 
vaises actions. Il faut éviter Le mal et faire Le 
bien. Il est enclin, endurei au mal, Il ne faut 
point faire un mal, pour qu'il en arrive un bien. 
Vettre quelqu'un à mal, Mettre une femme à 
mal. 

Mar, signifie plus particulièrement, Dou- 
leur. Je sens hien du mal. Vous me faites mal. 
Avoir le mal de téte, grand mal de tête, mal à 
la tête, La téte me fait mal. 

Mau, signifie encore Maladie locale. Mal 
dingereux, Mal contagieux, Mal de rate, de 
vessie, Mal de mére, Mal d'aventure. Mal épi- 
démique, Où at-il pris ce mal? Ce remède qué. 
rit bien des maux. Il ne quérira jamais de ce 
mal-là, Ce n'est pas un petit mal. Chacun sent 
son mal. Montresz-moi où est votre mal. Depuis 
quand ce mal-là vous tient-il? Ce mal vous a 
pris tout à coup, est venu bientôt. Ce mal s'en 
ira comme il est venu. Mal incurable, Mal léger. 
Mal invétéré, Mal enraciné, Vieux mal, Mal 
vénérien. On dit daus ce dernier sens et popu- 
lairement, Avoir du mal, donner du mal, qa- 
gner du mal. 

On appelle Mal d'enfant, Les douleurs d'une 
femme qui accouche, 

On dit proverhinlement, De deux meur, il 
faut éviter le pire. 

On dit proverhialement, Mal sur mel n'est 
pas santé, Quand plusieurs affictions arrivent 
tout à la fois. 

On dit proverbialement, Tomber de fièvre 
en chaud mal, pour dire, Tomber d'un petit 
accident en un plus grand. 

On dit, Mal caduc, haut mal, pour dire, 
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L'épilepsie, 11 tombe du mal caduc, du haut 
mal. Le peuple dit, Mal de Saint-Jean, et 
plus communément, Mal de Saint, pour dire, 
Le haut mal. : 

Mac, signifie aussi, Dommage, perte, cala- 

mité. La gelée a tout perdu, il y a encore plus 
de mal que l'on ne croit. On disoit que les en- 
nemis avoient désolé toute la Province, mais le 
mal n'est pas si grand qu'on le faisoit. Dieu 
vous garde de mal. Si vous fuites cela, il vous 
en prendra mal. Il ne sent paï encore son mal. 
Cela ne fait mi bien ni mal. Vous lui voulez 
mal. Il n'en veut mal Il m'en veut du mal. 
Que le mal que je lui veux me puisse arriver. 
Je ne lui veux point de mal. Vous ne lui fèrez 
pas grand mal. Quel mal lui faisiez-vous ? 

On dit proverbialement , Mal d'autrui n'est 
que songe, pour dire, qu'On est peu touché du 
inalheur des autres, 

Mar, signifie aussi, Inconvénient, malheur. 
Vous pouvez faire telle chose, mais le mal est 
que. C'est un grand mal qu'il soit absent. 

On dit, Tourner une chose en mal, l'expli- 
quer en mal, pour dire, Lui donner un mau- 
vais sens, 

On dit, Prendre quelque chose en mal, fort 
mal, pour dire , S'en offenser, IT a pris cela en 
mal, fort mal. Il prend tout en mal, 

Mac, Incommodité, peine, travail. Il a eu 
bien du mal à l'armée. On a trop de mal chez 
ce maître-là, Il a bien du mal à gagner sa vie. 
H se donne bien du mal pour nourrir sa famille. 
11 est du style familier. 

MAL, adv. De mauvaise manière, autrement 
qu'il ne faut, qu'il ne convient , qu'on ne dési- 
reroit. Cette affaire va mal. Il à mal fait ses 

affaires. Il a mal réussi. Que cela est mal bâti, 
mal fait, mal tourné! J'ai mal entendu. I 
chante mal, Il écrit mal. Il prend mal les avis 
qu'on lui donne, Mal vu, mal pensé, mal in- 
terprélé. | | 

On dit proverbialement, Mal vit qui ne s'a- 

mende, pour dire, C'est faire un mauvais usage 
de la vie, que de ne se pas corriger. 
” MALACHITE. s. fém. Pierre verte et opaque 
qui est une vraie mine de cuivre, Il y en a qui 
ont des veines blanches et des taches noires ou 
bleues; on voit même des Malachites bleues en 
entier. Cette pierre est formée par conches con- 
centriques comme une sorte de stalactite. 

+ MALACIE, s. ſ. Terme de Médecine. Appé- 
tit, désir excessif de certains alimens, La male 
cie est une maladie des femmes grosses. 

MALACOÏDE. s. fém. Plante qui croît dans 
les pays chauds : ses fleurs sont semblables à 
elles de la mauve, et ses vertus sont presque 
les mémes. 

MALACTIQUE, adj, des 2 genres, Terme de 
Médecine. 11 se dit Des médicamens émolliens. 
I se prend aussi substantivement , et au mas- 
eulin, 

MALADE. adj. des 2 genres. Qui sent, qui 
souffre quelque dérangement, quelque altéra- 
tion dans la santé. Bien malade, Fort malade, 
Légérement malade, Grièvement malade, Dan- 
gereusement malade, Malade à la mort. Ma- 
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lade à mourir. Il est malade d'un mal incura- 
ble. IL s'est chagriné, il en est malade, Il est 
tombe malade, Cela l'a rendu malade. Ilest au 
lit malade. 

On le dit aussi Des parties du corps. Il faut 
appliquer le remède à la partie malade, 

Il se dit figurément Des corps politiques. 
Un Etat est bien malade, quand il est trouble 
par les querres civiles, 

On dit d'Une personne, qu'Elle a l'air ma- 
lade , pour dire, qu'Elle paroit malade; et 
qu'Elle a la couleur malade, pour dire ,qu'Elle 
a le teint mauvais, 

On dit fgarément, que Du vin a la cou- 
leur malade, pour dire, qu'il pèche en cou- 
leur. 

On dit Des plantes, des arbres qui dépéris- 
sent, qu'Îls sont malades. 

Il se dit aussi De l'esprit et de l'imagination. 
C'est un esprit malade. Il est plus malade de 
l'esprit que du corps. Il est malade d'imagi- 
nation. 

On dit ironiquement et figurément dans le 
style familier, Vous voilà bien malade, pour 
dire, Vous vous plaignez injustement, vous 
n'avez pas sujet de vous plaindre, 

On dit en se moquant d'un danger, d'un 
mal, d'une perte qui menace plusieurs person- 
nes, et dont on croit pouvoir se tirer sans peine, 
H n'en mourra que les plus malades, Il est du 
style familier. 

Il se met quelquefois snbstantivement. Je 
viens de voir un malade, C'est un bon malade, 
un fifcheux malade, Visiter les malades. Guérir 
les malades, Garder les malades, Il y a tant de 
malades dans cet Hépital, Il fait le malade, 

MALADIE, s. f. Indisposition , dérangement, 
altération dans la santé, Waludie légère. Grande 
maladie, Fdcheuse maladie, Longue maladie. 
Maladie incurable, mortelle. Maladie compli- 
quée. Maladie populaire. Maladie contagieuse, 
épidémique. Maladie chronique, Maladie aiguë. 
Maladie dangereuse. Maladie honteuse. Il y a 
des maladies héréditaires, J'ai appris sa mort 
avant sa maladie, Il relevoit de maladie. Il court 
de fächeuses maladies cette année. Maladie 
d'armée. Il a mauvais visage, il couve quelque 
maladie. IL s'est tellement chauffé, fatiqué, 
qu'il en a gagné une bonne maladie. 

On dit figurément, que Les passions sont les 
maladies de l'âme. 

On dit absolument La maladie, Quand on 
parle d'une épidémie, Il à la maludie, La ma- 

ladie est en tel Lieu. N'alles pas duns cette Ville. 
là, la maladie y est 

MALADE, signifie aussi figurément L'affec- 
tion ou l'aversion etcessive qu'on a pour quel- 
que chose, Il aime ercessivement les tableaux, 
c'est sa maladie, Il a la maladie des médailles, 
des pierres gravées, etc. Il aime passionnément 
les fleurs, c’est une maladie, 

On appelle Maladie du Pays, Le désir vio- 
lent que quelqu'un a de retourner en son Pays, 
jusqu'à en être quelquefois malade, Il a la ma- 
ladie du Pays. 

MALADIF, IVE. adj. Valétudigaire, qui est 
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sujet à être malade, Il est trés-maladif. Il a 
épousé une femme bien maludive, 

MALADRERIE. s, f, Hopital anciennement 
affecté pour les malades de la lèpre, et qu'on 
appelle aussi Léproserie, La Maladrerie d'un 
tel lieu, Il est Administrateur d'une telle Ma- 
ladrerie, Le revenu des Maladreries. 

MALADRESSE, s. f. Défaut d'adresse. La 
maladresse de cet Ouvrier. 

Ise dit aussi fgurément , en parlant de quel- 
que chose qui a été mal conduit. Il y a bien de 
la maladresse dans ce discours, dans cette apa- 
logie. Et d'une personne qui manque d'art, d'a: 
dresse dans la couduite, Elle est d'une extrémé 
maladresse dans tout. 

MALADROTT, OITE. adj. Qui manque d'a. 
dresse, Il se ditau propre, en parlant du corps. 
C'est un Ouvrier fort maladroit, Il est maladroit 
dans tout ce qu'il fait, Avoir la main inal. 
adroite. 

… est aussi emplayé substantivement, C'est 
uf maladroit. 

Il se dit au figuré, pour exprimer le manque 
d'adresse dans la conduite, C'est un maladroit. 
Cela n'est pas d'un maladroit, Cela est pas 
maladroit. 

MALADROITEMENT, ndv. Sans adresse, 
Au propre et au figuré. IL fait toutes choses 
maladroitement, El s'est conduit bien maladroë 
tement, 

MALAGME. s. m. Cataplisme émollient. 

MALAGUEITE, s. fém, Espèce de poivre 
qu'on nomme aussi Graine de Paradis. 

MALAL subet. m. Nom de la languc la plus 
pure de l'Inde Orientale, Le Malai, qui étoit la 
langue savante de l'Inde, est devenu celle du 
commerce, Plusieurs écrivent Malais, 

MALAISE. s. m. Étot ficheux, incommode. 
Il n'est pas accoutumé à souffrir le malaise. 
Avoir du malaise, Sentir du malaise, 

On dit figurément, Il est dans le malaise, 
pour dire, Il est à l'étroit, il est mal dans ses 
affaires. 

MALAISÉ , ÉE. adject. Difficile. Cela n’est 
pas si malaisé que vous croyez. Il est malaisé 
de faire telle chose. Il est malaisé à gouverner. 
IL est bien uisé de reprendre, mais malaisé de 
faire mieux, 

Maraïst, Incommode, dont on ne se peut 
servir aisément. Je ne me saurois servir de cet 
instrument , il est malaisé, Cet escalier est mal. 
aisé. 

Il signifie aussi, Qui est à l'étroit dans ses 
affaires, qui a de la peine à faire la dépense à 
laquelle il est obligé, Riche malaisé, Prince 
malaise, 

MALAISÉMENT. ndv. Difficilemient, avec 
peine. Vous réussirez malaisément à ce que 
vous entreprenes. 

MALANDRE. sf. Espèce de crevasse et de 
fente qu'on aperçoit aux plis du genou d'um 
cheval, et d'où découle une humeur séreuse et 
fétide, Les malandres n'intéressent que la peau 
du cheval, 

On dit d'Un homme âgé, qu'Il n’a ni suros 
ni malandre, pour dire, qu'il ne sent aucuns 
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incommodité, Je me porte bien, Dieu merci, je 
n'ai ni suros ni malandre, Il est familier, 

MazanDnE£s, se dit aussi Des défectuosités 
des bois carrés lorsqu'une partie est pourie, On 
dit dans le même sens, Des bois malundreur, 

MALAPRE, s. m. Terme d'imprimerie, Ou- 
vrier qui à de la peine à lire. 

MALART, subst. m. Le mâle des Cones 
sauvages. 

MALAVISÉ, ÉE. adject, Imprudent, indis- 
cret, qui dit ou fait des choses mal à propos et 
sans y prendre garde. C'est un homme maluvisé. 
IT fut si malavisé que de... Cet homme est fort 
malavisé, 

Il est aussi substantif, C'est un maluvisé, 
une malaviste. Vous étes un malavisé de parler 
ainsi. 

MALAXER. v. a. Terme de Pharmacie, Pé- 
trir des drogues pour les rendre plus molles, 
plus ductiles. Malurer un emplütre, 

MaLaxÉ, ÉE. participe. 

MALBÂTI, LE. adj. Mal fait, mal tourné. 
C'est un —* malbdti. On dit aussi substan- 
tivement, Un grand malbäti, 1 est du style 
Lanilier, 

MALCONTENT , ENTE. adj, Mal satisfait, 
pas assez coptent Vous ne serez pas malcontent 
de moi, Il est malcontent de son ami. 

MascoxrexT, se dit plus particulièrement 
du supérieur à l'égard de l'inféricur. Le Roi est 
malcontent de ses services, Son maître est mal- 
content de lui. 

MÂLE. s. m. Qui est du sexe le plus fort. 
Le mâle et la femelle. Voilà le mâle. Quand la 
femelle cherche le mâle, s'accouple avec le 
imdle, va au mûle, Il y a des oiseaux de proie 
dont la femelle vaut miçgux que le mäle. 

On dit d'Un homme fort laid, que C'est un 
laid méle, un vilain mdle. 1] est du style fa- 
milier, 

MÂLE, est aussi adj. de tout genre. Il est op- 
posé à femelle. Enfant mâle, Perdrix mâle, 

En Botanique, on appelle Méles, Les fleurs 
qui sont sans étumines et sans pistil, Les fleurs 
mâles sont stériles, 

On dit encore, Encens mle. Voyez Oumas. 

U signifie aussi au figuré, Fort et vigoureux. 
Courage mle. Résolution mdle et vigoureuse. 
Une vertu mâle, Voix méle. Discours mâle. 
Air mâle. 

MÂLE, en parlant du style, et en Peinture, 
siguifie, Qui a de la force, de l'expression, de 
l'énergie. Un style méle, une poésie mdle. Des 
contours mdles. Un trait mâle, Des fiqures 
milles. Une composition mâle. 

MALEBÈTE, s. fm. Qui est dangereux, et 
dont on se doit défier, C'est une malebéte qu'un 
chicaneur, Ce sont des malebétes. Il est du style 
familier. 

MALÉDICTION. s. f. lnprécation. Ce père 
« donné sa malédiction à son fils. Cet homme a 
donné mille malédictions à sa patrie. 

On dit aussi, que Dieu a donné sa malé. 
diction, pour dire, que Dicu a abandonné, a 
retiré ses bénédictions , ses grâces. 

On dit aussi familièrement, La malédiction 
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est sur cette maison, sur cetle affaire, pour 
dire, que Le malheur paroit attuché à cette 
maison , à cette affaire, 

On dit, qu'il y a de la malédiction sur 
quelque chose, pour dire, qu'On ne peut y 
réussir, qu'on y trouve des diflicultés insur- 
montables. 

MALEFAIM. subst, fém. Faim cruelle, À ce 
métier l'on meurt de maleſa im. 11 est du style 
burlesque. 

MALÉFICE, s. m. Action par laquelle on 
cause du mal, soit aux hommes, soit aux ani- 
maux et aux fruits de la terre, en employant 
le poison, ou quelque chose de semblable, 
Faire mourir des troupeaux par maléfice. Il a 
été accusé de maléfice. 

MALÉFICIÉ, ÉE. adj. Langoureux, tout 
malade, atteint de différens maux. Maltraité, 
égratigné, écorché, Ce barbier m'a tout maléficie 
le visage. Cet hongne est maléficié, tout ma- 
léficié, 11 est du style familier. 

MALÉFIQUE. adjectif des 2 genres. Terme 
d'Astrologie judiciaire, qui se dit Des planètes 
auxquelles la sottise et la supe:stition attri- 
buent de malignes influences, 

À LA MALEHEURE. phrase adverbiale, 
Malheureusement. 1] vieillit. 

À la maleheure, s emploie substantivement 
dans le vieux proverbe, Va-t'en à la male- 
Leure, comme pour dire, Va-t'en, maudit, va 
chercher ta potence, Il est populaire. 

MALEMORT, s, f, Mort funeste, Ce coquin 
mourra de malemort. Il est populaire. 

MALENCONTRE, s. f. Accident malheu- 
reux, mauvaise fortune, Par malencontre il y 
trouva son rival, Il vous arrivera malencontre. 
ILest familier. 

On dit proverbialement, Qui se soucie, mal. 
encontre lui vient. 

MALENCONTREUSEMENT, adv. Par mal- 
encontre. Îl arriva malencontreusement, 1 est 
vieux, 

MALENCONTREUX , EUSE. s. Qui est 
sujet à des accidens, Malheureux, Il lui arrive 
toujours quelque accident, il est malencon- 
treux. Je ne veux point aller en sa compagnie, 
il est malencontreux. 

Il se dit aussi des choses, et alors il est nd- 
jecuif , et signifie, Qui porte malheur, Présage 
malencontreux, Il est du style familier dans les 
deux cas, 

MALENGIN. s. m. Vieux mot qui signifie 
Tromperie. 11 a fait cela par dol, astuce et 
malengin. 

MAL-EN-POINT. adj. En mauvais état, 
soit pour la santé, soit pour la fortune, Il est 
du langage familier, même burlesque. 

MALENTENDU, s, m. Paroles prises dans 
un autre sens qu'elles n'ont été dites. Ils ne 
s'expliquérent pas bien clairement, et le mal- 
entendu causa une grande contestation, C'est 
un malentendu, 

11 se dit aussi des actions mal interprétées, 
et qui produisent quelque division. 

Il signifie aussi plus généralement, Erreur, 
méprise, Il y a du malentendu dans cette af- 
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faire. Un malentendu lui a fait perdre son 
procés, 

MALEPESTE. Imprécation qui emporte une 
sorte d’étonnement. Malepeste que ce potage 
est chaud ! M est familier. On éerit quel- 
quefois Mal-peste, j 

MALERAGE, s. fém. Ce mot signifoit an- 
ciennement Rage. La malerage le saisisse! 1 
signifie quelquefvis Désir violent. Il a la male- 
rage de faim, 

MAL-ÊTRE. s. m. État de langueur , indis- 
position sourde, Avoir , sentir, éprouver du 
mal-étre. 

MALÉVOLE. adj. des 2 genres, Malveillant. 
Il ne se dit que dans le style familier. 

MALFACON. s.f. Ce qu'il y a de mal fait 
dans un ouvrage. [l y a de la malfaçon à cet 
habit-là, duns ce mur, dans cette charpente. 1 
est du langage familier. 

1l s'emploie plus ordinairement au figuré, 
pour signifier, Supercherie, mauvaise façon 
d'agir dans le commerce de la vie, dans la con- 
duite, Il y a de la malfaçon à cela. Il faut qu'il 
y ait dans sa conduite quelqué malfaçon que je 
n'entends pas bien. L'Intendant de cette maison 
est accusé de quelque malfaçon, 

MALFAIRE, v. n. Faire de méchantes 1e- 
tions. Être enclin à malfaire. Il ne se pluît 
qu'à malfaire. 1] n'est guère d'usage que dans 
ces phrases, et à l'infinitif. 

MaAtraAtr, AITE. participe, 

MALFAISANCE. s, f. Disposition à fire de 
mal à autrui. Il a donné des preuves de malfai 
sa’ice, 

MALFAISANT, ANTE. adj. Qui se plait à 
nuire, à faire du mal aux autres, Homme mal- 
faisant, Esprit malfaisant. Il est d'une humeur 
malfaisante. 

11 sigoifie aussi, Qui fait du mal, qui est 
nuisible. Les vins mixtionnés sont malfaisans. 
Les ragoïts sont malfaisans. 

MALF AITEUR. s. m, Qui fait des crimes, 
de méchantes actions. Il faut punir les malfai- 
teurs. C'est un maljaiteur. 

MALFAMÉ, ÉE. adj. Qui a mauvaise répn- 
tation, Il est familier. 

MALGRACIEUSEMENT. adv. D'une ma- 
nière malgracieuse. Parler malgracieusement. 
Répondre malgracieusement. 1 est du style fa- 
milier, et il vieillit, 

MALGRACIEUX , EUSE, adjectif. Rude, 
incivil, qui traite malhonnétement. 11 est mal- 
gracieux. Réponse malgracieuse. Il est du style 
familier. 

MALGRÉ. Préposition. Contre le gré d'une 
personne. Il a fait telle chose malgré moi, mal 
gré que j'en eusse. 

On dit proverbialem. , Malgré lui et malgré 
ses dents, pour dire, Malgré tous ses efforts, 
malgré touts sa résistance, Quelques-uns disent 
que c'est une corruption du vieux proverbe, 
Malgré lui et ses aidans, Voyez Der. 

1 se dit aussi des choses, et signifie Nonobs- 
tant. Il est parti malgré la rigueur du temps. 
Je l'ai reconnu malgré l'obscurité. 

On dit familièrement, Vous ferez telle chose 
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bon gré, mal gré, pour dire, Vous ferez telle 
chose de gré ou de force. 

MALHABILE. adj. des 2 genres. Qui n'est 
point intelligent, qui est peu capable, mal. 
adroit. Malhabile dans ses affaires, dans les né. 
gociations, Il a conduit cette affaire en malha- 
bile homme. 

On dit par manière de reproche ou d'injure, 
Vous êtes un malhabile homme d’avoir dit, 
d'avoir fait telle chose, pour dire, Vous avez 
tort d'avoir dit, d'avoir fait telle chose. 

MALHABILEMENT. adv. D'une manière 
malhabile. Il s'y est pris bien malhabilement. 

MALHABILETÉ. s. f. Incapacité, manque 
d'habilegé, de capacité, d'adresse. Sa malhabi- 
leté lui a fait perdre son emploi. 

MALHERBE, s. f. Plante dont l'odeur est 
très-forte. Elle est commune en Provence et en 
Languedoc. Elle sert aux Teinturiers, 

MALHEUR. s. m. Mauvaise fortune, mau- 
vaise destinée. Le malheur lui en veut, Le mul. 
heur a voulu que. …. C'est un eſſet de son mal- 
heur, Jouer de malheur. Être en malheur. Por- 
ter malheur, J'attribue cela à mon malheur. On 
ne sauroit évite” son malheur. Tomber dans le 
malheur, Être dans le malheur. C'est-à-dire, 
Dans l'infortune. 

1l signifie aussi, Désastre, infortune, acci- 
dent ficheux. Grands malheurs, étrange mal- 
heur, Malheur extraordinaire, Extréma mal- 
heur. Malheur bisarre. Il lui est arrivé un 
malheur, d'étranges malheurs, Tomber duns 
un grand malheur, Accablé de malheurs. Les 
malheurs de la vie, C'est un surcrott de malheur. 

On dit proverbialement , qu'Un malheur ne 
vient jamais seul, 

Van xarntun. Façon de parler — 
Il tomba par malheur, Il est arrivé par mal- 
heur que... 

On se sert quelquefois du mot de Malheur 
avec la préposition à, par imprécation. Mal- 
heur aux impies. Malheur d ceux qui prévari- 
quent dans leur ministère. 

On le met aussi avec la préposition Sur. 
Alalheur sur eux et sur leurs enfans. 

On dit, Malheur aux vaincus, pour dire, 
que Les vaincus doivent subir la loi du vain- 
queur. 1] se dit aussi par extension , pour dire, 
Tant pis pour ceux qui souffrent d'un accident 
auquel d’autres échappent, 

MALHEUREUSEMENT. adv. Par malheur, 
Il est arrivé malheureusement que... Malheu- 
reusement il est mort, 

Il signifie aussi d'uve manière malheureuse, 
11 est mort malheureusement, Il a fini malheu- 
reusement, 

MALHEUREUX , EUSE. adj. Qui n'est pas 
heureux. Les damnés seront malheureux à ja-- 
mais, Il y a des hommes malheureux par leur 
faute. 

. Il signifie aussi, Qui manque de ce qui peut 
rendre l'homme content, Il mêne une wie mal- 
heureuse, Il est dans un état malheureux , 
dans une situation malheureuse, Il est mal- 
heureux, 

Faire une fin malheureuse, se dit ou d'Une 
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personne qui meurt sans avoir donné aucune 
marque de piété, ou d'un criminel qui Gnit sa 
vie par les mains du bourreau. 

MarueonEux , signifie aussi, Qui a du mal- 
heur, qui est infortuné. Il est malheureux en 
tout ce qu'il entreprend, Malheureux à la 
guerre. Malheureux au jeu. 

Il signifie encore, Qui ports malheur. Un 
jour malheureux. Constellation malheureuse. 
Accident bien malheureux. Malhewreuse ren- 
contre. En ce sens il ne se dit que — 
et jamais des personnes. 

On dit au jeu, qu'Un homme a la main mal- 
heureuse, pour dire, qu'On ne gagne point 
quand c'est lui qui donne ou qui coupe les 
cartes. 

On dit aussi, qu'Il a la main si malheureuse, 
qu'il ne peut rien toucher sans le casser, On dit 
aussi figurém, ,qu'Un homme a la main malheu- 
reuse, pour dire, qu'il réussit mal à ce qu'il 
entreprend , qu'il y est malheureux, Cet homme 
a la main malheureuse à faire des mariages. 

-Covr mazseuneux , se dit d'Un coup qui est 
arrivé par malheur et inopinément, et qui est 
plus dangereux qu'il ne devoit être. ” 

On appelle au jeu, Un coup malheureux, 
Un coup de hasard, qui arrive par un malheur 

Choix malheureux, Conseil malheureux, se 
dit d'Un choix, d'un conseil qui est suivi de 
mauvais succès. 

MALuEUREUx , signifie aussi, Qui a quelque 
chose qui semble marquer du malheur, Il a La 
physionomie malheureuse, la mine malher- 
reuse, Il a quelque chose de malheureux dans 
la physionomie. 

Il signifie encore, Qui manque des qualités 
qu'il devroit avoir, qui est mauvais dans son 
genre, méprisable, Un malheureux Écrivain. 
Un malheureux Auteur. 

On dit, qu'Un homme a la mémoire — 
heureuse, pour dire, qu'il retient difficile- 
ment, et que sa mémoire lui fait faute au be- 
soin. 

On emploie aussi Malheureux dans le sens 
de comparaison , d'insuffisance et de dispropor- 
tion, Il habite un palais, et son frère est réduit 
à une malheureuse chambre. Je ne puis vous 
aller vou si loin, je n'ai que deux malheureux 
chevaux. Avec vingt mille livres de rente, il 
n'a qu'un malheureux valet, 

Mazneuneux est quelquefois substantif, et 
sigaife Un homme misérable. Le pauvre mal- 
heureux, Il faut avoir compassion des malheu- 
reux, 

U signifie aussi Un méchant homme. Le 
malheureux qu'il est. C'est un malheureaæ. 

MALHONNÊTE. adject. des 2 genres. Con- 
traire à l'honnêteté, Cette action est malhon- 
néte, Un procédé malhonnête, 

Il signifie aussi Incivil C'est un homme trés- 
malhonnéte. Cela est trés-malhonnéte, 

Mautiossère nome, C'est l'opposé d'hon- 
nête homme, pris dans le sens d'homme de pro- 
bité et d'honneur. Et en ce sens l'adjectif doit 
toujours précéder, 
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MALHONNÈTEMENT, adv, D'une manière 
malhonnête. En user malhonnétement, 

MALHONNÊTETÉ. sf, Incivilité, manque 
d'honèteté, de bienséance. 11 y a de la mal- 
honnéteté dans son procédé. 

MALICE. s. f. Inclination à nuire, à mal. 
faire. Grande malice. Il a un fonds de malice. 
Cela procède d'une malice noire, Sa malice est 
découverte. Il est plein de malice. Il a finit cela 
par malice, S'il ne fait pas bien, c'est belle ma- 
lice, c'est pure malice. C'est un homme sans 
malice, Iln'a non plus de malice qu'un enfant. 

On dit, La malice du péché, pour dire, La 
walignité du péché. 

On dit, en parlant de certains crimes com- 
mis par des enfans avec dessein prémédité, 
que La malice supplée à l'âge, pour faire en- 
tendre, qu'On peut justement les punir, 

On dit proverbialement d'Un homme qui 
prend plaisir à dire, à faire du mal, et qui fuit 
le simple, que C’est un innocent fourré de me- 
lice, Il est populaite. 

Mauce, se prend aussi pour l'action faite 
avec malice, Il m'a fait la plus grande malice 
du monde, On sait toutes les malices dont il est 
capable, 

On appelle Malice noire, Une action de 
méchanceté horrible et réfléchie. 

Ilest quelquefois moins odieux, et se dit 
des tours de gaieté qu'on fait pour se divertir, 
pour badiner. Elle fait à ses amis mille petites 
malices. 1} s'applique aussi aux enfans qui ont 
l'esprit tourné à la moquerie, Cet enfant est 
plein de malice, Il y a de la malice dans sa 
physionomie. 

MALICIEUSEMENT. adv. Avec malice. 41 
l'a fait malicieusement. Il disoit cela malicieu- 
sement. Il interprète tout malicieusement, 

MALICIEUX , EUSE. adj. Qui a de la ma- 
lice. Il est malicieux, C'est un esprit malicieux, 
Un dessein malicieux, Il est malicieux comme 
un vieux singe, On l'emploie dans les deux sens 
du mot Malice. Enfant malicieux. 

On dit ,qu'Un cheval est malicieux, pour 
dire, qu'il use d'adresse contre celui qui le 
monte, ou contre Ceux qui l'approchent. + 

MALIGNEMENT. adv. Avec malignité, Jn- 
terpréter malignemient quelque chose. 

MALIGNITÉ. s. f. Inclination à faire du 
mal, à mal penser, hmédire, Connoissez mieux 
la melignité de cet homme, C'est une étrange 
malignité. La malignité du siècle, du cœur 
humain. 

il se dit aussi des qualités nuisibles qui se 
trouvent dans agens, dans quelques 
remèdes, ete. Corriger la malignité de l'anti- 
moine, La force des remèdes a vaincu la mali- 
gnité de cette fièvre. La malignité du sort. La 
malignité des astres. La malignité de Fair. 

MALIN, IGNE. adj. Qui prend plaisir à 
faire des malices, à tenir des propos malicienx, 
à dire du mal. Il est malin, Volonté maligne. 
C'est un esprit malin, Il n'est pas si malin que- 
vous dites, Malin comme un vieux singe. c est 
une maliqne bôte. 

On dit dans le même sens en parlant des 
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choses, Discours malin. Interprétation ma+ 
ligne, Un sens malin. Un souris malin. IL a 
dit cela d'un ton malin. Regarder d'un œil 
malin, Pensées malignes. Il a le regard malin. 

On appelle Maliqne joie, La joie que l'on a 
du mal d'autrui, et qu'on voudroit cacher. 

On dit, qu'Ün homme a un malin vouloir, 
du malin vouloir contre quelqu'un, ponr dire, 
qu'il a mauvaise volonté, mauvaise intention, 
Il est du style familier. 

On appelle le Diable, L'esprit malin, Le 
malin esprit, ou absolument, Le malin, Ce 
£eruier est du style familier. 

Maus, se dit’ aussi De ce qui a quelque 
qualité mauvaise, nuisible, Un suc malin. 
Cette herbe à une vertu, une qualité maligne. 
Il faut corriger ce que l'antimoine, ce que 
l'opium a de malin. 

On appelle Fièvre maligne, Une fièvre qui 
est accompagnée de venin, de pourpre, etc, et 
d'accidens plus ſacheux qne le pouls ne semble 
l'indiquer. 

On dit aussi, Un ulcère malin, une plaie 
maligne. 

MALINE, s.f. Terme de Marine. Temps des 
grandes marées à la nouvelle et à la pleine 
lune. 

MALINGRE, adj. des 2 g. Il se dit d'Une 
personne qui a peine à recouvrer ses forces et 
sa santé après une longue maladie, ou qui est 
d'une complexion foible, 11 a bien de la peine 
à revenir, il est encore bien malingre. Je ne 
sais ce qu'a cet enfant, il est tout malingre. U 
est du style familier. 

MALINTENTIGNNÉ, ÉE, adj. Qui a de 
mauvaises intentious, Cet homme est trés-mal- 
intentionné. Ces personnes étoient trés-mulin- 
tentionnées, 

Il se prend aussi substantivement. Des mal- 
intentionnés ont répandu ces nouvelles. 

MALITORNE, adj. des 2 g. Grossièrement 
maladroit et gauche, Il s'emploie ordinairement 
comme substantif, Ce valet n'est qu'un mali- 
torne. Il est familicr. 

MAL JUGÉE. s.m. Faute du Juge, mais 
sans prévarication, en Prononçant sur quelque 
affaire. Il faut prouver le mal jugé, sans quoi 
l'Arrét aura lieu. Le mal jugé n'est pas un 
moyen suffisant pour faire casser un Arrêt, 

MALLE. 4. f. Sorte de coffre ordinairement 
rond par-dessus et par les ebtés, couvert de 
ponn, et qui est propre pour porter des hardes 
à la campagne, cn voyage. Grande, petite 
malle, On a fouillé dans sa malle, 

On appelle aussi Malle, La valise que les 
eourriers ct les postillons ont derrière eux, ct 
dans Inquelle ils portent les leures. La malle 

d'Angleterre, ete. La malle est arrivée. 

Ou dit, Faire sa malle, pour dire, Mettre, 
rauger dans sa malle ce qu'on veut emporter 
pour son voyage. 

On appelle aussi Malle, Une sorte de grand 
panier où les petits Merciers portent leurs mar· 
£handises, 

On dit proverhialement, Trousser en malle, 
pour dire, Enlever par surprise et prompte- 
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ment. Îl trouva de la vaisselle d'argent dans 
une chambre, et La troussa en malle, 

On dit de quelqu'un qui est mort en peu de 
jours d'une maladie, qu'Il a été troussé en 
mulle, 

MALLÉABILITÉ. s. f. Qualité de ce qui 
est mulléable. 

MALLÉABLE. adj, des à g. Qui est dur ct 
ductile, qui se peut battre, forger et étendre à 
coups de marteau, Les métaux sont malléables, 
Quelques-uns ont prétendu faussement que le 
verre étoît malleable, 

MALLÉOLE. s. f. Terme d'Anatomie, L'os 
de la cheville du pivd. La mall-ole interne, La 
malléole externe, (On fait sentir les deux l dans 
ce mot et les deux qui précèdent. ) 

MALLETTE. s. f, Diminutif de malle, 71 
avoit sa mallette sw le dos. Un petit Mercier 
qui porte sa mallette. 

MALLIER. s. masc, Cheval sur lequel on 
charge la malle. Bon mallier, Fort mallier, Il 
étoit monté sur le mallier. 

On appelle aussi Mallier, Le cheval qu'on 
met entre les hrancards d'une chaise de poste. 

MALMENER, v. a. Réprimander, maltraiter 
de parokes, 11 l'a bien malmené. 

On dit d'Une armée bien battue, qu'Elle a 
été bien nalmenée, 

On dit aussi en parlant d'Un procès, d'une 
dispute au jeu, {1 l'a bien malmené au jeu, 
dans cette dispule, dans ce procés, 

Maimexé, ÉE. participe. 

MALMOULUE, adj. fém, Terme de Véne- 
rie, qui ne se dit que des fumées du cerf mal 


MALORDONNÉ, ÉE. adj. Terme de Blason. 
qui se dit de trois pièces mises, une en chef, 
et les deux autres paralléles en pointe. 

MALOTRU, UF. s. Terme d'injure et de 
mépris, par lequel on prétend signifier en 
même temps une personne maussade, mal 
faite, malbâtie, C'est un malotru, un franc 
malotru, Une grosse malotrue. 

MALPLAISANT, ANTE. adj, Désagréahle, 
fâcheux. Aventure malplaisante, 1 se dit plus 
ordinairement des choses, et quelquefois pour- 
tant des personnes, Il vieillit, 

MALPROPRE. adj. des 2 genres. Qui n'est 
pos propre, qui est sale, C’est l'homme du 
monde le plus malpropre, Il est exrtrémement 
malpropre sur lui, sur sa personne, Des meu- 
bles malpropres. Des habits malpropres, Une 
chambre malpropre, Des mains malpropres. 

MALPROPREMENT. adv. Salement, avec 
malpropreté. Il mange malproprement, Il faut 
tout malproprement, 

On dit, qu'Un ouvrier travaille malpropre- 
ment, pour dire, qu'il travaille mul et grossiè- 
rement, 

MALPROPRETÉ. s. f, Défaut de propreté, 
saleté, Sa chambre est d'une grande malpro- 
preté. Il mange avec une malpropreté insup- 
portable, ÿ 

MALSAIN , AINE, adj. Qui n'est pas sain, 
qui a en soi le principe de quelque maladie. Cet 
homme est malsain. Cette femme est malsaine, 
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U signifie aussi , Qui est contraire à [a santé. 
Cet air est malsain. Cette viande est malsaine. 
Les eaux de ce Pays-là sont malsaines. 

MALSÉANT ,'TE. adj. Messéant, qui est 
contraire à la bienséance, Cela est malséant, 
L'air dissipé est une chose malséante à un Ma- 
gistrat. 

MALSEMÉ. adj. Terme de Vénerie, qui ne 
se dit qu'en parlant des bois de cerf, des ttes 
de daim et de chevreuil, dont les andouillers 
sont en nombre impair. 

MALSONNANT , ANTE. adj. Qui choque, 
qui répugne. I se dit en Théologie, en quali- 
ant des propositions condamnées ; et on dit 
par extension, Cela est malsonnant, pour dire, 
Cela est choquant. 

MALY. s. m. (On prononce Î et 1.) Crge 
préparée pour faire de lu bière. En Angleterre, 
l'impôt sur Le malt est considérable, 

MALTOÔTE. s. f. Exaction, perception d'un 
droit qui n'est point dû, faite en sbusant du 
nor du Roi. Faire, exercer la maltôte. Le Pu- 
blic appelle ainsi par abus toutes sortes de 
vouvelles impositions, 

On dit quelquefois familièréement, La mal- 
tôle, pour dire, Les maltéliers. 

MALTOTIER. s. m. Celui qui exige des 
droits qui ne sont point dus, on qui ont été 
imposés sans autorité légitime. C'est un malté- 
tier. 11 se dit aussi par abus De ceux qui re- 
curillent toutes sortes de nouvelles impositions, 

MALTRAITER. v. a. Traiter durement par 
des coups ou par des paroles. fl l'a maltraité 
de coups. Il l'a maltraité de paroles, Il l'a fait 
maltraiter, Ce mari maltraite sa femme. 

Marrnarren, signifie aussi, Faire tort à 
quelqu'un, ne lui rendre pas la justice qui Jui 
est due, ne le traiter pas favorablement, Ce fils 
a été maltraité dans le testament de son père. 

11 signifie aussi, Faire préjudice à quel- 
qu'un, lui faire un mauvais traitement , soit À 
tort, soit avec raison, Cet Auteur a été mal- 
traité dans cet ouvrage. IL a été maltraité dans 
cet Arrêt. 

Mazrnatré, ÉE. participe, 

MALVEILLANCE, s. F. Haine, manvaise 
volonté pour quelqu'un, ou à l'égard de quel- 
que chose. La malveillance cherche à discrédi- 
ter les opérations du Gouvernement, Voilà des 
cffèts de sa malveillance. S'exposer à la mal: 
veillance du peuple, 

MALVEILLANT, s. m, Celui qni veut du 
mal à quelqu'un, qui est malintentionné pour 
quelque chose, Les malveillans font courir de 
fausses nouvelles, pour augmenter le méconten. 
tement, C'est quelque malveillant qui lui a rendu 
ce mauvais office. 

Il se prend aussi adjectivement. Caructére 
malveillant. 

Il est plus usité au pluriel, Ses malveillans 
lui ont rendu ce mauvais office, Il ne faut pas 
ajouter foi aux malveillans, 

MALVERSATIONX, s. f. Délit grave commis 
dans l'exercice d'une charge, d'un emploi, d'une 
administration; comme corruption, exsction, 
concussion, lurcin, Commettre des malversa- 
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tions, On recherche ses malversations. On le 
recherche pour ses malversations. 

MALVERSER. v. neut. Commettre quelque 
délit grave dans l'exercice d'une charge, d'un 
emploi, d'une administration. Il est accusé d'a. 
voir malyersé dans sa charge. 

MALVOISIE. s. ſ. Vin grec qui est fort doux. 
Boire de la malvoisie. 

On appelle aussi Malvoisie, Le vin muscat, 
cuit, de quelque Pays que ce soit, Malvoisie de 
Provence, 

MALVOULU , UE. adj. À qui on veut du 
mal. Pour qui on est mal disposé, 
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MAMAN. s. [. Terme dont les petits enfans, 
et ceux qui leur parlent, se servent au dieu du 
mot de Mère. Il cgmmence à parler, il dit déjà 
pepa et maman, Mon cher papa Ma bonne 
maman, 

On dit dans le mbine langage, Aaman te- 
ton, pour dire, Mère nourrice, Aimez-vous bien 
votre maman teton? Il est populaire. 

On dit aussi, Grand'maman, pour dire, 
grand’ mère. 

On dit populairement , Une grosse maman, 
en parlant d'Une femme qui a de l'embon- 
point. 

MAMELLE. s. f. Telon, la partie charnue 
et glanduleuse du sein des femmes, où se forme 
le lait. Manelle droite. Mamelle gauche. Les 
cnfans à la mamelle, Il était encore à la ma- 
melle. On dit que les Amazones se Lraloient la 
mamelle droite. 

On le dit aussi, en parlant des femelles de 
quelques animaux, 

Ou appelle aussi Hamelle, dans — 
La purtie charnue, qui est placée au mème en- 
droit que la mamelle des femmes, Il étoit blessé 
deux doigts au-dessous de la mamelle. 

MAMELON. s. m. Le petit bout des ma- 
melles , tant de l'homme que de la femme. 

On appelle aussi Mamelons, De petites par- 
ties très-délicates et glanduleuses élevées sur 
la peau de l'animal, sur la langue, et que 
quelques Philosophes croient servir à la sensa- 
tion. 

MAMELU , UE. alj. Qui a de grosses ma- 
tuelles. Homme mamelu, Femme mamelue. 

Il ot aussi substantif. Gros mamelu. C'est 
une grosse mamelue, Il est populaire. 

MAMMALRE, adj. des à genres. Terme d'A- 
natomi. Il se dit Des deux artire: qui portent 
le sang aux rmamelles, et des deux veines qui 
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MANANT,. s. m. Habitunt qui demenre et 
est habitué en un bourg ou village, En ce sens 
on ne l'emploie guère qu'en style de Pratique 
et eu ceite phrase, Les manans et hubitans de 
telle Paroisse, 

On appelle absolument Manant, Un paysan, 
ua rustre, C'est un vrai manant, un gros ma- 
nant, 
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Son fruit, qui ressemble à ls pomme d'api, est 
un poison, dont l'huile d'olive est le contre- 


MANCHE. s. m. La partie d'un instrament 
par où on le prend pour s'en servir. Le manche 
d'une cognée. Le manche d'un eouteau. Le 
manche d'une raquette, d'un battoir, d'une 
étrille, ete. Long manche. Manche court. Gros 
manche. Couteau à manche d'ivoire, à manche 
de corne, à manche d' argent. Il tenoit son 
marteau par le manche. Le manche est rompu, 
il y faut mettre un manche. Cette cognée 
branle au manche, branle dans le manche, 
Manche à balai. 

On dit, Le manche de la charrue, pour 
dire, La partie de la charrue que tient le Labou- 
reur, Tenir le manche de la charrue. 

On dit aussi, Le manche d'un gigot, d'une 
épaule de mouton, En parlant de la partie par 
où on les prend pour les couper. 

On dit anssi, Le manche d'un luth, d'un 
violon, d'un tuorbe, etc, En parlant de ln 
partie où sont les touches, et où l'on pose les 
doigts de la main geuche pour former les tons 
diflérens, Ft l'on dit de celui qui joue d'un de 
ces instrumens, qu'Il sait, qu'il connolt, qu’il 
est sir de son manche, pour dire, qu'il touche 
les cordes avec justesse et précision. 

On dit proverbialement et fgarément , que 
Quelqu'un branle au manche, dans le manche, 
pour dire, qu'il n'est pas ferme dans le parti 
qu'il avoit embrassé, ou dans la résolution 
qu'il avoit prise, 

On le dit aussi d'un homme dont la fortane 
est ébranlée, ou qui est menacé de perdre sa 
place. Son état est bien douteux, il branle au 
manche. Il est du style familier, 

On dit proverbialement, Jeter le manche 
après la cognée, pour dire, Abandonner une 
affaire par chagrin, par dégoût, ou parce que 
les commencemens n'en sont pas heureux. 

MANCHE DE COUTEAU, s. m. Nom d'une 
espèce de coquillage bivalve. 

MANCHE. s. {ém. Partie du vêtement dans 
laquelle on met le bras. La manche d'unerobe, 
d'une soutane, d'un pourpoint, d'une chemise, 
Grande manche, manche étroite, manche 
large. Robe ouverte par les manches. Attacher 
les manches à un corps de jupe Les manches 
sont trop courtes, Cordelier à la grande manche. 

On appelle, Manches pendantes , Des bandes 
d'étoffe que l'on attache à ecrtaines robes de 
cérémonie, Les Conseillers d'Etat portoient des 
robes à manches jendantes, 

On appelle encore Manches pendantes, Les 
bandes d'étoffe larges de trois ou quatre doigts, 
quel'onattache pur-derrière aux 1ubesdesenfans. 

On dit, Avoir ane personne dans sa manche, 
pour dire, En disposer, en étre assuré, [la tous 
les Juges dans sa manche, est du style familier. 

Où dit proverbialement et figurément, Du 
temps qu'on se mouchoit sur la manche, pour 
dire, Du temps qu'on étoit fort simple. Et, 
qu'On ne se mouche plus sur la manche, 
pour dire, Dn temps qu'on n'est plus si simple. 


MANCENILLIER. s. m. Arbre des Antilles. |: Il est du style familier et populaire, 
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On dit d'un ensuiste , d'un directeur relâché, 
qu'Jl a la manche large. 

On dit proverhialement, qu'Un homme a 
Lx conscience large comme la manche d'un Cor. 
delier, pour dire, qu'il n'est point scrupuleus. 
Il est poprlaire. 

On dit figarément et familitrement , [ne se 
fera pas tirer per la manche, tirer la manche 
pour faire telle chose, pour dire, qu'il fera vo- 
lontiers telle chose. 

On dit moverhialement et figurément, C'est 
une autre paire de manches, pour dire, C'est 
une autre affaire, c n'est pas la même chose, 
Et, Voici bien une autre paire de manches, 
pour dire, Voici bien une autre affaire, 

On appelle Gentilshommes de la Manche, 
Des Geutilshotnmes dont la fonction est d'ace 
compagner continuellement les Fils de France, 
depuis qu'ils sont sortis des mains des femmes, 
jusqu'à la fin de leur éducation, 

On appelle Gardes de la Manche, Ceux des 
Gardes du Corps qui eu certaines occasions, 
comme dans la Chapelle, sont aux deux côtés 
du Roi, vêtus de hoquetons, et armés de per- 
tuisanes, 

La termes de Marine, on appelle Manche; 
Un long tuyau de cuir, qui sert à emplie les 
barriques d'eau, Et un tuyau’ de toile gou- 
dronnée, qui sert à conduire l'eau de la poupe 
hors du vaisseau. 

MANCHETTE. s. fém. Ornement fait de 
toile, de dentelle plissée, qui s'attache au poi- 
gret de la chemise. Paire de manchettes. Ces 
manchettes sont trop hautes, trop grandes, onf 
trop de hauteur, ont trop de tour, Manchettes 
simples. Manchettes doubles. Manchettes à den. 
telle. Manchettes empesées, godronnéoes, bro- 
dées, —— Batir des manchettes, Porter 
des manchettes, 

On dit proverbinlement, Vous m'avez fait 
là de belles manchettes, pour dire, Vous avez 
fait uve équipée, une étourderie qui m'em- 
barrasse, 

MANCHON, subst. masc, Sorte de fourrure 
en façon de manche, dans laquelle on met les 
deux mains, pour les garantir du froid. Men- 
chon de martre. Manchon d'hermine, Man- 
chon d'ouate, de petit gris, de peau d'ours. 
Manchon de velours. Manchon de plumes. 
Manchon d'homme, Manchon de femme, Man. 
chon de campagne. Il avoit les mains dans 
son manchon, Il porte son manchon en écharpe. 

MANCHOT, OTE. # Estropié on privé de 
la rain on du bras, Il est manchot de la main 
droite, Il reçut un coup de mousquet dont il est 
rest manchot, 

On dit proverbialem. et fisurément, qu'Un 
homme n'est pas manchot, pour dire, qu'il a 
de l'adresse, de la finesse, 

MANCIE, ou MANCE, s. f, Mots tirés du 
Grec, et qui signifient Divination. Us entrent 
dans la composition de plsienrs mots françois, 
tels que Chiromancie, Nécromancie, ete, Ou 
trouvera ceux qui sont usités à leur ordre 
alphabétique. 

MANDATUN. subet. m, Titre de Dignité à lm 
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Clive. Il y a des Mandurins lettrés, et des 
Mandarin: militaires. 

MANDAT. s. m. Rescrit du Pape, par lequel] 
il mande à un Collateur ordinaire de pourvoir 
celui qu'il lui nomme, du premier Bénéfice qui 
vaquera à sa collation. Mandat Apostolique. 
Les mandats n'ont plus lieu en France, 

Maspar, en termes de Commerce, est un 
ordre de payer, adressé par un propriétaire de 
fonds, au dépositaire desdits fonds, Il m'a 
donné un mandat sur. son Fermier, sur son 
Notaire, 

Maxpar, en termes de Jurisprudence, Acte 
par lequel on commet le soin d'une affaire à 
quelqu'un qui s'en charge gratuitement, 

MANDATAIRE. s. mm, Celui en faveur de 
qui le Pape a expédié un mandat. 

On appelle aussi Mandataire, Celui qui est 
chargé d'une procuration, d'une mission pour 
agir ou nom d'un autre, Le Mandataire ne doit 
agir que conformément à ses pouvoirs. Dans 
les Etats libres, les dépositaires du pouvoir ne 
sont que les Mandataires du peuple, 

MANDEMESZT. subst. m. Ordre par écrit et 
rendu pubiic, de la part d’une personne qui a 
autorité et Juridiction; Ordonnance d'un Juge, 
d'un Supérieur, etc. Le mandement de l'Ar. 
chevéque, de l'Evêque. Le mandement que les 
Elus ont envoyé pour les tailles, Le mandement 
du Recteur de l'Université, Le nandement de 
L Ville. 

Dans les Lettres Patentes du Roi, on dit, Sr 
DONNONS EN MANDEMENT, 

Il signifie aussi La lettre, le billet qu'on 
durnue à quelqu'un, portant ordre à un Rece- 
veur on lFermier de payer quelque somme. 
IL a donné un mandement de telle somme sur 
son Fermier. Accepter un mandement, J'ai 
payé selon votre mandement. 

MANDER. v, s. Envoyer dire, faire savoir 
ou par lettres, ou par messager. Je lui ai mandé 
cette nouvelle, Je lui ai mandé par un tel, que... 
Ne voulez-vous rien mander à Paris? Je lui ai 
mandé qu'il vlnt, je lui ai mandé de venir, 

On dit prorerbialement, pour faire entendre 
qu'on n'a pos craint de dire en face à quelqu'un 
ane chose ficheuse, Je ne lui ai point mandé, 
je lui ai dit que... 

Masven querqu'ex, C'est lui donner avis 
ou ordre de venir. On a mande tous les parens. 
Il a mandé son [ntendant, Le Roi manda le 
Parlement. Il fut mandé à la Cour. 

On dit, qu'Un homme a mandé ses équipa- 
ges, ses carrosses, ses chevaux, ses chiens, etc. 
pour dire, qu'il a donné ordre qu'on les lui 
envoyit 

Maxoé, És. participe, 

MANDIBULE. s. £. Mächoire. Terme d'Ana- 
tomie. Mandibule inférieure, Mandibule supé- 
rieure, 

MANDILLE, s. f. (On mouille les L.) Sorte 
de cnsaque que les luquais portoient autrefois, 
Je l'ai vu laquais, il portoit la mandille, 

MANDOLINE. s. f, Petite mandore. 

MANDORE, s. f. Espèce d'instrument de 
musique à plusicurs cordes, qui est eu forme 
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d'un petit huh, et qui se tonche avec les doigts. 
Mandore luthée, Jouer de la mandore. 

MANDRAGORE. s. f. Plante dont on dis- 
tingue deux espices, la blanche ou la mâle, ln 
femelle ou la noire, La première porte un fruit 
de la grosseur d'une petite pomme ; au lieu que 
celui de la seconde espèce est plus petit et en 
forme de poire. L'une et l'autre Mandragore 
ont l'odeur forte et désagréable. Les Médecins 
emploient quelquefois l'écorce de leurs racines, 
mais avec beaucoupde précæation, parce qu'elles 
sont très-narcotiques, et qu'elles purgent avec 
violence, On ne s'en sert guère qu'à l'extérieur 
pour amollir les humeurs squirreuses et les 
écrouclles. 

MANDRIN, s m,. Les Serruriers nomment 
ainsi tous les poinçons qui servent à percer le 
fer à chaud. 

Les Tourneurs et Tabletiers appellent Man- 
drin, Les pièces sur lesquelles ils assujettissent 
les ouvrages qui ne peuvent être tournés entre 
les pointes, 

MANDUCATION. s. f. 11 ne se dit que de 
l'action par laquelle on mange le sacré Corps de 
Notre-Scigneur dans l'Eucharistie, 

MANÉAGE. s. m, Terme de Marine. 11 se 
dit Du travail que les Matelots sont obligés de 
faire pour charger sur un navire, ou pour en 
décharger les planches, le merruin, le poisson, 
etc. pour quoi il ne leur est point dũ de sa- 
laires, 

MANÉGE, s. m. Exercice qu'on fait faire à 
un cheval pour le dresser. Un cheval propre au 
manège, dressé au manège. Bon pour le ma- 
nége. Metire un cheval au manège. Faire le 
manége. Cheval de manége. 

U signifie aussi Le lieu où l'on exerce les 
chevaux pour les dresser, et où l'on donne des 
leçons d'équitation, Un beau manége, Un ma- 
nége couvert, Un manège découvert, 

Manice, se dit au figuré, etsignifie Certai- 
nes manières d'agir adroites et artificieuses. Je 
connois le manège de ces gens-là. Il y a un 
certain manége à la Cour, qu'il faut savoir 
quand on veut y vivre, Je ng suis pas encore 
feit à ce manége. Voilà un étronge manége, 
Avoir du manège. 

MARNES, s. im. pl. Nom queles Anciens don- 
noient à l'ombre, à l'âme d'un mort. Polirène 
fut sacrifiée aux Mänes d'Achille. Mdnes plain- 
tiſc. Apaiser les mines irrités. 

MANGANÈSE, s. fém. Minéral ferrugineux 
qu'on emploie pour faire disparoitre la couleur 
verdâtre du verre, lorsqu'il est encore en fusion. 

MANGEABLE. adj. des à genres. Qui peut 
se manger sans dégoût. Ce pain n'est pas man- 
geable. : 

MANGEAILLE, #. f. 11 se dit proprement 
De ce qu'on donne à manger à quelques ani- 
maux domestiques, à des oiseaux, Faire de la 
mangeaille pour les volailles, leur donner de la 
mangeaille, 

MancEauce, se dit aussi dans le style fa- 
milier , De ce que mangent Les hommes. On dit 
familitrement, Cet homme est toujours occupé 
de mangeaille, 
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MANGEANT,, ANTE. adj. Qui mange. Il 
est bien buvant et bien mangeant, Je l'ai laisse 
bien buvante et bien mangeante. 

MAXNGEOIRE, s. £, L'auge où les chevaux 
mangent. Mettre de l'avoine dans la mangeoire. 

On dit proverbialement et figurément qu'Un 
homme tourne le dos à la mangeoire, pour 
dire, qu'il fait tout le contraire de ce qu'il de- 
vroit foire pour arriver à son but. 

MANGER. v. act, Macher et avaler quelque 
aliment pour se nourrir, Manger du pain, de 
la viande, du fruit. Cela est bon à manger. Les 
chevaux mangent du foin, de l'avoine. Le loup 
mange la brebis. Les limaçons, les chenilles 
mangent les fruits. Les souris, les rats man- 
gent les grains. Les oiseaux mangent les mou 
cherons, les vermisseaux. 

MasGEn, s met aussi absolument et sans 
régime. Il n'a mangé d'aujourd'hui, Il n'a nibu 
ni mangé. Il a été trois jours sans manger. 11 
ne mange pas, il divore. Ils boivent et mangent 
ensemble. Il boit ct mange ordinairement avec 
lui, Manger chaud, manger froid. Donner à 
manger, Salle à manger. L'appétit vient en 
mangeant, - 

* On dit figurément et populairement, Man- 
ger comme un chancre, pour dire, Manger ex- 
cessivement, ; 

On dit aussi su figuré, L'appétit wient en 
mangeant, pour dire, que L'ambition, que 
l'envie d'amasser du bien augmente toujours. 

On dit proverbislement, À petit manger, 
bien boire, 

On dit proverbialement , Qui se fait brebis, 
le loup lemange, pour dire, que Qui a trop de 
bonté, trop de patience, trouve bientôt des 
gens qui en abusent. 

On dit proverbialement , que Les gros pois- 
sons mangent les petits, pour dire, que Les 
gens puissans oppriment les foibles. 

On dit familièrement et figurément, qu'Una 
personne a mangé son pain blanc le premier, 
pour dire, que Le commencement de sa vie a 
cté plus heureux que la suite. 

On dit proverbislement, lorsque la mésin- 
telligence se met entre deux personnes accou- 
tumées à vivre aux dépens d'autrui, et intéres- 
sées à bien vivre ensemble, La querre est bien 
forte quand les loups se mangent, 

On dit fgurément et proverbialement, 
qu Un homme sait bien son-pain manger , pour 
dire, qu'il entend bien ses intérêts, qu'il sit 
bien se déméler de toutes sortes d'aflaires. 

On dit familitrement ,qu'Un homme mange 
dans la main, pour dire, qu'll abuse de la fa 
miliarité qu'on lui permet. 

Maxcen, signifie aussi, Prendre ses repas, 
Il va manger ches un tel. [| mange à l'auberge. 
Un tel tient table, il donne à manger. On. 
mange proprement chez lui, 

On dit, Manger son hien, pour dire, Con- 
suiner son bien ; et il se dit plus ordinairement 
de cœux qui le dissipent en débauches on en 
folles dépenses. S'il se jette dans la débauche, 
il mangera tout son bien en pen de temps. Il 
aura bientét mangé tout son fait. Il mange 
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tout en chicane, en procès, Il y mangera dix 
mille écus, ou il en aurd raison, Il a mangé 
deux belles terres, Il a mangé plus d'or qu'il 
n'est gros. Il a mangé son fuit à plaider, 

On dit figurément, Ses valets le mangent, 
ses chevaux et les chiens le mangent, les fem- 
mes le mangent, pour dire, Le ruinent, le 
consument en dépense. 

On dit, qu'Une forge mange bien du char- 
bon, poar dire, qu'Elle en cousume beau- 
coup. 

On dit aussi, que Certains léqumes mangent 
bien du beurre, pour dire, qu'il en faut beau- 
coup pour les apprèter, 

On dit proverbialement, Il a mançé son 
blé en vert; son blé en herbe, pour dire, qu'il 
a consumé son revenu avant que les termes eu 
fussent échus. 

On dit proverbislement, Manger de la 
vache enragée, pour dire, Soufltir beaucoup 
de faiw et de fatigues. Il a pdti, il a mangé 
de la vache enragée. Il est trop à son uise, 
il foudra qu'il mange un peu de vache en- 
ragée. | 

On se sert quelqnefois du mot de Manger, 
dans le style fumilier, pour dire, Quereller 
fortement. Je n'ai garde de lui en parler, il me 
margeroit. On dit dans le mème sens, Manger 
le blanc des yeux, Ils se sont mangé le blanc 
des yeux, 

Mason, se dit aussi par extension, De plu- 
sicars choses inanimées qui rongent, minent et 
détruisent. La riväre mange ses bords. Un 
ulrére lui marge la jambe. La vérole lemange. 
Le grand jour mange les couleurs. La rouille 
mange le fer. Le peuple dit que la lune mange 
les pierres, Les ormes mangent tout de sue, 
toute la graisse de la terre, Un onguent, tic 
poudre qui mange les chairs mortes. . 

Cn dit figurément, qu' Une planche gravée, 
qu'une écriture est mangée par le temps, pour 
dire, qu'Elle est uste, efacée par le temps, «: 
qu'on a peine à y rien connoitre. 

On dit figurément et familièrement, Man- 
ger quelqun des yeux, pour dire, Le regar- 
der avidement, Il se dit nussi des choses, Et. 
langer de caresses, pour dire, Faire de gran- 
des ciresses, 

On dit d'En joli enfant, qu'Il est joli à 
manger, Qu'il est à manger. Il est du style {à- 
milier. 

On dit figurément et proverbialement, Je 
mangerai plutôt mon bras jusqu'au coude, je 
mangerai plutit ma chemise, que de ne pas 
venir à bout de telle chose, pour dire, Il n'est 
rien que je ne fasse pour venir à bout de telle 
chose, Ces deux façons de parler sont popu- 
laires. 

On dit par emportement, quand on est en 
grue colire coutre quelqu'un, qu'On lui 
mangeroit le cœur. Je lui mangerois l'âme. 

On dit familièrement par menace, à un 
Lomme que l'on croit plus foible que soi, 
qu'On le mangeroit avec un grain de sel, à la 
croque au sel. 

On dit d'Un homme qui ne pronoire pas 
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bien toutes les letires ou toutss les syllabes 
des mots, qu'{lmange ses mots, qu'len mange 
la moitig. 

On dit en termes de Grammaire, qu'Unc 
voyelle finale se mange, pour dire, S'élide, 
quand elle ne se prononce pas à cause de la 
rencontre d'une voyelle qui commence le mot 
suivant, En François, l'E féminin se mange 
toujours devant une voyelle, 

Maxoë, ÉE. participe, 

MANGER. s. m. Ce qu'on mauge, dont on 
se repait. Son hôtesse lui accommode son man- 
ger. Un pâté de bécasses est un bon manger. 
Un manger délicat. Un friand, un délicieux 
manger, C'est un manger de Roi. C'est le 
meilleur manger du monde, 

On dit familiérement d'Un harme qui s'oc- 
cape entièrement à une chose, qu'Il en perd le 
boire et le manger. ù 

. MANGERIE. s. f, Terme populaire, qui 
tignifié au propre, Action de manger, et qui 
n'est gnére usité que dans cette phrase, Relever 
nangerie, pour dire, Recommencer à manger. 
Au figuré, il signifie Les frais de chicane, où 
les exactions par lesquelles on ruine les pauvres: 
sens. Les mangeries de cette Justice sont ef- 
froyables. Voyes quelle mangerie d'avoir fait 
cofiter tant d'argent à ce pauvre homme! C'est 
une pure mangerie, On invente tous les jours 
de nouvelles mangeries. 

MANGEUR, USE, s. Quand il se dit ab- 
solument, il signifie Celui, celle qui est en ha- 
bitude de manger beaucoup. Il s'emploie ordi- 
vairement avec une épithéte. C'est un grand 
mangeur, Un beau mangeur, Un petit man- 
geur. C'est une grande mangeuse. IL n'est pas 
mangeur, 

On appelle Les gens de chicane, ceux qui 
vexent, qui tourmentent le peuple, Des man- 
qjeurs de Chrétiens, ! est populaire. 

On appelle familièrement Un fanfaron, Un 
mangeur de charrettes ferrées, un mangeur de 
petits enfans. 

On appelle Cunilièrem. Mangew de viande: 
upprétées, Des fainéans, des paresseux qui 
aiment à faire bonne chére sans se donner de 
peine, ou bien à tirer du profit d'une aflaire où 
ils n'ont point travaillé. 

On dit figarément et familitrement d'Un 
bigot, d'un faux dévot, que C'est un mangeur 
de Crucifix, un mangeur d'Iniages, un man- 
geur de Saints. 

MANGEURE. s. ſẽm. (On pron. Manjüre.) 
Endroit mangé d'un drap, d'une étoffe, d'un 
pain, etc. Mangeure de vers. N'angeures de 
souris. 

MANGOUSTE. Voyez Icaseumon. 

MANIABLE. adject. des 2 genres. Qui se 
manie aisément, qui se prête à l'action de la 
main. Ce drap est doux et maniable, Le cuir 
bien apprêté en devient plus maniable, Ce mar- 
teau est trop lourd, il n'est pas maniable. . 

Il signifie aussi, qui est nisè à mettre en 
œuvre, Ce fer, ce cuivre est doux et maniable. 
Il n'y a point de métal si maniable que l'or. | 

I se prend quelquefois au figuré, et veut 
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dire, Traitable. C'est un homme dont l'esprit 
est maniable, n'est point du tout maniable. 

MANIAQUE. adj, des à genres. Furieux, 
possédé de quelque manie. Il est maniaque. 
Elle est maniaque, 1] se prend aussi substanti- 
vement, C'est un maniaque. C'est une ma- 
Aiaque, - 
MANICHORDION. s. m. Sorte de clavecin, 
instrument de musique à clavier. Jouer du ma- 
nichordion. 

MANIE. s. f. Aliénation d'esprit sans fièvre, 

et qui va quelquefois jusqu'à la fureur. $a 
folie se change en manie, La Manie est une 
folie dans laquelle l'imagination est frapper 
d'un point fixe. Sa manie est de se croire de 
verre. 
Marie, se dit aussi par extension, de toutes 
les passions portées à un ecrtain excés. Sa 
manie pour les tulipes, pour Les coquilles, l'a 
ruiné, Ia la maniË des vers. 

MANIEMENT. s. m. (Pron. Manfment.} 
Action de menier. On connoit la bonté d'un 
drap au maniement, 

Maxemest, signifie aussi Le mouvement 
du bras, de ln jambe, ZI étoit perclus de ce 
bras, mais il commence à en avoir le manie. 
ment assez libre, 

On appelle Le maniement des armes, L'exer- 
cice de pied ferrge qu'on euseigne aux soldats. 

U est plus en usage au figuré, et signifie 
Administration. Le maniement des deniers du 
Roi, des Finances, Ce Trésorier a beawroup de 
maniement, Son maniement ext de tant de mil« 
lions. On lui a confié ce maniement, Ceux qui 
ont le maniement des affaires. 

MANIER. v. act. Prendre et tâter avec la 
main, Manier uy drap pour voir s'il est doux, 
s'il est fin. Manier une ctoffe, des papiers, des 
livres , des hardes, 

Manien, Recevoir, avoir en sa disposition, 
cn son administration. Je n'ai point encore 
nranié un denier de cette recette. Il ne manie 
point d'argent. Il manie tous les biens de cette 
maison. Il manie tous les ans plus d'un mil. 
l'on, 

On dit figarément, Manier Les affaires pu- 
bliques, pour dire, Les administrer, 

On dit proverbialement, Vous me demandes 
oùt est un tel livre, je ne l'ai ni vu ni manié, 
pour dire, Je ne puis vous en rendre raison, 

On dit d'Un Lomme, qu'Il manie bien quel. 
que instrument, pour dire, qu'il s'en sert bien, 
Il sait bien manier les armes. Il manie bien 
l'épée à deux mains, la hallebarde, Il manie 
bien une raquette. 

On dit d'Un Boulinger qui pétrit bien, 
qu'il manie bien la pâte. : 

On dit en termes d'Art, Manier le pinceau, 
le ciseau, la pointe, le burin, la plume, le 
crayon, l'outil. Manier. la terre en modelant, 

On dit figurém. d'Un Peintre, qu'Il manie 
bien la couleur, pour dire, qu'H a l'adresse de 
la bien employer, de s'en bien servir, Et ſigu- 
rément d'Un Sculpteur, qu'Îl manie bien le 
marbre, pour dire, qu'il sait bien le travailler, 

On dit de môme, qu'Un Serrurier manie 
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bien de fer, qu'il le manie corne ai c'étoit du 
plurulr 

.… On dit figurément, Manier bien une affaire, 
pour dire, La eonduire avec adresse, 

On dit aussi; Manier les esprits, manier un 
homme, pour dire, Le: tourner, les gouverner 
comme on veut, Laissez-moi manier les esprits. 
Ce n'est pus un homme aisé à manier, On le 
manie comme un veut, Ce peuple ne se manie 
ques si facilement. 

On dit, Manter bien la parole, ponr dire, 
Parler avec facilité et agrément 

On dit à un honune qui se méle de faire nne 
chose à quoi il n'entend rien, Cela ne se manie 
ps ainsi, Celu n'est pus si aisé à manier, 

On dit Ggurément, qu'Un Auteur a bien 
renié son sujet, poar dire, qu'il l'a bien traiti, 
Ft dans le même sens, qu'Un J'eëte druma- 
tique manie bien les pussions. Cet écrivain 
manie bien lu langue, 


On dit, Manier un cheval, pour dire, Le. 


faire aller, le mencr avec art. C'est un bon 
Ecuyer, il manie bien un cheval. 

BlanË, Ér. participe. 

On dit Des mots de la langue, qu'Ils sont 
souvent où pen maniés, pour dire, que Ces 
Lnt3 sont daus la bouche de tout 1: monde, ou 
qu'on s'en sert rarement. On dit daus le roîme 
#08, qu'Une phrase n'est pas encore assez ma- 
nies. Catie façon de parler a vieilli. 

Au masres. adverbisl En maniant, Vou: 
reconnoltrez la bout de cette étoi au manier. 

MANIÈRE. s. f. Façon, sorte, ln toute ma- 
niére, de quelque manière que cela soit. Je ne 
veux pas que cela soit de cette manière, Je lui 
écrirai de la bonne manière, De quelle manière 
voulez-vous que je m'y conduire? Faites cel 
de quelque manière que ee soit, Il signifie en 
sore, Usage, coutume, À la maniére accontu- 
mée, C'est sa manière d'agir, de parler, C'est 
sa manière, 

On dit proverhialement, Il m'a offért sa 
bourse, mais c'est une manière de parler, ce 
sunt-maniéres de parler, pour dire, qu'On ne 
fuit pas de fond sur ses promesses, 

On dit, Faire une chose par manière d'ac- 
quit, pour dire, Négligermment, et parce qu'on 
ve peut guère s'en dispenser, 

On dit anssi, Voilà wne belle manière de 
parler, pour dire, Une belle expression. 1] est 
pour l'ordinaire ironique, 

On dit aussi, Cet homme a une belle manière 
de s'énoncer, pour dire, qu'Il s'énonce agréa- 
blement. 

On dit proverbialement, qu'Un homme «a 
dié ctrillé de la belle nranière, de la bonne ma- 
nière, pour dire, qu Il a été battu outrageuse- 
ment, 

On dit dans le même sens, Traiter de La 
belle manière, parler de la belle manière. 

Mankne, se dit aussi De ce qui a l'appa- 
vence de la chose qu'on spécifie, IE vint une 
manière de demoiselle. 11 fut abordé par une 

manière de valet de chambre. 

On appelle La manière d'un Peintre, Ta 

$çon de cortpoter et de peindre qui hù est 
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propre. C'est le style en Peinture, La manière 
de ce Peintre est grande. Raphaël a eu plusieurs 
manières, Ce tableau est peint dans la manière 
du Guide. Rimbrand s'est fuit une manière 
propre à produire de grands effets ; sa maniére 
est dangereuse à imiter. 

Masiène, se prend aussi pour Affectation. 
À force de soigner son style on tombe dans la 
manière. On dit, Cela avoisine la manière, 
pour, S'éloigne du naturel, On dit aussi très- 
faruilièrement , Cela frise un peu la manière. 

Marënes, au plur, signifie, Façon d'agir. 
Ta des manières agréables. Ses manicres dé- 
plaisent à tout le muride. 11 a de bonnes ma- 
nières. Manières rudes, désobligeantes. Ma- 
niéres engageantes, Mauières obligeantes. Belles 
manières. 

On dit irouiquement, Avoir les belles ma- 
nièes, en parlant d'Un homme, d'une femme, 
qui affecte les mavières d'un état au-dessus du 
sin, 

De Maxiène Que. adverbial. De sorte que, 
Il dit, il fit telle et telle chose... de manière 
que l'on vit bien... 

PAR MANIÈNE DE DIRE, Où PAR MAMIÈWNE 
D'ENTRETIEN, DÉ CONVERSATION, pour dire, 
Saus avoir en aucun dessein formé d'en parler. 

MANLERS, ÉE. adj. Qui est remarquable 
par une affectation particulière, Style mariéré. 
Auteur maniéré, Cet homme est fort manié c. 

MamËné, en Peinture, se dit De l'abus de 
lo manière, C'est une suite d'habitudes prises 
dans la façon d'opérer, une aflectation qui 
s'oppose à la variété. Des figures maniérées 
Les draperies ne doivent pas étre maniérées, 

On appelle aussi, Une composition manie- 
rée, Celle où les objets sont disposés avec affce- 
tation, Une couleur maniérée, Celle qui est 
l'effet d'une habitude prise, et non l'imitation 
de la nature. 

MANIFESTATION. s. £. Action par laquelle 
on manifeste. Après une manifestation si évi- 
dente de la ju'ssance de Dieu, I n'est en usage 
que dans les matières de Religion. La mani- 
festation du Verbe. 

MANIFESTE, a ljcet. des 2 genres. Notoire, 
évident, counu de tout le monde. C'est une 
erreur manifeste, C’est une chose manifeste et 
publique. Rendre un crime manifeste, Cela es. 
si manifeste, qu'on n'en peut douter. 

MANIFESTE. s. m. Écrit public par lequel 
un Prince, un État, un Parti, ou une Personne 
de grande considération, rend raison de sa con- 
duite en quelque aflaire d'importance, Un tel 
Prince, avant que de déclarer la querre, fit 
publier un manifeste. Le manifeste du Roi 
d'Espagne. Le manifeste des Etats de Hollande. 
Vous en verrez les raisons dans son manifeste. 

MANIFESTEMENT. adv. Clairement, évi- 
demment. Je vous férai voir manifestement 
que... Îl est manifestement coupable, 

MANIFESTER. v. act. Heudre manifeste, 
Dieu a manifesté son pouvoir. Notre-Seigneur 
se manifesta aux Apôtres. La gloire, la vertu 
de Dieu s’est manifestée en eux, Quand ce se- 


_eret viendra à se manifester, Ce mot est plus 
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d'usage dans les inutières de Religion, que dans 
les autres. 

Mampresté, ÉE. participe. 

MANIGANCE. subst, f, Manœuvre secrète, 
procédé artificieux qu'on emploie pour réussir 
dans une affaire, Il y a de la manigance dans 
cette affaire. Je ne sais pas leur manigance, IL 
y a là une manigance que je n’entends point. 
Il est du style populaire. 

MANIGANCER. v. a. Tramer secrètement 
quelque petite intrigue. C'est lui qui a mani- 
gancé toute cette affaire. Il n'est sue du style 
Éamili 


MaAxGAXCÉ, ÉE. participe. 

MANIGUETTE, ou GRAINE DE PARA- 
DIS. s. f. Graine qui se trouve en Afrique à 
Madagascar. Of l'a aussi nommée Malaguette, 
parce qu'elle nous venoit autrefois d'une ville 
d'Afrique nommée Malugustta, On la mêle parmi 
le poivre pour le falsifier. . 

MANILLE, s. f, Terme du jen d'Hombre 
du Quadrille et du Tri. C'est en noir le deux, 
et en rouge le sept de la couleur dans laquelle 
on joue. La manille est la seconde triomphe, 
c'est un mutudor, 

MANIOC, s. m. Arbrisseau d'Amérique dont 
la racine sert à faire une sorte de pain qu'on 
zomme Cassave, 

MANIPULATION. s. f. Manière d'opérer 
en Chimie, et en plusieurs arts. La manipula- 
tion du minéral, 

MANIPULE. subst, m, Petite bande d'étoile 
large de trois à quatre pouces, qui s'élargit par 
e bas, que le Prétre porte au bras gauche lors- 
qu'il célèbre la Messe, et que le Diacre et le 
Sous-Diacre portent aussi, quaud ils servent à 
l'Autel, , 

Max:Puix, est aussi le nom que portoient 
dans la Mihice Romaine les compagnies de sol- 
dats dont la Cohorte étoit composée. 

MANIQUE, s. fém, Espèce de gant où demi- 
tant que certains ouvriers se meticnt à la main, 
pour qu'elle puisse résister au travail. Le peuple 
dit d'un Savetier, qu'il est de la manique, que 
c'est un homme de la manique, et ne le dt 
d'aucun autre ouvrier. 

MANIVEAU, s. m. Petit plateau d'osier. N 
ne se dit guère qu'en cette phrase, HManiveau 
d'éperlans. 

MANIVELLE. s, f. Pièce de fer ou de bois 
qui se replie deux fois à angles droits, qui est 
placée à l'extrémité d'un arbre ou essieu, et qui 
sert à le faire tourner. La manivelle d'un moulin 
à cafe. La manivelle d'un gouvernail. 

MANNE. s. f. (On prononce: Méne. ) Espèce 
de sue congelé, qui se recueille en quelques 
Pays sur les feuillkks de certains arhres et de 
certaines herbes. Manne de Calabre. Bonne 
manne, Prenez une once de manne. On purge 
les enfans avec de la manne. Les Naturalistes 
ont découvert que la manne est un suc qui sort 
de certains arbres. 

On appelle Manne, dans l'Écriture-Sainte, 
La nourriture que Dieu Gt tomber du Ciel, 
pour nourrir les enfans d'Israël duns le désert. 

On dit De quelque viande ou de quelque 
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fouit qui est sbondant dans un Pays, et qui 
sert beaucoup à nourtir un peuple, que C’est 
une bonne manne, une vraie manne. 

11 se dit figurément Des alimens de l'esprit. 
La vérité est une maune céleste dont il faut se 
nourrir. 

MANNE. s. f.{ L'a est bref en ce sens.) Es- 
pèce de panier d'osier plus long que large, où 
lon met ordinairement le linge, la vaisselle 
qu'on porte sur la table. Mettre la vaisselle 
dans la manne. 

MaxrE v'esranT, C'est un long panier d'o- 
sier, en forme de bercrau, avec une anse à 
chaque cé, et quatre pieds dessous, où l'on 
met coucher les enfans au maillot. 

MANNEQUIN. s. m. Sorte de panier long 
et droit, dans lequel on apporte des fruits ou 
de la marée au marché. Mannequin de marée. 
Mannequin de fruits, Mannequin, s° dit aussi 
d'Un panier d'osier à claire-voie, dans lequel 
on élève des arbres destinés à regarnir un jardin. 

Maxxequix, est aussi une figure d'homme 
faite de bois ou d'osier, qui se plie dans toutes 
les jointures des membres, et que les Peintres 
et les Sculpteurs accommodent comme il leur 
plait, pour disposer des draperies, suivant les 
diverses attitudes des figures qu'ils veulent 
peindre, 

On du, Cette figure sent le mannequin, 
pour dire, qu'Elle n'a pas té étudiée sur la 
nature, 

On dit frarrément d'un homme, C'est un 
vrai manreuin, jprroque an mèmm sens 
qu'on dit, C'est un homme de puille, pour 
dire, que C'est une fausse apparence d'homme . 
un homme nul et suns caractère, que l'on fait 
mouvoir comme on veut. 

Maxxequisé, Ée. adj. Terme de Peinture, 
On dit, Ces draperies sont mannequinées, pon 
dire, qu'Elles sont disposées avec affectation. 

MANCOŒUVRE, s. m. 1} signifie proprement 
Celui qui travaille de ses mains; mais on ne 
s'en sert qu'en parlant d'un Aide à maçon, 
d'an Aide à couvreur, ete. Il a tant de manœu- 
vres à payer par jour. L'heure où les manans- 
vres quittent le travail 

On donne fi;urément et par mépris le nom 
de Manœuvre, à un homme qui exécute un ou- 
vrage d'art grossièrement et par routine. Ce 
n'est qu'un manœuvre. 

MANOEUVRE. s. f. Terme de Marine, qui 
se dit Des cordages destinés à manier les voiles, 
et à faire les autres services du vaisseau. ‘ 

On appelle aussi Manœuvre, Tout ce qui se 
fait pour le gouvernement d'un vaissean, Jls 
firent une munœuvre qui leurfit gagner le vent 
sur les ennemis, Changer de manœuvre. Il en- 
tend bien la manœuvre. 

H se dit aussi en parlant Des mouvemens 
qu'un Général, ou un autre homes chargé du 
commandement , fait faire à des troupes. Il fit 
une manœuvre qui déconcerta les ennémis. Il 
fit une manœuvre à laquelle ils ne s'attendoient 
pas. Une savante manœuvre, 

I se dit figurém. De la conduite qu'on tient 
dans les affaires du monde, IL a fais une ma- 
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nausre qui à gdté ses affaires Il a fait Là un: 
étrange manœuvre. Il ne se prend guère qu'en 
mauvaise part, 

MANOEUV RER. v, nent, Terme de Marine 
Faire la manœuvre. L'équipage a bien mano: 
vré. On dit aussi aciveunent, Menœuvrer les 
voiles, 

Il se dit aussi en parlant Des mouvemens 
que des troupes exécutent. Ces troupes ont bien 
manœuvré. Faire manœuvrer des troupes. 

Il se dit encore au figuré, pour dire, Em- 
ployer des moyens pour fuire réussir une af- 
faire, On l'emploie le plus souvent en mauvaise 
part. Manœuvrer sourdement, 

MANOEUVRIER. s. m. Qui entend bien la 
manœuvre des vaisseaux. Un bon, un excel- 
lent manœuvrier. I] se dit aussi en parlant de ln 
manœuvre des troupes de terre. Cet officier est 
bon manœuvrier, 

MANOIR. s, mase. Demeure, maison. Il est 
surtout en usage au Palais. Le manoir Seigneu. 
rial. Le principal manoir, Le manoir Abbatial 
Le manoir Episcopal, I est aussi en usage dans 
la Poésie familière, 

MANOUVRIER. s. m. Ouvrier qui travaille 
de ses mains, et à la journée. 

MANQUE. s. m. Défaut. Le manque de fui. 
Le manque d'argent en est cause, C'est le man. 
que de chaleur. Il y a là un manque de respect 
inexcusable, Manque de parole, 

On dit, Il a trouvé dix écus de manque 
dans un sac de mille francs, pour dire, qu'il y 
a trouvé dix éeus de moins, 

. On dit, On vous a trouvé d'e manque à cette 
fête, pour dire, Un a regretté de ne vous y pus 
voir, 

11 s'emploie quelquefois alverlislement, rt 
signifie Faute. Il n'a pu faire cela, manque 
d'argent, Cela lui est échappé, man que d'at- 
tention, manque de mémoire. 

MANQUEMENT, s. m. Faute d'omission 
que commet quelqu'un en manquant de faire 
ce qu'il doit. Ce fut un léger manquement, [ 
n'y a personne qui ne soit sujet à quelque peti 
manquement, 

On dit mussi, Mangnement de parole. Han. 
quement de foi. Manquement de respect. 

MANQUER. v. n. Feillir, tomber en faute. 
Tous les hommes peuvent manquer, sont sujets 
i manquer. N'avez-vous jamais manqué? 

On dit, qu'Une arme à feu manque, pour 
dire, qu'Elle ne prend pas feu, ou qu'elle 
manque à tirer, Ses deux pistolets manquérent, 
Son fusil manqua. 

Masquen D&, Avoir faute de, Mamquer d'ar- 
gent. Manquer de munitions, etc, Manquer de 
cœur, Manquer de résolution, Manquer d’occa- 
s'ons. Il ne manque pas d'appétit. 

On dit, Il ne manque pas d'esprit, il ne 
manque pas d'ambition, il ne manque pas de 
bonne solonté, pour dire, 11 a de l'esprit, de 
l'ambition, de la bonne volenté. 

On dit, Manquer de parole, manquer de foi, 
pour dire, Ne pas tenir sa parole, n'ayoir pas 
de bonne foi. 

Marques À, ete. Me faire pas ce qu'on doit 
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h l'égard de quelqu'un ou de quelque ehoer. 
Manquer à son devoir. Manguer d ses amis, Je 
vous ai promis de vous servir, je ne vous man- 
querai pas, Manquer à l'honneur. Manquer à 
sa foi, à sa parole. Il a manqué.à l'astignation, 
cu rendez-vous, 

Oo dit, Manquer à quelqu'un, pour dire, 
Manquer aux égards, au respect qu'on lui — 
Il m'a manqué essentiellement, 

Masques, Tomber, périr. Cette maison 
manque par les fondemens, Ce cheval manque 
par les jambes, Cet homme est bien malade, s il 
vient à marquer, sa fanulle est ruinée. 

On dit, L'argent lui manque, pour dire, 1 
manque d'argent. On dit dans le même sens, 
Les vivres manquent aux assiégés, La —* 
leur manqua. Cet homme est parfait, il ne lui 
manque rien. 

On dit en parlant d'Un portrait fort vesseus 
blant, qu'{l ne lui manque que la parole. 

U signifie aussi Défaillir, IU m peut plus se 
soutenir, les jambes lui manquent. Elle wa s'e- 
vanouir, le cœur lui manque. Je suis si effrayé, 
si interdit, que La parole me manque, Les furces 
lui manquent: 

Manquen, 56 dit sussi en parlant Des per- 
sonnes et des choses, pour dire, que La per- 
sonne , où la chose n'est pas, est de moins là 
où elle devroit être, Il manque bien des livres 
dans cette Bibliothèque, beaucoup de meublas 
dans cette maison, Il nous manque plusieurs 
Décades de Tite- Live, Vous nous aves bicu 
manqué aujourd'hui, 

Maxquen , Ouncttre, oublier de faire quelque 
chose. Je ne manquerai pas de faire ce que 
vous voulez, Ve manques pas de vous trouver 
en tel lieu, Je n'y manquerai pas. 

On dit, Il a manqué d'être tué, pour dire, 
Pen s'en est fallu qu'il n'ait été tué. Il est da 
style familier. 

On dit su jeu du Billard, Il a manque de 
toucher. 

On dit, Le pied lui a manqué, pour dire, 
qu'il a glissé, 

On dit d'Un Négociant, qu'il a manqué, 
pour dire, qu'Ila fit faillite, banqueroute. 

Manquen, est quelquefois actif, Je suis ar- 
rivé trop tard, j'ai manqué cet homme, pour 
dire, Je no l'ai pas trouvé, Je ne l'ai manqué 
que d'un quart d'heure, Il a manqué une belle 
oecasion, pour dire, qu'il l'a p:rdue. Il a man- 
qué son eoup, pour dire, Il n'a pas réussi dans 
son dessein. J'ai manqué mon affaire, Il a man. 
qué son projet, 

Ou dit aussi, Manquer une perdrix, pour 
dire, La tirer et ne la pas tuer. Les chasseurs 
ont manqué le cerf, pour dire, qu'ils ne l'ont 
pas pris. Le Prevôt a manqué les voleurs, il ne 
les a-pas attrapés, S'il me manque, je ne le 
manquerai pas, J'ai manqué un lièvre qui étoit 
au bout de mon fusil, 

On dit aussi dans une acception particulière, 
I l'a manqué belle, pour dire, Il a échappé à 
un grand danger, On lui a tiré un coup de 
fiuil, la balle a percé son chapeau, il l'a man- 

qué belle, IL a fait une chute à se casser le cou, 
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il l'a manqué belle, Il ailoit confier ses af-* 
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rement ourré, dont on se sert dans la chambre 


faires à un fripon, il l'a munqué beile, Toutes ! .i dans le lit. 


ces mamjères de parler ne sont que de laconver- 
sation. 

MaxQuÉ, Ée. participe. 

On dit, Un ouvrage manqué, pour dire, 
Défectueux. Un Poëte manqué, pour dire, Un 
Puëte imparfait, qui n'a pas toutes les parties 
d'un Poëte, Un projet manqué, pour dire, 
Avorté. 

MANSARDE. s. f. Terme d'Arcbitretnre. 
On appelle ainsi un toit de maison, dont Je 
comble est presque plat, et les cûtés preaque à 
plomb, C'est ‘ne mansarde, La mansarde tire 
son nom de l'Architecte Mansard, 

MANSUÉTUDE. s f. Débonraireté , dou- 
ceur d'âme, bénignité, patience, La nransué- 
tude est une vertu chrétienne, Il n'est guère 
d'usnge, 

MAXTE. s. fént. Espèce de grand voile noir 
fort long que portent les Dames de haute qua. 
lité dans les cérémonies. Toutes les L'uchesses 
Adient en maute, On appelle aussi Mantes, 
Certins habits que portent quelques Reli- 
gienses, 

- MANTEAU. s. m. Vêtement ample et sans 
manches qui se met par-dessus l'habit, et qui 
prend ordinairement depuis les épaules jus- 
qu'au dessous des genoux, Grand manteau. 
Alanteau d'hiver, Manteau d'été. Manteau pour 
lu pluie. Manteau de campagne. Manteau léger. 
Blanteau pesant: Manteau de drap, de came- 
Lit, de velours, etc, Manteau gris, noir, bleu. 
Manteau d'écarlate, Manteaux de deuil, Un col- 
let de manteau, Les paremens d'un manteau. 
Un manteau ample et qui a bien du tour. 
Prendre son manteun, Quitter son manteau 
S'envelopper de son manteau, dns son man- 
teau. Avoir son manteau sur le nez. Avoir le 
nez dans son manteau, Tirer quelqu'un par le 
marteau. 

On appelle Manteau long, Un manteau qui 
traine, que portent les Eccléxisstiques quand 
ils sont en soutane, et les Laïques dans les e- 
rémonies de deuil. Il étoit en manteau long. 
On appelle Manteau court, Le manteau ordi- 
naire, pur opposition eu manteau long. Se mettre 
sx manteau court, 

On appelle Manteaur de cérémonie, Cer- 
seins louss mantesux fourrés on doublés, et 
wrainant à terre, que les Rois, les Princes et les 
grands £eigueurs portent en certiines cérémo- 
uies. Le manteau Impériel, le manteau Royal, 
le manteeu Ducal, le manteau de Chevalier de 
l'Ordre, sont des manteaux de cérémonie, 

Es tenues de Blason, le Manteau est une 
fourrure herminée sur laquelle est posé l'écu 

En termes de Faucoanerie, Mantean se dit 
De la couleur des plumes des oiseaux de 
proie, 

On appelle aussi Manteau, Un habillement 
plissé et retroussé, que les femmes portoient au- 
trefuis, et serroient avec une ceinture. 

On appelle Manteau de nuit, ou plus oedi- 
mairerment, Manteau de lit, Une espèce de man. 
icau fort conrt, ayant des manches, cterdinai- 


Figurément , en parlant des livres défendus, 
qu'on vend en cachette, on dit, qu'On les dé- 
bite, qu'on les vend sous le manteau. C'est un 
libelle séditieux, satirique, qui ne se vend que 
sous le manteau, On le dit aussi De toutes les 
choses défendues 

On appelle Manteau de cheminée, La partie 
de lo cheminée qui avance le plus dans la 
chambre, 

Maxrrau, sigoifie figurément, Apparence. 
prétexte donton se cottvre, Sous le manteau de 
la dévotion, de la Religion, on cache souvent 
d'e mauvais desseins, 

On dit proverbialement d'Un homme qui a 
la fièvre quarte en automne , qu'{l a un méchant 
menteau pour son hiver. 

Et figurément ct familièrement , en parlant 
d'un tiers qui demeure les bras croisés, pen- 
dant que ceux qu'il a accompagnés se battent 
l'épée à la main, on dit, qu Il qurde les man- 
leuur. 

La même chose se dit d'un tiers qni ne par- 
ticipe point au divertissement de ceux qu'il a 
accompagnés, 

MANTELÉ, EF. adj. Terme de Blason. Il 
se dit des lions et autres animaux qui out un 
mantelet dont il faut spécifier l'émail. 

MANTELET. s. m. Espèce de petit man- 
tou. Les Evéques portent en cé émonie un man. 
telet violet pur-dessus leur rochet. Les femmes 
portent des mantelets de différentes couleurs, 

MaïrerEr, en parlant ces carrosses, se dit 
d'Une grande piécé de cuir qui s'abattoit au- 
trefois devant les portitres des currosass, et qui 
est encore £u usage dans bes carrosses dé voi- 
ture, et dans quelques autres carrosses à l’an- 
cienne mode. Lever les mantelets, abattre les 
mantelets. 

On appelle, en termes de Guerre, Mantelet, 


* 
Une sorte de machine composée de plusicurs 


mrdriers, que l'on ponsse dévant soi dans l'at+ 


taqne des Places, pour se mettre à couvert des, 


coups de mousruet, 

MANTELURIE. subst. ſ. Nom qu'on donne 
au poil du dos d'un chien, lorsqu'il est d'une 
autre couleur que celui des autres purties du 
corps. 

MANTILLE, s. f. Petit monteiu qui servoit 
autrefois à L'hubillement des femmes. 

MANTURE, s. fém. Terme de Marine. Grand 
coup de mer Agitation violente des vagues, 
des boules. 

MANUEL, ELLE. adj. Qui se fait avec la 
main. Ouvrage, travail manuel, On fit aux 
pauvres une distribution manuelle d'urgent, 

On spyelle spécialement, Distribution ma- 
nuelle, Ce que Les Chanoïnes et autres reçoivent 
pour leur assistance à ecrtains offices ou services 
particuliers. 

Il est aussi substantif , et sert de titre à plu- 
sièurs livres où abrégés qu'on peut porter à ln 
mais. Manuel de dévotion, Le Manuel de Saint 
Augustin, Le Manuel d'Epiciéte. 

MAXNUELLEMENT. æœdv. De la main à 
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la main. Donner manuellement, Recevoir ma- 
nuellement. 

MANUFACTURE. s. fém. Fabrication de 
certains ouvrages qui se font à la main. Belle 
manufacture, Bonne manufacture. Manufac- 
ture de draps, de serges, d'étoffés de soie, de 
chapeaux, de glaces, etc. 

11 se dit aussi Du lien et de l'ensemble des 
ateliers , ete. destinés pour la fabrication de es 
sortes d'ouvrages. Aller à li manufueture, Ele 
ver, monter une manufacture, Les ouvriers qui 
comporént la manufacture, La manufacture 
entière s'est révoltée. 

MANUEACTURER. v. a. Fabriquer des 
ouvrages dans une manufacture. On « fit 
venir beaucoup de laines d'Espagne, pour les 
manufacturer. Ce: étoffes ont été munufucturées 
d Lyon. Fabriquer est plus en ussge, 

ManurACTünEÉ, ÉE, participe, 

MAXUFACTURIER. s. m. Ouvrier qui tra. 
vaille dans une manufacture, Hanufacturier 
en laine, en soie, etc. 

MANUMISSION, s. fém, Action d'affrenchir 
les escluves et les auires personnes de concition 
serve. 

MANUS, T'oyes 1x. 

MANUSCRITE, LiE. adj. Écrit à la main. 
Il y a duns cette bibliothèque dix mille vo- 
lumes, tant intimes que manuscrits, Pièce 
manuscrite, Copie manuscrite. 

Il est aussi substantif masculin, J'ai vu ce 
manuscrit. J'ai lu cette pièce en manuscrit. 1 
a fait courir cet ouvrage en manuscrit, 11 s'aps 
plique principalement à des écrits considtrae 
Lles, on par leur ancienneté. ou par leur objet, 
où par leur matière et leur rareté. 11 a plus 
sieurs beaux manuscrits, Des manuscrits très 
curieux, trés-rares, De vieux mannscrits. Des 
manuscrits enciens, Ce qu'on estime le plus de 
cette bibliothèque, ce sont les manuscrits. Mu- 
nuscrits Grecs. Manuscrits Arubes. 

MANUTENTION. s, fcm, Maintien, conser- 
valiou en son entier. Il ne se dit guère que.des 
choses morales, La manutention des Lois, des 
Arrëts. La manutention du commerce. La ma- 
nutention des jriviléges. Manutention de la 
discipline. 

On le dit aussi du soin de régler, de sur- 
veiller certaines aflaires, J'ai laissé à un coms 
la manutention de mes affuires, 


MAP 


MAPPEMONDE. s. fém. Carte géographique, 
qui représente les deux hémisphères. Grande 
Mappemoude, Mappemonde enluminée. 
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MAQUEREAU. s. m, Poisson de mer sans 
écailles, marqueté sur le dos, et qu'on pêche 
au printemps. Maquereau fruis, Maquereau 
salé, : 

On appelle Maquereau, Ceriaines tachrs 
qui viennent aux ———— chaañü 
de trop près. 

MAQUEREAU, ELLE. s. Terme dont il 
u'est pas bonnète de se servir. Celui, celle qui 
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fait métier de débuucher et de prostituer des 
femmes, des Glles. 

MAQUERELLAGE. s. m. Le métier de dé, 
baucher et de prostituer des femmes. C'est un 
infdme metier que le maquerellage. Faire un 
maquerellage. C'est un terme malhonnête. 

MAQUIGNON.s. m. Marchand de Chevaux. 
Bon maquignon. Riche maquignon, J'ai été 
chez tous les maquignons pour trouver un bon 
cheval de pas. Les écuries des maquignons sont 
toutes dégarnies, Ce maquignon m'a trompe, 

On dit d'Un homme qui se iméle de reven- 
dre, de traquer, de raccommoder des chevaux, 
que C'est un grand maquignon. 

Il se dit aussi fgurément et familiérement, 
De tous ceux qui s'intriguent pour mébager un 
marché d'Offices , de Charges, etc. pour faire 
des mariages. Maquignon de charges. Maqui- 
guon de mariages. Le mot Maquignon se dit 
sonvent en mauvaise part, surtout dans ce 
deruier sens. 

MAQUIGNONNAGE, sulst, m, Métier de 
Maquignoo. [l entend bien Le muquignonnage. 

U se dit aussi figurément, familiérement et 
en mauvaisé part, en parlant Le certains com- 
mwrées secrets, Je n'entends rien à tout ce mu- 
quignonnage. 

MAQUIGNONNER. v. a User d'artifice 
pour faire paroître les chevaux meilleurs qu'ils 
ne sont , à dessein de s'en défaire. — a été 
maquijionneé, 

11 signifie aussi figurément et — 
s'intrigquer pour faire vendre quelque chose , 
des Offices , des Charges ; pour faire quelque 
marché, à dessein d'en tirer quelque profit, L 
se prend en mauvaise part, 

AlaQuIGNOSXÉ, ÉE. participe, 
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MARABOCUT. s. m. Prètre Mahométan atta- 
ché au servion d'une Mosquée. 

Le peuple, parmi nous, appelle Marabous, 
ceux qu'il trouve extrémement laids, 

On appelle encore Marabout, une sorte de 
cafetière de fer blanc et battu, qui a le ventre 
tres-large, ét qu'on nomme satrement Cafetière 
du Levant. 

MARAÏÎCHER. s. m. Jardinier qui cuhive 
un marais. 

MARALS. s. m. Terres abreuvées de beau- 
coup d'eau qui n'a point d'écoulement. Pays 
de marais, Cette place est au milieu d'un ma- 
rais. . 

On appelle Marais salant, Un espace de 
terre où l'an fuit veuir de l'eau de la mer pour 
faire du sel, 

On dit provérhialement et G;urément , Se 
sauver par les marais, pour dire, Se tirer d'em- 
barras par de mauvaises raisons. 

Manats , signifie aussi h Paris, Un terrain 
has où l'on fait venir des herhages , des légumes, 
etc. Un arpent de marais. Un bon murais, 

MARASME. s. m. Aluigreur extrême, con- 
somption, Tomber dans le marasme, 

MARÂTRE. s. f. Belle-mère. 1lne se dit que 
par manière d'injure, d'Une femme qui mal- 
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traite les enfans que son mari a eus d'un pre- 
raier lit, Cruelle mardtre. 

I se dit aussi d'Une mère qui n'a point de 
tendresse pour ses enfans, qui les traite dure- 
ment. Ce n'est pas une mère, c'est une mardtre. 
AMARAUD, AUDE, s. Terme d'injure et de 
mépris. Vil et impudent coquin, C'est un ma- 
raud. C'est un franc maraud. C'est une co- 
quine, une maraude. 1} se dit quelquefuis en 
plaisanterie, comm: la plupart des autres ter- 
mes d'injures. 

MARAUDE, s. fém. Terme de Guerre. Vol 
commis par les gens de guerre duns les envi- 
rons du camp, ou en s'écartant de l'armée. I} 
va en maraude, 

MARAUDER. v. n. Aller en maraude, {ls 
sont allés murauder, 

On appelle Village maraudi, uv village 
pillé par les maraudeurs. 

MARAUDEUR..s. nm. Celui qui va en ma- 
raude, Il temba entre les mains des marau- 
deura. 

BIARAVEDIS. subst, m. Petite monnoïe de 
cuivre qui sert de monnaie de compte en Es- 
pagne. La Pistole vaut deux mile seize ma- 
ravedis, 

MARDRE. s, m. Sorte de pierre calcaire ex- 
trèmement dure et solide, qui reçoit le poli, et 
sert principalement aux ouvrages de sculpture 
«t d'architecture. Marbre blanc. Marbre noir. 
Alarbre de plusieurs couleurs. Marbre 1einé. 
Marbre jaspé. Scier le marbre, Polir le marbre, 
Les Seulpteurs font leurs plus beaux ouvrages 
avec du marb.e blane. Cela est dur comme mar. 
bre, froid conume marbre, Une figure, une 
statue de marbre, Une colonne de marbre, Un 
tombeau , une tombe de marbre, Un chambranle 
de marbre. Des curreaux de marbre, Tout le 
dedans est incrusté de marbre, Le dehors de ce 
palais est enrichi d'incrustations de marbre, 
Une carrière de marbre, Le marbre de Grèce 
est extrémement estimé, On tire de trés-beau 
marbre des montagnes de Gênes. On a trouvé 
des carrières de marbre dans les Pyrénées. 
Graver sur le marbre, 

On appelle Marbre statuaire, Le marbre 
qu'on emploic à faire des statues. 

On dit au pluriel, Des marbres, pour dire, 
Les ouvrages en marbre, où des échantillons” 
de diférens marbres, Il y a de beaux marbres 
dans ce cabinet. 

On appelle Marbre, chez les Imprimeurs , 
La pierre sur laquelle iis mettent les caractères 
arrangés et mis en pages, pour Îles imposer, et 
pour corriger les formes, Marbre, se dit aussi 
de la pierre qui sert à broyer les drogues et les 
couleurs. 

On appelle au Palais, Table de marbre, Les 
Juridictions de la Connétablie, de l'Amirauté et 
des Eaux et Forêts. 

MARBRER. v. a, Imiter par la peinture le 
mélange et la disposition des diflérentes cou- 
leurs qui se trouvent en de certains marbres, 
Marbrer la corniche d'une cheminée, Marbrer 
un chambranle, | 

1 59 dit aussi Du papier sur leqnel on imite 
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le marbre, en y appliquant plusieurs couleurs 
différentes ; et de In couverture d'un livre en 
vexu, où l'on applique du noir et de l'eau-forte, 
Marbrer du papier, Marbrer sur tranche. Mar: 
brer la couverture d'un livre. 
- Mansné, ÉE. participe. Du papier marbre, 
Veau marbre, 

On appelle Étoffés marbrées, Des étolles oi 
il y a des soies ou des laines de différentes cou 
lcurs mêlées ensemble, On appelle Trufles war 
brées, Des truffes qui sont grises et blanches en 
dedans. 

MARBREUR, EUSE. s. Artisan qui marbre 
du papier, 

MARDRIER. s. m. Ouvrier, artisan qui tra= 
vaille à scier et à polir le marbre, 

. MARBRIÈRE. s. fém. Carrière d'où l'on tire 
le marbre, 

MARBRURE. s f. Limitation du marbre 
sur du papier, ou sur la couverture d'un livre, 
Une belle marbrure, 

MARC. s. 1m. Demi-livre, (Le C ne se pro- 
nonce point. } Poids qui contient huit onces, 
Les ouvrages d'or et d'argent se vendent au 
mare. Cent marcs de vaisselle d'argent. Le marc 
d'argent, poinçon de Paris, vaut tant, Cela pèse 
trois mares et liut d'onces. On prend tant par, 
imare pour La façon de La wuisselle d'argent. 

Pons DE Manc. Mavière de compter les 
poids des marchandises, selon laquelle la Jivre 
a toujours size onces Comme à Paris, et won 
pas douze ou quatorze onces comme en d'autres 
lieux. J'achète trois livres de cette marchandise 
poids de nurv, 

On dit en termes de Paluis, Au marc la livre, 
pour lire, Au sou la livre, au prorata de ce qué 
est dû à chaque créancier, 

Manc D'OR, est une certaine finance que le 
titulaire d'uu Offices paye au Roi avant que d'en 
obtenir les provisions, Il n'a pu obtenir ses pro- 
visions, parce qu'il n'a pas payé le marc d'or. 
Les: Trésoriers du marc d'or, Les Chevaliers des 
Ordres du Roi ont leurs pensions assignées sur 
le marc d'or, 

MARC., s. m. { Le C. ne se pronomcc point } 
Ce qui reste de plus grossier et de plus terrestre 
de quelque fruit, de quelque herbe, on d'autre 
chose qu'on a pressée pour en tixer le suc. 
Mure de raisins, Marc de pommes, Le marc des 
herbes qui ont été pressées duns une serviette. 
Se meître dans le marc du raisin, pour se for- 
tifier Les jambes. Marc de caf. 

On appelle Marc, soit de raisins, soit de 
pommes, ce que l’on en pressure à la fois. Lx 
petit marc. Un gros marc, Il n'a pas nisez de 
raisins pour en faire un marc. Tailler, retailler. 
un marc. 

.MARCAIGE, sm. Nom d'un droit qui se 
lève sur le poisson de mer, Droit de Marcaige. 

MARCASSIN. s. m, Le petit du sanglier, 
qqui suit encore la-laie, Un marcassin de trois 
mois. On leur servit un marcessin à souper. 

MARCASSITE. s. f, Certaine pierre miné- 
rale, composée de fer ou de enivre et de soufre, 
d'une fsure angnleuss. Voyez Praire. 

MARCHAND, ANDE. s Qui foit professio à 
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d'acheter ur de vendre. Gros marchand, Riche 
newchand, Petit marchand, Bon marchand, 
Nom et loyal marchand, Marchand qrossier, 
Marchand en gros, Murchand' en. magasin, 
Marchand en détail, Foi de marchand. Vous 
en trouveres chez le marchand. Marchand fo- 
rain. Marchand drapier. Marchand de soie, 
Marchand fréquentant les foires. Les six Corps 
des marchands à Paris. Marchande lingère. 
Alarchande du Palais. Prevôt des Marchands 
de Paris, de Lyon. 

Mancnaxp, se dit aussi de tous ceux qui 
achètent, quoiqu'ils n'en fassent pas métier. 
Atlirer, faire venir les marchands. Tromper 
les marchands, Voler les marchands. Trouver 
marchand. 

Aux ventes publiques, lorsque le Cricur an- 
nonce telle marchandise à tant, on répond, 11 
y a marchand, pour dire, Je la prends à ce 
taux. 

On dit proverbialement , qu'Il faut être mar 
chand ou larron, pour dire, qa'Un marchand) 
dnit être loyal. 

On dit proverbialement et figurément, La 
foire sera bonne, les marchands s’assemblent , 
pour dire, qu'il arrive beaucoup de gens à une 
assemblée, 

On dit proverbialement, N'est pas marchand 
qui toujours gagne. 

On dit aussi, Marchand qui perd ne peut rire. 

On dit proverbialement d'Un homme à qui 
il doit arriver malheur de quelque chose, qu'il 
s'en trouvera mauvais marchand, qu'Il en sera 
mauvais marchand, qu'Îl ne s'en trouvera pas 
bon marchand, qu'Il n'en sera pas bon mar- 
chand. 

On dit proverbiolement, De marchand à 
marchand il n'y a que la main, pour dire, 
qu'Entre marchands il n'est pas besoin d'écrire. 
et qu'ils ne font que se toucher dans la main 
pour conclure, pour arrêter un marché, 

MancnanD, est quelquefois adj. et signifie, 
Qui a les qualités prescrites par les Ordon- 
nances pour être vendu. J1 lui a fourni tant 
de vin loyal et marchand, Ce blé n'est pas 
marchand, 

On dit, Acheter au priz marchand, pour 
dire, Acheter au même prix que les marchands 
se vendent entre eux. 

On appelle Place marchande, Une place 
commode pour vendre de la marchandise, Si 
vous voules vendre, mettez-vous en place mar. 
chande, choisissez une place marchande. 

On dit figurément et farmilièrement, Être, 
se mettre en place marchande, pour dire, Se 
mettre en lieu public, exposé À la vue de tout 
ke monde. 

On dit, que La rivière est marchende, pour 
dire, Qu'elle est navigable, les eaux n'étant ni 
trop hantes ni trop basses pour le transport des 
marchandises, 

On appelle Varsseau marchand, Bétiment 
merchand, Un vaisseau qui n'est destiné qu'à 
porter des marchandises, 

On dit aussi, Morine marchande, pour la 
distingner de la Marine militaire, 
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. MARCHANDER. v. a: Demander le prix de 
quelque chose, et quelquefois. disputer sur le 
prix. IL à marchand œ drap, ce cheval. IL a 
marchandé sou à sou. Il a été long-temps à le 
marchander, IL l'a acheté sans marchander. 
Il a voulu acheter cette maison, et il l'a si 
long-temps marchandée, que l'affaire s'est 
rompue, 

Il signifie figurément et familièrement, Hési. 
ter, balancer, Il ne faut pas tant marchander, 
il faut se résoudre, IL fit cela sans marchander. 
Il a marchande long-temps à faire imprimer 
son ouvrage. En ce sens il est neutre, 

On dit figurément et familièrement de quel- 
qu'un, qu'On ne l'a pas marchandé, qu'on ne 
le marchandera point, pour dire, qu'On ne l'a 
point épargné , ou qu'on ne l'épargnera pas; 
qu'on l'a attaqué ou qu'on l'atiaquera brusque 
ment , soit de fait, soit de paroles. Si je le ren- 
contre, je ne le marchanderai pas, Quand fl se 
vit pressé par son ennemi, il ne le marchand 
pas, et le tua d’un coup de pistolet, IL lui re- 
procha son infidélité en face, sans le mar- 
chander, 

—— — — ÉF. participe, 

MARCHANDISE. s. f. Denrées. Les choses 
dont les marchands font trafic et commerce. 
Belle, bonne marchandise, Un magasin de mar. 
chandises, On lui a arrêté, saisi ses marchan- 
dises, Étaler sa marchandise. 

On appelle Marchandises de contrebande, 
Celles qu'on fait entrer dans un Pays, où qu'on 
en fait sortir contre les Ordonnances. On con- 
fisque les marchandises de contrebande, 

On dit figurément et familiérement, Faire 
valoir sa marchandise, pour dire, Faire valoir 
ce qu'on a ou cœ qu'on dit, faire valoir son 
mérite. 

Mancuanmise , signifie aussi Trafic, Faire 
marchandise, Il est allé en marchandise, 

On dit familiérement d'Un honune qui est 
accoutumé à faire quelque chose, qu'Îl en fait 
métier et marchandise. 

On dit d'Un vaisseau, qu'Il est équipé moi- 
tié querre, moitié marchandise, pour signifier, 
Que quoiqu'il soit chorgé de marchandises, il 
est argié et en état de se défendre, 

On dit proverbialement, Moitie querre, mai 
tié marchandise, pour dire, Moitié de gré, moi- 
tié de force. Il l'a oblig£ à lui sendre sa maison. 
moitié guerre, moilié marchandise. 

MARCBE, s. f. Frontière d'un État, 1! n'es: 
plus d'usage que dans k: nom de certains Pays. 
comme, La Marche Trivisane. La Marche 
d'Ancone, La Marche de Limosin. La Marcle 
de Brandebourg. La Province de la Marche 
la Haute-WMarche, la Basse-Marche. 

MARCHE, s. f. Mouvement de oului qni 
marche. Il se dit principalement des troupes. 
des armées, L'armée est en marche, Les troupe. 
firent une grande marche, l'endant cette mar 
che. Cacher, couvrir sa marche. Dérober su 
marche, une merche, 

On appelle, en termes de Guerre, Marche 
forcée, Une marche dans Inquelle on fait fire 
ï des troupes, en un certain espece de temps, 
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beaucoup plus de chemin qu'elles n'ont cou. 
tume d'en faire dans le même temps. 

On appelle Fausse marche, Le mouvement 
que fait une armée qui feint de marcher sur un 
point, et qui se porte sur un autre, [| amusa 
les ennemis par une fausse marche. 

On dit, Battre, sonner la marche, pour 
dire, Donner aux troupes, par le son des trorn. 
pettes on des tambours, le signal de se mettre 
en marche, 

On dit, au figuré, Marche pour Conduite, 
Il a une marche équivoque. Cacher sa marche, 
pour dire , Cacher les mesures qu'on prend. 
On dit figurément et proverbialement, Ga- 
quer une marche sur l'ennemi, pour, Prendre 
les devans sur son adversaire; gagner sur lui 
par quelque mouvement habile, un avantage 
de temps et de position, comme à la guerre. 

On appelle Marche d'un vaisseau, le degré 
de vitesse qu'il a, 

On appelle figurément, Marche d'un poème, 
d'un ouvrage, etc. Le progrès de l'action dans 
ce poëme, et la progression des idées dans cet 
ouvrage, 

On appelle en Musique, Marche harmo- 
nique, marche de l'harmonie, La manière 
dont la modulation passe d'un ton À un satre. 

On appelle Marche, Un air de musique 
composé pour caractériser la marche de cer- 
taines troupes. La marche dés Gardes. Fran- 
çoises. La marche des Suisses, La marche des 
J'anissaires. 

11 se dit aussi Des prosessions et des céré- 
momies solennelles. La procession se mit en 
marche dès huit heures du matin. L'ordre de la 
marche fut fort beau, Le Corps de Ville fer. 
moit la marche. La marche dura trois Leures, 

Il se dit encore des particuliers, Après tant 
d'heures de marche. Nous avons été huit jours 
en marche, 

Il signifie quelquefois La traite, le chemin 
que l'on fait d'un lieu à un autre. II y « tent 
de jours de marche d'ici à Bordeaux. Jis ont 
fvit une grande, une longue marche, Il y « 
d'ici là tant d'heures de marche. 

Au jeu des échecs, on appe lle Marche, Le 
mouvement particulier auquel chaque pièce est 
assujettie, Je ne sais pas le jou des échecs, j'ers 
sais seulement la marche. 

MARCHE, s. fém. Degré qui sert à mnpter 
ex à descendre. Marche d'escalier, Marche d'un 
perron, Marche d'autel. Marche de pierre, de 
marbre, de bois, Les marches ont tant de pouces 
de qiron, c'est-\-dire, De largeur. 

MARCHÉ. s. m. Lieu publie où l'on vend 
toutes sortes de choses nécessaires pour la sub- 
sistance et pour la commodité de la vie, y a 
un beau marché en cette Ville-ki. On a abattu 
les maisons pour faire un marché. Le grand 
marché, Le petit marché, Le marché au blé. 
Le marché aux chevaux, ete, Portes cela au 
marché, Fournir le marché, 

Mancu£, s'gnifie aussi La vente de ce qui 
se débite dans le marché Le marché a été bon 
aujourd'hui. Le marché n'a rien valu. C'est 
Le priæ courant du marché. Nous verrons le 
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cours du marché, Le marclé n'est pas encore 
ouvert. Le marché se passe. Le marché s'en 
va finir. 

Il signifie ansei L'assemblée de ceux qui 
vendent et achètent en ce lieu-là. Il y a marché 
en cette Ville deux fois la semaine, Le marche 
du mercredi, Le marché du samedi. Il y a 
grand marché. Il est demain jour de marché. 
Le Roi lui a donne le privilége d'avoir un 
marché dans sa terre. Un marché franc. En 
plein marché, 

Il signibe aussi Le prix de la chose qu'on 
achète, et les conditions de l'achat, Cela me 
vous cotte que dix éeus, c'est bon marché. 
C'est grand marché. Vous avez eu, on vous a 
fuit bon marché. Quand vous avez acheté cette 
terre, cette maison, vous aves fait un bon marché. 
Vous n'avez pas fait un matvais marché. Il 
fait souvent des marchés fous. J'en ai fait 
marché par écrit, Je nai pas mis cela dans 
mon marché. Il n'y a au marché que ce qu'on 
y met. Cela n'est pas de votre marché. Ils ont 
rompu le marché qu'ils avaient fait ensemble. 11 

‘n'a point voulu tenir le marché, Ce marché 
tisndra, C'est lui qui a fait notre marché, Ils 
ont bu le vin du marché, Aller sur le mar- 
-ché, courir sur le marché d'un autre. Si vous 
ne fiites cela, marche nul, J'étois en marché. 
On n'a jamais bon marché de mauvaise mar- 
chandise, C'est un homme qui fait bien ses 
marchés, 

On dit figurément, Courir sw le marché de 
quelqu'un, pour dire, Entreprendre sur cc 
que quelque autre personne a ménagé pour soi. 
Je solliciois cet emploi, un tel a couru sur 
men marché. 

On dit figarément d'Un homme qui sort 
d'un grand péril avec moins de perte et de 
dommage qu'on ne croyoit, qu'{l en est quitte, 
qu'il en est sorti à bon marché, 

On dit, qu'Un homme fait bon marche 


d'une chose, pour dire, qu'il la prodigue. | 


qu'il l'expose, qu'il ne l'épargne pas. Il va des 
premiers aux ccups, il fait bon marché de su 
wie, IL fait bon murché de sa peine. 

On dit figurém. et proverbialement, Mettre 
le marché à la main à quelqu'un, pour dire, 
Lui témoigner qu'on est prèt à rompre l'enga- 
gement qu'on a avec lui ,et qu'on ne s'en soucie 
point. Îl a un valet qui lui met le marché à la 
main dés qu'il le menace, qu'il le gronde, 1 se dit 
plus communément de l'inférieur au supérieur. 

On dit figarément et proverbialement à un 
komme, qu'{l le payera plus cher qu'au mar- 
ché, pour dire, qu'il se repeutira, qu'il se 
trouvera mal de ce qu'il a fait. 

On dit figarément et familièrement, Avoir 
bon marché de quelqu'un, pour dire, En venir 
facilement à bout, S'il trouve les ennemis en 
rase campagne, il en aura bon marché, Vous 
aurez bon marché de lui à tel jeu. 

On dit proverbialement , qu'Un homme n'a- 
rende pas son mæché, pour dire, qu'En dif- 
férant la conclusion d'une aflire, ou en faisant 
quelque mauvaise démarche, il ne rend pas sa 
wndition meilleure, | 
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On dit d'Une chose qu'on a eue à fort bon 
marché, que C'est un marché donné, 

On appelle Marché d'or, Un très-bon 
marché, 

MARCHEPIED. s, m. Espèce d'estrade, de. 
marche, de banquette, sar laquelle on pose les 
Vicds, soit par dignité dans les evensions de cé- 
rémonie, soit pour sa seule commodité, Har- 
chepied du Trone. Marchepied de l'Autel. 

MARCHER. v. n. Aller, s'avancer d'an heu 
À'uu satre par le mouvement des picds. 11 se 
dit des homumes et des animaur. Marcher er: 
avant, Marcher en arrière, Marcher posément , 
doucement, pesamment , fièrement. Murche: 
à grands pas, à petits pas. Il marche grave. 
ment, majestucusement, Ce cheval marche bien. 
Il marche à pas de tortue, à pas de géant, Cet 
homme marche à pas comptés. Marcher à td- 
tons. Marcher à pas de loup. 11 marche sur la 
pointe du pied. Il marche bien. Il se regarde 
marcher, Il est si petit, qu'il ne marche pas 
encore, Cet enfant commence à marcher tout 
seul. Les voyageurs marchent à la fratcheur. 
Ne vous arrétez pas, marches toujours. 

On dit familitrement d'Un homme qui va 
bien du pied, qu'Zl marche comme un Basque. 

Ca dit qu'L'n homme marclie toujours bien 
accompagné, pour dire, qu'il mène toujours 
avec lui des gens capables de le défendre, 

Mancaen, siguife aussi simplement, S'a- 
vancer de quelque manière que ce soit, à pied, 
à cheval, on autrement. L'armée commença à 
marcher. Les troupes marchent de ce côté-la, 
marchent aux ennemis, marchent de front, Le 
Major cria, Marche, Marcher toute la nuit. 
Faire marcher la Cavalerie. Faire marcher 
l'Infanterie. Nous marchmes fort long-temps. 

On dit, Marcher sur quelque -chose, pour 
dire, Mettre le pivd dessus en marchant. Vous 
me marches sur le pied. Marchés à terre. Prenez 
qarde où vous marches. 

On dit figurément et familièrement, C'est 
un homme à qui il ne faut pas marcher sur le 
pied, pour dire, qu'il est dangereux de le cho- 
quer. 

On dit, Le Conseil marche, pour dire, qu'il 
a ordre de suivre le Roï en quelque voyage, 

On dit, qu'Un régiment marche, pour dire, 
qu'il fait la campagne. , 

On dit proverbialement, qu'Un homme a 
marché sur une mauvaise herbe, pour dire. 
qu'il est malbeurrux ce jour-1à. 

On dit aussi d'Un homme qui est de mé- 
chante bumeur, contre sa coutume, Sur quelle 
Lerbe at-il marché? 

On dit figurément, Marcher droit, pour 
dire, Être itréprochable dans sa conduite, franc 
dans ses procédés. C'est un Lomme qui marche 


“droit. 


On dit d'Un homme, qu'Îl ne marche pas 
droit dans une affaire, pour dire, qu U n'ugit 
pas de Lonne foi, 

On dit par menuce, Je le ferai bien marcher 
droit, pour dire, Je l'empècherai de s'écarter 
de son devoir. 

On dit d'Un homme qui se trouve engagé 
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dans des conjonctures difficiles et périlleuses, 
qu'Il marche entre des précipices. 

On dit aussi d'Un homme qui se trouve 
dans quelque conjoncture délicate, qu'{l mar- 
che sur des épines, 

On dit figurément d'Une affaire, qu'Elle ne 
marche point, pour dire, qu'Elle n'avance 
point, Et, que Deux affaires marchent d'un 
même pas, qu'elles merchent de front, pour 
dire, qu'Elles avancent également, qu'on en 
vrend le mème soin. 

On dit figurément, Marcher à tétons düns 
une affaire, pour dire, Agir dans ane nfaire 
savs avoir les lumières nécessaires pour s'y bien 
conduire. . 

Un dit aussi, que Deux hommes marchent 
d'un méme pas dans une affaire, pour dire, 
qu'ils agissent de concert, avec les mêmes sen 
timens. 

On dit, Cela marche tout seul, pour dire, 
qu'Une affaire n'a pas besoin de soins, de sol- 
licitations pour aller son truin, 

On dit, qu'il faut qu'une chose marche la 
premiére, pour dire, qu’Il faut commencer par 
celle4à, 

On dit d'Un Discours, d'un Poëme, qu'Îl 
märche bien, pour dire, qu'il est bien suivi, 
que d'ordre en est bon, la distribution juste ; 
d'un Drame, que l'Action ne marche pas, 
marche lentement. 

On le dit aussi Des vers dont le mouvement 
est facile, d'une période qui est bien nom- 
breuse, d'un ouvrage où les idées sont bien 
uers, 

On dit qu'Un homme marche à grands pas 
aux dignités, à la fortune, pour dire, qu'il y 
a apparence qu'il y parviendra bientôt. 

On dit, Marçher sur les pas, sur les traces 
de ses ancêtres, pour dire, Imiter leurs actions. 

Cn dit populairement d'Une fille déjà grande, 
qu'Elle marche sur Les talons de sa mère, pour 
dire, qu'Elle est déjà dans un âge où sa mére 
doit songer à l'établir, 

On dit aussi, qu'Une cadette marche sur les 
talons de son aînée, pour dire, qu'Elle la suit 
de fort près quant à l'âge, 

Mancuen , signifie aussi, Tenir certain rang 
dans une cérémonie. Chacun marchoit selon 
son rang. Les Princes du Sang marchent avant 
les Dues, | 

Les Chapeliers disent, Marcher l'étoffe d'un 
‘hapeau, pour dire, La manier, soit à froid, 
-oit à chaud, C'est à force de marcher l'étoffe, 
qu'elle se feutre. En ce sens, il est actif. 

MARCHER, s. m. La manière dont on mar- 


che, Je le reconnois à son marcher, 


On dit wassi le Marcher est doux, le Mar- 
cher est rude, pour ire, qû'on marche sux 
un terrain avie facilité ou avec peine. 

MARCHEUR , EUSE, s. 1] ne se dit guère 
qu'avec une épithète, pour signiber Celui ou 
celle qui marche beaucoup, où qui marche 
peu. C'est un grand marcheur, un bon mar⸗ 
cheur , un mauvais myrcheur. Les femmes sont 
petites marcheuses, Il n'est pas marcheur, 1 
est du style familier, 
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MARCOUITE. s.f. Branche de vigne, de 
fignier, ou de quelques autres arbres ou plan- 
tes, qu'on met en terre, afin qu'elle y prenne 
racine, Des marcottes de vigne. Marcottes de 
fiquier. Un cent de marcottes, Voilà de belles 

-marcolles, Planter des marcottes, 

On appelle aussi Marcottes, Les rejetons 
des œillets et autres plantes que l'on couche'en 
terre pour leur faire prendre racine , afin de les 
transplauter, 

MARCOTTER. v, a. Coucher des branches 
ou des rejetons en terre, pour leur faire pren- 
dre racine. Marcotter des chévre- feuilles, des 
œillets, etc. 

+ Mancorrk, LE. participe. 

MARDELLE, Voyez MançEue. 

MARDI s. m. Le troisième jour de la sc- 
maine. Cela arriva un mardi. 

On appelle Mardi gras, Le dernicr des jours 
du Carnaval, Faire le Mordi gras, son Murd! 
gras. 

MARE, s. f. (Prononcer Mire.) Amas d'eau 
dormante , qui ne sert ordinairement que pour 
l'usage des bestiaux. Dans ce village , on abreuve 
les bestiaux à une mare, à La mure. La mare 
est à sec. 

MARÉAGE, s. f. Terme de Marine, Con- 
-vention entré le Maitre d'un vaisseau .et les 
Matelots, par laquelle ceux-ci s'obligent à 
faire le service du vaisseau pendant le voyage. 

MARÉCAUE. s. m. Terre dont le fond est 
humide et bourbeux, comme le sont les marais. 
Ce ne sont pas de bons prés, ce sont des muré- 
cages. Du gibier qui sent le marécage. Tout ce 
pays-là n'est qu'un grand marécage. 

MARÉCAGEUX , EUSE. adj. Plein de ma- 
récages. Prés marécageux, Terre marécegeuse. 
Pays marécegeux. 

On dit, Un air marécageux, pour dire, 
l'Air tel que celui qui s'élève ordinairement des 
raarécages, où un air de la même espèce. 

On dit De certaius oiseaux, comme les ca- 
nards, et de certains poissons , comme l'auguille, 
la carpe, etc. qu'Ils oné un goût marecugeux, 
pour dire, qu'ils sentent le marécage, 

MARÉCHAL. s. m. Artisan dont le métier 
es de ferrer les chevaux , et de les traiter quand 
ils sont malades. Bon Maréchal. Maréchal ex- 
pert. Un cheval qui est entre les mains du Ma- 
réchal. Mener un cheval au Maréchal. 

Comme ce terme a diverses significations, 
un dit quelquefois dans le mème sens, Mare- 
chal ferrant. 

ManécHaL DEs Locis. Officier qui fait le dé- 
partement des logemens de ceux qui suivent la 
Cour. Grand Maréchal des Logis chez le Roi. 
Maréchal des Logis de quartier, ou servant par 
quartier. Premier Maréchal des Logis chez la 
Neine, chez les Fils de France. 

AManécuas GÉsÈNAL des Lors d'une armée, 
Manécuas GÉNÉRAL prs Louis de ln Cavale- 
sie, Voyez Prar Mason d'une armée. 

Manecnaz v£ Cawr, Officier Géueral qui 
coumande sons kes ordres du Général où du 
L'eutepant Général, vu en chef en leur ab- 
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dans cette crmée-là. Un Maréchal de Comp met 
dans ses titres, Maréchal des Cumps et Armées 
du Roi. 

ManËcuAL DE BArARLE, On appeloit sinsi 
autrefois un Officier Général, dont la fonction 
étoit de mettre une armée en bataille, et d'en 
disposer la marche et les camyemens sous lés 
ordres du Général, 

Manicnaz De France. Officier de ln Cou- 
ronwe, dont la fonction est de commander les 
armées, On l'a fait Maréchal de France, On 
lui a donné le bâton de Maréchal, où shpile- 
ment, Le béton, Les Maréchaux de France 
sont les Juges des différens sur le point d'hon 
neur entre les nobles, Lieutenant des Marc- 
chaux de France, 

La femme d'un Maréchal de France s'appelle 
Madame la Maréchale. 

On appelle Prevét des Maréchaux, Un Of- 
Gcier qui commande, sous l'autorité des Ma- 
réchaux de France, une Compagnie d'Archers 
à cheval, pour lu sûreté publique dans les Pro- 
vinces, 

ManéCHAL, se dit aussi de certains grands 
Officiers eu divers Royaumes, L'Electeur de 
Saxe est Grand Maréchal de l'Empire. Maré- 
chal héréditaire, Le Grand Maréchal de Po- 
logne. Maréchal de la Diete. 

On appelle chez quelques Princes d'Alle- 
magne, Grand Maréchal, Un ptincipul Of. 
cier qui a La surintendunce générale de leur 
Tiaison, 

MARÉCHALERIE. s. f. L'art du Maréchal 
ſercant. 

MARÉCHAUSSÉE. s. f.Juridiction. Voyez 
CoxSÉTANUE, 

ManÉCHAUSÉE, sc dit aussi d'Une Compa- 
guie de gens à cheval, établie dans chaque Gé. 
néralité, et commandée par un Prevût g'néral 
et ses Licutenans, pour veiller à la sûreté pu- 
blique, Les Prevôts jugent certains crimes dont 
la conuoissance leur est attribuée, et qu'on ap- 
pelle Cas Previtaux, Le nom de Maréchaussée 
vient de ce que ces Compagnies sout imtmédia- 
tement subordonnées aux Maréchaux de France. 

MARÉE. s. ſ. Le flux et reflux de la mer, 
Îluute marée, Basse marée, Pleine marée, On 


ne peut entrer dans ce port, qu'à haute marée. | 


Les marces sont hautes aux équinoxes. Un 
vaisseau qui a vent et marée, La marée monte. 
La marée descend. Il est venu, il s'en est re- 
Lourné avec la marée. 

Prendre la marce, C'est prendre le temps 
que la marée est favorable pour entrer dans un 
port, ou pour en sortir, 

On dit aussi figurément et familièrement, 
Avoir vent ct marée, pour dire, Avoir toutes 
choses favorables pour réussir dans ses desscins. 
Et, Aller contre vent et marée, pour dire, 
Avoir toutes choses contraires, 

Maïs, signilie aussi Toute sorte de poisson 
de mer qui n'est pas salé, Marée fraîche. Bonne 
marée, Vendeur de marée. 

11 y a une Juridiction composée de membres 
du l'artenent de Paris, établie sous le nom de 


wve y voit Lois Maréchaux de Camp | Ciurubre de la Marde, qui connuit de toutes les 
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aflaives cirites et cruninelles relatives au pois- 
son de mer frais, se, salé et d'eau douce. 

On dit proverbialement d'Une chose qui ar- 
rive à propos, qu'Elle arrive comme marée en 
caréme. | 

MARFIL, où MORFII. s. m. Dents d'éle- 
phant non débitées. On les appelle Jvoire, 
quand elles sout en morceaux, où façonnées en 
ouvrages. 

MARGAJAT, s, 10. Terme de mépris, dont 
on se sert en parlant d'un petit garçon. Ce 
n'est qu'un pelit margajat. IL est du style fa- 
milier. 

MARGE, s. f. Le blanc qui est autour d'une 
page imprimée ou écrite. Il se dit principale- 
ment du blanc qui est aux côtés du dehors de 
ln page et au bas, Grande marge. Belle nurrge. 
Petite marge. Les marges d'un Livre. Laissez 
y bien de la marge, Il faut mettre, écrire cela 
à la marge, en marge. Les marges de ce Livre 
iont trop chargées de citations. On a trop rogr4 
les marges. 

On dit figurément et fuuiliérement, Avoir 
de la marge, pour dire, Avoir du temps ou des 
moyens de reste pour exécuter quelque chose. 

MARGELLE. s, f. Lu pierre percée ou l'as 
sise de pierres, qui recouvre le Lour d'un puits 
La margelle d'un puits. 

MARGER, v. a. Terme d'imprimerie. Come 
passer les marges d'une feuille à imprimer. 

Marcé, Ér, participe, 

MARGINAL, ALE, adj. Qui est à la marge. 
il n'est guère d'usage qu'en cette phrase, Notes 
marginales, Les notes marginales passent sou- 
vent dans le texte. 

MARGOUILLIS, s. m, Gichis plein d'or- 
dures. Mettre le pied dans le margouillis. 

On dit furmiliérement et figurément, Mettre 
ou laisser quelqu'un dans le margouiilie, pour 
dire, Le mettre on le laisser dons l'embarres 
d'une mauvaise aflaire. 

MARGRAVE, subst. m. Titre de quebjres 
Princes souverains d'Allemagne. Le Mu-grave 
de Bade, de Bareith. 

MARGRAVIAT, s. m. Etat, dignité, juri- 
diction d'un Margrave. 

MARGUERTIE. s. ſ. Petite fleur blanche, 
ou rouge, ou blanche et rouge, qui vient an 

commencement du printemps. Un bouquet de 
| marguerites, La plante qui porte œut2 fleur 

s'appelle aussi Marçuerite, 

MARGUERITE, ( LA REIXE ) On donre 

{ cé nom à uue plante qui nous a été apportée 
| d'Amérique : elle est de la famille des Asters. 

La fleur de la Reine Marguerite est ès-belle, 
| et fait en automne le priacipal ornemeut des 
| jardins. 
| Mancuemre, sigoifie aussi Perle; et c: mot 
; duns celte acception n'est en usage qu'en cette 
| seule phrase de l'Écaiture-Sainte, qu'{l ne fout 

pes jeter les marquerites devant les pourceaux , 

pour dire, qu'il ne faut pas publier les mystères 
| des choses sacrées devant les profanes. 
Un emploie aussi ce proverbe, pour dire, 

qu'il ne Cut pas dire des choses relevées devant 
, ceux qui ne sont pas en état de les entendre. 
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MARGUILLERIE, s. f. Charge de Marguil. 
Ker. Briguer la Marguillerie de sa Paroisse. On 
lui a donné plusieurs voix pour la Marguille- 
rie. Il est sorti de la Marguillerie. IL a passé 
par la Marguillerie. . 

MARGUILLIER. 5. m. Celui qui a le soin 
de tout ce qui regarde la Fabrique et l'OEuvre 
d'une Paroisse, ou les affaires d'une Confrérie. 
Il a été Marquillier. Les Marquilliers de la Pa- 
roisse. Les anciens Marquilliers. Le banc des 
Marquilliers. Premier Marguillier. Marguillier 
d'honneur. Marquilliers comptables. Faire des 
Marquilliers. Mar quillier de Confrérie. 

MARL s. m. Époux. Celui qui est uni à une 
feruine par le lien conjugal, Bon mari. Méchant 
mari, Mauvais mari, Mari fécheux, Mari ja- 
lour. Vieur mari, Un jeune mari, On lui a 
destiné, donné un tel mari, Femme en puissance 
de mari. Le mari est le maître de la commu- 
nauté, Des démélés entre mari et femme, 

On appelle Mari commode, Un mari qui, 
Bar intérét on par quelque autre raison, laisse 
vivre sa femme peu régulièrement. 

MARIABLE. adj. des 2 g. Qui est en état 
d'être marié ou mariée, Elle n'est pas encore 
mar iable. 

MARIAGE, s. m. Union d'un homme et 
d'une ferme par le lien conjugal. Le mariage 
est un contrat civil et un des sept Sacremens de 
l'Eglise, Le Sacrement de mariage. Heureux 
meriage. Un mariage bien assorti, Mariage en 
fice d'Eglise, clandestin, inégal. Mariage dans 
les règles. Mariage illicite, illégal. Mariage 
d'inelination. Le lien du mariage, Les devoir: 
du mariage, Donner une bague en nom, en 
faveur de mariage. Le registre des mariages. 
Les charges du mariage. On lui a porté les ar- 
ticles du mariage. Les bieñs du mariage. Pre- 
mier mariage, second mariage. Ce mariage est 
nul, a été déclaré nul, Promesse de mariage. 
Ce mariage fut célébré en telle Eglise. Faire 
un mariage, Casser, dissoudre un mariage, 
pour dire, Le déclarer nul. Demander une fille 
en mariage, la promettre, la donner en ma- 
riage, la prendre en mariage. Consommer le 
mariage. Consommation du mariage. Les en- 
fans qui naissent pendant le mariage. Garder 
la foi de mariage. Rompre, violer la foi de 
mariage, ‘ 

On appelle Mariage de conscience, Un ma- 
riage où les formalités et les cérémonies de l'É- 
glise n'ont été observées que secrétement. 

On appelle proverbialement, Mariage de 
Jean des Vignes, tant tenu, tant payé, où 
simplement, Mariage dé Jean des Vignes, Un 
commerce criminel sous quelque apparence de 
mariage. On l'appelle autrement, Mariage en 
détrempe. 

On appelle en Allemogne, Mariage de la 
main gauche, le mariage qu'un Prince où Sei- 
gneur , propriétaire d'uu fef relevant immédia- 
tement de l'Empire, contracte avee ane femme 
d'un état inférieur, en lui donsant la main 
gauche au lien de la droite. Les enfans nés de 
cœ mariage sont légitimes et nobles, mais ils ne 
succtdent point aux États de leur père. 
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. ManrAoe, se dit aussi de la célébration des 
noces. Être invité à un mariage. Assister à un 
mariage. . 

1 signifie aussi La dot qu'on donne à la ma- 
riée. Elle a eu tant en mariage Combien cette 
fille aura-t-elle en mariage? On lui a donné, 
elle a eu un bon mariage, un gros mariage, Sa 
femme est morte sans enfans, il faut qu'il rap- 
porte le mariage. Il a mangé le mariage de sa 

On dit proverbialement, Un bon maria 
payera tout, pour dire, qu'il surviendra à une 
personne quelque heureux événement qui lu 
mettra en état d'agquitter ses dettes. 

On le dit aussi du bien qu'un pire donne à 
son fils en le mariant. Ce père a donné un trés- 
bon mariage à son fils. : 

MARIER, verbe a. Unir un homme et une 
femme par le lien conjugal , suivant les céré- 
monies de l'Église; et en cette acception, ec 
verbe ne se dit proprement qu'en parlant d'un 
Prêtre. Le Prétro les doit marier dans peu de 
jours, Le Prétre qui les a mariés, 

1 se dit aussi en parlant de cœux qui font on 
qui procureut un maringe, soit par autorité pa- 
ternelle , soit par office d'amitié, On la mariera 
bientôt, On l'a bien mariée. Son père la marie 
avec ses droits, l'a mariée avantageusement. 

On dit d'Une fille, qu'Elle est bonne à ma- 
rier, pour dire, qu'Elle est en âge d'étre ma- 
ride. ‘ 

Mann, s'emploie aussi avee le pronom 
personnel, Quand vous marierez-vous ? Il s'est 
marié richement, IL s'est marié par amour, 

Mans, signifie fgurément , Allier deux 
choses ensemble, les joindre l'une avec l'autre ; 
et dans cette acception, il ne se dit que de cer- 
taines choses. Ainsi on dit, Marier la vigne 
avec l'ormeau. Marier la voix avec le tuorbe. 
Marier les lettres avec les armes, Cette épithète 
se marie bien avec ce mot-là, Cet adverbe ne se 
marie pas bien avec ce verbe. 

On dit, Marier des couleurs, pour dire, Les 
assortir, 

Manié, Ér. participe. 

U est quelquefois substantif , et alors il ne 
se dit que de celui qui est tout nouvellement 
marié, qui vient d'être marié; et de même de 
celle qui vient d'être mariée. Où est le marié? 
Voilà la maride, Un nouveau mar. Les nou- 
veaux mariés, La nouvelle mariée, Coucher lu 
mariée, 

On dit figurément et proverbialement d'Un 
bomme qui se plaint wal à propos d'une chose 
dont il se devroit louer, qu'il se plaint que la 
mariée est trop belle. 

MARIN, INE. adj. Qui est de mer. Monstre 
marin, Veau marin, Loup marin, Cheval marin. 
Homme marin, Conque marine, 

On appelle les Dieux de la mer, Les Dieux 
marins. | 

Il signifie aussi, Qui sert à l'usoge de la na- 
vigation sur la mer, Carte marine, Aiquille 
marine. 

On appelle Trompette marine, Un instru- 
ment de musique à une seule corde, et dont 
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on joue avec un arc'et. Jouer de la trompette 
marine. 

On appelle Aique-marine, Une espéce da 
pierre précieuse tendre, et de couleur à peu 
près de l'enu de la mer, À 

- On dit, qu'Un homme a le pied marin, poar 
dire, qu'il est accoutumé à être sur mer, qu'il 
a le pied ferme en marchant sur les ponts, sur 
le üllae d'un vaisseau. On emploie la même 
locution au figuré, pour dire, qu'Un homme 
ne se déconcerte pas, qu'il conserve son sang- 
froid dans une circonstunce difficile. 

MARIN. s. m. Se dit en général des gons 44, 
mer, C'est un Murin qui lui a dit cette nou 
velle. 

MARINADE. 5, f. Friture de viande mari- 
née, Des poulets en marinade, Voilà une bonne 
marinade, . 

MARINE. s. f, Ce qui concerne la navign- 
tou sur mer, Il entend bien lu marine. Officier 
de marine, Intendant de marine, Garde me- 
rine, Le Conseil de marine, On a tenu Conseñ 
de marine. Les Ordonnances de la marine. 

Manine, se dit de tout le corps des Officiers, 
troupes et matelots destinés au service de mer, 

En ce sens, il comprend même les vaisseaux 
de gucrre, et tout ce qui fait la puissance na- 
vale d'une nation, La marine de France. La 
marine militaire, La marine marchande, 

Il signifie aussi Plage, côte de mer. Se pro- 
mener sur la marine. Et dans ce sens, on ap- 
pelle Marine, en termes de Peinture, Les ta- 
bleaux qui représentent un port de mer, ow 
quelque vue de la mer, Claude Lorrain a ex- 
cellé dans les marines, Un Peintre de marines, 

Il signifie encore, Le goût, l'odeur de la 
mer. Cela sent la marine, Cela a un goût de 
marine, | 

MARINER. v. a. Faire cuire du poisson , et 
l'assaisonner en telle sorte, qu'il puisse se con- 
server très-long-temps, Mariner du thon, Mu- 
riner des anguilles. 

Manixen, se dit aussi De l'assaisonnement 
qu'on fait à de certaines viandes pour les ren- 
dre mangeables sur-le-champ. Mariner des 
poulets. Muriner une poitrine de veau. 

On dit aussi, Mariner du chevreuil, pour 
dire, Le tremper dans le vinaigre. 

Manrxé, ÉE. participe, Des hultres marinées. 
Des poulets marinés. Des champignons ma- 
rinés. 

Lorsque de certaioes marchandises, comme 
du thé, du café, du cacao, de la cochenille, ete, 
ont été altérées et gâtévs, pour avoir été trop 
long-temps sur mer, on dit, qu'Elles sont ma- 
rinées, 

Mantsé, en termes de Llason, sc dit Des 
lions et autres animaux qui ont une quene de 
poisson, comme les Sirènes, . | 

MARINGOUIN, s. m, Sorte de mouch-roa 
qui ressemble au Cousin, et qui est fort com- 
un dans l'Amérique. Dans ce pays-li, on est 
fort incommodé des maringouins. 

MARINIER. s. m. Celui qui sert à la onu- 
duite d'un bâtiment sur les grandes rivières. 
C'est un marinier, Une bande de mariniers, 

*“o 


74 MAR 

On sppelle Officiers mariniers, Tous les 
bas Officiers qui serrent à la manœuvre d'un 
vaisseau. 

MARIONNETTE. s. f. Petite figure de bois 
ou de carton qui représente des hommes et des 
animaux, et que l'on fait remuer par artifice, 
par ressort. Il fait jouer les marionnettes. Don- 
ner les marionnettes, Aller aux marionnettes. 
la des marionnettes chez lui, Les marion- 
aettes anrusent les enfans. Les grandes marion- 
nettes, les petites marionnettes. 


On dit figurément et familièrement d'Une per· 


sonne légtre, frivole, sans caractère, que Ce 
n'est qu'une marionnette, C'est une vraie ma- 
rionnelte. 

MARITAL, ALE. adj. Terme de Pratique. 
Qui appartient au mari, Pouvoir marital, Puis- 
sance maritale, 

MARITALEMENT, adv. Terme de Pratique. 
En mari, comme doit faire un mari, Le Juge 
lui ordonna de traiter maritalement sa femme, 
de vivre maritalement avec elle, 

MARITIME. adj. des 2 g. Qui est proche 
de la mer, où qui est relatif à la mer. Les Pro- 
vinces maritimes. Les Villes maritimes. Les 
Puissances maritimes, Les forces maritimes. 

On dit, Les forces maritimes, pour dire, 
Les forces de mer. 

MARITORNE. s. f. Terme familier, pour 
signifier, Une femme malbite et maussade, 
Une grosse maritorne. 

MARJOLAINE. s, f. Sorte d'herbe odorifé- 
mue. La marjolaine s'emploie en Médecine, 
comme céphalique, stomechique, etc. 

MARJOLET. s. m, Terme de mépris, quise 
dit popalnirement d'Un petit jeune homme qui 
fait le ga'ant, qui fait l'entendu. C'est un plai- 
sant marjolet. 

MARLL s, m. Espèce de gare dont on fait 
des ouvrages de mode, et des ajustemens. 
Harli simple, Marli double. 

MARMAILLE. s. f. Nom collectif, Nombre 
de petits enfans. Voilà bien de la marmaille 
Faites taire cette marmaille, Il est familier. 

MARMELADE. s. fém. Confiture de fruits 
presque réduits en bouillie. Marmelade de coins. 
Marmelade d'abricots. Marmelade de pommes. 
Marmelade de prunes, dé péches, Bonne mar 
melade. Faire de lu mirmelade. 

On dit, qu'Une chose est en marmelade, 
pour dire , qu'Elle est trop cuite et presque en 
bouillie. 

On dit aussi figurém. et fanilièrem. qu'Une 
chose est en marmelade, pour dire, qu'Elle est 
brisée en mille morceaux. 

MARMENTEAU. adject. Torme d'Esux et 
Forûts, qui se dit des bois qu'on réserve pour 
là décoration d’une terre. On ordonne que les 
bois marmenteaux seront abattus ou ététés, 
quand le propriétaire est condamné pour crime 
de lése-majesté. 

MARMITE. subst, f. £orte de pot de fer, de 
cuivre onu d'argent, où l'on fait bouillir les 
viandes dont on fait du potage, Marmite de 
aire, Grande marmite, Petite marmite, Une 
warmite pleine. La marmite bout, Eeumer la 
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marmite. Couvercle de marmite, Pied de mar- 
mite. 

On appelle La marmite des pauvres, Une 
grande marmite qu'on met au feu pour la 
nourriture des pauvres. On a distribué aux 
pauvres une grande marmite de soupe, une 
grande marmite de pois, une grande marmite 
de fèves. 

On dit proverbialem. que La marmite bout, 
que la marmite est bonne en quelque maison, 
pour dire, qu'On y fait bonne chère. 

En parlent des choses qui contribuent le 
plus à la subsistance d'une maison, on dit fami- 
lièrement , qu'Elles font bouillir, qu'Elles ser- 
vent à faire bouillir la marmite, L'emploi qu'il 
a depuis quelques jours, aide à faire bouillir la 
marmite. 

On dit familièrement, que La marmite est 
renversée, pour dire, qu'On ne fait plus d’or- 
dipaire duns une maison. 

On dit populairement d'Un homme qui a le 
nez large par en bas et retroussé, qu'il a le nez 
fait en pied de marmite. 

Et on dit familiérement d'Un parasite, que 
C'est un écumeur de marmites. 

MARMITEUX, EUSE. adject. Piteux, qui 
est mal du côté de la fortune et du coûté de la 
santé, et qui s'en plaint habituellement. JL est 
tout marmiteur. 1| est familier, 

Il est aussi substantif, Il fait ke marmaiteux, 


Un pauvre marmiteux. 


MARMITON. s. mase. Le plus bas valet de 
cuisine : c'est d'ordinaire un petit garçon. C'est 
un marmiton, Îl est crasseux et sale comme un 
Marmiton. 

MARMONNER. v.a. Murmurer sourdement. 
Qu'est-ce que vous marmonnesz li? Marmonner 
entre ses dents, 1 est populaire, 

ManMONXÉ, ÉE. participe. 

MARMOT. s. m. Espèce de singe qui a une 
barbe et une longue queue. Gros marmot, Laid 
comme un marmot. 

Manwor , signifie aussi Une petite figure 
grotesque de pierre, de bois, etc. Il a bien des 
marmots dans son cabinet. 

On dit figurément et familièrem. Croquer le 
marmot, pour die, Attendre long-temps. Que 
voulez-vous que je fasse là à croquer le mar- 
mot? IE lui à fait croquer le marmot deux 
heures durant. 

On appelle figurément et familièrement par 
mépris, Un petit garçon, Un marmot. Et une 
petite Glle, Une marmotte, Vous êtes un beuu 
marmot. 

MARMOTTE. s. f. {Prononcez Marmote. } 
Sorte de gros rat de montagne, qui dort du- 
rant l'hiver, Dormir comme une marmotte, 

MARMOTTER. v. a. Païler confusément et 
eutre ses dents, Qu'est-ce que vous marmottez 
entre vos dents? Marmotter ses prières. Mar- 
motter ses patendtres. Il est du discours fa- 
milier, 

Manmorré, ÉE. participe, 

MARMOUSET, s, mase, Petite Ggure gro 
wsque. C'est un vendeur, un faiseur de mar- 
mouscts. . 
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On appelle par dérision, Un petit garçon, 
an petit homme mal fait, Un marmouset, urs 
visage de marmouset, Voilà un plaisant mar- 
mousef. 

MARNE. s, f. Espèce de terre calcaire, dont 
on se sert en quelques Pays au lieu de fumier, 
pour améliorer les terres, Marne blanche. Marne 
rousse, Tirer de la marne, Une charretée de 
marne. La marne échauffe la terre. 

MARNER, v. a. Répandre de la marne sur 
uo champ. Marner une terre. Quand on a 
marné une terre, c'est pour long-temps. 

Manxé. tx. participe, 

‘ MARNIÈRE, s. f. Espèce de carrière d'où 
l'on tire de la marne. On a trouvé dans cette 
ferme une marnière,une bonne marniére. Creu- 
ser une marniére. Ouvrir une marnière. Tom- 
ber dans une marnière. 

MAROQUIN. subst. m. Cuir de bouc ou de 
chèvre apprêté avec de la noix de galle. Maro- 
quin du Levant, Maroquin de Barbarie, Maro- 
quin de Flandre. Maroquin de Merseille, Maro- 
quin de Paris, Maroquin à grain, à graim 
délié. Peau de maroquin. — rouge. Ma- 
roquin citron, Maroquin noir, Souliers de ma- 
roquin. Un livre relié en maroquin, couvert de 
maroquin. 

Manoquis. Terme d'injuré, qui se dit par 
mépris d'Un homme de néant. C’est un plai- 
sant maroquin, Il est populaire. 

MAROQUINER. v. a. Appréter des peaux 
de veau comme on apprête des peaux de chèvre, 
pour en faire du maroquis. Maroquiner des 
peuur de veut, 

MAnOQUIXÉ , Ér. 

MAROQUINERIE. s. f. An de faire le ma- 

in. 

MAROQUINIER. s. m. Ouvrier qui façonne 
des peux en maroquin. 

MAROTIQUE, adj. des 2 genr. 1] ne se dit 
que du vieux langage imité de Clément Marot. 
Style Marotique. Vers Marotiques. Epitre Ma- 
rotique. Langage Marotique. 

MAROTTE. s. f. Espèce de septre qui a 
une tête au bout, coiffée d'un capuchon bigarré 
de différentes couleurs, et garnie de grelats, et 
que portoient autrefois ceux qui faisoient le 
personnage de fous. On dit d'Un homme extra. 
vagant, qu'{l devroit porter la marotte. 

Masotte, se dit figurément et familiérém. 
de l'objet de quelque affection violente et dé- 
réglée: [1 est coiffé de cette femme, c'est sa ma- 
rotte. Il est coiff d'une telle opinion, c'est 52 
marotte, Chacun a sa marotte, À chaque fou 
plalt sa marotte, 

MAROUFLE. s. masc. Terme d'injure et de 
mépris, qui se dit d'Un fripon, d'un malbon- 
nête homme, d'un homme grossier. Cm un 
maroufle, un vrai maroufle, 

MAROUFLER. v. act. Appliquer une toile 
destinée à être peinte à l'huile, sur du hois, du 
plâtre, ou de la pierre, avec une certaive colle 
nommée Marou/le, 

MAnOUrLÉ, E, participe. 

MARQUANT, ANTE. adject. Qui marque, 
qui se fait remariner, On le dit des personnes 


MAR 


et des choses, Une personne marquante Une 
idée marquante. Une couleur marquante, 

Au jeu de l'Iimpériale, rt à quelques autres, 
on appelle Certes marquanies, Las cartes qui 
produisent des points à celui qui les à. 

MARQUE. s. f, Ce mot se dit généralement 
de tout ce qui sert à designer ou à distinguer 
quelque chose, On en marquera dans ln suite 
les diflirentes accrptions particulières. 

Il signifie quelquefois L'empreinte, où toute 
autre figure qu'on Lit sur une chose pour la 
reconnoitre, où pour la distinguer d'avec une 
autre, La marque de l'étain fin. Mettre la mar- 
que sur de la vaisselle. La marque de l'Orfivre. 
La marque des chevaux d'un tel horas. Æppor- 
tes la marque pour marquer ces chevaux. La 
marque du fer. La marçue des cuirs. Le mar- 
que des étoffès. La marque du papier. La mar. 
que des moutons, Il a déclaré ne savoir signer, 
et a fuit sa marque, Il a mis sa marque au bus, 

Avom pnorr DE MANQUE, C'est avoir droit 
de faire mettre une warque sur certaines choses. 
Les Princes ont droit de marque sur toutes le: 
marchandises qui sortent de leurs Etats, Payer 
le droit de marque. On a mis en régie la mar- 
que des cuirs. 

Manque. L'inétrument aves quoi l'on fait 
1me empreinte sur de la vaisselle, sur du drap, 
on sur autre chose, Apportez la marque pour 
anarquer celle vaisselle, 

Mauque. Trace, impression que laisse un 
eorps sur un autre à l'endroit où il l'a touché, 
où il a passé. Il a été blessé au front, la marque 
+ est encore. Le tonnerre, le feu a passé par- 
là, en voilà des marques, Il porte encore de. 
marques des blessures qu'il a reçues à la guerre. 
Les marques des griffes d'un chat. Il a eu la 
petite wérole, il lui en reste des marques. 

On. dit, Faire porter ses marques à quel- 
qu'un, pour dire, Le maltraiter de telle sorte, 
que les marques lui en demeurent. U est du 
style familier. 

Manqte, se dit encore de certaines taches 
ou autres signes que l'homme ou un animal 
epyporte en naissant, Cet enfant a apporté cette 
marque du ventre de sa mère, Ce chien a de 
belles marques. Ce cheval a une marque au 
front. 

Manque, se dit aussi d'Un ornement qui 
distingue upe personne d'avec une auire, Le 
mortier est la marque des Présidens du Parle- 
ment, Les faisceaux et la hache étoient la mar- 
que des grands Magistrats Romains. 

On appelle Marques d'honneur, Certaines 
marques de distinction parmi les Gentilahommes 
et les gens de guerre. Le cordon bleu, la croix 
de Saint Louis, sont des marques d'honneur. 
On dit en ce sens, Porter les marques d'un 
Ordre. 

Et en Armoiries, on appelle Marque⸗ d'hon- 
neur, Les pièces qu'on met hors de l'écu, 
cœsnme le bâton de Maréchal de France, le 
collier des Ordres du Roi, etc. | 

On appelle Un homme de marque, Un 
homme de distinction. Le Roi leur envoya faire 
compliment par. un homme de marque. 


MAR 


Manque DIxrAMIE. Tout eë qui prouve, 
tout ce qui fait connoître l'infunie de quelqu'un. 

Lerruis DE MANQUE, sont des Lettres de 
représailles qu'Un Roi accorde à un de ses 
sujets, à qui tua Prince étranger a refusé justice 
d'un violence qu'il a éprouvée en temps de 
paix, de ln part des sujets de ce Prince. Le. 
lettres de marque permettent à la partie lésée 
de snisir les effets des sujets du Prince dont elle 
se plaint. 

Manque, se dit aussi De ce qu'on emploie 
pour se ressouvenir de quelque choss, Il a 
mis un papier dans sa tabatière, pour lai servir 
de marque. Quand je trouve quelque chose de 
beau dins un Livre, j'y fuis une marque. 

Manque, se dit aussi d'Un chiffre, d'un 
caractère, d'une fi sure que les Marchands e: 
Ouvriers mettent à leurs marchandises ou ou- 
vrages. Ce papier porte La marque du Fabricart 
Cette Marchandise est à la marque dun tel 

larchand, L'Ouvrier a mis sa marque à son 
ouvrage, 

Mauque, se dit aussi Des jetons, des fiches, 
et de queïques autres sigues que l'on met au 
jeu au lieu d'argent On convient, en se mettant 
au jeu, de la aleur des marques. 

On appelle auxsi Marques, Les jetons qui 
særvent à marquer Les poiuts et les parties 
qu'on gague. En ce seus où dit d'Un komme 
qui est sujet à marquer plus qu'il ne faut, qu'£l 
eat heureux à Ja marque. 

Manque, signifie aussi Indice, signe. C’est 
une marque de bonheur, de malheur. 

U siguifis aussi Frésage. Le Ciel rouge | 
soir est une marque de beau temps. 

signifie pareillement, Témoignage, preuve. 
Ce sont des marques de votre estime. Des mar- 
ques de grandeur d'âme, C'est bonne marque. 
C'est mauvaise marque. Des marques d'igno- 
rance, Des marques d'amitié. Laisser des mar- 
ques de reconnoissance, Une trés- méchante 
marque, Recevoir des marques de bonté, 

On dit; Une marque que j'ai fait cela, et 
absolumeut dans le discours familier, Marque 
que j'ai fait cela, pour dire, Une preuve que 
j'ai fait cela, On dit aussi fawilièrement, Mar- 
que de cela, pour dire, Une preuve de cela. 

MARQUER. v. act. Mettre une marque où 
une empreinte sur une chose, pour la distin- 
guer d'une autre. Marquer des moutons, des 
chevaux, Marquer de la vaisselle, Marquer 
d'un fer chaud, avec un fer chaud. Marquer 
les arbres, Marquer des serviettes, des draps. 
On marque le vin dans les caves. Les Faurriers 
marquent les logis. 

On dit, Marque un Camp, pour dire; 
Marquer le lieu ou l'armée doit camper. 

Manque , siguibe aussi, Faire une impres- 
sion par quelque blessure, par quelque coup. 
Il a été marqué rudement au front. Il ne s'est 
pas contente de le battre, il l'a marqué au 
visage, 

On dit d'Un homme qui prend les devans 
pour arriver ke premier où la compagnie doit 
se rendre , qu Il est allé marquer Le logis. Il est 
du style familier, 
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U signifie aussi, Laisser des marques, des 
traces, des vestiges. Le torrent a marqué son 
passage — un gran dégét Les armées mar- 

uent ordinairement leur passage par de grande 
—— * * 

Manque, signifie encore, Mettre une marque 
pour faire souveuir, Marquer dans un livre 
l'endroit où l'on en est demeuré. Je lui ai mer- 
que ce passage avec du crayon. Marquer son 
jeu. Marquer les points qu'on gagne au trictrac, 
au piquet, Marquer une chasse au jeu de [a 
paume, 

On dit proverbialewent et fsurément, Mar, 
ques celté-chasse, pour dire, Souvenez-vous 
de cette action, j'en aurai raison en temp: et lieu. 

Manquen, signifie encore, Ludiquer, donner 
lieu de connoitre, Sa taille, sa bonne mine, 
marquent bien ce qu'il est, 

On dit d'Une allée nouvellement plantée, 
qu'Elle commence à marquer, pour dire, que 
Les arbris commencent à bien pousser. 

Manquen, sigoile aussi, Spéciber, soit de 
bonche, soit par écrit. Je lui marquai expressé- 
ment qu'il eût à faire telle chose, louvois-je 
mieux lyi marquer cela? Je ne goûte point ce 
que vous m'avez marqué dans votre lettre. 
Marquer à quelqu'un ce qu'il doit faire, 

On dit, qu'Un cheval marque encore, pour 
dire, que Les marques qui viennent aux dents 
paroissent encore, et font connoitre qu'il n'a 
pas plus de huit ans, Et on dit, qu'il ne mar- 
que plus, Quand ces marques cessent de, par 
roitre. 

On dit encore, qu'Un cadran au soleil mar. 
que, ou ne marque plus, pour dire, que le So- 
leil ÿ donne encore, ou n'y donne plus. 

On dit figurément d'Une femme qui désire 
avec ardeur une chose qu'elle ne sauroit avoir, 
Son fruit en sera marqué. U est du style fa- 
milier, 

ManQuen, signifie aussi, Témoigner , don- 
ner des marques. Marquer sa reconnoissance, 
Alarquer son amitié, sa tendresse, son estime, 
son afjiction, son respect, son allention, s4 
bonne volonté. 

On dit familièrement , Cela marqueroit trop, 
pour dire, Cela seroit trop remarqué; ou dons 
un autre sens, Cela annonceroit trop l'inten- 
tion où l'on est; et dans cette acception, Mar+ 
quer se prend neutralement. 

On dit aussi à peu près dans le mémo sens ; 
Cet homme ne marque point, pour dire, qu'il 
ve se fait pas remarquer ; et d'un ouvrage d'es- · 
prit, On n'y trouve rien qui marque, pour 
dire, Que rien n'y attire particulièrement l'at- 
tention, 

Manové, ÉE. participe, 

On dit, qu'Un homme est marqué au front, 
à lu joue, ete, pour dire, qu'il a quelques mar- 
ques sur ces parties de son corps. On dit dans 
le mème sens, Marqué de petite wérole, etc. 

On dit d'Un enfant qui en naissant a apporté 
quelque signe, qu'Îl est né marqué. 

On dit encore, qu'Un cheval est marqué en 
tte, Lorsqu'il a l'étoile ou la pelote au front. 

Ondit proverbialem. ; qu'Un homme , qu'un 
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ouvragé est marqué au bon coin , pour dire, 


‘que Cet homme a de bonnes qualités, qu'il est 
Lomme de bien ; que cet ouvrage est bon. 

On dit, Avoir pour quelqu'un Des atten- 
tions marquées , pour dire, Des égards, des 
‘manières qui prouvent un désir de l'honorer 
‘particulièrement: On dit aussi, Un goût mar- 
qué pour une personne, pour la poésie, pour 
la musique, pour la raillerie, On dit, Un des- 
sein marqué, pour, Une intention évidente. 

On dit d'Un borgne, d'un boiteux, d'un bi- 
ge, d'un bossu, qu'il est marqué au B. 1] est 
du style familier. 

On dit aussi Ggurément, qu'Un homme est 
marqué sur le livre rouge, pour dire, qu'il est 
nous —— faute. 

On appelle Papier marqué, parchemin mar. 
qué, Du papier, du parchemin qui et marqué 
avec ut Libre, pour sérvir aux actes qui font 
foi en Justice. 

On dit d'Un homme que la Justice à fait 
marquer d'un fer chaud , qu'Il a été marqué. 

On dit au Piquet, au Trictrac, ete. Être 
marqué, pour dire, Avoir perdu un des paris 
qui composent la partie, 

MARQUETER. v. a. Marquer de plusieurs 
taches. Marquete- une peau en manière de peau 
de tigre. Les faons de biche sont tous marquetés 
jusqu'à un certain dge. 

MaAnQUErÉ, ÉE. participe. 

MARQUETERIE. s. f. Ouvrage de pièces 
de rapport de diverses couleurs. Une table de 
marqueterie, Un cabinet de marqueterie, Un 
plancher de marqueterie, Travailler en — 
terie. Ouvrage de marqueterie, 

MARQUETTE. s. f. Pain de cire vierge. 
Use marquette de cire. 

MARQUEUR. subst. m. Celui qui marque. 
Marqueur de cuir, de draps, etc. 

Au jeu de la Paume, on appelle absolument 
Marqueur , Celui qui a soin de marquer les 
chasses, et qui compte le jeu dans les parties 
de paume. Il faut demander au marqueur si le 
coup est bon, 

MARQUIS. s. m. On appeloit ainsi autre- 
fois un Seigneur préposé à la garde des mar- 
ches, des frontières d'un État; et c'est de }à 
qu'on dit encore, Le Marquis de Brandebourg. 

Aujourd'hui c'est un titre de dignité qu'on 
donne à celui qui possède une Terre érisée en 
Marquisat par Lettres patentes, pour lui, ou 
pour ses aneôtres. Le Marquis d'un tel lieu, Il 
prend à bon titre la qualité de Marquis. On le 
prend'aussi comme un simple titre de noblesse. 

L'air avantageux et faussement noble de 
quelques petits-maitres, leur fait donner par 
dérision le titre de Marquis, surtout quand ils 
ne sont pas nobles, C’est un Marquis, un de 
oes Marquis, un Marquis de Carmagnole. Les 
airs de nos Marquis, On dit pareillement d'Un 
bomme qui prétend posséder grand nombre de 
terres, C'est un Marquis de Carabas. , 

On sppole Marquise, La femme d'un Mar- 
duis. 

MARQUISAT, s. m. Titre de dignité, at- 
taché à une Terre qui est composée d'un certain 
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nombre de Gefs. Le Roi a érigé celte terre en 
Marquisat. 11 se dit aussi de la Terre mime 
qui a ce titre. Il est Seigneur du Marquisat de. 

MARQUISE, s. fém, Tente de toile qu'un 
Officier fait tendre par-dessus sa tente; pour y 
être plus à l'abri des injures de l'air, Tendre 
une marquise. 

MARRAINE. s. fém. Terme relatif. Celle 
qui tient un enfant sur les fonts de Baptème. 
Où est la marraine? Le parrain et la far- 
raine. Cette fille porte le nom de sa marraine. 
Sa marraine lui a fait un beau présent. 

MARRI, IE. adj. Fäché, Être marri d'avoir 
offensé Dieu. IL en est fort marri. I] vieillit. 

MARRON. s. m. Espèce de grosse châtaigne 
bonne à manger. Marrons de Lyon. De gros 
marrons, Un chapelet de marrons. Faire rétir 
des marrons. 

On appelle Marrons glacés, Des marrons 
confits et couverts de caramel, qu'on mange 
au dessert, . 

On dit prôverbialement, Faire comme le 
singe , tirer les marrons du feu avec la pate du 
chat, pour dire, Se servir adroitement d'un 
autre pour faire quelque chose dont on espère 
de l'utilité, mais qu'on n'ose faire soi-même. 

On appelle des cheveux frisés en grosses 
boucles rondes, Des cheveux frisés en marrons. 

MaAñnox, s'emploie aussi adjectivement dans 
ces phrases. 

Mammox. Ce mot s'emploie avec différentes 
acceptions , dans les phrases suivantes. 

En termes d'imprimerie, on appelle Marron, 
Un ouvrage imprimé furtivemrent. 

En termes de Guerre, on nomme Marron, 
Une pièce de cuivre sur laquelle sont gravées 
les heures auxquelles les Ofliciers doivent faire 
leurs rondes, et qui se place dans des boites 
faites exprès. ‘ 

Les Artificiers appellent Marron, Une es- 
pèce de petard fait d'un fort carton, et de f- 
gure cubique. 

On dit dans les Colonies d'Amérique, qu'Un 
nègre est marron, qu'il est devenu marron, 
pour dire, qu'il s'est enfui, qu'il s'est retiré 
dans les bois, dans les déserts, pour y vivre en 
liberté, 11 se dit aussi des animaux, qui de do- 
mestiques sout devenus sauvages. Cochon- 
marron, 

MARRONNER. v. a. ( Prononcez Maroner.) 
Friser des cheveux en-grosses boucles, 

Mannonxé, ÉE, participe. 

MARRONIER, s. m. Arbre qui porte les 
marrons. 

On appelle Marronier d'Inde, Un grand et 
bel arbre qui a été apporté en France avec les 
premières anémones doubles, Ses fleurs sont 
en bouquets, qui, mélés avec de grandes 
feuilles d'un beau vert, font un très-bel effet. 
Son fruis, appelé Marron d'Inde, qui res- 
semble à la châtaigne ; est d'un goût très-ñcre 
et tès-amer, On cherche depuis long-temps à 
tirer quelque utilité de ce fruit. 

MARRUBE. s. m, Plante, On en distingué 
principalement de deux sortes , le blanc et le 
noir, appelé aussi Ballotie. Toutes deux sont 
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lebiées, furt eommunes, et d'un grand usage en 
Médecine. 

Le Marrube blanc dissout les humeurs vis- 
queuses, les squirres, et passe pour un excellent 
remède dans l'asthse humoral. 

Le Marrube noi, aprlqué extérirurement, 
résout les tumeurs, npaise les douleurs, et 
guérit les ulcères, On le prend raremena en 
potion, à cuuse de son odeur fetidé et dés- 
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MARRUBIASTRE , ou Faux Marnver. 
s. m. Plante labiée, qui a beaucoup de rapport 
avec le Marrube noir. Elle est vulnéraire, Sau- 
poudrée de sel, elle est bonne contre les mor- 
sures faites par les chiens, 

MARS, {prononcez l'S) dans la Religion 
des Romains, étoit le Dieu de la Guerre. En 
Poésie, on dit, Les travaux de Murs, le métier 
de Mars, pour dire, Les travaux de ls guerre, 
le métier de la guerre. 

MARS. s. m. Une des sept planètes, qui 
prend son nom du Dieu de la Guerre. La 
Planète de Mars. Mars en conjonction avec la 
Lune. 

Mans , Terme de Chimie, signifie Le fer; et 
l'on donne le nom de Mars à tous les médica- 
mens dans lesquels il entre du fer. Il prend de 
la teinture de Mars. Du safran de Mars, 

Mans, Le troisième des mois de l'année. Le 
mois de Mars, I fait bon planter en Mars. La 
Lune de Mars, À la Notre- Dame de Mars. À 
la Mi-Mars, Les giboulées de Mars. Bière de 
Mars. 

On dit proverbialement d'Une chose qui ne 
manque jumais d'arriver en certain temps, Cela 
vient comme Mars en Caréme. 

MARS, s m. plur. (Pron. l'S.) Les menus 
grains qu'on sème au mois de Mars, comme 
sont les orges, les nvoines , les millets eic. Le 
temps a été bon pour les mars de cette année. 
S'il ne pleut , tous les mars sont perdus, * 

MARSÈCHE. s. f. Nom que J'on donne à 
l'orge en plusieurs Provinces. 

MARSOUINX, s. m. Espèce de gros poisson 
de mer,que plusieurs croient être le mème que 
les Anciens appeloient Dauphin, En quelques 
endroits on le nomme Pourceau de mer, La 
péche des marsouins, Du lard de marsouin. 

On appelle populairement et par injure, 
Gros marsouin, vilain marsouin, Un homme 
laid, malbätiet malpropre, ⸗ 

MARTAGON. 5. m. Espice de lis muvage, 
mais dont les pétales sont plus petits et ren- 
versés. On cultive cette plante dans les jardins, 
à cause de la beauté de sa fleur. Le me lue a 
les propriétés du lis ordinaire. ; 

MARTEAU, subst, m, Cutil de fer qui à un 
manche ordinairement de bois, et qui est pro- 
pre à battre, à forger, à cogner. Gros marteau. 
Petit marteau. Marteau d'Orfèvre. Marteau de 
Maréchal, Marteau à frapper devant. Marteau 
de Couvreur, Marteau de grosse forge. Mar- 
teau de Tailleur de pierres, Tous les Artisans 
qui travaillent‘ du marteau. Battre avec le mur- 
teau, Battre au marteau, à grands coups de 
Marteau. La téte du martens Coyner avec a 
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martea. On frappoit autrefois li monnoie 
avec un marteau. Cette vaisselle est faite au 
marteau, Le marteau avec lequel les Officiers 
des Eaux et Foréts marquent les arbres dans les 
foréts. L'Officier qui garde le marteau. Le 
Garde-Marteau. Les marteaux d'une forge. 

Il y a une sorte d'arme offensive qu'on ap- 
pelle Marteau d'armes, parce qu'elle est faite à 
peu près comme un marteau. 

On dit ſigurem. et proverbialement, qu'Un 
homme est entre le marteau et l’enclume, pour 
dire, Que sa situation est telle, qu'il trouve de 
Fembarras et de l'inconvénient, de quelque 
côté qu'il se tourne. ° 

MAnTEAU, se tlit aussi De certaines choses 
qui servent à heurter, à cogner, à frapper. Le 
marteau d'une porte, le marteau d'une horloge, 

On dit figurém. et familièrement, Graisser 
le marteau, pour dire, Donner de l'argent au 
portier d'une maison , afin de s'en faciliter l'en- 
trés On n'entre pas chez cet homme sans 
graisser le marteau. | 

On dit proverbialement , qu'On n'est pas 
sujet au coup de marteau, pour dire, qu'On 
D'est point assujetti à obéir sur-le-champ et au 
premier signal. 

On appelle familiérement, Perruque à trois 
marteaux, celle qui a une longue boucle entre 
deux nœuds, 

MARTEL. s. m, Marteau, Mot ancien, qui 
n'est plus d'usage qu'en cette phrase figurée, 
Martel en téte, qui signifie, Inquiétude, om- 

“brage, souri, Il a vu un jeune homme qui par- 
loit à sa femme, cela lui donne, cela lui met 
martel en téte. Il a su qu'il se fuisoitune brique 
contre lai, il en a martel en tête. 

MARTELAGE. s, m0. Terme de Gruerie, La 
marque que les Officiers des Enux et Forêts 
font avec leur marteru aux arbres qui doivent 
être coupés. Les Officiers présens au martelage. 

MARTELER. v. a. Battre à coups de mar- 
ieau. Marteler de la vaisselle d'étain. Marteler 
sur l'enclume. 

Manrrcé, Ée. participe. Vaisselle martelée, 

Ile dit ep Vénerie, Des fumées du cerf, 

quand elles semblent frappées à coups de mar- 

tegau par le bout, * 

On appelle en Musique, Cadence martelée, 
Une cadence bien frappée, et dans laquelle les 
© deux sôns se font entendre distinctement. 

On dit aussi en Poésie, Des vers martelés, 
pour dire, Des vers péniblement travaillés , 
qui sentent le marteau, l'effort qu'ils ont 
coûté, 

MARTELET. subst. m. Petit martean, dont 
quelques ouvriers se servent pour des oùvrages 
délicats. : 

MARTIAL; 'ALE, adj. Guerrier. Courage 
martial. Humeur martiale, Air martial. 

ManriaL ; se dit aussi en Chimie et en Phar. 
macie, Des substances dans lesquelles il entre 
du fer, C'est un synonyme de Ferrugineux. On 
dit, Lesremédes martiaur, La pyrite martiale, 
Une terre martiale. 

MARTIN-PÊCHEUR. s. m. On l'appelle 
aussi Manrisér-Pioueun. Petit oiseau de plu- 


MAR 
mage bleu, hantant les eaux et les marécages. 
Le Martin ou Martinet-Pécheur est une espèce 
d'Alcyon. 

MARTINET, 8, m. Espèce d'hirondelle, 

MARTINET. s m. Espèce de petit chan- 
delier plat qui a un manche. Se servir d'un 
martinet. 

MARTINET, s. m. Marteau qui est mû par 
la force d'un moulin. 11 se dit des marteaux de 
moulin à papier, à tan, à foulon, etc. 

MARTINET, s. m. Petite discipline de cordes, 
attachée au bout d'un manche, et dont les 
maitres d'école se servent pour corriger les 
enfans. | 

MARTINGALE, s. fém. Terme de Manége, 
Courroie qui tient par un bout À la sangle sous 
le ventre du cheval, et par l'autre à la muse- 
role, pour empêcher qu'il ne porte au vent. 

MAnTiNGALE, est aussi un terme de Jeu, 
Jouer à la Martingale, C'est jouer à chaque 
coup tout ce qu'on a perdu dans les coups pré- 
cédens. : 

MARTRE, s. fém. Espèce de fouine, qui à 
le poil roux , et qui se trouve dans les Pays 
septentrionaux. Peau de martre, Queue de 
martre, Fourrure de martre, Les martres zibe- 
lines sont les plus belles. 

Mantne, se dit aussi De la peau de cet ani- 
mal, quand elle est employée en fourrure. Un 
manchon de martre. Une robe fourrée de 
martre, IE faut tant de dousaines de martres 
pour doubler cet habit, 25 

On dit proverhialement, Prendre martre 
pour renard, pour dire, Se méprendre, se 
tromper, prendre une chose pour une autre, 
sur quelque sorte de ressemblance, 

MARTYR,YRE. s. Celui ou celle qui a 
souffert la mort pour la véritable Religion, Saint 
Etienne est le premier Martyr, Sainte Cécile 
est Vierge et Martyre. L'Église honore la mé- 
moire des Martyrs. Les sept frères Machabées 
sont honorés comme Martyrs, Ce glorieux 
Martyr de la Foi, 

On dit figurèment d'Un homme qui a beau- 
coup souflert pour l'amour d'un autre, qu'Il 
est son martyr. 

On dit, qu'Un homme est le martyr de la 
faveur, pour dire, qu'il s'expose à beaucoup 
de dangers, de disgrâces, d'inconvéniens, soit 
pour le service des gens qui sont en faveur, 
soit pour leur faire sa cour, et gagner leurs 
bonnes grâces, On dit de même, Martyr de son 
ambition, martyr de ses opinions, martyr du 
bien public, etc. 

Mantyn, signifie aussi, Qui souffre beau- 
coup. Si vous lui coupes le bras, vous le ferez 
mourir martyr, Il est martyr de la goutte. 

On dit abusivement, que Le diable a ses 
martyrs ; et cela se dit tant de ceux qui sacri- 
Gent leur vie pour une fausse Religion, que de 
ceux qui, pour satisfaire leurs passions, s'ex- 
posent intoutes sortes de peines. 

On dit familièrement, qu'Un, homme est du 
commun des Martyrs, pour dire, qu'il ne se 
fait distinguer par aucun talent, par aucune 
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MARTYRE, s. m. La mort ou les tourmens 
endurés pour la vraie Religion. Souffrir le mar. 
tyre. Ehdurer le martyre. La couronne du 
martyre. La palme du martyre. L'Église cé- 
lébre un tel jour le martyre de tel Saint. Après 
de long tourmens, il consomma son martyre 
par une mort bienheureuse. 

11 se dit aussi fignrément et par exagération, 
de toutes sortes de peines de corps et d'esprit. 
Ila souffért le martyre toute La nuit par une 
violente colique. C'est un martyre que d'air 
affaire à des chicaneurs. 

Les amans appellent Martyre, Les peines 
que l'amour leur fait souffrir. Il lui a conté son 
martyre, son amoureux martyre, son doulou- 
reux martyre, Celle qui cause mon martyre. 

MARTYRISER, v. a, Faire soufltir le mar- 
tyre, Saint Etienne fut martyrisé peu aprés la 
mort de Jësus-Cwnrsr. Dioclétien fit martyriser 
une infinité de Chrétiens, 

I signifie aussi, Tourmenter cruellement 
pour quelque chose que ce soit. Les voleurs le 
martyrisérent pour avoir son argent, Les Chi- 
rurgiens l'ont martyrisé. | 

Manrrmsé, ÉE, participe. 

MARTYROLOGE. s. m, Catalogue dé/ceux 
qui ont souffert le martyre, On a inséré depuis 
dans ce Catalogne les noms des autres Saints 
dont l'Église fait commémoration , etc. Le Mur. 
tyrologe Romain, Le Martyrologe d'Usuard, 
etc. Lire le Martyrologe. 

MARUM. 5. m. Plante aromatique, dont 
l'odeur est très-forte, et qui plait extrémement 
aux chats. Elle leur cause une espèce d'ivresse; 
ils la mordent, se roulent dessus, et la mettent 
en piéces, 


MAS 


MASCARADE. s. f, Déguisement d'une pes 
sonne qui se masque pour quelque divertisse- 
ment. Etrange mascarade. Singulière masca- 
rade, Imaginer une mascarade, 

MascanADe, se dit aussi d'Une troupe de 
gens déguisés et masqués. Faire une maÿca- 
rade. Une petite mascarade. Une plaisante mas. 
carade. - 

Mascanane, se dit encore d'Une dunse exé- 
cutée par une troupe de gens masqués. Danser 
une rhascaräde, RS 

MASCARET, s. m. On appelle ainsi sur la 
Gironde, Un reflux violent de la mer, qu'on 
appelle Barre à l'embonchüre de la Seine. 

MASCARON, s. m. Terme d'Architecture, 
Tête grotesque qu'on met aux portes, aux fon- 
taines, etc. L'Architecture gothique faisoit beau 
coup d'usage des mascarons. 

MASCULIN, INE, adject. Appartenant au 
mile, Le sexe masculin; Les descendans en ligne 
masculine, Succession masculine. 

On appelle Fief masculin, Un fief que les 
mäles seuls sont capables de posstder. , 

On appelle en Grammaire, Genre masculin, 
Le premier des genres sous lesquels les noms 
d'une Langne sont distribués, parce que ce 
genre est attribué particulièrement aux miles. 
Honneur eyt du genre maseulin. 
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On dit dans In même acception, Le est l'ar- 
ticle masculin, et La est l'article féminin. 

On appelle Terminaison masculine, La ter. 
ruinaison d'un mot qui ns point d'e féminin 
dans la dernière syllalle, ou dans la dernière 
syllabe duquel l'e féminin ne se fait point sen- 
tir. Main et Maison ont la terminaison mascu- 
line, quoiqu'ils soient du genre féminin. Et 
Homme à la terminaison féminine, quoiqu'il 
soit du genre masculin. Pleuroit, Tombeau, 
ent la terminaison masculine. 

En parlant de Vers, on appelle Rimes mas- 
eulines, Les rimes qui ont une terminaison 
masculine, comme Yeux, cieux ; et Vers mas- 
culins, Ceux dont les rimes sont masculines. 

MASCULINITÉ, s. f. Caractère, qualité de 
mûle. La masculinité est nécessaire pour avoir 
droit à lu couronne de France. 

MASQUE. s. m. Faux visage de carton et 
de cire, dont on se couvre pour 5e déguiser. 
Masque conunun. Masque de Venise. Blasque 
hidauæ, grotesque, difforme. Masque qui dé- 
guise bien. votre masque. Arracher le 
masque à quelqu'un. On wa en masque pendani 
le carnaval. Un masque de vieillard, Un mas- 
que de Docteur. Un Comédien qui joue bien 
sous le masque. 

MASQUE, est aussi un faux visage de velours 
noir doublé, que les Dames se mettoient autre- 
fois sar le visage pour éviter le häle, et pour 
se conserver le teint. Porter un masque, Mettre 
un masque. Oter son masque, Masque sans 
mentonnidre, Elle est belle sous le masque. Le 
masque lui sied bien, Avoir le masque sur le nes 
Voyez Lovr. 

An appelle aussi Masques, ceux qui portent 
des masques pour se déguiser pendant le car- 
naval. Une compagnie de masques. De beuur 
masques, Les masques ont beaucoup de liberté 
Un joli masque. Un beuu masque, Il faut lais 
ser entrer les masques. De vilains masques, 

On dit figurément, Lever Le masque, pour 
dire, Ne dissiouler plus, agir ouvertement 
sans retenue el sans honte, Ce fourbe, cet hy- 
pocrite n'avoit pas encore levé le masque. On 
dit aussi figurément, Arracher le masque à 
quelqu'un, pour dire, Faire connoitre sa faus 
seté, sa perfdie, ete. 

On dit fgurément, qu'Un homme est tou- 
jours sous le masque, pour dire, qu'il déguise 
toujours ses sentimens ; et fumilitrement, {1 ne 
sort point sans s0n masque. 

On dit d'Un Acteur dent la physionomie a 
besucoup d'expression et de jeu, surtout dans 
les rôles comiques, qu'Il a un bon masque. 

Où dit figurément et proverbialement, Faire 
de quelque chose un masque à quelqu'un. pour 
dire, Lui en couvrir le visage. Il prit une poi- 
gnée de boue, et il lui en fit un masque. 

MA5QUE , se dit aussi Des représentations de 
visages d'homme ou de fegame, dont on se sert 
dans les ormemens de sculpture et de peinture. 
On a mis des masques à toutes les clefs de ecs 
arcades, 

On appelle aussi Masque, Une sorte de terre 
préparée et appliquée sur le visage de quel- 
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qu'un, pour en prendre le moule, et pour le 
tirer au paturel. On a fait son buste d’après le 
masque qu'on avoit moulé sur son visage. 

Masque, signifis fignrément, Prétexte, dé- 
guisement, voile. Sous le masque de la dévo- 
tion. C'est le masque dont il se couvre. 

MASQUE , est aussi une injure que le peuple 
dit aux femmes pour leur reprocher la laideur 
ou la vieillesse, et surtout la mulice ; et en ce 
sens il est féminin. La laide masque. La vilaine 
masque. C'est une vasque, une vilaine masque. 

MASQUER, v. a. Mettre un masque sur le 
visage de quelqu'un pour le déguiser. Masquer 
quelqu'un, afin qu'il ne soit pas connu. 

U sigaifie dans un sens plus étendu, Dégui- 
ser quelqu'un, en lui mettant, outre Le masque. 
des habits qui ne soient pas les siens, On le 
niasqua en Scaramouche, en Arlequin. 

Il se met souvent avec le pronom person- 
nel, Se masquer. Nous nous masquämes pour 
aller au bal. IL se masqua pour monter sur l⸗ 
théâtre. 

MAsQUER, se met ausi sans régime, et 5i- 
gnifie, Aller en masque. Tout le monde se mélr 
de masquer cette année-là. Avec qui masquerez- 
vous ce soir? 

Masquen, signifie figurém. Couvrir quelque 
chose sous de fansses apparences, Il masque ses 
desseins, IL masque sa débauche sous des appa- 
rencês de sagesse. 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
Un hypocrite qui se masque sous les dehors de 
le dévotion. Le vice se — 

l'apparence de la vertu. 

Masquen , signifie aussi figurém. Cour, 
cacher une chose, de manière qu'on en ôte la 
vue. Îl a élevé un bâtiment, un mur qui mas- 
que ma maison. 

On dit en termes de Guerre, Masquer une 
batieris, un pont, une porte, une place, pour 
dire, Placer des troupes ou élever un ouvrage 
vis-à-vis d'une batterie, d'un pont, d'une 
porte, d'une place, afin d'empècher les enne- 
mis de sortir, ou de découvrir les manœuvres 
qu'on veut faire. 

Masqué, ÉE. partiripe, Femme marquée, Des 
voleurs masquës. Des Charlatans masqués sur 
lethédtre. Des jeunes gens masqués pour danser. 

On dit figurément , qu'Un homme est tou- 
jours masqué, pour dire, qu'il est couvert et 
dissimulé 


| MASSACRE. s. m. Tuerie, carnage. Iso dit 
plus ordinairement des bommes qu'on tue sans 
qu'ils se défendent. Grand massacre, Horrible 
massacre. Le massacre des Innocens. Le mas- 
sacre des Vépres Siciliennes, La wille fut prise 
d'assaut, et on fit un grand massacre des habi. 
fans. 

Massacre, se dit aussi d'Une grande tuerie 
de bêtes. [ls allérent à la chasse, ils firent un 
grand mussacre de sangliers, de chevreuils. 

On dit figurément et populairem. en parlant 
De quelque chose de rare, de précieux, qui 
aura été gâté par mégarde ou autrement, C'est 
un massacre, 

On dit aussi d'Un ouvrier qui travaille mal, 
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qu'il est un massacre. Ne vous serves pas de 
cet homme-là , c’est un massacre. Il est du style 
familier. 

MassAGRE , en termes de Vénerie, se dit De 
la tête du cerf, On la met debout sur sa peau 
ou nappe étendue par terre, lorsqu'on fait faire 
curee aux chiens. On a rapporté le massacre. 

Massaone , se dit aussi en termes d'Armoi- 
ries, d Une tête de cerf avec son bois. IL porte 
d'or à trois massacres de queules, 

MASSACRER. v. ait. Tuer, assommer des 
hommes qui ne se défendent point On massa- 
cra quatre mille personnes dans celle nuit +dà. 
Îls furent cruellement massacrés. 

On dit en parlant d'Une seule personne qui 
a reçu un grend nombre de blessures, qu'Elle 
a été massacrée. 

On dit figurément et familièrement , Massa- 
crer des hardes, massacrer des meubles. pour 
dire, Les gâter, les metire en mauvais état. On 
dit aussi, Massacrer des lubleaux, massacrer 
des stutues. pour dire, Gâter de beaux tableaux, 
de belles statues, les défigurer. 

On dit Ggurément d'Un mauvais ouvrier, 
qu'Îl massacre tout ce qu'il fait. Il est du style 
familier. 

MassacaË, Ér. participe. Des hommes mas- 
sacrés. Des meubles massacrés, De la — 
massacrée, 

MASSACREUR, s. 1 Qui massacre. Il est 
d'un usage assez récent, 

MASSE. s. f. Lans de glusienss sante de 
même ou de ciflérente nature, qui funt corps 
ensemble. La masse informe et cunfuse du 
chaos. Ce bétiment n'est qu'une grosse masse 
de pierres. 

I se dit aussi d'Un seul corps très- solide, 
Une masse de plomb, une masse de métal au 
sortir de La fournaise. 

Il signifie aussi Un eorps informe. L'ours en 
naissant ne paroît qu'une masse. 

On dit d'Une personne qui a le corps et l'es 
prit grossiers, ou seulement dont le corps est 
u'ès - gros et très - - posant, que C’est une masse 
de chair. 

On dit, La masse de l'air, pour dire, La to. 
talité de l'air qui pèse sur la terre. Et, La masse 
du sang, pour dire, Tout le sang qui est dans 
le corps. 

Masses, en Peinture, se dit De plusienrs 
parties considérées comme ne faisant qu'un 
tout. Les lumières de ce tableau sont disposées 

par grandes masses, Les masses d'ombres sou- 
neo celte composition, Les figures bien 
groupées forment des masses agréables. En pei- 
gnant des arbres, on doit moins s'attacher aux 
détuils qu'aux masses. , 

Masse, se dit aussi Du fonds d'argent d'une 
succession , d'une société, Toute la masse est de 
cent mille éeus, On a tiré tant de la masse. 11 
faut qu'il rapporte cela à la masse. 

Masse, en terres d'Ordonnances militaires, 
signifie La somme qne l'on retient sur la paye 
de chaque Soldat, Cavalier, eve. — l'habille- 
ment. 
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tante par an bout, qui ne perce ni ne tranche, 
mais avec laquelle on assomme. I l'assomma 
d'un coup de masse. 

Masse, se dit d'Une espèce de bâton à tête 
d'or, d'argent , etc, qu'on porte en certaines cé 
rémonies. Les Rois font porter des masses de 
vermeil devant eux, On porte des masses devant 
le chancelier de France. Le Recteur de l'Uni- 
versité a ses masses, On porte aussi des masses 
devant les Cardinaux, quand ils officient dans 
le lies où ils ont Jwridiction. 

Masse, se dit aussi d'Une espèce de gros 
marteau de fer qui est carré des deux côtés, 
et emmanché de bois. Rompre des rochers avec 
une masse, ‘ 

Masse, se dit encore d'un instrument dont 
on se sert pour jouer au billard. 

MÂSSE. subst. f, (L'A est long.) Certaine 
somme d'argent que l'on met au jeu, en jouant 
aux dés et à d'autres jeux de hasard. La seconde 
mdsse étoit dé vinyt pistoles, Mdsse en avant. 

MASSE. s. f. Plante dont on distingue deux 
espèces, une grand et une petite. La première 
s'élève de 11 hauteur d'un homme; la seconde 
croit d'environ trois pieds, Elles naissent l'une 
et l'autre dans les marais et les étangs. Elles 
sont détersives et astringentes. 

MÂSSER. v. act. ( L'A est long.) Faire une 
mässe au jeu. Îl a méssé dix pistoles, Il n’a 
mdssé que son reste, 

On dit, Mdsse tant, mdsse à qui dit, mdsse 
la poste, pour dire, Je mâsse tant, je mâsse à qu 
fépondra, je mâsse mutant qu'il y a déjà au jen. 

MASSEP AIN, som. Sorte de pâtisserie faite 
dvec des amandes pilées et du sucre. Mussepain 
glacé. 
MASSICOT. s. m. Mélange de verre et de 
chaux d'étain, dont on fuit le vernis de la faience. 

MASSIER. subst, m. Officier qui porte nne 
masse en certaines cérémonies. Les massiers di 
l'Université, 

MASSIF, IVE, adject. Qui est où qui paroît 
épais et pesant, Ce bdtiment est trop massif. 
Une grosse tour massive, Je ne veux pas de la 
Saisselle si massive, des chenets si massifs. De 
la menuiserie trop massive, 

Massir, se dit aussi De certains ouvrages 
d'orfévrerie qui sont de rehef, et qui ne sont ni 
crenx en dedans, ni fourrés d'aticane autre mn- 
tibre, Une fiqure d'or massif. Une croix d'ar- 
gent massif. . 

An figuré , il signifie Grossier, lourd; et 
dans ce sens il se dit même de l'esprit. Cet 
homme à l'esprit bien massif. 

Masse, est quelquefois substantif , et il se 
dit d'On ouvrage de maçonnerie fondé en 
terre, pour potter quelque piédestal où quel- 
que antre chose de semblable, Il faut faire un 
massif, un massif de maçonnerie sous ce pié- 
destal, sous ce perton, 

N se dit en parlant des Jardins, pour signifier 
Un plein bois, qui ne laisse point de passage à 
la vue. Cette allée est terminée par un massif. 

MASSIVEMENT, adv, D'une manière mas- 
dve. Cet édifice est trop massivement bdti. 
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emprunté de l'Hébreu, qui signifie Tradition. 
On appelle ainsi un examen critique du texte 
de l'Écriture - Sainte, fait par des Docteurs 
Juifs, qui ont fixé les différentes leçons, le 
nombre des versets, des mots, des lettres, etc. 
On nomme Massorettes, ceux qui ont travaillé à 
la Massore ; et Massorétique, ce qui y a rapport. 

MASSUE. s, f. Sorte de bâton noueux, et 
beaucoup plus gros par un bout que par l'autre. 
La massue d'Hercule, Il le tua d'un coup de 
massue, 

Figarément, en parlant de quelque accident 
fâcheux et imprévu qui est arrivé à quelqu'un , 
on dit, qu'il a eu un coup de massue sur la 
tête, que C'est un coup de massue pour lui. 

MASTIC. s. m. Espèce de gomme qui vient 
d'un arbrisseau oppelé Lentisque, Le mastic 
fortifie le cerveau. Macher du mastic, Le mastic 
vient principalement de l'Île de Chio. 

1 se dit aussi de certaines compositions dont 
on se sert pour joindre, coller et enduire quel- 
ques ouvrages. Il faut coller cela avec du mas- 
tic. Bois vernissé avec du mastic. On fait des 
tables de mastic qui imitent le marbre. 

MASTICATION. s. f. Terme de Médecine. 
Action de mücher. 

MASTICATOIRE, s. m. Terme de Médecine. 
Sorte de composition faite de plusieurs ingré- 
diens âcres et propres à purger la pituite, quand 
on les mâche. User de masticatoire. 

MASTIG ADOUR. s. m. Sorte d'embouchure 
ou de mors que l’on place dans la bouche des 
chevaux, à l'effet d'exciter la mastication. et 
de les faire écumer. Mettez ce cheval au masti- 
jadour, Suspendes à ce mastigadour un nouet 
d'assa frtidu. 

MASTIQUER, v. a Joindre, coller avec du 
mastic, Mastiquer des morceaux de verre, des 
carreaux le vitre. 

Masriqué, Ée. participe. Des blocs de marbre 
mastiqués, 

MASTOÏDE. adj. Terme d'Anatomie, Il se dit 

la muscle qui sert à baisser la tête. 

MASULIPATAN. s. m. Nom d’une toile de 
coton des Indes, qui s'emploie ordinairement 
en mouchoirs. Le Masulipatan tire son nom 
de la ville où est la manufucture. 

MASURE. s. f. Ce qui reste d'un hâtiment 
tombé en ruine. Les hiboux, les oiseaux de 
nuit se retirent dans les vieilles maswres. C'étoit 
autrefois une fort belle maison, mais ce n’est 
plus qu'une masure. Il n'y a plus que des ma- 
sures. 

N se dit fgurément d'Une méchante babita- 
tion qui menace ruine. JE habite une chétive 
masture, EL s'est retiré dans une méchante ma. 
sure, 
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MAT, MATE. odj. ({ Le T se prononce.) Qui 
n'a point d'éclat. Il ne se dit guére que des 
métaux qu'on met en œuvre, sans y donner le 
poli. Or mat. Argent mat, Vaisselle mate. 

On dit en Peinture, Un coloris mat, un 
couleur mate. c'est-à-dire , qui a perda son éclat, 


MASSORAN où MASSORE. subst. f, Mot | Mar, signifie aussi Lourd, compacte, L'org 
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employée seule en mouture donne un pain mat, 
Ce gâteau est mat. Ce biseuit est un peu mat. 

On appelle Broderie mate, de la broderie 
d'or ou d'argent qui est trop chargée. La bro- 
derie en est riche, mais elle est trop mate. 

MAT. s. m. {Pron. ke T.) Se dit au jeu des 
Échecs, du coup qui fait gagner la partie, en 
réduisant le Roï contraire, par l'échec qu'on 
lui donne, à ne pouvoir sortir de sa place sans 
se mettre en nouvel échec. Voilà un beau mat, 
Faire mat, Donner échec et mat. 

Lorsqu'on a donné échec et mat à quelqu'un, 
on dit, qu'Il est mat. Et dans la même accep- 
tion on dit, Le voilà mat, Jesm’en vais le faire 
mat en deux coups, Dons tous ces exemples, 
Mat , est pris adjectivement, . 

On dit figurément et familièrement, Donner 
échec et mat à quelqu'un, faire quelqu'un échec 
et mat, pour dire, Emporter sur lui un avans 
tage complet, 

MÂT. s. m. Grosse et longue pièæ de bois 
plantée debont dans un vaisseau, dans une 
galère, et qui sert à porter les voiles. Le grand 
mét, Le mât d'avant. Le mdt d'arrière, Le mât 
de misaine, Le mdt d'artimon. Le mdt de 
beaupré. Mdt de hune. Monter au haut du mât. 
Monter le long du mât. Les cordages du grand 
mt, Couper le mit durant la tempête, Un 
coup de vent abattit le mât, rompit le mât. 
L'amiral porte le pavillon au grand mât. Dans 
ce port il y avoit tant de vaisseaux, qu'on eat 
dit que c’étoit une forêt de mâts. Les mâts des 
grands vaisseaux sont ordinairement de plu- 
sieurs pièces, 

MATADOR. s. m, Terme du jea de l'Hom- 
bre, et qui se dit des eartes supérieures. Spu- 
dille, Manale et Baste sont les trois premiers 
Matadors. 

On dit Égurément et familièrement, d'Un 
homme considérable duns son état , dans sou 
corps, que c'est un Matador. 

MATAMORE. s. m. Faux brave, II fait le 
matamore, et ce n'est qu'un poltron. 

mar rss. subst. m. pl. Espèce de danse 
bouflonne. Danser les Matassins, Il se dit aussi 
de cent qui dansent. | 

MATELAS, s. m. Unedes principakes pitces 
de la garniture d'un lit, couverte de futaine, 
de coutil, de toile, etc. remplie de laine, de 
bourre ou de crin,et piquée d'espacé en espace, 
Grand matelux, Petit matelas. Bon matelas, 
Méchant matelas. Un matelas bien dur, Ma- 
telas de laire, Matelas de bourre lanice. Ma- 
telus de crin. Faire un matelas. Piquer un ma- 
telas. Rebattre un matelas, Il y a deux bone 
matekis d son lit. 

Mareras, se dit aussi Dé certaines garnitares 
qu'on met sur des lits de repos. Des matelas 
pour un lit de repos. Les matelas des lits de re- 
pos sont couverts d'étoffà. 

On appelle aussi Matelas, de petits eoussins 
piqués qu'on met aux deux oûtés d'un carrosse, 

MATELASSER, v, à Garnir de quelque 
toile ou étoffe piquée et rembonrrée en façon 
de matelas. Mutelasser des chaises, Matelasser 
le fond d'un carrosse. 
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MaczrAssé, ÉE. participe. 

MATELASSIER. s. m. Ouvrier qui fait et 
qui rebat des matelas. 

MATELOT. s. m. Celui qni sert à la ma- 
nœuvre d'un vaisseau sous les ordres du Pilot: 
et du Capitaine, Bon Matelot, Vieux Matelot. 
Un Mlatelot expert. Vaisseau bien fourni de 
Matelots. IL avoit cent Matelots sur son vais- 
seau, Enrôler des Matelots. Classer des Matelots. 
Soixante mille Matelots distribués par classes. 

Marriot, en parlant d'une armée navale, 
se dit d'Un vaisseau qui en accompagne un 
plus grand , et qui est destiné pour le secourir, 
L'Arniral a deux matelots. Matelot de l'avant, 
ou d'avant, Matelot de l'arriére, ou d'arrière, 

MATELOTE. s. fém. Mets composé de plu- 
sieurs sortes de poissons, apprètés à la manière 
dont on prétend que les Matelots les accom- 
modent. On nous servit une matelote, Voilà 
une bonne matelote, : 

À LA MATELOTE, adverbial, À la mode, à la 
façon des Matelots, Des chausses à la metelote. 
Un bonnet à la matelote, Une sauce à la ma- 
telote. 

MATER. verb. a. { L'A est bref.) Terme du 
jeu des Échecs. Réduire le Roi, par l'échec 
qu'on lui donne, à ne pouvoir sortir de sa places 
sans se mettre en nouveléchec. Je vous materai 
avec ce pion-là. 

Marzn , se dit plus ordinairement au figuré, 
etsignilie, Mortifer, affoiblir. Mater son corps. 
Mater sa chair par des jeünes, par des austé- 
rités. 

U signifie encore fzurément ; Humilier , 
abattre, Mater quelqu'un, IL a été bien maté par 
le mauvais succès de cette affaire. Je le materai 
si fort, qu'il reviendra à la raison. 

MATER. v. a. (L'A est long.) Gärnir un 
mavire de ses mâts, Mdter un vaisseau. 

. Mäté, ée. participe, Un vaisseau bien mâte. 

MATÉRIALISME, s, m, Opinion de eeux 
qui n'admettent point d'autre substance que la 
matière, 

MATÉRIALISTE. subst. Celui @ celle qui 
m'admet que la matière, 

MATÉRIALITÉ, s. f. Qualité de ce qui est 
matière. La matérialité de l'âme estune opinion 
insoutenable. 

MATÉRIAUX. s. m. pl. Les différentes ma- 
tières qui entrent dans la construction d'un bi 
timent, comme sont la pisrre, le bois, la tuile. 
Il va bdtir, il à ses matériaux tout préts. Îl 
ussemble ses matériagr, Quelques personnes 
disent, à l'exemple du peuple, Des mate- 
raur, 

Ou dit figurément d'Un homme qui rassem- 
ble des mémoires, qui fait des recueils pour 
travailler, soit à l'histoire, soit à quelque autre 
ouvrage d'esprit, qu'il assemble, qu'il prépare 
ses matériaux, qu'il a disposé ses matériaux. 

MATÉRIEL, ELLE, adj. Qui est formé de 
matière. Les substances matérielles. Les choses 
matérielles, L'âme de l'homme n'est point ma- 
terielle. 

11 signifie aussi Grossier ; qui a ou qui parait 
avoir beaucoup de matiire. Cet ouvrage est 
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trop matériel, Cette menuiserie est trop ma- 
térielle. 

On dit fisurément d'Un homme qui a l'es- 
prit grossier et pesant, qu'Îl est matériel, fort 
matériel, que ’est un esprit bien materiel. 

MATÉRIEL, est aussi uu terme de l'École, et 
cstopposé à Formel. Sens matériel Sens formel. 

En ce sens il est aussi substautif, Il faut 
distinguer le mat/riel du formel. 

MATÉGIELLEMENT, adverbe. Terme de 
l'École, qui se dit par rapport à la matière, et 
qui est opposé à Formellement. 

MATERNEL, ELLE, adj. Qui est propre à 
la mère, qui est naturel à une mère, Amour 
maternel. Affection maternelle. 

On appelle Côté maternel, La ligne de pa- 


renté du côté de la mère. Parens maternels. 


biens maternels, Los parens, les biens du côté 
de la mère, 

On dit aussi, Lanque maternelle, pour dire, 
La langue du pays où l'on est né, IL est hon- 
teux de mai parler sa langue maternelle, 

MATERNELLEMENT. adv. D'une manière 
maternelle, Cette femme ne pardonne rien à 
ses enfans, mais elle les corrige maternelle- 
ment, 

MATERNITÉ, «.f. L'état, la qualité de 
mère. La maternité de la Sainte-Vierge n'a 
pas détruit sa virginité, 

MATHÉMATICIEN. s, m. Qui sait les Ma- 
thématiques. Il est grand Mathématicien. Je 
m'en rapporte aux Mathématiciens, 

MATHÉMATIQUE. s.f. Science qui « 
pour objet la grandeur en général, c'est-h-dire, 
tout ce qui est susceptible d'angmentation ou 
de diminution, et qui en considère les propri 
tés. Etudier en Mathématique. Il sait les Ma- 
thématiques, Instrument de Mathématique. La 
Géométrie, l'Optique, l'Astronomie, la Mu- 
sique, etc. sont des parties des Mathématiques. 
Principes, propositions, théorème, problème 
de Mat! ématique, Etui de Mathématique, Il est 
plus usité au pluriel, Le peuple dit quelquefois, 
et le peuple seul dit, La Mathématique, comme 
la Catoptrique. 

Il est quelquefois adjectif, Démonstration 

mathématique. Opération mathématique, 

MATHÉMATIQUEMENT. adv. Selon les 
règles des Mathématiques, Cela est vrai mathé- 
matiquement parlant, Démontrer mathémati- 
quement. 

MATIÈRE, s. f. Ce dont une chose est faite. 
Le bois, la pierre, ete. sont la matière dont on 
fait les batimens. Le lin et le chanvre sont lu 
matière dont on fait les toiles. Le fer ou la 
fonte sont la matière dont on fait les canons, 
Ces canons ne valent rien, la matière en est 
aigre, Cet ouvrage est beau, la matière en est 
riche, mais l'art surpasse encore la matière. La 
façon de l'ouvrage coûte plus que la matière. 
La matière et la forme. 

MATIÈRE ,en termes de Philosophie, signifie, 
La substance étendue et impénétrable, et qui 
rst capable de recrvoir toutes sortes de formes, 
La divisibilité de la matiére, Les propriétés de 


la matiére, 
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On appelle Matière première, la matière 
considérée en faisant abstraction des formes 
dont elle est susceptible. 

Marikne, en termes de Médecine , se dit des 
excrémens où déjections du corps humain. 
Matière cuite, crue, indigeste. Matière fécale. 
Les matières ne sont pas liées. Les matières sont 
louables. 

U se dit aussi Du pus qui sort d'une plaie, 
d'un apostème, IL est sorti beaucoup de matière 
de cette plaie. 

Mariène, signifie aussi, Le sujet sur lequel 
on écrit, on parle. Belle, ample, riche matière 
à traiter. Matière sèche, stérile. La matière 
d'un discours. Traiter à fond une matiére, Il 
ne faut pas embrasser trop de matière. La ma- 
tiére est toute disposée, préparée. Un Auteur 
judicieux sait bien choisir sa matière. Il tra- 
vaille sur une belle matière, sur une matière 
ingrate, Voilà bien de la matière pour les 
Poëtes, pour les Historiens. Entrer en matière, 
Une boues table des matières à La fin d'un 
livre est d'un grand secours, 

D signifie aussi, Cause, sujet, occasion. cri 
n'y a pas lü matière à se fécher, Donner ma- 
tière à rire. IL a donné matière de parler à bien 
des gens. Il n'y a pas matière de querelle, ma- 
tiére de procés, C'est matière de confession. II 
a donné matière d ce discours, En ce sens il 
s'emploie sans article, 

On appelle Matigres d'or et d'argent, Les 
espèces fondues, les lingots et barres employées 
pour la fabrication des monnoies, On doit por- 
ter ces mulières u La momnoie 

On appelle dans las manufactures, Matières 
premières, les matières avant qu'elles soient 
mises en œuvre. 

Marine, se dit aussi par opposition à 
Esprit. S'élever au-dessus de la matière. Dégagé 
de la matière. 

On dit d'Un homme qui s l'esprit grossier, 
qu'Il est enfoncé dans la matière, qu'H a la 
forme enfoncée dans la matiére. Il est familier. 

Ex mariène, adv. En fait de... Quand il 
s'agit de... En matière de querre. En matière 
de procés. En matière civile, en matière crimi- 
nelle. ! 

MATIN. s. m. (LA est long.) Espèce de 
chien servant ordinairement à garder une cous, 
à garder un troupeau, et à d'autres usages do- 
mestiques, Gros métin. Petit mdtin, | 

MÂris, est aussi un terme d'injure, qui se 
dit d'Un homme mal fait, malbâti. Voyez ce 
gros mdtin. C'est un laid mdtin, un vilain 
métin. 1l est populaire, 

MATIN. s. m. La première partie du j jour, 
les premières heures du jour. 11 se lève de bon 
matin, de grand matin. L'étoile du matin, La 
prière du matin, 

11 s'emploie aussi adverbialement. Il s'est 
levé matin, fort matin, trés-matin. Matin et 
soir, 

On dit, Demain au matin, Et plus ordinai- 
rement, Pemain matin, 

On dit aussi familiérement. J'irai vous voir 
un de ces matins. On ira chez lui un beau 
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matin, pour signifier, Un jour, un temps qui 
n'est pas réglé. 

On dit en Poésie, Les portes du matin, pour 
dire, L'aurore ou le levant. 

On dit proverbialement d'Un bomme fin et 
précautionné, qu'Il faudroit se lever bien matin 
pour le surprendre. 

On dit proverbialement, Qui a bon voisin 
a bon matin, pour dire, que Lorsqu'on à un 
bon voisin, on vit tranquille chez soi. Et ce 
proverbe s'applique en général à tous les avan 
tages qu'on peut tirer d'un bon voisin. 

On dit proverbialement , Rouge au soir, 
blanc au matin, c’est la journée du pélerin, 
pour dire, que Le ciel rouge le soir et blanc le 
mastio, présage un beau temps. 

Il se prend aussi pour Tout le temps qui 
s'écoule depuis le moment où on se lève jusqu'à 
l'heure du diner. JL travaille tout le matin, et 
l'aprés-dinée il se repose. À quoi employez-vous 
tout de matin ? Il déjeune tous les matins, 

Il se preud encore pour tout le temps qui 
s'écoule depuis minuit jusqu'à midi. Ainsi on 
dit, Une heure du matin, trois heures, quatre 
heures, cinq heures du matin, et ainsi — 
ouze heures du matin. 

MATINAL, ALE. adject. Qui s'est levé 
auatin, Vous étes bien matinal eujourd hui. 
Elle n'est pas si matinale, 

On dit poétiquement, l'Aube — pour 
dire, L'aurore. 

MATINÉE. s, fém. La partie du matin qui 
s'étend depuis le point du jour jusqu'à midi. 

Une belle matinée. Les matinées sont fraîches 
en automne. Une longue matinée, Il ne font 
rien toute la matince, Il n'a rien fait de toute 
La matinée, 

On dit familièrement, Dormir la grasse mar 
1inée, poar dire, Dormir bis avant dans le jour. 

MÂTINER.v. a, 1] ne se dit au propre que 
d'un mâtiu qui couvre une chienne de plus 
noble espèce. Ce vilain chien a métiné cette 
levrette, Elle a tté mdtinée, elle fera de vilains 
chiens. 

U signiGe fgurém. et populairement, Gour- 
mander , maltruter de paroles. Il le mdtina fu- 
rieusement, Pourquoi vous laissez-vous ainsi 
mdtiner par cet homme-là ? 

MÂrimé, ÉE. participe, 

MATINES. s. f, pl. La première partie de 
l'Office divin, contenant un certain nombre de 
Psiames et de Leçons qui se disent ordinaire- 
ment la ouit. Le premier, le second, le troisième 
nocturne des Matines, Assister à Matines, Il ne 
va point à Matines, Chanter Matines. Il a dit 
Matines et Laudes, Matines sont sonnées. Les 
Malines sont plus longues en de certains temps 
qu'en d'autres. 

On dit proverbialement d'Un homme fort 
étourdi, qu'il est étourdi comme le premier 
coup de Matines, 

On dit Ggurément et proverbialement , que 
Le retour est pire, est pis que matines, pour 
dire, que La suite d'une mauvaise aflaire est 
pire encore que le commencement. Il croyoit 
étre hors de ce procès criminel, mais on le 

Tonie II, 


MAT 


poursuit de nouveau, le retour est pis que ma- | 


tines, Et en menaçant on dit, Le retour vaudra 
bien matines, 

On dit aussi dans un sens contraire, Le 
rélour vaut mieux que malines. 

MATINEUX, EUSE. adject. Qui est dans 
l'habitude de se lever matin. Il faut étre plus 
malineux que vous n'étes, Les femmes ne sont 
quêre matineuses. 

MATINIER , IERF. adj. Qui appartient au 
matin. Il n'est d'usage que dans cette phrase, 
L'étoile matiniére. 

MATIR. v. act. Rendre mat de l'or ou de 
l'argent, sans le polir ou le brunir. 

Mari, 1e. participe. 

MATOIS, OISE. adj. Rusé, n est bien ma- 
tois. Elle est plus matoise que vous ne pensez. 
11 est familier, Il s'emploie aussi substantive- 
ment. C'est un fin matois, un rusé matois, 

MATOISERIE, s, f. Qualité du matois. Vous 
ne connoissez pas sa maloiserie, 1] est familier. 

U siguifie aussi, Tromperie, fourberie. Voilà 
une fine matoiscrie, 

MATOU. s. m, Chat qui n'a pas été coupé. 
Gros matou. Un matou de gouttière. 

MATRAS. s. m. Vase de verre à long cou, 
dont les Chimistes se servent, 

MATRICAIRE. s. f. Plante radiée, dont les 
fleurs sont par bouquets et assez belles, On la 
cultive par cette raison dans les jardins, Elle est 
chaude, céphalique et hystérique. 

MATRICE. s. f. La pare de la femme où 
l'enfant se forme et se nourrit, Le col de la ma. 
trice, Les lignmens de la matrice, L'orifice de 
la matrice. Cette femme a des maux de matrice. 
Vapeurs de matrice ; ce qu'on appelle commu- 
nément, Maux de mère. Ulcere à la matrice. 

11 se dit aussi Des animaux. La motrice d'une 
cavale. La matrice d'une chienne. 

Marnice, s'emploie en Minéralogie, pour 
désigner le lieu ou la substance où se forment 
certains minéraux. Les marcassites sont les ma- 
trices des métaux, 

Marnices, en termes d'imprimerie, signibe, 
Les moules dans lesquels on fond les caractères. 

Marnice, se dit aussi Des currés des mé- 
dailles ou monnoies gravés avec le poinçon , et 
des originaux ou étalons des poids et mesures. 

Marnice, s'emploie aussi adjectivement ; et 
l'on appelle Eglise matrice, Celle qui est comme 
la mère de quelques autres Églises, 

On appelle aussi figurément, Langue ma- 
trice, Celle qui n'est dérivée d'aucune autre, 
et dont quelques autres sont dérivées, Le Grec, 
l'Arabe, sont des Langues matrices. 

On appelle encore Couleurs matrices, Les 
couleurs simples qui servent à en composer 
d'autres. 

MATRICULE. s. f. Le registre, la liste, le 
rôle dans lequel on écrit les noms des personnes 
qui entrent dans quelque Société, dans quel- 
que Compagnie. Le nom de cet Avocat n'est 
point dans la matricule. La matricule des Ren- 
tiers de l'Hôtel de Ville. Il faut qu'il montre sa 
matricule. Du jour de sa matricule, Il a ide 
son droit de matricule, 
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On appelle Matricule de l'Empire, Le dé- 
nombrement des Princes et des États qui ont 
séance aux Diètes de l'Empire, Il a été mis dans 
la matricule de l'Empire. 

MATRIMONIAL, ALE, adj. Terme de Pra< 
tique, Qui appartient au mariage. Il n'est gaëre 
d'usage que dans ces phrases, Questions matri. 
moniales, Cause matrimoniale. Conventiône 
matrimoniales, 

MATRONE. s. [. Sage-femme que les juges 
nomment dans certains procès pour visiter les 
femmes, On a jugé sur le rapport de la Ma- 
trone. Les Matrones ont été appelées pour 
voir... pour viaiter.... Il n'est d'usage qu'en 
termes 1e de Pratique, 

On dit aussi, Matrone Romaine, poar dire, 
Une Dame Romaine; et il ne s'emploie guère 
qu'en parlant des anciennes Dames Romaines. : 

MATTE.s. f. Voyez Hraee pv Panactar. 

MATURATIF , IVE. ad}. Il se dit Des iné- 
dicamens qui hâtent la formation de la matière 
purulente d'un ahcïs, 

MATURATION, s. f. Progrès — de⸗ 
fruits vers la maturité, Ce temps est contraire à 
la maturation des fruits. 

MÂTURE. s. f. coll. L'assemblage de tous 
les mâts d'un vaisseau. La mdture de ce vais- 
seau est trés-bonne. ‘ 

11 se dit aussi De tout le hois propre à faire 
des ms, On tire beaucoup de mdture de Nor- 
wège. Faire venir de la mdture du Canada: 

On dit qu'Un bois est propre à la mdture, 
pour dire, qu'il est propré à faire des mats. 

Mirone, se dit aussi de l'art de mäter les 
vaisseaux, Ce Constructeur entend bien La md 
ture. 

MATURITÉ. s. f. L'état où sont les fruits 
quand ils sont mûrs. Parfaite maturité, Ce fruit 
ne viendra pas à maturité, Ce fruit est à son 
point de matwrité, 

On dit, en parlant d'un abeës, qu'Il est, ou 
qu'il n’est pas à son point de maturité. 

On dit figurément d'Une affaire, qu'Elle est. 
en sa maturité, pour dire, qu _ est en état 
d'être conclue, achevée. 

On dit aussi figurément, Le maturité de 
l'dge, pour dire, L'état de consistance et de 
force où sont communément les hommes à un 
certain âge. 

On dit aussi, Maturité d’ esprit, pour signi- 
fier L'état d'un esprit mûr, formé, solide, ete, 
Son style acquerra de la maturité. 

On dit figurément, Avec maturité, pour dire, 
Avec circonspection et jagement. Aprés qu'on 
eut délibéré avec maturité, avec grande matu- 
rité, avec La maturité requise. Au lieu d'aller lé- 
gérement dans cette affaire, il fandra y procé. 
der avec maturité. 

MATUTINAL, ALE. adj. Qui appartient 
au matin. Il est peu usité. 
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MAUDIRE, v, a. Je maudis, lu maudis, il 
maudit, Nous maudissons, vous maudisses, ils 
maudissent, Je maudissois, Qu'il maudisse, 
Maudissant, Dans tout le reste, il sc conjugue 

11 
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somme Dire. Faire des imprécalions contre 
quelqu'un. Le Christianisme défend de maudire 
ses parsécuteurs. Il maudit tous les jours ceux 
qui lui ont donné de mauvais conseils. 11 se dit 
aussi des choses. 11 maudit le jour et l'heure 
que... Maudire sa destinée. 

Quand on dit que Dieu maudit, ce mot si- 
guifie Réprouver, abandonner, Dieu a maudit 
toute cette génération. Cet homme a été maudit 
de Dieu. 

Macvur, STE. participe. 

En plusieurs phrases, il signifie, Très-mau- 
vais. Un maudit chemin, Un temps maudit, Un 
maudit jeu, Un maudit livre. Un maudit mé- 
ter. . 
U est quelquefois substantif, cotimé en 
eette phrase de l'Évangile, Allez, maudits, au 
feu éternel. 

MAUDISSON. s. m. Malédiction. Je me mo. 

we de tous vos maudissons, 1] est familier. 

MAUGRÉER. v. n. Détester, jurer. Il ne 
fait que jurer et maugréer, quand il est en co- 
lère. Il jure, il maugrée. Il est populaire. 

MAUPITEUX , EUSE. adj. Ce mot si 
anciennement , Cruel, impitoyable ; mais depuis 
il s'est dit dans cette phrase, Faire le maupi. 
teur, pour dire, Faire le misérable, se plain- 
dre, se lamenter, sans en avoir autant de sujet 
qu'on le veut faire paroitre. 11 vieillit, 
 MAURE. Voyez Mone, 

MAUSOLÉE. s. m, Tombeau distingué qu'on 
élève pour quelque personne considérable : ce 
nom vient du tombeuu qu'Artémise fit ériger à 
son mari Muusole, On lui a chressé un superbe 
mausolée, un beau mausolée, un mausolée de 
marbre. 

On appelle aussi improprement Mausolée, 
La représentation qu'on dresse dans les Églises 
pour les services des Princes et autres person- 
pes considérables. Le mausolée étoit orné d'un 
grand nombre de lumières. Voyez CArArA1QUE. 

MAUSSADE. adj. des 2 genres. Désagréable, 
de mauvaise grâce. Cet homme est maussade, 11 
est maussade en tout te qu'il fait, 

On le dit aussi de quelque ouvrage mal fait, 
mal construit. Cet habit est fort maussade. Ce 
bâtiment est maussade. 

MAUSSADEMENT. adverb. D'une manière 
maussade, Il fait tout maussadement. 

MAUSSADERIE, s, f, Mauvaise grâce, ſa- 
gon désagréable. Elle est belle, mais elle est d'une 
maussaderie insupportable, 

MAUVAIS, AISE. adj. Méchant, qui n'est 
pas bon. T1 se dit premièrement Des choses qui 
ont quelque vice ou quelque défaut essentiel . 
tnt au physique qu'au moral, Mauvais pain. 
Mauvais vin. Voilà de mauvaise eau, Mauvais 
repas. Mauvaise chère, Mauvais bruit. Mauvais 
renom, Mauvais visage. L'air est mauvais dans 
ce Pays. Cet homme a mauvais air, Mauvaise 
cause, Une mauvaise année, Mauvaise coutume. 
Mauvaise humeur. Mauvais temps, Un mauvais 
chemin. Mauvaise parole: Mauvais homme. 
Muuvaise femme, Mauvaise habitude, Une mau- 
vaise béte. Mauvais goût. Mauvais sentiment. 
Mauvaise odeur, Mauvaise façon. Mauvaise 
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mine, Mauvaise rencontre. Vous faites Là un 
mauvais métier, C'est un mauvais Peintre, Un 
mauvais Poëte. Un mauvais Orateur. Il est de 
mauvaise foi, de mauvais compte. Mauvaise 
tête, Mauvaise phrase, Une mauvaise façon de 
parler, IL s'est tiré d'un mauvais pas, Il est en 
mauvais état, en mauvaise santé, en mauvaise 


posture, 

On appelle le diable, Mauvais Ange. 

Mavvais, signifie quelquefois, Nuisible, 
incommode , qui cause du mal. L'excés d'appli- 
cation est mauvais à la santé, Le serein est mau- 
vais aux vieillards. Le fruit est mauvais pour 
de certains estomacs. 

Mavvais, se prend encore pour Sinistre, 
malheureux, funeste, qui présage quelque mal. 
Mauvais augure. Mauvais présage. Mauvaise 
physionomie. Mauvais pronostic, 

Quand on l'emploie avec la négative, il si- 
gnifie, Assez bon, même fort bon, selon le 
ton qu'on y donne. Les vins ne sont pas mau- 
vais cette année, Cela n’est pas mauyais pour La 
santé. Que vous semble de ce ragoït ? Il n'est 
pas mauvais, J'ai vu dés vers de sa façon, qui 
n'éloient pas mauvais, Il n'est pas en mauvaise 
posture à la Cour, Cela n'est pas si mauvais, 

On dit, Les temps sont mauvais, pour mar- 
quer Un temps de trouble, de disette , d'op- 
pression. 

On dit ironiquement et familiérement, Cela 
n'est pas mauvais, ce que vous dites là, pour 
dire, Qu'on le trouve mauvais. 

On dit, qu'On trouve une chose mauvaise, 
pour dire, qu'On ne la trouve pas à son goût, 
Je trouvai cette sauce fort mauvaise. J'ai trouve 
ce vin mauvais, Cette médecine est furt mau- 
vaise, 

On dit, Aller en de mauvais lieux, hanter 
des femmes de mauvaise vie, pour dire, Aller 
des lieux de débauche, hanier des femmes 
prostituées. 

Il faut remarquer qu'encore que Mauvais 
et Méchant soient ordinairement synonymes, 
néanmgius Méchant est un peu p'us fort et plus 
odicux que Mauvais. 

On dit en ce sens, C’est un mauvais homme, 
une mauvaise femme. 

Mavvas. Fächeux, dangereux, qui veut 
faire du mal à quelqu'un. Il est mauvais, Il a 
un mauvais voisin. Mauvais garnement, Mau- 
vais esprit. Le peuple di, Que cet enfant est 
manvats ! 

On dit, Faire le mauvais, pour dire, Mena- 
cer de bottre, menacer de faire du désordre, Il 
est du stylo familier. 

On dit, Prendre une chose en mauvaise 
part, l'interpréter, l'expliquer en mauvaise 
part, pour dire, La prendre en anal, lui donner 
un sens fâcheux, un sens malin, s'eu ficher, 

Mauvais, se prend aussi substantivement. 
IT faut prendre le bon et le mauvais d'une af- 
faire. Il est difficile à contenter, et ne voit 
jumais que le mauvais d'un ouvrage. 

Mauvais, s'emploie aussi adverbialement ; 
et l'on dit, Sentir mauvais, pour dire, Rendre, 
exhaler une mauvaise odeur, Cette viande es! 
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corrompue , elle sent mauvais. Il sent bien 
mauvais ici, 

On dit anssi —— — — Il fait mauvais, 
pour dire, Il est dangereux de... Il fait mau- 
vais marcher dans un temps de glace. 

On dit aussi simplement, Il fait mauvais, 
pour dire, Il fait vilain temps, 

On dit, Trouver mauvais, pour dire, Dés- 
approuver. Ne trouvez pas mauvais que je 
prenne la liberté, si je prends la liberté. Je suis 
assuré qu'il ne le trouvera pas mauvais, Il m'a 
refusé la porte, son maître le trouvera mauvais: 

MAUVE, s. f. Plante médicinale. 

MAUVIETŸE. sf. Espèce d'alouette. Uné 
doutaine de mauviettes. 

MAUVIS, s. m. Pete empèce de give, l 
meilleure de toutes à manger. 


MAX 


MAXILLAIRE. adj. des à genres. (On pro- 
nonce les deux L, mais sans les mouiller.) 
Terme d'Anatomie, Qui appartient aux mi- 
choires, qui a rapport aux mâchoires, Glandes 
mazxillaires. 

MAXIME. s. f. Proposition générale qui sert 
de principe, de fondement, de règle, soit en 
quelques Arts ou Sciences, soit en matière de 
conduite. Maxime générale, Maxime fonda- 
mentale. Bonne maxime. Mauvaise maxime. 
Fausse maxime. Dangereuse, pernicieuse maxi. 
me. Les maximes de la Morale. Les maximes de 
la Politique, Maxime d'Etat. C'est une maxime 
reçue parmi les Théologiens, parmi les Ca- 
suistes, Suivre de certaines maximes. Chacun 
a ses maximes. C'est là sa maxime, Il a fait 
telle chose contre sa maxime ordinaire, Cela 
est bon dans les maximes d'un tel, Suivant, 
selon ses maximes. 

Maxime, en termes de Musique, se dit 
d'Une note qui vaut elle seule quatre mesures. 
On n'emploie plus guère la maxime; on pré- 
fère de remplir chaque mesure de blanches ae · 
colées par des liaisons. 

MAXIMUNL s. ru, Tenme de Mathématique 
emprunté du Latin. On s'en sert pour expri- 
mer le plus haut degré auquel une grandeur 
puisse atteindre, On l'applique quelquefuis à 
d'autres objets dans la conversation et dans des 
écrits. Ce dévouement ést le Maximum de la 
Vertu, Cette phrase est le Maximum du ridi- 
cule, Le Maximum d’une marchandise, 


MAY 
MAYENNE, Voyez Aurencrse. 
MAZ 


MAZETTE. s.f. Méchant petit cheval, J1 
étoit monté sur une méchante petite mazeïte, 
sur une vieille matette. Piquer la mazette. 

C'est aussi un terme de mépris, dont on se 
sert principalement contre un homme qui ne 
sait pas jouer à qnelque jeu qui demande de la 
combinaison ou de l'adresse, 11 ne suit pas 
jouer, c'est une mazette, vous le gagneres à 
coup sûr, 


MEC 
ME 


ME. subet. des 2 g. Pronom personnel, qui 
signiGe précisément la même chose que Je et 
que Moi, mais qui ne s'emploie que comme 
régime du verbe : tantôt régime simple, contime , 
Vous me soupçonnez mal à propos; tantôt 
régime composé, où la préposition à est sous- 
entendue, Vous me donnez un sage conseil, 

Ils'élide, quand le verbe suivant commence 
par une voyelle, Vous m'aimes. ‘Vous m'ave: 
secouru. 

11 s'élide aussi devant les particules y et en. 
Passons à la porte d'un tel, vous m'y laisserez. 
Ne m'en parlez plus. 

Par les exemples précédens, on voit que ce 
pronom me va toujours devant le verbe, C'est 
ane loi qui n'a d'exception que lorsqu'il se ren. 
contre tout à la fois, 1°. Que le verbe est à 
l'impératif. 2°, Que la phrase est afirmative. 


3°, Que la particule en suit immédiatement le : 


pronom. J'ai besoin de sages conseils, donnez- 
m'en. Vous m'avez mis duns l'embarras, reti 
rez-m'en. | 
Quant à la particule + unie au pronom me, 
elle ne se met jamais aprés le verbe. On dira 
bien, Vous m'y attendrez, je vous prie de m'y 
mener; mais on ne dira pas, Attendes-m'y, 
menez- m'y ; il faut dire, Atiendez-y moi, 
meez-y moi, 
MEA 
MÉANDRE. s. m. On se sert quelquefois 
de ce mot en Poésie, pour dire, Les sinuosités 
d'une rivière. Ce nom leur vient du fleuve 
Méandre qui en a beaucoup. 
MEC 
MÉCANICIEN. subst. m. Qui sait la Méca- 
nique. IL faut qu'un Mécanicien soit bon Géo- 
mètre.' 


MÉCANIQUE. s, f. La partie des Mathéma- 
tiques qui a pour abjet les lois du mouvement, 


éelles de l'équilibre, les forces mouvantes, etc. ” 


IL entend bien la mécanique. Il a appris les 
mécaniques. La mécanique démontre la force 
du levier, 

11 se prend aussi pour la structure natu- 
relle ou artificielle d'un corps, d'une chose. La 
mécanique du corps humain, La mécanique 
des animaux, La mécanique d'une montre, Je 
ne comprends pas la mécanique de cette ma- 
chine. 

MÉCANIQUE. adj, des à g. Se dit des Arts 
qui ont principalement besoin du travail de la 
main, On divise les Arts en Arts libéraux et en 
Arts mécaniques. La Menuiserie, la Serrurerie, 
sont des Arts mécaniques. 

Il signifie aussi, Ignoble. Un métier bien 
mécanique, 

Il signifie aussi, Qui est conforme aux lois 
de la mécanique Explication mécanique de 
l'économie animale. 

MÉCANIQUEMENT., adv, D'une façon mé- 
emiqne, 


MÉCANISME. s. m La structure d'un 


MEC 
corps, suivant les lois de la mécanique. Le mé- 
canisme de l'Univers. 

On dit figurément, Le mécanisme du lan 
Jage, pour exprimer la structure matérielle, 
l'arrangement organique des élémens de la pa- 
role, considérés indépendamment de la pensée; 
et Le Mécanisme des vers ou de la prose, pour 
La composition des parties du vers on de la 
phrase suivant le rhythme qui est propre à 
l'un ou à l'autre, On a écrit savamment sur 
le mécanisme du langage. Des Poëtes médio- 
cres ont asses bien connu le mécanisme du 
vers, 

MÉCÈNE. sm. Nom propre qui est devenu 
sppellatif, et qui se dit d'Un homme qui en- 
courege les Sciences, les Lettres et les Arts, 
par estime pour ceux qui les cultivent. Le titre 
de Mécène est souvent prostitué ou usurpé. 

MÉCHAMMENT. adv. Avec méchanceté, 
Il a dit cela méchamment, Ce fait est très-mé. 
chamment invente. 

MÉCHANCETE, s. fém. Penchant à faire du 
mal. La méchanceté de son caractère, Cet 
homme est plein de méchanceté, Il l'a fait par 
méchanceté, par pure méchanceté, Une action 
pleine de noirceur et de méchanceté. 

J signifie aussi, Action méchante. JT a fuit, 
il a commis une horrible méchanceté, Méchan- 
ceté noire, Qui a jamais entendu parler d'une 
telle méchanceté ? Il a fait mille méchancetés. 

MécuaxcerÉ, se dit aussi familièrement De 
l'opiniâtreté des enfans. Voyez la méchanceté 
de cet enfant ! 

MÉCHANT, ANTF. adj. Mauvais, qui n'est 
pas bon, qui ne vaut rien dans son genre. Mé- 
chante terre, Méchant bois. Méchant Pays. 
Méchant chemin, Méchant cheval, Méchante 
monture, Méchante viande, Méchant vin. Me- 
chant repas, Méchant drap, Méchant habit. 
Méchante toile. Méchant Avocat. Méchante 
cause, Voilà un méchant livre. Ce Poëte fait 
de méchans vers, C'est un méchant Orateur, 

Il signifie encore, Qui manque de probité, 
qüi est contraire à la justice. Méchant homme. 
Méchante femme. De méchantes gens. Méchante 
intention. Méchant Juge. C'est une méchante 
action. C'est un méchant esprit, Un méchant 
dessein. 

On dit, qu'Un homme a méchante physio- 
nomie, méchante mine, où bien une physio- 
nomie méchante, la mine méchente, un carac- 
tère de physionomie méchant, pour dire, qu'il 
a la physionomie , la mine d'un méchant 
bormme, On dit aussi quelquefois, qu'Un homme 
a méchante mine, pour dire seulement, qu'il a 
l'air ignoble et bas. 

On dit, qu'Un homme est de méchante hu- 
meur, pour dire, qu'il est d'humenr chagrine. 

On dit d'Une personne médisante, que C'est 
une méchante lanque. 

On dit d'Un homme, qu'il a trouvé plus 
méchant que lui, pour dire, Plus fort, plus 
fier, plas puissant que lui. Et on dit, qu'Îl ne 
sera pas si méchant qu'il dit, pour dire, qu'il 
ue fera pas tout le mal dont il menace. 

On oppelle aussi Méchant, par forme de 
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plainte légère et obligeante, Celui qui a fait 
quelque petite malice, ou qui est coupable de 
quelque petite négligence. Vous étes bien mé- 
chant de m'avoir laissé si long-temps en peine, 
de m'avoir fait si long-temps attendre. 

Mécnanr, est quelquefois substantif , et sie 
gnifie Un homme de manvais caractère, un 
bomme vicieux. C'est un méchant, Hanter les 
méchans, Il faut fuir les méchans. Dieu punira 
les méchans. 

On dit proverbialement, Bon cheval et mé- 
chant homme n'amenda jamais pour aller à 
Rome. Et, Belle fille et méchante robe trouve 
toujours qui l’accroche. 

On dit proverbialement , que Les bons pé- 
tissent pour les méchans. 

On dit familièrement , Faire le méchant, 
pour dire, S'emporter en menaces. 

Mécanr, se dit quelquefois pour Chéuf, 
insuffisant, Nous étions dir, et nous n'avions à 
souper que deux méchans poulets. 

On dit aussi, Il se fait bien valoir pour un 
méchant diner, qu'il donne tous les mois; ce 
qui signifie, Pour un seul diner, quoiqu'il 
puisse être bon. 

MÈCHE, s. f. Cordon de fl, de coton, de 
chanvre, etc: qu'on met dans les lampes avec 
de l'huile, ou dont on fait des chandelles, des 
bougies, des flambeaux, en les couvrant de 
suif ou de cire, La mèche d'une lampe, d'un 
cierge, etc. La mèche est trop grosse pour une 
si petite lampe. Lampe à deux méches, à trois 
mèches. 

On appelle aussi Mëche, La matière prés 
parée pour prendre facilement feu, comme 
linge demi-brülé, éponge, amadou, etc. Il 
faut faire de la méche pour votre fusil, celle. 
là ne vaut rien, Cette mèche prend bien. 

On appelle encore Méche, Ceuc corde fuite 
d'étoupe broyée et sèche, dont les Soldats se 
servoient pour mettre le feu à la poudre du 
bassinet de leurs mousquets: les Canonniers 
s'en servent pour mettre Je feu au canon, et kes 
Mineurs à une mine. Un rouleau de mèche, 
Mettre la mèche sur le serpentin, Compasser la 
mèche. Souffler la mèche. Un bout de mêcha, 
De la mèche qui brdle bien, La mèche est 
mouillée, Ils sortirent tambour battant, balle 
en bouche, et mêche allumée, 

On dit aussi figurément, Découvrir la mêche, 
éventer la mèche, poar dire, Découvrir le se- 
cret d'un complot. La mêche est découverte, 
On éventa la mèche, 1] est du style familier, 

On appelle aussi Meche, La flche spirale 
d'acier qui est à un tire-bouchon. 

La Mèche d'un vilebrequin, d'une vrille et 
autres outils semblables, est la partie qui perce. 

MÊCHEPF, s. m. Malheur, fâcheuse aven- 
ture, 1l est familier. S'il n'y prend garde, il lui 
arrivera méchef. 

MÊCHER. v. a, Terme de Marchand de vim. 
C'est faire entrer dans un tonveau la vapeur 
du soufre brülant. 

MÈcué, ÉE. participe. 

MÉCHOACAN. s. m.ou RuvrAnnr LANCE. 
L:s Pharmaciens nomment ainsi une grosse ra- 

11, 
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cine de couleur cendrée, et d'un goût insipide, 
qu'on nous apporte de la nouvelle Espagne. Le 
Méchoacan purge doucement les humeurs, et 
s'emploie dans Fhydropisie, contre les rhuma- 
tismes, 

MÉCOMPTE. s. m. Erreur de calcul dans 
un compte. Îl y @ du mécompte dans votre 
calcul, J'ai recompté ce sac, il y avoit du mi- 
compte. J'y ai trouvé du mécompte, Voilà un 
grand mécompte, un étrange mécomple. 

Figurément, en parlant d'Un homme dont 
les grandes espérances ont été trompées, on 
dit, qu'Il a trouve bien du mécompte. 

On dit aussi, en parlant de quelqu'un qui a 
la réputation d'être fort riche, quoique ses af- 
faires soient dérangées, On le croit fort riche, 
mais quartd on viendra à la discussion de son 
bjen, on trouvera du mécompte. 

MÉCOMPTER, se MÉCOMPTEn. v. qui ne 
s'emploie qu'avec le pronom personnel Se 
tromper dans uũ calcul, dans un compte, Vous 
vous étes mécompté dans votre calcul. Je me 
suis mécomplé de tant, Prenez garde de vous 
mécompter. 

U sigoifie fgurérw. Se tromper en quelque 
chose qu'on croit ou qu'on espère. Si vous 
croyez, si vous espérez telle chose, vous vous 
mécomptez, Il se mécomple fort dans cette af- 
faire. Il s'est mécompté duns son calcul. 

MÉCONIUM. subst, m, Se dit en Médecine, 
d'Un excrément noir et épais qui s'amasse dans 
les intestins du fœtus pendant la grossesse. 

MÉCONNOISS ABLE. adject. des 2 genres. 
Qu'on ne peut reconnoître qu'avec prine. Sd 
méladie l'a rendu méconnoissable, Cet homme 
a changé d'humeur , il est méconnoissable. 

MÉCONNOISSANCE. subst, f. Manque de 
reconnoissance, de gratitude. [l y a de la mé- 
connoissance dans son procédé, 

MécoxnoissanCE, marque plus de légèreté 
‘et moins de vice que l'ingratitude. 

MÉCONNOISSANT , ANTE. adj. Qui man- 
a e de reconuoissance, qui oublie les bienfaits. 

l'est fort méconnoissant, Il ne sera pus mécon- 
noissant du bien que vous lui ferez. © 

MÉCONNOÏÎTRE. v. a. Ne pas reconnoître. 
Il avoit changé d'habit, je le méconnoissois. 
Cet homme qui étoit maigre, est devenu si gras, 
qu'on le méconnolt. 

Il se dit aussi d'Un hommie de bas lieu, qui, 
per vanité, désavoue ses parens. Îl est devenu 
si glorieux, qu'il méconnoît ses parens. 

11 se dit figurément avec le pronom person- 
nel, soit en parlant d'un homme de bas lieu, 
qui, ayant fait fortune, parle et agit comme ne 
# souvenant plus de ce qu'il a été ; soil en par. 
lant de celui qui, oubliant ce qu'il doit à un 
autre homme au-dessus de lui, parle et agit 
avec lui comme s'il étoit san égal. Les parvenus 
se méconnotssent aisément, Vous oubliez ce que 
vous devez à mon rang, vous ous mécon- 
noïssez, 

MÉCONSU, UE, participe, 

MÉCONTENT , ENTE. adj. Qui n'est pas 
satisfait de quelqu'un, qui croit avoir sujet de 
s'en plaindre, Il est mécontent de vous, Il s'en 
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est allé mécontent, Je ne veux pas que vous 
soyez mécontent, 

Il se dit aussi De ceux qui se plaignent de la 
Cour et du Ministère, Ce courtisan est mécon- 
tent. 

Il se prend aussi substantivement ; et dans 
cette acception il ne se dit qu au pluriel de ceux 
qui ne sont pas satisfaits du gouvernement de 
l'État, du Ministère, et de l'administration des 
affaires. Il y a beaucoup de mécontens dans cet 
Etat, Les mécontens commencérent à cabaler. 
Le parti des mécontens. 

MÉCONTENTEMENT, subst. m. Déplaisir, 
manque de satisfaction. Il, a donné du mécon- 
tentement à ses parens, de grands sujets de mé- 
contentement. Le mécontentement qu'on lui a 
donné dans le parts où il étoit, l'a fait changer. 
J'ai bien du mécontentement de votre conduite. 

MÉCONTENTER: v. a. Rendre mécontent . 
donner sujet d'être mécontent. Cet enfant mé- 
contente ses maîtres, ses parens. Ce Ministre 
mécontente tous ceux qui ont affaire à lui. Il 
mécontente tous les ouvriers qu'il emploie. 

MÉCOSTESTÉ, ÉE. participe, 

MÉCRÉANT. s. m. Ce terme s'employoit 
autrefuis en parlant de tous les peuples qui ne 
sont point de la Religion Chrétienne, et princi- 
palement des Mahométans. 11 ne se dit plus 
guère qu'en dénigrement , et en parlant d'un 
Chrétien qui ne croit point les dogmes de sa 
Religion, et qu'on regarde comme un impie. 
C'est un Mécréant, 

MÉCROIRE. v. n. Refuser de croire, ne pas 
croire, Il ne se dit plus guère que dans cette 
phrase proverbiale : Il est dangereux de croire 
et de mécroire, 
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MÉDAILLE. s. f. Pièce de métal fabriquée 
en l'honneur de quelque personne illustre, où 
pour conserver la mémoire de quelque action 
mémorable, de quelque événement, de quel- 
que entreprise, On comprend sous ce nom de 
médailles, les anciennes monnoies des Grecs. 
des Romains, ete, Médaille d'or. Médaille d'ar. 
gent. Médaille de cuivre, Médaille de bronze, 
de grand bronze, de moyen, de petit bronse, 
Médaille antique. Médaille des derniers temps, 
Médaille: Romaines, Médailles Grecques. Me. 
dailles du haut Empire. Médailles du bas Em- 
pire. Médailles Impériales, Médailles Consu- 
laires, Médaille bien conservée, entière, Mé 
daille à fleur de coin. Médaille frappée, moulée, 
jetée en sable, Médaille de bas or. Médaille 
fourrée. Médaille restituée. Il est savant en mé- 
dailles. Il a la connoissance des médailles. T1 
sait bien les médailles, Discerner les médailles 
antiques. Les Anciens donnoient un grand re- 
lief à leurs médailles, La ligende de la mé- 
daille. Le champ de la médaille, L'exergue de 
la médaille. L' inscription d'uns médaille, Dé- 
couvrir et nettoyer les médailles, Suite de me- 
d'ailes. Cabinet de médailles, On a battu, on a 
frappé des médailles pour le sacre; pour le ma- 
riage du Roi. Histoire par les médailles, Le 
revers d'une médaille. 
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On appelle Médaille fausse, Celle qu'on 
veut faire passer pour antique, et qui ne l'est 
pas; et Médaille fruste, Une médaille qui est 
presque tout effacée, 

On appelle aussi en termes d'Architecture, 
Médaille, Certain bas-relicf de figure rende, 
sur lequel est représentée la tète de quelque 
Prince, de quelque personne illustre, ou quel- 
que action mémorable. 

On dit figurément et proverbialement, que 
Chaque médaille a son revers, pour dire, que 
Choque chose à deux faces, que chaque chose 
a un bon côté et un mauvais, 

Où dit proverbialement, quand quelqu'an a 
parlé avantageusement d'un homme ou d'une 
effaire, Tournez la médaille, voyez le revers 
de la médaille, pour dire, Considérez aussi le 
mal qu'on en peut dire. 

Ondit proverbiulement et figurément , d'Une 
personne dont les traits sont grandk et fort mar. 
qués, que C'est une téte à médaille. Et d'Une 
vieille femme bien ridée, que C'est une wicille 
médaille. 

MÉDAILLE , est aussi une pièce d'or, d'argent, 
ou de cuivre, représentant un sujet de dévo- 
tion, que le Pape a bénite, et à laquelle il a 
attaché des indulgences, Médaille d'un tel Saint. 
Le Pape lui a envoyé des médailles, Il a cinq 
ou six médailles pendues à son chapelet, Bénir 
des médailles. Médaille de Sainte Reine, de 
Notre-Dame de Liesse. 

MÉDAILLIER. s, m. Petite armoire remplie 
de tiroirs, dans lesquels les médailles sont ran- 
ces. Médaillier de bois de violette, Médaillier 
curieux. 

MÉDAILLISTE, s. m. Celui qui est curieux 
de médailles, et qui s'y connoit. Grand, habile 
Médailliste. Fameux Médailliste. 

MÉDAILLON. s. m. Médaille qui surpasse 
en poids et en volume les médailles ordinaires. 
Médaillon d'or, d'argent. Médaillon de bronze, 

Mévanos, en termes d'Architecture, si- 
gnibe la mème ‘chose que Médaille, 

MÉDECIN. s. m. Celui qui fait profession 
de guérir les maludies. Bon Médecin. Excellent 
Médecin. Grand Médecin. Savant Médecin. 
Jeune Médecin. Vieux Médecin. Médecin de la 
Faculté de Puris, de la Faculté de Montpellier. 
Premier Médecin du Roi, Appeler le Médecin. 
Il est entre les mains des Médecins. Il est 
abandonné des Médecins, condamné des Mé. 
decins. 

‘On dit proverbialement d'Un Médecin peu 
habile, où qui n'ordonne que des remèdes fort 
communs, et qui n'ont aucun eſſet, que C'est, 
un Médecin d'eau douce. 

On dit fijurément et proverbialement à un 
homme qui sc mèle de donner des remèdes , des 
conseils aux autres, et qui lui-même en a be- 
soin, Médecin, quéris-toi toi-même, 

On dit figurément et proverbialement, quand 
un secours, un remède vient lorsqu'on n'est 
plus en état d'en profiter, Après la mort le 
Médecin. 

On dit figarément en parlant des maladies 
morales, C’est un Médecin de l'âme dont il a 
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besoin, et non d'un Médecin du corps, Le 
temps est un grand Médecin, Le vin est le Mé- 
decin de la mélancolie, 

MÉDECINE. s. f. L'art qui enseigne les 
moyens de conserver la santé, et de guérir les 
maladies. La Médecine est un art conjectural. 
Étudier en médecine, Il sait bien la médecine. 
Docteur en médecine. La Faculté de médecine. 
Les Écoles de médecine, Des livres de méde- 
cine, Faire, pratiquer, exercer la médecine, 

MÉDECINE, signifie aussi Potion, breuvage, 
ou autre remède qu'on prend par la bouche 
pour se purger. Forte médecine, Médecine lé- 
gère. Ordonner une médecine, Prendre une 
médecine. Prendre médecine. Préparer, faire 
wne médecine, Cette médecine a bien opéré. 

On dit Des choses qui ont un goût de dro- 
gue, Cela sent la médecine. 

On appelle Médecine douce, Une sstlnian 
qui doit opérer doucement sur celui qui la 
prend, 

On dit d'Une médecine trop forte, que 
C'est une médecine de cheval, medecine comme 
pour un chéval, * 

On dit proverbialement, Argent comptant 
porte médecine, pour dire, qu'il vaut mieux 
recevoir de l'argent comptant qu'une promesse; 
et plus particulièrement pour dire, Qu'on ne 
veut point faire crédit. 

On dit figurément et familièrement, Avaler 
la médecine, pour dire, Prendre son parti, se 
résigner malgré ses dégoûts, Il lui fallut avaler 
la médecine, 

MEDECINER. v. a. Donner des breuvages 
et autres remèdes, Je ne vous conseille pas de 
vous fant laisser médeciner. Ils l'ont trop mé- 
deciné. Ils l'ont tant médeciné qu'il en est 
mort, Ji est du style ſarailier. 

MÉDECIXÉ, ÉE. participe, 

MÉDIANE. adj. fém. 1] ne se dit qu'en 
cette phrase, La veine : médiane , qui est une 
des veines du bras. | 

MÉDIANOCHE. s. m. Terme qui a —— de 
l'Espagnol dans le François, pour signifier Un 
repas en gras qui se fait après minuit sonné, 
lorsqu'un jour gras commence à la suite d’un 
jour maigre. Il y eut grand médianoche Samedi 


dernier, Faire médianoche. Nous nous trouve- | 


rons au médianoche. 

. MÉDIANTE, s. f. Terme de Musique. On 
appelle ainsi la tierce au-dessus de la note 10- 
nique ou principale. Dans le mode majeur d' ut, 
roi est la médiante, Dans le mode mineur bh, 
ut est la médiante, 

MÉDIASTIN. s. m. Terme d'Anatomic. 
Mémbrane qui est une, continuation de la 
plévre, et qui sépare la poitrine en deux par- 
aies, l'une à droite, l'autre à gauche, 

MÉDIAT, ATE. adj. (iet a ne font pas 
diphthongue dans ce mot et les trois. suivans : 
ils y forment deux syllabes. } 11 est du style 
didactique, Qui n'a rapport, qui ne touche à 
uue choss que moyennant une autre qui est 
entre-deux. Il est opposé à Immédiat. Cause 
ruédiate, Autorité, juridiction médiate, Pouvoir 
médiat. 
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MÉDIATEMENT. adv. Il est du style didac- 
tique, D'une manière médiate, Cette cause n'a- 
git que médiatement. 

MÉDIATEUR , TRICE.s. Qui ménage un 
sccord, un accommodement entre.deux ou 
plusieurs personnes, entre différens partis. Il a 
été médiateur dans cette affaire, Le médiateur 
de la paix. Il a été choisi pour médiateur, Il 
s'est offert pour médiateur, Convenir d'un mé- 
diateur. Récuser un médiateur, Vous avez un 
bon médiateur, Ces deux partis prirent cette 
Princesse pour médiatrice. Elle se rendit mé- 
diatrice entre tels et tels. Ambassadeur média- 
teur pour la paix, La République de Venise a 
été médiatrice. 

On dit, Nous avons un seul médiateur au- 
prés de Dieu, Jsus-Cunisr Notre-Seigneur. 
Jésus-Cunier est le médiateur entre Dieu et 
les homimes. 

On donne lé nom de Médiateur à une sorte 
de jeu de quadrille, On ne joue plus le Média- 
teur, | 

MÉDIATION. s. f. Entremise. Cet accom- 
modement a été fait par la médiation d'un tel 
Prince, On s'est servi de sa médiation. On a 
accepté, on « refusé sa médiation. 

MÉDICAGO. s. m. Plante qui ressemble 
beaucoup à ln Luzerne, nommée en Latin 
Medica. Le Médicago en a les propriétés, et 
croit naturellement dans des champs. Voges 
Luxenxe. 

MÉDICAL, ALE. adj. Qui appartient à la 
médecine, La matière médicale, 

MÉDICAMENT. s. m. Remède qui se prend 
par la bouche, ou qui s’afplique extérieure- 
went pour la guérison d'un malade. Payer les 
médicamens à l'Apothicaire et au Chirurgien. 
Il a payé, tant pour alimens que pour médi- 
camens, etc, 

MÉDICAMENTAIRE. adj. des 2 genres. 
Qui traite des médicamens, Code médicamen- 
taire. 

MÉDICAMENTER.v. a, Donner des médi- 
camens à un malade, appliquer des médica- 


mens à un blessé, Il seroit mort s'il n'eit été 


bien médicamenté. Le Chirurgien a eu tant 
pour l'avoir pansé et médicamenté, 

On dit aussi, Panser et médicamenter des 
chevaux, | 

On dit avec le pronom personnel, Se médi- 
camenter, pour dire, Faire des remèdes, 

Mémicamesté, Ée. participe. 

MÉDICAMENTEUX, EUSE. adj. Qui a la 
vertu d'un iédicument. Le lait est un aliment 
médicamenteux, 

. MÉDICINAL, ALE. adj. Qui sert de re- 
mède. Herbe médicinale, Plante médicinale, 
Potion médicinale, Cela est médicinal Ces 
eaux sont médicinales, 

MÉDIMNE. subst, fém. Terme d'Antiquité. 

C'étoit le nom d'une des mesures dont les Grecs 
se servoient pour les choses sèches. 

MÉDIOCRE. adjectif des 2 genres, Qui est 
entre le grand et le petit, eutre le bon et be 
mauvais, Une somme médiocre, Un cheval de 
médiocre taille, Faire médiocre chère. Du vin 
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médiocre. Cela n'est que médiocre. Un esprit 
médiocre, Une beauté médiocre. Une fortune 
médiocre. 

Lorsqu'on joint l'adverbe bien à médiocre; 
il signifie au-dessous du médiocre, C'est un es- 
prit bien médiocre. Il a fait une fortupe bien 
médiocre. 

MÉDIOCREMENT, adv. D'une façon mé- 
diocre. Il est médiocrement riche, médiocre- 
ment savant, Cela n'est que médiocrement bien. 

MÉDIOCRITÉ. s. fém. État, qualité de ce 
qui est médiocre, La médicerié de sa fortune, 
de son esprit. 

On dit, Il faut — la médiocrité en toutes 
choses, pour dire, qu'Il faut garder en tout un 
juste milieu. 

MÉDIRE. v. n. On dit à l'indicatif, seconde 
personne du plariel, Vous médises. Quant au 
reste, il se conjague comme Dire, Dire du mal 
de quelqu'un, soit par imprudence, soit par 
malignité. Médire de son prochain. Vous mé- 
dises de tout le monde, * 

MÉDISANCE. s. fém. Discours au désavan 
tage de quelqu'un, tenu par imprudence ou 
par malignité. Grande médisance, Horrible 
médisance. La médisance est très-commune 
dans la société. IL se permet fréquemment la 
médisance, Faire des médisances. Dire une 
médisance, . 

On dit d'Une imputation nvancée sans 
preûve, que C’est une pure médisance, 

MÉDISANT , ANTE. adj. Qui médit. C’est’ 
un homme bien médisant, Personne médisante. 
Lanque médisante. 

On dit proverb. et fignrément, L'histoire 
médisante dit telle, chose, pour dire, Que des 
personnes médisantes répandent telle et telle 
chose. | 

MémisanT, est quelquefois substantif. Vous. 
étes un médisant, Il ne faut pas — — 
disans. 


MÉDITATIF, IVE. adj, Qui est — à 
la méditation. C'est un esprit méditatif, fort 
méditatif. 


Il se prend anssi substantivement. Les mé- 
ditatifs en matière de dévotion. Les méditatifs 
sont ordinairement distraits. 

MÉDITATION. s. fém. Opération de l'es- 

; qui s'applique à approfondir quelque 
sujet, quelque matière. Les méditations des : 
Philosophes. Après une profonde méditation 
sur ce sujet. La méditation de la mort. 

Il se dit aussi De certains écrits composés 
sur quelques sujets de‘ dévotion on de philoso- 
phie. Les méditations de Sainte Thérèse, Les- 
méditations de Descartes. 

Il signifie aussi Oraison mentale. Les Reli- 
gieux font laméditation. Une méditation d'une 
heure. Longue méditation. Entrer en médi- 
tation. L'heure de la méditation. 

MÉDITER. verbe a, Occuper son esprit de 
l'examen d'une pensée, où de l'exécution d'un 
dessein. Méditer une vérité. Méditer une idée.. 
Méditer les règles de l'éloquence. Méditer ce 
qu'on'aura à faire, Méditer une entreprise, un 
projet. Méditer. la ruine de quelqu'un. Méditer 
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une bonne, une mauvaise action, Cet homme 
est Las du monde, il médite sa retraite. 

On l'emploie quelquefois sans régime. Ce 
Philosophe passe sa vie à méditer, Il y a des 
gens qui ne savent pas méditer, qui méditent à 
la légère. Un esprit prompt rencontre quelque- 
fois aussi heureusement que s'il avoit médité. 

On l'emploie aussi avec des conjonctions , 
des pronoms, des adverbes. 

Avec ne. Méditer de bâtir ; de reprendre un 
procès suspendu, de réparer une faute. 

Avec qui ,queL. Je méditois qui je choisirois 
pour Médecin ; quelreméde seroit propre à mon 
mal, 

À qui, À quor, À ques. Méditer à qui on 
confiera un dépôt ; à quoi il faudra borner ses 
demandes ; à quel tribunal on aura recours. 

Aveccowmesr. Méditer comment on entrera 
ln négociation ; comment on évitera un dan- 
ge"; comment on se débarrassera d'un en- 
nuyCux. 

Avec où. Méditer où on ira d'abord; où on 
ira ensuite; où on s'arrétera, 

Pan où. Méditer par où on attaquera la 
place; par où on fera retraite. 

Avec st. Méditer si on continuera d'écrire ; 
si on préférera le silence. 

Avec sun. Méditer sur une question ,surune 
difficulté, sur un livre, sur un auteur, sw 
Newton, sur Saint Paul. 

On dit également bien, Méditer la question, 
la difficulté, le livre, l'Evangile, Newton, Les 
Commentaires de Cisar. 

Il y a des occasions où l'usage prescrit de 
dire, Méditer sur, Méditer sur Dieu, sur l'âme, 
sur le monde, sur le temps, sur l'éternité, sur 
la lune, sur le flux et le reflux de la mer; et 
non pas, Méditer Dieu , l'âme, etc. Parcillement, 
oh médite sur les propriétés médicales d'une 
plante, sur le caractère d'un homme, sur l'ins- 
tinct d'un animal; et non pas, les propriétés, 
le caractère, l'instinet. 

Quoiqu'on doive dire, Méditer sur l'éternité, 
en dit dans le langage de la chaire, Méditer les 
années éternelles : c'estune phrase de la Bible, 
qui signifie , Considérer d'avance les récom- 
penses et les peines d'une vie à venir. 

Mévorren, se dit aussi pour, Faire une mé. 
ditation pieuse. Les Religieux, les Séminaris. 
tes, ont des heures réglées peur méditer en 
commun. 

Méorré, #e. participe, Une entreprise long- 
temps méditée, 

MÉDITERRANÉ , ÉE. adj. 11 se dit de ce 
qui est nu milieu des terres, enfermé dans les 
terres, Les Villes, les Provinces méditerranées. 
Les Pays méditerranés, 1\ se joint ordinaire- 
ment avec Mer, Ainsi on appelle Mer méditer- 
ranée, Cette mer qui communique avec l'Océan 
par le détroit de Gibraltar. Naviguer sur la Mer 
méditerranée. 

lise aussi substantivement en parlant 
de cette mer. Les Îles de la Méditerranée, Les 
ports de La Méditerranée, 

MÉDIUM. 5. m. Plante dont il y a beau- 
corp d'espèces, Ses fouilles sont semblables à 
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celles de la Vipérine ; et ses fleurs qui sont en 
épi et en cloche, à celles de la Campanule, Le 
Médium est astringent et rafraichissant, Pris en 
décoction, il arrète les hémorragies. 

MÉDIUM. s. m. Terme emprunté du Latin, 
pour signifier Un moyen d'accommedement, 
Chercher, trouver un médium dans une affaire. 
Il est familier. 

On dit d'Un Chanteur, qu'Il a la voir belle 
dans le médium ,que sa voix a un beau médium, 
pour dire, qu'Il a la voix belle entre le haut et 
le bas, Dans ce sens, on prononce communé- 
ment Médion, 

MÉDOC. s. m. Caillou brillant qui se trouve 
dans le Pays de Médoc, Voilà des boucles de 
Médor. 

MÉDULLAIRE. adj. des à genres. (On pro- 
nonce les deux L.) Qui appartient à la moelle, 
ou qui en a la nature. La substance médullaire. 
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MÉF AIRE. v. n. Faireune mauvaise action. 
Il est de la conversation familière, Il ne faut ni 
méfaire, ni médire, 

MÉF AIT, s. rm. Mauvaise action, Il a été 
puni pour ses méfaits, Il n'est guère que de la 
conversation, 

MÉFIANCE, s. f. Soupçon en mal. La mé- 
fiance nuit souvent, quand elle est portée trop 
loin. 

On dit proverbialement, La méfiance est 
mère de siireté, 

MÉFIANT, ANTE, adj. Qui se méfie, qu 
est naturellement soupçonneux, C'est un esprit 
méfiant , un homme méfiant, Il étoit né méfiant, 
l'expérience l'a rendu défiant, Voyez les mots 
Mévren et Dérien. 

MÉFIER, s MÉFIER. v, qui ne s'emploie 
qu'avec le pronom personnel. Ne pas se fier A 
quelqu'un, à ce qu'il dit, à ce qu'il fait paroi- 
tre, pares qu'on le soupçonne de peu de fidé- 
lité, de peu de sincérité. Se méfier de quelqu'un. 
Il se méfie de moi. Il se méfie de tout le monde. 
On se méfie des autres, on se défie de soi, 
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MÉGARDE, s. fém. Manque d'attention. 11 
n'est d'usage que dans cette façon de parler ad- 
verbiule, Par mégarde, Il a fait cela par mé- 
garde. Il lui est arrivé par mégarde de. … 

MÉGÈRE, 5, f, On ne met pas ici ce mot 
comme un nom propre, mais comme signifant 
dans le discours ordinaire, Une femme mé- 
chante et emportée, C'est une vraie Mégére. Il 
a épousé une Mégére. 

MÉGIE. s, fém, Art de préparer les peaux 
de mouton, et autres peaux délicates en blanc, 
et de les rendre propres à divers usages. Peau 
passée en mégie. 

MÉGISSERIE. s. f. Le métier et trafic du 
Mégissier. Quai de la Mégisserie, appelé ainsi, 
parce que les Mégissiers y demeuroient, et y 
faisoient leur travail et leur trafic. 

MÉGISSIER. s. m. Artisan, dont le métier 
est d'accommoder les peaux de mouton, de 
veau, pour les rendre propres aux différens 
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usages auxquels on veut les employer, excepté 
à ceux qui regardent le métier de Corroyeur 
ou de Pelletier. 


MEI 


MEIGLE ou MÈGLE.s. f. Espèce de pioche 
dont le fer est recourbé , large du côté du maa- 
che, et terminé en pointe. Les Vignerons La. 
bourent les vignes avec la meigle. 

MEILLEUR , EURE, adj. Le comparatif de 
bon, qui est au-dessus de bon, Celui-ci est 
bon, mais celui-là est meilleur, encore meilleur, 
Je veux de meilleur pain, de meilleur win. A 
n'y a rien de meilleur, Cela est un peu meilleur. 
IL est en meilleur état, L'affaire n'est pas en 
meilleurs termes qu'auparavant. 

Menzeun, est quelquefois superlatif , et si- 
gnifie, Qui est au-dessus da bon et du meil- 
leur, qui est très-bon ; et dans cette acception 
il s'emploie toujours avec l'article Le. C'est Le 
meilleur homme du monde, C'est Le meilleur de 
tous les hommes, C'est la meilleure leçon que 
vous puissiez recevoir. 

Il se prend quelquefois substantivement. Le 
meilleur de l'affuire est que... Le meilleur 
du conte, Le meilleur est que... A est du 
style familier, . 

On dit, Boire du meilleur, tirer du meilleur, 
pour dire, Du meilleur vin qu'ily ait. 1l est du 
style familier. 

MEISTRE ou MESTRE, s. m. Terme de 
Marine , de Galère, On appelle Mét de meistre, 
arbre de meistre, Le plus grand des deux mâts 
d'une galère, 
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MÉLAMPIRUM. Voyez BLÉ pe Vacue. 

MÉLANAGOGUE. adj. des 2 genres. 1] se 
dit Des remèdes que l'on croit propres à purger 
la bile noire où mélancolie, 11 se prend aussi 
substantivement. 

MÉLANCOLIE. s. f. Terme de Médecine, 
Bile noire on atrabile. Les Anciens ont cru que 
c'étoit une humeur naturelle filtrée par la rate, 
Aujourd'hui, comme on sait que cette humeur 
n'existe pas dans l'état naturel, on donne ce 
nom à la bile fltrée par le foie, qui devient 
quelquefois épaisse, noire, âcre, résineuse, et 
capable de produire bien des maladies. On ap- 
pelle ces maladies, Afféctions hypocondriaques , 
Maladies hypocondriaques, 

Il signifie aussi, La disposition triste qui 
vient de l'excès de cette humeur, on de quei-- 
que cause morale. Grande mélancolie. F'rofonde 
mélancolie. IL se laisse abattre à la mélancolie. 
IL est tombé dans une grande mélancolie. Ac- 
cablé de mélancolie. 

Eu parlant d'Un homme qui dans la société 
n'est ni gai, ni fort animé, mais qui ne laise 
pas d'avoir l'humeur douce et agréable, on dit, 
qu'Il a une mélancolie douce. 

On dit provérbialement, qne Le bon win 
chasse la mélancolie, 

On dit aussi proverhialement d'Un homme 
qui vit sans souci, qu Il n’engendre point m&- 
lancolie, de mélancolie. 
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MÉÊLANCOLIQUE. adj. des à g.'En qui 
domine la mélancolie, Le lièvre est un animal 
mélancolique. Les hommes mélancoliques, Des 
gens mélancoliques. 

Ou dit aussi dans cette acception, Humeur 
mélancolique. Affection mélancolique, Tempé- 
rament mélancolique, 

11 signifie aussi, Qui est triste, qui est cha- 
grin. Qu'avez-vous? Vois êtes tout mélanco- 
dique , je vous trouve bien mélancolique. 

MÉLASCOLIQUE , se dit aussi des choses qui 
inspirent la mélancolie, Temps mélancolique. 
Lieu mélancolique, Entretien mélancolique. Un 
air, une physionomie mélancolique. Musique 
mélancolique. Des airs mélancoliques, Écrire 
sur des sujets mélancoliques. 

Ilest quelquefois substaniif. Laissons là ce 
rmélancolique. Les réveries d'un mélancolique. 

MÉLANCOTIQUEMENT. adv. D'une ma- 
nière triste et mélancolique. Nous avons passé 
quelques jours assez mélancoliquement, * 

MÉLANGE. s. m, Ce qui résulte de plusieurs 
choses mélées ensemble, Le mélange des li- 
queurs. Tout cela ensemble fait un beau mé. 
lunge. Le mélange de plusieurs vins, Un mé- 
Lange de toutes sortes de gens. 

Mécaxce, se dit aussi De plusieuts pièces 
de Prose où de Poésie, que l'on recueille en un 
amême volume. Il s'emploie communément au 
- pluriel. Mélanges de littérature. Mélanges his- 
toriques, Mélanges de plusieurs pièces de vers, 

1] se dit aussi De l'accouplement de plusieurs 
animaux de différentes espèces. Le mélange d'a. 
nimaux de différentes espèces produit ordinai- 
rement d'autres animaux qui n’engendrent pas. 

MÉLANGE, se dit en Peinture, De l'union de 
plusieurs couleurs, dont se forment les teintes 
qui sont nécessaires au Peintre. Un peintre qui 
entend bien le mélange des couleurs. 

MÉLANGER. v. a. Faire un mélange d'une 
chose avec une autre, ou de plusieurs choses 
ensemble. Mélanger les couleurs, les mélanger 
avec art, Ce Cabaretier mélange son vin. 

MÉLANGÉ, ÉE. participe. Des couleurs bien 
mélangées, Du vin mélangé. 

MÉLASSE: s. f: Sirop qui est Le résidu du 
sucre après le raffinage. 

MÉLÉE. s. fém. il se dit proprement d'Un 
combat opiniâtré, où deux troupes de gens de 
guerre se mélent l'épée à la-main l'une contre 
l'autre. Rude mélée, Sanglante mélée. Se jeter 
dans la mélée, bien avant dans la mélée. 

I se dit aussi d'Une bauerie de plusieurs 
particuliers. Il a perdu son chapeau dans la 
mélée. 

11 se dit encore figurément et familièrement, 
d'Une cohtestation vive entre plusieurs person- 
nes. Comme je vis que la dispute s'échauffoit, 
je me tirai de la mélée, 

MÊLER. v. a, Broailler ensemble plusieurs 
choses. Méler des grains ensemble. Méler des 
droques. Méler des couleurs. Méler l'eau avec 
le win, Méler l'or avec l'argent. Méler diverses 
sortes de fleurs dans un bouquet. Méler les lis 
avec Les roses. Méler du cuivre dans de l' argent. 
La Marne mêle ses eaux avec celles de la Seine. 


MEL 


J'ai mélé mes livres, mes papiers; eñ sorte que 
je ne puis plus trouver ce que je cherche. 

On dit, Méler le vin, pour dire, Méler des 
vins de diverses sortes ensemble, frelater le vin. 

On dit, Méler du fil, méler des écheveaux, 
pour dire, Les brouiller ensemble de telle sorte 
qu'on ne les puisse aisément dévider ou séparer, 
On dit dans le méme sens , Méler la 

On dit, Se méler dans la foule, se méler 
parmi les ennemis, pour dire, S'engager dans 
la foule, s'engager au milieu des troupes ennc- 
mies. 

On dit aussi, que Des troupes se sont mélées 
l'épée à la main, pour dire, qu'Elles sont en- 
trées les unes dans les autres l'épée à la main, 

On dit en termes de Jeu, Méler les cartes, 
et simplement Méler, pour dire, Battre les 
cartes, Mélez les cartes, C'est à vous à méler. 

On dit aussi fgurément et familitrement , 
Méler les cartes, pour dire, Embrouiller les 
affaires. Il a bien mélé Les cartes, 

On dit, Méler une serrure, pour dire, 
Fausser quelque pièce, quelque ressort d'une 
serrure, en sorte que la clef ne puisse ouvrir. 

On dit, qu'On a mélé un homme dans une 
accusation, pour dire, qu'On l'y a compris; et 
qu'il est mélé dans une mauvaise affaire, pour 
dire, qu'il y est. Et lorsqu'un homme veut 
témoigner à un autre qu'il n'est pas bien aise 
qu'il parle de lui comme il fait, il dit, Je vous 
prie de ne me point méler dans vos discours, 
dans vos caquets, Ce dernier est du discours fn- 
Mie, se dit figurém. Des choses morales ; et 
alors il ne signifie que Joïadre, unir une chose 
avec une autre, Il sait méler à p la dou. 
ceur à la sévérité, Cet Auteur a mélé l'agréable 
et l'utile dums tous ses ouvrages, 

En parlant de certains animaux de diverses 
espèces qui s'accouplent les uns avec les autres, 
on dit, qu'Îls se mélent ensemble. 

On dit, Se méler de quelque chose, pour 
dire, S'occuper de choses qui ne sont pas de la 
profession qu'on a embrnssée, Il est Médecin, 
et il se méle de médailles. Il est homme de 
querre, et il se méle de peindre, de tourner, il 
se mêle de Chimie. Méles-vous de votre métier. 

On dit figurément et familièremént, d'Un 
homme qui s'adonne à des choses pour lesquel- 
les il peut être repris de Justice, qu Il se méle 
d'un méchant métier, 

On dit aussi, Se”méle de quelque chose, 
pour dire, En prendre soin. Il a toujours réussi 
dans toutes les choses dont il s'est mélé. Je ne 
me mélerai plus de vos affaires. Se mêler d'un 
acconmmodement. 

SE MÈLEn , signifie encore ; S'entremettre, 
s'ingérer mal à propos. Il se méle toujours de 
ce qui ne le regarde pas, De quoi vous mélez- 
vous? Ne vous mélez pas de ce qui me regarde, 
mélez.vous de vos affaires. I1se méle de juger ce 
qu'il ne connolt pas. I} ne se méle de rien. 11 
veut se méler d'intriques. 

On dit proverbialement d'Une chose qu'il 
n'est pas possible de faire, qu'Elle se fera si le 


. diable s'en méle ; et d'Une chose qui aura lieu 
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malgré tous les obstacles, Celd'se fera, quand 
le diable s'en méleroit. 

On dit aussi absolument et familièrement, 11 
aime à se méler. 

Mézé, ée, participe, On dit Une compagnie 
mélée , pour dire , Une compaguie moitié bonne, 
moitié mauvaise. 

On dit dans le style familier, en parlant 
d'une Compagnie composée de personnes de 
différens états, de diflérens caractères, que 
C'est marchandise mêlée, 11 se dit aussi en par- 
lant d'Une personne qui rassemble de bonnes 
et de mauvaises qualités, 

On dit familièrement d'Un homme quis 
pour avoir trop bu, articulée mat, qu'il a les 
dents mélées. * 

MELET. s. m. Poisson de mer, long d'un 
pied , et seulement gros comme Île petit doigt 
I a le ventre de couleur argentée, le dos brun, 
la tête mélée de jaune et de rouge, et les na- 
geoires blanches. 

MÉLÈZE , ou LARIX. s. m, Arbre résineux 
et haut comme le sapin, ù 

MÉLIANTHE. s. fém. Plante qui nous vient 
d'Afrique ,et dont on connaît plusieurs espèots. 

MÉLICÉRES, s, m, Terme de Médecine et de 
Chirurgie. Tumeur enkistée, molle, sans rou- 
geur, sans chaleur et sans douleur, qui cons 
tient une humeur jaunâtre et épaisse comme 
du miel, 

MÉLILOT, ou MIRLIROT. s. m. Plänte 
qui croit communément dans les champs, et 
dont les fleurs sont d'une odeur très-agréable, 

MÉLINET. s. m, onu CÉBINTHÉE. s. f, 
Plante dont les fleurs représentent en quelque 
façon un gobelet, 

MÉLISSE. s. fém, Plante dont on distingue 
principalement deux espèces : la Mélisse ordi- 
naire, appelée autrement Citronnelle, parce que 
ses feuilles ont une odeur de citron; et la Mé- 
lisse des bois. 

MÉLITITE, s. f, Pierre ninsi nommée par 
les Anciens, parcs qu'elle a quelque rapport au 
miel par sa saveur, On croit qu'elle est de mème 
nature que la Galactite. 

MÉLOCACTE ou MELON-CHARDON. s. 
m. Plante qui croit en Amérique, et qui n'a ni 
branches ni feuilles. Elle est ainsi nommée, 
parce que son fruit est à peu près de la grosseur 
d'un melon, et hérissé d'épines recourbées qui 
forment comme des étoiles. Sa chair est plus 
molle que celle du melon , et d'un poût aigrelet. 

MÉLOCHIA. s. f. Plante fort commune en 
Égypte ,etqui y estregardée comme un légume 
ordinaire, C'est une espèce de bette; elle en a 
les feuilles. On la eultive dans nos jardins, où 
elle est connue sous le nom de Jambon. On 
l'accommode comme la Betterave. 

MÉLODIE, s. f. Suite de sons d'où résulte 
un chant agréable. Douce mélodie. Agréable 
mélodie, Cet air a beaucoup de mélodie. 

Mélodie est opposé h Harmonie, en ce que 
Mélodie ne signifie que l'heureux arrangement 
des sons qu'on entend successivement dans un 
même air chanté par une même personne, où 
joué sur un méme instrument ; au Lieu qu'Ear- 
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monie signifie l'accord de plusicurs parties que 
l'on entend en même temps. 

MÉLODIEUSEMENT. dv. D'une manière 
mélodieuse, Le Rossignol chante mélodieu- 
sement, 

MÉLODIEUX, EUSE, adj. Rempli de mé- 
lodie. Chant mélodieux. Cantique mélodieux. 
Voix mélodieuse, 

MELON, s. m. £orte de fruit ou de légame, 
dont la tige rampe sur terre. Melon sucré, ou 
sucrin. Melon vineux. Bon melon. Couche de 
melons. Melon sur couche. Melon en pleine 
terre, Melon sous la cloche. Une tranche de 
melon. Une côte de melon. Ce melon a une 
chair fine. L'eau de ce melon est fade. Sonder 
un melon. Ouvrir un melon. 

On appelle Melons d'eau, Une sorte de me- 
lons fort rafraichissans, et dont la chairestrouge, 
ou verdâtre, ou blanche. 

MÉLONGÈNE. subst. fém. Voyez Auncn- 
GINE. 

MELONNIÈRE. subst, f, L'endroit où l'on 

-eultive des melons. Il faut faire là une melon- 
nière. 

MÉLOPÉE. s. f. Terme de Musique, C'est 
ainsi qu'on nommoit la déclumation notée des 
Anciens, 11 signifie origivairement la composi- 
tion du chant. 


MÉMARCHURE. subst. f. Entorse que se 
doune un cheval en faisant ua fux pas, Ce 
cheval est boiteux d'une mémarchure, a pris 
une mémarchure, 

NEMBRANE. s. f, Partie mince, déliée et 
nerveuse du corps de l'animol, servant d'enve- 
loppe à d'autres parties. Les fibres d'une mem- 
brane, La membrane qui enveloppe le muscle, 
Piquer la membrane. Les membranes des mus- 
cles, Les membrane: du cerveau, La membrane 
pituitaire. | 

MEMBRANEUX , EUSE. adj. Qui participe 
de la membrane. Partie membraneuse, Liga- 
ment membraneux, 1] n'est guère d'usage que 
dans le didactique. 

MEMBRE, s, m. Partie extérieure du corps 
de l'animal, distinguée de toutes les autres par 
quelque fouction particulière. 11] ne se dit pas 
de la tête; mais il se dit principalement des 
bras, des jambes, des cuisses, des pieds, des 
mains, Membre pouri, gangrené. Il est entre- 
pris de tous ses membres, Il ne peut s’aider 
d'aucun de ses membres, IL est bien propor- 
tionné de tous ses membres. Il a les membres 
forts , vigoureux , robustes , souples. Cet homme 
a été saigné des quatre membres. Il sent de 
grandes douleurs dans tous les membres. 

On appelle Membre viril, La partie de 
l'homme qui sert à la génération, 

On appelle figurément, Membre, Les parties 
d'un Corps politique, comme d'un État, d'une 
Compaguie, etc. Le Canton de Zurich est le 
premier membre du Corps Helvétique. Les 
merabres d'une Compagnie. Les quatre mem- 
bres de Flandre, 


On appelle encore figurément Les Fidiles, 
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Les meinbres du corps mystique de l'Eglise, Les 
pauvres sont les membres de JÉsus-CHnisr. 

11 se dit aussi figurément d'Une partie d'une 
Terre, d'une Seigneurie, d'un Bénéfice, Ce fief 
étoit autrefois un membre de cette Abbaye. 

On appelle figurément, Membre pouri , 
membre gâté, membre gangrené, Un homme 
qui fait déshonneur à la Compagnie dont il est. 
C'est un membre pouri qu'il faut retrancher. 

Memsre, se dit encore figurém. Des parties 
d'une période, Les membres d'une période, Une 
période de quatre membres. 

On appelle aussi figurément, Membres, en 
termes d'Architecture, Toutes les parties qui 
composent les principales pièces. 

En termes de Marine, on appelle Membres, 
ou Côtes d'un vaisseau, Les grosses pièces de 
bois qui font la solidité de so construction. 

En Algèbre, on appelle Membre d'une équa- 
tion, Chacune des deux grandeurs qui sont sé- 
purées par le signe d'égalité. 

MEMBRÉ, ÉE. adj. Terme de Blason, Il se 
dit Des jambes et cuisses des aigles et autres 
animaux, quaud elles sont d'un émail différent 
de celui de l'animal, 

MEMBRU, UE. adject, Qui a les membres 
fort gros. Un homme bien membru. Il est du 
style familier, 

MEMBRURE,. & f. Terme de Menuiserie 
Pibce de bois épaisse, dans laquelle on enchässe 
les pannenux qui sont des pièces moins épaisses. 
Les panneaux de cette menuiserie sont d'un 
pouce, et les membrures de deux pouces. 

Memsnune, se dit aussi De cette sorte de 
mesure dans laquelle les voies de bois à brüer 
sont mesurées sur le port. 

MÊME. adj. des 2 genres. Qui n'est point 
autre, qui n'est point diflérent. Pierre et Cé- 
phas, c'est le même Apôtre. Il est toujours le 
même homme qu'il étoit, C'est le méme homme, 
la méme personne, Il a encore le méme habit 
qu'il avoit. Deux plantes de méme espèce. Deux 
muids de méme cuvée. Ils sont de méme Pays. 
Ils ont pris tous deux un méme sujet, Une 
même affaire. Les mémes raisons, Ce sont les 
mémes gens, Manger le méme pain. 

U se met quelquefois substantivement, Cet 
homme.est toujours le méme. Cette femme est 
toujours la même. 

MÊME, se met quelquefois sans article, im- 
médiatement après les personnes, pour marquer 
plus expressément la personne dont ot parle. 
Moi-méme, Vous-méme, Soi-méme. Lui-même, 
Nous-mémes. 

On le met aussi après les substantifs qui dé- 
signent quelques qualités, quand elles sont 
au souverain degré, C'est la bonté méme, la 
vertu même, C'est la valeur même, la malice 
même. On le dit aussi des personnes. Cette 
fémme est la fausseté même, la franchise même. 

On dit de Dieu, qu'Il est la sagesse même, 
la miséricorde même, la bonté même, pour 
dire, que Dieu est sage, miséricordieux et bon 
souverainément. 

Il signifie quelquefois, Semblable, pareil. 
Donnez-nous du méme vin. Il est habillé de 
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même couleur, de la méme couleur. On vous 
fera le même traitement qu'on lui a fait. 

Méue. adverb, Plus, aussi, encore. Je vous 
dirai même. Quand méme il me l'auroit dit. 
Lors méme que je lui eus parle. Les plus sages 
méme. Il lui a tout donné, même ses habits. 11 
lui en couta tout son bien , et la vie méme, 
méme la wie, Il lui dit des injures, et méme le 
frappa. 

U est quelquefois adversatif. Tant s'en faut 
qu'il l'ait voulu offenser, que méme il l'a de. 
fendu. Non-seulement il n'est point avare, mais 
même il est prodique, quand il s’agit de pa- 
roître, 

À utme. Façon de parler adverbiale, qui n'est 
d'usage qu'avec les verbes Être, mettre, laisser, 
et semblables. 

On dit, Être à méme, en parlant d'Une per- 
sonne qui aime extrêmement quelque chose, et 
qui se trouve en état de se satisfaire pleinement 
là-dessus. Vous aimez Les fiques, en voilà, 
vous êtes à même, Vous voilà d même, man gez- 
en tant que vous voudrez, On dit dans le mème 
sens, Mettre à même, Laisser à même, Il aime 
les livres, je l'ai mené dans un cabinet où il y 
en a quantité de bons, et je l'ai mis à même, Je 
l'ai laissé à même. Vous éles à méme de vous 
satisfaire. I est du style familier. 

On dit, Boire à méme la bouteille, à méme 
le seau, pour dire, Boire à la bouteille, boire 
dans le seau. Il est populaire. 

DE MÈME, TOUT DE MÈME. Phrase adv. Fa- 
çons de parl-r comparatives, qui signifient, De 
même manière, de la même sorte. J'ai chassé 
un valet ivrogne, j'en ai repris un autre qui 
l'est tout de même, Cette femme est amoureuse 
de sa beauté, toutes les autres le sont de même, 
Si vous en uses bien, il en usera de même, tout 
de même. Faites de méme. Il est sans consé- 
quence, il n'en est pas de même de vous. Pour 
vous il n'en est pas de méme. Ilen est de même 
de cela que de toutes Les autres choses. J'ai cru, 
de méme que vous, que... J'ai un bureau qui 
est fait tout de méme que le vôtre. Ma chambre 
est tournée de même, est tout de même, Elles 
sont faites tout de même l’une et l'autre, tout 
de méme l'une que l'autre, Il fondit sur lui de 
méme que l'oiseau fait sur la perdrir. 

Lorsqu'on fait deux membres d'une compas 
raison, et qu'on met De même que au commen- 
cement du premier, on met aussi ordinairement 
De méme au commencement du second. De 
méme que la cire molle reçoit aisément toutes 
sortes d'empreintes et de figures, de méme un 
jeune homme reçoit facilement toutes les im 
pressions qu'on veut lui donner. De même que 
les aigles. de même les esprits bien nés. ... 

MÈMEMENT. adv. Même, de même, Il est 
vieux 

MEMENTO,. s. m. Terme emprunté du La- 
tin, qui se dit d'Une marque destinée à rappe- 
ler le souvenir de quelque chose. J'ai mis un 
memento dans ma tabatière. 11 est du langage 
familier. | 

On dit à la Messe, Le memento des wivans, 
le memento des morts, pour signifier deux 


MEM 
Prières du canon de ls messe, l'une pour les 
vivans, l'autre pour les morts. 

MÉMOIRE. s. f. Puissance, faculté par la- 
quelle l'âme conserve le souvenir des choses 
Bonne mémoire, Grande mémoire. Heureuse 
mémoire, Belle mémoire, Mémoire labile, Sa 
mémoire n'est pas fidèle, 11 n'a point de mé- 
moire, Il a la mémoire sûre, La mémoire lui 
manque, Si ma mémoire ne me trompe. Il a 
beaucoup de mémotre, et peu de jugement. Met 
tes, imprimes, graves cela dans votre mémoire. 
V'ous aves La mmoire courte, vous avez courte 
mémoire, Cela m'est échappé de la mémoire. Ma 
mémoire m'a trahi. Il me vient en mémoire. 
Remettre quelque chose en mémoire à quelqu'un, 
Se remettre en mémoire, Il se charge la mé- 
moïre de tant de choses, Il a la mémoire pleine, 
remplie de mille choses. Repasser quelque chose 
dans sa mémoire. 

On dit, qu'Un homme a une mémoire de 
Ziévre, qu'il lu perd en courant, pour dire, 
qu'il n'a point de mémoire, et qu'une chose lui 
en fait aisémeut oublier une autre. Il est du 
siyle familier. 

On appelle Mémoire locale, L'idée qui est 
réveillée dans la mémoire par certains lieux, 
par certains objets, par certaines choses. J'en 
ai une mémoire locale, 

On appelle Mémoire artificielle, Certaine 
xaf#thode qu'on sait en attachant ce qu'on a à 
dire à certaines choses qu'on a disposées par 
ordre dans son esprit, pour se souvenir de tous 
Les points que l'on veut traiter. 

Mémoing, souvenir, action de la mémoire, 
eff de Là mémoire, Je n'ai point de mémoire 
de cela, J'en ai perdu, j'en conserverai la mé, 
moire, j'en garderai taujours la mémoire, Je 
ous en rafralchirai la mémoire. Rappeles un 
peu votre mémoire, rappeles en votre mémoire, 
N'aves-vous point mémoire d'avoir vu?..... 
La mémoire de ses grandes actions ne mourra 
jamais, Il vivra dans la mémoire de tous les 
siècles. Il en sera mémoire à jamais, IT n’en est 
plus de niémoire, il n'en est plus mémoire, il 
m'en reste pas mémoire. De mémoire d'homme 
on n'avoit point vu une telle chose. On dres- 
sera une colonne avec une inscription, en mé- 
moire de... Il a fait des choses dignes de mé- 
moire, d'une mémoire éternelle, d'une mémoire 
immortelle, Des actions d'eternelle mémoire, 
Consacrer la mémotre de quelqu'un. Abolir, 
éteindre lu mémoire, renouveler la mémoire de 
quelque chose, 

On dit, L'Église-fait aujourd'huf mémoire 
d'un tel Saint, pour dire, En fait eommémo-! 
ration. 

Mémorme. La réputation bonne où mauvaise 
qui reste d'une personne après sa mort, La mé 
moire du juste sera éternelle, La mémoire de: 
méchans est odieuse, Cela est injurieux à lo, 
mémoire d'un tel Il ne faut pas déchirer la’ 
mémoire des morts. Épargner la mémoire des 
morts, Sa mémoire est en bénédiction, en ei 
cration. Côndamner la mémoire de quelqu'un.’ 
Faire le procés à la mémoire d'un homme, ho-| 


norer, noircir, sut purge sa memoire, | 
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On dit vulgairement , Réhabiliter La mémoire 
d'un défunt ; et en termes de Droit, Purger la 
mémoire d'un défunt, pour dire, Que la veuve 
ou les héritiers de celui qui avoit té condam- 
né, soit par contumoce, soit autrement, ont, 
après sa mort, prouvé qu'il n'étoit point cou- 
pable du crime pour raison duquel il avoit es- 
suyé la condamnation , et ont obtenu un juge- 
ment d'absolution. La seconde forme derébabi- 
litation, aa contraire, se fait par lettres du 
grand scenu, par lesquelles celui qui avoit été 
condamné à quelque peine infamante, est remis 
en état de posséder et d'exercer toutes sortes 
d'offices, La première est une justice, la se- 
conde est une grâce. 

On met à ln tête des Inscriptions et des Épi- 
taphes, etc. À la mémoire, à l'heureuse mé- 
moire ; à l'immortelle mémoire de. 

On dit, et c'est une espèce de formule, en 
parlaut d'Un Souverain qui a été vertueux, il- 
lustre, victorieux, ete, Tel Prince d'heureuse 
mémoire , de glorieuse mémoire, de triomphante 
mémoire. 

Les Poëles appellent les Muses, Les Filles 
de Memoire, parce qu'elles sont filles de Mne- 
mosyne, qui signifie Mémoire. 

On appelle aussi en Poésie, Le Temple de 
Mémoire, Le Temple où l'on suppose que les 
noms des grands hommes sont conservés. 

MÉMOIRE. s. m. Écrit fait, soit pour faire 
ressouvenir de quelque chose, soit pour donner 
des instructions sur quelque affaire. J'oublierai 
votre affaire, si vous ne n'en donnez un mé- 
maire, Mémoire instructif. Dresser un mémoire. 
Mémoire exact, Faire un mémoire pour une af - 
faire. 

On dit en termes de comptabilité, Pour mé- 
moire, et on écrit ces mois à côté de certains 
articles qui sont seulement mentionnés, sans 
être portés en ligne de compte, mais qui seront 
examinés à part. 

Ise prend sussi pour un État sommaire, 
Mémoire de frais, de dépens. Arréter un mé- 
moire. Régler un mémoire. 

On appelle Mémoire d'Apothicaire, Un mé. 
moire dont les parties sont enflées, 

Mémoines, au pluriel, se dit Des relations 
de faits ou d'événemens particuliers, écrites 
pour servir à l'Histoire. Les Mémoires de Co- 
mines sont eatimẽs. 

MÉMORABLE. adj. des 2 genres, Digne de 
mémoire, qui mérite d'être conservé dans lu 


} mémoire, remarquable, Action mémorable, 


Chose mémorable. Journée mémorable, Fait 
mémorable. IL n'a rien fait de mémorable. Les 
actes, les faits mémorables, Paroles mémora- 
bles. Evénement, siège mémorable. 
MÉMORATIF, IVE. adj, Qui se souvient, 
qui a mémoire de quelque chose. Je n'en suis 
pas bien mémoratif. Soyez-en mémoralif, s'il 
vous plaît. Il n'est guère d'usage qu'en termes 
de Pratique, et en conversation familière. 
MÉMORIAL. s. m. Mémoire, placet. Il se 
lit Des mémoires particuliers qui servent à 
iustruire d'une afluire ; et son principal usage 
est en parlant de la Cour de Rome, de celle 
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d'Espagne, etc. On a présenté plusieurs mié-. 
moriaux au Pape. On a prisenté un mémorial 
au Conseil des Indes. 

À la Chambre des Comptes , on appelle Mé-. 
moriaux, Les registres où les Lettres patenies. 
de nos Rois sont transcrites, 


MEN 


MENAÇANT, ANTE. adj. Qui menace. Ti- 
sage menaçant, Air menaçant, Paroles mena- 
çantes, Œil menaçant. Les regards menaçans, 
Avoir la ming menaçante. Des gesles menaçans. 
User de termes menaçans. 

On dit, J'entrevois, j'aperçois un aven mo. 
naçant, pour dire, 1] y a lieu de craindre des 
événemens ficheux, : 

MENACE. s. {. Parole ou geste dont on sa 
sert pour faire connoitre et fairé craindre à. 
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-quelqu'un le mal qu'on lui prépare. Grande 


menace. Terrible menace. Horrible, furieuse 
menace. Faire des menaces, User de menaces 
envers quelqu'un, IL méprisa cette menace. Je 
ne crains quêre ses menaces. Pense-t-il m'é- 
pouvanter avec ses menaces? Je me ris de ses 
menaces. Des paroles de menaces, Des discours 


pleins de menaces. Écrire des lettres remplies. 


de menaces. Il regarde cela comme des menaces 


en l'air, L'effet a suivi de prés la menace, Toute. 
sa colère n'uboutit qu'à des menaces. Qu'ont 


produit toutes ces belles menaces ? 

MENACER. v. a. Faire des menaces. Il me 
menace, Il net venu menacer ches moi, Me- 
nacer quelqu'un de l'œil, le menacer de la main. 
Menacer avec la canne, Il l'a menacé de coups , 
de béton. T1 l'a menacé du bâton, 

11 se met aussi absolument, Il jure, il me- 
nace, Il est sorti tout en colère, il jurait et me- 
naçoit, 

On dit proverbialement, Tel menace qui & 
grand peur. 

Msnacen, signifie aussi fignrément Pronos- 
tiquer ; et dans cette acception, il ne se dit que 
de ce qui est regardé comme nn mal Nous 
sommes menacés d'un grand hiver, La disposi- 


tion de l'ai nous menace d'un grand orage. 


Les divisions qui réguent dans ce Pays, la 
menacent d'une guerre sanglante. 

Dans celte acception, on dit, qu'Un : couri 
tisan est menacé d'une disgrdce 
pour dire, qu'il doit craindre d'être bientôt 
disgracié, qu'il y a apparence qu'il sera bien« 


On dit aussi, qu'Un homme est menacé de 
fièvre, d'apoplezie, de phthisie, etc. qu'Un 
Pays est menacé de guerre, pour dire, qu'il y 
a apparence qu'un homme aura les maux dont 
où parle, et que la guerre sera dans un Pays: 

On dit fgurément, qu'Un bdtiment menace 
ruine, pour dire, qu'il est près de tomber. 

Figurément et poétiqnement , en parlant de 
certaines choses fort élevées, comme de grands 
édifices, de grands arbres, de grandes mon- 
tagnes, on dit, Ces montagnes, ces arbres, ces 
bdtimens menacent les cieur, menacent le 
ciel 

Mesaczn, se dit quelquefois dans L de”. 
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cours famiber, pour, Faire espérer ; et alors il 
ne se dit que de ce qui est regardé comme une 
espèce de bien et d'avantage. Il nous menace 
d'un grand repas. Il y a long-temps que vous 
me menaces de venir diner chez moi. Il mena- 
çoit depuis long-temps de se convertir, il n'en 
a rien fait. 

Mexacé, ÉE. participe. 

MÉNADE. s. £. Bacchante. Les Anciens ap- 
peloient ainsi les femmes qui célébroient les 
fêtes de Bacchus. Une Ménade échevelée, Les 
fureurs des Ménades. 

MÉNAGE.s, m. Gouvernement domestique , 
et tout ce qui concerne la dépense et l'entretien 
d'une famille, Il a un gros ménage sur les bras. 
Être dans son ménage, Tenir menage, C'est un 
ménage bien réglé que le leur. Il conduit bien 
son ménage. Il faut régler votre menage. Rom- 
pre son ménage. Il fout bien des choses en 
ménage. C'est un vrai gouffre que le ménage. 
Ménage de ville, Ménage de campagne. Il a le 
soin du ménage, Tout sert en ménage. Ils 
tiennent ménage, ils tiennent leur ménage 
ensemble. IL s'est mis en ménage depuis peu, 

On dit, Mettre une fille en ménage, pour 
dire, La marier, Cette fille est trop jeune pour 
la mettre en ménage, pour étre mise en mé- 
nage. 1l èst du style familier. 

On dit familièrement , d'Un homme qui en- 
tretient une maitresse, qu'il a ménage en 
Ville. 

On dit proverbialement, en parlant de deux 
personnes aussi déraisonnables l'une que l'au- 
tre, et qui sont mariées ensemble, qu'il ny à 
qu'un ménage de qûté, 

On dit aussi d'Un mari et d'une femme, 
qu'ils font bon ménage, mauvais ménage, 
pour dire, qu'ils vivent en bonne intelligence, 
en manvaise intelligence, 

On appelle Toile de ménage, Une toile fuite 
à profit, et qui a plus de corps que celle que 
les Marchands vendent ordinairement, Et on 
appelle Pain'de ménage, Un grand pain de 
cuisson telque celui qu'on fait dans les maisons 
particulières où l'on cuit. 

MéÉnaGE, se prend aussi pour les meubles 
et ustensiles nécessaires à un ménage. Cette 
servante tient son ménage bien propre. 1] est 
populaire, 

— signifie encore, Épargne, écono- 

, conduite que l'on tient dans l'administra- 
F de son bien, Il entend bien le ménage. 1! 
vie avec grand ménage, Huit de ménage. 

On dit en pluiamtant, d'Un homme qui 
vend ses meubles pour vivre, qu'il ait de 
niénagé 

On appelle proverbialement, Alénage de 
bouts de chandelles, Une épargne sordide dans 
de petites choses, 

Méxace, +o prend aussi collectivement 
pour Toutes les pérsonnes dont une famille est 
composée. II y a trois ou quatre ménages logés 
dans cette maisons 

Gare-misace. s. m. Les domestiqnes ap- 
pellent ainsi cclui qui porte leur maitre à re- 
trancher mal à propos quelque chose de la dé- 
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pense ordinaire de la maison, C'est un wrai 
gdte-ménage. Ce mot n'a point de pluriel. 

MÉNAGEMENT, #. m. Circonspection , 
égard, précaution. ILest d'une humeur fdcheuse, 
il faut avoir de grands ména pour lui, 
Cette affaire est délicate, il faut s'y conduire 
avec beaucoup de ménagement. C'est une santé 
délicate qui demande beaucoup de ménage- 
ment. 

On dit aussi, Le ménagement des esprits, 
pour dire, L'art de les manier. 

MÉNAGER. v. a. User d'économie dans 
l'administration de son bien, le dépenser awec 
circonspection', avec prudence, Il ménage bien 
son revenu. Il ménage tout ce qu'il peut dans 
sa maison, Je vous laisse ma bourse, ménagez- 
la bien, 

On dit figurément, Ménager ses forces, 
ménager sa santé, ménager ses amis , son cré- 
dit, pour dire, En user avec circonspection, 
avæ prudence. Ménager des troupes, pour 
dire, Prendre garde de ne les pas fatiguer inu- 
tilement, de ne les pas exposer mal à propos. 
Ménager ses chevaux, pour dire, Être attentif 
à ne point leur faire faire de trop longues 
traites. Et proverbialement, on dit, Qui veut 
aller loin, ménage sa monture. 

Ménager les intéréts de quelqu'un, signifie, 
Avoir soin de les conserver; et, Ménager quel- 
qu'un, Prendre gurde à ne rien faire dont il 
puisse se plaindre, s'offenser. C’est un homme 
qu'il fout ménager, Puisqu'il en use ainsi, on 
ne le ménagera point. 

On dit aussi fgurément, Se ménager, pour 
dire, Avoir som de sa personne, de sa santé, 
Cet homme se ménage beaucoup. Vous n'êtes 
pas encore bien quéri, et si vous ne vous mi 
nages, vous retomberes, 

Méxacen, signifie encore fgnrément, Con< 
duire, manier avec adresse, Ménager un accom- 
— Il ménagera bien toutes choses, J'ai 
mérragé son esprit de telle sorte que... Il mé« 
nage si bien l'esprit du peuple. Ménager ur 
Juge, l'esprit d'un Juge. 

On dit aussi à peu près dans le mme sens, 
$e ménager bien avec tout le monde, pour 
dire, Se bien conduire avec tout le monde. Ft, 
Se ménager entre deux personnes, entré deux 
partis contraires, pour dire, Se conduire de 
telle sorte qu'on soit toujours bien avec l'an 
et avec l'autre. 

On dit encore , Se ménager avec quelqu'un, 
pour dire, Apporter une grande attention à la 
manière dont on se conduit avec quelqu'un. 
Et, N'avoir rien à ménager avec quelqu'un, 
pour dire, N'avoir plus de mesures à garder 
avec lui. 

On dit, Ménager ses paroles, ponr dire. 
Parler pen. Et, Ménager les termes, pour dire, 
Parler avee une grande cirronspeetion, 

On dit aussi, Ménager bien le temps, ména- 
cer son temps, pour dire, Faire un bon em. 
ploi du temps. 11 signifie encore, Prendre son 
temps bien à prrpos pour quelque chose. On 
dit dans le même sens, Ménuser Foccasion. 

On dit, qu'Un homme ménage bien savoir, 
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pour dire, qu'Il la conduit bien, qu'il chante 
avec justesse et avec méthode, qu'il tire de sa 
voix tout ce qu'il en peut tirer. 

On dit à peu près dans le même sens, qu Vn 
Poëte a bien ménagé tous les incidens d'une 
piéce de théâtre. 

Ménacen, signifie aussi , Procurer, Ménager 
une entrevue. Je lui ai ménagé une pension, 

On dit, Ménager un terrain, une étoffe, 
pour dire, Les employer si bien qu'on en fasse 
tout ce qu'on en veut-faire, et qu'il n'y ait 
rien de perdu. 

On dit, Ménager un escalier dans un béti- 
ment, ménager un cabinet, pour dire, Faire 
en sorte qu'il s'y trouve une place pour fuire 
un escalier , un cabinet, etc, sans gôter le des- 
sin principal, 

Méxacé, ix. participe. 

MÉNAGER, ÈRE. adj. Qui entend le mé- 
nage, l'épargne, l'économie. C’est un homme 
fort ménager, une femme ſort ménagère, Les 
jeunes gens ne sont quére ménagers, ne sont 
pas assez ménagers. 

On dit poétiquement, La fourmi ménagère. 
Une main ménagère. 

Il est aussi substantif, C'est un mauvais 
ménager, un grand ménager. C'est le meilleur 
ménager du monde, Elle est bonne ménagère. 
C'est une grande ménagère. 

On dit qu'Un homme est bon ménager dy 
temps, pour dire, qu'il l'emploie utilement, 
qu'il n'en perd point, Et, qu'Il doit être meil- 
leur ménager de sa santé, pour dire, qu'il doit 
prendre plus de soin de la conserver, 

On appelle Ménaqère, Une servante qui a 
soin du ménage de quelqu'un. Il a chez lui une 
bonne ménagère. 

Parmi le peuple , un mari appelle sa femme, 
Notre ménagère. 

MÉNAGERIE, s. f. Lieu hati auprès d'ne 
maison de campagne pour y engraisser, y éle- 
ver des stinux, des volailles, etc. 11 ne trouve 
rien de bon, que ce qui vient de sa ménagerie, 
Il nous a fait manger d'un veau de sa ména- 
ferie. 

Dans les maisons des Princes, on appelle 
Ménagerie, Le lien où ils tiennent des animenx 
étransers et rares, La ménagerie de Versailles, 
La ménagerie de Chantilly. 

MEXDIANT, s. m, Celui qui fait profession 
de mendicr. C'est un mendiant, Il y a des Or- 
donnances contre les mendians, Hépital pour 
renfermer les mendians, 

On appelle Religieux mendians, Ceux qui 
vivent de quête, d'aumône, Les Capucins sont 
mend'uns. Les Minimes sont mendians, Et alors 
ilest adjectif. 

On appelle particuliérement Les Jacobins, 
les Cordeliers, les Augustins rt les Carmes, Les 
quatre mendiuns; et dans cette phrase, Men- 
atant se prend substantivement, 

On appelle aussi Les quatre mendidns, 
Quatre sortes de fruits secs qu'on mange ordi- · 
nairement eu Carème, et que l'on sert dans un 
même plat, qui sont les figues, les avelines, les 


taisine et les amandes, Une assiette des quatre 
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mendians, ou simplement, Une assiette de 
mendiuns, Nous n'avons eu que des mendians à 
notre collation, 

MENDICITÉ. 8. f. État d'indigence où l’on 
est réduit à mendier, [est réduit à la mendi- 
cite, à une extréme mendicité. Il se dit aussi de 
l'état de mendiant. Ordonnance contre la men- 
dicité, Détruire la mendicité, 

MENDIER. v. act. Demander l'oumône. 1! 
mendie son pain. Être réduit à mendier, Men- 
dier sa vie, Aller men liant de porte en porte. 

Il signifie aussi, Bcchercher avec empresse- 
ment et avec quelque sorte de bnssesse, Men. 
dier des lettres de recommandation, Il va me::- 
dier les suffruves des uns,et des autres. Il men 
die la faveur de tous ceux qui approchent de: 
Ministres Mendier le scrours, l'assistance de 
quelqu'un, Mendier des lrinnges. 

On dit en termes de P: ::ique, Mendier une 
saisie, mendier une intervention, pour dire, 
Faire faire une saisie, faire faire uue interven- 
tion par quelque personne qui n'est pas encore 
partie dans ke procès, et cela duns Le dessein de 
ürer une aflaire en longueur. 

Mexnié, ÉE, participe. 

MENDOLE. s. f, Poisson de la Méditerra- 
née, nommé Cagarel et Suscle, 1] est large, 
court , et a la tête pointue et plate, La mendole 
est blanche en hiver et au printemps. Eu été, 
elle a des taches bleues sur la tête et sur le dos, 
et une grande tache noirâtre aux deux côtés du 
corps 
.. MENEAU, s. m. Terme d'Architecture, Il se 
dit des montans et des traverses de bois, de 
pierre ou de fer qui séparent les guichets d'une 
croisée, 


MENÉE. s. f. Secrite et mauvaise pratique 
pour faire réussir quelque dessin. Menée 
sourde, Dangereuse menée. Faire des menées. 
J'ai découvert ses menées. Il a tant fait par ses 
menées, que... I 

En termes de Vénerie, on dit, Suivre La 
menée, étre à la menée d'un cef, pour dire, 
Prendre la route d'un cerf qui fuit. 

MENER. v, a. Conduire, guider, Vous sa- 
vez le chemin, menes- nous, Si vous n'y avez 

jamais été, je vous y menerai, Le précepteur 
qui le menoit au Collége. Il est encore enfant, 
on le mène par la lisière, Mener la mariée à 
l'Église. Mener une femme par la main, 

Lorsqu'un homme de peu d'esprit et de peu 
de jugement entreprend de conduire un autre 
homme qui n'en a pas plus que lui, on dit pro. 
rerbialement, que C'est un aveugle qui mène 
l'autre. 

On dit, qu'Un chemin mène en quelque en- 
droit, pour dire, qu'On y va par ce chemin-là. 

On dit, Mener une Dame, pour dire, Lui 
donner la main, et lui servir d'Écuyer. Je le 
vis qui menoit une Dame, 

On dit, en parlant de bal et de danse, Me- 
ner une Dame, pour dire, La prendre pour 
danser avec elle. 

Mexen. Conduire par force en quelque en- 
droit. Mener en prison, On Le menoit au sup- 
plice, On Le menoit pendre. Mener des captijs 
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en triomphe, Où menez-vous ces gens-là? On 
les menoit plus vite que le pas. Ceue dernière 
phrise est familière. 

Menen, se dit aussi en parlant De ceux qui 
ont la conduite d'une troupe, et qui In font 
marcher et agir. Le Capitaine mêne sa Compa- 
quie. Mener des gens à la querre. Mener au 
combat, Mener à l'assaut. Cet Officier mène 
bien une troupe, 

On dit figurément , Mener des troupes à la 
boucherie, pour dire, Les exposer à un péril 
évident. 

Mener le deuil, se dit d'Une personne qui, 
dans nue cérémonie fanibre, conduit par hon- 
eur, soit dans le convoi, soit à l'Église, les 
plus proches parens du mort, 

On dit, Mener la danse, mener un branle, 
pour dire, Être À la tête de ceux qui dansent. 
il ÿ à un certaia branle qu'on appelle Le branle 
à mener. 

On dit fzurément et funilièrement, C’est à 
vous de mener le branle, pour dire, C'est à 
vous de donner l'exemple, de metire les autres 
en train. 

Ca dit aussi, C'est lui qui mêne les autres, 
pour dire, C'est lui qui les met en train. On dit 
familitrement , Il mène la bande, 

Mexen, se dit aussi Des animaux, et signi- 
fe, Les conduire, Mener les bêtes aux champs. 
Mener paltre des veches, Mener les chevaux 
boire, les mener à l'abreuvoir, Mener les che- 
vaux au marché, Mener des chiens en laisse. 
Mener un cheval en main, à la main. 

Il se dit aussi Des voitures, comme les char. 
rettes, les hatcaux, etc. Mener une charrette. 
Mener lu charrue, Mener un carrosse. Mener le 
carrosse, J'ai un cocher qui mêne bien. Mener 
un bateau, Mener une barque. 

On dit, Mener de front trois chevaux, qua- 
tre chevaux atiebés sur la inéme ligne. On dit 
figurement, Mener de front plusieurs affaires 
que l'on conduit à la fois, plusieurs sciences 
que l'on cultive en méme temps, (et homme 
menoit de front vingt travaur à la fois. 

On dit figarément et familiérement, Mener 
bien sa barque, pour dire, Conduire bien ses 
affaires. : 

Mesen , signifie aussi Voiturer. Mener du 
bié au marclé. Mener des marchandises à la 
fowe. Mene du bois par bateau. J'ai là mon 
carrosse, voulez-vous que je vous mène quel- 
que part ? 

Menrn , signifie quelquefois, Se faire accom- 
pogner de. ou par... Il mêne bien des gens. Il 
mena tout le monde avec lui 

Mexen, signifie aussi quelquefois, Donner 
accès, intreduire, Menes-moi chez ce Ministre. 
Il nous mena chez son Rapporteur. 

On-dit Égarément, Cela ne mêne à rie, 
pour dir:, On n'en sauroit espérer aucun avan- 
tage. 

Maven, s'emploie figurém. pour dire, Gou- 
v-rner quelqu'un et Jui faire faire tout ce que 
l'on veut. Il le mène comme il veut, Il mène ce 
peuple-là à sa fantaisie, C'est un pauvre homme 
il se laisse mener par un tel, Il va comme on le 
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mène, On le mène en laisse, L'ambition , l'inté= 
rét le mène. 

On dit familitrem. qu'Un homme se la’sse 
mener par le nes comme un buffle, qu'on le 
mène par le nez, pour dire, qu'On en fait tout 
re qu'on veut, et qu'il est aisé de le tromper, 
C'est un homme à mener par le nes. 

On dit fgurément d'Un homme foible, ou 
incapable, qui a besoin d'être conduit et dirigé 
comme un enfant, qu'il faut le mener par la 
lisière. 

On dit proverhielement , Vener quelqu'un à 
la baguette, pour dire, Le traiter avec l'auteur, 
lui faire taire par autorité ce qu'on veut, 

Où dit, Mener doucement un homme, un 
esrrit, pour dire, Le conduire avec ménage- 
ment, l'épargner, éviter de le Micher, de le re- 
volter. C'est un homme colère, menes-le dou- 
cement. 

Mexen, se dit aussi fgurément, pour, Diri. 
ger. Mener la maison, mener le négoce, mener 
le ména 

On dit dans le même sens, Mener une af- 
faire, un procès, une négociation, Qui est-ce 
qui mêne cette affaire-là? Comment va-t-elle? 
Elle va comme on la mêne, C'est lui qui mène 
tous les procés de la famille. 

On dit, Mener une vie sainte, une vie hon- 
néte, une vie scandaleuse, pour dire, Vivre 
saïotement, honnêtement, scandaleusement, etc. 

Men, siguiſie, Amuser et entretenir de 
paroles, d'espérances. Il y a six mois que vous 
me menez sans que je voie aucun effet de vos 
promesses, Il le mène de jour en jour. Je ne 
veux plus me laisser mener de lu sorte. Il le 
menoit avec de belles paroles. 

Mes, signifie quelquefois Traiter, surtout 
en mauvaise part. Ainsi on dit, en parlant des 
ennemis qu'on’ fait fuir, Les mener battant, 
pour dire, Les obliger à se retirer avec précipi= 
tation, et les poursuivre dans leur fuite. 

On dit fignrément et familièrement, quand 
on remporte l'avantage sur quelqu'un en peu 
de temps, soit en guerre, soit au jeu, soit en 
procès ou en autres choses , qu'On le mène 
battant, qu'on le mène bien vite, qu'on le 
mène bien rudement, qu'on le mène bon train, 
beau train. 

On dit, Je le nienerai loin, je le menerai 
comme il faut, je le menerai rudement, pour 
dire, Je lui dénnerai hien de la peine, je lui 
susciterai bien des aflaires. On dit aussi, Le 
jeu, la débauche, les femmes mènent bien loin, 
pour dire, Jettent dans de grands écarts. 

On dit, en menaçant quelqu'un de le pouri 
suivre vivement, de ne lui point faire de quar- 
tier, qu'On le menera par un chemin où il n'y, 
aura point de pierres. Il est popnlaire. 

On dit aussi, qu'Üne médecine a mené dou. 
cement où rudement quelqu'un, pour dire, 
qu'Elle l'a peu ou beauc/1p tourmenté. 

On dit Des choses qui se dépensent, qui se 
consomment tous les jours, qu'Elles peuvent 
où ne peuvent pas nous mener bien loin, pour 
dire, qu'Elles penvent ou ne peuvent pas nous 
foarnir un long secours, nous durer long-temps. 

12. 
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‘Cet argent ne le menera pas loin, pas trop 
bin, pas bien loin, quére loin, Ces provisions, 
“ses munitions ne nous meneront pas loin. 

On dit, Merier grand deuil de quelque chose, 
pour dire, En être fort atwristé, 1] est familier. 

On dit, Mener beau bruit, grand bruit, 
pour dire; Faire grand fracas. Il est du style 

Mené, ÉE. participe, 

MÉNÉTRIER. s. m. Ce mot signifioit autre. 
fois toute sorte de joueurs d'instrumens, sur- 
tout quand ils jouoient pour faire danser. 

Il se prend aujourd'hui plus particulière- 
ment, mais toujours en raillerie, pour un 
joueur de violon. Il avoit des Ménétriers à su 
noce. Faites jouer les Ménétriers, Ménétriers 
de village: 

On dit proverbialement , Ilest comme les 
Ménétriers de village, il n'a püre logis que le 
sien, 

MENEUR. s. m. Celui qui mène, qui con- 
duit une femme par la muin en certaines céré- 
monies. Il faut un meneur à cette quéteuse. 

On appelle Meneurs d'ours, Ceux qui mènent 
des ours dans les rues, et qui gagnent leur vie 
à Les faire voir au peuple, en leur faisant faire 
des tours. 

On appelle Meneur, Meneuse, Celui, celle 
qui se charge d'amener à Paris des nourrices 
aux Bureaux des Recommandaresses, et d'aller 
chez les parens des enfans mis en nourrice, 
pour recevoir les mois, 

MÉNIANTHE,, ou TrÈPLe D'EAU. #. mase. 
Plante qui croit dans les marais, Ses feuilles 
soût portées trois à trois sur une queue, et ses 
fleurs sont d'une pièce. Le Ménianthe est re- 
gnrdé comme un spécifique contre le scorbut, 
et contre quelques sutres maladies chroniques. 

MÉNIL.5.m. Vieux mot qui signifioit Habi- 
tion, villnge, hameau, et qui entre dans lu 
composition de beaucoup de noms de lieu. Hé- 
nil-montant, Blanc-ménil. 

MENIN, s. masc. C'est ainsi qu'on appelle 
quelques hommes de qualité attachés particu- 
lièrement à la personne du Dauphin. 

MÉRNINGE. s. f. Terme d'Anstomie. Tu- 
pique ou membrane qui enveloppe le cerveau. 
1! y en à deux : on appelle l’une, lu Pie-mère ; 
l'autre, la Dure-mère, 

MÉNISQUE. s. m. Terme d'Optique. Verre 
convexe d'un côté, et concave de l'autre, 

MÉNOLOGE. s. m. Martyrologe , ou Calen. 
drier de l'Église Grecque, divisé en douze par- 
ties pour les douze mois de l'année, 

MENON, s. m, Animal quadrupède, com- 
mun dens le Levant, et dont la peau est très- 
propre à faire de beau maroquin. 

MENOTTE, s. {. dimivutif. Il se dit des 
mains d'un enfant. Il a de jolies menottes, de 
petites menottes. 1l est iamilier. 

MENOTTES, s. f. pl. Anneau de fer, on 
lien de corde qu'on met aux poignets des per- 
sonnes dont on veut s'assurer, On lui a mis les 
menotter, Otes les menottes à ce prisonnier, 

On dit Ügurément, On lui a mis des me- 
nottes, pour dire, qu'On l'a mis dans l'impos- 
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sibilité de se méler d'une affaire, de s'en empa- 
ref, de nuire. 

MENSE. s. fém. Ce mot signifie proprement, 
Table où l'on mange; mais il n'est point d'usage 
dans ce sens, et on ne s'en sert que dans les 
phrases suivantes : Afense Abbatiale, Mense 
Conventuelle, Mense commune , qui signifient, 
Le revenu qui est dans le partage de l'Abbé, 
celui qui est dans le des Religieux, et 
celui dont l'Abbé et les Religieux jouissent 
en commun, Cette terre, cette rente est de la 
mense Abbatiale. Les Religieux réormés ont 
réuni les Offices claustraux à la mense Con- 
ventuelle, Cela revient à la mense commune, 
est de La mense commune, L'Abbé et les Re- 
ligieux font mense commune, 

MENSONGE, s. m. Discours avancé contre 
la vérité, avec desscin de tromper. Un grand 
mensonge. Un hornble mensonge. Dire un 
mensonge. Faire un mensonge. Ce livre est 
plein de mensonges. 

On appelle Mensonge officieur, Un men- 
songe fait purement pour faire plaisir à quel- 
qu'un , sans vouloir nuire à personne. 

On dit figurément et familièrement, Un 
mensonge puant, un puant mensonge, Pour 
dire, Un mensonge évident et grossier. 

Dans le langage de l'Écriture, on appelle le 
Diable , L'esprit de mensonge, le père du men- 
songe. 

Mexsoxce, signifie fgurément, Erreur, va 
nité, illusion, Le monde n'est qu'illusion et 
que mensonge. 

On dit proverbialement , que Tous songes 
sont mensonges, pour dire, qu'il ne faut avoir 
aucun égard aux prétendus pronostics des 
songes. 

MENSONGER , ÈRE. adj. Faux, trompeur. 
Histoire mensongère. Discours mensongers. 
Les plaisirs mensongers. 11 n'est plus guère 
en usage qu'en Poésie, et ne se dit que des 
choses, On dit poétiquement, La Grèce men- 
son gére. Promesse — Caresses men- 
songères. 

MENSTRUE. s. m. Terme de Chimie. Li- 
queur propre à dissoudre les corps solides, à 
eu tirer les teintures, les parties les plus sub- 
tiles et les plus essentielles. L'eau régale est la 
menstrue de l'or, 

MENSTRUEL, ELLE. adj. [n'est guère en 
usage qu’en ces phrases, Le sang menstruel, le 
flur menstruel, les purgations menstruelles, 
pour dire, Le sang qui coule pendont les pur- 
gations naturelles des femmes. 

MENSTRUES, s. fém, pl. Terme de Mé- 
decine. Les purgations que les femmes ont tous 
les mois, 

MENTAL, ALE. adj. Il n'est guère d'usage 
qu'au féminin et dans ces phrases, Oraison 
mentule, qui signifie, Ornison qui se fait sans 
proférer aucune parole ; et, Restriction men- 
tale, qui est Une restriction qu'on fait tacite- 
meut au-deduns de soimêème. La restriction 
mentale est contre la bonne for. 

MENTALEMENT, adv. D'ane manitre men. 
tale. Les lois ne punissent point ceux qui n’ont 
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commis un crime que mentalement; c'est-à- 
dire, qui n'ont eu que le dessein de le com- 
metire, 

MENTERIE, s. fém, Discours par lequel on 
donne pour vrai ce qu'on sait être faux. Je l'ai 
surpris en menterie. Forger, méditer, dire une 
menterie. Il soutient effrontément une menterie. 

Mesreme, est plus du style familier que 
Mensonge. On ne diroit pas, Le Démon est le 
pére de la menterie, comme on dit, Le pére du 
mensonge. 

MEXNTEUR , EUSE. adj. Qui dit une chose 
fausse et dout il cannoit la fausseté. J est 
menteur. Femme menteuse. On dit proverhia- 
lement, Il est menteur comme un arracheur 
de dents. 

Eu termes de l'Écriture, on dit, que Tout 
homme est menteur, pour dire, qu'il est sujet 
à se tromper. 

N se dit aussi Des choses dont les apparences 
sont trompeuses, Visage menteur, Mine men- 
teuse. Physionomie menteuse. Songes menteurs. 

Mesreun, se prend aussi substantivemeot, 
et signifie, Celui qui ment, qui est accoutumé 
à mentir, C'est un menteur, un menteur fieffè 
un grand menteur, un hardi menteur, un 
menteur de profession. Il faut qu'un menteur, 
ait bonne mémoire, C'est une grande menteuse. 

MENTHE. s. fém. Plante labiée et odorifé- 
rate. 1] ÿ en a un grand nombre d'espèces. Les 
Jardiniers donnent le nom de Baume à la 
plus commune de ces espèces, et la cultivent 
parce qu'elle entre dans les salades. La Menthe 
cn général est chande et apéritive, fortifie la 
tête, le cœur et l'estomac. 

MENTION, s. fém. Commémoration, mé- 
moîre, Faire mention de quelqu'un, de quelque 
chose, En faire mention honorable, N'en faire 
qu'une légère mention. En faire mention durs 
un traité, dans un contrat, dans l'Histoire, rte, 
Il n'a point été fait mention de lui dans toute 
cette affaire. 

MENTIONNER, v. a. Faire mention. Terme 
de Pratique. Il n'est gnère en usage qu'au per- 
ticipe ou aux temps formés du participe. Ce qui 
a été mentionné ci-dessus, Il a été ordonné que 
les choses mentionnées dans le contrat. 

MENTIONNÉ , ÉE. participe. 

MENTIR, v. n, Dire, affirmer pour vraie une 
chose qu'on sait être fausse. La Loi de Dieu 
défend de mentir. Ne le croyez pas, il ment, il 
ne fait que mentir ,ilment commeun arrecheur 
de dents, Il ne ment pas. Il meni impudemment, 
effrontément, On dit que mentir, c’est méprise. 
Dieu, et craindre les hommes. 

Mentir à Dieu, mentir au Saint-Esprit, 
Phrases tirées de l'Écritare, C'est mentir à Dieu, 
que de mentir à confesse, Ananias et Saphira 
mentirent au Saint-Esprit, 

On dit proverbialement, qu'On sait mentir 
sans parler, pour dire, qu'On peut vouloir 
induire en erreur par sa contenance, ou ses 
gestes, 

On dit d'Un homme ,qu'Il en a menti, pour 
dire, qu'il a menti sur la chose dont il s'agit. 
Et pour reudre l'injure plus atroce , on dit, ” 
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Il en a menti par sa gorge. Ce dernier est 
vieux. 

On dit adverbialement, Sans mentir, à ne 
point mentir, pour dire, En vérité, à dire vrai. 
Sans mentir, c'est un méchant homme. 

On dit proverbialement, A-beau mentir qui 
* œient de loin, pour dire, qu'Un homme qui 

vient d'un Pays éloigné en peut facilement im- 
poser. 

On dit provcrhialement, que Bon sang ne 
peut mentir, pour dire, que Des personnes bien 
uées ne dégénèrent point On le dit aussi en 
mauvaisé part par ironie, 

On dit d'Un homme , qu'Il n'enrage pas 
pour mentir, pour dire, qu'il est dans l'habi- 
tude de mentir. I] est familier. 

On dit, qu'On a fait mentir le proverbe, 
pour dire, qu'On a fait une chose qui est con- 
traire à un proverbe autorisé dans Le public, 

11 faut prendré garde à ne point se servir lé- 
gèrement de ce mot dans la conversation , parce 
que le plas cruel affront qu'on puisse faire à un 
homme qui affirme sérieusement quelque chose, 
c'est de lui dire, Vous mentesz, vous en ayez 
mienti. 

MENTON. s. m. La partie du visage qui est 
au-dessous de la bouche. Menton pointu. Men- 
ton fourchu. Menton long. Menton ‘court. 
Menton plat. Menton qui avance, où menton 
de vieille. Menton de galoche, Il a de la barbe 
au menton, Il s'est cussé Le menton, On doit 
étre sage quand on a de la barbe au menton, 

On dit d'Un homme fort gras, qu'El a deux 

- mentons, double menton, 

On dit aussi familitrement , Être assis à table 
jusqu'au menton, pour dire, Y être assis fort 
bas 


On appelle Menton , cette élévation de figure 
ronde qui est sous la lèvre postérieure du cheval. 

MENTONNIÈRE. s. f. Certaine bande de 
toile on d'étoffe, qui tenoit autrefois aux mas· 
ques, et dont on se couvroit le menton. Il n'y 
a point de mentonmière à son masque, On ne 
porte plus quère de mentonnicres. 

MENTOR. s. m. Nom propre qui est devenn 
appellauf, et qui se dit De celui qui sert de 
conseil, de guide, et comme de gouverneur à 
quelqu'un. I! auroit besoin d’un Mentor, 

MENU , UE, adject. Délié, qui a peu de vo- 
lame , qui a peu de circonférence, Homme menu. 
Femme menue, Elle a le corps fort menu, Ce 
bâton est trop menu. Cette corde est trop me- 
nue, Il a les bras meñus, les doigts menus, les 
jambes menues, De l'écriture fort menue. Menu 
bois. Pluiemenue, Gréle mere. Menue dragée. 

On appelle Ggurément la petite monnoie, 
comme sont les sous, les liarda, etc, De la me- 
nue monnoie, 

. On appelle figurément Le bas pp, Le 
menu peuple, 

Menu, se dit aussi figurément De plusieurs 
choses qui sont de peu de conséquence, La me- 
nue dépense de la maïson revient d'ordinaire à 
tant, Menus frais, Merrus coûts, Mennes som- 
mes. Menues denrées, Menus propos. 

On appelle Menus plaisirs, Certaines dé- 
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penses qui n'entrent pas dans la dépense or- 
dinaire de la Maison du Roi; tels sont les 
Comédies, Ballets, etc. Trésorier des menus 
plaisirs ; et simplement, Tréserier des menus, 

On dit aussi, Menus plaisirs, en parlant des 
dépenses d'amnsement et de fantaisie. Cet en- 
fent, cette fomme a tant pour ses menus plai- 
sirs. 

On appelle — grains, L'orge, l'avoine, 
les lentilles, la vesce, le millet, etc. 

On appelle Menues dimes, Les dimes qui 
se prennent sur les menus grains et sur le bétail. 

On appelle Menus suffrages, Les oraisons 
qui se disent après l'Office, pour ln Commémo- 
ration des Saints, Et par extension, on appelle 
ainsi aujourd'hui certaines prières courtes qui 
se diseut per dévotion. Mais on ne se sert de 
ce mot qu'en plaisanterie. Elle dit ses menus 
suffrages. 

On appelle aussi Menus suffrages, De petits 
profits et autres choses qui sont attachés à une 
Charge, ete. Il tire tant de sa Charge avec les 
menus suffrages. 

On appelle Menus droits, Les issues ou ex- 
trémités d'un animal, dont on fait de certains 
ragoüts, 

On appelle Menu rét, Les cailles, per- 
dreaux, bécassines, ortolane, etc. Un service 
de menu rét. 

On appelle Menu plomb, Celui dont on se 
sert pour tirer aux petits oiseaux, 

Mexu, se prend aussi substantivement. 
Compter par le menu, par les menus, pour 
dire, Avec un grand détail. 

On appelle Le menu d'un repas, Le mé- 
moire de ce qui doit y entrer, Il y aura demain 
vingt personnes à table, il faut dresser le menu. 

On dit, On a mis à la lessive tant de paquets 
de menu, pour dire, De petit linge. 

On dit fumilièrement, Se donner du menu, 
pour dire, Se donner du bon temps, se diver- 
tir, Il est vieux, 

MENU. adv. En fort petits morceaux, Ha- 
ches cela menu. Et on dit proverbialement, Je 
le hacherai menu comme chair à pâté. 

On le joint souvent et familitrement avec 
Dru, qui est un autre adverbe. Il pleuvoit dru 
et menu. Les balles de inousquet tomboient au- 
tour de lui dru et menu, 

On dit, Marcher, trotter dru et menu, pour 
dire, Marcher vite et à petits pas. Il est du style 
familier, 

MENUAILLE, s. f, Quantité de petites mon- 
noies, Il a payé en menuaille. 1] est familier. 

Il se dit aussi d'Une quantité de petits pois- 
sons. On a mis dans cette matelote beaucoup 
de menuaille, 

On le dit généralement et familiérement De 
toutes sortes de petites choses qu'on met an re 
but, Que voulez-vous faire de cette menuaille ? 

MENUET, s. mm. Air à danser, dont la me- 
sure se bat à trois temps, dans lequel il y a un 
repos de quatre en quatre mesures, et qui est 
composé de deux reprises, Chanter, jouer un 
menuet. Air de menuet, 

U se dit anssi De la danse carurtiriste par 
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ent air. Pas de menuet, Danser un menuet. Il 
danse bien le menuet, 

MENUISERIE, s. f, L'art du Menuisier. Il 
entend bien la menuiserie. Je lüi ferai apprendre 
la menuiserie, Ouvrages de menuiserie, 

Il signifie aussi Les ouvrages que fait pa 
Menuisier, Lambris de menuiserie, Voilà une 
belle menuiserie, Menuiserie bien traraillée, 

MEXNUISIER. s. m. Artisan qui travaille en 
bois, pour des ouvrages qui servent au-deduns 
des maisons, comme portes, parquets, ar- 
maires, tables, lembris, ete, Maître Menuisier, 
Excellent Menuisier, Bon Menuisier. Garçon 
Menuisier, 


MEOQO 
MÉOTIDES. Voyez Pazus, 
MEP 


MÉPHITIQUE. adj. des 2 g. Qui a une 
qualité malfaisante et souvent meurtrière, 11 ue 
se dit que des exhalaisons et des fluides que la 
Chimie a nommés Gaz, Paper méphitique, 
air méphitique. 

-  MÉPHITISME, s. m, Qualité méphitique, 

MÉPLA'', s. m. Terme de Peinture, qui 
signifie L'indication des plans des différens ob- 
jets. Lorsqu'on peint une tête, il faut faire sen- 
tir les méplats; c'est-à-dire, il faut par les 
masses, de clairs et d'ombres faire sentir les 
plaus dans lesquels sont disposés Les os qui for- 
ment la charpente de la tête. 

MÉPRENDRE, se MÉPRENDRE. v. qui se 
joint avec le pronom personnel, (11 se conjugue 
comme Prendre. ) Se tromper, se mécompter, 
prendre une chose pour une autre. Je ne me 
suis jamais mépris au jugement que j'ai fait 
de cet homme. Je ne vous devois que. cette 
somme, NOUS NOUS sommes mépris, Je crains 
que vous ne vous Iméprenies. Vous vous êtes 
mépris, Vous vous êtes méprise. Prenes garde 
de vous méprendre. 

MÉPRIS. s. m. Sentiment par lequel on jnge 
une personne, une chose indigne d'égard, d'es, 
time, d'attentian. Mépris outrageant , inju- 
rieur, Mévris insupportable, Il l'a traité avec 
Le dernier mépris. Des paroles de mépris. Té- 
moigner du mépris. Avoir du mépris, Souffrir 
le mépris, Sensible au mépris, Il a du mépris 
pour les choses qui méritent le plus de respect, 
Le mépris que j'en faisois étoit trop grand, 

On entend aussi par mépris, et surtout ait 
pluriel, Des paroles ou des actions de mépris. 
Je ne suis pas fait pour souffrir vos mépris, Les 
caresses et les mépris de la Cour. 

On dit, Tomber dans le mépris, pour dire, 
Tomber dans un état où l'u est méprisé, Ce 
fe vori qui étoit si considéré, est tombé dans le 
mépris, 

On dit, Le mépris de ba wie, le mépris de la 
mort, pour dire, Un certain sentiment par 
lequel on s'élève au-dessus de l'amour qu'on a 
ordinairement pour la vie, et de ln crainte 
qu'on a de In mort, 

On dis aumi Cors  mûme sens, Le mépris 
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des richesses, Le mépris des grandeurs, Le mé- 
pris des honneurs. ' 

On dit proverbiilement, La familiarité en- 
gendre le mépris. 

Av mépris. Façon de parler, dont on se sert 
pour dire, Au préjudice, sans avoir égard. Il 
a fait cela au mépris des lois, au mépris de sa 
parole, 

On dit aussi EN MÉPnIS, pour dire, Par un 
sentiment de mépris. En mépris du devoir, 

MÉPRISABLE, adj. des 2 genres. Qui est 
digne de mépris, Qualités méprisables. Homme 
méprisable, Elle s’est rendue méprisable par sa 
mauvaise conduite, Il n'est rien de plus mépri- 
sable que de flatter les méchans. Le monde es- 
time bien des choses qui sont fort méprisables. 

MÉPRISANT, ANTE. adj. Qui morque du 
mépris. Des manières méprisantes, Un air me. 
prisant, Il lui a parlé d'un ton méprisant. 

MÉPRISE. s. f. Inadvertance, erreur, faute 
de celui qui ss méprend. Grande, lourde mé- 
prise. Aléprise grossière, Cela a été fait par 
méprise, Il faut relire cet acte, de peur de mé- 

ise, 

MÉPRISER. v. a. Avoir du mépris pour 
une personne, pour une chose, en faire peu 
d'estime, C'est un homme qui méprise tout le 
monde, qui méprise tout çe qui n'est pas lui, 
tout ce qui n'est pas à lui, Il ne faut mépriser 
personne, Il ne faut point mépriser les pauvres, 
les malheureux. Il méprise tous les conseils 
qu'on lui donne, Mépriser les richesses. Mépri- 
ser les honneurs. Meépriser la vie. Méprise lu 
mort, 

On dit vulgairement, Il ne faut pas mépri- 
ser La marchandise, pour, Il ne faut pas eu 
dire du mal, la trop dédaigner, 

Mérmsé, Éx. participe. 

MER 


MER. s. ſ. L'amas des eaux qui environnent 
la terre, et qui la couvrent en plusieurs en- 
droits. La grande mer, ou la mer Océane. La 
mer Méditerranée, La mer Atlantique. La mer 
Germgnique, La mer Britannique. La mer Pa- 
cifique. La mer du Sud. La mer Glaciale, La 
mer La mer lonique. La mer Blanche. 
La mer Noire, La mer Adriatique, La mer 
Baltique. La mer Rouge. La mer Caspienne. 
La mer Morte, etc. Mex navigable. Mer ora- 
geuse. Mer ivritée, Mer courroucée, La mer 
éloit grosse, étoit agitée. Mer calme. Aler pois- 
sonneuse, Aler pleine d'écueils et de bancs, Une 
mer qui à beaucoup de courans. Les côtes de la 
wer. Le rivage de la mer. Le bord de lu mer. 
Les sables de la mer. Le flux et reflux de la 
mer. Le sein de la mer. Le sein des mers. Les 
flots, les vagues de lu mer, Poison de mer. 
Aller sur mer, Aller ex mer, Monter sur mer. 
Faire voyage par mer. Être en haute mer, en 
pleine mer, Mettre un vaisseau en mer, à la 
mer, Une armée de mer. Ce Prince, cet État 
est puissant syr mer, Ce Capitaine, ce Corsaire 
couroit la mer avec tant de vaisseaux, infes- 
toit les mers, Tenir la mer, Nettoyer la mer de 
pirates, Couvrir la mer de vaisseaux, Être en 


MER 
mer avec une escadre de dix, de quinte vais 
seaur, Il est homme de mer, C'est un homme 
nourri à La mer, accoutumeé à la mer, Il a été 
mordu d'un chien enragé, et il est allé à la mer. 

On dit absolument, Mettre en mer, mettre 
à la mer, pour dire, Faire partir une flotte, 
un vaisseau, Cet Amiral, ce Capitaine vient 
de mettre en mer. 

On appelle Coup de mer, Une tempête de 
pen de durée, Nous essuy mes un coup de mer 
d telle hauteur, I se dit aussi d'Une vague. 
Durant cette tempête, un coup de mer em- 
porta notre gouvernail, 

On appelle La mer Méditerranée, Mer du 
Levant. Et en parlant De l'Océan, qui envi- 
ronne une partie des côtes de Frauce, où l'ap- 
pelle La mer du Ponant. 

On dit, que La mer est basse en un endroit, 
pour dire, qu'il n'y a pas beiucoup d'eau, La 
mer est basse à cette côte, et on n'y trouve que 
deux ou trois brasses d'eau. 

Cn dit, qu'Il est basse mer, pour dire, que 


La mer est vers la fn de son reflux. 


On appelle Pleine mer, ou Haute mer, La 
partie de ln mer qui est éloignée des rivages. 

Bras de mer, se dit d'Une partie de la mer 
qui passe eutre deux terres assez proches l'une 
de l'autre, 

On dit proverbialement et figurément d'Un 
travail dont on surmontera aisément la lon- 
sueur et les difficultés, que Ce n’est pas là la 
mer à boire. 

Oa dit communément d'Une viande, d'ane 
soupe, d'une sauce, qui sout trop salées, 
quꝰ Elles sont salées comme mer, 

On dit figurément et familièrement d'Un 
gourmand , où d'un homme extrèmement avide 
de bien, que C'est un homme qui veut avaler 
la mer et les poissons. 

On dit proverhialement, C'est porter l'eau à 
la mer, pour dire, C'est porter une chose en 
un lieu où cette chase abonde. 

On dit aussi proverhinlement et figurément 
Des petits secours qu'on porte où il en faudroit 
detrès-grands, que C’est une goutte d'eau jetée 
dans la mer. 

On dit familièrement, qu'On a cherché quel- 
qu'un par mer et par terre, pour dire, qu'On 
l'a cherché en plusieurs lieux avec soin et em- 
pressement. 

On appelle Mer une jarse ou autre vase de 
terre dans lequel on jette une certaine quautite 
de vin que l'on entretient et renouvelle à me- 
sure qu'on y puise. Il a une mes de vin de 
Chypre. 

MERCANTILE, adj. des 2 genres. Qui con. 
cerne le commerce. Contrat mercantile. Pro- 
féssion mercantile, Esprit mercantile. 

MERCANTILLE. s. f.( Les Lse mouillent.) 
Négoce de peu de valeur. Faire la mercantille. 

MERCENAIRE. adj. des 2 genres, I ne se 
dit guère au propre, qu'en parlant Du travail 
qui se fait seulement pour le gain et pour le 
salaire, Labeur, travail mercenaire. 

On dit, qu'Un homme est mercenaire, qu'il 
a l'âme mercenaire, pour dire, qu U se laisse 
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aisément corrompre par l'intérêt, qu'on lui fait 
faire tout cc qu'on veut pour de l'argent 

On appelle Troupes mercenaires, Des trou- 
pes étrangères dont on achète le service. 

MERCENAIRE, est aussi substantif, et se dit 
d'Un ouvrier, d'un srtisan, d'un homme de 
journée, qui travailie pour de l'argent. Il ne 
feut pas retenir le salaire du mercenaire. 

Il s'emploie encore substantivement dans la 
signibcation d'Un bomme intéressé et aisé à 
corrompre pour de l'argent. C'est un wil mer- 
cenatre, 

MERCENATREMENT. adverb, D'une façon 
mercenaire, Agir mercenairement. 

MERCEÉRIE. s, f. Toute sorte de marchan- 
‘'ises, dont les Marc'ands Merciers font trafic. 

On appelle Le Corps des Merciers, Le Corps 
de la Mercerie. 

MERCL s. f. qui n'a point de pluriel, Misé- 
ricorde. Crier merci, Prendre , recevoir à merci. 
C'est un homme sans merci, qui ne vous fera au- 
cune merci, dont vous ne devez point attendre 
de merci. J'implore votre merci. Il vieillit dans 
la plupart de ces phrases , où il se met sans 
article, et n'est plus guère d'usage que dans 
celle-ci, Je vous crie merci, qui se dit dans la 
style familier, pour dire, Je vous demande 

rdce, 

* On dit, Être à la merci de quelqu'un , pour 
dire, Être à sa discrétion. Être à la merci du 
vainqueur, 

On dit dans une acception à peu près sem- 
blable, qu'Un Berger a luissé ses brebis à la 
merci des loups, qu'un honune a passé la nuit 
dans un bois à la merci des bêtes sauvages, Être 
à la merci des flots à la merci de l'orage. Être 
exposé à la merci des vents, de la tempête, etc 

On appelle L'Ordre de la Merci, de Notre- 
Dame de la Merci, Un Orirc de Religieux ins- 
titué pour racheter les Capaifs des mains des 1n- 
fidiles. 

Menci DE MA VIE. Façon de parler des fom- 
mes du bas peuple, quand elles sont en colère. 

Mencr, sigaifie aussi Remerciment; en ce 
sens il est masculin, et ne —⸗ guère que 
dans kes phrases suivantes. 

GnArb MEnCi, Façon de parler, dont on se 
sert dans le style familier, pour dire, Je vous 
rends grâce. Vous me donnes cela; grand 
merci, Monsieur, Il ne m'a pas seulement dit 
graud merci. 

GnasD MrnCt, s'emploie aussi substantive- 
ment dans le méme sens. Cela vaut bien un 
grand merci, Ce tubleau ne m'a coûté qu'un 
grand merci. 

On dit aussi dans le style familier, et par 
manière de plainte, lorsqu'on a reçu quelque 
déplaisir d'une personne à qui l'on a fait du 
bien, Voilà le grand merci que j'en ai, pour 
dire, Voilà la reconnoissance qu'elle me témoi- 
gne du bion que je lui ai fait. 

Dev MEnGi. Façon de parler adverb, Grâces 
à Dieu. Il est guéri, Dieu merci. 

MERCIER , IÈRE. s. Marchand qui vend eæ 
gros ou en détail plusieurs sortes de marchan- 
dises, et surtout de celles qui servent à l'habil- 
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lement et à ln parure. Le Corps des Merciers. 
Riche Mercier. Mercier-Rubanier, Petit Mer- 
cier, 

On appelle aussi Merciers, Les Porte-balles 
qui vont par les villes et par les villages, et qui 
vendent toutes sortes de menues marchandises. 

On dit figurément et proverbialement , Pe- 
tit Mercier, petit panier, ou, À petit Mercier, 
petit ponier, pour dire, qu'il fout que ceux 
qui ont peu de bien, proportionnent leur dé- 
pense à leur revenu. 

On dit proverhialement d'Un homme qui 
s'emporte pour peu de chose, qu'Il tueroit un 
Mercier pour un peigne. Il est populaire, 

MERCREDI, où MÉCREDI. s. masc. {Du 
temps de Vaugelas et de Thomas Corneille, le 
meilleur usage étoit de prononcer sans r Mé- 
credi. Actuellement le mieux est de prononcer 
Mercredi, Le quatriènie jour de la semaine, 
C'est aujourd'hui Mercredi. De Mercredi en 
huit jours. Le Mercredi Saint, Le Mercredi des 
Cendres. 

MERCURE. s. m. La Planète la plus proche 
du Soleil, et celle qui fait sa révolution autour 
du Soleil en moins de temps. Mercure en con- 
jonction, Mercure direct, Mercure stationnaire, 
Mercure rétrograde. Mercure opposé à Saturne. 
Les divers aspects de Mercure. Mercure est en 
quadrature avec lelle ou telle planète, 

Mencune, se dit aussi d'Un demi-métal, 
qu'on appelle communément Vif-argent. Deux 
onces de mercure. Du mercure dulcifié. Prépa- 
rer le mercure. Frotter avec du mercure. 

Un dit, Ficer le mercure, pour dire, L'unir 
de telle sorte avec quelque autre corps, qu'il 
ne puisse redevenir coulunt, On n'a pu encore 
trouver le moyen de fiver le mercure. 

On dit d'Un jeuve hamme très- vif et qui a 
beaucoup de légérté dans l'esprit, qu'On fire. 
roit plutôt le mercure, que de le rendre posé, 
attentif, etc. 

Mencuns, est aussi un Dien de la Fable, 
qui présidoit à l'éloquence, au commerce, ete. 
et qui étoit le Messager des Dieux. Le caducée 
de Mercure, 

On appelle figurém, Mercure, L'entremet- 
teur d'un mauvais commence, 

MERCURIALE, on FOIROLE, s. f. Plante 
fort conumune. On en distingue de deux espè- 
ces, la mâle et la femelle. On en fait grand 
usage en Médecine. Toutes deux ont à peu près 
les mêmes propriétés. Elles sont émollienies, 
laxatives et apéritives. On en fait un sirop fort 
estimé, et connu sous le nom de Sirop de lon- 
que vie, 

MEACURIALE SAUVAGE. Voyez Cnou D: 
CHTER. 

MERCURIALE. . f, Assemblée du Parle- 
ment qui se tient le premier Mercredi d'apris 
1a Saint-Martin, et le premier Mercredi d'après 
la secaine de Pâques, et dans laquelle le Pre- 
mier Président, ou le Procureur Général, on 

l'un des Avocats Généraux , parlent contre les 
#bus et les désordres qu'ils ont remarqués dans 
l'administration de la Justice. 

11 se prend aussi pour Les disconrs que le 
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Premier Président, le Procureur Général , où 
l'un des Avocats Généraux, font ce jour-là sur 
ce sujet. Le Premier Président fit une belle mer- 
curiale, La mercuriale des Gehs du Roi fut 
applaudie, 

1 signifie Gsurément ; Réprimande qu'on fait 
à quelqu'un. On lui a fait une bonne mercu- 
riale, une rude mereuriale. 

MERCURIEL, ELLE. adj. Qui contient du 
mercure. Onquent mercuriel. 

On appelle Frictions mercurielles, des fric- 
tions faites avec du mercure. 

MERCURIFICATION. s. f, Terme d' Alehi-” 
mie, qui indique l'opération par laquelle on 
tire le mercure des métaux, 

MERDAILLE, s, Ê. Terme de mépris, pour 
signifier Unc troupe de petits enfans, Faites 
taire cette merduille, I est populaire. 

MERDE, s. f. Excrément, matière fécale de 
l'homme. Il se dit aussi de quelques autres ani- 
maux, comme du chien, du chat, etc, Les gens 
biens élevés évitent avec soin d'employer ce 
mot dans la conversation. 

On dit proverbialement et bassement, Plus 
on remue la merde, et plus elle pue, pour dire, 
que Plus on approfondit une mauvaise affaire, 
plus on déslionore ceux qui y ont participé. 

On dit proverbialement et bassement , d'Une 
affaire où il y a quelque chose de honteux, 
qu'il y a de la merde au béton, au bout du 
baton. 

On appt lle Couleur merde d'oie, Une couleur 
entre le vertet le jaune. Un taſſeta⸗ merde-d'oie. 

MERDEUX, EUSE. adj. Souillé, gâté de 
merde, Un lange merdeux, Chemise merdeuse, 
Il est has. 

On dit proverhislement et bassement, d'Ua 
homme qui se sent coupable de quelque chose, 
qu'il sent son cas merdeur. On dit aus:i, Cet 
homme est un béton merdeux, on ne sait par 
où le prendre. 

MÈRE. s. f. Femme qui a mis un enfant au 
monde, Bonne mére. Mauvaise mère, Elle est 
mére de tant d'enfans, Voilà votre mére. La 
mère d'un tel, C'est une mére dénaturée, Il est 
parent du côté de la mére, Ils sont frères de 
père et de mère, 

MÈnr, se dit anssi Des femelles des animaux, 
lorsqu'elles ont des petits. La mére qui nourrit 
ses petits, La mére de ce poulain, La mère de 
ces chiens. La mère et les poussins. 

Mène, signifie aussi Matrice; mais en ce 
sens il n'est quére d'usage que dans cts phra- 
ses : Mal de mère. Vapeur de mére. 

On dit figurément en matitre de Bénéfice, 
qu'Un Fomme ne peut posséder en même temps 
la mère et la fille, pour dire, qu’il n'est pas 
permis par le Droit Canon de posséder un Bé- 
néfice, ct quelqu'un des lénéfices qui en dé- 
pendent. 

On dit figurém. Notre mère Sainte Eglise. 
L'Pglise est la mere des Fideles. L'Eglise est 
une bonne mére, 

On dit d'Une femme, qu'Elle est la mère des 
pañvres pour dire, qu'Elle fait de grandes cha- 
rités, de grandes eumûnes, 
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On appelle Bgurém. Mére, Une Religieuse 

professe. La Mére telle. La Mère Prieyre. La 
Mère Abbesse, 

On dit farniliérem. d'Une femme du peuple 
un peu âgée, La mère une telle, la mêre Boby, 
Venes-çi, la mère, la bonne mère, qu'on vous 
parle. 

Mène, se prend quelquefois figurément pour 
Cause, L'ambition est la mère de tous les'dis- 
ordres, L'oisiveté est mére de tous vices, Lu 
défiance est la mére de la sûreté. 

On dit aussi figarément, La Grèce a été La 
mére des beuur Arts, pour dire, que Les beaux 
Arts ont pris naissance dans la Grèce, et qu'ils 
j ont été prrfectionnés. 

On dit proverbialement, quand on a résolu 
de ne plus aller dans un lieu dont on à été mul 
satisfait, ou de ne plus se méler de quelque 
affaire, de ne plus être de quelque partie, C'est 
le ventre de ma mère, je n’y retourne plus. 

Derse-Mène, Terme relatif, C'est, à l'égard 
des enfans, la femme que leur père a épousée 
après lu mort de leur mère; à l'égard d'un 
gendre, c'est la mère de sa femme; et à l'égard 
d'une bru, c'est la mère de son mari, 

Guasp'Mène. s. ſ. Alcule. Grand'mére du 
cétè paternel. Grund'mère du côté maternel, 
Grand'mère paternelle, maternelle. 

Mère Nourrice, Celle qui donne à téter 4 
un enfant, et qui le nourrit dans le premier 
termps de su enfance, au lieu de la véritable 
mire. 

En Chimie, on — Eau mère, L'eau sa: 
line et épaisse qui ne fournit plus de cristaux, 
On dit, L'eau mère du nitre, ete, 

MÈRE. adj. H n'est guère d'usage qne jomt 
avec quelques subslantifs, On appelle Mére 
goutte, Le plus pur vin qui coule par lui- 
même de la cuve, sans que l'on ait foulé Le rai. 
sin, On appelle Nere laine, La laine lu plus 
fine qui se 1ond sur une brchis. On appelle 
Mère perle, Une grosse coquille de perles, qui 
en renferme quelquefois un grand nombre, 

On dit la Mère patrie, en parlant de l'État, 
du Pays qui a fondé une colonie, et qui la gou. 
verne. C'est la traduction du mot Métropole, 
tiré du Grec, et dont on se sert au même 
seus. 

On appelle Langue mére, Une Langue qui 
ne paroit dérivée d'aucune autre, et dont quel- 
ques-unes sont dérivées, Le Grec est une laugue 
mére. 

On appelle Duwe-mère, et Pie-mère, Les 
deux membranes qui enveloppent le cerveau, 

MÉREAU, s. m. Petite pièce de métal ou 
de carton que l'on donne dans les Églises Cathé. 
drales et Gollégmles à chaque Chanoine, ponr 
marque de son sssistance à l'Office divin, où à 
quelque fonction ecclésiastique, et pour lui ser 
vie à recevoir ensuite la distribution qui lui ap- 
partient. Distribuer les méreaux aux Cha- 
noines, Il n'uvoit point de méreau. Vous serez 
payé en rapportant vos mérentse, 

MÉRELLE. s £. ( Quelques - -uus disent 
MARELLE.) Espèce de jeu qui n'est gnère eu 
usage que puni les enfans et les éculiecs, et 
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où l'an jouc avec de petites marques. Jouer à 
La mérelle, 

MÉRIDIEN. s. mase. Grand cercle de la 
Sphère, qui passe par les Pôles du monde, et 
par le Zénith du lieu duquel il est dit Méridien, 
Le Méridien de Paris. 

Corume tous les Méridiens sont semblables . 
$l a fallu convenir d'un premier , d'après lequel 
on comptât tous les autres. Le premier Méri- 

,dien est celui qui passe par la partie occiden- 
tale de l'Île de Fer. 

La Mévimesse, on Lioxe MÉnrotEwnE, est 
une ligne droite tirée du Nord au Sud dans le 
Plan du Méridien, 

Onvnpelle Méridienne, ou Ligne Méridienne 
de la France, La ligne qu'on a tirée depnis l'ex- 
trémité la plus méridionale du Royaume, jus- 
qu'à son extrémité la plus septentrionale. 

On appelle aussi Méridienne, Une ligue qui 
est la section du plan du Méridien, et d'un 
autre plan quelconque horizontal, vertical , ou 
inchné, Quand on en a tracé une portion sur le 
terrain, où sur un plan Gxe, le poiut de lu- 
mière, ou la ligne d'ombre qui passe dessus, 
marque l'heure de midi, 

MÉRIDIENNE. s. f. 11 n'est guère en usage 
que dans cite phrase, Faire la Méridienne, 
qui signifie, Dormir incontinent après le diner. 

MÉRIDION AL, ALE. adj. Qui est du côté 
du Midi par rapport au lieu dont on parle. Un 
Pays méridional, Les régions méridionales. 
Les peuples méridionaux, Le péle méridionol. 
L'Amérique méridionule, 

On appelle Cadran méridional, Celui qui 
est dans le plan qui va du Levant au Couchant, 
et qui est directement tourné vers le Midi. 

MERISE. s. fém. Espèce de fruit rouge à 
noynu, plus petit que la cerise, et à peu près 
de mime nature. 

MERISIER. s. m. Arbre qui porte des me- 
rises. 

MÉRITE. s. m. Ce qui rend digne d'estime. 
Pons cette première acceplion, en parlant des 
personnes, on entend d'excellentes qualités , 
roit de l'esprit, soit du cœur, Grand mérite, 
Alérite supérieur, Mérite distingué. Faux mé- 
rite. Mérite superficiel. Mérite personnel. Un 
homme de mérite. Je connois son mérite, Cet 
homme-là a son mérite. Il n'est pas sans mérite. 
Cela est di à son mérite. Il a peu de mérite, 
Son peu de mérite est cause que... J’estime son 
mérite. Reconnoître le mérite. Considérer le 
mérite, Il faut donner cela au mérite, non à la 
faveur, On a récompensé en lui le mérite de ses 
ancétres, Produire le mérite, le mettre dans son 
jour, La modestie doit accompagner le mérite. 

Dans cette même acception, ef parlant des 
choërs, on entend ce qu'elles ont de bon et 
d'estimuble, Cela relève le mérite de cette action. 
Ce qu'il a fait est d'un —— mérite, Cette 
Tragédie n'est pas sañs 

Quand ce terme est pris dans un sens col- 
leetif, comme dans tous les exemples précé- 
deus, il ne s'emploie qu'au singulier ; mais pris 
dans on sens distributif, il peut avoir un plu- 
sl. César et Pompée avoient chacun leur mé- 
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rite, mais c'étoient des mérites iférens. L'un 
de ces Peintres excelle dans le dessin, et l'autre 
dans le coloris; deux mérites qui ont chacun 
leurs partisans. 

On dit, Se faire un mérite de quelque chotes 
pour dire, Tirer gloire, tirer avautage d'avoir 
fait quelque chos. Et, Se faire un mérite de 
quelque chose auprés de quelqu'un, pour dire. 
Faire valoir auprès de quelqu'un ce qu'on a fait 
pour lui 

On dit, Abandonner quelqu'un à son peu 
de mérite, pour dire, Ne Le protéger plus, ne 
se méler plus de ses alſaires, ne s'intéresser 
plus à sa fortune. 

_ Méniré, signifie aussi, Ce qui rend digne 
de récompense où de punition; et dans cette 
acception, le pluriel est aussi usité que le sin- 
gulier, Dieu nous jugera selon le mérite de nos 
œuvres, Dieu récompense ou châtie suivant le 
mérite, Dieu nous traitera suivant nos mérites. 

Cette dernière phrase a passé dans la con- 
versation où elle se prend d'ordinnire en mau- 
vaise part. Il sera traité selon ses mérites, 

On appelle Les mérites de là passion de 
Jésus -Cnaisr, Ses souffrances et sa mort, en 
tant qu'elles ont satisfait pour nous à la justice 
divine , et qu'elles nous ont mérité la rémission 
des péchés, et la gloire éternelle. 

On dit encore, Les mérites des Saints, pour 
dire, Les bonnes œuvres des Saints, Et dans ces 
deux dernières applications du mot de Mérite, 
il n'est usité qu'au pluriel. 

On dit dans un sens dérisoire, Cet homme 
fait valoir tous ses mérites, pour dire, Il exa- 
gère ses services. 

MÉRITER. v. a, Être digne de … se rendre 
digne de ..… Mériter récompense. Mériter puni. 
tion. Mériter châtiment, Mériter grâce. Mériter 
pardon. Il a mérité le prir. Je n'ai pas mérité 
cet honneur. Il lui faut donner cette charge, il 
l'a bien méritée. Je n'ai pas mérité cela de vous. 
Ce tableau mériteune belle bordure. Ce présent. 
là mérite bien un grand merci. C'est un homme 
qui mérite d'être considéré, qui mérite qu'on 
ait soin de lui, Cette action mérite la corde, 
mérite la roue, Ce crime mérite la mort, Le pé- 
ché a mérité l'enfer, Cela mérite qu'on y songe. 
Cela mérite réflexion. 

On dit, Bien mériter de son Prince, de 
l'Etat, de sa Patrie, des Lettres, pour dire. 
Faire pour son Prince, pour l'État, pour sa 
Patrie, pour les Lettres, des actions dignes de 
récompense, des choses dignes de louange. 

On dit aussi absolument, Cet homme mérite 
beaucoup, pour dire, Cet homme est digne de 
récompense, par ses ialens, par ses services, 

On dit, qu'Une nouvelle mérite confirma- 
tion, pour dire, qu'Elle n'est pas sûre, qu'elle 
a besoin d'être confirmée. 

On dit, Mériter quelque faveur à un autre, 
pour dire, La lui faire obtenir, être cause de la 
faveur qu'on Ini accorde, Ce sont les services de 
son pére qui lui ont mérité cette récompense, 
La mort de Notre-Seigneur nous a mérité le 
ciel. 

Méarré, e. participe. 
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MÉRITOIRE. adj. des à genres. Qui mérite. 
I n'est guère d'usage qu'en parlant des bonnes 
œuvres que Dieu récompense dans le ciel, La 
mert de Jésus-Cnutsr rend nos bonnes œuvres 
méritoires, Cela est méritoire envers Dieu, de- 
vant Dieu. L'aumêne est mériloire. Le jeûne 
est une œuvre méritoire, 

MÉRITOIREMENT, adv, D'une manière 
méritoire. Pour faire l'auméne méritoirement , 
il faut la faire pour l'amour de Dieu. 

MERLAN. subst, m. Poisson dé mer, dont 
la chair est exvémement légère, Petit merlan, 
Gros merlan. Frire des merlans. | 

MERLE, s. m. Oiseau de plumage noir, 
qui a le bec jaune. Siffler un merle. Apprendre 
ü un merle à parler, Dénicher des merles. 

On dit d'Un bon me fin et matois, que C'est 
un fin merle. Il est du style familier. . 

On dit proverbialement à Une persmnne à 

qui on ne se fie pas, À d’autres, dénicheur de 
merles, 
On dit aussi proverhislement , pour marquer 
qu'ou ue croit pas qu'une chose se puisse faire, 
Si vous féites cela, je vous donnerai un merle 
blanc, 
- MERLETTE. subst. f. On appelle ainsi ea 
termes de Blason, un petit oiseau représenté 
sans pied ni bec. J1 porte d'or à trois merlettes 
de sable. 

MERLON. s. m. Terme de Fortification. La 
partie du parapet entre deux embrasures. 

MERLUCHE,. s. f, Sorte de morue sèche.’ 
Bonne merluche. Dessaler de la merluche, C'est 
de la merluche de cette année. On appelle Une 
poignée de merluche, Deux merluches jointes 
ensemble. 

MERRAIN, s. m. Bois de chêne fendu en 
menues planches, dont on fait des panneaux, 
des douves de tonneaux, et autres ouvrages, 
Acheter du merrain. Employer de beau mer- 
rain. 

En termes de Vénerie, on appelle Merrain, 
La matière de la perche et du bois du cerf. 

MERVEILLE. s, f, Chose qui caus de l'ad- 
miration, Grande merveille, Rare merveille, Il 
regarde cela comme une merveille. Il nous dit 
des merveilles, Il nous raconta des merveilles 
de ce Pays-là, IL fut surpris à la vue de tant 
de merveilles. Il a payé ses dettes, c'est mer- 
veille, c'est grand'merveille. Ce n'est pas une 
grande merveille, Ce n'est pas merveille. Où est 
la merveille? La merveille est en ce que... 
C'est une merveille que cet esprit-là, que cet 
enfant-là. La merveille de nos jours , de notre 
siècle, 

Proverbialement, pour rabaisser une chose, 
une action que quelqu'un veut faire passer pour 
merveilleuse , on dit, que Ce n'est pas grand'- 
merveille, Voilà une belle merveille, 

On dit poétiquement, Une jeune merveille, 
pour dire, Une jeune personne extrémement 
belle. 

On nppelle Les sept merveilles du monde, 
Les murailles et les jardins de Babylone, faits 
par Sémiramis; les Pyramides d'Égypte; le 
Phare d'Alexandrie ; le tombeau qu'Artéraise 
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fit élever pour Mausole son mari; le Temple de 
Diane d'Éphèse; celui de Jupiter Olympien à 
Pise en Élide ; et le Colosse de Rhodes. Et pro- 
verbialement et par exagération , on dit d'Un 
superbe édifice, ou de quelque autre chose sem- 
blable et excellente dans son genre, que C'est 
une des sept merveilles du monde. On dit aussi 
dans le même sens, que C’est la huitième mer- 
veille du monde. 

On dit, C'est une merveille de vous voir, 
c'est une merveille que de vous voir, Pour faire 
un reproche d'amitié à quelqu'un qu'on avoit 
accoutumé de voir, et qu'on ne voit plus que 
rarement. 

On dit familiérement, Faire merveilles, pour 
dire, Faire fort bien. C'est un brave garçon, je 
l'ai vu fuire merveilles au siige de... Il fit des 
merveilles ce jour-la. Notre Prédicateur a fait 
des merveilles, a fait merveilles aujourd'hui, 

On dit Ggurément et proverbialement , Pro- 
mettre monts et merveilles, pour dire, Faire de 
très-grandes promesses. 

À MERVEILLE, Où À MERVEILLES. phr. adv. 
Parfaitement bien. [l préche à merveilles, 11 
peint à merveille. Il danse, il chante à merveilles, 

PAS TANT QUE DE MENVEILLE. Façon de par- 
ler. dont on se sert dans le discours familier, 
pour dire, Pas beaucoup. Il ne l'aime pas tant 
que de merveille, Il n'y en a pas tant que de 
merveille. A-t-il beaucoup d'esprit? Pas tant 
que de merveille, 

MER VEILLEUSEMENT. adverb. Extrême- 
ment, d'une façon merveilleuse, à merveille. 
Elle est merveilleusement belle, Une imagina- 
tion merveilleusement féconde. Il s'acquitte de 
son devoir merveilleusement bien. 

MERVEILLEUX, EUSE. adj. Admirable, 
surprenant, étonnant, qui est digne d'admira- 
tion, qui cause de l'admiration. Un esprit mer- 
veilleux. C'est un homme merveilleux, Je ne 
vis jamais rien de plus merveilleux. C'est une 
pièce merveilleuse, Cela a eu un effet, un suceës 
merveilleux, 

On le dit aussi des choses excellentes en leur 
espèce. Les muscats ont été merveilleux cette 
année, Voilà du vin merveilleux, Les drups 
d'une telle fabrique sont merveilleux. 

On dit dans le style familier et par ironie 
Vous étes un merveilleux homme, pour dire, 
Étrange, extraordinaire en vos sentimens, en 
vos manières, 

MenveiLLeux , s'emploie aussi substantive- 
ment, et signifie l'Intervention des Dieux dun 
un Poème, on Épique, où Drammtique, Le 
merveilleux dans un Poëme doit étre joint au 
vraisemblable, 

On dit funilièrement et ironiquement, Un 
merveilleux , une merveilleuse, pour dire, Une 
personne qui affecte les bons airs, où qui a 
Leaucoup de prétentions, 
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MES. Voyes Mox. 

MES, Particule qui entre dans la composi- 
tion de plusieurs mots de la Langue Françoise, 
et qui en change la siguilication en Mal. 
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MÉSAIR, 5. m. Terme de Manège. Allure 
d'un cheval, qui tient le milieu entre le terre- 
h-terre et les courbèttes. 

MÉSAISE, s, m. Il signifie la mème chose 
que Malaise. 

MÉSALLIANCE. s. fém, Alliance, mariage 
avec une personne d'une condition fort infé- 
rieure. Les mésalliances sont rares en Alle- 
magne, Les mésalliances des gens de qualité 
empéchent leurs enfans d'étre Chevaliers de 
Malte, 

MÉSALLIER. v. a. Marier à une personne 
d'une naissance ou d'un rang trop inférieur, Ce 
tuteur refuse un parti ſurt riche, pour ne point 
mésallier sa pupille, Son plus grand usage est 
uvec un pronom personnel, Se mésallier. La 
noblesse Allemande ne se mésallie guère, Je n'ai 
pes voulu me mésallier. 

On dit familiérement et figurément d'Un 
homnie qui fuit et dédaigne ses égaux moin. 
riches que lui, qu'{l a peur de se mésallier en 
leur compagnie, 

MésauLté, ÉE. participe, 

MÉSANGE, s. ſ. Petit oiseau de plumage 
gris, rayé de noir, de blanc et de jaune, Mé- 
sange à longue queue. Petite mésange, Mésange 
huppce, 

MÉSARAÏQUE. adj. des à genres. T'ern 
d'Anatomie. 11 se dit des veines du —— 

MÉSARRIVER. v. n. impersonnel. 11 se dit 
d'Un accident fâcheux qui arrive à la suite de 
quelque chose; et par cette raison il ne s'em- 
ploie ordinairement qu'avec quelque terme de 
relation, ou précédent, ou subséquent. Si vous 
ne changez de conduite, il vous en mésarrivera, 
S'ilvous mésarrive, ne vous en prenes qu'à vous. 

MÉSAVENIR. v. n. 11 ne s'emploie guère 
qu'à l'infinitif : ik le même sens que Mésar- 
river. 

MÉSAVENTURE, s. f, Accident malheu- 
œux, Cela est arrivé par une mésaventure 
ctrandge, 

MÉSENTÉRE. subst. m. Terme d'Anatomie. 
C'est une production du péritoine qui règne en 
forme de fraise le long de Ja partie cave des 
ares formés par différentes circonvolutions des 
intestins, C'est ce qni est connu daus le veau 
sous le nom de f‘raise, 

MÉSENTÉRIQUE., adjcet, des 2 genres. 
Terme d’ ‘Anatomie. Qui appartient au Mésen- 
tre, V'aisseaux mésentériques, Glundes mésen- 
tériques, 

MÉSESTIMER. v, a. Avoir mauvaise opi- 
nion de quelqu'un, n'avoir point ou n'avoir 
plus d'estime pour lui. Depuis qu'il a fait telle 
action, je l'ai toujours mésestimé, 

Méseerimen , se dit aussi Des choses sujettes 
à estimation, et signifie toujours, Les apprécier 
au-dessous de leur juste valeur, les dépriser ; 
au lieu que Mal estimer, signife également, 
Apprécier une chose au-dessus de sa juste va- 
leur , et l'apprécier au-dessous. Vous mésesti- 
mes re dinmant, cette étoffe, 

Mésesrimé, ÉE. participe, 

MÉSINTELLIGENCE. s. f, Mauvaise intel- 
ligence, défaut d'union , brouillerie, dissension 
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entre personnes qui ont été, on qui doivent 
être bien ensemble. Jls sont en mésintelligence. 
Il y a de la mésintelligence entre eux. Entre- 
tenir, fomenter la mésintelligence, Causer de 
la mésintelligence, 

MÉSOFFRIR. v. n. Offiir d'une marchan- 
dise beaucoup moins qu'elle ne vaut. Les Mar- 
chands surfont , et les Acheteurs mésoffrent. 

MESQUIN, INE. adj. Chiche, qui fuit une 
dépense fort au-dessous de son bien et de sa 
condition, Cet homme est fort mesquin, Elle 
cat trop mesquine, 

On dit, qu'Un homme a l'air mesquin, la 
mine mesquine, pour dire, qu'il a l'air pauvre, 
vu la mine basse. 

Mrsquis, se dit aussi De tout ce qui con- 
cerne la dépense, lorsqu'elle est trop au-des- 
sous du bien et de la qualité de celui qui la 
fait. Il fait une dépense bien mesquine, Son 
ordinaire est bien mesquin. IL a des meubles 
hien mesquins, Ses habits sont trop mesquins 
pour un homme de sa qualite, Il n'y a rien de 
si mesquin. Mener une vie mesquine, Équipage 
nes quin. 

Mesqurs, signifie en Peinture, Maigre, part: 
vre, de mauvais goût. Ce contour est mesquin. 
Cette figure est mesquine." La maniére de ce 
Peintre est mesquine, 

Il se dit de mème en plusieurs autres Arts. 
Architecture mesquine. Décoration mesquine. 

MESQUINEMENT. adv. D'une façon sor- 
dide et mesquine. Il nous donna à diner, mais 
fort mesquinement. Il est toujours vétu mes- 
quinement. Il vit mesquinement. 

MESQUINERIE. s. f. Épargne sordide et 
mesquine. Avez - vous jamais vu une plus 
grande mesquinerie ? 

MÉSSAGE. s. m. Charge, commission de 
dite ou de porter quelque chose, Vous vous 
êtes chargé d'un mauvais, d'un fdcheux mes- 
sage, Voulez-vous mander quelque chose? je 
ferai votre message. Je ferai mon message moi. 
méme, Îl s'est bien ucquitté de son message. 

Mussacr, se prend aussi quelquefois pour 
la chose que le Messager est chargé de dire ou 
de porter, C'est lui qui portoit les messages. 

MESSAGER , ÊRE. s. Qui fait un message, 
qui vient annoncer quelque chose, soit de lui- 
mime, soit envoyé par autrui. Messager fidéle, 
Je lui ai envoyé messager sur messager. 

Les Poëtes appellent Mercure, Le messager 
des Dieux; ris, La Messagére de Junon. Er 
l'on appelle encure poétiquement l'Aurore, La 
Messagére du jour, la Messagére du soleil. On 
dit aussi poétiquement, que Les hirondelles 
sont les Messagères du printemps. 

On dit proverbialement , qu'il n'est point 
de meilleur messager que soi-même, pour dire, 
que Pour étre bien informé de quelque chose, 
il faut s'en informer par soi-même, 

On dit figurément , que Les signes, les pro- 
diges effrayans, sont des messagers de la colère 
de Dieu, | 

Messacrn, est aussi Celui qui.est établi 
pour porter ordinairement les paquets et les 
herdes d'une Ville à une autre. Le Messager de 
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Poitiers à Paris. Le Messager de Bordeaux, | mesréance à un Magistrat de dire ou de faire 


On a établi des Messagers d'rns toutes les Villes 
du Royaume, Messcger à pied. Messager à 
cheval. Messager avec une charrelte. Messager 
Juré. Portes ce paquet au Messager. Il s'en est 
allé par le Messager, par la voie du Mes- 
sager. 

On appelle Messayers de l'Université de 
Paris, Des suppôts de cuite Université, qui 
ont succédé à ceux qui exeroient anciennement 
les Messageries. Ils jouissent des mêmes privi- 
léges. 11 ÿ a de très-grands Scigneurs qui pos- 
sdent de ces Offices, 

MESSAGERIE. s. £. La charge, la qualité 
de Messager , avec les droits qui y sont attachés. 
Les Messageries Royales. Les Messageries de 
Bretagne. Affermer une Messagerie. 

Messacente, se dit aussi Du lieu où le Mes- 
sage tient son bnrenn. Aller à la Messagerie. 

11 se dit aussi des voitures mêmes établies 
pour ce service, Aller par la Messagerie, 

MESSE, s, f, Dans le langage de l'Église, 
Le sacrifice du Corps et du Sang de Jésus- 
Camisr, qui se fait par le Prêtre à l'Autel, sui- 
vant le rit prescrit par l'Église. Grand'Messe, 
ou messe haute. Les trois grand'messes du jour 
de Noël. Petite messe, ou basse messe, Alesse 
Paroissiale, où messe de Paroisse. Dire, célé- 
brer la messe, la sainte messe, Entendre, ouir 
la messe. Aller à La messe, Le canon de la 
messe, Une messe des morts, Une messe des 
Trépassés , ou de Requiem. Une messe du Saint- 
Esprit. Une messe de la Vierge, On dit trois 
messes le jour de Noël. La messe de minuit. La 
messe du point du jour. Faire dire une messe, 
des messes pour quelqu'un, Sonner la messe. 
J'ai été à la première messe de ce Prêtre. La 
messe estelle bien avancée? La messe est à 
l'Evangile, Aprés la messe, Au sortir de la 
messe, Il n’a plus trouvé de messe. Il a perdu 
la messe, 1] a manqué la messe, Chanter la 
messe, Servir la messe, Répondre la messe, La 
messe est dite. 

On dit populairement, 11 & chanté messe 
tel jour, pour dire, 11 a dit sa première messe 
tel jour. 

On dit, Voild une messe qui sort de la sa- 
cristie, pour dire, Voilà un Prêtre qui s'en va 
dire la messe, H est familier, 

On dit de même, Voilà une messe qui 
sonne, pour dire, Voilà qu'on sônne une 
messe. 

On dit aussi, qu'Un Prétre vit deses messes, 
qu'il n'a que ses messes pour vivre, pour dire, 
qu'il vit des rétributions qu'il tire pour clé- 
brer la messe. 

On appelle La messe rouge, La messe que 
les Parleineus font célébrer après les vacances 
pour leur rentrée, et à laquelle ils assistent en 
robe rouge. 

On dit, qu'Un Musicien a fuit une belle 
messe, pour dire, qu'il a bien mis en musique 
ce qui se chante aux grandes messes, 

MESSÉANCE. s. f.. Manque de bienséance , 
le contraire de, la bienséance. 11 y a de la mes- 
séunce à s'habiller de la sorte. 11 y auroit de la 


telle chose. 1 vieillit. 

MESSÉANT , ANTE. adj. Malséant, qui est 
contraire à la bienséance, 1L est messéant à un 
Ecclésiastique d'être recherche dans ses habits. 
C'est une La messéante. 

MESSEOIR. v. n. Ne pas convenir, n'être 
pas séant. Ce verbe n'est plus en usage à l'inf- 
nitif. U s'emploie dans les mêmes temps que 
Seoir, Voyez Scorm. Dans le sens d’Étre con- 
venable. Cette couleur messied à votre dge. Cet 
ajustement ne vous messiéra point. 

MESSER. s. in. Vieux mot qui signifie Messire. 

MESSIE, s.m, Le Christ promis de Dieu 
dans l'ancien Testament. Jésus-Cnnisr est le 
vrai Messie, La venue du Messie. Les Juif: 
attendent le Messie, 


Figurément et familièrement, en parlant 


d'Un homme qui est attendu avec grande im- 
patience, on dit, qu'Il est attendu comme le 
Messie. On l'attend comme les Juifs attendent 
le Messie, 

MESSIER. s. m. Paysan commis pour gar- 
der les fruits de la terre, quand ils commen- 
cent à mûrir. Il a té pris par les Messiers en 
cueillant des raisins. Les Messiers d'une Pa- 
roisse. 

MESSIEURS. Voyez Moxsreun. 

MESSIRE, s, m, Titre d'honneur, qui dans 
les actes se donne ordiuairement à des personnes 
distinguées. 

On appelle Poires de Messire Jean, Une 
certaine espèce de poire qui est mûre en Oc- 
tobre et en Novembre. Compote de poires de 
Messire Jean. 

MESTRE DE CAMP. s, m. (On pron. l'S.) 
On appeloit ainsi autrefois celui qui comman- 
doit en chef un Régiment d'infanterie ou de 
cavalerie, On ne donne présentement le nom 
de Mestre de Camp qu'a celui qui commande 
un Régiment de cavalerie ou de dragons 

On appelle Mestre de Camp Général de la 
Cavalerie, L'Officier qui est après le Colonel 
Général de la cnsalerse, 

Onappeloit autrefois La Mestre de Camp, La 
première Compagnie d'un Régiment, soit de 
cavalerie, soit d'infanterie, On n'appelle plus 
ainsi que la première Compagnie d'un Régi- 
ment de-cavalerie, 

MESURABLE, adj. des 2 genres, Qui se peut 
mesurer. L'infini n’est pas mesurable. 

MESURAGE. s. m. Action par laquelle on 
mesure , où par laquelle on examine si la mesure 
est bonne. 

MesunacE, signifie aussi, Le droit seigneu- 
rial qu'on prend sur chaque mesure, et la 
peine de celui qui mesure. Il faut payer le droit 
de mesurage, tant pour le mesurage, 

Mesunacr, se dit aussi parmi les Arpenteurs; 
et il signifie Le procès verbal de l'Arpenteur, 
auquel est ordinairement attaché le plan figuré 
de l'arpentase. 

_ MESURE. s. fém. Ce qui sert de règle pour 
déterminer une quantité. Mesure juste, Fausse 
mesure, Mauvaise mesure, Vendre à faux poids 
et à fausse mesure. Fairebonne mesure, Mesure 
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rase. Mesure comble. Les mesures du blé, du 
vin, ete, sont différentes selon les différentes 
Provinces. On a voulu autrefois réduire toutes 
Les mesures à une méme mesure, Mesure du 
Roi. Mesure d'Abbaye. Mesure de Châtellenie. 
Mesure étalonnée. La mesure, du vin est plus 
petite à Paris, qu'à Saint-Denis. Le setier est 
une mesure de blé, La pinte, la chopine, le de- 
mi-setier, sont des mesures de win et d'autres 
liqueurs. La perche, la toise, l'aune, le pied, ete. 
sont des mesures de longueur, de largeur et de 
profondeur. 

On dit, qu'Il ne faut point avoir deux poids 
et déux mesures, pour dire, qu'il faut juger de 
tout par les mêmes règles et sans partialité. 

Les Philosophes disent, que Le mouvement 
est la mesure-du temps. 

On dit proverbialement et Sgurément, De 
la mesure dont nous mesurons les autres, nous 
serons mesurés, pour dire, que Nous serons 
iraités comme nous aurons traité les autres. 

On dit figurément, ea parlant d'Un pécheur 
endurci, qui ajoute crime sur crime, qu'{l a 
comblé la mesure, que la mesure est comble, 
pour dire, que La grandeur et le nombre de ses 
péchés lui doivent faire craindre un prompt 
châtiment de la Justice divine. 

La mème chose se dit De ceux qui, par 
beaucoup de fautes réitérées, s'attirent l'indi- 
gnation des Puissances dont ils dépendent, I a 
êté disgracié, la mesure étoit comble. 

L'Écriture dit, que Dieu a tout fait avee 
poids, nombre et mesure, 

Et on dit d'Un homme sage el circonspett, 
qu'il fait tout avec poids et mesure. 

Mesune, se prend encore particulièrement 
pour la quantité comprise dans le vmisseau qui 
sert de mesure pour vendre en détail; mais cela 
ne se dit guère que dans ces phrases : Une me- 
sure de sel, qui signifie, Un litron de sel ; Une 
mesure d'avoine, qui signifie, Un picotiu d'a- 
voine. Aclieter une mesure de sel. Faire donner 
deux mesures d'avoine à son cheval. 

Mesure, signifie aussi en termes de Musique, 
Le mouvement qui sert k marquer les inter- 
valles qu'il faut garder dans le chant. Buttre la 
mesure, Observer la mesure, 

On dit, Chanter, danser, jouer de mesure, 
pour dire, Observer exactement la mesure dates 
le chant, däns la danse, ou en jonaut de quel- 
que instrument. 

En ce sens on dit, Aller de mesure, hûter, 
presser, ralentir la mesure, être hors de mesure. 

Mesune, signifie aussi Dimension. Prendre 
les mesures d'une colonne, d'une pièce d'Ar- 
chitecture, d'un bastion. Il a pris la mesure 
des plus beaux Palais d'Italie, Il en sait, il en 
connoit toutes les mesures, 

On dit aussi à peu près dans le même sens, 
Prendre la mesure d'un homme pour lui faire 
un habit, Prendre la mesure d'un habit, Pren- 
dre la mesure du pied pour faire des souliers. 

Les Tailleurs appellent Mesure, Une longue 
bande de parchemin ou de papier, sur liquelle 
ils marquent toutes les longueurs et les largeurs 
de l'habit qu'ils veulent faire. 
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Mesune, en Poésie, signifie, La cadence 
d'un vers déterminée par le nombre des syllabes 
longues ou brèves dont il est ou pent être com- 
posé. Ce vers-Lf est trop court d'une syllabe, 
d'un pied; la mesure n'y est pas. Ce vers-là 
n'a point de mesure ni de repos. Il manque quel- 
que chose à la mesure, On retient plus facile- 
ment les vers que la prose, à cause de la mesure. 

On dit en termes d'Escrime, Être à la me- 
sure, pour dire, Être en distance pour parer 
ou pour porter un coup de fleuret ou d'épée ; 
et, Être hors de mesure, pour dire, N'être pas 
à la distance qu'il ft pour porter ou pour 
recevoir un coup d'épée ou de fleuret. 

On dit en cette acception, Rompre la me- 
sure, pour dire, Se mettre hors de portée de 
recevoir un coup de fleuret ou d'épée, 

On dit en termes de Manège, La mesure, lu 
cadence d'un cheval, en parlant de ses allures. 
Ce cheval fournit son air avec toute la mesure 
et la précision possible, 

On dit figurément, Mettre un homme hors 
de mesure, pour dire, Le déconcerter, le mettre 
en désordre, déranger ses projets. 

Mesune, se dit figurém. dans le sens moral, 
Des précautions et des moyens qu'on prend 
pour arriver ou but qu'on se propose. Il a pris 
des mesures de longue main pour avoir cette 
Charge-là, IL avoit pris des mesures pour cela, 
de fausses mesures, IL a mal pris ses mesures. 

On dit aussi Ggurément, Rompre les mesures 
de quelqu'un, pour dire, Traverser et rompre 
tous les desseins de quelqu'un, et empéclier 
qu'ils ne réussissent, Cela a rompu toutes ses 
mesures, a rendu toutes ses mesures inutiles, 

On dit aussi figurément, Être hors de me- 
sure, pour dire, N'être plus à portée de faire 
une chose, n'en avoir plus les moyens. 

On dit aussi figurément, qu'Un homme ne 
garde la mesure en rien, aucune mesure sur 
rien, pour dire, que C'est un homme impru- 
dent, emporté, qui ne se retient sur rien. 

On dit aussi fgurément, Passer la mesure, 
pour dire, Sortir des bornes que la biens‘ance, 
que la politesse prescrit. 

On dit Ggurément d'Un Lomme qui est ex 
cessif et déréglé en tout ce qu'il fait, que C'esi 
un homme sans règle et sans mesure, qui n'u 
point de mesure, Et cela se dit principalement 
au sujet de la dépense, 

On dit d'Un homme qui a un sentiment 
juste des convenances, qu'Îl a de la mesure 
qu'il est plein de fait et de mesure, qu'il est 
toujours dans la mesure, qu'il garde lu mesure 
en tout. 

On dit aussi, Ne point garder du mesur: 
avec quelqu'un, pour dire, N'avoir aucun mi- 
migement , aucun égurd pour lui. 

À mesure Que, Selon que, suivant que, à 
proportion et en même temps que, On vous 
payera à mesure que vous travaillerez, À me- 
sure que l'un avançoit, l'autre reculoit, 

Il se met aussi quelquefois absolument sans 
que ; mais alors on le met toujours à la fin de 
la phrase. Vous n'avez qu'à travailler, et on 
vous payera à mesure, 
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Av run £r À mestnr. Terme de Pratique et 
de Finance, dont Lks Notaires se servent dans 
les baux à ferme, marchés et autres semblables 
contrats, pour dire, À mesure que, On les 
payoit au fur et à mesure qu'ils travailloient 
au fur et à mesure de l'ouvrage. Travaillez. 
vous serez payé au fur et à mesure. 

OvrnE mesuee. phrase adverhiale. Avec 
excis. Il a été battu outre mesure, 

MESURER. v. a, Déterminer une quantit 
avec une mesure, chercher à connoître une 
quantité par le moyen d'une mesure, Mesurer 
un espace. Mesurer un lieu, un champ. Mesurer 
les degrés de froid, de chaleur, etc. Mesurer au 
boisseau, au pot, à la pinte, à l'aune, à lu 
toise. Mesurer la distance d'un lieu à un autre. 
Mesurer une colonne, 

On dit, Mesurer des yeux, avec lés yeux, 
pour dire, Juger à la vue, de la distance ou de 
la grandeur d'un objet; et dans cœ sens on dit, 
Mesurer des yeux, avec les yeur, la hauteur 
d'une tour, la profondeur d'un précipice, 

On dit fgurément, Mesurer un homme des 
yeux, pour dire, Le regarder avec attention 
depuis La tête jusqu'aux pieds, pour l'examiner. 
pour en juger; et cela suppose ordinairement 
une mauvaise intention de la part de celui qui 
regarde, 

Mescnen, signifie aussi fgurément, Propor- 
tionner, Mesurer sa dépense à son revenu, su: 
son revenu, Mesurer ses entreprises à ses forces. 

On dit proverbialement et figurément, Me- 
evrer les autres à son aune, pour dire, Juge 
des sentimens d'autrui par les siens; et cela se 
dit plus ordinairement en mal qu'en bien. Il 
me croit de mauvaise foi, c'est qu'il mesure les 
auires à son aune, 

On dit proverbiolement et figurément, À 
brebis tondue, Dieu mesure le vent, pour dire, 
que Dieu proportionne avec bonté les maux 
qui nous arrivent , à notre foiblesse. 

On dit figurément, Mesurer son épée avec 
quelqu'un, avec celle de quelqu'un, pour dire, 
Se battre contre lui, 

On dit encore, Mesurer ses forces contre un 
autre, pour dire, Faire épreuve de ses forces 
contre celles d'un autre, 

On dit, Se mesurer avec quelqu'un, pour 
dire, Faire comparaison avec lui, vouloir s'é- 
galer à lui, lutter contre lui. Il ne faut pas se 
mesurer avec son maitre, Ce n'est pas à vous 
de vous mesiyrer avec lui, 

On dit figurément, Mesurer ses discours, 
ses actions, ses démarches, pour dire, Parler et 
agir avec sagesse et circonspect'on. Il faut me. 
surerses discours, quand on parle à plus grand 
que soi. Prenez bien garde à ce que vous direz, 
mesures bien vos discours, vos paroles, C'est 
ur homme qui ne donne aucune prise sur lui, 
et qui sait mesurer ses discours et ses actions, 
Un Ambhussadew doit mesurer toutes ses dé- 
marches 

Mesuné, ÉE. participe, Termes peu mesurés. 
Paroles mesurées, Expressions mesurées. Dé- 
marches mesurées, Un homme trés-mesuré dans 
ses discours, 
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MESUREUR,. 8, m. Officier qui « droit 
mesurer certaines marchandises. Mesureur de 
grains. Mesureur de sel, de charbon. Juré Me- 
sureur, Aéheter une charge de Mesureur de sel. 
MÉSUSER. v. n. Abuser, faire un mauvais 
usage, Il a mésusé de vos bienfaits, N’allez pas 
mésuser du secret que je vous confie. 
MESVENDRE, v. a. Voyez Mévexoer. 
MESVENTE, s. f. Vente à vil prix. Veyes 
Mévenre. 
MET 


MÉTACARPE. s. m. Terme d'Aratomie, La 
seconde partie de la main entre les doigts et le 
carpe ou le poignet, 

MÉTACHRONISME. s. m. Espèce d'ana- 
chronisme qui se fait en rapportant un fait à un 
temps antérieur à celui auquel il est arrivé. 

MÉTAIRIE s. f, Espèce de Ferme qui est 
afférmée à un Fermier, à un Métayer, avec les 
logemens nécessaires pour la faire valoir, Bonne 
métairie. Belle métairie, Il a plusieurs métai- 
ries qu'il fait valoir par lui.méme. Cette métar:- 


. lie est affermée deux mille livres, est affermée 


à moitié, c'est-h-dire, que Le Fermier ou Mé- 
tayer doit rendre la moitié des grains, Je n'ai 
pas voulu affermer cette métairie, je trouve 
plus de profit à la faire valoir. 

MÉTAL, s. m. Corps minéral qui se forme 
dans les entraillés de la terre, et qui est fusible 
et malléable, On divise les métaux en parfaits, 
qui sont l'or et l'urgent; et en imparfaits, qui 

ont le fer, le cuivre, l'étain et leplomb, aux- 

quels on peut joindre la p'atine ou For blanc, 
le vif-argent ou mercure, L'or est le premier, 
le plus beau et le plus précieux des métaux, Il 
y a sept métaux, Les Chimistes donnent aux 
métaux les noms des planètes. 

On appelle en termes de Blason, Métaux, 
L'or et l'argent, par opposition à Emaux, qui 
désigne les couleurs. 

MÉTALEPSE. s. f. Figure par laquelle on 
prend l'antécédent pour le conséquent, où le 
cons‘quent pour l'antécédent. F1 a agen ; pour 
dire, Il est mort; c'est l'antécédent pour le 
conséquent, Nous le pleurons, pour dire , El est 
mort ; c'est le conséquent pour l'antécédent. 

MÉTALLIQUE. adj. des 2 genres. (On pro- 
noucx les L.) Qui est de métal, qui concerne le 
métal, Corps métallique. Partie métallique. 
Couleur métallique. 

On dit aussi, La Métallique, un Traité de 
Métullique, Alors ce mot est pris comme subs- 
tantif, et est un synonyme de Métallurgie, 

MéraALuIQUE , se dit aussi De ce qui concerne 
les médailles ; et c'est dans ce sens qu'on dit, 
Science métallique, Histoire métallique. 

MÉTALLISER. v. act, (On pron. les L.) 
Terme de Chimie, C'est faire prendre la formé 
métallique à une substance, 

MÉTALLISÉ, ÉF. participe. 

MÉTALLURGIE. s. f. Terme didactique, 


Partie de la Chimie qui s'occupe des travaux ! ©. 


sur les métaux, et de In manière de les tirer de 
leurs mines. On l'appelle aussi L'Art Metal-. 
lique, ou La Métallique. 
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MÉTALLURGISTE. s. m. Qui travaille À 
la métallurgie, qui s'en occupe, qui traite cette 
iatière, 

MÉTAMORPHOSE. s. f. Transformation, 
changement d'une forme en une autre. On ne 
se sert de ce mot au propre, qu'en parlant des 
changemens de cette nature, que les Paien, 
croyoient avoir été faits par les Dieux. La me 
tamorphose de Daphné en laurier, La plupart 
des métamorphoses cachent des sens allégo- 
riques, 

On appelle Les Metamorphoses, Un Poëme 
qu'Ovide a composé sur les Métamorphoses. 

Méramonenose, dans le figuré, se dit pour 
exprimer un Changement extraordinaire dans 
la fortune, daus l'état, dans le caractère des 
particuliers. Cet homme autrefois si emporté, 
est devenu doux et modéré; voilà une grande 
métamorphose. Il étoit pauvre, il est riche à 
présent; c'est une heureuse métamorphose, 

MÉTAMORPHOSER. v. a. Changer d'une 
forme en une autre. Les Poëtes feignent que 
Diane métamorphosa Actéon en cerf; que La- 
tone métamorphosa des paysans en grenouilles. 
Narcisse fut métumorphosé en lu fleur qui porte 

| son nom, 

On s'en sert dans le figuré avec le pronom 
personnel ; et on dit, qu'Un homme se metu⸗ 
morphose en toutes sortes de figures, pour dire, 
qu'il fait toutes sortes de personnages, 

MÉTAMORPHOSÉ, ÉE. participe. 

MÉTAPHORE. s. [. Figure de Rhétorique, 
qui renferme une espècæ de comparaison, et 
par hquelle on transporte un mot de son sens 
propre et naturel dans un autre sens, Belle mé 
taphore. Métaphore heureuse. Métaphore har- 
die, Une hurangue remplie de métaphores, Ho. 
mère appelle les Rois, Pasteurs des peuples ; 
c'est une belle métaphore. 

MÉTAPHORIQUE. adj. des 2 g. Qui tient 
de la métaphore, qui appartient à la métaphore, 
Cela se doit entendre dans un sens métapho- 
rique. Discours métaphorique, 


MÉTAPHORIQUEMENT. ndv. D'une ma- 


nière métaphorique, Métaphoriquement par- 
lant, 

MÉTAPHYSICIEN. s. m. Qui fait son étude 
de la Métaphysique, [lest bon Métaphysicien, 
Le Métaphysicien considère les premiers prin- 
cipes de nos connoissances, les idées univer- 
selles, etc. 

MÉTAPHYSIQUE. s. ſem. La science qui 
traite des premiers principes de nos connois- 
sances, des idées universelles, des êtres spiri- 
tuels. Traité de Métaphysique. Il y a bien de 
la metaphysique dans cet ouvrage. 

MÉTAPNYSIQUE, est aussi adjectif, Qui ap- 
partient à la Métaphysique, Connoissance mé- 
taphysique, Science métaphysique. Principes 
métaphysiques, 

Il signifie quelquefois Abstrait. Ce que vous 
nous d'tes là est bien métaphysique, 

On ⸗ppelle Certitude métaphysique, Celle 
qui est fondée sur l'évidence. 

MÉTAPHYSIQUEMENT. adverbe, D'une 
manière" métaphysique. Cela est traité méta- 
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physiquement, Cela est métaphysiquement cer- 
tuin. 

MÈTAPHYSIQUER. v. a, Traiter un sujet 
métaphysiquement , d'une mauière abstraite, 
Ce raisonneur, à force de métaphysiquer, ne 
s'entendra pas lui-même, Il est familier, 

METAPLASME. s. masc, (On pron. l'S.} 
Changement qui se fait dons un mot,en retran- 
“hant, ajoutant où changant une lettre ou 
ne syllabe, Ainsi l'on dit par métaplasme, 
Mulgré lui, malgré ses dents, au lieu de Mal- 
gré lui, malgré ses aidans, que l'on a dit d'a- 
bord. 

MÉTASTASE. s. fém. Terme de Médecine, 
Tronsport d'une maladie, qui se fait d'une par, 
üe du corps dans une autre, La métastase est 
quelquefois une crise, 

MÉTATARSE, s. m. La partie du pied qui 
est entre le coude-pied et les orteils. 

METATHÉSE. . f. Figure de Grammaire 
chez les Grecs et les Latins, qui consiste dans 
la transposition d'une lettre. 

MÉTAYER , ÊRE, s. On appelle ainsi Celui 
ou celle qui fait valoir une métairie qui ne lui 
appartient pas, et qui rend au propriétaire une 
partie du produit, Ce Métuyer est un bon mé- 
nager , il s'enrichira en peu de temps. 

U se confond en quelques endroits avec le 
Fermier, et se prend pour Tout homme qui 
fait valoir des terres qui ne sont pas à lui, 
soit qu'il les afferme en argent ou en grains. 

MÉTEIL, 8, m. Froment et sigle mélés en- 
semble. Le méteil viendroit bien dans cette 
terre. Semer du méteil. Un setier de méteil. Du 
pain de méteil. On dit ordinairement, Du blé 
méteil, en parlant des redevances des terres, et 
de la nature du blé dont elles sont chargées. 
La rente que cette terre doit n'est qu'en blé 
méteil, 

On appelle Passe-méteil, Le blé dans lequel 
il y a deux tiers de froment coutre un tiers de 
seigle. C'est du passe-méteil, 

MÉTEMPSYCOSE. s, fém. Terme de l'an- 
cienne Philosophie, Il se dit Du passage d'une 
âme dans un corps autre que celui qu'elle ani- 
moit. Pythagore a soutenu l'opinion de lu mé. 
tempsycose, 

MÉTÉORE. s. m. Corps ou phénomène qui 
se furme æt qui apparoit dans l'air, Le tort- 
nerre, les éclairs, la pluie, la neige et La gréle 
sont des météores, L'arc-en-ciel est un météore. 

MÉTÉOROLOGIQUE. adj. des 2 grnres. 
Qui concerne les météores. Il se dit Des obser 
vations que font les Physiciens sur les degrés 
du froid, du chaud, sur les veuts, la quantité 
de pluie, et autres objets semblables, pendant 
le cours d'une année, ou autre temps plus ou 
moins long. Observations météorologiques. 

MÉTHODE, s. fém. Manière de dire ou de 
faire quelque chose avec un certain ordre, et 
suivant certains principes, Bonne méthode, Le. 
thode facile, visée, courte. Muuvaise méthode. 
Il se sert d'une trés bonne méthode, Sa mé- 
thode ne vaut rien, C'est un homme qui a du 
génie, mais il n'a nulle méthode. On a trouvé 
une nouvelle méthode plus courte et plus abrégée. 
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Chanter avec méthode. Cette femme a la voix 
belle, mais elle n'a pas de méthode, La mé- 
thode qu'il observe pour sa santé n'est pas mau- 
vaise à suivre. Fly a une méthode pour tout, 
Il n’y a point de méthode dans cet ouvrage. 

Méruove, se dit aussi pour signifier simple. 
ment, Usage, coutume, habitude. Il ne salue 
jamais le premier, c'est sa méthode, Chacun a 
sa méthode, Cet homme a une étrange mé- 
thode. 

MÉTHODIQUE. adj. des 2 genres. Qui a 
de la règle et de la méthode. Exprit méthodique, 

1 signifie aussi, Qui est fait avec méthode, 
avec règle. Discours méthodique, Traité me- 
thodique. 

On appelle Médecin mélodique, Un Mé- 
decin qui s'attache exactement à la méthode 
prescrite par les règles de la Médecine, Et dans 
cette acception, Methodique se dit par oppo- 
sition à Empirique. 

MÉTHODIQUEMENT. adv. Avec méthode, 
Il en parle méthodiquement, Il à traité cette 
matière méthodiquement. 

MÉTICULEUX , EUSE. adj. Susceptüble de 
petites craintes, Son ertréme dévotion, la f:i- 
blesse de sa santé, de son esprit, Le rend meti- 
culeux, 

MÉTIER, s. m, Profession d'un art méca- 
nique, Bon métier. Mauvais métier, De quel 
métier est-il? Son père lui a fait apprendre un 
métier, l'a mis en métier. Le métier de Cordon- 
nier, Le métier de Tisserand, Il est passé maître 
en ce métier, Les Jurés du métier, Ce métier 
nevaut plus rien, Le métier va bien. Un homnte 
de métier. Gens de mét:er. 

1 se dit figarément De toute sorte de pro- 
fessions, Le métier des armes, Le métier de la 
guerre. Le métier d'un homme de querre, Cet 
Officier aime son métier, s'attache à son mé- 
tier, Il a le cœur au métier, S'il s'en faut rap- 
porter aux gens du métier. Vous ne me trom- 
peres pas, je suis du métier, Que chacun fasse 
son métier, Mélez-vous de votre métier. Un 
Avocat qui fait bien son métier, Il est habile 
homme en son métier, 

En parlant d'Un Marchand ou d'un Ouvrier 
qui donne sa marchandise où sa prine à un 
prix plus modique que les autres Marchands où 
les autres Ouvriers, on dit proverbialement, 
qu'Il qdte le métier. 

Mirien, signifie aussi L'assemblée, la com- 
pognie des geus d'un Corpsqui exerce un ruême 
métier, Il 4 a un procés entre ces deux métiers. 
Les Corps des arts et métiers. 

Où dit figurément d'Un homme qui a ac- 
coutumé de faire quelque chose, qu'il en fait 
métier et marchandise, 1] se prend ordinai- 
lement en mauvaise part. On dit de méme, 
Faire le métier d'espion, le métier de déla- 
leur , etc, 

On dit proverbialement d'Un homme intri= 
sant et capable de se prèter à tout, selon les 
conjonctures, que C'est un homme de tous mé- 
tiers. 

On dit proverbialement, Quand chacun fait 
son métier, les vaches sont bien gardées, en 
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sont mieux gardées, pour dire, que Toutes 
choses sont bien réglées, quand chacun ne se 
mêle que de ce qu'il doit faire. 

On dit aussi proverbialement, Un métier 
ne vaut rien, qui ne nourrit pas son matre. 
On dit encore, qu'Il n’est si petit métier qui ne 
nourrisse son maltre. 

On dit proverbialement, Donner un plat de 
son métier, pour dire, Faire ou dire quelque 
chose qui tienne de la profession ou du curac- 
tère dont on est. Ce Joueur de violon nous 
donna un plat de son métier, C'est un menteur 
qui nous a donné un plat de son métier. 

On dit aussi proverhislement d'Un tour 
d'adresse, de subtilité que fait quelqu'un, C'est 
un tour de son métier, pour dire, Une adresse, 
une subtilité du métier dont il se mêle, Cela se 
prend ordinairement en mauvaise part, Ce pro- 
cureur nous a joué un tour de son métier, 

Mérien. Espéce de machine qui sert à cer. 
taines Manufactures. Un métier de Brodeur, de 
Tisserand, Métier de Tapissier. Métier de Pas. 
sementier, Sa toile est sur le métier. Monter un 
métier, Il a quatre ou cinq sortes d'étoffes sur 
le métier. Des bus faits au metier. Ce fabricant 
a tant de métiers montés, tant de métiers bat- 
taus. 

On dit figurément et familièrement, en par- 
hut Des productions d'esprit, Qu'y a-t-il sur 
le métier? Quel ouvrage avez-vous sur le mé- 
* 

On appelle Petit métier, ou simplement 
Métier, Certaine sorte de pâtisserie qui est une 
espèce de guufre, 

MÉTIS, ISSE, adj. ( Pron. l's de Métis.) On 
appelle ainsi Un homme né d'un Européen et 
d'une Indienne, où d'un Indien et d'une Euro- 
péeune. Les Espagnols naturels et les Métis. 
Quelques-uns disent métif, et au féminin 
mélive. 

Il se dit aussi Des chiens qui sont engendrés 
de deux espèces, comme d'un mâtin et d’une 
levrette, d'une épagneule et d'un barbet. Ce 
chien n'est pas franc lévrier, il ést métis, 

1 se prend aussi substantivement , C'est un 
métis. - 

MÉTONOMASIE, s. f. Changement de nom 
propre par la voie de la traduction. Méluncton . 
pour Schwarserdt, qui en Allemand signiñe 
Terrc noire, Ramus, pour La Ramée, Métas- 
tase, pour Trupassa. 

MÉTONYMIE. s. f. Figure de Rhétorique . 
por laquelle on met la cause pour l'effet, le 
sujet pour l'attribut, le contenant pour le con- 
tenu, la partie pour le tout, ete, comme dans 
ces exemples. Il vit de son travail. pour dire, 
11 vit de ce qu'il gagne en travaillant, Toute la 
ville alla au-devant de lui, nu lieu de dire, 
Tous les babitans.…… L'armée navale étoit de 
cent voiles, au lieu de dire. De cent vaisseaux. 

MÉTOPE, s. F. Terme d'Architecture, In- 
tervalle qui est entre les trislyphes de l'ordre 
Dorique, et dans lequel on niet des ornemeus. 

MÉTOPOSCOPIE, sf. L'art de conjecturer 
par l'inspection des truits du wisage, Ce: qui 
doit arriver à quelqu'un, Etudier la métopos- 
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copie, Faire une prédiction fondée sur la méto. 
poscopie. La métoposcopie n'est qu'une science 
chimérique. 

MÈTRE. s. m. Mot qui signifie, Pied déter- 
ruiné par la quantité, comme le Dactyle, le 
Spondée, etc. Par extenson, il signifie aussi 
Vers : on l'emploic quelquefois gn ce sens dans 
les Pièces badines, 

1 signifie aussi Ce qui distingue et caracté- 
rise la mesure des Vers. Il y a une harmonie 
propre à chaque mètre, Vers du méme mètre. 
Changement de mêtre. 

MÉTRÈTE. s. f. Mesure ancienne pour les 
——— la même que l'amphore, 

MÉTRIQUE. adj. Composé de mètres. Les 
vers Grecs et les vers Latins sont métriques. 
On a essayé anciennement de faire des vers 
métriques en François. La Poésie métrique, 

MÉTROMANE, s. m, Celui qui a la manie 
de faire des vers. 

MÉTROMANIE, s. f. La manie de faire des 
vers, 

MÉTROPOLE. s. f. C'étoit anciennement 
la Ville capital d'une Province : ensuite ce 
mot a signifié une Ville avec Siége Archiépis- 
copal. Rouen est la Métropole de la Norman- 
die. Paris, Reims, Bordeaux, Toulouse, sont 
des Métropoles. 

On appelle aussi Eglise Métropole, Une 
Église Métropolitaine ou Archiépiscopale, 

On donne aussi le nom de Métropole à un 
État . relativement aux colonies qu'il a envoyées 
et établies dans une autre région, Les colonies 
ont besoin de la protection de leur Métropole. 

MÉTROPOLITAIN, AIXE. adjectif, Archi. 
épiscopal, Eglise Métropolitaine, Siege Métro. 
politain, 

II est aussi substantif ; et alors il signifie 
Archevèque. 11 « appelé de la Sentence de 
l'Evéque au Métropolitain. 

METS, s. m, Ce mot se dit généralement Pr 
tout ce qu'on ‘sert sur table pour manger, 
IT nous a fait bonne chère, tous les mets étoien 
excellens. Voilà un excellent mets. Tous ce. 
mets-là sont erquis. Un mets délicat. Il nc 
leur donna que des légumes et du fruit pour 
tout mets. 

METTABLE. adj. des 2 genres. Qu'on peut 
mettre. 

On dit, qu'Un habit, que du linge, qu'un 
manteau nest pas mettuble, qu'il n'est plus 
mettable, pour dire, qu'On ve peut plus lé 
tuettre, purce qu'il est trop vieux, parce qu'il 
est mal fuit, ou parce qu'il est hors de mode, 

On dit dans Le sens opposé, qu'Îl est encore 
mellable. : 

METTEUR EN ŒUVRE. s m. Ouvrier 
dont la profession est de montet des pierreries. 

METTRE, v. a. Je mets, tu mets, il met : 
nous mettons, vous mellez. ils mettent, Je met- 
tois. Je mis, Je mettrai, Mets, Que je mette, 
Que je misse, Meltant. Nia. Poser. placer quel- 
qu'un où quelque close dans un ceriaiu lieu. 
Mettre une chemise, un habit, son chapeau, 
sou épée, Mettre des livres sur une tablette. 
Mettre des porcelaines sur une cheminée. Met- 
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tre un clou à une tapisserie, Mettre une mur- 
que, le signet à un livre. Mettre le pot au feu. 
Mettre la viande à la broche, un chapon 
au gros sel Mettre la main à l'épée, Mettre 
l'épée à la main. Mettre la main à la plume, 
pour dire, Commencer à écrire, entreprendre 
un ouvrage par écrit. Mettre La plume à la main 
de quelqu'un, pour, Lui enseigner à tenir lu 
plume. Mettre le pied à l'étrier, Mettre lé cou- 
vert, Mettre un mors à un cheval. Mettre un 
lièvre en pâte, Mettre un vaisseau à la mer. 
Mettre le comble à un bdtiment ; et par méta- 
phore, Mettre le comble à la folie, à l'absur- 
dité, à l'ingratitude, à l'outrage, à ses bien- 
faits. 

On dit, Mettre un mot dans une leitre, met. 
trele dessus à une lettre, pour, Y ajouter an 
mot, écrire l'adresse; et dans la méme uccep- 
tion, Mettre une virgule ; mettre un accent, 
mettre son seing, mettre sa signature, Mettre 
le cachet à une lettre, Mettre le sceau à un acte, 
Ces deux expressions s'emploient fort Lien su 
figuré. Mettre le sceau à une affaire, pour dire, 
La terminer entièrement, Il a mis son cachet à 
cette pièce de vers, pour dire, qu'On y reconnoit 
l'empreinte de son imagination, de son génie. 

Cn dit en plusieurs acceptions, Mettre la 
main au travail, meltre la main à l'ouvrage, 
pour, Le commencer. Mettre la main à l'ou- 
wrage de quelqu’ un, pour, Y travailler, Qu 
que autre a mis Lamain à cet écrit. 

Mettre la dernière main à un écrit. dt nn tue 
beau, à une statue, pour dire, Perfectiouner, 
achever un écrit, un tableau , ete, 

Mettre la muin à la pâte, se dit fgurément 
ct proverhialement, pour, Travailler soi-mème 
1 quelque chose, et n'y point, épargner ses 
peines. On dit h peu près dans la même accep- 
Uon, Mettre la main à l'œuvre. 

Mettre la main sur quelque chose, au sens 
de S'emparer. Quand cet honime a mis la main 
ur un livre, il le rend difficilement. 

Mettre la main de quelqu'un sur un instru- 
ment, se dit familièrement, pour, Donner les 
premières leçons de cet instrument. Il m'a 
is la main sur le clavecin, sur le luth. Cela 
ae se dit pas de tous les instrumens. 

Mettre à Li main, Mettre l'épée à la nrairr. 
Îls mirent l'épée à la main. Hs se disposèrent à 
s battre, Fa 

Mettre en main, Je vous ai mis la preuve en 
main, pour dire, Je vous ai donné la preuve, 

Mettre en main tierce. Remettre, déposer 
dans les mains de quelqu'un un objet dont le 
possesseur est contesté, Un les obligea de met- 
tre en main tierce La somme qu'ils se dispu- 
toient, Familier, 

Mettre en la main de la Justice, du Roi, 
pour dire , Saisir, Terme de Palais, 

On dit familièrement, Mettre aux mains, 
en parlant de deux personues, où ième d'un 
plus grand nombre, que l'on rassemble, pour 
les mettre en étut de discuter ensemble Les dil- 
férens intérits qu'ils peuvent avoir, d'agiter 
quelque question sur hiquelle ils ne sont pas 
bien d'accord , où de terminer quelque dispute, 
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soit de jen où d'autre matiète, {ls mont jouer 
au trictrac, aux échecs jusqu'à demain, je les 
ai mois aux mains, Voilà une opinion que je ne 
saurois ni approuver, ni réfuter ; mais M. de. 
viendra bientôt, je vous mettrai aux mains 
avec lui, Je les ai mis aux mains sur la Poësie, 
sur la Musique, Vous instruirez votre Rap- 
porteur, je vais vous mettre aux mains avec 
lui. 

Mettre les armes à la main de quelqu'un, 
pour dire, L'élever aux exercices de la guerre, 
lui faire faire sa premiére campagne. C'est lui 
qui m'a mis lés armes à la main, On dit figuré- 
ment, C’est la gloire de Dicu, c’est l'intérét de 
la Patrie, qui lui ont mis les armes à la main, 
qui m'ont mis les armes à la main, pour dire, 
Qui lui ont fait prendre, qui m'ont fait prendre 
les armes. 

Mettre la main sur le bon endroit, Expres- 
sion familière, qui signifie, Rencontrer, sur- 
le-champ ou à la longue, ce qu'il iuporte de 
trouver. Aprés avoir un peu cherché, j'ai mis 
la main sur le bon endroit, On dit proverhiale- 
ment, pour faire entendre que quelqu'un a de- 
viné promptement, Îl a mis d'abord le doigt 
dessus. 

Mettre La main à lencensoir. Expression 
proverbiale empruntés du Droit ecclésiastique, 
qui signifie, Usurper l'autorité sacerdotale. Il 
ne ſaut pas que le Prince mette la main à l'en- 
censoir, 

Mettre la main ad pectus , exprime, enstyle 
de Pratique, l'Usage proscrit à ceux qui sont 
dans les Urdres sacrés, lorsqu'ils prêtent ser- 
ment, de poser la main sur l'estomac, pour 
* affirmer qu'ils disent vrai, On disoit ancienne- 
ment, Mettre la main au pis. 

On dit proverbialement et dans un sens 
figuré, Mettez la main sur la conscience, n'est. 
il pas vrai que... pour dire, Parlez suivant 
votre conscience, couvénez du fait, avouez 

ue... 
— On dit figarémient, Mettre la main sur quel. 
qu'un , pour dire, Le frapper. S'il met la main 
sur toi, il y paroîtra. Les Canons déclarent 
ercommunié un laïque qui met la main sur ur 
Prêtre. 

On le dit aussi pour, Arrêter — un par 
ordre du Gouvernement. Il se cache dans La 
crainte qu'on ne melte La main sur lui, Cela 
se dit au même sens que, Mettre la main su 
le collet à quelqu'un. Les sergens lui mirent La 
main sur le collet, c'est-à-dire, Ils l'arrêtérent. 
Ce dernier est très-familier, 

Je n'en mettrois pas ma main au feu, signi- 
62, qu'On ne garantit pas la vérité d'un fait. 
Cela est familier, et ne se dit guère que lors- 
qu'il s'agit de quelque chose qui regarde la 
wputation du prochain. Je la crois sage, mais 
bien hardi qui en meltroit sa main au feu. 

Je mettrois ma tété, ou, je mettrois ma tête 
# couper, ou, je mettrois ma vie que cela est, 
sæ dit pour Affirmer une chose, et Marquer 
Qu'on n'en doute pas, 

Mettre sa téte, on La tête c'e quelqu'un en 
péril, se dit Égurément pour, S'exposer où 
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exposer un autre h un danger capital, On dit 
de mème, Mettre sa tête à couvert, pour, Se 
tirer du danger. 

On dit proverbialement, Avoir mis la tête 
dans un quépier, pour dire, S'être exposé à 
une foule d'inconvéniens et d'outrages qui de- 
viennent innognbrables et sccablans, comme 
les piqüres des guëpes. 

Mettre une téte ou des tétes à l'envers, à La 
renverse, façon proverbiale de dire, Troubler, 
déranger l'imagination et la raison. Ce Mission- 
naire funatique a mis toutes les tétes du canton 
à l'envers, 

On dit figurément et familièrement d'Un 
homme qui est de mauvaise humeur, qu'Îl a 
mis son bonnet de travers. 

Mettre à la tête d'une armée, d'une affaire, 
d'une entreprise, d'une compagnie, pour dire. 
Instituer chef, On dit fumilierement, Il faudroit 
mettre quelqu'un à la téte de cela, 

Mettre en téte, pour, Opposer. On lui a mis 
en téte un furieux adyersaire, Familier, 

On dit familiérement, Il ne faut pas se 
mettre en téte une pareille idée, pour, Il ne 
faut pas se persuader une parcille chose; et. 
On lui a mis en téte de vains soupçons, pour, 


| On les lui a suggérés, 


On dit familiérement, IT a mis en tête de 
son Livre une longue préface, pour dire, À la 
tête, au commencement, d'abord. 

On dit dans la conversation familière, 
Mettre le nez dans les affuires, pour dire, S'y 
immmiscer, en prendre connoissunce ; et, Mettre 
le nez dans les livres, pour dire, Commencer à 
étudier; et d'Un homme plus curieux qu'il ne 
faudroit , qui se mêle où il n'a que faire, Qu'a- 
voit-il besoin de mettre li son nes? Cela est 
excessivement familier. 

Mettre le pied en quelque lieu, pour dire, Y 
entrer, y arriver. C'est une maison où je ne 
mettrai jamais le pied. 

Il ne sauroït mettre un pied devant l'autre, 
désigne Un homme languissant, qui a peine à 
marcher. 

Mettre l'honneur sous ses pieds , se dit figuré- 
ment, pour, Nese point soucier de sou honneur. 

Mettre une injure sous ses pieds, pour dire, 
La mépriser, dédaigner de s'en souvenir; et, 
La mettre au pied du crusifix, pour dire, La 
pardonner , en faire le sacrifice à Dieu, 

On dit figurément, Wettre un homme sous 
ses picds, pour dire, L'accabler de toute su 
force, de son pouvoir, 

Mettre les pieds sur le ventre à son ennemi, 
pour dire, S'en venger pleinement, avec fu- 
reur, avec bussesse, 11 signifie aussi, Abuser de 
l'avantage qu'on a sur lui, 

Mettre quelqu'un au pied du mur, c'est, 
figarément, Lui ôter tout subterfuge, le mettre 
dans l'impossibilité de s'échapper, dans ln né- 
cessité de s'expliquer on de se rendre, 

On dit, Métire quelqu'un en pied, pour 
dire, L'établir solidement, C'est moi qui lai 
mis en pied, il n'y ctoit pas auparavant, On 
dit aussi, Mettre sur un bon pied, sur un pied 
respectable, Famgilier. 
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Metire son homme d bout, se dit familière- 
ment, pour, Réduire au dernier embarras. Ne 
meltez pus sa patience à bout. 

Mettrouux abois, se dit proprement, d'Un 
cerf que l'on-force; et figurément, De quel- 
qu'un que l'ou réduit aux dernières extrémités. 
On dit à pea près dans le mfme sens figuré, 
Mettre quelqu'un en chemise, à la besace, sur 
la paille, à l'aumêne, au blanc, pour signifier 
Une extréme pauvreté. Son architecte a fini 
par le mettre en chemise, L'a ruiné, 

Mettre une famille, un Pays, un Royaume 
en combustion, pour dire, Y exciter les dissen- 
sions les plus violentes, les plus grands dés- 
ordres, 

Mettre tout sens dessus dessous, pour dire, 
Renverser tout cœæ qui est éubli; bouleverser 
l'ordre et les gradations qui existoient. 

Mettre les choses au hasard, pour dire, S'a- 
bandonner à la fortune, ue prendre aucune 
mesure, 

Mettre la charrue devant les bœufs, pour 
dire, Faire quelque chose à rebours et contre 
l'ordre, Cela est proverbial et fuuilier. 

Mettre le feu aux affaires, pour, Les em- 
brouiller. Familier, 

On dit familièrem. Il ne faut pas se mettre 
en ſeu pour si peu de chose, pour dire, Se ficher, 
Cela le mit en feu, Cela l'anima beaucoup. 

On dit populairement, Je lui ai mis le cœur 
ag ventre, pour, Je l'ai fort encouragé, 

On dit populairement aussi, Mettre tout par 
écuelles, pour dire, Ne rien épargner, prodid 
quer, On mit tout par écuelles pour me rece- 
voir, 

On dit d'un Écuyer qui a appris à un jeune 
homme à monter à cheval, C'est lui qui l'a mis 
à cheval, 

On dit, Mettre du soin à une chose, à une 
affaire. pour, La faire avec soin , la soigner, 

Mettre son affection, mettre ses complaisan. 
ces, pour, Affectionner, se complaire à. Mettre 
son cœur à une bonne œuvre, pour, S'attacher 
à bien faire, : 

Mettre sa confiance, pour, Se confier en. 11 
avoit mis sa principale confiance dans ce moyen, 
dans cet homme, Il faut mettre sa confiance en 
Dieu. 

On dit familiérement, Mettre sa conscience 
en ordre, pour dire, Se dégager de toute af- 
fection vicieuss. Long-temps avant qu'il fit 
tué, Turenne avoit mis sa conscience en ordre. 

On dit même, Mettre sa conscience en repos 
sur une action, pour, Bannir le scrupule qu'on 
en auroit, 

On dit proverbialent. et figurément, Mettre 
son esprit à la torture, pour, Se tourmenter. 
J'avois beau mettre mon esprit à la torture, je 
ne trouvois pas d'expédient. ù 

Mettre ordre à quelque chose, se dit pour, 
Y pourvoir, J'y mettrai bien ordre. J'y mettrai 
bon ordre, On dit encore dans le même sens, 
Aettre ordre que... à ce que. Meltez ordre à 
ce que cela s'arrange, Je mettrai ordre qu'il ne 
s'y passe rien contre vos intéréts, 

Mettre fin à quelque chose, pour dire, La 
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terminer, la faire cesser, Mettes fin à vos dé- 
bats. On saura mettre fin à ses jactunces, 

Mettre une entreprise à fin , En venir à bout. 
Les Romans de Chevalerie disoient, Mettre une 
aventure à fin, la mettre en chef. Ce dernier a 
absolument vieilli, 

On dit, Mettre de la suite à quelque chose, 
L'exécuter avec ordre, avec constance. Il fau- 
droit mettre de la suite à nos projets, ne pas les 
abandonner sans cesse, Et, Mettre de La suite 
dans ses idées, dans son discours, pour, Rai- 
sonuer. discourir sans confusion. 

Mettre quelqu'un en jeu, pour, Le citer et 
le mêler sans son aveu dans quelque affüire, 
Personne n'aime à étre mis en jeu. 

SE METTRE À quelque chose, Je me mettrai à 
cela incessamment, pour, Je m'en ocruperai, 
j'y travaillerai. FA 

Se metire en sueur, se mettre tout en eau. 
S'échauffer en courant, en agissant, jusqu'à 
suer. Il est familier, Se mettre en nage, se dit 
populairement dans le mème sens. 

Se mettre en danger, pour, S'expaser au 
danger, IL s'est mis cent fois en danger de sa 
vie, pour, Il s'est exposé souvent à la perdre, 

On dit, Se mettre au hasard de... pour 
dire, S'exposer au péril. En voulant trop qa- 
qner, il s'est mis au hasard de tout perdre, En 
cherchant à grimper sur un rocher, il se mit 
au hasard de se tuer. 

Se mettre en humeur de... se dit familière- 
ment, pour, Prendre le goût, l'habitude de... 
Sa femme vouloit se mettre en humeur de le 

screller, mais al a bien su l'en emjécher. 

Où dit familièrement, $e mettre dans le jeu, 
se mettre dans la dévotion, pour dire, S'y 
adonner. On dit de même, Jl s'est mis dans les 
affcires, il s'est mis dans les procès, pour dire, 
Il s'y est jeté, embarqué, il s’y est livré entit- 
rement. 

Se mettre à la suite d’une chose, se dit pour, 
Saivre une entreprise commencée. Il vouloit se 
mettre à la suite de ce procès, mais il reconnut 
qu'il ne valoit rien. 

Se mettre à la suite d'un grand Seigneur, à 
la suite de la Cour, t'est s'y montrer assidu. 

Se mettre en rang d'agnon. Façon de parler 
proverbiale , qui signifie, Prendre place de soi- 
même, même sans y être invité, purmi les as- 
sistuns. (On croit qu'Ognon est ici nom 
d'homme, et que M, d'Oignon étoit Maitre 
des Cérémonies de Frunce, et marquoit ln 

© place de chacun dans les assemblées publiques. } 

Se mettre en quatre pour... Expression fa- 
milière et figurée, pour signifier, Faire de grands 
efforts. 11 se mettroit en quatre pour le servire 
de ses amis. Il s'est mis en quatre pour persua- 
der le public, mais on ne l'a pas voulu croire. 

On dit qu'Un homme se met à tout, pour 
dire, qu'Il se rend utile en toute ocersion, qu'il 
ne se refuse à rien. Un bon domestique doit se 
meltre à tout, 

En parlant du soin qu'on prendra d'une 
affaire, on dit familiérement, qu'On s'y mettra 
jusqu'au cou, pour dire, qu'On n'oublicra rien 
pour réussir, 
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Se mettre sur son quant à moi, s dit pro- 
verbialement et figurément, pour, Faire le aul · 
fisant, prendre des airs de hauteur et de supé- 
riorité avec quelqu'un. (On ne dit pas sur so 
quant à soi.) . 

On dit familièrement, qu'Il ne faut pas se 
mettre à tous les jours, pour dire, qu'il ne faut 
pas se prodiguer, paroître trop souvent, se 
communiquer trop familièrement à toutes sortes 
de personnes. 

On dit aussi, qu'Il ne faut pas mettre ses 
amis à tous les jours, et cela s'eutend partien- 
lièrement des personnes de crédit, c'est-à-dire, 
qu'il faut les réserver pour les occas ons im- 
portantes, 

$e mettre à, suivi d'an inGnitif, marque or. 
dinairement le commencement d'une action. 
Dés qu'on lui en parle, il se met à pleurer. 
Aussitôt il se mit à parler tout bas. Dés qu'il: 
furent à table, ils se mirent à boire, ete. Tout 
le monde se mit à crier, ele, Ce qui veut dire 
proprement, Il commença à pleurer, il com- 
mença à parler, is commencèrent à boire. 
tout le monde commença à crier, etc. 

Quelquefois pourtant il a une signification 
un peu différente , et il marque commence- 
ment ou continuation d'action et d'applica- 
tion, comme dans ces phrases : 1 s'est mis tout 
de bon à étudier ; depuis qu'il s'est mis à jouer, 
il a entiérement quitté l'étude ; quand on s'est 
mis une fois à ne rien faire. Ce qui veut dire 
proprement, Il s'est adonné, appliqué à étu- 
dier ; depuis qu'il s'est adonné à jouer; quand 
nn est accoutuiné une fois à ne rien faire. 

On dit funilièrement, Se mettre aprés el- 

u'un; et cela se dit en plusieurs sens différens, 
soit pour dire, Se jeter sur quelqu'un pour le 
maltraiter, Il se mit aprés lui, et le roua de 
coups; soit pour dire, Presser, importuner 
quelqu'un pour lui fuire faire ce qu'on veut. 
Elles se mirent toutes aprés lui, et l'obligérent 
d'étre de la partie, 

On dit, Se mettre mal avec quelqu'un , pour 
dire, Se brouiller avec lai. 

On dit, Se mettre aux trousses de quelqu'un. 
Prends garde que je neme mette à tes trousses, 
pour, Crains que je ne te poursuive en Justice, 
Ce dernier est très-familier. 

On dit , Mettre la Maréchaussée aux trousses 
des voleurs, la mettre après eux, la mettre en 
campagne, pour, L'envoyer à leur recherche, 
à leur poursuite, . 

On dit aussi figurément et familièrement, La 
critique s'est mise aux trousses de cet écrivain, 
pour dire, qu'On l'attaque avec acharnement 
dans les livres , dans les journaux, 

Vous vous mettez là dans de mauvais draps, 
se dit familièrement à quelqu'un qui s'expose 
à des discours ficheux, à de grands embarras, 
On dit proverbialement et familiérement , Met- 
tre quelqu'un en beaux draps blancs, au sens 
de, Le jeter dans un grand embarras ; on le dit 
aussi au sens de, En parler mal, en médire avec 
excès, On dit à peu près dans le méme sens, Le 
mettre à la pile au verjus, Il est populaire, 

Se meltre en avant expose à des dangers, Il 
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ne fut pas trop se mettre en avant. Pourquoi 
vous mettre en avant quand rien ne vous y 
oblige? Cela se dit familiérement à quelqu'un 
qui, n'étant pas obligé de parler, de se présen. 
ter, d'agir, se compromet en le faisant, 

On dit familièrement, qu'Un homme s'est 
mis trop avant dgns le danger pour oser recu 
ler. On dit d'Un courtisan, El se mit par ses 
services bien avant dans la faveur du Prince. 

‘On dit, Se mettre en des avances, se mettre 
en de grands frais pour quelqu'un, au même 
sens que, Faire pour lui les avances, les frais 
d'une entreprise. 

Se mettre sur le pied de fatre ou de ne pas 
faire une chose, En prendre l'habitude, s'en 
arroger le droit. Il se met sur le pied de contre- 
dire ; sur celui de ne pas répondre aux lettres, 
ete, Cet homme se serait mis avec moi sur le 
pied d'un pédageque, En auroit pris le ton. 

On dit populairement, Se mettre sur la fri- 
perie de quelqu'un, pour dire, En dire beuu- 
coup de mal, le mal équiper, On dit aussi, 
Mettre les absens en pièces. pour dire, En mé- 
dire. On dit, Ce journaliste l'a mis en pièces, 
pour dire, Il l'a critiqué durement et sur tous 
les points, 

On dit, Se mettre dans les bronzes, dans les 
porcelaines, dans les tableaux, dans la curio- 
sité, dans la botanique, dans les livres rares, 
pour dire, Ramasser des livres rares, des plan- 
tes, des objets de curiosité. 

Se mettre, employé absolument, signifie, 
S'habiller, Cet homme-se met singulièrement, 
il ne sait pas se mettre, Votre frère se met dé- 
cemment , avec gout. pour dire , 11 s'habille bien, 

Mettre à bas, se dit d'Un édifice ou d'une 
forêt qu'on jette par terre; et on le dit figurs- 
ment De l'orgueil. Nous mettrons son orqueil 
à bas, Nous l'humilierons. 

Mettre bas, se dit Des femelles de quelqnes 
animaux, quand elles font leurs petits; pur 
exemple, de la chienne. 

On dit dans un autre sens, Le cerf a mis 
bas, a mis sa téte bas, pour dire, qu'il s'est dé- 
pouillé de son bois, que son bois est tombé, 

Mettre au jour ,se dit figurément pour , Pu- 
blier { un ouvrage }. On disoit, Wettre un livre 
en lumière. Cette locution à vieilli, 

On dit proverbialement, Mettre à terre ce 
qu'on a dans ses mains, pour dire, Rengocer 
sotiement à ce qu'on possède, 

Mettre avant, mettre après , mettre au-des- 
sus, mettre au-dessous, se dit fgurément pour 
exprimer les différences qu'on met dans son es- 
time, Mettez la vertu avant tout, et la gloire 
aprés la vertu, On met Cicéron au-dessous de 
Démosthène, mais bien.au-dessus des autres 
oraleurs. 

Mettre à prix, à haut prix, à bas prix. se 
dit figurément au moral. On mit lutéte de Ma- 
carin et chacun de ses membres à prix. On a 
mis celle terre à haut prir. Cet homme a vendu 
son-honneur à bas prix. 

Mettre au pis, se dit tantôt d'Une chore, 
tantôt d'un homme, Je mets la chose au pis, 
siguifie, Je la suppose aussi [ichense qu'elle 
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peut l'être. Je sous mets au pis, veut dire, Je 
vous suppose aussi malintentionné qu'il vous 
plaira, et je ne erains rien, je vous défie, 

Je n'y prends ni n'y mets, se dit proverbin 
lement et familièrement pour exprimer, qu'On 
n'ajoute ni ne retranche à l'histoire que l'on ra- 
conte, qu'on la dit avec fidélité. 

Cela me met à bout de soie, se dit figuré- 
ment et familiérement, pour, Je ne suis plus 
que faire, comment me retourner, 

Meitre quelqu'un à bien, se dit familière- 
ment pour, Lui faire quitter ses mauvaises ha- 
bitudes, le porter au bien. 

On dit dans le sens opposé, Mettre à mal : 
et ccla se dit plus ordinairement d'Une femme 
qui a été séduite, Un libertin l'a misé à ntal. 
On dit aussi dans le discours familier, Mettre 
quelqu'un à mal, pour dire, Le détourner de 
son devoir ou de ce qu'il croit l'être : on le dit 
le plus souvent dans un sens badin, Je voulois 
rester chez mot, mais il m'a mis à mal, il m'a 
mené à la comédie, 

“On dit, Mettre deux personnes mal ensem- 
ble, pour dire, Les brouiller, les refroidir l'une 
pour l'autre. ls étoient intimement liés; une 
femme, lu julousie, les a mis mal ensemble, 

Mettre à méme de... Mettre à portée de.… 
signifie, Faciliter les moyens. On vous met à 
même de réussir, Il faudroit me mettre à portée 
d'atteindre là. 

Mettre à l'aventure, figurément, pour, Ex- 
poser à dus hasurds, Ne mettez pas à l'aventure 
un bien-être réel, N'est familier, 

Mettre à la grosse aventure, Mettre de l'ar- 
gent sur un vaisseau marchand, au hasard de 
le perdre s'il périt. 

Mettre quelqu'un aux arréts, se dit pour, 
Ordanner qu'il aura le lieu où il est pour pri- 
son, et qu'il ne pourra en partir. Le Comman- 
dant les mit tous deur aux arréls pour les em- 
pécher d'aller se battre. 

Mettre un cheval au pas, au trot, au galop, 
pour, Le faire aller au pas, au trot, au galop. 

Je lui mettrai la téte où il a les pieds, se dit 
par menace dnns le discours familier, contre 
quelqu'un que l'on veut maltraiter. 

Mettre à la raison, [faut mettre cet homme 
à la raison, se dit familièrement pour, Faire 
renoncer à un entétement, à des prétentions 
trop fortes. Enfin sous vous mettez à la raison, 
vous commencez à céder, 

Mettre quelqu'un dans l'embarras, Le mettre 
Gans un état de perplexité, dans un état vio- 
lent, dans un état ficheux. Mettre en colère, 
metire en fureur, au désespoir, Mettre en gaieté, 
mettre en joie, Locutions usitées qui n'ont pas 
besoin d'explication, Cet komme mettroit tout 
un Pays en joie. Familier. 

Meitre en peine. Cela m'a mis long-temps en 
peine, pour , Cela m'a inquiété long-temps. 

On dit en parlant des aflires d'Allemagne, 
que Tel Prince a été mis, telle Ville a été mise 
au ban de l'Empire, pour dire, On a déclaré 
que cœ Prince, cette Ville, ont encouru les 
peines de confiscation ou autres prononcées eu 
sertsins Cas par Les Lois de l'Empire, 
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Mettre au net un écrilçun plan. Voyez Xer. 

Mettre en avant, se dit pour, Aflirmer. 1! 
faut prendre garde aux faits qu'on met en 
avant, Cet auteur mel en avant un principe que 
je conteste. 

Mettre en doute, On vouloit mettre ce fait 
en doute, mais il ny « pas moyen, c'estidire, 
On tenteroit inutilement d'en douter. 

Mettre en fait. Je mets en fait que... pour. 
J'affirme. Vous mettez en fait ce dont précisé- 


meict je doute. 
Mettre en question. Cela demande à être mis 


en question, familiérement pour, Cela doit être 


examiné. 

Aettre hors de doute que... pour, Affirmer, 
Je mets hors de doute que cela est ainsi. 

Mettre hors de Cour, On les a mis hors de 
Cour et de procés, Voyez Coun et Pnocs. 

Mettre les pieds dans tous les souliers, prov. 
populaire, qui signifie, Essayer de tout, Cet 
homme est malheureux, il a eu beau mettre le 
pied dans tous les souliers, il n'en a pas trouve 
un qui l'ait chaussé. 

On dit. Mettre des paroles en musique, pour 
dire, Faire un air sur des paroles; et au con- 
traire , Mettre des paroles sur un air, pour, Y 
ajouter des paroles, 

Mettre un argument en forme, pour dire, 
Lui donner la forme prescrite par les règles de 
la Logique. 

Mettre du Latin en François, ou du Fran- 
çoisen Latin, pour, Traduire en une de ces 
langues ce qui étoit dans l'autre, Mettre une 
pente en vers, pour, L'énoncer en vers. Mettre 
de la prose en vers, Exprimer en vers ce ‘qui 
étoit en prose. Mettre des vers en prose, En 
rompre ba mesure, en faire disparoitre les rimes. 

Mettre quelqu'un au fait. APant de vous 
plaindre, mettez-moi au fait, pour, Instruisez. 
moi d'abord de quoi il s'agit. 

Mettre dans son tort. On met un homme 
dans son tort, en opposant de bons procédés à 
de mauvais, 

Mettre en gage, pour dire, Engager pour 
avoir de l'argent. Il a mis sa vaisselle d'argent 
et sa tapisserie en gage. 

Maitre sur pied. Le roi mit à la fois quatre 
armées sur pied, pour dire, 11 forma, il équipa 
quatre armées, 

Mettre sur le bon pied, meltre sur un bon 
pied, sont deux expressions du genre familier 
très.-différentes. Mettre un homme sur le bon 
pied, C'est le réduire À faire son devoir; ra- 
battre ses prétentions. Mettre un homme sur uns 
bon pied, C'est lui procurer de l'argent, où de 
la considération, ou du pouvoir, Mauvais pie⸗ 
signifie le contraire. À force de sottises, il s'est 
mis sur un fort mauvais pied dans la Ville. 

Mettre en état de faire quelque chose, Aider 
à faire, donner les moyens de faire quelque 
chose. Qui l'a mis en état de faire cette di 
pense? Je l'ai mis en état de travailler seul, Un 
an d'upprentissage l'a mis en état de gagner sa 
vie dans son metier, 

Mettre une affaire en etat, sc dit particuliè- 
rement d'Une aflüre litigicuse, dont l'Avocat, 

.… 
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le Juge a fait le dépouillement, le rapport, et 
qui est prète à être plaidée, soumise 4 un tri- 
bunal, ete. 

Mettre sur l'état, Façon de parler abrègée 
pour, Mettre sur l'état des dépenses, des pen- 
sions, etc, On vous mettra sur l'état. 

Mettre en crédit , en faveur ; mettre en hon- 
neur, mettre en réputation; et au contraire, 
Mettre en discrédit, en défaveur en mauvaise 
estime, se dit Des choses qui font acquérir on 
perdre l'estime, la faveur, le crédit, etc, On dit 
proverhialement et familirement, Cela la mès 
en mauvais prédicament. 

Mettre fur le compte de quelqu'un, mettre 
sur son dos, se dit figurément dans le discours 
familier, pour dire, Le charger de tout ce qui 
arrive de mal dans une aflaire, lui en imputer 
tous les mauvais succès. Les Ministres font des 
jautes, et les mettent sur le dos de leurs Commis. 

Ou le fait absolu dans quelques occasions, 
en sous-entendant le régime. Je ne mets point 
ü la loterie. Vous dépenserez trop, si vous met. 
tez en chevaux, en bijoux , ete. pour, Metire 
de l'argent à la loterie, en chevaux, ete, 

Mettre sur table, pour, Poser les plats sur 
la table, 

Mettre de côté, pour, Épargner son revenu, 
amasser de l'argent. Cet homme a mis de côté, 
Et en style de Pratique judiciaire, Appointer à 
meltre, pour dire, Que les pièces seront remises 
pour être fait droit, 

Merrne, se construit quelquefois avec l'in- 
finitif d'un autre verbe sans ancune particule 
qui le précède. Mettre chauffer de l'euu, mettre 
sécher du linge, ete, pour, Mettre de l'ean 
auprès du feu. afin qu'elle ehauſſe; mettre dn 
linge en un lieu , afin qu'il sèche, 

Mis, 18£. participe. 

d MEU 


MEUBLE. ndj. des 2 genres. Qui est aisé à 
remuer, 1} ne se dit qu'en tte phrase, Terre 
meuble, pour dire, Une terre brisée et divisée 
par les labonrs, 

Il sè dit aussi en termes de Pratique , Des 
biens qui ne tisunent point lieu de fomils, qui 
se peuvent transporter, et qu'alors on appelle 
Biens meubles. Obliger tous ses biens meubles 
et immeubles. 

1l est aussi substantif , et il se dit De tous les 
biens qui ne sont point des fonds, Les meubles 
suivent la personne, Le meuble n'a point de 
suite par hypothèque, L'argent est regardé 
comme un meuble, Les obligations sont aussi 
des meubles, Le mari est maître des meubles. 

Mevuze, s'emploie plus ordinairement poux 
signifier Les ustensiles et tout ce qui sert à gar- 
nir, à orner une maison, et qui n'en fait paint 
partie; et cela s'appelle en termes de Pratique, 
Meubles meublans, Acheter des meubles à un 
inventaire, On l'a contraint de deloger, on 4 
mis ses meubles sur le carreau, On a saisi ses 
meubles. Il a de beaux meubles, IL est riche eu 
meubles. IT a des meubles superbes, magni- 
fiques. Vendre des meubles à l'encan. Garnir 
une maison de meubles, 
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Il se prend encore au singulier dans tin sens l'qu'on prétend avoir reçu. Il crie au meurtre 


plus étroit, pour signifier Toute la gurniture 
d'un appartement, d'ane chambre, ete, comme, 
Tapisserie , lits, sièges etc. 11 a un beau meu- 
ble dans sa chambre. Il a fuit faire depuis peu 
un meuble magnifique. 

MEUBLER. v. a, Garnir de meubles, Meu- 
bler une maison, une chambre, etc, 

On dit aussi, Meubler une Ferme, pour dire, 
La garnir de ce qui est nécessaire pour la faire 
valoir. Meubler une Ferme de bestiaur. 

Meunié, ÉE. participe. 

On dit, qu'Une personne est bien meublée, 
pour dire, qu'Elle est bien en meulles. 

On dit familiérement , eo parlant d'Une per- 
sonue qui à les dents belles, qu'£lle a la bou- 
che bien meublée, 

On dit figurément ,d'Un homme qui a beau- 
coup de connoissances, qu'{l a la téte bien 
meublée, 

MEUGLEMENT, s. m. Voy. BevGLEMENT. 

MEUGLER. v, m. Voyez: BevcLen. 

MEULE."s. f. Corps solide, rond et plat, 
qui sert à broyer, Meule de moulin, Meule de 
dessus, Meule de dessous, La machine qui fait 
tourner la meule. Meule d'une pièce, de plu- 
sieurs pièces, Lever la meule, Battre la meule. 
Piquer la meule, Les meules de moulin sont de 
pierre. Il y a des meules de bois pour faire de 
l'huile et du cidre, 

Meuze, se dit aussi d'Une rone de grès dont 
ou se sert pour aiguiscr des couteaux et autre, 
ferremens. Aiquiser sur la meule. Passer sur lu 
meule. 

MEULE, s. fém. Monceau, pile de foin, de 
graivs, etc. qu'on fait dans les prés. Faire une 
grosse meule. Une meule de foin. 


En termes de Vénerie, on appelle Meule , | 


La racine dure et raboteuse du bois du cerf, 

MEULIÈRE, s. f. (Prennr DE mrvuiÈnr.) 
Pierre dont on fait les meules de moulin, 

On appelle aussi Pierre de meuliére, Une 
sorte de moellon de roehe, plein de trous et 
fort dur. 

Il se dit aussi De la carrière d'où l'on tire 
ces sortes de pierres. 

MEUM on MEON, subst, mnec. Plante om- 
bellifére, qui ressemble beaucoup an fenouil, 
excepté que tes feuilles sont benucotip plus dé- 
liées. 

MEUNIER. s. mase. Celui qi conduit, qui 
gouverne un moulin à blé, Le Meunier d’un tel 
moulin. [lest blanc comme un Meunier. Gar- 
çon Meurier. 

On appelle Meuniére. La femme du Meunier. 

On dit proverbialement et figarément d'Un 
homme qui passé d'une condition honnête et 
avantegeuse à une autre moindre , qu'il s'est 
fait d'Evêéque Meunier. 

MEURTRE. s, m. Homicide , le erime d'une 
personne qui en tue une on plusieurs autres 
injustement et avec violence, Faire un meurtre. 
Commettre un meurtre. Crier au meurtre. 

On dit figurément et familièrement , Crier 
au meurtre, pour dire, Se plaindre hautement 
de quelque injustice, de quelque dommage 
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contre les Juges qui lui ont fuit perdre son 
procès, Si l'on ne nous a vendu cette étoffe que 
tant, il ne faut pes crier au meurtre. 

On dit figurément et familitrement , C'est 
un meurtre, pour dire, C'est grand dommage. 
Cueillir des fruits si verts, c'est un meurtre, 
un vrai meurtre, C'est un meurtre que de lais- 
ser tomber une si belle maison, Il y a deux 
jours qu'il n'a reposé, c'est un meurtre de 
l'éveiller. 

MEURTRIER, IÈRE. s. Celui, celle qui a 
commis un meurtre. On punit de mort les meur- 
triers, On a pris le meurtrier, 

Mevnrnten, est aussi adjectif dans les phrases 
suivantes, Ainsi on dit, que Les armes à feu 
sont meurtrières, qu'une Place est meurtrière, 
est bien meurtrière, que le siége d'une Place a 
été bien meurtrier, pour dire, que Les armes ! 
feu tuent bien du monde, que c'est un siége 
qui coûtera bien du monde, que c'est une Placr 
qui n'a pu étre prise qu'en perdant bexucoup 
de monde. 

On dit poétiquement, L'épée meurtrière, La 
dent meurtrière du sanglier. 

MEURTRIÈRE. s. f. Cuverture pratiquée 
dans les murs d'une fortificution, et par laquelle 
on peut tirer à couvert sur les assiégenns, 

MEURTRIR, v. a. Tuer, Il est vieux au- 
jourd'hui dans ce sens. Cependant il s'emploie 
quelquefois dans le style poétique. Vengeur de 
+05 Princes meurtris, On ne s'en sert que pour 
signifier, Faire nne contusion. Lee sou, à. 


‘pierre, de bâton, meurtrissent. La balle n'entra 


pas, elle ne fit que meurtrir les chars, Il est 
tout meurtri de coups, Il est tombé, et s’est 
meurtri tout le visage. 

“Il se dit aussi Des fruits, et signifie, Le: 
froisser en les maniant trop rudement, Prene: 
garde de meurtré ces poires, Po peu que l'on 
touche ces fruits, ils se meurtrissent. 

Meunrn, 1e. pmticipe. Un homme tou. 
meurtri de coups, Des fruits tout meurtris, 

MEURTRISSURE. s. f. Contusion lividr. 
Il a été bien battu les mewrtrissures en parois- 
sent sur son Corps. 

MEUTE. s. f. Terme collectif. Nombre de 
chiens conrans dressés pour la chasse du litvre. 
du cerf, du loup, etc. Belle meute, Meute de 
cinquante, de cent chiens. Meute de chiens cou- 
rans, Meute pour le cerf. Meute pour le lièvre, 
Meute pour le chevreuil, Faire uné meute, La 
vieille meute, Un bon chien de meute. 

On appelle Clefs de meute, Les meilleurs 
chiens et les mieux dressés d'une meute, qui 
servent à conduire les autres, et h les redresser, 
Et l'on dit figurément et familièrement d'Un 
homme qui a beaucoup de crédit dans ln com- 
pagnie , dans le parti dont il est, que C'est une 
clef de meute. 
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MÉVENDRE. v. act. Terme de Commerce. 
Vendre une chost moins qu'elle ne vant, Ce 
Marchand a Mmévendu plusieurs parties de son 
fonds. N se prend aussi absolument, {l y à des 
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temps où les Marchands sont obligés de me- 
vendre, 

MÉVENDU, UE. participe, 

MÉVENTE. s. f, Vente à trop bas prix. II 
se plaint de lg mévente qu'on a faite de ses 
meubles. 

MÉZ 


MÉZAIL, s, m. Terme de Blason. Le devant 
où le milieu du heaume ,qui s'avance droit, et 
qui comprend le nasal e: le ventail. Les Princes 
portent leurs heaumes ayant le mésail taré, ou 
posé de front. 

MÉZAIR. s. m. Demi-air, Action placée au 
rang des airs relevés dans le manége, Elle con- 
siste dans uu saut plus haut que terre-à-terre, 
mais moins écouté, et plus avancé que celui des 
courbettes, Travailler un cheval à mézair. 

MÉZÉRÉON., Voyez LavntoLe. 

MEZZANINE, s. f. Ordre d'Architecture, 
qui comprend deux étages dans sa hauteur. La 
galerie du Louvre est une mezzanine. 

MEZZO-TERMINE. s. m, Terme emprunté 
de l'Italién. Parti moyen qu'on prend pour ter- 
miner une affaire embarrassante, pour concilier 
des prétentions opposées. Il faut trouver un 
mezso-termine pour accommoder cette affaire. 

MEZZO-TINTO. s. m. Terme de Gravure 
emprunté de l'Italien. Il se dit De certaines es- 
tampes qu'on appelle ordinairement en Fran- 
cois, Estampes en manière noire. 


MI à 


MI, Particule indéclinable qui ne s'emploie 
jamais toute seule ,et qui entre dens la compo- 
sition de plusieurs mots, et sert à marquer, 
soit le partage d'une chose en deux portions 
égales, soit l'endroit où la chose peut être par- 

tigée de la sorte, 

Elle sert à marquer le partage d'une — 
en deux portions égales , lorsqu'elle se joint avec 
le mot Parti, Mi-parti, mi-partie. Ainsi on dit 
que Les avis ont été mi-partis, que les opi- 
nions ont été mi-parties, pour dire, qu'il y en 
a eu autant d'un côté que de l'autre. 

Et l'on dit, qu'Une robe est mi-partie de 
blanc et de ruuge, pour dire, que Tout un 
côté de la role par dehors est blanc, et que 
tout l'autre côté aussi par dehors est rouge. 

Elle sert à marquer l'endroit où la chose 
peut être partagée en deux portions égales, 
lorsqu'elle se jointà des noms substantifs, Ainsi 
l'on dit, Mi-chemin, pour dire, L'endroit où 
l'on compte la moitié du chemin. 

Ilen est de mème des autres mots où cette 
particule se joint, Mi-cête, mi-corps, mi-jambe, 
mi-sucre, Mi-terme, mi-Caréme, mi-Mai,-mi- 
Août, et ainsi des autres noms des mois. 

Il faut observer que quand cette particule 
se joint avec les mots de Corps, jambe, sucre, 
chemin, mur, terme et côte, elle ne s'emploie 
qu'adverbialement , avec la prépositian À, sans 
aucun article, Ainsi on dit, À mi-corps, à mi 
jambes, à mi-terme; ou bien, Jusqu'à mis 
corps, jusqu'à mi-jambes, jusqu'à miterme, 
des confitures à _mi-sucre; saus qu'avec ets 
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mots le particule Mi ait jamais aucun autre 
emploi. Il n'y a de l'eau qu'à mi-jambe, que 
jusqu'à mi-jambe, Cette poutre ne porte qu'à 
mi-mur, Cette femme est accouchée à mi-terme, 
de vou: conduirai jusqu'à mi-chemin. Une mai- 
son située à mi-céte, 

Il n'en est pas de méme lorsqu'elle se joint 
au mot de Caréme, et à tous les noms de mois, 
car alors ces noms ne se metient point sans ar- 
ticle ; et ce qui est À remarquer, c'est qu'ils ne 
reçoivent que l'article féminin, quoique tous 
soient masculins. Nous avons passe La mi-Mai, 
Vers la mi-Zoût, Cela arrivera vers la mi- 
Caréme. I] n'y a que le seul mot de Mai qui se 
dit sans article dans ce proverbe, Mi-Mai, 
queue d'hiver. 

Il est encore à remarquer que dans tous les 
mots ci-dessus, la particule Mi est séparée dans 
l'écriture par un petit trait qu'on nomme Di- 
vision, comme en ceux-ci, Mi-Août, mi-Ca- 
réme ; mais dans quelques autres, comme Midi, 
minuit et milieu, que l'on verra à leur ordre, 
elle n'est point séparée. 

On appelle La mi-Caréme, Le Jeudi de la 
troisième semaine du Carème, qui est à peu 
près la moitié du Carème, Nous aurons bientôt 
la mi-Curéme, On vous payera à La mi-Caréme, 

ML s. m. Note de Musique. C'est la troisième 
de la gamme, 


MIA 


MIASMES, s. m. pl. Terme de Médecine, 
Corpuscules viciés et morbifiques qui émanen! 
d'u corps affecté de quelque maladie conta- 
gieuse , où dont l'air est infecté dans certains 
wemps. Miasmes varioliques, pestilentiels, etc, 

MIAULANT , ANTE, adj. Qui minule, 

- MIAULEMENT. 5. mnsc. Le cri du chat. 
Le miaulement d'un chat. 

MIAULER. v. n. 1] se dit proprement Du 
chat, lorsqu'il fait le cri qui lniest propre, et qui 
le distingue des autres bêtes, J'entends un chat 
qui miaule, 

Mic 


MICHE. s. fém. Pain d'une grosseur mé- 
diocre, pesant au moins une livre, et quel- 
quefois deux. 

On dit figurément et familièrement d'Un 

homme qui est en pouvoir de distribuer les 
grâces, que C'est lui qui donne les miches, Et 
l'on dit proverbialement et populairement , 
qu'À la porte où l'on donne les miches, les 
gueur y vont, pour dire, que L'on fait la 
cour à ceux qui sont en pouvoir de distribuer 
les grâces. 
- NICMAC s m. Intrigue, manigance, pra- 
tique secrète dans quelque mauvaise vue. {1 y 
eut bien du miemac dans cetl: offaire, On 
ne connoît rien à tout ce micmac, 1l est du 
style familier. 

MICOGOULIER. s. m. Arbre grand et ra- 
meux, Ses fenilles sont semblables à celles de 
l'orme, mais plus longues et plus. pointues. 11 
porte des baies semblables à des cerises, mais 
plus petites, 


MID 


MICROCOSME, - m. Terme didactique, 
qui signifie, Petit monde, monde en abrégé. 
Les Philosophes anciens ont dit que l'homme 
ctoit un microcosme. 

MICROGRAPHIE. s. fém. Description des 
parties et des propriétés des objets qui sont si 
petits, qu'ou ne peut les voir sans le secours 
d'un microscope, 

MICROMÈTRE. s. m. Instrument qui s'ap- 
plique aux lunetts d'approche, et qui sert à 
mesurer les diamètres des astres, ou de très- 
petites distances entre ces astres, 

MICROSCOPE. s. m. On appelle ainsi un 
instrument qui grossit tellement les objets, par 
la disposition du verre au travers duquel on les 
regarde, qu'on en distingue aisément jusqu'aux 
plus petites parties. Cet objet est si petit, qu'on 
ne le peut voir qu'avec un microscope, Avec le 
secours du microscope on a fait bien des dé- 
couvertes dans la Physique. 


MI-DENIER. s. m. Terme de Droit. Moiié 
des sommes employées pour impeusts et amé- 
liorations sur l'héritnge de l'un des conjoints 
par mariuse, faites aux dépens de la commu- 
nauté, Cette moitié est due par celui des deux 
conjoints auquel eppartient l'héritage, et il 
doit La payer à l'autre ou à ses héritiers, 

Lorsque pendant la communauté il s été 
exercé un retrait lignager du chef de l'un des 
conjoints, et que le prix en a été pris sur la 
communauté, l'héritage retiré appartient en en- 
tier à ce conjoint, à la charge de remplacer 
moitié du prix, ce qui s'appelle Mi-denier. 

MIDI, s. m. Le milieu du jour, le point qui 
partage le jour également ou à peu près entre 
le soleil levant et le soleil couchant, À l'heure 
de midi. À midi sonnant, Il est midi. Midi est 
sonné, Je me rendrai là à midi, sur le midi. 
Avant midi, Entre onse heures et midi. Entre 
midi et une heure, Après midi. Le soleil de midi 
est dangereux, 

On dit par exagération, En plein midi, pour 
dire, Fo plein jour, publiquement. Il a été 
volé dans la rue en plein midi, 

On dit à un homme qui doute d'une chose 
fort claire , ou qui la nie, que C'est ne voir pas 
clair en plein midi, que c’est dire qu'il n'est 
pas jowr en plein midi, 

Mimi , signifie aussi Un des quatre points 
cardinaux du monde, qu'on nomme autrement 
Le Sud, Le midi est opposé au nord. Les ré- 
gions du midi, Se tourner vers le midi. Un tel 
Pays est borné au midi par une telle rivière, 
par une telle montagne. Cette colline regarde 
le midi, est exposée au midi, est d l'exposition 
du midi. Le vent du midi. 

On dit proverbislement, Chercher midi à 
quatorze heures, pour dire, Chercher des diffi- 
cultés où il n'y en a point. 1] se dit aussi De 
quelqu'un qui allonge inutilement ce qu'il peut 
faire on dire d'une manière plus courte, ou qui 
veut expliquer d'une manière détournée quel- 
que chose de fort si 

MI-DOUAIRE. s, m. Terme de Palais, Pen- 


MIE 


sion que l'on accorde dans certain ens à mne 
femmr sur les biens de sou mari. Elle est à l'ar- 
bitrage des Juges ; mais comme elle se fixe corn- 
munément à la moitié du douaire, elle a été 
nommée Mi-douaire. Le mi-douaire n'a guère 
lieu qu'en faveur d'une femme dont le mari et 
mort civilement. : 


MIE 


MIE. s. fém. Toute la partie du pain qui es 
entre les deux croûtes. De la mie de pain. La 
mie d'un pain. Iln'a plus de dents, il ne mange 
plus que de la mie, 

MIE, Particuie négative, qui signifie, Pas, 
point, mais qui n'est plus en usage qu: dans 
certaines phrases familières. Il n'en tftera mie. 

Mre, est aussi l'abrègé d'Amie, et le nom 
que les enfans donnent à leur gouvernante. Cet 
enfant est fort attaché à sa mie. Il appelle sa mie, 

MIEL, s. m. Suc doux que les abeilles font 
de ce qu'elles recurillent sur les fleurs ou sur 
les feuilles des plautes, Hon miel. Miel d'été. 
Miel de printemps. Miel rour. Miel blane, Un 
rayon de miel. Mouches à miel. Miel de Nar- 
bonne, Miel de Mahon. Miel de Moscovie. Miel 
sauvage. Miel commun, Des confitures au miel. 
Doux comme miel. 

On appelle Miel mereuriel, miel wiolat, miel 
rosat, De certains miels 

On dit Bgurément et proverhialoment, Ou 
prend plus de mouches ace du miel qu'avec du 
vinaigre, pour signifier Que la do:.ccur fait 
mieux réussir les affaires, que la perstiasion a 
plus d'effet que l'autorité, 

MIFLLEUX , EUSE. edj. Qui tient du miel, 
qui a quelque goût de miel. 1] se dit ordinaire 
ment en mauvaise part pour, Fade, doucereux. 
Ce vin, cette liqueur a un goût miclleur. M 
s'emploie de même au figuré. Un ton mielleur, 

MIEN, ENNE. adject. possessif et relatif. 
Quand vous m'aurez dit votre sentiment , j⸗ 
vous dirai le mien, Ce n'est pas votre avis, 
c'est le mien. C'est l'avantage de votre frère et 
du mien. Vous veilleres à votre intérét, et moi 
au mien, Songez-y de votre côté, j'y songerai 
aussi du mien. Ses amis et les miens s'en sont 
mélés. C'est son. intention et la mienne, Vos 
affaires sont les miennes. Il faut remarquer que 
dans ce sens, Mien et mienne ne se mettent 
jamais sans l'article, et ne se joignent avec au- 
cun substantif. 

Mres, s’est joint autrefois avec Un ; et alors 
il se mettoit devant le substantif, et cessoit 
d'être relatif. Un mien frère. Un mien parent. 
Un mien neveu, Une mienne cousine. Dans 
cette acception il est vieux. 

On s'en sert encore avec le sabstantif , sans 
qu'il soit accompagné d'article, ni du mot Un ; 
et alors il se met toujours après le substantif 
avec lequel il se construit. Ainsi on dit en 
termes de Pratique, Ces fruits-là sont miens, 
J'ai droit, comme Seigneur de fief, de faire les 
fruits miens, 

Mes, est aussi substantif, et sigoifie, Le 
bien qui m'appartient, Je ne demande que le 


mien. 


MIE 

On dit substantivement, Les miens, au plu- 
riel, pour dire, Mes proches, mes alliés, ceux 
qui m'appartiennent en quelque façon. Il est 
plein d'égards pour moi et pour les miens. 

MIETTE. subst. f. 1] se dit proprement De 
toutes les petites parties qui tombent du pain 
quand on le coupe , ou qui restent quand on a 
mangé, Petite miette, Les miettes qui tombent 
sous la table. Ramasser les miettes. 

On s'en sert anssi pour dire, Un très - petit 
morcenn de quelque chose à manger. Vous ne 
lui avez donné qu'une miette, En voilà une 
belle mictte, 1] n'est que du style familier. 

MIEUX. adv. Parfaitement, d'une manière 
plus accomplie, d'une façon plus avantageuse. 
Personne n'entend mieux les afjaires que lui, 
n'entend mieux la querre que lui, n'écrit mieux, 
ne parle mieux que lui, Il chante mieux, beau- 
coup inieux qu'il ne faisoit. Vous ne sauriez 
mieux faire. C'est l'homme du monde le mieux 
fait. Il est à la Cour mieur qu'homme du 
monde, Ses affaires vont mieux que jamais. Il 
a été mieux reçu qu'il ne croyoit. 

11 signifie quelquefois Plus. Laquelle aimez- 
vous mieux de ces deux étoffes? J'aime mieux 
l'une que l'autre. 

On dit qu'Une chose vaut mieur qu'une 
autre, pour dire, qu'Elle est meilleure; et 
qu'Elle vaut plus qu'une autre, pour dire, que 
Le prix en est plus grand. 

On dit, Il vaut mieux, pour dire, 11 est 
plus à propos, pliis expédient, 1! vaut mieur 
attendre un peu, Il vaut mieux s'accommoder 
que de plaider. Il vaudroit mieux qu'il se hit, 
que de parler mal à propos. 

On dit sbsolum. qu'Un homme est mieux 
qu'il n'étoit, pour dire, qu'il est en mcilleure 
santé. en meilleur état, Il est mieux, un peu 
mieux, beaucoup mieux, Il n'est quére micur. 

On dit qu'Une femme est mieux qu'une 
autre, pour dire, qu'Elle est plus belle, plus 
jolie. On le dit aussi du caracière, de la con- 
duite, Depuis ses voyages, cet homme est beau- 
coup mieux qu'il n'étoit, 

On dit, Aller de mieux en mieux, pour 
dire, Faire toujours quelque progrès vers le 
bien. Il faut espérer que cela ira de mieux en 
mieux. Ses affuires vont de mieux en mieux, 

On dit proverbislem. À qui mieux mieux, 
pour dire, À l'envi l'un de l’autre. 1l est du 
style familier. 

Du mieux, le mieux, tout du mieux, tout 
le mieux que, le mieux du monde, tout au 
mieut, Façons de parler adverbiales du style 
familier, IL a fait du mieux qu'il a pu, le 
mieux qu'il a pu, Il s'en est tiré tout du mieux 
qu'il a pu. Il en a usé le mieux du monde, Cela 
va le mieux du monde, tout au mieux. 

Mreux, tient quelquefois lieu d'adjectif , et 
signifie, Meilleur, plus convenable, plus pro- 
pre à la chose dont il s'agit. Il n’y a rien de 
mieux que cé que vous dites. 

On dit aussi dans le style familier, qu'Un 
homme chante des mieux, pour dire, qu'il 
chante aussi bien que ceux qui chantent le 
mieux, 


MIG 

Mreux , s'emploie aussi quelquefois substan- 
tivement , comme dans ces phrases : Il féra de 
son mieux; j'ai fait de mon mieux; c’est le 
mieux que nous puissies faire. 

On dit proverbialement, que Le mieux est 
l'ennemi du bien, pour dire, qu'On gîte sou- 
vent une bonne chose eu voulant la rendre 
meilleure. 

On dit d'Un malade qui commence à se 
mieux porter, qu'il y a du mieux dans son 
état, qu'il y a un mieux sensible, que le mieux 
se soutient, 

MIXVRE. adj. des 2 genres. Il se dit pro- 
prement d'Un enfant vif, remuant, et un peu 
malicieux. Cet enfant est mièvre, est bien mic- 
vre. Il est du style familier. 

MIÈVRERIE. s. £. Qualité de la personne 
qui est mièvre. Cet enfant est d'une miévrerie 
singulière. On dit aussi dans le même sens. 
Mièvreté, Il est du style familier. 

‘On dit encore familièrem. Mièvrerie, pour 
signifier Une petite malice. II m'a fait une 
miévrerie, Ce n'est qu'une miévrerie. 
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MIGNARD, ARDE. adj. 11 signifoit autre- 
fois la même chose que Mignon ; aujourd'hui 
il ne s'emploie guère que pour signifier Un mé. 
lauge de gentillesse et d'afféterie, Sourire mi- 
gnard. Parler mignard, Manières mignardes. 
Il est familier. 

On dit familitrement d'Un jeune homme 
qui fait le besu , qu'il fuit le mignard. 

MIGNARDEMENT. adverb. D'une manière 
mignarde. Sourire mignardement. 

11 signifie aussi, Avec trop de délicatesse, 
Cet enfant a été élevé mignardement, Il est fa- 
milier. 

On dit d'Un ouvrage de la main, travaillé 
finement ; délicatement , qu'{l est mignarde- 
ment travaillé, mignardement découpé, 

MIGNARDER. v. act Traiter délicatement. 
Mignarder un enfant. Une femme qui se mi- 
gnarde trop. 11 est du discours familier et se 
prend en mauvaise part. 

Il signifie aussi, Affecter de * délicatesse . 
de le grâce. Mignarder son style. Mignarder 
son langage. 

Micwanvé, ÉE, participe. 

MIGNARDISE. s. f, Délicatesse. En ce sens 
il ne se dit guère au singulier, que de la délica 
tesse des traits du visage. La mignardise de se 
traits, Il est familier. 

U signilie aussi, Aféctation de gentillesse, 
de délicatesse, Avoir, mettre de la mignardise 
dans ses manières, dans son langage, dans son 
style. 


gnardises de cette femme. 

On appelle Hignardise, Une espèce de petits 
œillets, 

MIGNON, ONNE. adj. Délieat , joli, gentil. 
Visage mignon, Bouche mignonne. Une beauté 
mignonne, Des souliers mignons, 

1 s'emploie aussi au substantif ; et alors il 


Il se dit aussi axPlariel, pour signifier, At- ! 
traits, caresses, Il s'est laissé prendre aux mi- | 


MiL so 
signifie Bien-aimé, De ces deux enfans-là , ily 
en a un qui est le mignon de la mère. Elle 
l'aime fort, c'est son mignon, U est familier, 

C'est aussi un terme de flatterie dont on se 
sert en parlant à à un enfant, Mon mignon. Mon 
petit mignon. Ma mignonne. Ma petite mi. 
gnonne. 

PAPA MIGNON, MAMAN MIONONSE. Termes 
dont se servent les petits enfans à l'égrrd de 
leur père et de leur mère. 

On appelle en style familier, Argent mignon, 
De l'argent comptant qu'on a mis en réserve 
pour quelque dépense superflue. Pour faire 
cette dépense, il faudroit avoir de l'argent mi- 
non, 

On appelle aussi en style fumilier, Péché 
mignon, Celui auquel on a le plus de pen- 
chant, auquel on est le plus attaché. La médi- 
sance est son péché mignon, 

On dit par dérision à quelqu'on qui a fait 
ou dit une sottise, qu'Il est un joli mignon. 

MIGNONKE. s. f. Caractère d'imprimerie, 
qui est entre la Nonpareille et le petit l'exte. 

MIGNONNEMENT, adv. Avec délicatesse, . 
d'une manière délicate. Cela est mignonnement 


MIGNONNETTE. s. f. Sorte de dentelle 1é- 
gère. Une coiffure de mignonnette, 

On appelle aussi Mignonnette, Une sorte de 
petits œillets dont on garuit les plate-bandes, 

On appelle encore Mignonnette, Du poivre 
concassé en morceaux plus petits qu'à l'ordi- 
uaire, 

MIGNOTER. +, act. Traiter délicatement, 
dorloter, caresser, Vous gdtes cet enfant, de 
le mignote} comme vous faites. 1] est popu- 
laire. 

MicxorÉ, ÉE, participe. 

MIGNOTISE. s. f. Flatterie, caresse. Il est 
du langage familier, 

MIGRAINE, # f, Douleur qui occupe une 
moitié de ln tête. Il a la migraine. Il est tour- 
menté d'une migraine. Les odeurs très-furtes 
donnent la migraine, La migraine cause d'or- 
dinaire des maux de cœur. 

MIGRATION. s. fém. Transport, action de 
passer d'un Pays dans an autre pour s'y éta- 
blir, 1 ne se dit qu'en parlant d'une quantité 
considérable de peuple. . 
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MU AURÉE a. f. 1] se dit familièrem. d'Une 
lle ou d'une femme qui montre des préten- 
tions avec de petites manières affbctées et ridi- 
cules. Elle fait la mijaurée, Voyes un peu ceite 
mijaurée, 

MUOTER. v. act, Terme de Cuisine. Faire 
cuire doncement et lentement. Mijoter du bœuf 
à la mode, 

Il se prend aussi familièrement dans le mème 
sens que Migooter, Mijoter un enfant. Il aime 
à st mijoter, 


MIL 


MIL. adj. muméral. Voyez Mizce. . 
MIL. (li faut mouiller l'L), ou MILLET, 
14. 
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subst. rmasc. Sorte de grain fort petit. Semer 
du mil. 

MILAN. s. m. Espèce d'oiseau de proie. Un 
milan qui plane. Les perdreaux craignent le 
milan. 

MILIAIRE. adj. des 2€ Qui ressemble à 
des grains de mil. Glande miliaire, 

On appelle Fièvre miliaire, Une fièvre nc- 
compagnée d'une éruption de très-petits bou- 
tons. 

MILICE. s. {. L'art et l'exercice de la guerre 
H ne se dit guère en ce sens qu'en parlant des 
Anciens, Végéce a écrit de la milice des Ro- 
mains, La milice des Grecs étoit fort différente 
de celle des Perses. 

On dit figarément et en termes de l'Ecriture 
Sainte, que La vie de l'homme est une milice 
continuelle. 

Il est aussi collectif , et signifie, Soldatesque . 
troupe de gens de guerre. Toute lu milice de lu 
place se souleva, Il perdit à cette bataille toute 
Ja fleur de sa milice. Il n'est d'usage que dans 
le style noble et soutenu. 

On appelle excore Milice, Des troupes com- 
posées de Bourgeois et de Paysans, à qui l'on 
fuit prendre les armes en certaines occasions. 
Et alors il se dit par opposition à Troupes ré. 
glées. Lever des mulices. Tirer au sort pour la 
milice, Capitaine de milice. IL n'y avoit point 
de troupes réglées dans la place, il n'y avoit 
que de la milice. On assembla à la hdte toute 
les milices du Pays. Faire faire l'exercice à lo 
milise, 

On dit familièrement et figurément , "Soldat 
de La milice, pour, Un homme qui n'a aucun 
avancement dans sa condition, aucun grade. 

MILICIEN., s, m. Soldat de milice, 

MILIEU, s.m. Le centre d'un lieu, l'endroit 
qui est également distant de ln circonférence . 
des extrémités. Voici justement le milieu de Li 
place, Nous voici justement au milieu, dans le 
milieu, Couper quelque chose par Le milieu. 

On dit dans ce sens, Le point milieu, pour 
dire, Le point du milieu; et alors milieu est 
employé adjectivement. 

On dit familiérement, Au beau milieu, pour 
dire, Tout au milieu, 

Il se prend souvent dans une signification 
moins exacte, et se dit De tout endroit qui est 
éloigné de la circonférence, des extrémités. 
Cette Ville est située au milieu de lu France, 
dans le milieu de la France. Le tonnerre 
tomba au milieu de l'Eglise, au milieu de la 
cour. Quand ils furent au milieu du bois, 11 
entra au milieu de l'assemblée, au milieu de 
la presse, 

On dit, qu'Une lanque de terre s'avance au 
milieu de la mer, pour dire, qu'Elle entre Lien 
avant dans la mer; et qu'Un bras de mer s'u- 
vance au milieu des terres, pour dire, qu'il 
entre bien avant dans les terres. 

U se dit aussi quelquefois en parlant des 
choses qui regardent purement le temps. Vers 
le milieu de la nuit, Sur le milieu du jowr. 
Ainsi on dit, Être au milieu de l'Eté, de l'Hi- 
ver, ele, pour dire, Lire dans ua temps à peu 


MIL 
près également éloigné du commencement et 
de la fin de l'Été, de l'Hiver , etc, 

Il se dit aussi Des ouvrages prononcés ou 
écrits, par rapport à leur commencement et à 
leur fin. Le milieu du livre, Le milieu de sa ha- 
ranque est fort beau, Il fut interrompu au mi- 
l'eu de son discours, Il demeura court au milieu 
de sa haranque. Il se leva au milieu du sermon. 

se dit wussi en parlant des choses morales, 
mais alors il ne s'emploie guère qu'avec l'ar- 
ticle Au, et pour signifier Dans, parmi. Au 
milieu des affaires, au mil'cu des plus grandes 
afluires, il trouve des momens à donner à ses 
amis. 

Au milieu de tout cela, Façon de parler ad- 
versative, pour dire, Parmi tout cela, avec 
tout cela, nonolistant tout cela, C'est un homme 
qui au milieu de tout cela ne laisse pas d'étre 
à plaindre. Au milieu de tout cela je veudroi: 
le pouvoir servir. Il est du style familier. 

Au milieu du sujet, se dit figurément à 
propos d'un roman ou d'une pièce de th£itre 
qui, dés le début, vous intéresse , et vons cu - 
duit directement à ce que l'Auteur veut Gire 
voir, On se trouve tout de suite au milieu du 
sujet. 

Muurev, Terme de Physique. On appelle 
ainsi Tout corps, suit solide, soit fluide, qui 
peut étre traversé par La lumière ou par mn 
autre corps. La lumiére se rompt différemment 
en traversant diffèrens milicux. 

On appelle aussi Milieu, Le fluide qui en- 
vironne les corps. L'air est le milieu dans lequel 
nous vivons, L'eau est le milieu qu'habitent ic 
poissons, 

Muueu, se dit aussi en Morale, pour ce qui 
est également éloigné des extrémités vicieuses, 
La vertu se trouve duns un juste milieu, Lu 
libéralité tient le milieu entre la prodigalité et 
l'avarice. 

Mec, sisnifie figurément, Un certain 
tempérament qu'on prend dans les affaires pour 
scconumoder des intérêts différens, pour conci 
lier des esprits opposés, Il faut chercher quel- 
que milieu, Essayez de trouver quelque milieu 
pour les contenter tous deu. 

On dit en ce sens, Il n'y a point de milieu 
à cela, pour dire, 1} n'y a point d'autre parti à 
prendre que celui qu'on vous propose, il faut 
nécessairement en passer par-là. 

MILITAIRE. adj. des 2 g, Qui concerne la 
querre. L'ort militaire, La discipline militaire. 
Vertu militaire, Exploits militaires. Grades 
militaires, Récompense militaire, Charge, Of- 
fice militaire. 

On appelle Justice militaire, Celle qui 
s'exerce parmi les troupe, suivant l'usage et 
les Ordonnances de la Gëtre, 

On sppelle aussi Exécution miltaire, Le 
dégit que l'on fuit duns un Pays pour contrain- 
dre les Labitans À faire ce que l’on demande 
d'eux. Menacer d'exécution militaire. On « 
contraint les habitans par exécution militaire 
à payer contribution, 

On appelle figurément Exécution militaire, 
Une exéoution faite sans les ſorualites requises, 
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On appelle Architecture militaire, L'art de 
fortifier les places, 

On appelle Testament militaire, Le testa- 
ment qu'on fait à l'armée, et dans lequel on est 
dispensé d'observer la plupart des formalités 
ordinaires. 

Muurame, s'emploie aussi substantivement, 
pour dire, Un homme de guerre. C’est un bon 
militaire. On à dunné des récompenses à tous 
les vieux militaires; et quelquefuis, pour La 
totalité des gens de guerre. L'esprit du mili- 
taire est généralement bon dans cette contrée. 
Cette ordonnance déplut au militaire. 

MILITATREMENT, adv. D'une manière 
militaire. Agir militairement, Juger militaire. 
ment, 

MILITANTE, adj. f, U n'est d'usage qu'en 
ectte phrase, L'Eglise militante, qui signifie, 
L'assemblée des Fidèles sur la terre, et qui se 
dit par opposition à L'Eglise triomphante, qui 
est L'assemblée des Fidèles dans le ciel. 

MELITER, v. n. Combattre, On ne s'en sert 
qu'en matitre de dispute, et en style de Palais. 
Aiusi où dit, qu'Üne raison ne milite pas 
contre quelqu'un, pour dire, qu'Elle ne com- 
bat pas celles qu'on a alléguées en sa faveur, 
Cette raison milite pour moi, ne milite point 
contre moi. Hors de ces phrases, il n'est guère 
d'usage. 

MILLE, adj. numéral des 2 g. et qui n'a 
point de pluriel. (Les deux L ne se mouillent 
point dans ce moi ni dans ses dérivés. } Dix fois 
cent. Alille hommes. Mille chevaux, Mille na- 
vires, Ville écus, Disaine de mille, Centaine 
de mille, Mille affaires. Dix mille hommes. Les 
Mille et une nuits. 

Dans la supputation ordinaire des anu'es, 
quand mille est suivi d'un ou plusieurs autres 
nombres, on met toujours Mil Ainsi on écrit, 
L'an mil sept cent, non pas, L'an mille sept 
cent, etc. 

Mae, se met quelquefuis pour nn nombre 
‘ncertain, mais fort grand. Alille personnes. 
Mille témoignages. Mille preuves, ete, Il y en 
a mulle et mille. Il lui a donné nulle coups. 11 
y a mille et mille choses à dire lü-dessus. Je 
vous en rends mille grdees. Je vous ai dit cela 
mille fois, IL a ſait cela mille et mille fois. 

MILLE. s, m. Espoce de chemin, contenant 
environ mille pas géométriques, ce qui fait un 
peu plus du tiers de la lieue commaue. On se 
sert principalement de cette mesure en Angle- 
terre et en Malie, IIxꝓ a un mille de ce lieu-là 
à un tel lieu, Ce cheval fait tant de milles par 
jour. Il cowrut dix nulles, Mille d'Italie, Miile 
d'Angleterre. 1] est à remarquer que le mille 
est plus long où plus court, selon les divers 
Pays. Le Mille d'Allemagne équivaut à pres de 
deux lieues de France. 

MILLE - FEUILLE, où HERBE À LA 
COUPURE, s. f. Plante fort commune, ainsi 
nommée, parce que ses feuilles sont découpees 
très-menues, On la nomme aussi l'Herbe au 
Charpentier, où Herbe militaire, parce qu'elle 
est 1r2s-vulnéraire, excellente pour guérir les 
blessures et pour arréter las hrmorragies, 
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MILLE-FLEURS. On appelle Eau de mille 
fieurs, L'urine de vaehe reçue dans un vase, 
pour la prendre ensuite en remède, On appelle 
aussi Eau de mille-fleurs, huile de mille-fleurs, 
De l'eau et de l'huile distillée de la bouse de 
vache; et Rossolis de mille-flewrs, Une sorte 
de rossolis, dans la composition duquel il 
entre quantité de fleurs distillées. 

MILLÉNAIRE. adject. des 2 genres. (Les 
deux L se font sentir, mais on ne les mouille 
pas.) Qui contient mille, Le nombre millénaire, 

Il est quelquefois substantif , et on s'en sert 
dans la Chronologie, pour signifier Dix siécles 
ou mille ans. Dans le premier millenuire, Le 
second , le troisième millénuire, 

On appelle Millénaires, Ceux qui croyoient 
qu'après le Jugement universel, les Élus de- 
meureroient mille ans sur la tire à jouir de 
toute sorte de plaisirs.  , 

MILLE - PERTUIS. s. m. Plante très-com- 
mune et très-slutaire. Elle est aiusi nommée, 
parce que, lorsqu'on la regarde au soleil, on 
voit sur ses feuilles de petits points tansparens 
qui paroissent autant de trous, Le Mille-pertuis 
est un excellent vuluéraire, On en tire une 
huile souveraine pour guérir les blessures. On 
s'en sert même intérieurement daus les crache- 
mens de sang et duns la dyssenterie, 

MILLE-PIEDS, s. m. Insecte des Antilles, 
ainsi noramé de la multitude de ses pieds. On 
s'en sert aussi pur la même raison, pour dési- 
gner les Cloportes, les Scalopendres et les Jules. 

MULLERET. subst. m. (On mouille les L. ) 
Sorte d'ugrémens unis ou festonnés, dont on 
borde les bandes qui gurnisseut les robes des 
Dames. 

MILLÉSIME. s. m. (Les deux L se font 
sentir,) Terme dont on se sert en parlant de 
monnoie et de méduilles, et par lequel on entend 
l'année qui est marquée sur une médaille, sur 
une pièce de monnoie. On ignore en quelle 
année cette médaille a été frappée, car le millé. 
sime n'y est pas, le millésime est tout eflacé. 

U se dit par extension, Des méduilles frap- 
pées avant l'an mille, Le millésime de cette 
médaille fit connoltre qu'elle fut frappée la 
troisième année de l'Empire de Tibére. 

MILLET. s. rm. {On mouille les L,) C'est la 
zuême chose que Mil Un grain de millet. 

Proverbialement et populairement, pour 
dire.que Ce qu'on donne 4 quelqu'un west pas 
à beaucoup près suffisant pour ses besoins, on 
dit, que C'est un grain millet dans la queule 
d'un due. 

MILLIAIRE. subst. m. et adj. des 2 genres. 

(On ne prononce qu'un EL dans ce mot et les 
suivans.) Bornes sur les grands chemins, éloi. 
gnée, d'un mille l'une de l'auts, À Paris, le 
premier millinire commence au Parvis de Notre- 
Dum:. À Rome, il se comptoit de la Colonne 
dorée, érigée par Auguste, Une colonne, une 
pierre milliaire. 

MILLIARD, s. m. Mille willions, ou dix 
fois cout millions, 

.. MILLIASSE, s. fém. Terme dont on s# sert 
por quelque sorte de mépris, pour exprimer 
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un fort grand nombre, Dans les fêtes publiques 
il y a ordinairement une milliasse de petites 
gens. Dans cette vieille maison il y a une mil- 
liasse de fourmis, de rats. Sur le bord de cet 
étang il y a des milliasses de moucherons, Il 
est du style fumilier, 

MILLIÈME. adject, des 2 genres. Nombre 
d' ordre qui complète le nombre de mille. Il est 
le centième, le millième. La millième année 
après lu nuisance de Jisus-Cnausr. 

Li se dit aussi d'une des parties d'un tout, 
que l'on suppose composé de mille parties. S: 
j'avois lu millième partie de son bien, je serois 
assez riche, En ce sens il se dit ordivairement 
par exagération. De tout ce qu'il vous dit Là, il 
n'y a pas la millième partie de vrai, 

Il est aussi quelquefois substantif mascuun ; 
et alors il signifie La millième partie. Il est in- 
téressé dans cette affaire pour un millième, 

MILLIER. s. m. Nom collecÿf contenant 
mille. Un millier d'épingles, Un millier de 
tuiles. Un mullier de clous, Un millier de fa- 
gots. Un millier d'échalas. Un millier d'arbres 
di planter, Un millier d'écus. 

Il signifie aussi Mille livres pesant. Cela pèse 
dix nulliers, Une charretie qui porte deux 
milliers. Un millier de fer, de cuivre, ete. 

On dit encore, Un millier de foin, pour 
dire, Un millier de bottes de foin, Un millier 
de puille, pour dire, Un millier de bottes de 
paille. 

À miens, Expression adverbinle. En très- 
grande quantité, On en trouve à milliers, Style 
farnilier. 

On dit dans le même sens, Des milliers 
d'hommes, des milliers d'exemples, des milliers 
d'incouvémens, 

MILLION. s. m. Mille fois mille, ou dix fois 
ceat mille. Il y a en France plus de vingt mil- 
lions d'hommes, Un million d'écus waut trois 
millions de livres. 11 faut remarquer qu'en 
termes de Finance, lorsqu'on dit absolument 
Villon, on entend un million de livres, Il a 
deux millions de bien. On lui a compté un mil 
tion. Cet homme est si riche, qu'il ne comple 
que par millions 

On dit qu'Un homme est riche à millions, 
pour dire, qu'Il est extrémement riche, 

Il se dit aussi d'Un nombre incertan ct in- 
déterminé, J'ai cut dire cela un million de juis 
le vous rends un million de grdces, 

MILLIONIÈME. adj. numéral des 2 genres. 
Nombre d'ordre qui complète le nombre d'un 
million. 

MILLIONNAIRE, subst, et adject, 1] £e di 
Des personnes extrèmement riches, Un tel fuit 
une grosse fortune, il va deven r un million- 
aire. C'est un millionnaire. 

MILORD. Voyez Lonp. On dit populaire 
ment d'Un homme riche, que C'est un mi- 
lord, 

MIiM 
NTIME, snbst, m, Espèce de Comédie cher 


les Romains, où l'on se permettoit l'imitation 
libre et indécente des discours et des actions 
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d'un particulier, Les Acteurs de ces sortes de 
Pièces portoient aussi le nom de Mimes. 
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MINAGE. s.m, Droit que l'on prend sur les 
graius qui se vendent au marché, Ce Sei- 
neur a droit de minage. 
MINARET. s. masc. Tour faite en forme de 
clocher, d'où l'on appelle chez les Turcs le 
peuple à la prière, et d'où l'on annonce les 
heures. 


MINAUDER, v.n. Affécter des mines-et des 
manières pour plaire et paroître plus agréable. 
Cette ſemme ne fait que minauder, 

MINAUDERIE. subst. ſ. Mines et manières 
affectées. Je n'aime point toutes ces minaudes 
ries, Il se dit plus ordinairement au pluriel. 

MINAUDIER , ÊRE, s. Celui, celle qui est 
dans l'habitude de faire de petites mines affec- 
tées, 11 se dit principalement des femmes, C'est 
une minaudière. 

Il est aussi adjectif. Elle est trop minaudière, 

MINCE, adject. des 2 genres. Qui a fort peu 
d'épaisseur. Etoſſe mince. Cette doublure est 
bien mince, Cette lume d'argent est furt mince, 
Couper des tranches de pain trop minces, ton 
dit proverbialement, Mince comme la langue 
d'uxt chat, pour dire, Extrémement mince. 

On dit figurément ,qu'Un homme jouit d'un 
revenu bien mince, pour dire, que Son revenu 
est bien modique. On dit aussi, qu'Une raison 
est mince, pour dire, qu'Elle est fvible; et, 
qu'Un homme a un mérite bien mince, qu'il a 
l'esprit, un savoir mince, pour dire, qu'il a 
peu de mérite, peu d'esprit, peu de savoir. Et 
on appelle Une noblesse mince, Une noblesse 
qui n'est gare considérable, Toutes ces phrases 
sont du style familier, 

On dit familièrement d'Un homme, qu'Jl a 
la mine bien mince, pour dire, qu'il a l'air 
d'un bomme peu considérable. 

MIXE, s. f, L'air qui résulte de la conforma. 
tion extérieure de la personne, et principale- 
mept du visage, Donne mine. Muuvaise mine, 
Méchante mine, Grande mine, Petite mine. 
Mine fière, Une mine basse, ignoble. Il n'a pas 

le mine. IE a la mine fine, la mine fausse, la 
mine trompeurse, Cette Le a une jolie mine, 
Il a la mine guerrière, la mine d'un homme de 
querre, la mine pa’'ibulaire, toute la mine d'un 
cendurd, d'un vaurien, Il fait triste mine, On 
2e trompe souvent à la mine, Il ne faut jus tou- 
cours juger des gens à le mine,.par lu mine, 
ur la mine. 

On dit qu'Un homme à une bonne mine, 
une mauvaise mine, qu'il a bonne mine, mau- 
vuise mine, pour dire ,qu'il a l'air d'une bonne 
où d'une mauvaise santé, 

On dit, qu'Un honwme a la mine d'étre ri- 
che, d'étre un peu fou, ete. qu'il en a toute La 
mine, pour dire, qu'il paroit tel. Il est familier 
ici et dans les acceptions suivantes. 

On dit aussi qu'Un homme a la mine d'avoir 
feit une chose, pour dire, qu'On juge cela à 
son air. ons avez lu mine, vous m'avez bien 
La mine d'avoir fait la débauche, La mème close 


119 MIN 


se dit encore figurément, lorsque par la con- 
noissance qu'on a de ce qu'un homme a cou- 
tume de faire, ou de sow inclinotion, de son 
bumeur , de son esprit, on juge qu'il a fait ou 


qu'il fera telle chose, Il a bien la mine de n'u- 


voir pu se taire, de ne se quère embarrasser de 
ce qui en pourra arriver, 

On dit encore dans le même sens, Porter lu 
mine de. rrais cela ne se dit guère qu'en mau 
vaise part. Il parte bien la mine d'un fripon. 

Mise, signifie aussi La coutenance que l'on 
tient, l'air qu'on a, dans queljue intent on. 
Faire bonne mine, Et on dit proverbialement , 
Faire bonne mine à mauvais jeu, pour dire, 
Dissimuler adroitement, et cacher le méconten- 
tement qu'on a, le mauvais état où l'on est, 

On dit aussi, Faire mine de quelque chose, 
pour dire, En faire semblant, Il fit mine d'en 
étre content, 

On ditencore, Faire bonne mine d quelqu'un, 
pour dire, Lui faire bon accueil. 

On dit aussi familitrement, Faire triste 
mine, faire grise mine, froide mine à quel- 
qu'un, pour dire, Lui faire mauvais accueil, 
lui fire mauvais visage, le recevoir froide- 
ment. 

On dit aussi familièrement, Faire la mine 
à quelqu'un, pour dire, Lui témoigner qu'on 
est malcontent de lui. Qu'a-t-il donc à nous 
faire la mine? Il fait la mine! 

On dit, JL fait une laide mine, pour dire, 11 
fait ane vilaine grimace. 

Muse, signifie encore, Certains mouvemens 
du visage, certains gestes qui ne sont pas natu- 
rels, Faut-il tant faire de mines et de façons? 
À quoi bon toutes ces mines? Cette femme fai: 
bien des mines. 

On dit d'Une femme qui agace quelqu'un 
par des regards affcctés, par des mouvemens de 
visage puticuliers, qu'Elle lui fait des mines, 
Avez-vous vu les mines qu'elle lui a faites ? 

On dit aussi, Faire des mines, pour dire, 
Faire des signes, J'eus beau lui faire des mines, 
il ne m’entendit pas. 

Al se dit aussi De la bonne ou mauvaise ap- 
parence de quelque cl:ose, Un mets qui a bonne 
mine, qui & mauvaise mine, 

MINE. s. f. Lieu où se forment les métaux, 
les minéraux, et quelques pierres précieuses. 
Une mine d'or, Une mine d'argent. Une mine 
de cuivre, d'étain, de charbon de terre, de vi- 
triol, ete. Une mine de diamans. Une mine de 
rubis, Une mine fort creuse, Une mine pro- 
fonde riche, pauvre. Travailler aux mines, La 
mine s'éboula et accabla les ouvriers. Trouver, 
découvrir une mine, Fouiller une mine. 

Il se prend aussi pour les métaux ct miné- 
raux encore mêlés avec la terre, avec la pierre 
de la mine, Voilà de la mine d'or, de la mine 
d'argent, de la mine de cuivre. De la pierre d 
mine. 

On appelle aussi Mine de plomb, ou Plom- 
bagine, La pierre dont on fait les crayons de 
couleur de plomb, Dessiner à la mine de plomb, 
ou simplement , à la mine, 

MINE. s. Ê. Vaisseau qui sert à mesurer, ct 
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qui contient la moitié d'un setier. Faire étalon- 
ner une mine. 
Mise, se prend anssi pour Ce qui est con- 


: tenu dans la mine, Mine de froment, de blé, de 


sel. Ces chevaux ont mangé une mine d'avoine 
On dit figurément et populairement, Il en 


‘a pour sa mine de fèves, pour dire, Il a été at- 


trapé, il lui en coûtera quelque chose. 

MINE. s. f. Monnoie ancienne, qui chez les 
Grecs valoit cent drachmes, Une mine Attique 

MINE. s. f. Cavité souterraine pratiquée sous 
un bastion, sous un rempart, sous un roc, ets, 
pour le faire sauter par le moyen de la poudre 
à canon. La place fut prise par le moyen d'une 
mine, Charger une mine, Faire jouer une mine, 
Mettre le feu à une mine, Les troupes étoient 
en bataille, attendant l'effet de la mine. La 
mine emporta la pointe du bastion, Les assiégés 
éventérent la mine, La mine fut éventée. 

On appelle Le puits de la mine, L'ouverture 
qu'on fait en terre à la profondeur de la mine 
qu'on veut faire, et avant que de travailler à la 
mixe. La chambre de la mine, Le lieu où l'on 
fait, où l'on charge la mine; et Le saucisson 
de la mine, La mèche qui est enfermée dans 
de la toile, et qui est disposée pour mettre le 
feu à la mine. On appelle aussi Entonnoir de 
la mine, le trou que laisse la mine quand elle 
a sauté, . 

On dit figurément, Eventer la mine, pour 
dire, Pénétrer un dessein secret, et empêcher 
par-li qu'il ne réussisse, 

MINER, v. a. Faire une mine, Miner un 
bastion. Cette place est si fort dans l'eau, qu'il 
est impossible de la miner. Les ennemis avcient 
mine leur demi-lune avant que de l'abandonner, 


U signifie aussi, Creuser, caver, L'eau mine 


la pierre. Le courant de la rivière à miné la 
pile des arches, La Marne mine peu à peu ses 
bords. 

J1 signife figurément, Consumer, détruire 
peu à peu. Cette maladie le mine, La fièvre 
quarte mine bien un corps. Il'a des dettes qui 
le minent. Le temps mine tout, Le chagrin le 
mine, 

Mixé, ÉE. participe. 

MINERAI, s, m. Synonyme de Mine, dans 
le sens où il signifie un métal combiné avec des 
substances étrangères, Un minerai rebelle, un 
minerai fusible. 

Cependant on ne dit point, Un minerai d'or, 
un minerai de cuivre; mais, Une mire d'or, 
une mine de cuivre, 

Il semble que ce mot s'est introduit pour 
éviter l'équivoque que pourroit produire le mot 
Mine, qui en Métallurgie a deux acceptions. 

MINÉRAL, pris substantivement, se dit 
d'Un corps solide qui se tire des mines, comme 
l'or, l'argent, et autres métaux, le sel gemme, 
le vitriol, etc. Des remèdes tirés des minéraux. 

Il se dit plus ordinairement De ces espèces 
de corps qui se tirent des mines, et qui ne sont 
ui pierres, ni métaux, comme le vitriol, le 
soufre, l'antimoine, Le vitriol n'est pas un mé. 
tal, c'est un minéral, 


MINÉRAL, ALE. adj. Qui appartient aux 


MIN 
minéraux, qui tient des minéraux, Matière mi⸗ 
nérale, Sel minéral, Eaux minérales. 

MINÉRALISATION. s. f, Terme de Métal- 
lurgie. Combinaison de la mine avec du soufre 
ou de l'arsenic. 

MINÉRALISER. v. a. Donner à un métal 
ou demi-métal la forme de minerai, Plomb mi- 
néralisé par le soufre. 

Maisénauisé, Ée, participe. 

MINÉRALOGIE. s. f, Terme didactique. 
Science, connoïissance des minéraux, et de la 
manière de les tirer du sein de la terre. 

MINÉRALOGIQUE. adj. des 2 g. Qui con- 
cerne la minéralogie. Carte minéralogique. 

MINET , ETTE. s. Petit chat, petite chatte, 
Le minet joue avec le chien. Voilà une jolie 
petite minette. Il est du style familier. 

MINEUR. s. m. Celui qui fouille la mine 
pour en tirer la matière minérale. 

On le dit aussi de celui qui est employé aux 
travaux des mines pratiquées pour l'attaque où 
pour la défense des places Attacher le Mineur 
à un bastion. Le Mineur étoit attaché à la mu- 
raille. Le trou du Mineur, Une Compagnie ds 
Mineurs, Capitaine de Minewrs. 

MINEUR , EURE. adj. Celui, celle qui n'a 
point steint l'âge prescrit par les Lois pour 
disposer de sa personne ou de son bien. Enfant 
mineur, Fille mineure. En France, les Rois 
cessent d’étre mineurs à treize ans et un jour, 
Le Roi étoit alors mineur. 

On dit, que L'Eglise est toujours mineure, 
pour dire, qu'Elle jouit du privilège des mi- 
neurs, 

MixEun, est anssi substantif, et c'est dane 
ce sens qu'on dit, Un mineur, Faire le profit 
d'un mineur, Émanciper une mineure. 

On dit proverbial. d'Une chose qui n'est pas 
avantigeuse pour quelqu'un, que Ce n'est pas 
là le profit des mineurs, 

MINEUR , EURE, adject, comparatif, Plus 
petit Il n'est guère d'usrge qu'en cette phrase 
de Géographie, L'Asie mineure ; et en matière 
ecclésiastique, où l'on dit, Les quatre Ordres 
mineurs, on absolument, Les quatre Mineurs, 
pour dire, Les quatre petits Ordres, qui sont 
ceux d'Acolyt, de Lecteur, d'Exorciste et de 
Portier, 

On dit anssi, Excommunication mineure, 
pour dire, Excommunication qui prire de la 
participation des Sacremens, et du droit de 
pouvoir être élu ou présenté à quelque Bénéfice, 
à quelque Diguité ecclésiastique. 11 se dit par 
opposition à Excommunication majeure, 

On appelle Les Frères Mineurs, Les Rel- 
gieux qu'on nomme autrement Cordeliers, 

En termes de Musique, on appelle Ton mi- 
neur, Le ton dont la tierce est mineure; et l'on 
appelle Tierce mineure, La tierce qui est com- 
posée d'un ton et d'un semi ton. Re fa, est une 
tierce mineure, On dit aussi, Mode mineur. 
Voyez Move. Un air en mineur. 

MINEURE. s. f. Terme de Logique. La se- 
voude proposition d'un syllogisme, Nier, ac- 
corder, prouver une mineure. Distinquer une 
mineure, 


MIN 

Mrseune, est aussi une thèse que celui qui 
étudie en Théologie soutient durant la Licence, 
et dans lnquelle il ne s'agit ordinairement que 
de Théologie positive. On l'appelle Mineure, 
parce que c'est l'acte le plus court de tous ceux 
qu'on soutient durant la Licence, Soutenir une 
mineure, Faire sa mineure, On la vomme aussi 
Mineure ordinaire. 

MINIATURE. s. f. (On prononce ordinaire. 
ment Migneture,) Sorte de peinture délicate, 
qui se fait à petits points on à petits traits, 
avec des couleurs très-fines, délayées avec de 
l'eau et de la gomme. Portrait en miniature. 
On pointille la miniature. 

On eppelle quelquefois Miniaturiste, Un 
Peintre en miniature, 

MINIÈRE. s. f. La terre, la pierre, ou le 
sable, dans lesquels on trouve une mine ou un 
métal. Minière d'or, Il y a quantité de minières 
en ce Pays-là, Surintendant des mines et mi- 
nieres de France, Cela sort de la minière, 

MINIME. s. m. Religieux de l'Ordre fondé 
par Saint François de Paul 

MINIME. adj. des 2 genres. Qui est d'une 
couleur tannée, fort obscure, comme celle de 
l'habit des Religieux Minimes. Drap minime, 
Serge minime. 

MINIMUM. s. m. Terme de Mathématique 
emprunté du Latin, qui signifie Le plus petit 
degré auquel une grandeur puisse être réduite. 

MINISTÈRE, s. m. L'emploi, la charge 
qu'on exerce. Satisfaire aux obligations de son 
minisfére, Cela n'est pas de mon ministère. Se 
bien ucquitter de son ministère. 

11 se dit aussi de l'entremise de quelqu'un 
dans une affaire, du service qu'il rend à quel- 
qu'un dans quelque emploi, dans quelque func. 
tion. Si vous avez bero n en rela de mon mi- 
nistère, vous n'aves qu'à parler, Il nous offrit 
son petit ministère. 

11 se prend absolument pour la fonction, 
le gouvernement d'un Ministre d'État. Le mi- 
nistère du Cardinal de Richelieu, du Cardinal 
Mazarin, 

On s'en sert encore quelquefois comme d'un 
mat collectif, pour signifier Les Ministres d'État. 
Le Ministère étoit entiérement opposé à cela, 
pour dire, Les Ministres y étoieus entiérerment 
opposés. 


Maussrhne Pupurc, se dit au Palais des fonc- 
tions qui sont réservées aux Avocats et Procu- 
reurs généraux, et à leurs Substituts, La pour. 
suite des crimes, et tout ce qui intéresse lerbon 
ordre et la tranquillité publique, est réservé au 
ministère public. 

C'est aussi le mom colléctif des — 
qui sont chargés de ces fonctions. 

MINISTÉRIEL, ELLE. adj. Qui est propre 
au ministère, qui appartient au ministère. Téte 
ministérielle, Politique ministérielle. Lettre mi. 
nistérielle, Opération ministérielle, , 

MINISTÉRIELLEMENT. .adverb, Dans la 
forme ministérielle, Il m'a repondu ministé- 
riél'ement.… | 

MENISTRE. s. m. Cobal dont en‘ee st pour 
lexéeuton de quelque chose. En ce sens il 


MIN 


l'est guère d'usage que duns les choses morales. 
Être le ministre des passions d'autrui, le mi- 
nistre de ses volontés, le ministre de sa colère. 
Les Démons sont les ministres de La vengeance 
divine, 
On appelle Ministres d'État, Ceux dont le 
Prince a fait choix pour les charger des princi- 
pales affaires de son État, et pour en délibérer 
avec eux. Le Roi l'a fait Ministre d'Etat, Le 
premier Ministre d'État d'une telle Cour, On 
les appelle aussi absolument, Ministres, Les 
Ministres furent d'avis. En France, les Mi- 
nistres entrent dans tous les Conseils, 
On appelle encore du mom de Ministre, 
Les Ambassadeurs, les Envoyés, les Résidens, 
que les Princes tiennent dans les Cours étran- 
gères. Les Ministres étrangers jouissent de cer. 
tains priviléges dans les Cours où ils sont, 
En quelques Ordres Religicux, le Supérieur 
dé Couvent est appelé Le Père Ministre. 
Parmi les Luthériens et les Calvinistes, on 
appelle Ministre du saint Évangile, ou Minis- 
tre de la parole de Dieu, où simplement Mi- 
nistre, Celui qui fait le prêche. Les Ministres 
Calvinistes. Les Ministres Luthériens. Les Mi- 
nistres Protestans, 
MINIUM. 5. m. Matière rouge qui se fait 
avec une chaux de plomb réverlérée au feu. 
MINOIS,. s. m. Il se disoit autrefois pour 
tout visage. Aujourd'hui it ne se dit plus guère 
que du visage d'une jeune personne plus jolie 
que belle, Cette jeune fille a un joli minois, 
un joli pelit minois, Il est du stylo familier, 
MINON, sulist masc, Nom que les femmes 
et les enfans donnent aux chats quand ils les 
lent. 
MINORATIF, s. m. Terme de Médecine et 
de Pharmucie, qui se dit d'un remède qui 
purge doucement. 
MINORITÉ. s. fém. État d'une personne 
mineure, où le temps pendant lequel on est 
mineur, Le privilège de la minorité est de faire 
déclarer nuls tous les Actes qui sont préjudi- 
ciables à un mineur. Cela est arrivé pendant sa 
minorité. Durant la minorité du Prince. On 
dit quelquefois, Minorité, absohument , en 
parlant de la minorité des Souverain, Durent 
la derniére minorité, Les minorités sont ordi- 
nairement des temps de troubles, Û 
MINORITÉ, s. fém. Le petit nombre, par 


opposition à Majorité, qui siguibe, Le plus 
| grand notmbre, La minorité des voir, duns une 
‘assemblée, On appdlle Minorité d'une assens 
‘ Hlée, La partie moins nombreuse qui tâche de 


- 


s'opposer à certaines opinions, certaines me- 
: sures préférées par lu partie la plus nombreuse 
IL étoit de l'avis de la minorité. La minorité ne 
doit pas l'emporter. 

MINOT, s.m, Vaisseut qui contient la moitié 
d'une mine, Ce minot est tout neuf ; est rompu. 
Etalonner un minot. Le minot de Paris eon- 
t'ent un pied eube. 

Minor, se prend aussi pour ce qui est con- 
tenu duns le minop Un minot de sel. Un minot 
de blé, d'avoine, Un minot de charboit, Un 


minot de chaux, 


MIN lil 


On dit proverbialement, Nous ne man. 
gerons pas un minot de sel ensemble, pour 
dire, Nous ne serons pas long-temps unis. 

MINUIT, subst. masculin, Le milieu de la 
nuit, Allez vous coucher, il est minuit, Mi. 
nuit est sonné, En plein minuit, Jusqu'à mi. 
nuit. Sur le minuit, La Messe de minuit. À mi. 
nuit et demi. : 

MINUSCULE. adj. des 2 genres. Il n'est 
d'usage qu'en cette phrase, Lettre minuscule, 
caractère minuscule, et signifie Peute lettre. 

Il est aussi suhstantif féminin, et se dit des 
petites capitales par opposition aux grandes. 

MINUTE. s. fém. Petite portion de temps, 
faisant la soixuntiime partie d'ane heure. La 
minute contient soixante secondes, Une minute 
et deux secondes. L'heure est composée de 
soirante minutes, Compter les heures et les mi- 
nutes, Quand on altend impaliemment des 
nouvelles, on compte jusqu'aux minutes. 

Il se prend souvent duns la conversation 
pour un petit espace de temps qui n'est pas 
précisément déterminé, Il n'y a qu'une minute 
qu'il est parti, Je reviens à vous dans une mi- 
nule, dans la minute. 

Mure, siguili: aussi La soixantième pari 
de chaque degré d'un cercle, 

MINUTE, s. fém, Letue, écriture extrème- 
ment petite, Écrire en minute, 

il signifie aussi L'origimal et le brouillon de 
œ qu'on écrit d'abord pour en faire ensuite 
une copie, et le mettre plus au net Faire la 
minute d'une lettre, Il ne fait point de minutes 
de ses lettres, il n’en garde point les minutes. 

Misure, se dit plus particulièrement de l'on 
riginal des actes, qui demeure chez les No- 
taires, pour faire foi des copies qu'ils expé- 
dient, et qu'on appelle Grosses et Expéd tons. 
La minute de re contrat est chez un tel No- 
taire. La minute lui en est demewrée, C'est lui 
qui en garde la minute. Délivrer une grosse em 
parchemin sur la minute, On prétendoit qu'il y 
avoit une omission dans la grosse, il fallut 
avoir recours à la minute. Toutes les minutes 
doivent étre en papier marqué. 

I se dit aussi de l'original des. Sentencea,. 
des Arrèts, de⸗ comptes qui demeurent dans 
le Greffe, La minute d'une Sentence, La mi- 
nute d'un Arrét, La minute d'un compte, 

MINUTER. v,.s. Faire la minute d'un écrit 
qu'on s propose de metire ensuite au net 
Avez-vous minuté cela comme on vous a dit? 
Minuter une dépéche, 

11 signifie aussi figurément, Projeter quelque 
chose pour l'accomplir bientôt. IE minute son 
départ. Il minute sa retraite, IL minutoit, de 


| s'en aller, Il minute quelque chose, Il y à long- 


temps qu'il minutoit de faire ce qu'il a fait. 
Mixuté, ÉE. participe. 
MINUTIE. ( On prononce Miuucie, } 5. fém, 
Bagatelle, chose frivole et de peu de cnnsé- 
quence. Il ne faut pas s'arrêter à des minuties. 


Ce sont des minulies qui ne valent pas la 


peine. .… Ce que vous dites là est une miputie, 
| n'est qu une pure minuie. 


[a MERUFIEUX EUSE. adjeot. Qui s'attache 


fra MIR 


aux minuties, qui s'en occupe, et y donne 
trop d'attention, C'est un homme bien minu- 
tieux, On dit aussi, Recherches minutieuses. 
Soins minutieux, Aitention minuticuse, 


MIP 


MI-PARTI, IE, adject, Composé de deux 
parties égales, mais dissemblables. Robe mi. 
partie d'écarlate et de velours noir, de blanc'et 
Ae noir. Les Echevins ont des robes mi-parties. 
Les avis sont mi-partis. 

On appeloit autrefois Chambres mi-parties 
Les Chambres de l'Édit, parce qu'elles étoient 
composées de Juges dont la moitié étoit Catho- 
lique, et l'autre moitié Protestante, Le Roï 
Louis XIV a supprimé toutes les Chambres 
mi-parties qui étoient dans le Royaume, 

En termes de Blason, il se dit de deux écus 
différens, qui, coupés par la moitié et joints 
ensemble, n'en font qu'un seul, 


MIQ 


MIQUELET. s. m. 11 se dit d'Une sorte de 
bandits qui vivent dans les Pyrénées. Les Mi- 
quelets sont fort à craindre pour les voyageurs. 

MIQUELOT. 5, m. Petit garçon qui va en 
pélerinage au mont Saint-Michel, et qui se 
sert de ce prétexte pour mendier. 

On dit par extension, d'Un homme qui sf- 
fecte une mine bypocrité: qu'il fait le Mliquelot. 
1 est du style populaire. 


MIR 


MIRABELLE, s. f. Espèce de petite prane 
qui est de couleur jaune, La mirabelle est 
bonne à confire. La mirabelle double ou dorée 
est beaucoup plus grosse que la mirabelle com- 
mune. 

MIRACLE. auhst. m. Acte de la pnissanes 
divine, enntraire aux lois connues de la hature. 
Vrai miracle, Faux miracle. Miracle avéré, Ce 
miracle s'est fait à la vue de toute lu Ville. Le 
don des miratles, 

Mmacre, se dit atrasi par exagération, et at 
prend d'ordinaire en bonne part, pour exprimer 
uné chose ratr, extraordinaire, C'est un mi 
racle qu'il n'ait-pas été tué dans une telle ba- 
taille, C'est un miracle qu'il se soit sauvé d'un 
si grand péril. L 

1 se prend aussi pour tout ce qui est digne 
d'odmiration. Cette machine est sn miraële de 
l'art, 

On dit dans le discours familier, en voyant 
quélqu'an qu'il y a longtemps que lon n'a 
vu, C'est un miracle de mous woir, 1 : 

Quand quelqu'un fait quelque chose gr 
n'a pas accoutumé de fire, et qui est contre 
son humeur ou contre son-enractètre, on! di: 
familiérement, qu'Il fant crier, miracle, 

- On dit aussi ironiquement à quelqu'an qui 
se vante d'avoir fait une chose comimune ; on à 
quelqu'un qui a fait une action mhladroite ; 
Voilà un beau miruele, Vous avez Le là un 
beau miracle, 

On dit familiérement d'Uné: personne ‘qui 
s'est signalée en quelque occasion, et qui a paru 


MIR 


exceller en quelque action, qu'Elle y a fait des f° 


miracles. 

À Minacus. phr. ndv. Parfaitement bien. 
Cela est fait à miracle, La commission étoit 
di‘fcile, il s'en est acquitté à miracle. Il est 
familier. 

Pour dire qu'Une chose est très-aiste, on 
dit, Cela se peut sans miracle. 

En parlant d'Un homme qui vient mal à 
propos dans quelque occasion, on dit prover- 
bialement, qu'il vient là comme diable en mi- 
racle, à miracle, 

MIRACULÉ, ÉE, adj. 1 se dit de eclni ou 
de celle sur qui s'est opéré un miracle, Tout le 
monde a voulu voir la miraculée. 

MIRACULEUSEMENT. ads. D'une manitre 
miraculeuse, d'une manière surprenante. Sain 
Pierre fut délivré miraculeurement de ses liens 
par un Ange, Cet homme échappa mir rsculeu- 
sement du noufrage. 

: MIRACULEUX, EUSE, adj. Qui s'est fait 
par miracle, qui tient du miracle. Efit miru- 
culeur, Chose miraculeuse: On peut dire que sa 
guérison est miraculeuse, 

11 signifie aussi, Surprenant, merveilleux, 
admirable, Ouvrage miraculeux, Action mira- 
culeure, 

MIRAILLÉ, ÉE. adj. Terme de Blason. 11 
sæ dit des ailes des Papillons et des queues de 
Paon qui sont de différens émaux. 

MIRE. subst, Ê. Espèce de bouton, placé ar: 
bout d'un fusil, d'un canon, et qui sert à mi- 
rer. La mire d'un ennon, La mire d'un firsil, 

“On dit, qu'Un Canonnier prend sa mire, 
pour dire, qu'il pointe le cmow, et prend sa 
visée pour faire que le coup porte où il veut. 

MIRÉ. adjectif, Terme de Chasse, qui n'est 
d'usrge qi'en cette phrase, Sanglier miré , 
pour dire, Un vieux sanglier dont les défenses 
sont reconrbées en dedans. 

MIRER. +, a. Viser, regarder avec attention 
l'endroit où l'on veut que porte le coup d'une 
arme à feu, d'une arbalète, ete, Mirer le but. 
Mirér son gibier, M se met nust absolument, 
Aprés avou- bien mire, il w'approcha pas seule. 
ment du but, 

On dit fomilièrement et figurément, Ha 
longtemps qu'il miroit ce conimanñdement, 
cette place, pour en Ly espicok, il ny vi- 
soit. ‘ 

MIRER. van. Employé avec le prénom per. 
sonnel ;' signifie, Se regarder dans quelque 
chose qui rend l'imuge, qui renvoie La ressen- 
blatice des objets qu'ontlui présente, Se mirer 
dans l'eau.' Mirez-vous: Après qu'elle se fut 
long-tempé ati." TT 

‘On dit, On se mireroit dans'ce parquet, pour 
dire, qu'il est fort uni et fort luisant. On se 
mire dans cette vaisselle, pour dire, qu'Elle est 
très-nete et très-cluire. : 

On dit figurém.. Se mirér dans se: plumes ; 
et cela se dit particulièrement d'Une jeune per 
sonne qui fait paroitre une grandecomplaisance 
pour sa beauté eu pour « sa parure. Il est du- 
style fumikier. 


dhiné, #8. participe: 
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MIRLIFLORE. s. m. Terme familier, pour 
cire, Un agréable , un merveilleux, 

MIRLIROT. s. m. Voyez MEuiLoT. 

MIRMIDON, s. m,On ne met pas ici ce mot 
comme un nom de peuple. mois comme un 
terme qui à dans notre langue une acception 
particulière, On appelle familièrement Mirmi- 
dons, des jeunes gens de pen de considération 
et de petite taille, Voilà un plaisant mirmidon, 

On s'en sert aussi pour dire, Un homme qui 
s'oublie, et qui veut disputer quelque chose à 
des gens fort au-dessus de lui. Il est du style 
familier. 

MIROIR. s. m. Glace de verre on de cristal ; 
qui, étant enduite par-derriére avec nne feuille 
d'etain et du vif-argent, rend la ressemblance 
des objets qu'on lui présente. Miroir de Venise. 
Grand miro r, Miroir de toilette. Miroir de po: 
che. Miroir de cristal de roche. Bordure de mi- 
roir, Glace de miroir, Miroir qui est taillé à 
rlusieurs faces, à facettes, en sorte qu'il mul- 
tiplie les objets. Miroir où l'on voit les objets 
renversés. Se regarder dans un miroir. S'ajus- 
ter au miroir, Ce miroir farde, il fait plus blanc 
qu'on n'est, Un miroir qui flatte, qui n'est pas 
fidèle. 

On dit figurément et ironiqnement d'Ua 
jeune homme qui se pique de beauté, C'est un 
miroir, pour dire, Les femmes se conplaisent 
à le regntder. 

On dit fgurément, C'est un miroir de vertu, 
un miroir de patience, pour dire, Un exemple 
de vertu , de patience. 1] vieillit. 

On dit figurément, que Les yeux sont le 
miroir de l'âme, pour dire, que Les diverses 
affections de l'âme sè manifestent dans les 
jeux. 

Il y a aussi des miroirs de métal, et on en 
fuit à différens usages, soit pour s'ÿ mirer, soit 
pour faire des expériences de Physique, Miroir 
concave. Miroir convexe. 

On appelle Miroir ardent , Une sorte de mi- 
roir, soit de verre, ‘soit de métal, qui, étant 
exposé au Soleil, en rassemble tellement les 
rayons dans un point appelé lé foyer, qu'il 
brûle presque on un moment tout ce qui lui est 
présenté. ' 

Minom, en termes dé Marine, se dit d'Un 
cadre ou —— de menuiserie, placé à l'ar— 
rière du vaisseau ‘et chargé des armes du Roi , 
et quelquefois de la figure qui donne son nom 
ot vaisseau, Cn l'appelle aussi Fronton, 

© Minom, en termes d'Etux et Forêts, se dit 
Des places entaillées sie la tige d'an arbre, et 
marquées avec le marteau. 

On aphelle Œu fr au miroir, Desœufs qu'on 
fat cuire sur un plit endait de beurre sans les 
ir gel On les noinme aussi, Œufs sur le 
plat, 

MIROTTÉ, ÉE. di 1 se dit des chevaux 
dont le poil véritablement bai présente des 
marques plas brunes ou plus claires qui ren 
dent sa croupe en quelque façon pommelée, et 
qui la diflrencient en pertie du fond de la 
robe, Cheval bai miroité. On dit aussi, Bai à 
roi, 


MIS 

MIROITERIE, subst. fém. Commerce de 
miroirs. 

MIROITIER. s. m. Marchand qui fait, ré- 
pare et vend des miroirs et des lunettes. 

MIROÏON. s. m. Nom d'un mets composé 
de tranches de viandes déjà cuites avec divers 
assaisonnemens. 


MIS 


MISAINE. s. f. Terme de Marine, On ap- 
pelle ainsi le mât qui est entre le beaupré et le 
grand mât d'un vaisseau, Le mât de misaine. 
Quand on dit simplement, La misaine, on en- 
tend La voile du mât de missine. 

MISANTHROPE. s, m, Celni qui hait les 
hommes. 11 se dit particulièrement d'Un homme 
bourru, chagrin, et qui semble être ennemi 
de la société, C'est un misanthrope, un vrai 
misanthrope, La Comédie du Misanthrope. 
 MISANTHROPIE. s. f. La haine des hom- 
mes. On n'a jamais vu une misant/ropie pa- 
reille à le sienne. 

MISCELLANÉES. s. m. plur. Mot formé du 
Latin, qui se dit d'Un recueil de diflérens ou- 
vrages de Science, de Litérature, qui n'ont 
quelquefois aueun rapport entre eux. On s'en 
sert rarement, Cet auteur a donné d'excellens 
Miscellunées où Mélanges. 

MISCIBILITÉ. 6, Ê. Qualité de ce qui se 
peut mêler, s'allier. La miscibilité des métaux. 
.… MISCIBLE. ad). des 2, g. Qui a la propriété 
de se méler avec quelque chose, L'huile n'est 
point miscible avec l'eau. 

MISE. s. f. L'emploi de l'argent qu'on à 
reçu, qu'on n dépensé, et l'état que l'on*en 
dresse dans au compte. Chapitre de mise, 
chapitre de recette, La mise «cède la recette, 
doit tant à la recette, Toute lu mise monte à tant. 
1 commence à vieillir dans cette acception. 

Muse, se dit encorc de Ce qu'on met, soit 
au jeu, soit daus une société de commerce, 
Sa mise étoit de cinquante louis, 

Muse, signifie aussi Enchère. La derniére 
mise de cette maisom est à tant, Ma mise a cou- 
vert La sienne. 

Mise, se dit aussi du bit, du cours de la 
monnoie; mais eu ce sens on ne l'emploie guère 
que daus les phrases suivantes. Monso ce de 
mise. Argent de mise. Ces espéces-là ne sont 
plus de mise, c'està dire, N'ont plus d: cours, 
ne sont plus de débit. 

On dit figurément et familièrement, qu'Un 
homme est de mise, pour dire, qu'il est propre 
à la société, qu'on peut le présenter partout. 

: On dit aussi familièrement ; qu'Une raison, 
qu'une ercuse n'est pus de mise, pour dire, 
qu'Une raison n'est pas valable, qu'une excuse 
m'ent pas recevable. ‘ 

Mise EX POSSESS10%, est dans quelques Cou- 
tumes une formalité nécessaire pour la validité 
d'une sequisition, 

MISÉRABLE. adj. des 2 g. Malheurrux, 
qui est dans la misère, dans la souffrance, Cet 
homme est bien misérable, Être réduit à un 
état misérable. Une misérable fumille ruine. 
C'est une misérable condition que celle de 

Tome [" 


MIS 


l'homme, Il mène, il traine une vie bien mise- 
rable, 

On dit, qu'Un homme a fait une fin misé- 
rable, pour dire, qu'Il est mort dans la misère, 
ou qu'il a péri d'une manière très-ficheuse. . 

1 signifie aussi Méchant. II faut étre bien 
misérable pour faire une telle action. 

11 signifie aussi, Qui est mauvais dans son 
genre, Toutes les raisons qu'il allèque sont mi- 
sérables, IL a fait un discours, une pièce misé- 
rable. Un livre, un auteur misérable. Une 
santé misérable, 

On s'en sert aussi comme d'un terme de 
mépris. Se tourmenter pour de misérables hon- 
neurs. Croit-il, pour un misérable repas qu'il 
a donné, que... Il n'a qu'un misérable cheval 
dans son écurie, 

Musénanze, est aussi substantif, et signifie 
ordinairement, Celui qui est dans la misère, 
Assister les misérables, Secourir les misérables, 
Avoir pitié des misérables. 

On dit par injure, C'est un misérable, ce 
n'est qu'un misérable, pour dire, C'est un 
bomme de néant, ou c'est un très-malhonnète 
homme. Dans ce dernier sens, on dit encore, 
C'est un grand misérable. On dit aussi d'Un 
enfant, d'un jeune Lomme vicieux, C'est un 
petit misérable. 

Et on dit aussi d'Une femme décriée pour sa 
mauvaise conduite, que C'est une misérable. 

MISÉRABLEMENT. adverb. D'une manibre 
misérable. Vivre misérablement, Finir miséra- 
blement, Écrire misérablement, 

MISÈRE, s. f. Etat malheureux, condition 
malheureuse, extrème indigence, privation des 
choses nécessaires à la. vie, Grande misère, 
Etrange misère, Il est au comble de la misère, 
Il est dans la dernière mistre, dans une ex- 
tréme misère, Il est mort de faim et de misère, 
de pure misère, 

1! signifie aussi, Peine, difficulté; incommo- 
cité. C'est une grande misère que les procés, 
C'est une misère que d'ivoir affaire à lui, 

On s'en sert pour € primer la foiblesse et 
l'imperfection de l'homme. Ce qui nous paroft 
de plus grand dans le monde n'est que misère 
et que vanité. On n'est jamais content de son 
état, rien ne marque davantage la misère de 
l'homme. 

On appelle figurément. Collier de misère, 
Un travail assidu auquel an s'engage, ou que 
l'on recommence après l'avoir quitté quelque 
temps. la acheté depuis peu une charge bien 
assujeltissante, il va prendre le collier de mi- 
sère. Les vacances sont finies, il faut que les 
Ecoliers reprennent le collier de misère, Il est 
du style familier. 

Misbnes , se dit aussi au pluriel, pour signi- 
fer des bagatelles , des choses de peu d'unpor- 
tance et de valeur, On ne lui reprocl e que des 
msères. Îl n'a dit que des mières, Je suis un 
peu souffrant, mais ce ne sont que des miséres. 
I a l'air de se bien porter, mais il a toujours 
quelques miséres, 

MISÉRÉRÉ. subst, m, qui se dit de l'espacr 
de temps qu'il faudroit pour dire le Psaume 
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cinquantième. Je reviendrai dans un mié- 
réré. 

MISÉRÉRÉ, s. mas, Terme de Médecine; 
Sorte de colique très-violente et trés-dange- 
reuse, duns laquelle on rend les excrémens par 
la bouche. Avoir le miséréré, Une colique de 
miséréré, Le miséréré emporteun homme en per 
de temps, IL est mort d'un miséréré, 

MISÉRICORDE, subst. F. Vertu qui porte à 
avoir compassion des misères d'autrui, et à les 
soulager. Pratiques les œuvres de miséricorde, 
C'est un homme sans miséricorde. Exereer la 
miséricorde, 

On dit aussi, La miséricorde de Dieu, pour 
dire, La bonté par laquelle Dieu fait grâce aux 
hommes, aux pécheurs. La miséricorde divine, 
Les entrailles de la miséricorde de Dieu, C'est 
une grande miséricorde que Dieu nous a fuite. 
Il faut espérer que Dieu nous fera miséricorde, 
Chanter les miséricordes de Dies, Les Evéques 
dans leurs titres se disent Evêques par la mi- 
séricorde divine. 

Usigoifie aussi, La grâce , ke pardon accordé 
à ceux qu'on pourroit punir, Demander misi- 
ricorde, Crier miséricorde. Implorer la miséri- 
corde du Prince. Faire miséricorde. Il ne leur 
a fait aucune miséricorde, 

PaérénanT msÉMCORTE À susriCE. Formule 
dont on se sert dans les Lettres de rémission ou 
d'abolition, 

On dit proverbialement, À tout péché misd- 
ricorde, pour dire, qu'il n'y a rien dont on na 
doive espérer le pardon, quand on le demande 
avec ua véritable repentir de sa faute : ct cela 
se dit tant des ofenses commises contre Dieu, 
que de celles qui regardent les hommes. On le 
dit aussi à ceux que l'on veut porter à par- 
donner. 

On dit, Être à la miséricorde de queleu'un, 
pour dire, Dépendre sbsolument de la pitié de 
quelqu'un dans une circonstance où l'on a be- 
soin qu'il fasse grice. 

Et on dit, $e remettre, s'abandonner à la 
miséricorde de quelqu'un, pour dire, Se re- 
mettre, s'abandouner à sa merci, à sa discré- 
tion. 

On dit quelquefois par exelumetion ,et pour 
marquer une extrême surprise, Miséricorde ! 
Eton crie, À l'aide, misérirorde, quand on est 
battu, outragé, et qu'on demande du secours. 

On dit aussi d'Un homme qui soulire de 
grandes douleurs, et qui pousse de grands cxis, 
Qu'il crie miséricorde, 1l est du style familier. 

Miséniconpe, est aussi une petite suillie de 
bois attichée sous le siège d'une stalle, ct sue 
laquelle on est en quelque manière assis lors- 
que le siége est levé. Eanscctte saillie, le Clergé 
seroit presque continuellement debout, 

M'SÉRICORDIEUSEMENT. adverbe, Aree 
miséricorde, Dieu reçoit miséricordiensement 
les pécheurs qui reviennent à lui. 

MISÉRICORDIEUX , EUSE. adj. Qui a de 
la miséricorde, qui est enclin à faire miséri- 
corde. Dieu est miséricordieux. L'Evangile dit, 
Hienteureur sont les miséricordieux, car ils 
obtiendront miséricorde. 
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MISSEL. . m. Livre qui contient les prières, 
le canon et les cérémonies de la Messe, M issel 
Romain, Missel à l'usage de Paris, etc. 

MISSION. s. ſem. Envoi, charge, pouyoir 
qu'on donne à quelqu'un de faire qelque chose. 
Il a reçu sa mission. Ce n'est pas de moi que 
vous devez attendre, que vous devez recevoir 
votre mission, Où est votre mission? Avez- 
vous mission pour cela? Vous parlez sans mis- 
sion. Il a mal rempli sa mission. 

On s'en sert plus ordinairement en parlant 
des choses qui regardent la Religion, la prédi- 
cation de l'Évangile, et la discipline ecclésias- 
tique. La mission des Apôtres vient de Jésus 
Cæmisr même, Les Apôtres ont prouvé leur mis- 
sion par les miracles. Il agit en vertu de la 
mission apostolique qu'il a reçue. Il a demande, 
il a obtenu la mission de son Supérieur, ⸗ 

Mission , est aussi un terme colleetif, qui se 
dit Des Prètres Séculiers où Réguliers, em- 
ployés en quelque endroit , soit pour la conver. 
sion des Infidèles, soit pour l'instruction des 
Chrétiens. On a envoyé une mission dans les 
Indes, La mission de la Chine. La mission y a 
fait de grands fruits, a fuit de grandes conver- 
sions. 

On appelle Faire la mission, pour dire, 
S'employer, soit à la conversion des Infidèles. 
soit à l'instruction des Chrétiens, Il a fait long. 
temps la mission. dans les Indes. Il à fait la 
mission en une telle Ville, en une telle Pa- 
roisse. On l'a envoyé en mission. 

On appelle Peres de la Mission, Une Con- 
grégation de Prètres Réguhers_ qui vivent en 
communauté sous un Supérieur Général, et 
dont l'institution regarde principalement l'ins- 
truction des peuples de la campagne. On les ap. 
pelle autrement Lasaristes, Le Supérieur Gé- 

méral de la Mission, Le Général de la Mis- 
sion. . 
On appelle aussi Mission, La maison où de- 
meurent les Pères de la Mission, Il est allé à la 
Mission, Il est en retraite à la TWission. 

On appelle Prétres des Missions étrangères, 
Des Prètres Séculiers qui vivent en commu- 
nauté sous un Supérieur Général, et dont 
l'institution est d'aller prêcher l'Évangile dans 
les Indes, Et on appelle à Paris, Séminaire des 
Alissions étrangères, ou simplement Missions 
étrangères. La maison où ces Prêtres demeu- 
rent. Il loge aux Missions étrangères. 

MISSIONNAIRE. substantif masculin, Celui 
qui est employé aux Missions pour la con- 
version, pour l'instruction des Peuples. Les 
Blissionnaires ont fait de grands fruits dans 
les Indes, Il y a des Missionnaires dans cette 
Province, dans cette Paroisse, C'est un Mis- 
sionnaire fort sélé, fort habile, 

On appelle plus particulièrement, Mission- 
naires, Les Pères de 1n Mission. Les Mission- 
aires som établis en tel endroit, Ce sont les 
Missionnaires qui desservent celte Cure. 

MISSIVE, Ce terme n'est en usage à l'ad- 
jectif qu'avec le mot de Lettre, Lettre missive, 
signifie proprement, Une lettre écrite pour être 
euvoyée à quelqu'un. 
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1] est un peu plus usité au substantif; mais 
il est renfermé dans le style familier, Il m'a 
écrit une lonque missive, Vous recevrez une 
missive qui vous instruira de tout, 


MIT 


MITAINE, s. fém. Sorte de gant de laine, 
de soie ou de peau, où la main entre toute 
entière, sans qu'il y ait de séparation pour les 
doigts, hors pour le pouce. 

Co dit figurément et proverbialement, en 
parlant De quelque chose dont il n'est pas nisé 
de venir à bout, et qu'on ne peut avoir qu'avec 
beancoup de peine et de danger, Cela ne se 
prend pas sans mitaine, pour dire, qu’Il y fant 
apporter du soin et de la précaution. On dit à 
peu près dans le même sens, On ne peut y 
toucher qu'avec des mitaines; on ne peut y 
aller qu'avec des mitaines. 

On appelle aussi Mitaines, Une sorte de pe- 
tits gants de femme, qui ne couvrent que le 
dessus des doigts. Mituine de soie. 

MrrAIE, est aussi en usage dans cette phrase 
populaire, De l'onquent miton mitaine, qui se 
dit De tout remède qui ne fait ni bien ni mal, 
Ce que vous proposes là pour le quérir, n'est 
que de l'onquent miton mitaine, 

Cela se dit aussi figurément et familièrement 
d'Un expédient inutile que l'on propose dans 
quelque aflire que ce soit, On dit de même, 
Ce sont là des mitaines à quatre pouces. Il est 
populaire, 

MITE. s f, Petit insecte qui est presque im- 
perceptible, et qui s'engendre ordinairement 
dans le fromage. Ce fromage est plein de mites. 

MITELLE, PETITE MITRE, SANICLE, 
ou CORTUSE D'AMÉRIQUE. s. fém. Plante 
ainsi nommée, parce que son fruit a comme ln 
figure d'une petite mitre. Sa fleur est en rose. 
La Médecine en fait usage. , 

MITHRIDATE. s. m. Espèce de thériaque 
qui sert d'antidote où de préservatif contre les 
poisons. Prendre du mithridate. 

On appelle Vendeur de mithridate, Un char. 
latan; et fgurément et familièrem., Un homme 
qui parle avec ostentation, qui promet beau- 
coup, et ne tient rien. 

MITIGATION. s. fém, Adoncissement. La 
règle de cet Or dre auroit besoin de mitigation, 
IT faudroit apporter à cette loi quelque mitiga- 
tion. La mitigation des peines, 

MITIGER, v. a. Adoucir, rendre plus aisé à 
supporter. I} se dit principalement Des adou- 
cissemens qu'on apporte, dans les Ordres Reli- 
gienx, à la pratique des règles qui sont trop 
sévères, Mitiger une régle trop austère. Cela a 
lesoin d'étre mitigé, comme étant d'une pra- 
tique trop difficile. On dit aussi, Mitiger une 
loi, un jugement, une peine, Cette assertion a 
besoin d'étre mitigée, Morale mitigée. 

Mrnicé, ÉE. participe, 

On appelle Carmes mitigés, Les Carmes qui 
vivent sous une règle moins austère el moins 
pénible que celle de leur première institution, 
Et dans la mème acception, on dit, Les Ordres 
mitigés. 
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MITON. s. m. Sorte de gant qui ne couvre 
que l'avant-bras. Miton de velours. 

MITON MITAINE. Il ne se dit qu'en cette 
phrase, Ongwent miton mitaine. Voyez Mi- 
TAINE. 

MITONNER. +. n. Il s dit proprement Du 
pain que l'on met dans un plat avec du bouil- 
lon, pour le faire tremper long-temps sur le 
feu avant que de dresser Le potage. Le potage 
mitonne. Il faut le laisser mitonner quelque 
temps. Faire mitonner la soupe. 

On s'en sert aussi quelquefois avec le pro- 
nom personnel. La soupe se mitonne, 

MironsEn, est aussi actif, et signifie fami- 
lièrement, Dorloter, prendre un grand soin de 
tout ce qui regarde la santé et les aises d'une 
personne, Il a une femme qui a un grand soin 
de lui, et qui le mitonne extrémement, C'est 
un homme qui aime à se mitonner, Il aime 
qu'on le mitonne. 

On dit aussi familiérement, Mitonner quel- 
qu'un, pour dire, Ménager adroitement son 
esprit dans la vue d'en tirer quelque avantage, 
C'est un homme qui nous peut extrémement 
servir, il ſaut le mitonner avec soin. Il est du 
style familier, On dit aussi fumilièrement, Je 
vous ai mitonné cette ressource, ce protecteur, 
pour, Je vous les ai ménagés par mes soins. 

On dit aussi Égurément et familièrement, 
Mitonner une affaire, pour dire, La disposer 
et la prépurer doucement, pout la faire réussir 
quand il en sera temps. 

Mrrossé, Ée. participe, 

MITOYEN, ENNE, adj. Il a peu d'usage au 
propre; on le dit en cette phrase, Vur mitoyen, 
en parlant d'Un mur qui sépare la maison on 
l'héritage de deux particaliers, et qui est bäti 
également sur le fonds de l'un et de l'autre à 
frais communs, On dit dans le mème sens, Cloï. 
son mitoyenne, d'Une cloison qui est commune 
à deux chambres, et qui les sépare. Enfin on 
dit, L'espace miloyen, en parlant De celui qui 
sépare deux corps, 

On appelle Dents mitoyennes d'un cheval, 
Celles qui sont entre les pinces et les coins. 

On appelle fgurément, Avis mitoyen, Un 
avis qui s'éloigne des extrémités de deux avis 
opposés, et qui bent un peu de l'un et de 
l'autre, On a ouvert un avis mitoyen pour 
tout concilier, 

On dit aussi, Parti mitoyen. IL a pris un 
parti mitoyen. Souvent les partis mitoyens 
sont les plus mauvais en affaire. 

MITRAILLE. s. f, coll. Toute sorte de pe- 
ttes merchandises de vieille quincaillerie, 

11 se dit encore De la basse monnoie. JT ne 
m'a payé qu'en mitraille, 

D se dit aussi De toute sorte de vieux mor- 
ceaux de cuivre, et pareillement de toute sorte 
de vicux clous et de vieux fers. dont on charge 
—— le canon. Un canon chargé de mi- 
traille, à mitraille, 

MITRE. subst. f. Ornement de tête que Îles 
Fvèques, les Abbés Réguliers et quelques Chefs 
de Chapitre portent à l'Église, quand üs offi- 
cient en habits pontificaux. Officier avec la 
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mitre et la crosse, En quelques Églises les Cha- 
noines portent la mitre. 

En termes d'Antiquité, on appelle Mitre. 
Une coiflüre en usage chez les femmes Romai- 
Les, Ct qui venoit originairement des Perses, 

Ou appelle anssi Mitre, Des tuiles qu'on 
d's505e en furme de mitre au-dessus d'uue che- 
minée, pour l'enxpècher de fumer, 

MITRÉ, ÉE. adj, U n'est d'usage qu'en ces 
ph rues, Abbé crosse et mitré ; Abbuye crossée 
et mitrée. 

MITRON. s. masc. Garçon Boulanger. u— est 
populaire. 

MIX 

MIXTE. adj. des 2 genres. Qui est mélangé, 
qui est composé de plusieurs choses de diffé- 
rente naure, ct qui participe de la nature des 
unes et des autres, Corps mirte. 

On appelle Causes mirtes, Les causæs qui 
sont de la compétenee du Juge Séculier et du 
Juge Ecclisiastique en même temps, où qui 
sont eu partic persounelles, en partie réelles, 
Causes personnelles , réelles et mirtes, On dir 
aussi dans le mérue sens, Une action mixte. 

Minre, est aussi substa:tif ; et dans cette 
acception il ne se dit que d'un corps mixte, 
Toutes les parties d'un mixte, Réduire les 
mixtes à leurs principes, 

MIXTILIGNE, adj. des 2 genres, Terme de 
Géométrie. 1] se dit des figures terminées en 
pertie par des lignes droites, et en parte par 
des lignes courbes. 

MIXTION. s. f. Mélange de plusieurs dro- 
gues dans un liquide, pour la composition d'un 
remède, Ce médicament se fait par la mixtion 
de telle et telle droque. 

MIXTIONNER. v. a. Mélanger, méler quel- 
que drogue dans nue liqueur, et faire qu'elle 
s'y incorpore, Mirtionner du vin. Mixtionner 
un breuvage. Il se prend p'us ordinairement en 
mauvaise part. 

Mixrionné. #E. participe. 

On dit, Du win mirtionné, pour dire, Du 
vin qui n'est pas naturel, qui est mélangé, fre- 
laté. 
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MOBILE. adj. des 2 genres, Qui se meut, 
ou qui peut être mû, Il y a des corps plus mo- 
biles les uns que les autres, Cette roue n'est pas 
assez mobile. 

Certaines Fêtes de l'année som appelées Fêtes 
mobiles, parce que le jour de leur célébration 
change tous les ans, selon la différence des lu- 
naisons, Pdques, la Pentecéte, l'Ascension , etc. 
sont des Fétes mobiles. 

On dit figurémeut , Caractère môbile, pour 
dire, Caractère changeant ; {magination mo- 
bile, pour dire, Imagination qui roçoit aisé- 
ment et promptement des impressions diffé- 
rentes. 

En Mécanique, on dit sulstantivement, Le 
mobile, pour dire, Le corps qui est mû. 11 se 
dit aussi pour signifier La force mouvante. 
L'an est le mobile de cette machine, 
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Le premier mobile, C'est, selon les anciens 
Astronomes , un ciel qui enveloppe et qui fait 
mouvoir tous les autres cieux. 

On appelle figarément , Premier mobile, Un 
homme qui donne le branle, le mouvement : 
une affaire, à une compagnie, Un tel est le pre. 
mier mobile de cette affaire, de cette conjura- 
tion. 

On dit aussi, L'intérét est le mobile de lu 
plupart des hommes. L'argent est Le mobile uni. 
versel. 

MOBILIAIRE ou MOBILIÈRE. adject, Qui 
concerne le mobilier. Lichesse mobiliaire. Con- 
tribution mobiliaire. 

MOBILIER , ÊRE. adject. U n'est en usage 
que dans le style de Pratique, et il se dit De 
tout ce qui tieut nature de meuble, Les biens 
mobiliers de cette succession. Les effets mobi- 
liers, 

On appelle Succession mobilicre, La succes. 
sion aux meubles ; et Héritier mobilier, Celui 
qui hérite des meubles. 

MowutEr, se prend aussi substantivement, 
et seulement au singulier, pour signifier Les 
meubles. Il a hérité d’un gros mob lier. 

MOBILIT :. 5. F. Terme didactique, Facilité 
à être mû. La mobilité des corps sphériques. 

On dit figurément, Mobilité de caractére, 
d'esprit, d'imagination, pour dire, La facilité 
à passer promptement d'une disposition à une 
autre, d'un objet à un autre. 

MOD 


MODALE. ad). f. Terme de Logique. 11 se 
dit Des propositions qui cantienneut quelques 
conditions ou restrictions. 

MODALITÉ. s. f. Mode, qualité, manitre 
d'être. La blancheur est une modalité du pa- 

ier. 

MODE. s. ſ. Usage passager qui dépend du 
goût et du caprice. Nouvelle mode, Mode ridi- 
cule, extravagante, La mode n'en est plus. Ce 
n'est plus la mode, [nventer des modes, Se met- 
tre à la mode. Un habit à la mode, une étoffe 
ü la mode, etc, C'est un mot qui est fort à la 
mode, Une opinion de mode. Un système à la 
mode. Être esclave de la mode. Les caprices, les 
bisarreries de la mode. Vieille mode, Cela 
étoit autrefois à la mode. La mode en est pas- 
sée. On revient aux vieilles modes. 

On dit, Modes, au pluriel, pour sisnifier 
Les ajusteniens, les parures à la mode, Mur- 
chande de modes. 

On appelle Hœuf à la mode, Un ragoñt fait 
d'une tranche de bœuf lardée de gros lard. 

On dit familière. qu'Un homme, qu'une 
femme est fort à la mode, pour dire, qu'Un 
homme, qu'une femme sout fort tés, fort re- 
cherchés. 

Cn dit proverbialement , Les fous inventen 
les modes, et Les sages les suivent. 

Ou dit, À la mode d'Italie, d'Espagne, etc. 
pour dire, Suivant les usages d'Italie, d'Es- 


pegne. 
None, signifie aussi simplement, Manière ; 
et en ce sons on dit proverbiulemént, Chacun 
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| wit à sa mode, pour dire, que Clmeun en ts0 


comme il lui plait en ce qui le regariie. Il fut 
le laisser wivre à sa mode, le laisser faire à sa 
mode, , 

MODE. s. m. Terme de Grammaire. Mœuf, 
Manière de conjuguer les verbes en envisageant 
la manie d'être qu'ils expriment, sons diffs 
rens points de vue, indépendamment des temps 
et des personnes. 1! y a cinq modes dans cha- 
que verbe régulier ; le mode Ind catif, l'Impé- 
ratif, FOptatif, le Subjonctif et l'Infinitif. 

MODE, s. masc, Terme de Philosophie. Ma- 
nitre d'être, Les divers arrangemens des parties 
d'un corps en sont des modes. 

On dit aussi en Logique, Modes des argu- 
mens, pour signifier Les différentes manières 
de disposer les propositions d'un sy Logisme par 
rapport à la quantité et à la qualité. 

Mont , en Musique, signifie propremenf Le 
ton dans lequel une piice de Musique est com- 
posée. Il est déterminé ordinairement par la 
note finale, qu'on appelle pour celte raison, La 
tonique, Ainsi on dit, Le mode d'A-mi-la, 
pour dire, Le mode dont la note La est la 10- 
nique. 

On appelle Mode majeur, Celui où la tiares 
au-drssus de la tonique est majeure; et Mode 
mineur, Celui où la ticrce au-dessus de la 4o- 
nique est mineure. Et comme la gamme est 
composée de douze demi-tons, dont chacun 
peut être la tonique d'un mode, il s'ensuit 
qu'il y a vingt- quatre modes en tot, duuse 
inajeurs et doure mineurs, 

On appelle dans le Plain -Chant, Mode au- 
thentique, Celui où la quarte de la tonique et * 
au grave, et la quinte à l'aigu ; et Mode phagal, 
Celui où In quite est à l'aigu, #t La quarie au 
grave. 

Les Grecs avoient plusieurs Modes, l'louisn, 
le Dorien , le Phrygiea , l'Éolieu, le Lydieo , at. 

MODÈLE. s. æ. Exemplaire, patrou en re- 
lief, soit d'une status, soit de quelque autre 
ouvrage de Sculpture, d'Architecture, d'aprés 
lequel on travaille ensuite pour exécuter ca 
qu'on s'est proposé. Modéle en grand. Modèle 
en petit. Modële de carte, Modile de cire, de 
plitre, de terre. Le modèle d'une statue. Le 
modele d'un bétiment, Faire un modéle, Don- 
ner un modèle, Travailler sur un modéle. Sui- 
vre un modéle, 

Parmi les Peintres et Les Sculpteurs, on ap · 
pelle Modèle, Tous lee objets d'imitation que 
crs Artisios se proposent, La nature est Le mo- 
déle des arts. 

On oppelle aussi particulièrement de ce 
nom, Un homme, une ferame, d'après lrsquels 
ks Anistes desigent ou peignent. Être fait 
comme un modéle, siguiñe, Êire très-hien fait, 
avoir toutes les parties du corps dans des pro- 
portions régulières et élégantes. Poser le mo- 
déle, C'est mettre le modèle dans l'attitude 
qu'on veuj représenter. 

Monise, se dit aussi fguniment, tant des 
ouvrages d'esprit, que des actions morales, et 
signifie, Exemplaire qu'il faut suivre, Ilomére 
et Virgile sont de beaux modèles, Formez-vous 

15. 
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sur ce modèle, Ayez ce modéle devant les yeux. 
Cela vous servira de modèle, La vie de cet 
homme est un modéle de vertu. Voilà un beau 
modèle qu'on vous propose à suivre, Se pro- 
poser un modéle, 

MODELER. v. act. Terme de Sculpture, 
Imiter quelque objet en terre molle, où en 
cire , ou en plâtre. C'est aussi faire la représen- 
tation d'un grand ouvrage qu'on projette, | 

Moperen, est aussi neutre, Ce Sculpteur « 
passé tout le jour à modeler. 

Mopeué, ÉE. participe. 

MODÉRATEUR, TRICE. subst, Celui ou 
eclle qui a la direction de quelque chose. IE y 
avoit à Lacédémone des modérateurs de la jeu 
messe, Ce terme n'est d'ailleurs guère d'usage 
que dans le style soutenu, L'Esprit modérateur 
du monde. Dieu est le modérateur de l'Uni- 
vers 

MODÉRATION. s. f. Retenne, Vertu qui 
porte à garder toujours une sage mesure en 
toutes choses, et surtout à ne se point laisser 
aller à la colère, au luxe et à l'orgueil. Grande 
modération, Modération d'esprit. Il s'est con- 
duit dans cette affuire avec beaucoup de modé- 
ration, avec peu de modération, Il y a porté 
toute la modération possible, User de modera- 
tion, Il faut gæder de la modération dans lu 
bonne fortune, Cet homme est un grand exem- 
ple de modération. Il faut user des meilleurs 
alimens avec modcration. 
 MonéraTiON, signifie aussi, Retranchement. 
diminution d'un prix ordinaire ou fixe, Le 
modération d'une texe, Obtenir quelque modé- 
ration du prix d'une Charge, On ne lui a fait 
aucune modération. On ne lui accorde aucune 
modération, Rôle de modération. 

MODÉRÉMENT. adv. Sans excès, avec mo- 
dération. Il s'est comporté modérément en cette 
rencontre, Le vin est bon, mais il en faut user 
modérément, Boire modérément, Manger mo- 
dérément, Il a été taxé modérément. 

MODÉRER. v. s. Diminuer, adoucir, tem- 
pérer et rendre moins violent. Moderer sa co- 
lere. Modérer ses passions. Modérer ses désirs, 
Modérer son ambition. Modérer son ardeur. [la 
trop de feu, il le faut modérer, Celte taxe est 
trop forte, il la faut modérer, Modérer ses pré- 
tentions. Modérer sa dépense, 

11 s'emploie aussi avec le pronom personnel, 
Ainsi on dit, que Le temps s'est modéré, que 
le froid, que le chaud commence à se modérer, 
pour dire, qu'il y a du relâchement dans le 
wmps, de la diminution dans le froid, dans le 
chaud. | 

Et au figuré il signifie, Se posséder, se con- 
tenir, Peu de gens savent se modérer dans la 
bonne fortune. Il a su se modérer dans les oc- 
cusions les plus difficiles. 

Mobéné, ÉE. participe. 

Il est aussi adjectif, et signifie, Qui est sage 
et retenu, qui n'est point emporté, Un esprit 
modéré. Humeur modérée. Ce jeune homme e:1 
bien modéré. 

On le dit aussi Des choses qui sont éloignées 
de tonte sorte d'excès. Une chaleur modérée. 
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Un feu modéré. Un pouls modéré, Un exercice 
modéré. 

MODERNE. adj. des 2 g. Nouveau, récent, 
qui est des derniers temps, Il est opposé h An 
cien et à Antique. Les Auteurs modernes. Les 
Piilosophes modernes. Les Peintres modernes. 
Des ouvrages modernes. Les usages modernes. 
Cela est moderne, C'est une invent'on moderne. 
Védailles modernes. 

Les Architectes appellent Architecture mo- 
derne, Toutes les maniéres d'Architecture qui 
ont été en usage dans l'Europe, depuis les an- 
ciens Grecs et Romains, même l'Arclitedure 
gothique. Cependant l'usase a emporté que, 
'orsqu'on dit, Un bâtiment moderne, on en. 
tend ordinairement Un bâtiment fait suivant 
la manière de bâtir la plus récente; ct qu'on 
dit aussi dans le même sens, Bdtir à la mo- 
derne, Un bâtiment à la moderne. 

Mopense, s'emploie encore subtantivement 
en parlant d'Auteurs. Ainsi on dit, Les Anciens 
et les Modernes sont d'accord sur ce point, 
pour dire, Les Auleurs anciens et les mo- 
dernes, 

MODERNER. v. a. Rétablir, restaurer une 
antique à la moderne, Benoît XIV voulut mo 
derner le Panthéon. 

MODESTE, adj. des 2 genres. Qui a de la 
modestie, C'est un homme modeste, trés-mo. 
deste. L est modeste dans ses discours, dans ses 
actions, dans ses Gestes, dans ses habits, dans sa 
dépense, dans toute sa conduite. Il est trop mo- 
deste pour souffrir qu'on le loue en sa présence 

On dit quelquefois d'Une femme ou d'une 
fille, qu'Elle est modeste, pour dire, qu'Elle à 
de la pudeur. Il faut qu'une fille soit modeste. 

On dit aussi, Avoir des sentimens modestes 
de soi- méme, une opinion modeste de sui- 
méme, pour dire, Ne pas présumer de soi, 

” Monssre, se dit aussi de Certaines choses 
extérieures, par lesquelles on juge qu'un 
homme est modeste. Visage modeste. Air mo- 
deste, Maintien mode.te. Contenance modeste. 
Ris modeste, Habit modeste, Dépense modeste, 
Conduite modeste. 

On appelle Couleur modeste, Une couleur 
qui n'est pas éclatante, Le gris, le feuille. 
morte, sont des couleurs modestes. 

MODESTEMENT, adv. D'ane manière mo- 
deste, avec modestie. Parker modestement. S'ha- 
biller modestement, Mafcler modestement, 

MODESTIE. s, f, Retenue dans la manière 
de se conduire et de parler de soï, Grande mo- 
destie, Parler avec modestie, Se comporter avec 
modestie, Se tenir dans la modestie, Se renfer- 
mer dans les bornes de La modestie, Cela est 
jort con'raire à la modestie, à la modestie 
chrétienne, à la modestie religieuse, On n'ose 
le louer en sa présence, de peur de blesser sa 
modestie, Il a toujours gardé une grande mo- 
destie duns ses habits et dans toute sa conduite. 

1] se prend aussi quelquefuis pour Pudeur. 
La modestie est un des grands ornemens d'une 
fille. Ces paroles-là blessent la modestie, cho- 
quent la modestie. 


MODICITÉ. s. f. Petite quantité. La modi- 
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cité d'une somme, La modicité du revenu, du 
rrix. La modicité de sa dépense, 1 se dit prin- 
cipoleruent de ce qui regarde le prix des choses, 

MODIFICATIF, IVE. adj. Qui modifie, Un 
terme modificatif. Il s'emploie aussi substanti- 
vement, surtout en Grammaire, en parlant des 
mots qui déterminent le sens des antres Les 
adverbes sont ordinairement des modificatifs. 

MODIFICATION. s. £. Modération, restric- 
tion, adoucissement d'une proposition, d'une 
ednvention. Il faut apporter quelque modifica- 
tion à ces articles-là. 

MonwicaTios, est aussi un terme didac- 
tique, qui signifie, Une manière d'étre d'une 
substance, Les corps sont susceptibles de diffé- 
rentes modifications, Les sensations sont des 
modifications de l'âme. 

MomriCarTios , se dit aussi pour Adoucisse- 
ment. Ce principe a besoin de quelque modifi- 
cation, 

MODIFIER, v. a. Modérer, adoucir. I] n'est 
guère d'usage dans cette scception, que lors- 
qu'on parle des adoucissemens qu'on apporte à 
des articles, à des clauses d'un contrat, d'un 
Édit, ete, Il faut un peu modifier ces articles-li. 

Monmien, est aussi un terme didactique, et 
signifie, Donner un mode, une mani're d'être, 
Les diffrens arrangemens des parties modi- 
fient la matière, 

Montié, ÉE£, participe. Des articles modi. 
fiés. Eu termes de Physique, on dit, Un corys 
modifié de telle ou telle manière. 

MODILLON. s. m. Terme d'Arrhiterture, 
Sorte de petite console qui sert à soutenir la 
corniche, et qu'on met principalement sous la 
corniche de l'ordre Corinthien. 

MODIQUE. adj. des 2 genres. Qui est peu 
considérable, de peu de valeur. Un repas mo- 
dique, Une somme modique. Une taxe modique. 
Son pére ne lui donnoit qu'une pension modi- 
que. Il a une fortune modique, un bien fort 
modique, un modique revenu, 

MODIQUEMENT. adv. Avec modicité. Il 
paye modiquement res domestiques. 

MODULATION, s. f. Suite de plusieurs 
tons qui forment un chant suivant les règles 
du mode dans lequel il est composé, La modu- 
lation de cet air est fort agréable. 

MODULE. s. m. Terme d'Architecture. Cer- 
taine mesure qu'on prend pour régler les pro- 
portions d'un ordre d'Architeetnre, et qui est 
ordinairement le diamètre de la colonne. Le fût 
de cette colonne a tant de modules. 

Mooure, se dit aussi du diamètre d'une mé- 
duille, Les médailles du petit bronze sont d'un 
moindre module que celles du grand, du moyen 
bronze, Les Quinaires sont de toutes les mé- 
dailles celles du plus petit module. 

MODULER. v. n. Former un chant suivant 
les règles de l'art, soit en restant dans le mème 
mode, soit en passant d'un mode duusun autre, 
Ce musicien module bien, Moduler d'une ma- 
mière agréable, d'une manière savante, 

I est aussi quelquefois actif, I a bien mo- 
dulé cet air-la. 

Movuué, és. participe. Air bien modulé. 
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MOELLE. s. f, Substance molle et grasse, 
contenue dans la concavité des os. Moelle de 
bœuf. Tourte de moelle, on à la moelle. Sucer 
la moelle d'un os Le froid l'a pénétré jusqu'à 
la moelle des os. 

On appelle Moelle allongée, Moelle épinière, 
Moelle de l'épine, Cette continuation du cer- 
veau qui se prolonge dans la cavité de toutes 
les vertèbres, depuis le cervelet jusqu'à l'os 
sacrum. 

On appelle aussi Moelle, Le dedans de cer- 
tains arbres, comme le fguier, le sureau. De la 
moelle de sureau. De la moelle de fiquier. 

Il se dit encore du dedans d'un bâton de 
casse, De la moelle de casse. 

On dit figurément et familièrement d'Un 
homme qui. par adresse où par quelque autre 
voie, en ruine un outre, en tirant de lui peu à 
peu tout ce qu'il en peut tirer, qu'Îl le tire 
jusqu'à la moelle des os, qu'il le suce jusqu'à 
la moelle des os. 

MOELLEUSEMENT. av. Au figuré, d'Une 
manière moelleuse. 

” MOELLEUX , EUSE. adj. Rexpli de mocle. 
Un os moelleux, Un bois moelleux. 

On appelle Vin moelleux, Un vin qui a 
beaucoup de corps, et qui flatte agréablement 
le goût. 

On appelle aussi Voix moelleuse, Une voix 
pleine , douce, et qui n'a rien d'aigre ni de dur. 

On dit figurément, qu'Une etoffe est moel- 
leuse, pour dire, qu'Elle a du corps, et qu'elle 
est douce quand on la manie. 

On dit aussi fgurément, qu'Un discours est 
moelleux, pour dire, qu'il est plein de sens et 
de bonnes choses, 

Moerzeux, en Peinture, signifie Doux ct 
egréable. Le moelleur dans le dessin, exprime 
La douceur et le liant des contours qu'on re- 
marque dans les formes, Le moelleux dans la 
touche, dans la ouleur, signifie Une touche, 
uve couleur fondue, Dans ces phrases, il est 
substantif. 

MOELLON. s. m. Sorte de pierre à bâtir, 
dont on se sert ordinairement pour les murs 
de clôture, et dont on fait du remplage aux 
murs de pierre de taille, Tirer du moellon de la 
carrière, Une toise de moellon, Un mur cons- 
truit en mocllon. 

MOEUF. Terme de Grammaire. V. Mope. 

MOEURS. s. f. plur. Habitudes naturelles 
où acquises pour le bien où pour le mal, daus 
tout ce qui regarde la conduite de la vie, Bonnes 
mœurs, Mauvaises mœurs Mœurs douces et 
honnétes, Mœurs corrompues, Mœurs dépra- 
vées, La science des mwœeurs. La doctrine des 
mœurs, Former les mœurs de quelqu'un. Régler 
ses mœurs, Changer de mœurs. Rien ne cor- 
rompt plus les mœurs que la mauvaise compa- 
quie, La réformation des mœurs, L'innocence 
de ses mœurs, 

On dit, suivant une formule reçue, Un cer- 
tificat de vie et de mœurs. Faire information 
de vie et de mœurs. 
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On dit, qu'Un homme «a des mœurs, pour 
dire, qu'il a de bonnes niœurs; et qu'il nu 
point de mœurs, pour dire, qu'il en a de mau- 
vaises. 
On dit proverbiulement, Les honneurs chan- 
gent les mœurs, pour dire, qu'On s'oublie 
d'ordinaire dans la prospérité. 
Mœüns , se prend aussi pout La manière de 
vivre, pour les inclinations, les coutumes, les 
fxçons de faire, et les lois particulières de cha- 
que Nation, Les mœurs d'une Nation, d'un 
Peuple, d'un Pays. Chaque Nation a ses 
mœurs, Ces peuples-là ont des mœurs bien difiè- 
rentes des nôtres. Mœurs barbares. Mœurs civi- 
lisées, 
En termes de Poésie, on dit, que Les mœurs 
sont bien observées dan: une Tragédie, dans 
un Poëme, pour dire, qu'On y a bien observé 
ce qui concerne les coutumes du Pays et du 
temps dont il est question, ou le caractère des 
personnages qui sont introduits dans le Poëme. 
Dans l’Iliade et dans l'Odyssée, les mœurs sont 
parfaitement obsérvies. On dit, Cet écrivain 
peint bien les mœurs. 
On dit aussi en Peinture, que Les mœurs 
sont bien observées dans un tableau, pour dire, 
que Les figures y sont représentées de la ma- 
nière qui convient au temps de l'Histoire qui 
en est le sujet. Et dans un sens contraire, on 
dit, qu'Elles n'y sont pas observées, 
On dit qu'Une chose est ou qu'elle n'est pas 
dans les mœurs de quelqu'un, d'une Nation, 
pour dire, qu'Elle est ou qu'elle n'est pas con- 
forme à ses usages. Cela n'est pus tout - à - fait 
dans nos mœurs, dans les mœurs de ce Pays-ci. 
Dans le didactique, on dit, Les mœurs des 
animaux, pour dire, Les inclinations des diflë- 
rentes espéces d'animaux , et tout ce qui regarde 
leur économie. 


MOF 
MOFEITE. Voyez Mourerrz. 
MOH 


MOHATRA. adject. Qui ne se dit que d' 
contrat où d'un marché usuraire, par lequel un 
marchand vend très-cher à crédit, ce qu'il ra- 
chète aussitôt à très-vil prix, muis argent 
comptant. 

MOI 


MOI. s. des 2 genres. Pronom de la première 
personne, et dont Nous est le pluriel. On voit 
par cette définition, que Moi est un synonyme 
réel de Je et de Me; mais ce n'est pas un sy- 
nonyme grammalical, puisqu'il s'emploie diffé. 
renunent , et que dans aucun cas il ne peut étre 
remplacé ni par Je ni par Me, C'est cœ qui sera 
éclairci par le détail suivant. 

Moi, se joint à Je, par apposition et rédu- 
plication, pour donner plus d'énergie à la 
phrase, soit qu'il vienne après le verbe, comme 
dons ces phrases, Je dis moi, je prétends moi ; 
soit qu'il précède Je et le verbe, comme dans 
ces phrases : Moi je dis. Moi je prétends. Moi, 


| dont il déchire la réputation, je ne lui ai ja- |, 
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mais rertdu que de bons offices. Moi, à qui il 
fait tant de mal, je cherche toutes les occasions 
de le servir. Moi, ne songeant à rien, j'allai 
bonnement lui dire... 

Quelquefois Je, ne paroît poiut, mais il est 
sous-entendu. Moi, trahir le-meilleur de mes 
amis! Faire une ldcheté, moi! Phrases ellipti- 
ques, où il est aisé de suppléer, Je voudrois ! 
Je pourrois ! 

Moi, se met de même par apposition devant 
ou après Me, Voudriez-vous me perdre, moi 
votre allié? Moi, vous me soupçonneriez de. 

1l se met aussi par apposition avec Nous et 
Vous, lorsqu'il est accompagné d'un autre nom 
ou pronom. Vous et moi nous sommes contens 
de notre sort, Nous irons à la campagne lui et 
moi, Il est venu nous voir mon frére ct moi. 
Dans ces phrases, Moi, et le nom ou pronom 
qui lui est joint, sont tout ensemble l'apposi- 
tion et l'explication de Nous. Et il faut obser- 
ver que Moi, étant joint à un autre nom ou 
pronom, ne doit paroître qu'en second, Vous 
et moi, un tel et moi; à moins que le nom au- 
quel il est joint, ne soit celui d'une personne 
très-inférieure. Ainsi un père dira, Moi et mon 
fils; un maitre, Moi et mon laquais. 

Moi, est cncore une sorte d'apposition qui 
détermine les pronoms indéfinis Ce et Il. C’est 
moi qui vous en réponds. Qui fut bien aise? ce 
fut moi. Il n'y eut que luf et moi d'un tel avis. 
Que vous reste-t-il? Moi. 

Après une préposition, il n'y a que le prs- 
nom Moi qui puisse exprimer la première per · 
sonne. Vous servirez-vous de moi? Pense-t-orr 
à moi? Ils auront affaire de mpi. Ils auront 
affaire à moi. Cela vient de moi. Cela est à moi, 
Cela est pour moi. Je prends cela pour moi, 
Selon moi, vous avez raison. Vous serez rem- 
bourse par moi, Cela roulera sur moi, Tout est 
contre moi. 

Il en est de même après une conjonction. 
Mon frère et moi, Mon frère où moi. Mon 
frère aussi-bien que moi, Ni mon frère ni moi. 
Personne que moi. Nul autre que moi. 

Quand le verbe est à l'impératif, et que le 
pronom qu'il règit n'est point suivi de la parti- 
cule En, c'est Moi qu'il faut employer après le 
verbe , soit comme régime simple, Louez-moi, 
récompensez-moi ; soit comme régime composé, 
où la préposition À est sous-entendue, Rendez 
moi contpte, Dites-moi la vérité, Et alors Moi 
se joint au verbe por un tiret. 

Quekquefois , mais dans le discours fomiier 
seulement , il se met par rédondance, et pour 
donner plus de force à ce qu'on dit, Faites-moi 
taire ces gens-là, Donnes-leur-moi sur les 
oreilles. 

Dans le même cus , le pronom Moi se 
met après l'adverbe de lieu Ÿ, soit comme 
régime simple du verbe, soit comme régime 
composé. Vous allez à l'Opéra, menes-y-moi. 
Vous allez en voiture, donnez-y-moi une place. 
Voyes Me. Au contraire, l'adverbe V, dans le 
même cas, se met après le pronom Nous, Me- 
nez-nous-y. Donnez-nous-y une place. 

À mor. Sorte d'exclamatiou, pour faire ve- 
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sir proupianen quelqu'un auprès de soi. 
À moi, à moi, Soldats! 

De vous À mor. Façon de parler, dont on se 
sert pour témoigner à quelqu'un qu'on lui 
parle avec sincérité, mais qu'on lui demande 
le secret. De vous à moi, c'est un pauvre 
homme. De vous à moi, c'est un homme qui 
ne mérite pas l'opinion qu'on a de lui. De vous 
ü moi, je ne crois pas que la chose réussisse, 

Quasr À Mo. Autre façon de parler, dont 
on se vert pour marquer plus particulièrement 
ct qu'on pense, Vous en direz ce qu'il vous 
plaira; quant à moi, je sais bien ce qui en 
est, On dit plus sinrplement, Pour moi, je sais 
bien... 

On dit proverbialement et figurément , Se 
tenir sur son quant.à.moi, pour dire, Prendre 
un air Ger. On lui a dit une telle chose, il s'est 
mis sw son quant-d-moi, Il est familier, et 
dans ces sortes de phrases il se prend subs- 
tantivement. On dit à p'u près dans le même 
sens, Garder son quant-d-moi. 

Mot, se prend quelquefois suhstantirement, 
pour signifier l'attachem nt de quelqu'un à ce 
qui lai est personnel. Le moi choque toujours 
l'emour-propre des autres, 1 sc prend aussi en 
philosophie pour l'iudividualité métaphysique 
de la même personne, Malgré le chungement 
eontinuel de l'individu physique, Le mêne moi 
subsiste toujours. 

MOIGNON. s. m. Ce qui reste d'un bras 
d'ane jambe, d'une cuisse coupés. Cet ; omme 
au lieu de p'ignets, n'a plus ju: deux mo - 
gnons dont il travuille, Il lui a fallu couper le 
bras fort près de l'épaule , et il ne lui reste plus 
qu'un moignon. JE n'a plus qu'un moignon. 

MOINAILLE. s. fém. Terme de mépris dont 
on se sert pour désisner les Moines en général. 
IL est da langage famitier. 

MOINDRE, ml. comparatif des 2 genres, 
Plus petit en étendue où en quantité, Cette co- 
lonne est moindre que l'autre en hauteur et en 
grosseur, La distance d'ici li est moindre que 
vous ne dites, L'épaisseur de ce mur est muin- 
dre que celle du mur voisin, Une somme moin- 
dre qu'une autre, Nous sommes en moindre 
nombre que je ne croyois, 

11 siguilie ssi, Plus petit dans son genre, 
suivant les différens substantifs auxquels il se 
joint. Votre douleur en sera moindre, Son mal 
n'est pas moindre que le vôtre, C'est la moindre 
satisfaction, la moindre récompense qu'on lui 
doive, C'est le moindre service que je lui vou- 
drois rendre, la moindre chose qu'il mérite. 

NH signifie aussi, Moins considérable, Pren- 
dre toujours la moindie place, Il est revétu 
d'une moindre dignité qu'auparavent, Il tient 
an moindre rang, Une étoffc de moindre prix, 
de moindre valeur qu'une autre. Cette étoffe.là 
est moindre, elle est moindre de beaucoup. 

U signifie aussi, Qui n'est pas si bon, ou 
qui est plus mauvais. Ce vin-là est moindre 
que l'autre. 

On se sert souvent du mot de Moindre avec 
l'article , soit en parlant des personnes , soit en 
parlant des choses , pour dire, De quelque peu 
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de cousidération que soit une personne, quel- 
que petite, quelque peu importaute que soit 
une chosæ. La moindre personne que vous 
m'enverres. C'est une chose que le moindre 
soldat peut faire. Au moindre bruit il s'éveille. 
Le moindre mot que vous dires. Au moindre 
signe vous serez obéi. 

On dit quelquefbis familièrement, pour 
faire mieux sentir le dimimif, Au mcindre 
petit bruit, Le mo ndre petit bruit. 

Lorsqu'on emploie Voindre avec l'article. 
et qu'il est pric:dé d'une négative, il signifie 
Aucun, Je n'en ai pas la moin.ire appréhension. 
Il ne lui a pas fuit la moindre honnéteté, le 
moindre compliment, Il ne lui à pas dit le 
moindre mot, Je n'ai pas le moindre souvenir 
de ce que vous dites. 

Mouxpn£s, au pluriel, se prend subetanti- 
vement pour Les quatre Ordres inférieurs. Les 
quatre Moindres, Voy. Miseun. 

MOINE, s. m. Religieux institué pour vivre 
séparé du monde, comme les Bénédictins, les 
Bernardins, les Chartreux. Aujourd'hui plu- 
sicurs comprennent sous cé nom Îles Religieux 
Mendians, L s anciens Moines, Les Moines ré- 
formés. Se faire Moine, Se rs Moine. 
L'oine défroqué. 

On dit proverbialement et — Pour 
un Moine on ne lais e pas de faire un Abbe. 
ou, pour un Moine ne fout l'Abbaye, pour 
dire, que Quand plusieurs personnes doivent 
concourir à uue affaire, et qu'une d'entre elles 
est abseute, ou s'oppose à sa conclusion, les 
autres ne laissent pus de passer outre. 

On le dit aussi, quamd une partie a été faite 
entre plusieurs personnrs, et que quelqu'un 
manquant à s'y trouver, on ne laisse pas pour 
cela de la fire, 

On dit proverbialement et figurément , que 
L'habit ne fuit pas le Moine, pour dire, que 
L'on ne doit pas toujours juger des personnes 
par les apparences, par les dehors. 

On dit de ceux qu'on n'attend point pour 
diner, et qui cependant devoieut venir, qu'On 
les attend comme les Moines font l'Abbé, 

On dit proverbislement, Gras comme un 
Moine, pour dire, Fort gras. 

Morse Lai, On appelle ainsi Un particulier 
que le Roi nommoit dans chaque Abbaye de 
nomination Royale, pour y être entretenu. 

On appelle Moine bourru, Un prétendu 
fantôme dont les nourrices font sottement peur 
aux enfans. Et de 1 on appelle Moine bourru, 
vrai Moine bourru, Un homme de mauvaise 
humeur, Cet homme-là est un vrai Moine 
bourru, 

Morse, signifie aussi, Certain meuble de 
bois où lon suspend une sorw de récheud 
plein de braise pour chaufler le dit. Il fait 
mettre le moine dans son lit pendant tout 
l'hiver. 

On nppelle encore Moine, dans ce sens, Un 
cylindre de bois creusé, dans lequel on intro- 
duit un fer chaud pour ee méme usage, 

MOINEAU. s. rm. Passereeu , petit oiseau de 
plumage gris, qui simo à faire son nid dans 
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des trous de murailles, Moineau à gros bec. 
Moineau franc, Moineau à gorge noire. Moi- 
neau privé, apprivoisé, Un pot à moineau, est 
un pot de terre attaché en dehors d'une fenètre, 
aba que les moincaux ÿ viennent faire leurs 
nids, 

On dit proverbialement, qu'Un homme tire 
sa poudre aur moineaur, Quand il eraploie 
pour des bagatelles, son crédit, s°s amis, son 
argent, dout il suroit pu s0 servir plus utile- 
ment. 

En termes de Fortification, Mcineau sigui- 
Ge Un bastion dout la pointe fit un nnsle 
obtus, et que l'ou met au milieu d'uve cour- 
tine trop longue. 

On appelle Cheval moineau, Celui auqnet- 
on a coupé les oreilles. En ce cas, Moineau est 
pris adjectivement. 

MOINERI . 5. f. collectif, Tuus les Moines. 
IL s'est attire ur les bras toute lu Moinerie. M 
signifie aussi, L'esprit et l'humeur des Moines, 

l'y a bien de la moinerie en son fait. Ce Reli- 
qieux n'a point de moinerie, Dans l'upeet dans 
l'autre signification, il ne se dit que par œux 
qui parlent des Moines avec mépris. 

MOINESSE, s. f. Religiense, Ce mot ne se 
dit que par mépris. 

MOINILLON, s. in. Petit Moine. Les Moines . 
et Moinillons, 11 ne s: dit que par mépris. 

MOINS. adv. de comparaison, qui marque 
diminution, et qui est opposé à Plus, Pas tant. 
Parlezmoins. Parlez moins haut, Soyez moins ën 
colère, un peu moins en colère, J'ai bien moins, 
beaucoup moins d'intérét à cela que vous. Ce que 
je vous en disestmoinspour vous faire delapeine, 
quepour vous avertir. Il ne faut pas moins qu'une 
ra son aussi forle pour me déterminer, Plus 
vous le presserez, moins il en fera. Plus vous 
en direz, et moins j'en firai, Cela n'a pas 
moins de trente pieds, On vous en demande 
trois Livres, vous l'aurez pour quelque chose de 
moins. Un peu plus, tn peu moins, Je n’en 
donnerai ni plus ni moins. I n'en sera ni plus 
ni moins. Plus de morts, moins d'ennemis. 

Moms, est adverbe de quantité et de com« 
paraison, Il a moins de chevaux que son pére. 
Elle a six années de moins que son 

Rex mors. Expression très-usitée en Fran 
çois, qui a quelquefois deux accæptions oppo- 
sées. Avec le verbe substantif, Rien moins 
siguife le contraire de l'adjectif qui le suit. [1 
n'est rien moins que sage, veut dire, 1] m'est 
point sage: mais quand Rien moins est suivi 
d'un substantif , il peut avoir le sens positif ou 
négmif, selon la circonstance, Vous lui devez 
du respect, car il n'est rien moins que votre 
pére, c'est-à-dire, Il est votre père. Vous pou- 
vez vous dispenser du respect à son égard, car - 
il n'est rien moins que votre pére, c'est-b-dire ; 
Il n'est pas votre père. Rien moins, ou plutôt 
Rien de moins, employé avec le verbe imper- 
sonnel, a aussi un sens négatif, Ji n'y a rien 
de moins vrai que cette nouvelle, veut dire, 
Cette vouvelle n'est pas vraie, Mais avec un 
verhe actif ou neutre, le sens serait équivos 
que, s'il n'étoit déterminé par ce qui précède, 
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Exemple, Vous le croyes votre concurrent, il 
n'a d'autres vues, ilne désire rien moins, ilne se 
propose rien moins, que de vous supplanter, il 
u'aspire à rien moins qu'à vous supplanter ; 
c'est-à-dire, qu'il n’est point votre concurrent. 
Vous ne le regardes pas comme votre concur- 
rent; cepeudant il ne désire rien moins, il ne 
se propose rien moins, que de vous supplanter, 
il n'aspire à rien moins qu'à vous supplanter ; 
c'est-à-dire, qu'Il est votre coueurrent, Dans le 
premier sens, Il n'aspire à rien moins qu'à 
vous supplanter, et les phrases semblables, 
veulent dire, Vous supplanter est la chose à 
laquelle il aspire le moins; et dans le second 
sens, Îl n'aspire à rien mains qu'à vous sup. 
planter, veut dire, 1 n'aspire pas à moins qu'à 
vous supplanter. Aureste, il est bon d'éviter 
grtie façon de parler, à cuse de l'équivoque 
qu'elle entraine. 

©. On dit, Il nele menace pas de moins que de 
lui rompre bras et jambes, pour dire, 11 porte 
ses menaces jusqu'à dire qu'il ui rompra bras 
et jambes. 

On dit d'Une chose de nulle considération, 
que C'est moins que rien. Le présent que je 
vous fais est moins que rien. Cela se dit aussi 
d'Uné personne par mépris. Cet homme-là est 
moins que rien. 

On dit adverbialement, En moins de rien, 
pour dire, En trés-peu de temps. Il a mangé 
son bien en moins de rien. J'aurai fini en moins 
de rien. 

Morss, s'emploie aussi substantivement en 
plusieurs phrases différentes. Ainsi on dit, Le 
moins que vous puirsies fire, c'est de l'aller 
trouver, pour dire, La moindre chose que vous 
puissiez faire. Fls sont à peu prés d'accord, ils 
en sont sur le plus et sur le moins. Il ne s'agit 
que du plus ow du moins. La chose ne peut pas 
étre arrivée ainsi, il faut qu'il y ait du plus ou 
du moins. 

En Algèbre, on appelle Moins, Le signe de 
la soustraction, U signifie, qu'il faut retrancher 
la seconde quantité de la première. 

À mors pt. Je ne lui donnerai pas ce che- 
val à moins de cent pistoles. Je ne lui pardon- 
nerai pas à moins d'une rétractation publique. 

À mors que. Sorte de conjonction qui régit 
le subjonctif avec une négation, et qui signifie, 
Si ce n'est que. Il n'en fera rien, à moins que 
vous ne lui parlies. À moins que vous ne pre- 
nies bien votre temps, vous n'en viendrez pas 
à bout. 

À wotss QUE, # construit nussi dans le 
méme sens avec l'inGoitif et la particule De 
sans négation. Je ne pouvois pas lui parler plus 
fortement, à moins que de le quereller. On peut 
aussi supprimer le Que, À moins d’étre fou, il 
n'est pas possible de raisonner ainsi. 

À morss,est quelquefois absolu, et signifie, 
Pour une moindre cause, On riro:t à moins. 
On se fdcheroit à moins. 

Au worss, pu mors. Sorte de conjonction 
qi sert à imarqner quelque restriction dans les 
choæs dont on parle. Si vous ne voulez pas 
être pour Lui, au moins ne soyez pas contre. 
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S'il n'est pas fort riche, du moins il a, du moins 
a-t-il de quoi vivre honnétement. 11 vaut mieux 
employer Du moins, quand le mot précédent 
se termine par une voyelle. Donnes-lui de quoi 
vivre à s0n aise, on du moins de quoi subsister. 
Ou au moins formeroient une consonnance dés- 


On dit aussi à peu près dans le même sens, 
Tout au moins, Donnez-lui tout au moins de 
quoi vivre, On dit encore dans un sens pareil, 
Tout du moins ; pour le moins. 

Ons'en sert quelquefois pour dire, Surtoutes 
choses, et pour avertir celui à qui l'on parle de 
se souvenir particulièrement de ce quion lui 
dit, Au moins prenez-y garde, c'est votre of- 
faire. Au moins je vous en avertis, Au moins 
je m'en lave les mains, Au moins ne manque: 
pas de venir. N'y manques pas au moins, 

Son ET raxr mors, Terme de Pratique, 
dont on se sert pour dire, En déduction, Sur 
et tant moins de la somme de mille écus, on lui 
a donné cinq cents francs. Je vous donnerai 
cela sur et tant moins de ce que je vaus do s. 

Ex mors DE nyex. Façon de parler adver- 
biale, Très-promptement, en fort pen de temps, 
Il a mangé son bien en moins de rien. Style 
familier. 

MOILRE. s. f. Etoſſe ordinairement toute de 
soie, et qui a le grain fort serré. Moire lisse, 
Moire ondée, Moire tabisée, Belle moire, Moire 
couleur de feu. Moire grise, bleue. Moire d'An- 
gleterre, ete. Un habit de more, Robe de moire. 

MOIRÉ , ÉE. adj. Qui a l'œil de la moire, 
qui est ondé comme la moire. Une étoffe moirée, 
Un ruban moiré. 

MONS. suhet. m. Une des douze parties de 
l'année, dont chacune contient trente jours ou 
environ. L'année est composée de douze mois, 
dont le premier, selon la manière ordinaire de 
compter, est le mois de Janvier, et le dernier 
est le mois de Décembre, Le premier, le second, 
le troisième jour du mois, ou absolument, Le 
premier, le second du mois, le deux, le trois 
du mois, Quel quantièéme du mois avons-nous? 
Sa lettre est écrite, est datée d'un tel mois, Les 
plus beaux mois de l'année. Le mois de Février 
est le plus court de l'année. 

Mois, sæ prend aussi particulièrement pour 
l'espace de trente jours consécutifs, de quekque 
jour que l'on commence à compter, [1 y a un 
mois et demi qu'il et parti. On lui a donné 
deux mois de terme, à compter du quinze 
Janvier, Les enfans sont d'ordinaire neuf 
mois dens le ventre de la mére. Le mois est 
expiré, Il en a pour un mois à déménager. Il a 
gardé le lit deux mois durant, Il lui tarde 
qu'il ne soit majeur, il compte les mais et les 
jours. Payer par mois. Payer au mois. Il gagne 
tant par mois. Ils servent par mais, Il a servi 
son mois, Louer une chambre an mois, La 
clause des six mois est insérée dans le bail de 
sa maison, 

On dit en termes de Pratique, Les Parties 
viendront au mois, pour dire, 11 a été ordonné 
qu'elles viendront plaider dims um mis. 

On dit, Payer le mois, payer un mois pour 
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dire, Payer le prix que l'on est convenu de 
payer pour un mois. Puyer le mois d'une 
nourrice. Payer les mois d'un enfant, Peyer 
les mois d'une chambre garnie, I doit un 
mois, deux mois au maître à danser, ete, Je 
Jui ai avancé le mois. 

Mots soLAmE, est l'espace de temps que le 
soleil emploie à parcourir un des signes du 
Zodiaque, 

Mois 1usarme, est l'espece de temps qui 
s'écoule d'une nouvelle lune à une autre, 

On appelle dans le langage de la Jurispru: 
dence canonique, Mois des Gradués, Les mois 
pendant lesquels certains Bénéfices, qui sont 
en patronage ecclésiastique, et qui viennent à 
vaquer, sont affectés aux Gradués, Janvier, 
Avril, Juillet et Octobre, sont les mois des 
Graduës. 

Dans cette acception, on appelle Mois de 
riqueur, Les mois de Janvier et de Juillet, 
parce que le Colluteur ecclésiastique est obligé 
de conférer au plus ancien des Gradués insi- 
nués, le Bénéfice simple vrcant dans l'un de 
ces deux mois; et on appelle Mois de faveur, 
Les mois d'Avril et d'Octobre, parce que dans 
ces mois, le Patron à la liberté de choisir parmi 
les Gradués insinués, celui qu'il lui plaît. 

Mois du Pape signifie dans le même lan- 
gage, Les mois durant lesquels le Pape con- 
fère les Bénéfices en Pays d'obédience, 

On appelle Mois Romains, L'imposition qui 
se fait sur les États de l'Empire dans les besoins 
extraordinaires ; et cela vient de ce qu'autrefois, 
lorsque l'Empereur alloït se frire couronner à 
Rome , les États de l'Empire étoient obligés de 
fournir une certaine somme ponr les frais de 
son voyage pendant quelques mois, Ces mois 
sont de quaraate jours. 

On dit proverhialement, qu'On a tous les 
ans doure mois, pour dire, qu'On vicillit sans 
s'en apercevoir, 

On dit. en parlant d'Une femme qui a ses 
règles, qu'Elle a ses mois. 

MOISE. s. fm. Terme de Charpenterie. 
Pièce de bois qui sert à lier ensemble d'autres 
pièces, telles que les pieus d'un pont, ou les 
pièces droites ou inclinées d'une grue, d'unengin, 

MOISIR, se MOISIR. verbe qui s'emploie 
avec Je pronom personnel, Se chancir, se cou- 
vrir d'une certaine mousse blanche qui marque 
un commencement de corruption. Des confi- 
tures qui se moisissent. Un fromage qui se 
moisit. Tout se moisit dans les lieur humides, 

On dit aussi au neutre, qu'Une chose com- 
mencé moisir. 


On s'en sert aussi quelquefois à l'actif. Ainsi 


on dit, C'est l'humidité du lieu qui a moisi ce 


Morsr, rx, prrticipe, Du pain moisi. Du fro- 
mage moisi. Confitures moisies. Vieux par- 
chemins moisis, 

Most, s'emploie aussi substantivement, et 
signifie, Ce qui est moisi. Cela est d demi-gdté; 
ilen faut dter le moisi, | 

MOISISSURE. s. fém. Altération, corrup- 
tion, état d'une chose anoisie, C'est la moisise 
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sure qui a gâté tout cela. Si la moisissure s'y 
mel. 

Il siguifie aussi, Le moisi, Otez la moi- 
sissure. 

MOISSINE. s. fm. Faiscern de branches de 
vigne avec les grappes qui y pendent. Les 
paysans pendent des moissines au plancher. 

MOISSON,. s. fém. Récolte des blés et autres 
grains. Belle moisson. Bonne moisson. Riche, 
grande, ample, ahondante moisson, Le temps 
de la moisson, Faire la moisson, Le temps est 
bon pour la moisson. Voilà une belle espérance 
de moisson. 

Il se prend aussi pour le temps de la mois- 
sou, La moisson approche, Pendant la moisson. 

On dit proverbialement et fgurément, qu'Ii 
ne faut pas mettre la ſaueille dans la moisson 
d'autrui, pour dire, qu'il ne faut point entre 
prendre sur la charge, sur la fonction, sur les 
droits d'autrui. 

On dit figur., dans le langage de l'Écriture, 
qu'il y a une grande moisson à fuire en quel- 
que lieu, pour dire, qu'il y a beaucoup d'âmes 
à convertir par la prédication de l'Évangile 
Jésus-Cunsr dit dans l'Evangile, que la Mois- 
son est grande, mais qu'il y a peu d'ouvriers. 

Mouissox, se dit potiquement pour Année 
Il a vu cinquante moissons, pour dire, 11 a 
déjà vécu cinquante ans. 

On dit figurément et poétiquement, Mois- 
son de lauriers, pour dire, Beaucoup d'heureux 
succès, grand nombre de victoires. On dit 
dans le mème sens, Moisson de gloire. 

MOISSONNER. v. a. Faire la récolte dés 
blés et autres graius, Moissonner les froméhs, 
Les avoines, 

On dit aussi, Moissonner un champ, pour 
dire, Faire ln moisson des grains qu'il porte, 

I se met quelquefois absolument. On ne 
moissonne pas encore en ce Pays-li. On a 
moissonné ici, 

On dit fgurément et poétiquement, Âlois- 
sonner des palmes, des lauriers. 

On dit aussi figurém. et poétiquem., La 
mort a moissonné un grand nombre d'hommes, 
des milliers d'hommes ; et, Sa vie a été mois- 
sonriée dans sa fleur, 

On dit proverbialement d'après la Bible, 
Celui qui sème le vent moissonnera la tempéte. ! 

MotssOwxÉ, ÉE. partiçipe. 

MOISSONNEUR , EU*E. s. Celui, celle ! 
qui moissoune, qui coupe les blés et autres 
grains. on moissonneur, Louer des moisson 
neurs, Payer des moissonneurs. Des moisson. 
neuses. 

MOITE. adj. des 2 genres. Qui a quelqu 
humidité, qui est un peu mouillé, Il a le fron 
moite. Avoir les mains moites, Être tout moit 
de sueur, Ces draps ne sont pas bien séchés. 
ils sont encore moites. Durant le dégel, les mu 
railles sont moiles. 

MOITEUR. s. fém. Humidité, qualité de ce 
qui est moite, Ces draps ne sont pas bien secs. 
il y a encore de la moiteur. Il les faut chaulfer 
pour en ter la moteur, Il a une petite moiteur 
aux mains, Il est hors de la sueur, il ne lui 
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reste qu'une légère moiteur, Apres l'accès de la 
fièvre, il reste d'ordinaire un peu de moiteur, 

MOITIÉ. s. £, L'une des deux parties égales 
dans lesquelles un tont est divisé. La moitié de 
cette succession lui appartient, Il a moitié dans 
celle succession, II a s4 moitié dans cette mai- 
son, il y a sa moitié, Il a moitié dans tous les 
meubles, il lui en appartient la moitié, JL a 
moitié partout, Partager un diffèrent par la 
moitié, Partager quelque chose moitié par 
moitie, 

I se prend d'ordinaire pour siguifier Une 
part qui est à peu près de la moitié. La moitié 
d'un pain, La moitié d'un poulet, Une moitié 
d'agneau. Mettre la moitié d'euu, moitié d'eau 
dans son vin. Faire bouillir de l'eau jusqu'à ce 
qu'elle soit réduite à la moitié, à moitié, La 
moitié de la vie, Passer la moitié du temps à La 
campagne. La moitié du temys il est sans ar- 
gent. La moitié de la vie se passe à souffrir. La 
moitié de sa haranque, La moitié de son dis- 
cours ne valoit rien, Il a mangé la moitié de 
son bien. Il n'a fait encore que lu moitié de 
son ouvrage. Couper par la moitié, Fendre par 
la moitié, Il a acheté trop cher de moitié. Il a 
été trompé de moitié, de plus de la moitié du 

uste prix, Îl'y a lésion d'outre moitié. Ce mar- 
chand surf:it toujours de moitié, de la moitié. 
L'un est plus grand que l'autre de moitié. Il 
est plus beau de moitié, Je l'ai trouvé erd de 
moitié, rapetissé de moitié. Il y a déchet de 
moilié, El es faut retrancher la moitié. Venez 
auprès de moi, je vous donnerai la moitié de 
ma place, 

On dit, Offrir la moitié de son lit à quel- 
qu'un, pour dire, Offrir pluce dans son lit à 
quelqu'un; et, Prendre la moitié du lit de 
quelqu'un , pour dire, Se meitre dans le lit avec 
quelqu'un. 

On dit, Donner des terres à moitié, pour 
dire, Les donner à ferme à quelqu'un qui a 
soin de les cultiver, et qui en partage les fruits 
avec le maitre, moitié par moitié. Îl a pris 
cette terre à moitié, Il luboure cette terre à 
moitié, Il fait ces vignes-là à moitié, Prendre 


‘un marché avec quelqu'un à moitié de perte et 


de gain, On dit aussi, Donner à moitié de fruits. 

On dit, Être de moitié vvec quelqu'un, 
pour dire, Faire avec lui une société dans la- 
quelle la perte et le gain se partagent par moi- 
tié set cela -c dit, soit dans les affaires de négoce 
et de finance, soit dansle jeu. Ils ont fait ce traité 
à ensemble, ils sont de moitié, Ils sont de moitié 
ans celte affaire, Si vous soulez jouer, je se- 
rai de moitié avec vous, Je me: mettrai de moitié 
avec wous, [ls sont de moitié ensemble. 

Ca dit figurément et proverbialemeut, en 
parlaut d'Une persoane , J'en rabats de moitié, 
ou de la moitié, pour dire, qu'On l'estime bien 
moins qu'on ne faisoit, Je le eroyois honnéte 
homme, majs s'il a fuit ce que vous dites, j'en 
rabats de moitié. 

Pour donner à entendre qu'Un récit, qu'un 
éloge, une plainte, sont exagérés, on dit, qu'Il 
en faut rabattre la moitié, qu'il faut en rabattre 
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On dit proverbialement et figurément, Plus 
de la moitié de mes dépens sont payés, pour 
dire, Il me reste moins de temps à vivre que je 
n'ai déjà vécu; et cela se dit quand on est un 
peu avancé en âge. 

De morrié. Façon de parler adverbiale dont 
on se sert en certaines phrases, comme, Îl a été 
trop long de moitié dans son discours; une 
sauce trop poivrée de moitié, etc. pour dire, 1 
a été de berucoup trop long, une sauce beau- 
coup trop poivrée , etc. 

Morrié, se prend encore dans une significa- 
tion particulière, et se dit figurément d'Une 
femme à l':gurd de son mari. Comment se porte 
votre moitié Il a perdu sa chère moitié. 

Mornié, s'emploie aussi adverbialement 
pour signifier À demi; et c'est dans cette ac- 
ception qu'on dit, Du pain moitié seigle, moi- 
tié froment. C'est une étoffe moitié soie, moitié 
laine, LE boit toujours moitié eau, moitié vin, 
Moitié l'un, moitié l'autre. 

On dit, Un vaisseau moitié querre, moitié 
marchandise, pour dire, Un vaisseau marchand 
assez bien armé pour se pouvoir défendre dans 
une orcasion., Cela se dit aussi figurément d'un 
procédé, d'une conduite équivoque et dou- 
teuse, Comment cet homme-là a-t-il fait une si 
grosse fortune? On répond, Moitié guerre, 
moitié marchandise, 

Moirié , s'emploie aussi adverbialement dans 
la signification d'À demi, dans cette phrase 
familière, Moitie figue, moitié raisin, qui se 
dit avec différentes acceptions, selon les sujets 
dont il s'agit. De deux personnes qui sout tantôt 
bien, tantôt mal ensemble, on dit, qu'Elles 
vivent ensemble moitié figne, moitié raisin ; 
d'Un homme qui a donné sou consentement À 
une chose moitié de gré, moitié de force, qu'il 
y a consenti moilié figue, moitié raisin, 

On dit familisement d'Un homme, qu'Il 
est moitié chair, moitié poisson, pour dire, 
qu'On a peine à dire de quelles mœurs, de 
quel naturel il est, ce qu'il aime, ce qu'il hait, 
ce qu'il veut, ce qu il ne veut pus, 

À Morri, se dit aussi adverbialement, 
pour siguifer, En partie, à demi. Cela est à 
moitié pouri, Le tonneau est à moitié wide. La 
bouteille n'est qu'à moitié pleine, Il est à moitis 
iwre, Une maison à moitié ruinée, à moitié dé- 
couverte. Îl est resté à moitié chemin. 

On dit aussi, De l'argent plus d'à moitie 
dépensé, du vin plus d'à moitié bu, pour dire, 
De l'argent dont on a dépensé plus de la moi- 
tié, du vin dont plus de lu moitié est bue. 


MOK 


MOKA. s. m. On appelle ainsi le café qui 
vient de Moka, Ville d'Arabie, Du café de 
Moka , ou simplement, Du Moka. 


MOL 


MOL. Voyes Mov. 

MOLAIRE, adj, Il se dit Des grosses dents 
qui servent à broyer les alimens. Les dents 
molaires, 

MOLDAVIQUE, ou MÉLISSE DESCANA 


MOL 
RIES, s. f. Plante qui a le gout et l'odeur de 
la nélisse, mais beaucoup moins agréable, Ses 
fleurs sont bleues et en épi. La moldavique a 
les mémes vertus que la mélisse ordinaire. 

MÔLE. s. f, { L'O est long. } Masse de chair 
informe et inanimée, dont les femmes accou⸗ 
chent quelquefois au lien d'un enfant, Cette 
femme, que l'on a crue qrosre durant six mois, 
n'est accouchée que d’une môle, 

MÔLE. s.m. { L'Oest long. ) Jetée de pierres 
à l'entrée d'un port pour le rendre meilleur 
et pour mettre les vaisseaux plus en sûreté. Les 
môles de Gènes. Le môle de Naples, Le môle d: 
Barcelone, U n'est guère d'usage qu'en parlent 
de quelques ports de la Méditerranée. 

MOLÉCULE, s. f, Peute partie d'un corps. 
Les inolécules de l'aur. Les molécules du sang. 

MOLESTER. v. a. Vexer, tourmenter en 
quelque manière que ce soit, inquiéter par des 
embarras suscités mal à propos, Molester quel. 
qu'un en lui suscitant des procës, Il les a fort 
molestés par ses chicanes, 

MoLesTÉ , ÉE. participe. 

MOLETTE. s. I. Cette partie de l'éperon 
qui est faite en forme d'etbile, avec plusieurs 
petites pointes pour piquer le c'eval, Une mo- 
leite d'éperon. 

Morerre, se dit aussi d'Une maladie des 
chevaux, liquelie consiste en une tumeur 
iwolle à la jambe. 

MoLerrs, est encore Un morceau de marbre 
taillé ordinairement en cône, dont la buse est 
unie, et sert à broyer des couleurs ou autres 
corps, sur le marbre, le porphyre ou l'écaille 
de mer. 

MOLINISME. s. m. Sentiment, opinion de 
Molina sur la grâce; et on appelle Molinistes 
les Disciples de Molina, 

MOLLASSE. adj. des 2 g. Qui est désagréa- 
blement mou au toucher. Chair mollasse, Peau 
mollasse, 

Il se dit aussi d'Une étoſſe, lorsqu'elle t'a 
pas assez de consistance et nssez de corps. Ce 
damas est mollasse, 

MOLLEMENT, adv. 1} n'est guère d'usage 
mu propre que dans ces phrases, Être couché 
mollement, s'asseow mollement, pour dire; 
Être couché dans un bon lit, Être assis sur un 
siège bien mollet. | 

Il signifie aussi au figuré, Foiblement, là- 
chement, sans vigueur. Agir mollement, Tra- 
vailler mollement, I s'est conduit mollement 
dans cette affaire. 

U signifie encore figurément, D'une manière 
molle et efféminée, Vivre mollement, 

MOLLESSE. s. f, Qualité de ce qui est 
mou. Son plus grand usnge dans le propre est 
au didactique. La mollesse et la dureté des 
corps. La mollesse des chairs est une niarque 
d'une mauvaise constitution, d'une mauvaise 
disposition. 

11 siguifie fizurément, Menque de vigueur 
et de fermeté dans le curnctère, et dans les 
mœurs. Il y à trop de mollesse danis son carac- 
tère, La mollesse de nos mœurs, Je crains la 
mollesse de vos conseils, 

Tome IL, 
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U signifie aussi, Excts d'indulgence, La 
mollesse de ce père a perdu ses enſuns. 

U signifie encore figurément, La délicatesse 
d'une vie efféminée, Vivre duns la mollesse, 
La mollesse des Sibarites. La mollesse Asia- 
tique, 

Ce mot s'applique au langage, surtout à la 
Poésie, dans un sens d'éloge. Quinault a dans 
ses vers beaucoup de douceur et de mollesse. 

En termes de Peinture, La mollesse des 
chairs, est une expression qui # prend en 
bonne part, et qui signifie, L'imitation vraie 
de la flexibilité des chairs. La mollesse du pan- 
ceau, se prend en mauvaise part,.et signifie 
Un défaut de fermeté dans le maniement du 
pinceau. 

MOLLET, ETTE. adj. dimiautif de Mou. 
Qui a une mollesse agréable et doucr au tou- 
cher, Des coussins bien mollets. Un lit mollet. 
Une étoffe douce et mollette. 

11 y a aussi une sorte de petit pain blanc, 
qu'on appelle Pain mollet, 

On dit d'Un homme qui marche encore 
avec peine après une attaque de goutte, qu'il 
a les pieds mollets. 

On dit, Le mollet de la jambe, pour dire. 
Le gras de la jambe. Il est suhetuntif dans cette 
phrase, 

MOLLET. s. masc, Petite frange qu'on met 
«ox lits, aux siéges, etc. Mollet d'or et d'ar- 
gent, Mollet de laine. Mollet de soie et de laine. 

MOLLETON. s. masc. Étoffe de laine très- 
douce et trés-mollette. Une camisole de molle- 
ton, Une veste doublée de molleton. Acheter du 
molleton. 

MOLLIÈRE. sf. Ilse dit dans quelques Pro- 
vinces, De eertaines terrés "grasses et maréca- 
geuses, dans lesquelles les chevaux et les voi- 
tures sont en danger d'enfoncer, Son cheval 
s'est abatiu dans une molliére. 

MOLLIFIER., v, act Terme de Médecine. 
Kerdre mou et fluide, Cela sert à mollifier les 
humeurs. Un cataplasme pour mollifier une tu. 
met”, 

MOrLPIÉ , ÊE. participe. 

MOLLIR, v.n, Devenir mou. La plupart des 
ponimes mollissent cette année, Les néfles mol- 
lissent sur la paille. 

1H signifie aussi figurément, Manquer de 
force, Ce cheval aura peine à fournir sa course, 
il commence à mollir, Le went mollissoit contre 
les voiles. 

H signifie encore figuriment, Céder trop ai- 
sément dans une occasion où il faut avoir de la 
fermeté, ne faut pas niollir dans cette affaire. 
IUse pique de fermeté, mais je l'ai vu tmollir 
dans une occasion impértante, Vous mollistez, 

On dit aussi à peu près dans le mûme sens, 
que Des troupes mollissent , pour dire, qu'Elles 
commencent à plier. 

MOLUQUE. s. £. Plante qui a été découverte 
dans les iles Moluques, d'où elle tire son nom. 
C'est une esptce de mélisse, 

MOLY. s. m. Plante à laquelle les Anciens 
attribuoient des vertus merveilleuses, 
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MOMENT. s. m. Iustant ou temps fort court, 
petite partie du temps, Le moment de la con- 
ception. Le moment de la mort. Le dernier mo- 
ment, Attendez un moment , attendez-moi jeu 
dant quelques momens , et par ellipse, attendez. 
moi quelques momens, Je reviens dans un mg- 
ment. Il n'a plus qu'un moment à vivre. I est 
arrivé trop tard d'un moment. Je vous demande 
un moment d'audience, Je viens pour vous dé- 
rober quelques momêns de votre temps, [l compte 
les heures et les momens. On l'attend à toute 
heure et à tout moment, 11 peut venir d'un mo- 
ment à l'autre, de moment en moment. Il ne 
fout pas abuser de votre temps, car tous vos 
momens sont précieux. 

Oo dit de quelqu'an, qu'Îl est sage, qu'il 
est fuu par momens, pour dire, Par inter- 
valles. 

On dit, Un bon moment, pour dire, Un 
instant propre et favorable pour faire ce qu'on 
désire, Prendre un bon moment. Attendre les 
bons momens, Cet homme est habile et vigilant, 
il saisit toujours les bans momens, 

On dit d'Un homme dont l'esprit est égaré ; 
mais qui à quelques bons intervalles, qu'{l a de 
bons momens, 

On dit encore, Un bon moment, un mau- 
vais moment, pour dire, Une espèce d'inspira- 
tion subite et passagère pour faire le bien ou le 
mal. 

Momenwr, en termes de Mécanique, se dit 
Du produit d'une puissance par le bras du le- 
vier , suivant lequel elle agit. Dans un levier, 
les momens de deux puissances qui se font équi- 
libre, doivent étre éqaux. . 

À rour momenr, À Tous MOMEXS. Façons 
de parler adverbiales, Sans cesse, à tonte heure, 
Je crois à tout moment le woir et l'entendre, 

AG MOMENT OÙ, AU MOMEXT QUE, F'açons de 
parler adverbiales, Au moment où il arrivera, 
j'irai le voir, Au moment que je le werrai, je 
lui parlerai de sous, 

De momesr que, Façon de parler adver- 
biale, pour dire, Dès qne, ou depuis que. Du 
moment que je l'ai aperçu, jé l'ai salué, Du 
moment que je l'ai connu, je l'ai aimé. On da 
de même, Dés ce moment , de ce moment, pour 
dire, Depuis ce moment. 

Dans Le Moment, Façon de parler adver- 
biale, pour dire, Sur. te-champ, Je reviens dans 
le moment, 

MOMENTANÉ ,ÉE. adj. Qui ne dure qu'un 
moment, Un effort momentané, Une action 
momentanée, Hasarde: son salut pour un plai- 
sir momentané, 

MOMENTANÉMENT. adv, Passagèrement, 
pour un moment, pendant un moment. Je suis 
ici momentanément, Ce météore n'a paru que 
momentanement, 

MOMERIE. s, f. Mascarade. En ce sens il 
est vienx, Son usage plus ordinaire est eu fi. 
guré, où il se prend pour l'afléctation ridicule 
d'un sentiment qu'on n'a pas. Cette femme pa- 
rolt fort af/ligéc de la mort de son mari; mais 
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c'est une momerie, c'est une pure momerie, | 
est familier. 

Il se dit aussi Des choses concertées ponr 
faire rire, ou d'un jeu joué pour tromper quel. 
qu'un par plaisanterie, C’est une plaisante mo- 

merie. 

MOMF. 5. f, 11 se dit Des corps embaumés 
d'une manière particulière par les anciens Égyp- 
tiens, et qui se trouvent encore aujourd'hui 
dans les sépulcres d'Égypte. Plusieurs disent et 
écrivent Maumie. 

On appelle aussi Momies, Les corps de cenx 
qui ont été enterrés sous les ssbles mouvans 
que les vents élévent dans les déserts de l'Ara- 
bic et de l'Égypte, ct qu'on retrouve ensuite 
desséchés par les ardeurs du soleil On trouve 
des momies dans les sables d'Egypte. IL est sec 
Some une momie, 

MOMON. s. m. Somme qu'on jone aux dés 
sur un défi porté par des masques, sans donner 
ni prendre revanche. Porter un momon, Rece- 
voir, jouer, perdre un momon. Un momon de 
cent pistoles, Ce jeu n'est plus en usage que 
duus quelques Provinces, 

On dit, Couvrir un momon, pour dire, Ac- 
Ppter le dif 

Voxox, en termes de Lansquenet et d'autres 
semblables jeux, signilie Une certaine partie 
dues laquelle plusieurs Joueurs risquent cha- 
un la même quantité de jetons, à condition 
que celui d'entre eux qui gagnera les jetons de 
tous les autres, gagnera aussi la somme totale 
de l'argent mis au jeu. On dit, Gagner le mo- 
won, pour dire, Gagner cette somme, 


MON 


MON. adj. possessif mosc, qui répond au 
pronom personnel, Moi, Je. Mon livre. Mon 
ami, Mon bien. Mon pére. Mon frère. 

11 fait au féminin, Ma, Ma mère. Ma sœur. 
Sa maison, Ma chambre. Ma plus grande en- 
vie. Ma principale affaire. Mais lorsque ce ſe- 
minin, soit substantif , soit adjectif, commence 
por une voyeue, ou par H sans aspiration, et 
suit immédintement le pronom, alors au lieu 
de Ma, on dit Mon. Mon dme, Mon épée. Toute 
mon espérance, Mon unique ressource. Mon 
affaire principale. Mon heure n'est pas venue. 
Devant un H aspiré, on dit, Ma nu féminin. 
Ma hullebarde. Sa honte, 

11 Fait Mes au pluriel du masculin et du fé- 
minin, Mes amis, Mes livres, Mes affuires. Mes 
pensées. 

MONACAL, ALE. adj. Appartenant à l'état 
de Moine, Habit monacal, Vie monacale, Régle 
monacule, Cela est trop monacel. Un chant 
emoraral. 

MONACALEMENT. adv. D'une façon mo- 
mucale. Vivre monacalement, 

MONACHISME. s. m. L'état des Moines, Le 
monachisme s'est bien étendu, H se dit plus or- 
dinawement pour marques une sorte de mépris. 

MONADE. s. £. Terme dont se servent les 
Léibaitiens, pour désigner les élémens simples 
dont ils croient que tous les étres sont compo- 
«cs. Le système des monades. 


MON 

MONARCHIE, s, f. Le gouvernement d'u: 
État régi par un seul chef, La monerchie est 
oppo-ée à la démocratie, Ce Prince aspiroït à la 
monarchie universelle. 

11 sigoifie aussi Un grand État gouverné par 
un Vonarque. La monarchie des Assyriens ne 
s'étendoit que dans l'Asie. La monarchie Fran- 
çoise comprenoit autrefois la France, la Ger- 
manie, La meilleure partie de l'Italie, ete. 

MONARCHIQUE. adj. des 2 g. Qui appar- 
tient à la monarchie, L'Espugne est un Etat 
monarchique. Vivre sous un gouvernement mo- 
narchique. 

MONARCHIQUEMENT. adv. D'une ma- 
nière monarchiqne, 

MONARQUE. s. m. Celui qui a seul l'au- 
torité souveraine dans un grand État, Grand 
Monarque. Puissant Monarque. Glorieux Mo- 
narque, 

MONASTÈRE. s. m. Couvent. lieu où de- 
meurent des Moines ou des Religieuses. Honas- 
tére d'hommes. Monastère de filles. Les anciens 
Monastères. Bâtir un Monastère, Se retirer, 
s'enférmer dans un Monastère, Sortir du Mo- 
nastère. Cet homme n'est pas propre pour le 
monde, il n'est bon que pour le Monasicre, 

MONASTIQUE. adj. des 2 genres. Qui ap- 
partient aux ioines, qui concerne les Moines. 
Vie monastique. Discipline monastique, Tnsti- 
tution monastique, Les Ordres monastiques, 

MONAUT. adj. Qui n'a qu'une orcille. Un 
chien monaut. Un chat monaut. 

MONCEAU. s. m. Tas, amas fait en forme 
de petit mont. Un grand monceau, Un petit 
monceau, Monceau de blé, Monceau d'avoine, 
Monceau de pierres. Monceau d'argent. Mettre 
plusieurs choses en un monceau. Cela et tout en 
un monceau. 

MONDAIN, AINE. adj. Qui aime les vani- 
tés du monde. C'est une femme extrémement 
mondaine, 11 signifie aussi, Qui se ressent des 
vanités du monde. Sa parure est trop mondaine, 
Il ne se dit guère hors des sermons et des livres 
de dévotion. 

On dit d'Un homme sage, muis qui n'a que 
des vertus morales, que C'est un sage monduin, 

11 s'emploie aussi substantivement, et signi- 
fe, Celui qui est attaché aux choses vaines et 
passagères du monde, Les mondains ne veulent 
pas entendre parler de pénitence, 

MONDAINEMENT. adverb, D'une manière 
mondaine, 

MONDANITÉ. s. f. Vanité mondaine, La 
mort doit faire trembler ceur qui ont passé 
toute leur vie dans les plaisirs et dans la mon- 
danité, Le mépris des mondanités, On ne le dit 
qu'en style de dévotion. 

MONDE, s. m. L'univers, le ciel et la terre, 
et tout ce qui y est compris, Dieu a créé le 
monde, a tiré le monde du néant. La création 
du monde, Lu fin du monde. Plusieurs Philo- 
sophes ont cru le monde &ernel. 

On dit familitrement, Depuis que le monde 
est monde, pour dire, De tout temps. 

On sppelle Le monde idéal, L'idée du monde 
qui est eu Dieu mèmc de toute éteruité, 
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Ondit, L'an du monde, ete. pour dire, L'an 
de la création du monde. 

Moxpe, se prend plus particulièremeut pour 
La terre, pour le globe terrestre. Les quatre 
parties du monde. Le monde sublunaire. Le 
centre du monde, Le bout du monde, Aux deux 
bouts du monde. Alerandre aspiroit à serendre 
maître du monde, Courir le monde, Faire le 
tour du monde. 

Ou dit, qu'Un enfant est venu au monde, 
pour dire, qu'il est né; qu'Une femme a mis 
un enfant au monde, pour dire, qu'Elle a 
donné la naissance à un enfant ;etqu'Un homme 
n'est plus au monde, pour dire, qu'il est mort. 

On appelle Le nouveau monde, Le conti- 
nent de l'Amérique. Et on appelle L'ancien et 
le nouveau monde, ou les deux mondes, Les 
deux coutinens. 

Moxne, se prend aussi pour la totalité des 
hommes en général, pour le genre humain. 
Jésus-Cumsr est le Sauveur du monde. 

Moxbe, sc prend aussi pour Le commun 
des hommes, pour la plupart des honunes. Le 
monde ne pardonne point l'ingratitude, Tout le 
monde sait cette nouvelle, Il est connu de tout 
le monde, 

Ilse prend encore simplement et indéfini- 
meut pour, Gens, personnes. Ainsi on dit : l 
ne faut pas accuser le monde légérement. Est- 
ce comme cela qu'il faut traiter le monde? Je 
crois que vous vous moquez du monde, Il est 
familier, 

Moxpe, se prend aussi pour Un certain 
nombre de personnes. 11 s'assembla quantité de 
monde autour de lui. IL a amené beaucoup de 
monde avec lui, Il y avoit bien du monde à 
l'Opéra. 

Il se prend aussi pour Une grande quantité 
de personnes. Il a un monde d'ennemis sur les 
bras, 

On dit, Peu de monde, pas grand monde, 
pour signifier, Peu de personnes. JL n'y avoit 
pes grand monde à cette fête. Il ne put ras- 
sembler que peu de monde. 

Moxve, se prend aussi pour La société des 
hommes dans laquelle on a à vivre, ou pour 
une partie de cette société. Fréguenter ke grand 
monde, le beau monde, Aimer le monde. Le 
commerce du monde. C'est un homme qui a wx 
le monde, qui a un grand usage du monde, 
une grande connoissance des affaires du monde. 
À son entrée dans Le monde, Il n'aime pas le 
grand monde. Il ne voit qu'un certain monde, 
Loin du monde et du bruit. Se retirer du grand 
monde, de l'embarras du monde et des affüires. 
Il sest fuit dans le monde. C'est le monde qui 
lui a formé l'esprit, Lire dans le grand livre du 
monde. Le monde est bien corrompu, Dans 
quel monde vivez-vous? C'est le meilleur Lomme, 
le plus honnéte homme du monde, C'est le plus 
grand Prince du monde. Faire figure dans le 
monde, Se faire un nom, de la réputation dans 
le monde, Faire parler de soi dans le monde. 

Le grand monde, daus le discours familier , 
signifie, La société distinguée, Aller dans Le 
grand monde, Gn dit dans un sens opposé, 
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mais très-familitrement, Le petit monde; cela 
n'a réussi que dans le petit monde, pour dire, 
Les gens du commun. Le peuple dit, Il ne 
faut pas tant mépriser le petit monde. 

On dit aussi familiérement, Le beau monde , 

“pour signifier, Les personnes bien mises, J'ai 
vu là beaucoup de beau monde. 

On dit à un homme qui ne s'est pas mon- 
tré depuis long-temps, De quel monde ve- 
nesz-vous? F1 l'on dit d'un homme dont les 
mœurs, dont les façons de vivre paroissent op- 
posées à celles de la société commune des au- 
tres hommes, que C'est un homme de l'autre 
monde, On dit aussi d'Un homme qui dit des 
choses étranges, iucroyables, qu'il dit des 
choses de l'autre monde. 

On dit qu'Un homme sait bien le monde, 
poor dire, qu'il sait bien la manière de vivre 
dans la société, C'est un homme qui sait bien le 
monde, qui sait bien son nionde, On dit dans 
le mème sens, qu'Il a du monde, qu'il n'a pas 
de monde, 

On dit d'Un homme , qu'Il connoft le monde, 
pour dire, qu'il connoit les hommes; et qu'Il 
connolt bien son monde, pour dire, qu'il sait 
bien déméler le caractère des gens à qui il a 
affaire. J 

On dit proverbialement , qu'Un homme doit 
à Dieu et au monde, pour dire, qu'Il est ex- 
trémement endeuté, 

Où dit proverbialement À un homme qu' 
paroit n'être pas instruit d'une chose que tout 
le monde sait: De quel monde venez - vous? 
Vous n'êtes pas de ce monde-ci, On dit darfs ce 
même sens, C'est un homme qui vient de l’au- 
tre monde, 

On dit aussi d'Un homme qui n'est plus 
dans le commerce du monde : C'est un homme 
qui n'est plus du monde, Je ne suis plus du 
monde, Je ne suis plus de ce monde, Il a quitté 
le monde. Il a renoncé au monde. IL s'est retiré 
du monde, 

On dit communément, Ainsi va le monde, 
il faut laisser aller le monde comme il va, pour 
dire, C'est ainsi que les hommes se gouvernent, 
il ne faut pas entreprendre de réformer les abus 
que nous trouvons dans la société, 

On dit proverbialement d'Une chose qui se 
fait contre l'usage et l'ordre comman, C'est le 
monde renversé. 

On dit, qu'Un Homme est «lé loger au bout 
du monde, pour dire, Dans un quartier ex- 
trèmement éloigné, 

- On dit, Si vous avez dir pistoles de ce che- 
val, c'est le bout du monde, pour dire, Ce 
cheval ne vaut tout au plus que dix pistoles, 11 
est familier. 

Moxpe, se prend encore pour les hommes 
qui ont les mœurs corrompues du siècle. Ainsi 
on dit: Renoncer au monde, Renoncer au 
monde et à ses pompes. L'esprit du monde. Le 
train du monde. Les maximes du monde sont 
ordindirement bien contraires à celles de l'É- 
vangile. 

Moxve, se dit aussi De la vie séculière, par 


opposition à la vie monastique. Il « quitté le | 
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monde pour se mettre dans un eloltre. Il est 
rorti du couvent, et est entré, rentré dans le 
monde. 

L'Écriture dit, que La figure de ce monde 
passe, pour dire, que Tout ce qui est dans le 
monde n'a rien de solide ni de permanent. 

Moxve, se prend aussi pour Les domestiques 
de quelqu'un, Il a congédié tout son monde ; 
pour Ceux qui sont sous les ordres de quel- 
qu'un, Tout votre monde est-il arrivé? Ce Ca- 
pitaine n'avoi! que La moitié de son moude ; ou 
pour Un certain nombre de gens que l'on at- 
tend, On servira dès que votre monde sera 
venu. 

Moxbe, est quelquefois un terme anugnwn- 
tatif, soit qu'on affirme, soit qu'on nie. IL à 
dit de vous tout le bien du monde, Je ne vou- 
drois de cette maison pour rien au monde, 
pour rien du monde, Je donnerois tout au 
monde pour l'avoir, Kien au monde ne lui fait 
tant de plaisir. 

On appelle L'autre monde, La vie fature. 
Dans l'autre monde il faudra rendre compte 
de ce que nous aurons fait dans celui-ci. La foi 
nous apprend qu'il y a un autre monde aprés 
celui-ci. 

On dit, qu'Un homme est allé en l'autre 
monde, pour dire, qu'il est mort. 1l est popu- 
luire, | 

MONDER. +. a. Nettoyer. Il ne se dit guëre 
qu'en ces phrases, Monder de l'orge, qui signi- 
fie, Oter la petite peau qui couvre l'orge; et 
Monder de La casse, qui signiGe, Tirer la casse 
de sou bâton, et lu préparer après eu avoir té 
les noyaux, 

Moxvé, Ée. partieipe. De l'orge mondé, De 
là cusse mondée, Qn dit, Prendre un orge 
monde , pour dire, Avaler de l'esu dans laquelle 
on a fait bouillir de l'orge mondé, 

MONDIFICATIF, IVE, adj. Terme de Mé- 
decine, 11 se dit des remèdes où ongueus qui 
servent à nettoyer une plaie ou un uleère, C'est 
la mème chose que Détersif. 

MONDIFIER. v. u. Terme de Médecine, Net- 
toyer, déterger. Mondifi ier un — 

Mospirté, ÉE. participe, 

MONÉTAIRE, s. m. On appelle ainsi celui 
qui fabrique la monnoie. Il ne se dit qu'en par- 
lant de ceux qui fabriquoient les anciennes 
monnoies, les médailles, On fait Monétaire ad. 
jectif dans cette phrase, Atelier monétaire. 

MONIALE, s, f, Terme de Droit Canon. Re- 
ligieuse. Les pouvoirs de ce Prétre ne s'éten- 
dent pas jusqu'aux Moniules. 

MONITEUR. s. m. Celui qui donne des 
avis, des conseils, Les jeunes gens ont besoin 
d'un sage Moniteur, 

MONITION. s. ſ. Terme de Juridiction Ec- 
clésiastique. Avertissement juridique, qui se 
fait en de certains cus par l'autorité de l'Évé- 
que, avant que de procéder à l'excornmunica- 
tion. On a fuit jusqu'à trois monitions, Procé. 
der à la troisième mon'tion. Pour la troisième 
el péremptoire monit'on, 

MONITOIRE. s, im. Lettres d'un Official de 
l'Évèque , ou autre Prélat ayaut Juridiction, 
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pour obliger par censures ecclésiastiques, tous 
ceux qui ont quelque connoissance d'un crime, 
ou de quelque autre fait dont on cherche l'éclair, 
cissement, de venir à révélation. On a publié 
un Monitoire dans toutes les Paroisses. LeJuge 
a ordonné que l'Officiel décerneroit un moni- 
toire. Fubminer un mouitoire, Jeter un moui- 
toire, Ces deux mots ne signifient que Pahlie 
des eures en forme de monitoire. 

On dit aussi, Des lettres monitoires ; et alors 
Monitoire est adjectif. 

MONITORIAL, ALE, adj. Il n'est d'usage : 
que daus cette phrase, Lettres monitoriules, 
qui siguis, Des lettres en forme de moni« 
toire. 

MONNOIE. s. f. Toute sorte de pièces d'or 
et d'argent, ou de quelque autre métal, ser- 
vant au commerce, battues par autorité souve- 
raine, et marquées au coin d'un Prince ou d'un 
État Souverain. Battre monnoie, Faire battre 
monnoie, Avoir droit de battre monnoie, Faire 
de nouvelle monnoie, Monnoïie d’or et d'argent. 
Toute sorte de monnoie ayant cours, Le décri 
de la monnoie, La monnoie a été instituée pour 
lu facilité du commerce. Fausse monnoie, Il est 
accusé de fausse monnoie. De la monnoie de 
cuivre, de billon, Monnoie forte, Monnoie fvi- 
ble ou légère, Monnoie au-dessous du titre, 

On appelle l'apier monnoie, Un papier créé 
par le Gouverneinent pour faire les fonctions 
de la monnoie, 

On dit, Payer en monnaie forte, pour dire, 
Payer en espèces évaluées sur un pied avanta- 
geux à celui qui reçoit. 

On dit proverhialem. qu'Un homune feroit 
de la fausse monnoie pour un autre, pour dire, 
Qu'Il n'y a rien qu'il ne fit pour lui. 

Battre monnoie, se dit figurément et fami- 
lièrement, pour, Se procurer de l'argent. Il a 
vendu ses hardes pour battre monnoie, 

On dit familiérement d'Un homme de rame 
vaise réputation, qu'{l est décrié.comme de la 
fausse monnoie ; comme la fausse mon oise, 
comme fausse monnoie, 

MossoiE, se prend aussi pour Le lieu où 
l'on bat la monnoie Porter des lingots à la 
monnoie, pour y étre convertis en espéces. 

On appelle aussi La monnoie des médailles, 
Le lieu où l'on frappe les jetons, les médailles. 

Mossoig, se prend plus particulièement 
pour Les petites espèces d'argent ou de billon. 
N'aves-vous point de monnoie sur vous? Je 
n'ai pas un sou de monnoie. 

Il se prend aussi pour la valeur d'une es- 
pèce d'or et d'argent en plusieurs espèces mois. 
dres. N'aves-vous point la monnoie d'un louis, 
d'un écu, d'une pièce de douze sous ? etc. 

On dit proverbialement, Payer en monnoie 
de singe, en gambades, pour dire, Se moquer 
de c:lui à qui on doit, au lieu de le satisfaire. 
Il est familier, 

On dit aussi proverbialement d'Un homme 
qui, ayant reçu d'un autre ou quelque service, 
ou quelque déplaisir, lai reud ensaite la pa- 
reille, qu'Jl l'a payé en méme monnoie. Mais 
ccia se dit plus ordinairement d'un homme qui 
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se veuge d'une injure, que de celui qui recou- 
noit un bienfait. 

On appelle Cour des Monnoies, Une Cour 
smpérieure établie pour juger sonverainement 
tout ce qui concerne les monnoies, Le Preinier 
Président de la Cowr des Monnoies. 

MONNOYAGE., subst. m. Fabrication de la 
monnoie, {1 entend bien le monnoyage. Droit 
de monnoyage, On disoit anciennement, Mon- 
nésge. 

MONNOYER, v. a, Faire de la monnoie de 
quelque sorte de métal, On a monnoyé de l'or 
et de l'argent pour plus de trois millions. 

Moworen, signifie plus particuliérement , 
Donner l'empreinte à la monnoie, Ce bulan- 
cier monnoie tous les jours tant de milliers de 
louis, 

Mowxoté, É£. participe. 

On dit, Argent monnoyé, par opposition à 
ergent ouvragé où brut, Payer en argent mon- 
noyé. 

MONNOYEUR. s. m, Celui qui travaille à la 
mounoie par l'autorité du Prince, 

On appelle Faux-monnoyeur, Celui qui fait 
de la monnoie sans la permission du Prince 
Tout Faux-monnoyeur est punissable de mort, 
quand méme la monnoie qu'il fait serait d'aussi 
bon aloi que celle qui a cours dans l'Etat, 

MONOCLE. s, m, Petite lunette qui ne sert 
que pour an œil. 

MONOCORDE. s. m. Instrument de bois, 
de cuivre, etc. sur lequel il y a une seule 
corde tendue, et divisée selon certaines propor- 
tions pour connoitre les différens intervalle: des 
tons. La division du monocorde, Diviser un 
monocorde, La trompette marine est une espèce 
de monocorde. 

MONOCULE, s, maac. Terme de Chirurgie. 
Baudage pour la fistule lacrymele. 

MONOGRAMME. s. m. C'est un carnctèr 
factice, composé des principales lettres d'un 
nom, et quelquefois de toutes, Les signatire 
de la plupart de nos anciens Rois étoient en 
monoyramme. | 

Le monogramme est une espèce de chiffre, 

MONOLOGUE, s, m. Seène d'une pièce de 
théïtre où un Acteur parle seul. Monoloque 
plein de sentiment, Monologue ennuyeux, Ce 
monologue est trop long. 

MONOME, s, m. Terme d'Algèbre, Gran- 
denr qui est exprimée sans que celles qui 1x 
composent soient jointes par les signes plus ou 
moins, 

MONOPÉTALE. adj, des 2 genres. Terme 
de Botanique. 11 se dit Des fleurs qui n'ont 
qu'un seul pétéle où qu'une feuille. On les 
pomme aussi fleurs d'une pièce. La fleur de la 
mauve est monopétale, 

MONOPODE, s. m, Les Anciens donnoient 
ee nom à une table à manger qui n'avoit qu'un 
pied. 

MONOPOLE. s. m. Vente faite par un seul, 
de marchmmdises, de denrées, dont le commerce 
devroit être libre, Les monopoles ruinent le 
cummerce, 

1] se dit aussi De toutes Les conventions 
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iniques que des Marchands font entre eux dans 
le commerce, pour altérer de concert quelque 
marchandise, ou lu vendre plus cher. Quelques 
Marchands ayant enlevé tous les draps, pour 
les vendre plus cher, on se plaignit de ce mo- 
nopole. - 

On appelle aussi Monopole, Tous les nou- 
veaux droits qu'on établit et qu'on exige sur les 
marchandises, sur les denrées; et cela se dit 
toujours en mauvaise part, On a établi encore 
un monopole, un nouveau monopole sur telle et 
telle chose, Inventer des monopoles, 

MONOPOLEUR. s, m. Celui qui vend ou 
qui a pris les moyens de vendre seul quelque 
denrée, on quelque autre marchandise néces- 
saire à la vie, et dont le commerce doit être 
libre, Le peuple appelle aussi de ce nom, pris 
dans mn sens odieux, ceux qui sont comnis à 
la levée des droits, et généralement tous les 
Traitans. 

MONOSYLLABE. adj. des à genres, Terme 
de Grammaire, Qui n'est que d'unr syllebe. Ce 
mot-là est monosyllube, On s'en sert plus ordi 
nairem.nt au substantif. C'est un monosyl- 
labe. 

MONOSYLLABIQUE. adj. des à genres. 1] 
ne se dit guère que des vers dont tous les mots 
sout des monosyllabes. Vers monosyllubiques. 

MONOTONE. adject, des 2 geures, Qui est 
presque toujours sur le même ton, Chant mo- 
notone, Déclamation monotone, 

Il se dit aussi figurément d'Un style trop 
aniforme, Style monotone, 

MONOTONIE, s, fém. Uniformité et égalité 
vanuyeuse de ton dans la conversation ou dans 
les discours prononcés en public, et dans la 
musique , soit vocale, soit instrumentale, C+ 
Prédicateur n'a point d'inflexion de voix, c'est 

ne monotonie perpétuelle, Cetle musique est 
d'une monotonie insoutenable. 

Il se dit aussi figurément d'Une trop grande 
uniformité du discours, soit pour le style, soit 
pour les figures. Il faut éviter la monotonic 
dans les ouvrages d'éloquence. 

MONS, Voyes Monsirun. 

MONSEIGNEUR. M masc. Titre d'honneur 
que l'an donne en parlant ou en écrivant aux 
personnes distinguées par leur naissance ou par 
leur dignité, Monseignewr le Prince, Monsei- 
qneur le Maréchal. Monseigneur le Cardinal. 
Monseigneur l'Archevéque de... L'Evéque de... 
Donner du Monseigneur à quelqu'un, Traiter 
quelqu'un de Monseigneur, Plaise à Monsei- 
gneur le Président, 

On sppeloit simplement Monseigneur, Le 
Danphin fils du Roi Louis XIV. 

Messe neuns, Pluriel de Monseigneur, Titre 
d'honneur dont on se sert, soit en parlant, soit 
en écrivant à plusieurs personnes ensemble, 
comme Princes, Évêques, Maréchaux de 
France, etc, 

Noss#ioxeuns. Terme pluriel, usité princi- 
palement dans les Requêtes qu'on présente au 
Consil du Roi, aux Cours de Parlement et 
autres Cours souverains. Au Roi et à Nosei- 
gneurs de son Conseil. À Noïseigneurs de Par- 
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lement, du Parlement, Supplie humblement 
un tel. 

MOXSEIGNEURISER. v, a. Donner ke titre 
de Monscigneur. Je l'ai monseigneurisé. 

MONSIEUR, s. m. (On ne prononce pus l'R.) 
Qualité, titre que l'ou donne par honneur. ci- 
vilité, bienséance, aux personnes à qui con 
parle, à qui on écrit, Oui, Monsieur, Je vous 
supplie; Monsieur, de... Au pluriel, Messieurs. 
Messieurs du Parlement. Messieurs de la cowr 
des Aides. 

On dit, Messieurs, par abréviation, au Par- 
lement et dans les autres Cours souveraines, 
Un de Messieurs. L avis de Messieurs. 

On dit proverbialem, d'Un homme et d'une 
femme que l'on compare ensemble, que Hor- 
sieur vaut bien Madame, pour dire, que Le 
mari vaut bien la femme, 

Où dit popuhirement d'Un homme de peu 
qui foit l'homme de conséquence , qu'Il fait Le 
Monsieur, qu'il fait bien le Monsieur :et d'Un 
horune qui a fait fortune ,qu'Ilest devenu gros 
Monsieur, 

Lorsqu'on dit, Monsieur, abeolument , et 
saus rien ajouter ensuite , on parle de l'ainé des 
freres du Roi. La Maison de Monsieur. 

On dit familiërement, Mons, par une abré- 
viation méprisante du mot Monsieur. Mons 
un tel, : 
MONSTRE. s. m, Animal qui a une confor- 
mation contraire à l'ordre de la nature. Monstre 
horrible, effroyable, Monstre affreur, épouvan. 
table, hideux, terrible, Un monstre à deux 
tétes, Cette femme acvoucha d'un monstre, Cet 
enfant a trois yeux, c’est un monstre. 

Moxsrne, se dit aussi De ce qui est extréme- 
ment laid. Cette femme est horriblement laide, 
c'est un monstre, Ou dit en ce sens, Un mons- 
tre de luideur. 

Il se dit figarément d'Une personne cruelle 
et dénaturée. Néron étoit un monstre de na- 
ture, C'est un monstre qu'il faudroit étouffer. 
On dit populairement dans le même sens, Un 
monstre de nature, 

On dit aussi d'Une personne, C'est un mons- 
tre d'ingratitude , un monstre d'avarice, un 
monstre de cruauté, : 

On dit, qu'On a servi des monstres sur une 
table, pour dire, Des possous d'une grandeur 
extraordinaire, 

On dit en style poétique, Les monstres des 
foréts, pour dire, Les bêtes féroces qui habi- 
tent les forèts, 

MONSTRUEUSEMENT, adv. Prodigieuse- 
ment, excessivement. C'est un homme mons- 
trueusement gros, monstrucusement gras. il 
n'est guère d'usage que dans ces sortes de 
phrases. 

MONSTRUEUX , EUSE. pd). Qui est d'une 
conformation contraire à l'ordre de la nature. 
Un enfant monstrueux, Un animal monstrueux. 
Conformation monstrueuse, 

U siguifie aussi, Prodigieux, excessif dans 
son genre. Cet enfant a la téle monstrueuse: 
C'est une femme d'une laideur monstrueure. 
Un homme d'ane grandeur, d'une grosseur 
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monstrueuse, Un animal monstrueux, On ser- 
vit des poissons monstrueux, 

Ul se dit aussi Des chos:s morales, quand 
elles sont vicieuses à l'excès, Une avurice mons. 
trueuse, Une prodigalité, une profusion mons- 
frueuse, 

MOXNSTRUOSITÉ, s. f. Caractère, vice de 
ce qui est monstrueux, Il se dit au propre et au 
figuré, et s'emploie pour la chose monstrucuse, 
C'est une monstruosilé, 

MONT. s. m. Grande masse de terre ou de 
roche, fort élevée au-dessus du terrain qui 
l'environue. Il ſaut observer que ce mot ne se 
dit guère en prose qu'avec un nom propre, 
comme, Le Mont Etnu;le Mont Cenis; les 
Monts Pyrénées ; le Mont Liban, 

Il faut remarquer aussi que Mont n'est 
jamais suivi de la préposition de, pour signiber 
une certaine montagne, et que Montagne l'est 
toujours. Le mont Sinaï, la montagne de Sinaï. 
Le mont Calvaire, la montagne du Calvaire. 

Quand on dit absolument, Les monts, on 
entend ordinairement les Alpes, comme duus 
ces phrases : Passer les monts. Repasser les 
monts, Au-delà des monts. De-çà les monts. 

On appelle poétiquement le Parnasse, Le 
double mont, 

On dit figurém. et familiérement, Promettre 
des monts d'or à quelqu'un, pour dire, Lui 
promettre de grandes richesses, de grands avan- 


On dit dans le mème sens, Promettre monts 
et merveilles, _ | 

On dit aussi, Vous me donnériez un mont 
d'or, des monts d'or, que je n’en ferois rien, 
pour dire, Vous me donneriez tous les biens 
du monde; et Cela lui coûte des monts d'or, 
pour dire, Cela lui coûte excessivement, 

On dit proverbialement, Par monts et par 
vaux, pour dire, En toutes sortes d'endroits, 
de tous côtés, Aller, courir par monts et par 
vaux, On le cherche per monts et par vaux. 

On appelle Monts de piété, certains lieux en 
Halie et en quelques autres Pays, où l'on prète 
on sur des nantissemens saus intérét, ou à un 
intérêt fort modique, . 

On appelle à la guerre, Mont-pagnote, Une 
éminence d'où l'on regarde sans aucun péril, 
ce qui se passe dans une attaque de place, dans 
un combat, Pendant l'action, il se tint sur le 
mont-pagnote. L est du style familier. 

MONTAGE. s. m. Action de monter. Payer 
le montage du bois, des grains. 

MONTAGNARD, ARDE, adj. Qui habite 
les montagnes, Les peuples montagnards, Ani- 
maux montagnards, 

On s'en sert plus ordinairement nu substim- 
tif. Les montagnards d'Écosse, C'est un mon- 
tagnard. 

MONTAGNE. s. f. Mont, grande masse de 
terre ou de roche fort élevée au-dessus du ter- 
rain qui l'environne, Grande montagne, Haute 
montagna. Montagne élevée, rude, escarpée. Le 
somunet, le hant, la cime d'une montagne. Le 
penchant, la peute, la descente, le pied d'une 
montagne. iionte une montagne. F'asser, tra- 
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verser une montagne, Gagner le haut de la 
montagne. Les montagnes d'Auvergne. Pays 
de montagnes. Une chalne de montagnes, pour 


dire, Une suite de montagnes qui se touchent 


l'une l'autre, 

Lorsiu'après s'être attendu à quelque chose 
de grand, le succis n'aboutit à rien, on dit 
proverbialement, que La montagne a enfanté 
une sourts 

Cn dit proverbialement, Deux montaques 
ne se rencontrent point, mais les hommes se 
rencontrent ; et cela se ditou par menace, pour 
faire entendre à un homme qu'on trouvera oc- 
casion de se venger de lui, ou lorsqu'on ren- 
contre inopinément quelqu'un qu'on ne s’at- 
tendoit pas à voir. 

On dit communément, qu'Il n’y a point de 
montagne sans vallée. 

MONTAGNEUX , EUSE. adj. Il n'est guère 
d'usoge qu'en ces sortes de phrases, Pays 
montagneux, Province, région montagneuse, 
ete, qui signifient, Pays de montagnes, Pro- 
vince, région où il y a quantité de mon- 
tagnes. 

MONTANT, s. m. Pikce de bois ou de fer 
qui est posée de hout en bas en certains ouvra- 
ges de menuiserie, de serrurerie , etc. Il y a un 
montant de rompu à cette croisée, Les montans 
d'une porte coclére, Les montans d'une grille, 
d'une porte de fer. 

On appelle en Maçonnerie, Joint montant, 
Le joint perpendiculaire de deux pierres. Voilà 
un joint montant qui est trop large, qui n'est 
pas droit. Les joints montans sont si délicats. 
sont si petits qu'on ne les voit point, On ne 
voit aucun joint montant à lu façade du Louvre. 
Et dans ces phrases, Montant est employé 
conne. adjectif. 

On appelle Montans d'une raquette, Les 
cordes qui vont du haut en bus, 

On dit, que Du vin a du montant, pour 
dire, qu'il a de la séve, de la vigueur, 

MONTANT, s. m. Terme de Fauconnerie, 
dont on se sert en parlant d'un oiseau de proie, 
qui s'élève au-dessus d'un autre oiseau qu'il 
veut attaquer. Il n'est guère d'usage qu'en crtte 
phrase, Prendre le montant. L'oiseau prend le 
montant, a pris le montant sur le héron, 

On appelle aussi Montant, Le total d'un 
compte, d'une recette, d'une dépense, etc, Le 
montant de ces sommes, de la recette, de la de- 
pense , est de denx cent mille livres, ete, 

MoxranT, est aussi adjectif, et se dit de 
Tout ce qui monte, Un chemin montant, Un 
bateau montant, Ily a dans ce puits un seau 
montant et un descendant, 1 se dit aussi subs- 
tantivement d'un Ecclésiastique, d'Un Magis- 
trat, d'un Officier de guerre, etc. à qui, par 
droit d'ancienneté, il appartient de monter à 
quelque place, à quelque charge, à quelque 
emploi, en cas de vacance. C'est un tel qui est 
le premier montant. Le premier montant à la 
Grand'Chambre, Ce Lieutenant est le premèer 
montant, 

Moxranr, en termes de Blason, se dit Des 
croissaus, écrevisses , et autres pièces qui souût 
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dressces vers le chef de l'écu. Il est opposé à 
Verse. 

On dit dans la supputation d'un compte, Le 
tout montant à tant; et dans cet exemple. Mon- 
tant est proprement un participe indéclinable, 
Toutes les somntes montant à celle de tant. 

MONTE. s. f, Terme dont on st sort pour 
désigner l'acconplement des chevaux et des 
cavales, et le temps de cet acconplement. La 
monte commence eu premier Avril, et finit à 
lu Jin de Juin, Ce cheval, cet étalon a fait la 
monte. . 

MONTÉE. 5. f. Petit escalier d'une maison 
petite ct pauvre. Moutéc étroite. Montée roide, 


‘hontée aisée, Monter la montée, Descendre la 


montée. Nettoyer, balayer une montée. 

Moxrée, se proud aussi pour Une des mar- 
ches d'un ercalier, d'un degré, Prenez garde, 
il y a là une montée rompue, Il monte, il des- 
cend les montées trois à trois, quatre à quatre. 
U est populaire, 

On dit familièrement, Faure sauter les mon. 
tées à quelqu'un, pour dire, Le chasser hon- 
teusement de chez soi, et avec violence. S'il lui 
arrive de venir encore chez moi, je lui ferai 
suuter les montées, 

Moxrée, siguifie aussi L'endroit par où on 
monle à une montagne, à un coleau, à une 
éminence, etc. La montée de ce coteau est fort 
roide, est extrémement roide, La moutée en est 
rude, pénible, douce, aisée, 

U signifie aussi l'action de monter. Ainsi om 
dit, Les chevaux ont ordinairement plus de 
peine à la descente qu'à la montée, pour dure, 
qu'ils ont plus de peine en descendant qu'en 
montant. 

En termes de Fanconnenie, il se dit Du vol 
de l'oissau qui s'élève par degrés. 

MONTER. v. n. Se transporter en un ben 
plus haut que celui où l'on étoit, En ce sens il 
se dit Des honumes et des animaux, Monter wite. 
Monter facilement, Monter avec peine, Monter 
lentement, Monter bien haut. C'est ün pays 
inégal, on ne fait que monter et descendre, 
Monter à un arbre, au haut d'un arbre. Mon- 
ter à une tour, an haut d'une tour, au haut 
d'une maison. Monter à une échelle. Notre-Sei- 
gneur est monté au ciel. Il a monté quatre fuis 
à sa chambre pendant la journée, Il est monté 
dans sa chambre, et il y est resté. Monter dans 
un carrossé, Monter en carrosse, Mouter en 
litière. Monter à l'autel, Monter sur une hau- 
leur, sur une montagné, Monter sur.un escas 
beau, sur un siège, sur une chaise, Monter à 
cheval. Monter surun cheval, Monter en croupe, 
Les écureuils montent au haut des arbres. Les 
charois montent au haut des rochers, Il n'y 4 
point d'oiseau qui monte plus haut que l'aigle, 

On dit, Monter à l'assaut, pour dire, Atta- 
quer une place abin de l'emporter de vive force; 
ct, Alonter à la brèche, pour dire, Faire tous 
ses efforts pour éntrer par la brèche daua uné 
place rssicgée, | 

On dit, Monter sur un vaisseau, monfer sf 
mer, pour dire, S'embarquer sur un vaisseatn 
Nous montdmes sur un tel vaisseau pour faire 
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le trajet. Mais en parlant de celui qui com- 
monde, on dit, Monter un vaisseau, En ce sens 
il est actif. 

On dit aussi, Monter en chaire, pour dire, 
Précher, C'est une chose trés-pénible que de 
monter tous les jours en chaire, 

On dit dans le même sens et figurément 
d'Un horame, qu'Îl a monté sur le théâtre, sur 
les planches, pour dire, qu'il a été Comédien 
ou Pateleur. 

On dit Ggurément, Monter sur le Parnasse, 
pour dire, Faire des vers. 

On dit encore, Monter à cheval, pour dire, 
Manier un cheval, lui faire faire le manége. 
Ainsi on dit, qu'Un jeune homme apprend à 
monter à cheval, pour dire, qu'il apprend à 
bien manier un cheval, Et l'on dit, qu'Un 
Écuyer montre bien à monter à cheval, pour 
dire, qu'Il enseigne bien à manier un cheval. 

Moxren,se dit aussi d'Un Officier de guerre, 
d'un Magistrat, ete, qui par ancienneté, ou au- 
trement, passe à un poste, à un degré au-des- 
sus de celui qu'il occupoit; et cela ne se dit 
que lorsque le poste où l'on passe est dans le 
méme Corps, Il étoit Enseigne, il est monte à 
la Lieutenance, C'est à ce Conseiller de monter 
à la Grand'Chambre, 

On dit fgurément , Monter an fatte des hon- 
meurs , pour dire ; Parvenir aux plus grandes 
diguités; et, Monter au Trône, pour dire, De- 
venir Roi. 

Il se dit aussi d'Un Écolier qui passe d'une 
classe à une plus haute. Il étoit en troisième, il 
est monté en seconde. 

Ondit proverbialement ct figurém., Monter 
sur ses grands chevaux, pour dire, Prendre les 
choses avec hauteur, marquer de l'indignation 
et de la fierté dans ses paroles. 

On dit aussi dans le même sens, Se mon- 
ter sur ses grands airs, Il est familier. 

On dit aussi, Monter sur ses ergots, pour 
dire, Élever sa voix et son geste avec chaleur 
et audace. Il est populaire. 

On dit proverbialem., et fsurément, Monter 
aux nues, pour dire, S'emporter subitement 
de colère. Quand on lui parle de cela, il 
monte aux nues. Vous me feriez monter aux 
nués. 

Moxren, signifie anssi S'élever. En ce sens, 
il se dit De certains corps naturels qui s'élèvent 
en haut, comme l'aic, l'eau, le feu, ete, La ri- 
viére est montée cette année à une telle hauteur, 
jusqu'à une telle hauteur. Au déluge l'eau 
monta quinze coudées au-dessus des plus hautes 
montagnes. Les vapeurs, les fumées du vin 
montent au cerveau, Îl lui monte des chaleurs 
à la tête. Le feu, le sang, la rougeur me monte 
au visage. Lo séve monte aux arbres, Le brouil- 
lard monte, Ce vin monte à la tête. La voix 
monte par tons el par demi-fons, En ce sens on 
dit Ggurément, que Les prières du juste et les 
cris des innocens qu'on persécute, montent au 
ciel. 

On dit, qu'Un mur monte trop haut, pour 
dire, qu'il a trop de hauteur. 

Ou dit, qu'Un porte- collet, un corps de 
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jupe, montent trop haut, pour dire, qu'ils ont 
trop de hauteur. 

On dit aussi qu'Un arbre monte trop heut, 
pour dire, qu'On le laisse trop croitre, 

On dit, qu'Une plunte monte en graine, 
pour dire, qu'Elle n'est plus bonne à manger, 
rt que dans peu elle produira de la graine. 
Voilà des laitues, des chicorées qui montent en 

aine. 

On dit fizurém. d'Une fille, qu'Ell: monte 
en graine, pour dire, qu'Élle devient vieille 
sans se marier, Il est du style familier. 

On dit du soleil et des autres astres, qu'Ils 
montent sur l'horizon, pour dire, qu'ils s'élé- 
tent sur l'horizon. 

On dit aussi dans le temps où le soleil s'ap- 
proche tous les jours de notre zénith, qu'{! 
monte tous les jours. 

Mosren, signifie aussi figurément, Hausser 
de prix, croître en valeur, Le blé est monté 
jusqu'à trente franes le setier. Faire monter 
hien haut une Charge, des meubles, en les en- 
chérissant. Les actions ont monté beaucoup. 
Les effets publics monteront, à la paix, 

Il signifie aussi Croitre, s'accroitre, Sa puis- 
sance monta ii un tel point... Sa cruauté, son 
avcrice, montérent au comble, Son orqueil, 
son insolence, montérent à un tel excés, que... 
En © sens on dit figurément, Les crimes des 
Labitans de la terre étoient montés à un tel ex- 
cés, que Dieu se repentit d'avoir fait l'homme, 

Monren, signifie aussi quelquefois Élever, 
accroître, établir. Monter son ton et sa dé- 
pense, 

On dit, Monter une maison, pour dire, La 
pourvoir de tout ce qui lui est néc ssaire; et 
dans le même sens: Monter un théâtre, un 
spectacle. Monter une ]mprimerie de ses presses 
Monter une personne en linge, Cette Dame s'est 
bien montée en dentelles, 

Monter sur un pied, se dit aussi au sens 
d'Établir, faire avec dépense, Votre maison est 
montée sur un pied trop codtéux ; la sienne est 
montée sur un pied trop mesquin, 

Monten, se met aussi quelquefois avec le 
régime du verbe actif. Monter une montagne, 
Monter les degrés, Il a monté l'escalier. 

On dit aussi, Monter un cheval, pour dire, 
Être monté sur un cheval. 11 monte un cheval 
blanc, un coursier de Naples, un Barbe, un 
cheval d'Espagne. 

On dit aussi, Monter un Cavalier, pour 
dire, Lui fournir un cheval. [l lui en a coûte 
tant pour monter chaque Cavalier, Il a monté 
toute sa Compagnie à ses dépens. 

On dit, Monter la garde ; et cela se dit d'Une 
troupe de gens de guerre qui vont faire la garde 
en quelque endroit. C'est à une telle Compagnie, 
d'un tel Cepitmine à monter la garde chez le 
Général, * 

On dit aussi, Monter la tranchée, pour dire, 
Monter la garde dans la tranchée. 

Moxren, est aussi purement actif , et signi- 
Ge, Porter, transporter quelque chose en hit, 
ou l'y élever. F1 faut monter tous ces meubles-li 
dans une chambre. Monter du foin au grenier. 
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On ne peut monter les grosses pierres sur les 
Litimens, qu'avec des grues. 

On dit, Monter un ouvrage d'Orfèvrerie, 
de Menuiserie, de Serrurerie, etc, pour dire, 
En assembler les pièces les unes avee les au⸗ 
tres. Monter une croix de diamans, des pen- 
dans d'oreilles. Monter une armoire, un buf- 
fet. Monter une porte de fer, une balustrade. 
Monter un fusil Monter une charpente. Mon- 
ter un lit. Monter un habit, une chemise , ete. 

On dit aussi, Monter un diamant, pour dire, 
Le mettre en œuvre, Ce diamant est bien monté, 
mal monté, 

On dit aussi, Monter une horloge , une mon: 
tre, un réveil-matin , un tournebroche , ete, 
pour dire, En bander les ressorts, ou en re- 
lausser les contre-paids. 

On dit encore, Monter un métier ,pour dire, 
Accommoder et tendre sur le métier l'étoffe , la 
toile, le canevas, la soie, l'or et l'argent, pour 
travailler, | 

On dit, Monter un luth, une guitare, une 
viole, etc. pour dire, Y mettre des cordes, y 
remettre de nouvelles cordes. Il m'en «a coûté 
tant pour faire monter mon luth, Et l'on dit, 
qu'Un luth est bien monté, est mal monté, pour 
dire, qu'il a de bonnes cordes, de mauvaises 
cordes. 

On dit aussi, Monter un luth, un clavecin, 
etc. pour dire, Le hansser d'un ton , d'un demi · 
ton. On a monté ce luth trop haut. Et dans le 
même sens, Monter une corde de luth, de cla- 
vecin, 

On dit, Monter un instrument au ton de 
l'Opéra, sur le ton de l'Opéra, pour dire, 
Hausser où baisser un instrument ,en sorte qu'il 
se trouve à l'unisson du ton de l'Opéra. 

En termes de Peinture , on dit, Montez votre 
couleur , pour dire, Coloriez votre tableau plus 
vigoureusement. 

Moxren, se prend quelquefois figurément, 
pour , Inspirer fortement une résolution à quel- 
qu'an. On lui a monté la tête sur cet objet. 14 
s'emploie avec le pronom personnel. Il s'est 
monté de lui-même là-dessus, il s'est monté la 
tête, il n'en démordra pas, 1 est familier dans 
ce sens. On dit aussi , Se monter, pour, S'éle- 
ver. Il s'est monté au ton de la plus haute élo- 
quence, à un ton qu'il aura peine à soutenir. 

MonTen, SE MOYTER, se dit aussi d'Un to- 
tal composé de plusieurs sommes, de plusieurs 
nombres. Toutes ces sommes montent , se mon- 
tent à cent mille francs. Les parties de ces ou- 
vriers montent, se montent à tant, Son arme 
monte, se monte à vingt mille hommes. Les 
frais de son procés monteront bien haut. Le 
memoire monte déjà haut, pour dire , Cela coù- 
tera beaucoup. Cette dépense n'a pas monté 
haut, pour dire, À peu coûté, 

Most, ÉE participe, 

On dit, qu'Un homme ert bien monté, est 
mal monté, pour dire, qu'il est monté sur un 
bon cheval, sur un mauvais cheval, 

1] s'emploie aussi pour dire, qu'Un homme 
est bien ou mal en chevaux. J'ai vu ses che- 
vaux, il est bien monté, il est fort mal monté, 
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On du proverbialement d'Un homme qui est 
monté avautageusement, qu'Il est monté comme 
un Saint George. 

On dit, qu'Un vaisseau est percé pour cin- 
quante canons, et monté de trente, pour dire, 
qu'Il peut porter cinquante canons, mais qu'il 
n'en a que tente eflectifs, 

On dit, Monté sur le ton de, pour dire, En 
usage de. Nous ne somntes pas montés sur le ton 
de tout ref: rmer. 

On dit figurément et fomilièrement d'Un 
homme qui plaisante, ou qui affcte de dire 
des choses extraordinaires, qu'il e:t monté sur 
un ton plaisant, sur un ton singulier, 

On dit à quelqu'un, Vous éles aujourd'hui 
bien monté, mal monté, singuliérement monté, 
pour dire, Bien, mul, singulièrement disposé. 

Ou dit encore , Un cheval monté haut, ou 
haut monté, pour désigner Celui dont les jam- 
bes sont trop longues, et ne sout point propor- 
tionnées, 

MONTICULE. s.4n. Diminutif de Mont. Pe- 
tite montagne, simple élévation de terrain, 

MONT-JOIE. s, fém. On appeloit ainsi au. 
trefois Un monceau de pierres jetées confusé- 
ment les unes sur les autres, soit pour marquer 
les chemins, soit en signe de quelque victoire, 
ou de quelque autre événement considérable. 

Moxr-3018. Cétoit un cri de guerre usité 
autrefois parmi les François daus les batailles, 
Mont-joie Saint-Denis, 

_Mosr-sor8, toit encore le titre afficté au 
premier Roi d'Armes de France, Le Roi d'Ar- 
mes Mont-joie, du titre de Mont-joie. 7 

MONTOIR. subst. m. On appelle ainsi une 
grosse pierre ou un gros billot de bois, dont on 
se sert pour monter aisément à cheval. Il y a 
ordinairement un montoir aux portes des hô- 
telleries de la campagne. Il n'a pas assez de 
force pour monter à cheval sans montoir, 

On appelle Le cété du montoir, Le côté 
gauche du cheval, parce que c'est de ce côté-la 
qu'on monte d'ordinaire à cheval. Ce cheval est 
déferré du pied de devant du cêté du montoir. 
On nomme l'autre côté, Le côté hors du mon- 
toir, hors le montoir, hors montoir. 

On dit, qu'Un cheval est difficile, rude au 
montoir, pour dire, qu'il se tourmente, qu'il 
est inquiet, quand on veut monter dessus. On 
dit dans un sens opposé, qu'Il est aisé, doux, 
facile au montoir. - 

MOXTBE. s. fém. Échantillon, portion , 
partie, morceau de quelque chose que l'on 
montre, pour faire voir de quelle nature est le 
reste, Voilà une montre de blé, d'avoine, Une 
montre de pruneaux, de confitures, 

Il se dit aussi De ce que les Marchands 
exposent au-devant de leur boutique, pour 
moutrer quelles sortes de marchandises ils out 
à veudre. Tout cela n'est mis, n'est pendu là 
que pour la montre. 

Où appelle Montre, parmi les Orfévres, 
Une hoïte vitrée dans laquelle ils mettent di- 
vers bijoux, qu'ils exposent à la vue des pas- 
sans. 


On dit proverhialement, qu'Un Marchand 
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ne fait point de montre, pour dire, qu'Il fuit 
voir d'abord ce qu'il a de plus beau , sans com- 
mencer par étaler les moindres marchandises. 
Donues-nous du beau, ne nous foites point de 
montre, 

On dit, que La montre des blé est belle, 
pour dire, que De la manière qu'ils poussent, 
on peut espérer une abondante moisson, 

On dit De certaines choses, qu'Elles ne sont 
que pour la montre, c'est-à-dire, Pour l'ap- 
parence. 

On dit proverbinlement Belle Montre, 
peu de rapport, pour dire, que La personne, la 
chose dont on parle a beaucoup d'appurence et 
peu de solidité, que l'eflet ne répond pas aux 
apparences, Cet homme parolt sage, parolt 
riche, il n'est rien moins que cela ; c'est belle 
montre et peu de rapport. 

On dit figur., Faire montre de son esprit, 
Faire montre d'érudition, pour dire, En faire 
étalage, en faire purade. 

Les marchands de chevaux appellent Mon- 
tre, Le lieu qu'ils ont choisi pour y faire voir 
aux acheteurs les chevaux qu'ils ont à vendre. 

On dit encore, La montre, en parlaut De 
la manière dont ils essaient et conduisent ces 
mêmes chevaux, Prenez-y garde, lu montre 
est trompeuse, 

Monrne, signifie aussi, La revue qui se fait 
d'une Armée, d'un Régiment on de quelque 
Compagnie de Soldats. Le Régiment a fait 
montre devant le Commissaire, Les Officiers 
mirent leurs valets dans les rangs, et les firent 
passer à la montre, En ce sens il est vieux, et 
on dit plus ordinairement Revue, 

On dit figurément, Passer à la montre, pour 
dire, Être reçu, admis par d'autres personnes, 
quoiqu'on leur soit inférieur en dignité , en 
mérite , etc. On le fera passer à la montre, I a 
passé à la montre. I] est familier. 

11 se dit aussi Des choses. Ainsi on dit, 
qu'Une chose peut passer à la montre, pour 
dire, qu'Encore qu'elle ne soit pas tout-à-fait 
de la qualité des choses auxquelles on la joint, 
elle peut pourtant étre reçue sur le ième pied. 
ll est du style familier. 

Mosrne, signifie aussi, La paye qui se 
donne aux Soldats tous les mois, lorsqu'on leur 
fait faire montre, Il a reçu sa montre, On leur 
a payé trois montres. Il leur est di cinq ou six 
montres. 

MONTRE, s. fém, Petite horloze portative. 
Montre ronde. Montre plate. Montre d'or. 
Montre d'argent. Montre à boite d'or. Montre 
à bolte d'argent. Montre de cuivre. Montre 
émaillée. Montre sonnante, Montre à réveil. 
Hontre à répétition, Montre d'Angleterre. Mon. 
tre qui va bien, qui va mal, qui va vite, qui 
avance, qui retarde, qui wa huit jours, qui aa 
quinze jours. La sonnerie d'une montre, Le 
rouage d'une montre, J'ai oublié de monter 
ma montre, 

On appelle Montre d'orgues, Les tuyaux 
d'orgues qui paroissent au-dehors, La montre 
de cet orque est pur étain, d'étain sonnant. 

MONTRER, v. a. Indiquer, faire voir, Hon- 
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ctres-moi Fhomme dont sous parlez. Montrer 


quelque chose du doigt. Montrer le chemin à 
quelqu'un. Je lui ai montré ce qu'il cherchoit. 
Un cadran qui muntre l'heure. 

Il signifie simplement, Exposer aux yeux. 
Montrer quelque chose par rareté, Je lui ai 
montré mon cabinet, mes tableaux, mes che- 
vVaur, 

U signifie aussi, Laisser paroître, Monbrer 
un visage gai, un visage triste. Montrer de lu 
douleur, de la joie, de l'inquiétude, 

SE moxTRES, signifie, Paroitre, se faire voir, 
IT n'a fait que se montrer dans cette companie, 
Le Sole:l ne s'est point montré d'aujourd'hui. 

On dit, qu'Un fomme n'oseroit se montrer, 
pour dire, que La erniote qu'il a d'étre mal- 
traité, ou la honte, soit de quelque aftont 
qu'il a reçu, soit de quelque mauvaise actio® 
qu'il a faite, l'oblige à se tenir caché, Depuis La 
sotiise qu'il a faite, depuis le malheur qui lui 
est arrive, il n’oseroit se montrer. Il est bien 
hardi de se montrer après cela. 

On dit fgurément, Montrer le chemin aux 
autres, pour dire, Faire quelque chose que les 
autres fout ensuite, ou à dessein que les autres 
le fassent. 

On dit fgurément et populairement, Mor- 
trer à quelqu'un son béjaune, pour dire, Lui 
faire voir qu'il n'est qu'un ignorant dans Jes 
choses dont il s'agit. Il faisoit l'hubile homme, 
mais je lui ai bien montré son béjaune. 

On dit figurément et populairement, Mon- 
trer son nez quelque part, pour dire, Se faire 
voir en quelque endroit; et cela se dit d'ordi- 
naire lorsqu'on n'y va que pour peu de temps. 
Je m'en vais montrer là mon nez un moment, 
et je reviens à vous, Je n'ai garde d'aller W 
montrer mon nes, 

On le dit aussi De ceux qui vont mal à pro- 
pos en quelque endtoit. Qu'avoit-il à faire 
d'aller montrer là son nez? II est familier. 

On dit fgurément et populairement, Mon- 
trer les dents à quelqu'un, pour dire, Lui faire 
voir qu'on ne le craint point, et qu'on est eù 
état de s# bien défendre, Ila wouloient l'atta- 
quer, mais il leur a bien montré les dents. 

On dit figurément et popn'airement, Mon- 
trer le cul; et cela se dit d'Un homme qui, 
s'étant engagé À quelque chose, n'en sort pas à 
son honneur, soit par impuissance, soit par 
manque de courage, soit par incapacité, Il avoit 
traité d'une Charge, mais quand ce vint aw 
payement, il montra le cul, Il faisoit le brave, 
mais quand ce vint au dégafner, il montra le 
cul, IL promettoit de faire merveilles, mais 
quand ce vint au fuit el au prendre, il montra 
le cul. 

On dit aussi figurément, Montrer les talons, 
pour dire, S'enfuir, se retirer de qüelque lien. 
Hors d'ici, montrez-nous les talons: 11 est pô- 
pulaire, 

On dit, qu'Ün habit montre la corde, pour 
dire, qu'il est si usé qu'on èn voit la trame. 

On cit figurément et proverbialement d'Une 
finesse grossière et facile à détouvrir, Cela 


montre la corde 
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. Cn dit encore De quelqu'un qui en est aux 
expédiens, et qui laisse voir ses dernières res- 
sources, qu'{l montre la corde. 

Moxreze, sigoifie aussi, Donner des mar- 
ques de quelque chose. Montrer du courage, 
de la foiblesse, de la crainte, de la sagesse, de la 
retenue, ete. Montrer son courage, sa piété, ete, 

On dit, Se montrer homme de courage, se 
moutrer humain, libéral, bon ami, etc. pour 
dire, Faire voir par les effets qu'on est tel. 

On dit aussi, Se bien montrer, se montrer 
mal, pour dire, Avoir une bonne ou ane mau- 
vaise contenance dans les occasions qui exigent 
de la résolution et de la fermeté, IL s'est bien 
montré, il s'est mal montré dens cette circons- 
tance, C'est un homme qui à la querre se montre 
bien dans toutes les occasions, 

On dit figurément, Montrer quelqu'un au 
doigt, pour dire, Se moqner de lui comme 
d'unc personne décrite ou rilicule. Et l'on dit, 
qu'Il se fait montrer au doigt, pour dire, que 
C'est un homme qui se fait moquer de tout le 
monde, 

11 signifie encore, Faire connoître par 
épreuve, prouver par raison. Je lui montre- 
rai bien qu'il a tort, qu'il n'a pas du en user 
ainsi. Je lui montrerai à qui il a affaire. Je lui 
ai montré que sa proposition est fausse, Je vou: 
ai montré par de bonnes raisons que nous de- 
vons faire telle chose, 

Mowrncn, sigoife aussi, Enseigner. Mon- 
trer la Grammaire, Montrer une Langue. 
Montrer le Latin, le Grec, l'Italien, la Phi- 
losophie, les Mathématiques, la Musique, etc. 
Montrer à lire, à écrire, à danser, à monter à 
cheval, à woltiger, Montrer à quelqu'un ce 
qu'il faut qu'il fasse. Lui montrer son devoir, 
ses obligations. Lui montrer à vivre. Ce der- 
nier est du style familier, surtout quand on dit 
par mensce, Je lui montrerai bien à vivre, 

Il se dit aussi absolument, Ce maître montre 
fort bien, Il montre à vingt écoliers. Il montre 
en ville, 

Moxrnen, s'emploie quelquefois simplement 
et par ellipse, pour, Montrer à, enstiguer à. 
Il a montré Monsieur un tel, pour, À Mon- 
sieur un tel, Jamais en ce cus on ne met un ré- 
gime direct : on ne dit point, Il a montré Mon- 
sieur un tel le dessin. 

Moxrné, É£. participe. 

On dit d'Un homme qui danse bien , parce 
qu'il a eu un bon maître de danse, qu'Il a été 
bien montré ; et de celni qui danse mal, parce 
qu'il a eu un mauvais maître, qu'{l a été mal 
montré. On se sert dés mêmes phrases en par- 
lant de ceux qui ont en de bons où de mauvais 
maitres en différens exercices. 

MONTUEUX, EUSE. adj, Il n'est guère 
d'usage qu'en ceite phrase, Pays montuex, 
qui signifie, Un Pays extrêmement inégal , et 
coupé d'espace en espace par des collines. etc. 

MONTURE, . f. Bête sur laquelle on monte 
pour aller d'un lieu à un autre, Bonne monture. 
Aéchante monture, TL cherche une monture, IT 
est sans monture, Il faut avoir soin de sa mon- 
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montures, Les mules sont la monture ordinaire 
en Espagne. Dans les Indes on se sert assez 
ordinairement des bœufs pour monture, Les 
Eléphans sont la monture ordinaire des Prin- 
ces Orientaux. 

On dit proverbialement , Qui veut voyager 
loin, ménage sa monture, pour dire. qu'il faut 
user avec ménagement de toutrs les choses dont 
on veut se servir long-temps. 

On appelle Monture d'un fusil, d'un pisto- 
let, Le bois sur quoi le canon et la platine sont 
montés. 

On dit à peu près dans le même sens, La 
monture d'une tabatiére, d'un étui, ete, pour 
dire, L'assemblige des deux pièces d'une taba- 
tière où d'un étui, jointes l'une avec l'antre, 

1] signifie aussi, Le travail de l'ouvrier qui 
a monté un ouvrage. Il faut tant pour La mon- 
ture. Ceite monture est fort belle, fort délicate. 

On appelle Monture de bride, Ce: qui parte 
et soutient l'embouchure. Avez-vous bien exa- 
miné votre monture de bride? 

MONUMENT. s. 5. Marque publique pour 
transmettre à la postérité la mémaÿre de quel- 
que personne illustre, ou de quelque action 
célèbre, Monument illustre, superbe, magni- 
fique, durable, éternel, C'est un monument à 
la postérité, pour la postérité, Dresser, ériger, 
élever, consacrer un monument à la gloire d'un 
Prince, etc. On voit encore de beaux monu- 
mens de la grandeur Romaine, 

On dit, en parlant Des ouvrages célèbres 
des, grands Auteurs, que Ce sont des monu- 
mens plus durables que Le marbre, 

Il se prend aussi pour Tombeau; mais en 
ce sens il n'est guère d'usage dans le discours 
ordinaire. Superbe monument, Beau monu- 
ment. 
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MOQUER, x MOQUER. v, qui ne s'em- 
ploie qu'avec le pronom personnel, Se railler 
de quelqu'un on de quelque chose, en rire, 
en faire un sujet de plaisauterie ou de dé- 
rision, On s'est moqué de lui. On s'est moqué 
de son habit, de sa danse. Cette femme s'est 
moquée de sous, Ils s'en sant tous moqués. 

N signifie aussi, Mépriser, braver, témoi- 
gner par *es actions, par ses paroles, qu'on ne 
fait nul cas de quelqu'un, de quelque chose, 
qu'on ne s'en soucie point. C'est un homme qui 
se moque du bldme, de l'opinion publique. 11 
se moque de pére et de mère. Il se moque des 
lois divines et humaines, Il s'est moqué de 
toutes les remontrances qu'on lui a faites, de 
tous les avis qu'on lui a donnés, Je me moque 
de lui, je ne le crains point, Je me moque de 
cela, je ne crains rien, 

1 siguifie aussi, Ne dire pas sérieusemei*, 
ne faire pas sérieusement, Quand je dis cela, 
vous voyez bien que je me moque, Vons vous 
moquez de vouloir me reconduire, C'est se mo- 
quer que de surfaire comme vous faites, C'est 
se moquer que de prétendre telle chose, de sou- 
tenir une telle proposition, 1 n'est que du dis- 


ture, Le cheval est la meilleure de toutes les ! cours fauilier. 
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On le dit aussi, en parlant d'Une chose qui 
paroit hors de propos. C'est se moquer que de 
sortir par un si mauvais temps. 

On dit proverbialement et papnlairement , 
C'est se moquer de la barbouillée, pour dire, 
que Les propositions qu'on fait sont ridicules. 

On dit aussi proverbialement et populaire- 
mont, Se moquer de la barbouillée, pour dire, 
Ne rien craindre, On veut m'intimider, mais 
je me moque de la barbouillée, j'irai mon train. 

On dit aussi proverbialement, La pelle se 
moque du fourgon, Quand un komme se mo- 
que d'un autre qui auroit autant de sujet de se 
moquer de lui. 

On dit encore proverbialement, qu'il ne 
faut pas se moquer des chiens qu'on ne soit 
hors du village, pour dire, qu'il ne Faut pas 
choquer un homme tant qu'on est en liea où il 
peut nuire. 

U s'emploie quelquefois avec le verbe Faire. 
Sivous én usez comme cela, vous vous fèrez 
moquer de vous ; et absolument, vous vous fe- 
rez moquer, Ils'emploie aussi au participe avec 
le verbe Être, IL fut moqué de tout le monde. 

Moqué, ÉE. participe. 

MOQUERIE. s. f. Paroles on actions par 
lesquelles on se moque, Moquerie maligne. Mo- 
querie outrageuse, Il fat exposé aux insultes et 
aux moquer ies des soldats, 

Il signife plus ordinairement, Chose ab- 
surde, chose impertinente. C'est une moquerie 
que de vouloir soutenir une telle proposition, 
de vouloir réussir duns ce projet-là. 

MOQUETTE. subst. [. Espèce d'étoffe de 
laine , dont le tissu ressemble à celui du velours, 
Moquette rouge, Siége de moquette. Siéges 
garnis de moquette. 

MOQUEUR, EUSE, adj. Qui se moque, 
qui se raille. Il est naturellement moqueur, 11 
a l'humeur moqueuse, Ris moqueur. Air mo- 
queur, 

Moqueus, se dit aussi d'Un homme qui ne 
parle pas sériensement ; et en ce sons ilse prend 
substantivement, Ne le croyes pas, c'est un 
moqueur, Cela ne peut pas être comme elle Le 
dit, c'est une moqueuse, 11 est du discours fe 
milier. 
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MORAILLES, s. f. pl, Espices de tennilles, 
instrument de moréchal, avec lequel on pince 
le nex d'un cheval impatient, vicieux, Mettez. 
lui les morailles. 

MORAILLON. s. m. Pièce de fer attachée 
su couvercle d'un coffre, d'une cassette; elle 
porte un anneau qui entre dans la serrure, et 
dans lequel passe le pène. 

MOGRAIYNES. subst. f. plur, Quelques-uns 
appellent ainsi Des vers que l'on operçoit an 
fondement des chevaux qui ont pris le vert, 

MORAL, ALE. adj. Qui regarde les mœurs. 
Un discours moral, Doctrine morale, Thco- 
logie morale. Les Œnvres morules de Plutar- 
que. Sens moral. Préceptes moraux. Réflerions 
morales. 


On appelle Vertus morales, Celles qui ont 
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pour principe les seules lumières de la ruison. 
Il ne suffit pas d'avoir les vertus morales, il 
ſuut encore avoir les vertus chrétiennes. 

On dit, Cela est fort moral, pour dire, Cela 
renferme une morale fort saine. 

On dit d'Un Prédicateur, qu'Il est fort mo- 
ral, pour dire, qu’il traite bien ce qui regarde 
les mœurs, et que c'est à quoi il s'attache da- 
vantage, 

On dit, Certitude morale, pour dire, Certi- 
dude fondée sur de fortes probabilités, telle 
qu'on peut l'avoir dans les choses ordinaires de 
la vie, Et dans cette acception, Certitude mo- 
xale s'oppose.ordinairement à Certitude physi- 
tjre. On n'en a point de démonstration rigou- 
reuse, mais seulement une certitude morale. 

On dit substantivement et au masculin, Le 
moral, pour dire, La disposition morale, Le 
physique influe beaucoup sur le moral, et le 
moral sur le physique, 

MORALE. subst. f. La doctrime des mœurs. 
Bonne morale, Méchante morale, Morale cor- 
rompue, Morale d'pravée. Morale dangereuse. 
Morale reldchée, La morale des Païens. La mo- 
rale chrétienne. La morale de Jisus-Crmisr. 

La morale de l'Evangile. Il renverse toute la 
morale, Traité de morale. Il s'est fait un étrange 
système de morale, 

Monarr, se prend quelquefois pour Un 
traité de Morale, La Morale d'Aristote, Aristote 
dans ses Morales. 

MORALEMENT, adv. Suivant les seules lu- 
mières de la raison. En ce sens il ne se joint 
gère qu'avec le verbe Vivre, comme en ces 
phrases, On peut trouver des gens qui vivent 
moralement bien, quoiqu'ils ne soient pas 
éclairés des lumières de la foi. C'est un homme 
qui ne fait tort à personne, et qui vit morale- 
ment bien, | 

On dit, Moralement parlant, pour dire, 
{Wraïiserublablement et selon toutes les appe- 
reuces. Cela est vrai moralement parlant. 

On dit dans le même sens, Cela est morale- 
ment impossible, t 

MORALISER, v. n. Faire des réflexions mo. 
rales. Il y a bien de quoi moraliser sur tous les 
événemens qui arrivent tous les jours duns le 
monde, 

MORALISEUR. s. m. Celui qui affecte de 
parler morale. 1] ne se dit gnère qu'en plaisan- 
terie, C'est un grand moraliseur, un morali- 
seur éternel. 

MORALISTE, s. m. Écrivain qui traite des 
mœurs. Un bon moraliste, 

MORALITÉ, s. f. Réflexion morale. Il y a 
de belles moralités à tirer de cette histoire. 

1 se prend aussi pour Le sens moral qui est 
enveloppé sous quelque discours fabuleux, Il y 
a une belie moralité cachée sous cette fable. 

On donnoit autrefois le nom de Moralités à 
certaines pièces de théâtre, 

On appelle Moralité des actions humainés, 
Le rapport de ces actions avec les principes de 
la morale La moralité d'une action suppose la 
liberté, 

Monarrré chaËriExxe, se dit Des réflexions 

Tome If, 
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conformes aux principes et à l'esprit de la Re- 
ligion chrétienne. 

MORBIDE. adj. des 2 genr. Terme de Pein- 
ture. Ilse dit particulièrement Des chairs mol- 


* [lement et délicstement exprimée. 


MORBIDESSE. s. fém, Terme de Peinture. 
emprunté de l'Italien Morbidessa. Mollesse ei 
délicatesse des chairs duns une figure. 

MORBIFIQUE. adj. des 2 genres, Terme de 
Médecine. Qui cause la maladie. Il umeur mor- 
bifique. 

MORCEAU. s. m. Partie s‘parée d'un corps 
solide et continu. Un morceau d’étoff,un mor 
ceau de bois, de pain, etc. Couper par mor- 
ceauxr, Mettre en morceaux, Cela n'est fait que 
de pièces et de morceauæ. 

11 désigne particulièrement une portion #- 
parée d'une chose solide et bonne à manger. 
Gros morceau. Petit morceau. Bon morceau 
Morceau délicat, friand. Morceau de pair, 
Morceau de viande. Manger, mdcher, avaler 
un morceau, Couper un morceau, Couper un 
aloyau par morceaux, Vous faites les morceaux 
trop gros. Faire de l'exercice après le repa: 
jour abattre les morceaux, c'est-à-dire, Pour 


mieux fuire la digestion. Il est du style faruilier. * 


On dit, qu'Un homme aime les bons mor 
ceaux, pour dire, qu'il aime ln bonne chère, 

On dit, Doubler les morceaux, doubler ses 
morceaux, mettre les morceaux en double, 
pour dire, Se hîter de manger 

On appelle Le morceau honteux, Le mor- 
ceau qui reste le dernier au plat. 11 est familier. 

On dit proverbialement, que Les premiers 
morceaux nuisent aux derniers, pour dire, 
que l'on ne peut plus ranger à la fin du repas, 
quand on a bien maugé au commencement. 

On dit, que Quelqu'un s'endort le morceau 
dans le bec, le morceau à la bouche, pour 
dire, qu'il s'endort, qu'il va se coucher anssi- 
tôt après le repas. Il est familier, 

On dit figurément et familièrement , S'êter 
le morceau, les morceaux de la bouche, pour 
dire, Se priver du nécessuire pour secourir ou 
obliger quelqu'un. 

On dit, Manger un morceau, pour dire, 
Faire un repas fort léger. J'ai mangé un mor- 
ceau avant que de partir. 

On dit figurément, Tailler les morceaux à 
quelqu'un, pour dire, Régler, prescrire la dé- 
pense qu'il doit faire, N «st du style familier, 

On dit, Rogner les morceaux à quelqu'un, 
pour dire, Diminuer ses profits, ses revenus; 
et Compter les morceaux à quelqu'un, pour 
dire, Ne lui donner que le juste nécessaire, 

On dit aussi, Tailler les morceaux bien 
courts à quelqu'un, pour dire, Lui faire sa 
part bien petite. Il est du style familier. 

On dit d'Un homme qui vit de son revenu, 
et qui n'en a précisément qu'antant qu'il Ini en 
faut, qu'il a ses morceaux taillés, que ses 
morceaux sont taillés, Il n'est que de la con. 
versation, 

On dit aussi figurémient, qu'Un homme a 
ses morceaur taillés, pour dire, qu'On lui a 
prescrit précisément © qu'il avoit à faire, et 


MOR 129 


qu'il ne peut tien faire de plus, Vous voulez 
qu'il vous accorde telle chose, il ne le peut pas, 
il a ses morceaux tailles. Il est familier. 

On dit proverbialement, Morceau avale n'a 
plus de goût, pour dire, qu'Un service est 
b'entôt oublié, 

On appelle Le morceau d'Adam, Ceue pe- 
tite éminence qui paroit au gosier des hommes. 
1lest populaire. 

Monceau, sigoifie aussi, Portion, partie 
nou séparée d'un corps solide et continu, Mor- 
ceau de terre, Voilà un beau morceau d'heri- 
tage. Tout son bien est en petits morceaux, | 

En parlant d'Une succession, l'on dit, qu'Un 
homme en a attrapé un bon morceau , pour 
dire, qu'il en a eu bonne partie. 

Il se dit aussi Des parties d'un ouvrage d'es: 
prit, Il y a de beaux morceaux dans ce Pane- 
gyrique, dans ce Poëme, 

Monceau, se prend quelquefois pour une 
pièce entière qui ue fait point partie d'un tout ; 
et alors il ne se dit que des ouvrages de ka main _ 
ou des productions de l'esprit. Le Panthéon est 
un beau morceau d'Architecture. La colonnade 
du Louvre est un beau morceau, Voilà un beau 
morceau de Sculpture, de Peinture, d'Orfevre. 
rie, etc, Ce rermon , cette haranque est un mor. 
ceau achevé, Cette ilégie, cette égloque, sont de 
beaux morceaux de Poésie, Ce motet est un 
beau morceau de Musique, 

On dit fmilièrement, Cette acquisition est 
un morceau trôp cher, ou, C'est un morceau ds 
Prince. Vous ne Litere: pus de ce morceau-lu. 

On dit fgarément et familièrement d'Une 
chose qu'on ne regrette pes. Ce n'étoit pas un 
morceau bien friand ; et d'une jolie personne, 
C'est un friand morceau, un morceau de Roi. 

MORCELER. v. a. Diviser par morceaux. Il 
ne se dit guère qu'en ces phrases : Morceler 
une terre. Morceler un héritage. Il ne faut 
point morceler cette terre, il faut qu'un de 
nous l'ait toute entière. 

Monceié, Ék, — 

On dit figurément , Un style morcelé, Coupé 
par petites phrases, par opposition à un style 
périodique et nombreux. 

MORDACITÉ. s. f. Terme didactique, Qua- 
lié corrosive, par laquelle un corps agit sur 
un autre, et le dissout en tout ou en partie. La 
mordacité de l'eau-forte vient de son acidité. 

1 signifie au figuré, Médisance nigre et pi- 
quante. Dans ses épigrammes, duns ses écrits, 
il y a une grande mordacité, une mordacité 
révoltante, 

MORDANT, ANTE. ndj. Qui mord. En ter- 
mes de chasse, on appelle Bétes marduntes, Le 
blaireau , le renard, l'ours, le loup, la lou- 
tre, ete. 

Il s'emploie aussi au figuré. Un acide mor- 
dant. C'est un esprit mordant, Il a l'humeur 
mordante, Style mordant. 

MORDANT,. s, m, Chez les Doreurs, c'est 
un vernis qui sert à retenir l'or en feuilles que 
l'on applique sur du cuivre, du bronte, ete. 
Mordant, en Teinture, es uue liqueur qui fxe 
la couleur sur la toile. 
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On dit, qu'Une voix a du mardant, pour 
dire, que Le timbre en et sonore, net, et pé- 
uétrant, 

On dit figurément, qu'Un homme a du mor 
dant daus l'esprit, pour d're, qu'il a-de la 
saillie, de la furce, de l'originalité dans l'esp rit 

MORDICANT, ANTE. adj, Âcre, pi‘otant , 

corrosif. Sel mordicant, Sue mordieunt, Hu- 
meurs mordicantes, Cette liqueur a quelque 
chose d'dcre et de mordicant. 

ll signifie au figuré, et dans le style familier, 
Qui aime à médire, à railler amèrement, à eri- 
tiquer. Il est un peu mordicunt, Il a l'humeur 
mordicante, 

MORDICUS. adv. emprunté du Latin. Avec 
ténacité, Il ne se dit guère qu'au figuré, et dans 
cette phrase, Soutenir mordieus son opinion, 
pour dire, La soutenir avec obstination, 

MORDIENNE. À la grosse mordienne, Ex- 
pression adrerhiale et familière, Sans façon, 
saus Ünesse, avec sincérité, 

MORDILLIER. v. a, { Les L sont mouillés. } 
Mordre légérement et à plusieurs reprises. Les 
jeunes chiens aiment à mordiller, 

MORDORÉ. adjectif indéclinoble. Couleur 
brune mélée de rouge. Drap mordoré, Couleur 
mordoré, Ratine mordoré, Souliers mordoré. 

MORDRE, v. a. Je mords, fn mords, il 
mord ; nous mordons, Je mordois. Je mordis. 
Je mordrai, Mords, Que je morde. Que je 
mordisse, Mordant, Mordu.Serrer avee les dents. 
Un chien l'u mordu, l'a mordu au bras, Ce 
chien mord les ja.san:, leur mord les jambes. 
Ce chien mord, il mord bien serré. Être mordu 
d'un chien enragé. 

On dit proverbial., C'est un beau mdtin, un 
beau chien, s'il vouloit mordre; pour dire, C'est 
un homme bien fait, vigoureux, dont le cou- 
rage où la bonne volonté ne répondent pas à ce 
que son extéricur promet. Il cst du style {- 
milier, 

On dit Aussi proverbialement, 11 vaut au- 
tant être mordu d'un chien que d'une chienne, 
pour dire, qu'il n'importe de qui le mal nous 
vient, et par qui il nous arrive. 

On dit ſigur. et proverbi«lement, quand 
quelqu'un a fait une chose dont il se doit re- 
peutir , qu'il s'en mordra les doigts, qu'il s'en 
mor dra les pouces. 

On dit De deux hommes qui se baissent, et 
qui voudroient se battre, mais qui sont éloi- 
gnés l'un de l'autre, qu'{ls ne se mordront pas, 
qu'ils n'ont garde de se mordre, 1] est du style 
Éumilier. 

Monone, se dit aussi Des aiscaux, de quel- 
ques insectes, et de ln vermine. Le perroquet 
mord. Cet enfant est tout mordu de puces, 
de punaises. 

On dit fgurément et populairement, Cela 
ne mord, ni ne rue, pour dire, Cela ne fuit 
aucun mal, aucun tort, aucun dommage, 

Qa dit en Poësie, Mordre lu poussière, pour 
dire, Etre tué dans nn combat. 

Eu termes de Gravure, on dit, Mordre une 
planche, ou faire mordre une planche, pour 
due, Lui faire éprouver l'ef.t de l'eau-forte, 
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après l'avoir vernie, et avoir découvert le vernis 
en diffirens endroits, à l'aide d'une puiute à 
graver, 

Monone, v. n. Il a les mèmes si,nifietions 
que l'actif. Mordre duns du pain, Les poissons 
mordent à l'hameçon. 

Cn dit en termes d'Imprimerie, que La vi⸗ 
quette mord sur les lettres, pour dire, qu'Elle 
avance sur les lettres. 

On diteu termes de Couturière et de Tailleur, 
qu'il fout mordre jlus avant dans l’etoffe, 
our qu'elle ne se découse pas. 

On dir, que Les dents d'une roue ne mor- 
dent pas assez sur les ailes d'un pignon, pour 
dire, qu'Elles n'entreut pas assez avant. 

Cn dit De l'eau-forte, qu'Elle mord sur les 
métaux, pour dire, qu'Elle les creuse, L'eau- 
forte n'a pas asses mordu sur cette planche, 

Cn dit encore dans le mème sens , que Le 
lime, le burin, mordent sur le fer, su le cui- 
vre, ec. et de mème, qu'Îls ne mordent pos 
sur Le jaspe, sur le porphyre. 

On dit fgurément et familièrement, qu'Un 
homme mord à lhameçon, pour dire, qu'il 
écoute avec plaisir uve proposition qu'ou lui 
fait pour le surprendre, 

On dit aussi Gyurément et familitrement . 
qu'Un homme mord à la grappe, Quand il 
entre avec pluisir dans une proposition qu'on 
lui fait. 

On le dit encore d'Un homme qui parke 
avec plaisir de quelque chose, Quand il médit 
d'un tel, on diroit qu'il mord à Lx grappe. 

On dit d'Un homme replet, que La fièwe 
trouvera bien à mordre sur lui, 

On dit d'Un homme qui aspire à une chose 
à laquelle il ne sauroit parvenir, Il voudroit 
bien avoir cette Charge, mais elle est trop 
chère, il n'y sauroit mordre. 11 est familier. 

On dit fgurément et familièrement d'Un 
Lomme qui ne peut comprendre une chose, 
qu'El n'y sauroit mordre ; et dans le sens con- 
taire, Cet enfant commence à mordre au latin, 

On dit, Un aveujle y mor droit, un aveugle 
y pourroit mordre, pour die, que La chose 
dont on parle est très-nisée à comprendre où à 
voir, et ne demande pas une grande intelli- 
qence, ni une grande finesse de vue. Il est du 
style familier, 

Moser, signifie aussi, Médire, repren- 
dre, critiquer, ceusurer avec maliguité, Il cher. 
che à mordre sur tout. Il n'y a point d mardre 
sur sa conduite. Il ne donne point à mordre 
sur Dur. 

On dit proverbialement , Chien qui aboie ne 
mord pas, pour dire, que Ceux qui font beau- 
coup de bruit ne sout pas les plus à craindre. 

Monpu, te. participe. 

MORE, subst. m. Ce moi se met ici, non 
comme le nom d'une nation, mais parce qu'il 
entre en diverses phrases de la lan, ue. 

On dit proverbialement, 11 m'a traité de 
Ture à More; il en a usé avec moi de Turc s 
More, pour dire, Il m'a traité avec une dureté 
extrème, saus éjards, 

On dit encure prove:kialement, en parlant 
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d'Uu homme à qui l'on a voulu mutilement 
faire entendre raison, ou que l'on a voulu cor- 
riger de quelque défaut , sans y pouvoir réussir , 
qu'À laver la téte d'un More, on y perd su les- 
sive, 

On dit, Un cheval cap de more, où cavecé 
de more , pour dire, Un cheval d'un poilrouan , 
dont la tête et les extrémités sont noires, 

On appelle Gris de more, Une couleur grise 
tirant sur le noir. Des bus gris de more, 

MOREAU. adj. m, Il ne se dit qu'en parlant 
d'Un cheval qui est extrémement noir, Ln 
cheval maeau, de poil moreau, 

MORELLE. s. {. Plante fort commune, et 
qui est une espèce de Folanum. 

MORESQUE. adj. des à g. Qui a rapport 
aux coutumes des Mores. Les qulanteries Mo- 
resques, Danse Moresque, Fête Moresque. Le 
genre Moresque. 

On s'eu sert plus ordinairement au substan- 
tif ; et alors il se dit d'Une espèce de danse à la 
mauière des Mores. Danser bien li Moresque. 
La Moresque ressemble à la Sarubande Espa- 
gnole, 

On appelle aussi Moresque, Une sorte de 
peinture faite de caprice, et représentant pour 
l'ordinaire des branchages, des feuillages, qui 
n'ont rien de naturel. Cette galerie est toute 
peinte à la moresque, Les Turcs ne souffrent 
point de figures duns leurs peintures, et n'out 
que des Moresques et des Arabesques. 

MORFIL. s. m. Certaines petites parties 
d'acier presque lperceptibles, qui restent'au 
tranchant d'un couteau, d'un rasoir, etc. lons- 
qu'on les, a passés sur la meule, et qu'il faut 
achever d'emporter pur se pouvoir servir uti- 
lement où du couteau ou du rasoir, Oter le mor- 
fil d'un rasoir, d'un couteau, en faire tomber 
le morfil. Un rasoir va mieux la seconde [is 
qu'on s'en sert, parce que la premiére fois le 
morfil n'est pas encore tombé. 

Monris, se dit aussi des dents d'Étéphant 
séparées du corps de l'animal, :t avant qu'elles 
soient travaillées. Ce vaisseau étoit chargé de 
poudre d'or et de morfil. On tire beaucoup de 
morfil des côtes de Guince, 

MORFONDRE. v. a. Refroidir, causer un 
froid qui ineommode, qui pénètre. Ce vent 
vous morfondra. Ne desselles pas sitôt ce che- 
val, de peur de le morfondre. 

I s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
Vous vous morfondes li. 

On dit figurément et familièrement, qu'Un 
homme se morfond, pour dire, qu'il perd bien 
lu temps à la poursuite d'une affaire. d'une 
evtreprise qui ne réussit pas, dans l'attente 
d'un succès qui n'arrive point. Ce Capitaine 
s'est morfondu devant cette place, Cet homme 
cat à la Cour assidument, mais il ne fait que 
s'y morfondre, 

On dit, que De la pâte se morfond, pour 
dire, qu'Elle perd la chaleur qu'elle doit avoir 
pour faire de bon pain. . 

Monronbu, LE, 

MORFONDURE, s. f. Sorte de maladie qui 
vient aux chevaux, lorsqu'ils ont été saisis de 
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froid après avoir eu chaud. Ce choval jette des 
naseaux, mais ce n'est qu'une morfondure. 

MORGELINE ou ALSINE, sf. Plante dont 
il ya un grand nombre d'espèces, La plus nsitée 
en Médecine ressemble beuucoup ou mouron. 

MORGUE. s. f. Mine, contenmmce grave € 
sérieuse, où il paroît quelque Gerté, quelque 
* orgueil. Avoir de la morque. 

Oa dit d'Un homme qui fait les fonctions 
publiques de sa Charge avec une gravité nffec- 
tée, que C'est un homme qui sait ben tenir 
sa morque, 

MORGUE. sf. Endroit à l'enttée d'une 
prison, où l'on tient quelque temps ceux que 
l'on écroue, afin que les Guichetiers puissent 
les regarder fixement pour les réconmoitre en- 
suite, On l'a tenu long-temps à la morque. 

On appelle aussi Morque, ou plutôt Basse 
Geële, Un endroit au Châtelet, où les corps 
morts dont la Justior se saisit, sont exposés à 
la vue du Public, afin qu'on les pui-se recour- 
woitre. On a porté ce corps à la morque. 

MORGUER, v. a. Braver quelqn'un en le 
regardant d'un air fer et menaçant. Il le mor- 
que partout, Est-ce pour me morquer ce que 
vous en faites ? 

Monevé, #£. participe. 

MORIBOND, ONDE, adj. Qui va mourir. 
Il étoit moribond, Elle est moribonde, 

On dit, qu'Un homme est tout moribond, 
pour dire, qu'i} est dans un état de lingueur, 
comme s'il alloit mourir, 

MORICAUD, AUDE. adj. Qui a le teint de 
eonleur brune. Il est morieaud, 

On s'en sert plus ordinairement au subetan- 
dif. C'est un moricaud,un gros moricaud, Une 
petite moricaude qui ne déplaft pas. - 
© n'est que du'style Gimilier, dans les deux 
cas. 
MORIGÈNER. v. act, Former les mœnts, 
instruire aux bonnes mœurs, Un père est bien 
condamnable, quand il n'a pas soin de bien 
morigéner ses enfans, - 

Il signifie aussi, Corriger, remettre dans 
l'ordre et dans de devoir. Si vous manquez à 
votre devoir, je saurai bien vous morigéner. 

Momcéxé, #e. participe. 

MORILLE. s. f. ( On mouille kes L. ) Sorte 
de champignon qui vient ou Printemps, et qui 
a de petites cavités comme une éponge. on 
comme un rayon de miel, Les morilles sont plus 
rares et plus délicrtes que les champignons. 
Morille jaune, Morille fraîche, Un rago:it de 
morilles, 

MORILLON. s. m. Sorte de raisin noir. 

MORILLONS. s. m. pl. Émeraudes brutes, 
qui s vendent au marc. 

MORIRE, 8. f. Plant: ainsi nommée du nom 
de Morin, célèbre Médecin de Paris. 

MORION, sabst, m. Sorte d'armure de tête 
plus légère que le casque. F1 n’avoit qu'un sim- 
ple morion, Ce mot n'st guère.en nsage qu'en 
parlant de l'armure de l'ancienne chevalerie, 

Monros, est aussi ane espèce de punition 
dont on se servoit autrefois à l'égard dea sot- 
dats, en les frappant sur le derrière avec la 
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Lampe d'une hallebarde, où avec la crosse d'un ! Mort naturelle, Mort douce, Afort violente, 


mousquet. Donner le morian. 

MORKNE. adj. des à genres, Triste, sombre 
et abattu, Il a ie visame morne. Il est pensifést 
morne, 

On dit figurément d'Un temps obseur et 
couvert, que C'est an temps triste et morne, 

On dit aussi, Une couleur morne ; un morne 
silence, | 

MORKE. s. m. On donne te nom en Améri- 
que aux petites montagnes. Le morne au Bœuf. 
Le morne de la Calebasse, 

MORNÉ, ÉE. adj. Terme de Blason. Il se dit 
Des lions et autres animaux, sans dents, bec, 
Inngne, griffe et queue En termes de Cheva 
lerie, il se dit-Des armes dont le fer étoit 
émoussé, qu'on appeloit aussi Armes courto'ses. 

MORNIFLE, s. f. Coup de la main sur le 
visage, Il lui a donné une mornifie, 1] est po- 
pulsire, ‘ 

MOROSE. «dj. des 2 genres. Chagrin, diff- 
cile, bizarre, C’est un homme trés- morose. Un 
carectère morose, | 

MOROSITÉ, s. f. Caractère morose, C'est 
un homme d'une morosité insupportable, 

MORPION, s. m Sorte d'insecte, de ver- 
mine, qui s'attache d'ordinaire aux endroits 
da corps où l'on a du poil. On füit périr les 
morpions avec de l'onquent mercuriel. 

MORS. suhst, m, Assortiment de toutes les 
pièces de fer qui servent à brider an cheval , 
comme les branches, la gourmette, ete, 

Il se dit en partiéulier De la pièce qni se 

place dans Ja bouche du cheval pour le souver- 
ner, Morsrude, Mor: doux, Alors à lrosvettes, 
Les branches, les bosscettes d'un mors, Ce mors 
blesse la bouche de ce cheval. 11 lui faut un 
mors plus doux. IT faut un mors plus fort, plus 
rude, à c& cheval, Un cheval qui joue, qui se 
joue, qui badine avec son mors, qui mdche son 
mors. - 
On dit, qu'Un cheval prend le mors aur 
dents, pour dire, que Sa bouche ést tellement 
échauffée, qu'elle est abeolument insensible, et 
qu'il s'emporte, sans que le cavalier on le eo· 
cher puisse le retenir, le mors n'opérant pas 
plus d'effet nur les barres, que si le cheval le 
tenoit Erro entre les dents, Ces chevaur 
prirent le mors aux dents, et entrafnérent le 
carrosse. | 

1 se dit aussi fgurément et familièrement 
De ceux qui, ayant été dans l'indolence on 
dans le désordre, prenneut tout d'un coup la 
résolution de se corriger, et qui l'effectuent. 
Ce jeune homme étoit paresseur, # à pris le 
mors aux dents, il travaille fort bien, 1] s2 dit 
aussi en mal. - 

MORSURE. subst. fém, Plaie, meurtrissure, 
marque faite en mordant. Grande morsure, 
Morslre dangereuse, Alorsure envenimée, La 
morsure d'un chien enrvgé, Guérir une mor- 
sure: Guérir d'une morsure, Morsure de cheval. 
Morsure de puce. 

1] se dit aussi de l'impression que font sur 
la penu certains insectes. 

MORT. s. f. La fin, la cessation de la vie. 


Mort tragique, funeste, déplorable. Mort glo- 
rieuse, Sainte mort, Mort ignominiense, hon- 
teuse, infdme, malheureuse. Mort subite, sou- 
daine, Mort précipitée. Mort prématurée, Mort 
avancée, IL est mort de la mort des Justes, La 
mort des Saints est précieuse devant Dieu, Ilu 
long-temps combettu contre La mort. Cra'ndre 
la mort, Souhaiter, désirer la mort. Courir à 
la mort, Attendre la mort en patience. Affron- 
ter, braver la mort. Avoir toujours la mort de- 
vant les yeux, Envisager la mort avec fermeté. 
Le jour de s4 mort. À l'heure de la mort. Les 
approches, les transes, les frayeurs de la mort. 
Le hoquet de La mort, Condamner à mort, Con- 
demner à la mo:t, Toutes les voix alloient à 
la mort, ont été à la mort. Le Procureur Géné. 
ral a conclu à lu mort. On l'a jugé à mort. 
Soufrir la mort. 

On l'emploie figarément, Les réquisitions 
foreées sont La mort du commerce. Le mono- 
pole est la mort de l'industrie, 

On dit, Mourir de ra belle mort, pour dire, 
Mourir de sa mort uaturelle. 1 est du style fa- 
milier, 

On dit, Faire une belle mort, faire une mort ‘ 
chrétienne, pour dire, Mourir avec tous les sen 
timens d'un véritable Chrétien, Leu? 

On appelle Sentence de mort, Arrêt dé mort, 
Une condamnation qui porte la peine de mort 
IT est appelant d'une Sentence de mort. 

On dit, Cefte affaire va à la mort, pôur 
dire, Elle doit finir par un arrêt de mort. 

On dit, qu'Un homme est à l'article de la 
mort. pour dire, qu'il est à l'agonie, 

On dit, qu'Îlest entre la wie ct la mort, 
rour dire, qu'il est duns an fort grand péril, 
par maladie où par accident. Pendant cette tem: 
péte, nous [âmes deux jours entre la wie et la 
mort, 

On dit, Être malade à la mort, on simple: 
ment, Être à la mort, pour dire, Être furt ma. 
lade et près de mourir. 

On appelle La mort de l'me, L'état où l'âme 
tombe par le péché. 

On appelle Mort civile, La privation des 
droits et des avantages de ln société civile. Le 
bannissement à perpétuité est ne mort civile, 

À mont, Façon de parier adverbiale. Mettre 
+ mort, combattre 4 mort. Blesser à mort. 11 
fut frappé ñ mort. 

On dit, Mettre à mort, pour dire, Faire 
mourir, 

On appelle, Combat à mort, Uñ eombat 
qui ne doit se terminer que par la mort d'un 
des combuttmns. 

On dit de quelqu'un, Qh'Il est frappé à 
mort, pour dire, qu'il est attaqué d'une mala- 
die dont les symptmes anuoncent une mort 
certiine, 

On dit aussi, Hair à mort, et haÿr à la mort, 
pour dire, Haïr extrémement 

On dit aussi, qu'U ne chose déplaft à la mort, 

ju'on s'ennuie à la mort pour dire, qu'Une 
chose déplait beaucoup, et qu'on s'ennuie ex- 
cessivenwut. 
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On dit, En vouloir à la mort à quelqu'un, 
pour dire, Lui vouloir beaucoup de mal. 

On dit familièrement, en termes de Jeu, 
Jouer à la mort de telle somme, pour dire, 
Jouer jusqu'à ce que telle somme soit perdue. 

On dit, qu'On ne pardw.nera ni à la vie, 
ni d la mort, pour dire, que L'on conservera 
Loujours son ressentiment, 

On du, Je suis votre ami à la wie et à la 
mort, je suis d vous à la vie et à la mort, pour 
dire, Je suis votre ami pour jamais, je suis à 
vous pour jamais. 

On dit, dans le même sens, d'Une amitié in- 
dissoluble, que C'est à la mort et à la vie, 

On dit familièrement et proverbial, d'Un 
homme, qu'{l a la mort entre les dents, pour 
dire, qu'il est fort vieux où fort malade, qu'il 
ne sauroit vivre long-temps. El a La mort entre 
les dents, il songe encore à bâtir. 

On dit aussi, qu'Un homme a la mort sw 
les lèvres, pour dire, qu'il a le visage d'un 
mourant. 

On dit proverbialement et figurément, Aprés 
la mort, le Médecin, pour dire, Un remède, 
un secours tardif. 

On dit poétiquement et dans le style sou- 
wnu, Appeler la mort à son aide, pour dire, 
Désirer la mort vivement, 

On dit proverbialement, JE ÿ a reméde à 
tout, fors à La mort, 

On dit encore prorerbialement, que La 
mort n'u pas faim, en parlant De quelqu'un 
qui paroit très-infrme, et qui ne meurt point. 

On dit de même d Un malade très-maigre, 
et presque consumé, La mort fera un pauvre 
repas. 

On dit d'Un valet qui est long à revenir des 
endroits où on l'envoie, qu'Il seroit bon à aller 
querir La mort. Il est populaire. 

Monr, se dit, par exagération, Des grandes 
douleurs, La goutte lui fait souffrir mille morts. 

On le dit aussi Des grinds chagrins, Ce fils 
dénaturé lui donne la mort. La disgrâce de son 
ami lui a mis la mort dans le cœur, IL souffre 
mort et passion, On dit aussi, Ce Prédicateur 
hésitoit à chaque moment, ses amis souf}ioient 
mort et passion de l'entendre, 

On dit figurément, C'est une mort que 
d'avoir affaire à un tel homme, que de pour- 
suivre une telle affaire, pour dire, que C'est 
une grande peine, une grande misère, 

On dit en jurant, et * forme de menace, 
Pur la mort 

Les Poëtes et les Orateurs personniGent la 
mort, et les Peintres la peignent sous la furme 
d'un squelette armé d'une ſuux. 

On appelle Most aux rats, Une drogu: dont 
on se sert pour faire mourir Les rats, 

MORTADELLE, s. {. Espèce de gros sau- 
cisson qui vient d'Italie, Mortadelle de Bologne. 
Mortadelle de Florence. 

MORTAILLABLE. adj. des 2 genres. Qui 
se dit de ceux qui sont seris de leur Seigneur, 
et desquels il hérite 

MORTALSE. s. f, Entaillure faite dans ane 
piece de bois de meauistrie ou de charpenterie, 
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pour y récevoir ke tenon d'une autre pièce 
quand on les veut assembler, Petite mortaise. 
Grande mortaise, Faire une mortaise, Ouvrage 
assemblé à tenons et mortaises Plusieurs disent 
Mortoise. 

MORTALITÉ. s. f. Condition de ce qui est 
sujet à la mort. 11 ne se dit que dans le dogma- 
tique. Epicure eroyoit la mortalité de l'âme, 
Le fils de Dieu s'est revêtu de notre mortulité. 

Monraztré, se prend plus ordinairement 
pour la mort de quantité d'hommes ou d'ani- 
maux qui meurent d'une méme maladie, La 
mortalité se mit dans les troupes. La mortalité 
a été grande en ce Pays-là, La mortalité est 
sur Le bétail, s'est mise sur le bétail, dans le 
bétail, sur les bestiaux, Il y a dans cette ville 
une grande mortalité. 

MORT-BOIS. Voyez Bois. 

MORTE-EAU. s. f. Terme de Marine, Basse 
marée entre la nouvelle et la pleine lune, 

MORTEL, ELLE. adj. Qui cause la mort, 
ou qui paroit la devoir causer, Maladie mar- 
telle, Coup mortel. Plaie mortelle, Blessure 
mortelle. Poison mortel. 

Ont appelle Péché mortel, Le péché qui ôte 
la grace de Dieu, et qui donne une espèce de 
mort à l'âme, Il faut se garder avec grand soin 
des péchés véniels, parce qu'ils disposent au 
péché mortel 

Mourez, signifie quelquefois, Extrème , ex- 
cessif dans son genre; et il ne se dit jamais 
qu'en mal, comme dans ces phrases, Haine 
mortelle ; inimitié mortelle; déplaisir mortel, 
douleur mortelle ; un froid mortel. 

On dit, Il y a die mortelles lieues de cette 
Ville-hi à l'autre, pour dire, Dix lieues lon- 
gues et enmuyeuses. J'ai attendu deux mortelles 
heures dans une antichambre, 

On dit, qu'Un homme est l'ennemi mortel 
d'un autre, pour dire, qu'il le hait à ln mort. 

Monrez., signifie aussi, Qui est sujet à la 
mort. Tous les hommes sont mortels, Le corps 
est mortel. Cette vie mortelle est pleine de mi- 
sères, Epicure a cru l'dme mortelle. 

On dit, qu'Un homme a quitté sa dépouille 
mortelle, pour dire, qu'il est mort. 

Montrez, est aussi substuntif, et srgnilie, 
Homiuc. C'est un heureux mortel, Les pauvres 
mortels, Les misérables mortels. Elle n'a pas 
l'air d'une mortelle. | 

MORTELLEMENT. adv. A mort. II est 
blessé mortellement, malade mortellement. 

On dit, Picher mortellement, pour dire, 
Commettre un péché mortel, 

1l signifie aussi Grièvement, Offenser mor- 
tellement quelqu'un. 

On dit, Hair mortellement, pour dire, Kx- 
cessivement.. Cet homme est mortellement en- 
nuyeux. : 

MORTE-PAYE. Voyez PAxE. 

MURTE-SAISON, s. [. Temps où l'Artisan 
ne travaille pas, parce qu'il manque d'ouvrage. 

MORT-GAGÉ, s, m. Terme de Jurispru- 
dence. Gage dont on laisse jouir le créancier 
engogiste, sans que les fruits dont il jouit soieut 
-mputés sur la dette. 
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MORTIER, s. m, Mélange de terre , de sable 
ou de ciment, avec de l'eau, on avec de La 
chaux éteinte dans l'eau. Faire du mortier, Du 
mortier de terre. Mortier de ciment. Mortier à 
chaux et à sable, à chaux es à ciment. 

Monrien, est aussi une sorte de vase quiest 
fait de métal, de pierre, de bois, ete. et dont om 
se sert pour y piler certaines choses. Un mor- 
tier de fonte. Un mortier de marbre. Un mor- 
Lier de bois. Le pilon d'un mortier. 

On appelle Mortier, dans l'Artillerie, Une 
certaine pièces de fonte qui est faite à peu pris 
comme un mortier à piler, et dont on se sert 
pour jeter des bombes. Mettre la bombe dans le 
mortier, Charger le mortier. Mettre le feu aa 
mortier. Batterie de mortiers. 

On appelle aussi Mortier, Une esbèce de 
bonnet rond de velours noir , bordé par en haut 
d'un large galon d'or, et que le Chancelier de 
France et les Présidens des Parlemens portent 
aux jours de cérémonie pour marque de leur 
dignité, C'est de là qu'est dérivé le nom qu'on 
leur donne de Présidens à mortier, Le mortier 
du Premier Président est borde de deux galons 
d'or, l'un en haut, l'autre en bas, Une c'arge 
de Président à mortier. Les Chanceliers de 
France ont aussi un mortier qui est d'étoffe d'or 
avec un bord d'hermine. 

On appelle encore Mortier, ou Mortier de 
veille, Un morceau de cire qu'on met dans un 
vase de terre ou de métal, et dans lequel il y a 
une mèche qu'on allume pour avoir de la lu 
mière toute la nuit, 

MORTIFÈRE. adj, des à — Qui cause 
la mort. Un poison, un sue mortifère. 11 n'est 
guère en usage que dans le didactique. 

MORTIFIANT , ANTE. adject. Qui mortifie 
en causant du chagrin, de la confusion. € est 
une chose bien mortifiante que de se voir préfé- 
rer un inferieur, Ilest bien mortifiant d'essuyer 
des reproches non mérités, Ÿ a-t-il rien de plus 
mortifiant ? Des humiliations mortifiantes. 

MORTIFICATION, s. £. Action par laquelle 
où mortifie sou corps, *es sens, ses passions. 
La mortification est nécessaire à un Chrétien, 
On ne va.au ciel que par la voie des mortifica- 
tions, La mortification de la chuir, des sens, 
des passions. 

1 signifie aussi Le chagrin, l'affliction qu'on 
donne à quelqu'un par quelque réprimande, 
ou par quelque procédé dur et ficheux. Il a 
reçu une grande, une cruelle mortification. On 
lui a donné de grandes mortifications. 

Lorsqu'on parle chrétiennement des accidens 
ficheux qui arrivent dans la vie, on dit, que 
Ce sont des mortifications que Dieu nous en 
voie, 

En termes de Chirurgie, on appelle Morti- 
fication des.chaïrs, L'état des chairs qui ne par. 
ticipent plus à la vie de l'animal, et qui sont 
près de se gaugrener, 

MORTIFIER. v, a, Faire que de la viande 
devienne plus tendre, Mettre de la viande à 
l'air pour Li mortifie’, Le grand air mortifie La 
viande, Cetle perdrix n'est pas encore assez 
mortifiée, 
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1 s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
La viande se mortifie difficilement dans un 

1 signifie aussi nt, Affiger son corps 
par des macérations, des jeûnes , des austérités; 
et alors il est actif, Mortifier sa chair. Il faut 
se mortifier pour l'amour de Dieu. 

On dit aussi, Mortifier ses sens ,ses passions, 
pour dire, Les réprimer dans la vue de plaire à 
Dieu. 

U signifie encore figurément , Causer du cha. 
grin à quelqu'un, et lui faire de la peine par 
quelque réprimande , on par quelque procédé 
dur et ficheux. Ce refus me mortifierait beau- 
coup. La disgräce qui lui est arrivée l'a extré- 
mement mortifie. 

Monririé, Ée, participe. Je suis bien morti- 
fié de vous dire que votre procès est perdu. 

MORT-NÉ. Voyez NÉ, au mot Naïrne. 

MORTUAIRE. adj. des 2 genres. Apparte- 
nant au service funèbre, à la pompe funèbre, 
Un drap mortuaire, 

On appelle Registre mortuaire, Le Registre 
qui se tient des personnes qui meurent, et, Ex- 
trait mortuaire, L'extraitqu'ou tire de ces sortes 
de Registres. 

MORUE, s, f. Poisson de mer, dont la plus 
grande pèche se fait au banc de Terre - Neuve, 
Morue fraiche, ou Morue verte. Morue nou- 
velle. Vieille morue. Morue salée. Morue de 
Terre-Neuve, Morue jaune. Pécher de la mo- 
rue, Une queue de morue. Aller à la péche des 
morues, Un vaisseau chargé de morues, 

On appelle Une poignée de morues, Deux 
Mmorues jointes ensemble. 

MORVYE. s. f, Humeur visquense, qui sort 
par les narines. La morve lui sort du nez, 

On appelle Morve, Une maladie contagieuse 
à laquelle les chevaux sont sujets, Quand on 
vend un cheval, on garantit la morve, Un che. 
va! qui a la morve. 

MORVEAU. subst. m. Morve plus épaisse 
et plus recuite, Jeter un gros morveau. C'est 
un mot désagréable à entendre , et dont on évite 
de se servir. 

MORVEUX , EUSE. ndject, Qui a la morve 
au bout du nez. Un enfant morveux. Nez mor- 
veux, Il est toujours morveux. On dit aussi, 
Un cheval morveux, pour dire, Un cheval qui 
a la morve. 

On dit proverbinlement, qu'Il vaut mieux 
laisser son enfant morveux , que de lui arracher 
le nez, pour dire, qu'il vaut mieux tolérer un 
petit mal, un léger défaut, que de se servir 
d'un remède violent, qui pourroit causer un 
plus grand inconvénient. 

On dit proverbialement, Qui se sent mor- 


veux se mouche, pour dire, que Ceux qui se 


sentent coupables du défaut contre lequel on 
parle, peuvent s'appliquer, s'ils le veulent, ce 
qu'on en dit en général. 
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morveuse, C'est un jeune morveur, Voili un 
beau morveux, un plaisant morveux pour faire 
l'entendu. ] est familier, 

On dit de mème d'Un homme qu'on a traité 
avec un mépris bumiliant, On l'a traité comme 
uni morvuruæ. 
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MOSAÏQUE. adj. des 2 genres, Qui vient 
de Moïse. La loi Mosaïque. 

MOSAÏQUE. s. f. Ouvrage de rapport, 
composé de plusieurs petites pierres dures, ou 
de plusieurs petits morceaux d'émail de diffé- 
rentes couleurs, par l'arrangement desquels on 
fait des figures, des arabesques et plusieurs au- 
tres ornemens. Voilà une belle mosaique. 

On dit plus ordinairement, Ouvrage de mo- 
saique, et ouvrage en mosaique, pour dire, 
Une mosaique. 

On appelle Peinture en mosaïque, Une 
peinture où le pinceau n'a aucune part, et où 
tout se fait avec de petits morceaux de pierres 
colorées, ou des morceaux d'émail, dont la 
disposition faite avec art produit l'effet d'un 
tableau, 

On appelle encore Mosaïque, Des ornemens 
faits par petits compartimens. 

MOSAR ABE. Voyez MozAnABE, 

MOSCATELINE, HERBE DU MUSC, ou 
HERBE MUSQUÉE. s. f. Petite plante qu'on 
trouve dans les prés et sur le bord des ruis- 
seaux. Ses feuilles ont une odeur de Musc, d'où 
la Moscateline tire son nom. 

MOSQUÉE. s. I. Lieu où les Mahométans 
s'assemblent pour faire leurs prières. Les Turcs 
ont fait des mosquées de plusieurs Églises. 


MOT 


MOT. s. m. Se dit d'une ou de plusieurs 
syllabes réunies pour exprimer une idée. Hot 
François, Mot Latin, Mot Grec, ete, Mot bar- 
bare, Vieux mot, Un mot qui n'est plus en 
usage. Mot suranné, Mot nouveau, Un mot qui 
commence à s'introduire. Mot ambigu. Mot fin, 
Mot grivois. Mot à double entente, Mot à deux 
ententes, Mot équivoque. Mot obscène. Mot à la 
mode, Ces deux mots sont synonymes. Choisir 
ses mots, Effacer un mot, Ce mot est expressif. 
Ce mot est fort significatif, Ce mot n’est pas 
de la langue. Voilà un beau mot. Cela ne se 
peut dire en peu de mots. Il n'y a pas un mot 
de cela dans Le contrat. Il n'en a pas mis un 
mot. Mauvuis mot, Je le dirai er peu de mots. 
Ce mot a wieilli, 

On appelle Mot factice, Un mot qui est dé- 
tivé d'un autre mot suivant l'analogie ordi- 
aire, mais dont l'usage n'est pas établi, 

On appelle Mots ertificiels, Certains mots 
dont on se sert pour aider la mémoire par l'ar- 
rongemeut des lettres. Daus la Logique, Dar- 
bara, Celurent, etc. sont des 4, 


Monveux, est aussi substntif ; mais alors il ! dont on se sert pour graver plus aisément daus 
change en quelque sorte de sens, et ce n'est | la mémoire les différentes espèces de syllo- 


proprement qu'un terme de mépris dont on se 
sert en parlant d'un jeune snfant, ou fille , ou 
Garçon. C'est un petit morveux, une petite. 





gismes. 
On appelle Le mot propre, Celui qui ex- 
Prime proprement et parfaitement une chose. 
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IL faut, pour bien écrire, connoître Le mot 
propre. On dit par opposition, Un mot im- 
propre. On dit, Un mot foible, De celui qui 
u'exprime que foiblement. 

On appelle Mots consacrés, Des mots qui 
sont tellement propres et usités pour signifier 
certaines choses, qu'on ne peut pas se servir 
d'un autre mot sans parler improprement. 
Ainsi, en Théologie, les mots de Consubstan- 
tiel ec de Transsubstantiation sont des mots 
consacrés, 

On appelle aussi Mots consacrés, Certains 
mots qui sont: tellement propres à quelques 
Arts, qu'on ne peut pas ordinairement en em- 
ployer d'autres. Ainsi les mots Pal, Gueules, 
Sinople, sont des mots consacrés dans le Blason. 

On dit, Traîner ses mots, pour dire, Parler 
très-lentement ; Compter ses mots, pour dire, 
Parler avec lenteur et avec affectation, 

Ov dit, qu'Il ne faut point s'arréte à 
l'écurce des mots, pour dire, qu'il faut en pé- 
nêtrer le sens. 

On dit proverbialement, Voilà un mot pro- 
fond, poar dire, Un mot qui renferme nn sens 
peu apparent, où l'on découvre plus de choses 
à mesure qu'on le médite. 

On dit, Vouts avez ldché là un mot bien le- 
ger, pour dire, Vous avez laissé échapper une 
expression peu réfléchie. 11 est familier. 

On dit, Un mot d'un grand sens, d'un 
sens rare, d'un choix, d'un got erquis. 

On dit proverbialement et familièrement , 
De gros mots, pour dire, Des juremens. Il a 
dit de gros mots, signifie aussi, Des menaces, 
des paroles offensantes ; et dans ce sens on dit, 
De la raillerie ils ont passé, ils en sont venus 
aux gros mots, On dit, De grands mots, au 
sens d'Expressions exngérées. | 

On dit proverbialement, J1 « dit les mots 
sacrés, pour dire, La chose est conclue, il ne 
peut plus se dédire. 

Mor, se prend aussi pour ce qu'on dit, où 
ce qu'on écrit à quelqu'un en peu de paroles. 
Si vous le voyes, je vous supplie de lui dire 
un mot de ma part, un mot en mon nom, un 
mot en ma faveur, Il lui dit un mot à l'oreille, 
Je lui en écrirai un mot. Je vous écris un mot 
pour vous apprendre. Faites-moi un mot de 
réponse. Nous en dirons demain deux mots. 
Nous en dirons deux mots quand vous vou 
drez, Je vous expliquerui cela en un mot, en 
deux mots, en trois mots, en quatre mots, L'u- 
sage ne va pas plus loin, et l'on ne dit pas en 
cinq mots. Je-n'ai qu'un mot à vous dire. Je 
n'ai que deux ou trois mots à lui dire, 

Un mot, deux mots, s'il vous plaît. Façons 
de parler familières | lorsqu'on appelle quel- 
qu'un pour lui parler. d 

On dit par forme de menace, et pour dire, 
Nous viderons notre querelle quand il vous 
plaira, Nous en dirons deux mots quand vous 
voudrez. On dit aussi dans le même sens, J'ai 
à me plaindre de lui, je lui en dirai deux mots 
dans l'occasion. 

On dit proverhislement, Quand les mots 
sont dits, l'eau bénite est faite, pour dire, que 
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Quand on a donné sa parole, le marché est 
fait. 

On dit d'Un homme taciturne , d'un homme 
qui parle peu, S'il ne dit mot, il wen pense 
pus moins, pour dire, qu'il n plus d'esprit, 
plus de sentiment, plus de ressentiment qu'il 
ne paraît. 

On dit d'Un komme qui comprend facile- 
iment ce qu'on veut dire, qu'Il entend à demi- 
mot, 

On dit proverhislement, Qui ne dit mot, 
consent, pour dire, qu'En certains cas se taire, 
c'est consentir. 

On dit proverMislement, Il n'y a qu'un 
mot qui serve, pour âire, Décidez-vous en un 
mot, du tener-vous-en ai mot que je vous dis, 

On dit'entore proverbialem. Voilà bien des 
mots pour ne pas dire grand'chose, pour dire, 
1l y a là bien des paroles inutiles. 

On dit, Ne dire mot, ne répondre mot, pour 
dire, Ne point perler, de point répondre, Il 
demeura confus et ne dit mot, Il est parti sans 
dire mot, sans mot dire. Il n'eut pas le mot à 
dire, pas le petit mot, pas le moindre mot, pas 
le moindre petit mot. On eut beau l'interro- 
ge, il ne répondit jernais mot, pas un mot, 
Il n'a pas dit le traître mot. 

On dit, Ne sonner mot, pour signifier, Ne 
rieu dire, 11 est familier. 

Ou appelle Don mot, Un trait ingénieux, 
vif et plaisant. C'est un diseur de bons mots. Ce 
que vous dites là est un des bons mots d'un tel 
Il perdroit plutdt un ami qu'um bon mot, Di- 
beur de bons mots, mauvais caractère. Il est 
fare de bien répliquer à un bon mot. 

On appelle Mot pour rire, Ce que l'on dit 
en plisantant pour amuser les autres. Il a tou 
jours le mot pour rire, le petit mot pour rire. 
11 est du style familier, 

Lorsque la chose dont on parle est trop 
sérieuse ou trop piquante pour être tournée en 
plaisanterie, oa dit, qu'il n’y a pas là le mot 
pour rire, | 

On dit aussi d'Un homme qui, voulant dire 
ua bon mot, dit quelque chose de froid, qu'Il 
n'y a pas le mot pour rire à ce qu'il dit. Où 
est Là le mot pour rire? 

On appelle Mots obscènes, Des termes qui 
blessent la pudeur. 

On appelle Mot fin, Une expression d'une 
simplicité apparente, mais choisie avec adresse, 
dont la force ne paroit qu'après y avoir ré- 
fléchi, et qui fait penser plus qu'elle ne pa- 
voit dire, Il y a dans ce compliment un mot 
très-fin. 

Je n'entends pas le mot fin de tout cela, ex- 
pression familière, pour dire, Je ne comprends 
pas ce qu'on prétend , à quoi visent tous ces 
discours et cette conduite, 

On dit familièrement d'Un Lomme rusé, 
qui n'a pas encore manifesté toute l'étendue de 
ses projets, IT n'a pas encore dit le fin mot. 
Nous devinons le fin mot, Çà, à quoi en vou- 
lez-vous venir ? dites-nous tout de suite le 
fin mol. 


On appelle Ée mot d'une énigme, d'un lo- 
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gogriphe, Le nom de la-chose qu'on propose à 


MOT 


Ainsi la Maison de Montmorenci avoit pour 


deviner dans une énigme, dans un logogriphe, | mot, planes, qui en Grec signifie, Sans errer. 


Mor, signifie aussi, Sentence, ap@phtlegme, 
dit notable, parole remarquable. Ce Philosophe 
dit un beau mot, un excellent mot, un mot 
bien remarquable, Il échappa à cet Empereur 
un étrange mot, et qui marquoit bien son hu- 
meur cruelle. 

Mor, se dit aussi Du prix que l'on demande 
ou que l'on offre de quelque chose. Que vou- 
lez-vous vendre cela? Cent écus, Est-ce votre 
mot? Ce n'est que votre premier mot? Non, 
c’est mon dernie-: mot. Ilest homme à un mot. Je 
n'en rabattrai rien, je n'ai point deux mots. 
Je ne suis point homme à deux mots. Au der- 
nier mot, qu'en voulez-vous? Si vous voulez 
acheter, dites le bon mot. Il veut étre payé à 
son mot, Je l'ai fait venir à mon mot, Il n'u 
qu'un mot, 

On dit aussi, qu'Un homme n’est pas à un 
mot, pour dire, qu'il parle beaucoup. Ce n'est 
pas un homme à un mot, il vous ennuiera deux 
heures avec son babil. I est du style familier, 

On dit, Prendre quelqu'un au mot, pour 
dire, Donner la chose merchandée pour le 
prix que l'acheteur en a offert d'abord. Il se 
dit quelquefois du vendeur, Il ne m'a fait ce 
cheval que vingt pistoles, je l'ai pris au mot, 
Je lui en ai offèrt tant, il m'a pris au mot. 
N'uyez pas peur, vous ne serez pas pris au 
mot, : 

1] se dit aussi De toutes sortes d'offres qu'on 
accepte, Vous m'avez offert telle chose, je vous 
prends au mot. Je lui ai offért ma bourse, il 
na pris au mot. 

Lorsque dans une affaire qu'on discute, un 
homme vient à dire quelque chose de considé- 
rable et de décisif, on dit, Vous dites là le 
mot, vous dites là un grand mot. 

Mor , se prend encore plus particulièrement 
pour, Un billet portant assurance ou déclara- 
tion de quelque chose, Je vous préterai tant, 
mais donnez-moi un mot de votre main, don- 
nies-moi un mot d'écrit, deur mots de votre 
main, 

Mor, parmi les gens de guerre, se prend 
pour Le mot que le Général où autre Comman- 
dant donne à ceux qui sont sous ses ordres, 
pour que ceux du même parti se puissent re- 
connoitre entre eux, Donner le mot, Aller pren. 
dre le mot On l'envoya porter le mot. Le mot 
qu'on avoit donné le jour du combat, étoit 
Saint-Louis et Paris, Le mot de ralliement. Le 
mot du quet, 

On dit proverhialement, que Des gens se 
sont donné le mot, le mot du guet, pour dire, 
qu'ils sont de concert et d'intelligence en- 
semble. 

On appelle Mot, dans une dévise, Les pa- 
roles de la devise. Ainsi dans la devise de: 
Louis XII, le corps étoit un porc-épic, et le 
mot, Cominis et Eminüs, Dans la devise de 
Louïs-le-Grand,le corps est le Soleil, et leamot, 
Nec pluribus imper, 

Mor, se dit aussi Des paroles que quelques 
Blaisous illustres ont prises pour se distinguer. 


Ex vx mor. phr, adverbiale. Bref, enfin, eà 
peu de mots. Il est vertueux, généreux ; en un 
mot, c'est un homme accompli, Autant en ur 
mot qu'en cent, qu'en mille; en un mot comme 
en cent; en un mot comme en mille, facons de 
parler familières, par lesquelles on marque sa 
dernière résolution. En un mot, je n'en ferai 
rien, c'est-à-dire, Pour répondre en un mot à 
toutes vos raisons, je dis que je n'en ferai rien. 

Mor À mor, MOT PotR MOT. pbr. adver: 
biale. Sans aucun changement ni dens les mots 
ni dans leur ordre, Apprendre quelque chose 
mat à mot commeun perroquet, Rendre mot à 
mot. Transcrire mot à mot. Dicter mot à mot. 
Traduire mot à mot, Rapporter fidèlement 
mot à mot, ou mot pour mot, tout ce qu'on 4 
oui dire. 

MOTELLE où MOTEILLE.s. f. Petit pois- 
son d'eau douce, C'est une espèce de Locke, 
Elle a deux barbillons de chaque côté de h 
bouche, comme le Barbeau La Motelle est 
bonne à manger en friture. 

MOTET. s, m. Psiume, on paroles de dévo- 
tion mises en musique pour étre chantées à 
l'Église, et qui ne font point partie de l'Office 
divin, Faire un motet, un beau motet. Compo- 
ser un motet, Chanter un motet. Exécuter un 
motet. 

MOTEUR, TRICE. s. Celui, celle qui donne 
le mouvenænt. Dieu est le prentier moteur, le 
souveruin moteur de toutes choses, 

I se di. aussi dans le moral. II fut Le prin- 
cipal moteur de cette entreprise, de cette con- 
juration. 

Au féminin, il ne s'emploie guère qu'adjece 
tivement, dans ces phrases, Vertu motrice, fa- 
culté motrice, puissenre motrice, ete. qui si- 
gnile, Vertu, faculté, puissance qui donne le 
mouvement, 

MOTIF, s, m. Ce qui meut et porte à faire 
quelque chose, Bon motif Mauvais motif, 
Puissant motif. Quel a été son motif? Par 
quel motif a-t-il fait cela? Je devine ses mo- 
tifs. Agir par un par motif de zèle, de con- 
science. Il n'a point eu d'autre motif en cela 
que celui de la gloire de Dieu. L'intérét est le 
seul motif qui le fait agir. Tel a été son motif 
pour agir de la sorte, 

On appelle Motif de crédibilité, Ce qui 
peut raisonnablement porter k eroireune chose, 
indépendamment des preuves démonstratives ; 
et cela se dit principalement en parlant Des 
preuves de la vérité de la Religion. Si ce n'e:t 
pas une preuve convaincante, c'est au moins 
un motif de crédibilité. 

MOTION. s. fém. Mouvement, action de 
mouvoir. I se dit dans le didactique, 

On dit depuis quelques années, Une motion, 
pour exprimer Une proposition faite par quel- 
qu'un dans une assemblée, On a fut une mo- 
tion pour... Une motion de... Il y eut des 
motions très-diverses, et même il y en eut de 
contradictoires, Une motion violente, Appuyer 
la motion, délibérer sur la motion, amender la 


MOU 


motion, rétirer sa molion , rejeler la motion, 
Ce mot a été adopté de l'Anglois, 

MOTIVER. v. act Alléguer, rapporter les 
motifs d'un avis, d'un arrét, d'une déclaration. 
Motiver un arrét Il ne motive jamais son avis. 

Monvé, ÉE. paricipe. & 

MOTTE. s. fém. Petit morceau de serre dé- 
taché avec la charrte, avec la biche, où autre. 
ment. Un champ plein de mottes. Rompre, cas 
ser, briser les mottes d'un champ, Se battre à 
coups de mottes. Une motte de gazon. 

I] siguifie aussi, Une butte, une éminence 
isolée, faite de main d'homme ou par la nature. 
IL faut raser cette motte. Aplanir une motte, 11 
vieilliten ce sens.- 

On appelle aussi Motte, La portion de’ terre 
qui tient aux racines des arbres, quand on les 
lëve où qu'on les arrache. Lever un arbre en 
moite, avec sa melte, Replanter un arbre avec 
sa motte. de 

On appelle Motte à briler, Du tan qui ne 
peut plus servir à préparer les cuirs, et dont 
les Tanneurs funt de pertes masses plates et 
rondes, Les pauvres gens en achètent pour se 
chaufer. fruler des mottes. Mottes à bruler. 

MOTTER, s€ MOUTTER. verbe pronomi- 
nal. Il ne se dit guère que des perdrix, lors- 
qu'elles se cachent derrière des mot terre. 

MOTUS, {On prononce la lettre €) Expres. 
sion familitré par laquelle on avertit quelqu'un 
de ne rien dire. Motus, ne parlez pas de cela. 


MOU \ 


MOU. s. m. Poumon de veau ou d'agneau. 
Bouillon de mou de veau. Fricassée de mou 
d'agneau. 

MOU , OLLE, adj, Qui cùde facilement au 
toucher, qui reçoit facilement l'impression des 
autres corps. Il est opposé à Dur. Ce lit est 
mou, n'est quére mou. De la cire molle. Avoir 
les chairs molles, Du fromage muu. Des paires 
molles, c'est-à-dire, Qui commencent à se 
gâter. 

Proverbialement, populairement et figuré- 
ment, en parlant d'Un homme qui laisse voir 
du ressentiment contre un autre, ou qui le me- 
pace, on dit, qu'il ne lui promet pas poires 
molles. 


Mov , signifie figurément , Qui a peu de vi- 
gueur, Ce cheval est mou et n'a point de force. 
© Cet homme paroit fort et robuste, mais il est 
mou au travail, 

On dit à peu près dans le même sens, qne 
Le temps est mou, que le vent est mou, pour 
die , que Le temps est reliché, que le veut est 
chaud et humide, 

1 signifie aussi fgurément, Efféminé et 
énervé par les plaisirs. Un Lomme mou et € f:- 
miné, { ne dme molle. Vivre dans une molle 
obiveté. 

On dit d'Un homme qui n'a pas de fermeté 
dans ss résolutions, que C'est un homme mou, 
un esprit mou. 

U sisnilie aussi, Indolent, qui ne prend rien 
d cœur, C'est un homme mou pour ses anis. Un 

curactère mou, 


MOU 

En termes de Peinture, on dit, Une touche 
molle, une manière molle, pour dire, Une fui- 
blesse d'expression dans le mécanisme de l'art, 
une nonchalance répaudue dans l'imitation. 
Son pinceau est mou. Cn dit aussi d'Un écrit, 
que Le style en est mou, Manque de vigueur. 

MOUCHARD. s. m. Espion qui s'attache à 
suivre secrètemeht une personne pour en don- 
ner des nouvelles, La Police a des mouchards 
parmi les filous, C’est un fin mouchard. 

MOUCHE. s. €. Petit insecte qui a des ailes, 
Mouche à miel Mouche quépe. Mouche can- 
tharide. Grosse mouche, Petite mouche. Le 
‘aon, Le frelon, sont des espèces de mouches. 
En automne tout est plein de mouches, Les 
mouches sont importunes en automne, Un che- 
val tendre aux mouches. Les mouches corrom- 
j'ent les viandes où elles s'attachent. 

On dit proverbialement et figurém, qu'Un 
homme est tendre aux mouches, pour dire, 
qu'il est sensible aux moindres incommodités, 
ou qu'il s'off:nse de peu de chose. 

On dit figurément et proverbialem. Gober 
des mouches, pour dire, Perdre le temps à at- 
tendre, à ne rien faire. Que fait-4l là à gober 
des mouches ? Il est populaire. 

On dit proverbiulement et fgurém. Prendre 
la mouche, pour dire, Se piquer, se ficher mal 
à propos. . 

On dit proverbialement et figurément, lors- 
qu'on voit wn homme qui s'emjorte, sans 
qu'on sache qu'il en ait «ucun sujt, Quelle 
mouche l'a piqué ? Quelle moucie le pique ? 

Ca dit proverbialement, qu'On prend jus 
de mouches avec du miel qu'avec du vinaigre, 
pour dire, qu'On gasne plus de gens par la 
douceur que par La dureté et la rigueur. 

On dit familièremeut d'Une personne très- 
five et tris-rusée, que C'est une fine mouche. 

On dit'proverbialement et fsurément, Fair: 
d'une mouche un éléphant, pour dire, Exa x 
rer extrémement un petit mal;et cela se dit or 
dinairement d'une petite ſaute, lorsqu'on la re 
lève besucoup au-deli de ce qu'elle mériteroit. 
Il signifie aussi, Se faire une grande difficult: 
d'une petite chose. 

On dit proverbialement, Faire une querelle. 
faire un procés sur un pied de mouche, pour 
dire, Sur une vétille, sur un rien. 

On dit d'Une méchante écriture dont le ca- 
ractère est mewu , mal formé, et n'est point Lé, 

ue Ce sont des pieds de mouches. Il est du 
style familier. 

On dit d'Une ferme qui sent les premitres 
et les plus kgères douleurs de l'eufantement, 
qu'Elle sent des mouches. 

Movcue, se dit aussi De celui ou de celle 
que des Officiers de Justice détachent pour ab- 
server et suivre Ja marche de quelju'an qu'ils 
ont ordre de fuire épier, 

On appelle aussi Mouche, Certain petit 
morceau de taflètas noir préparé que les fem- 
mes se metieut sur k visa;e, ou pour cacher 
quelques élevures, on pour faire paroître leur 
teint plus blaue. Elle à Le vi⸗ ge tout couvert 
de mouches, Les mouches ne lui siéent pas bien, 
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Une bolte à mouches, Des mouches de la 
bonne faiseuse. Il y a aussi des mouches de vo- 
lours noir. 

Mouce, en Astronomie , est st Le nom d'une 
constellation de l'hémisphère méridional, qui 
n’est point visible daus nos climats. 

MOUCHER. v. a. Presser les narines pour 
en faire sortir les superflaités, les humeurs qui 
tombent dans le nez, Mouchez cetenfant, Dites. 
lui qu'il se mouche, Mouchez-vous, 

On dit proverbialement et figurément, Qui 
se sent morveux se mouche, pour dire, que 
Ceux qui se senteut coupables du défaut dont 

n parle, peuvent s'appliquer ce qu'on dit, si 
bon leur semble. 

On dit aussi proverbialement d'Un homme 
habile, et à qui il n'est pas aisé d'en faire nc- 
croire, que C'est un homme qui ne se mouche 
pas du pied, Il est populaire, 

On dit proverbialement et populairem. Cela 
étoit bon du temps qu'on se mouchoit sur la 
manche, pour dire, Au tps passé, au bou 
vieux temps. 

Movucurn, se dit aussi d'Une chandelle, 
d'une bougie, d'un flambeau, pour dire, Ôter 
le bout du lumignon, lorsqu'il empêche la 
chandelle, le flambeau , la bougie de bien 
éclairer. Mouchez ces flambeaux, ces chun- 
delles, Vous les avez mouchés trop court, trop 


Motcues, signifie aussi, Espionner, La Po- 
lice l’a fait moucher, 

Movucni, és. 

MOUCHERULLE. snbst. m. Petit oiseau de 
‘a grandeur d'une fauvetie. 11 se plait dans les 
buissons ct duns les haies, où il se nourrit de 
mouches, 

MOUCHERON. subst. m. Sorte de petite 
mouche. Il lui est entré un moucheron dans 
l'œil. 

MOUCHERON. subst, masc. Le Lout de 
In mèche d'une chandelle, d'une bougie qui 
brûle, 

MOUCHETER, v. a. Fair: de peuits trous, 
ou de petites marques rondes sur une étoffe de 
soie avec des ferremens, et par petits comparti- 
mens, Moucheter du satin, du tabis, 

Moucheter de l hermine, C'est y méler de 
petits brins de fourrure noire. 

Moucaeré, ÉE. prticipe, 

Ilest quelquefois adjcctif, et signifie la même 


c'ose que Tachcté, en parlant de certains ani- . 


maux. ' 

I se dit; en termes de Blason, De tontes les 
pièces charsées de mouchetures d'hermine. 

On le dit aussi Bu blé qui a une poussière 
noire dans les poils qui sont à l'une des patré- 
mités du grain. 


MOUCHETTES. s. f. pl, Instrument avec : 


quoi l'on mouche les chandelles, les bougies. 
Mouchettes de sure Moucheties d'argent. Ap· 
portez les mouc'eltes, Une paire ‘de mouchiettes. 
MOUCIIE l'URE. subst. £. Orpement qu'on 
donne à une étoffe en la mouchetant, La mou- 
cheture de cette étoffe est agréable. 
On dit anssi, Moucheture d'hermine, pour ! 
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dire, Les petits brins de fourrure noire qu'on 
met dans l'hermine. 

On appelle, en termes de Blason, Mouche- 
tres d'hermine, De petites figures qu'on met 
pour représenter des queues d'hermine. 

MOUCHEUR, s. m. Il ne se dit que De celui 
qui mouche les chandelles au théâtre. Le mou- 
cheur de la Comédie. 

MOUCHOIR. s. m. Lingé dont on se sert 
pour se moucher. Mouchoir uni, Mouchoir des 
Indes. Mouchoir de poche. Une douzaine, une 
demi-dousaine de mouchoirs. 

On appelle Mouchoirs à tabac, Des mou- 
choirs de soie, où de toile d'une couleur ordi- 
nirement rembrunie, 

On appelle Mouchoir de cou, Le linge dont 
les femmes se couvrent le cou et la gorge. 

Jeter le mouchoir, Se dit figurément et pro- 
verbialement , pour, Choisir à son gré entre 
plusieurs belles femmes celle dont on préférera 
de jouir, comme on prétend qu'en use chez les 
Tures le maître d'nh Sérail, qui déclare la fa- 
vorite en lui jetant le mouchoir, On eût dit en 
le voyant parmi ces femmes, qu'il n'avoit qu'a 
jeter le mouchoir, qu'il étoit dans son sérail, 1] 
ést familier, 

MOUCHURE. s. f. 1] n'est en usage qu'en 
eette phrase, Mouchure de chandelle, qui si- 
goifie, Le bout du lumignon d'une chandelle, 
lorsqu'on l'a mouchée. 

MOUCON. s. fm. Voyez Moussox. 

MOUDRE. v. a. Je mouds, tu mouds, il 
moud; nous moulons, Je moulois, Je moulus, 
Je moudrai. Qu'il moule, Au participe, Mou- 
lant. Rroyer, mettre en poudre par le moyen 
de la meule. Moudre du blé, du froment, du 
rie, des, fèves, ete. Faire moudre un setier 

© deblé. 

H se dit quelquefuis ahsolument pour Mou- 
dre du blé. Le moulin n'a pas assez d'eau, il 
ne peut moudre que six mois de l'année. 

On dit figurément d'Un homme qu'on a 
battu outrageusement, qu'On l'a moulu de 
coups, tout moulu de coups, 

On dit aussi, qu'On a le corps tout moulu, 
gu'on est tout moulu, pour dire, qu'On sent 
des douleurs par tout le corps, pour avoir 
couru la poste, ou couché sur la dure , ou pour 
quelque autre fatigue. 

Movru, we. participe, 

On appelle Or moulu, De l'or réduit en 
trés-petites parties, et dont on se sert quelque- 
fuis pour dorer des métaux. 

On dit en termes de Chasse, que Les fumées 


d'un cerf sont mal moulues, pour dire, qu'Elles 


sout mal digérées. 

MOUE. s, fém. Grimace que l'on fait por 
dérision on par mécontentement. Faire la moue. 
Faire la moue à quelqu'un. Une grosse moue. 
Une vilaine moué. 

On dit aussi d'Un homme qui témoigne de 
la mauvaise humeur par son silence et par son 
air, qu'Îl fait la moue, H est du style familier, 

MOUÉE. s. fém. Mélange de sang de cerf, 
de lait et de pain coupé, qu'on denne aux 
chiens à la curée, 


MOU 

MOUETTE. s. fém. Oiseau de mer. 

MOUFETTE, s. fém. Exhalaison permicieuse 
qui s'élève dans les souterrains des mines. On 
les nomme aussi Mofttes. Il se dit en général 
de toutes les exhalaisons dangereuses, 

MOUFLARD, ARDE. s. Qui a le visage 
gros et rebondi, Ÿoyes ce gros mouflard, certe 
mouflarde, 11 est du style familier, 

MOUFLE, s. f. Mitaine, gros gant de cuir 
ou de laine, où il n'y a que le pouce de séparé. 
et où tout le reste de la main est ensemble, 1] 
est vieux. 

MOUFLE, s. m. Assemblage de plusieurs 
poulies, par le moyen desquelles on multiplie 
la force mouvante, Lever un fardeau avec un 
moufle, avec des moufles. 

Movre, se dit aussi d'Un vaisseau de Chi- 
mie, fait de terre, dont on se sert pour exposer 
des corps à l'action du feu, sans que la flamme 
y touche immédiatement. 

MOUFLÉ, ÉE. adj. Il n'est d'usage qu'en 
ceite phrase, Poulie mouflée, pour signifier 
Une poulie qui agit concurremment avec une 
ou plusieurs autres. 

MOUILLAGE. s m. Fond propre pour 
jeter l'ancre, Il y a un beau mouillage en telle 
rade. Cette rade est un bon mouillage, C'est un 
mauvais mouillage, Ce mouillage n'est pas sir. 

MOUILLE-BOUCHE. s. f, Espèce de poire 
qui a beaucoup d'eau, et qui mürit en Juillet 
et Août, : 

MOUILLER. v. actif, . bumecter, 
rendre moite et humide, Mouiller un linge dans 
l'eau, dans du vin. La pluie a mouillé les prés, 
les chemins. Il tombe une petite pluie qui 
mouille fort, Ce brouillard mouille comme de 
la pluie. Il craint de se mouiller les pieds, Il n'a 
fait que s'en mouiller les lèvres, le bord des 
lèvres. 

On dit en termes de Grammaire, Mouiller 
le donble LL, pour dire, Le prononcer, non 
iout-à-fait selon sa valeur naturelle, comme 
dans les mots, Ville, Achille, ete., mais avec 
une sorte de mollesse comme dans fille, grille, 
bataille, ete. Alors le double LL est pres- 
que toujours précédé d'un 1; et quand cette 
voyelle y est seule, il se fait sentir à l'ordinaire : 
Fille, grille, Mais quand il s'y trouve d'autres 
voyelles, ou quelque diphthongne, Vl est pres- 
que muet , n'étant mis là que pour faire mouiller 
le double LL : Bataille, bouteille, mouille, 
cueille, etc. 

On dit, Mouiller l'ancre, on simplement, 
Mouiller en quelque lieu de la mer, pour dire, 
Jeter l'ancre arrêter le vaisseau. On dit 
aussi, Être mouillé. Ils mouillérent l'ancre en 
tel endroit. Nous étions mouillés dans la rade. 
Le vent étant devenu contrdire, on fut obligé 
de mouiller. 

Mouiié, Ée. participe, 

MOUILLETTE. s. f. On appelle ainsi les 
morceaux de pain longs et minces avec lesquels 
on mange les œufs à la coque. Faire des mouil. 
lettes. 

MOUILLOIR. subst. m. Petit vase dont les 
fermes se servent pour y mouiller le bout de 
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leurs doigts en ſilant. Un mouilloir d'argent. 
Son mouilloir étoit attaché à sa ceinture. 

MOUILLURE. s. f- Action de mouiller, ou 
état de ce qui est mouillé, La mouillure du pa- 
pier avant l'impression. 

MOULAGE. s. m. Action de mouler du 
bois, Voyez Mouzen. 

MOULE, s. f. Petit poisson enfermé dans 
une coquille de forme oblongue. Moule de ri- 
viére, Moule de mer. Potage aux moules. 

MOULE. s. m. Matière creusée et préparée 
de manière à donner une furme précise à la 
cire, au plomb, au bronze, etc. que l'on y 
verse tout fondus ou liquides. Deau moule, 
Faire un moule, Faire le moule. Jeter en moulz. 
Cela est fait au moule, Rompre le moule. Les 
statues de bronze, les canons, les cloches, etc. 
se jettent en moule. Un moule à faire des balle: 
de plomb, à faire de la dragée de plomb, Un 
moule à faire des chandelles. 

On dit proverhialement et figurément d'Un 
ouvrase qui ne se peut faire qu'avec beaucoup 
de soin et de temps, Cela ne se jette pas en moule. 

On dit proverbialement et bassement, Con- 
server le moule du pourpoint, pour dire, Se 
conserver, se ménager dans les périls, 

On di figurément, Se former sur le moule 
de quelqu'un, pour dire, Imiter quelqu'un, ke 
prendre pour modèle, 

On dit figurément, en parlant de quelques 
personnes rares et uniques en leur genre, que 
Le moule en est rompu. 11 est du style famiker. 

MOULER. v. a, Jeter en moule. Mouler une 
figure. Mouler des médailles. Mouler des chan- 
delles. 

On dit aussi, Mouler un bas-relief, mouler 
une statue, pour dire, Appliquer du sue, da 
plitre sur un bas-relief , sur une statue, afin 
qu'ils en prennent l'empreinte, de manière qu'ils 
puissent servir de moules pour en faire de sem- 
blables. 

On dit figurém. et familièrement, Fe mouler 
sur quelqu'un, pour dire, Se former sur quel- 
qu'un, le prendre pour modéle. 

MocLen pu sois, signifie, Mesurer une voie 
de bois, une corde de bois,. en la rangeant 
entre les deux traverses qui la doivent contenir, 
suivant l'Ordonnunce de Police, 

Mouzé, ÉE. participe. Figure moulée. Mé- 
daille moulée. Do's moulé, Chandelle moulée. 

On dit, Lettre moulée, pour dire, Lettre 
imprimée, Sa lettre est aussi lisible que si elle 
étoit moulée, On appelle aussi Lettre monlce, 
Une écriture à la main, dont les caractères sont 
de la même forme que ceux des livres imprimés. 

On dit en plaisantant , Il faut bien que cela 
soit vrdi, puisque cela est moulé, Le commun 
du peuple dit en ce sens, Lire le moulé, dans 
le moulé ; et dans ce sens, Moulé est pris subs- 
tantivement. 

On dit proverbialem. d'Un homme simple , 
qui défère à l'autorité de quelque livre que ce 
soit, qu'Îl croit tout ce qui est moulé. 

MOULEUR DEF. BOIS. subst, m. Officier de 
Police, dont la charge est de visiter le bois 
qu'on vend, et de lo mouler, Une churge de 
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Mouleur de bois. Le Corps des Mouleurs de | chitecture simple et uni. Il ne faut là qu'une 


. bois, 

MOULIN. subst. m. Machine à moudre du 
grain, etc. Moulin à vent, Moulin à eau. Mou- 
lin à bras, Un moulitt qui va bien, Un moulin 
bien achalandé, Un moulin banal. 

On appelle sussi Moulins, Plusieurs autres 
machines de méme genre, et qui servent à di- 
vers usages, Moulin à foulon. Moulin à huile, 
Moulin à papier. Moulin à tan. De la monnoie 
faite au moulin, Moulin à poudre. 

On appelle aussi Moulin à café, Un petit 
moulin à moudre du café, 

On dit proverbislement, lorsqu'on veut se 
moquer de la ressemblance que quelqu'un 
trouve entre deux personnes qui ne se ressert- 
blent poiut, entre deux choses qui n'ont point 
dé rapport, que L'une ressemble d l'autre comme 
à un moulin à vent. 

On dit proverbialement et figarément, Faire 
venir l'eau au moulin, pour dire, Procurer du 
profit par son industrie, ou à soi, ou aux siens 
On le dit surtout d'un Moine, par rapport à sa 
Communauté, est familier, 

On dit proverhialement et populairement, 
d'Un homme dont on n'est pas content, Lais- 
sez-le faire, il viendra moudre à notre moulin, 
pour dire, il aura affaire de nous à son tour, 

On die populairement à la fiu des contes 
qu'on fait uux enfans , Je jetai mon bonnet par- 
“dessus les moulins, pour dire, Je ne sais cc que 
tout devint, je ue sais comment liuit le conte, 
l'histoire. . 

On dit aussi proverhialement, Jeter son 
bounet par-de:sus les moulins, pour dire, NHru· 
ver l'opinion publique et les bienséances. 
Cette femme a jeté son bonnet par - dessus les 
moulins. 

-  MOULINAGE, s, m. Préparation qu'on, fait 
de In soie. en la faisant passer au moulin, Le 
moulinage est le dernier apprét que l'on donn 
aux soies filées, avant de les teindre. 

MOULINÉ , ÉE. adj. 11 se dit du bois gäté 
par les vers. 

MOULINET, s. m. Dimioutif de moulin. 1 
n'est plus en usage dans ce sens. 

Movuser, se dit aussi d'Une espèce de 
tourniquet dont on se sert pour eulever ou pour 
tirer des furdeanx. 

2 Ibsignilie aussi, Une certaine machine dont 
on se sert pour travailler à lu monnoie. Ecu 
. d'or au moulinet, 

On dit, Faire le moulinet avec une épée, 
avec un béton à deux bouts, etc. pour dire, Se 
servir d'uue épée, d'un bâton à deux bouts, ou 
d'une autre arme de mème sorte, en les ma- 
niunt en rond autour de soi nvéc lant de vi- 
.trase, qu'on puisse parer les coups qui se- 
roient portés #n mème temps par plusieurs 
persannes. 

MOULINIER. s. m. Ouvrier qui met sur le 
moubin la snie des bobines. 


simple mouliv'e. 

MOURANT, ANTE. adj. Qui se meurt, Il 
a les yeur d'un homme mourant, d'une per- 
sonne mourante. Il a les yeux mowuns, la 
voix mourante. 

On appelle figarément, Des yeux mourans, 
Des jeux languissuns et pleins de passion. 

Cn appelle en termes de Jurisprudence et 
de Pratique, Ilomme vivant et mourant, 
L'homme que les gens de mainmorte sont obli- 
gés de donner au Seignçur de Fief , et à la mort 
duquel ils doivent le rachat au Seigneur. 

On appelle Bleu mourant, Un bleu fort pale 
et fort déchargé, 

Mounavr, est aussi quelquafois substautif. 
Le chemp de baluille éioit plein de morts et de 
montants. 

MOURIR. v. nent. Je meurs, tu meurs, il 
meurt; nous mourons. vous mourez, ils mex- 
rent, Je mourois, Je mourus, Je mourrat 
Meurs. Que je meure. Je mourrois. Que je 
mourusse, Cesser de vivre, Mourir d'une murt 
naturelle. Mourir de mort violente. Mourir de 
vieillesse, Mourir de maladie, Mourir d'un 
coup d'épée, Mourir subitement. De quoi est-il 
mort? Il est mort d'apoplexie, d'une fluxion 
de poitrine, Mourir en chartre. Il wa mourir. 
Il s'en va mourt, il s'en va mourunt, Mourir 
avec fermeté, Mourir en homme de cœur, en 
Philosophe, ete. Mourir chrétiennement, Mou- 
rir en konune de bien, Mourir en bon Chret ien 
l'ourir comme up Saint, Mourir dans la grdee 
de Dieu. Mourir de la mort des Justes. Ii fout 
bien vivre pour bien mourir. Jésus-Canisr est 
mort pour tous Les hommes. 

On dit, Mourir de sa belle mort, pour dire, 
De sa mort naturelle; Mourir au lit d'honneur, 
pour dire, Être tué à ln guerre en faisant son 
devoir ; et, Mourir dans les formes, pour dire. 
Mourir en se faisant traiter selon les règles or- 
dinaires de la Médecine, Il «st ironique et du 
style familier, 

On dit, qu'On a fait mourir un homme, 
pour dire, qu'il a été exécuté à mort par auto- 
rité de Justice, 

On dit, Mourir tout en vie, pour dire, 
Mourir d'une maladie vive et prompte; être 
emporté par la violence du mal, lorsqu'on à en- 
core toute la force et la vigueur que l'on avoit 
en santé, . 

Où dit d'Un homme quimeurt en souffrant 
de graudes douleurs, qu'il meurt martyr. 

On dit d'Un homme mort sané vouloir té- 
moigner le moindre repentæ de ses fautes, Il 
est mort comme un chien. Ilest du style familier, 

On dit proverbialement, Mourir d'une belle 
épée, pour dire, Succomber sous un ennemi à 
qui il est glorieux de céder. 

On dit encore proverbialement, Va où tu 
peux, mourir où tu dois, pour dire, Que quel. 
que chose qu'on fasse, on ne suuroit éviter sa 


«. MOULT. adverhe: Vieux mot qui n'est plus | destinée. 


d'usage que daus le style Marouique, et qui 
éigaile Beaucoup. Il étoit moult vaillant. 
MOULURE, s. £. Espèce d'ornement d'Ar- 


On dit, qu'Un homme mourra duns sa 
peau, pour dire, qu'il ne changera jouais ses 
mauvaises habitudes. El est familier. | 
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On dit par menace, Il ne mourra que de 
ma main, pour dire, Je letuerai. * 

Ou dit, pour marquer qu Un ne veut point 
déurordre de ce qu'on a entrepris, Je viendeui 
à bout de mon dessein, ou je mourrai à la 
peine. 

On dit, quand on demande des assurances 
de quelque chose par écrit, On ne sait qui 
meurt, ni qui vit. 

On dit proverbialement, Les envieux mour- 
ront, mais non jamais l'envie, 

On dit, Noux mourons tous les jours, pour 
dire, Chaque jour nous avançons en àge, tous 
faisons un pas vers la mort. 

On dit encore proverbialement, qu’ Un lièvre 
ma toujours mourir an gÎle, pour dire, qu'Apris 
avoir beaucoup voyagé, on est bien aise de re- 
Lourner daus son Pays. 

On dit, que Les Communautés ne meurent 
joint, pour dire, qu'Elles se renouvellent sacs 
cesse, et que le corps de la socicté entière ne 
mwetut jatuais, 

Moumn, se dit aussi par exagérs ation. Ainsi 
l'on dit : Mouri ir de chunud, Mourir de froûl 
Mourir d'impetence. Mouri de chagrin, 
d'inquiétude, Je meurs de faim, de soif. Vous 
devriez mourir de honte. Mourir de douleur, 
de regret, Il meurt miils fois le jour, Cela le 
feroit mourir de joie. Il pensa mourir de rive. 
Il meurt d'arnour pour cette fervme-là. Il meurt 
d'envie de le voir, Mourir d ennui. S'ennuyer 
à mourir, 

On dit proverlialement et fgurémeut, Vous 
me faites mourir, pour dire, Vous m'ufliges 
Lesucoup, vous munpatientea extrémement, 

On dit par forme de serment, Je veux mou. 
rir, que je meure tout présentement, si celu 
n'est comme je vous le dis, 

On dit d'Un homme qui traine es paroles, 
et qui parle trop lentement, que Les paroles 
lui meurent dans la bouche, , 

On dit d'Un homme qui quite le monde 
pour vivre dans la retraite et dans les exercices 
de piét, qu'il et mort au monde, 

On dit d'Un honime condamné au bavnisse- 
ment ou aux galères perpétuelles, qu'Îl est 
mort civilement, pour dire, qu'il est privé à 
jamais des droits et des avantages de la sociét, 

On dit aussi des Religieux et des Religiouses, 
qu'Ils sont morts civilement, pour dire, qu'ils 
ont renaret pour toujours aux droits et aux 
avantages de la socièté. : 
* Cn dit à peu près dans le ctme sons, Mou- 
rir au p'eré. Mourir eu vice. Mourir à ses 
passions, 

Mounm, se dit aussi Des cLores morales; 
des passions, des producuions de l'esprit et des 
ouvrages de l'art. Sa gloire, sa mémoire, son 
nom ne mourra jamais. Les ouvrages de cet 
Auteur, d: ce Peintre, de ce Seulpteur, ne 
mourront jamais. Ses passions ne durent guire, 
elles meurent bientôt ; on dit en ce sens, Faire 
mourir le péché en soi, faire mourir ses pas- 
sions, - 

Mounim , se dit aussi Des arbres et des 
plantes Ces arbres ne viennent pes bien dus 
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les sables, ils y meurent tous. J'avois planté 
des poiriers, des pommiers, qui sont morts, Le 
froid, la sécheresse les a fait mourir, 

Il se dit encora De certaines choses dont le 
mouvement finit peu à peu. Ce feu mourra, si 
l'on n'y met du bois. Laisser mourÿr le feu. 
Laisser mourir un sabot, Le boulet de canon 
vint mourir là. La boule est allée mourir au 
but. 

Il se dit pareillement De pilnsieurs choses 
qui finissent pur une gradsiion insensible , 
comme les sous, les couleurs, ete, 21 feu, lors. 
que l'on peint, que les couleurs se perdent en 
mourant les unes dans les autres, 

Moumn, s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et alors il signifie, Être sur le point 
de mourir; mais en ce sens il ne ce dit guëre 
qu'au présent et à l'imparfait de l'indicatif. Je 
me meurs, Îl se mouroit. Votre feu se meurt, 
Votre chandelle, votre lampe se meurt. 

On dit aussi fgurement, Se mourur d'amour, 
se mourir de peur. 

Monrt,. OntE. punticipe. Il est mort, Il @ 
érdre de le prendre mort ou vif. 1] est sresi 
ndjectif. 

On dit d'Un malade ou d'un moribond, de 
la guérison duquel on désespère, C’est un 
homme mort. 

On dit qu'Une personne a le teint mort, les 
yeux morts, les lèvres mortes, pour dire qn'Elle 
a le teint décoloré, les lèvres päles, les yeux 
éteints, 

On appelle Chair morte, Une chair insen- 
sible, qui est dans les escarres des plaics, où 
qui tient enrore au corps de Vanircuil. 

Ca dit d'Un médisaut, d'un fanfaron, d'un 
grand parleur, h qui il ent arrivé quelque mor- 
tification qui l'empêche de parker aussi libre- 
ment qu'à l'ordinaire, qu'il a la queule morte. 
Ilest populaire, | 

On dit familièrement , Frapper mr quelqu’ un 
comme sur béte morte, pour dire, Le frapper 
outregrusement. 

On dit, en parlant de Certaines choses que 
l'on n'épargne point, parec qu'on en retrouve 
facilement de sercblnbles, La mère n'en est pas 
morte. 1l est populaire. 

On dit proverbialement, Morte la bête, 
mort le venin, pour dire, que Quand un en- 
nerai est mort, il ne peut plus nuire, 

On dit proverhialement, qu'Ün chien wi- 
vant vaut mieux qu'un Lion mort. 

Où dit, Cote nrorte, pour dire, Les meubles 
qu'ua Rebigienx lisse en mourant, et tout ce 
qui est provenu de ses épargacs. Il y à un pro. 
cës — la cote morte d'un tel Religieur. 

On appelle en termes de Pratique et de Ju- 
risprudence, Gens de mainmorte, Les gens 
d'Eglite, les Communautés séculières où rqu. 
lèvres, les Hôpitaux, les Couvens, ete, Et l'on 
dit, qu'Une terre est en mainmorte, pourdire, 
qu'Elle est possédée par des gens d'Église, à 
raison de leurs Bénéfices, 

On appelle sussi absolument, Alainmortes, 
Les gers d'Fglise qui possèdent des Domaines 
en France, Les Blaimmortes nc peuvent acqué- 
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vir aucun Domaine sans la permission du 
Roi. 

On dit familièrement d'Un horeme qui frappe 
rudement, qu'{ln'y va pas de main morte, On 
le dit aussi figurément d'Un homme qui se 
porte à quelque chose avec srdenr, 

On appelle Eau morte, De l'eau qui ne 
coule point, telle que celle des étangs; et, 
Morte eau, La suison des marées les plus 
basses : ce que l'on dit par opposition au Vif 
de l'eau, qui se dit Des marées quand elles sout 
‘es pins hautes, Nous sommes en morte ectu. 

On appelle aussi Argent mort, De l'argent 
dont on ne tire eucun profit. 

On dit, Saison morte, en parlant de Cer- 
tins temps de l'année où le commerce, les 
affaires, le débit, ne sont pas si vifs que dans 
uu saute temps, Le temps des Vacations est une 
saison morte pour les #jJüires du Palais. On dit 
plus communément dans ce sens, Morte saison. 

Onapyelle, en termes de Gruerie, Mort- 
bois, Les épines, les ronces et le bois blanc, 
qui we peuvent servir aux ouvrages; et, Bois 
mort, Tout le hois qui est effectivement séché 
sur pied, et qui ne tire plus sucune nourriture 
de la terre. 


Monr, est quelquefois snbetantif. Enterrer : 
les morts, Ensevelir les morts, Il a eu la charge : 


du mort, Prier Dieu pour les morts, Le service 
es morts, Oraison pour les morts, Quand Dieu 
viendra juger les vivans et les morts. Le jour 
des morts. L'Office des morts. Il ne faut point 
insuller aux morts, Aprés le combut, il fut 
trouvé parini les morts, Les ennemis envoyèrent 
un trompette demander leurs morts. Téte de 
mort. Il est pdle comme un mort. 

On dit proverbislement, Plus de morts, 
moins d'ennemis. 

On dit aussi proverbiolement, que Les 
morts ont toujours tort, pour dire, qu'On ex< 
cuse toujours les vivans aux dépens des morts. 

On dit proverhialement, Les morts ne mor. 
dent plus, pour dire, qu'ils we sont plus en 
état de faire du mal. 

On dit en termes de Jurisprudence, que Le 
mort saisit le «if, pour dire, qu'Un homme en 
mourant laisse son héritier possesseur de sou 
bien, sans qu'il scit besoin d'un acte de Jus- 
tic. 

MOURON ou ANAGALLIS, s. m. Petite 
plante qui sert principalement à à la nourriture 
des aisenux, 

MOURON. s. m. Espèce de lézard jaune, 
marqueté de taches noires. Le mouron est une 
espéce de salamendre, Le venin du mouron est 
froid. Le mouron pique de sa queue. 

MOUSQUET. s. m. Ancienne arme à feu, 
que l'on tiroit par le moyen d'une méche allu- 
mée mise sur le serpentin. Gros mousquet. Pe- 
tit mousquet, Mousquet léger. Charger un 
mousquet. Tirer un mousquet. Recevoir un 
coup de mousquet, c'est-à-dire, Un coupée la 
balle sortie du mousquet. JÙ a eu un coup de 
mousquet dans le bras. Le mousquet creva, se 
creva entre ses mains. L'exercice du mousquet. 


Porter le mousquet sur l'épaule. Depuis bien 
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des années on ne se sert plus de mousquets dant 
l'Infanterie Françoise, 

On dit, Porter le mousquet dans une Com« 
pagnie d'Infanterie, pe dire, Y étre simple 
soldat. 

On dit proverbialemeut, qu'Un homme ere- 
vera comme un vieux mousquet, qu'il a crevé 
comme un vieux mousquel, pour dire, qu'il 
mourra où qu'il est mort de trop boire, de 


-1rop manger, ou en général d'excès et de dé- 


baucle, 

MOUSQUETADE, s. f. Conp de mousquet. 
IL fut blessé d'une mousquetade, Il essua quel. 
ques mousquetades. Il vieillit eu ce sens. 

Use dit plus ordinairement De plusieurs 
conps de mousquet tircs à la fois on contiut- 
ment par uu corps de gens armés. On u entendu 
qune vive mousquetade. Nous avons essuyé une 
“mousquetade de quelques Braconniers. 

MOUSQUETAIRE. s. m. On sppeloit ains 
un soldut à pied qui portoit le mousquet. Met- 
tre un Mousquetaire en sentinelle. Border une 
haie de Mousquetaires: On dit ajourd'hui Fu- 
siliers. 

On a depuis appelé exclusivement, Mous- 
quetwires, Ceux qui formoient les deux Com- 
pagnies à cheval, counuessous ce om dans la 
Maison da Roi. Les Mousquetaires de la pre- 
mière Compagnie. Les Mousquetaires de la se- 
conde Compagnie, ou les Mousquetuires gris, 
les Mousquetaires noirs, ainsi nommés de la 
couleur de leurs —— 

MOUSQUETERIE. .F. collectif. Décharge 
de plusieurs mousqnets ou fusils tirés en même 
temps par un corps de tronpes. Îl & ersuyé 
toute la mousqueterie de l'ennemi, tout le feu 
de la mousqueterie, 

MOUSQUETON, s. masc. Espèce du fusil, 
dont le canon est plus court que celui des fusils 
ordinaires, et le calibre gros comme celui d'un 
mousquet. Charger, tirer un mousqueton.-Ii a 
reçu un conp de mousqueton. 

MOUSSE. adj. des 2 genres. I1se dit Des fer- 
remens dont la pointe et le tranchant sont usés, 
Cette cognée est mousse, 1] vieillit. 

MOUSSF. s. masc, Petit garçon servant dans 
l'équipage d'un vaisseuu, d'une galère. On l'a 
au mousse de vaisseau. Mousse de proue, Mousse 
de poupe, 

MOUSSE, s. f, Espice de petite herbe fort 
épaisse et fort menue, qui nait sur les terres 
sablonneuses, sur les toils, sur des pierres et 
sur des arbres. Se coucher sur la mousse. Un 
lit de mousse, Mousse de chêne. 

Il se dit wessi De ce qui vient sur la tête des 
vieilles curpes. On pécha une carpe qui avoit 
un doigt de mousse sur la tête, 

On dit proverbialement et figurément, 
Pierre qui roule n'amasse point de mouse, 
pour dire, qu'Un homme qui change souvent 
de condition et de profession, n'acquicrt point 
de bien. 

Mousse, signifie aussi, Certaine écume qui 
se forme sur l'eau et sur quelques liqueurs, 
comme la bière, les sirops, le chocohut, l'eau 
de savon, le vin, eic. quand on les bat ou qu'on 
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les verse de haut. Versez de haut, cela fera de 
la mousse, 

MOUSSELINE. s. f. Toile de coton fort fine, 
fort claire. Belle mousseline. Mousseline unie, 
“Mousseline brodée. Mousseline rayée. 

MOUSSER, +. neut. Se dit des liqueurs sur 
desquelles il se fait de la mousse. Verser une li- 
queur de haut pour lu fuire mousser, Le vin de 
Champagne mousse plus que les autres vins. 

On dit figurément et familitrement, Faire 
mousser un succés, un pelit avantage, pour 
dire, Exagérer le mérite d'un saccès, chercher 
à donner à quelque avantage plus de valeur 
qu'il n'en a. 

Moussé, Ér. participe, Chocolat mousse, 
c'est-à-dire, qu'On a fait mousser. 

MOUSSERON. s. m. Espèce de petit cham- 
pignon ,qui vient sous la mousse au printemps. 
Manger des mousserons, Un pain aux mousse- 
rons. 

MOUSSEUX , EUSE. adj, Qui mousse, qui 
fait beaucoup de mousse. Vin de Champagne 
mousseur. Cette bière est bien mousseuse. 

MOUSSON. s. f, Saison dans laquelle souf- 
flent certains vents réglés et périodiques de la 
mer des Indes, appelés Moussons, Attendre la 
mou⸗son. 

On dit, en parlant de ces mémes vents, Les 
moussons ont élé contraires. 

MOUSSU, UE. adject. Qui est couvert de 
mousse. Un arbre moussu, Unepierre moussue. 
Cette carpe étoit si vieille, qu'elle avoit La tête 
foute moussue, 

MOUSTACHE. s. f, Barbe qu'on laisse au- 
dessus de la lèvre d'en haut. Grande moustache. 
Belle moustache, Moustache à l'Espugnole, 
Moustache retroussée, Relever la moustache. 

Onappelle aussi Moustache, Les longs poils 
que les chats, les lions et quelques autres ani- 
roaux, ont autour de la gueule. 

On dit figurément, Enlever sur la mousta- 
che, jusque sur la moustache de quelqu'un, 
pour dire, Enlever quelque chose à quelqu'un 
en sa présence ct malgré lui. Les ennemis sont 
venus pour défendre cette place, on la leur a 
enlevée sur la moustache, 11 est familier. 

On dit figur., Donner sur la moustache à 
quelqu'un , pour dire, Frapper quelqu'un au 
visage. Il est populaire. 

MOUSTIQUE. s. f. Petit insecte d'Afrique 
et d'Amérique, dont la piqüre est très-doulou- 
reuse ,et laisse sur la peau une tache semblable 
à celles du pourpre, 

MOÛT. s. m. Vin doux et nouvellement fait. 
Boire du moût. 

MOUTARDE. s. f. Composition faite de 
graine de sénevé broyée avec du moût où avec 
du vinaigre. Moutarde douce, Moutarde de 
Dijon. Moutarde commune. Moutarde grise, 
De la moutarde fort piquante, De la moutarde 
qui prend au nes. 

On appelle La graine de sénevé, Moutarde. 
Semer de la moutarde. Un grain de mou- 
tarde. 

On dit proverbial. et gurém., S'amuser à 
la moutarde, pour dire, S'auser à des choses 
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inutiles. Vous vous tes amusé à la moutarde, 
tandis que les autres faisoient leurs affaires, 

On dit proverbialèment et figurément De 
quelqu'un qui commence à s'impatienter de ee 
qu'on lai dit, ou de ce qu'on lui fit, que La 
moutarde lui monte au nez. 

On dit aussi proverbialement et figurément 
d'Une chose qui vient lorsque l'on n'en a plus 
besoin, que C'est de la moutarde aprés diner. 

On dit proverbialement , qu'Il n'appartient 
pas à tout vinaiyrier de faire de bonne mou- 
tarde. 

Quand par les comptes d'un Maitre d'Hôtel 
il demeure redevable d'une soinme, outre les 
parties qu'il met en dépense, on dit, Et le reste 
en moutarde. Il est du style familier. 

On le dit aussi De tout autre qui ne peut jus- 
tificr à quoi il a employé une partie de l'argent 
qu'il a reçu. 

MOUTARDIER. s. m. Petit vase servant à 
mettre la moutarde, Moutardier d'étain. Mou- 
tardier d'argent. Mouturdier de porcelaine. 

On appelle aussi Moutardier, Celui qui fait 
et vend de la moutarde. 

On dit fumiliérement d'Un homme médiocre 
qui a une grande opinion de lui, qu'£l se croit 
le premier moutardier du Pape. 

MOUTIER. s. m. Église, ( On écrivoit autre- 
fois Mossrien.) Il ue se dit guère qu'en ectte 
phrase, Mener au Moutier, en parlant d'Une 
fille qu'on mène à l'Église pour la marier, 
Mener La mariée au Moutier. Il est vieux. 

Mocrien, se dit aujourd'hui farmnilièr. dans le 
sens prinitit de Monastère, Os l'a finit rentrer 
dans son moutier, Un échapyé du moutier. 


On dit proverhialement, Il faut laisser le’ 


Moutier où il est, pour dire, qu'il ne faut rien 
changer aux usages roçus, 

MOUTON. s. m. Béber chätré que l'on en- 
graisse. Gros mouton, Mouton vus Mouton 
de Berri. Mouton de Deauvais, Ce boucher tue 
tant de moutons per an. Du mouton bien ten- 
dre. Du mouton qui sent le serpolet. Le mouton 
est une viande extrémement succulente. T'éte de 
mouton. Langue de mouton. Picds de mouton. 
Gigot ou éclanche de mouton. Epaule de mou- 
ton. Collet de mouton. Cételettes de mouton. 
Quartier de mouton, Graisse de mouton, Suif 
de mouton. 

On comprend aussi quelquefois sous le nom 
de mouton, les béliers, les brebis, les agneaux, 
quand ils sont en troupe. Un troupeau de 
moutons, Garder les moutons, 

An dit proverbiulement d'Un homme qui a 
quelque murque sur le visage, qu'il ressemble 
aux moutons de Berri, qu'il est marqué sur le 
nez, 1l est populaire. 

On dit communément, que Le penple fait 
comme les moutons, pour dire, qu'il fait ce 
qu'il voit faire au premier venu, de même que 
les moutons passent tous où ils voient qu'un 
autre mouton à passé. 

On dit proverbialement, Revenons À nos 
moutons, pour dire, Reprenons le discours 
que nous avons quitté, ou qui a été inter- 
runpu, 


MOU 139 


On dit figarém. d'Un homme qui est d'une 
bumeur douce et traitable, que C'est un mou- 
ton, qu'il est doux comvne un mouton. 

On appelle dans les prisons, Un mouton, 
Un homme aposté pour tâcher de découvrir le 
secret d'un prisonnier et le redire. On a mis prés 
de lui un mouton pour le faire jaser. 11 est du 
style farvilier. 

Mourox, se dit aussi De la peau de mouton 
préparée. La reliure de ce livre n'est que de 
mouton. 

On sppelle Pain de mouton, Un certain 
petit pain qui n'est pas plus gros qu'un éteuf, 
et sur lequel il y a des graios de blé. 

Mourox, signifie aussi, Une espèce de gros 
billot de bois armé de fer, avec quoi l'on en- 
fonce des pieux. On a enfoncé ces pieux jus- 
qu'a refus de mouton. 

On appelle Moutons, Quatse piliers du train 
d'un carrosse, qui servent à en soutenir les 
soupentes, Un des moulons du carroase sa 
rompit. 

On appelle ‘aussi Mouton, La grosse pièce 
de bois dans laquelle sont engagées les anses 
d'une cloche, pour la tenir suspendue, 

On appelle sur la mer, Moutons, Les vagues 
blenchissuntes qui s'él:vent lorsque la mer 
commence à être agitée, 

Oa le dit aussi Des vagues qui s'élévent sur 
les grandes rivières. 

MOUTONNER. v. a. Rendre {visé et annelé 
comme la laine d'un mouton. Il n'est guère 
d'usige qu'eu parliaipe. Tete moutonnée. 
Coijjure moutonnte, Perruque moutonnée. 

Mourosxen, au neutre, se dit De Ja mer ou 
d'une rivière dont les aux commencent À s'agi- 
ter et à blanchir, Voilu la rivière qui moutonne.- 
La mer commence à moutonner, 

MouTossÉ, Ér. participe, 

MOUTONNIER , IÜRE. ndjretif. (Pron. 
Moutonier. } 11 se dit De ov qui a la nature et 
le caractère des moutons. On dit proverhiale- 
ment, La multitude est poutonnicre, poar 
dire, qu'Elle fait ce qu'elle voit faire, El est {a- 
milier. 

MOUTURE. s. f, L'action de moudre du 
blé, et le salaire que prend le Meunier, Ce 
Meunier prend tant pour sa mouture, il a prie 
double mouture. 

On dit proverbialem, et en mauvaise part, 
Tirer d'un sac deur moutures, pour dire, 
Prendre double profit d'une même affaire, se 
faire payer deux fuis d'une même chose. 

Movrore, siguifie ausi, Le mélange du 
froment, du seigle et de l'orge, par tiers. Un 
setier d: mouture, La bonne mouture vaut sei- 
gle. Du blé nouture. 

MOUVANCE. s f. Dépendance d'un Gef, 
d'une terre qui relève d'un antre fief, d'une 
autre terre, Ces fiefs ne sont pas de la mouvance 
de ce Comté, Tout ce qui est dans votre mou- 
vance, 

MOUVANT, ANTE. adject, Qui à la puis- 
sance de mouvoir, En ee sens il n'est guère 
d'usage qu'en œue phrase, Force mouvante, 
qui se dit De la forec qui cause un mouvement, 

15. 
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et de l'instrument mécanique qui aide, qui 
augmente cette force. 

 Mouvatr, se dit aussi Des sables et des 
wrres dont le fond n'est pas stable et solide, et 
où l'on enfonce aisément quand on y marche, 
Ce sont des terres mouvantes. Le fond en est 
mouvint, Il y a dans cetie riviére des sable: 
mouvans, 

I se dit enœre Des terres qui relèvent d'un 
fief. Fief mouvant d'un autre, Ces terres sont 
monvantes de la mienne, La Flandre étoit au- 
trefois mouvante de la Couron:.e. 

On appelle Tablean mouvunt, Un tableau 
où il y a des figures qui se meuvent par une 
anécanique cachée, 

Eu termes de Blason, il se dit Des pièces 
attenantes au chef, aux angles, aux flancs , ou 
à la pointe de l'éeu, dont elles semblent sortir, 

MOUVEMENT, s mm. Le transport d'un 
corps d'us lien dans ua autre. Mouvement lent, 
rapide, violent. Mouvement local, progressif, 
Mouvement convulsif. Mouvement circulaire. 
Mouvement droit. Mouvement oblique. Mouvs- 
ment équl + inégal Mouvement périodique. 
Mouvement direct, réfléchi, simple, composé. 
Mouvement perpendiculaire. Mouvement uni- 
forme, Mouventent accéléré. Mouvement retardé. 
Mouvement d'un globe autour de son centre. 
Le mouvement d'Orient en Occident, d'Occi. 
dent en Orient, Les leis du mouvement, Le 
mouvement perpétuel Donner le mouvement à 
quelque chose. Le mouvement des humeurs, Les 
humeurs sont en mouvement, Il demeura sans 
pouls.et sans mouvement, Les mouvemens vi- 
tour, c'est-à-dire, Les mouvemens nécessaires 
à à vie: 

On appelle dans le didactique , Mouventent 
d'altération, Iæ mouvement insensible qui ar- 
dive dans un corps, et qui en change les qua- 
liés sans en changer le substance, 

On dit d'Un homme agissant et intrigant, 
que C’est un homme qui se donne bien du mou- 
sement. — 

Et l'on dit, qu'il s'est bien donné du mou- 
vement. qu'il s'est donné bien des mouvemens 
pour une aflire, dans une affaire, pour dire, 
qu'il s'est fort empressé pour la faire réussir, 

Mouvement ,se dit aussi Des différentes im- 
pulsions, passions ou afféctions de l'âme, Mou 
vement volontaire, involontaire. Mouvement 
iripétueux. On n'est pas maître des premiers 
meuvemens, Les mouvemens de l'âme. La vo- 
lonté donne le mouvement eux autres fucultés. 
‘[l a fait cela par un bon mouvement, par un 
mouvertent d'équité, de piti. Il n'u pas fait cela 
de son propre mouventent. Il n'a fait que suivre 
le mouvement d'eutrus. 

On appelle Mouvemens, dans l'Art Oratoire 
on dans l'Art Pottique, Les figures pathétiqnes 
er propres à exciter les grandes passions, LI y a 
de grands mouvemens dans cette pièce, Il s'est 
servi de tous les mouvemens de l'Eloquence, 

Mouvement, se dit aussi Des divers chan- 
gemens de postes, des marches et contre-mar- 
ches d'une armée, On fit faire divers mouvemens 
à l'armec pour attirer l'ennemi au combat. 
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U se dit aussi Le l'ordonnance et de la dis- ! 


position subite que Fon fait prendre à des 
troupes pour combattre avec plus d'avantage, 
Le mouvement que le General fit faire à une 
partie de d'aile gauche, décida le gain de la 
bataille. | 

Il se dit aussi Des changemens qui arrivent 
dons un corps militaire ou civil, et qui y don 
nent lieu à des promotions, JL y a du mouve. 
ment dans cette compagnie, dans ce régiment, 

Mouvemesr, se dit en musique De la ma- 
nière de battre lu mesure, Presser le mouve- 
ment, ralentir le mouvement, pour dite, Battre 
le mesure plus on moins vite, sans toutefois la 
changer mi l'altérer. 

On appelle Air de mouvement ; Un air dont 
la mesure cst marquée, Les menuets, les passe- 
pieds, sont des airs de mouvement, 

Os dit, Chanter, jouer de mouvement, pour 
dire, Bien observer, bien marquer la mesure 
en chantant , ou en jouant de quelque instru- 
ment, 

Mouvesævr, dans un vers, est aussi Le 
rapport du rhythtue et de la cadence avec l'idée 
qu'on vent exprimer, Ces wers ont du mouve- 
ment, n'ont point de mouvement, 

On dit en trrmes de Peinture, Les mouve- 
mens du terrain, pour exprimer La succession 
et la diversité des plans. Ce peintre met du mou. 
vement dans ses paysages, se dit par opposi- 
ton à d'autres qui y représentent une nature 
uniforme , monotone. F 

Movveurntr, se prend quelquefois dans un 
sens de bläme, pour, Agitation inutile. Ce 
Peintre prodique le mouvement sans effet, Sou. 
vent le mouvement nuit à l'action. 

Movvemesr, se dit des ressorts d'une hor- 
loge, d'une montre. Le mouvement de cette 
montre est admirable, Le mouvement de cette 
montre ne vaut rien, Ft même au pluriel, Les 
monvemens n'en valent rien. 

Mouvewesr, au figuré, signifie, De l'agita- 
tion, de la fermentation dans les esprits, de 
petites émeutes qui annoncent une disposition 
au trouble, à la révolte. Il y a des mouvemens 
dans cette Province. On annonce un mouve- 
ment duns Paris, des nouvemens populaires. 

MOUVER, v. à Terme de Jardinage. Re- 
muer la terre d'un pot, d'une caisse, y donner 
uux espèce de labour. 

Movvé, Ée, participe. 

MOU VOIR. v. a, Je meus, tu meus, il meut: 
nous mouvons, vous mouver, ils meuvent. Je 
mouvois. Je mus. Je mouvrai. Meus, Que je 
meuve, Qué nous mouvions. Je mouvrois, Que 
je musse, Plusieurs de ces temps ne’ sont en 
usage que dons le style didactique. Remuer, 
faire aller d'un lieu à un autre, faire changer 
de place, Mouvoir une chose de sa place, Cent 
hommes ne sauroient mouvoir cette pierre. Le 
pauvre homme ne sauroit se mouvoir, Le res. 
sort qui meut, qui fait mouvoir toute la ma- 
chine, On ne sauroit expliquer comment lime, 
Ctant purement spirituelle, peut mouvoir le 
corps. 

ILse dit aussi Des facultés de lime et des 
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choses morales, et siquifie, Exciter, donner 
quelque impulsion, füre agir. La volonté fait 
mouvoir les autres facultés, La grâce meut la 
volonté au bien, Qui l'a pu mouvoir à vous 
faire cette insulte? C'est La passion, la colére 
qui l'a nui à cette action. 

On dit proverbialement, L'objet meut la 
juissance, pour dire, Que la présence de l'ob- 
jet détermine à l'action. 

On dit, Mouvoir une querelle, pour dire, 
Susciter une querelic, faire une querelle. On 
dit aussi quelquefois Émouvoir. 

On dit aussi en termes de Pratique, Tous 
procès mus el à mouvoir, Pour terminer tou⸗ 
procés mus et à mouvoir, 

On emploie cette formule dans Les dispositifs 
des Édits du Roi, À ces causes et autres consà- 
dérations à ce nous mouvant, Et dans ce sens il 
siguife, Portant , extitant. 

Mù, UE. participe, 
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MOYEN, ENNE, adj. Médiocre, qui est ile 
médiocre grandeur, Il n'est mi grand ni petit, 
il est de moyenne grandeur. De moyenne gros- 
seur, De moyenne taille. 

On appelle Méduille: de moyen bronze, Des 
ruédailles de bronze d'une médiocre graudeur. 

On dit aussi absolument, Du moyen bronse, 
pour dire, Des médailles de cette sorte de gran- 
deur. 

On dit, Moyen Justicier, moyenne Justice, 
par comparaison à la haute et à la basse Justice, : 

Morvix, se dit aussi De ee qui est entre deux 
extrémités. Ainsi l'on dit d'Une personne entre 
deux ges, qui n'est ni jeune ni vieille, qu'Elle 
est de moyen ge. | 

On dit, La moyenne région de l'air, pour 
dire, La région de l'air qui est entre la hante 
et la basse. Les méléores se forment dans La 
moyenne région de l'air. Terme moyen, méyen 
terme. Û 

On appelle Auteurs du moyen dge, Les 
Auteurs qui ont écrit depuis la décadence de 
l'Empire Romain jusqu'a la renaissance ces 
Lettres. 

On appelle aussi Auteurs de la moyenne 
Latinité, Les Auteurs qui ont écrit depuis en- 
viron le temps de Sévère jusque vers la déce- 
dence de l'Empire. 

On appelle Tewss moyen, Le temps calculé 
dans la supposition qu'au bout de toutes les 
vingt-quatre heures le Soleil se retrouve exac- 
tement au méridien où il étoit le jour précé- 
dent. Temps moyen, se dit par opposition à 
Temps vrai, qui est le temps calculé suivant 
l'heure où le Soleil doit se trouver véritable- 
ment au méridieu, un peu plus de vingt-quatre 
heures avant, où un peu plus de vingt-quatre 
heures après l'instant qu'il y étoit la vcille, 11 
y a peu de jours dans l'année où le temps moyen 
s'accorde avec le temps vrai. 

MOYEN, s, m, Ce qui sert peur parvouirà * 
quelque fin, Bon moyen, Mauvais moyen. 
Moyen juste, facile, légitime, permis, aisé, 
difaillible, Moyen naturel, surnaturel. Chem 
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cher, trouver un moyen. S'avaneer, parvenir 
per de mauvais moyens, De quel moyen s'est.il 
servi ? J'en sais bien le moyen, les’ moyens. 
J'en sais un moyen admirable. C'est le moyen 
de faire fortune. C'est un excellent moyen pour 
réussir. Il a réussi par un tel moyen, par le 
moyen d'un tel, par le moyen de ses amis. Il 
ne suffit pas que la fin soit bonne, il fout aussi 
que les moyens le sofent, Je lui en ai facilité 
les moyens. Par divers moyens on arrive à 
nrémie fin. 

11 sismifie quelquefois, Le pouvoir, la faculté 
de faire quelque chose, Je vous prie de faire 
cela, si vous en aves le moyen. Je ne puis lui 
rien donner, je n'en ai pas le moyen. 

On dit, 1! n'y a pas moyen de faire cela, 
pour dire, que La chose dont on parle ne se 
peut faire. 

On dit aussi dans ce sens, et par manière 
d'interrogation, Bh le moyen? Eh quel moyen? 
Vous voulez que je fasse telle chose, ch le 
moyen , quel moyen ? 

Movexs, au pluriel, signifie quelquefois, 
Richesses, commodités. Je ne connois pas ses 
moy ents, 

Et il signifie quelqu fois — Les 
facultés naturelles. Cet Orateur auroit un débit 
plus heureux, s'il savoit ménager ses moyens. 
Cet Acteur a de foibles moyens. Cet autre a de 
grands moyens. Quelques-uns ajoutent phy- 
siques, 

Dans une propoëition, on appelle Moyens, 
Les deux termes du milicu. 

Moyes, en termes de Pratique, signifie, Les 
rasons qu'on apporte pour obtenir ce qu'on 
demande, Dresser, donner des moyens dans 
sa Requête. Les causes et moyens d'appel 
Les moyens de faux. Moyens d'intervention. 
Moyens de nullité, Voilà un bon moyen. de 

lequéte civile, L'avocat n'a pas plaidé ses 
moyens, 

Au mOvEs ne. phrase équivalente à une 
préposition. On lui « donné mille écus, au 
moyen de quoi il s'est obligé. Au moyen du 
payement qui ni a été fait, il promet que... 
Au moyen de La démarche que je ferai pour 
vous, au moyen de la lettre que vous écrirez, 
nous réussirons. 

MOYENNANT. prép. Au moyen “ Il a 
obtenu telle chose moyennant la somme de tant. 
J'én viendrai à bout moyennant la re de 
Dieu, - 

MOYENNEMENT, adv. — Est. 
il riche? Moyennement. Cela est noyennement 
bien. 11 vieillit. 

MOYENNER. v. a. Procurer quelque chose 
par son entremise, Moyenner un accommode- 
ment, Moyenner une entrevue, une réconcilia- 
tion entre deux personnes, Moyenner un «c- 
cord entre deux Princes, deux Puissances. V 
vieillit, 

Moxexné, ÉE. participe. 

MOYER. v. a, Fendre avec la scie une pierre 
de taille, pour en faire des marches. 

MOYEU. s. m, Cette partie du milieu de la 
roue où s'ermboitent les rais, et dans le creux 
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de Inquelle entre l'essien. Moyeu de roue. Le 
moyeu est cassé. L'essieu est hors du moyeu. 
L'emboîture du moyeu. 

MOYEU, s. m; Le jaune d'un œuf. Jlya 
des œufs qui ont deux moyeux, On se sert plus 
ordinairement du mot de Jaune d'œuf. 

MOYEU, s. m. Espèce de prune. Des moyeux 
confits. Un pot de moyeux, 
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MOZARABDE. s. m. Nom qu'on donne aux 
Chrétiens d'Espagne venus des Mores ct des 
Sarrasins, 1] se dit enrore De ce qui appartient 
à leur culte. Missel Mozarabe : danstette phrase 
il est adjectif, On dit aussi, Mozarabique, 
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MUABLE, adj. des 2 g. Inconstant , sujet 
au changement Le veut est bien muable au- 
jour d'hui, La volonté est mucble, Il n'y a rien 
de certain en ce monde, tout est muable, 

MUANCE. s. fém. Terme de Musique. Le 
changement d'une note en une autre, pour 
aller au-delà des six anciennes notes de mu- 
sique, soit en montant, soit en descendant. 
Apprendre la musique par les muances, Depuis 
qu'on se sert de la note Si, on ne se sert plus 
de muances. 


* 
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MUCHE-POT. Voyez Mussen. 

MUCILAGE,. s. m. Matière crosse et vis- 
queuse qui sort de certuines plantes ou herbes. 

MUCILAGINEUX , EUSE. odj. Qui cou- 
tient du imucilage. 

MUCOSITÉ. s. £. S'enten1 communément 
d'Une humeur épaisse de la nature de la morve. 
Le cerveau se décharge de ses mucosités par 
le nez, : 

On dit aussi, Cette plante abonde en muco- 
sité, c'est-à-dire, qu'Elle contient abondam- 
ment un suc, qui n'est ni tout-à-fait fluide, ni 
tout-ù-fait visqueux. 
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MUE. s. f. Le changement qui arrive natu- 
rellement aux oisraux quand ils muent. Les 
oiseaux sont malades pendant leur mue, quand 
ils sont en mue. [l est à la première, à la se- 
conde, à la troisième mue. 

On dit de même, La mue des vers à soie. 

On appelle Autour de trois mues, Un autour 
qui a mu trois fois. 

Mur, signifie aussi Les dépouilles d'un ani- 
mal qui a mué. Ainsi on appelle La mue du 
cerf, Le bois que le cerf a ruis bas; La mue du 
serpent, La peou que le serpent laisse, 

Mue, se dit aussi Du temps où ces change- 
mens arrivent, 

I signifie aussi Le lien où l'on met un oiseau 
quand il mue, Une mue de faucon. C'est une 
sorte de grande cage. Il ne faut pas laisser 
voler ces oiseaux, il faut les tenir dans la mue. 

Move, est aussi Un heu obscur et serté qu 
l'on tient la volaille pour l'engraisser, Mettre 
des chapons , des cisons en mue, 
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MUER. v. n. Changer, Il ne se dit qu'en 
parlant Du changement qui atrive aux oiseaux 
et à quelques autres animaux, quand le poil 
ou le. plumage leur tombe; où aux serpeus , 
quand ils se dépouillent de leur peau ; où aux 
jeunes personnes, quand la voix leur change. 
Ce chien, ce chat mue, commence à muer, Cet 
oiseau muera bientit. Sa voix: commence à 
muer, Sa voix mue, La voix lui a mu. 

Dans ce derniwr sens, il se dit aussi Dés en- 
fans parvenus à l'âge où la voix devient plus 
grave, Quelquefois leur voix mue tout à coup, 
et l'on en a vu qui se metoisnt à ple urer de 
surprise et de douleur. 

MUÉ, ÉE. adjectif. Oiseau mué, Voix 
mue, 

‘MUET, ETTE. adject. Qui ne peut parier 
par quelque empêchement naturel, ou pur quel- 
que accident. Muet de naissance, Il est sourd et 
muet, Îl est muet comme un poisson. Il fait le 
muet, S'ilne répond, on lui fera son procès 
comme à un muet. 

La Cour Otiomane emplois — des 
muets pour exécuter ses arrêts de mort, On lui 
envoya les muets qui l'étranglèrent, 

11 se dit aussi Des personnes qui ne parle 
point, où par malice, ou par honte, ou pur 
crainte, ete, Il demeura muet d'étonnement. 1 
fut si honteux, qu'il demeura muet, Cette rui- 
son Le rendit muet, On lui a fait son proccs 
comme à un muet volontaire, 

On dit familièrement d'Une personne qui 
parle hardiment, ou qui parle beaucoup, 
qu'Elle n'est pas muette. Je vous assure qu'il 
d'est pas muet, Si vous lui dites quelque chose, 
il ne sera pas muet, 

Où appelle en termes de Grammaire, II 
muet , Celui qui n'est point aspiré, corume dins 
ce mot, Honneur; et L muet, VE fémiuia 1el 
qu'il se prononce daus le mot Boirx. 

MUETTE. s. f. Maison bâtie daus une Ca- 
pitainerie des chasses, soit pour y garder les 
mues des cerfs, soit pour y mettre les oiseaux 
de Fauconnerie, quand ils sont eu mue, La 
muetle du Bois de Boulogne. La muette de la 
Forét de Saint-Germain. 
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" MUFLE. s. m. Ise dit proprement De Lex- 
trémmité du museau de certaias animaux ,comie 
le bauf, le taureau; et de certaines bètes fé- 
roces, comme le lion , le tigre, Mufle de taureau. 
Mufle de lion. Muſſe de léopard, de tigre. 
On appelle Mufles, Les ornemens de Scr:lp- 
ture qui représentent des rmufles d'animaux. 
U se dit aussi par dérision , Du visage d'uu 
homme qu'on veut iujurier, Ce mufle effroite, 
Mure De YEAU. Plante qui porte une fleur 
fermée par une espèce de mulle, Sa tige et ses 
feuilles sont semblables 4 celles du mouron, 
On appelle eucore Muÿle de lion, Une sorie 
de petite fleur, 1] y en a de diverses œouleurs. 
MUFTI. s, im. Nom du Chef de La Region 
Mahométume. I est le souverain interprète di 
la Lai. 
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MUGE. s. m, Poisson de mer. 

On donne le nom de Muge volant, au fau- 
cou de mer, qui a près des ouies de très-lon- 
gues nageoires en forme d'ailes. 

MUGIR, v. n, Il se dit proprement Du cri 
des tanrcaux, des bœufs et des vaches, On en. 
tendoit mugir les taureaux. Cette vache mugit 
atrés s0n veau. 

1 se dit fgurément du bruit que font les 
flots de la mer quand ils sout agités. On enten- 

doit mugir les flots. 

U A se dit figurément aussi d'Un homme qui 
force sa voix et la reud trop bruyante, Cet ac- 
teur mugit, 

MUGISSANT , ANTE. adj. Qui mugit. Il se 
dit au propre Des hètes qui mugissent, et au 
Ggnrè Des flots de la mer, et dela voix hu- 
maine poussée au-delh des tons sonores. Un 
taureau mugissant, Les ondes mugissantes. Sa 
voix nugissante. 

MUGISSEMENT. s. m. Cri que font les tau- 
reaux et les vaches. Le mugissement des tau- 
veaux, 

# On dit figurément, Le mugissement de la 

. mer, des vagues, des vents, 

MUGUET. s. m. Sorte de plante qui fleurit 
nu printemps, et qui porte de petites fleurs 
blanches d'une odeur agréable, qu'on appelle 
aussi du même nom. Cueillir du muguet, De 
la fleur de muguet, Cela sent le muguet, 

MUGUET.s.m. Celui qui affecte d'être pro- 
pre, paré, galant swprès des Dames. C'est un 
muguet, un jeune muguet. I fait be muguet. 
Jlest du style ſan ilier. 

MUGUETER. v. « Hse dit proprement d'Un 
homme qui fit le galant, le muguet auprès des 
Dumes, Il mugueite touges les femmes de son 
quartier. Uest du styk familier. 

1 signifie figurément, Rechercher et épier 
l'occasion de se rendre maître d'une chose qu'on 
souhaite. Mugueter une charge, une place. Ily 
a long-temps qu'il muguelte celte terre. En ce 
seus il est familier. 

Muçurré, Ér. participe. . 
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MUID. s. m. {Le D ne se prononce point. } 
Certaine mesure dont on se sert pour los liqui- 
des, les grains, et pour plusieurs autres ma- 
titres, comme sel, charbon, plâtre, chaux, etc, 
et qui est de différente grandeur selon les diflis- 
rens Pays. Un muid de blé mesure de Paris 
tient douse setiers. Un muid de vin tient deux 
cent quatre-vingt- huit pintes. Cette terre rend 
tant de muids de fioment, tant de muids d'a- 
voine, d'orge, Combien avez-aous recueilli de 
muids de vin? Il faut tant de muids de win 
per an dans cette maison. On y boit tant de 
muids de vin par an, On paye tant d'entrée 
per muid, Un muid de charbon. Un muid de 
æl. Un muid de chaux, Un muid de plâtre. 

Mu, se dit plus particulièrement Du vais- 
seau, de la futaille qui contient la mesure d'un 
ruid de vin ou de quelque autre liqueur, Il 
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n'y à plus quére de vin duns ce muid, il le 
faut hausser. Percer un muid. Ce muid n'est 
pas de jauge. Il fit défoncer un muid de vin 
devant sa porte en signe de réjouissance. Ce 
muid s'en va, s'enfuit, c'est-à-dire, qu'il ne 


"| retient pas bien le liqueur qui est dedans, 


On dit fuilièrement d'Un homme fort gros, 
qu'il est gros comme un muid. 
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MULÂTRE. adj. des 2 g. 11 se dit en parlant 
De ceux qui sont nés d'un nègre et d'une 
blanche, ou d'un blanc ct d'une négresse. Il se 

rend aussi substantivement, 

MULCTER, v. a, Terme de Jurisprudence. 
Condamner à quelque peine, punir. 

Muzcré, ÉE. participe. 

MULE. 5. f. Pantoufle. 11 n'est plus gutre 
en usage en parlant des hommes, que lorsqu'il 
s'agit de la pantoufle du Pape, sur laquelle il 
y a une croix, Baiser la mule du Pape. : 

Il se prend plus ordinairement pour signi: 
fier L'espèce de chaussure sans quartier dont 
les femmes se servent. Mules brodies, Mules de 
velours. 

MULE. s. . Femelle de mème nature que ke 
mulet, Mule noire, Mule fantasque, quinteuse, 
opinidtre, ombrageuse, Les Magütrats et les 
Médecins alloient autrefois sur des mules, Car. 
rosse tiré par des mules, 

On dit familièrement d'Une personne fan- 
tasque , opiniitre, qu'Elle est funtasque comme 
une mule, 

On dit proverbialement d'Une vieille femme 
qui sime h se parer, À vieille mule; frein 
doré. 

On dit proverbinlement, Ferrer la mule, 
pour dire, Profiter sur l'achat qu'on fait pour 
un autre. 

MULES,. s. f. qui n'est d'usage qu'au plu- 
riel. Sorte d'engelures qui viennent aux talons 
dans le grand froid. Avoir les mules aux ta- 
lons. 

On appelle Mules traversières ou traversines, 
Des fentes ou crevasses qui se montrent sur le 
derrière du boulet du cheval, et d'où suinte 
une sérosité fétide. Ce cheval a des mules dans 
le paturon. | 

MULET, s. m. Animal engerdré d'en âne 
et d'une jument, où d'un cheval et d'une 
äânesse, et qui n'engendre point. Petit mulet. 
Grand mulet. Mulet de Pays, Mulet d'Auver- 
gne. Mulet de bagage. Des oreilles de mulet, 
Croupe de mulet. Charge de mulet, Hat de mu- 
let. Le mulet qui provient d'un dne et d'une 
jument, bruit, Le mulet qui est produit d'un 
cheval et d'une dnesse, hennit. 

On donne en général le nom de Mulet, à 
tout animal provenu de deux animeux de diffé 


rente espèce , et qui n'engendre point son sem- 
blable, 


On dit familièrement d'Un homme qui est 
chargé d'un grand fardeau, qu'il est chargé 
comme un mulet, 

On dit proverbialement et fignrément, Gar- 
der Le mulet, pour dire, Attendre long-termps 
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quelqu'un avec ennai etimpatience. J'ai gardé 
le mulet durant quatre heures dans son anti- 
chambre. Faire garder le mulet à quelqu'un. 

MULET. subst. wasc. Sorte de poisson de 
mer. 
MULETIER. s. m, Valet qui panse les mu- 
lets, et qui a soiu de les charger et de les cou - 
duire, 

MULETTE, s. f. Terme de Fauconni-r, Ou 
appelle ainsi le gésier des oiseaux de proie. 

MULOT., s. m. Espèce de souris qui fait son 
trou sous terre dans les jardins on dans les 
chmps. Ce chat a pris un mulot. Le grand 
hiver a fait mourir les mulots. Les mulots cou- 
pent la racine des blés. 

On dit proverbialement et figurément, En- 
dormir le mulot, pour dire, Àmuser un homme 
ou le surprendre pour le tromper. Voyes comme 
il endort le mulot. 

MULTINÔME, subet. m. Terme d'Alsèhre. 
Grandeur exprimée par plusieurs 1errmes joints 
par les sighes plus ou moins. Il est aussi aljec- 
tif. Quantité multinéme, 

MULTIPLE. adjectif des 2 genres. Terme 
d'Arithmétique. Qui coutient plusieurs fois 
exactement le simple. Neuf est multiple de trois 
U est aussi substantif, Neuf est un des multi 
ples de trois. 

MULTIPLIABLE. adj. des 2 genres. Qui 
peut ètre multiplié, Tout nombre est multiplia- 
ble à Pinfini, 

MULTIPLICANDE, s. m. Terme d'Arith- 
métique. Nombre à multiplier per un autre. 
Dans la multiplication de quatre par trois, 
quatre est le multiplicande. 

MULTIPLICATEUR. s. m. Terme d'Arith- 
métique, Nombre par lequel on en multiplie 
uv autre. Dans la multiplication de quetre par 
trois, trois est le multiplicateur, 

MULTIPLICATION, s. fém. Augmentation 
en nombre. La multiplication des êtres, Multi- 
plication des espèces. La multiplication des 
hommes, La multiplication des cing pains. La 
multiplication des objets pur les verres à fa- 
celtes, 

MoLrieuicATiOn, Règle d'Arithmètique , par 
laquelle on répète un nombre autamt de fois 
qu'il y a d'unités dans un autre nombre donné. 
Le produit de la multiplication de trois par 
quatre est douse. 

MULTIPLICITE, s. f. Nombre imdéfni de 
choses diverses, Multiplieité d'objets. Multipli- 
cité d'actes, d'opinions. 

MULTIPLIER. v. a. Augmenter une quan- 
tité, un nombre. C'est une maxime de la Phi. 
losophie, qu'il ne faut pas multiplier les étres 
sans nécessité. Miroirs qui multiplient les ob- 
jets. Jésus-Cumisr multiplia les cinq pains. 

Murriiien , en termes d'Arihmnétique , 
c'est répéter un nombre autant de fois qu'il y a 
d'unités dans un autre vombre donné. Huiti- 
pliez dix par quatre, vous aures quarante, 

Morriuen , se dit aussi au neutre ; et alors 
il signifie, Augmenter en nombre pur vois de 
génération, Dieu dit à Adam et à Eve, croisses 
et multipliez, Les enfans d'Isruël muluiplièrent 
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fort en Égypte. Les lapins multiplient extrôme. 
ment, Son troupeau a fort multiplié. 

Murrmuié, És. participe. 

MULTITUDE. s. f. Grand nombre. Multi- 
tude innombrable d'hommes, d'animaux, de 
livres. Multitude de paroles, etc. Une 
multitude de peuple. Une multitude de specta- 
teurs. 

11 se prend quelquefois pour Le peuple, le 
vulgaire. Les opinions de la multitude, 

MULTIVALVES, s. €. pl. Genre de coquil- 
les composées de plusieurs pièces. On dit, Les 
Mlultivalves. On dit aussi adjsctivement, Les 
cogu'lles multivalves. 
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MUNICIPAL, ALE. adj. Qui sppertient à 
une conmranauté d'habitans formant une Mu- 
uicipalité. Le droit municipal. Les lois munici- 
pales de cheque Puys. 

On appelle Juge: où Officiers municipaux, 
Les Officiers d'un Corps de Ville. 

MUNICIPALITÉ , 5. f. signifie, 1° Une cir- 
conscription de terrain administrée par des 
Magistrats appelés Municipaux, Chaque Muni- 
cipalité est plus ou moins étendue, a son res- 
sort particulier. Le ressort de la Municipalité. 

2° La qualité d'Officier Municipel. Exercer 
la Municipalité, quitter la Municipatité. 

3° Le Corps des Officiers Municipaux. On fit 
assembler la Municipalité. La Municipalité 
prononça, déclara. 

4" Le droit d'être administré par une cer- 
tnine Municipalité. Le droit de Municipalité 
das telle Ville. 

5° La forme suivant laquelleune Municipalité 
est administrée, est susceptible de changement. 
Changer la forme d'une Municipalité. 

MUNICIPE. s. m. C'est le titre que portoient 
les Villes du Latium et de l'Itnlie, dont les ha- 
bitans participoient au droit ‘de bourgeoisie 
Fomaine, sans qu'elles cessassent de former des 
Cités à part. 

MUNIFICENCE. s. f, Vertu qui porte à 
faire de grandes libéralités, Munificence Royale. 
Son plus grand usage est dans le style soutenu, 

MUNIR. v. a. Garnir, pourvoir des choses né- 
cessaires pour la défense on pour la nourriture. 
Munir une pluce, Munir une Ville de vivres ou 
de provisions de bouche, d'armes, de canon, etc. 

On dit, Se munir de bonnes pièces pour la 
défense d'un procès. Se munir d'un bon man- 
teau contre le froid. Se munir d'argent, de 
chevaux pour un voyage, etc. 

On dit figurément, Se munir de patience , 
de résolution et de courage, pour dire, Se pré- 
parer à soutenir avéc patience, avec courage, 
tout ee qui peut arriver. 

Muni, 1. participe, 

MUNITION. s. fém. Provision des deuss 
néopssaires dans une armée ou dans une place 
de guerre. Munitions de guerre. La place étoit 
pourvue de munitions de querre et de bouche. 
On manquoit de munitions, de toutes sortes de 
munitions, En ce sens il ne sc dit guère qu'au 
pluriel, 
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On appelle Pain de munition, Le pain que 
l'on distribue chaque jour aux soldats dans 


l'armée on dans une place de guerre. Les sol- 
dats eurent ordre de prendre du pain de muni- 
tion pour trois jours. 

MUNITIONNAIRE. m. Celui qui est 
chargé de fournir les munitions nécessaires à la 
subsistance des troupes. 
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MUQUEUX, EUSE. adj. Qui a de la mu- 
cosité. Sinus, ligamens muqueux. Glandes 
muqueuses. Cette plante est trés-muqueuse. 
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MUR. s. m, Ouvrage de maçonnerie, qui 
renferme quelque espace, ou le sépare d'un 
autre, Bon mur. Mur épais de tant de pieds, 
Mur de pierre de taille. Mur de moellon. Mur 
de brique. Mur de terre, Ddtir un mur. Elever 
un mur, Mur à hauteur d'appui, Cela est scellé 
dans le mur, Prendre l'alignement d'un mur. 
Reprendre un mur, le reyrendre 
œuvre, Cette Église n’est pas dans la Ville, 
elle est hors des murs. Des murs flanqués de 
grosses tours. Il tomba et donna de la tête contre 
le our, 

On appelle Mur de face, Le mur qui est à 
la face du bitiment ; 

Mur mitoyen, Le mur qui sépare le fonds 
de deux voisins, et qui est commun à 1ons 
deux ; 

Gros mur, Un des rours princi «ux, sur 
lesquels porte tout le bâtiment ; 

Mur de refend, Un mur qui est dansœuvre, 
c'est-h-dire, qui sépare les pièces du dedaus du 
bâtiment ; et il se dit à la différence des gros 
rurs qui font le contour du bätunent; 

Mur de clôture, Le mur qui ne sert qu'àen- 
fermer les cours, les jardins , les parcs, etc. 

Mur d'appui, Un rur qui n'est qu'à hauteur 
d'appui, qui n’est élevé que de trois pieds ou 
environ, de peur qu'il n'ôte la vue, 

On dit proverhialement et figarément, C'est 
se donner de la tête contre un mur, pour dire, 
C'est entreprendre une chose où il n'est pes 
possible de réussir, C'est se donner de la téte 
contre un mur, que de vouloir le persuader. 

On dit aussi proverbialement d'Un homme 
dur, dont il et fort maluisé de rien obtenir, 
soit argent, soit autre chose, qu'On —* 
plutét de l'huile d'un mur, 

On dit proverbialement, qu'Un homme ti- 
reroit de l'huile d'un mur, pour dire, que Par 
son adresse et son ivdustrie, il tireroit de l'ar- 
gent, des secours, d'ou les autres u'en pour- 
roient jamais tirer. 

On dit fomilièrement, Mettre un homme au 
pied du mur, pour dire, Le mettre hors 
d'état de reculer, et le forcer à prendre un 
PS Ses: Il y a un mur de sépa- 
ration entre ces deux hommes, en parlant De 
la contrariété de leurs humeurs, d'un intérêt 
qui les divise, On dit dans le même sens, Un 
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mur d'airain les sépare, J'ai abattu le mur de 
séparation, c'est-à-dire, Je les ai rapprochés, 
réunis, 

MÜR, ÜRE. adj. 11 ne se dit proprement 
que des fruits de La terre, ct signific, Qui est 
en saison d'être cueilli ou mangé, Blés muirs, 
Epis mürs. Raisins mûrs, Pommes müres. Ce- 
rises müres, etc, Fruit mir pour étre cueilli, 
Fruit mir pour être mangé. Ce melon n'est 
pas mär, est trop mür, Du fruit qui devient mr, 
Du fruit mûr avant la saison, À demi-mär, 

On le dit aussi Du vin quand il n'a plus de 
verdeur , et qu'il est en boite. Du win qui n'est 
pas encore mir, Du win trop mir. 

Où dit figurément d'Un apostème , qu'Il est 
mür, pour dire, qu'il est près de crever, de 
percer, où qu'il est temps de l'ouvrir, 

On ‘dit Ggurément, Âge mr, pour dire, 
L'âge qui suit la jeunesse ; Homme mûr, juge- 
ment mr, esprit mûr, pour dire, Un homme, 
un jngement, un esprit sage; Müre dil béra- 
tion, pour dire, Une délibération où tout a été 
examiné avec beaucoup d'attention. 

On dit aussi fgurément et par plaisanterie, 
d'Une fille déjà un peu avancé: en âge, qu'Ælle 
est mire, pour dire, qu'il ÿ a du temps qu'elle 
est en ge d'être meriée. 

Dans Je langage de la dévotion, on dit d'Une 
personne jeaue, morte en odeur de sainteté, 


qu'Elle étoit mûre pour l'éternité. C'étoit un 


fruit mir pour le Ciel. 


On dit proverbialement, Entre deux vertes, | 


une mre, pour dire, Entre deux choses mau- 
vaises, une bonne. Il allèque plusieurs excuses, 
entre deux vertes, une mire. Il nous a montre 
plusieurs épigrammes, les unes bonnes, les 
autres mauvaises, entre deur vertes, une tmiîre, 

On dit aussi proverbidlement, qu'il faut 
attendre à eueillir la poire qu'elle soit mure, 
poux dire, qu'il ne faut point précipiter ve af - 
faire, et qu'on doit attendre qu'elle suit eu ciat 
d'être faite, d'être conclue, crc. Et on dit d Une 
affaire, qu'Elle est müre, ou qu'elle n'est pus 
encore märe, pour dire, qu'il est temps, où 
qu'il n'est pas temps d'y travailler. 

MURAILLE, s. fém, Mur. Bonne muraille. 
Haute muraille. Muraille fort épaisse, Muraille 
de pierre, de brique, Muraille de terre de P.- 
sey. Muraille sèche, à pierre sèche, Cette mu- 
raille pousse, pour dire, qu'Elle menace ruine. 
Un pan de muraille, Les murailles d'une Ville, 
Fermer fin jardin de murailles, Abattre des 
murailles. Le canon avoit mis par terre trente 
toises de muraille. Défendre la meœuille. Forcer 
la muraille. Le mineur étoit au pied de la mu- 
raille, Saper une muraille. Elayer une mu- 
raille, Il fut écrasé par la chute, par la ruine 
d'une muraille, Il sauta par-dessus la muraille, 
Escalader une muraille, 

On dit en termes d'Escrime, Tirer à La mu- 
raille, pour dire, Ponsser de tierce et de querts 
à quelqu'un qui ne fait que parer. 

Oo dit d'Une maison où il n'y a point de 
meubles, qu'Îl n'y a que les quatre murailles. 
Et l'on dit, Enfermer quelqu'un etre quatre 
murailles, pour die, Le mette cu prison 
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L'Église ne condamne jamais les Cleres ü mort, 
mai: à étre enfermés entre quatre murailles, 

On dit proverbinlewent et figurément, qué 
Les murailles ont des oreilles, pour dire, que 
Quand on veut s'entretenir de quelque choss 
de secret, il faut parler avec heaucoup de € r- 
conspection, de peur d'être écouté. 

On appelle Muraille, dans les mines de 
charhon de terre, La partie de la roche sur 
lmquelle In couche du charbon est sppuyée; 
elle s'appelle aussi Le sol de la nine, 

MURAL, ALE. adj. Il n'est guère d'age 
qu'en cette den, Couronne murale, qui se 
dit d'Une couronne qu'on donnoit, chez les 
Romains, à œux qui dans un assaut nvoient 
monté les premiers sur les murs d'une Ville as- 
siégée, 

MÛRE. s. fém. Sorte de fruit gros comme 
le pouce, et formé de petits grains reumis. Il y 
a deux espèces de Müres, les unes noires, les 
muitres blanches, Manger des mures, Un cent 
de maires, Du sirop de müres, Un panier de 
mures, 

Ou appelle aussi Wire seuvage, Le fruit de 
certaines rurres, qui est presque fait comme le 
feuit du ourier neir. 

On dit proserbialement d'Un homme qui 
fait semblant de mépriser une chose, parce 
quil ne peut l'avoir, qu'il fait comme le re- 
nard des mures, 

On dit proverLirlement et figurent, qu'Il 
ne frut point aller aux mures sons crochet, 
pour dire, qu'Avant que de s'engrg rilans une 
Maire. il fut s'ôtre pourvu de ce qi est néces 
save ponr Li fire réussir, 

MOREME NT, adv. Î n'est en nsige qu'au 
figuré, et signilie, Avec lxauconp de réflexion, 
d'attention. Apres avoir mürement délibéré, 
vuirenent considéré, mürement examiné. 

MURÈNE. s. £. Poisson de mer qui ressem- 
ble beaucoup à une auguille. Il n'a point d'é- 
cailles; il est de couleur noirâtre parsemée de 
taches blauchôtres, U pèse jusqu'à dix livres. 

MURER. v. a. Boucher une porte ou une 
fenêtre avec de la maçonnerie, Murer une porte, 
une fenétre. Ce Marc'and vendoit à faux 
poids, lu Police a fait murer sa boutique, 

Men, ÉE, prrticipe. 

Cn dit, Ville murée, pour dire, Une Ville 
cutourée de murs, 

MUREX. subst, in. Mot emprunté du Latin, 
dont on se sert pour désigner diffirentes espèces 
de coquilles hérissées de pointes. On ne connoît 
plus l'espèce de Murex d'où les Anciens tiroient 
la poñirpre. 

MÜRIER. s. m. Arbre qui porte des mûres. 
On appelle Mériers noirs, Les müriers qui 
portent des mûres noires ; et Auriers blancs, 
Ceux qui portent des müres blanches. On 
nourrit ordinairement les vers à soie de feuilles 
de mürier blanc, 

MÉÜRIR, v.n, Devenir mûr, Les raisins 
miirisrent en Automne, Le soleil fait tout mitrir. 
Chaque chose mürit en sa saison. On cueille les 
fruits trop tôt, on ne leur donne pas le temps 
de muiyir, Les nèjles mirissent sur lu paille, 
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1 ect quelquefois nctif, et signifie, Rendre 
mûr. Le soleil du midi mürit les fruits. 

Il se dit Sgurément Des affaires, au neutre, 
et des personnes, tant au neutre qu'à l'actif, 7! 
faut luisser mürir eclte offuire, C'est un esprit 
qui mérira avec le temps. L'âge et l'expérience 
lai ont fort muri la téte. La lecture des bons 
écrits murit le style. Cet homme ne müriru 
jantais, 

On dit proverbialem. et figurén. qu'Avec 
le temps et la paille, les nèfles mürissent, pouz 
dire, qu'il y a un certain point de maturit: 
qu'il faut attendre dans toutes les aflaires, aussi- 
bien que dans les fruits. 

Müônr, 1e, participe, 

MURMURE, s, m, Bruit sourd et confus 
de plusieurs personnes qui parlent en même 
temps, Quel murmure est-ce que j'entends? II 
s'éleva dans l'auditoire un murmure flatteur. 

Il se prend plus ordinairement pour, Le 
bruit et les plaiates que funt des personnes mé- 
contentes, Tous ce: murmures-hi aboutiron: à 
quelque chose de fdcheux. Il faut tdcher d'a- 
paiser Les murmures du peuple. 

11 se dit aussi Du bruit que font les eaux en 
couiant, ou les vents quand ils agitent douce- 
ment les feuilles des arbres. Le murmure des 
eaux, Le doux murmure des fontaines, des 
ruisseaux, Le murmure des séphyrs. 

MURMURER. v. n. Faire du bruit en se 
plaiguaut sourdement sans éclater. On mur- 
mure fort de cela. Tout le monde murmute 
coutre sa conduite, Il murmure contre ses su. 
périeurs, contre ses purens, Il nurraure entre 
ses dents, 

U se dit aussi Du bruit sourd qui court de 
quelque aeflaire, de quelque nouvelle, Celo 
n'est pas bien assuré, mais on en murmure, On 
commence à en murmurer, dans deux jours 
on en parlera tout haut. Il est du style familier. 

se dit aussi Des eaux et des vents. Un 
ruisseau qui murmure eur les cailloux, Le vent 
murmure dans les feuillages. 

MURUCUCA. s. m. Plante qui croît dans la 
nouvelle Fspague. Elle ressemble beaucoup à 
la fleur de la Passion, 
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MUSARAIGNE. subst. fém. Petit animal 
quadrupède, à peu prés de la grosseur d'une 
souris, 

MUSARD, ARDE. adj. Qui perd son temps 
à s'occuper, à s'amuser de petites choses, Il est 
musard. 1] est du discours familier. 

Il se prend aussi substantivement, C'est un 
vrai musard, 

MUSC. s. m. Sorte d'animal de la grandeur 

d'un chevreuil, et qui a pris du nombril ume 
vessie où poche pleine d'un amas de sang qui 
devient d'une odeur exquise. Un rognon de 
muse, . 
On appelle aussi Muse, La liqueur qui sort 
de cet animal, et dont on fait du parfiun. Don 
muse, Musc folsifié. Cela sent le muse, Un 
grain de musc. 

On uppelle Couleur de muse, Une espèce de 
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corleur brune, Gants couleur de muse, Drop 
couleur de‘muse. 

On appelle Peau de muse, Une peau par- 
fürmée de muse, 

3. MUSCADE, s. F. Noix produite par le Mus- 
cadice, et qu'on met au nombre des épices. 
fimez-vois la musczde? 

MUESCADET, s. m. On appelle ainsi une 

nertaine sorte de vin qui a quelque gout de vin 
muscat. 

MUSCADIER. s. masc, Arbre qui perte La 
muscade. 

MUSCADIN. s. m, Petite pastille à manger, 
où il entre du muse. Une livre de muscedins, 

MUSCARL, s. m. Plante bulbeuse, dont les 
fleurs sont en grelot et d'une odeur agréable. 
On la cultive dans les jardins, à cuuse de s1 
beauté, Sa racine, qui «st une grosse bulhe, 
prise intéricurement , est vomitive; sppliqure 
extéricurement , elle est digestive et résoluuve. 

MUSCAT, ATE. adj. {L'usage a prévalu 
d'écrire et de prononcer Muscade. } I se dit De 
certains raisins et des vi:s qu'on ou tire, Rai- 
sin muscat, Vm muscat; et aussi De certaines 
fleurs et de certains fruits, Rose muscaile, 
noër muscade. Les Joueurs de gobelets s'en 
servent pour leurs tours d'escumotge, ct 
diseut : Passez, muscade, 

N sc prend aussi substantiveent, Poire : de 
muscat blanc, du muscetronge, Muscat de Frin- 
tignan, Les muscats en ce Pays là sont fort gros. 
Manger du muscat, Une grappe de muscat, 

Quand on l'emploie absolument au féminin, 
il ne siguifie jamais que Cette espèce de noix 
qu'on met au nombre des épiceries. 

MUSCLE, s, m. Partie charuuc et fibreuse, 
qui est l'orzene des mouvemens de l'animal 
Gros muscle, Muscle large. Les muzcles du 4 i- 
sage, Les muscles des bras, des jambes, ete. Le 
tendon d'un muscle. Les fibres des muscles, 
L'origire des muscles. Ce Peintre, ce Sculpteur 
rend bien les muscles, 

MUSCLÉ, ÉE adj. Qui à des muscles bien 
marqués, Il se dit principalement en termes ce 
Peinture et de Sculpture, Cette figure, cette 
slctue est bien musclée, trop musclée. 

MUSCOSITÉ. s. f. Espèce de mousse ou de 
velouté qui se trouve dans les ventricules des 
animaux qui ruminent, 

MUSCULAIRE. adj, des 2 geures. Terme 
d'Anatomie, Appartensat aux muscles. Mouve. 
ment musculaire, Action musculaire. Forez 
musculaire, 1 se dit aussi De plusieurs arières 
qui s'insèrent dans différens muscles, et des 
veines qui eh sortent. 

MUSCULE. s, mm. ‘Terme d'Antiquité C'étoit 
le nom d'une machine de guerre des Anciens. 
Céser distinque souvent la tortue du muscule. 

MUSCULEUX , EUSE. adj. Où à y a beru- 
coup de muscles. Partie musculeuse. 

Où dit d'Un homme qui a les muscles très- 
apparens et trés-forts, qu'il est musculeur. 

MUSE. s. f. Les Anciens ont feint que Îles 
Muses éioient des déesses qui présidoient aux 
Arts libéraux, et principalement à l'Éloquence 
et à la Foésie, et qu'elles étoient filles de Jupi- 
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ter et de Mnémosynè. Elles étoient au nombre 
de neuf; Clio, Melpomène, Thali:, Euterpe. 
Terpsichore, Érato, Calliope, Uranie, Polym- 
nie. Les neuf Muses. Invoquer les Muses. Être 
inspire par les Muses, Être favorisé des Muse⸗ 

On appelle Les Poëtes, Les nourrissons des 
Muses , les fuvoris des Muses. Amant des Muses. 

On prend fgurément Les Muses pour, Les 


Belles-Letures. Cultiver les Muses. Les Muses. 


l'ont cousolé de ses disgrdces. 

Aujourd'hui, Muse ne se dit ordinairement 
que par rapport à la Poisie, C'est dans ce sens 
qu'en parlant Des ouvrages poétiques d'un Au- 
teur, on dit, que Ce sont des fruits de sa Muse: 
et, que Sa Muse est enjouée, grave, pour dir:, 
que Sa Poésie est grave on enjonée. 

MUSE, en termes de Vénerie, est Le com- 
moncement du rut des cerfs. Elle dure cirq ou 
six jours, pendant lesquels ils ne font que mar. 
cher, mettre le nez à terre, et sentir par où les 
chiens out passé, 

SEAU. s. m. Cette partie de la tête du 
chien et de quelques autres animaux, qui com- 
prend la gueule et le nes. Le museau d'un 
chien. 

Il se dit quelquefois Des personnes , mais 
par mépris, ou par plaisanterie et populaire- 
ment. Qu'avoit-elle à faire d'aller montrer son 
museau ? On lui a donné se son museau, sur 
le museat, 

On dit anssi d'Une jolie fille, qu'Elle a un 
juli museau, que c'est un joli petit museau. Il 
ne « dit qu'en badiuant. 

Et on dit ironiquement ct populairement, 
ea parlant d'Un homme qui fait l'agrénble, 
Voilà encore un beau museau, un plaisant 
musean. 

À nr60n6€ MUSEAU. Phrase adrerbiale. Ex- 
crsivement, jusqu'à regorger. Ne me donnez 
plus rien, j'en ai à regorge museau, 1] n'est 
guère d'usage qu'en parlant des choses à man- 
ger. Il est populuire, 

MUSÉE. s. m. Lieu destiné, soit à l'étude 
des Beaux-Arts, des Sciences et des Lettres, 
soit à rassembler des monumens relatifs aux 
Arts, aux Sciences et aux Lettres, 

MUSELER, Voyez Exbmwsezrn. 

MUSELIÈRE, s. f. Ce qu'on met à quelques 
animaux pour fc empêcher de mordre, ou de 
paitre, ete. Mettre une muselière à un chevnl, 
à un mulet, à un chien. Mettre une muselière 
de fer à un cheval. Mettre une muselière à un 
veau, pour l'empécher de téter, 

MUSER. v. n. S'ammser à toute autre chose 
qu'a ce qu'on doit faire. 11 est familier. Cet 
homme ne fait que muser, Qui refuse, muse, 
pour dire, que Celui qui refuse quelque offre, 
perd souvent une occasion qu'il ve retrouve 
plus; et il se dit ordinairement d'Une fille qui 
ne trouve plus à se marier après avoir 1efnsé 
plusieurs partis. . 

Musrn, en termes de Vénerie, se dit Du 
cerf qui est près d'entrer en rut. Les cerfs com- 
mencent à muser. 

MUSEROLLE. s. f. La partie de la bride 
d'uu cheval, qui s place au-dessus de: nez. 

Tome, 
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MUSETTE, s. ſ. Surte d'instrument de Alu- 
sique champêtre, auquel on donne le vent avéc 
un soufflet qui se hausse et se baisse par le 
mouvement du bras, Jouer de la musette, Dan- 
ser au son de la museite. Un concert de mu- 
selles, de flûtes donces'et Je hautbois. 

1 se dit aussi d'Un air fait pour la musette, 
Jouer, chanter, composer, danser une mu- 
sette, 

MUSEUM. s. m. Terme d'Antiquité. Ia le 
même sens que le mot Musée, Cependant on 
l'emploie plus particulièrement pour certains 
Pays. Le Muséum de Londres, de Florence, etc. 
L'Histoire vante Le Muséum d'Alexandrie. 

MUSICAL, ALE: adj, Qui appartient à la 
Musique. Art musical, Phrase musicale. 

MUSICALEMENT. adv. Relätivement , con- 
formément aux règles de la Musique. 

MUSICIEN, IENNE. s. Celui ou celle qui 
sait l'art de la Musique, ou qui l'exerce. Excel. 
lent Musicien, Savante Musicienne, Bou Mu- 
sicien, Grande Musicienne, 

On s'en sert plus o!=intirement pour signi- 
fier, Celui qui fait profession de chanter où d: 
composer en Musique, Les Musiciens du Roi. 
Musiciens de la Sainte-Chapelle, Un Musicien 
de l'Opéra, UN Musicienne du Concert de la 
Reine, du Concert spirituel. 

MUSICO. s. m, On appelle ainsi, Des lieux, 
dans les Pays-Bas, et surtout en Hollande, où 
le bas peuple, les matelots vont boire, fumer, 
entendre de la musique, se réjouir avec des 
femmes débanchées, Penlant son séjour en 
ilollande, il a beaucoup han’é les Musicos. 

MUSIQUE. s. fém. La science qui traite du 
rapport ct de l'accord des sons, Savoir bien La 
musique, C'est un honime qui entend parfa te- 
ment bien lu musique, qui possède bien la mu- 
sique. Montrer, enseigner la musique, Mattre 
de musique. 

H s'emploie plus ordinairement pour signi- 
Ger, L'art de composer des, chants, des airs, 
suit simples ou en partie, soit avec des voix on 
avec des instrumens. Composer en musiqre. 
Une belle musique. Une musique larmonieuse, 
ue musique savante. Mettre des vers en mu 
sique, 

On appelle Notes de musique, Les marques 
dont on se sert pour faire connaitre les divers 
Lans de la musique ; et, Livre de musique, pa- 
pier de musique, Un livre, un papier où les 
airs de musique sont écrits avec ces sortes de 
uotes, 

On dit proverbialement d'Un homme qui 
est extrêmement réglé et concerté dans tout ce 
qu'il fait, qu'il est réglé comme un papier de 
musique. 

Musique, se prend aussi pour Le chant même 
ef pour un concert de voix ct d'instrumens. 
Musique agréable et harmonieuse, Murique de 
voir et d'instrumens, Musique vocale, Musique 
instrumentale, Il y eut collation et musique, La 
musique de l'Opéra. Tragédie en musique, Mo. 
tet en musique. Une Grand'Messe en musique 
Vépres en musique. Musique à deux, à trois, à 
quatre parties. Musique à plusieurs chœurs. Des 
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chœurs de musique qui se répondent, Exécuter 
de la musique, 
* On appelle fisurément et proverbialement, 
Musique enragée , musique de chiens et de 
chats, Une musique discordante et chantée par 
de méchantes voix. Il se dit aussi Du bruit con- 
fus de plusieurs personnes qui se querellent, fi 
est populaire, 

On dit fgurément et proverbialement , d'Un 
Pays plein de sites montueux, d'Une Ville où 
les rues vont en montant et descendant sans 
cesse, C'est un Pays de musique; une Ville de 
musique. Il est populaire. 

Mosique, se prend aussi pour Une compas 
gnie de persons qui font profession de la mu- 
sique, et qui ont accoutumé de chanter ensem- 
Lle, La Musique du Roi, La Musique de la 
Chambre, La Musique de la Chapelle. Mattre 
de la Musique de la Chambre, Un tel est de là 
Musique du Roi. Page de la Musique du Roi. 
On a logé la Musique du Roi en tel endroit. Le 
Roi a une ercellente Musique. La Musique 
d'une telle Eglise est très-bonne. 

MUSQUER, v. a. Parfumer avec du muse. 
Musquer une peau. Musquer des gants. 

Mosqué, ÉE, participe. Gants musqués. Cet 
homme est toujours nusqué. 

Il se dit aussi De certaines choses qui ont 
une odeur en quelque façon semblable à celle 
du muse. Poire musquée. Cette poire a unë eau 
musquée. 

On dit familiirement, Donner, envoyer une 
chose toute musquée, pour dire, L'envoyer en 
laccompa:nant de puroles honnêtes, et sans 
qu'il en cote ni soin ni orgent à celui à qui on 
l'envoie. Des que sa pension est éciue, le Tré- 
corier la lu envoie toute musquée. Le Grèffier 
lui a apporté son Arrét tout musquté. 

On appelle Paroles musquées, Des paroles 
obligeantes et flatteuses, Tout ce qu'il dit, ce 
sont des paroles musquées, mais cela n'a quere 
de suite, I est du style ſamilier. 

On appelle Fantaisies musquées, Certaines 
fantaisies siugnlières et bizarres. Cet homme a 
des fantaisies musquées. Il est du style familier, 

On appelle familiérement , Messe musquée, 
La dernière messe, où assistent ordinairément 
les gens du grand monde, 

MUSSER , se MUSSER. verbe qui s'em- 
ploie avec le pronom personnel. Se cacher. Il 
est vieux. 

On dit familièrement, À musse- pot, pour 
dire, En cachette. 

On dit par corruption, À muche- pot ; mais 
il n'est plus usité. 

Mussé, ÉE. participe 

MUSULMAX, AXE, adject. Dénomination 
que prennent les Mahométans, et qui s'étend 
htout ce qui concerne leur religion, Les Rits 
Musulmans, La Religion Musulmane. Il se 
prend aussi substantiversent. Un bon Musut- 
man. 

MUSURGIE. s. f. Terme de Musique, Art 
d'employer à propos les consonnances et les dis- 
sonances. 





MUT 


MUT 


MUTABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est 
muable , de ce qui est sujet à changer. La mu- 
tabilité des choses du monde, 

MUTATION, s. f. Terme de Jurisprudence. 
Changement, Mutation de Seigneur. Mutation 
de Vassal. Cette terre doit le quint et requint à 
claque mutation de Seigneur, à chaque muta- 
tion de Vassal, à chaque mutation, à toutes 
mutations. 

On s'en sert dans le style soutenu, pour 
dire, Changement, révolution. Les mutations 
æat dangereuses dans un Etat. Les fréquentes 
mutations qui arrivent dans l'air, causent des 
maladies, En ce sens, il ne s'emploie guère au 
singulier, : 

MUTILATION. s. f. Retranchement d'un 
membre, ou d'une partie du corps L'amputa- 
tion de la cuisse est une cruelle mutilation. 

MUTILER. v, act Retrancher, couper. 1l 
Best d'usage que lorsqu'on parle Du retranche. 
nent de quelque membre, ou de quelque par- 
te du corps bumain, ou de quelque partie 
d'une statue, Mutiler quelqu'un d'un bras, 
d'un pied. Qui l'a ainsi mutilé? Mutiler une 
atutue, Quand Mutiler se dit absolument, il si- 
guilic ordinairement, Chdtrer, 

On dit fgurém. Mutiler un ouvrage, pour 
dire, En retrancher une ou plusieurs parties 
sssentielles à la perfection de l'ouvrage, ? 

Murisé, ÉE, participe. 

MUTIN, INE, adj, Opiniitre, querelleur, 
elatiné, tètu, Il est mutés, Esprit mutin, Elle 
cs! mutine, 

Il signibe aussi Séditieux. Ces peuples son’ 
l'yers et mutins. 

En tous les deux sens il sc met susstantive- 
meut. C'est un mutin. IT fait le mutin, Voyez 
L: petit mutin, Les mutins se rendirent les mal- 
tres On punit le chef des mutins, 

MUTINER, s& MUTINER. verbe qui s'em- 
ploic avec le pronom personnel. Se porter à la 
séidition, à la révolte. Les troupes se muti- 
rerent. Le peuple se mutinoit. Cela fit mutiner 
les soldats. 

Il se dit aussi d'Un enfant qui se dépite.- 
Un enfant qui se mutine, qui est sujet à sc 
mule. 

Murivé, ic. participe. Troupes mutinées, 
Peuple mutiné. 

On dit figurément en Poésie, Les flots, les 
œents mutinés, pour dire, Lss flots agitès, les 
vents imptueux. 

MUTINERIE, s. fém, Révolte. sédition. La 
mutinerie des troupes, La — du peuple. 
Apaiser la mutinerie. 

11 se dit aussi De — d'un enfant 
qui se dépite. Il faut punir les enfans de leur 
mulinerie. 

MUTISME. s. m. État de celui qui est muet. 
Le nvuitisme de naissance est ordinairement in- 
qurable. Le mutisme est communément une 
suite de la surdité de naissance. 

MUTUEL, ELLE, adj. Réciproqne entre 
deu où p'usieurs prreonnes. Amour mutuel. 
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Haine mutuelle. Ils s'aiment d'une affection 
mutuelle. Obligaton mutuelle entre le mari et 
la femme, entre le Souverain et les Sujets, De- 
voirs mutuels d'un père et d'un fils. Le mari et 
la femme se sont fait un don mutuel de tous 
leurs biens, ou simplement, un don mutuel, 
Deux amis qui se sont fait une donation mu- 
tuelle. 

MUTUELLEMENT. adv. Récipraquement. 
Ils s'aiment mutuellement, Ils se sont assuré 
leur bien mutuellement. 

MUTULE. subst. f. Terme d'Architecture. 
Modillon carré dans la corniche de l’ordre Do- 
rique. 

MYA 


MYAGRUM. s. m. Plante dont les feuilles 
sont semblables à celles du pastel. Son fruit est 
en forme de poire renversée. On tire, par ex- 
pression, de la semence du Myagrum, une 
huile propre à adoucir les âpretés de la peau, 


MYo 


MYOLQGIE. s f. Partie de l'Anatomie, qui 
traite des muscles. 

MYOPE. s, Celui, celle qui a la vue fort 
courte, et qui ne peut voir les objets éloignés 
sans le secours d'un verre concave, 

MYOPIE. s. £. État de ceux qui ont la vue 
courte, 

MYOSOTIS. Voyez OnEILLE DE SOURIS. 

MYOTOMIE. s. f. Purtie de l'Anatomie, qui 
a pour objet la dissection des muscles. 
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MYRIADE. s. f. Terre d'Antiquité, Norulee 
de dix mille. 

MYROBOLAN. s. m. Fruit gros comme une 
prune, qui nous est apporté des Indes. La Mé- 
dreine en fait usage. 

MYROBOLANIER. s. m. Arbre tou'ours 
vert, qui porte les myrobolans, 

MYRRHE. s. f. Sorte de gomme odorante. 
qu: distile un arbre qui croit dans l'Arabie 
heureuse, La myrrhe transparente passe pour 
la meilleure de toutes, La mavrhe est fort 
amère. On se servoit de myrrhe pour embaumer 
les corps. 

MYRRIIS, s. m. CERFEUIL MUSQUÉ , 
ou CICUTAIRE ODORANTE, Plante œmbelli 
fère, dont les feuill:s sont assez semblables à 
celles de la ciguë. 

MYRTE. 6. m. Sorte d'urbrisseau toujours 
vert, dont les feuilles sont fort menues, et qui 
porte de petites fleurs blanches d'use odeur 
agréable, Myrte mâle. Hyrte frmelle. La feu'lle 
et la fleur du myrte sont odoriférantes, Encais- 
ser un myrte. Un myrte en boule, De l'euu d: 
myrle. 

Dans l'ancienne Mythologie le myrte étoit 
consacré à Vénus; et le myrte est eucore pris 
aujourd'hui pour le symbole de l'Amour, 
comme le laurier pour le symbol: de la Vic- 
toire, Ainsi l'on dit poëtiquement, Cueillir les 
myrtes de l'Amour, entasser les myrtes; et 
d'Un homme qui est heureux en amour et en 
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guerre, qu'il est couvert de myrtes et de 
lauriers, 
MYRTIFORME. adject. Terme d'Anatomie. 
Les caroncules myrt formes, 
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MYSTAGOGUE. s. m. Les Grecs appeloient 
ainsi Le Prêtre qui iuitioit aux mystères de la 
Religion. 

MYSTÈRE. s. m. Sreret. 1] se dit propre- 
ment en matière de Religion, et signifie Ce 
qu'une Religion a de plus caché. Les fausses 
Religions avoient aussi leurs mystères. Les 
mystères de Cérès. Les mystères dé la bonne 
Déesse, Les mystères d'Isis et d'Osiris, Être 
initiẽ aux mystères. 

On appelle plus particulièrement Mystère, 
dans la Religion Chrétiende, Tout ce qui est 
proposé pour être l'objet de la Foi des Fidèles. 
Mystère sacré, Mystère adorable, Mystère 
ineffable, incompréhensible. Le mystère de la 
Trinité. Le mystère de l'Incarnation, II faut 
adorer les mystères sans les vouloir approfondir. 
Les mystères que Dieu a révélés, P'énétrer dans 
les mystères. Le mystère du Corps et du Sang 
de Jésus-Cumisr. La profanation des mystères. 
Les principaux mystères de la Foi, Les lieux 
où Dieu a opéré le mystère de notre salut, 

On appelle au pluriel, Les saints Mystères, 
Le sacrifice de la Messe, Célébrer les saints 
Mystères. Participer aux saints Mystéres, 

Mysrène, se dit figurément Du secret dans 
les affaires. Les mystères de la Politique. Mystère 

{ Etat. I y à queique mystère euche la-des- 
sous, C'est un mystère qu'on ne sauroit péné- 
trer, qu'on ne peut développer. On découvrira 
bientôt ce mystère d'iniquité 

se dit aussi Des intrigues amoureuses: et 
dans ce sens on dit, L'amoureux mystère, les: 
mystères d'amour, 

On appelle Mystères de la nature, Ses opé- 
rations secrètes. Etudier , approfondir les mys- 
tères de la nature, 

On dit, Faire mystère d'une chose, pour 
dire, La tenir secrète, la cacher avec soin. C’est 
un homme qui fait mystère de tout, Il fait 
mystère des moindres choses, Il n'en fait pas 
mystère. 

On dit dans le méme sens, Mettre du mys- 
tére à quelque chose. 

On dit proverbial. dans le même sens, 11 est 
tout cousu de petits mystères. 

Il se prend aussi figurément pour, Difficulté 
que l'on fait touchant quelque chose. Ainsi l'on 
dit, Pourquoi faire tant de mystère pour nous 
dire ce que tout le monde sait? Faut-il faire 
tant de mystère pour si peu de chose? Voila 
lien des mystères, bien du mystère, Jetn'en- 
tends pas tous ces mystères, 

Dans le même sens on dit, qu' Il n'y «a pas 
grand mystère à quelque chose, pour dire, 
qu'Une chose n'est pas bien diflicile à faire, à 
trouver, Ÿ a-t-il tant de mystère à cela? Vuili 
bien tout le mystère, Voili un beau mystère, 
C'est donc là que glt le mystère, 

Mrasriue. Nos pères appeloient ainsi La re- 
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présentation de certaines pièces de théâtre, 
dont le sujet étoit tiré de la Bible, et où ils fai- 
soient intervenir les Anges, les Diables, etc. 
Le mystère fut beau et fort dévot. Les Diables 
jouérent plaisamment le mystère. Ce mot a passé 
d'usage avec les pièces de ces temps anciens, 

MYSTÉRMÆUSEMENT. adr. D'une façon 
mystérisuse. Les Prophètes ont parlé mysté- 
rieusement. C’est un homme qui se conduit 
mystérieusement en tout. 

MYSTÉRIEUX, EUSE. adj. Qui contient 
quelque mystère, quelque secret, quelque sens 
caché, 1] se dit proprement en matière de Re- 
Lision. Les anciens Égyptiens ont caché les se- 
crets de leur Religion sous des caractères mys- 
térieux. Les paroles mystérieuses de l'Écriture. 
Les sens nvystérieux de la Bible, Cela se doit 
entendre dans un sens mystérieux, d'une façon 
nrystérieuse. 

Il se dit aussi en matière d'affaires, et pour 
l'ordinaire cn mauvaise part. Il y a quelque 
chose de mystérieux dans cette affaire. C'est un 
homme qui a une conduite toute mystérieuse. 

Il & dit encore Des personnes, et signifie, | 


! 
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Qui fait mystire des cl:oses qui n'en valent pss MYSTIQUEMENT, adv. Selon le sens mys- 

la peine. C'est un homme fort mystérieux, tout | tique. Ce passage se doit expliquer , se doit en- 
mystérieux. Il est mystérieux en toutes choses. | tendre mystiquement. 

MYSTICTIÉ. s. fém. Raffivement de dé- MYSTRE, s, m. Terme d'Antiquité. C'étoit 

votion. Donner dans La mysticite, une des mesures dont les Grecs se servoient pour 

MYSTIFICATEUR. 5. m. Celui qui a l'art | les liqueurs, Il y avoit le grand et le petit mystre. 


de mystifier. MYT 
MYSTIFICATION. s. fém, Action de mys- 
tifier. MYTHOLOGIE. s. f. Science ou explication 


MYSTIFIER. v. a Abuser de la crédulité | de la Fable, J1 sait la Mythologie. Il a bien 
de quelqu'un pour le rendre ridicule, Il a été ! | écrit de la Mythologie. La Mythologie des 
mystifié sans s'en douter. 

MYSTIQUE. adj. des 4 genres. Figuré, allé 


| Dieux. 
allé. |  MYTHOLOGIQUE. adj. des à genres. Qui 
gorique. U ne se dit que drs choses de la Reli- 


appertient À la Mythologie. Discours mytho- 

logique. Livre nvythologique. 
MYTHOLOGISTE, où MYTHOLOGUE. 

s. m. Celui qui traite de la Fable, et qui ea 


explique les allégories. Telle at l'opinion des 
Mythologistes, 


gion, Le sens mystique de l'Écriture-Sainte, 
Il ne faut pas entendre ce passage à la lettre, 
cela est mystique. L'Église est le corps mystique 
de Jésus-Canisr. 

U signifie aussi, Qui raffine sur les matières 
de dévotion , et sur la spiritualité. Auteur mys- 
tique. Livre mystique. 

En ce dernier sens, il s'emploie aussi subs- 
tantivement, C'est un grand mystique, Les 
vrais mystiques. Les faux mystiques, 
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MYURE. adj. m. Terme de Médecine, qui se 
dit Du pouls dont les pulsations s'affoiblissent 


peu à peu. 
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IN. subst, fém. suivant l'appellation ancienne , | 
qui prononçoit Enne; et masc. suivant l'appel- | 
lation moderne, qui prononce Ve, comme dans 
la derni‘re syllabe de Bonne. Lettre cousonne, | 
la quatorzième de l'Alphabet. 

Cett: lettre, quand elle est finale, change ; 
quelquefois la prononciation de la voyelle après | 
lnquelle elle est mise; quelquefois elle se pro- | 
nonce fortement, ce qui ne peut être suflisam- 
ment expliqué que dans la Grammaire. 
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NABAB, s. m. On appelle ainsi dans l'Inde, 
Une sorte de Princes, supérieurs aux Nobles, 
revêtus par l'Empereur Mogol d'une grande 
puissance civie et militaire, ayant le droit de 
battre mounoie, de lever des troûpes, etc 
L'Empereur, pour honorer M. Dupleix, Gou- 
verneur Frauçois de Pondichéry , le créa Nabab, 
et lui Gt présent d'un territoire qui composoit 
sa Nababie. 

NABABIE, s. f. signifie, 1° La dignité de 
Rahab, 2° Le territoire soutnis à sa puissance. 
La Nababie d'Arcate. 

NABOT, OIE. s, Terme de mépris, qui ne 
se dit que d'Une personne de très-petite taille, 
C'est un nabot, un petit nabot, une petite na- 
bote. Il est du style familier, 


NAC 


NACARAT. adj. Indéel. Qui est d'un rouge 
clair entre le cerise et le rose. Satin nacarat. 
Parme nacarat, 


! m'a ni mât ni voile, Nacelle de Pécheur, Il passa 
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Il est aussi substantif , et signifie La couleur 
nacarat. Le nacarat tire sur le rouge de la nacre 
de perle. Cette étoffe est d'un beau nacarat. 

NACELLE, s. f. Espèce de petit bateau qui 
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sauvé à la nage, On dit, Se jeter à la nage, 
| pour dire, Se jeter à l'eau pour nager. 

On dit familitrement qu' Un homme, qu'un 
cheval est en nage, tout en nege, pour dire, 
qu'Il est tout trempé, tout mouillé de sueur. 
Où vous étes-vous si échauffé ? vous êtes tout 
en nage, Vous avez fait trop galoper ce cheval, 
il est tout en nage. 

On dit adverbialement, À nage pataud, en 
parlant d'Un chien qu'on a jeté à l'eau. On dit 
aussi, par plaisanterie, d'Un homme qui est 
tombé dans l'en, et qui se débat pour en æor· 
tir, Le voili à nage pataud. On dit aussi fgu- 
rément et populairement, d'Ün homme qui a 
certaines choses en abondance, qu Il est a nage 
pateud, 

NAGEOIRE. s. f. Cette partie du poisson 
qui est faite en forme d'aileron, et qui lui sert 
à nager, Les nageoires d'un poisson, 

Il se dit aussi De ce qu'on se met sous les 
bras pour se soutenir sur l'eau, larsque l'on 
veut s'apprendre à nager, Se servir de na 
geoires, 

NAGER. v. n. Se soutenir sur-l'eau par us 
certain mouvement du corps. C'est un homme 
qui nage bien, Il nage comme un poisson. Na- 
ger sur le dos, Nager entre deux eaux: 

On dit figurément et familièrement, Nage» 
en grande eau, pour dire, Être en grande abon- 
dauce, dans une grande fortune, se trouver 
dans de grandes eccasions d'avancer ses aſſa ires. 

On dit figurément ct fumilièrement d'Un 
homme qui, entre deux factions , entre deux 


19. 


l'eau dans une nacelle, 

On dit fgarément, La nacelle de Saint 
| Pierre, pour dire, L'Église Catholique Ro- 
muine. 

On appelle Nacelle, en termes d'Architec- 
ture, Les membres creux en demi-ovales dans 
les profils. à) 

NACRE. s. f. Coquille lisse d'une couleur 
mélée d'argent et d'un rouge tendre, au-dedans 
de Inquelle se trouvent ordinairement les per- 
les. Nacre de perles. Un couteau de nacre, à 
manche de nacre. 

+ 
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NADIR. s. m. Terme d'Astronomie pris des 
Arabes, Le point du Ciel qui est directement 
wpposé au Zénith ou point vertical. 


NAF 


NAFFE, s. f. Il n'est en usase qu'en cette 
phrase, Eau de naffe, qui est Une certaine eau 
de senteur, 

AG 


NAGE, s.f, Il ne s'emploie que dans les 
phrases suivantes : À la nage, pour dire, En 
nageant. J passa la rivière à la nage. Il s'est 
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partis, ne se détermine pour aucun, ne sat- 
tuche à aucun, mais se ménage de côté et d'au- 
tre, qu'il fage entre deux eaux. 

On dit aussi fgurément, Nage dans la 
. joie, pour dire, Sentir une extrème joie, être 
rempli de joie; Nager dans les plaisws, pour 
dire, Vivre au milieu des plaisirs$ s’y aban- 
donner; Nager dans l'opulence, pour dire, 
Étre dans une extrème abondance. 

On dit, qu'Un homme nage dans son sang, 
pour dire, qu'Il est tout couvert de son sang. 

NaGen, signilie aussi, Flotter sur l'eau, 
sans aller h fond; et il se dit Des corps légers 
qui n'enfoncent point dans l'eau. Le bois nage 
sur l'eau. 

Nacen, signifie encore, Ramer pour voguer 
sur leon, Allons, Bateliers, nagez. 

Cn dit en termes de Manége, Faire nager 
an cheval à sec, pour dire, Attacher, par le 
moyen d'une longe qui passe sur le garrot, une 
des jambes de devant du cheval, de manière 
qu'il ne puisse la poser à terre, et le faire che- 
mwiner et trotter ainsi sur lrois jambes, dans 
l'espérance de guérir un effort d'épaule, Les 
habiles Ecuyers regardent le procédé de faire 
nager un chevel à sec, comme plus propre à 
l'estropier qu'à le guérir. 

NAGEUR, EUSE. s. Celui, cells qui nage, 
qui sait nager, Grand nageur, Bonne nageuse. 
li se prend aussi quelquefuis pour un Batelier 
qui rame. Nous avons quatre nageurs. 

NAGUËRE, ou NAGUÈRES. adv. Depuis 
pou, il n'y a pas long-temps. Cette Ville, na- 
queres si florissante, Il vieillit, mais il est en- 
core d'usage daus la Poésie, et dans le style 
soutenu, . 
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NAÏADE, s. fém. Divinité que les Paiens 
eroçoient présider aux fontaines et aux rivières. 
La plus belle des Nuïades, 

NAÏF, IVE. adj. Naturel, sans fard, sans 
artifice. Une beauté naïve, Les grâces naives. 
Eo ce sens, il n'est guère d'usage qu'en Poésie 
et en style poétique. 

Il sigaifie aussi, Qui représente bien la vé- 
rité, qui imite bien la nature, Faire une des. 
cription, une relation, une peinture naive de 
quelque chose. Expression naïve, Il y à dans 
ce tableau des airs de téte bien naïfs. Jl y a 
quelque chose de naïf dans tout ce qu'il fait. 

1] signifie aussi, Qui n'est pas concerté, qui 
m'est pus étudié, Il a quelque chose de naïf 
dans l'humeur, dans l'esprit, dans l'air. 1 a 
des manières naïves et agréables, 

Quaad il se dit d'une personne, il signifie, 
Qui dit sa pensée ingénument ct sans détour, 
C'est l'homme du monde le plus naif. 

11 se dit quelquefois en parlant des défauts, 
et signifie, Qui est trop iogénu dans sa simpli- 
cité, Un amour-propre naïf. Une vanité naïve. 

NAIN, AINE. s. Qui est d'une taille beau- 
coup plus petite que la taille ordinaire, Un joli 
nain, Une jolie naine, Les nains sont d'erdi- 
nuie contrefrits, Vous êtes, vous paroisses 
un nu.n duré. de lui. 
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1 est aucsi quelquefois adjectif. On appelle 
Arbres nains, Des arbres à fruit, qui ve crois 
sent, où qu'on ne laisse croître que jusqu'à 
une hauteur médiocre, et que l'on élève en 
buisson. Planter des arbres nains. Et l'on np- 
pelle Buis nain, Une sorte de buis qui ne de- 
vient jamais aussi grand qe le buis ordinaire, 

On appelle Œuf nain, Un œuf de poule 
qui ne contient point de jaune, 

NAÏRE. s, m. Nom que les Indiens du M:- 
labar donnent à leugs Nobles, surtout aux mi- 
litaires. 

NAISSANCE. s. f. Sortie de l'enfant hors 
du ventre de la mère, Heureuse naissance. 
Naissance désirée, attendue. Depuis la nuis- 
sance de Notre-Seigneur jusqu'à présent, La 
naissance d'un Prince. À sa naissance, Au jour 
de sa naissance, Les astres qui présidoient à sa 
naissance. Le lieu de sa naissance, IL est sourd 
et muet de naissance, dés sa naissance, Le 
point, le moment de sa naissance, 11 se di 
quelquefois des animaux, 

Il aigniſie aussi, suivant les Astrologues, Le 
moment auquel nait un enfant, eu égard à la 
disposition du ciel et des astres, Les Astro 
logues ont Lien ob-ervé sa naissance, Ils ont 
fuit La figure de sa naissance. 

Naissance, signifie aussi Extraction. Haute 
naissance. Être de grande naïsance, d'illustre 
naissance, Être d'une naissance abjecte, basse. 
lonteuse, obscure, On n'a pu savoir quelle 
étoit sa naissance, Pour réparer le vice de sa 
naissance, le défaut de sa naissance, 

Nassasce, mis absolument, signifie quel- 
quefvis Noblesse, {ls ont du mérite tous deux, 
mais l'un a l'avantage de la naissunce. C'est 
un homme de naissance, qui a de la naissance, 
C'est un honnéte homme, mais il n'a point de 
naissance, C'est un homme sans naissance. * 

NAtSSANCE, se dit aussi quelquefois, en par. 
lant Des bonnes et des mauvaises qualités avec 
lesquelles on est né, La plus heureuse naissance 
a besoin encore d'une bonne éducation. 

NAISSANCE, se dit aussi,en parlant Du temps 
où la verdure ct les fleurs commencent à pous- 
ser, où le jour commence à éclore, La naissance 
des fleurs. À la nai sance de La verdure, La 
naissance du jour. 

Naissance, siguilie figurément, Commence- 
ment, La naissance du monde. La naissance 
d'un Ltat, d'une Ville, ete. La naissance de 
l'hérésie, C'est de là que les désordres, les 
troubles prirent naissance. Etouffer une sé- 
dition dés sa naissance, dans sa naissance, sur 
le point de sa naissance. 

NAISSANT, ANTE. adj. Qui nait, qui 
commence à venir, à poroître. Jour naissant. 
Fleurs naissantes. Arbres naissans, Vert nais- 
sant, Passion naissante, Amour naissant, Re- 
publique naissante, Une Compagnie naissante, 
Un Ordre naissant. Fortune nuissante, 

On appelle Cleveux natssans, Les cheveux 
frisés en longs et Perruque naissante, Une per 
ruque qui imite les chevenx naissans. 

Eu termes de Blason, Néisant se di d'Un 


animal dont la tête paroit su dessus d'une des 


NAI 
pièces de l'écu, Lion naissant. Léopard nuie 
sant, 

En termes de Jurisprudence, on appelle 
Propre naissant, Un bien immeuble dont un 
fils a hérité de son père ou de sa mère qui l'a- 
voit acquis. Cela est du nombre des propres 
naissans, 

NAÎTRE. v, n. Je nais, tu nais, il noît; 
nous naissons, vous naissez, ils naissent, Je 
naissois, Je naquis, Je natrai. Que je naisre, 
Je natirois. Que je naquisse, Naissant, Ne, 
Venir au monde, Sorur du ventre de la mère. 
Un enfant qui vient de naître. Les enfans qui 
naftront de ce mariage. Ce Prince naquit un 
tel jour, Naltre de parens illustres. Jésus-Cnnisr 
est né d'une Vierge. Être né Gentilhomme. 11 
est né François. Il est né sous une heureuse 
étoile. Il lui est né un fils, Tout ce qui naît est 
sujet à mourir. Naître aveugle, boiteux, Un 
poulain, un agneau qui vient de naître. 

Naîrne De, signifie, Recevoir la naissance 
de, Il naquit de parens obscurs. 

Il s'emploie aussi figurément au sens de Pro. 
venir. Cela nalt de füiblesse, pour dire, Cela 
provient de fuiblesse. Les affuires naissent les 
unes des autres, Ilest né de Li une foule de 
procès. 

NaïrRe, se dit aussi Des vigaux qui cam- 
meucent à pousser, comme les plantes et les 
leurs. L'herbe commence à naître. Les fleurs 
naissent au printenips, 

On dit, Le jour commence à naître, pour 
dire, Commence à paroitre, 

Nairne, se dit encore figurément Des choses 
qui commencent à paroitre tout à coup par 
quelque événement extraordinaire. Le tremble. 
ment de terre ft naître des tles en des lieux où 
il n'y en avoit jamaiseu, | 

On dit, qu'On a vu naître la fortune des 
homme, pour dire, qu'On en a vu be commen 
cement : et absolument aussi, Je l'ai an naître, 
pour dire, J'ai vu le commencement de sa for- 
tune ; et, Il ne fait encore que de naître, pour 
dire, Sa fortune ne fait encore que de com- 
mencer. 

Nairne, signifie aussi figarément, Prendre 
origine, ètre produit, Ce ruisseau naît a deux 
lieues d'ici, Les Orangers ne naissent que dans 
les Pays chauds. L'Empire Romain ne faisoit 
que de naître dans le temps où... Plusieurs ma- 
ladies naissent d'intempérance. 

11 so dit aussi dans les choses de Morale; 
pour en marquer le commencement, J'ai uw 
naltre cet amour, Cela m'en a fait naître la 
pensée, Cela fit naître une haine irréconeilia- 
ble entre eux, Cela peut faire naître de grands 
soupçons , de grands scrupules, Et, dans cette 
“ception, son plus grand usage çst à — 
uitiſ. 

On dit, Xaitre Poëte, naltre Peintre, — 
Musicien, pour dire, Avoir des dispositions 
nsturelles à ètre Poîte, Peintre, etc, 

On dit aussi, Être né pour une chose, pour 
dire, Avoir an talent naturel, une grande âis- 
position pour une chose, C'est un komme qui 
æt n£ pour la querre , pour les armes. Être n€ 
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pour les lettres, Etre né pour le plaisr, pour 
l'emour. 

Naïrer, se dit aussi en Théologie, en par- 
lant da Fils de Dieu, Le Verbe naît éternel- 
lement du Père d'une manière inefſable. Le 
Verbe est ne avant tous Les temps. 

On dit familiérement, Îl est à naîtrt que, 
pour dire, Il west jamais arrivé que, Il est à 
naître qu'un fils en ait jamais si mal usé avec 
son pére, 

Né, ée. participe. Un enfant nouvellement 
né. Aveugle-né, Ne coiffé. Voyez Cowrré. 

NÉ, se dit aussi De certain droit qui est at- 
taché à quelques dignités. Ainsi l'on dit, que 
l'Archevique de Paris et l'Abbé de Cluny sont 
Conseillers d'honneur nés du Parlement de Pa- 
ris, pour dire, que Tous les Archevèques de 
Paris et tous les Abbés de Cluny ont droit de 
séance su Parlement. 

On dit aussi dans un sens pareil, que l'Ar- 
chevéque de Reimsest Légat né du Saint Siége; 
que l'Archevèque de Narbonne est Président né 
des États de Lanquedoe. 

On dit aussi familitrement, qu'Un homme 
eit né prié, pour dire , qu'Il n'a pas besoin d'être 
invite. 

Binx NÉ, Étsadi. Né d'une famille honnéte. 
C'est un jeune homme bien né, Il signifie anssi, 
Qui a de bonnes inclinutions. Un enfant bien 
né. Une fille bien née. 

Mac xË, x. adj. Qui n de manvaises incli- 
nations, Un enfant mal né. Une fille mal née. 

Moxr-xé, adj, Mort avaut que de naître, Un 
enfant mort-ni. Un veau mort-né, Un agneau 
mort-né, Deux enfans mort-nés. Une brebis 
mort· nec. 

Nouveau-né. adj. Qui est né depuis peu de 
temps, qui vieut de ngître, Lin enfant nouveau. 
né, Dans cet adjectif composé, le mot Nouveau 
est pris adverbialement , et ne se décline point. 
Des enfans nouveau-nés. Une fille nouveau- 
née. 

Pnexren-xé. adj. Terme de l'Écriture-Sainte. 

+ Le premier enfant mâle, Sous la Loi de Moïse, 
on offruit à Dieu les enſuns premiers-nés. 

Il est aussi substantif, L'Ange extermina les 
premiers-nés des Égyptiens. 

NAÏVEMENT. adv. Avec naïveté. Parler 
naivement, Avouer naïvement une chose. Ex- 
primer, représenter naïivement quelque chose. 

NAÏVETÉ, s. f. Ingénuité, simplicité d'une 
persoune qui laisse voir sçs opinions et ses sen. 
timens à découvert, La naiveté des paysans. Le 
naiveté d'un jeune enfant. 

Il se prend aussi pour Cette grâce et cette 
simplicité naturelle avéc laquelle une chose est 
exprimée, où représentée selon ln vérité et la 
vraisemblance. 11 y a beaucoup de grâce et de 
naiveté dans ses expressions, dans son style, 
Cela est dépeint avec une naïveté et une vérité 
admirables, Il y a une granile naïveté dans 
l'expression de cette fiqure, Cet Acteur est d'une 
ectréme naïveté dans son jeu, Cet Auteur ex- 
prime le sentiment avec beaucoup de nuivete. 

Il signifie aussi, Simplicité niaise, Admirez 
la naïveté de ce garçon. 11 se dit encore Des 


NAP 


propos ou expressions qui échappent par igno- 


rance,» Voilà une grande naiveté, Les jeunes 
personnes sont sujettes à dire des naivetés, 
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NANAN. s. m. Mot dont on se sert en par- 
lant aux enfans ; pour signifier Des friandises, 
des sucreries. Vous aurez du nanan. 1l est po- 
pulaire. 

. NANNA.s. f. Plante qui croit en Amérique. 
Elle porte un fruit excellent, assez semblable à 
un artichaut, et dont la chair approche de celle 
d'une poire tris-succulente, 

NANTIR. v. a. Donner des gages pour assu- 
rance d'une dette. Cet homme ne préte point si 
on ne le nantit auparavant, Il faut qu'on le 
nantisse, Il ne veut rien préter s'il n'est nanti. 

On dit en termes dr Pratique, Se nantir de 
l'effit d'une sucession , pour dire, S'en saisir 
comme y ayant droit, s'en ermparer par pré- 
caution , sauf à rapporter. 

Et l'on dit dans le style familier, Se nantir, 
pour dire, Se garnir, se pourvoir de quelque 
chose par précaution. Je me suis nanti d'un 
bon manteau contre la pluie, d'un bon déj je- 
ner avant que de partir. 

On dit aussi absolument, Cet homme s'est 
bien nanti avant que de sort de place; et dans 
le même sens, Il a perdu su place, mais il est 
bier nanti, 

NaNTI, LE. participe. 

NANTISSEMENT, s. m. Ce que l'on donne 
à un créancier pour süreté de son dû, Il a un 
Bon nantissement, On lui a donné des pierreries 
pour son nantissement, en nantissement, 

On appelle Pays de nantissement, Let lieux 
où la Coutume veut que, pour avoir privilège 
sur les biens d'un débiteur, on fasse inserire sn 
créance sur le registre publie, 
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NAPÉE, s. f, Divinité de la Fable, qui pré- 
sidoit aux bois et aux montagnes, 

NAPEL, Voyez Acoxtr. 

NAPHTE. subst. f. Espèce particulière de 
bitume, très-suluil et três-ardent, dont on fai 
soit autrefois certaine sorte de feux d'artifice 
qu'on appeloit Feux Grügeois, et qu'on ne 
pouvoit éteindre avec l'eau, 

NAPPE. s, f. Linge dont on couvre la table 
pour prendre ses repas. Nappe fine. Nappe ou. 
vrée, Nappe damassée. Mettre la nappe, Lever, 
dter la nappe. 

On dit aussi, Nappe de cuisine, nappe d'of- 
fice, nappe de buffet. 

On dit Gyurément ct familièrem, La nappe 
est toujours mise dans cette maison, pour dire, 
qu'On y trouve à boire et à manger à quelque 
heure qu'on y vienne. 

On dit communément, Mettre la nappe, 
pour dire, Recevoir compaguie chez soi à diner 
ou à souper. 

Lorsqu'un homme épouse une femme qni le 
rend maitre d'une maison bien meublée et 
bien fournie de tout, on dit proverbialement, 


_qu'Il a trouve la nappe mise, 
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On appelle Nappe d'Autel, Le linge dont on 
ronvre l'Autel; et, Nappe de Communion, Le 
linge qu'on met pour ks Commumians autour 
de la balustrade de l'Autel, où sus le balustre 
des lieux où l'ou communie, 

On appelle aussi Nappe, Un filet de bon fil, 
qui sert à prendre des cailles, des alouettes, 
des ortolans. 

On appelle Nappe d'eau, Une chute d'enu 
qui tombe en manière de nappe. Il se forme 
une belle nappe d'eau, En cet endroit il y 
une fontaine qui fait une belle nappe d'eau. 

Navre, en twrmes de Chasse; se dit de la 
peau du cerf sur laquelle on fait ordinairement 
la curée aux chiens. 

NAQ 


* 


NAQUETER. v. n. Attendre servilcment à 
la porte de quelqu'un. Il a naqueté long-temps. 
11 vient de NaQuET, vieux mot qui siguiñoit 
Pauvre valet, 11 est familier. 
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NARCISSE, s. m. Plante dont on connoït 
plusieurs espèces et besucoup de variétés, Quel 
ques Narcisses sont sans odeur; d'autres sont 
très-odoriléruns, On cuhtive le Narcisse dans les 
jardins, à cause de la benuté de sa fleur. Var< 
esse blane, Narcisse jaune. Narcisse simple 
Nurcisse double. Narcisse de Constantinople. 

En parlant d'Un homuue amourcux de sa 
figure, on dit dus le discours familier, que 
Cest un beau Nareisse; et c'est une figure 
prise de ls Fable de Narcisse, qui, étant de- 
venu amourenx de lui-même en sg regardant 
daus l'eau , fut changé en la fleur qui porte son 
nom. 

NARCOTIQUE, adj. des 2 genres. Qui us 
soupit. Remédé narcotique. 

Il s'emploie quelquefois RP EE, 
L'effet des narcotiques peut être dangereux. 

NARD. s. mase, Plante aromatique , et très- 
odoriférante, du genre de la lavande, 

On appelle aussi Vard, Le parfum que les 
Anciens tiroient de la plante du nard. 

NARGUE, substantif qui n'edinet ni article 
i épithète, Terme de raillerie et de mépris, 
var lequel on msrque le peu de cas que l'on 
‘ait de quelqu'un ou de quelque chose. Narque 
le lui. Nargue de l'amour, Il dit narque des 
Emonies. I est familier. 

On dit proverbialement et populairement ; 
qu'Une chose fait nargue à une autre, pour 
lire, qu'Elle l'emporte de Leaucoip sur une 
rutre, 

NARGUER, v, a. (On prononce sans faire 
sutir VU.) Faire nargue, braver avec mépris, 
Varquer ses ennemis, Il est unilier, 

NanouË, ÉE, participe, 

NARINE, s, f. Une des deux ouvertures du 
nez par lesquelles l'homune respire. Varine 
roite. Narine gauche. Le sung lui couloit par. 
les norines, 

Il se dit aussi en parlant Des taureaux, des 
chevaux, ete, Les narines d'un cheval, Les tai 
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renux que Jason mit sous le joug, jetoient le 
feu par les narines. 

NARQUOIS, OISE. s. Homme fin, subtil, 
rusé, et qui se plait à tromper les avures. C’est 
un narquois, un fin narquois, un franc nar- 
quois, C'est une nurquoise, Il est du discours 
familier, 

On dit familièrem. Parler narquois, pour 
dire, Parler un certain jargon, un certain lan- 
gage qui n'est entendu que de ceux qui sont 
d'intelligence ensemble pour tromper quel- 

un, 

NARRATEUR. s, mase. (On fait sentir les 
deux R dans ce mot et les suivans.) Celui 
qui narre, qui raconte quelque chose. C'est 
un narrateur ennuyeux , un narrateur fasti- 
dieux. 

NARRATIF, IVE. adj. Qui appartient à la 
narration. Style narratif. Poésie narrative. 

Il s'emploie quelquefois avec la préposition 
De, Procés verbal narratif du fait. Mémoire 
‘narratif de ce qui s'est passé à la réception de 

l'Ambassadeur. 

NARRATION. subst, ſ. Récit historique ou 
ormoire, Belle narration, Narration simple, 
naive, sans ornement, Narration pompeuse, 
magnifique, éloquente. Narration obscure, 
coufuse, sèche. Narration historique, Narra- 
tion oratoire, Narration poétique. Le fil de la 
narration, La narralion est la partie du dis- 
court où l'Orateur déduit le fait. Cicéron, Dé- 
mosthène, excellent dens la narration, Narra- 
tion diffuse. 

NARRE. subet. m. Discours par lrquel on 
narre, on raconte quelque chose, Long narré, 
Nurré ennuyeux, Faire le narré d'une chose. 
Il a insinué dans son narré, par son narré, 
que. 

NARRER. v. a. Raconter. L'une des pre- 
miéres qualités d'un historien est de bien narrer. 
Îl narre bien le fait, Il narre agréablement. 
Cette histoire est bien narrée, 

Nanné, ÉE. participe. 

NARV AL. subst. m. Grps poisson de la mer 
Glaciale, armé d'une corne, Il a au-dessus de 
la téte un trou par lequel il fait jaillir de l'eau. 
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NASAL, ALE, adj. Terme de Grammaire, 
qui se dit d'Un son modifié par le nes, comme 
il l'est dans les premières syllabes d'Embrasser, 
tinter, tomber ; et dans les dernières d'Océan, 
raison, parfum, Son nasal. Prononciation 
nasale. 

il se dit ‘aussi substantivement en Gram- 
maire, en parlaut Des voyelles dont la pronon- 
ciation est nasale, Nos quatre nasales sont an, 
comme dans la première syllabe du mot An- 
chois; en, dans la dernière syllabe de Bien, 
dans la dernière de Frein, dans la première 
d'Ainsi, dans la première d'ingrat, etc. on, 
dans la première syllabe de One ; et un, dans 
la dernière syllabe de Commun, de Parfum, 
de Jeun. 

Li «+ dit en Anatomie, Des muscles, fentes, 
te. qui fout partie du nes. 
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NASAL. s. m. Terme de Blason, Partie su- 
périeure de l'ouverture d'un casque, d'un 
besume, qui tomboit sur le nez du Cavalier 
quand il l'abaissoit. 

NASALEMENT, adv. Avec un son nasal. 
L'n dans Océan doit étre prononcé nasalement. 

NASARD. s. m. Sorte de jeu qu'on appelle 
ainsi dans les orgues, parce qu'il imite la voix 
d'un homme qui chante du nez. Jouer le nasard. 

NASARDE, s. fém. Chiquenaude sur le nez. 
Donner une nasarde, Recevoir des nasardes. 

On dit figurément et familièrement d'Un 
homme fait pour être méprisé et moqué impu- 
nément , que C'est un homme à nasardes. 

NASARDER. v. a. Donner des nasardes. 11 
signifie aussi figurément et familièrement, Se 
moquer de quelqu'un avec des marques de 
mépris, 


NASEAU. 5. m. L'une des ouvertures du 
nez par lesquelles l'animal respire. Un cheval 
qui a les naseaux fort ouverts. Fendre les na- 
seaux à un cheval. 

On dit proverbialem. d'Un bravache, d'un 
fanfaron , que C’est un fendeur de naseaux, 

NASL s. m. Nom du Président du Sanhédrin 
chez les Juifs, 

NASILLARD , ARDE. adj, Qui nasille, qui 
parle du nez. Parler d'un ton nasillard. 

U est aussi substantif. C'est un nasillard. 

NASILLER. v. n. Parler du net. On ne 
l'entend pas parler, il ne fait que nasiller. 

NASILLONNER. v. n. Diminutif de nasiller, 

NASSE, s. f, Instrument d'osier servant à 
prendre du poisson. La nasse d'un Pécheur. 

On dit figurément d'Un homme qui est en- 
pagé dans une aflaire ſacheuse dont il ne peut 
se tirer, qu'/l est dans la nasse. 
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NATAL, ÂLE, adject. dont le masculin n'a 
point de pluriel. 11 se dit Du lieu, du Pays, etc. 
où l'on a pris naissance, Son Pays natal, Son 
lieu natal. Sa Ville natale, Respirer l'a 
natal, ete. 

NATATION, subst. f. L'art de nager, On a 
établi des écoles de natation. Il se dit aussi de 
l'action de nager. La natation est bonne à lu 
santé, 

NATIF, IVE. adj. ne se dit qu'en parlant 
De la ville, du lieu où l'on a pris naissance, {1 
est natif de Paris, natif de Lyon. 

On dit aussi, De l'or natif, de l'argent 
natif, pour dire, De l'or, de l'argent qui a été 
tiré de la terre tout formé, et non dans l'état 
de inine, 

NATION. s. fém. Terme collectif. Tous les 
habitans d'un même État, d'un même Pays, 
qui vivent sous les mêmes lois, parlent le méme 
langage, ete. Nation puissante, Nation belli- 
queuse, querrière. Nation civilirée, Nation po- 
licée, Nation peu considérable, Nation barbare, 
sauvage. Méchante nation. Chaque nation a 
ses coutumes, sés mœurs, Il n’a aucun des de- 
fauts de sa nation, La nation Françoise. La 
nation Espagnole. La nation Allemande. La 
nation Angloise. L'humeur, l'esprit, le génie 


NAT 
d'une nation. Toutes les nations de la terre, 
Les nations Septentrionales. Les nations Méri. 
dionales, Un Prince qui commande à diverses 
nations, Il est Espagnol de nation, Italien de 


“nation, 


Nariox, se dit aussi Des babitens d'un 
même Pays, encore qu'ils ne vivent pas sous 
les mêmes lois, et qu'ils soient sujets de diffé 
rens Princes, Ainsi, quoique l'Italie soit partagée 
en divers États et en divers Gouvernemens, om 
ue laisse pas de dire, La nation Italienne. 

En parlant De tous ceux d'une même nation 
qui se trouvent dans un Pays étranger, on dit, 
La nation, toute la nation. Dans cette occa- 
sion l'Ambassadeur assembla la nation, Toute 
la nation se rendit ches l'Ambassadeur, 

En termes de l'Écriture-Sainte, Nations &- 
gnifie Les peuples infidèles et idolätres. 

La Faculté des Arts de l'Université de Paris 
est composée de quatre Nations, qui ont cha- 
cupe leur titre particulier : L'honorable Nation 


de France, la fidèle Nation de Picardie, la 


vénérable Nation de Normandie, et la cons- 
tante Nation d'Allemagne. Les Procureurs de 
ces Nations et les Doyens des trois autres Fas 
culuis composent le Tribunal du Recteur. 

NATIONAL, ALE. adj. Qui est de toute 
une nation. Assemblée nationale, Concile na- 
tional, Les Conciles nationaux, L'Église de 
Saint-Louis est à Rome l'Eglise nationale des 
François. 

On appelle Trouxes nationales, Les troupes 
composées des sujets vaturels de l'État qu'elles 
sewent; et il se dit par opposition à Tronpes 
étrangères, qui sont celles que le même État 
tient à sa solde. 

On donne, à Rome, la qualité de National, 
à un Cardinal attaché à quelqu'une des Cou- 
ronnes, par sa naissance, où par un engagement 
personnel et connu. Dans le dernier Conclave, 
il y avoit tant de Cardinaux nutionaur. 

NATIONALEMENT,. adv. D'une manière 
vationale, 

NATIVITÉ. s. f. Naissance, 11 se dit princi- 
palement De la naissance de Notre-Seigneur, 
ou de celle de la Saiute-Vierge, et de quelques 
Saints, La nativité de Notre-Seigneur. La na- 
tivité de la Vierge. La nativité de Saint Jean- 
Baptiste, On ne fête dans l'Eglise que ces trois 
nolivités, 

NarivirÉ, signifie, en termes d'Astrologie, 
L'état et la disposition du ciel et des astres , au 
moment de la naissance de quelqu'un. les #s- 
troloques ont fait le thème de sa nativité. Dres- 
ser une nativité. Juger une nativité. 

NATRON où NATRUM, s, m. £el aleali na- 
turel, qui se trouve à la surface de la terre dans 
les Pays chauds. 

NATTA. s. m, Sorte de broncocèle. Voyes 
BroncocËLe, 

NATTE. s. ſm Sorte de tisan de paille où 
de jonc, fait de trois brins où cordons entrela- 
cés, et servant ordinairement à revétir les mu- 
railles des chambres, ou à couvrir les planchers. 
Natte de paille, Natte de jonc, Faire de lu natte. 
Brocher de la natte avec de la ficelle, Assembler 
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de la natte. Vendre de la natte à lu toise. Clouer 
de lu natte sur un plancher. Rouleau de natte. 
Coucher sur de la natte. 

Quand on dit lé mot Natte tout seul, on 
n'entend ordinairement que de la natte faite 
de paille. | 

Narrre, se dit aussi De toute sorte de tresses 
de fil, de soie, etc. lorsqu'elles sont faites de 
trois brins ou cordons, Une natk d'or et d'ur- 
gent. Et on appelle Natte de cheveux, Des che- 
veux tressés en natie. 

NATTER. v. a. Couvrir de natte le plan- 
cher ou les murailles d'une chambre, d'un ca- 
binet. Natter les murailles d'une chambre. Nat. 
te Le plancher d'un cabinet. 

On dit, Natler des cheveux, natter les crins 
d'un cheval, pour dire, Les tresser en natte. On 
dit dans le même sens, Natter un cheval. 

Narté, ée. participe. Une chambre nattée. 
Des cheveux nattés, Un cheval natté, 

NATTIER. s. m. Celui qui fait et vend de 
la natte, 

NATURALIBUS. Mot purement latin, qui 
n'est d'usage que dans cette phrase, In natura- 
Libus, pour dire, Dans l'état de nudité, Il m'a 
surbris in naturalibus, On ajoute quelquefois 
puris à natiwralibus, Ces locutions sont fami- 
lières. 

NATURALISATION. s, f. Action de natu- 
raliser, où effet des lettres de naturalité, De- 
puis sa naturalisation, il peut disposer de son 
bien, Obtenir des lettres de naturalisation. 

NATURALISER. v. a. Donner à un étran- 
ger les droits et les priviléges dont les naturels 
du Pays jouissent. Il est étranger, il faut des 
Lettres du Gouvernement pour le naturaliser. 
Il s'est fait naturaliser François. 

11 se dit Des plantes. On est parvenu à na- 
turaliser cette plante en Europe, pour dire, 
Elle y a été apportée, et on l'a cultivée avec le 
même succès que dans son Pays natal, 

1] se dit fgurément Des mots et des phrases 
que l'on transporte d'une langue en une autre. 
Lem;:romptu est un mot latin, mais nous l'avons 
neturalisé. L'usage seul peut naturaliser les 
mots étrangers, C'est une phurase Ttalienne, une 
phrase Espagnole, qui n'est pas encore natu- 
ralisée eu France. 

NATUnAUSÉ, ÉE. participe. 

NATURALISME. s, m. Qualité de ce qui est 
produit por une cause vaturelle. Le natura- 
lisme d'un prétendu prodige. 

11 signifie aussi Le système de ceux qui attri- 
bent tout à la nature comme premier principe. 
Le naturalisme de Straton. 

NATURALISTE, s, m, Celui qui s'applique 
particulièrement à l'Histoire naturelle, qui s'at- 
tache à la counoissance des plantes, des miné- 
raux, des animaux ; etc. Aristote étoit un grand 
Natwraliste, Pline le Naturaliste. Les ouvrages 
des Naturalistes, — 

NATURALIVÉ. subst. f. Éfat de celui qui 
est né dans le Pays qu'il habite. On appelle 
Droit de naturalité, Le droit doit jouissent les 
habitans naturels d'un Pays, à l'exclusion des 
étrangers, etc, Lettres de naturalité, Les lettres 
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par lesquelles le Prince accorde le droit de ne- 
turalité aux étrangers. Le droit de naturalité 
s'acquiert par lettres du Prince. Obtenir des 
leltres de naturalité, 

NATURE, s, f. L'universalité des choses 
créées, Dieu est l'auteur et le maître de la na- 
ture. L'ordre qui règne dans toute la nature. Il 
n'y a rien de si beau que le soleil dans toute 
l'étendue de la nature. Toute la nature nous 
préche qu'il y a un Dieu, Etudier dans le grand 
livre de la nature. 

Il se prend aussi pour Cet ordre qui rst ré- 
panda dans toutes les choses créées, et suivant 
lequel toutes choses ont leur commencemeut , 
leur progrès et leur fin. Pénétrer dans les se- 
crets de la natwre, La nature est admirable 
jusque dans Les moindres choses, Les lois de la 
nature, 

Il se prend aussi en général pour La puis- 
sance, la force active qui a établi cet ordre, et 
qui le conserve suivant dé certaines lois. La 
nature ne fait rien en vain. Les cristallisations 
sont des jeux de la nature. La nature répand 
ses dons, ses richesses partout. 

Il se dit aussi par rapport aux effets que cet 
ordre produit dans chaque . La na- 
ture commence à s’af]ciblur en lui, V'ivre selon 
le cours de la nature, 

On dit, Payer le tribut à la nature, pour 
dire, Mourir. 

On dit, Forcer nature, pour dire, Vouloir 
faire plus qu'on ne peut. 

U se prend encore pour Le principe intrin- 
sèque des opérations de chaque être, pour la 
propriété de chaque être particulier. Telle est 
lu nature du feu. Il est de la nature de l'ai- 
mant, de... 

Il se prend encore pour Le mouvement par 
lequel l'homme est porté vers les choses qui 
peuvent contribuer à sa conservation, La na- 
ture demande telle chose pour sa conservation. 
Il faut donner quelque chose à la nature. 
Contenter la nature, Suivre l'instinct de la 
nature, 

On dit familièrement , Étre ennemi de la 
nature, pour dire, S'opposer à ce que la na- 
ture demande, ou pour les autres, ou pour 
soi-même. 

Il se prend oussi pour Cette lumière qui est 
née avec l'homme, et qui le rend capable de 
discerner le bien d'avec le mal. La nature nous 
enseigne, la nature nous ordonne d'honorer 
pére et mère. Cela est conforme à la nature, est 
contre nature. Selon Dieu et nature. Ce der- 
nier est du style familier, On dit dans cette ac- 
ception, La Loi de nature, par opposition à 
l'ancienne Loi, et à la Loi de grâce. 

Il se prend aussi pour Complexion , tempé- 
rament. Il est bilieux, mélancolique de nature, 
de sa nature. 

Lise prend aussi pour Une certaine dispo- 
sition et inclination de l'âme. Une nature heu- 
reuse. Nature perverse, Il est enclin de sa na- 
ture d un tel vice, 

On dit proverbialement, Nourriture passe 
naîure, pour dire, que L'éducation a plus de 
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force sur rious que la nature méme. Et l'on 
dit aussi, que L'habitude est une autre nature, 
une seconde nature, pour marquer Le pouvoir 
que l'habitude a sur nous. 

En termes de Peinture, Nature, se dit Da 
sujet naturel sur lequel un Peintre travaille, 
Dessiner, peindre d’après nature, Prendre pour 
modéle, consulter la nature. S'éloigner de la 
nature, Ne pas connoître la nature, Il y a 
beaucoup de nature dans cette figure, dans 
cette statue, Des figures plus grandes que 
nature, 

On appelle Etat de pure nature, L'état des 
homimes sauvages, sans société et sans lois, On 
dit aussi familièrement, Il est dans l'état de 
pure nature, pour dire, Il est tout nu, 

NaTORE , #6 dit usa de ce qui constitue 
tout être en général, soit incréé, soit créé, La 
nature divine, La nature humaine, La nature 
angélique. Le Verbe s'est uni avec la nature 
humaine. On dit aussi, La nature humaine, 
pour dire, Le genre humain. 

Il se dit encore De l'état naturel de l'homme, 
opposé à l'état de grâce, La nalure corrompue. 
La nature est fragile. Dans l'état de nature, 
dans l'état de grâce. 

M se dit aussi Des productions de la nature 
per opposition à celles de l'art, L'art perfec- 
tionne la nature. 

M se dit encore Des parties qui servent à 1x 
g'nération dans les femelles des animaux. 

Nature, signifie quelquefois, Sorte, espèce, 
Je n'ai point vu d'arbres de cette nature, Qui 
a jamais vu des affaires de telle nature? J'ai. 
merois mieux une autre nature de biens, de 
rentes. Pour frustrer ses héritiers de son bien, 
il l'a chançé de nature, Cette plante, cette 
picrre, ce minéral est d'une nature particu- 
lière et distiniquée de toute autre, 

On dit, que Des meubles sont en nature, 
pour dire, qu'ils n'ont pas été ulidnés, dé- 
tournés, Il a êté ordonné qu'il lui rendra tels 
et tels meubles, s'ils sont encore en nature. 

On dit, Payer en nature, pour dire, Payer 
avec les productions naturelles du sol. Une 
rente seigneuriale payable en nature. 

NATUREL, ELLE. adj. Qui appartient à la 
nature, qui est conforme à l'ordre, au cours 
ordinaire de la nature, La Loi naturelle. Les 
lumières naturelles. Les forces naturelles, Le 
cours, l'ordre, l'état naturel des choses. Les 
causes naturelles. Les facultés naturelles, Les 
bescins naturels, Les sentimens neturels. La 
physique a pour chjet le corps naturel. L'éite 
de l'Histoire naturelle, Cela est du droit n.- 
turel. Il est naturel à chacun de vouloir se 
conserver, + 

On appelle Enfons naturels, Les enfans qui 
ne sont pas n's en légitime warioge, Fils ne- 
turel. Fille naturelle. 

On appelle Parties naturelles, Les parties 
destinées à la génération. 

On dit, Il n'est pes naturel, ce n'est pas une 
chose naturelle, pour dire, que La chose dont 
il s'agit est hors de l'usage commun, qu'elle 
n'arrive pas d'ordinaire, Ce n'est pars une chose 
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naturelle qu'il ait té quéri d'une si grande | dur, où afècté, ou trop recherché, qu'Iln”y 


blessure en si peu de temps, IL n'est pas natu- 
rel qu'on joué toujours sans jamais Gagner. 

On dit aussi qu'Une chose n'est pas natu- 
relle, pour dire, qu'On y soupçonne quelque 
tromperie. Ce n'est pas une chose naturelle de 
perdre toujours contre le même homme. I faut 
qu'il y ait quelque superclerie lü-dessous, car 
cela n'est pas naturel, 

NaTuneL, signifie aussi, Qui n'est point dé- 
guisé, point altéré, point fardé, mais tel que la 
nature l'a fait. Beauté naturelle, Ce vin eet na 
turel. Ce baume est-il naturel où artificiel? 
Cet oiseau est peint, ce n'est pas sa couleur na. 
turelle. Est-ce une perruque , ou sont-ce vos 
cheveux naturel: ? 

On dit, en parlant De l'interprétation d'un 
livre, d'un passage, Prendre une chose dans 
son sens naturel, pour dire, L'interpréter selon 
le sens qui st présente. Le sens que vous donnez 
à ce passage n'est pas le sens naturel. 

Naruvez, siguibe encore, Facile, sans con- 
traiute, Il a l'air assez naturel. 

Il se dit aussi en ce dernier sens, Des ou- 
vrages d'esprit, et de l'esprit même, Les vers 
qu'il fait sont naturels, Son style n'est pas na- 
iurel. [l'a l'esprit naturel Une pensée natu- 
relle, . 

En parlant d'Un homme simple et franc, on 
dit, que C'est un homme naturel, On dit 
aussi dads le méme sens, d'Une femme, qu'Elle 
est naturelle. 

Naruntu, signifie aussi, Habltant originaire 
d'un Pays. En ce sens, il s'emploie substanti- 
vement. Les naturels du Pays. 

NATUREL. s. m. Propriété qui tient à la 
nature de la chose. C'est le naturel du feu de 
tendre en haut, Le naturel de l'homme est d'être 
sociable, C'est le naturel de chaque animal, de 
c'aque plante, de... 

Il signifie encore, Inclination, hameur na- 
turelle. Lon, mauvais, méchant naturel, N'atu- 
rel doux. Naturel pervers, Il est jaloux de son 
naturel, Il est colère de son naturel. Il est d'un 
naturel jaloux. Il est d'un naturel colère, On 
ne force guère son naturel. 

lise prend anssi pour Les sentimens que la 

nature inspire aux pères et aux mères pour 
leurs enfans, et aux eufans pour leurs pères 
ve pour leurs mères. C'est un enfunt qui a 
beaucoup de naturel, qui n'a point de naturel, 
qui est sans naturel, C'est une méchante mère, 
elle n'a point de naturel, elle manque de na- 
turel. 

Dans la même acception, il se dit aussi Des 
sutimens d'humanité et de compassion qu'on 
doit avoir pour tous les hommes, Il fuut étre 
sans naturel pour ne pas soulager un malheu- 
ruur quand on le peut. 

U se dit aussi par opposition à l'art. Il y a 
beaucoup d'art et d'étude dans lout ce qu'il 
éxrit, mais point de naturel, 

: En parlant d'Une personne qui a les ma- 
vivres Coatraints où affectées, on dit, qu: 
C'est une personne qui n'a point de naturel. 
Ce dit aussi d'Un écrivain dont le style est ou 


a rien de naturel dans ce qu'il écrit, 

Natunez, se prend aussi pour La forme 
naturelle et extérieure de chaque chose. Cela 
est peint au naturel, pris, tiré sur le naturel, 

En termes de Peinture, de Sculpture, Na- 


. turelestsynonyme de Nature. Dessiner d'après 
‘le naturel, Statue plus grande que le naturel. 


il est d'usage surtout dans les ateliers, 

Av saATUREL, se dit en termes de Dlason, 
De certaines choses qui sont représentées avec 
leurs couleurs naturelles, comme les têtes, les 
fleurs , les fruits, ete, 

NATURELLEMENT, adv, Par un principe 
oaturel , par une impulsion, une propriété na- 
turelle, Tout retourne naturellement à son 
principe, Tous les animaux aiment naturelle- 
ment la conservation de leur étre. Le lion est 
naturellement courageux. Le lièvre est natu- 
rellement timide, 

Il signifie aussi, Par le seul secours, par les 
seules forces de la nature, Cela ne peut pas se 
faire naturellement. 

On dit aussi, qu'Une chose ne se fait pas 
Aurellement, pour dire, qu'Elle n'est pas 
Vans l'usage ordinaire, qu'elle n'arrive pas or⸗ 
dinairement. Et cela se dit aussi en parlant Des 
choses où l'on veut faire entendre qu'on soup- 
conne quelque supercherie. 

NaruneLLEmEsT, signifie aussi, D'une ma- 
nière naïve et naturelle, Il contrefait tout le 
monde fort nrturellement, Il nous a dépeint 
cela trésnaturellement, 

On dit, Ecrve naturellement, pour dire. 
Écrire d'un style aisé. 

On dit, Naturellement parlant. pour dire, 
En parlant s10s figure, I se dit aussi pur oppo- 
sition à Surnaturellement, Naturellement, un 
mort ne peut pas ressusciter, 

On dit aussi à peu près dans le même sens, 
Parler naturellement ; penser naturellement. 

On dit de même, qu'Une chose s'explique 
naturellement, pour dire, qu'Elle s'explique 
d'une manière très-aisée, très-simple. 

NATURKILEMEST, signifie aussi, Sans dé- 
œuisement et avec franchise, Parlez-moi natu- 
rellement. Il n'y va pas naturellement avec 
“oi, pour dire, Il dissimule, il agit avec 
finesse. - 

NAU 


NAUFRAGE,s.m,Perted'un vaisseau, causée 
par quelqu'un des accidens qu'on éprouve sur 
mer. Le vaisseau a fait naufrage, mais l'équi. 
page s'est sauvé, [ls firent naufrage sur un tel 
banc, à unetelle côte, Le vaissenu s'entr'ouvrit, 
et l'on ne put rien sauver du nat age. Après 
leur naufrage. Les débris d'un naufrage. Les 
restes d'un naufrage. Une mer fameuse par 
plusieurs naufrages. 

11 se dit figurément De toutes sortes de 
pertes, de ruines et de malheurs. Ainsi l'on 
dit, qu'Un homme a fait naufrage au port, 
pour dire, que Tous ses projets ont été ruinés, 
renversés au moinent où il étoit en droit d'es- 
pérer de les voir réussir. Son honneur a fait 


NAV 


naufrage. Où dit qu'il est ruiné, mais il lui 
reste encore des débris de son naufrage. Voilà 
tout ce qu'il a pu sauver du naufrage. 

NAUFRAGÉ, ÉE, adj. Qui se dit des vais- 
saux, effets et marchandises qui ont péri par 
un naufrage, soit qu'ils aient été retirés de la 
mer, soit qu'il ait été impossible de les sauver. 
Vaisseau naufragé, Effits noufragés, On le 
dit aussi des hommes. Malheureux naufragé, 

NAULAGE. s. m. Prix que les passagers 
payent au maître d'un vaisseau. 

11 signifie aussi, Ce que l'on paye à un bate- 
lier pour traverser une rivière, C'est en ce sens 
qu'on appelle Naulage, Le droit que les An: 
cieus croyoient qu'il falloit payer à Corou pour 
passer dans sa barque. 

NAUMACIHIE, s, f. Spectacle d'un combat 
naval qu'on donnoit au peuple de l'ancieune 
fome. 11 se dit aussi Du lieu même où se don- 
noit ee spectacle. On voit encore les ruines 
d'une naumachie à la maison de compagne 
d'Adrien. 

NAUSÉE, sf. Enrie de vomir, Il a eu æ 
grandes nausées, 

NACUTILE.Ss. m. ——— —— 
On Jui a donué ce nom, parce que l'animal 
conduit sa coquille comme uue barque, à l'aide 
d'une sorte de voile formée pur une mem- 
brane, 

NAUTIQUE. adj. des 2 g. Qui appartient 
à la navigation, Cartes nautiques. Astronomie 
nautique, 

NAUTONIER, s. m. Celui qui conduit un 
uavir, uoc barque. Il est principalement d'u- 
sage en Poésie. Le nautonier des sombres bords, 
pour dire, Caron, 
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NAVAL, ALE. adj, Qui regarde, qui con- 
cerue les vaisseaux de guerre. Combat naval, 
Bataille navale, Armée navale, Victoire navale, 
Force navale, Il est à remarquer que Naval au 
musculin n'a poiat de pluriel. 

NAVÉE. s. f, Charge d'un bateau. Il est ar- 
rivé au port deux navies de tuile, 

NAVET. s. m. Plante que l'on cultive dans 
les jardins et dans les champs. Il y en a des 
espèces qu'on abandonne aux animaux; d'au- 
tres sont réservées poux les hommes. Lis n'en 
mangent que la racine, Manger des navets. Po- 
tage aux navets, Canard aux navets. 

NAVETTE, s. f, Espèce de navet sauvage 
dont on donne la semence aux petits oissaux, 
et dont on fait une huile à brüler, On donne 
aussi le nom de navette à la semence. Iluile de 
navelte, 

On confond souvent cette semence avec celle 
du Colza, Voyez Cora. 

NAVETTE. s, [. Cortain petit vase de eni- 
vre, d'argent ete, fait en forme de petit navire, 
dans lequel on met l'encens qu'on brèle à l'É- 
glise dans les entensnirs. 

NaverTe. situilie aussi, Un instrument de 
Tisserand, qui sert à porier ct à foire courir le 
fl, la soie, la laine, Faire courir la navette entre 


les jils de La trame, Les femmes se servent d'une 
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espèce de petite navette d'or, de laque, d'écuille, 
pour faire des nœuds, 

On dit figurément et familièrement, Faire 
la navette, faure faire la navette, pour dire, 
Faire beaucoup d'allées et venues, et en faire 
faire à d'autres, 

NAVIGABLE, adj. des à genres. 11 se dit 
tant des mers que des eaux douces où l'on peut 
naviguer, Cette mer est pleine d'écueils, clle 
n'est pas navigable, Ce fleuve est navigable dés 
sa source, Uue rivière navigable. Canaux na- 
vigables. 

NAVIGATEUR. s. m. Qui a fait de grands 
voyages sur mer, Grand navigateur, Les dé- 
couvertes des navigaleurs, 

On dit aussi d'Un fort bon Pilote, d'un 
homme qui entend bien la conduite d'un vais- 
seau , que C'est un excellent navigateur. 

NAVIGATION. s. f. Voyage sur mer ou sur 
les grandes rivières. ue navigation. Na- 
vigation pcrilleuse. Cela géne la nuvigation d: 
da rivière, 

Ul signifie aussi, L'art, le métier de naviguer. 
Les peuples qui s’adonnent à la navigation. 
Rétablir le commerce et la navigation. Il en. 
tend bien la navigation. Un tel auteur a fait 
un livre de lu navigation. 

NAVIGUER. v. n, Aller sur mer ou sur les 
grandes rivières. Naviguer le long des côtes. 
Naviquer en pleine mer. Aprés qu'ils eurent 
long-temps naviqué. On dit aussi Naviger. 

NaviIGUER ,se dit aussi en parlant tugt De la 
manœuvre qu'un Pilote fait faire à un vaisseau, 
que dela manière dont un vaisseau va sur mer. 
Une mer où il est malaise de bien naviguer. Un 
Pilote, un vaisseau qui navique bien. 

NAVILLE, s. f. Petit canal qui sert à con- 
duire des eaux pour féconder les terres, Ilse dit 
principalement Des canaux dont la Lombardie 
est coupée en beaucoup d'endroits. 

NAVIRE, s. m. Vaisseau, bâtiment propre 
pour aller sur mer, Grand navire, Bon nayire. 
Vieux navire, Navire de cing cents tonneaux, 
de doute cents tonneaux de port, du port de 
douze cents tonneaux, Navire qui va bien à la 
voile, qui est bon voilier. Bdtir un navire. 
Construire un navire, La construction d'un na- 
vire, Charger un navire, Mater un navire. Dé- 
charger un ravire, Equiper, armer un navire 
en guerre, Fréter un navire, Les parties, les 
mémbres d'un navire, Les ancres, les cdbles 
d'un navire. Un navire marchand. Capitaine 
de navire. Patron de navire. 

En parlant de vaisseaux de guerre, on dit 
plus ordinaireinent Vaisseau que Vavire, 

Les Astronomes appellent Navire Argo, 
Une constellation de l'hémisphère austral. 

NAVRER, v, a. Blesser, faire une grande 
plaie, Navrer à mort, Navrer mortellement. 11 
ost vicux dans ce seus, 

On dit figurément , J'en aile cœur navré , et 
quelquefois absolument, J'en suis navré, pour 
dire, J'eu suis extrémement affigé; Vous me 
navrez de douleur, — Vous m'afligez ex- 
trmement, 

Navné, ÉE. participe. 

Tome II, 


NE 


NE 

NE. Particule qui rend une proposition né- 
gative, et qui précède toujours le verbe. On 
l'accompagne souvent de Pas ou Point. Mais 
quelle est la place que Pas ou Point doit occu- 
per dans Le discours? Quand lun est-il préfé- 
rable à l'autre? Quand peut-on les supprimer 
l'un et l'autre? Quand le doit-on? Quatre 
questions où il font entrer. 

Première question, Où Paset Point doivent- 
ils étre placés? On peut indifféremment les 
mettre Jevaut ou après le verbe, s'il est à l'in- 
finitif. Pour ne point souffrir, pour ne souffrir 
pas. Mais dans les temps simples du verbo, ils 
doivent toujours suivre le verbe, {1 ne souffre 
point. Il ne chante pas. Au contraire, dans les 
temps composés, ilssemettent entre l'auxiliaire 
et le participe. Il n'a — souffet. Il n'a pas 
chanté. 

Touchant In stconde question, il fant ob- 
server que Point nie plus fortement que Pas; 
en voici la preuve, On dira également, [1 n'a 
pas d'esprit, il n'a point d'esprit ; et on pourra 
dire, Il n'a pas d'esprit ce qu'il en faudroit 
pour üne telle place ; mais quand on dit, Il n'a 
point d'esprit, on ne peut rien ajouter. 

Point, suivi de la particule de , tranche donc 
absolument, et furme une négation parfaite ; au 
lieu que Pus laisse la liberté de restreindre ou 
de réserver, 

Par cette raison , Pas vaut mieux que Point, 
devant Plus, moins, si, autant, et autres ter- 
mes comparatifs, Cicéron n'est pas moins wéhc- 
ment que Démosthène. Démostiène n'est pas si 
abondant que Cicéron. 

Par la même raison, Pas est préférable de- 
vant les noms de nombre, Pas un seul petit 
morceuu, Tln'y a pas dix ans, Vous n’en trou- 
verez pas deux de votre avis. 

Par la mème raison encore, Pas convient 
mieux à quelque chose de passager ‘et d'acci- 
dentel; Poiat à quelque chose de permanent et 
d'habituel. Il ne lit pas, c'est-à-dire, Présente- 
ment, Il re lit point, c'est-à-dire, Jamais, dans 
aucun temps. | 

Point'se met pour Non, et jamais Pas, soit 
pour terminer une phrase elliptique, Je Le 
croyois mon ami, mais point ; soit pour m-, 
pondre à une interrogation, Lirez-vous ces" 
vers? Point 

Quand Pas ou Point entre dans l'interroga- 
tion, c'est avec des sens un peu diflérens : car 
si ma question est accompagnée de quelque 
doute, je dirai, N'’avez-vous point été là? 
N'est-ce point vous qui me trahissez ? mais si 
j en suis persuadé, je dirai par manière de re- 
proche, N'avez-vous pas été Li? N'est-ce pas 
vous qui me trahissez ? 

Troisième question. Quand peut-on égale- 
ment supprimer Pas et Point? 

On le peut après les verbes Cesser, oser et 
pouvoir. Par exemple : Il n'a cessé de gronder, 
On n'ose l'abarder, Je ne puis me taire. On 
peut aussi dire, Ne bongez , mais daus la çon- 
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On peut encore les supprimer avec élégance 
dans ces sortes d'interrogations : Ÿ a-t-il un 
homme dont elle ne médise? Avez-vous un 
ami qui ne roit des miens ? 

Quatrième et dernière question. Quand doit. 
on supprimer l'un et l'autre ? 

Après les verhes Douter et nier, précédts 
d'une négative et suivis de la conjonction que, 
la phrase amenée par cette coujonction de- 
mande qu'on répète ne, mais tout seul, Je ne 
doute pas, Je ne nie pas que cela ne soit, 

Après Prendre garde, quand il signifie Pren- 
dre ses mesures, on met le subjonctif, et l'on 
supprime Pas et Point ; et au contraire quand 
il signifie Faire réflerion, il faut mettre l'indi- 
catif, et ajoutce Pas ou Point, Prenez garde 
qu'on ne vous séduise, Prenez garde que l'Au- 
leur ne dit pus ce que vous pensez. 

Après Savoir, pris dans le sens de l’ouvoir, 
on doit toujours les supprimer, Je ne saurois 
en venir à bout. Après ce mème verbe précédé 
de la négation, et signifant Être incertain, le 
mieux est de les supprimer. Je ne sais où le 
prendre. Je ne saurai que devenir. Il ne sait ce 
qu'il veut, Il ne sait ce qu'il dit, Mais il faut 
Pas ou Point, quand Savoir est pris dans son 
vrai sens, Je ne sais pas l'Anglois. Je ne savois 
point ce que vous racontez. 

On supprime Pas et Point, quand l'étendne 
qu'on veut donner à la négative est suffisam- 
ment déclarée par d'autres termes qui la res- 
treignent : Je ne soupe guère ; je ne sortirai de 
trois jowrs; ou par des termes qui excluent 
toute restriction : Je ne soupe jumuis; je ne 
vis personne hier; je ne dois rien; je n'ai 
nul souci; où enfin par des termes qui signi- 
fient les moindres parties d'un tout, et qui se 
mettent sans article : Homère ne voyoit goutte, 
Je n'en ai recueilli brin. Je ne dis mot, 

Après toutes ces phrases, si la conjanctiof 
que, ou les relatifs qui et dont amèuent une 
autre phrase qui soit négative, on y supprime 
Pas et Point. Je ne soupe quére, je ne soupe 
jamais que je ne m'en trouve mal. Je ne vois 
personne qui ne vous loue. Vous ne dites mot 
qui ne soit applaudi, 

Si l'expression numérale est jointe à Mot, 
il Gut employer Pas. Il ne dit pas un mot qui 
ne soit à propos, Il n'y a pas trois mots à re- 
prendre dans sa harangue. 

11 faut encore employer Pas avant la con- 
jonction De, Je ne fais pas de doute que... F1 
ne fuit pas de démarche inutile, 

On supprime Pas et Point après la conjonc- 
tion que, mise à la suite d'un terme compa- 
ratif, ou de quelque équivalent, Vous écrives 
mieux que vous ne parles. C'est autre chose 
que je ne croyois. Peu s'en faut qu'on ne m'uit 
trompé, Il est moins riche, plus riche qu'on ne 
cruit. 

On les supprime, lorsqu'avant la conjone- 
tion que on doit sous-cntendre rien , comme 
dans ces phrases, Il ne fait — Las ne de- 
mande que le nécessaire, 

On les supprime, quand la conjegction que 
peut 5e résoudre par sinon, si 0e n'est, cox ms 
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dans ces phrases, Il ne tient qu'à vous ; trop 
de lecture ne sert qu'à embrouiller l'esprit. 

On les supprime, quand cette particale 
que signifie pourquoi au commencement d'une 
phrase : Que n'étes-vous arrivé plus t6t? ou 
quand elle sert à exprimer an désir, à former 
uve imprécation : Que ne m'est-il permis ?.... 
Que n'est-il à cent lieues de nous ? 

Après depuis que, où il y a, suivi d'un mot 
qui signifie une certaine quantité de temps, on 
les supprime quand k: verbe est ou prétérit. 
Depuis que je ne l'ai vu. Il y a six mois que 
je ne lui ai parlé, Mais il faut l'un ou l'autre, 
si le verbe est au présent. Depuis que nous ne 
nous voyons pas. Îl y a sir mois que nous ne 
nous parlons point. 

Après les conjonctions à moins que, et si, 
dans le sens d'à moins que, on les supprime. 
Je ne sors pas, à moins qu'il ne fasse beau. Je 
ne sortirai point, si vous ne me venez prendre 
en carrosse. 

On les supprime, quand deux négations 
sont jointes par ni, comme, Je ne l'estime ni 
ne l'aime; et quand cette conjonction ni est 
redoublée, ou dans le sujet, Ni les biens ni les 
honneurs ne valent la santé, ou dans l'attribut, 
Il est avantageux de n'être ni pauvre ni riche ; 
heureux qui n'a ni dettes ni procès. 

Après le verbe Craindre, suivi de la con- 
jonction que, on supprime Pas et Point, lors- 
qu'il s'agit d'un effet qu'on ne désire pas. Je 
crains que vous ne perdies votre procés, Au 
contraire, il faut Pas ou Point, lorsqu'il s'agit 
d'un effet qu'on désire, Je crains que ce fripon 
ne soit pas puni, Ft la même chose est à obser- 
ver après ces manières de parler, De crainte 
que, de peur que, Ainsi lorsqu'on dit, De 
crainte qu'il ne perde son procés, c'est souhai. 
ter qu'il le gagae; et de crainte qu'il ne soit 
pas puni, c'est souhaiter qu'il le soit. 

Après les verbes Nier, disconvenir, on 
peut également supprimer le ne, ou l'employer. 
Je ne nie pas, je ne disconviens pas que cela 
ne soit, que cela soit, 

Dans ces phrases, Je crains que mon ami 
ne meure; vous cmpéches qu'on ne chante, et 
autres semblables, ce mot ne n'est point une 
négative; c'est le xx ou le quin des Latins qui 
# passé dans notre langue. 

On dit quelquefois dans le stylé familier, 
N'étoit, pour , si ce n’étoit, Cet ouvrage seroit 
fort bon, n'étoit la négligence du style. 

NEA 


NÉANMOINS. adv, Toutefois ; pourtant, 
cependant, Il est encore trés-jeune, et néan- 
moins il est fort sage. Il lui avoit promis de 
l'aller voir, néanmoins il ne l'a pas fait. 

NÉANT. subst, masc. Rien. Dieu a tiré 
toutes choses du néant. Il peut les réduire au 
néant; les faire rentrer dans le néant, d'où 
elles sont sorties. Le néant n'a point de pro- 
priété, 

On dit en twrmes de Pratique, Mettre une 
appellation au ñéant; et c'est une façon de 
pronoucer quai est en usage au Parlement, 
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quand la Partie qui a appelé d'une Sentence, 
est déboutée de son appel. 

NÉanr, dans le même sens, s'emploie aussi 
sans article, Ainsi on dit, qu'On n’a pas mis 
un homme en prison pour néant pour dire, que 
Ce n'est pas sans raison qu'on l'a emprisonné, 

1 se dit aussi en diverses façons de parler, 
comme : Mettre néant sur la requête; on a mis 
néant sur cet article de compte ; ce qui signifie 
qu'On a mis le mot de néant au bas d'une re- 
quête, qu'on l'a mis à côté de l'article du compte, 
et qu'on refuse d'admettre l'un et l'antre. 

NÉaNT , se dit par exagération, pour mar- 
quer, ou peu de valeur daus les choses, ou le 
manque de naissance et de mérite dans les per. 
sonnes. Le néant des grandeurs humaines, 
C'est un homme de néant, On l'a fait rentrer 
dans son néant. 


NEB 


NÉBULÉ, ÉE. adj. Terme de Blason. 1] se 
dit Des pièces faites en forme de nuées, Fasce 
nébulie. 

NÉBULEUX, EUSE. adj. Obscurci par les 
nuages. Temps nébuleux, Ciel nébuleur. 

On appelle Etoiles nébuleuses, Des étoiles 
qui sont beaucoup moins brillantes que les 
autres, et dont la lumière est foible et terne. 
On dit aussi substantivement dans le même 
sens, Une nébuleuse, les nébuleuses, La nébu- 
leuse d'Orion. 


NEC 


NÉCESSAIRE. adj. des 2 g. Dont on ne se 
Peut passer, dont on a absolument besoin pour 
quelque fin. La respiration est nécessaire à lu 
vie. Avoir les choses nécessaires à la vie, Se 
servir des moyens nécessaires, La foi est abso- 
lument nécessaire pour le salut, La lecture de 
l'histoire est fort nécessaire aux Princes. 

On dit, qu'Une chose n'est pas nécessaire à 
salut, pour dire, qu'Elle n'est pas de précepte 
et d'obligation ; et on le dit proverbinlement et 
figurément , pour marquer qu’Une chose n'est 
guère importante, 

On dit en termes de l'Écriture, que Le sa- 
lut, que l'affaire du salut est l'unique néces- 
saire, 

On dit, qu'Un homme s'est rendu nécessaire 
dans une maison, pour dire, qu'il s'y est rendu 
si utile, qu'il est malaisé qu'on puisse se passer 
de ses conseils, de son ministère. Kit on dit, 
qu'Un homme fait le nécessaire dans une mai- 
son, pour dire, qu'il y fait l'empressé, qu'il 
s'y mêle de tout, comme si on ne pouvoit s'y 
passer de lui, 

On appelle en termes de Philosophie, Causes 

ires, agens nécessaires, Les causes et 
les agens qui n'agissent pas librement, où qui 
produisent infailliblement leur effet. Les agens 
naturels privés de raison, sont des agens néces. 
saires, des cuuses nécessaires à l'égard des ef - 
fets qui en proviennent. Le soleil est la cause 
nécessaire du jour. 

On appelle Effet nécessaire, L'eſſet qui suit 
infailliblement de quelque cause. La lumière : 
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est un effet nécessaire du soleil. Tirer une con 
séquence, une induction nécessaire, C'est la 
suite nécessaire de ce principe. 

On dit, Il est nécessaire, pour dire, 1] fant, 
il est besoin. Il est nécessaire d'être sagë, si on 
ne veut point s'attirer d'affaires. Il n'est 
nécessaire d'entrer dans ce détail, Il n'est pas 
nécessaire que vous sorties. 

NÉCESSAIRE, est aussi quelquefois substan- 
tif masculin, et alors il signifie, Tout ce qui 
est mécessaire pour la subsistance, Il est opposé 
à Superflu,et ne se dit point au pluriel. Il n'est 
pas riche, mais il a le nécessaire, Le nécessaire 
lui manque, 

U signifie aussi simplement, Ce qui est es- 
sentiel, ce qui est indispensable. Il faut préférer 
le nécessaire à l'agréable. 

NécessAmE, s. m. signifie aussi Une boîte, 
un étui qui renferme différentes choses néces- 
saires ou commodes en voyage, 

NÉCESSAIREMENT. adv. Par un besoin 
absolu. Il faut nécessairement manger pour. 
vivre. Il faut nécessairement que je m'en aille, 
J'en ai nécessairement affaire. 

Il signifie aussi Infailliblement, Lorsque le 
soleil luit, nécessairement il est jour, Les causes 
étant ainsi disposées, il faût nécessairement 
qu'un tel effet arrive. 

NÉCESSITANTE. adj. f. 11 se dit quelque- 
fois dans cette phrase du style familier, De 
nécessité neécessitante, qui signifie, De nécessité 
absolue et indispensable , qui nécessite, 

Il se dit en termes de Théologie, en parlant 
De la Grâce; et dans cette acception l'on dit, 
Les Catholiques n'admettent point de grdce 
nécessitante. 

NÉCESSITÉ. s. f. Ce mot se dit proprement 
de tout ce qui est absolument nécessaire et 
indispensable ; et il se prend dans une signifi- 
cation plus ou moins étroite, suivant les choses 
dont on parle. Ainsi on dit, C'est une nécessité 
de mourir, pour dire, que La mort est inévi- 
table ; Je ne vois pas la nécessité de cette eon- 
séquence, pour dire, Je ne vois pas que cette 
conséquence soit une suile nécessaire du prin- 
cipe dont on la tire ; C'est une nécessité à Paris 
d'avoir un carrosse quand on y a beaucoup 
d'affaires, pour dire, qu'il est très-incommode 
de n'en point avoir; Si vousvoules qu'on vous 
pardonne, c'est une nécessité que vous pardon- 
niez, pour dire, C'est une condition nécessaire ; 
La nécessité d'aimer Dieu, pour dire, L'obliga. 
tion indispensable d'aimer Dieu, Nécessité ab- 
solue, indispensable, dure, ffcheuse, fatale, 
Une heureuse nécessité. 

Nécesstré, signifie aussi Contrainte, On lui 
ténoit le poignard à la gorge, ce lui fut une 
nécessité de rendre la bourse. Ne me réduisez 
pas à la nécessité de vous dire des choses des- 
agréables. 

Il se prend encore pour Besoin pressant. 
C'est une nécessité que j'y mbtte ordre de bonne 
heure, La nécessité de:mes affaires requiert. …. 
Quelle nécessité y avoit-il de faire ce qu'il a 
fait? Quelle nécessité si pressante y a-t-il de 
lui en parler ? ‘ 


NEC 

1! sigoifie aussi Indigence. Grande nécessité. 
Ertrême nécessité. Être réduit à la dernière 
nécessite, Il est tombé dans la nécessité, en né- 
cessité. Une urgente nécessité. Être dans la né- 
cessité de toutes choses. Il est dans une grande 
nécessité d'argent. 

On dig preverbislement, Faire de nécessité 
vertu, pour dire, Faire de bonne grâce une 
chose qui déplait, mais qu'on est obligé de 
faire ; et, Nécessité n'a point de loi, pour dire, 
que La crainte, la violence, l'extrême besdin, 
rendent excusables des choses qui ue le seroïent 
pas sans cela. 

Nécessrrés, au pluriel, signifie, Les besoins 
. de la vie, les choses nécessaires à la vie. {1 n'a 
pas toutes ses nécessités, Il sait bien demander 
ses nécessités, Les nécessités de la vie, 

Il se dit aussi généralement De tout ce qui 
est nécessaire à l'état de chaqne chose. Pour- 
voir aux urgentes nécessités de l'Etat. Les né. 
cessités pressantes de l'Eglise. 

On appelle Nécessités de la nature, Les 
besoins auxquels la nature de l'honume est as- 
sujettie, comme, boire, manger, dormir, etc. 
Satisfaire aux nécessités de la nature. 

On dit, Aller à ses nécessités, pour dire, 
Aller aux commodités , à la chaise percée. 

DE mécessrré. Façon de parler adverbiale. 
Nécessairement. Il faut de nécessité que cela 
soit. Il s'ensuit de nécessité, de toute nécessité, 
d'une nécessité absolue, 

NÉCESSITER. v. a. Contraindre, réduire à 
la nécessité de faire quelque chose, Dés que 
vos l'attaques, vous Le nécessites à se défendre. 
Vous l'aves nécessité à faire telle chose. La 
grce ne nécessite point la volonté. 

Nécessrré, Év. participe. 

NÉGESSITEUX , EUSE, adject. Indigent, 
pauvre, qui manque des choses nécessaires à In 
vie. Je l'ai vu bien riche, il est à présent fort 
nécessiteur. 

NÉCROLOGE. s. m. On appelle ainsi Le 
Livre, le registre où l'on marque la date de la 
mort des Évêques, Abbés et autres personnes 
illustres, particulièrement des bienfaiteurs des 
Églises. On trouve la mort d'un tel Evéque 
dans le Nécrologe de son Eglise. 

On appelle aussi Nécrologe, Un pareil re- 
gistre dans une Communauté, 

On donne aussi c nom à Une notice de 

morts. Le nécrologe des Hommes illustres. 

| NÉCROMANCE.s f. NÉCROMANCIE. s.f. 
Cesdeuxmots signifient également L'art prétendu 
d'évoquer les morts pour avoir connoissance de 
l'avenir, où de quelque autre chose de cuché. 
Nécromance étoit autrefois le seul en usage : on 
le préfère encore, quand on parle des temps 
anciens, ou qu'on imite le vieux langage, La 
nécromance avoit quelque voque autrefois, et 
‘elle étoit défendue par les Lois et les Canons. 
Les progrès de la raison ont fuit tomber la né- 
cromance ou la nécromancie. Ces deux mots se 
prennent aussi pour Magie en général. 

NÉCROMANCIEN, NÉGROMANCIEN, 
TENKNE. s. Celui, celle qui se mêle de Nécro- 
mance, On l'a accusé d'étre Nécromancien. Le 
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vulgaire croit que cet homme est un grand Ne- 
cromancien, Il se preud aussi pour Magicien, 
NÉCROMANT ou NÉGROMANT. subst. m. 


On appeloit ainsi autrefois celui qui exerçoit la 


Nécromance, . 

NECTAR. s. 13. C'toit, selon les Anciens. 
le breuvage des Dieux. Et il se dit figurément 
De toute sorte de vin excellent, ou de liqueur 
agréable, Il nous a donné d'un vin qui est du 
nectar, 


NEF 


NEF. s.f.(On prononce la Gnale F.) Navire. 
En ce sens il n'est plus d'usage qu'en Poésie, 
etseulement au singulier, où même il est vieux. 

Il signifie aussi, La partie de l'Église qui 
s'étend depuis la porte principale jusqu'au 
chœur. Une grande nef. Une belle nef. La nef 
de l'Eglise Notre-Dame. Autrefois les Laïques 
n'avoient pas place dans le chœur, mais ils se 
tenoient dans la nef pour entendre le service 
divin. 

Ner, se dit aussi d'Un vase de vermeil qui 
est fait en forme de navire, et où l'on met les 
serviettes qui doivent servir à tab'e aux Rois, 
aux Reines. 

On appelle Moulin à nef, Un moulin à eau 
construit sur un bateau. 

NÉFASTE. adj. des à genres. Terme d'Anti- 
quité. On distinguoit par ce nom dans le Ca- 
lendrier Romain, les jours consacrés au repos, 
et dans lesquels il étoit défendu par la Religion 
de vaquer aux affaires publiques. Jours néfnstes 
est synonyme de Jours défendus. 11 désignoit 
également et les jours de fêtes solennelles qui 
étoient accompagnées de sacrifices ou spectacles, 
et les jours de deuil et de tristesse destinés à 
l'inaction et regardés comme fanestes, en mé- 
moire de quelque disgrâce éclatante du Peuple 
Romain, Le mot Néfaste se prend plus ordinai- 
rement dans ce second sens. L'anniversawe de 
la journée d'Allia et de celle de Cannes, étoient 
des jours néfastes. 

NÈFLE. s. f. Sorte de fruit qui a plusieurs 
noyrux, dont la peau est de couleur grisitre, 
et qui n'est bon à manger que quand il est 
amolli par le temps. Grosse néfle. Néfle molle. 

Or dit proverbialement, Avec le temps et la 
paille, les nèfles muirissent, pour marquer, 
qu'On vient à bout de bien des choses avec du 
soin et de ln patience. 

NÉFLIER. subst. m. L'arbre qui porte les 
nèfles, 
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NÉGATIF, IVE. adject, Terme didactique, 
qui exprime une négation. Proposition néga- 
tive. Particule négative. Terme négatif. 

On dit, Argument négatif , Preuves néga- 
tives, par opposition à Argument positif, à 

euves positives, 

On dit familièrement , qu'Un homme est né- 
gatif, a l'air négatif, pour dire, qu'il refnse 


toujours, ou qu'il a l'air d'un homume toujours 


prêt à refuser ce qu'on lui demande. 
En Algèbre, on appelle Grandeurs ou 
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Quantités négatives, Celles qui opt devant elles 
le signe de la soustraction. 

Nécartve, s'emploie aussi substantivement, 
et signifie, Proposition qui nie. L'un soutenoit 
l'affirmative, et l'autre la négative. Demeurer 
dans la négative. Persister duns la négative. 

NécaTive, signiGe aussi Refus; et dans ce 
sens on dit, qu'Un homme est fort sur la néga- 
tive, pour dire, qu'Ilest acoutumé à refuser ce 
qu'on lui demande, 

Nécarivs, subst. signifie aussi en termes de 
Grammaire, Particule qui sert à nier, 

NÉGATION. s. £. Terme didactique. Il est 
opposé à Affirmation. Toute proposition con- 
tient affirmation ou négation. 

Eu Grammaire, il se dit aussi des particules 
qui servent à nier, comme ne, pas, etc. En 
François , deux négations n'ont pas la force 
d'affirmer comme en Latin, où deux négations 
valent une affirmation, 

Il signifie aussi en termes de Philosophie, 
L'absence d'une qualité dans un sujet qui n'en 
est pas capable. Ainsi, Ne point voir, qui est 
une privation dans un homme aveugle, est une 
négation dans une pierre. 

NÉGATIVEMENT. adv. D'une manière né, 
gative. Il répondit négativement, 

NÉGLIGEMENT. s. m. Action de négliger 
avec dessein, Ce mot est usité seulement dans 
les arts. Négligement de pinceau. 

NÉGLIGEMMENT. adv. Avec négligence, 
Agir négligemment. S'habiller négligemment, 

NEGLIGENCE. s. fém. Nouchalance, ſauta 
de soin et d'application, Grande négligence. 
Extréme négligence. Négligence punissable, 
Quelle négligence! Vit-on jamais telle négli- 
gence? Il y a en cela de la négligence de votre 
part. . 
On appelle Négligence on Négligences de 
style, Les fautes légères que fait un Auteur 
qui n'apporte pas assez de soin ni d'exactitude 
à châtier son style. Il y a dans cgt ouvrage une 
grande, de grandes négligences de style, Trop 
de négligences de style déparent ce traité. Ceci 
est une petite négligence de style. 

Nécucexces, au pluriel, se dit en hien 
dans plusieurs acceplions. Il y a quelquefois 
des négligences qui ont de la grâce. Négligences 
keureuses. 

NÉGLIGENT, ENTE. adject. Nonchalant, 
qui a'a pas les soins qu'il devroit avoir. Je ne 
vis jamais homme plus négligent. Faut-il étre 
si négligent? Il est négligent en tout, Négli- 
gent en ses affaires, 

NÉGLIGER. v. a, N'avoir pas soin de queh 
que chose comme on devroit. Négliger son 
salut, Négliger sa fortune, ses affaires, le soir 
de ses affaires, ses études. Il ne faut rien négli- 
ger. Il a négligé son devoir. Négliger sa charge. 
Cet Auteur néglige son style. Ce n'est pas là 
une chose à négliger. Négliger ses intéréts. Né. 
gliger sa santé, Négliger une maladie, Négliger 
de faire valoir son bien. Négliger de voir ses 
amis, Négliger de faire sa cour. 

On dit, Négliger quelqu'un, pour dire, 
N'avoir pas soin de le voir assidument, de lui 
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rendre fréqueminent les devoirs ordinaires de 
a vie civile, 'ous négliges fort vos amis. Vous 
me négliges bien depuis quelque temps. 

On dit, Négliger une occasion, pour dire, 
La laisser échapper sans en profiter. Il a né- 
gligé une bonne occasion de faire fortune. Il a 
négligé une occasion qui ne reviendra pas. 

On dit, Se négliger, pour dire, N'avoir pas 
soin de sa personne pour la propreté, pour l'a- 
justement. Je l'ai wu trés-bien mis, aujour- 
d'hui il se néglige. Il commence à se négliger. 

On dit aussi, Se négliger, pour dire, S'oc- 
euper moins exactement qu'a l'ordinaire de son 
devoir, de sa profession, de son travail, ete, 
Cet Auteur travailloit autrefois avec grand 
soin, mais présentement il se néglige. Cet ar- 
tiste, cel ouvrier ne travaille plus comme à 
l'ordinaire, il se néglige. 

” Néoucé, ÉE. participe. 

Os appelle Style négligé, Un style qui 
w'est point châtié, 

Il est aussi substantif ; et alors il signifie 
L'état où est une femme quand elle n'est point 
parée; mais en ce sens il ne s'emploie qu'au 
siogulier, Elle étoit dans son négligé. Vous 
woilà dans un grand négligé, Voili un néglig: 
plus piquant que lu parure la plus étudiée. 

On dit aussi en Peinture, dans un sens à peu 

près pareil. Un beau négligé plat souvent plus 
qu'une froide correction. 
- NÉGOCE, s. m. Trafic, commerce de mar- 
chandises. Bon négoce. Grand négoce. Suivre 
le négoce. Se mettre dans le négoce. S'adonner 
du négoce, Entendre bien le négoce. Faire Le 
négoce. Faire négoce de toiles, de draps, d'épis 
cerie, etc. Il fait négoce de tout. La querre a 
fait tort au négoce, a fuit cesser le négoce. Le 
négoce ne va plus comme autrefois. Le négoce 
ne vaut plus rien, Il y a grand négoce, il se 
fait grand négoce de telle marchandise en tel 
Pays. Entrer dans le négoce. Quitter le négoce. 
Îl se méle de plusieurs négoces, de toutes sorte: 
de négoces. Il s'est jeté dans le négoce. 

On dit Commerce, et non pas Négoce, en 
parlant d'Un État, d'une nation, d'un peuple. 
Le commerce, et non pas Le négoce, de la 
Frunce. 

Où dit figarément d'Un homme qui s'entre- 
mèle de quelque chose de honteux, de dange- 
teux, qui en fait trafic, qu'il fait un vilain 
négoce, un dangereux négoce, un étrange 
négoce. 

On dit aussi d'Un homme qui se méle de 
quelque aflaire où il y a du péril pour lui, 
qu'Il se méle d'un dangereux négoce. 

On dit aussi d'Un homme qui se méle de 
plusieurs i intrigues blämables , qu ‘Il se méle de 
plusieurs négoces, de bien des négoces, 

: NÉGOCIABLE. dj. des 2 genres. Qui peut 
se négocier, Il ne se dit guère que des éflèts pu- 
blics, tels que les actions, les rescriptions, etc. 
Ce billet n'est pas négociable, 

NÉGOCIANT, s. mase, Qui fait le négoce. 
Gros négociant. Bon négociant. Riche négo- 
ciaut, Habile négociant. Les négocians Fran- 
cuis, Les négociuns de Hollande, d'Angle- 
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terre, ete. La guerre a ruiné beaucoup de né- 
gocians. 

Le mot Négociant a un sens un peu plus étendu 
que celui de Marchand. Le premier fait le com- 
merce eu grand ; le second vend en détail. 

NÉGOCIATEUR, s. m. Celui qui négoce 
quelque afſaire considérable auprès d'un Prince, 
d'un État. Sage négociateur, Grand négocia- 
teur. Bon, habile, fin, adroit négociateur, Né- 
gociateur intelligent. Négociateur malheureux, 
Mauvais négociateur. 

NÉGOCIATEUR , TRICE, Se dit aussi iquel- 
quefois Des personnes qui négocient quelque 
affaire particulière, II s'est servi d'un mauvais 
négociateur. Elle a été la négociatrice de ce 
mariage. 

NÉGOCIATION, s. f. L'art ct l'action de 
négocier les grandes affaires, les affaires pu- 
bliques, Il entend bien lu négociation. Il est 
habile dans lu néyociation. Ilu été employé dans 
la négociation de la paix, Il n'a eu nulle part à 
cette négociations, Sa négociation a été heu- 
reuse, La négociation se faisoit en tel endroit. 
Mettre uns chose en négociation, IE est em- 
ployé dans les négociations. Il a passé sa vie 
dans les négociations. 

Il signifie aussi quelquefois, L'affaire même 
qu'on traite et qu'on négocie. Il a une négo- 
ciation difficile entre les mains, Une négocia- 
tion délicate, On l'a chargé d'une négociation 
importante. 

Nécocrariox, se dit aussi en parlant Des 
affaires particulières. Vous voulez que je le 
porte à faire telle et telle chose, vous me chargez 
là d'une négociation difficile, Il est en négo- 
ciation pour acheter une telle Charge. 

On dit en termes de Commerce, La négo- 
ciation d'un billet, d'une lettre de change, 
pour signifier Le trafic qui se fait de ces sortes 
d'effets sur la place par les Agens de change, 

NÉGOCIER, v. n. Faire négoce, faire trafic, 
Il s'est mis depuis peu à négocier au Levant. 
Négocier en Espagne. Négocier en épicer: ie, en 
draperie. Négocier en soie, én picrréries. 

Ul est aussi quelquefois acuuſ en ce sens, 
comme dans les exemples suivans, Négocier 
des lettres de change, négocier des billets. 

Nécocien, signifie aussi, Traites une af- 
faire avec quelqu'un; et alors il est aussi act f. 
C'est lui qui a négocié cette affaire, ce mae 
riage, cette réconciliation. Il a négoeië cela 
fort secrètement, fort adroitement. Il a négocié 
la paix entre ces deux Princes. Négocier un 
Traité, une Ligue. 

NËcocEn, s'emploie aussi substantivement 
dans ce sens, où avec le pronom personnel 
C'est un homme qui négocie avec beaucoup 
d'adresse. Il négocie pour l'Etat en tel Pays, 
auprès d’un tel Prince, On dit qu'il se négocie 
quelque chose d'i important, 

Nécocté, Ée, participe. 

NÈGRE, ESSE. s. C'est le nom qu'on donne 
en général à tous les esclaves noirs employés 
aux travaux des colonies. Il a cent Nègres dans 
son habitation. La traite des Nègres. 

On dit familièrement, Traiter quelqu'un 
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comme un Nègre, pour dire, Traiter quel- 
qu'un avec beaucoup de dureté et de mépris. 

NÉGRERIE. s. F. Lieu où l'on renferme les 
Nègres dont on fait commerce. 

NÉGRIER. adj. m. Un vaisseau négrier, 
Qui sert à la traite des Nègres. 

NÉGRILLON, ONNE. s. Petit Nègre, Petits 
Négresse. 

NÉGUS, s. m. On appelle l'Emp-reur des 
Abyssins, Grand Néqus, ou Préte-Jean. (On 
prononce l's dans Néqus. } 
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.NEIGE, s. f, Vapeur dont les particules s'e- 
tant gelées dans l'atmosphère, retombent en- 
suite par flocons blancs sur la terre, Neige me. 
nue. De gros flocons de neige: Ce temps cou. 
vert nous amenera, nous apportera de la neige. 
Il tombe de la neige. De la neige fondue. Il y 
avoit de La neige de deux pieds de haut sur la 
terre. Les premières neiges. Des montagnes cou. 
vertes de neiges. Il s'est perdu dans les neiges. 
Se battre à coups de pelutes de neige. Boire à 
la neige. Blanc comme neige, — blanc que 
neige, que la neige. 

On dit proverbialement d'Une troupe de 
gens, d'une assemblée de factieux, de séditieux, 
qui, étant d'abord en petit nombre, viennent 
ensuite à s'augmenter considérablement, que 
C'est une pelote de neige qui grossit, qu'elle 
grossit comme une pelote de neige. 

Proverbialement et fgurément, pour mar- 
quer Le peu de cas qu'on fait d'une chose ; on 
dit, que L'on s'en soucie aussi peu que des 
neiges d'antan, c'est-à-dire, Des neiges de l'an 
passé, 

On appelle Œufs à la neige, Des œufs bat- 
tus de mauière que la mousse ressemble à la 
neige ; et Jambons de neige, Une certaine façon 
de préperer les jarubons, 

NEIGER. v.n. qui n'est usité qu'à l'infinitif 
et aux troisièmes personnes du singulier. Il se 
dit de la neige qui tombe. Il neige bien fort. Il 
y a deux jours qu'il neige, Il ne fait que nei · 
ger. Il a neigé hier. 

On dit figurément et dans le style familier, 
d'Un homme qui a les cheveux blancs, qu'Il a 
neigé sur sa tête. 

NEIGEUX , EUSE. adj. Chargé de neiges. 
U n'est guère en usage qu 'eaces phases, Temps 
neigeux ; saison neigeuse. ‘ 
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NÉMÉENS. adj. m, plur, Terme d'Antiquité, 
On nommoit ainsi Les jeux étublis par les Ar- 
giens dans la ville de Némée, 
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NÉNIES. s. f, plur. Chants fanèbres qui se 
faisoient dans l'ancienne Rome aux funérailles. 

NENNL Particule dont on se sert pour ré- 
pondre négativement à une interrogation ex- 
presse où sous-emtendue, Il n'est guère nsité 
hors de la conversation familière, Voulez-vous 
aller à la chasse? Venni. 

En parlant d'Un homme complaisant, qu 
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est toujours d'accord de tout, on dit familière- 
ment, que C’est un homme avec qui il n'y a 
point de nenni. La même chose se dit d'Un 
Marchand chez lequel on trouve tout ce qu'on 
demande. 

On dit aussi, Il n'y a point de nenni, pour 
dire, C'est une chose forcée, nécessaire. Il faut 
que vous parliez demain, il n'y a point de 
nenni. 

NÉNUF AR. s. m. Plante aquatique et ra- 
fraichissante, Sirop de nénufar, Le nénufur est 
adoucissant et refrigérant. 
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NÉOCORE, s. m. Ce nom, qui est tiré du 
Grec, signifoit dans son origine l'Officier pu- 
blic préposé pour la garde et l'entretien des 
Temples et de ce qu'ils renfermoient de pré- 
cieux ; mais dans la suite on l'étendit aux Villes, 
ct même aux Provinces qui avoient fait bâtir 
des Temples en l'honneur de Rome et des Em- 
pereurs, Smyrne, Ephése, étoient des Néocores 
d'Auquate. 

NÉOGRAPHE, adj. Qui admet une — 
graphe nouvelle et contraire à l'usage. Écrivain 
néographe. 1 se prend d'ordinaire substantive- 
ment. Les néographes ont quelynefois de bonnes 
raisons à donner. 

NÉOGRAPHISME. s. m. Maniére d'ortho- 
graphier, contraire à l'usage actuel. Le Néogra- 
phisme peut avoir des inconvéniens; mais il 
peut aussi être trés-ulile, s'il est raisonné dans 
ses principes, circonspect dans ses change- 
mens, ete. 

NÉOLOGIE. s. fém, Mot tiré du Grec, qui 
signifie proprement luvention, usage, emploi 
de termes nouveuux, On s'en sert par extension 
pour désigner L'emploi des mots anciens dans 
un sens nouveau, où diflérent de la signification 
ordinaire. La Néologie, ou l'art de faire, d'em- 
ployer des mots nouveaux, demande beaucoup 
de goût et de discrétion. 

NÉOLOGIQUE. adj. des 2 g Mot tiré du 
‘Grec, comme le précédent , et qui présente les 
mêmes idées. Langage néologique. Expression 
néologique. il ne se prend guëre qu'en imau- 
* 

NÉOLOGISME. «. m. Mot tiré du Grec, On 
s'en sert pour siguifier L'habjtude de se servir 
de termes nouveaux, ou d'employer les mots 
reçus dans des significations détournées, Ce 
mot se prend presque toujours en mauvaise 
part, et désigne Une affectation vicieuse et fré- 
quente en ce genre. La Névlogie est un art, 
le Néologisme est un abus, La munie du Néo- 
logisme. 

NÉOLOGUE, s. rm. Mot tiré du Grec, comme 
les précédens. 11 désigne Un homme qui, soit 
en parlant, soit en écrivant, fait un usage fré- 
quent de termes nouveaux, I] se prend pre:que 
toujours en mauvais part, Cet Auleur est un 
Névlogue. Les Névlogues sont des novateurs en 
fait de langage. 

NÉOMÉNIE. s. f. Terme d'Astronomie au- 
cenne, üré du Grec, et qui siguilie Nouvelle 
Lune, 
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NÉOMÉNIE, est aussi une fte qui se céléhroit 
chez les Ancieus à chaque renouvellement de 
Lune, 

NÉOPHYTE. s. des 2 g. Se dit De tous ceux 
qui ont quitté les fausses Religions pour em- 
hrasser la Religion Chrétienne, et qui sont 
nouvellement baptisés. 
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NÉPHRÉTIQUE. adj. des à g. Il est d'usage 
en cette phrase, Colique néphrétique, qui se 
dit d'Une sorte de colique causée par le gravier 
qui se détache des reins, et qui cause de grandes 
douleurs en passant par les uretères. Il est 
sujet d la colique néphrétique. 

1l est aussi substantif, Il est tourmenté de lu 
néphrétique. Il a déjà eu quelques attaques de 
uéphrétique. 

On appelle aussi N'éphrétique, Celui qui est 
afMligé de la colique néphrétique. 

NéPHnériQuE, se dit aussi Des remèdes 
propres aux maladies des reins, et en particu- 
lier à la colique néphrétique. La graine de lin, 
la paritaire, sont néphrétiques. 

NÉPOTISME. s. m. Terme emprunté de 
l'Htalien, qui se dit De l'autorité que les neveux 
d'un Pape ont eue quelquefois dans l'adminis- 
tration des aftaires, durant le Pontificat de leur 
oncle, 
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NÉRÉIDES. s. f. pL Divinités fabuleuses 
que les Paiens cxuyoient habiter dans la mer, 

NERF, s. m. (On prononce souvent l'F au 
singulier} Partie intérieure du corps de l'ani- 
mal, qu'on regarde comme l'organe général des 
sensutions, Les nerfs sont des cordons blan- 
châtres de différentes grosseurs, qui tirent 
leur origine du cerveau et de la r oelle allon- 
gée. Nerf optique, Le cerveau est le principe 
des nerfs. Les sept conjugaisons des nerfs, C'est 
un nerf de la première, de la seconde conju- 
qaison , etc. Nerf de la première, de la seconde 
paire, etc. Le nerf intercostal. Le nerf caver- 
neux, Ce Chirurgie ignorant lui a coupé le 
nerf, lui a piqué le nerf. 

On appelle communément Nerfs, Les ten- 
dons des muscles, Un nerf foulé. Il s'est foulé 
le nerf. Un nerf tressailli, La contraction des 
nerfs. Le nerf du jarret, 

On appelle Nerf de beuf, Le membre géni- 
tal du bœuf arrache et desséché. Donner des 
coups de nerf de bœuf. Nerf se dit aussi Du 
membre du cerf. 

Où dit figurément, que L'argent, que les 
finances sont le nerf de la querre, pour dire, 
que L'argent est absolument nécessaire pour 
faire la guare, pour soutenir la guerre. 

On dit aussi figurément d'Un discours foible, 
d'un style languissant, que C'est un discours 
sans nerf, un style sans nerf, où il n'y a point 
de nerf. Et dans le sens contraire on dit, Un 
discours plein de nerf. 

Les Relicurs appellent Nerfs, Les corde- 
lettes qui sont au dos du Livre, etsur lesquelles 
les cahiers sout cousus. - 
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NERF-FÉRURE. s. f. Terme de Murécha- 
lerie, Coup ou atteinte qu'un chéval a reçu sur 


le iendon de la partie postérieure des jambes 


. de devant ou de derrière, 


NÉRITE, s. [. Coquillage univalve. 11 ÿ a 
plusieurs espèces de nérites, La plupart vivent 
dans la mer, et quelques-unes dans l'eau 
douce. 

NÉROLL s. m. Essence tirée de la fleur 
d'orange, 

NERPRUN, s. m, Arbrisseau qui porte un 
petit fruit noir, qui sert en Médecine et dans 
la Teinture. Sirop de Nerprun, 

NERVAL, ALE, adj. Terme de Médecine, 
Qui affecte les nerfs, qui vient des nerfs. Il ne 
se dit gaëre que dans ces phrases, Maladie 
nervale ; févre nervale ; toux nervale, 

NERVER, v.a. Garnir et couvrir du bois 
avec des nerfs que l'on colle dessus, après les 
avoir battus etcomme réduits en lasse. Nerver, 
un battoir, Nerver les arçons d'une selle, Ner- 
ver un carrosse, 

Nenvé, és, participe. Un battoir bien nervé. 
La pointe de cet arçon n'est pas bien nervée, 

Eu termes de Blason, il se dit Des plantes, 
des herbes dont les nerfs, les fibres, sont d'un 
autre émail que celui du corps de la plante. 

NERVEUX, EUSE. adject. Qui a de bons 
nerfs, qui a beaucoup de force dans les mus-, 
cles. Bras nerveux. Corps nerveux, 

- Il signifie aussi, Plein de nerfs, Le pied est 
la partie du corps la plus nerveuse. 

11 signifie aussi, Qui appartient aux nerfs. 
Fluide nerveux. Affection nerveuse. 

On dit figurément, qu'Un discours est nen, 
veux, que le style en est nerveux, pour dire, 
qu'il est plein de force et de solidité. 

En style de Médecine, Genre nerveux, si- 
gnife, Les nerfs du corps humain, pris coliec- 
tivement, 

NER VIN. adj. 11 se dit Des remèdes bons 
pour les nerfs, et propres à les fortiber. 

On dit sussi substantivement et plus com- 
munément, Les nervins. 

NERVURE. s-f. On appelle en Librairie, 
Nervure d'un Livre, Ces parties élevées qui 
sont sur le dos d'un Livre, et qui sont formées 
par des nerfs où cordes qui servent à relier, . 

On appelle Nervure, en Architecture, les 
parties saillantes des moulures, 
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NET, ETTF,. adject. Propre, qui est sans 
ordure, sans souillure, Il est opposé à Sale. 
Une place nette. De la vaisselle nette. Ma. 
chambre est nette, Les rues sont nettes. Ayes 
soin de tenir vos mains nettes, vos dents nettes. 
Il faut tenir les enfans nets. Il a la téte neïte. 
Ce blé n'est pas net, il est plein de nielle t 
d'ivroie, Cette eau n'est pas nette. Des souliers 
nels, 

On dit, qu'Un enfant est net, pour dire, 
qu'il ne laisse plus rien aller sous lui. Cet en- 
fant a été net dès l'âge de deux ans. 

Et on dit, qu'Un homme est sain et net, 
pour dire, qu'il n'a aucune incommodité, 
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‘On dit, Vendre un cheval sain et net, le 
garantir sain et net, pour dire, qu'il n'a 
aucun des défauts, aucuné des maladies qu'il 
est d'usage de garantir. 

Ner, se dit au mème sens que clair. Cette 
pensée n'est pas nette. Ce win n'est pas net. 

On di figurément, que Le procédé d'un 
homme est net, pour dire, qu'il est franc et 
sms supercherie, 

Ner, se dit figurément Des productions de 
l'esprit, soit en prose, soit en vers, et signifie, 
Qui est clair, pur, aisé. Un discours net et 
pol. Une expression nette. Un style net et 
facile. 

On dit, qu'Un homme a l'esprit net, pour 
dire, qu'il pense, qu'il s'exprime d'une manière 
claire et intelligible. 

Ner ,siguifie encore fgurém. Qui est sans dif- 
ficulté, sans embarras, sans ambiguité, Il y a 
bien des embarras dns cette affaire, elle n'est pas 
nette. Jamais il ne m'a fait une proposition 
nette, une réponse nette. Cela est clair et net. 
Rendez-moi un compte net, Cela n'est pas net. 

Et dans la mème acception, on dit en parlant 
d'Un reliquai de compte, qu'Il reste tunt 
de net. 

On dit, qu'Un bien est net, pour dire, qu'Il 
est clair, liquide, quitte de dettes, et aisé à 
recevoir, Cet homme ne doit rien , ila dix mille 
livres de rentes bien nettes, Ses dettes payées, 
il lui reste de quitte et de net cent mille écus. 
Son revenu est clair et net, 

On appelle Produit net, revenu net, Ce 
qu'on retire d'un bien, d'un héritage tous frais 
faits, et toutes charges déduites. 

Ner, signifie aussi, Uni, poli, sans tache. 
Cette femme a le teint net, La glace de ce mi- 
roir est bien nette. Ce diamant n'est pas net. 
On trouve difficilement du cristal qui soit 
bien net, 

On dit aussi d'Une perle qui est d'une belle 
eau, qu'Elle est d'une eau bien nette, 

On dit proverhislement, Net comme une 
perle; et proverhialement et populairement, 
Net comme un denier. 

On dit, qu'Une écritureest bien nette, qu'une 
impression est fort nette, qu'un caractère est 
net, pour dire, que Les lettres en sont fort 
distinctes et fort lisibles, et que les lignes en 
sont droites et égales, 

On dit, Mettre an net un écrit, un dessin, 
un plan, ete. pour dire, En faire une copie cor- 
rècte sut l'original, qui est brouillé et qui a 
des ratures; et en cé sens, Net est employé 
substantivement, 

On dit, qu'Un homme a la voir nette, pour 
dire, que Sa voix a le son e'air et fort égal, En 
ce sens on dit aussi. qu'Un instrument , qu'une 
corde rend un son fort net. 

* Ner, se dit aussi dans certaines facons de 
parler, pour dire, Vide, comme dans les 
phrases suivantes : Les Sergens étant allés 
pour exécuter ses meubles, ils trouvérent mai- 
son nette, Le Fermier avoit enlevé tous les 
grains, et quand on alla pour les saisir, on 
trouva la grange nette, 
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On dit au jeu à peu prés dans le même sens, 
Faire tapis net, pour dire, Gagner tout l'ar- 
gent qui est sur le tapis, 
On dit aussi figurément et familièrement , 
Faire maison nette, pour dire, Chassèr tous 


ses domestiques, 
Ou dit figurément, qu'Un homme a l'âme 


nette, la conscience nette, pour dire, que Sa | 


conscience ne lui reproche rien; qu'Îl a les 
marns nellés, pour dire, qu'il ne se laisse cor- 
rompre par sucun intérêt, qu'il aëministre 
fidélement les choses qui lui sont commises. 
La même phrase se dit d'Un comptable, pour 
siguifier, qu'il a toujours rendu bon compte 
des deniers qu'il a eus en maniement, 

On dit figurémint d'Une action suspecte, 
d'an procédé douteux, Cela n'est pas net; et 
d'Un homme dans le mème sens, {1 n'est pas 
net; on ne trouve pas sa conduite nette. 

Lorsqu'on veut s'éclaircir avec quelqu'un de 
quelque rapport, de quelque sujet de plainte. 
de quelque chose qu'on a sur le cœur contre 
lui, on dit proverbialement et figurément, Je 
veux en avoir Le cœnr net, pour dire, Je veux 
savoir de lai ce qui en est, je veux m'en ex- 
pliquer avec lui. 

On dit aussi Ggurément et familièrement 
d'Un homme sans reproche, qu'il est net; et 
on dit dans un sens opposé et familièrement, 
Son cas n'est pas net. 

On dit qu'Il est sorti net d'une affaire, pour 
dire, qu'il en est sorti justifié, 

Ner, s'emploie aussi adverbialement, et 
signifie, Uniment et tout d'un coup. Cela s'est 
cassé net, cassé comme un verre, 

U signifie Ggurément et familière. , Fran- 
chement, librement, Je lui ai parlé net, Je lui 
ai dit tout net ce que j'en pensois.- 

NETTEMENT, adv. Avec netteté. Il faut 
se tenir blanchement et nettement, Il aime à 
étre toujours nettement, Tenir nettentent un 
enfant, 

Il signifie aussi figurément, D'une manière 
aisée, claire, intelligible, Écrire nettement. 
S'erpliquer nettement, Cela est nettement ex- 
pliqué dans le contrat. 

U signifie encore figurément, Franchement 
et sans rien déguiser, Je lui ai dit nettement la 
vérité. Parlez. lui nettement, Expliquez-vous 
nettement, 

NETTETÉ. s. £. Qualité par laquelle une 
chose est nette. Grande netteté, IL est propre, il 
aime la netteté, La netteté d'une glace de miroir. 

On dit, Vetteté de voix, netteté d'esprit, 
netteté de style, etc. dans le même sens que 
Vet se dit de la voix, de l'esprit, du style, etc. 

NETTOIEMENT, s. m, L'action de nettoyer. 
On donne tant pour le nettoiement des rues. 
Le nettoiement des places publiques. Le net- 
toiement d'un port, 

NETTOYER. v. a Rendre net. Netloyer un 
habit, Nettoyer des souliers. Nettoyer des bottes, 
Se nettoyer les dents, Nettoyer une maison. 
Nettoyer les rues, Nettoyer les fossés d'un chd- 
eau. Nettoyer un port, Nettoyer le canon. 


Nettoyer une arquebuse, un fusil, 
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On dit, Nettoyer la mer de corsaires, les 
chemins de voleurs, pour dire, Chasser, extor· 
miner les corsaires, les voleurs; Nettoyer la 
tranchée, pour dire, En chasser les assiégeans ; 
Nettoyer les affaires, le bien d'une maison, 
pour dire, En acquitter les dettes, et en térmi- 
ner les procès. 

En Peinture, Nettoyer des contours, C'est 
les rendre plus purs et plus corrects. 

Nerroven, signifie fgurément et ironique- 
ment, Prendre et emporter tout ce qui est dans 
un lieu, en sorte qu'il n'y reste rien. Les Ser- 
gens ont netloyé celle maison, ils ont tout em- 
porté. 

On dit fgurément an jen, Nettoyer le tapis, 
pour dire, Gagner tout l'argent qui est sur le 


jeu. 
Nerroré, ÉE. participe. 
© NEU 


NEUF, adj. numéral des 2 genres. Nombre 
impair qui suit immédiatement le nombre de 
huit, Trois fois trois font neuf. Les neuf 
Chœurs des Anges. Les neuf Muses. Je vous 
attendrai jusqu'à neuf heures. Neuf cents. 
Neuf mille. Neuf cent mille, etc, Dix-neuf. 
Vingt-neuf. L'an mil sept cent neuf, sept cent 
quatre-wingt-neuf , etc. « 

LeF nese prononce point dans le mot Neuf, 
quand il est suivi immédiatement d'un mot qui 
commence par une consonne : Veuf cavaliers, 
neuf chevaux, Quand il est suivi d'un substan- 
tif qui commence par une voyelle, l'usage or« 
dinaire est de prononcer le F comme un V, 
Neuv-éeus, neuv-ans, neuvenfans, neuv-aunes, 
neuv-hommes, Mais quand neuf n'est suivi 
d'aucun mot, où qu'il n'est suivi ni d'un adjec- 
üf, ni d'un substantif, on prononce le F tel 
qu'il est. De cent qu'ils étoient , ils ne restèrent 
que neuf. Neuf et demi. Ils étoient neuf ex 
tout, Les neuf arrivérent à la fois. 

Nevr, est aussi quelquefois employé comme 
nombre d'ordre. Ainsi on dit, Le Roi Charles 
neuf, pour dire, Le Roi Charles veuvième. 

Neur, est aussi quelquefois substantif mas- 
calin, Un neuf de chiffre. 

.On appelle au jeu de cartes, Un neuf de 
cœur, un neuf de carreau, etc. Une carte qui 
est marquée de neuf points de cœur, de car- 
reou, etc. Il a brelan de neuf. Le neuf de trefle 
lui est entré. 

On dit d'Une femme grosse , qu'Elle est, 
qu'elle entre dans le neuf, dans son neuf, pour 
dire, qu'Elle a passé le huitième mois de sa 
grossesse, 

On dit aussi d'Un malade, qu'{l entre dans 
le neuf, dans son neuf, pour dire, qu'U entre 
dans le neuvième jour de sa maladie, 

NEUF, EUVE. adj. Qui est fait depuis peu, 
ou qui n'a point encore servi, ou qui a peu 
servi, Maison neuve, Habit neuf. — neuf. 
Des souliers neufs. 

On dit figurément, Une pensée neuve, une 
expression neuve, une tournure neuve, pour, 
Une pensée, une expression , une tournure qui 
n'ont pas été employées. 


NEU 

On dit, Un sujet neuf, en parlant d'Une 
matière qui n'a pas été traitée, Le sujet est 
neuf, et traité d'une manière neuve. 

On dit populairement, Cela est tout battant 
neuf, pour dire, Cela est tout neuf, 

En parlant Des domestiques qui servent bien 
les premiers jours, on dit proverbialement, Il 
west rien tel que balai neuf. 

On dit encore proverhialement, Faire corps 
neuf, pour dire, Rétablir sa santé après avoir 
été beaucoup purgé, en sorte qu'il semble que 
le corps soit renouvelé, 

On dit aussi proverbialement, Faire maison 
neuve, pour dire , Chasser tous ses domestiques, 
et en prendre d'autres, Il a chassé tous ses va- 
lets, il a fait maison neuve, 

On dit encore proverhialement et populai- 
rement d'Une chose qu'un homme craint qui 
ne lui arrive, que Cela lui arrivera platt que 
robe neuve. 

On appelle Terre neuve, Une terre qui n'a 
point encore été défrichée, ou qui étoit de- 
meurée long-temps inculte, ou qui n'est*mise 
en valeur que depuis peu, On appelle aussi 
Terre neuve, de la terre rapportée qui n'a point 
encore servi à la végétation. 

Kevr, se dit aussi De certaines choses à l'é- 
gard d'uutres de mème espèce qui sont plus an- 
cicnnes. Dans cette Ville-là il y a deux Chd- 
teaur, le Château vieux et le Château neuf. 
La vieille Tour et la Tour neuve, La wieille 
Ville et la Ville neuve. 

1] se dit aussi figurément Des personnes qui 
n'ont point encore d'expérience en quelque 
chose, Il est tout neuf en ce métier-lü, Il est 
neuf aux affaires. Si on lui donne cet emploi, 
il y sera bien neuf. Ce laquais n'a jamais servi, 
il est tout neuf. 

11 se dit parcillement Des chevaux qui n'ont 
point encore servi, où qui ont peu servi, et 
principalement des chevaux de carrosse, Ache- 
ter des chevaux neufs, 

Neuf est employé substantivement dans 
quelques locutions proverbiales et figurées. 
Donnez-nous du neuf. Coudre le neuf avec le 
vieux, Îl y à du neuf dans cette idée. 

À sœur. phr. adv, 1] ne se dit guère qu'en 
parlant de bitimens ou de choses semblubles 
qu'on raccommode et qu'on renouvelle en quel- 
que sorte, Refaire un bdtiment à neuf ; tout à 
neuf. Remettre un tableau à neuf. Blanchir 
des dentelles à neuf , des bas à neuf. 

De xevr , se dit aussi adverbialement. Ainsi 
on dit, qu'Un homme « fait habiller ses gens 
de neuf , tout de neuf, pour dire, qu'Il leur « 
Lit prendre des habits neufs, 

NEUTRALEMENT. adv, Terme de Gram- 
maire, D'une manière neutre, Le werbe actif 
s'emploie quelquefois neutralement, 

NEUTRALISATION. s. f. Action de neu- 
traliser. 

NEUTRALISER. v. a. Terme de Chimie. 
Rendre neutre un sel par une opération chi. 
mique. Neutraliser un acide par un alecdi, un 
alcali par un acide, 

Nevrnausen, sc dit depuis quelque temps 
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dans un sens moral, pour , Tetffpérer, mitiger 
l'effet d'un principe. Neutraliser l'action d'un 
principe, Neutraliser un projet par des modi- 
fications qui en dénaturent l'exécution , etc. 

Nevrnauisé, XE. participe. 

NEUTRALITÉ. s. f. État de celui qui se 
tient neutre entre deux ou plusieurs nations 
qui sont en guerre. Garder la neutralité, Ae- 
corder la neutralité, Observer la neutralité. 
Violer la neutralité, Demewrer dans la neu- 
tralité, 1 se dit aussi De ceux qui ne prennent 
point de parti dans des disputes, dans des dif- 
férens. 

NEUTRE. adj, des 2 genres. Qui ne prend 
point de parti entre des personnes qui ont des 
intérêts opposés. Il demeure neutre et laisse les 
autres s'entre battre, Il veut étre neutre pour 
se rendre l'arbitre de tous leurs différens, Les 
Etats neutres. Les Princes neutres, Les Villes 
neutres, 

NEUTRE, est aussi un terme de Grammaire, 
qui se dit Des noms Latins, et des noms de 
quelques autres Langues, qui me sont m du 
genre masculin, ni du genre féminin. Le genre 
neubre. Ce nom est du genre neutre. Il n’y a 
point de genre neutre dans la Langue Fran- 
çoise. 

On appelle Verbes neutres, Les verbes qui 
n'ont point de régime, comme Aller, venir, 
marcher, etc. ; et quelquefois, Verbes neutres 
passis, Les — qui ne se conjuguent qu'a- 
vec les pronoms personnels, ct qui marquent 
action et passion dans le mème sujet, comme, 
Se repentir, se souvenir, etc. On les nomme 
aussi Réciproques, pronominaur, etc, 

On appelle en Chimie, Sel neutre, Un sel 
qui n’est ni acide ni alcali. 

NEUVAINE. s. f. L'espace de neuf jours 
consécutifs, pendant lesquels on fait quelque 
acte de dévotion , quelque prière dans une 
Église en l'honneur de quelque Saint. Faire une 
neuvaine à Notre-Dame, à Sainte Geneviève. 
Elle a achevé sa neuvaine. 

NEUVIÈME. adj. des 2 genres. Nombre 
d'ordre. Celui qui suit immédiatement le hui- 


tième. Le neuvième jour du mais. Le neuvième : 


jour de La lune. 

Il est aussi quelquefois substantif. Il est 
arrivé le neuviéme du mois, Nous sommes dans 
le neuvième de la lune, Ce malade est duns le 
neuvième de sa fièvre. 

Il signifie aussi, La neuvième partie d'un 
tit. Et on dit, qu'Un homme est pour un 
neuvième, qu'il a un neuviènre dans une uf - 


faire, pour dire, qu'il y est intéressé pour la 


nenvième 


NEUVIËMEMENT. adverbe. En neuvième | 
lieu. 11 se dit pour indiquer une neuvième 


preuve de quelque chose, où un neubième 
article. 


NE V. 


NEVEU, s. m, Fils du frère où de la sœur. 
C'est mon neveu, Faire du —* ü ses eeux. 
L'onele et le neveu, * 

On appelle Petit neveu, Le 3 du neveu; 
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ct Neveu à la mode de Bretagne, Le Gls du 
cousin germain ou de la cousine gerrgaine. 

On appelle Cardinal neveu, Le Cardinal 
qui est neveu du Pape vivant. 

On dit, Nos neveux, dans le style soutenu 
et en Poésie, pour dire, La postérité, ceux qui 
viendront après nous. 

NÉVRITIQUE. adj. des 2 genres: 11 se dit 
Des médicumens propres aux maladies des 
rerfs, 

NÉVROLOGIE, s. f. Partie de l'Anatonie 
qui traite des nerf. . 

NEZ 

NEZ. s. m. Cette partie éminente du visage 
qui est entre le front et la bouche, et qui sert 
à l'odorat, Grand nez, Petit nes. Nes uquilin. 
Nez retroussé, Nez épaté, Nez évasé, Nez pointu, 
Nez de perroquet, Nes de furet, Nes canus. 
Nez camard, Nes enluminé. Nez 
Nez boutonné, Nes gravé. Avoir mal au F 
Il s'est cassé le nes. Il saigne du nes. 

On dit, Parler du nez, chanter dn nes, 
pour dire, Parker, chanter d'une manière dés- 
agréable, comme si la voix sortoit du nez, 

On dit proverbialement, qu'Il saut mieux 
laisser son enfant morveux, que de lui arra- 
cher le nez, pour dire, qu’il vaut mieux souf- 
frir quelque défaut dans une personne, que de 
gâter tout en la voulant corriger; qu'Un 
ne voit pas plus loin que son nez, que la bout 
de son nez, pour dire, qu'il a peu de lumitre, 
peu de prévoyance; Tirer les vers dunes à 
quelqu'un, pour dire, Tirer de lui un secret en 
le questionnaut adroitement ; Jeter quelque 
chose au nes: pour dire, Reprocher quelque 
chose, Il me jette toujours mon âge au nes, 

Proverbialement, en parlant d'Un hoinme 
qui se veut méler de quelque chose au-dessus 
de son âge et de sa capacité; on dit par forme 
de reproche, qu'il est si jeune, que si on lui 
tordoit le nez, il en sortiroit encore du.lait. 

On dit encore proverbialement et figuré- 
ment, Saigner du nez, pour dire, Manquer de 
résolution, de courage dans l'occasion. 11 s'étoit 
vanté de faire une'action de vigueur, de par- 
ler hautement en pleine assemblée, mais il a 
saigné du nes, Qu le dit auséi en général d'Un 
homme qui, ayaut pris quelque engigement, 
manqu® de parole lorsqu'il s'agit de le remplir, 

On dit figuréme-nt et proverhialem., Mettre 
son nez. mettre le nez, fourrer son nez où l'on 
n'a que faire, pour dire, $c.mèler d'une chose, 
"nirer en connoissance d'une affaire qui ne 
nous regarde pas. On dit dans le même sens et 
en mauvaise part, Âlettre son nes partout ; et 
on dit. dans un autre sens, Mettre le nez dans 
une affaire, pour dire, Corumencer à l'exami- 
aer. À peine eut-il mis le nes danscetteufjaire, 
qu'il ait le point de la difficulté. 

On dit aussi, Avoir tuujours le nes sur quel. 


| queæhose, pour dire, Y être toujours appliqué. 


Cette femme à toujours le nes sur son ouvragé, 
{ a toujours le nes sur ses livres, 

Où dit, Mettre le nes dans les livres, pour 
dire, Commencer à étudier; et, Il n'a jamais 
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mis le nez dans un livre, pour dire, Il n'a ja. 
muis lu. 

On dif aussi familièrement, Mener quel. 
qu'un par le nes, pour dire, User du pouvoir, 
du crédit qu'on a sur l'esprit de quelqu'un. 
jusqu'à lai faire faire tout ce qu'on désire, même 
des choses contraires à ses intérêts, 

On dit encore, Donner du ne: en terre, 
pour dire, Succomber dans quelque entreprise. 
Il espéroit faire une grande fortune, mais il a 
donné du nez en terre, 

On dit aussi, Se casser le nez, à peu près 
dans le même sens. Il cxoyoit gagner des monts 
d'or dans cette affuire, il s’y est cassé le nez. 

On dit aussi proverbialemeut et fgurément, 
Donner sur le nez à quel u’un. pour dire, Lui 
causer quelque surprise mortifante, S'il fait 
trop l'important, on lui donnera sur le nez. 

On dit aussi proverbialement d'Une chose 
qui paroit et qu'on me pout cacher, que Cela 
parolt convme le nez au visage, comme le nez 
au milieu du visage; et par ironie, que Cela ne 
-paroit non plus que le nes au visage. 

On dit aussi familièrement, Au nez de quel. 
qu'un, pour dire, En sa présence, ct en le bra- 
vant : Ti lui a soutenu cela à son nez ; il lui dit 
des injures à son nes ; et, Rire au nez de quel- 
qu'un, pour dire, Se moquer de lui eu face, Il 
dit des choses si Lors de propos, qu'on ne peut 
s'empêcher de lui rire au nez, 

On dit proverbialement, que Quelqu'un a 
“un pied de nes, pour dire, qu'il a eu la honte 
de n'avoir pas réussi dans ce qu'il vouloit; et, 
qu'On lui a fait un pied de nes, pour dire, 
qu'On s'est moqué de lui. 

Oa dit proverbialement et bassement, Ce 
n'est pas pour son nes, pour dire, que La chose 
dont ils'agit n'est pas destinée pour la personne 
dont on parle ; et an dit ironiquement dans le 
même sens, C'est pour son nez ; vraiment c'est 
pour son nez. 

On dit, Avoir toujoure quelqu'un sur le nes, 
pour dire, En être perpétuellement occupé 
d'une manière désagréable. 

En parlant d'Une jolie personne , jeune, 
gaie, enjouée , et qui a quelque air de coquet- 
terie, on dit figurément et familièrement, qu'Elle 
a le nez tourné à la friandise. 

On dit aussi proverbinlement, Se couper, 
s'arracher le nes pour füire dépit à son wisage, 
pour dire, Faire par dépit contre quelqu'un, 
une chose dont on souffie le premier, 

Nez, se dit aussi pour Tout le visage. Cette 
femme « toujours un masque sur le nez, Den- 
ner sur le nes à quelqu'un. Mettre le mez à lu 
fenétre. IL avoit bien affaire de venir montrer 


là son nez, Tomber sur le nez. Les ennemis 


sont resserrés das Leurs lignes, ils n'oscroient 

montrer Le mes. Ils se sont rencontrés nez à nes. 

Regarder quelqu'un au nez, sous le nez. On lui 
a férmé la porte au nez, 

Nez, signifie aussi quelquefois Le sens de 
l'odorat, IL a bon nes, il sent de loin, Il a le 
nes fin. Cette odeur est forte, elle prend au 
nez, Ce chien a du nes. Les lévriers n'ont point 
de nez. 


NIA 

On dit figurément et familièrement, qu'Un 
homme a bon nez, pour dire, qu'il a de la 
sagacité, qu'il prévoit les choses de loin. On dit 
de mème, Jl a le nés fin. Il a le nes creux. 

Nez. se dit figarément De la partie du vais- 
seau qui se terminc en pointe, Un vaisseau qui 
est trop sur le nez, pour dire, Qui penche trop 
en avant. 

NEZ-COUPÉ, où PISTACHE SACVAGE. Ar- 
brissean qui croit aux lieux incultes, dans les 
bois et dans les haies. Son fruit est une vessie 
vordâtre qui contient de petites noisettes sem- 
blables à un bout de ntz coupé, La substance 
contenue dans cette noisette est d'un goût fade, 
et provoque le vomissement. 


NI 


NI. Particnle conjonetive et négative. Il n’est 
ni bon ni mauvais. Il ne boit ni ne mange. I 
n'y en a ni plus ni moins, Ni l'un ni l'autre 
n'a fvit son devoir, Ni l'un ni l'autre n'est mon 
père. Elle n'est ni laide ni belle, Elle n'est ni 
belle ni riche, Je ne crois pas qu'il vienne, ni 
méme qu'il pense à venir, 


NIA 


NIABLE. adj. des à g. Qui peut être nié. 
Cette proposition est trés-niable: 

NIAIS, AISE. adj. 11 ne se dit au propre 
que Des oiseaux de fiuconnene, que l'on prend 
dans le nid , et qui n'en étoient pas encore sor- 
tis. Un oiseau niais, 

Il signibe figarément, Qui est simple, qui 
n'a encore aucun usage du monde. Un garçon 
niais. Il est encore tout niais. Elle est toute 
niaise. I a l'air niais, la mine niaise, la conte- 
nance niaise. la quelque chose de niais dans 
le physionomie, Il m'a dit cela d'un ton niais. 
On applique ce mot au moral pour imer 
La sotise et l'inexpérience, FL a fait une dé. 
marche fort niaise, Des raisonnemens niais, 
Un écrit niais, Un conte niais. 

Il s'emploie aussi figurément au substantif. 
C'est un niais, un franc niais, un grand 
niais, 

On dit d'Un homme fn et adroit, qui fait 
semblant d'être simple, qu'il fait le niais, qu'il 
contrefait le niais, 

Et on dit proverbialement d'Un homme 
adroit et alerte sur ce qui regarde son intérêt, 
et qui vontrefait le simple, que C'est un niais 
de Sologne, qu'il est de ces niais de Sologne, 
qui ne se trompent qu'à leur profit. 

Quand quelqu'un fait une offre très-médio- 
cre, pour avoir quelque chose d'une grande 
valeur, on dit familiérement, qu'Il n'est pas 
niais, qu'il n'est pas trop nicis. 

NIAISEMENT, adv. D'une façon niaise, 

NIAISER, v. n. Badiner, s'amuser à des 
choses de rien. Il ne fait que niaiser, Il n'est 
pas question de niaiser, il s'agit d'une affaire 
sérieuse, 

NIAISERIE. s, f. Bagatelle, choses frivoles. 
Ne nous amusons point à des niaiseries, Vous 
nous debites rela comme une chose sérieuse, et 
c'est une niaiserie. Il ne dit que des niaiserics. 


mm 


NID 
On s'en sert aussi quelquefois pour exprimer 
Le caractère de celui qui est niuis, Il est d'une 
niaiserie dont on ne soupçonneroit pas un 
homme de son âge, 


— 


NIC 


NICE, adj. des 2 g. Simple, minis. 11 vieillit. 

NICHE. sf. Enfoncement pratiqué dans 
l'épaisseur d'un mur pour y placer une statue. 
IT faut faire là une niche, Mettre une statue 
dans une niche, 

1] se dit aussi d'Un petit réduit pratiqué 
dans un wppartement pour y mettre un lit, ou 
dans un jardin pour s'y retirer en particulier. 
IL s'est pratiqué une niche dans l'embrasure 
d'une fenêtre. Lit en niche. Il y a une petite 
niche au bout de ce jardin. 

NICHE. s. ſ. Tour de malice on d'espiègle- 
rie que l'on fait à quelqu'un. Faire une niche 
à quelqu'un, [lui a fait une niche. Ces niches- 
là ne me plaisent point. Je suis las de souffrir 
toutes ces niches, 11 n'est d'usage que dans le 
discdurs familier, 

NICHÉEF, s. £. collectif. Les petits oisreux 
d'une mème couvée qui sont encore dans le 
nid. Il a pris la mére et toute la nichée, La 
nichée étoit de quatre où cinq petits rossignols, 

On dit aussi, Une nichée de souris, 

11 se dit familiérement et par mépris De 
plusieurs personnes de mauvaise vie, de man- 
vaise conduite, rassemblées en un mème lieu. 
TI a chassé toute la nichée, 

NICHER,. v, n, I] ne se dit proprement que 
D'un oiseau qui fait son nid. Les hirondelles 
nichent dans les cheminées, aux fenêtres, ete. 
Les pigeons nichent dans les murailles. Les pe- 
tits oiseaux nichent dans les arbres, duns les 
buissons, 

Nicnen, v. a. Placer en quelque endroit 11 
ne se dit guère qu'en plaisanterie. Qui vous a 
niché en cet endroit ? Où s'est-il allé nicher la⸗ 
haut ? 

On dit figurément, qu'Un homme s'est ni- 
ché dans une bonne maison, pour dire, qu'il 
a trouvé une bonne retraite, un bon établisse- 
ment. Daus ces deux articles il est du style fa- 
milier. 

Nicné, ÉE. participe. 

NICHET, s. masc, OEuf qu'on met dans les 
nids préparés pour la ponte des poules, 

NICHOIR, s. m. Cage propre à meltre com 
ver des serins. 

NICOTIANE, Voyez Tasac, 


NID 


NID, s, mase, ( Le D ne se prononce point. } 
Espèce de petit logement que les oiseaux sc font 
pour y poudre, pour y faire éelore leurs petits, 
et les y élever. On appelle Aire, Le nid de l'ai- 
gle et des autres oiseaux de proie. Nid de pie, 
de corneille, de rossignol, ete. IL y a des oi- 


- sevire qui font leur nid sur terre, Chercher uns 


nid, Trouver un nid, L'oiseau est dans son nid. 
Les fltits sont hors du nid, Les oiseaux sont 
envolés, il n'y a plus que le nid. 

On dit proverbialememt et par plaisanterie, 
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d'Un homme Qui croit avoir fait quelque dé- 
couverte considérable, qu'{l croit avoir trouvé 
la pie au nid. Et lorsqu'on à été chercher un 
Lomme chez lui pour l'arrûter, etqu'on ne l'y 
a pas trouvé, on dit, qu'il n'y a plus que le 
nid, qu'on n'a plus trouvé que le nid. 

On dit aussi proverbialement, que Petit à 
petit l'oiseau fait son nid, pour dire, qu'On 
fait sa fortune , ses arrangemens ,etc, peu à peu; 
et, qu'A chaque oiseau son nid est beau, pour 
dire, que Chacun trouve su maison, sa demeure 
belle, 

On dit figurément, qu'Un homme à trouve 
sen bon nid, pour dire, qu'il a trouvé un bon 
établissement où il peut être à sou aise, Il a 
épousé une veuve fort riche, il a trouvé là un 
bon nid, 1] est du style familier. 

Et on dit aussi figurément et familièrement 
d'Une méchante petite maison , d'une méchante 
petite chambre, que C'est un nid à rats, un 
ærai nid à rats, 

NID D'OISEAU, s, m. Plants à lnquelle on 
a donné ce nom, parce que sa racine est fibrée 
et ressemble à un nid. Elle a un goût âcre et 
_amer, et a beaucoup de rapport avec l'oroban- 
che, Appliqué extérieurement , le nid d'oisexu 
est vulnéraire, détersif et résolutif. 

NIDOREUX , EUSE, adj. Qui a une odeur 
et un got de pouri, de brûlé et d'œufs couvis. 
Les crudités quis'engendrent dans les premières 
moies sont acides et nidoreuses. 

NIE 


. NIÈCE. s. f. Fille du frère où de la sœur. 
La nièce d’un tel. L'oncle et lu nièce. La tante 
et la nièce, 

On appelle Petite-nièce, La Glle du neveu 
ou de la nièce. 

On appelle Nièce à la mode de Bretagne, 
La fille du cousin germain ou de cousine ger- 
maine. 

NIËLLE, s. f. Plante, On en distingue plu- 
sieurs espèces, dont l'une est appelée Herbe 
aux épices ,ou Herbe aromatique. Voyez Henne 
AUX ÉPICES. 

On cuhive une autre espère de nielle ; à cause 
de la beauté de sa fleur, Les Jardiniers lui don- 
nent le nom de Cheveur de Vénus. Elle est 
apéritive, fait couler la pituite , et facilite l'ex- 
pectoration, 

On donne encore le nom de Nielle à une 
plante d'un genre différent, et qui croit dans 
les blés. C'est une espèce de lychnis, Sa semence 
est noire, et communique cette couleur au pain 
fait avec le blé dans lequel elle se trouve quel. 
quefois mélée. Ce pain est malsain , et cause des 
vertiges et des étourdissemens. 

NIELLE. s. f. Maladie des grains, dont l'ef- 

* fet est de convertir l'épieg uue poussitre noire 
et sans odeur, 

NIELLER, v. a, Gâter par la nielle. Le 
temps a nielle les blés. 

Nœué, Ée. participe, 

NIER, v. act, Dire qu'une chose n'est pas 
vraie. Nier un fait, C'est une vérité qu'on ne 
peut nier. Il demeure d'accord du — mais 

Tome IE, 


NI 
il nie le fait, il le nie fort et ferme, il le nie 
tout à plat, Je ne nie pas qu'il ait fait cela, 
qu'il n'ait fait cela. Il nie que cela soit. 

On dit, Nier une dette, nier un dépét, pour 
dire, Nier qu'on ait une dette à payer, qu'on 
ait reçu un dépôt. 

En matitre de dispute, il signifie, Ne pas 
demeurer d'accord d'une proposition. JL ne faut 
point disputer contre ceux qui nient les prin- 
cipes. Nier une proposition. Nier une majeure. 
Nier une conséquence, 


Nië, Ix. participe, 
NIG 


NIGAUD, AUDE, adj. Sot et niais. Que cet 
homme est nigaud! Qu'elle est nigaude! 1 est 
du discours familier, ainsi que ses dérivés, 

I se met souvent eu substantif. Un grand 
nigaud. Une grande nigaude. 

NIGAUDER. v. neut. Faire des actions de 
nigaud, 

11 se dit aussi quelquefois pour signifier sim- 
plement, S'amuser à des choses de rien. Il ne 
fait que nigauder, 

NIGAUDERIE, subst, f, Action de nigaud . 
niaiserie. C'est une nigauderie, une grande ni- 
gauderie. 

NIGROIL, ou NÉGUEIL. s. m, Poisson de 
mer, ainsi nommé, parce que ses yeux sont 
grands et noirs. Le nigroil est bon à manger; il 
est fort commun à Livourne, à Rome et à Naples. 


NIL . 


NILLE. s. f. Petit filet rond qui sort du bois 
de la vigne quand elle est en fleur, 

NILLE, s. , Voyez Asics. 

NILLÉE, af, ſ. Terme de Blason. 11 se dit 
Des croix aucrévs plus étroites et plus menues 
que les croix ordinaires, Croix nillée. 

NIM 


NIMBE. s. masc. Cercle de lumière que les 
Peintres et les Sculpteurs mettent autour de la 
tête des Saints, 


N1P 


NIPPE. s. f, 11 se dit tant Des habits que 
des meubles , et de tout cæ qui sert à l'ajuste- 
ment et à La parure. Son usage le plus ordinaire 
est au pluriel. Il a de belles nippes, de bonnes 
nippes. Il n'y a que de vieilles nippes dans cet 
inventaire. Ce marchand vend bien cher ses 
nippes. Qu'il garde ses nippes. 

En parlant d'Un homme qui a tiré beaucoup 
d'utilité, beançcoup d'avantage de quelque liai- 
son, de quelque commerce, de quelque emplui. 
on dit familièrement, qu'il en a eu, qu'il en & 
t:ré de bonnes nippes. 


NIPPER. v. a. Fournir de nippes. Son pére 


l'a bien nippé en le mariant. 
Nævi, Êe, participe, 
N1Q 
NIQUE. s. ſ. Signe de mépris ou de moque- 
rie, 11 n'est en usage qu'en cette phrase, Faire 
la nique, qui veut dire, Se moquer de quel- 
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qu'un, de quelque chose, comime ne s'en sou 
ciant point. Faire la nique à quelqu'un. 11 croit 
que j ‘ai grand besoin de lui, mais je lui fais La 
nique. Ce Philosophe fait la nique à la fortune 
et aux richesses. Il est du style familier. 


Î | N15 


NISANKE. subst. f. Racine médicinale de ba 
Chine, extrémement prisée par les Chinois, 
Son principal usage est coutre les évanouisse- 
inêns. 

NIT 


NITÉE. s. f, Voyez Nicnée. 

NITRE. s. m. Sel formé par l'union de l'a- 
cide qu'on nomme Nitreux, et d'un alcali fixe, 
Il a la propriété de fuser sur le feu. C'est la 
même clos que le salpêtre. 

NITREUX, EUSE. adj. Qui tient du nitre. 
Terres nitreuses, Eaux nitreuses, 

NITRIÈRE, s, f, Lieu où se forme le nitre, 
et d'où il se dre, 


NIv 


NIVEAU. s. m. Instruretit de Mathéma- 
tique, par l: moyen duquel on voit si un plan, 
uu terrain est uni et horizontal, et on déter- 
mine de combien un point de la surface de la 
terre est plus haut ou plus bas qu'un antre. Il 
n'y a point de niveau plus juste que celui de 
l'eau. Dresser au niveau, avec le niveau, Mesu- 
rer, ajuster au niveau, avec le niveau. 

1 se dit aussi De l'état d'un plan Lorizontal, 
où de plusieurs points qui sont dans le même 
plan horizontal. Prendre k niveau d'un terrain, 

DE NIVEAU, AU NIVEAU, Façons de parler 
ndverbiales. Selon le niveau. On le dit Des 
choses dont la surface est unie, égale, horizon. 
tale. La cour n'et pas au niveau du jardin, 
Cette terrasse est de niveau avec leres-de-chans- 
sée de La maison, Ces deux iles sont de niveau. 
Mettre de niveau, 

On s'en sert de même au figuré. JT est " 
niveau des plus grands Seigneurs, ou de niveau 
avec les plus grands Seigneurs, pour dire, U 
va de pair avec eux. 

On dit, À votre niveau, pour, De pair avec 
vous. Il n'est pas à votre niveau pour raison- 
ner de Métaphysique. 

NIVELER. v. a. Mesurer avec le niveau , ou 
niveau, Niveler une avenue, une allée, On ni- 
velle la rivière depuis un tel endroit jusqu'à us 
tel autre, pour savoir combien elle a de pente, 
Niveler les eaux, 

Nrvezé, Ée. participe, 

NIVELEUR. s. m. Celui qui fait profession 
de niveler. 

NIVELLEMENT. s, m. Action de niveler. 
Travailler au nivellement d'un aquédue. Ce ni- 
vellement a été fait avec exactitude. 

NIVET, s. m. Remise que fait un Marchand 
sur le prix de la marchandise, à celui qui vient 
l'acheter par commission, Il est populaire, 

NIV L'ILE. subst. ſem. Sorte de Pèohe aséez 
estimée. | 
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NOB 
NOB 


KOBILIAIRE. s. m. Catalogue des maisons 
nobles. On trouve la généalogie de cette mai- 
son daris le Nobiliaire de la Province. 

NOBILISSIME. Terme d'Antiquité. Pris ad- 
jectivement, c'est le titre d'honneur accordé 
dans le bas Empire aux Césars et à leurs fem- 
mes, Pris substantivement, c'est le nom d'une 
dignité créée par Constantin, laquelle donnoit 
le droit de porter la pourpre. Le Nobilissime 
étoit inférieur au César, il avoit le pas sur le 
Patrice, | 

NOBLE. adj. des 2 genres, Qui par le droit 
de sa naissance, on par les Lettres du Prince, 
est d'un rang au-dessus du tiers ordre de l'Etat. 
IL est noble par sa naissance. Noble de nais- 
sance, Noble d'extraction. Être de noble sang, 
d'un sang noble, de race noble. Être noble de 
race, Être noble de pére et de mère. Noble des 
deux côtés, Être noble par Lettres du Prince. 

On dit proverbialement, qu'Un homme est 
noble comme le Roi, pour dire, que Sans con- 
tredit il est de moble extraction, 

On dit aussi proverhialement, pour assurer 
qu'Un homme n'a pas l'esprit bien rassis, 11 
est fou, ou le Roi n’est pus noble. 

On appelle Biens nobles, Des biens tenus en 
ff. - 

Note, est aussi snbstantif. Nouveau noble, 
Faux noble, Petit noble de campagne. Les an- 
ciens nobles, Les nobles exempts de taille. Il y 
avoit souvent discorde entre le peuple et les no- 
bies. Nobles Vénitiens, Nobles Génois, Un noble 
Romain. 

11 se prend quelquefois plus particuli'rement 
pour Celui qui est noble par Lettres et non de 
race. Tout Gentilhomme est noble, mais tout 
noble n'est pas Gentilhomme. Le Prince fait 
des nobles, mais le saug fait des Gentils- 
hommes. 

NouLe nomME. Qualité que prennent quel- 
quefois von-sculement ceux qui sont nobles, 
mais anssi quelques Bourgeois, dans les actes 
qu'ils passent, 

NouLe, adjectif, signifie aussi, Illustre, re- 
levé au-dessus des autres choses de même genre. 
Une âme noble et généreuse. Un cœur noble, Il 
a l'air noble, la taille noble, le geste noble. Ti 
a des sentimens nobles, Cet Auteur a Le style 
noble, a des pensées nobles, Noble orqueil. Il 
n'y a rien que de noble. L'homme est le plu: 
noble de teu: les animaux, Voilà un cheval 
bien noble, 

On appelle Le cœur, le foie, le cerveau, ete. 
Les parties nobles, 

 NOBLEMENT, adv. D'une manière noble, 
avec noblesse. Il fuit les choses noblement, très. 
noblement, Il s'exprime, pense, se conduit no- 
blement, 

Il signifie anssi, En Gentilhomme. Ses an- 
sétres n'ont jamais dérogé, ils ont loujours 
vécu noblement, Il n'est pas noble, mais il vit 
noblement, 

On dit, Tenir noblement une terre, pour 
dire, La tenir en fief, 
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NOC 

NOBLESSE, s. {, Qualité par laquelle un 
homme est noble. Bonne noblesse, Haute no- 
blesse, Ancienne noblesse. Nouvelle noblesse. 
Noblesse d'épée. Noblesse de robe. On lui con- 
teste sa noblesse. Prouver sa noblesse, Faire 
preuve de noblesse. Il ne se pique point de no- 
blesse. Déroger à noblesse, Dégradé de noblesse. 
Des lettres de noblesse, 

On appelle Noblesse de la cloche, celle qui 
vient de Mairie où d'Échevinage. Ÿ. Crocue. 

On dit proverbialement, Noblesse vient de 
vertu, pour marquer qu'Un homme n'est pro- 
premeut au-dessus d'un autre que par la vertu 
et par le mérite. 

On dit figurément , Soutenir noblesse, pour 
dire, Vivre noblement , faire une dépense con- 
venable à la noblesse de sa naissance. 

NosLessE, est aussi un terme collectif, qui 
signife, Tout le Corps des Gentilshommes, En 
ce sens il ne se dit jamais sans article, Les trois 
Etats du Royaume sont le Clergé, la Noblesse 
et le Tiers-Etat. Les Cahiers de la Noblesse. 
La Chambre de la Noblesse. Le Corps de la 
Noblesse, Il se tint une assemblée de lu No- 
blesse, La Noblesse Françoise, Brave Noblesse, 
Généreuse Noblesse. Le Roi accompagné de sa 
Noblesse, La Noblesse monta à cheval, 

Quand on dit, Une assemblée de Noblesse, 
sans article, on entend parler d'une assemblée 
particulière de Gentilshommes, Il y eut une 
grande assemblée de Noblesse, Il se fit une as- 
semblée de Noblesse. 

On dit fisurément, Noblesse, pour dire, 
Élévation, Noblesse de cœur, Noblesse de senti. 
mens. Noblesse d'âme. Noblesse d'erpression, 
Noblesse de style. La noblesse des pensées, 

On dit aussi fgurément, qu'il y a beau- 
coup de noblesse dans la conduite d'un homme, 
dans une action, dans un procédé, ete. 

En termes de Peinture et de Sculpture, il se 
dit De l'élévation des idées transmise dans les 
ouvrages de ces Arts, Que ce Peintre a de no- 
blesse dans ses compositions! Cette figure a de 
la noblesse, manque de noblesse, 


NOC- 


NOCE, s. f. Mariage, Il épousa en premières 
noces une elle fille. Convoler en secondes noces, 
Elle étoit sreuve d'un tel en premières noces, et 
elle a épousé un tel en secondes noces, Le jour 
de ses noces, En ce sens il ne se dit qu'au plu- 
riel. Les noces de Cane, 

Noct, sjguie encore, Le festin, la danse et 
les autres réjonissances qui accompagnent le 
mariage, En ce sens il se dit au singulier aussi- 
bien qu'au pluril Les noces d'un tel Prince, 
Toute lu Cour étoit à ses noces. Une noce de 
village. Quand il se maria, il ne fit point, il 
ne voulut point faire de ñoces. Il vient de la 
noce, Êtes-vous de la noce? J'ai été aujour- 
d'hui de la noce, à la noce, Au retour de lu 
noce. Salle à faire noces. Habit de noces. Pre- 
sent de nore, C'etun des garçons de la noce. 
Qui est-ce qui fera lu noce? pour dire, Qui 
fera la dépense du festin ? Ces deux derniers ne 
se disent juan singulier. 


NOE 

Noër, se dit aussi quelquefois pour signifier, 
Toute l'assemblée , toute ls compagnie qui s'est 
trouvée à la noce, Aprés le diner, toute la noce 
alla à l'Opéra, 11 a donné la comédie à toute 
la noce. 

On dit proverbialement et populairement , 
qu'Un homme ne fut jamais, qu'il n'a jamais 
été à telles noces, à pareilles noces, pour dire, 
qu'il n'a jamais reçu un pareil traitement ; et 
cela se dit le plus souvent en mauvaise part. 11 
se dit encore pour signifier qu'On n'n jamais 
couru un pareil danger. 

Et on dit aussi proverbialem. d'Un homme 
de guerre qui va gaiement au combat, qu'Il y 
va comme aux noces, comme à des noces, 
comme à la noce, 

On dit proverbialement et populrirement , 
Tant qu'à des noces, pour dire, Abondatmment. 
Ils burent tant qu'à des noces; et, qu'Un 
homme est arrivé comme tambourin à noces, 
pour dire, qu’il est venu fort à propos. 

NOCHER. s. m. Celui qui gouverne, qui 
conduit an vaissenn Il n'est guère d'usage 
qu'en Poésie. Un habile nocher. 

NOCTAMBULE. subet. des 2 genres. Celui, 
celle qui marche la nuit en dormant. 

NOCTAMBULISME. s. m. Maladie de ceux 
qui marchent la ouit en dormant. 

NOCTILUQUE. adj. des 2 genres, Qui se 
dit des corps qui donnent de la lumière la nuit, 
Les vers luisans sont noctiluques, On le fait 
aussi substantif. Les noctiluques. 

NOCTURLABE, subst. m, Instrument avec 
lequel on peut à toute heure de nuit tronver 
de combien l'étoile du Nord est plus haute ou 
plus basse que le püle, 

NOCTURNE, adj. des 2 genres. Qui arrive 
durant La nuit, Vision nocturne, apparition 
nocturne, pour dire, Une vision, une appati- 
tion qu'on a eue, ou qu'on croit avoir eme 
durant la nuit. 

On dit aussi, Assemblée nocturne; et cette 
phrase ne se dit que des assemblées illicites qui 
se font la nuit, 

NOCTURNE, s. m, Partie de l'Office de Ma- 
tincs, composée d'un certain nombre de Psan- 
mes de trois Leçons, etc. et qui se chante à 
l'Église pendant la nuit. Le premier, le second, 
le troisième nocturne. 


NOD 


NODUS. s. m. (On prononce F5.) Mot latin 
qui a passé dans ln Langue, pour siguifier Une 
tumeur dure et indoleute qui vient sur les os 
‘du corps humain, Il a un nodus au doigt. Cet 
onquent a la vertu de résoudre les nodus. 


NOE 


NOËL. s. m. Fête de la Nativité de Noire- 
Seigneur, À la ffte de Noël. Les fêtes de Noël. 
À Noël. Noël est une des quatre grandes fêtes 
de l'année, Le terme de Noël, La messe de Noël. 
Les trois messes de Noël. 

On appelle communément La biche de 
Noël, Une grose biche qu'on met au feu La 


NOE 
veille de Noël au soir, aa qu'elle tienne le.feu 
pendant toute la nuit. 

Noëz, se dit aussi d'un Cantique spirituel 
fait à l'honneur de la Nativité de Notre-Seigneur, 
où ce mo: de Noël est souvent employé, Un 
beou Noël. Un Noël sur tel chant, Chanter des 
Ncëls. Chanter Vo-l. 

Il se dit aussi Des airs sur lesquels ces Can- 
tiques ont été faits. Exécuter des Noëls sur 
l'orque, + 

On dit proverbialement et figarément d'Une 
chos: qui arrire après qu'on l'a fort désirée, et 
qu'on en a souvent parlé, qu'On a tant chanté, 
tant crié Voël, qu'à la fin il est venu. 

NOEU D. s. m. (Le D ne se prononce point. 
Enlscement fit de quelque chose de pliant. 
comme ruban, soie, fl, corde, etc. dont on 
passe les bouts l'uy dans l'autre en les serrant 
Nœud simple. t cuble nœud. Gros nœud, Faire, 
défaire un nœud. Un nœud qui n'est pas serré 
Ce nœud est trop lche. Alexandre coupa le 
nœud Gordien. Nœud d'épée, nœud d'épaule, 
nœud de Tisserand. 

On appelle Nœud coulent, Un nœud qui 
se serré ou se desserre sans se dénouer, 

On dit, Faire des nœuds, pour dire, Former, 
au moyen d'uge navette, sur un cordon de fl 
où de soie , des nœuds serrés les uns contre les 
autres. Les femmes s'amusent a faire des nœuds. 

Nœup, se dit aussi De certaines choses qui 
représentent les nœuds de rubans, et qui ser- 
vent d'ornement aux mêmes endroits où l'on 
« coutume de mettre des rbans, Des nœuds de 
perle. Des nœuds de diamant, Un gros nœud 
de rubis, 

Nœtp, siguifie figurément, La difficulté, le 
point essentiel d'une affaire, d'une question. 
Voilà le nœud de l'affaire. Vous avez trouve L: 
nan Trancher le nœnd de la question. Vou 
avez tranché le nœud de la di fjieulté. 

On sppelle figurément Nœud Gordien, Une 
dificulté qu'on eroit ivsurmontable. Et l'ou 
appelle fyurément Nœud, dans les pièces de 
théâtre, L'obstacle qui dcnne lieu à l'intrigu 
d'tine action dramatique. 

Nœup, signie aussi, Attnchement, liaison 
entre des personnes. Nœud de parenté, Nœud 
d'alliance, Le nœud sacré du mariage. Les 
nœuds les plus forts, les plus étroits. Un nœud 
indissoluble. Les divers nœuds qui les joignent 
ensemble, Ils sont attaclés, liés d'un double 
nœnd, Former de nouveaux nœuds. Serrer les 
nœuds de l'amitié, 

On dit, Rompre les nœuds de l'amitié; on 
dit aussi, La mort rompit les nœuds de leur 
union, de leur mariage; mais cela ne se dit 
qu'an pluriel; et, Hompre des nœuds, ne se dit 
que daus ces deux occrsions. 

Nœ&uD, signifi: encore, La bosse, l'excrois- 
sence qui vient aux parties extérieures de 
l'arbre, Le bois d'épine, le bois de cornouiller 
est tout plein de nœuds. Le tilleul est un bois 
où il y a peu de nœuds. 

U sigoifis encore, Certaine partie plus ser- 
rée et plus dure qui se trouve quelquefois dans 
le cœur de l'arbre. Ce bois ne sauroit se fendre 


NOI 
droit, il y a trop de nœuds, Cette poutre s'est 
rompue par-là, à cause qu'il y avoit un nœud, 
Nœuds de sapin. 
11 5e dit aussi De la jointure qui se trouve au 
sorment de la vigne, et à quelques plantes, 


comme aux cannes, au fenouil ej aux tuyaux 


de blé, IL faut tailler la vigne au second, au 
troisième nœud, Des cannes à nœuds, à petits 
nœuds, Îl y a plus de nœuds à la paille de 
froment qu'à celle d'avoine. 

Nœup, se dit aussi De l'article, de la join- 
ture des doigts de la main , et de cette partie du 


-gosier ou de la gorge, qu'on nomme le Larçux 


Le nœud de la gorge, Le nœud du petit doigt, 
du doigt du milieu, 

On dit familièrement d'Un ris forcé, qu'Æl 
ne pusse pas Le nœud de la gorge. 

Ou appelle aussi Nœuds, Les os de la queue 
lu chien, du chat, ete, On a coupe à çe cheval 
deux nœuds de la queue, 

On appelle en Astronomie, Nœuds, Les 
deux points opposés, où l'écliptique est coupée 
par l'orbite d'une planète, Les nœuds de la 
Lune, Les nœud: de Jupiter. 


NOT 


NOIR, NOIRE, adj. Qui est de la couleur 
la plus obscure de tontes, et la plus opposé: 
au blanc, Une barbe noire. Des cheveux noirs. 
Un cheval noir. Du drap noir, Habit noir, Robe 
noùre. Cette encren'est pas asses noire, Du raisin 
noir, Le la bile noire. Noir comme jais. Noir 
comme ce l'encre. Noir comme du charbon, Noir 
comme un corbeau, contme la cheminée. 

Noin, se dit aussi De certaines choses qui 
approclent de la couleur noire, Du pain noir. 
Cette femme a la peu noire. Des yeux noirs. 
Des dents noires. 

On appelle Détes noires, Certaines hétes, 
cormme le sanglier , à la différence decelles qu'on 
appelle fauves , comme le cerf , ete, 

On ay pelle anssi Viande noire, Certains ani. 
mentx dont la chair tire un peu sur le noir, 
comme le lièvre, la hécasse, ete, à la différence 
des autres viandes qui sont blanches, comme 
le veau, le panlet, etc. 

On sppelle Blé now, Une sorte de blé qu'on 
nomme autrement, Du blé sarrasir. 

Nom, signifie aussi Livide, meurtri. On l'a 
tant battu, qu'il est tout noir de coups. 

Il signifie aussi Ohscur. Nuit noire. Des ca- 
chots noirs, Des antres noirs. Il y fait noir 
comme dans un four, Le temps est noir, Une 
nuée noire, 

On appelle Froid noir, Le froid qu'il fait 
quand le Lemps est fort couvert. 

Non, signifie aussi, Sale, erasseux; et il se 
dit Du linge et des mains. Son linge est tou- 
jours noir. Lavez vos muins, elles sont toutes 
noires, 

Noin , signifie quelquefois fgurément , Triste, 

morne, mélancolique. C'est un esprit noir et 

réveur, IL a une humeur noire, ILa des vupeurs 

noires qui lui montent au cerveau, Un noir 
in. 

Nom, se dit encore figurément, taut Des 
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crimes et des mauvaises actious, que des per- 
sonves qui les commettent, Un crime extréime- 
ment noir. Une noie trahison, Une malice 
noire, Un noir attentat, Fut-il jamais d'action 
plus noire, que de livrer son ami? Avoir l'me 
noire. On m'a fait cet homme bien noir, on 
me l'a dépeint bien noir. 

On dit, Rendre noir, pour dire, Diffimer, 
faire passer quelqu'un pour méchant et cri- 
minel, Ou l'a rendu bien noir dans celle nf- 
faire. 

Ou dit proverbialement , qu'Un Lomme n'est 
pas si diable qu'il est noir, pour dire, qu'il 
u'esi pas si ausière, si sévère, que son exté- 
rieur pourroit le faire croire. 

Nom, est aussi sub:tintif, et signifie, La 

couleur noire, où ce qui est de couleur noire. 
Un beau noir. Un now qarancé. Un noir de 
jais. Un vilain noi. Noir foncé, Teint en 
noir. Chambre tendue de noir, On a barbouillé 
celle muraille de noir. I s'habille de noir. IL 
porte le noir, ILest en noir, IL n’y à pas long- 
temps qu'elle a pris le noir. Il y a autant de 
différence de l'un à l'autre, que du blanc au 
noir, 
On dit figurément, qu'Un homme passe du 
blanc au noir, qu'il va du blanc au noir, pour 
dire, qu'il passe Lour à tour aux deux contrai- 
res, qu'il passe d'une extrémité à l'autre, 

On dit d'Un homme qui ne sait pas lire, et 
à qui on présente un livre, un papier écrit, 
qu'Il n'y connoît que le blanc et Le noir, 

NOLR. s. m. Nègre. 110 dit par sppositian à 
Blanc. Il a trois Blancs et vingt Noirs dans sa 
sucrerie. 

Nom À nomcCin, ou plus communément, 
Noir de fumée. E w'ce de poudre noire, faite 
de la fumée de la poix-résine brülée, qu'on ra- 
masse dans une chambre, ou dans un vaisseau 
fermé par en haut et tapissé de peaux de mou- 
ton, d'où on la fait sortir en les secouant. On 
en fait l'encre d'imprimerie, en mélant le not 
avec de l'huile de noix ou de lin, bouillie aves 
de la térébenthine, 

On dit figurément d'Ux homme sujet à pren- 
dre les choses du cité Gicheux, à prévoir Los 
événemens tristes ct fupestes, qu'£l voit noir, 
en noir, qu'il voit bien noir, qu'il voit tout 
noir, Cet homme voit noir dans toutes les af- 


On dit figurément et familièrement, Faire 
du noir, broyer du noir, pour dire, Se livror à: 
des réflexions tristes, 

On dit de même, S'enfoncer dans le noir, 
dans son noir, pour, S'abandonmer à des pen+ 
sées mélancoliques, s'y plonger en quelque 
sorte. Ne vous enfonces pas ainsi dans votre 
noir, 

En jouant à Colin-Maillard, on crie, Gare 
le pot au noir, pour Avertir celui qui a les yeux 
bandés, de prendre garde qu'il n'aille heurteg 
contre quelque chose. 

On dit Ggurément ct proverbialere., Vendre 
du noir, pour dire, Tromper quelqu'un, lui en 
faire accroire. Il n'a vendu du noir. 

NOIRÂTRE. adj. des 2 g. Qui tire sur le 

21. 
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soir, qui approche du noir, Couleur noirâtre. 
De l'eau noirdtre. Un teint noirâtre, 

NOIR AUD, AUDE. adj. Qui a les cheveux 
noirs et le teint brun. Un gros noiraud, Une 
petite noiraude, 

NOIRCEUR. s, f. Qualité par laquelle les 
choses sont noires. La noirceur de l'ébène. La 
noirceur des cheveux, des sourcils. 

H signifie aussi, Tache noire. Il a des noir- 
æur⸗ au visage, une noirceur à la jambe, 

I se dit figurément De l'atrocité d'une be · 
tion, d'an caractère, La noirceur de son crime. 
La noirceur de cet attentat, Il y a de la noir- 
ceur dans cette action-là, La noirceur de son 
me. . 
NOIRCIR, v. a. Rendre noir. Woircir une 
muraille, un jeu de paume, Du noir à notreir. 
Se noireir la baie, Se noircir les sourcils. Il 
s'est tout noirci les mains. Le Soleil noireit le 
teint. Le cachou noircit les dents, La vapeur 
des boues et le mauvais air noircissent l'or et 
l'argent. 

Il signifie figurément, Diffamer, faire passer 
pour méchant, pour inſame. Noircir la répu- 
tation de quelqu'un, La calomnie peut noireir 
l'homme le plus innocent, la conduite la plus 
pure. 

Normcm, est aussi neutre, et signifie, Deve- 
air noir. Ses cheveux ont noirei. Le teint noir. 
cit au Soleil. Ce bois ne brûle point, il ne fait 
que nowcir, il noircit. 

Nomcn, s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, dans lg sens de Devenir noir. Cela 
s'est noirei à la fumée, 

On dit, que Le temps se noircit, que le Ciel 
se noircit, pour dire, qu'il devient obscur. 

On dit figurément, Se soireù, pour dire, 
Se rendre infime par quelque méchante action, 
Il s'est noirci par beaucoup de crimes, Vou- 
driet-vous vous noircir d'un tel crime? 

On dit fgurément, Noircir l'esprit, pour, 
Faire naître des pensées sombres et chagri- 
nantes, Cette lecture m'a noirci l'esprit, 

Noinet, 1€. participe. 

NOIRCISSURE. 5. f, Tache de noir, D'où 
vient cette noirciseure ? 

NOIRE. s. f. Terme de Musique, Note qui 
exprime une valeur double de la croche et de 
la moitié d'une blanche, 

NOISE. s. fém, Querelle, dispute. Grande 
noise, Chercher noise. Emouvoir, erciter une 
noise, Il a commencé la noise, C'est lui qui est 
auteur de la noise, cause de la noise. Ce que 
j'en fais, c'est pour éviler noise. Apaiser lu 
noise, Il est du style familier, 

NOISETIER. 5. m. Arbre qui porte des noi- 
œues, et qu'on appelle autrement Coudrier. 

NOISETTE. s, f, Espèce de petite noix ou 
d'ammnde , que porte le coudrier. Nuisettes fran- 
ches. Casser des noisettes. Mauger des noi 
settes. Pain qui sent la noisette. 

On dit proverbialement, Donner des noi- 
settes à ceux qui n'ont plus de dents, pour 
dire, Donuer à quelqu'un des choses dont il 
n'est plus en état de se servir. Il est du style 
fuvikier. : 


NOM 

On appelle Couleur de noisette, Un certain 
gris qui approche de la couleur ds la noisette. 
Voili un drap d'un beau couleur de noisette, 

NOIX. s. f. Sorte de fruit ayant une coque 
dure et higneuse, couverte d'une écale verte. 
Noix verte, Noix nouvelle, Noix huileuse. 
Noix angleuse, Un sac de noix. Un cent de 
noix. Abattre des noir. Ecaler, casser, cerner 
des noix. Écale de noir. Coquille de noir. Le 
seste d'une noix, Une cuisse de noir. De l'huile 
de noir. Il en a pris gros comme une noix, 
Jouer aux noir. Confire des noir. Noix confite. 

On dit proverbialement et populair., d'Un 
homme qui se porte à quelque chose avec ar- 
deur et sans précaution, 11 y va comme une 
corneille qui abat des noir. 

Noix, se dit aussi De queliues autres fruits 
qui ont quelque ressemblance aver la noix, 
comme, Noix de galle; noix muscade ; noir 
d'Inde; noix vomique. 

On appelle evcore communément Noix, 
Cette petite glande qui s trouve dans une 
épaule de veau, proche lu jointure des deux os. 
On mange volontiers la noix de veau, ce mor- 
ceau de viande est assez délicat pour étre re- 
cherc'é, 

Noix, se dit encore De cette partie du res- 
sort d'une arbalëte, où la corde se prend quand 
elle est bandée ; ainsi que d'Une certaine partie 
du ressort d'une carabine, et de quelques au- 
tres armes à feu, 

Il se dit aussi De l'os qui fait l'emhoitement 
de la cuisse avec la jambe. La noix du genou. 


NOL 


NOLI ME TANGERE, s. m. { C'est-à-dire, 
Ne me touches pas.) Nom que les Botanistes 
donnent à quelques plantes, parce qu'elles sont 
piquantes, ou que leurs semences s'élançant avec 
roideur , lorsqu'on les touche , consent une 
espèce de surprise et une légère douleur, C'est 
par cette dernière raison que la Balsamine est 
quelquefois appelée Noli me tangere. 

On appelle aussi Noli me tangere, Une es- 
pèce d'ulcère très-malin, et qu'on ne peut tou- 
cher sans danger et sans douleur pour celui qui 
en est afligé, 

NOLIS, ou NOLISSEMENT, on NAULAGE,. 
sm, Fret où lounge d'un vaissenn, d'une 
barque, ete, J'ai paye tant pour le nolissement 
de ce navire, 

On appelle spécislement Naulige, Ce que 
l'on paye à un butelier pour traverser une ri- 
vire. C'est en ce sens qu'on appelle Nuauluge, 
Le droit que ls anciens croyoieut qu'il fal- 
loit payer à Caron pour passer dans sa barque. 

NOLISER, v. a. Terme de Marine. Friter, 
Noliser un vaisseau. 

Nousé, LE. pirticipe, 

NOM 

XOM s. m. Le terme dont on a accontumé 

de se servir pour désigner chaque personne, 


chaque chose, Le nom de Dieu. Le saint nom 
de Dieu, Le suiut non de Jésus, Au nom du 






er 


NOM 
Pire, du Fils et du Saint-Esprit. Confesser, 
invoquer ; bénir le nom de Dieu. Il ne faut 
pas prendre le nom de Dieu en vain, Les 


Apôtres chassoient les Démons au nom de 


Jésus-Cunisr, en vertu du nom de Jèsus. 
Cumsr, par la vertu de son saint nom. Ur 
nom propre. Un nom de baptéme. Louis pre. 
mier du nom. Philippe II du nom. Nom 
de famille. Nom de terre, Donner son nom 
d ut enfant au baptéme. Un nom de Saint. 
Il a un beau nom, Il porte un grand nom. Ce 
nom-là est un nom illustre. Un nom connu. 
Un nom inconnu. Nom obscur. Signaler son 
nom. Supprimer un nom, Quitter son nom, 
Changer de nom. Déquiser sen nom, Prendre 
le nom et les armes d'une autre famille. Ap- 
peler quelqu'un par son nom. [1 est assez connu 
par son nom, Faire enregistrer, écrire son 
nom, Usurper, emprunter le nom de quelqu'un. 
Préter son nom, Il plaide en son nom. 11 a pris 
cette affaire-là sous le nom d'un valet, sous un 
nom emprunté, Il ne s'appelle pas ainsi, c'est 
un nom supposé, Supposition de nom, Savoir 
le nom de tous les Simples. 

On dit De quelqu'un, qu'il répondra d'une 
chose en son propre et privé nem, pour dire, 
qu'il en sera personnellement responsable, et 
qu'on s'en prendra à lui du mauvais succès. On 
dit aussi, Il a (té attaqué, poursuivi, en son 
propre et privé nom, pour dire, qu'il a été at- 
taqué, poursuivi, directement et personnel. 
lement. 

On appelle Nom de querre, Le nom que 
chaque Soldat prend en s'enrôlant. On le dit 
encore d'Un nom supposé que l'on prend pour 
se déguiser , et pour n'être pas connu. On le dit 
aussi quelquefois d'Un sobriquet qu'on a douiné 
à quelqu'un , et sous lequel il est connu. 

On dit figurément et familièrement, Décliner 
son nom, pour dire, Déclarer soi-même qui 
l'on est, afin de se faire connoître. IL a été 
obligé de décliner son nom. 

Où dit proverbilement, Je ne lui ai jamais 
dit pis que son nom, pour dire, Je ne lui ai 
jomais rien dit d'injuriemx ni d'offensant. 

On dit aussi proverbialement, qu'On ns 
saureit dire 4 une personne pis que son nom, 
pour dire, que Son nom est si décrié, si difla- 
mé, que c'est la plus grande injure qu'on lui 
sauroit dire, 

On dit encore provérbialement, C'est un 
homme à qui il ne faut pas dire plus haut que 
son nom, pour dire, que C'est uu honime qui 
s oſſenss aisément, 

On : dit: proverbialement et en mauvaise 
part, que Quelqu'un nomme les choses par leur 
nom, Lorsque sans aucun ménagément il donne 
aux choses et aux persodnes les noms qu'elles 
méritent, Il nomme les choses par leur nom, il 
appelle les voleurs, voleurs, les fripons, fri- 
pons. 

La mème chose se dit d'Une personne qui dans 
la conversation se sert des termes que la bien- 
séance én à bunnis, Il se donne la liberté de 
nommer loutes les choses par leur riom. 

Oo dt, que Le nom d'un homme court chez 


NOM 


les Notaires, pour dire, que C'est un homme 
qui cherche à emprunter de l'argent. 

Nom, en style de Pratique, signihe, Titre, 
qualité en vertu de laquelle on agit, en vertu 
de laquelle on prétend à quelque chose, comme 
dans ces phrases : Il procède au nom et comme 
Tuteur. Es noms qu'il procède. 

On dit aussi en termes de. Pratique, Céder 
ses droits, noms, raisons et actions, pour dire, 
Trausporter les droits et titres en vertu desquels 
on prétend quelque chose. 

On dit quelquefois, Au nom de, pour dire, 
De la part de. Il est allé emprunter de l'argent 


au nom de son maître. On dit aussi dans Le . 


méme sens, En mon nom, en son nom, etc. 

On dit, Donner une baque au nom ou en 
nom de mariuge, pour dire, En vue de ma- 
riage, dans le desscin d'épouser la personne à 
qui on la donne. ; 

Av xou x, s'emploie aussi quekqnefois 
dans les demandes, dans les prières qu'on fait, 
pour dire, En considération. Je vous demande 
cela au nom de notre ancienne amitié, au nom 
de tout ce que vous aves de plus cher. Je vous 
£onjure au nom de Dieu. 

Now, signifie aussi, Réputation. T1 s'est ac- 
quis, il a acquis un grand nom. Il s'est fait un 
grand nom dans les Lettres. C'est un homme 
qui a un grand nom dans la querre. Cet Au- 
teur a déjà quelque nom. Eterniser, immorta- 
liser son nom, avoir du nor. 

On dit, qu'Un homme est sans nom, Lors- 
qu'on ne le counoit point daus le monde, qu'il 
est sans crédit, sans autorité; et que C'est un 
homme de nom, pour dire, que C'est un 
homtue qui a de la naissance. 

On dit, Le nom Chrétien, le nom Romain, 
le nom Françoir, ete. pour dire, Tous les Chré- 
tiens, le Christianisme; tous les Romaius, 
l'Empire Romain , tous les François , la Monar- 
chie Françoise, etc, Il est ennemi du nom 
Chrétien, Le nom Romain s'étoit déjà fait 
sonnoître, s'étoit répandu par toute la terre. 
Les ennemis du nom François. 

Nom, en Grammaire, se dit d'Un mot qui 
sert à désigner où à qualifiet une personne, ou 
unechose, Le nom, dans la Langue Françoise, 
est susceptible de nombre et de genre. Le nom 
est une des principales parties du discours, On 
ne peut former une proposition qu'il n'y ait un 
hom el un verbe exprimés ou sous- entendus, 
Nom substentif. Nom adjectif. Nom propre, 
Nom appellatif. Nom collectif. Nom diminu- 
tif. Nom masculin. Nom féminin. Les Latins 
et les Grecs ont des noms neutres. 

NOMADE. adj. des 2 g Errant, qui n'a 
point d'habitation Gxe, Nation nomade, Peuple 
nomade. Il ne se dit que des nations, Les Tar- 
fares sont des peuples nomades, 

15e prend aussi substantivement C'est un 
peuple de Nomades. 

NOMBRANT. adj, m. Qui nombre, 1] n'est 
d'usage qu'en cette phrase, Nombre rombrant. 
Voyez Nomune, 

NOMBRE, s m Il se dit De l'unité, ou 
d'uue coliection d'unités. Le nombre se consi- 
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dère de deux manières, ou comme nombre 
nombgant, où comme nombre nombré. 

Nomene nomenaxT, se dit De tout nombre 

considéré en lui-même, sans application à rien 
de déterminé; et dans cette acception on dit : 
L'unité est le principe des nombres, Deux font 
nombre. Multiplier un nombre par un autre, 
Diviser un nombre par un autre nombre. Les 
Anciens ont prétendu qu'il y avoit une grande 
vertu dans les nombres. Les propriétés des 
nombres. Nombre pair. Nombre impair. Le 
nombre de dir, Le nombre de vingt, Le nombre 
de cent, La division des nombres, 
On appelle Nombre cardinal, Quelque sorte 
de nombre que ce soit, qui sert à marquer la 
quantité, comme, un, deux, trois, etc. jusqu'à 
l'infini ; Nombre d'erdre, où ordinal, Tout 
nombre qui sert à morquer l'ordre, comme, 
premier, second, troisième, et ainsi du reste; 
et, Nombre collectif, Tout nombre qui ex- 
prime l'assemblage de plusieurs nombres , 
comme, une dizaine, une vingtaine, une cen- 
taine, etc. Nombre entier, est Celui qui con- 
tient l'unité un certain nombre de fois exacte- 
ment, comme, un, deux, trois, quatre, cinq, 
etc. Nombre rompu, ou fractionnaire, qu'on 
appelle autrement Fraction, est Celui qui ne 
contient que des parties de l'unité, comme, un 
demi, deux tiers, trois quarts, etc, 

On appelle Nombre premier, Tout nombre 
qui ne peut étre divisé exactement et sans reste 
par aucun autre nombre que par l'unité. Ainsi, 
trois, cinq, sept, onze, treize, etc. sont des 
pombres premiers, 

On nomme Nombre carré, Tout nombre qui 
vient de la multiplication d'un nombre par lui. 
mème; comme, quatre, qui vient de la multipli. 
cation de deux par deux; neuf, qui vient de la 
multiplication de trois par trois; vingt-cinq, qui 
vient de la tops, Do cinq par cinq, etc. 

Et on appelle Nombre cube, ou cubique. 
Un nombre carré maltiplié par sa racine. Ainsi 
le nombre de huit est un nombre euhique , 
parce que quatre, nombre carré, y est multi- 
plié par sa racine, qui est deux. 

Nomene sommnË, se dit De l'application du 
nombre nombrant à quelque sujet que ce soit. 
Un grand nombre d'hommes, Un nombre pro- 
digieux, Nombre innombrable. Il y avoit un 
nombre infini de monde à ce spectacle. Les 
Juges n'étoient pas en nombre suffisant , en 
nombre compétent ; ils n'étoient pas alors en 
assez grand nombre. Le plus grand nombre 
étoit d'avis. [ls étoient en nombre égal, en pa- 
reil nombre, Ils étoient en assez bon nombre, 
Le nombre est complet. IL a fuurui le nombre 


d'exemplaires convenu, IUn'y a place que pour. 


dix, il ne veut pas qu'on passe ce nombre, Par. 
faire, accomplir Le nombre. Remplir le nombre, 
Cela fait nombre. Augmenter, accroltre le 
nombre. Mettre un nombre certain pour un in · 
certain. 

En parlant d'Un bomure qui n'est de nulle 
cousidération dans la compagnie dont il est 
membre, où dit, qu'il n'est là que pour faire 
nombre. 
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On dit en termes d'Arithmétique et de nu⸗ 
mération, Nombre, dizaine, centaine, mille, 
etc. et alors Nombre se dit Du premier de plu- 
sieurs chiflres rangés de suite sur une mème 
ligue, en commençant par la droite, 

Das LE NOMBRE, s'emploie quelquefois ad- 
verbialement , au commencement d'une phrase, 
quand la phrase précédente explique de quelle 
quanthté et de quelle chose il s'agit. J'ai vu ses 
tableaux; dans le nombre, il y en a beaw- 
coup de médiocres ; il n'y en a qu'un d'excel- 
lent. 

Nowsne, se dit, en termes de Grammaire, 
Des noms et des verbes, selon qu'ils s’appli- 
quent à une chose ou à plusieurs. Nombre sin- 
gulier, nombre pluriel. 

On appelle Le quatrième des Livres de 
Moise, Le Livre des Nombres, parce qu'il con- 
tient le dénombrement du peuple Hébreu. 

On dit, Au nombre, du nombre, pour dire, 
Parmi, au rang. On l'a mis au nombre des 
Saints, des Martyrs, Il est au nombre des 
Hommes illustres, Ceux qui sont du nombre 
des Élus. Il m'a mis au nombre de ses amis. 
IL n'est pas du nombre, de ce nombre-là, L'an- 
cienne Rome mettoit souvent ses Empereurs au 
nombre des Dieux aprés leur mort. 

Nowser, signifie aussi, Quantité, muhi- 
tude, 71 a nombre d'amis, il en a un bon nom. 
bre, Nous étions nombre de gens. Il faut que 
la valeur cède au nombre, Nombre d'Histo- 
riens l'ont ainsi raconté, , 

Saxs sonore, Façon de parler adverbiale, 
qui se dit d'Une grande multitude, Combien y 
avoit-il d'lommes dans cette assemblée? Il y 
en avoit sans nombre. Cet événement a eu des 
témoins sans nombre, Il a de l'argent sans 
comple et sans nombre, 

En termes d'Armoiries, en parlant Des 
pièces dont l'écu est rempli, sans que le nom- 
bre en soit fixe, on dit, que Ces piéces sont 
sans nombre. Porter d'azur aux fleurs de lis 
d'or sans nombre, On. dit autrement, Semé de 
fleurs de lis d'or. 

None, se dit aussi De l'harmonie qui ré- 
sulte d'un certain arrangement de paroles, ou 
dans la prose, où dans les vers. Cette période a 
du nombre, manque de nombre. 

Nosmse p'on. Les Astronomes et les Chro- 
nologistes appellent ainsi, La période an bout 
de laquelle le Soleil et la Lune reviennent à peu 
près au même point où ils se trouvoient envi- 
ron dix-neuf années auparavant. On appelle 
aussi Nombre d'or, Le chifire dont on se sert 
pour marquer les aunées de cette période. 

NOMBRER. v. a. Compter, supputer com- 
bierr il y a d'unités dans une quantité, On ne 
sauroit nombrer les grains de suble de la mer. 
Qui pourroit nombrer les désordres et les mal- 
leurs que causent les querres civiles? Cet ar- 
gent lui a été compté et nombré en présence des 
Notaires. Cette dernière phruse est de formule 
de Pratique. 

Nomwné, Ée, participe. 

NOMBREUX , EUSE. adj, Qui est en grand 
norubre. Un penple nombreux, Armée nom- 
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breuse. L'assemblée, la compagnie étoit fort 
nombreuse, ; 

Il siguifie aussi, en parlant de style, Har- 
monieux, qui a un son et uné cadence agréa- 
les. Une période nombreuse. Son style est 
nombteux. Les vers sont nombreux. 

NOMBRIL. s. m. (On prononce Nombri. ) 
Cette partie qui est au milien du ventre de 
l'homme et de la plupart des animaux, et par 
laquelle on croit que le fœtus, dans le ventre 
de la mère, tire sa nourriture. Lier le nombril 
aux enfans nouveau-nés, Il a êté blessé au-des- 
sus du nombril, dans le nombril, au nombril. 

Nowentt, se dit encore en Botanique, De 
certaines cavités qui s'aperçoivent à la partie 
des fruits qui est opposée à la queue. Les Jar- 
diniers dannent le nom d'ŒŒil à ces cavités, 

NOME. subst. mt Terme d'Antiquité, Mot 
emprunté du Grec, qui signifie proprement 
Loi. 

Ce mot est, dans une autre acception, sy- 
nongme de Préfecture, gouvernement ; et dans 
ce sens il se dit surtout Des difiérentes parties 
ce l'Égypte, suivant une ancienne division du 
Pays. L'Égypte fut divisée par Sésostris en 
trente-six Nomes. 

Nous employonsce mot à l'exemple des An- 
diens, et en parlant de leur poésie, à désigner 
Une sorte de Poëmes anciens qui se chantoient 
en l'honneur d'Apollon, comme les Dithyram- 
bes se chantoïent es l'honneur de Bacchus. En 
parlant de leur Musique, nous désignons par le 
mot Nome, Un chant ou un air assujetti à une 
certaine cadence, à laquelle il m'étoit pas per- 
mis de manquer, en changeant à son gré le ton 
de la voix, où celui des cordes de l'instrument, 
Les Nomes empruntoient leur d'nomination 
de certains peuples, Nome Eolien, Nome Béo- 
tien; ou de la nature du rhythme, Nome Or- 
thyen, Nome Trochaïque ; ou de leurs inven- 
teurs, Nome Hiérac en, Nome Polymiestan ; 
ou de leur sujet, Nome Pythique ; ou enfin de 
leur mode, Nome aigu, Nome grave. 

NOMENCLATEUR. s, m. On appeloit ainsi 
chez les Romeins Un Esclave, dont la fonction 
étoit de nommer les citoyens à œux qui avoient 
intérêt de les connoître. 

NomEncLArEUR , signifie, parmi nous, Celui 
qui s'applique à la nomenclature d'une science 
on d'un art, 

NOMENCLATURE. subet. f. Collection des 
mots qui sont propres aux différentes parties 
d'une science ou d'un art. La nomenclature de 
la Chimie, de La Géométrie, de la Grammaire, 
ete, La nomenclature de ce Dictionnaire de 
Chimie n'est pas exacte. 

NOMIE. s. f. Mot tiré du Grec ,et qui signi- 
fie, Règle, Loi, Il est entré dans la composition 
de plusieurs mots François, tels qu'Astrono- 
mie, etc. (On les trouvera dans le Dictionnaire 
à leur ordre alphabétique. } 

NOMINALES. adj, f. pl. qui ne se dit qu'en 
ectte phrase, Prières nominales, C'est un des 
droits honorifiques des Patrons et Hauts-Justi- 
ciers d'être noromés aux Prières du Prône, 

NOMINATAIRE, s, mase, Terme de Matière 


NOM 
bénéficiale, Celui qui est nommé par le Roi à 
un Bénéfice, quel qu'il soit. . 

NOMINATEUR. s. masc, Celui qui nomme, 
qui a droit de sommer, Le Roi est Le nomina- 
tour des Bénéfices consistoriaux, des Bénéfices 
qui vaquent en régale. 

NOMINATIF, s, m. Terme de Grammaire. 
C'est le nom tel qu'il est, avant que d'être dé- 
cliné dans les Langues qui ont des ens. 11 se dit 
égrlement Da substantif et de l'adjectif, En 
notre Langue. il se dit Du nom qui, dans l'or- 
dre naturel, préode le verhe, ee qu'on appelle 
en Logique le sujet.de la proposition. Dans 
cette phrase, Le père aime le fils, C'est le per 
qui est le nominatif ; et dans cette autre, Le fil. 
aime le père, C'est le fils qui est le nominmif. 

NOMINATION, s. f. Action de nommer : 
quelque Bénéfice, à quelque Charge. Il a été 
pourvu sur La nomination du Roi. Il a eu la 
nomination du Roi. Le Roi pourvoit aux Offi- 
ces Royaux sur la nomination des Engagistes, 
Avoir la nomination du Patron ecclésiastique, 

1] se dit pareillement Du droit de nommer à 
un Bénéfice, h une Charge. Le Hoi a la nomi- 
nation de tous les Bénéfices consistorinux, et 
le Pape en a la collation. Ce Bénéfice est à la 
nomination d'un tel Patron, la nomination Lui 
en appartient. Les Engagistes ont la nomina- 
tion aux Offices Royaux, 

Il se dit aussi, dans le sens passif, en par- 
lant De celui qui a été uommé à an Bénéfice, à 
une Charge. Je ne l'ai point encore vu depuis 
sa nomination à l'Evéché, c'est-b-dire, Depuis 
qu'il a été nomané à l'Évéché, 

NOMIN AUX, s. m. pl. On a donné ce nom 
à ceux des Scolustiques qui étoient opposés aux 
Réalistes, Voyes RéALISTrS. 

NOMMÉMENT. adv. Avec désignation par 
le nom. Ce terme est principalement en usage, 
lorsqu'après avoir pari de plusieurs personnes 
où de plusieurs choses en général, on viont à en 
désigner quelques-unes par leur nom. On en 
accuse plusieurs personnes, el nomniément tèls 
ettels, Le Roi a voulu conserver plusieurs 
places, et nommément…, 

NOMMER, v. a, Donner, imposer un nom. 
Nommer un enfant au Daptéme. Son parrain 
l'a nommé François. Jacques. Il fut le premier 
qui découvrit cette Île, et il la nomma de son 
nom, Ce Fort fut nommé le Fort- Louis, du 
nom du Roi. | 

Nomwen , se dit aussi De certaines épithètes 
qu'on joint d'ordinaire aux noms propres, soitdes 
personnes, soit des villes, C'est ainsi qu'en par 
lant De quelques-uns de nos Rois, on a nommé 
l'un, Charles le Chauve; l'antre, Lonis le Gros ; 
d'autres, Philippe le Hardi, Philippe le Bel, 
Charles le Sage, etc. HenrilV , Henrile Gr nd; 
Louis XIII, Louis le Juste; et Louis XIV, 
Louis le Grand. C'est ainsi qu'on a nommé :: 
Duc de Guise, le Balafré; La Noue, Bras de 
fer, ete. On dit aussi à l'égard des Villes, Bo- 
logne la Grasse; Rome la Sainte; Génes la 
Superbe ; Brive la Gaillarde. 

IL signifie aussi, Dire le nom d'une per- 
sonne, d'une chose; dire comment une per- 


NON 
sonne , une chose s'appelle. Si vous voulez, je 


vous nommerai mon auteur, Je vous nomme 


ro s plusieurs personnes. J'e vous les ai nommés 


par nom et par surnom, Je ne me souviens pas 
d'uvoir oui nommer cette plante; comment La 
nommez-vous? Comment nommez-vous cet 
homme? On le nonwme. Pierre, Jean, Jacques, etc. 

Cn dit, Nommer quelqu'un son protecteur, 
ron Lherateur, pour dire, L'appeler son 
tecteur, sou lilérateur. Louis XJI a été nomme 
le L'ère du Peuple. 

On dit, Nommer quelqu'un son héritier, 
pour dire, L'instituer son héritier. 

On dit, None: quelqu'un à un Bénéfice, 
à un Emploi, à une Charge, pour dire, Choi- 
sr, désigner, nommer quelqu'un pour tenir, 
poss ider un Bénefire, pour exercer un Emploi, 
une Charge. Le Roi l’a nommé à un tel Evéché, 
Le Roi nomme à tous les Bénéfices consisto- 
riaur, Le Roi nomme, et le Paye confère. Le 
Roi l'a nommé à l'Ambassade de Rome, Le Roi 
l'a nommé à l'Entendance de... Nommer des 
Experts. Nommer des Arbitres. Nommer des 
Députés. 

Nowmen , se dit aussi, en certaines phrases, 
dans le sens de Déclarer, Nommer un Ambas- 
sadeur. Il le nomma son successeur à l'Empire. 

C'est dans le mème sens qu'on dit : IL a été 
nommé Fntendant, Evéque, Cardinal, Pape, ete. 

Nomwen, se met aussi avec le pronom per- 
sonnel, Ainsi on dit, Comment se nonme-1 il ? 
pour dire, Comment le nomme-t-on? Com· 
ment vous nommes-vous ? Îl se nomme. 
Pierre, Jean, Jacques Comment se nomme 
cette plante? 

Nommé, Ée. participe, Un nommé Pierre. 
Le nomme Jacques. Les nommés tels et tels. À 
qui est cette maison ? C'est à ren norimé Dubois ? 
Cela emporte l'idée d'infériorité dans celui qu'on 
désigne ainsi. 

À rorxt sommi. Façon de parler adverhiale, 
pour dir, Précisément, au temps qu'il fant, 
fort à propos. Il arriva à point nomme , comme 
le combat ulloit commencer. Vous venez à point 
nommé, pour juger notre différent. 

À sovr sowwé. Façon de parler adverhiale, 
pour dire, Au jour qui avoit été marqué, dont 
en étoit convenu. Il se trouva au rendez-vous à 
jour nommé. 

NOMOCANON. «, m. Recueil de Constitu- 
tions Impériales, et des Canons qi ÿ sont re- 
lntifs. 1} y a plusieurs célèbres Recueils qui 
portent ce titre. 

NON 

NON. Particule négative, qui est directement 
opposée à la particale affirmatire Oui. Il ne dit 
jamais non. Cette affaire est aisée à conclure, 
il n'y a qu'à dire oyi ou non. Je gage que non: 
Il ne répond ni oui, ni non, Avez-vous fait 
telle chose? Non, Le voulez-vous? Non. Non, 
je n'en ferai rien. 

On le redouble quelquefois, pour donner 
plus d” force à ce qu'on dit. Non, non, je n'y, 
consentirai jamais, 

IL se joint souvent avec la particule Pas 
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Prendrai-je cela? Non pas, s'il vous platt. Je 
lui paierai ce que je lui dois, mais non pas 
tout à la fois, 

Nos, s'emploie quelquefois d'une manière 
simplement négative, sans opposition directe à 
Oui. Il en est füché, non sans cause. Il en est 
en peine, non sans raison. Il vous a fait plaisir, 
non pas tant pour l'amour de vous, que par 
wanité, Non toutefois que je prétende...Non 
qu'il ne soit fdcheux.… 

* Al se joint quelqnefois à des noms adjectifs 
ou substantifs, et à des verbes, Tous les 

non intéressés, non préoccupés, non solvables 
non recevables, Non prix, Voyez Pnix. Fin de 
non recevoir, Voyez Fix. 

Nox, s'emploic aussi substantivement, Ils 
sont gens à se brouiller pour un oui ou pour 
un non, Il m'a répondu un non bien sec, 

Nos-sEuLæzmant, Façon de parler ndverbiale, 
qui est ordinairement suivie de la conjonction 
adversative Mais, Mon-seulement il n'est pas 
savant, mais il est trés-ignorant, Non-seule- 
ment je l'ai payé, mais encore je lui ai fait un 
présént. Un C'rétien doit aimer non-seulement 
ses amis, mais méme ses ennemis. 

Nos rios, phr. adverbiale. Pus davantage. 
H n'en fat non plu: ému, que s'il exit été inno- 
cent. On n’en parle non plus que s'il n'avoit 
jamais été. Je n'en sais rien, non plus que 
vous, 

Il se met quelquefois aussi pour Pareille- 
ment. Vous ne le voules pas, ni moi non plus, 
Ceux-ci n'en sont pas, ni ceux-là non plus, 
Dans ec: sens, il ne s'emploie jamais qu'avec 
une expression négative, 

NONAGÉNAIRE. adj. des 2 genres. 11 n'est 
guère d'usage qu'en parlant De l'âge des hom- 
snes. Ajusi on dit, qu'Un homme est nonage- 
maire, pour dire, qu'il a quatre-vingt-dix ans, 

NONAGÉSIME, adj. 11 n'est d'usage qu'en 
Astronomie , dans cette phrase, Le nonagésime 
degré, on simplement, Le nonag'sime, pour 
dire, Le point de l'Écliptiqne qui est éloigné 
de quatre-vingt-dix degrés des points où l'É- 
cliptique conjæ l'Horizon, 

NONANTE, adject, numéral des à genres. 
Nombre composé de neuf dizaines, On se sert 
de ce trme dans l'Aritkmétique ; mais dans le 
discours onilinaire, on dit, Quatre-vingt-dir, 

On appelle, en Mathématique, Quart de 
noncnte, Un instrument qui représente un 
quart de cercle divisé en nonante degrés. 

NONANTIÈME. adj. des à genres. Nombre 
ordinal, qui répond à l'adjectif numéral No- 
nante, La nonanteme année de son dge. Dans 
le discours ordinaire, on dit, Quatre-vingt. 
dixiéme. Dans la quatre-wingt-divième année 
de son dge. 

NONCE. s. m. Prélat que le Pape envoie en 
Ambassade, Le Nonce du Pape en France, en 
Espagne, à Venise, Nonce ordinaire. Nonce 
extraordinaire, Le Pape a envoyé un None. 
Nonce Apostoliqur. Les Nonces en France 
wont point de Tribunal, comme en Espagne, 

. Ou appelle en Pologne Nonces, Les Députés 
que la Noblesse des ptites Dites envois à la 
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grande Diète, pour composer la Chambre de la 
Noblesse, 

NONCHALAMMENT, adv, Avec noncha- 
lance, Il agit nonchalamment, 

NONCHALANCE. s. fém. Négligence, man- 
que de soin. Grande, extréme nonchalance. 
Quelle nonchalance! Il laisse périr toutes ses 
ajfuires par nonchalance, par sa nonchalance. 

NONCHALANT , ANTE, adj. Négligent , 
qui par paresse, par mollesse, ne se donne pas 
les soins qu'il devroit. Vous étes bien noncha- 
lant, Une humeur nonchalante, 

NONCIATURE. s. f. L'Emploi, la Charge 
de Nonce. Le Pape a nommé un tel Prelut à la 
Nonciature de France. Le Tribunal de la Non- 
ciature d'Esnagne, Cela arriwa avant la Non- 
ciature d'un tel Prélat, pendant sa Nonciature. 

NOS-CONFORMISTE. s. Terme générique, 
par lequel on désigné en Angletèrre tous ceux 
qui s'écartent de la Religion Anglicane. 

NONE. s f. Celle des sept Heures cano- 
nioles qui se chante ou qui se récite après 
Seat. Où en éles-vous de votre Bréviaire? 
J'en suis à None. Après None, on dit Vépres 

NONES, s. £. pl. C'étoit chez les Romains le 
cinquième jour dans quelques mois, le septième 
daus d' , €t toujours le huitième jour 
avant les LL 

NON-JOUISSANCE. s. f, Terme de Palais, 
Privation de jouissance. Il lui est di une in- 
demnite pour la uon-jouissance. 

NONNAIN, NONNE. s. f. Religieuse, C'est 
une Nonne, une petite Nonnain. Un Couvent 
de Nonnains. Il ne se dit plas qu'en — 
terie. 

NONNETTE. s. f. Jeune Nonpain. 

NONOBSTANT. préposition. Malgré, sans 
avoir égard. Il a été obligé de payer, non- 
obstant l'appel. Il s'est opinidtré, nonobstant 
toutes les remontrances de ses amis, Nonobstant 
ces dit} rultés. 

On dit au Palais, Nonobstant opposition ou 
appellation quelconque. 

NON-PAIR , NON-PAIRE. adj. I] sigoifie la 
même chose qu'Impair, et il est moins en 
usage. 

NONPANEIL, EILLE. adjectif, Qni excelle 
par-dessus tous les autres, qui est sans pureil, 
saus égal. Un mérite nonpareil, Une vertu 
nonpareille, Sa grâce nonpareille, 

NONPAREILLE, s. f. Se dit en plasieurs 
Arts, pour exprimer cé qu'il ÿ s de plus petit. 

On sppelle ninsi Une sorte de ruban fort 
étroit, Un nœud de nonpareille, Acheter de la 
nonpareille chez un Rubanier. 

I se dit aussi d'Une sorte de dragée fort 
menue, De la nonpareille de Verdun, 

Eu termes d'Imprimerie, la Nenp-reille est 
un des plus petits caruc des dont les Impri- 
meurs se servent : il est entre le Petit-Texte et 
la Sédanoise ou Parisienne. Vonpare lle à peti: 
œil, à gros œil, Belle Noupareille. 

On appelle Le plus gros caractère, Grosse 
Nonpareille : il est après le Triple-Canon. 

NON-PLUS-ULTRA, NECPLUSULTAÀ. 
Phruses empruutées du Latin , qu'on emploie 
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dans le style familier comme suhstantif mus- 
culin, pour siguifier, Le terme qu'on ne sau- 
roit passer, Mets fut le non-plus-ultra de 
Charles-Quint, 

NON-RÉSIDENCE, s. £. Absence du lieu 
où l'on devoit résider, 

NONUPLE. adj. des 2 genres, Qui contieut 
neuf fois. 

NONUPLER. v. a. Répéter neuf fois. 

NON-USAGE, subet. masc. Cessation d'u- 
sage. Les Lois s'abolissent souvent par le non- 
usage, 

NON-VALEUR,. s. f #Manque de valeur en 
une ierre, en une ferme qui ne rapporte pas ce 
qu'elle devroit rapporter. Cette ferre west pas 
bien cultivée, elle est en friche en bien des en- 
droits, elle est en nonwaleur. La non-valewr 
de cette terre vient de ce qu'on la néglige de- 
puis trois ans. Cette terre étoit affermée trente 
maille Livres, mais elle a fort diminué à cause 
des non-valeurs, 

En matière de Finance, on appelle Non- 
valeurs, Certaines parties de tailles, ou autres 
impositions, qu'on n'a pu lever, Il y à dans 
cette Généralité pour cent mille francs de non- 
valeurs, Un tel a traité des non-valeurs. 

NON-VUE. s. f. Terme de Marine, dont on 
se sert pour dire, que La brume est ai épaisse, 
qu ‘on ne peut avoir eonnoïssance du parage 
où l'ou est, Nous ſames en risque de périr par 
non-vue, 


NOR 


NORD, subst. m. Septentrion, la partie du 
monde qui est opposée au Midi. Ce pays est 
borné au Nord par une telle rivière, a au Nord 
une telle Province. Les Pays du Nord, Les Peu. 
ples du Nord, Les Rois du Nord. Les Régions 
du Nord, Le vent du Nord. Une maison exposée 
au Nord, 

1 signifie partier ÿ'érement ; Celui des Pôles 
du monde qui répond à l'Étoile polaire areti- 
que, et qui ent opposé au Sud, L'Etoile du 
Nord, L'aiquille aimrantée se tourne toujours 
vers le Nord, 

On appelle, en termes de Géographie, De- 
grés de latitude Nord, ceux qui vont de l'É- 
quateur an Pôle sepæntrional. 

Eu termes de Marine, on dit Faire le Nord, 
faire le Sud, — Faire route au Nord , 
au Sud. 

On dit aussi, 1. vent est Nord, pour dire, 
cat au Nord, vient du oùté du Nord. 

On dit aussi absolument, Le Nord, pour 
dire, Le vent du Nord. Le Nord est le plus 
fraïd de tous les vents. Le Nord règne ordinai- 
rement dans cette sairon-là, Le Nord souffle 
dans votre avenue, 

NORD-EST. s. m. La partie du monde qui 
est eatre le Nord et l'Est. Une telle Ville est 
au Nord-Est de telle autre, 

N sigoiGe aussi, Le vent qui souffle entre le 
Nord et l'Est. Le Nord-Est est extrémement 
froid en ce Pays.ci, Le vent est Nord-Est. 

NORD-OUEST, +. m. { Les Marins pronon- 

j centei écrivent Nor-Ouét .} Le partie du monds 
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qui est entre le Nord et l'Ouest, Cette Ville est 
au Nord-Ouest de Paris. 

1l signilie aussi, Le vent qui souffle entre le 
Nord ot l'Ouest, Le Nord-Oue.t est d'ordinaire 
froid et pluvieux, Le vent est Nord-Ouest, 

NORMAND, DEF. adj. Ce mot ne se met 
poim ici comme un nom de peuple, mais 
comme étant usité dans quelques phrases: Ré- 
pondre en Normand, pour dire, Ne répondre 
ni oui, ni non; C'est un fin Normand, pour 
dire, C'est un homme adroit, et à qui il ue 
faut pas se fier ; Réponse normande, pour dire, 
Héponse ambigu; léconciliation normande. 
Récouciliation simulée, qui u'empèche pas 
qu'on ne projette de se venger. 

“OS 

NOSTOC. s. m. Plante qui ressemble à une 

espèce de gelée gluante, membraneuse, et d'un 


vert brun. Tournefort est le premier qui l'ait 
mise au nombre des plantes, 


NOT 


- 


NOTA. Terme empranté du Latin, et qui 
signifie, Remarquez, On en fait quelquefois un 
nom subsiantif masculin; et alors il siguifñe, 
Une marque que l'on met à la marge d'un 
écrit, d'un livre. Meltez la un nota, n'a point 
de pluriel, 

NOTABLE. adj. des 2 g. Remarquable, 
considérable, Dits notables, Faits notables. Pa 
role notable, Arrét notable. Un cas notable, 
Cela est notable. Un dommage notable, Perte 
notable, Un gain notable, Une somme notable, 
Lision notable, Un natable Bourgeois. Il est à 
remarquer que ce mot ne s'emploie à l'adjectif, 
en parlant des personnes, que dans cette seule 
phrase. 

Noraute, est aussi substantif, et en ce sens 
i signifie, Les principaux et les plus considé- 
rables d'une Ville, d'une Province, d'un Éut 
Une assemblée de Notubles, L'assemblée des 
Notables 

NOTABLEMENT, adv, Grandement , consi 
dérablement, beaucoup. Il est notcblement lé: 
dans cette afjuire. 

NOTAIRE. s, m. Officier public, qui reçoit 
et qui passe les contrats, les obligations, les 
transactions, et les autres actes volontaires. 
Notaire Royal, Notaire de Seigneur, Notaire 
de Village. Notaire au Cl âtelet de Paris. La 
Communauté, le Corps des Notaires, Contrat 
j'assé par-devant Notaires. Quittence faite par- 
devant Notaires. S'obliger par-devant Notaires, 
Faire chercher de l'argent chez les Notaires, 
Un acte signé de deux Notaires, Le Notcire y 
a passé, on ne peut plus s'en dédire. Le Notaire 
qui a reçu son testament. Protester, faire pro- 
testation par-devant un Notaire, par-devent 
Notaire, Les Registres, les minutes d'un No- 
taire, L'Etude d'un Notaire. 11 a acheté la 
Pratique, l'Etude d'un tel Notaire. 

NorAtus APOSTOLIQUE. Oflicier établi pour 
les expéditions en Cour de Rome, et aflaires 
ecclésiostiques, 


= 
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ROTAMMENT., adw. i . Il a cité 
plusieurs Lois, et notamment celle-là, T1 a 
accusé plusieurs personnes, et notanument un 
tel. 11 n'est guère d'usage qu'en ces sortes de 
phrases. e 

NOTARIAT. s. m, Charge, fonction de No- 
taire, Il a exercé long-temps le Notariat. 

NOTARIE. adj. Quise dit dans cette phrase. 
Acte notarié, pour dire, Un acte passé devant 
Notaire, 

NOTE, s. ſ. Marque que l'on fait en quel- 
que endroit d'un livre, d'un écrit, pour s'en 
souvenir , et pour y avoir égard, Mettez une 
note à la marge du livre pour trouver le passage. 

Nore, signifie aussi, Remarque, espèce de 
commentaire sur quelque endroit d'un écrit, 
d'un livre. J'ai fait des notes sur sa lettre, sur 
ce livre-là, On a imprimé un tel livre avec de: 
notes. Note niarginale. 

Nore, se dit aussi d'Une remarque, d'une 
observation qu'on fait sur un mot, sur uue 
phrase, Il faut mettre un tel mot dans Le Dic- 
tionnaire, avec la note, vieux, bas, etc. 

Nors D'rAmre,ou NOTE IXFAMANTE, qu'on 
appelle aussi simplement Note, est Celle qui 
est imprimée juridiquement par le Magistrat 
pour quelque cause grave. Le blime en Justice 
est une note infamante, L'accusution qui a êté 
intentée contre cet homme, est une note dans 
sa vie. Lelu porte quelque note avec soi. C'est 
une fitcheuse note. La réprimande faite par un 
Juge, est une note. 

Nore, se dit encore Des caractères dont les 
Musiciens se servent pour marquer le chant. 
Notes blanches, notes noires, ete. On dit plus 
ordinairement, Les blanches et les noires. Il 
chante sur la note. IL connoît toutes ses notes. 

On dit, Chanter la note, pour dire, Solfier. 
On dit aussi, qu'Un Musicien chante la note. 
pour dire, qu'il chante juste, mais sans ex- 
pression. 

On dit proverhialement d'Un ‘homme qui 
it toujours ln même chose, qui propose tou- 
jours le même expédient, qu'Il ne sait qu'une 
note, qu'il chante toujours sur la méme note. 

Ondit prorerbialement et figurément, Chan- 
ver de note, chanter sur une autre hote, pour 
dire, Changer de façon d'agir ou de parler, Je 
mous ferai bien changer de note. 

On dit aussi proverbislement et figurément, 
Cela change la note, pour dire, Ccla change 
l'état des chotes, 

NOTER. v. act, Remarquer. Notez bien cela. 
Notez qu'il étoit son ennemi, Ces deux phrases 
sont dn style familier. J'ai noté ce passage dans 
mon livre, sur mes tablettes, 

On dit, Noter, pour dire, Marquer en mau- 
vaise part. Pourquoi le voulez-vous noter ? 
Vous serez noté, Il n'a qu'à prendre garde à 
lu, il est déjà bien noté, Ce livre est noté par 
une censure. Dans cette même acception, l'on 
dit, Noter d'infamie. 

On éu, Noter un air, noter un chant, pour 
dire, L'exprimer sur le papier par des nôtes de 
musique, Je vous prie, notez-moi cet air, Cette 
pièce est mal notée, 
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Noré, Ér. participe. Homme noté, qui a une 
mauvaise réputation, méritée par quelques 
fautes qui ont fait celat. 

NOTEUR. s. m. Copiste de musique. Le 
Voteur de l'Opéra. . 

NOTICE, s. fém. Terme qui n'est en usage’ 
qu'en parlant De certains livres, de certains 
traités, qui sont faits pour donner une connois- 
sance particulière des dignités, des charges, des 
lieux et des chemins d'un Royaume, d'une Pro- 
vince, d'un Pays, La Notice de l'Empire. La 
Votice des Gaules. 

On appelle aussi Notice, L'indication, ou 
l'exqrait raisonné qui se met à la tte d'un ma- 
nuscrit, pour faire connoître l'Auteur, le temps 
où il a vécu, et pour donner une idée générale 
de l'ouvrage. On travaille à la notice des ma- 
nuscrits de La Bibliothéque, 

On le dit par extension, Du compte succinct 
que l'on rend d'un ouvrage quelconque, Ce 
journal contient de bons extraits et des notices 
piquante 

NOTIFICATION. s. f. Acte par lequel on 
notibe, {ls ne peuvent plus en douter, la notifi- 
cation leur en a été fuite, 

NOTIFIER. v. a, Faire savoir dans les formes 
juridiques, dans les formes reçues. Cet acte ne 
sera point valable, si on ne le fait notifier. Il 
ne m'a point été notifié. On fit notifier le traite 
aux Ambassadeurs, On fit notifier aux Ambas- 
sadeurs, que la pair étoit conclue. On lui no- 
tifia qu'il eut à se retirer dans les vingt-quatre 
heures, Après que l'Ambassadeur eut notifié son 
arrivée, L'Ambassadeur ayant notifié à la Diète 
l'ordre qu'il avoit reçu. ‘ 

Noririé, ÉE, participe. | 

NOTION, s, fém, Connoissance, idée qu'en 
a d'une chose, Notion claire, distincte, cer- 
taine. Notion confuse, Foible notion. Notion 
imparfaite. Je n'ai point de connaissance par- 
faite de cela, je n'en ai qu'une simple notion , 
qu'une foible notien. Il n’en a pas les premières 
notions. Sur une méme chose on peut se former 
diverses notions, Il vous donnera des notions 
sur cette matière, Selon la notion que j'en ai, 
sclon la notion commune, Je n'en ai aucune 
notion, nulle notion. 

NOTOIRE. adj. des 2 genres. Évident ; ma- 
vifeste, Le fait est notoire. C'est une vérité no- 
toire, cela n'est que trop notoire. Rendre no- 
toire, 

On dit en style d'Ordonnance et de Barreau, 
Soit notoire à tous ; que... 

NOTOIREMENT. »dv. Évidemment, mani- 
festement. Cela est notoirement vrai, Cela est 
notoirement faux, Il est notoirement coupable 
d'un tel crime. 

NOTORIÉTÉ. s. f. Évidence d'une chose de 
fait généralement reconnue. Cela est de toute 
notoriété. On l'a arrété prisonnier sur la noto- 
riété du fait. Cela est de notoriété publique, 

On appelle Acte de notoriété, Un acte par 
lequel un Tribunal dépose de son usage, à la 
réquisition d'un autre Tribunal auquel il n'est 
point subordouné, 

On appelle encore Actes de notorietc, Des 
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actes passés par-devant Notaires, par lesquels 
des imoins suppléent à des preuvés par écrit. 

NOTRE. adj. possessif des 2 geures. Qui est 
à nous, qui nous appartient, qui est relatif à 
vous, Lorsqu'il est joint à un substantif, il le 
précède toujours, et alors il ne reçoit junais 
d'article, et il fait Nos au pluriel. Notre pére. 
Notre patrie, Notre religion. Notre bien. Notre 
ie, Nos aieux, Nos ancétres, Nos amis, Nos 
biens. Un de nos Rois. Un de nos plus grands 
Rois. 

Quand on supprime le substantif, Notre 
reçoit ordinairement l'article, et ne se dit qe 
par rapport à une chose dont on a déj\ parlé. 
C'est votre avis, mais ce n'est pas le nôtre. 
Leur maison est alliée de la nôtre, Vos intérêts 
sont les nétres. Vous aves vos raisons, et nous 
Les nôtres. 

On supprime quelquefois l'article dans le 
stsle familier, Nous pouvons compter sur lui, 
il est nôtre, pour dire, Il est de notre parti, il 
nous est dévoué, 

NôrnE, est quelquefois snbstantif, et signi- 
fie, Ce qui est À nous, ce qui nous appartient, 
soit bien, soit réputation, etc. Nous défendons 
le nôtre. Il y va trop du nétre. Il n'y a rien 
du nôtre, : 

Nôrnes, au pluriel, s'emploie aussi subs- 
tantivement, et signifie quelquefois, Ceux qui 
sont de notre parti, de notre compagnie. Celui- 
là est-il des nôtres? Il n’est pas des nôtres, il 
s'entend avec nos ennemis, Les nôtres ont bien 
feit dans le combat. Ne serez-vous pas des 
nôtres? 

On dit aussi adjectivement et sans article, 
‘dans le style familier, Ces effèts sont nôtres, 
c'est-h-dire, Nous appartiennent. 

11 faut remarquer que quand Notre précide 
le substantif, l'o est bref et sans accent, Notre 
livre ; et que lorsqu'il suit l'article, il est lons 
et prend l'accent circonexe. C'est le nôtre, Ce 
sont les nôtres. 
© Nôrne se dit aussi des parens. Nous devons 
aimer les nôtres, Nous et les nôtres, Un histo- 
rien dit aussi les Vôtres en parlant des soldats 
de sa nation. Les nôtres remportérent la vie⸗ 
foire, 
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NOUF. s. fé. Tuile faite en canal pour l'é- 
gout des eaux. Les noues d'une lucarne, 

Noux, se dit encore d'Une terre grasse et 
humide, qui est une espéce de pré servant à la 
pâture des bestiaux. 

NOUEMENT", s. masc. Action de nouer. 1 
n'est en usage que dans cette phrase populare, 
Nouement d'aiguillette, 

NOUER. verbe a, Lier en Guisant un nœnd. 
faire un nœud à quelque chose. Nouer un ru- 
ban, Nouer des jerretières. 

On dit populairement, Nouer l'aiquillette, 
ponr dire, Vaire un patendu maléfice, que le 
peuple exoit empècler la consommation du 
maringe, 

On dit, qu'Un che noue l'aiquillette, 
Lorsqu'il détache vivement ls ruade. 

Tome II. 
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On dit figurément, Nouer amitié, pour dire, 
Lier amitié. Il vaillit Nouer uns partle, pour 
dire, Faire une partie, lier une partie, 

Noter , signifie aussi, Fuveloppsr dans 
quelque chose en faisant un nœud. Noue de 
l'argent dans le coix d'un mouchoir, Noues 
celte poudre dans un linge, et la faites bouillir 
dans l'eau, 

NovEn, s'emploie aussi avec le pronom per. 
sonvel ,en parlant Des arbres à fruit ,etsignilie, 
Passer de fleur en fruit. Quand les pommes, 
quand les citrons, quand les poires commen- 
cent à se nouer. Dans le temps que les fiuits 
se nouent. 

Dans cette acception, il s'emploie anssi su 
neutre, Les fruits commencent déjà à nouer, 
Les abricots n'étoient pas encore noués. 

On dit, que La goutte se noue, qu'elle est 
nouée, Quend l'humeur qui la cause s'épaissit , 
se durcit dans les jointures. 

On dit aussi, qu'Un boyau se noue dans la 
col'que de miséréré, pour dire, qu'Un boyau 
rentre dans lui-même, 

Nov, Ég. participe. En termes de Blason, 
il se dit De la queue d'un lion, lorsqu'elle a 
des nœuds en forme de bouppe; et des pièces 
qui sont liées et entourées d'un lien d'un au- 
tre émail. 

On dit d'Un enfant, qu'Îl est nou, pour 
dire, qu'il a des nœuds qui l'empèchent de 
croître. Voyez RaACHITIQUE,  : 

On dit, qu'Un homme est fout noué de goutte, 
Quand l'humeur de la goutte s'est arrêtée, s'est 
Bxée dous les jointures. 

On dit aussi d'Une pièce de théâütre, qu'Elle 
est bien ou mel nouëe, Lorsque le nteud en est 
bien où mal formé. 

NOUET.s, m. Linge noné, dans lequel on 
a mis quelque drogue, quelque poudre pour la 
faire tremper ou bouillir, Mettez un nouet de 
séné dans votre bouillon, Un nouet de poudre 
d'acier. Mettre un nouet de fines herbes dans 
une sauce, 

NOUEUX, EUSE. adj. 11 se dit seulement 
Du bois qui a des vœuds. C'est un bois fort 
noueux, Le hêtre n'est pas si noueux que le 
chêne. Un béton noueur, L'épine est fort 
noueuse, 

NOUGAT, subst, m. Espèce de g'teau fait 
d'nmnndes ou de noix au caramel, On a servi 
du nougat, 1] n'a point de pluriel, 

NOULET, s. m. Canal fait avec des nones 
de tuile, de plomb ou de bois, pour l'écoule- 
ment des eaux. 

Il sc dit anssi De l'enfoncement de deux 
combles qui se joignent. 

NOURRAIN, s. m. Petit poisson qu'on met 
dans uu étang pour le repeupler. 11 est syno- 
nyme d'Alavin. 

NOURRICE. s. f. Femme qui allaite un en- 
fant qui n'est pas le sien. Bonne nourrice, La 
nourrice du Prince, Sa mére nourrice, Des 
contes de nourrice, 

On dit d'Une mère qui allaite son eulunt , 
qu'Elle a voulu en être la nourrice, 

On dit, Metire un enfunt en nourrice, pour 
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dire, Le donner à une nourrice hors de chez 
soi pour le nourrir; Retirer un enfant de nou 
rice, pour dire, Le retirer de chez ln nourrice, 
le sevrer, 

‘On dit, qu'Un enfant a été changé en nour. 
rice, poar dire, que Chez la nourrice il a été 
anis à la place d'un autre, 

On dit aussi proverhial-ment d'Un enfant 
dont les mœurs ne répondent pas à sa nais- 
sance, qu'il faut qu'il ait été changé en nour- 
rice, Et au contraire on dit d'Un enfant qui a 
beaucoup des traits et de l'humeur de ses pa- 
rens, qu'il n'a pas été changé en nourrice. 

On dit, qu'Une Province est lu nourrice 
d'une Ville, d'un Pays, Quemd elle lui fournit 
de quoi subsister, La Sicile étoit le nourrice 
de Rome. 

On dit figurément et familièrement De cer 
taines questions de Droit, qu'Elles sont les 
nourrices du Palais, parte qu'elles alimentent 
la chicane en occasionnnt beaucoup de procès, 
* NOURRICIER. s. m, qui s'emploie aussi 
adjectivement. Le mari d'une nourrice. Le 
nourricier d'un enfant. Son père nourricier. 

Figurément et fimilièrement, en parlant 
d'Un homme qui en fait subsister un autre, on 
dit, que C'est son père nourricier, 

On appelle Suc nourricier, Le suc dont les 
arbres et les plantes se nourrissent. Les résines 
sont le suc nourricier de certaines plantes. 

Il se dit aussi De la partie des alimens qui 
nourrit et entretient les corps des animaux. 

On dit adjeg'ivement et au féminin, La scve 
nourricière, Cet aliment a — de substance 
nourricière. 

NOURRIR. v. n.Dusenuer, servir d'aliment, 
Les alimens les plus propres à nourrir l'homnie. 
Le sang nourrit toutes les parties du corps. 

On dit familièrement, que La soupe nourrit 
le soldat. 

Nournm , s'emploie encore absolument, 71 
y a des alimens qui nourrissent trop. Le pain 
nourrit beaucoup. Les fruits, les légumes ne 
nourrissent pas lant que la viande, Ces viandes. 
là nourrissent plus que d’autres, Cela est fort 
suceulent et nourrit becucoup. Le vin nourrit. 

Nouemm , se dit aussi De toutes les choses 
dont les plantes et les arbres tirent leur sue 
pour la végétation. La bonne terre nourrit lrs 
plantes, les arbres. Mettre du fumier au pied 
d'un arbre pour le nourrir. 

U s'emploie souvent avec le pronom per- 
sonnel ; et alors il signifie, Repaître, prendre 
de la nourriture. L'homme se nourrit de pain, 
de viandes, de légumes, ete. Les chevaux se 
nourrissent de foin et d'avoine. 

On dit d'Un enfant, qu'Il se nourrit bien, 
qu'il se nourrit mal, pour dire, que Les ali- 
mens lui profitent bien, on ne lui profitent pos ; 
et d'L'o arbre planté dans une mauvaise terre, 
qu'il n'a pas de quoi se nourrir, pour diré, 
qu'il n'y trouve pas un suc convemable et 
sufisont. 

Nounrn, signifie anssi, Entretenir d'alimens. 
Je l'ai vétu et nourri dix ans durant. Les en- 
fans sent obligés de nourrir leur pére et leur 
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mère dans le besoin, Il nourrit tant de valets. les empüter. Nourrir le trait, C'est éviter lu 


Je lui donne tant par an pour me loger et 
pour me nourrir. Il nourrit tant de chiens, 
tant de chevaux, £i on veut faire bien travail. 
ler des chevaux. il fout les bien nourrir. Nour- 
tir des bestiaux. Nourrir des poulets, des 
pigeons. Nourrir des vers à soie, ete. 

On dit, que Des enfans ne sont pas nourris 
dans une maison, que des écoliers ne sont pas 
nourris dans un Collège, pour dire, qu'ils n'y 
sont pas suÉisammept nourris, qu'on ne les y 
nourrit pas comme il faut. 

On dit ,qu'On est bien nourri, qu'on est 
mal nourrien quelque endroit, pour dire, qu'On 
7 fait boune chère, mauvaise chère, Cela ne se 
dit que des pensions ou des auberges. 

On die proverbialerent, qu'il n'y a point 
de si petit métier qui n: nourrisse son maltre, 
pour dire, que Pour peu qu'on travaille, on 
gagne de quoi vivre. 

On dit, qu'Un Pays en nourrit un autre; 
pour dire, qu'il le fouruit ordinairement de 
vivres, La Sicile nourrissoit Rome. La Beauce 
et l'Île de France nourrissent Paris. 

On dit aussi d'Une terre, d'un Léritage, 
qu {ls nourrissent toute une famille, pour dire, 
qu'ils fournissent de quoi la faire subsister. Son 
jardin le nourrit, Ceite terre nourrit toute sa 
famiile, 

Oo dit, que Le bois nourrit le feu, pour 
dire, que Le bois entretient le feu, Le fait sub- 
sister; que La pommade nourrit la peau, pour 
dire, qu'Elle l'entretient en bon état. 

On dit aussi figurément : L'espérance nour- 
rit l'amour, L'amour se nourrit d'espérance. 
Les services mutuels nourrissent l'amitié, 

Nounnin, se ditaussi d'Une femme qui doune 
à téter à un enfant. C'est elle qui l'a nourri. 
Elle lui 4 nourri trois enfuns, Une mére qui 
nourrit son enfant, ext doublement sa mére. 
Elle a nourri entiérement cet enſunt. Elle ne 
l'a nourri qu'à moitie, La nourrice qui a achevé 
de le nourrir. 

On dit oussi, qu'Une femme ne sauroit nour- 
rir d'enfans, pour dire, qu'Elle ne sauroit les 
élever jusque hors de l'enfance, 

Novenm, signifie aussi figurément, Instguire, 
élever, Il faut avoir soin de nourrir les enfans 
dans les sentimens de piété et d'honneur, Il a 
ét nourri dans l'amour de la vertu, dans l'a- 
version du vice, Qu disait autrefois, Il a été 
bien nourri, mel nourri, pour dire, 1] a été 
bieu élevé, mal élevé, 

Oo dit figurément, qu'Un homme nourrit 
un serpent dans son sein, pour dire, qu'il élève 
un ingrat, un méchant qui le perdra, qui le 
ruinera quelque jour, 

Novmus,se dit aussi fgurëment, en par- 
lunt Des choses qui servent à former, à façon- 
mer esprit, les mœurs, exc. La science, la 
bonne lecture, la conversation des honnétes 
qens nourrit l'esprit. Se nourrir de la lecture 
des bons livres, Se nourrir de la parole de Dieu. 

Nouamn, en termes de Peinture. C'est met- 
ire les couleurs svec upe certaine abondance 
qui connu le moçen de les méler aisément, de 


maigreur et la sécheresse. 

On dit, Nowrrir une action, pour. Fournir 
ua supplément de finance au espital d'une 
action. 

Novnat, re, participe, 

On dit par plaisanterie, qu'Un homme est 
bien nourri, pour dire, qu'il a beaucoup d'em- 
bonpoint. 

On dit, que Du blé, que du grain est bien 
nourri, pour dire, qu'il est hien plein, bien 
rempli, 

Eton dit d'Un style riche, plein, abondant , 
que C’est un style nowri. On dit de même, 
Un ouvruge nourri de pensées, de réflexions ; 
et, Un écrivain nourri des bons auteurs, 

Les Moitres qui sppreonent à écrire, disent, 
qu'Une leitre est bien nourrie, pour dire, que 
Les traits ont beaucoup de corps; et, qu'Elle 
n'est pas bien ncurrie, pour dire, qu'Elle est 
plus déliée qu'il ne faut, 

En termes de Hlesou, il se dit Des plantes 
qui ne montrent point de racines, et des ſſeurs 
de lis dont la poiute d'en bas ne paroit pus. 

Eo termes de l’einture, Une couleur nour- 
rie, est une couleur bien empütie; Un trait 
nourri, est Un trait qui nest ps trop fin, 

NOURRISAGE. s. m. ‘Terme d'Economie 
rurale. Il est principalement d'usage dans, Le 
Nourrissage des bestiaux , pour dire, Le soin et 
la manière de nourrir et d'élever les bestinux. 

NOURRISSANT , ANTE. adj. Qui sustente, 
qui vourrit beaucoup. Une viande bien, nour- 
rissante, Cette viande contient des sucs birn 
nourrissans. Ce consomme est fort nourrissant. 
Cela n'est pas assez nourrissant. 

NOURRISSON. subst. m. Enfant qui est en 
nourrice. C'est une bonne nourrice, elle ne 
manquera pas de nourrissons. Elle a rendu sou 
nourrisson, 

On appelle figurément Les Poëtes , Les nour- 
rissons des Muses. 

NOURRITURE, s. f. Aliment. Bonne now. 
riture, Mauvaise nourriture, Nourriture sucew. 
lente. Prendre de la nourriture, Il est bien ma 
lade, il ne prend plus de nourriture, Il meurt 
faute de nourriture, 

PRENDRE NOURRITURE, se dit aussi en para: * 
De quelques parties du corps, lorsqu'ayant été 
afectées et malades, elles viennent à se rétablir 
dans l'état où vaturellement elles doivent être. 
Son bras étoit desséché, mais il recommence à 
prendre nourriture, Sa main ne prend plus de 
nourriture. 

La mème chose se dit en parlant Des arbres 
et des plantes. Cet arbre prend nourriture, 11 
ne prend point de nourriture, 

On dit d'Une nourrice, qu'Elle a fait deux 
nourritures du méme lait, pour dice, qu'Elle a 
allaité deux enfans du mème lit, k 

On dit, Stipuler par contrat de mariage 
tant d'années de nourriture, pour dire, Faire 
insérer dons le contrat qu'on sera nourri duxant 
tant d'années, 

On dit aussi, Faire des nourritwres, pour 
dire, Nourrir, élever du bétail, de la volaiile 


NOU 


dans une terre, dans une maison de campagpe. 
C'est une terre propre à y faire des nourritures. 

NourmTuee, s'emploie quelquefois au f- 
gurè. L'esprit a besoin de nourriture aussi-bien 
que Le corps, 

En parlant De l'éducation d'un jenneenfant 
mal élevé, on dit en plaisantant à celui qui en 
a pris soin, Vous avez fait li une belle nour- 
rilure. e 

On dit proverbialement , Nourriture passe 
nature, pour dire, que La bonne éducation 
peut corriger les défauts d'un mauvais naturel. 

NOUS, s. des 2 genres. Pronom de la pre- 
mière personne, qui est le pluriel de Je ou Hoi. 
Nous disons. Nous allons. Nous nons en allons, 
Nous en irons-nous ? Nous ne nous voyons 
ple-. Nous-mémes, Quant à nous, Que faisons. 
nous ici? C'est l'avantage des uns et des au- 
tres, aussi-bien d'eux que de nous. Il s'en rap- 
porte d nous, Faites-nous savoir de vos now- 
velles, Il tient cela de nous. La chose dépend 
de nous. 

Cu ditencoye, Entre nous ; je vous l'avouerai 
éatre nous, pour dire, Gardez-moi le secret 
lä-destus, ceci ne doit pas nous passer. On dit 
dans le mème sens, Entre nous soit dit. 

On dit, Nous autres, pour dire, Ce que 
nous sommes de persvunes du même cûté, du 
même avis, du mème rang. Vous alles jouer, 
nous autres nous allons à la promenade. Vous 
désirez une grande opulence, nous autres nous 
sommes coutens du pur nécessaire. 

Novs, s'emploie aussi au lieu du singnlier 
Je et Moi, pur le Roi dans les Ordonvauess, 
dits, Déclarations, etc. Nous vous mendons, 
Nous vous enjoignons; Pur Les Juges dang 
leurs Jugemens, par les Évêques dans leurs 
Maudemens, pur les personnes qui out curac- 
tère et autorité : Nous tel, certifions. Nous tel, 
déclarons, Les Auteurs le disent quelquefois en 
parlant d'eux-mêmes. 

NOUVEAU où NOUVEL. adjectif masc. 
NOUVELLE. adj. f, Qui commence d'être où 
de paroître, On dit Nouveau devant un nom 
masculin qui commrnce por une consopne ut 
un h aspiré. On dit Nouvel devant un vom 
foasculin qui commence par une voyelle on 
un h muet, Un nouveau jour, le nouvel on. 
Vin nouveau, Blé nouveau. Fruit nouveau. Li= 
vre nouveau, Nouveau dessein, N'eves- vous 
rien, ne savez-vous rien, ne nous direz-vous 
rien de nouveau? Qu'y a-t-il de nouveau ? 
Nouvel armement, Nouvel cccident, Nouvek 
hommage. Nouveau harnoiss Nouvelle inven- 
tion, Nouvelle relation. Alode nouvelle, Pièce 
nouvelle, Nouvelle manière. Nouvelle édition. 
Nouvelle découverte, Les Aulcurs anciens ct 
les nouvecux, , : 

On appelle, Mots nouveaux, Des mots qui 
commencent à s'établir, et que l'ussge n'a pus 
cncore autorisés, 

Un halnt nouveau, signiGe, Un habit d'une 
nouvelke mode; Un nouvel habit, Un habit 
différent de celui qu'on avoit auparnvant; et, 
Un habit neuf, est un habit qui.n'a point ou 
qui ↄ peu servi L'habit que vous avez est ncu- 
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veau, JL met tous les jours un nouvel h:bit. Je 
me suis fuit faire un habit neuf. 

On dit, Le nouvel an , et l'an nouveau, pour 
dire, Le cœnmencement de l'onnéé; La saison 
nouvelle, pour diré, Le printemyis; La nou- 
elle Lune, pour dire, La Lune qui com- 
mence; Le nouveau monde, pour dire, Cétte 
porte du monde qui a été découverte à la fin 
du quinzième siècle, et à laquelle on a donné 
ke nom d'Amérique; Le nonvaau style, pour 
dire, La manière de compter dans le cxlendrier, 
depuis qu'il a été réformé pur Grégoire XTIL 

Jésus-Cnasr et nppelé clans le langage de 
l'Écriture-Sainte, L& nouvel Adam ; et on ap- 
pelle Nouvel homme ; et Ilomme nouveau, Le 
Chrétien régénéré par la grace. 

On appelle Nouveais Téstament, Le Livre 
des Évangiles avee les Attes des Apôtres, les 
Épitres de Saïnt Paul, les autres Épitres Cano- 
niques, et l'Apocalypes ; et on l'appelle ainsi à 
Ja différence de l'Ancien Téstnment, 

On dit, Mener ne nouvelle vie, pour dire, 
Mener un nouveeu geure de vie, 

On dit en termes de Pratique, Passer titre 
nouvel : eu il est à remarquer) que Nouvel ne 
#2 dit jammis nprès le subétantif , que dans ce 
soul exemple, Ou dit anssi dns le méme style, 
Articuler fait: nouveaux, 

On dit fijurément et proverbialemknt d'Un 
homme qu'il y » quelque temps qu'on n'e vu, 
que C'eut dn jruit nouvenu que de le woir. 

Et on dit aussi, Recommencer sur nonveatkt 
frais, pour dire, Recommencet entièrement uw 
travail. 

On disoit autrefois familitrement, Des ges 
se sont dit mots nouveaux, pour dire, Ils se 
gout querellés , ils se sont servis dé termes durs 
ct peu en usage dans le commerce ordinaire de 
la société. 

Oo dit aussi, qu'Un homme est Lien nou- 
veau dans son métier, dans sa chargé, pour 
dire, qu'il n'y est guère expérimenté. 

Et on dit dans le même sens, qu' Un homme 
est bien nouveau dans le monde, bien nouveuu 
dans les affaires. 

On appelle Un homme nouvéau, Celui qui 
a fait fortune, qui n'a point de naissince, et 
qui est le premier de sa ruce qui se fisse re- 
marquer, 

Lorsqu'on veut fire entendre qu'on né sa- 
voit rien de quelqne chèse, on ‘dit, Cela m'est 
nouveau ; c'est une dhose nouvelle pour moi, 

On sppelle Nonveaur acquéts, LA finatioé 
que le Roi impose sut les gens de mainmorte 
qui se trouvent posséder des héritagés non 
amortis. 

Nouvat; devient subétantif danses phrmées 
suivantes : Voici du nouvetu, Vous aimes le 
nouveon, El rè4 fout du noter, 

Novvsan, s'omplois sal qhelquefois dérs 
uno sigtifieitios adeehisté, pour dire, Non: 


vollement Du béurre rotesan bar, Da vin 


tout nouvean percé, Dés dits norivéan pérrés, 
Où ve von dette pris eut ce sets dev an ⸗ahvcaniſ 
férminia. 

+ Ds sogvrav, plitété sdverbinlé, siguifie, 
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| Derechef , encore une fois. Il a été aceusé de 


nouveau, On l'a emprisonné tont de rouveau. 

NOUVEAUTÉ, s. f. Qualité de ce qui est 
nouveau, ce qu'il y à de nouvenu dans une 
chose, La nouveauté plaît à la plupart des 
hommes, Cela a les grâces, lés charmes de la 
nouveanté, La nouvéanté d'une opinion, d'une 
doctrine, d'un sentiment, d'une découverte, La 
nouveauté de la mode, 

N signifie aussi, Chose fouvelle, Je n'avois 
jamais oui parler de cela, c'est une nouveauté 
pour moi, Toute nouveauté doit étre suspecte. 
Les nouveautés sont dangeréuscs eh maf:ère de 
Religion. Il ne fut joint introduire de not- 
verutés dans un Etat. Le penpile et antateur de 
nouveautés, tourt après les Aoivwéantés, 

On dit d'Un Marchand qui est toujours frarni 
des étoffes les plus nouvélles es les plus à la 
mode, qu'On trouve toujours quelque nouveauté 
chez lui. 

On dit aussi, qu'Ün Libraire a toujours 
quelque fouveauté, pour dire, qu'il a toujours 
quelque Livre nonveau. 

Et on dit dans le même sens, qu'Un homme 
aime à voir, d Lire toutes lés nouveuutés, pour 
dire, qu'il aime à voir, à life tout ce qui 
s'écrit; tout ce qui s'imprirne de nouveau, 

On appelle cussi Nouveauté, Lés légumes, 
les fruits et autres meis dans la primeur, Des 
| jois au commencement du printemps, c'est de 
la nouveauté. 

On dit commetément d'Un hammie qu'où 
avoit accoutmé de voir sonvent, et qu'il ÿ a 
loug-temps qu'on n'a vu, quoiqu'il ne soit pas 
éloigné du lieu où l'on est; C'est nouveauté que 
de vous voir. 

NOUVEL, adject, m. est lé méme mot que 
Nouveau, mais il no s'emploie que dans deux 
cas; 1°, Lorsque l'adjectif précède le substan- 
tif, et quecelai-ci comménce par une voyelle 
où un h non nspiré : Nouvel ami, nouvel habit ; 
2°, En style de Pietique après le mot zrrne 
Titre nouvel, Voyez Trrat. 

NOUVELLE, s. fé. Le premier avis qu'on 
reçoit d'ane chose irivée récemment. Bomme 
nouvelle, Mauvaise, ffclense nouvelle, Vieille 
nouvelle, Nouvelle importante. C'est une now- 
velle toute fraîche, Ce que vous nous dites est 
une wisille nouvelle, D'où avez-vous appris || 
céîte nouvelle? La confirmation d'une nouvelle. 
Ceite monvelle est vraie, est fausse. Être cu- 
rienx de nouvelles, Ecrire des nouvelles, Porter 

: dés nonvelles, J'ai des nouvelles certaines. 11 
| court certaines nouvelles, Il est venu des nou- 
velles etc. Faite courir un bruit une norwëlle, 
Semer une nouvelle. Répundre une nonvelle. 
De qui tenes-tous cette nouvelle? Je ne suvois 
“point cela, c'est une nouvelle pour moi. Aimer 
à débiter des nativeller. Se plaire à inventer des 
nouvelles, & dés nouvelles, On a eu nou- 


que les ennemis ont dté battiss. 
On dit, Être à la source des nouvelles, pour 
dire, Être ufr Bou ol se passent les chofes les 


plus importantes, et où l'on — les premiers 
avis de tout. ‘ 









velle de l'arrivée des qalions. On a eu nouvelle |! 
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On nppelle familièrement , Nouvelles de là 
basse cour ; nouvelles d'entichatnbre ; rrouvelles 
de l'arbre de Cracovie, Des nouvelles fausses ; 
mal fondées et ridicules ; et, Nouvelle apo- 
cryphe, Une nouvelle dont on "etoi avoir sujet 
dé dout-r. 

On appelle, Nouvelles à la main, Des non- 
velles manuscrites qu'on débite périodiquement. 

Nouvaites, s'eplois encote partieulière- 
rent au pluriel en diverses Phraies ét ét di- 
vers sens, + 

Ainsi on dit, Ne frités rien que vous n'ryes 
de més nouvelles, été je ne vents nie donnant, 
que vous n'ayez reçu de mes nouvelles, pour 
dire, que Je ne vous aié fit savoir quéliue 
chôst de nouveau aur l'affaire dont 1 d'apir. 

On dit œuesi par mionacé, Vôus aures te ren 
notvelles; pout dire. Vous rétévrer Miestôt de 
ma part quelque mordiesin , je me vençgyurét 
de vous, 

On dit — en plaisantant, Jé sale 
de vos nouvelles, pour dire, Je sais de vos nren- 
tures secrètés pute ces proue | quo vbus 
me cachez. 

On dit, Envoyer savoir des nouvelles de 
quelqu'un, pour dire, S'informer de l'état de 
sa santé; Mandes:-moi de vos nouvelles, pour 
: dire, Écrive#-moi, et faités-moi savoir L'état où 
vous vous trodvéréz, ce que vois ferez; y 

a long-temps que je n'ai reçu de tes nouvelles, 
pour dire, que J'e n'ai reçu de ses lettres ; et en 
termes dé guérre, Envoyer alx nouvelle⸗, pour 
dit, Envoyer quelqu'un pour sinrrnire de 
l'état des ententis. 
On dit, qu'On ne sait poinf de nouvelles 
d'un Pays, d'une armée, pour dire, qu'On 
| n'en a point reçu de lettres; et qu'on n'est point 
|informé de ce qui #y pare, en quel état les 
: choses y sont ; qu'On n'a ni vent ni nouvelles 
| d'un —— pour dire, qu'On n'en entend 


; point parler, et qu'on ne sait ce qu'il est de- 


venu; (ll est du style familier, } qu'Al y a hien 
des nouvelles, pour dire, qu'il est arrivé quel- 
| que chose de fort surprenant, de fort extraon- 
dimire, de fort important; et d'Une grande 
| défaite dont personne n'est échappé, on dit, 
qu Il n'est resté personne pour en venir dire 
: des mouvelles. 

On dit proverhialement et f ;urément, qu'Il 
ine faut pas dire les nouvelles de l'école, pour 
‘dire;qu'il ne faut pas divulguer ce qni se passe 
de particulier dans une société dont on est. 

On dit proverhialement et absolument, Point 
| de nouvelles, pour dire, qu'On ne peut venir 
:à boat d'une chose, qu'on ne peut tirer de sa- 
|tisfaction d'an Lomme, qu'on ne peut voir de 
|réponsé d'une chose. Il promet asses de me 
payer; mais pour de l'argent, point de nou- 
\velles, On a beau heurter à: sa porte, point dé 
nouvelle⸗, perronne n'ouvre, 

on de proverbialement, Point de nouvelles, 
bonnes nouvellés, pour dire, que C'est nn 
imétque qu'il west point arrivé de mal quand 
on né le sait point. 

On appelle aussi Nouvelles, Certains contes 
d'aventures éxtraordiuaires, certainés netites 

22. 
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histoires faites et inventées uniquement pour 
l'amusement du lecteur. Les Nouvelles de Bo- 
cace, Les Nouvelles de la Reine Marguerite. 
Les Nouvelles de Cervantes, Les Nouvelles de 
Scarron, Les cent Nouvelles nouvelles: 

D'ans ce seus, on emploie aussi Nouvelle au 
singulier, Nouvelle Espagnole. Nouvelle histo- 
rique. : 

ROUVELLEMENT, adv, Depuis peu, Mai- 
son nouvellement bâtie. Livre nouvellement im. 
primé, nouvellement fait. Terre nouvellement 
découverte, défrichée, Des arbres nouvellement 
plantés, Cela est arrivé nouvellement, tout nou- 
uellement, 

NOUVELLETÉ, s. f. Terme de Palais. En- 
treprise faite sur le possesseur d'u héritage, 
tendante à le déposséder, Le possesseur peut 
former compluinte en cus de saisine et nouvel- 
lets. 

NOUVELLISTE. s. m. Qui esl'vurieux de 
savoir des nouvelles, et qui aime à en débiter. 
C'est un Nouvelliste. 

On dit, Nouvelliste à la main, pour, Com- 
positeur, rédacteur de Nouvelles à la main, 
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NOVALE. s. f. Terre nouvellement défri- 
chie et mise en valeur. Il a défriché cette terre 
et l'a mise en novale. Les Curés ont droit de 
dime sur les novales. 

On sppelle aussi Novales, La dime que les 

Gurés lèvent sur les movales. Les novales ap- 
partiennent au Cure, quoiqu'il ne soit pas gros 
Décimateur, Les novales et les vertes dimes. 
* NOVATEUR s, m; Celui qui propose, qui 
introduit quekque nouveauté, quelque dogme 
contraire aux sentimens et à la pratique de l'E. 
glise. Les Novateurs sont dangereux. 

Il se dit quelquefois De ceux qui veulent in- 
aover dans quelque matière que ce soit. 

NOVATION, s, f, Terme de Droit, Change- 
ment de titre, mutation d'un contrat en un 
autre qui déroge au premier, et qui change 
l'hypothèque. Ila ont stipulé dans la transac- 
tion qu'il n'y auroit point de novation au pre- 
mier contrat, Sans novation d'hypothèque. 

NOVELLES, s. f, pl. Constitutions de l'Em- 
pereur Justinieu, qui forment la quatrième et 


dernière partie du corps du Droit Romain. 


Quand on cite une de ces constitutions, an dit 
au singulier, La Novelle X, la Novelle XII. 

NOVEMBRE. subst, m, C'étoit le neuvième 
mois de l'année, lasque l'année commençoit 
en Mars, C'est maintenant le onzième mois, se: 
lon notre manière de compter, C'étoit au mois 

c'e Novembre, Les pluies froides de Novembre. 

7 NOVICE. aulat. des 2 genres. Il se dit d'Un 
homme ou d'uns femme qui a pris nonvelle- 
rent Thabit de Religion dons un Couvent, 
pour s'y éprouver pendant un certain temps, 
dans le dessein d'y faire profession. Un jeune 
novice, Une jeune novier. Le Directeur, le 
Père Maitre des novices, La Maîtresse des no- 
vives. Prendre l habit de novice, Ferveur de no= 
Vice. ; : * 

Novice, signifie aussi, Qui cst nouveau €: 
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pon exercé, peu habile en quelque métier, 
en quelque profession; et alors il est adjectif, 
[Lest encore fort novice dans son métier, C'est 
être bien novice à la querre, ete. Ce Juge est 
bien novice dans sa profession, Une jenne per- 
sonne encare novire, ; 

Il se dit quelquefois par extension, Des 
choses prises pour la persoune, Une main no- 
vice. Une plume novice. 

On appelle en général, Ferveur de novice, 
L'empressement à remplir les functions d'un 
nouvel état. . 

NOVICIAT, s. m. L'état des Novices avant 
qu'ils fasseut profession, et le temps pendant 
léquel ils sont dans cet état, Un long noviciat. 
Un rude noviciat. Les épreuves du noviciat. Il 
est entré dans son noviciat, Dans son année de 
noviciat. Faure son noviciat, Achever son no- 
viciat. Sortir de noviciat, Durant son movi- 
ciat, 

Novaciar, se dit aussi De la Maison Reli- 
gieuse, ou de ceile partie de la Maisôn où les 
Novices demeurent, et où ils font leurs exer- 
cices pendant leur année de probation. Il de- 
meure au noviciat. Il est au noyiciat, 

Noviciar, se dit Ggurément De l'apprentis- 
sage qu'on fait de quelque art, de quelque pro 
fession. Il a fait son novieiat à la guerre sous 
un excellent homme, 11 « fait un rude noviciat 
dans s4 première campagne, 

NOYISSIMÉ. adv, Mot Latin qu'on empioie 
familitroment «n François, pour dire , ont ré. 
cemment. Ce fait est arrivé novissimé, tout no- 
vissimé, 
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NOYALE. «. f. Toile de chanvre éçru très- 
forte et ixès-serrée, dont on se sert pour fuire 
des voiles. 

NOYAU. s. m. Cette partie dure et ligneuse 
qui est enfermée nu miliéu de certains fruits, 
comme là prune, l'abricot, la pêche, etc. Cas- 
ser un noyau pour en avoir l'amande. “'ruits à 
noyau. Une péche, une prune qui quitte le 
noyau. Les pavies ne quittent pus le noyau, 
Planter des noyaux. Ce pécher est venu de 
noyau. 

On dit proverbialement, Il faut casser le 
noyau pour en avoir l'amande, pour dire, 
qu'il faut prendre de la peine avant que de re- 
tirer de l'utilité, du profit de quelque chose, 

On dit proverbialement, 11 a omassé des 
noyaux, pour dire, Il a gagné bien des écus, 1] 
est très-farmilier. 

Novav, signifie aussi, La vis où s'assem- 
blent toutes les marches d'up degré, d'un esca- 


Jier, Le noyau d'un escalier. Un escalier sans 


noyat. 

Les Fondeurs appellent Noyau, Cette masse 
de terre à potier et de fente de cheval, an de 
plaue et de brique, qu'ils placent au centre de 
leurs ouvrajes, et sur laquelle sont appliquées 
les cires. 

Novau, se dit aussi, pur extension, De l'o- 
rigioe ou du principe d'un établissement ; ri 
l'on dit Üigurément : Le noyau grosswa, De lé- 
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gers attroupemens furent comme le noyau de 
celte grande révolte. 

NOYER. s, mnsc, Arbre qui porte des noix. 
Grand noyer. Vieux noyer. Planter des noyers. 
Une allée de noyers. Battre un noyer pour en 
faire tomber les noir, Bois de noyer. Racine de 
noyer. Une commode de bois de noyer. 

NOYER. v. act. Faire mourir dans l'eau ou 
dans quelque autre liqueur, Noyer un homme. 
Noyer un chien. Il le jeta dans l'eau et le 
noya. 

On dit proverbialement, Qui veut noyer 
son chien, dit qu'il a la gale, ou l'accuse de la 
rage, pour dire, qu'On. ne manque point de 
prétexte quand on veut faire querelle à quei- 
qu'un. : 

On dit familièrement, qu'Un homme n’est 
bon qu'à noyer, pour dire, qu'il n'est bon à 
rien, et qu'il ne se plait qu'à faire du mal. On 
dit aussi, C'est un homme à noyer, pour dire, 
C'est ua très-m'chant homme. : 

Noven, s'emploie figurément en diverss 
phrases. Ainsi on dit, qu'Un homme est noyé à 
la Cour, pour dire, qu'il est perdu dans l'es- 
prit du Prince, Et d'Un homme dont les aflaires 
sont en mauvais état, ou qui a perdu toute es- 
pérance de s'avancer, on dit, que C'est un 
homme noyé - 

On dit d'Un discoureur diffus, qu'Il noie sa 
pensée dans un déluge de parules. 

On dit figurément et familièrement , Noyer 
son chagrin dans le win, pour dire, Perdre le 
souvenir de son chagrin eo buvant ; et, Noyer 
sa raison dans le vin, pour dire, Perdre la 
raison à force de boire. 

Noven, signifie aussi Inonder. Les pluies ont 
noyé la campagne, Le Déluge noya toute la 
terre. Les écluses qu'on ldcha noyereat deux 
lieues de Pays. 

On dit, Noyer sôn win d'eau, pour dire, 
Metire trop d'eau dans son vin. Vous n'avez 
garde de trouver le vin bon, vous le noyes. 
d'euu. 

Au jeu de boule, Noyer se dit lorsque la. 
boule a passé une certaine ligne qui est au-delà. 
du but. Noyer la boule de son compagnon. Il 
a noyé la boule de celui qui a joué avant lui. 

En termes de Peinture, on dit quelquefois, . 
Noyer les couleurs, pour dire, Les fondre. 

SE xoxun. verbe avec le pronom personnel. 
Mourir dans l'eau ou dans quelque autre li- 
queur. {1 s'est noyé dans la rivière. Il tomba 
dans une cuve de vin où il se noya. Les mou- 
ches se noient dans le lait, dans l'huile, 

Se xorea, s'emploie figurément, en parlant 
De certaines choses auxquelles on se livre avec 
excès, avec intcmpéraice, avec incontinencc. 
Ainsi on dit, $e noyer dans la débauche, dans 
les plaisurs, dans le vin , duns les larmes. 

SE NOvEN , se dit aussi en termes de jeu de 
boule, pour dire, Pousser sa boule plus loin 
que la ligne qui est marquée au-delà du bu. Il 
a trop poussé sa boule et s'est noye, 

On dit proverhialement d'Un home mal- 
heureux et malhabile, qu'Il se noreroit duns 
son rachat, qu'il se noicrot dans un crachot ; 


NU 
et d'Un homme qui se sert de toutes sortes G: 
moyens pour sortir d'une méchante affüire, 
qu'l se prend à tout comme un homme qui se 
noi. 

On dit aussi d'Un homme dont les affaires 
coramencent à se ruiner, que C'est un homme 
qui se noie. 
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On dit, Des yeux noyés de larmes, pour 
dire, Des yeux pleins de larmes. 

On dit, Un homme noyé de dettes, pour 
dire, Un homme qui doit plus qu'il n'a de 

NOYON. s. m. (On prononce populairement 
Néyon.}) Terme de jeu de boule. Ligne qui 
borne le jeu, e4 au-delà de laquelle la boule est 
noyée, ; 
NU 


NU, NUE. adj. Qui n'est point vétu, qui 
n'est couvert d'aucune chose, Il ne se dit pro- 
prement que de l'homme. Un homme nu. Une 
femme nue. Tout nu, Toute nue. Il s'étoit dés- 
habille, il étoit tout nu. Il l'a dépouillé et l'a 
mis tout nu. Il l'a mis nu comme la main, 
aussi nu qu'il est sorti du ventre de sa mére. 
Les Sauvages vont tout nus. Il avoit la téte 
nue, Il étoit nu-téte, nu- jambes. Il lui parle 
nu-téte, Il lui parle tête nue. Il a été condamné 
à faire amende honorable téte nue, ete. IL alloit 
pieds nus, La gorge nue, Les bras nus, Jambes 
nues. Nu comme un ver. 

. On dit, qu'Un homme va nu-pieds, nu- 
jambes, nu-téte, pour dire, qu'il va les pieds 
aus, les jambes nues, La tête nue, 

Et l'on dit aussi substantivement , familière. 
ment et figurém, Un va-nu- pieds, pour dire 
Un gurux, un misérable. 

On dit, Nu en chemise, pour dire, N'ayani 
sur soi que sa chemise, 

Et on dit par exagération , qu'Une personne 
est toute nue, pour dire, qu'Elle a de méchans 
habits tout déchirés, ou qu'elle n'est pas assez 
habillée pour la hienséance , ou pour la saison ; 
et Égurément d'Un homme qui étoit sans bien, 
et à qui l'on à prodigué les bienfaits, Il étoit 
arrivé tout nu ; je l'ai pris tout nu, 

Nu, se dit aussi d'Un cheval, lorsqu'on le 
vend ou qu'on l'achète sans selle ni bride, Ce 
cheval-li tout uu me cotite cent pistoles. La 
selle et la bride n'en sont pas, je vous le vends 
fout nu. 

On le dit par extension, De certaines choses. 
Ainsi on dit, Une épée nue, pour dire, Une 
épée hors de son fourreau ; ne muraille nue, 
pour dire, Une muraille qui n'est point cou- 
verte de tpisterie, ni d'autre chose, 

Nu, signifie figarément, Sans déguisement, 
etil se met ordinairement avec Tout, C'est la 
vérité toute nue, Il lui a montré son dme toute 
mue, On nes'eu sert guère que daus ces phrases, 
et dans le féininin. 

Il signifie aussi fgurément, Qai est sans or- 
nement. Vous ne voulez ni dentelles, ni bou- 
tons, ni ganses, ni rubans sur votre habit, cela 
sara bien nu, Il n'y a nul ornement à la bor- 
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dure de ce tableau, elle est trop nue. Il faudroit 
quelque enrichissement à ce portrait, il est 
trop nu. 

On dit aussi, Un sujet, une composition 
“ue, pour dire, Un sujet, une composition qui 
ne présente pas un nombre d'objets sufBsant. 

Nu, est quelquefois employé substantivém. 
et signifie en termes de Peinture et de Sculp- 
ture, Les figures non drapées, ou les parties 
des figures qui ne sont pas drapées. Ces figures. 
sont bien dessinées, la draperie suit bien de nu. 
Il faut que la draperie n'empêche pas de voir 
le nu, Le nu de cette fiqure n'est pas correct. Ce 
Sculpteur a l'art de draper, mais il est foible 
quand il traite le nu. 

On dit, en termes d'Architecture, Le nu du 
mur, pour dire, L'endroit du mur où il n'y n 
point d'ornemens qui excèdent, Voilà le nu du 
mur, c'est où il en faut mesurer l'épaisseur. 

Nus, s'emploie substantivement au pluriel 
dans cette phrase, Vétir les nus, pour dire. 
Donner des habits à ceux qui n'ont pas de quoi 
en avoir. C'est une des œuvres de miséricorde que 
de vétir les nus, 

On dit en Astronomie, en Physique, Obser- 
ver quelque chose à l'œil nu, c'est-à-dire, Sans 
lunette, ou sans microscope. 

À nu, phrase adverbiale, À découvert. 11 se 
dit Des choses qui sont ordinairement cou- 
vertes. Toucher un bras à nu, Toucher le corps 
à nu. 

On dit, Monter un cheval à nu, ou à dos 
nu, pour dire, Monter dessus sans selle. 

On dit fgarément , L'écouvrir , ſaire voir 
son cœur à nu, pour dire, Ne rien cacher de ce 
qu'on a dans le cœur, 
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NUAGE, s. m. ÂAmas de vapeurs élevées en 
l'air, et qui se résolvent ordinairementen pluie. 
Nuage épais. Le Ciel couvert de nuages. Le So- 
leil dissipe les nuages. Le nuage creva, 

1] se dit fgurément De tout ce qui offusque 
la,vue, et qui empècle de voir distinctement 


‘les objets, Il a un nuage devant les yeux. Avoir 


les yeux couverts d'un nuage. Un nuage de 
poussière, 

. On appelle aussi figarément, Nuage, Les 
doutes, les incertitudes , les ignorances de l'es- 
prit. Les nuages qui ofjusquent l'entendement, 
La vérité dissipe les nuages de l'areur, En ce 
monde nous ne soyons les choses qu'au travers 
d'un nuage. 

On appelle de même Les soupçons qui se 
sont élevés sur la conduite de quelqu'un, les 
incertitudes répandues sur sa réputation, sur 
son amitié , elc, un commencement de brouille. 
rie. Les nuages ont été heureusement dissipés. 

Les Médecins nomment Nuage, Une subs- 
tance légère et blanchätre qui nage dans l'urine, 
Ou la nomme anssi Enéorème, 

NUAGEUX, EUSE. adj. Où il ÿ a des 
uaages. Un Ciel nuageux, . 

Les. Joailiers appellent Nuogeuses , Les 
pierres précieuses dont la ———— 


en quelques endroits, 
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NUAÏSON: subst, f, Terme de Marine. 1] se 
dit De tout le temps que dure un vent fait et. 
uni. 

NUANCE. s. f. Degrés différens par lesquels 
peut passer une coul-ur, en conservant le nom 
qui la distmgne des autres. La dégradation 
d'une seule couleur produit un nombre infini 
de nannces. Le mélange de plusieurs couleurs 
produit des nuances variées à l'infini. Les 
nuances par lesquelles se dégradent l'ombre et 
la lumière, sont insenwibles,,  : : 

Nuance, se dit aussi Du melange et de l'as 
sortiment de plusieurs couleurs qui vont bien 
où mal ensemble. Nuance douce. Nubnce rude, 
Les nuances de celte garniture ne sont pas * 
entendues, 

On le dit quelquefois Sgurément De la diffé 
rence délicate e1 presque insensible quise trouve. 
entre deux choses de même genre. Les nuunce⸗ 
qui distinguent l'astuce de la finesse. 

Il se dit aussi Dxs mots. Lis toi DS 
distinguent les synonymes entre eux. 

NUANCER. v. a. Assortir des couleurs, de 
manière qu'il se fasse une diminaiion insen- 
sible d'une couleur à l'autre, ou d'une même 
couleur, en allant du clair à l'obseur, ou de 
l'obseur au clair. Vuancer les couleurs, 

11 se dit quelquefois figurément. Cet Autear 
sait bien nuancer ses caractéres. 

NuaxCé, Ée. participe. 


KNUB 


NUBILE. adj. des 2 genres, Qui a atteint 
l'âge de se marier. Il ne se dit guère que des 
Gilles. Cette fille est nubile, 

On appelle Age nubile, L'âge auquel ls 
jeunes filles sont en état de se marier. 

NUBILITÉ. s. {, État de celle qui est nu- 
bile, Age uubile. 


NUD 


NUDITÉ. s. f. État d'uné personne qui est 
nue, La charité ordonne de couvrir la nudité, 
du pauvre, 

Nuvrré, se dit aussi Des parties que la pu- 
deur oblige de cacher, Adam, aprés le péché, 
s'aperçut de sa nudité, Couvrir sa nudité, 

Il siguiGe en termes de Peiutüre, Une ſigure 
nue, et s'emploie cemrhunémeut au pluriel, Ce 
Peintre se plalt à faire des nudités, C'est l'in- 
tention des figures d'un tableau, ce ne sont pas 
les nudités, qui forment l'indéeence d'une pein- 
ture, 

NUE 


NUE. s. f. Nuage. Nue lumineuse. Nue 
épaisse, L'éclair qui sort de la nue, Le Soleil 
perce la nue. Un oiseau qui se perd duns des 
nues, Cette montagne a son sommet au-dessus, 
desnues, 

On dit figarément, lever uné-personne, 
une action jusqu'aux nues, pour dire; Lin louer 
excessivement. 

On dit proverbialoment et fisurément , Faire 
sauter quelqu'un ame nues, pour dire, L'impa- 
tienter et le metire en colère, faire qu'il s'eus- 
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— Quand on lui parle d'une telle chose, on 
de fait sauter aux nues. 

On dit proverhislement et fisurément, Torm- 
ber des nues, pour dire, Être éxtrémemtient sur 
pris et étonné; Quand je rois, quand j'entends 
tulle chose, je tombe des nues — 
je tombe des auen· de 

On dit, qu'Ün homme semblà — * 
nués, pour dire, qu'il estemharrassé , décon. 
tenxnes, qu'il ne sait à qui s'adresser dans uan 
compagnie, Et l'on dit, qu'Un homme est tomb: 
des fués, pour dre, ain m'est Connu mi arous 
de pemome, : - 

On dis figtrément , Se pit dre dans les nues, 
on-parkantt.d Un homme. qui s'élève dans ses 
discours ou dans ses raisonnemens, d'une mra- 
nière à faire perde mix autres , et à perdre lui- 
même de vue le sujet qu'il traite. où la chose 
qu a entrepris de pronver, À furce de vouloir 
s'élever, il. se perd duns les nucs, U ne se dit 
qu'en mauvaise part, 

NUÉE. St su dun RE 
épaisse, Tl pleuvra furieusement à l'endroit où 
cette muse crevera. Il faut laisser passer la 
nude. Se mettre à couvert de la nuée. Le vent 
chasse La nuce. 

On dit figurément, qu'Une nuée se forme, 
que La nuée crevera, pour dire, qu'Une entre- 
prise, qu'au complot, qu'une couspirution, 
qu'une punidon, qu'une vengeance, etc, se 
prépare et est prés d'éclater. On ne sait où la 
nuée crevera. L'ennemi menaçoit plu-ieurs 
Provinces, mais enfin la nuée 4.crevé sur célle 
qui s'y attendoit le moins, 

On appelle aussi fgurément Nude, Une 
mullitude de personnes, d'oiseaux oi d'ani- 
maux qui vout par troupes, Il wint une nuée 
de Barbares qui désolérent tout Le Pays On vit 
une nuce de corbeaux, de cailles, etc, On dit 
aussi, Une nuée de sauterelles. 

NUEMENT. Voyez Nimenr. 

NUER. v, a, Assortir dés couleurs dans des 
ouvrages de laine ou de soie, de manière qa'il 
se fasse une diminution insensible d'une cou- 
leur à l'autre, ou d'ane mime couleur, en al⸗ 
lant du clair à l'obseur, on de l'obscur auchair. 
Nuer les couleurs. Savoir bien nuer, Cela est 
parfaitement bin nue, 

U signifie la même cliose que Nuancer, et 
me se dit que des onvrages de laine où de soie. 

Nuen, se dit aussi pour, Méler et assortir 
ens-mble différentes couleurs, Vous n'avez pas 
bien nué les couleurs de cette tapisserie, de 
cette étopfe, 


Nuk, és. participe. 
| NUL 
NUIRE. v. n. (UL forme une diphthongue 
dans ce mot et les suivans jusqu'à Nul.) Je 


nuis, tu nuis, il nuit; nous nuisons, vous nui- 


se, ils nuisent, Je nuisois. Je nuirai. Nuis, |‘ 


Que je nuive, Queje nuisisse, Faire tort, porter 
dommage, faire obstacle, empècher, incommo- 
der, Il cherche à me nuire, Accommodes-vor:s 
avec cet homme, il peut vous naire durs vos 
affvires, Il uous nuira, Personne ne m'aide, et 


NUIT 

tout Le marde me nuit. Cela m'a bien nui, Je 
veux chattre cette muraille, elle me nuit. Ütes- 
vous de là, vous me nuise:. Cela ne nuit en 
rien, Cela ne nuit à rien. 

On dit proverbialeisent, Trop gratter cuit, 
trop parler nuit, 

On se sert quelquefois du vethbe Nuire avec 
lanégative, pour dite, Aider, servir, étre utile. 


Je ne lui ai pas nui. Je ne lui nuirdi pas à ob- 


tenir. sa grdce. Cela ne nuira pas dans notre 
affaire, Il ne nuit pas d'avoir un peu éludié, 
d'avoir voyagé. 

Ondit proverbialement, Abondance de bien 
on de Liens, ne nuit pas; surebondance de 
droit ne nuit pas. 

NUISIBLE. adj. des 2 g. Dommegeahle, qui 
uit. Cela est nuisible à vos affaires, Nuisible à 
la santé, Nuisible à lt vue. 

NUIT. s. f. L'espece de temps où le Soleil 
est sous notre horizon, Nuit ohseure. Nuit 
claire. Belle nuit. Nuit calme. Nuit profonde. 
Nuit close, Nuit fermée, À nuit férmunte, En 
hiver la nuit vient tout d'un coup, Il est nuit 
noire, Il fuit nuit, Il se fait nuit, La nuit nous 
a pris ü une Lena de La couchée, La nuit nous 
a surpris. La nuit de Noël, La nuit de li Saint- 
Jean, La nuit du Dimanche au Lundi, du 
Lundi au Murdi, ete. Au commencement, à 


l'entrée de la nuit, À deux kewres de nuit, Uné | 


partie de lu nuit, Bien avant dans La nuit, Sur 
le milieu de la nuit, Les ténèbres, l'obscurité 
de la nuit, Le repas de la nuit, Le sileñce de la 
nuit. La prentière nuit de ses noces. Avez-vous 
bien dorme cette nuit? Passer la nuit à étédier, 
à boire, à danser, à jouer. Percer les nuits, 
pour dire, Veiller toutes les nuits. Travailler 
nuit et jour, Courir de nuit, Voleur de nuit. 
La nudt est faite pour dormir, Faire de la nuit 
Le jour, et du jour la nuit. Le hibou, les or- 
fraies, ete, sont oiseaux de nuit, Comment vo- 
tre malade a-t-il passé la nuit? Jla eu une 
lonne,une méchante, une mauvaise nuit, Il ne 
passera pas la muit, La nuit est bien lonque à 
qui ne dort point. Cette nuit m'a bien durd. 
Bonnet de nuit. Chemise de nuit, Hardes de | 
nuit. 

En prenant congé le soir des personnes avec 
qui l'on vit en farmiliarité, on dit : Bonsotr çt 
bonne nuit, Je vous souhaite une bonne nuit. 

On dit, Se mettre à la nuit, pour dire, Su 
mettre mu hasard d'être surpris pat la nuit, 
avant qu'on soit arrivé au Heu où l'on veut al. 
ler. Ilesttard, ne vous mettez pas à la mit. de 
ne veux pas me mettre à La nuit. 

On dit proverbialement, La nuit porte con- 


seil, pour dire, qu'Il fant prendre du temps |! 


pour réfléchir à ane aflhire avunt que de l'en- 
troprendre ; et, La nuit fous chmts sont gris, 
pour dire, que La muit il est misé dé s@ 1hé- 
prendte, et de ne pas réconnotiré cenx v qui on 
parle. 

On dit poétiquement, La nuit du tômbeu, 
une éternelle nuit, pour dire, La mort. 

De wérr, Façon de pordet sdverhidle, Pen 
dant la nuit, Aller de nuit, — partir de 
nuit, Courir de nuit. 







: NUL 

NUITAMMENT. adv. De nuit. Il ne se din 
guère qu'en parlant d'un vol, on de quelque 
autre mauvaise action faite de nuit, Un asses- 
sinat ,un vol commis nuitamment, Ai és l'avoir 
tué, ils l'enterrérent nuitamment, Il s'en alla 
nuilamment, Î n'est guère d'usage qu'en style 
de Palais. 

NUITÉE. s. f. L'espace d'une nuit. Il ne se 
dit guère que de ce qu'on paye par nuit en eer · 
tains endroits pour le gite et pour la dépense. Ori 
fait tant payer dans cette hôtellerie par nuitée. 
Il est populaire, 

1! signiGe aussi, L'ouvrage, le travail d'une 
vuit. On a fait travailler les maçons trois nuits 
durant ,eton leur a payé tant par nuitée, ll est 
populaire. 

NUL 


NUL, NULLE, ndject. Aucun, pas un. Nul 
homme, nul homme vivant, [1 n'y a nulle Or- 
donnance sur cela, nulle justice à cela, Nul de 
tous ceux qui yont été n'en est revenu. Nul 
n'en sera excepté, Il n'a nulle raison, Il n'a 
nulle exactitude. Je n'en ai nulle connoissance. 
Cela n'est de nul usage, de nul service, de nul 
. secours. Cela est frivole, el denulle conséquence, 
| En nulle maniére. En nulle façon, Dans ce 
sens, Nul n'a point de pluriel. 

Nu, signifie aussi, Qui n'est d'aucune va- 
! leur ; et il se dit d'Un contrat, d'un testament, 
‘ou autre acte, Ce téstament est nul dans le 
! fond et dans la forme. Je le ferai déclarer nul. 
| Cette clause le rend nul, L'Arrét le déclare nul, 
! de nul effet, de nulle valeur, Toutes ces procé- 
| dures ont été déclarées nulles. Le mariage a été 

déclaré nul 
| Ondit, Son crédit est nul, son talent est nul, 
pour dire, Il n'a point de erédit, point de ta- 
lent; et figurément, C'est un Lomme nul, pour 
dire, C'est nn homme sans mérite, sans qua- 
lité, sans considération, qui n'est propre à 
rien. 

. NULLE. subst, fém. Caractère qui ne sisni- 
fe rien, et qu'on emploie dans les lettres en 
chiffre pour les reudre plus difficiles à déchif- 
frer. Les nulles d'un chiffre. Cette lettre a donné- 
bien de la peine à déchiffrer à cause des nulles, 
Ne vous arrêtez pas à ce caractére-là , c'est une 
nulle, 

NULLEMENT. adv. En nullé manière. Je 
ne le souffrirai nullement. Je ne le veux nulle- 

ment. Il n'est nullement instruit de cette affaire. 

Vullement capable, Voulez-vous telle chose ? 
: Nullentent, Lui cédercz-vous vos droits? Nul- 
lement. 

NULLITÉ. 8. f. Terme de Pratique. Vice, 
| défout qui rénd un acte nul, de nulle valeur. 
Je proteste de nullité contre tout ce qe vous 
ferez, Je vous fèrai vofr La nullité dé cet acte. 
Moyens de nuilité, Nulité essentielle, Nullité 
dans la forme. Ily a plusieurs mellités dans ce 
testament, À peine de nullité. 

On dit figurément, Cet homme est d'une 
parfhite nullité, pour dire, qu'il est alsolu- 
ment mal 


NUM 
NUM 


NÜMENT. adv. Sans déguisement. Je vous 
dirai ndment la vérité, Je vor: conterai nü- 
ment le fait. 

On dit, qu'Un fief relève niment de la 
Couronne, où d'une telle Seigneurie, pour 
dire, qu'il est mouvant immédiatement da Roi, 
on d'unetelle Seismieurie, Les Pairies de France 
relévent nment de lu Couronne. 

NUMÉRAIRE. adject. des 2 genres. Ilne se 
dit que De la valeur fictive des espèces, Léon 
est de trois livres, valenr numéruire. 

On dit substantivement, Le numéraire, 
pour dire, La quantité d'argent monnoyé. Le 
Muméraire est fart augmenté en France depuis 
un siècle. 

NUMÉRAL, ALE. odjcet, Qui désigne un 
nombre, Adjectif numéral, Lettre numérale. 
1,V,X,L,C, D,M, sont des lettres numé. 
rales dans le chiffre Romain. 

NUMÉRATEUR, s, mi Terme d'Arithmé- 
tique, Il désigne dars une fraction quel nombre 
on prend des parties égales dans lesquelles la 
nté est supposée divisée. Dans la fraction — 
1 est le menératenr, 

NUMÉRATION. s. f. Terme d'Arithmé- 
tijue et de Pratique, Action de nombrer, de 
compter, Les principes de la numérution, Nu- 
mération décimale, 

NUMÉRIQUE. ndj. des 2 g. Qui appartient 
aux nombres. Opération numérique. Rapport 
numérique, 

NUMÉRIQUEMENT. adverbe. En nombre 
exwt. Trente témoins qui,se répélent, n'en 
font souvent qu'un ou deux numériquement. 

NUMÉRO. s. m. Se dit du nombre qai sert 
à reconnoître œ qui est colé, étiqneté, Drites- 
moi le numéro de la page, du billet de lote- 
rie, ete, Le numéro d'un tel ballot. Il suit tous 
les numéro de ses balles, (Quelques-uns écri- 
vent Numéros au pluriel. 

Les Marchands appellent aussi Numéro, La 
marque particulière et connue d'eux seuls, 
qu'ils mettent sur leurs étofles et autres mar- 
éhandises, pour se souvenir du prix qu'elles 
valent, et qu'ils les doivent vendre; et Les 
marchandises contenues sous ce numéro. Don- 
nez à Monsieur de tel numéro. 

En termes de Luneticr, Numéro désigne le 
degré de force du verre optique. Ve'prenes pes 
ce numéro, on va vous donner du seite 

Ca dit proverbislement, qu'ln homme en- 
tend le numéro, pour dire, qu’1l est habile 


NUQ 
dans le éommerce dout il sc méle, ct que sou 
habileté lni est profitable. 

Nuuéno, signifie aussi, Le nombre, la cote 
qu'on met sur quelque chose. Ce contrat esi 
inventorié sous le numéro huit, numéro dix- 
sept; et Ce qui est contenu sous ce numéro, 
4n parlant De certains articles d'ouvrages litté- 
ruires divisés et cotés par nombre. Un joli 
numéro du Spectateur. Ce journaliste farcit 
tous ses numéro d'injures. 

NUMÉROTER. v. a. Mettre le numéro ou 
la cote, Il faut qu'une expédition de la Cour de 
Rome soit colée el numérotée, On n'a pas nu- 
iméroté ces pièces. Il n'est bou qu'en langage de 
Pratique ou de marchandise, 

NuMËnOTÉ, ÉE. participe. 

SUMISMATIQUE. adj. des 2 g, Qui a rap- 
port aux méduilles antiques, Science Numus- 
matique. 

NUMISMATOGRAPHIE. s. f. Description 
des ruédailles antiques. 

NUMMULAIRE., HERBE AUX ÉCUS ou 
À CENT MALADIES, s.f. Plante dont les 
tiges ,.qui sont rampanies, portent des feuilles 
rondes et rangées deux à deux, ce qui lui ſuii 
donner le nom de Nummulaire, ou Mon- 
noyère, 


NUN 


NUNCUPATIF. adj. mm, Terme de Jurispru- 
lence, qui se d't d'Un trstament fait de vive 
voix, et non rédigé par écrit, 

NUNDINALELS. adjectif fêm. pluriel. Nom 
que les Romains donnoient aux huit première: 
lettres de l'Alphabet, qui s'oppliquoient de 
suite à tous les jours de l'année, de même que 
nos lettres Dominicales ; en sorte qu'il y er 
avoit tous les ans une qui indiquait les jours 
de marché, lesquels revenoicnt de neuf en neuf 
jours, 

NUP 


NUPTIAL,, A LE. adj. Qui concerne la céré- 
momie dis noces, qui appartient au mariuge, 
Fobe nupticle, La bénédiction nuptiale. Les 
habits nuptiaux, Le lit nuptidl. Souiller le 
ccuche nuptiule, 


NUQ 


NUQUE. s. f. Le creux qui est entre la tête 
et lé chignon du cou. La nuque du cou. FI lui 
donna un coup d'ejée sur la nuque. Appliquer 
un cautère sur la nuque. 





NYM 


NUT 

NUTATION. s. f. Terme d'Astro 
lancement. 11 est principalement pans 4, 
cette phrase, La nutation de l'axe de la —* 
et se dit Du halancernent de cet axe pour s'ap- 
procher et s'esigner alternatiremént de quel- 
ques secondes du plan de l'Écliptique. 

NUTRITFIF, IVE, adj Qui nourrit, qui 
sert d'aliment. Il ne se dit guère que dans le 
didaotique. Ce reméde est purgetif et nu- 
tritif.…, 

On appelle Faculté nutritive, La foeulié per 
laquelle l'aliment se convertit en la substance 
de l'animal. 

NUTRITION. s. f. Fonction maturelle par 
laquelle le suc nourricier est couverti en noire 
propre substance. Cela sert à la nutrition des 
parties. Les parties de l'aliment qui servent à 
lu nutrition, 


Bs- 


NYA 


NYAPEL, sm, Arbre — an Maluhar , 
et une assez grandé homteur, Le fruit en est 
délicieux, et renfèrme Wine animde pargative. 
On en fuit un sirop tris-bienfaiennt dans la 
toux, l'asthme et les autres rogladies de la po 
trine, 

NYC 


NYCTALOPE, s. Celui, celle qui voit mieux 
la nuit que le jour. 

NYCIALOPIE, s. f. Maladie des yeux, qut 
fait qu'on n'y voit pas si bien ke jonr que la 
nuit, 


KYM 


NYMPRE. s. f. Les Païens appelaient mini 
certaines Divinités fabulenses, qui, selon etrx 
habitoient les fleaves, les fontaines, les Dois 
les montagnes et ke prairies. Lés Nymphes des 
bois, Les N'ymphes des eauæ. 

On app:lle quetquefois en Poésie, Nymphr, 
Une jeune fille on femme belle et bien faite. Li 
l'on dit d'Une jeune personne qi a une taille 
ékgante et légère, qu ‘Elle a une toille de 
Nymphe. 

Nruvue, en Histoire Naturelle, se dit Du 
premier degré de la métamorphos: des insectes. 
Le vèr devient nymphe où chrysalide, et 
mouche, 

NYMPHÉE. s. f. Les Romains donfioient cn 
nom aux bains publies. On soit en ftaiie des 
ruines de plusieurs Nymyrhées, 





OBE 


O. 14 quinzième lettre de l'Alphabet, et la 
quatrième des voyelles. 

il est substantif masculin, Un grand O. Un 
petit o. Former un o. Arrondir un o. 

On dit proverbialement d'Un homme qu'o7 
regarde commt inutile, et qui n'est propre à 
rien, que C'est un o en chiffre. 

0, avec l'accent circonflexe, est une inter- 
jecfion qui sert à marquer diverses passions, 
divers mouvemens de l'âme, etc. O siècle! 6 
temps! 6 mœurs! Ô le malheureux d'avoir fait 
une si méchante action ! Ô le plaisant homme! 
de prétendre que... ô qu'il est — de se 
modérer dans une grande fortune! Ô si je pou. 
vois! 6 que ne sujs-je en pouvoir de... , 

O, sans accent circonflexe, désigne lapos 
tropbe. O mon fils! O mon Dieu! 

On appelle Les O de Noël, Neuf Antiennes 
qui commencent chacune par la particule O, et 
que l'Église chaute neuf jours avant Noël, à 
commencer le quinzième Décembre, pour fair 
le vingt-troisième, 


OBE 


OBÉDIENCE. s. Tém. Obéissance, 11 ne se 
dit ordinsirement qu'en parlant des Religieux. 
Le Supérieur a commandé à ce Religieux en 
vertu de sainte obédience, 

U signifie aussi, L'ordre, le congé par écrit, 
qu'un Supérieur donne à un Religieux, pour 
aller en quelque endroit, pour passer d'un Corr- 
veat à un autre, Îl ne sauroit partir sans obe- 
dience, s'il n'a son obédience. Il a montré son 
obédience. 

On appelle aussi Obédience dans une Mai- 
son religieuse, l'emploi particulier auquel un 
Religieux est attaché. Cette Religieuse est Cé- 
Lrière, c'est son obédience. 

On appelle Ambassadeur d'obédience, Un 
Ambassadeur envoyé par le Roi vers le Pape, 
Pour l'assurer de sou obéissance filiale. Et l'on 
dit, que L'Ambassadeur a êté reçu à l'obédience, 
pour dire, qu'Il a été reçu en cette qualité par 
le Pape en plein Consistoire, avec les cérémo- 
nies accoutumées. 

On appelle Pays d'obédience, Les Pays où 
le Pape nomine aux Bénéfices, ou dans lesquels 
il exerce une Juridiction plus étendue que dans 
les autres. Dans cette acception on dit, que 
L'Allemagne est un Pays d'obédience, La Dre. 
tagne est un Pays d'obédience, 

Dans les temps de Schisme, où il y avait 
deux Papes à la fois, on a dit, l'Obédience 
d'Urbain, l'Obédience de Clément , pour Dé- 
signer les différens Pays qui reconnoistoicnt ces 
Pages, 


O 
OBE 


OBÉDYENCIEL, ELLE. adj. Qui appartient 


à l'obédience, 

OBÉDIENCIER. s. m. Religieux qui dessert 
an Bénéfice dont il n'est pas titulaire. 

OBËIR. v. n. Se soumettre à la volonté. aux 
ordres de quelqu'un, et les exécuter, Obéir à 
Dieu. Obéir aux Lois Obüir à un Frince. 
Obér au Magistrat, Il n'obeit pas aux Arréts, 
Obhéir à Justice. Commandez et j'obéirai. IL sait 
bien se faire obéir. Il s'est fait obéir par force. 
IL obéit aveuglément. Pour bien commander, il 
faut avoir obéï. 

On dit, Obéir à la force, obéir à la nécessité, 
pour dire, Faire ce que la force, ce que la né- 
céssité contraint de faire. 

On dit figurément, qu'Il faut que les pas- 
sions obéissent à la raison, pour dire, qu'il faut 
que les passions soient soumises, soient assu- 
jetties à la raison, 

One, signifie aussi, Être sujet d'un Prince, 
d'un État. Les Provinces qui obéissent au Roi. 
Les peuples qui obéissoient à l'Empire Romain. 
En ce seus, il ne se dit point Des personnes par- 
ticulières, mais seulcment des Peuples, des Pro- 
vinces, d-s Villes. 

En parlant d'Un cheval qui se laisse menier 
aisément, on dit, qu'[l obéit bien à i'éperon, à 
la main. 

Onéin, signifie figurément, Céder, plier; et 
il se dit Des choses inanünées. L'acier obéit plux 
que le fer, Du fer qui obéit sous le martenu. 
Une lame d'épée qui obéit, L'osier obéit. 11 obéir 
sans se rompre, sans se Cusser, 

Onët, 16. participe. 

OBÉISSANCE. s. fém. Action de celni qui 
obéit, Grande obéissance, Humble obéissance. 
Prompyte, parfaite, entière obéissance. Olé::- 
sance aveugle, Rendre obéissance à quelqu'un. 
Le fils doit obéissance à son père. 

On dit, Vivre sous l'obcissance d'un Prince, 
pour dire, Être sous sa domination. Et on dit 
dans le même sens : Les Peuples qui sont sous 
l'obgissance, Il à réduit, il a rangé cette Pro- 
vince sous son obéissance. Dans tous les Pays, 
dans toutes les terres de l'obéissan-e du Roi, Se 
soustraire à l’obéissance , de l'obéissance d'un 
Prince, Rentrer dans l'obéissance, sous l'obéis- 
sance de son Prince. Rendre obcissance. 

On dit, Préter obéissance à un Prince, pour 
dire, Se soumettre solennellement à l'obtis- 
sance d'un Prince. 

On dit aussi, Être sous l'obéissance de pére 
et de mère, pour dire, Être soumis à l'autorité 
de son père et de sa mère de la manière pres- 
crite par les Lois. 

On dit proverbialement, Obéissance vaut 
mieux que sucrifice, pour dire, que Ce qu'on 
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fait par esprit de soumission, est ordinairement 
plus méritoire que tout ce qu'on fait de son 
propre mouvement, 

GréissANCE , signifie aussi, La disposition, 
l'habitude à obéir, la soumission d'esprit aux 
ordres des Supéricurs. Obéissunce aveugle, 
Obéissance filiale. Obéissance servile, Obéis- 
sance chrétienne, Faire vœu de pauvreté, de 
chasteté et d'ohéissance, 

On disoit sutrefuis par civilité, Présenter à 
quelqu'un ses obeissances, l'assurer de ses 
cbéissances, 

OBÉISSANT, ANTE, adj. Qui obéit. Un 
fils obcissant, Des sujets obéissans. Ila toujours 
été tres-obéissant à son pere, aux ordres du 
Prince, Une fille bien obcissante. 

On dit par formule de civilité, en parlant 
où en écrivant, Votre trés-humble et 1res- 
obéissant serviteur, 

Onérssanr , se dit Ggurénent dans les choses 
morales, et signifie, Soumis, Rendre ses pas- 
sions obcissantes à lui roison, 

OnfsssaxT, se dit fignrément en parkint 
Des animaux. Un chien bien obéissant. 

IL se dit aussi Ggorément Le plusieurs choses 
inanimées, et signifie, Souyle, maniable, qui 
cède, qui se plie facilement, Du cuir obéissant, 
de la matière obéissante, 

OBÉLISQUE. #. m, Espèce de pyramide 
étroite et lougue, élevée pour servir de monu- 
ment publie. Tous les obilisques qui sont à 
Rome ont été apportés d'Egypte. Dresser nn 
ohélisque. Eriger un obélisque. Un obélisque 
de tant de pieds de haut, Un obélisque charge 
de caractères hiéroglyphiques. Obélisque de 
pierre, obilisque de marbre, 

OBÉRER, v, a. Eudetter, Il a fort obéré sa 
maison, Cet homme e⸗t fort obéré. On l'emploie 
avec le pronom persounel, S'obérer, Je crains 
de m'obérer, 

Onénë, ÉE, participe, Une succession obérée, 
Une famille obérée, Les gens obérés, Un Etut 
ohére. 

OBÉSITÉ, s, f. en termes de Médecine , si- 
guibe, Excès d'embonpoint, 
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OPIER, où AUBIER. s. m. Arbre fort dur, 
qui ressemble un peu at Cornouiller, et qui 
porte de petites haies rouges. 

OBIT. s. m, Service fondé pour le repos de 
l'âme d'un mort, et qui doit étre célébré en 
certains temps marqués, Fonder un obit. Dire 
un obit. Chanter un ohit. Les Prêtres ont tant 
pour leur assistance à chaque obit. 

OPITUALRE, adj. Qui n'est d'usage qu'en 
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eette phrase, Registre obituaire, qui signifie, 
Le registre qu'on tient dans une Église, des 
abits qui y sont fondés, Dans cette acception, 
il s'emploie pareillement au snbstantif : Toutes 
les fondations qui sont sur l'Obituaire. 

Gorrvame , s'emploie aussi au substanlif, 
pour sigoiber , Celui qui est pourvu en Cour 
de Rome, d'un Bénéfice vacant par mort, ce 
qui s'appelle Per obitum, en termes de Da- 
ierie. Ce Bénéfice est poursuivi par trois pré 
tendans, l'un Obituaire, l'autre Résignataire, 
et l'autre Dévolutaire. 
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OBECTER. v, a, Opposer une difficulté à 
une proposition, opposer quelque chose à ce que 
quelqu'un dit où prétend. On peut objecter de 
bonnes raisons à cette hypothèse. À cela j'ob- 
jecte….. Je sais bien tout ce que vous pouvez y 
objecter. Vous m'objecterez peut-être que... 
On lui objecta sa jeunesse, 

Owecré, ÉE. participe. 

OBJECTIF , IVE, adj. Terme d'Optique. Il 
n'est d'usage qu'en cette phrase, Verre objectif 
qui se dit Du verre d'une lunette, destiné à 
ètre tourné du coûté de l'objet qu'on veut voir ; 
à la différence du verre qu'on appelle Oculaire 
parce qu'il est destiné à être placé du côté de l'œil. 

Dans cette signification, Objectif, s'emploie 

us ordinairement au substantif. L'objectif 
le cette lunette ne vaut rien; l'objectif de 
l'âutre est excrilent, | 

On dit en termes de Théologie, que Dieu est 
notre béatitus'e ehje tive, pour dire, que Dieu 
est le sul objet qui puisse faire notre bon- 
Leur. 

OBJECTION. s. f. Difficulté qu'on oppose 
à une proposition, Cette objection est furte, 
est bien fondée, est sans réplique, est nulle, est 
pressante, est subtile, est spécieuse, est ingé- 
nicuse , est insoluble. Faire une objection. 
Résoudre une objection. Répondre à une ob. 
jrction. Ensister sur une objection. Il n’y a pa: 
d'objection à cela, Cette objection-là +8 détruit 
d'elle-même. 

On appelle figurément une Objection re. 
bajtue, Celle qui a été souvent proposée, et à 
laqnelle on a entièrement répondu. Vous nous 
apportez là des objections rebattues, cent fois 
rifutées, 

OBJET. s. m, Tout 6e qui s'offre à la vue. 
Objet agréable. De cet endroit on découvre les 
plus beaux objets du monde. Je ne sais quel 
objet a frappé mes yeux, Voilà un vilain objet. 
Un objet horrible. 

11 se dit aussi généralement De tont ce qni 


touche, de tout ce qui affecte les sens ; et dans. 


cetie acception, on dit dans le style didactique: 
Les objets des sens. Les couleurs sont les objets 
de la vue, Le son est l'objet de Pouie. Les saveurs 
sont l'objet du goût. Les odeurs sont l'objet de 
l'odorat, 

Onver, se dit nussi De tout ce qui émeut 
les puissances, les facultés de l'âme. Le vrai est 
l'objet de l'entendement, Le bien est l'objet de 


la volonté, Denis cette acception, on dit prover · 
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bialement, L'objet émeut la puisiance, pour 
dire, que La présence de l'objet excite le désir, 

Onsr, se dit aussi De tout ce qui sert de 
matière À une science, à un art, Le corps na- 
turel est l'objet de la Physique, La Logique a 
pour objet les opérations de l'entendement. 
Chaque science a son objet, L'objet qu'elle 
considère, Elle se doit barner à son objet. 

U se dit aussi Ne tont ce qui est considéré 
comme la cause, le sujet, le motif d'un senti- 
ment, d'une passion, d'une action. Être l'objet 
dle la raillerie, de la médisance, de lu calomnie. 
du mépris. Objet de pitié, L'ohjet de son amour, 
de sa passion, Objet de tristesse, d'affliction, 
de douleur, etc. 

One, siguifie aussi, Le but, la fin qu'on 
propose. Cet homme n'a pour objet que la 
gloire, que sa fortune, que son intérét, La 
Poësie a pour objet de plaire et d'instruire, 
L'objet de ma remarque. L'objet que je me pro- 
pose, que j'ai en vue. Voili mon objet. Rem- 
plir son objet, Su'vre son objet, Quel est l'objet 
de cette démarche? Discours sans objet. 

En style de Poésie et de galanterie, les 
amans appellent leurs maîtresses, L'objet de 
leurs désirs, l'objet de leurs soupirs, l'objet de 
leur flamme, l'objet de leurs vœux, l'objet de 
leur amour ; ou simplement sans aucune addi. 
tion , Divin objet, charmant objet. 

OBNURGATION. s. fém, Reproche violent, 
réprimande vive. C'est un terme didactique . 
par lequel on désigne les reproches anunés qui 
entrent dans un discours 
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OBLAT. s. m. On appeloit autrefois sinti 
un Soldat qui, ne pouvant plus servir à cause 
de ses blessures ou de sa vivillesse, étoit logé, 
nourri et entretenu dans une Abbaye ou dans 
un Prieuré de nomination Royale. On l'appeloit 
autrement Moine-Lai, Depuis plusieurs années, 
on a appliqué à une partie de l'entretien des 
Invalides, ce qui se payoit pour chaque oblat 
dans chaque Bénéfice, Il n'y a plus proprement 
d'Oblats, 

OBLATION. s. fém. Terme enusacré en Re- 
ligion, Offrande , l'action par laquelle on offre 
quelque chose à Dieu, Jésus-Cnarsr, étant sur 
la Croix, fit une oblation de lui-même à son 
Père. L'oblation du pain et du vin. 

1 se dit anssi Des choses qui sont oſſertes à 
Dieu. Les Prétres ne vivoient autrefois que 
d'oblations, Le bien mal acquis qu'on offré a 
Dieu, est une cblation qu'il a en horreur. 

OBLIGATIOX. s. [. L'engagement où l'on 
est Per rapport à différens devoirs, qui regar- 
dent la Religion ou Jes mœurs, ou la vie civile. 
S'acquitter des obligations d'un bon Citoyen. 
d'un bon Chrétien. Satisfaire aux obligations 
de son état. Satisfaire à toutes ses obligations. 
Remplir ses obligations. Les obligations d'un 
pére envers ses enfans, Les obligations des en- 
fans envers leur père, C'est une obligation de 
droit naturel. Une obligation de droit divin. 
Il n'y a pas d'obligation de conscience, mais 
il y a une espèce d'obligation d'honneur, L’'E- 
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glise peut dispenser des obligations qu'elle im- 
pose. Fête d'obligation. Précepte d'obligation. 
Cela est d'obligation stricte, 

Il se dit aussi De l'engagemenit qui nait des 
services, des bons offices, des plaisirs qu'on a 
reçus de quelqu'un. Il vous a obligation de la 
vie, Il prétend ne vous avoir auru ne obligation, 
C'est une nouvelle obligation que je vous ai. Je 
lui en aurai une grande obligation. Je lui en 
aurai obligation toute ma wie. Je lui en ai au- 
tant d'obligation que si la chose avoit réussi. 
C'est un homme à qui j'ai les plus grandes 
obligations. 

Ouuicariox, se dit aussi De l'acte public 
par laquel on s'oblige par-devant Notaire de 
payer une certaine somme dns un temps fixé, 
Une obligation de dix mille francs. Par la 
nouvelle Ordonnance, il n'y a plus d'obliga- 
tion par corps. Il luien a passé obligation par- 
devant Notaire. Il lui en a fait une obligation. 
La minute d'une obligation. La grosse d'une 
obligation. Sceller une obligation. Une obliga- 
tion n'est pas exécutoire s1 elle n'est scellée. 
Cette obligation est payable dans tel temps. 
Préter de l'argent par obligation. Endosser 
une obligation d'un à-compte qu'on a reçu. 
Rendre une obligation, Acquitter une obliga- 
tion, 

On dit, Faire honneur à ses obligations, 
pour dire, Payer ses dettes, acquitter ses pro- 
DICSSES, 

OBLIGATOIRE. adj. des 2 genres, Qui « 
la force d'obliger suivant la loi, Lettres obliga- 
süires, Clauses obligatoires, Ce traité est obli. 
gatoire. 

OBLIGEAMMENT. adv. D'une manière 
obligeante. Il m'a reçu obligeamment, Il les a 
traités aussi obligeamment qu'ils pouvoient le 
désirer, Il en a usé fort obligeamment à mon 
égard. Il parle obligeamment de vous. 

OBLIGEANCE, s. f. Disposition, penchant 
à obliger, Vous avez mis beaucoup d'obligeance 
dans cette affuire. C'est un homme d'une ex- 
tréme obligeance. 

OBLIGEAXNT, ANTE. adj. Officienx, qui 
aime à obliger, qui aime à faire plaisir. C'est 
un homme fort obligeant, extrémement obli- 
geant, tout-à-fait obligeant, Civil et obligeant. 
Une humeur obligeante. Il a les manières obli- 
geantes. Elle lui parle d'un ton fort obligeant. 
Un air obligeant. Un accueil obligeant, Un 
sourire obligeant, Il ne lui a pas dit seulement 
une parole obligeante. 

OBLIGER. v. a. Lier quelqu'un par un acte, 
en vertu duquel on puisse l'appeler en Justice, 
s'il n'exécute la chose à laquelle il s'est engngé. 
Son contrat l'oblige à cela. S’obliger solidai- 
rement, S'obliger par-devant Notaire. Faire 
obliger le mari et la femme. S’obliger corps et 
biens. S'obliger par corps. Il est obligé par le 
contrat de faire telle chose, de faire notifier, 
etc. Îly a dans le bail une clause qui l'y oblige, 

Il se dit aussi Des biens. Il a obligé tous ses 
biens. 

OBLIGER. v. a. imposer obligation de dire 
ou de faire quelque chose. La loi naturelle cf 
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la loi divine nous obligent à honorer pére e! 
mère, Les sujets sont obligés d'obéir au Prince 
Votre devoir vous y oblige. Les fidèles sont 
obligés d'obéir à l'Église. L'Eglise nous oblige 
de jeiner tels et tel: jours. La justice nous 
oblige à restiluer ce qui ne nous appartient 
pas. Obliger à restitution. La Sentence, l'Ar- 
rét l'oblige à rapparter.…. On l'a obligé à cc'a 
malgre lui. 

11 sigaiGe encore, Porter, exciter, engager à 
faire quelque chose. Ses persuasions, ses ex- 
hortutions m'ont obligé à faire... L'envie de 
parvenir l'a obligé d'étudier. Quelle raison 
vous oblige à faire ce que vous faites ? Cela 
vous doit obliger à prendre garde à vous de 
plus prés, Ce que l'on dit l'obligea à changer 
d'avis, Vous m ‘cbligerez d me fécher. 

Il signilie aussi, Rendre service, faire plai- 
sir; et dans cette acception, il n'est jarmais 
suivi de la proposition à. Il m'a obligé dans 
mon besoin, Vous m'obligez ertrémement, in- 
finiment. C'est un honnéte homme, il oblige 
de bonne grâce, trés-promptement. IL fait 
gloire d'obliger. 11 oblige tout le monde, II 
m'a obligé de son crédit, de sa bourse, V'ous 
m'obligerez beaucoup de me recommander à 
mes Juges, pour dire, En me recommandant 
à mes Juges. 

Onuicen un apprenti, C'est l'engager chez 
un maitre, pour y apprendre pendant un cer- 
tan temps le métier du maître avec lequel on 
l'oblige 

OauiGÉ, LE. parucipe, 

On appelle en Musique, Récitatif obligé, 
Un récitutif accompagné et coupé par les ins- 
wunens. 

U est aussi adjectif, et signifie Redevuble 
Je vous suis fort obligé de votre attention, de 
la peine que vous avez prise. 

On dit à quelqu'un dont on a reçu un ser- 
vicé, Je suis votre obl'gé; «1 daus ce sens, 
Obligé est un substantif, 

OBLIGÉ. subst. masc, Acte passé entre un 
apprenti et un maitre, sous des conditions ré- 
ciproques. 

OBLIQUE. adj. des 2 genres. Qui est de 
biais, ou incliné. Ligne oblique, Couper un 
cône par une section vblique, Splé: e oblique, 
Celle où l'équateur n'est ni parallèle ni perpen- 
dicalaire à l'horizon. Les rayons du soleil sont 
plus obliques en hiver qu'en été. 

On dit figurémeut, Moyens obliques, voies 
ebliques, pour dire, Des voies détournées , sus- 
pectes et freuduleuses, 

On appelle Louange oblique, accusation 
eblique, Une louange, une aceusation où l'où 
ne somme pas les personnes, mais où l'on se 
conteute de les désigner par des chuses qui les 
fassent connoitre. 

En termes de Grammaire, et dans les Lan- 
gues où les noms se déclinent, on appelle Cas 
obliques, Tous les cas, hors le nomivatif sin- 
gulier. 

Onone onuiQuE. Voyez Onpne, 

Pas OBLIQUE. Voyez Pas, 

OBLIQUEMENT, adv, De biais, d'une ma- 
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cière oblique. Une ligne tirée obliquement, Le 
Zodiaque coupe obliquement l'Equateur. 

I signifie figurément, D'une manitre frau- 
duleuse, Cet homme ne va pas droit en beso- 
que, il wa toujours obliquement en tout c: 
qu'il fait. 

1 signifie encort, Indirectement, Louer, 
blâmer, désigner obliquement, 

OBLIQUITÉ. s, f. Inclinaison d'une ligne, 
d'une surface sur une autre, 11 n'est guère en 
usage qu'en Mathématique, L'obliquité d'une 
ligne. L'obliquité de la Sphère. 

En Astronomic, on appelle Obliquité de 
l'Ecliptique, L'angle de l'Écliptique avec l'É- 
quateur, qui est d'environ vingt-trois degrés 
viagt-huit minutes. 

OBLITÉRER. v. a. Effacer insensiblement 
et de menière à laisser des traces. Il se dit prin- 
cipalement De ce qui a souffert du laps du 
temps, où de quelque autre cause naturelle, 
Des caractères oblitérés dans un manuscrit, 
Une inscription obliterée, 

Il se dit principalement en Anatomie. Un 
vaisseau oblitéré, pour dire, Un vaisseau dont 
le canal est fermé, et dont les parois sont adhé. 
rentes l'une à l'autre, en sorte qu'il ne paroit 
presque plus. 

OBLONG , ONGUE. adj. Qui est beaucoup 
plus long que large. Un jardin oblong. Une 
place oblongue. Ce jardin, cette place est d'une 
fiqure oblongue. 

En termes de Librairie, on appelle Oblong, 
Un livre imprimé et relié de manitre que sa 
hauteur est moindre que sa largeur, Unin-fol 0, 
un in-quarto oblong. Les Livres de Musique 
sont souvent oblongs. 
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OBOLE. s. f. C'étoit autrefois une petite 
monnoie de cuivre valant la moitié d'un de- 
uier tournois, On l'emploie encore dans les 
comptes, papiers terriers, etc, Un tel est im- 
posé par quartier à quinze sous trois deniers et 
une obole. 

On s'en sert encore pour marquer Un très- 
petit prix. Je n’en donnerois pas une obole. 

OeoLE, est aussi un petit poids qui pèse 
douce grains. 

OvoLe, parmi les Athéniens, étoit une pe- 
tite pièce de monnoie, dont les six faisoicnt la 
druchune attique. 

OBOMBRER. v. a. Couvrir de son ombre, 
1] ne s'emploie guère que dans le sezs mys- 
tique, 

Onoxvné, ÉE. participe, 
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OBREPTICE. adj. des 2 genres, Terme de 
Chancellerie, qui se dit Des grâces obtenues en 
taisant uné vérité Gui auroit dũ être exprimée 
pour les rendre valables; au lieu que les sub- 
reptices sout cciles qui ont été obtenues sur 


| l'exposé d'un fait faux. Privilège obreptice 


Lettres obreptices, l’rovisions obreptices. Voyez 
Susnerricz. 


—— 


OBS 

OBREPTICEMENT. adverb. D'une manière 
obreptice. 

OBREPTION. s. f. Terme de Chancellerie. 
Réticence d'un fait vrai qui auroit dû être ex- 
posé, et qui rend les lettres obreptices. JL y a 
obreption dans ces lettres, Déduire des — 
dobreption. 
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OBSCÈRE. adj. des 2 genres, Qui blesse La 
pudeur, Paroles obscènes, Mot obscène, Ce 
Poëte est obscène. Chanson obscène. Il y a 
quelque chose d’obscène dans ce tableau. Cela 
laisse des idées obscènes. 

OBSCÉNITÉ. s. f. Parole , image, action 
qui blesse la pudeur, J1 y a de l'obscénité 
duns ce discours. Cette Comédie est pleine 
d'obscénités, IL y a de l’obscénité dans ce ta- 
bleau. 

OBSCUR, URE. adj. Sombre, ténébreux, 
qui n'est pas éclairé. Lieu obscur. Chambre 
obscure, Antre obscur. Prison obscure. Eglise 
obscure, Nuit obscure. Temps obscur, 

On dit, Il fait obscur, pour dire, que Le 
temps est bas, que l'air est obscur. Et l'on dit, 
qu'il fait obscur en quelque endroit, pour dire, 
qu'On n'y voit pas bien clair, que le lieu n'est 
guère éclairé. 

On appelle Obscur, dans les couleurs, Ce 
qui est moins clair, moius vif, moins éclatant, 
plus brun, plus chargé. Couleurs obscures, 
Dex obscur. Un cheval bai-obseur. 

Eu termes de Peinture, on appelle Clair= 
obscur, L'imitation de l'efl:t que produit la lu- 
mière en répaudaunt des jours sur les surfaces 
qu'elle frappe ; even laissent dus l'ombre celles 
qu'elle ne frappe pas. Le clair-obsewr est La 
principale source de l'illusion de la Peinture. 
C'est à l'aide du clair-chscur qu'on fait sentir 
le relief des objets peints sur une surface plate. 
Les Peintures des Chinois font voir qu'ils ont 
peu de connoissance des principes du clair- 
obscur, et des règles de la perspective, 

Il signifie aussi , Ce qui est peint sans mébuige 
d'autres couleurs que du blanc et du noir, uu 
du blanc avec une seule couleur, comme les 
camnieux. Des dessins de clair-obscur, 

On appelle fgurément Obscur, Ce qui n'est 
pas bien clair, bien intelligible dans un dis- 
cours, dans un livre, etc. Discours obscur. Li- 
vre fort obscur. Passage obscur, Terme obscur, 
En termes obscurs. La glose de ce livre est plus 
obscure que le texte. 

1 se dit aussi Des personnes par rapport au 
style. Cet Auteur est obscur, il ajlrete d'otre 
obseur, pour dire, Il ne s'explique pas nette. 
ment, Dans ce sens on dit, que Les oracles 
étaient obscurs. 

Onscun, signifie aussi, Caché, peu connu. 
C'est un homme obscur. Il mène une vie obscure. 
Mérite obscur. Vertu obscure. Et l'ou dit, qu'Un 
homme est d'une naissance obscure, né de pa- 
rens obscurs, d'une famille obscure, pour dire, 
qu'il est d'une naissance vulgaire , d'une famille 
Imconaue, 

OBSCURCIR. v. act. Rendre obscur. Les 
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nuages obscurcissent le jour, Les vapeurs obscur 
cissent l'air, 

Ils'emploie aussi avec le pronom personnel, 
et signifie, Devenir obscur, perdre sa clarté, Le 
soleil s'obscureit quand il s'élève des nuages. 
Et on dit, que La vue s'obscurcit dans la 
vicillesse, pour dire, que Dans la vieillesse la 
vue diminue et s'affoiblit. 

Onscuacm, :* dit figurément à l'actif et avec 
le pronom personnel. Quand l'entendement est 
obseurci par les passions. Ce Commentateur 
au lieu d'éclaireir ce pussage, l'a obscurci, 
Quand la raison vient à s'obseureir, Cela a 
beaucoup obscurci sa gloire. Su gloire s'est 
obscurcie peu à peu. 

Oescuner, 16. participe. 

OBSCURCISSEMENT, s. m. Affoiblissement 
de lumière. L'obscurcissement du soleil, L'obs- 
curcissement de la vue. 

11 s'emploie aussi dans le figuré, La manière 
dont il interprète ce passage l'obscurcit, et 
l'obscurcissement vient de ce que... 

OBSCURÉMENT. adv. Avec obscurité, 1l 
se dit dans le propre et dans le figuré. On ne 
voyoit les objets qu'obscurément. Il parle, il 
écrit obscurément. Nous ne voyons qu'obscuré. 
ment Les choses de la foi, C'est un homme qui a 
toujours vécu obicurément. 

OBSCURITÉ. s. fém. Privation de lumière. 
Grande obscurité, Profonde obscurité, L'obseu- 
rité de la nuit, L'obscurité du temps, L'obser- 
rité d'un bois, d'un antre, d'une chambre. À 
travers l'obscurité, Percæ, chasser, dissiper 
l'obscurité. 

On dit figurément, L'obscurité des temps, 
l'obscurité de l'avenir, pour dire, Le peu de 
connoissance qu'on a des temps éloignés , l'i- 
guorance où l'on est de l'avenir, 

OsscumTé, se dit aussi figurém. Des écrits, 
des discours qui ne sont pas fort intelligibles. 
Son discours lein d'obscurités. Il y a dans 
son livre bien de: obgcurités, Cet Auteur affècte 
l'obscurité. L'obscurité des Oracles. 

Onscunrré, signifie aussi, Vie cachée. Il n'a 
point voulu s'élever, il est demeuré dans l'obs- 
curité, Il aime mieux vivre dans l'obscurité, 
que de paroltre dans le grand monde, Il préfère 
l'obscurité à l'éclat, 

Et on dit fignrément, L'obscurité de sa nais- 
sance, l'obscurité de sa famille, pour marquer 
qw est d'une naissance médiocre, d'une fa- 
mille peu connue, 

OBSÉCRATIONS, s, f, plur. Terme d'Anti- 
quité, On donnoit ce nom chez les Romaias à 
des prières publiques, ordonnées pour “puiser 
les Dieux. Elles étoient d'usage lorsque la Ré- 
publique étoit aflligée de quelques maux. 

OBSÉDER. v, a. Être assidument autour de 
quelqu'un, pour empécher que d'autres n'en 
upprochent, et pour se rendre maitre de son 
esprit Le Ministre obsédoit le Prince. Il est 
obsédé par deux ou trois de ses domestiques. Ses 
héritiers l'obsèdent si fort, qu'ils ne laissent 
approcher personne de lui. Il se prend en mau- 
vaise part. 

11 se dit dans un sens particulier, en parlant 


-OBS 


d'Une personne qu'on suppose tonrmentée par 
des illusions du malin esprit, Il y a un malin 
esprit qui l’obsède. En ce sens on dit absolu- 
ment, qu'Un homme est obsédé, pour dire, 
qu'il est tourmenté par des illusions du malin 
esprit. Il n'est pas possédé, il n'est qu'obsédé, 

Onséné, #e. participe. 

OBSÈQUES. s. ſem. plur. Funérailles ac- 
compagnées de pompe et de cérémonies, Faire 
les obsèques d'un Prince. J'ai assisté à ses ob- 
sèques. On lui fit de magnifiques obsèques. 

OBSÉQUIEUX, EUSE. ndj. C'est une ex- 
pression ironique pour désigner le caractèæe 
d'un homme qui porte à l'excès le respect, les 
égards, la complaisance, C'est un homme ob- 
séquieur. 

OBSER VABLE, adj. Terme didactique. Qui 
peut étre observé. La différence de ces deux 
quantités n'est pas observable. 

OBSERVANCE. s. f. Pratique de la Règle 
d'un Ordre Religieux. L'observance de la Régle. 
L'étroite Observance, Religieux du Tiers-Ordre 
de Saint François de l'étroite Observance, 
Etroite observance de Citeaux. 


pratiques où cérémonies auxquelles on étoit 


OBS * 
nomẽnes. Observations sur la conformation du 
corps humain, ete. Il a fait de belles observa- 
tions. Une nouvelle observation, Observation 
astronomique. à 

On dit d'Un homme, qu'Il a l'esprit d'ob 
servation, Lorsqu'il sait remarquer les causes 
et les effets des phénomènes, des événemens, 
des actions des hommes. 

U signifie encore, Remarque sur des écrits 
de quelque Auteur ; et alors il s'emploie ordi- 
vairement au pluriel. Observations sur la Rhé- 
torique d'Aristote. El a fait imprimer un tel 
Auteur avec de savantes observations. 

On appelle Armée d'observation, Une armüe 
qui couvre un biége, et s'oppose aux ennemis, 
pendant que l'autre attaque la Place. 

OBSERVATOIRE, s.m, Édifice destiné aux 
observations astronomiques. L'Observatoue de 
Paris, Bdtir un Observatoire. 

OBSERVER. v. a, Accomplir, suivre ce qui 
est prescrit par quelque Loi, par quelque Re⸗ 
gle. Observer les Commandemens de Dieu. Un 
bon Religieux observe sa Régle, observe la Ré 


| gle. On peut observer à son aise certaines nr. 
On appelle Observances légales, Certaines | 


donnances des Médecins, Observer lesilence, le 
jeine, etc. Observer les statuts, Observer les 


assujetti par la Loi de Moïse. L'Évangile nous | Lois, les Coutumes, les bienséances. 


a délivrés du joug des observances légales. 
Cn appelle plus particulièrement Obser- 


On dit figurément et proverbialement, Ob- 
server les lonques et les brèves, pour dire, S'at- 


vance, Une partie des Religieux de l'Ordre de | tacher exactement à ne pos manquer aux moin- 
Saint François, qui font profession d'observer | dres choses, aux moindres circonstances, parti- 


la Rägle plus littéralement que les autres Reli- 
gieux, Il s'est formé parmi ex une réforme 
plus particulière qui s'intitule : L'étroite Ob- 
servance. 

OBSERVANTIN. s, m. Relisieux de l'Oh- 
servance de Saint François. Religieux Obser- 
vantin. Frère Mineur Observantin, 

OBSERVATEUR, TRICE. smhst, Celui, 
celle qui accomplit ce Qui lui est prescrit par 
quelque Loi, par quelque Règle, Religieux ob- 
servateur des Commandemens de Dieu, Un fi- 
dèle observateur des ordres du Prince. Socrate 
fat grand observateur des Lois, Ce Religieux 
est un exact observateur de la Règle. Une Re- 
ligiense qui est grande observatrice de sa Régle. 
Cet homme est un fidèle observateur de sa pa- 
role, de sa promesse. Dans ce sens, il ne s'em- 
ploie guère sans une épithète. 

11 sigoifie anssi, Qui s'applique à observer 
les eſſets, les divers phénomènes de la nature, 
le mouvement des astres, etc. Les observateurs 
de la nature, Observateur du mouvement des 
Cieux, Dans cette acception, il s'emploie aussi 
saus régime, Ticho-Lrahé étoit un excellent 
observateur, 

OrsenvarTecn, se dit au moral comme au 
physique, et il se prend adjectivement, quand 
on dit, Un esprit observateur. 

OBSER VATION. s. fém. Action par laquelle 
on observe ce qui est prescrit par quelque Loi, 
ce que l'on a promis à quelqu'un. L'observation 
des Commandemens de Dieu, des Lois, L'obser. 
vation de sa parole, dé sa promesse. 

il signifie oussi, Remarque sur les choses 
naturelles, sur le cours des astres, sur des phé- 


culièrement dans ce qui regarde les cérémonies, 
et dans les devoirs de la vie civile, 

On dit dans le méme sens , Observer les points 
et les virgules. 

“Onsenven, signifie aussi, Regarder, consi- 
dérer avec application , avec étude ; eten cesens 
il se dit particulièrement Des choses de la n1- 
ture, Observer Le cours des astres, Observer le 
changement du temps. Observer le vol des oi. 
seauxr, Observer la nature. Observer les symp- 
têmes d'une maladie. Les Astronomes observent 
les comtes, les éclipses. On a observé des taches 
dans le soleil. Observer le flux et reflux de la 
mer, Dans le même sens, il s'emploie sonvet 
absolument et sans régime. Observer avec de 
bons instrumens. Ticho-Brahé a beaucoup ob- 
servé, 

U signifie aussi simplement, Remarquer, 
J'ai observé dans mon voyuge que... J'ui ob- 
servé dans’ un tel Auteur que. Avez-vous ch. 
tervé que la clause de ce contrat porte. La 
Ceur observera, s'il vous plait, Vous étes priés 
d'observer que. Avez-vous observé ce passage? 
Observez bien toutes ces choses. 

Il signifie encore, Épier, remarquer les ac- 
tions, les discours, les gestes d'une persoune. 
On a mis autour de lui des gens qui l'observent. 
Un bon Ginéral doit observer, faire observer 
tous les mouvemens des ennemis. Prenez garde 
à ce que vous direz, on vous observe, vous éfrs 
observé. Les Grands sont malheureux, on ab- 
serve toutes leurs paroles, toutes leurs dénar- 
ches. 

Ou dit avec le pronom personnel, S'obser- 
ver, pour dire, Être furt ciroonspect dans ses 
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actions, dans ses paroles. C'est un homme qui. 
s'observe beaucoup, qui s'observe fort. 

Eu termes de Manége, on dit d'Un cheval, 
qu'Il observe parfaitement les hanches, sa ligne 
etc. et d'Un cuvalier, qu'Il ‘observe bien son 
terrain. 

OnsEnvÉ, ÉE, participe. = 

OBSESSION. s. [. I1se dit De l'état des per. 
sonnes qu'on croit obsédées du malin esprit, 
Les accidens extraordinaires qu'on voit dans 
cette personne, font croire qu'il y a de l'obses- 
sion du démon, de l'obsession. En ce sens il 
est distingué de Possession, 

il se dit aussi figurément De l'action de ce- 
lui qui absède, ou de l'état detelui qui est ob- 
scdé. Il ne le quitte point, on n'a jamais vu 
une pareille obsession. 

OBSIDIANE , ou OBSIDIENNE. s. f. Pierre 
dont les Anciens parlent beaucoup. 1] paroit 
qu'elle étoit transparente, et qu'ou l'employoit 
eu mème usage que remplissent mieux nos car- 
reaux de verre, 

OBSIDIONAL, ALE. adject. On nes'en sert 
guère que dans ces deux phrases, Couronne 
obsidionale, qui étoit Une couronne d'herbes 
que Les Romaius donnoient à celui qui avoit fait 
lover le siige d'une Ville; et, Monnoie obsi- 
dionale, qui est Une monnoic frappée dns 
une Place assiégée, où on lui donue cours 
durant le siége, pour une valeur beaucoup 
plus forte que sa valeur intrinsèque, On « 
employé le cuir à faire des monnoies obsidio- 
nale. 

OBSTACLE. s. m. Empêchement, opposi- 
tien, ce qui empèche qu'une chose ne soit, nr 
ne se fasse, ne réussisse, Grand obstacle. Obs- 
tucle invincible. Lever tout obstacle. Vaincr, 
un obstacle, Surmonter un obstacle, Former 
des obstacles, Faire naître un obstacle, des 
obstacles, Faire cesser des obstacles. Vous n'y 
trouveres point d'obstacle, Beaucoup d'obstacles. 
Faire obstacle à quelqu'un. Mettre obstacle à 
quelque chose, à un dessein, Il n’y a nul obs- 
tacle. Il lui a opposé des obstacles insurmon 

_ tables. 

OBSTINATION. s. fém. Opiniäureté, Horri 
ble, étrange obstination, Quelle obstination ! 
Obstination au mal, dans le mal. L'obstination 
d'un pécheur, 

OBSTINÉMENT. adverb. Avec obstination. 
Soutenir obstinément un mensonge, 

OBSTINER , s'OBSTINER. v. qui s'emploie 
avec le pronom personnel. S'opiniâtrer, s'atta- 
cher opiniätrément à quelque chose. Plus on 
le prie, plus il sobstine. Ne vous ohstinez point 
à cela. S'obstiner à persécuter quelqu'un. Il 
s'obstine dans son opinion. 

Il est quelquefois actif dans le style familier, 
et sigaifie, Rendre opiniitre, être cause qu'on 
s'obstine. Si vous ne cesses de lui parler, vous 
V'ebstineres davantage, Cela ne fait que l'obs- 
tiner, N'obstinez point cet enfant. Pourquoi 
l'avez-vous tant obstiné ? 

OnsTisË, ÉE. participe. Qui s'obstine, qui a 
de l'obstination. 11 s'est obstiné à ne pas faire 
e⸗ qu'on exigeoit de lui. 


OBT 

U est aussi adjectif. Un enfant obstiné. Plai. 
deur obstiné, Rhume obstiné. 

11 s'emploie quelquefois substantiv. Les obs- 
tinés sont bien à charge, C'est un petit obstiné. 

OBSTRUCTIF, IVE. adj, Terme didactique. 
Qui cause obstruction. Aliment obstructif. 

OBSTRUCTION. s. fém, Engorgement , em. 
barras qui se forme dans les vaisseaux et dans 
les conduits par lesquels se portent les liqueurs 
et les esprits dans tout le corps de l'animal, et 
qui en arrête le passage, ou le rend moins libre. 
Le quinquina occasione des obitructions, s'il 
est donné trop tôt dans la fièvre, Cela quérit les 
obstructions, Il y a obstruction dans le mésen- 
tère, dans le foie. Maladies qui viennent d'obs- 
truction dans l'estomac, 

OBSTRUER. v. a, Interposr un obstacle. 
Vous obstruez le passage. Ce bâtiment obstruoit 
les jours de ma maison. Il veut dire aussi, For. 
mer un engorgement, Cela peut obstruer les 
Vaisseaux. | 

On dit figurément, Obstruer le cours d’une 
affaire par des chicanes, qui l'embarrassent et 
la retardent, 

OssTaué, ÉE. participe. Eugorgé, embar- 
rassé, Ce canal est obstruë. 
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OBTEMPÉRER. v. n. Obéir. Obtempérer 
aux Magistrats, à la sommation, à l'Arrét. 
Obtempérer à Justice, À quoi obtempérant. 11 
est vieux, et n'est plus d'usage que dans le 
Palais, . 

OBTENIR. v. a. Faire en sorte par prières, 
par persuasion, par sollicitations auprés de 
quelqu'un, qu'il accorde ce qu'on lui demande. 
J'ai obtenu de lui qu'il demeureroit encore 
trois jours avec nous, On a obtenu de lui qu'il 
se désisteroit, Obtenir des grâces, des privilèges 
du Roi. Ce criminel a obtenu sa grâce. C'est 
une grdce difficile à obtenir. Obtenir un Béné- 
fice. Obtenir permission , la permission. Je n'ai 
jamais pu rien obtenir de cet homme-là, Ne 
saurois-je obtenir cela de vous? Ces sortes de 
grdces ne s'obtiennent pas aisément, Il ne sau- 
roit obtenir cela de lui-méme. 

On dit en matière de sciense, Obtenir quel- 
que chose, pour dire, Parvenir à un effet, à un 
résultat. Par ce procédé chimique j'ai obtenu 
tel résidu, 

On dit, Obtenir un Arrêt, pour dire, Par- 
venir à avoir un Arrèt qu'on poursuivoit, 

Et on dit en termes de Pratique, Obtenir 
ses fins et conclusions, pour dire, Obtenir en 
Justice ce qu'on demande par sa Requête. 

OSTENU, UE. participe, 

OBTENTION. s. f. 11 ne se dit guère qu'en 
termes de Palais, en parlant Des choses qu'on 
obtient. L'obtention d'un privilege, L'obtention 
d'un Arrét. 

OBTUS, USE. adj. Terme de Géométrie. 11 
se dit d'Un angle plus grand qu'un angle droit. 
Angle obtus. 

On dit figurément, qu'Un homme a l'esprit 
obtus, pour dire, qu'il n'a pas l'esprit péné- 
trant, qu'il a peine à concevoir. 


OCC 
OBTUSANGLE. adj. Terme de Géométrie, 
{se dit d'un trinngle qui à un angle ubtus. 
Triangle obtusangle. 


OBU 


OBUS. s. m. £orte de petite bombe, sans 
anses , qui se jeite avec un Obusier. 

OBUSIER. s. m. Espèce de mortier, monté 
sur un afſũt à roues, qui sc t'ye sous un degré 
peu élevé. On se sert d'Obusiers pour jeter les 
petites bombes appelées Obus. 


OBV 


OBVENTION. 5. [. lerme de Droit Eeclé- 
sinstique, Impôt Ecclésiastique. 

OBVIER. v. n. Prendre les précautions, les 
mesures nécessaires pour prévenir, pour empé- 
cher un mal, un accident fücheux, Obvier à un 
malheur. On ne sauroit obvier à tous les incon- 
véniens, Il faut obvier à cela, 11 cst toujours 
suivi de la prépositicn @. 

OCA 

OCA. s. rm. Sorte de racine longue et grosse 
comme le pouce, et dont la saveur est très- 
douce, On la mange crue ; mais pour l'ordinaire 
on la fait sécher au soleil, et on en forme une 


| espèce de pâte, qui tient lieu de pain en quel- 


ques endroits de l'Amérique. Ainsi prépare, 
on l'appelle Cavi. 


occ 


OCCASE. adj. [, Terme d'Astronomie. U ne 
s& dit que dans cette phrase, Amplitude occase, 
pour signifier, L'Arc de l'horizon compris entre 
le point où se couche un astre, rt l'occident 
vrai qui est l'intersection de l'horizon et de 
l'équateur, Voyez Onrive. 

OCCASION. s. f. Rencontre, conjoncture 
de temps, de lieux, d'aflaires propres pour 
quelque chose, L'occasion présente, Belle occa- 
sion. Occasion favorable, OcËasion importante. 
Prendre occasion de... Chercher, saisir, em- 
brasser, fuir l'occasion, les occasions, Il faut 
fuir les occasions du péché. L'occasion prochairte 
du péché. Je lui ferai plaisir dans l'occasion, 
quand l'occasion s'en présentera, quand l'occa- 
sion s'en offrira , quand l'occasion s'en trouvera. 
Il faut attendre l'occasion, Ne pas perdre l'orca- 
sion, Manquer l'occasion. Ménager l'occasion, 
les occasions, Se servir de l'occasion. Se prévaloir 
de l'occasion. Profiter de l'occasion. Laisser 
échapper, laisser passer l'occasion. Faites-moi 
naître l'occasion de vous servir, Suivant les orca- 
sions, Selon les occasions, En toute occasion, En 
toutes les occasions, Par occasion. À la première 
occasion, Dans les occasions, Se conduire sui- 
vant les occasions, On ne peut pas se régler d'a- 
près une seule occasion, Je pris occasion de là. 

On dit proverhialement ,que L'occasion fuit 
le larron , pour dire, Bien souvent c'est l'otca- 
sion qui fait faire des choses auxquelles ou 
n'auroit jamais songé sans cela, | 

Les Poëtes et les Peintres font de l'Occasion 
un personvage allégorique qu'on représente 
ordinairement sous la figure d'une femme, 
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ayaut nn toupet de cheveux au-dessus du 
front, et toute chauve par derrière. Aiusi l'on 
dit figurément, que L'occasion est chauve, 
pour marquer , que Quand on à laissé échap- 
per une occasion, on ne la recouvre plus, et 
qu'il la faut saisir dès qu'elle se présente, 

On dit aussi proverbialement, selon la 
même idée, qu'Il faut prendre l'occasion aux 
cheveux, pour marquer, que Dès que l'octa- 
sion se présente, il la faut saisir et en pro- 
fiter. 

Occasion, se prend aussi pour Combat et 
rencontre de guerre. Une occasion bien chaude. 
Se porter aux occasions. Il a été, ils'est trouvé 
aux occasions, 

Occasiox, signifie aussi, Sujet, c qui 
donne lien à quelque chose. Cela est arrivé à 
l'occasion de la guerre, Cela fut l'occasion de 
sa perte. Il s'est féché pour une lévére occa- 
sion, Il n'en est pas la cause, il n'en est que 
l'occasion, l'occasion innocente, À mon occa- 
sion, À l'occasion d'un tel. | 

OCCASIONEL, ELLE. adj. Terme didac- 
tique. Qui occasione, qui sert d'occasion. 
Cause occasionelle, 

OCCASIO) 
sion. 

OCCASIONER. v. a Donner occasion, 
Cela occasiona bien des malheurs, bien des 
troubles. Cela occasiona du brut. 

OccasIONÉ, ÉE. participe. 

OCCIDENT. s, m. Celui des quatre points 
cardinaux du monde, qui est du côté où le 
Soleil se couche, L'occident est opposé à l'orient, 
Se tourner à l'occident, vers l'occident, Tirant 
à l'occident. Côté d'occident. 

On appelle encore plus particulièrement 
Occident, Ceue partie de notre hémisphère qui 
est au ‘couchant par rapport à nous. Les Ré- 
gions d'Occident, L'Empire d'Ovcident. L'E- 
lise d'Occident, 

OCCIDENTAL ,ALE. adj. Qui est à l'occi- 
dent. Pays occidental. Régions occidentales. 
Nations occidentales. Peuples occidentaux. Les 
Indes occidentales. 

OCCIPITAL, ALE. adj.Terme d'Anatomie, 
Qui appartient à l'occiput, L'os occipital, 

OCCIPUT. s. m. (Prononcez le T.) Terme 
d'Anatomic. Le derrière de la tète, On lui a fait 
un cautère au-dessous de l'occiput. 

. OCCIRE. v. a. Tuer. Il est vieux. 

Occis , 18E. participe. 

* OCCISION. s. [. Tuerie, Il est vieux. 

OCCULTATION. s. f. Terme d'Astronomie. 
Disparition passagère d’une étoile ou d'une 
planète cachée pur la Lune. Occultation des 
fixes par la Lune. 

OCCULTE. adj. des 2 g, Caché, Cause oc- 
culte. Faculté occulte, Les causes occultes. Vertu, 
qualité occulte. Propriété occulte, Maladie oc- 
culte, Philosophie occulte. Les sciences occultes, 
A] n'est guère en usage qu'en ces phrases. 

OCCUPANT. adj. Qui occupe , qui s'em- 
pare, qui se saisit, qui sc met em possession, 
Dans ce sens, il n'est en usage qu'éu cette 
phrase, Premier occupant, Un pays exposé au 


MENT, adv, Par occa- 


OCC 
premier occupant. Le droit du premier oceu- 
pant est d'ordinaire bien fort. 

11 se dit encore d'Un Procureur qui occupe 
pour une Partie dans un procès. Une méme 
personne ne peut avoir sur une méme demande 
deux Procureurs occupans. 

OCCUPATION, s. f. Emploi, affaire à la- 
quelle on ëst occupé, Occupation importante, 
Sérieuse, pénible occupation, Frivole, légère 
occupation. J'ai assez d'occupation. Voili une 
belle occupation pour un homme sage. Quelles 
sont maintenant vos occupations? Avoir de 
l'occupation, Manqguer d'occupation, Être sans 
occupation. Donner de l'occupation à quel- 
qu'un. 

On dit aussi, Donner de l'occupation, pour 
dire , Causer de la peine, des affaires, de l'em- 
barras. Laissez-moi fuire, je lui donnerai bien 
de l'occupation. 

Occurarios, se dit aussi en termes de Droit, 
pour Habitation. Il a été forcé de payer les 
loyers des lieux, à proportion du temps et de 
l'occupation qu'il a faite, 

OCCUPER. v. a Tenir, remplir, Il ne se 
dit au propre, que d'Us espace de lieu ou de 
temps. Cela occupe trop de place, trop d'espace. 
Les esprits n'occupent point de lieu, Cela oc- 
cupe toute ma chambre. Il occupe toute la place. 
Cette affaire a occupé les plus belles années de 
ma vie. Ce rapport a occupé une heure entière 
de la séance. 

On dit, Occuper un logement, une maison, 
pour dire, V habiter, y drmeurer, y être logé. 
Occuper une grande maison. Il occupe deux 
chambres. Occuper un appartement, Occurer 
La MASON, 

On dit, Occuper la place de quelqu'un 
pour dire, Exercer son emploi, sa charge, sa 
fonction. 

Occuren, signifie, en termes de Guerre, Se 
saisir, s'emparer d'un poste, Vos troupes occu- 
pérent les hauteurs. 

Occuren, signifie aussi, Employer, donner 
à travailler, Il faut occuper les jeunes gens. Il se 
débauchera , si on ne l'occupe à quelque chose. 
Ces affaires m'occupent depuis long-temps. Il 
y a là de quoi occuper plusieurs ouvriers. 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, 
et signifie , Travailler, s'appliquer à quelque 
chose, ÿ donner tout son temps. IL s'occupe à 
Pétude des Belles-Lettres. Vous vous occupez 
trop du soin de votre santé, Cette femme ne 
s'occupe que de son ménage, de son mari et de 
ses enfans, Tout le jour il s'occupe à lire. 

On dit aussi absolument, C'est un homme 
qui aime à s'occuper, pour dire, C'est un 
homme qui aime le travail. 

On dit, S'occuper de quelque chose, pour 
dire, Y penser, chercher les moyens d'y réus- 
sir; et S'occuper à quelque chose, pour dire, 
Y travailler, Il s'occupe de son jardin, Il s'oc- 
cupe à son jædin, Il s'occupe de détruire les 
abus. Il s'occupe à détruire les abus. Il ne s'oc- 
cupe que de fadaises. 

Occuré, tx. participe. Les lieux étoient oc- 
cupés, 
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Il est aussi adjectif ; et l'on dit en parlant 
d'Un homme qui a beaucoup d'occupation, 
C'est un homme fort occupé. 

OCCUPER. v. n. Terme de Pratique. 11 se 
dit d'Un Procureur qui est chargé d'une affaire 
en Justice. C'est un tel Procureur qui occupe 
jour moi en cefte cause. 

OCCURRENCE. s. f. Rencontre, événemert 
fortuit, occasion, Favorable occurrence. Dans 
cette fâcheuse occurrence, Je m'en souviendrai 
dans l'occurrence, !1 a disposé cela pour s'en 
servir dans les occurrences, selon les diverses 
OCCUITENCES. 

OCCURRENT, ENTE. adj. Il se dit Des 
choses qui surviennent, qui se rencontrent. Il 
fout se gouverner selon les cas occwrrens. Les 
affaires occurrentes. 
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OCÉAN. s. m. La grande mer qui environne 
toute la turre, Le vaste Océan, Au milieu de 
l'Océan. Les Îles de l'Océan, Naviquer sur 
l'Océan. 

OCÉANE. adj. f. 11 n'est d'usage que dans 
ectte phruse, La mer Océane, 
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OCHLOCRATIE. s. f. Gouvernement du 
bas-peuple, 

OCHRUS, s. m. Plante qui spproche de la 
gesse, Ses fleurs sont légumineuses , et donnent 
une gousse presque ronde, qui renferme des 
semences grosses comme un j#tit pois, L'oclrus 


sst astringent, détersif et résolutif, 
OCR 


OCRE. s. f. Terre ferrngineuse dont on faïs 
une couleur jaune, Broyer de l'ocre. Peint 
jaune d'ocre. Jaune comme de l'ocre, Quand 
l'ocre est calcinée, on en fait une couleur 
rouge, 

ocT 


OCTAËDRE. s. m. Terme de Géoméwrie, 
Corps solide à huit faces, Il se dit plus particu- 
lièrement de l'Octaédre régulier, dont les faces 
font huit triangles équilatéraux. 

OCTAÉTÉRIDE, 5. f, Espace, durée de 
huit ans, en termes d'Astronomie et de Chro- 
nologie. 

OCTANT. s, m. Terme d'Astronomie. Il sa 
dit d'Un instrument ‘ou secteur, qui contient 
la huitième partie du cercle, c'est-à-dire, qua- 
rante-cinq degrés. 

1l signifie aussi, Une distance de quarante- 
cinq degrés entre deux planètes. Ainsi on dit, 
La Lune est dans les octans, pour dire,qu'Elle 
est à quarante-cinq degrés du Soleil. 

OCTANTE. adjectif numéral des 2 genres. 
Quatre-vingts. Il est vieux, 

OCTANTIÈME. adj. des 2 genres. Nombre 
d'ordre, On ne s'eu sert guère dans le discours 
ordinaire, et l'on dit quatre-vingtième, 

OCTAVE, s. f. Huitaine, On appelle ainsi 
les huit jours pendant lesquels on solennise les 
Fêtes principales de l'année, comtue, Péque:, 
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la Pentecéte, la Fête-Dieu. Pendant l'Octave { et de Finance. Octroyer une grâce, une de- 


du Saint Sacrement. Le premier jour, le der- 
mier jour de l'octave. Précher une octave. Pré- 
cher l'octave. 

On appelle encore particulièrement, Octave, 
Le dernier jour de l'octave, qui répond au 
jour de la Fête qu'on célèbre, C'est aujour- 
d'hui l'octave du Saint Sacrement. Le jour de 
l'octave. 

OCTAVE. s. f. Terme de Musique, qui se 
dit d'Un ton éloigné d'un autre de huit degrés. 
les deux extrémités comprises. L'octave d'en 
haut, L'octave d'en bas. Chanter à l'octave. 

Il se dit aussi De la consonnance que font 
deux tons éloignés l'un de l'autre de huit de- 
grés, les deux extrémités comprises. L'octave 
est le plus parfait de tous les accords. Deux oc- 
taves de suite sont vicieuses en musique. 

Il se dit aussi D tous les huit degrés pris 
ensemble, Parcourir toute l'octave, 

On appelle Double octave, l'octave de l'oc- 
tave, ete. 

Ocrave, se dit aussi Des stances de huit 
vers dans la Poësie Italienne. Les Poëmes de 
l'Arioste et du Tasse sont distribués par octaves. 

OCTAVO. Voyes In. 

OCTAVON, ONE. s. Celui ou celle qui pro 
vient d'un Quarteron et d'une Blanche, ou 
d'un Blanc et d'une Quarterone. 

OCTIL, adj. m. Terme d'Astronomie, qui ne se 
dit que dans cette phrase, Aspect octil, pour 
signifier, La position de deux planètes qui sont 
éloignées l'une de l'autre de la huitième parti 
du Zodiaque, ou de quarante-cinq degrés. 

OCTOBRE. s. m. Le mois qui étoit le hui- 
tième de l'année, quand elle commençoit au 
mois de Murs, ct qui est le dixitme à présent. 
Au mois d'Octobre, En octobre, Octobre a 
trente-un jours, Le premier, le deuxième jou 
d'Octobre. Le deux d'Octobre. 

OCTOGÉNAIRE, adj. des 2 genres. On ne 
s'en sert guère qu'en parlant de l'age de l'homme. 
Aiasi on dit, qu'Un lomme est octogénaire. 
pour dire, qu'il a quatre-vingts ans. 

Il est aussi quelquefois substantif , ét si- 
gaiñie Celui qui a quatre-vingts ans, C'est un 
octogénaire, 

OCTOGONE, adj. des deux genres. Qui à 
huit angles et huit œôtés, Figure octogone. 

Il est aussi substautif maculin. Un octo- 
* Un octogone parfait. Octogone régu- 

ier. Octogone irrégulier. 

OCTROL 5. m. Concession, 11 ne s'emploic 
guire que dans les Letires de Chanéellerie , et 
dans les uffaires de Finance, L'octroi des privi- 
léges appartient au Prince. Le Prince a révo- 
qué cet octroi, Lettres d'octroi. 

On appelle Deniers d'octroi, où simplement 
Octrois au pluriel, Certains deniers que le Roi 
permet aux villes de lever sur elles-mêmes. 
pour l'entretien et la réparation des murailles, 
ponts, chemios , et pour d'autres besoins pu- 
blics, 

OCTROYER. v. a. Il se conjugue comme 
Exrioven. Concèder, accorder. Il n'est plus 
quire d'usage que dans le style de Chancellerie 


mande. Les Etats octroyérent une levée de tant 
de millions. Le Roï a octroyé deux liards pour 
livre à telle Ville, sur toutes les marchandises 
qui y entrent, 

Ocrnové, Ér. participe. 

OCTUPLE. adj. des 2 genres. Qui contient 
huit fois, Seize est octuple de deux. 

OCTUPLER. v. a. Répéter huit fois 
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OCULAIRE. adj. des 2 genres. Il n'est guère 
d'usage dans le discours ordinaire qu'en cette 
phrase, Témoin oculaire, qui se dit d'Une per- 
sonne qui rend témoignage d'une chose qu'elle 
a vue de ses propres yeux. J'en suis témoin 
oculaire, J'en parle comme témoin oculaire. 

En parlant de lunettes d'approche, on ap- 
pelle Verre oculaire, Le verre destiné à être 
placé du côté de l'œil. On l'emploie aussi au 
substantif, L'oculaire de cette lunette est cassé. 

OCULAIREMENT, adv. Par le secours de 
ses propres yeux. Je m'en suis convaincu ocu- 
lairement. 1 est de peu d'usage, 

OCULISTE, s. m. Celui qui fait profession 
de connoitre les différentes maladies de l'œil, et 
de Les traiter. C'est un trés-bon Oculiste, un 
très-habile Oculiste. 

Il se prend aussi adjectivement. Médecin 
oculiste, Chirurgien oculiste. 

OCULUS-CHRISTL Voy. OErr-ne-Cumsr. 

OCULUS-MUNDL s. m. Espèce d'onyx na- 
turellement opaque, mais qui, plongé duos 
l'eau, devient tunsparent, et conserve même 
quelque temps sa transparence quand on l'a 
tiré de l'euu. | 
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ODALISQUE ou ODALIQUE,s. f, Femme 
du sérail destinée aux plaisirs du Sultan. 
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ODE. s. f. C'étoit chez les Anciens un Poëme 
lyrique, c'est-à-dire, fait pour être chanté. 
Dans la Poésie Françoise, c'est, chez les Mo. 
dernes, un Poëme divisé par strophes ou stances 
de même mesure et de même nombre de vers, 
Ode héroïque, dont le style doit être noble et 
élevé; Ode anacréoatqne, dont le style doit 
étre léger et facile. Ode hachi ue. Les odes de 
Pindare, d'Horace, de Malherbe. Faire une 
ode. Composer une ode. Ode à la Fortune. 

ODEUM, ou ODÉON, s. m. Terme d'Anti- 
quité. Espice de Théütre que Périclès avoit fait 
bütir daus la Ville d'Athènes. 

ODEUR. . f. Senteur. Bonne odeur. Mé- 
chante, mauvaise odeur, Odeur forte. Odeur 
qui entéte. Odeur douce, suave, Odeur agréable, 
Cela n'a point d'odeur, L'odeur de la rose, des 
parfums. Je ne saurois souffrir cette odeur. 

Onrurs, au pluriel, se prend quelquefois 
pour Toutes sortes de bonnes odeurs. Ainsi 
l'on dit, qu'Un homme craint les odeurs, pour 
dire, qu'il ersint même celles qui seroieut 
agréabies pour d'autres que lui. 

On dit figurémeut, qu'Un homme est en 


OEC 

bonne odeur, en mauvaise odeur, pour dire, 
qu'Un homme est en bonne réputation, en 
mauvaise réputation, Et figurément encore , on 
dit, qu'Üne chose seroit de mauvaise odeur 
dans le public, pour dire ,que Le public seroit 
mal édilié, qu'il auroit mauvaise opinion de ce- 
lui qui la feroit. 

On dit d'Une ne qui, ayant vêcn 
saintement, est morte de mème, qu'Elle est 
morte en odeur de sainteté. 
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ODIEUSEMENT. ndverb. D'une maniére 
odicuse. Ce que j'ai dit a été interprété odieu- 
sement. ILs'est comporté odieusement dans cette 
afläire, 

ODIEUX, EUSE. ad). Haïssable, qui excite 
l'aversion , la haine, l'indignation. Un homme 
odieur, Serendre odieux, Devenir odieux, Cela 
est odieux, C'est une chose odieuse, Ilest odieux 
de plaider contre sa promesse, Ce discours est 
odieux, Les méchans sont odieux à tout le 
monde, La mémoire des méchans est odieuse. 
La wie lui est devenue odieuse, 

En parlant Des comparaisons qu'on fait d'une 
personne avec une autre, ongdit proverbiale- 
ment, que Toutes comprarai sont odieuses, 
parce qu'ordinairement l'une des deux person- 
nes croit avoir sujet de s'en plaindre , et quel- 
quefois toutes les deux. 

ODIN. « m. Principale Divinité des auciens 
Danois, et qui étoit le Dieu de la Guerre, Il est 
souvent parlé d'Odin dans l'Edda, 
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ODOMÈTRE , où COMPTE-PAS. sabit. m. 
Instrument qui sert à mesurer le chemin qu'on 
a fait, soit À pied, soit en voiture, 

-ODONTALGIE. s. f. Terme de Chimrgie. 
Douleur des dents. 

ODONTALGIQUE. adj. des 2 g. Qui se dit 
Des remèdes propres à calmer la douleur des 
dents. 

ODONTOIDE, adj. Qui a ln forme d'une 
dent. 

ODORANT, ANTE, adj. Qui répand une 
bonne odeur, Les fleurs odorantes. Il y a des 
bois odorans, Le cédre est un bois adorant, 1} 
est plus d'usage en Poésie qu'en Prose. 

ODORAT, s. m. Le sens qui a pour objet 
les odeurs. Odorat excellent, subtil, fin. Il n'a 
point d'odorat. Cela blesse l'odorat. 

ODORIFÉRANT, ANTE. adj. U signifie La 
même chose qu'Odorant, et il s'emploie en 
Prose beaucoup plus qu'en Poésie. Des par- 
fiuns odoriférans. Des aromates odoriférans. 


ŒCU 


OECUMÉNICITÉ. s. fém, ( Pron. Ecuméni- 
cité.) Qualité de ce qui est œcumémique. L'œcu- 
mén'cité d'un Concile. 

OECUMÉNIQUE. adj. des 2 g. Universel, 
de toute la terre habitable. Il n'est guère d'u- 
sage que dans cette phrase, Concile acumé- 
nique, pour dire, Concile de l'Église univer- 
sel'e. 


OEI 
CECUMÉNIQUEMENT. adv. D'une mua- 
nière œcuménique. 
ŒDE 


OËDÉMATEUX, EUSE. adj. ( Pron. Fde- 
mateux.,) Qui est attaqué d'œdème, on qui est 
de In nature de l'œdème. 

OEDÈME. s. m, Tumeur molle, sans dou- 
leur, cédant à l'impression du doigt, et la rete- 
nant quelque temps. 

OEDIPE, { Prou. Édipe.) Nom propre de 
celui qui devina les énigmes du Sphinx. N est 
devenu an substantif masculin, pour désigner 
Un homme qui devine des choses très-embrouil- 
Kées, IT faudroit étre un Œdipe pour deviner 
ce que cela veut dire. Je ne suis pas un Œdipe. 
Il est familier. 
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OEIL. s. m. L'organe de la vue. On pro- 
nonce Euil.) 11 fait au pluriel Feux, ou Ieux. 
Et parce qu'on ne se sert pas ivdifféreminent 
du singulier et du pluriel en toutes sortes de 
phrases, on metira ici des exemples de l'un et 
de l'autre, suivant l'usage ordinaire dans lequel 
on les emploie" Le globe de l'œil. Le fond de 
l'œil, La cavité de l'œil. Le coin de l'œil. Les 
humeurs de l'ail. La prunelle de l'œil, Le blanc 
de l'œil. Le blanc des yeux. La paupiére de 
l'œil. Les différentes parties de l'œil. Faire un 
clin d'œil. Faire signe de Fœil. Cligner les 
yeux. Regarder du coin de l'œil, Avoir la larme 
a l'œil, les larmes aux yeux. Avoir mal à un 
œil, mal aux yeux. Il a un dragon dans l'œil, 
une taie à l'œil. L'œil lui pleure, Les yeux lui 
pleurent. Avoir l'œil vif, perçant, brillant, 
Avoir les yeux beaux, Avoir de beaux yeux. 
Avoir les yeux bleus, les yeux noirs, les your 
bien fendus, les yeux à fleur de tête, les yeux 
doux, les yeux rians, les yeux éveillés, les 
yeux vifs, perçans, brillans, pleins de feu. 
Avoir les yeux louches, les yeux creux, les 
yeux enfoncés, les yeux rudes, hagards, les 
yeux battus, les yeux effirés, les yeux fixes, 
les yeux égarés, les yeux distraits, les yeux 
chassieux. Avoir les yeux morts, les yeux hu- 
mides , les yeux baignés de larmes. Ouvrir les 
yeux. Ouvrir de grands yeux, Fermer les yeux. 
Léver les yeux. Baiser les yeux. Ciller les 
yeux. Lever les yeux au ciel. Rouler les yeux 
dans la téte, Se frotter les yeux. S'essuyer les 
yeux. Cela fait plaisir à l'œil, aux yeux, plait 
aux yeux, charme les yeux. Cela blesse les 
+ cux, offense les yeux, fait mal aux yeux. La 
lumière éblouit les yeux. Je n'ai pas fermél œil, 
je n'ai pas fermé les yeux. Je n'ai pu clore 
l'œil, clore les yeux de toute la nuit, 

On dit, que Les yeux sont le miroir de 
l'âme, pour dire, que Les diflérens mouve- 
mens, que les différentes passions dont l'âme 
est agitée, paroissent ordiveirement dans les 
yeux 

On dit d'Une personne qu'on aime fort, 
d'une chose que l'ou conserve précicusement , 
qu'On l'aine comme ses yeux, plus que ses 
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yeux, qu'on la conserve comme la prunelle de 
l'œil, 

On dit, Avoir le jour dans les yeux, le soleil 
dans les yeux, pour dire, Avoir le vkage tourné 
du côté du soleil, du côté du grand jour. Et 
l'on dit dans le même sens, que Le soleil, que 
le * jour donne dans les yeux, 

On dit qu'Un homme a de bons yeux, pour 
dire, qu'Îl voit promptement et distinctement 
de certaines choses qui échapperoient aux au- 
tres. Ce Joaillier se connoît bien en diamans, 
il a de bons yeux. 

On dit aussi, qu'Un homme a des yeux 
d'aigle, des yeux de Lynx, pour dire, qu'll 
voit, qu'il découvre les objets de loin, ou qu'il 
a Le regard perçant et pénétrant. 

On dit aussi fgurement, qu'Un homme a 
des yeux d'Argus, pour dire, qu'il est fort 
vigilant, qu'il observe toutes choses, et que 
rien n'échappe à son attention 

On dit proverbialement et populairement, 
Avoir les yeux plus grands que la panse; et 
cela se dit d'Un homme qui s'éfunt mis à table 
avec appétit, et comme croyant devoir tout 
manger, se trouve bien plus 1ôt rassasié qu'il 
n'avoit cru. 

On dit proverbialement, qu'Un homme a 
les yeux malades, les yeux bouches, les yeux 
de travers, les yeux uwr talons, pour dire, 
qu'il ne voit pas les choses tolles qu'elles sont et 
qu'elles paroissent à ccux qui ont de bons yeux. 
Et l'on dit aussi proverbielement à Un kumme 
à qui l'on reproche de n'avoi: pas aperçu ce 
qui devoit le ſrapper, Où aviez-vous les yeux ? 
Aviez-wous les yeux aux talons ? 

On dit proverbislement et populairement, 
Avoir les yeux pochés au beurre xoir, ou sim- 
plement, les yeux pochés; avoir les yeux en 
compote, pour dire, Avoir les yeux livides et 
imeurtris de quelque coup, avoir les yeux rouge, 
ct malades de quelque fluxion. 

On dit, qa'Un homme n'a des yeux que 
pour une personne, pour dire, qu'Il n'a d'ufiee- 
tion que pour uue personne, et que tout le 
reste lui est indiflérent, 

On dit aussi, qu'Un homme ne voit rien que 
par les yeux d'autrui, pour dire, qu'Il ne connoit 
les choses, qu'il n'en juge que par le rapport 
d'autrui, et qu'il ne trouve rien de bien où de 
mal que suivant Je jugement qu'ea fait la per- 
sonne pour qui il est prévenu. 

Où dit proverbislement, Œil pour œil. 
dent pour dent, pour signifisr La peine du 
talion. 

On dit, par un proverbe tiré de l'Évangile, 
qu'Un homme voit une paille dans l'œil de son 
prochain, et qu'il ne voit pas une poutre dans 
le sien, pour dire, qu'On s'aperçoit aisément 
des défauts d'autrui, quelque légers qu'ils 
puissent être, et que la plupart du temps on 
ne voit pas les siens, quelque grands qu'ils 
soient. 

On dit, Avoir l'œil à quelque chose, sur 
quelque chose, pour dire, En avoir soin, y 
veiller, y prendre garde; et, Avoir l'œil sur 
quelqu'un, pour dire, l’rendre garde à sa con- 
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duite, J'aurai l'œil à cela, J'aurai l'œil à teut, 
Ayez les yeux sur les ouvriers. 

On dit aussi, Avoir les yeux sur quelqu'un, 
pour dire, Le regarder attentivement, Et on 
dit, que Tout le monde a les yeux sur un 
Lomme, les yeux tournés, les yeux arrêtés sur 
un homme, qu'un homme est exposé aux yeur 
du public, pour dire, que Sa dignité, que le 
poste où il est, que sa situation présente fai 
que le public observe attentivement toutes ses 
démarches, toutes ses actions. 

On dit fgurément, Fermer les yeux sur 
quelque chose, pour dire, Faire semblant de ne 
pas s'en apercevoir, 

On dit fizurément et familitrement, Donner 
un coup d'œil à quelque chose, jeter un couÿ 
d'œil sur quelque chose, pour dire, Voir, re- 
gsrder quelque chose comme en passant. 

On dit qu'Un homme a le coup d'œil excel. 
lent, pour dire, qu'il voit promptement le 
parti qu'il doit prendre dans une circonstance 
inopinée, et en général tout ce qu'il ÿ a d'inté- 
ressant à voir daus une allaire, dans une 
chose. 

On dit dans le mème sens, qu'il a l'œil 
exercé. 

On dit aussi, en parlant De la vue d'un 
paysage, de l'aspect d'une maison, et de 
choses semblables, que Le coup d'œil en est 
beau, que c'est un beau coup d'œil, pour 
dire, que L'aspect, que la vue en est agréable. 
Et on appelle, Le premier coup d'œil, Ce qu'on 
perçoit d'abord, ce qui s'offre, ce qui se pré- 
sente d'abord à la vue. Le premier coup d'œil 
de ce jardin est assez beau. Au premier coup 
d'œil sa figure déplaît, On a peine à sauver le 
premier coup d'œil. Le premier coup d'œil passé, 
on s'accoutume à la voir. 

On dit, Voir de bon œil, regarder de bon 
œil, de mauvais œil, Voir les x he d'un œil 
indifférent, d'un œil jaloux, d'un œil de con- 
cupiscence, d'un œil d'envie, d’un œil de pitié, 
d'un œil de compassion, d'un œil de colère, 
d'un œil d'indignation, d'un œil de mépris, ete, 
et au pluriel, Regarder avec des yeux indiffe- 
rens, avec des yeur jaloux, avec des yeux de 
concapiscence , d'envie , de pitié , de compas- 
sion, de colère, d'indignation, de mépris, ete., 
pour dire, Regarder avec des sentiueus d'in- 
différence, de jalousie, de colère, etc. 

On dit aussi, Voir les choses d’un autre œil, 
avec d'autres yeux qu'on ne fairoit, pour dire, 
Les voir avec des sentimens diffiwens de ceux 
qu'on avoit auparavant. 

On dit, qu'Une chose se voit à l'œil, qu'on 
en juge à l'œil, pour dire, qu'il sutfit de la re- 
garder pour la connoître, pour en juger. Et 
l'on dit, À vue d'œil, pour dire, Autant qu'ou 
en peut juger par la vue seule. Je n'ai jugé de 
cette distance qu'à vue d'œil, et sans la me- 
surer. On dit encore, À vue d'œil, pour dire, 
Visiblement ; et cela se dit par exagération, en 
parlant Des choses dans lesquelles il arrive 
quelque changement qui est véritablement im- 
perceptible aux yeux dans le temps qu'il se 
fait, mais qui ne laisse pas d'éure sensible ax 
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bout d'un temps très-court, Cet enfint aroît à 
œue d'ail. Ceite femme embellit tous les jours à 
vue d'ail. Ce salade diminue, déperit, s'af- 
foiblit à vue d'œil. 

On dit, Faire toucher une chose au doigt 
et à l'œil, pour dire, La démontrer clai- 
rement, en convaincre par des preuves indu- 
bitables, telles que sont ordinnirement celles 
dé la vue et du toucher. Et l'on dit en plaisan- 
teric, qu'Une montre va au doigt et à l'œil. 
pour dire, qu'On la fait aller comme on veut, 
qu'on en avance et qu'an en recule l'aiguille 
selon l'heure qu'il est. Il est familier. 

On dit proverbial., que L'œil du maltre en- 
graisse le cheval; et on le dit aussi dans un 
sens plus étendu, pour dire, que Quend us 
maitre a soin de prendre garde à ce qui sc passe 
dans son domestique , tout en va micux, 

On dit, Avoir bon pied, bon «œil, pour 
dire, Être vigoureux, se porter bien; et en ce 
sens, il ne se dit guère que d'Un homme qui 
commence à n'être plus jeune. Il est un peu 
dgé, mais il a bon pied, bon œil, Il est du style 
fumilier, 

On dit aussi la même chose, pour dire, Être 
vigilant, se tenir sur ses gardes. En ces sortes 
d'uflaires, et avec'ces gens-là, il faut avoir bon 
pied, bon œil. I] est du style familier. 

On dit proverbialement et figurément, Avoir 
un œil aux champs et l'autre à la ville, pour 
dire, Prendre garde à tout, être attentif à 
tout. 

On ditencore dans le même sens, Avoir l'œil 
au quel, Et lun dit aussi, Faire la querre à 
l'œil, pour dire, Prendre garde attentivement 
à tout ce qui se passe, afin de profiter de l'oc- 
cusion. 

On dit proverhialément et populairement, 
Non plus qu'il en peut tenir dans l'æil, non 
plus que dans mon œil, pas plus que dans mon 
œil, pour dire, Point du tout. 

On dit proverbialement, en parlant Des ac- 
cidens communs de la vie, Autant nous en 
rend à l'œil, pour dire, qu'il nous en peut ar- 
river autant. 

On dit, Avoir quelque chose devant les 
yeux, pour dire, En avoir l'idée, l'imagination 
tellement remplie, qu'ou en fasse la règle di: sa 
conduite. Avoir l'honneur devant les yeur. 
Avoir la crainte de Dieu devant les yeux, 

On dit, qu'Une chose donne dunts les yeux, 
éblouit les yeux, pour dire, qu'Elle frappe et 
attire les regards par un certain éclat. Et l'on 
dit familièrement, Donner dans l'œil à quel. 
qu'un, pour dire, Faire une impression vive 
sur quelqu'un par ses agrémens extérieurs. 

On dit aussi Égurément et familiéremert, 
Jeter de la poudre aux yeux, pour dire, 
Éblouir, surprendre par quelque éclat exté- 
rieur, par quelque apparence trompeuse. 

On dit familièreinent, qu'Une chose blesse 
les yeux à quelqu'un, les yeux de quelqu'ut, 
pour dire, qu'Elle lui déplait, qu'elle lui cause 
du chagrin, de la jalonsie, ete. 

On dit familièrement , qu'Une chose crève 
les yeux, pour dire, qu'il est eu quelque façon 


CEI 


impossible de ne ‘la pes voir. Vous cherches 


votre livre, il vous crève les : 

On dit aussi familièrement, qu'Une chose 
crève les yeux, pour dire, qu'il n'est presque 
pas possible de l'ignorer ; et en ce sens, cela ne 
se-dit ordinairement qu? Des choses qu'on 
cherche à cacher. 

On dit encore familitrement d'Une chose 
qui est d'une vérité claire ct manifeste, qu'Elle 
crève les yeux, qu'elle saute aux yeux. 

On dit, Fasciner les yeux, pour dire, Les 
éblouir par des tours de sultilité, On le dit 
aussi, pour dire, Tromper par un faux éclat, 
par une fausse apparence. 

On dit, Faire les dour yeux, les yeux doux 
à une personne, pour dire, Lui témoigner de 
l'amour, Il est familier, 

On dit, Manger, dévorer quelqu'un des 
yeux, pour dire, Le regarder avec complai- 
sance et intérèt. I] est familier, 

On dit, N'avoir des yeux que pour quel- 
qu'un, pour dire, Lui accorder une préférence 
exclusive. Vous n'avez, Madame, des yeux que 
pour cet enfant-li, vous n'aimez que lui. 

Et on dit, Dévorer des yeux une chose, 
pour dire, La regarder avec ane extrème envie 
de la posséder , et avec une espèce d'avidité, 

On dit familiérement et en plaisanterie, 
Pour vos beaux yeux, pour ses beaux yeux, 
pour dire, Pour l'amour de vous, pour l'amour 
de lui, pour l'amour d'elle, Ce n'est pas pour 
vos beaux yeux, c'est pour son intérét qu'il 
vous a rendu service, 

On dit proverbialement, Loin des yeux, 
loin du cœur, pour dire, qu'Ordinairement 
l'absence détruit ou refroïdit les affections. 

On-dit Gzurément qu'Un homme commence 
d ouvrir les yeux, pour dire, qu'il commence 
à découvrir des choses que la prévention l'a- 
voit empêché de voir. Et l'on dit, qu'Un 
homme ferme les yeux à toutes sortes de consi- 
dérations, pour dire ,qu'Ilne veut rien écouter 
de tout ce qu'on lui peut dire pour le détour- 
ner de la résolution qu'il a prise, 

On dit aussi, qu'On a ouvert les yeux à 
quelqu'un sur quelque chose, pour dire , qu'On 
lai a douné sur cela des lumières, des connois- 
sauces qu'il n'avoit point auparavant. 

On dit dans le même sens, qu'Un homme a 
un bandeau sur les yeux, pour dire, qu'il est 
préoccupé de quelque passion, de quelque pré. 
vention qui l'empêche de juger säinement des 
choses 


On dit, Attacher les yeux, arréter les yeur, 
jeter lés yeux, porter les yeux sur quelque chose, 
pour dire, Attacher, arrêter ses regards, porter 
son attention, porter la vue sur quelque chose. 

On dit aussi, qu'Une chose attache les yeur, 
arréte les yeux agréablement, pour dire , qu'On 
prend plaisir à la voir, à la corisidérer. 

Un dit, Entre quatre yeux, pour dire, Téte 
à tête. Je lui dirai cela entre quatre yeux. 
(On prononce Quatre-s-yeur. } 

On dit figurément, Jeter les yeux sur quel- 
qu'un pour quelque chose, pour dire, Songer à 
lai par rapport à cette chose-là. On a jeté les 
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yeux sur lui pour une telle Charge, pour un 
tel Emploi. 

Et l'on dit, Jeter les yeux sur quelque chose, 
sur quelque ouvrage, pour dire, Le parcourir 
légèrement, 

Ondit, qu'Une fille a été élesée sous les yeux 
desa mère, qu'elle a toujours été sous ses yeux, 
pour dire, que Sa mère a eu une grande atten. 
don sur sa conduite, et ue l'a point perdue de 
vue. 

On dit figurément et familièrement, Avoir 
des affaires pars dessus les yeux, jusque par- 
dessus les yeux, pour dire, En avoir taut, qu'à 
peine on y peut suffire 

On dit, qu'Une chose s'est passée aux yeux, 
sous les yeux de quelqu'un, pour dire, En sa 
présence; et par exagération, Aux yeux, de- 
vant les yeux de tout le monde, de toute La 
terre, poar dire, Eu présence de beaucoup de 
monde , au vu et au su d'un très-grand nombre 
de personnes. Il y a long-temps qu'il en use de 
la sorte aux yeux de tout le monde, Cela s'est 
passé aux yeux de lout le monde, 

On dit proverbialement, Les yeux fermés, 
les yeux clos, pour dire, Sans avoir besoin ds 
se servir de ses yeux. J'en sais si bien le che- 
min, que je pourrois y aller les yeux fermés. 

On le dit aussi, Lorsque par confiance en 
quelqu'un, ou par déférence, on se porte à 
faire ce qu'il souhaite, sans vouloir rien exs- 
miver après lui. JL signa le eontrat les yeux 
clos, les yeux fermés. 

On dit, que L'œil de Dieu voit tout, qu'il 
péuêtre tout, qu'il perce le fond des wbimes, 
pour dire, qu'il n'y a rien de caché à Dieu, 

On appelle figurément et poctiquement Le 
soleil, L'œil de la nature, l'œil de l'univers. 

On dit figurément, que Les Ministres sont 
les yeux des Princes, pour dire, que Le Prince 
se sert de ses Ministres pour être informé par 
eux des choses qu'il ne peut pas voir, qu'il ne 
peut connoitre par lui-même. 

On dit figurém. Voir une chose par les yeux 
de l'espr, des yeux de l'esprit, pour dire, L'exx- 
miner par la raison;et, La voir par les veux de 
la foi, pour dire, La considérer avec les disposi- 
tions, les impressions, les sentimens que donne 
la foi. Cela se dit par extension et ironiqnement, 
pour donner à entendre qu'On ne veut pas com. 
tester une chose, mais qu'on ne la conçoit pas. 
I faut donc voir cela des yeux de la foi. 

On dit figurément d'Un bomme qui a de 
fort gros yeux, ou d'un homme qui a les yeux 
enflammés par la fureur, que Les yeux lui sor. 
tent de la téte, 

On dit encore d'Un homme qui a de gros yenx, 
qu'Ila des yeux de bœuf : de Gelui quia les yeux 
entre gris et roux, qu'{l a des yeux de chat. 

On dit d'Un vin qui a une légère teime de 
rouge, que C'est un vin de couleur d'œil de 
perdrie, ou simplement, œil de perdrix. 

On dit d'Un vin qui a une couleur un pen 
trouble, qu'Il a un œil louche. Cela se dit aussi 
figurément d'Une affaire, Cette affaire a un œil 
louche, pour dire, qu'Elle a quelque chose de 


suspect, une apparence peu satisfaisante. 
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On die, qu'Ua cheval a l'œil vairon, pour 
dire, qu'H a un œil dont la prunelle est entou- 
rés d'un cercle blanchätre. Et l'on dit d'Une 
grosse carpe, qu'Elle a tant entre œil et bat, 
pour dire, qu'Elle a tant de longueur entre les 
jeux et la queue. 

On appelle Œil de verre, Un œil artificiel 
de verre ou d'émail, qu'on met à la place d'un 
œil naturel, 

On appelle figurém. Les lunettes, Des yeux. 
Il porte ses veux dans sa poche, Il a oublie ses 
yeux au logis. Il est familier. 

OEïz, se dit aussi De diverses choses, par 
quelque sorte de ressemblance ou de conve- 
nance. Ainsi en Architecture, Œil-de-bœuf, se 
dit d'Une fenêtre roûde ou ovale ; et dans cette 
acception on dit au pluriel, Des œils-de-bonuf. 
L'antichambre du grand appartement à Ver- 
- sailles est éclairée par une parcille fenêtre, et 

on appelle cette antichambre L'œil - de - bœuf. 
Cet homme ne quittoit pas l'œil-de-bœuf. Ce 
sont des contes de l'œil-de-bœu f: 

On appelle aussi en Architecture, Le milieu 
de la volute du chapiteau louique, L'œil de la 
wolute, 

li y a Une pierre précieuse que les Lapidai- 
res appellent Œil-de-chat. 

On appelle aussi Œil-de-serpent, Certaines 
petites pierres dont on fait des bagues, et qui 
sont de peu de valeur. 

On appelle Œil, Certaines ouvertures qui 
# trouvent dans plusieurs outils et instrumens. 
L'œil d'un marteau, l'œil d'une meule, etc. 

@u appelle Veuæ, Certains vides, certains 
trous qui se trouvent dans la mie du pain et 
dans certains fromages ; et en ce sens on ne se 
sert jamais que du pluriel, Un pain qui a des 
yeux, qui a de grands yeux. Un fromage qui 
n'a point d'yeur, 

OŒir, se dit aussi en termes de Jardinage, 
pour Bouton, et siguilie Cette petite excrois- 
sance qui se voit sur une tige ou sur une bran- 
che d'arbre, et qui annonce une feuille, une 
branche, un fruit. 

se dit particulièrement De l'endroit par 

où sont le petit bourgeon de la vigne et des ar- 
bres fruitiers. Et l'oo dit, Enter à œil poussant, 
à œil dormant, pour dire, Grefler en écusson 
à La première, à la seconde séve. . 
OEre, se dit figurém. Du lustre des étolles, 
de l'éclat des pierreries, et d'autres choses sem- 
blables ; et en ce sens il n'est d'asnge qu'au 
singulier. Ces perles-là n'ont pas un bel œil. 
Cette étoffe à un œil verditre, Ce saphir blanc 
a l'œil d'un diamant, 

CE, en termes d'imprimerie, se dit De 
l'intervalle que laissent entre eux les jamboges 
ou parties d'une lettre, Ainsi l'on dit, Un ci- 
céro gros œil, une nonpareille gros œil, pour 
dire, Un cicéro, une nonpareille dont les jam- 
bages laissent entre eux plus d'espace que ceux 
d'un cicéro où d'une nonpareille ordinaire, quoi. 
que la hauteur du caractère soit la même, 

OEn.-vr-Cumsr, où OcuLus-Cunisri, s. m, 
Plante à laquelle om a donné ce nom, à cause 
de la beauté de sa fleur; c'est une espèce d'Aster. 

Tome H. 
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OErt-pe-Bœvr, ou Burarazmum. subst m. 
Plante à fleur radiée. Ses feuilles sont lunugi- 
neuses, dentelées, semblables à celles de la 
Mille- feuille, mais plus petites, On s'en sert 
dans la jnunisse. 

OEiz-pe-Pouc. Terme de Marine, On appelle 
ainsi un phénomène qui paroît camme le bout 
de l'Arc-en-Ciel, et qui précède quelquefois un 
ouragan. 

OËu DE POUDRE. Voyez Poupne. 

OEILLADE. s. f. Regard, coup d'œil. Jeter 
une œillade. Jeier des æœillades à la dérobée. 
Lancer une œillade amoureuse, des œillades 


amoureuses, Il ne l'a pas seulement favorisé : 


d'une œillade, Il se prend ordivairement en 
bonne part. 

OFILLÈRE. adj. f. Il n'est guère en usage 
qu'en parlant Des dents, Ainsi on appelle Dents 
œillères, Certaines dents de la müchoire supé- 
rieure, desquelles on dit que la racine répond 
à l'œil. 

U est aussi substantif. On lui a arraché une 
œillère. 

OEnLène, se dit aussi au substanüif, pour 
signifier, Une petite pièce de cuir que l'on at- 
tache à In tôtière d'un cheval, pour lui couvrir 
l'œil, pour lui garantir l'œil, et pour empêcher 
l'impression que certains objets font sur lui. 

OEILLET. s. m. Petit trou qu'on fait à du 
linge, à des habits, pour passer un lacet, une 
aiguillette, un cordon, etc. Faire un æœillet, 
Faire des œillets à des chemises, à un corps de 

uxr. subst. m. Fleur odoriférante qui 

fleurit au mois de Juillet. Œillet simple, dou- 
ble, panaché. Un bouquet d'œillets, L'odeur de 
l'œillet réjouit le cerveau. Les plus beaux œil. 
lets wiennent de Flandre, Il y a diverses espèces 
d'œillets. 

OËurer, se prend aussi pour La plante 
même, Plenter dés œillets Lever des œillets. 
Un pied d'œillets. Marcotter des œillets, Un pot 
d'œillets. Une marcotie d'œillets. 

On appelle Œillets d'Espagne, Une sorte 
de petits œillets qui sont d'un rouge fort vif ; 
et, Œillets de Poëte, Une autre sorte d'œillets, 
encore plus petits, qui viennent dans les bois, 
1] y a encore Une autre espèce de Petit œillet, 
qui tire sur le gris de lin et la couleur de chair, 
et qu'on appelle autrement, De la Mignardise. 

On appelle Œillet d'Inde, Une sorte de 
fleur d'Automne, dont les feuilles veloutées 
tirent sur l'orangé, et qui a une odeur forte et 
peu agréable. 

OEILLETERIE. s. f. Lieu planté d'œillets. 
Ce curieux à jusqu'à deux cents pieds d'œillets 
dans son æilleterie. 

OEILLETON. s. m. Rejeton d'œillet, mar- 
cotte d'œillet. 11 se dit aussi des rejetons d'arti- 
chant, Oter des œilletons d'une plante d'œillet, 
Lever des œilletons d'artichaut, 
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OENANTHE. subst. F. { Prononcez Énante.} 
Plante dont on connoit principalement deux 
espèces : toutes deux ont lcurs fleurs en om 
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belle et fleurdelisérs. L'une est La filipendule 
aquatique; l'autre, fort ressemblante à la ciguë, 
passe pour un poison, 

OENAS. s. m. Pigeon saurage où fuyard, 
qui est un peu plus gros que le pigeon domes- 
tique. 

ŒNE 


OENÉLÉUM. #. macc. Terme de Pharmacie, 
Mélange de gros vin ct d'huile rosat, dont on 
fait des fomentations. 


Œso 


OESOPHAGE. s. m.{ Prononcez Esophage.) 
Terme d'Anatenie, Canal membraneux, qui 
s'étend depais le fond de la bouche jusqu'à l'o- 
tifice supérieur de l'estomne, dans lequel il 
conduit les alimens. 


ŒUF. 


OEUF, s. m. (Prononcez Euf.) Substañice 
qui se forme daps la femelle de certaines espè- 
ces d'animaux, composée d'une enveloppe dure 
ou molle, et d'un fluide renfermé sous cette 
envcloppe, destiné à recevoir le germr d'où les 
petits doivent éclore, et de plus à les nourrir 
jusqu'a ce qu'ils soient éclos. Gros œuf. Petit 
œuf. Œuf de poule, Œuf de perdrix. Œuf de 
pigeon. Œuf d'autruche, ete. Œufs de carpe, 
Œufs de broche. Œufs de tanche, etc. Œufs 
de couleuvre, Œufs de tortue, Œufs de fourmi. 
Œufs de vers à soie. Les oiseaux viennent 
d'œufs, pondent des œufs, couvent des œufs. 
On a donné à cette poule tant d'œufs à couver, 
Faire éclore des œufs, Coque d'œuf. Coquille 
d'œuf. Jaune d'œuf. Moyeu d'œuf. Blanc d'œuf. 
Germe d'œuf. Le mâle et la femelle ont aban- 
donné leurs œufs, On a pris la mére sur les 
œufs. Quelques Anatomistes prétendent que les 
femmes ont des œufs, 

Quand on parle d'Œufs à manger, on en- 
tend les œufs de poule, Œuf frais, Œuf vicur. 
Œufs couvis. Une rouple d'œufs. Un quarte- 
ron, un cent d'œufs. Manger des œufs. Faire 
cuire des œufs. Des œufs à la coque, Œuf jmol. 
let. Œuf dur. Avaler un jaune d'œuf. Ces 
œufs sont bien frais, il: sont tout pleins de lait, 
Fricusser des œufs. Des œufs pochés. Des œufs 
au miroir, Des œufs au plat, sur le plat. Des 
œufs au beurre noir, Des œufs brouillés. Des 
œufs au lait, à la farce, Des œufs au verjus. 
Des œufs à l'oseille. Des œufs à la l'uguenote. 
Ce Cuisinier sait faire de vingt sortes d'œufs. 

On appelle Œufs rouges, œufs de Pâques, 
Des œufs dureis dans de l'eau chaude, dont la 
coque est teinte en rouge, et qu'on vend orch- 
nairement vers le temps de Piques. Et on dit 
familièrement, Donner à quelqu'un sesœufs de 
Pâques, pour dire, Lui faire quelque peut 
présent dans le temps de Pâques. 

On dit proverbialement, Plein comme un 
œuf, pour dire, Tout à-fait plein. 

On dit figurément et proverhialement d'Une 
femme, qu'Elle a cassé ses œufs, pour dire, 
qu'Elle a fait Üne fausse couche. Il est popu- 


laire. 
14 


186 OEU 

On dit proverbialement d'Un homme fort 
avare, et qui cherche à faire du profit sur les 
moindres choses, qu'Il tondroit sur un œuf; 
d'Uu homme qui fait un petit présent pour en 
avoir uo plus grand, qu'Il donne un œuf pour 
evoir un bœuf ; d'Un homme qui cherche trop 
son profit, qu'Il aime mieux deux œufs qu'une 
prune (Il est populaire}; et d'Un bomme 
riche dans son état, et qui jouit tranquillement 
de son bieu, qu'il pond sur ses œufs, Il est 
farmilier. 

On dit familiérement de Deux choses-qui 
sont parfaitement semblables, qu'Elles se res- 
semblent comme deux œufs ; d'Une chose indif- 
férente, Cela est égal comme deux œufs ; d'Un 
homme qui fait dép:ndre d'une seule chose son 
sert, sa fortune, son bonheur, etc. qu'Il a mis 
tous ses œufs dans un panier; et d'Un homme 
qui, dans des circonstances délicates, se conduit 
avec une extrème circonspection ; qu'Il marche 
sur des œufs, 


ŒUV 


ŒUVÉ, FE. adj. Il se dit Des poissons qui 
out des œufs. Carpe œuvée, Hareng œuvé. 

OEUVRE. s. f. (Prononcez Euvre.) Ce qui 
est fait, ce qui est produit par quelque agent, 
et qui subsiste après l'action, Les œuvres de 
Dieu. Les œuvres de la nature. Les œuvres de La 
grdce. Dieu est admirable dans ses œuvres. 
L'homme est l'œuvre des mains de Dieu, Tra- 
vailler à l'œuvre de son salut. Il a laissé l'œuvre 
imparfaite. L'œuvre de la création fut achevée 
en six jours. L'œuvre de la Rédemption fut 
accomplie sur la croix. 

Dans le stÿle soutenu, Œuvre est quelque- 
fois masculin au singulier. Un si grand œuvre, 
ce saint œuvre, Un œuvre de génie. 

On dit proverbialement, À l'œuvre on con- 
noft l'ouvrier, pour dire, que C'est par le mé- 
rite de l'ouvrage qu'on juge du mérite de celui 
qui l'a fait. 

On dit familiérement, qu'Un Lomme ne fait 
œuvre de ses dit doigts, pour dire, qu'il ne 
fait rien du tout. Et l'on dit, La fin couronne 
l'œuvre, pour dire, que Ce n'est pas assez de 
bien commencer, qu'il faut bien finir. 

Proserbialement, pour dire, qu'Un horame 
quiexcelle dans un genre est fort supérieur à 
T'un de ceux qui s'y sont distingués, on dit de 
ce dernier, qu'il n'y fait œuvre, Il écrit en 
latin mieux que personne, Muret n'y fait 
œuvre, Il fait des vers admirables, Despréaux 
n'y fait œuvre. Cela se dit ordinairement par 
exagération, 

On appelle La conjonction charnelle de 
Thormme et de la femme, L'œuvre de la chair, 
ou l'œuvre de chair, Dans la traduction vul- 
gaire des commandemens de Dieu, on dit, 
Œuvre de chair ne désireras qu'en mariage 
seulement, 

Et l'on dit en termes de Palais, qu'Une 
femme est enceinte des œuvres de quelqu'un, 
pour dire, qu'Elle est grosse de son fait, 

OEvvar pe MAuÉE. Terme de Marine, Ra- 
doub, curénage que l'on donne aux vaisseaux, 
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soit en hante mer, soit sur un banc, quand la 
mer est retirée. 

OEuvnes MonTEs. Terme de Marine. Parties 
d'un vaisseau qui sont hors de l'eau. 

OEvvnes vives. Terme de Marine. Parties 
d'un vaisseau qui sont dans l'eau. 

METTRE EN ŒuvRE. Façon de parler dont 
on se sert, pour dire, Employe: à quelque 
usage. Mettre du bois en œuvre, Mettre des 
pierres en œuvre. 

On dit figurément, Mettre toutes sortes de 
remédes en œuvre, mettre tout en œuvre, mettre 
toutes sortes de choses en œuvre, pour dire, 
Mettre toutes sortes de choses eu usage, em- 
ployer toutes sortes de moyens, 

11 se dit aussi Des personnes. Il est excellent 
ouvrier, c'est dommage qu'on ne le mette en 
œuvre. C'est à ceux qui mettent les ouvriers en 
œuvre à les payer. 

Mere EX ŒUVRE , se dit aussi au propre, 
en parlant des pierreries. Voilà un diamant qui 
estbien mis en œuvre; et on dit aussi d'Une 
pierre délicatement mise en œuvre, que L'œuvre 
en est délicate. 

On appelle Œuvre, parmi les Joailliers et 
les Orfévres, Le chaton dans lequel une pierre 
est enchässée, Son diamant sortit de l'œuvre et 
tomba. Un diemant qui est hors d'œuvre, hors 
de l'œuvre, 

À mev-v'œuvar, Terme de bâtiment, qui 
signifie La proximité des matériaux, JT tire la 
pierre à pied-d'œuvre, Le moellon se trouve à 
pied-d'œuvre, 

Daxs ŒUVRE, Hons D'ŒUVRE. Termes d'Ar- 
chitecture, qui signifient, Dans le corps du bi- 
timent, hors du corps du bâtiment. Ainsi l'on 
dit, qu'Un petit escalier, qu'un cabinet est 
dans œuvre, praliqué dans œuvre, pour dire, 
qu'On l'a ménagé dans le corps du bâtiment ; 
et l'on dit, qu'Il est hors d'œuvre, pour dire, 
qu'il est en saillie, hors du corps du bâtiment, 
hors de l'aplomb des gros murs. 

On dit aussi, qu'Une chambre, qu'une salle 

a tant de pieds dans œuvre, pour dire, qu'Elle 
a tant de pieds du dedans d'un mur au dedans 
de l'autre; et qu'Une maison a tant de pieds 
hors d'œuvre, pour dire, qu'Elle à tant de 
pieds du dehors d'un mur au dehors du mur 
opposé. 
On dit encore, en termes d'Architecture, 
Travailler sous œuvre, reprendre sous œuvre, 
pour dire, Réparer les fondemens d'un mur 
sans l'abattre , et eu le soutenant. 

Hons D'œuvne, se dit fgurément et adver- 
bialement Des choses dont un ouvrage peut se 
passer. Ainsi, lorsque dans un livre, dans un 
discours, il se trouve quelque chose qui n'est 
point da sujet, on dit, que C'est une chose 
hors d'œuvre, 

On dit qu'Un diamant, qu'un rubis est hors 
d'œuvre, pour dire, qu'il n'est pas encore 
monté, ou qu'il est sorti de sa monture. 

Hons-n'œuvne, s'emploie aussi substanti- 
vement, au propre et au figuré, Ce morceau 
d'Architecture est un hors-d'œuvre. Cet épisode 
est un hors-d'œuvre, Les hors-d'œuvres plaisent 
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quelquefois; mais il y en a trop dans cet ou- 
vrage. 
Hons-n'Œœuvre, se dit aussi De certains 


-mets qu'on sert avec le potage; et en ce sens il 


est substantif masculin. On servit plusieurs 
hors-d'œuvres à chaque service, Ce hors-d'œuvre 
est trés-bon. 

On appelle Maftre des œuvres, Un Officier 
qui a juridiction et inspection sur les onvrages 
de Maçonnerie et de Charpenterie; Maître des 
basses-œuvres, Un cureur de retraits; et, Mat- 
tre des hautes-œuvres, Le Bourreau, L'exécu- 
teur de la Hante-Justice, 

OEuvne , signifie aussi Fabrique; et en ce 
sens il se dit généralement De tous les fonds 
et revenus qui sont affectés à la Fabrique et 
à l'entretien d'une Église. L'œuvre de telle 
paroisse est fort riche. Il a donné tant à 
l'œuvre, 

Il se dit aussi Du lieu et du banc destinés 
dans une Paroisse pour les Marguilliers. Les 
Mar guilliers sont assis dans l'œuvre, entendent 
le sermon dans l'œuvre, L'œuvre de cette Pa. 
roisse est fort belle, 

OEuvne, se dit aussi Des productions d'es- 
prit, des piéces qu'un Auteur compose, soit en 
prose, soit en vers; et dans cette acception, il 
n’est en usage qu'au pluriel, Œuvres poctiques, 
Œuvres morales, Œuvres mélées. Œuvres pos- 
thumes, Les œuvres de Platon, d'Aristote, de 
Cicéron. Les œuvres de Saint Thomas. Les 
œuvres de Corneille, de Racine, de Molicre. 
Ses œuvres ne sont pas encore imprimées, elles 
sont imprimées en tant de volunes. Ce sont 
foules ses œuvres 

OŒEUVRE, se dit encore De toute sorte d'ac- 
tion morale, et principalement par rapport au 
salut, Chacun sera jugé selon ses œuvres, selon 
ses bonnes où mauvaises œuvres. Œuvre méri- 
toire, La fui sans les œuvres est une foi morte. 
La fin couronne l'œuvre, Vous avez fait une 
bonne œuvre. Œuvre de miséricorde. Œuvre 
de charité. j 

On dit, Gagner les œuvres de miséricorde, 
pour dire, Faire certaines actions de charité, 
comme d'assister les pauvres, de visiter les ma- 
lades, etc. Et dans le style familier, Un homme 
fort retiré, ou malade, qui reçoit la visite d'un 
autre, lui dit, Vous venez gagner les œuvres 
de miséricorde. 

On dit proverbislement et ironiquement, 
Bon jour bonne œuvre, Quand on veut parler 
d'une méchante action faite le jour d'une grande 
Fête. Il a volé le jour de Pdques, bon jour 
bonne œuvre. 

On appelle Œuvre pie, Une œuvre de cha- 
rité faite duns la vue de Dieu. Il a fait de grands 
legs pour étre employés à doter des hôpitaux, 
elen autres œuvres pies, 

On appelle Œuvres de surérogation, Les 
bonnes œuvres qu'on fait sans y être obligé. Ce 
qui est d'obligation et de devoir, doit aller avant 
toutes les œuvres de surérogation. 

On appelle aussi (Œuvres de surérogation , 
Tout ce qu'on fait au-dela du devoir, où au- 


delà de ce qui est nécessaire pour l'aflhire dont 
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il s'agit. Ce sont des œuvres de suréroguiion. 


dont on se passeroit bien. 

OEvvne, en Métallurgie, sigaifie Du piomb 
qui contient de l'argent. : 

ŒUVRE. subst. m. Se dit en Chimie, pour 
signifier, La Pierre Philosophale ; et il ne s'em- 
ploie qu'au singulier, ma masculin, et avec le 
mot de Grand. Le grand-œuvre, Travailler au 
grand-œuvre. * 

On se sert encore au masculin du mot 
d'Œuvre, en parlant d'Estampes, pour dire, 
Le recueil de toutes les Estampes d'un même 
Graveur, Avoir tout l'œuvre d'Albert Durer, de 
Calot, de Mellan, etc, Tout l'œuvre de Marc- 
Antoine. 

Il se dit aussi Dos ouvrages des Musiciens. 
Le premier , le second œuvre de ce Musicien. 
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OFFENSANT, ANTE. adject, Qui offnse. 
Discours offensant, Paroles offensantes. Cela 
est injurieux et offensant. 

OFFENSE. s. f, Injure de fait ou de parole. 
Grande offense. Griève offense. Offense mor- 
telle. Légère offènse. Offénse irréparable. Of- 
fense faite au Prince en la personne de son An. 
bassadeur. Faire une offense à quelqu'un. Souf. 
frir une offense. Tenir à offense. Repouxser une 
offénse. Oublier les offènses. Il ne se souvient 
point des offenses qu'il a reçues. Venger une 
offense, Expier une offense. 

En style de dévotion, il signifie Faute, pé- 
ché, Seigneur, pardonnez- nous nos offenses. 
Expier ses offènses. 

OFFENSER. v. a, Faire une offense, faire 
une injure à quelqu'us. Il l'a mortellement of - 
fensé, grièvement offensé, Il l'a pfinsé en son 
honneur , en sa personne, Cela m'offense, 

On dit, Offénser Dieu, pour dire, Pécher. 
Offenser Dieu mortellement. Ne faites pas cela, 
c'est offenser Dieu. 

Orréxsen, signifie aussi Blesser. Ce coup lui 
a offensé le cerveau, offensé le principe des 
nerfs. Un son trop aigre offénse l'oreille. 

On dit figurément , Ces paroles offensent les 
oreilles chastes, pour dire, qu'Elles choquent 
la pudeur. 

Orrensen, s'emploie avec le pronom per- 
sonnel, et signifie, Se piquer, se ſacher. 11 
s'offense de ce que... Un petit esprit s’offense 
de tout, Ne vous offensez pas si je vous con- 
tredis, Il ne s’offense de rien. IL s'offense de 
rien, d'un rien, ° 

Orrensé, ÉE. participe. 

OFFENSEUR. s. m. Celui qui offense ou 
qui a offensé. L'offenseur et l'offensé se sont ré- 
conciliés, 

OFFENSIF , 1VE. adj. 11 n'est guère d'u- 
sage qu'au féminin, et ne s'emploie guère qu'en 
ces phrases : Armes offénsives, qui se dit De 
toutes les armes dont on se sert pour attaquer ; 
Lique offensive, qui se dit d'Une ligue par la- 
quelle déux Princes où deux États s'obligent 
d'entrer conjointement en guerre contre un 
autre Prince ou contre un autre État; et, Guerre 
offensive, dans laquelle on attaque l'ennemi, 


OFF 


OFF 187 


par opposition à Guerre défensive, où l'on ne | avec l'adjectif posessif, Dire son Office. À 


fait que se défendre. L'épée, le mousquet, le 
pistolet, ete, sont des armes offénsives. Faire 
une ligue offensive et défensive. [1 y a lique of- 
fensive et défensive entre ces deux Princes. 
Guerre offensive. 

En termes de Guerre, Offnsive se prend 
aussi substantivement, pour dire, Attaque. Le 
Général, après avoir été long-temps sur La dé- 
fensive, a repris l'offensive. 

OFFENSIVEMENT, adv. D'une manière 
offensive, Agir offensivement contre l'ennemi, 
contre quelqu'un. 

OFFERTOIRE, s. m. La prière qui dans la 
Messe précède immédiatement loblation du 
pain et du vin, C'est aussi la partie de la Messe 
dans laquelle le Prètre offre à Dieu le pain et le 
vin avant que de le consacrer, Le Prétre er 
étoit à l'Offertoire. 

OFFICE. s. m. Devoir de la vie humaine, 
de la société civile. Il est de l'office d'un Ma- 
gistrat, d'un bon Pasteur, d'un bon Citoyen, 
de... Tous les offices de la vie civile. C'est 
l'office d'un bon pére, d'un bon mari, d'un 
bon ami, Cicéron a fait un Traité des Offices. 
Le Livre des Offices de Saint Ambroise. 

On dit figurément, Faire quelque chose 
d'office, pour dire, Faire quelque chose de son 
mouvement , sans en être requis, 

Et l'on dit, qu'Un Juge a informé d'office, 
pour dire, qu'il a informé sans en être requis, 
et par le seul devoir de sa Charge, 

On dit aussi, Des Experts nommés d'office, 
On conviendra d'Experts, sinon il en sera 
nommé d'office, c'est-à-dire, que le Juge en 
nommera. 

Cencz, soniñe "Mis, Prolection, nssis- 
tance, service; mais c'est ou l'épithète qui pré- 
cède, ou le mot qui suit qui en détermine le 
sens. Accordez-moi vos bons offices auprés d'un 
tel, Je vous demande vos bons offices pour un 
tel. Il est d'un cœur noble et généreux d'aimer 
à rendre de bons offices. C'est un bon office. 
c'est un office d'ami que vous lui avez rendu. 
On dit dans le sens opposé, Rendre de mauvais 
offices à un homme, pour dire, Le desservir 
auprès de quelqu'un. 

Orrice, signifie aussi, Le Service de l'É- 
glise, les Prières publiques, avec les cérémonies 
qu'on y fait. L'Office Divin. L'Office de la 
Cathédrale est pompeux. Entendre l'Office. 
Dire l'Office. On fait bien l'Office dans 
cette Eglise. Assister à l'Office. Il est à l'Of- 
fice. L'Office de la nuit, l'Office du matin, 
l'Office du soir. L'Office de cette Fête est fort 
long. 
as appelle Office de la Vierge, Office des 
Marts, Certaines prières que l'Église a réglées, 
en l'honneur de la Sainte-Vierge, ou pour les 
Morts. 

Ly a un Office abrégé de la Vierge, qu'on 
appelle Le petit Office. 

Il signifie encore. Cette partie du Bréviaire 
que tout Béuéficier ou tout Ecclésiastique dans 
les Ordres sacrés, est obligé de dire chaque 
jour; et en ce sens il se joint ordinairement 


quoi en éles-vous de votre Office? Quand j'au- 
rai achevé mon Off | 

On appelle Livre d'Office, un Livre qui 
contient les Prières chantées ou récitées au Ser- 
vice divin. Acheter un Livre d'Office. 

Orrice, signife aussi, Charge, Emploi avre 
Juridiction. L'office de Connétable, de Chan- 
celier, de Maréchal de France, etc. Office de 
la maison du Roi, Office de Grand Ajattre, 
de Grand Auménier, etc. Office de Judicature, 
de Président ; de Conseiller, ete. Office de Fi- 
nance, Office de Trésorier de France, de Con- 
trôleur, d'Elu, etc. Office Royal. Office de 
Ville. Office Municipal. Office ancien, alter. 
natif, triennal, quatriennal. Office héréditaire, 
Office casuel. Office vénal, La vénalité des 
Offices. Traiter d'un Office. Acheter un Of- 
fice, Saisir, déeréter un Office à la barre de la 
Cour, Crée des Offices. Création d'Offices. 
Offices de nouvelle création, Supprimer des 
Offices. Suppression d'Offices. Lever un Office 
aux parties casuelles. Les provisions d'un Of- 
fice. Il a un Office. Exercer un Office. Etre 
pourvu d'un Office. Être revêtu d'un Office. 
Remplir un Office, c'est-à-dire, S'en ac- 
quitter. 

Dans les Juridictions Seigneuriales, an nomme 
Celui qui fait les fonctions du ministère public, 
Procureur d'Office, où Procureur Fiscal. 

On appelle Saint-Office, La Congrégation 
de l'Inquisition établie à Rome. ' 

Orricx, signifie aussi Fonction. Son estomac 
feit ſort bien son office, ne fait plus son office. 
Il n'a plus de Secrétaire, mais un de ses do- 
mestiques en fait l'office. 

CGrvicr; siguife-aussi, L'art. do faire, de 
préparer ce qu'on sert sur table pour le fruit, 
Ce domestique sait bien l'office, sait trés- bien 
l'office, entend bien l'office. 

Il se dit aussi, De la classe de domestiques 
qui mange à l'oilice dans une maison, Dans 
celte maison l'office est trés-nombreux. 

OFFICE, s. ſ. Lieu dans une maison, où 
l'on fait, où l'on prépare tout ce que lou met 
sur la table pour le dessert, et dans lequel on 
garde le linge et la vaisselle, Manger à l'office. 
Boire à l'office, Une office placce bien com 
modement, 

Offices, au pluriel, est aussi féminin, Ce 
terme comprend tous les lieux où l'on prépare 
et où l'on garde tout ce qui est nécessaire pour 
le service de la table, I y a dans ce Palais de 
grandes offices. Voilà de belles offices. Des of: 
fices bien éclairées. 

OFFICIAL, s. masc. Juge de Cour d'Église. 
L'Official de Paris, l'Official de Lyon, ete. 
On l'a cité par-devant l'Official. 

OFFICIALITÉ, s. f. Juridiction de l'Ofi- 
cial. L'Officialité de Puris, etc. Promoteur de 
l'Officialité. Procureur de l'Oficialité, Le Par- 
lement les a renvoyés à l'Officialité. Sentence 
de l'Officialité, Les prisons de l'Officialité. 

Il signifie aussi Le lieu où l'Official rend la 
Justice, Il y avoit beaucoup de monde à l'Of- 
ficialité: Il est logé près de l'Officialité, 
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OFFICIANT. adj. m. Qui officie à l'Église. 
Le Prêtre officiant. 

il est aussi substantif. L'Officiant encenso 
l'Autel. 

Dans les Monastères de filles, la Religieuse 
qui est de semaine au chœur, se nomme. Off 
ciante, 

OFFICIEL, ELLE. adj. 1 s'emploie dans le 
style des négociations, pour désigner Ce qui est 
déclaré, dit, proposé en vertu d'unr commis- 
sion expresse, d'une autorité reconnue, Décla- 
ration, proposition , réponse officielle. 

OFFICIFLLEMENT. adv. D'une manière 
officielle. La Cour n'a pas été instruite officiel- 
lement de ce traité, 

OFFICIER. v. n. Il est de quatre syllabes. 
Faire l'Office divin à l'Église, Ces Prétres offi- 
cicnt bien, On officie bien en cette Eglise-là. 

U se dit plus particulièrement De celui qui 
célèbre une Grand'Messe, ou qui préside à 
l'Office divin. C'étoit un tel Evéque qui officioit 
à cette cérémonie, C'est au Curé à officier dans 
son Église, 

On dit familièrement, qu'Un homme ofjicie 
bien, pour dire, qu'Ilmange etoit bien, qu'il 
fait bien son devoir à table, 

OFFICIER, s. m, Il n'est que de trois sylla- 
bes. Qui a un Office, une Charge. Officier du 
Roi. Officier de Guerre. Officier du Parlement. 
Officier du Seigneur. Officier de l'Évéque. Of- 
ficier de Ville, Officier de Justice. Les Officiers 
de la Couronne, Grands officiers, Petits Offi- 
ciers. Officier de la Maison du Roi, de la 
Reine Un Officier de chez le Roi, de chez 
la Reine, ec. Officier dans les troupes. Offi- 
cier Général. Officier subalterne, Les hauts 
Officiers. Les bas Officiers. Officier de la qar- 
nison, Officier en garnison, etc, Officier au 
Régiment des Gardes. Officier dans la Marine. 
Officier de Marine. Officier Marinier. Officiers 
Généraux ; et sous ce dernier nom l'on com- 
preud tous ceux qui ont un grade entre celui 
de Maréchal de France et celui de Brigadier. 

Orricen, signifie aussi, Le domestique 
d'une grande Maison, qui a soin de l'office, 
qui prépare le fruit, et qui garde le linge et la 
vaisselle, etc, C'est un Officier de maison, Et 
.… Officiers au pluriel, comprend encore le Cui- 
sinier et le Maitre d'Hôtel JL est bien servi, il 
a de bons Officiers. Il ne sauroit donner à man- 
ger, car il n'a pas ici ses Officiers. 

On appelle chez le Roi, Officiers de la 
bouche, Les Écuyers de cuisine qui travaillent 
pour la bouche du Roi; Officiers du gobelet, 
Ceux qui sont chcrgés de fournir le vin pour 
la bouche du Roi; et Officiers du commun, 
Tous cenx qui travaillent pour les autres tables 
de la Maison du Roi. 

Dans l'usage ordinaire, par le mot Officier, 
on entend un militaire, un homme qui sert 
dans les troupes. Dans les Cours de judicature, 
où app Île OjKciers, Ceux qui sont revétus de 
quelque charge; et dass La phapart des Compa- 
guies ,on appelle Officiers , Ceux qui sont char- 
gcs de quelque emploi, où qui sont à la tête de 
* Conpaguie. 
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OFFICIEUSEMENT. adv. D'une manière 
officieuse, Il s’est offert à moi fort officieuse- 
ment. Il l'a accompagné officieusement chez 
son Juge. 

OFFICIEUX, EUSE. adj. Qui est prompt 
h rendre de bons offices, serviable. Il est si 
officieux, Vous êtes trop officieux. Civil et of - 
ficieux, Une personne officieuse, Il s'emplois 
quelquefois dans un sens ironique, et substarf- 
tivement pour , Flatteur empressé. IL fait sv 4 
cieur. El ſant écarter tous ces officieur, 

On appelle Mensonge officicur, Un men- 
songe fait parement pour faire plaisir à quel- 
qu'un, sans préjudice de personne. 

OFFICINAL, ALE. adj. Terme de Pharma- 
cie. Il se dit en cette phrase, Compositions of- 
ficinales, pour signifier, Les préparations phar- 
maceutiques qui se Lrouvent toutes composées 
chez les Apothicaires ; à lu différence des Com- 
Positions magistrales, qui sont celles qui sont 
composéæs conformément à l'ordonsance du 
Médecin. 

OFFRANDE. subst. £, Don que l'on offre à 
Dieu, Belle offrande, Offrande agréable à Dieu. 
Faire une offrande, Les offrandes et les au- 
mônes. 

OvrnAxDE, se dit aussi De la cérémonie qui 
se pratique aux Messes des Paroisses, et à quel. 
ques autres Grand'Messes, où le Prêtre tourné 
vers le peuple, présente la patène à baiser, et 
reçoit les ofrandes des Fidélés. Aller à l'of- 
fraude. On donne ce qu'on veut à l'offrande. 
Pendant l'offrande. Présenter le pain bénit à 
l'offrande. 

On dit, À l'offrande qui a dévotion, et 
L'offrande est à dévotion, pour marquer, que 
L'offrande est une chose purement libre’, ét gti 
dépend de la bonne volonté ; et cela s'applique 
ordinairement par manière de proverbe, à tout 
ce qu'il est libre de faire, ou de ne pas faire. 

On dit proverbialement, À chaque Saint 
son offrande, pour dire, qu'il faut rendre des 
devoirs, des civilités, des soins, à tous ceux qui 
ont quelque pouvoir dans une affaire, 

Les Poëtes et les Orateurs étendent ce mot 
Offrande, pont signifier, Tout ce que l'on offre 
à quelqu'un pour lui marquer son respect, son 
dévouement , son zèle. 

On dit figur. et proverh., Aller à l'offrande, 
pour,, Aller faire chacun son compliment par-- 
ticulier à quelqu'un. Et vous, ne viendrez- 
vous pas à l'offrande ? 

OFFRANT. adj. C:lui qui offre. 11 n'a pas 
de féminin, @ n'est en usage qu'en cette phrase 
de Pratique, Au plus offrent. On a vendu ses 
meubles à l'encan , et on les a adjugés au plus 
offrant et dernier enchérisseur, 

OFFRE, s. fém. Action d'oſſtir. Faire une 
offre. Recevoir une offre. Offre de servica. 

Il signiGie aussi Ce que l'on offre. Offreréelle. 
Une belle offre. De grandes offres. Accepter 
une offre, des offres. Agréer des offres. Refuser 
des offres. Des offres suffisantes. C'est ma der- 
nigre offre. On m'avoit fait des offres sédui- 
sanles, 


U signifie aussi, La proposition qu'on fuit 
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de donner ou de Taire telle ou telle chose à telle 
et telle condition. Ses offres ont été reçues en 
Justice, ont été déclarées bonnes et valables, Ces 
offres sont raisonnables, suffisantes. Je lui en 


ai fait l'offre, on lui en a fait l'offre par un 


: Sergent, Offres réelles, à deniers découverts, 


Offres par écrit. Offres verbales. Révoquer ses 
offres. 

OFFRIR. v, a. J'offre, tu offres, il offre; 
nous offrons, vous offrez, ils offrent. J'offrois. 


* J'offris. J'offrirai. Offre, offres. Que j'offre. 


Que j'offrisse. J'offrirois, etc. Présenter ou 
proposer quelque chose à quelqu'un afin qu'il 
l'accepte, Offrir un prétent, Offrir de l'ar- 
ent. Il m'a offert sa maison, son carrosse. 
Offru l'usage d'une chose, en offrir la pro- 
prité. : 

On dit, Offrir le choix des armes à son en- 
nemi, pour dire, Lui en donner, lui en laisser 
le choix; Offrir son service, son crédit, ses 
amis, à quelqu'un, pour dire, Lui offtir de le 
servir de son crédit et de celui de ses amis; 
Offrir la main à un homme, à une dame, pour 
dire, Lui présenter la main pour l'aider à 
marcher. 

‘On dit figurément, Offrir son épée à quel. 
qu'un, pour dire, Lui marquer qu'on est prèt 
à tirer l'épée pour sa querelle. . 

Il se dit aussi en matiére de Religion. Offrir 
en sacrifice. Jésus-Cumsr s’est offert volontai- 
rement pour nous à son Pére. Offrir un sacri- 
fice. Offrir en holocauste. Offrir des victimes. 
Offrir de l'encens. Offrir les prémices des fruits 
de la terre. Offrir ses actions de grâces à Dien, 

On dit fgurément, Offrir à Dieu ses maux, 
ses douleurs, ses maladies, ses pertes, etc., pour 
dire, Les sourit pour l'amour de Dieu , et les 
présenter à Dieu, afin qu'il les secepte comme 
une. satisfaction pour nos péchés. 

Orram, se dit aussi en parlant De ce qu'on 
propose de donner ou de faire, ete. Il offre 
cent mille écus d'une telle Charge. J'en ai re- 
fusé plus que vous n'en offres. IL offre tant 
d'une telle ferme. Il offre de le prendre à 
telle et telle condition. Il s'est offert de bonne 
grdce à y aller, d'y aller, Il m'a offert de me 
vendre sa maison, Il m'a offert sa protection , 
son secours. 

On dit, Offrir à la vue, offrir oux yeux de 
quelqu'un, pour dire, Exposer à la vue de 
quelqu'un, mettre sous les yeux de quelqu'un. 
N'offrez pas un si étrange objet à ma vue, 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
I s'est offert de lui-même à me servir. dl faut 
prendre garde à ne pas s'offrir toujours soi- 
méme, Le premier objet qui s'est offert à mes 
JA. | ‘ 
On dit aussi dans la même acception : Il 
s'offre une grande difficulté. Il ne s’offrira ja- 
mais d'occasion plus favorable, Ha pris le pre- 
mier emploi qui s'est offèrt. 

Orrenr, ENTE. participe. 

OFFUSQUER. v. a. Empécher de voir, ou 
d'être vu. En quelques phrases, il signifie seu 
lement, Empécher d'étre vu. Les nuées offus- 
quent le soleil, offusquent le jour, En d'autres , 


OGN 

comme dans la suivante, il signifie, Empécher 
de voir. Otez-vous de devant moi, vous m’of- 
fusquez la vue. 

Il signifie aussi en même temps, Empêcher 
de voir, et empècher d'être vu; comme dans 
cette phrase, Ces arbres offusquent votre mai- 
son. Car alors on veut dire, qu'ils empächent 
qu'on ne puisse voir la maison, et que de la 
mmison on ne puisse voir les environs, 

Orrusquen , signife aussi, Empêcher de 
voir en éblouissant, éblouir, Le soleil m'offus- 
que lés yeux, Une trop grande clurté offusque. 

On dit figurément , que Les vapeurs du vin 
offusquent le cerveau, que Les passions offus- 
quent la raison, pour dire, que Les vapeurs 
du via troublent le cerveau, que les passions 
troublent la rnison, 

Où dit figurém. Oflusquer, pour, Choquer 
la vue, donner de l'ombrage , dépluire. Qu'est- 
ce qui vous offusque en cela ? Cet homme l'of - 
fusquoit depuis long-temps. Cet homme est ne 
jaloux, tout l'offusque. U signifie aussi, La 
crainte d'être surpassé, Cet Artiste a un rival 
qui l'offusque. 

Orrusqué, ÉE. participe, Ce bâtiment est 
offusqué par les maisons voisines, Il signifie 
figurément, Être surpassé par quelqu'un. Il se 
sent offusqué. 

061 


OGIVE. s. f. Terme d'Architecture, Arceau 
en forme d'arète, qui passe en dedans d'une 
voûte, d'un angle à l'angle opposé. Les ogives 
sont communes dans l'Architecture gothique. 


a OGN 


OGNON. - m, Terme de Botanique. Nom 
générique que l'on donne à cette partie de la 
racine de quelques plantes ; qui est d'une forme 


à peu prés sphérique, et dont la base produit, 


des racines fibreuses. On en distingue de plu- 
sieurs sortes. 1] y en a qui sont composés de 
plusicurscouches. d'autres de plusieurs écailles; 
on en trouve qui sont doubles, quelques-uns 
sont ramassés en grand nombre sous une euve- 
loppe commune, 

On donne plus particulièrement le nom 
d'oguon à une plante potagire, qui a une ra- 
cinc bulbeuse d'une figure ronde, communé- 
ment un peu aplatie, de saveur et d'odeur 
forte , comj.osée de plusieurs tuniques où pelli- 
cules, qui s'enveloppent les unrs les autres ; 
et cette racine est ce que dans l'usage ordinaire 
on appelle Ognon. Téte d'ognon. Botte d'o- 
gnons, Cgnon blanc. Ognon rouge. Soupe à 
l'ognon, 

On appelle Chapelet d'ognons, Une grande 
quantité d'ognons attachés ensemble, 

On dit, Il croit à la füçon des ognons, pour, 
J1 croit en grosseur et von en hauteur; fl re- 
grette les ognons d'Égypte, pour, Il regrette 
son premier état, quoiqu'il soit dans un 
meilleur. 

On dit familièrement d'Un homme qui est 
fort couvert de vétemens, qu'Il est vétu comme 
un ognon, 


OIE 


Ex naxG D'oGxox. Phrase adverhiale et po- 
pulaire, dont on s# sert en parlant De plu- 
sieurs personnes qui sont rangées sur une 
même ligue. Sitét qu'il fut entré, il alla se 
mettre en rang d'ognon. Ils étoient tous en 
rang d'ognon. Il est du discours familier, 

On dit, Se mettre en rang d'ognon. Voyez 
Merrns. | 

Ocxox, se dit aussi d'Une certaine dureté 
douloureuse qui vient aux pieds, 

Ocxos, est encore Une sorte de voussure 
de la sole du cheval, qui surmonte plus dans 
un endroit que dans un autre, soit après unc 
fourbure, soit à raison de la foiblesse ou du 
desséchement de la sole,*du resserrement des 
quartiers, ou de l'ignorance du Maréchal. 

OGNONET. s. m. Sorte de poire d'été. 

OGNONIÈRE. subst. {ém, Terre semée d'o- 
gnons, 
OGR 


OGRE,s, m. Espèce de monstre imaginaire, 
qu'on suppose manger de la chair humaine, et 
qui est devenu du langage ordinaire dans cette 
phrase du discours familier, 11 mange comme 
un ogre, pour dire, qu'il mange excessive- 
ment. 

OH 


OH. Interjection qui marque la surprise ou 
l'affirmation. Où, oh, je n'y prenois pas garde, 
Oh, araiment, je m'y connois bien, Oh, pour 
celu, non. 


O1E 
OI. s. f. Espèce d'oiseau aquatique, plus 


gros et plus grand qu'une cane. Oie sauvage, 
Oie domestique, Oie grasse. Plume d'aie. 

On dit, Tirer l'oie, pour exprimer Une 
sorte d'exercice que font les bateliers, en atta- 
chant à une corde sur la rivière une oĩe en vie, 
qu'ils sont obligés d'arracher par morceaux 
avec les dents. Aller voir tirer l'oie sur la 


rivière, 


On appelle Jeu de l'Oie, Un Jeu que l'on 
joue avec des dés sur un carton où il y a des 
figures d'oies représentées et placies dans un 
certain ordre ; et, Contes de ma mère l'ote, Les 
contes dont on amuse les enfans, Celte nour- 
rice fait des contes de ma mére l'oie. 

On dit aussi familièrement, qu'L'n homme 
fuit des contes de ma mére l'oie, Quand il dit 
des choses où il n'y a nulle apparence de raison 
et de vérité, 

Pare D'ouE. Voyez PATE. 

Perire-ore, s. ſ. On appelle ainsi Le cou, 
les ailerons, et ce qu'on retranche d'une oie ou 
d'une autre volaille qu'ou prépare pour la faire 
cuire. 

On appelle figurément Petite-oie, Les bas, 
le chapeau, les rubans, les gants , et les autres 
ajustemens nécessaires pour rendre un habille- 
ment complet. 

On dit aussi, Petite-oie, en termes de ga- 
lanterie, pour signifier Des faveurs légères, 


OIS 
— OIL 

OILLE. s. f. Mol qui à passé de l'Espagnol 

dans notre langue. (On ne prônonce point l'1, 

mais il mouille les deux L.) Æspèce de potase 

dans lequel il entre plusieurs racines et plu- 

sieurs viandes différentes, On servit une excel: 
lente oille. Pot à cille. 


OIN 


OINDRE. v. a. J'oins, tu oins, il oint; nous 
oignons. J'oignois, J'oignis. J'ai oint. J'oin- 
drui. Que j'oigne. Oignant. Frotter d'huile où 
de quelque autre matière grasse. Autrefois on 
oignoit les athlètes pour La lutte, La Pécheressé 
qui oignit les pieds de Notré-Seigneur. Les 
Anciert @ [aisoient oindre au sortir du bain. 
Oindre une tumeur avec de l'onguent, pour. 
l'amollir. 

On dit proverbialement et figurément, Oi- 
gnez vilain, il vous poindra; poignez vilain, 
il vous oindra, pour dire, qu'En faisant du 
bien à un rmalhonnéte homme, on n'en reçoit 
que du déplaisir; et qu'ay contraire, en le 
gourmandant, on eu tire ce qu'on veut, 

Ouwone, se dit en parlant Des saintes Huiles 
dont l'Église se sert dans l'administration de 
quelques Sacremens , et dans quelques cérémo- 
nies religieuses. Oindre un malade avec les 
saintes Huiles, On oint les Evéques à leur 
Sacre. 

Il se dit aussi en parlant Des Huiles dont 
les Israélites se servoient autrefois, soit à 
l'égard de leurs Grands-Prêtres , soit à l'égard 
de leurs Rois. Samuel oignit Saül pour lé fu e 
Roi d'Israël. | 

Il se dit aussi en parlant Des huiles dont on 
se sert à la cérémonie du Sncre de quelques 
Rois. On oint les Rois de France à leur sacre | 
avec l'huile de la sainte Ampoule. 

Oixr, OINTE. participe. 

Il est aussi substantil ; et on dit en trrmes 
de l'Écriture-Ssinte : Les Rois sont Les oints du 
Seigneur. Jésus-Cunisr est appelé par excel- 
lence, l'Oint du Seigneur. 

OING, s. m. (On ne prononce pas le G.) Il 
n'est d'usage qu'en cette phrase, Vieur-Oing, 
qui signifie, La vieille graisse de porc fondue, 
dont on se sert pour frotter les roues des voi- 
tures et pour d'autres usages. Graisser les roues 
d'un carrosse avec du vieux oing. 


o1s 


OISEAU, 5. m. Animal à deux picds, ayant 
des plumes et des ailes. Bel oiseau, Oiseon 
rare, Oiseau mdle. Oiseau femelle, Oiseaux de 
proie. Oiseaux domestiques. Oiseaux privés. 
Oiseaux nocturnes. Oiseaux aquatiques, Oi- 
seaux de mer. Oiseaux de rivière. Oiseaux pas 
sagers. Oiseaux de passage. Oiseaux de bon, 
de mauvais, de sinistre augure. Les Anciens 
observoient le vol des oiseuux, Entendre qa- 
souiller les oiseaux. Le chant des oiseaux, Le 
ramage des oiseaux. Le gazouillement des pe- 
tits oiseaux, Quand les oiseaux muent, quand 
ils sont en mue. Alcttre un oiseau en cage, On 
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seu qui parle, qui chunte, qui siffle, Un oï- 
sean qui couve. Un oiseau qui a des petits. Ces 
oiseaux sont drus, il s'énvoleront bientôt, Une 
collectiqn — L'oiseau Mouche. L'oiseau 
“de Paradis, 

On appelle, en style poëtique, l'Aigle, l'oi- 
seau de Jupiter; le Paon, l'oiseau de Junon ; 
la Chouette, l'oiseau de Minerve ; et le Pigeon, 
l'o seau de Venus. 

On appelle populairement Le bœuf, L'oi- 
sean de Saint Lue, 

On dit proverbialement, pour se moquer 
d'Un homme laid qui se pavane, ou d'un sot 
qui fait le personnage, Ne woili-t.il pas encore 

ñ bel wuciu ! I est familier, 

On dit proverbiaiemes: d'Un Lomme qui 
est dans un état incertain et sans favow ££ 
qu'il deviendra, qu'Îl est comme l'oiseau sur 
la branche, 

On dit proverbialement , La belle plume fait 
le bel oiseau, pour dire, que Les beaux habits 
parent et servent à relever La bonne mine, On 
dit aussi proverbialement, que La belle cage 
ne nourrit pas l'oiseau, pour dire, que Ce 
n'est pas assez d'être bien logé, qu'il faut en- 
core ètre bien nourri. 

On dit aussi proverbislement, que Petit à 
petit l'oiseau fait son nid, pour dire, qu'On 
fait sa fortune peu à peu; et qu'A chaque oi- 
seau-son nid est beau, poar dire, que Chacun 
trouve sa maison, sa demeure belle, 

‘On dit encore provérbialement, en parlant 
d'Uu homme qui s'ést évadé d'ane prison, 


d'an lieu où il étoit comme en prison , que 


L'oiseau n'y est plus, que l'oiseau s’est envolé. 
On dit dans le mème sps, Les oïiscaux sont 
dénichés. 

On dit proverbialement, I a battu les buis- 
sons, et un autre a pris les oiseaux, pour dire, 
11 a eu bien de la peine, et un autre en a eu le 
profit. 

On appelle en termes de Dessin, de Pein- 
ture, Plan à vue d'oiseau, Un objet, un des- 
sin représenté tel qu'on le vcrroit, si l'on étoit 
élevé perpendiculairement au-dessus comine 
un oiseau. Il a dessiné cette Ville à vue d'oi- 
sect, 

À vor v'otseav. Phrase adverbiale. En ligne 
droite. De Paris à Rouen, il n'y a que vingt 
lieues, à vol d'oiseau. 

Orsrau, se prend quelquefois absolument 
pour Un oiseau de proie. Un oiseau dressé pour 
la chasse. Oiseau niais, Oiseau hagard. Oiseau 
mué, Vieil oiseau, Oiseau de haut vol, Porter 
l'oiseau, Faire voler l'oiseau. Dresser un oi- 
seau, Un oiseau dressé. Un oiseau qui vole la 
perdrie, qui vole le lièvre, qui vole le héron, 
qui vole lu corneille, Un oiseau qui prend l'es- 
sor, Chasse à l'oiseau, 

On appelle Oiseau branchier, Celui qui n'a 
encore que la force de voler de branche 
branche ; Oiseau dépiteux, Celui qui ne revient 
pas quand ila perdu sa proie ; Oiseau d'échappe, 
Celui qui est venu d'ailleurs que de ceux qu'on 
élève; Oiseau de leurre, Les faucons, les ger- 
fauts, et eu général tous ceux qui servent à la 


OIS 


haute volerie où à la fauconnérie proprement’ 


dite : on les appelle ainsi, parce qu'ils sont 
dressés à revenir au leurre, et pour les distin- 
guer de ceux qu'on nomme Oiseaux de poing, 
tels que Les autours, les éperviers, qui sont 
dressés à revenir sur le poing. 

Gn dit : Réelamer un autour, et leurrer un 
faucon. L'usage des oiseaux de leurre est plus 
noble, et coite beaucoup plus que celui des oi- 
seaux de poing, qui demande moins d'appa- 
reil, est toujours plus utile, et souvent plus 
amusant, 

On dit proverbialement, Ce n'est pas viande 
pour vos oiseaux ; et cela se dit, soit pour faire 
entendre à quelqu'un que la chose dont on 
parle est trop bonne pour un homme comme 
lui, soit pour lui faire connoitre que ce qne 
l'on dit exo sa capacité. Ne touchez pas à 


cela, ce n'est pas viande pour vos oiseaur, Ce 


discours-là vous passe, ce n'est pas viande, 


pour vos oiseaux, 

On dit proverbialement et figurém. , qu'Un 
homme est battu de l'oiseau, pour dire, qu'il a 
été découragé, rebuté par une suite de mau- 
vais succès, où par quelqu'un obstiné à lui 
nuire, 

Tinen L'orseau, se dit d'Un certain exercice 
où l'on propose un prix pour celui qui abat 
d'un coup de fusil, ou d'un coup de flèche, la 
Bgure d'un oiseau attachée au haut d'une per- 
che, ou placée sur un poteau. 

Ouszau pe Pananis. Constellation de l'hé- 
misphère austral, qui n'est point visible dans 
nos climats. 

OISEAU. subst, m. Instrument dont les ma- 
pœuvres se servent pour porter ke mortier sur 
leurs épaules. Porter l'oiseau, Cet Architecte 
qui est si riche a porte l'oiseau, 

OISELER. verbe a. ‘Terme de Fauconnerie. 
Dresser un oisau pour le vol, 


Il signifie aussi, Téfidré des fieiss des. 


gluaux, etc. pour prendre des oiseaux : en ce 
sens il est neutre, 

Onsecé, Ée, participe, 

OISELEUR. s. m. Celui qui fait métier de 
prendre des oiseaux à la pipée, aux filets, ou 
autrement. Les filets d'un Oiseleur. Autrefois 
ce mot signifoit, Celui qui nime la chasse à 
l'oiseau ; et en ce sens il ne se dit aujourd'hui 
que lorsqu'on parle de Henri Duc de Saxe, Roi 
de Germanie, appellé Henri l'Oiseleur. 

OISELIER. s, rm. Celui dont le métier est 
d'élever et de vendre des oiseaux. À la solen- 
nitẽ de l'entrée des Rois, le Corps des Oiseliers 
de Paris étoit obligé de lâcher cinq cents petits 
oiseaux, auxquels ils rendoient la liberté. 

OISELLERIE. s. f, Art de prendre et d'éle- 
ver des oiseaux, [l entend bien Foisellerie. 

OISEUX , EUSE. adj. Qui par goût, ou par 
habitude, ne fait rien, ou ne fait que des riens, 
Gens oiseux et fainéanx, Mener une vie oiseuse. 

1 se dit aussi Des choses, et dans ce sens, il 
se prend pour, Inutile, qui n'est bon à rien. Se 
livrer à dex godts oiseur, Des disputes oiseuses. 
Des occupations oiseuses. Des considérations 
oiseuses, 


OLI 

On dit, En fait de style, Une épithéte o- 
seuse, des ornemens oiseur, Qui ne servent en 
rien à la pensée. 

On appelle, Paroles oiseuses, Des discours, 
des entretiens de choses vaines et inutiles, Ce 
sont paroles oiseuses, 

OISIF , IVE, adj. Qui ne fait ren, qui n'a 
point d'occupation. L n homme oisif. Il ne faut 
pas qu'un jeune homme se tienne oisif, soit où- 
sif. Une vie aisive. Vous voilà bien oisif: 

Il se dit sussi De certaines choses, ponr 
marquer qu'on n'en fait point d'usage, La va- 
leur est oisive pendant la paix. Il y a bien des 
talens oisifs. Toutes les vertus civiles sont oi- 
sives dans la solitude, En ce sens on dit, Lais- 
ser son argent oisif, pour dire, Laisser son 
argent sans le faire profiter, 

OISILLON, s, m. Petit oiseau. Il n'est que 
du style familier, 

OISTVEMENT. adv. D'une manière oisive. 

OISIVETÉ, s. f, État de celui qui est oisif. 
Demeurer, languir, croupir dans l'oisiveté, Il 
ne fait cela que pour éviter l’oisiveté, Vivre dans 
une honnéte oisivelé, Vivre dans une molle 
oisiveté, 

Oisiveté, se prend quelquefois, pour r l'Ha- 
bitude de l'inaction, et en ce sens on dit, L'oi- 
siveté est la mére de tous les vices ; et prover- 
bialement, L'oisiveté est mêre de tous vices. 

OISON. s. m. Le petit d'une oie. Un jeune 
oison. Un petit oison, Un oison farci. 

On dit figarément et familièrement, qu'Une 
personne est un oison, un oison bridé, qu'Ella 
se laisse inener comme un oison, pour dire, 
que C'est un esprit borné, à qui on füit faire 
tout ce qu'on veut. 


OLE 


OLÉAGINEUX, EUSE, adject. Huileux. U 
nest guère d'usage que dans lestyle didactique, 
ét pour giegifier Ce qui est de substance hui- 
leuse. Ce oi is est oléagineux, dé mbstance oléa- 
gineuse. Matière oléagineuse, 

OLÉANDRE, ou ROSAGE, subst. m. ou 
ROSAGINE, s. f. Arbrisseau aquatique. Ses 
feuilles ressemblent à celles du laurier, Ses 
fleurs sont disposées en rose, et son fruit a La 
forme d'une amande. L'oléandre est regardé 
comme un dangereux poison. 


OLF. 


OLFACTIF, IVE. adj. Appartenont à l'oda- 
rat. Les nerfs olfactifs. C'est un terme d'Ana- 
tomie, On dit aussi, Verfs olfactoires. 


OLI 


OLIBAN. s. m. C'est le premier encens qui 
découle de l'arbre, en larmes nettes de couleur 
jaunätre, L'encens de cette première qualité est 
aussi appelé, Encens mâle, 

OLIBRIUS, s. m. Pédant , celui qui fait l'en- 
tendu. Il est du style familier. 

OLIGARCHIE, s. f. Gouvernement poli- 
tique, où l'antorité souveraine est entre les 
mains d'un petit nombre de personnes. L'Aris- 
tocratie — quelquefois en Oligarchie. 


OLI 


OLIGARCHIQUE. adj. des 2 genres. Qui 
appartient à l'oligarchie. Etat oligarchique. 
Gouvernement oligarchique. 

OLIM, Mot emprunté du Latin, qui signi- 
fie, Autrefois, et dont on se sert comme d'un 
substantif pluriel, pour désigner Les anciens 
registres du Parlement, Les olim furent com 
mencés en mil trois cent treise par Montluc, 
Greffier du Parlement. Les registres olim. Con- 
sulter les olim. 

OLINDE. s. f. Sorte de lame d'épée. Les 
olindes viennent de la Ville d'Olinde dans le 
Brésil. 

OLINDER. v, n. Tirer l'épée pour se battre. 
C'est un homme qui ne cherche qu'à olinder. 
1] est familier, 

OLINDEUR, s. m. Bréteur, ferra leur, qui 
sime à olinder. 

OLIVAISON. s. [. Saison où l'on fuit la ré- 
colte des olives. 

OLIVÂTRE. adj. des à genres. Qui est dé 
couleur d'olive, jaune et basané. I a le teint 
olivitre, le visage olivitre, Il n'est guère d'usage 
qu'en parlant De la couleur de la peau. 

OLLVE. s. f. Sorte de fruit à noyau, dont 
on tire de l'huile, et qui est bon à manger, 
quand il est préparé d'une certaine façon, Olive 
mûre, Olive verte, Olive de Lucques. Olive 
d'Espagne, Olive de Vérone, Olives charnues. 
Les olives en mürissant deviennent de couleur 
de pourpre, et presque noires, Les olives com- 
méncent à noircir, Fouler les olives. Mettre les 
olives au pressoir. De l'huile d'olive, La chair 
des olives, Des noyaux d'olives. Cueillir de: 
olives, Quang on dit, Un baril d'olives, un 
plat d'olives, on entend Des olives vertes con- 
fites dans de la saumure. Et quand on dit, 
Couleur d'olive, on entend parler d'Une cou- 
leur verdätre qui tire un peu sur le jaune. 
Drap de couleur olive. Drap couleur d'olive. 
On appelle Boutons faits en olive, Des boutons 
qui ont la figure d'une olive. 

Ouive, se dit aussi quelquefois pour Olivier, 
Un romeau d'olives, Le Jardin de: Olives. L'o- 
live est le symbole de la pair. En ce sens les 
Portes disent Ggurément, Joindre Folive aux 
lauriers, pour dire, Faire la paix eprès des 
victoires, 

On appeloit autrefois Olives, D'anciennes 
embouchures de cheval, qui sont aujourd'hui 
hors d'usage, Olives à couplet, à pignatelle, etc. 

Ouive, se dit en termes d'Architecture, De 
certains ornenrens en forme d'olives, qui sont 
sur les astragales, 

OLIVÈTE, s. f. Plante qui ressemble au 
fenugrec, et qui porte sa graine en tête comme 
le pavot. On tire de cette graine une huile 
bonne à manger. 

OLIVETTES. s. f. pl. Espèce de danse en 
nsage chez les Provrnçaux, après qu'ils ont 
euilli les olives. Elle se danse par trois per- 
sonnes qui courent l'une nprès l'autre, en ser- 
pentant autour de trois oliviers. Danser les 
olivettes. 

* OLIVIER. s. m. L'arbre qui porte les olives. 
Olivier franc. Olivier sauvage. Planter des vli- 
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viers. Enter des oliviers. Les oliviers ne vien- 
nent que dans les pays chauds. Un plant, un 
bois d'oliviers. Une branche d'olivier, Cou- 
ronne d'olivier. Un cabinet fait de bois d'oli- 
vier. Une table d'olivier. Une boîte de racine 
d'olivier. 

OLL 


OLLAIRE. adj. fém. 11 se dit d'Une pierre 
tendre et facile à tailler. On s'en sert à faire des 
pots. Pierre ollaire. 


OLO 


OLOGRAPHE. adj. des 2 g. Terme de Pra- 
tique. 11 n'est guère d'usage qu'en cette phrase, 
Testament olographe, qui se dit d'Un testament 
écrit tout entier de la main du testateur. 


OLY 


OLYMPE. s. m. Ün appelle ainsi une mon- 
tagne de Thessalie; mais ce mot n'est mis ici 
que parce qu'on s'en sert en Poésie, pour si- 
gnifer Le Ciel. Ainsi les Poëtes disent, Les 
Dieux de l'Olympe, le haut Olympe, du haut 
de l'Olympe. Son plus grand usage est en par- 
lant des Dieux du Paganisme, 

OLYMPTADE, s. f. Espace de quatre ans, à 
commencer d'une célébration des Jeux Olym- 
piques à l'autre, Les Grecs comploient les an- 
nées par Olympiades. Alexandre commença à 
régner la premiére annéc de la cent onxième 
Olympiade, 

OLYMPIENS, adj. plur. Terme d'Antiqnité, 
Nom que l'on donnoit à douze Divinités, s1- 
voir : Jupiter, Mars, Neptune, Pluton, Vul- 
csin, Apollon, Junon, Vesta, Minerve, Cérès, 
Diane et Vénus. 71 y avoit à Athènes un autel 
consacré aux Dieur Olympiens. 

OLYMPIQUE. adj. des 2 genres. 1 n'est 
guère d'usage que dans cette phrase, Jeur 
Olympiques, qui étoient des Jeux publics, 
ainsi nommés, parce qu'on les célébroit auprès 
de la Ville d'Olympie en Grèer, dans l'Aide. 
Kemporter le prix aux Jeux Olympiques. Ga- 
gner , recevoir la Couronne olympique. 


OMD 


OMBELLE. s. f. Terme de Botanique. Il se 
dit De cette partie de quelques plantes qui ont 


à l'extrémité de leurs tiges de petits rameaux, 


pus, c'est-à-dire, sans feuilles, Les rameaux 
s'évaseut comme les bâtons d'un parasol, et 
portent les fleurs et les semences. L'anet, le pa- 
nais, le cerfeuil, ont leur fleur en ombelle. 

OMBELLIFÉRE. adj. Terme de Botanique. 
Il se dit des plantes qui portent des ombelies 
ou des parasols. 

OMBILIC. s. m. Terme d'Anatomie. Syno- 
uyme de nombril. 

Les Botanistes nomment anssi Ombilic, Ou 
enfoncement qui #e Wouve à certains fruits, 
comme celui qu'on voit à une * à la partie 
opposée à la quene, 

OMBILICAL, ALE. adj. Qui appartient. 
qui a rapport à l'ombilic. Cordon ombilical. 
Réyion ombilicale. 
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OMBRAGE. s. m. L'amas des branches et 
des feuilles des arbrès, qui produit de l'ombre. 
Ombrage frais, agréable, épais. Ces arbres font 
un bel ombrage, On dit poétiquement, Les om. 
brages verts, pour dire, L'ombrage que font 
les arbres quand ils sont bien garnis de leurs 
feuilles. 

1 signifie figarément, Défiance, soupçon. 
Douner de l'ombrage à quelqu'un. 1len a pris 
ombrage. Il en a pris de l'ombrage. Tout lui 
fait ombrage, 

OMBRAGER, v. a, Faire de l'ombre, donner 
de l'ombre, Ce grand arbre ombregeoit tous 
les environs. 

On dit figurément et poétiquement d'Un 
grand Capitaine qui a remporté plusieurs vic- 
toires, Les lauriers qui ombragent su tête, qui 
ombragent son front. 

OmunAGÉ , ÉE. participe. 

OMBRAGEUX, EUSE. adj. Il ne se dit an 
propre que Des chevaux, des mulets, ete. qui 
sont sujets à avoir peur, et à s'arrêter, ou à se 
jeter subitement de côté quand ils voient ou 
leur ombre, ou quelque objet qui les surprend, 
Ce cheval est ombrageux. Défaites-vous de cette 
bête, elle est ombrageuse. 

Il se dit Ggurément Des hommes qui pren- 
nent trop légèrement des soupçons, de l'om- 
brage sur des choses quiles regardent; qui les 
intéressent, C'est un homme fort ombrageux. 
Un esprit ombrageux, 

OMBRE. 5. f. Obscurité qui est causée par 
un corps opaque opposé À la lumière, et dont 
la figure dépend de celle du corps. L'ombre de 
la terre cause l'éclipse de la Lune. Les ombres 
s'allongent quand le Soleil approche du cou- 
chant, L'ombre de l'aiguille marque les heures 
sur un cadran, $e coucher, se reposer, s'en- 
dormir à l'ombre d'un arbre, d'un buisson, Se 
mettre à l'ombre. Se promener à l'ombre. Cet 
arbre ne fait quére d'ombre, ne donne guère 
d'ombre. Cette plante aime l'ombre, vient mieux 
à l'ombre qu'au soleil. Le soleil chasse les om- 
bres, dissipe les ombres. On dit communément, 
que L'ombre suit le corps. 

On dit poétiquement, Les ombres de la nuit, 
pour dire, Les téntbres; et l'on dit, Les om- 
bres de la mort, l'ombre du tombeau, pour 
signifier, La mort , le tombeau. 

On dit, que La vie des hommes passe comme 
l'ombre ; et on dit figurément, que Les gran- 
deurs du monde ne sont qu'ombre et que fu- 
mé£e, 

On dit proverbialement et figurément, d'Un 
homme qui en suit un autre partout, qu'Îl le 
suit comme l'ombre fait le corps, que c'est son 
ombre; et l'on dit d'Un homme qui s'effinie et 
s'alarme trop légèrement, qu'{l a peur de son 
ombre, 

On dit figurément, Courir après une ombre, 
pour, Se livrer à une espérance fantastique, 

On dit figurément d'Un homme qui se défie 
de tout, que Tout lui fait ombre. On dit aussi, 
Faire ombre à quelqu'un, pour dire, Obseurcir 
le mérite, le crédit de quelqu'un pur an mérite 
plus éclatant, par un plas grand crédit. Il fait 
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ombre à tous ses concurrens, Il n'a pus asses de 
mérite pour faire ombre à personne. 

Ouvne, se prend quelquefois pour Protec- 
tion , faveur. Qu'a-t-il à craindre à l'ombre 
d'un si puissant protecteur ? 

Omvne, se prend aussi pour Prétexte ; et en 
ce sens il ne s'emploie qu'avec la préposition 
Sous. Il a attrapé bien des gens sous ombre de 
dévotion, sous ombre de pieté ; sous l'ombre de 
la dévotion, sous l'ombre d'une piété affectée. 
JL lui a fait un mauvais tour sous ombre d'a- 
mitié, sous ombre de lui vouloir du bien, 

Omer, se prend encore pour Apparence. Il 
n'y a pas ombre de doute, l'ombre du doute. Ii 
n'y a pas l'ombre de bon sens. Je n'y vois pas 
la moindre ombre de difficulté. L'ombre méme 
du mal lui fait peur. Les Romains en ce temps. 
là n'evoient plus que l'ombre de la liberté. La 
République Romaine n'étoit plus que l'ombre 
de ce qu'elle avoit été autrefois. 

On dit en ce sens, Prendre l'ombre pour le 
corps, pour dire, Prendre l'apparence pour la 
réalité, 

Il se prend aussi poar Signé, figure d'une 
chose à venir, Les cérémonies et les sacrifices 
du vieux Testament n'étoient que les ombres 
des mystères et des vérités du nouveau, Et en 
ce sens il ne se dit qu'en parlant des choses de 
l'ancienne Loi, par rapport à celles de la nou- 
velle. 

Ousnt, en termes de Poésie, et dans le lan- 
gage des anciens Païens, se prend pour L'âme 
séparée du corps. L'ombre d'Achille lui ap- 
parut, L'onvr: de César. L'ombre du Grand 
Pompée, Les piles ombres. Les ombres vaines. 
Platon règne sur les ombres, Le Royaume des 
ombres, Un Magicien qui évoquoit les ombres 

. OnenE, en termes de Peinture, se dit Des 
couleurs obscures qu'on emploie dans un ta 
bleau, pour représenter les parties des ohjets 
les moins éclairées, et qui servent à donner du 
relicf aux objets éclairés. Donner des ombres 
plus ou moins fortes. Ménager les ombres. Les 
ombres sont bien entendues dans ce tableau. 
Voyez Onscun, CLain-o8scun, 

Où dit figarém. d'un léger défaut, qui n'ef- 
face point les beautés d'un ouvrage, le mérite 
de quelqu'un , que C'est une ombre au tableau. 

Où appelle aussi Ombre, ou Terre d'ombre, 
Une terre brune et noirûtre, qu'on emploie 
dans la Peinture, ⸗ 

Oꝛtunts. s. fan. pl. Terme d'Antiquité. Les 
Romains se servolsut de co mot pour désigner 
Les personnes que 168 convives invités ame- 
noient avec eux. 

. OMBRE, Jeu. Voyez Howysns, 

OMBRCR, v. a, en terms de Peinture, si- 
gnifie, Distinguer par le moyen du crayon ou 
du pinceau, ce qui est supposé n'étre pas 
frappé de la lumière, d'avec ce qui en est 
frappé. Il faut ombrer cela davantage, 

. Ounné, ÉE. participe. 


OME 


OMÈÊGA. s. m. Nom de Ia derrière lettre de 
l'Alphabet Grec, 


OMR 

11 5e dit quelquefois figurément et familière- 
ment, D'un écolier qui est le dernier de sa 
classe. Cet écolier est toujours l'oméga. 

OMELETTE, s. f. OEufs battus ensemble, 
et cuits dans la potle avec du beurre, du lard 
u de l'huile, Omelette au beurre. OmelAte au 
lard, Omelette scufflée, Omelette baveuse. 

OMETTRE, v, act Il se conjugue comme 
Mettre, Manquer volontairement ou involon- 
airement à faire ou À dire ce qu'on pouvoit ou 
levoit faire ou dire. Je n'omettrai rien de ce 
qui dépendra de moi pour votre service. Je fe- 
rai tout ce qu'il faut sans rien omettre, Il a 
omis ce qu'il y avoit de plus important dans lu 
cause, Îl a omis deux où trois mots dans ta 
lettre, Prenes garde d'omettre quelque chose 
d'essentiel. Prenez garde de rien omettre. Pre. 
hez garde d'omeltre, de n'omettre aucune des 
formalités nécessaires, Gardez-vous d'omettre 
aucune formalité. C'est un homme qui n'omet 
rien pour parvenir à ses fins. Ce qui paroît omis 
dans cette pièce, dans ce contrat, a été omis a 
dessein, J'ai omis de vous dire. Il a omis de 
marquer, de toucher les choses principales, J'o- 
mettois qu'il a fait, qu'il a dit telle chose. On 
peut omettre le reste de l'histoire, cela se devine. 

Oꝛtis, 15E. participe. 

OMI 


OMISSION. s. f. Manquement à une chose 
de devoirou d'usage, Faire une omission, Une 
omission considérable dans une matière impor. 
tante, Ce n'est qu'une faute d'omission, Omis- 
sion volontaire et coupable. 

On appelle Péché d'omission, Le péché qui 
consiste à ne pas faire ce qui est commandé. 
On l'oppose à Péché de commission. C’est un 
péché d'omission que de manquer à entendre la 
Hesse un jour de Fête. 


OMN 


OMNISCIENCE, s. f. Terme dont les Théo- 
logiens se servent pour exprimer la counois- 
sance infinie de Dieu. 


omMo 


OMOPLATE. s. fém. Os de l'épaule plat et 
large. Il avoit l'omaplate rompue, 


omP 


OMPHALOCÈLE. Voyez Exompnaze. 

OMPHALODES, s. m. Plante qu'on cultive 
depuis quelque temps dans les jardins, à cause 
de l'ahondance et de la beauté de ses fleurs qui 
sout.d'un bleu très-vif, On la nomme aussi Pe- 
tite Consoude, 

OMPHALOPTRE. adj. Terme d'Optique, qui 
sæ dit Des verres qui grossissent les objets, C'est 
un synonyme de Lenticulaire. 


OMR 


OMRAS. s. m. Titre des Grands Seigneurs 
de la Cour du Mogol. 


ONC 
on 


ON. Pronom personnel incdéfni, et des 2 
genres, qui marque indéfiniment une ou plu- 
sieurs personnes, et qui ne se joint jamais qu'a. 
vec h troisième personne singulière du verbe. 
On dit que. On raconte. On fait la querre. 
Que fait-on céans? Aussi dit-on que. Prendra- 
t-on cette place ? Ce qu'on aime. Si vous faites 
cela, que dira-t-on? Qu'en dira-t-on ? On bui 
a confié un secret. On lui a écrit une lettre. 

Quoique ce nom soit ordinairement suiti 
d'un masculin, comme dans cette phrase, On 
n'est pas toujours maître de ses passions, il y a 
des circonstances qui marquent si précisément 
qu'on parle d'une femme, qu'alors On est suivi 
d'un féminin. Exemple, On n'est pas toujours 
jeurte et jolie. Quand on est jolie, on ne l'ignore 
pas. Il se joint aussi avec le pluriel des et un 
nom. On n'est point des esclaves, pour essuyer, 
de si mauvais traitemens. 

En certaines occasions, pour la donceur de 
la prononciation, on met avant On l'article le, 
dont l'es'élide. Il faut que l'on consente. Si 
l'on nous entendoit. 

On dit proverhislement, qu'Une personne 
se moque du qu'en-dira-t-on, qu'elle est au- 
dessus du qu'en-dira-t-on, pour dire, qu'Elle 
méprise tout ce qu'on pourra dire, Le qu'en- 
dira4-on ne l'étonne point, Se moquer du qu'en. 
dira-t-on, 

On dit familièrement, Croïre surun on dit, 
sur des en dit ; condamner quelqu'un suruncn 
dit, sur des on dit, pour dire, Croire, condam-. 
ner quelqu'un sur un simple rapport, sur des 
bruits vagues. 

Cn dit proverbialement , Ox est un sot , pour 
dire, qu'Uu rapport vague et sans autorité doit 
être regardé comme une sottise, 


ONA 


ONAGRA. s. fém, Plante qui nous vient de 
l'Amérique. Elle porte d'assez belles fleurs jau- 
nes et en rose, mais fort délicates, et qui sont 
de peu de durée. On la dit astringente et bonne 
pour arrèter le sang. 

ONAGRE. s. rm, Ane sauvage. Les Onagres 
du désert. 

ONAGRE.s, m. Ancienne machine de guerre 
pour jeter des pierres. 


onxc 


ONC. ONCQUES, adv. de temps. Jamai-. 
Je ne vis onc un si méchant homme, C'est le 
plus méchant homme qui fut oncques. Il n'en 
fut oncques de plus maladroit, I est vieux. 

ONCE, s. f. Poids pesant huit gros. La livre 
de Paris est de seite onces, La livre Romaine 
n'est que de douze onces, Il y a huit onces au 
marc. Il y a huit gros à l'once. Cela pèse tant 
d'onces. Le poids d'une once. Vendre quelque 
chose à l'once. Une demi-once, 

On dit figurément et familièrement, qu'Un 
homme wa pas une once de jugement, une 
once de sens commun, une once de bon sens, 
pour dire, qu'il n'en a point du tout. 


OND 

ONCK. s. f. Animal dont la pean est tache- 
tée comme celle d'un tigre, et dont on se sert 
eu Perse pour chisser et prendre des gazelles. 
Le Chasseur porte l'Once en eroupe, et ne la 
met à terre que quand il découvre une gazelle. 
Once sauvage, Once apprivoisée. L'once atteint 
trés-promptement sa proie, et l'étrangle. 

ONCIALES,. adj. f. pl. Terme d'Antiquité, 
Il se dit Des grandes lettres dont on se servoit 
autrefois pour les inscriptionset les épitaphes. 

ONCGLE. s. im. Le frère du père ou de la 
mère, Oncle paternel, Oncle maternel. L'oncle 
et le neveu, l'oncle et la nièce. 

On appelle Grand-oncle, Le frire du grand- 
père ou de la grand'mère. Son grand onele du 
côti paternel, du côté maternel. 

Ou appelle Oncle à lu mde de Bretagne, 
Le cousin germain du père ou de la mère. Mon 
père et lui étoient cousins germaïns, par con- 
séquent il est mon oncle à la mode de Bre- 
tagne. 

ONCTION, s. f. Action d'oindre, qui entre 
dans l'administration de quelques Sacremens, 


et dans plusieurs cérémonies de l'Église, L'onc- | 


tion du Baptême. L'onction de la Confirma- 
tion, Oncton sacrée. L'ouction des Évéques. 
L'onction sécerdotale, L'onction des Rois. 
L'Évéque qui a fait les onctions, 

On appelle Extréme-onction, Un des sept 
Sâcremens, Voyez Exrnème-Oxcrios. 

il se dit fgurément, dans le langage de la 
piété, Des mouvemens de la grâce, des conso- 
lations du Srint- Esprit, Onction intérieure, 
L'onction de la grice, L'onction du Snint- 
Esprit. On dit aussi, qu'Il y a de l'onction 
dans un sermon, dans un discours, dans un 
livre de piété, pour dire, qu'il ÿ a des choses 
qui touchent le cœur et portent à la dévotion. 

ONCTUEUSEMENT, adv. Avec onction. 
L'Imitation de Jésus-Camisr est un livre onc- 
tucusement écrit. 

ONCTUEUX, EUSE. adj. Qui est d'une 
substance grasse et huileuse. Ce bois est onc- 
tueur. Cela a quelque chose d'onctueux. 

Ul signifie aussi figurément, Qui a de l'onc- 
tion, et il se dit Des chosrs et des personnes. 
Ce Prédicateur parle de la Religion de la ma- 
miére la plus onctueuse. Un Prédicateur onc- 
tueur, 

ONCTUOSITÉ, s. f, Qualité de ce qui est 
onctueux. Il n'est guère d'usage que dans le 
didactique. Les bois qui ont de l'onctuosité 
brélent facilement. 


OND 


ONDE. s. f. Flot, soulèvement de l'eau 
agitée, Le vent fait des ondes sur les rivières. Il 
ne fait pas bon sur la rivitre, les ondes sont 
trop grosses, 

Il n'est guère d'usage qu'en Poësie, pour 
signifier l'eau en général ; et il se dit principa- 
lement de la mer. Sur la terre et sur l'onde, 
Il voque sur les ondes, Le soleil se cache dans 
les ondes, sort du sein de l'onde, L'onde amère. 
À la merci des ondes. Au gré de l'onde. 


Les Poëtes appelleut L'onde noire, L'eau 
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ONE 
du Styx'et du Cocyte. Passer l'onde noire. Et 
ils disent de l'eau claire d'un ruissenn qui ser- 
pente : Le cristal de son onde, Son onde fugi- 
tive, 

Oxprs, au pluriel, se dit De ce qui est fait 
en figure d'onde, Les ondes d'une moire, d'un 
camelot. Moire à grandes ondes, à petites 
ondes. Tracer des ondes. Des cheveux en ondes, 
Les ondes spirales des colonnes torses, Les 
ondes d'un bois veiné. 

ONDE, ÉE, adj. Façonné en ondes. Came- 
lot ondẽ. Il y a de certains bois qui sont ondés. 

OxoË, en termes de Blason, st dit d'Une 
pièce qui est formée par des lignes qui vont en 
ondes, 

ONDÉE. s. ſ. Grosse pluie qui vient tout à 
conp, et qui ne dure pas long-temps. Grosse 
ondée, Une bonne ondée. J'ai eu toute l'ondée 
sur le dos, 11 faut laisser passer l'ondée, Il pleut 
par andies. 

ONDIX, INE, s. Nom que les Cabalistes 
donnent aux préteudus Géuics élémentaires 
qui habitent les eaux. 

ONDOIEMENT, s. m. Baptéme où l'on n'ob- 
serve que l'essentiel du Sacrement ; les cérémo- 
nies se supplécnt ensuite. 

ONDOYANT , ANTE. adj. Qui ondoie, qui 
a un mouvement par ondes, Vagues ondoyan- 
tes, Les plaines ondoyantes. Fumée ondoyante. 
Les flammes ondoyantes. Des chevcux on- 
doyuns. Des drapeaux ondoyans. 

U s'emploie figurément en Peiiture, ct s'ap- 
plique princpa'ement aux contours, au trait 
et aux draperies, Les contours ondoyans ex- 
priment la souplesse et concourent à la grâce 
des figures. 

ONDOYER. v. n. Il se conjugue comme Ex- 
eLoyven. Flotter par ondes. Il ne se dit guère 
qu'au figuré. Les flammes ondoient, On voyoit 
la fumée ondoyer. Les drapeaux ondoyoient 
dans la plaine, Ses cheveux ondoyoient au gré 
du vent. 

ONDOUYER, v. a. Baptiser sans y joindre les 
cérémonies que l'Église pratique kors le cas de 
nécessité. Cet enfant est en danger, il le faut 
ondoyer. Il a été ondoye. 

Ovnoté, 8e. participe. 

ONDU LATION. s. f. Mouvement par ondes, 
I n'est guëre d'usage qu'en matière de Phy- 
sique. Une pierre jetée dans l'eau y cause des 
ondulations, Ondulations de l'air, 

OXDULATOIRE, adj. des à genres. Terme 
de Physique, J1 n'est guère d'usage qu'en cette 
phrase, Mouvement ondulatoire, pour siguilier 
Un mouvement d'ondulatian. 

ONDULER. v. n. Terme de Physique. Avoir 
un mouvement d'ondulation. Le vent faisoit 
onduler l'eau de ce lac. L'eau commençoitl à 
onduler, 


ONE 


ONÉRAIRE. adj. des 2 genres. Terme de 
Pratique, Il n'est guère d'usage que dans ces 
phrases, Tuteur onéraire, Syndic onéraire. Le 
premier se dit De celui qui sous un tuteur bo- 


notaire administre les biens d'un mineur, et est 


ONG 195 


chligé de rendre compte. Syndic onéraire, se 
dit De celui qui étant plus particulièrement 
chargé d'une affaire commune à plusieurs, de- 
vient comptable de sa gestion. 

ONÉREUX , EUSE. adj. Qui est h charge, 
qui est incommode. Condition onéreuse. Tutelle 
onéreuse. Charge onëreuse. Cela lui est onéreux. 
Il n'a pouit voulu accepter ce don, ce legs, 
parce qu'il lui étoit onéreux. Le voisinage de 
cs gens-là est fort onéreux. On lui a donné 
cela à titre onéreux. 


ONG 


ONGLE. subst. m. Partie ferme et dure qui 
couvre le dessus du bout des doigts. Les ongles 
des mains. Les ongles des piéds. Arracher un on. 
gle. L'ongle lui est tombé, L'on jle lui reviendra. 
Il a les ongles tendres. Rogner, couper, ronge 
ses ongles. Avoir les ongles trop longs. Donner 
un coup d'ongle. Egratigner avec les ongles. 
Les ongles croisent. JL souffre jusqu'au bout 
des ongles, 

On dit proverhialem. et figurément, Rogner 
les ongles à quelqu'un, les lui rogner de près, 


pour dire, Lui diminuer, lui retrancher son 


pouvoir ou ses profits. 

On dit figurément et familiérement, qu'Un 
homme a bien rongé ses ongles en travaillant à 
quelque ouvrage d'esprit, pour dire, qu'il ne 
l'a pas fait sans beaucoup vèver, sans beaucoup 
s'appliquer. 

On dit familièrement, qu'Un homme «a du 
sang aux ongles, sous les ongles, au hout dès 
ongles , pour dire, c1'1l a du cœur jet, qu'Il a 
bec et ongles, pour dire, qu'il a de l'esprit ét 
du courage pour se bien défendre. On dit nussi 
familièrement, qu'Un enfant a de l'esprit jus- 
qu'au bout des ongles, pour dire, qu'il en «a 
beaucoup. 

On dit figurément et familièrement, On lui 
a donné sur Les ongles, il a eu sur les ongles, 
pour dire, Il a été vivement tancé, vivement 


Onores, se dit aussi Des grifles de plusieurs 
animaux ; et c'est dans cette acception qu'on 
dit, qu'À l'ongle on connolt Le lion, pour dire, 
que Par les moindres choses on juge de quoi 
un homme est capable. On dit aussi, C’est Poni- 
gle du lion, en parlant d'Un trait qui décèle 
un grand talent, un grand caractère. 

Ongle se dit aussi Du sabot d'un cheval. 
Chute de l'ongle. 

OxeLx, où Oxccer, se dit encore, en termrs 
de Botanique, De l'endroit par lequel le pétale 
est attaché au calice d'une plante. 

Il ÿ a deux maladies des yeux que les Oxu- 
listes nomment Ongle. La première est une pel- 
licule qui commence en manière d'ongle on de 
croissant vers l'angle interne de l'œil, et s'é- 
tend peu à peu jusque sur la prunelle. La se- 
conde est un amas de pus entre l'iris et la cor- 
née, qui forme une tache de la figure d'un 
croissant. | 

ONGLÉ, ÉE. »dj. Terme de Blason. Armé 
d'ongles. Il porte d'asur à trois cos d'argent 
onglés de sable. À l'aigle de sable ongle d'or. U 
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se dit aussi Des bêtes à quatre pieds, quoiqu'elles 
n'aient point de grifes. À Licle d'or onglée de 
sable. 

Il se dit en laueonneric, Des oiseaux qui 
out des serres. 

ONGLÉE., s. f. Engourdissoment doulou- 
reux au bout des doigts, causé par un grand 
froid, Je ne puis écrire, car j'ai l'onglée. 

Les Marcchaux nomment Onglée, L'excrois- 
sance membran-use que les Oculistes appelleat 
Ongle. 

ONGLET. s. m. Bande de papier ou de pur. 
chemin que l'on coud au dos d'un livre en le 
reliant, pour y coller des estampes, des curtes, 
des feuilles blanches, etc. 

Onauer, est aussi un terme de Menuiserie ; 
et on appelle Assemblage à onglet, Un assem- 
blage de menuiserie, dont les deux pièces qui 
se doivent joindre, sont coupées de telle sorte 
par les extrémités, qu'étant jointes, elles font 
un angle droit, une équerre, 

ONGUENT. s. m, Médicament de consis- 
teuce plus molle que dure, qu'on étend sur dn 
linge, sur du papier, etc. et qu'on applique en- 
suite extéricarement pour guérir les plaies, les 
tumeurs, etc, Don onquent, Onguent rosat, 
Onquent divin. Onquent pour la brilure, Faire 
de l'onguent, Une botte d'onquent, Onguent 
somposé de telle et telle chose, 

On dit proverbialement et populsirement 
d'Un: chose qui ne fait ni bien ni mal, que 
C'est de l'onguent miton mita ine. 

On dit aussi proverbialement et populaire- 
ment pour Flatier une prrsonne d'une petite 
taille, Dans les petites boîtes sont les bons on- 
guens. 

Autrefois on se servoit du mot d'Onquent. 
pour signifier les drogues aromatiques et les 
essences dont on se parfumoit, et dont on em- 
baumoit les corps morts ; et c'est dans cette ae- 
cuption que les anciennes traductions de l'Écri- 
ture-Sainte disent, La Magdeleine versa une 
bolte d'onguent sur les pieds de Notre-Seigneur ; 
les trois Maries apportérent des onguens pré- 
cieux pour embaumer son corps. À présent le 
mot d'Onguent n'est plus en usage dans ce 
sens. 

ONI1 


OXIROCRITIE. s, f. (Prononc. Onirocricie.) 
Explication des songes. 


ONK 


ONKOTOMIE. s. fém. Terme de Chirurgie. 
Ouverture que l'on fait d'une tumeur où d'un 
abcès. 


OonQ 
ONOCROTALE. subrst, m.Oiscau de marais 


plus grand que le cygne. L'Onocrotale est pres. 
que tout blanc : il a sous le bec mne poch: dans 


“laquelle il serre tout ec qu'il péche; il l'enretire, 


«suite pour le manger à loisir. 
ONOMATOPÉE. s, f, Terme de Grammaire. 
Formation d'ua mot dont le son est imitatif de 


_. OPA 
la chose qu'il signifie. Le mot Trictrac est formé 
per onomatopée. 


ONONIS, Voyez Anntrr-Bœvr. 
ONT 


ONTOLOGIE. subst. f. Terme didactique. 
Science, Traité de l'être en général. L'Ontolo- 
gie est une des parties de la Métaphysique. 


ONY 


ONYX. s. masc. Espèce d'agate très-fine, de 
couleur blanche et brune, Il a une belle tête 
d'Auguste gravée sur un onyx. On dit par sp- 
position, Line agale onyx. 


ONzZ 


ONZE. adj. numéral des à genres. Nombre 
qui contient dix et un. Ils étoient onze. Onse 
chevaur, Onze francs. Il est onte heures, Il est 
arrivé entre dir et onze, Entre onze et douze. 
11 faut remarquer, qu'encore que ce mot com- 
mence par une voyelle, cependant il arrive 
quelquefois, et surtout quand il est question 
de dates, qu'on prononce et qu'on écrit sans 
élision l'article, la préposition, on la particule 
qui le précède, De once enfans qu'ils étaient, il 
en est mort dix, De vingt il n'en est resté que 
onze, Un dit aussi dans la conversation, Il n'en 
est resié qu'onte. 

Il faut aussi remarquer, que quand Onte est 
précédé par un mot qui fuit par une consonne. 
on ne prononce pas plus ln consonne finale 
que s'il y avoit une aspiration, Vers les once 
heures. 

Onze, est quelquefois pris substantivement 
ns ce cadran le on n'est pas bien marqué. 

Il se prend quelquefois pour le nombre 
d'ordre qu'il forme ; et alors on dit presque in- 
différemment, Le onze du mois, ou l'onsième 
du mois, Il est le onzième de su classe, 

ONZIÈME, adj. des à genr. Nombre d'ordre 
qui suit immédiatement le dixième ; on écrit 
également L'on-ième et le onzième, Le onzième 
du mois ; l'onsiéme du mois, Dans sa onzième 
année. À l'ontième page, à la onzième page. 
Du onzième mois. IL vivoit au ontième siècle, 

Il se prend aussi substantivement , et signi- 
fe, La onxième partie d'un tout. Il est héritier 
pour un onsième. Îl a un onzième dans cette 
affaire. Dans ces phrases on ne fait point son- 
ner Vn du mot Un, précisément comme si la 
première syllabe de onzième était aspirée. 

ONZIÈMEMENT. sdv, En onzième lieu. 
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OOLITES, s, m. pl. Pierres composées de 
petites coquilles pétrifiées, qui ressemblent à 
des œufs de poisson, 

OPA 


OPACITÉ. s. f. Terme didactique. Qualité 


de ce qui est opaque. Il se dit par opposition à 
la qualité de ce qui est diaphane, transparent. 
L'opacité de ce corps. 


OPE 

OPALE. s. f. Pierre précieuse, du nombre 
de celles qu'on appelle Pierres tendres. L'opale 
est de diverses couleurs, Une belle opule. 

OPAQUE. adj. des 2 genres. Terme didac- 
tique, Qui n'est point transparent. Ccrps opa- 
que. Cela est d'une matière opaque. 

OPE 


OPÉRA. s. m. Pitce de théâtre en musique, 
En France l'Opéra est accompagné de danses 
et de changemens de décoretions. Un nouvel 
opéra. Un opéra nouveau. Un opéra sérieux. Un 
opéra comique. Un opéra bouffon. Jouer, repré- 
senter l'Opéra, Un Musicien de l'Opéra. On 
appelle aussi Opéra, Le lien où se représente 
l'Opéra. Il loge vis-à-vis l'Opéra, 

On dit familitrem. en parlant d'Une affaire 
qui entrainé beaucoup d'embarras, que C'est 
un opéra. 

On dit au Jeu de la Comte, Faire opéra, 
faire l'opéra, pour dire, Se débarrasser de 1om- 
les s°s cartes de suite e1 sans interruption. Faire 
opéra en premier, Faire opéra en dernier. 

On dit au pluriel, Oxéras, J'ai vu plusieurs 
Opéras, Les Opéras de Lully. 

OPÉRATEUR. s. m, Celui qui fait les opé- 
rations de Chirurgie. Opérateur oculiste. Opé- 
rateur pour les dents. Opérateur pour la pierre. 
Fameux opérateur. 

OPÉRATEURS, TNICE, se prend fréquemment 
dans ua autre sens pour Un Charlatan qui dé- 
bits ses rmides, et qui vend ses drogues en 
place publique. 

OPÉRATION. s, ſ. L'action de ce qui opère. 
Les opérations de Dieu. Les opérations de la 
nature. 

Il se dit aussi De l'action du Saint-Esprit, 
de l'action de la grice sur la volonté, Nous ne 
pouvons rien pour notre salut, sans l'opération 
du Saint-Esprit. C'est un effet de l'opération de 
la grdce. Les opérations de la grâce. 

On dit en termes de Philosophie, Les trois 
opérations de l’entendement. Par La premiére, 
on entend, la simple idée ou perception; par 
La seconde, le jugement qu'on porte en com- 
parant deux ou plusieurs idées ; et par La troi. 
sième opération, le raisonnement par lequel on 
tire une conclusion de plusieurs jugemens, 

OrÉnATION , se dit aussi De l'action mitho- 
dique da Chirurgien sur le corps de l'homme, 
pour réunir ce qui est divisé, diviser ce qui est 
uni contre nature, extraire ce qui est étranger, 
couper, amputer, consumer, etc. La saignée 
est quelquefois une des plus difficiles opérations 
de lu Chirurgie. Ce Chirurgien a fait plusieurs 
belles opérations. C'est une opération délicate 
et dangereuse, que de trépaner. L'opération 
Césarienne. 

On appelle Opérations d'Arithmétique, Les 
supputations, les calculs qu'on fait, par l'addi- 
tion, la soustraction, la multiplication et la di- 
vision, Multiplier un nombre par un autre. est 
une opération d'Arithmétique On dit aussi, 
Les opérations de Chinie, 

JL se dit encore De l'action, de Feflkt d'un 
remède, d'une médecine, La médecine cem- 
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mence à faire son opération. L'opération de ce 
reméêde est lente. 

On dit aussi dans le style familier, et par 
ironie, Vous avez fait là une belle opération, 
voilà une belle opération, pour dire, Vous 
m'avez rien fait qui vaille, 

Il se dit aussi en termes de guerre. On a 
long-temps délibéré pour régler les opérations 
de la campagne prochaine. 

OPÉRER. v. sa. Faire, produire quelque 
effet. C'est Dieu qui a opéré tous ces miracles. 
La mort de Jisus-Cun:sr a opéré notre ré- 
demption, notre salut, Qu'avez-vcus opéré 
duns cette afjaire? Vos sollicitetions n'y ont 


rien opéré, 


a 


On s'en sert aussi absolument et sans ré- 
gime. Le Saint-Esprit opère dans nos mes. 
La grdce opère dans l'homme, 

On dit proverbinlement et par ironie ,qu'Un 
homme a bien opéré, pour dire, qu'il n'a rier 
fait qui vaille, 

Orénen, se dit encore dans quelques arts ou 
sciences qui demardent une certaine pratique. 
comme la Chirurg'e, la Chimie, l'Arithmétique. 
On ne sauroit être bon Chimiste sons opérer. 


CeChirurgien est habile, il opère parfaitement |. 


bien, je l'ai vu opérer de la main, Cet Arithme. 
ticien opére avec beaucoup de facilité, 

On dit en Chirurgie, Être opéré, se frire 
opérer, pour dire, Subir une opéretion, IT a 
été fort bien opéré, Se faire opérer de la taille. 
Il a été opéré par un tel Chirurgien. 

Ovénen , se dit aussi sbsolument , en parlant 
De l'effet que produit une médecine qu'on u 
prise, Cette médecine a b'en opéré, File n'a pas 
encore opéré. Elle commence à opérer. 

OrÈné, ÉE. participe. 

OPES. s. m. Terme d'Architecture, qui se 
dit Des trous des boulins qui restent dans les 
murs, et de ceux où sont posés les bouts des 
solives, 
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OPHIOGÈNES. s. m. pl, Terme d'Antiquité. 

Mot dérivé du Grec. On d'signoit per ce terme 
ane race d'hommes qui se disoient issus d'un 

serpent, et prétendaient avoir les mêmes vertus 
qu'on atiribuoit aux Psylles, Les Ophiogènes 
de Chypre étoient des espéces de Charlatans. 

OPHIOGLOSSE. Voy. LANGUE DE SERPENT. 

OPHITE, adject. 11 se dit d'Un marbre vert 
mêlé de ſilets jaunes, et que l'on tire d'Égypte. 
Ce marbre est presque ausi dur que le por- 
phyre, mais il se casse plus aisément. 

OPHRIS où DOUBLE FEUILLE, subst, m. 
Plante ainsi nommée, parce que ls plus com- 
muné n'a que deux feuilles opposées l'une à 
l'autre, La fleur do l'Ophris est irrégulière, et a 
quelque ressemblance avec le carps de l'homme. 
On en fait un baume trés-utile pour les plaies. 

I ÿ a une outre espèce d'Ophris qui ne dif- 
ſore de la précédente, que parce qu'elle a trois 
feuilles 

OPHTALMIF, s. fém. Terme de Chirurgie. 
Maladie des yeux, qui consiste dans l'inflam- 
swation de la conjonctive. On en distingue de 
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deux espèces ; l'une avecécoulement de larmes, 
qu'on appelle Ophtalmie humide ; l'autre sans 
tcoulement, que l'on nomme Orhtulmie sèche. 

CPHTALMIQUE. adject. des 2 genres. Qui 
concerne les yeux. On appelle Remèdes opltal- 
miques, Ceux qui sont propres aux maladies 
des yeux. 

OPHTALMOGRAPHIE, subst. f, Terme de 
Chirurgie, Partie de l'Anatomie, qui traite de 
la composition de l'œil, et des usages des diffé- 
rentes parties dont il est composé. 
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OPIAT, subst, m. (Le T se prononce} on 
OPIATE, s. f. Sorte d'électuaire d'une consis- 
tince un peu molle, et dnns lequel il entre di- 
vers ingrédiens, De l'opiat purgatif. Opiate 
officinale, 

On appelle anssi Opiat, Une certaine pâte 
‘'ont on se sert pour nettoyer les dents. Com- 
poser un opiat pour les dents. 

OPILATIF , IVE, adj. Terme de Médecine. 
Dont l'effet est de boucher les passages, les 
conduits du corps des animaux, Les viandes 
qui se digérent difficilement , sont opilatives. 

OPILATION. s. f. Terme de Médecine. C'est 
la méme chose qu'Obstraction. 11 est malade 
d'une opilation de rate. Cela cause des opila- 
tions, 

OPILER. v. a. Terme de Médecine, Boucher, 
causer obstruction dans les vaisseaux ei dans 
les conduits du dedans du corps de l'animal, 
Ces viandes opilent la rate. 

OPIMES. adj. fém. pl. Terme d'Autiquité. 


On apptloit Dépouilles opimes, Cells que |. 


portoit un Général d'armée Romaine, qui 
avoit tué de sa main le Général de l'armée 
ennemie. 

OPINANT. 3. m. Celui qui opine dans une 
délibération. Le premier opinant, Teus les opi- 
nans, Tout le monde fut de l'avis du premier 
upinant, . 

OPINER. v. n. Dire son avis dans une com 
pagnie, dans une assemblée, sur une chose 
qu'on a mise en délibération. Quand on eut 
opiné sur cette affaire. Ceux qui opinérent les 
premiers. IL ne voulut pas opiner, Il a bien 
opiné, IL a epiné longuement, Il y eut troi- 
Juges qui opinérent à la mort, 

On dit familièrement, Opiner du bonnet, 
pour dire, Être de l'avis des autres, sans y rien 
sjouter ni diminuer, Ce qui se dit, parce que, 
sælon l'usage, un Juge ne fait qu'ôter son 
bonnet, sans rien dire, lorsqu'il est de méme 
sentiment que ceux qui ont parlé avant lui, 
L'affaire étoit si claire, qu'aprés que le Rap- 
porteur eut dit son avis, tous les Juges n'opi- 
nérent que du bonnet. 

OPINIÂTRE. adj. des 2 genres, Obstiné, 
entété, qui est trop fortement attaché à son 
opinion, à sa volonté. Il est trop opinidtre, Un 
esprit opinidtre, Il ne faut point étre opinidtre 
sur cela. Un enfant opinidire, 

On dit figurément, Un combat opinidire, 
un travail opinidtre, pour dire, Un combat 
soutenu long-temmps avec vigueur de part et 
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d'entre , un travail où l'on persiste malgré In 
difficulté, 

On dit aussi, Un mal opinitire, une fièvre, 
un rhiome opinültre, elc., pour dire, Un mal, 
une fièvre, nn rhume, ete, qui dure long- 
temps, qui résiste aux remédes, et dont on s 
peine à guérir. 

OmmÂTRE, se prend aussi suhstantivements 
et alors il ne se dit que des personnes. C'est 
un opinidtre, Je hais les opinidtres, Un petit 
opinidtre. 

OPINTÂTRÉMENT. adv. Avec opiniâtreté, 

Il soutient opinidtrément cette erreur. Quel- 
.quefois il so dit pour siguifier, Avec fermeté. 
Il n'avoit que cinq cents hommes avec lui, et il 
soutint opinidtrément le combat contre deux 
mille hommes. Il « défendu opinidtrément cette 
place. | 

OPINIATRER, Verbe qui s'emploie avec le 
pronom personnel, et qui signifie, S'obstiner, 
Ne vous opinidtres point à cela. S'opinidirer à 
défendre une mauvaise place, à soutenir une 
erreur, une mauvaise cause. Il s'y ect opi- 
nidtré. 

Il est aussi actif, au sens d'Obstiner quel- 
qu'un, le rendre opiniâtre, N'opinidtrez point 
cet enfant ; et en celui de Soutenir une chose 
avec obstination, N'opiniftrez point cela. 

OnINTÂTRÉ, ÉE, participe. 

OPINIÂTRETÉ. s. fém. Obstinationf , trop 
grand attachement à son opinion, à sa volonté, 
Grande opinidtreté. Extréme opinidtreté, Fu- 
rieuse opinidtreté, Opinidtreté invincible, II 
soutient cela avec opinidtreté, 

OPINION. s. fém. Avis, sentiment de crlul 
qui opine sur quelque affaire mise eu délibé. 
ration. Aller aux opinions. Recueillir les opi- 
nions, Prendre les opinions. Les Juges sont 
aux opinions, Il y avoit trois opinions. Les 
opinions sont partagées. Il a été de l'opinion 
d'an tel, Il appuya son opinion de plusieurs 
autorités, de plusieurs exemples , ete. 

Il signifie aussi, Sentiment. Les opinions 
sont libres. C'est votre opinion, ce n'est pas la 
mienne. Je ne suis pas de cette opinion. Opi- 
nom ancienne, Opinion nouvelle. Opinion pro- 
bable, Suivre une opinion. Soutenir une opi- 
nion, Personne n'a adopté cette opinion. Cette 
opinion n'est qu'à vous. L'opinion commune, 
C'est là l'opinion la plus sûre. Cette opinion 
est erronée, est hérétique et fausse, 

On dit, L'opinion publique, l'opinion géné- 
rale, et simplemeut, L'opinion, pour signifier 
Ce que le public pense sur quelque chose, Il 
faut respecter l'opinion publique. Le pouvoir, 
l'empire, l'influencé de l'opinion; et encesens, 
on dit proverbialement, L'opinicn est la Reine 
du monde, 

11 signifie aussi, Jugement qu'on porte d'une 
personne ou d'une chose. Il a bonne opinion 
de lui-même, J'ai une grande opinion de cet 
homme, Quelle opinion avez-vous de celte af - 
faire? J'ai mauvaise opinion de sa maladie, 
bonne opinion de cette nffaire. J'ai opinion 
que telle chose arrivera. 

On dit, J'ai opinion d'un tel, pour dire, 
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J'en augure bien, ete, Je ‘n'ai pas opinion du 
succès de cet ouvrage, pour dire, Je n'en espère 
pas Le succis. 

11 signifie aussi, Croyance probable. Ainsi 
on dit en termes de Logique , La démonstration 
engendre la science, et l'argument probable en- 
gendre l'opinion. 

On dit, C'est une affaire d'opinion, pour 
dire, C'est une chose sur laquelle chacun peut 
penser cormme il Ini plait. 

On dit œussi, C'est une opinion, pour dire, 
C'est une assertion qui n'est pas sûre. 

OPIUM. s. m. Suc de pavot, qui a une qua 
lité narcotique et soporative, On lui a donné 
de l'opium. Deux grains d'opium. Une prise 
d'ophuu. Les Tures font un grand usage 
d'opium. L'excès de l'opiun esttres-dangereur, 
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OPOBALSAMUM. s. masc. Suc où liqueur 
épaisse, blanchätre, transparente, d'une odeur 
spprochant de celle de la térébenthine, mais 
plus agréable. 11 coule de l'incision qu'on fait à 
un arbre du Levant, qu'on appelle Baumier. 

OPOPANAX. s. masc. Gomme jaune au- 
dehors, blancke au-dedans, d'une odeur forte 
et très-désagréable, que l'on tire par incision 
d'un arbre qui croit dans l'ancienne Grève, On 
l'erploie en Médecine, comme purgati. 
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OPPORTUN, UNE. adj. Qui est à propos, 
selon le temps et le lieu, Dans un temps plus 
opportun. L'occasion est opportune, 

OPPORTUNITÉ. s. f. Qualité de ce qui est 
opportun. Opportunité de la circonstance, de 
la conjoncture, du lieu, etc. 

11 se dit quelquefois absolument , pour sisni- 
fier, Occasion propre, favorable, Il a su se pré. 
valoir de l'opportunité, 

OPPOSANT. ANTE. adj. Terme de Pra- 
tique, Qui s'oppose par forme judiciaire à l'exé- 
cutiun de quelque acte. Il s'est rendu opposant 
à l'exécution de cet Arrét. Elle a été reçue op- 
posante. Se rendre opposant au sceau. Se ren- 
dre opposant au décret d'une terre, 

U ést aussi substautif. Il y à un nouvel op. 
posant, Un tiers opposant. Les opposans aux 


saisies, Opposans aux criées, 


On dit aussi daus le style ordinaire, JE y a 
eu plusieurs opposans à cette délibération. 

OPPOSER. v. a. Placer une chose de ma- 
nière qu'elle fasse obstacle à une autre. Oppo- 
ser une dique à l'impétuosité de la mer, à l'im- 
pétuvsité des flots. Opposer une batterie à une 
autre. 

11 se dit oussi Des personnes. On leur op- 
poru des troupes fraîches, de nouvelles troupes. 
On lui opposa un dangereux adversaire. 

3! se dit Ggurément Des c'oses et des per- 
sonnes dont on se sert pour en combattre, 
pour en détruire d'autres. Vous mettez en avant 
que... mais à cela je vous oppore..., Il opposa 
de fortes raisons à tout ce qu'on lui avoit dit, 


Opposer la force à la force, Opposer une puis- 
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sante sollicitution, une puissante recomman- 
dation à une autre. O poser l'autorité d'Aris- 
tote à celle de Platon, Opposer Platon à Aris- 
tale. : 

Orrosrn, siguilie aussi, Mettre une chose 
vis-u-vis d'une autre, on en placer plusieurs 
de inanière à faire contraste. Opposer une porte 
feinte à la porte d'entrée. Opposer dans un ta- 
bleau des bruns aux clairs, 

Orrosen, signifie aussi, Mettre en compa- 
raison, en parallèle, Quel Orateur avons-nous 
qu'on puisse opposer à Cicéron, à Démostlène? 
Ily a peu de statues modernes qu'on puisse 
opposer aux statues antiques, 

Orroser, s'emploie aussi avec le pronom 
prrsonnel, et signifie, Être contraire, se rendre 
contraire, Il s'ést toujours opposé à mes des- 
seins, La fortine s'oppose à toutes mes entre- 
prises. 

On dit en termes de Pratique, S'oproser, 
pour dire, Déclarer en forme judiciaire, qu'on 
met empéchement à l'exécution de quelque 
acte, de quelque Arrét, de quelque formalité 
de Justice. S'oyposer à l'erécution d'un Arrêt, 
à la réception d’un Officier. S'opposer à des 
criées, à fin de distraire, S'opposer à un scellé. 
S'opposer à un décret. S'opposer à fin de con- 
server, S'opposer à fin de charge. 

Orrosé, ÉE. participe. Deux armées oppo- 
ses l’une à l'autre, Deux rivages opposés. Des 
.ngles opposés au sommet. 

Orrost, É£, est aussi adjectif, et sisnifio, 
Contra're. de différent caractère; et il se dit 
Des esprits, des hunieurs, des intérêts, etc, Ce 
sont déux humeurs directement opposées; deux, 
caractères, deux esprits diumétralement oppo- 
cès. Îls sont toujours opposés l’un à l'autre. 
Leurs intérêts sont tout-à-fuit opposés. Îls ont 
des sentimens fort opposés là-dessus. Les opi- 
nions. de ces deux hommes-là sont toujours 
opposées. 

En Dialectique, Opposé, se dit d'Un terme 
relatif ou contraire à un nutre terme, Ainsi le 
mot de fils, qui est relatif, est opposé à celui 
de pére ; et le terme de chaud est pareillement 
opposé à celui de froid, qui est son contraire. 

On dit aussi en Dialectique, que Tous les- 
contraires sont opposis, mais que tous les op- 
posés ne sont pas contraires : et dans le second 
membre de cette phrase, Opposé est employé 
substantivement. s 

On dit aussi au substantif, en parlant d'Une 
proposition qui est diréctement contraire à une 
autre, que C'en est justement l'opposé ; et pa- 
reillement en parlant d'Un homme qui est 
d'un caractère tout différent d'un autre homme, 
on dit : Cet homme est tout l'opposé d'un tel 
autre, Ce fils est en tout l'opposé de son père. 

Orrosies, se dit en Blason, De deux piéces, 
quand la pointe de l'une regarde le chef, et la 
pointe de l'autre le bas de l'écu. 

OPPOSITE, s, des 2 g. Ce mot qui signifie 
Ofposé, ei qui est originairement adjectif, ne 
s'emplois plus que substantivement et dans 
quelques phrases, Ce caractére est l'opposite, 
tout l'opposite de l'autre, Ce que vous soutenez 
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aujourd'hui. est absolument l'opposite de ce que 
vous disies hier. 

À L'orrosrre. Façon de parler adverbiale, 
qui tient lieu quelquefois de préposition, et 
quelquefois d'adverbe. Vis-à-vis, Leurs maisons 
sont situées à l'opposite l'une de l'autre. Le 
Chdteau est sur la hauteur, et à l'opposite est 
un grand bois. 

OPPOSITION. s, f. Empéchement, obstacle 
que quelqu'un met à quelque chose, Opposition 
formelle, Je n'y apporterai, je n’y mettrai au- 
cune opposition, Vous n'aurez aucune opposi- 
tion de ma part, Vous n’y trouverez aucune op- 
position. Cela éprouvera de l'opposition. 

On dit en termes de Pratique : Faire oppo- 
sition à un scellé, à un inventaire, à une vente. 
Former opposition, mettre opposition à la pu- 
blication des bans. Lever une opposition. Per- 
sister dans son opposition. Faire opposition à 
des crites, à un décret, Demander acte de son 
opposition. Former une opposition au sceau. 

Ovrostrios, se dit aussi, en parlant d'Un 
certain esprit de contrariété qui est quelyjurfois 
entre deux personnes. Il y a toujours eu de 
l'opposition entre ces personnes, Ces deux sa- 
vans sont toujours en opposition. Opposilion 
d'humeurs, de sentimens, dans la manière d'a. 
gir. C'est un homme qui a de l'opposition à tout 
ce que les autres veulent. 

On appelle, Le parti de l'opposition, ou 
simplement, l'Opposition, La partie d'une as- 
semblée nationale qui contrarie habituellement 
et s'effarce de balancer l'opinion de la partie 
dominante. L'opposition l'emporta, fut la plus 
forte. L'opposition s'affoiblit chaque jour. L'op. 
position n'osa sou'fler. 

Orrosrrios, en termes d'Astronomie, s€ dit 
d'Une planète qui est à cent quatre-vingts de- 
grés d'une autre planète. Les éclipses de lune 
ne se font que quand la lune est en opposition 
avec le soleil, 

Eu Rhétorique, on sppelle Opposition, Une 
figure par laqueile on réunit deux idées qui pa- 
roissent contradictoires. Une folle sagesse. Un 
poltron courageur, Avare magnifique. | 

OPPRESSER. v. a. Presser fortement, Il ne 
se dit qu'en parlant De certaines aflections cor- 
porelles, dans lesquelles il semble qu'on ait 
une espèce de poids sur l'estomac. sur ln poi- 
trine, etc. Je sens quelque chose qui m'oppresse, 
et qui m'ôte la respiration. Je me sens tout op 
pressé, Avoir lu poitrine oppressée. 

OPPRESSÉ, ÉE, participe. 

OPPRESSEUR. s, m. Celui qui opprime. F1 
est regardé comme l'oppresseur du peuple. 

OPPRESSION. s. f. État de ce qui est op- 
pressé. Oppression de poitrine. 

I se dit aussi De l'âäction d'opprimer, et de 
l'état de ce qui estopprim:. Jamais on ne poussa 
l'oppression plus loin. Le peuple est dans une 
grande opre:sion. 

OPPRIMER, v. a. Accabler par violence , 
par autorité. Les puissans oprriment ordinai- 
rement les foibles, Un Prince qui n'opprime 
point ses sujets. Dieu punit les Princes qui op- 
priment leurs peuples. 
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11 se prend aussi absolument. Malhesr à 
ceux qui oppriment. 

Orrnimé, ÉE. participe. 

OPPROBRE. s. m. lgnomine, houte, af- 
front. Grand opprobre. Opyrobre éternel. Souf- 
frir, endurer un opprobre, des opprobres, Il est 
couvert d'approbres. 

On dit, qu'Un homme est l'oprrobre de sa 
maison, de sa nation, du genre humain, pour 
dire, qu'il fait honte à sa maison, à sa nation, 


au genre humain. 
orPr 


OPRAS. s. m, Titre des grands Seigneurs du 
royaume de Siam, On les uomme aussi Oxus. 
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OPSIGONE. ad}, des 2 genres. Terme didne- 
tique, qui s* dit de ce qui est produit dans un 
tenips postérieur, Les dents molarres s'appellent 
opsigones, 

OPT 


OPTATIF. s. m. Terme de Grammaire. On 
appelle ainsi dans certaines langues, Un mode 
qui sert à exprimer le souhait, et qui est dis- 
tingué du subjonetif. Ce mode manque à notre 
longue ; il ne s'exprime que par le subjonetif. 

OrrArir, 19E, est aussi quelqueluis adjec- 
tif, pour signifier Ce qui exprime le souhait. 
Mode optatif. Formule optative, 

OPTER, v. n, Choisir entre deux ou plu- 
sieurs choses qu'ou ne peut avoir ensemble. De 
ces deux Charges, il a 0° té pour. celle qui lui 
étoit la plus convenable. Ce Prètre a une Cure 
et un Canouicat, il ne peut pas posséder les 
deux Bénéfices, il fut qu'il opte, Voilà une 
Terre, voilà une Charge, optez. [la été ordonné 
qu'il opteroit dans sie mois, 

U est quelquefois netif, On lui proposoit 
un Cauonicat et une Cure, il a opté le Cuno- 
nicat, 

11 se dit aussi, en parlant d'Une seule chose 
qu'on est maitre de prendre ou de ne pas pren- 
dre, Voules vous cette Charg-, ou ne la voulez- 
vous pas ? optez. Il faut opter entre les deux 
partis, 

Orté, ÉE, participe, 

OPTICIEN.s. m. Celui qui sait ,qui enseigne 
l'optique, qui est versé dans l'optique, H'abile 
Opticien. 

OPTIMISME. s. m. Terme didactique, Sys- 
ième des Philosophes qui soutiennent que tout 
ce qui existe est le mieux possible. 

OPTIMISTE, s. m. Celui qui admet l'opti- 
misme, Leibnits étoit Optimiste, 

OPTION. s, f. Pouvoir, faculté, netion d'op- 
ter, Cela est à votre option, Cela n'est pas à 
votre option. Je laisse cela à votre option. Je 
vous donne l'option de ces deur choses-là, je 
ous en réfêre l'option. I a fait son option dans 
le temps prescrit, Avoir l'option. 

OPTIQUE. 5, f. Partie des Mathématiques, 
qui traite de la lumière et des lois de la vision. 
Traité d'optique, C'est un effet, un secret, une 
illwsion d'optique, de l'optique, de faire parot- 
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tre proche ce qui est éloigné. Entendre bien 
Poptique, 

Orrique, se prend aussi dans le sens de 
Perspective, pour signifier, Les apparences des 
objets vus dans l'éloignement. Les illusions de 
l'optique. L'optique du thédtre. 

OPTIQUE. adject, des à genres. Qui a rap- 
port à la vision; qui sert à la vue, Le nerf op- 
tique, Apparence optique, Illusion optique. 

Ovrique , pris substantivement, se dit quel 
quefois pour , Spectacle optique ; et dans œ css 
les uns le font masculin, les autres féminin, Une 


trés-belle optique. Un trés-bel optique. 
OPU 


OPULEMAMENT, adv. Avec opulence, Il uit 
opulemment, 

OPULENCE. s. f. Grande richesse, nhon- 
dance de bieus, Grande opulence, L'opulence 
dese Pays-là. Il est dans l'opulence, Vivre dans 
l'opulence, Il y a duns celte maison un grand 
air d'opulence, 

OPULENT, ENTE. adj. Trés-riche, qui est 
dans l'opulence. Cet homme est devenu opulent, 
ete. Le commerce rend les Villes opulentes, C'est 
une maison opulente. 

GPUNTIA. s. f. Plante qu'on appelle aussi 
Figuier d'Ende. Ses feuilles , qui sont fort épais- 
ses, poussent des racines lorsqu'on les met en 
terre et produisent d'autres feuilles. V. Frovsen 
D'inve. 

OPUSCULE, s, m. Petit ouvrage en matière 
de science et de Littérature, Opu--ule rothume, 
Les opuscules de Plutarque, Il a laissé quelques 
opuscules trés-curieux, 
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OR. Particule dont on se sert pour lier un 
discours à un autre, Or, pour revenir à ce que 
nous disions. 

On, est aussi une particule qui sert à lier une 
proposition à une outre, comme la mineure 
d'un argument à ln maieure. Le sage est heu- 
reux : or Socrale est sage; ox, or est-il que 
Socrate est sage : donc, ete, 

Il sért aussi de particule qui exhorte, qui 
convie ; et dans cetie acception , il n'est que du 
discours familier. Or dite--nous, Or sus com- 
mençons notre ouvrage, Or çà, Monsieur, 

OR. s. m. Métal jaune, le plus précieux, le 

plus parfait, le plas duetile etle plus pesant de 
tous, Bon or. Vrai or, Faux or. Or pur.Or fin. 
Or de ducot, Or de coupelle. Bas or, Or à 
vingt-quatre carats. Or de rivière. Or de Hon- 
grie. Or pdle. Paillettes d'or, Grains d'or. Sa- 
ble d'or. Foudre d'or. Mine d'or. Fondre de l'or. 
Epurer l'or, Affineur d'or, Or en lingot. Lin- 
got d'or, Or mis en œuvre. Enchässer en or. Cr 
émaillé, Battre de l'or. Batteur d'or. Or battu 
Or en feuille, Or de coquille, Or trait, Tireur 
d'or, Or mat, Or brugi. Or moulu, Ecriture en 
lettres d'or. Un marc d'or, Une once d'or, etc. 
Cela se vend au poids de l'or, plus cher que l'or. 
L'on a pesé cela juste comme l'or. Filets d'or. 
Chaine d'or, Agrafe d'or. Bouton d'or. Epéc à 
garde d'or. Teut cela étoit d'or, de pur or. Or 
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massif. Étui, manche de couteau, etc. garni 
d'or. Ecus d'or. Louis d'or de poids. Cela vaut 
cent louis d'or. Médaille d'or, On a décrié l'or 
léger, l'or d'Allemagne. 

On, signifie plus particulitrement De la 
mounaie d'or, des espèces d'or, par opposition 
à celles qui sont d'argent où d'autre métal, [l 
m'a payé tout en or. Il cherche de l'or pour 
porter en voyage. Demander de l'or pour de 
l'argent blanc, 

On , signifie figuréinent Richesse, opulence. 
L'or supplie souvent au mérite et à la beauté. 

On dit figurement et fariliérement, Je ne 
ferai ccla ni pour or ni pour argent, pus pour 
tout l'or du monde. 

On dit d'Un horame fort pécumieux, qu'il a 
des monceaux d'or ; et familiérement, qu'Al est 
tout couzu d'or, 

On dit figurment et familièrement d'Ua 
et, d'un billet, d'une pomesse, C'est de l'or 
en barre, pour dire, qu'On en aura de l'argent 
comptant quand on voudra, que cela est aussi 
sûr que de l'argent comptant. 

On dit aussi familièrement, d'Un homme 
qui réunit les qualités sociales les plus essen- 
ticlles, que C'est un homme qui vaut son pe- 
sant d'or ; et cela se dit encore d'Unsubalterne, 
d'un domestique laborieux et attaché à ses de- 
voirs, 

On dit figurément et familiérement , qu Un 
homme dit d'u, parle d'or, pour siguifier, 
qu'il dit ce qu'il y a de mieux à dire dons la 
circonstance, où de plus satisfaisant pour e⸗ ui 
à qui il parle; et on appelle populairement, 
Saint Jean bouche d'or, Un homme qui dit 
toujours sa pensée avec franchise et sans ména- 
gement. ; 

On dit proverbialement, Tout ce qui reluit 
n'est pas or, pour dire, que Tout æ qui a 
l'apperence d'être bon , ne l'est pas; Promettre 
des monts d'or, pour dire, Faire de grandes 
promesses , promettre de grands avantages, de 
grands biens, de grandes richesses ; et qu'il 
faut faire un pont d'or à l'ennemi, V. Poxr. 

On, se dit aussi De cœ 61 d'ergent doré dont 
sont faits les passemens, gulons, dentelles, 
cordons , rubans, etc. Ordle Puris, Or de Lyon, 
Dentelles d'or: Clinquant d'or. Frange d'or. 
Cordon d'or. Toile d'or. Drap d'or. Fond d'or. 
Or trait, Frisé d'or, Broché d'or, Brodé d'or, 
brodé en or. Broderie d'or, broderie en or. 

'aillettes d'or, Passemens d'or et d'argent. En 
ce sens on dit, On a déféndu Por et l'argent, 
pour dire, qu'On a défendu de porter des 
ctoffes, des dentelles, etc. tissues de fil d'argent 
doré, 

Cn dit figurement et funilièrement, Un 
marché d'or, une affaire d'or, pour dire, Un 
marché très-avantageux, une aflaire très-avan- 
tageuse, 

On mouzu, Voyez Mouzt. 

On eLaxC. Voyez PLATINE. 

On, se dit aussi au pluricl, pour signifier 
Les différentes couleurs qu'on peut donner à 
l'or. Une boîte de deux ors. Des ors de diffé- 
rentes couleurs. 
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On, se dit poétiquement De certaines choses 
qui sont jauces et brillantes. L'or de sa cheve- 
lure. L'or des mroissons. 

Les Poëtes ont spprlé Age d'or, siècle d'or, 
Les premiers temps du monde, où les Lommes 
vivoient en paix et dans l'innoceuce. Et quand 
on vent marquer un règne benrcux, un Lemps 
heureux, on dit, Un sécle d'or. Ce Prince 
nous ramenera le siècle d'or. 

On dit aussi poétiquement, Des jours filés 
d'or ct de soie, pour dire, Des jours heureux. 

On, eit-un des deux métaux qu'on emploie 
dans les armoiries, et qu'on peint ou avec de 
l'or, ou avec du jaune, On le distingue par des 
points dans la Gravure, Il porte d'ar à la tour 
de queules. Il porte un lion d'or, trois aigle: 
d'or. 

Les Chimistes appellent Or potable, Une 
Lqueur qu'ils disent ètre de l'ar dissous radi- 
culemeut par voie de chimie, et qu'ils préten- 
dent être très-eflicace pour la santé. 

Les Astronomes et les Chronologistes ap- 
pellent Nombre d'or, Le nombre dont on se 
sert pour marquer chaque année du Cycle 
lunaire, qui est une révolution de dix-neuf 
années, au bout desruelles les nouvelles et 
pleines lunes retombent à peu près au même 
jour et à la même heurs. 
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ORACLE. s. m. Réponse que les Pains 
s'imaginoient recevoir de leurs Dieux, Les Ora- 
cles étoïent ordinairement ambiqus, Rendre 
des oracles, Eæpliquer des oracles. 

Il se dit aussi De la Divinité mtme qui ren- 
doit des oracles, Consulter l'oracle. Aller à l’o- 
race. L'oruele est muet. L'oracle avoit prédit. 

On dit, Les oracles des Sibylles, pour dire, 
Les prédictions attribuées aux Sibylles. 

On dit, Il a parlé comme un oracle, pour 
dire, Il a très-bien parlé; et, Parler d'un ton 
d'oracle, avoir un ton d'oracle, pour dire, Af- 
focter un ton confiant, imposant, sentencienx, 
et qui commande ln croyance. Où dit aussi, 
S'exprimer en style d'oracle, pour désigner Un 
discours ambigu, mystérieux. 

Onacse, se dit figurément Des décisions 
données par des personues d'autorité on de sa- 
voir, Ses discours sont des oracles. Les réponses 
des grand: Princes sont des oracles. Les apho- 
risme: d'Hippocrate sont des oracles duns la 
Médecine, 

Use dit encore figurément Des personnes 
mèmes qui donnent ces sortes de décisions, Un 
tel est un oracle, C'est son orncle. Cet homme- 
là est l'oracle de son Pays, En Jurisprudence, 
Cujas est un oracle, 

Onacce, se dit aussi figurémett Des vérités 
énoncées dans l'Écriture-Sainte, ou déclarées 
par l'Église. Les cracles de la Sainte Écriture, 
Les oracle: des Prophètes. Les orwelex digins. 
L'Eglise prononce ses oracles dans les Conciles, 

ORAGE, s, m. Tempète, vent impétueux , 
grosse pluie ordinairement de peu de durée, et 
qualquefois accompaynée de vent, de grêle, 
d'éciairs et de tonnerre. Grand orage. Furieux 
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orage. Il s'éleva un orage. Sauvons-nous avant 
ue l'orage vienne, Nous aurons de l'orage. 
Nous avons essuyé un graud orage, Se mettre 
à couvert de l'orage, L'orage passera bientôt. 
Un orage nélé d'eclairs et de tonnerre. L'orage 
a crevé sur cette contrée. Le fort de l'orage est 
tombé sur cette Ville, Il a fait un grand orage. 
L'orage passe, nous n'en aurons que la queue. 
Il a gagné le port malgré les vents et l'orage. 

I se dit figarément Des malheurs dont on 
est menacé, des disgrices qui surv'ennent tont 
à coup, soit dans les aires publiques, soit 
dans la fortune des particuliers. Il a détourné 
l'orage par sa prudence. Il à dissipé l'orage. 
Laisser passer l'orage, Conjurer l'orage. 

11 5e dit aussi Des reproches et des emporte- 
mens que l'on essuie de la part de ses supé- 
rieurs. Votre pére est fort en colère, vous alle: 
essuyer un grand orage. 

ORAGEUX , EUSE. adjectif. Qui couse de 


| l'orage. Vent orageux. Quelquefois il signifie, 


Sujet aux orages. Mer orageuse, 

On dit aussi, Temps orageux, saison ora- 
quse, pour dire, Un temps, une saison où il 
arrive ordinairoment des orages. Et l'on dit fi- 
garément Orageux, pour dire , Ce qui est sujet 
œux troubles, à l'agitation, aux révolutions. 
Mener une vie orageuse. Jouir d'une liberté 
orageuse. Une cour orageuse, La nuit de c: 
malnde a été crageure. 

ORAISON. subst. F. D'scours, asseml:lage 
dé mots qui forment un sens coinplet, et qui 
ont construits suivant les reztles arammaticales, 
Dans ce'te acception, il est terme de Gram- 
maire, Combien y a-t-il de parties d'oraison ? 
Le solécisme est un vice d'oraison, est un des 
vices de l'oraison, 

Onaisos, 5e dit aussi d'Un ouvrage d'élo- 


quence composé pour être prononcé en public. , 


Une oraison dans le gere démonstratif. 
L'ecorde est une des parties de l'oruison. Les 
oraisons de Cicéron. Il est à rermarquer que ce 
mot ne se dit que dans le Didactique, ou en 
parlant des discours des anciens Orateurs; et 
pour les ouvrages modernes, Oraison n'est 
plus en usage aujourd'hui, qu'en parlant Des 
discours que l'on prononce à la lonnnge des 
morts, et qu'on nomme Oraisons funébres. 

Onamox, se dit commuvément d'Une prière 
adressée à Dieu où aux Saints, Oraison scale, 
Oraison mentale, Faire l'oraison. Faire orai- 
son, Être en oraison, Se mettre en oraison. 
Aller à l'oraison. L'oraison Dominicale. L'o- 
raison de la Messe, L'antienne et l'oœraison de 
la Vierge, d'un tel Saint, etc. Livre d'oraions. 

ORAL. ALE. adj. Qui passe de bonche en 
bouche. 11 n'est guère d'usage qu'au féminin, 
ct dans ces deux phrases, Loi orale, tradition 
crale, qui signifient, Une Loi, une tradition 
non écrite, mais qui se transmet de bouche en 
bouche, . 

ORANGE. s. fém. Fruit À pepin, fort rond, 
de coulenr jaune doré, d'odeur agréable, et qui 
a beaucoup de jus. Orange douce. Orange de 
Portagel. Orange de Multe. Orange aigre. 
Petite orange, Orange de la Chine. Orange 
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confite. Du jus d'orenge. Un bouquet de fleurs 
a'crange. De le pelure, de l'écorce d'orange. Il 
ya des oran ges umères qu'on appelle Bigarades. 

ORANGE, EE, adj. Qui est de couleur d'o- 
range, Du taffetas orangé. Des rubans oranges, 
Velours orangé. Satin orangé. 

Il se prend aussi substantivement. Il faut 
méler de l'orangé avec ces couleurs-là. L'orungé 
et une belle couleur. 

ORANGE ADE. s, F. Sorte de boisson qui s 
fait avec du jus d'orange, du sucre et de l'eau. 
Boire de l'orangeade. 

GRANGEAT, . mase, Espèce de confiture 
sèche faite be petits morceaux d'écorce d'orange, 
On appelle aussi Orangeat, Certaines dragées 
faites d'ccorce d'orange. 

OURANGER. s. m. Arbre toujours vert, qui 
porte des oranges. Bel oranger. Une allée d'o- 
vangers, Dormir sous des orangers. Greffer des 
orangers. Tailles des orangers. 

ORANGERIE. s. fém, Lieu fermé et destiné 
pour y serrer et metire à couvert des orangers 
eu caisse pendant l'hiver, If a fait bdtir une 
belle orangerie. Une ortngerie bien garnie, 

Onascene, se dit aussi De la partie d'un 
jardin où les orangers sont placés pendant La 
belle saison. 

ORATEUR. s. m. Celui qui compose, qui 
prononce des haranguis, des ouvrages d'élo 
quence, Orateur éloquent. Orateur véhément. 
Un frcid oratewr. I n'est pas orateur, Un 
trait d'erateur. 

Cn appelle Cicéron, par excellence, L'Ora- 
teu · Romain. 

ORATCIRE. adj. des a genres. Appartenant 
à l'Oratenr. L'art oratoire, Figure oratoire. 
Dissours oratoire, Style oratoire, Précautions 
oratoires, Débit oratoire, 

ORATOIRE, s, m. Petite pièce qui, dans 
une maison, est destinée pour y prier Di-u, 
Pelit oratoire, Il à fait un oratoire dans son 
crbinet, Tlétoit retiré, enfermé dans son oratoire. 

On appelle en France, La Congrégation de 
l'Oratoire, Une Congrégation d'Ecclésiestiques 
établie en France par le Cardinal de Bérulle, 
au commencement du dix-septième siécle. Les 
Péres de l'Oratoire, Il est Prétre de l'Oratoïre, 
On appelle aussi Oratoire, Lamaison et l'Église 
des Prêtres de la Congrégation de l'Oratoire. 
J'ai êté ce matin à l'Oratoire, J'ai entendu lu 
Messe, le Sermon à l'Oratoire. 

ORATOLREMENT. adverbe. D'une manire 
oratoire. Cela se dit oratoirement. C'est perler 
oratoirement, 


ORB 


ORBE. s. m. "ferme d'Astromomie, L'espace 
que parcourt une planète dans toute l'étendue de 
son cours, L'orbe de Saturne, L'orbe de Venu. 
Les Astronomes appellent le chemin que la tire 
foit tous lea ans autour da Soleil, Le grand 
orbe de la terre, ou simplement, Le grand orbe. 

En Poisie. Orbe se dit quelquefois pour 
Globe, en parlant des corps célestes. - 

ORBE a lj. des 2 genres, Terme de Chirurgie. 
U n'est guire d'usage que «lans cette plirases 
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Coup orbe, qui se dit d'Un coup qui n'entsme 
pas ka chair, mais qui fait une grande contu- 
sion, une grande meuririssure, 

ORBICULAIRE. adj. des 2 genres. Terme 
didactique. Qui est rond, qui va en rond, Fi- 
gure orbiculaire, Mouvement orbiculaire. 

ORBICULAIREMENT. av. En rond. 

ORBITÉ. s. f. Terme didactique. La route, 
le chemin que décrit un: planète par son mou 
vement propre. L'orbite de Saturne, l'orbite 
de Jupiter, ete. 

En Anatomie, on appelle L'orbite de l'œil, 
La cavité dans Inquelle l'œil est placé, 


ORC . 


ORCANÈTE. s. f. Plante qu'on range parmi 
les dillérentes espices de Bujloses. Elle sert à 
Ja teinture : on lui attribue aussi des qualités 
médicinales, 

ORCHEPSTIQUE. adject, des 2 senres, pris 
substantivement, (On prononce Orkestique.) 
Terme d'antiquité, Ce mot tiré du Grec désigne 
un des deux geures principaux de la Gyranas- 
tique aucienne. L'Orchestique embrassoit tout 
ce qui avoit rapport à la dansé et à Fexercice 
de la paun e. 

ORCITESTRE, s, rm. {On prononce Orkestre.) 
C'étoit dans le théâtre des Grecs le lieu où l'on 
dansoit; et dups le t'iéitre des Romains, le lieu 
où se plaçoient les Sénateurs. C'est parmi nous 
le lieu où l'on place la symphonie, et qui sé- 
pare le th‘âtre dn parterre. 

El se dit nussi De la rénnion de tous les Mu- 
siciens. Un orchestre bien compose. 

ORCHIS, ou Sarraiox. s. m. (On prononce 
Orkis.} Plante dont les feuilles ressemblent à 
celles de l'Olivier, et dont les racines sont deux 
tubereules de lu forme des olives. On les mange 
euits, Voyez Sarrniox, 
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ORD, ORDE. adjectif. Vilain, sale, Il est 


ORDALIE. s. f. Terme qui désigne Une des 
épreuves en usage chez les anciens François , 
sous le nom de Jugement de Dieu. C'étoit 
l'épreuve par les élémens : on en distinguoit de 
plusieurs sortes. 

ORDINAIRE, adj. des 2 genres, Qui est 
dans l'ordre commun, qui a coutume de se 
faire, qui arrive communément, dont on se sert 
communément. L'état ordinaire des choses. 
Le cours ordinaire de la nature. L'effet ordi- 
naire de telle cause. L'usage ordinaire. Le sart 
ordinaire des hommes. C'est sa conduite ordi. 
naire, sa wie ordinaire; ce sont ses discours 
ordinaires ; c'est sa manière, son procédé ordi- 
naire. Le langage ordinaire, 

OnmsarmE, signifie aussi, Médiocre, vul- 
gaire. C'est un homme fort ordinaire. Esprit 
ordinaire, 

On appelle Question ordinaire, La torture 
la moins rude qu'on donte à un accusé pour 
Jui faire dire la vérité, 

On dit en termes de Palais, Régler un procès, 
mue aflüire à l'ordinaire, pour dire, Giviliser 
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une affaire criminelle, En ce sens, Ordinaire 
est pris substantivement. 

On dit aussi dans le même sens, Recevoir 
Les parties à l'ordinaire, en procés ordinaire. 

Onpraame, se dit aussi Des Officiers de 11 
Maison da Roi, qui ont droit de servir toute 
l'année, aw défaut des Officiers qui sont en 
quartier, Maltre d'Hôtel ordinaire. Médecin 
ordinaire. 

1 se dit anssi Des Conseillers d'État, pour 
marquer qu'ils ont séance au Conseil toute 
l'anviée , à la différence des semestres. Conseiller 
d'Etat ordinaire, . 

En général, on appelle Juges ordinai’es, 
Cours ordinaires, les Iuges, les Cours qui srr- 
vent toute l'nnée, à la différeuce des Juz:s et 
des Cours qui ne servent que par semestre, 

Il se dit anssi De quelques Oficiers de la 
Maison du Roï, quoiqu'ils ne servent que per 
quartier. Malte des Requêtes ordinaire, Gen- 
tithomme ordinaire de chez le Roi. Et l'on dit, 
Ordina're de la murique du Roi, pour dési- 
gner un Musicien do la musique du Roi, En ec 
dernier sens, Ordinaire est substantif. 

OnnrsAmE, est aussi Un titre qu'on dome 
aux Ambassadeurs qu'on envoie résider dnns 
une Cour, et à certains Oflici rs de guerre. Am. 
bassadeur ordinaire, Commissaire ordinaire 
des Guerres, Commissaire ordinaire de l'Artil- 
lerie. 

On appelle Juges ordinaires, Les juges à 
qui appartient naturellement lu connoissance 
des affaires civiles nu criminelles ; et on les ap- 
pelle ainsi à ln différence des Juges de privi- 
lége, ou de ceux qui sont is par comris- 
sion. Il demande son renvoi par-devant ses 
Juges ordinaires. 

On appelle dans les Écoles de Théologie, 
Majeure ordinaire, Mineure ordinaire. Cer- 
taines thèses que les Bacheliers sont obligés de 
soutenir pendant leur Licence, 

Onpivamme, employé subastantivement, ei⸗ 
cnifie, Ce qu'on a accontumé de servie pour le 
repas. J1 a toujours un bon ardinaire, Un petit 
ordinaire, Si vous voulez manger chez moi, 
vous curez mon ordinaire, Ordinaire bourgeois. 
Il ne fait point d'ordinaire chez lui. L'ordi- 
naire de cette Auberge n'est pa mauvais, Il n'a 
que deux plats à son ordinaire. Se contenter 
de l'ordinaire. Renforcer l'ordinaire, Retran- 
cher de son ordinaire, ou Retrancher son ordi- 
naire, Diminuer son ordinaire, Son ordinaire 
est la pièce de bœuf. Un mince ordinaire. 

Il se prend aussi pour La mesure du vin 
qu'on donne par chaque repas aux domesti- 
ques ; Il a eu son ordinaire ; et pour la mesure 
d'avoine qu'on donne le soir et le matin aux 
chevaux, Mon cheval a-t-il eu son crdinaire? 

On appelle, Vin d'ordinaire, Le vin du 
huſſet, qu'on sert dans le cours du repos, pour 
le distinguer de celui qu'on sert sur la table. 

U signifie aussi, Ce qu'on à neroutumé de 
faire, ce qui a coutume d'être. Ne vous en 
étonnez pas, c'est son ordinaire. JE fait telle 
chose à son ordinaire, L'ordinaire de la mul- 
titude, c'est de juger des choses par les appa- 
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rences. C'est l'ordinaire des Princes d'en user 
ainsi. C'est un homme au-dessus de l'ordinaire, 

On sppelle L'ordinaire des Guerres, Un 
certain fonds établi pour payer l Maison du 
Roi, les Commissaires des Guerres, et les Com- 
pagnies de Gendarmerie. Cela est assigné sur 
l'ordinaire des guerres. Trésorier de l'ordi. 
naire. / 

On appelle Ordinaire de la Messe, Les 
Pres que le Prètre dit à la Messe, et qui 
ne changent jamais. 

Onvtwarne, se dit de l'Évêque Diocésain, 11 
s'est pourvu par-devant l'Ordinaire, Il a pris 
son visa de l'Ordinaire, Il a été pourvu par 
l'Ordinaire, Un Chapitre, un Monastère sou- 
mis à l'Ordinaire, exempt de l'Ordinaire. 

Ondixaras, se dit aussi Du courrier qui part 
et qui arrive à certains jvars précis. L'ordinaire 
de Lyon. Je vous écrirai par le premier ordi- 
naire, 

Il se dit anssi Da jour où ce courrier part 
ou arrive, Je vous écrirai au premier ordi- 
naire. Il s'est passé trois ordinaires sans que 
j'aie em de vos nouvelles. 

Ordinaires, au pluriel, se dit Des pur:a- 
tions menstruelles des femmes, Quand les ordi 
naires viennent aux femmes, 

À L'onptsarne. phrase aëverbiale, Suivart 
la manière accoutumée, Traites-moi à l'ordi- 
naëre. Accommodez cela à l'ordinaire. 

D'Onprsaime, phr. adverb. Le plus souvent. 
D'ordinaire il étudie sept heures, On se repent 
d'ordinaire d'avoir trop parlé. 

l'on L'onnisame. phr. adv. J1 a le même 
+ens que D'ordinaire, 

ORDINAIREMENT. adv. Le plus souvent. 
Cela arrive ordinairement, 

ORDINAL. adj. Qui regarde l'ordre dans 
lequel les choses sont rangies. 1] ne se dit que 
des nombres, Premier, dixième, centième, sont 
des nombres ordinaux. | 

ORDENAND. s. m. Celui qui se présente à 
l'Évêque pour être promu aux Ordres. Exu- 
miner le: Ordinands, Il ne se trouva pas un 
Ordinand, 

ORDINANT, s. m. Évêque qui confère les 
Ordres sacrés. 

ORDINATION. s. f. Action de conférer les 
Ordres de l'E Jlise, C'est un tel Evéque qui a 
fait l'ordination. Il s'est présenté à l'ordina- 
tion, 

ORDO, s. m, Mot emprunté du latin, qui 
sisnifie Ordre, et que nous avons adopté en 
François, pour siguiber Un petit livret qui 
s'imprime tous les ans à l'usage des Jcclé- 
shstiques, el qui contient là manière dont se 
doit faire et réciter l'office de chaque jour. 
J'ai acheté un ordo. J'ai perdu mon ordo, 
prêtez-moi le vôtre, 

ORDONNANCF. s. f. Disposition, arrange- 
ment, L'ordonnance d'une bataille, Cez troupes 
machoient en belle ordonnance. L'ordonnance 
d'un tableau, L'ordonnance d'un Poëme épique. 
L'ordonnance d'un bétiment. Ce dessin, ce 
tableuu, ce bâtiment, sont d'une belle ordon- 
none. L'ordonnance est bien eatendue dans 
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ce tableur. L'ordonnance d'un festin. L'or 


donnance d'un ballet, ù 

Onvoxxaxce, signifie aussi, Règlement fait 
par une ou’ plusieurs personnes qui ont puis- 
sance de le faire. Ordonnance juste, injuste, 
utile, inutile. Ordonnance difficile à observer. 
Faire une ordonnance, Rendre une ordon- 
nance, Publier, afficher une ordonnance. Or- 
dontance du Roi, de l'Evéjue, du Magis- 
trat, de l'Intendant, du Juge commis à l'ins- 
truction d'une affuire.De l'ordonnance de nous 
Conumiscuie , etc. Suivant l'ordonnance d'un 
tel Juge, I! faut appeler de cette ordonnance, 

Il se dit particulièrement des Lois et Cons- 
Gtations du Prince Souversix L'Ordonnance, 
les Ordonnances de Saint Louis. Les Ordon- 
munces de François I. Les Ordonnances de 
‘Louis XIV, L'Ordonnance d'Orléans. L'Or- 
donnance de Blois. Gurder, observer les Or- 
donnances. Interyréter les Ordonnances, Con- 
trevenir aux Ordonnances, La conference des 
Ordonnances. Oréonuance civile. Grdonnance 
criminelle. 

On dit en termes de Paluis, Ordonnances 
roydux, en pariant au pluriel des Ordonnances 
de nos Rois. ' 

Onboxx Axcu, se prend quelquefois an sin- 
gulier dans un scus collectif, pour, Toutes les 
Ordonnances en général. Cela et contraire à 
l'Ordonnance. Juger suivant l'Oreoniance, 
Etudier l'Ordonnunce, 

On dit dans le style familir, d'Un homme 
qui n'a que les meubles absolum nt nécessaires 
que l'Ordonnance défend d'exécuter, qu'il est 
meuble suivant l'Ordonnance. On le dit aussi 
par extension, De tous cœux qui sont mal 
meublés, 

On appelle Compagnies d Ordonnance, Cer- 
taines Compagnies qui ne font partie d'aucun 
Régiment. Lu Compaynie des Gendarmes du 
Roi est la premiére Compagnie d'Ordonnance. 
La Compagnie des Chevau-Légers de la Garde 
et une Compagnie d'Ordonnance, 

On appelle Habit d'Ordonnance, L'habil- 
lement uniforme que les Officiers ct les Soldats 
doivent avoir dans chaque Corps militaire, ou 
daus uur certaine Compagnie du Corps. 

On appelle encore Ordonnance, Les Ser- 
geus et Cavaliers de chaque Brigode, qui sont 
chez le Général, le Maréchal Général des Lo- 
gis, et le Major Général, pour porter les ordres 
chacun à leurs Corps. On envoya une Ordon- 
nuance le élercher. 

H se dit encore d'Un Cavalier ou Soldat, 
que l'Officier qui commande dans une grand'- 
gurde ou poste avancé, envoie au Général pour 
lui donner avis des mouvemens de l'ennemi, 

On appelle Ordonnance, en termes de Fi- 
nauces, Un mandement à un Trésorier de 
payer certaine somme, Ordonnance de comp- 
tant, Ordonnance de cent écus, de mille écus. 
Contrôler une ordonnance, Visa une ordon- 
nance, Réforier une ordonnance. 

On appeil: an Palais Un Testament, Une 
érdonnance de dernière volonté. 

OnpoxxASCE, se dit aussi De ce qu' pres 
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erit le Médecin, soit pour le régime de vivre, 
soit pour les remèdes, Il a fait cela par ordon- 
nance du Médecin, par l'ordonnance d'un tei 
Médecin. S'écurter de l'ordonnance du-Mé- 
decin. 


Il se dit aussi De l'écrit par lequel le Méde-, 


cin ordonne quelque chose. Porter l'ordon- 
nance chez l'Apothicaire, 

GRDONNATEUR. subst. masc, Celui qui 
ordonne, qui dispose. Qui a été l'ordonnateur 
de ce bâtiment-lü? C'est lui qui est l'ordon- 
nateur du ballet, qui est l'ordonnateur de la 
féte, 

En termes de Guerre et de Marine, on sp- 
pelle Commissaire-ordonnateur, Le Commis- 
saire qui Lait la fonction d'Intendant de Murine 
ou d'Armée, 

11 signifie aussi, Celui qui ordonne des paye. 


mens, En matière de Finances, le Contrôleur 


Général n'est point ardonnateur, car les or- 
donnances sont au nom du Roi. 


ORDONNER. v. a. Ranger, disposer, mettre 
en ordre, Dieu a bien ordonné toutes choses. 
Quand toutes choses sont bien ordonnées, L'Ar. 
chitecte qui a ordonné ce bâtiment. Ordonner 


uné fête. 


Onvosxes, signifie aussi Commander, pres. 
crire. Il est plus aisé d'ordonner que d'exécu- 
ter. Le Roi me l'a ordonné. On vous ordonne 
de faire, de dire, etc. La Cour a ordonné que... 
Jusqu'à ce qu'autrement par la Cour en soit 
ordonné, Mon devou me l'ordonne. N'avez- 


vous rien à m'ordonner? Le Médecin lui a 
ordonné une médecine, lui a ordonné le bain, 
ordonné la soi. Îl a ordonné par son tes- 
tament, 

On dit, Ordonner de quelque chose, pour 
dire, En disposer, Vous n'avez qu'à ordonner 
de toutes choses comme il vous plaira. Jusqu'à 
ce qu'il en ait été autrement ordonné. 

Cnnoxsen, en termes de Finances, C'est 
donner un mandement de payer certaine somme 
à quelqu'un. Quelle somme vous a-t-on ordon- 
née pour votre voyage? On nu ordonné mille 
écus. 

Onvoxxen, signifie aussi, Conférer les Ordres 
de l'Église, C'est un tel Evéque qui l'a ordonné 
Prêtre. Il a été ordonné Diacre par un tel 
Évéque. Il se met aussi absolument. Un Évéque 
ne peut ordonner dans le Diocése d'un autre, 
sans sa permission, 

OnvoNNÉ, ÉE. participe, 

Ou dit proverbialement, Charité bien or- 
donnée commence par soi-même, pour dire, 
Charité bien réglée, etc. 

On dit, Une téte bien ordonnée, pour dire, 
Un esprit juste et méthodique, une tête dans 
laquelle les idées sont nettes et bien rangées; et 
par opposition, Une téte mal ordonnée. 

Ca dit, Une maison bien ordonnée, pour 
dire, Une maison tenue avec beaucoup d'ordre. 

En termes de Blason, on appelle Mal or- 
données Trois pièces mises en armoiries, une 
eu chef, et deux autres paralleles en pointe, 

Onvonxée, en Géométrie, est Une ligne 
droite tirée d'un point de la circoniereace d'une 
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courbe perpendiculairement à son axe. En ca 
seus il se prend substantivement. 

ORDRE. s. m. Arrangement, disposition des 
choses mises en leur rang, Bel ordre, Bon or- 
dre, Merveilleux ordre. Ordre naturel, L'ordre 
admirable que Dieu a mis dans cet Univers. 
L'ordre et l'enchatnement des causes. L'ordre 
des pensées. L'ordre des mots. Cela n'est pas 
dans son ordre, Parler en son ordre. Parler, 
écrire avec ordre, Changer l'ordre. Selon l'ordre 
des temps. Mettez vos papiers en ordre. Ren- 
verser l'ordre. Troubler l'ordre, Rompre l'ordre. 
Maintenir l'ordre, Tenir en ordre. Garder l'or- 
dre, Tenirun bon ordre, Traiter les choses par 
ordre. Manquer d'ordre, Violer , interrompre 
l'ordre. Aller, monter selon l'ordre du tableau, 
de la réception, de l'ancienneté, Ordre chro- 
nologique. Ordre alphabétique. 

On appelle Ordre de la Providence, ordre de 
la nature, ordre de la grdce, La conduite de la 
Providence, de ls nature et de la grâce dans 
leurs opérations, Cela est dans l'ordre de la Pro- 
vidence. Selon l'ordre de la nature, Selon l'or- 
dre de la grâce, 

On appelle Ordre de bataille, L'état de toutes 
les troupes d'une armée , suivant lequel elles 
doivent étre rangées un jour de bataille, Faire 
un ordre de bataille. 

Et l'on dit, que Des troupes marchent en 
ordre de bataille, pour dire, qu'Elles marchent 
dans le mème ordre où elles combattroient, et 
gardent lésrangs et les intervalles comme en um 
jour de combat. 

On appelle en termes de Tactique, Ordre 
mince, la disposition suivant laquelle une troupe 
est rangée sur un front très-étendu, avec très- 
peu de profondeur : et Ordre profond, la dis- 
position suivant laquelle une troupe est rangée 
sur une grande profondeur, 

On appelle aussi en termes de Tactique , 


Ordre oblique, une disposition d'après laquelle 


une armée ou un corps de troupes quelconque 
engage le combat par une de ses ailes, en re- 
fusant l'autre aile à l'ennemi, | 

On appelle Ordre des créanciers, L'état 
qu'on dresse de tous les créanciers d'un hommr, 
d'une succession, pour les payer suivant leur 
hypothèque. Il est le premier créancier en or- 
dre, le second en ordre. Il est poursuivant l'or. 
dre. Instance d'ordre. Sentence d'ordre, Il y a 
un Arrét d'ordre, On a jugé l'ordre. Il est des 
derniers créanciers, ilne viendra pas utilement 
en ordre. Il s'est fait colloquer en ordre, collo- 
quer dens l'ordre, 

Onon£, sigaifie aussi, La situation, l'état 
où est une personne, par rapport à sa fortune, 
à ses affaires, etc. Je l'ai trouvé en bon ordre, 
en mauvais ordre, bign en ordre, malen ordre, 
En ce sens, on dit d'Un homme dont les affai, 
res sont bien arrangées ; C'est un homme d'or- 
dre, qui aime l'ordre. Il a mis un grand ordre 
dans ses affaires. Il a mis ses affaires dans ur 
bel ordre. 

I se dit aussi De l'état où est une maison, 
un jardin, etc. Sa maison n'est pas en ordre, 
en trop box ordre, Son jurdin est à présent en 
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bon ordre, bien en ordre, mal en ordre, en 
mauvais ordre, 

On dit, Mettre ordre, donner ordre, appor- 
ter ordre, pour dire, Pourvoir, Voilà une mau- 
vaise affaire, mettez-y.ordre, donnez-y ordre. 
Vous serez ruiné, si vous n'y donnez ordre. 
Quel ordre y pouvez-vous apporter ? Mettet or- 
dre, donnes ordre à cette maladie, de crainte 
qu'elle ne devienne sérieuse, Mettez ordre à ce 
que je sois payé. Mettez ordre qu'on soit con- 
tent, J'y mettrai bon ardre. 

Onpne, s dit aussi en — Des Anges. 
Les Ordres des Anges, pour dire, Les Chœurs 
des Anges. Les neuf Ordres des Anges. L'Ordre 
des Séraphins, l'Ordre des Chérubins , etc. C'est 
un Ange : du premier Ordre. 

On dit fgurément, Un esprit du prémier 
ordre, pour dire, Un esprit sublime et bien au- 
dons du commun, 

Onvue, se dit aussi Des Corps qui compo- 
sent un État. Il y avoit à Rome, l'Ordre des 
Sénateurs, l'Ordre des Chevaliers, l'Ordre Plé 
béien. En France, les Etats sont composés de 
trois Ordres, l'Ordre de l'Église, l'Ordre de la 
Noblesse, et le Tiers-État. Tous les Ordres du 
Royaume étant assemblés... Dans le Clergé it 
y a deux ordres : on appelle les Evéques, le 
premier Ordre ; et les autres Ecclésiastiques, le 
second Ordre. Il est Député du premier Ordre, 
du second Ordre. 

On dit dans l'Église, L'Ordre hiérarchique, 
pour marquer Les différens degrés de dignité, 
d'autorité et de juridiction. 

Onvne, signifie aussi, Devoir, règle, règle- 
ment, discipline, ete. Se contenir dans Pordre. 
Demeurer dans l'ordre, Iln' est pas dans l'ordre. 
Je ne vous demande rien qui ne soit dans l'or- 
dre, Remettre dans l'ordre. Apporter l'ordre. Ce 
Prinée a rétabli l'ordre et la discipline dans 
son Etat. Il fit toutes choses dans l'ordre. Il à 
ün ordre invariable. Il est invariable dans son 
ordre, C'étoit l'ancien ordre de l'Eglise. C'est 
un ordre établi, 

Onvne, signifie aussi, Le commandement 
d'un Supérieur. C'est à lui à donner l'ordre. 
Donner les ordres. Un ordre par écrit. Un 
ordre exprès. Ordre verbal. De l'ordre du Roï. 
Les ordres du Ciel, Être soumis aux ordres de 
la Providence, Par son ordre, De quel ordre 
faites-vous cela? Il l'a fait sans ordre. Suivre 
les ordres. Jusqu'à nouvel ordre, L'ordre est 
changé. J'attends vos ordres, Je suis à vos 
ordres. On lui a envoyé ordre de combattre. 
Porter les ordres, etc, 

Onone, signifie aussi, Le mot que l'on 
donne tous les jours aux gens de guerre, pour 
distinguer les amis d'avec les ennemis. Le Roi 
donne l'ordre, Le Gouverneur, le Général 
d'armée donne l’ordre. Aller à l'ordre. Prendre 
l'ordre, Envoyer l'ordre. Porter l'ordre aux 
Capitaines, Qui est-ce qui a l'ordre? Les enne- 
mis avoient surpris l'ordre, Le mot de l'ordre. 

Onvne, signifie aussi, Le moment de la 
journée où le Général distribue ses ordres à 
son armée, Cette nouvelle s'est débitée à l’ordre, 
N'y avoit-il rien de nouveau à l’ordre? 
Tome IL, 
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On dit parmi les Banquiers et gens d'auires, 
Vous paierez d un tel ou à son ordre, pour 
dire, Vons paierez à un tel, ou à celui qu'il 
substituera en sa place, 

Et on appelle Ordre, Ta cession on le trans- 
port que le propriétaire d'une lettre de change, 
d'un billet, ete. en fait à un outre, et qu'il 
écrit au dos en ces termes, Pour moi, payez 
valeur reçue dudit Sieur en... 

Ondn, signifie aussi, Une compagnie de 
certaines personnes qui font vœu, ou qui s'obli- 
gent par serment, de vivre sous de certaines 
règles, avec quelque marque extérieure qui les 
distingue. Ordre Religieux, L'Ordre de Saint 
Basile, l'Ordre de Saint Benoît, l'Ordre des 
Frères Précheurs, l'Ordre des Frères Mi- 
neurs, etc. Le Tiers Ordre de Saint François. 
Le Chapitre général de l'Ordre s'est tenu en 
tel endroit, Fondateur de l'Ordre, Chef d'Or- 
dre. Les règles d'un Ordre, Un Général d'Or- 
dre. Ordre Militaire, Ordre de Chevalerie, Ordre 
des Templiers. L'Ordre des Hospitaliers, ou de 
Saint Jean de Jérusalem : on les nomme au- 
jourd'hui Chevaliers de Malte, L'Ordre Teuto- 
nique, L'Ordre de Saint Jacques, L'Ordre de 
Christ, 

Il y a des Ordres qui ne sont que comme 
des Confréries; tels sont, L'Ordre de Saint 
Michel, l'Ordre du Saint Esprit, l'Ordre de 
Saint Louis, l'Ordre de la Toison , l'Ordre de 
l'Annonciade, l'Ordre de la Jarretiére, etc, 
Chevalier d'un tel Ordre, Chevalier des Ordres 
du Roi, c'est-à-dire, De Saint Michelet du 
Saint Esprit. En France, quand on dit simple- 
ment, L'Ordre du Roi, on entend, L'Ordre 
de Saint Michel, Chevalier de l'Ordre du Roi. 
Er on dit dimplèment, Chevalier de l'Ordre, 
en parlant De l'ordre du Saint Esprit. 

Onpne, se prend aussi pour Le collier, le 
ruban , ou autre marque d'un Ordre de Cheva- 
lerie. Le Roi a envoyé son Ordre à un tel 
Prince, a donné l'Ordre à un tel, Il porte 
l'Ordre de la Toison, l'Ordre de la Jarretiére. 
On ne le connut pas, car il n'avoit pas son 
Ordre, 

Onone, signifie aussi, Un des sept Sacre- 
mens de l'Église, par lequel celui que l'Évèque 
a ordonné reçoit la puissance de faire les ſone⸗ 
tionsecclésiastiques. Les Ordres sacrés. L'Ordre 
de Sous-Diacre. L'Ordre de Diacre, L'Ordre 
de Prétrise. Aller aux Ordres. Prendre les 
Ordres. Donner les Ordres. Confèrer les Or- 
dres. Le temps des Ordres, Faire les Ordres. 

On appelle Les quatre moindres Ordres ou 
les quatre Mineurs, Les Ordres de Portier, de 
Lecteur, d'Exoréiste et d'Acolyte, 

Onvne, en termes d'Architecture, se dit 
De certaines proportions et de certains orme- 
mens sur desquels on règle la colonne et l'enta- 
blement. Il y a ciny ordres d'Architecture ; 
le Toscan où ftustique, le Dorique, l'Ionique, 
le Corinthien, et le Composite. 

Es sous-onpne. Façon de parler adverhiale. 
Subordonnément, Voyez Sous onvne. 

ORDURE, 5, f, Il se dit Des excrémens et 
des autres impuretés du corps. Cette plaie, cet 
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“«postème a bien suppuré, a bien jeté de l'or- 
dure, Ce chien a fait là son ordure. . 
Onvune. Terme général, qui se dit De la 


. poussière, du duvet, de la paille, et de toutes 


les petites choses malpropres qui s'attacheht 
aux habits, aux meubles, etc, Nettoyez votre 
chapeau, votre manteau, il est tout plein d'or- 
dures. Il lui est entré une ordure dans l'œil. 

1] se dit aussi De tout ce qui rend un appar- 
tement, une cour, sale et malpropre. Balayez 
cette chambre, elle est toute pleine d'ordures. 
Jeter des ordures. Jeter quelque chose aux or: 
dures, pour dire, Avec les ordures. 

Onvune, signifie figurément, Turpitude 
dans les actions, corruption honteuse dans Jos 
mœurs. Cet homme n'est pas innocent, il y a 
bien de l'ordure en son fait. Ne parlez point 
de cela, il ne faut pas remuer cette ordure, 

Il se dit aussi Ggurément, pour signifier Des 
paroles obscènes, C'est un homme qui se plat 
à dire des ordures, qui aime les ordures, Vous 
«lites là une ordure. 11 est familier. 

ORDURIER. IÈRE. adj. Qui se plait à dire 


des ordures, des paroles sales et déshonnêtes. 


Cet homme-lù est bien ordurier, 
Il se dit aussi substantivement. C'est un or- 
durier, 11 n'est que du style familier, 
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ORÉE. s. f. Le bord, la lisière d'un bois, Il 
étoit à l'orce du bois. Il est vieux. 

OREILLARD, ARDE. adj. I se dit d'Un 
cheval, d'une jument dont les oreilles sont 
longues, basses, pendantes, où mal plantéess 
et qui les remue ordinairement en marchant, 
Un cheval oreillard. Une jument oreillarde. 

OREILLE, sf, L'organe de l'ouie, compre- 
nant tout ce qui contribue à l'ouie au-dedans, 
et tout le cartilage du dehors. L'oreille droite. 
L'oreille gauche. Les deux oreilles, Le tympart 
de l'oreille, Le trou de l'oreille. Avoir un bruit 
d'oreille, Un bourdonnement d'oreille, ‘Avoir 
un tintement d'oreille. Parler à l'oreille, Dire 
un mot à l'oreille. Parlez-lui du cêté de sa 
bonne oreille, Je n'ai pas l'oreille accoutumée, 
l'oreille faite à cette musique, Mes oreilles ne 
sont pas actoutumées à ce grand bruit, Cheval 
qui a des oreilles de cochon. Cheval boiteux de 
l'oreille. Cheval dont on a redressé les oreiMes, 
Le mouvement de l'orcille du cheval annonce 
ce qu'il veut faire. Faire les oreilles à un 
cheval, 

On dit, qu'Un homme à bonne oreille, 
l'oreille bonné, l'oreille fine, pour dire, qu'il 
entend aisément le moindre bruit ; et, qu'Il a 
l'oreille dure, qu'il est dur d'oreilles, qu'il a 
une dureté d'oreille, pour dire, qu'il entend 
difficilement. 

On dit, Former l'oreille, exercer l'oreille, 
pour, Exercer au juste discernement des sons, 
Cet homme a l'oreille trés-exercée, On lui fai- 
soit entendre un bon violon pour former son 
oreille, hui former l'oreille, 

On dit, qu'Une chose chatouille, flatte; 
charme l'oreille, pour dire, qu'Elle fait plaisir 
à enteudre ; et l'on dit dans un sens contraire, 
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qu'Une chose blesse, offènse, choque, écorche 
l'oreille. 

On dit, en parlant De musique, de vers et 
de danse, qu'Un homme a de l'oreille, qu'il a 
l'oreille juste, l'oreille délicate, pour dire, 
qu'il sent bien la mélodie, les accords de la 
musique, qu'il entend bien la mesure et l'har- 
monie des vers, qu'en dansant il suit bien, il 
raarque bien la cadence; et l'on dit dans un 
sns contraire, qu'Il n'a point d'oreille, qu'il 
n'a pas l'oreille délicate pour li musique, qu'il 
n'a nulle justesse d'oreille pour la danse. 

On dit aussi figurément, qu'Un homme « 
l'oreille difficile, l'oreille sévère, pour dire, que 
C'estun jrgedificile et sévère en fait d'harmonie. 

On dit figurément, qu'Un homme a les 
oreilles delicutes, pour dire, qu'il se fiche aisé- 
ment, qu'il se choque des moindres choses 
qu'on lui dit; et, qu'il a les oreilles chastes, 
pour dire, qu'il ne peut souffñir les paroles dés 
honnètes ,ouqui blessent tant soit peu la pndeur. 

On dit, Préter l'oreille, pour dire, Être 
attentif , ou écouter favorablement. Prétez-moi 
l'oreille, Prétez l'oreille à ce que je vous dis. Il 


ne faut pas prêter l'orciile aux calomniateurs, ” 


à la calonmie, 

On dit figurément et proverbialem. qu'Un 
Juge, après avoir écouté une Partie, doit gar- 
der une oreille pour écouter l’autre Partie, pour 
dire, qu'il ne doit pas se laisser prévenir par 
eeux qui lui parlent les premiers, et qu'il faut 
entendre les deux Parties avant de se déterminer. 

On dit, qu'Une personne n'a point d'oreille 
pour quelque chose qu'on lui demande, pou: 
dire, qu'Alsolument elle ne la veut pas faire: 
Ne lui parles point de restituer, il n'a point 
d'oreilles pour cela; et figurément et pro- 
verbialoment, quo Ventre affjamé n'a point 
d'oreilles, pour dire, qu'Un homme qui a faim 
ue fait point d'attention à ce qu'on lui dit. 

On dit Ggarément et familièrement que Le: 
murailles ont des oreilles, Lorsqu'on parle dans 
un lieu où l'on peut craindre d'être entendu, 

On dit, qu'Une chosewvrient aux oreilles de 
quelqu'un, pour dire, qu'il en entend parler : 
Si cela vient une fois aux oreilles du Prince; 
ei figurém. et proverbialem, qu'Un homme a les 
oreilles battues, rebattues de quelque chose, pour 
dire, qu'il en a souvent oui parler, qu'il en est 
ennuyé. Je n'ai les oreilles battues d'autre chose. 
On a les oreilles si rebattues de celte question. 

Et en parlant d'Une personne qui oublie 
facilement les conseils qu'on lui donne, les re- 
montrances qu'on lui fait, ou en général qui 
ne fait aucune attention à ce qu'on lui dit, on 
dit familitrement que Cela lui entre par une 
vreille, et lui sort par l'autre. 

On dit figurément, Fermer l'oreille à quel- 
que discours, pour dire, Ne vouloir pas l'é- 
couter; et familièrem, Faire la sourde oreille, 
pour dire, Faire semblant de ne pas entendre 
ce qu'on nous dit, et n'y avoir point d'égerd, 

Et on dit encore figurément et famili rement 
d'Un homme qui commence à écouter favora- 
blement une proposition par le motif de quel- 
que igtért, qu'Îl ouvre les oreilles, qu'on 
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lui a fait ouvrir les oreilles. Quand je lui ai 
fait espérer telle chose, il a ouvert les oreilles ; 
cela lui a fait ouvrir les orvilles ; il a commence 
à ouvrir les oreilles, 

On dit figurém, Avoir l'oreille d'un Prince, 
d'un Ministre, etc, pour dire, Avoir un accts 
libre auprès de lui, et en être écouté favorable- 
ment; et familièrement, Souffler aux oreilles 
de quelqu'un, pour dire, Lui suggérer secrète- 
ment quelque chose de mauvais ou à mauvaise 
intention; et, qu'Un homme est toujours pendu 
aux oreilles d'un autre, pour dire, qu'il l'obsèda 
pour lui suggérer toujours quelque chose. On 
ne sauroit approcher d'un tel pour lui parler, 
il à toujours des gens pendus à ses oreilles. 

On dit proverbialement et en mauvaise part, 
Corner aux oreilles de quelqu'un, pour dire, 
Vouloir persiader quelque chose à quelqu'un 
à force de lui en parer continuellement. 

On dit aussi femilièrement, Etourdir les 
oreilles, rompre les oreilles à quelqu'un, pour 
dire, Lui tenir des discours qui l'importunent , 
qui le fatiguent. 

On dit, lorsqu'on entend dans les oreilles 
un certain bourdonnement confus, que Les 
oreilles cornent; et on dit proverhialement, 
que Les oreilles cornent à quelqu'un, pour 
dire, qu'On parle de lui en son absence, Les 
oreilles ont hien di vous corner, nous avons 
trés-souvent parlé de vous. 

On dit aussi, Les oreilles vous cornent, À 
quelqu'un quiyeroit entendre çe qu'on ne lui 
dit pas, où un bruit qui n'est pas réel, Est-ce 
que les oreilles m'ont corné ? ne m’ust.il pas dit 
telle chose? : 

On dit familièrem. Echauffèr les oreilles à 
quelqu'un, pour dire, Le mettre en colère par 
quelque discours qni le che. Ne lui échaugéz 
pas les oreilles. Si sous lui échauffez les oreilles, 
Vous vous en repenlires. 

OnEuxE, se prend aussi seulement pour 
Cette partie cartilagiucuse qui est au-dehors et 
à l'entour du trou de l'orcille. Fetite oreille. 
Grandes oreilles, Oreilles plates, Oreilles rebor- 
dées, Oreilles ourlées, Oreilles rouges, Tirer les 
oreilles à quelqu'un, On condamnoit les cou- 
peurs de bourse à avoir les oreilles coupces. 
Percer les oreilles. Boucles d'oreilles. Penduns 
d'orcilles. Un cheval qui a les oreilles droites, 
les oreilles pendantes, qui dresse les oreilles, 
qu baisse les oreilles, qui chauvit des oreilles. 
C'est un courtaud qui n'a ai queuc mi oreille. 
Un chien qui secoue les oreilles. 

On dit proverhbialement, Tenir le loup par 
les oreilles, pour dire, Ne savoir quel parti 
prendre dans une afluire qui presse, ét où il y 
x du péril de tous cütés, 

On dit figurem. et proverbialement, Frotter 
les oreilles à quelqu'un, pour dire, Le battre, 
Il est populaire, On dit dans le même sens, 
Donner sur les oreilles à quelqu'un ; et, Il a 
eu sur les oreilles, pour dire, il a eté maltraité, 
Il est du style familier. 

On dit aussi familitrement , en parlant d'Un 
homme avantageux, qui ne peut soutenir Le 
ton qu'il avoit pris, ou qui a été humilié, mor- 
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tifé par quelqne perte, par quelque mauvaise 
fortune, qu'il a l'oreille basse, qu'il buise 
l'oreille; et en parlant d'Un homme fatisue, 
abattu par le travail, par e excès qu'il a 
fait, par la maladie, qu'il a l'oreille basse, 
qu'il en a sur l'oreille, 

On dit figer. et proverbial. qu'Un homme se 
fait tirer l'oreille, pour dire, qu'il a de la peine 
à se résoudre à quebque chose qu'on lui propose. 

On dit figurément et familièrement , Avoir 
la puce à l'oreille, pour dire, Être inquiet , oc- 
cupé de quelque chose jusqu'à en perdre le 
sommeil, ou se réveiller plus matin qu'à l'or- 
dinaire, 1 a la pure à l'orcille, Cette lettre Lui 
a mis la puce à l'oreille. 

On dit proverbialement et figurément, Se- 
couer les orales, pour dire, Ne tenir compte 
de quelque chose, s'en moquer : Quund on 
veut lui représenter son devoir, il secouc les 
oreilles; et d'Un homme à qui il est arrivé 
quelque accident, quelque maladie, quelqne 
affront, et qui témoigne ne s'en pas soucier, 
qu'il n'a fait que secouer les oreilles, 

Où dit proverbielemeut, Être dans une 
affaire jusqu'aux oreilles, s'y mettre, s’y en- 
foncer jusqu'aux oreilles, par - dessus les 
oreilles, pour dire, S'y engager bien avant. Si 
je le voyais en peine, je m'y mettrois jusqu'aux 
oreilles, [lest dans les procés jusqu'aux oreilles, 
Il est endetté par-dessus les oreilles. 

On dit proverbialement d'Un Lomme qui va 
s'exposer à un grand péril, qu'il seru bien 
heureux s’il en rapporte ses oreilles, pour dire, 
S'i en revient sain et sauf ; et De quelqu'un 
qui a été ou qui sera maltraité dans quelque 
occasion, qu'il y a laissé ses oreilles, qu'il y 
laissera ses oreilles ; et, Chien hargneux a tou- 
jours les oreilles déchirées, pour dire, qu'il 
arrive toujours quelque ficheux accident aux 
gens querelleurs. 

On dit proverbialement, Dormir sur l'une 
el l'autre oreille, pour dire, Être parfaitement 
tranquille. Vous pouvez dormir sur l'une et 

‘autre oreille, cette affaire réussira. 

On dit figarément et populairement d'Un 
vin exclut, que C'est du vin d'une oreille, 
Parce que ceux qui en boivent penchent une 
oreille eu signe d'approbation; et l'on dit au 
contraire d'Un mauvais vin, que C'est du vin 
de denx oreilles, Parce que ceux qui en boivent 
secouent la tète pour marquer qu'ils ne le 
trouvent pas bon. 

On dit proverbialement et figurément d'Une 
terre à vendre, qu'Elle a le bouquet sur l'oreille ; 
et ka mème phrase se dit aussi De plusieurs 
autres choses dont an a envie de se défaire, 

, On dit aussi d Une fille que :es pureus ont 
dessin de marier, qu'Elle a le bouquet sur . 
l'oreille. 1 est populaire, 

Lorsque les fleurs, les arbres fruitiers. ls 


 blés etc. ont été endomunages par la gelée, par 


les mauvais vents, ou dit, qu'{ls ont en sur 
l'oreille, 11 est du style Évuilier. 

Onene, se dit aussi figurément De plu 
sieurs choses qui ont quelque ressembisnce 
avec la figure de l'oreille, L'oreille d'un roulier, 
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l'cuelle à oreilles, Une calotte à oreilles. L'o- 
veille d'une charrue. Des abricots à orville. 
Lorsque les feuillets d'un livre sont repliés par 
le coin d'en haut où d'eu bas, ce pli s'appelle 
Oreille. Marques ce passage, faites-y une 
oreille. Ce livre est tout plein d'oreilles, * 

Onerce, se dit encore en termes de Bota- 
nique, Des appendices qui se trouvent à la 
base de certaines feuilles, ou de quelques pé- 
tales. Les Botanistes donnent quelquefois le 
nom d'Oreillons ou d'Orcillettes à ces sortes 
d'appendices. 

Oveue-n'Âse. Voyes Cossounr. 

Osenxe-v'uomme. Voyez Cananer. 

Onenxe-pe-urèvar. s. f. ou Burcevrum, 
Plante qui pousse plusieurs tiges assez hautes, 
diviséés en plusieurs rameaux, Ces tiges portent 
de petites ombelles dont les fleurs sont en rose. 

Oseuxe De Men. s. f. Nom d'une espèce de 
coquillage, 

Oneue-v'ours, où Conruse. s. f. Petite 
plante dont la flear est très-estimée des Fleu- 
ristes. Cette plante est vulnéraire. 

Onene-pr-soums. s. f, Plante dont on dis- 
tingue plasicurs espèces. La plusconnue pousse 
quelques tiges rampantes , velues et couverte: 
de petites feuilles arrondies. Ses fleurs son! 
disposées en rose. L'oreille.-de-souris est astrin- 
grute, détersive et rafraichissante. On l'appelle 
aussi Myosotis,. 

CRGILLÉ , FE. adj. Terme de Blason. Il se 
dit Lies poissons et des coquilles dont les 
orcilles paraissent, 

ORKILLER. 8, m, Coussin servant à sous 
tenir lo tète quand on est conché, Petit oreiller. 
Gros oreiller. Oreiller de crin. Oreiller de 
duvet, Taie d'oreiller. 

OREILLETTE, s. f. Onditen termes d'Ana. 
tomie, Les oreillettes du cœur, pour signifier 
Deux cavités du cœur qui sont au-dessus de 
chaque ventrioule, L'are:lleite droite du cœur. 
L'oreillette qauche, 

OREILLONS, ou ORILLONS. s. m. pL 
On appelle ninsi vulgairement les tumeurs des 
parotides, parce que ces glandes sont voisines 
des oreilles. 

ORÉMUS, subst. m. pris du Latin. Prière, 
ornison. Dire des Orémus., 1 est familier. 


oRF 


ORFÉVRE. s. m. Ouvrier et Marchand qui 
fait et qui vend de In vaisselle d'or et d'argent. 
et tout autre ustensile de mème métal. Maître 
Orfévre. Compagnon Orfevre. Le quai des 
Orfevres. Les Muîtres-Gardes des Orfévres. Le 
Corps des Orfêvres. 

ORFÈVRERIE. s. f. L'art des Orfévres. 
Al sait fort bien l'orfêvrerie. Un chef-d'œuvre 
d'orfévrerie, Ouvrage d'orfévrerie. L'orfévrerie 
est aujourd’hui bièn perfectionnée. 

il signifie aussi , L'ouvrage fait por l'Orfé- 
vre. [l y a dans cette boutique pour dix mille 
écus d'orfévrerie. Des boutons d'orfevrerie. 

ORFRAIE, s. f. Oiseau nocturne, que le 
peuple croit de mauvais augure Le cri de 
l'Orfraie est fort désagréable, 
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ORFROÏ. s. m. Nom qu'ou donnoit wutre- 
fois aux étofles tissues d'or, et qui s'est con- 
servé dans l'Église, pour siguifier Les pare- 
mens d'ane chepe, d'une chrsuble, 
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ORGAKNE. s. m. Parlie du corps servant 


aux sensations et aux opérations de l'animal. 


L'organe de la vue. L'organe dé l'ouie. L'or- 
qane de la voir, Avoir les or bien dis- 
posés, mal disposés, blessés, aliérés, corrom- 
pus, viciés. 

On dit pareillement d'Une personne qui a ln 
voix nette et forte, qu Elle a un bel organe, un 
bon organe, 

OnGase, se dit figurément Des personnes 
dont le Prince se sert pour déclarer ses vo- 
lontés, de ceux par l'entremise et par le moyen 
desquels on fait quelque chose. Le Chancelier 
est l'organe du Prince. Cet homme ne fait rien 
que par l'organe d'un tel. Il s'en est expliqu 
par l'organe d'un tel, 

ORGAXNEAU, où ARGANFEAU. subst. m. 
Terme de Marine. Anneau de fer où l'on at- 
tache un cible, L'organeau d'une ancre, 

ORGANIQUE. adj. des 2 genres, Terme de 
Physique, Il n'est guère d'usage qu'en cette 
phrase, Corps organique, qui se dit Du corps 
de l'animal, en tant qu'il agit par le moyen des 


ORGANISATION. s. f. La manière dont un 
corps est organisé. L'organisation du corps hu 
main, L'organisation des plantes, 

On dit fgurément, L'organisation du corps 
politique , pour signifier Lu constitution d'un 

ORGANISER. v. a. Donner aux parties d'un 
corps la disposition nécessaire pour les fonc- 
tions auxquelles il ést destiné, Lu Vature est 
admirable dans la formation des corps qu'elle 
organise. 1 

Il se met aussi avec le pronom personnel. 
Un corps qui commence à s'organiser. 

OnGansen, signifie encore , Joindre, unir 
un petit orgue à un clarecin, ou à quelque au- 
tre instrument semblable, en sorte qu'en ahais- 
sant les touches de cet instrument, on fasse 
jouer l'orgue en mème temps, Organiser un 
clavecin , une épinette. 

Oncanisé, Ér. participe, Un corps bien or. 
ganisé, Un clavecin organisé. 

On dit fgurément, Une téte bien organisée, 
pour dire, Un homme dont l'esprit a de la net. 
teté, de ln fores et de la justesse, 

ORGANISTE. s. m. Celui dont la profession 
est de jouer ge l'orgue. Bon Organiste. Savant 
Organiste. L'Organiste d'une telle Eglise, 

On le dit aussi au féminin, Il y a une bonne 
Organiste chez ces Religicuses. 

ORGANSIN. s. m. ‘lerme de Manufacture. 
I se dit De la soie torse qui a passé deux fois 
par le moulin, Organsin de Piémont. 

ORGANSINERK. v. a. Tordre la soie, et la 
fire passer deux fois au moulin, Moulin à 
organsiner, 


Oncasainé, ÉE. participe. 
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ORGASME. s. m. Terme de Médecine. Agi- * 
sation, mouvement des humeurs qui cherchent 
à s'évacuer, Gonflement, irritation des parties 
du corps animal. Faire cesser l'orgasme, 

ORGE. «. f. Sorte de grain assez connu , da 
nombre de c-ux qu'on appelle Menus grains, 
et qui se sèment ordinairement en Mars, De 
belle orge: De l'orge bien levée. Voilà de belles 
orges. Des épis d'orge. Un setier d'orge. Du 
pain d'orge. De la farine d'orge. Sucre d'orge. 
Euu d'orge. Grain d'orge. Semer les orges, 
Faire les orges. 

On dit figurément et familièrement, d'Un 
Lomme tris-grossier, qu'il est grossier comme 
du pain d'orge. 

On dit proverbialement, Faire ses orges, 
faire bien ses orges, pour dire, Faire son profit, 
faire bien ses affaires, 11 est familier. 

On appelle Grain d'orge, toile grain d'orge, 
Une toile qui commença sous Henri IV à etr- 
fabriquée par un nommé Grain-d'orge de Nor- 
maudie. Par allusion à son nom, il la semoit de 
points ressemblans à des grains d'orge. Cela 
s'étendit à la futaine, et même à la Broderie. 
Service de linge à grain d'orge. Futaine, Bro- 
derie à grain d'orge. 

Once, est aussi masculin, mais seulement 
dans ces deux phrases : Orge monde, qui se 
dit Des grains d'orge qu'on a bien nettoyés 
et bien préparés; et Orge perlé, qui se dit De 
l'orge réduit en petits grains dépouillés de 
leur son. On foit de l'un et de l'autre des boïs- 
‘ons, Elle a pris son orge mondé, son orge 


ORGEAT. s. m. Sorte de boisson rafraichis- 
sante, faite avec de Lex. du sucre, des aman. 
des, et de la graine pilée des quatre semences 
froidés. Un verre d'orgeat. Une rarafe d'orgeat, 

ORGIES, s. f. pl. Fêtes consacrées à Bao- 
chus. Célébrer les Orgies. On entend aujour- 
d'hui par ee mot, Des débauches de table; rt 
en ce sens il a nn singulier comme nn pluriel, 
Ce sont des orgies continuelles, Jls ont fait une 
orgue. 

ORGUE, s. m. ORGUES au pluriel, s. fém. 
Instrument de Musique à vent, composé de 
divers tuyaux de différentes grandeurs, d'un 
où de plusieurs claviers, et de soufllets qui 
fournissent le vent. Un bon orque. L'orque 
d'une telle Eglise est excellent. Il y a de bonnes 
orgues en tel endroit, IL y a tant de jeux à cet 
orgue, Un cabinet d'orques. Un jeu d'orques, 


Clavier d'orgues. Tuyaux d'orgues. Soufleur 


d'orque. Jouer de l'orgue, Toucher l'orgue, 
Souffler l'orque. IT à mis cette pièce, cette alle- 
mande, celte courante, sur l'orque. Des orques 
purtatives, A 

Oneur, se dit anssi Du lien élevé où les 
orgues sont placées dans une Église. Il étoit dans 
l'orgue, aux orques pour entendre le sermon, 

En parlant De plusieurs enfans qui sont 
tous d'une taille inégale, on dit par une espèce 
de proverhe, qu'Ils sont comme des tuyaux 
d'orgue. 

On appelle en Musique, Point d'orgue, Un 
trait de chaut.arbitraire et recherché que les 

26. 
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Musiciens exécutent, principalement en italie, 
à la fin d'un air de musique vocale ou instru- 
mentale. 

Oneuz, se dit aussi d'Une espèce de herse 
avec laquelle on ferme les portes d'une ville 
attaquée. Elle diffère de la herse ordinaire, en 
ce qu'elle est composée de plusieurs grosses 
pièces de bois détachées l'une de l'autre qui 
tombent d'en haut séparément. 

On sppelle aussi Orque, Un assemblage de 
plusieurs pièces de canons de mousquets joints 
ensemble, et dont les lumières se communi- 
quent. On l'employeit à la défense des brèches 
d'une ville assiégée, 

ORGUE DE MER, s. f. Substance pierreuse 
qui croit dans la mer sur le rocher, C'est un 
asseinblage de petits tuyaux rangés par étages 
les uns contre les autres. Elle est propre à 
arrêter les hémorragies. 

ORGUEIL. s. m, (La finale se prononce 
comme celle de Deuil.) Présomption, opinion 
trop avantageuse de soi-même, Etrange crqueil. 
Orqueil insupportable, Être enflé d'orqueil, 
bouf}i d' crqueil, plein d'orqueil. Jerabaisserai, 
je rabattrai bien son orqueil. Il crève d'orqueil. 
L'orqueil est un des sept péchés capitaux. 

——— se prend quelquefois en bonne 
part ,et alors il est déterminé par une épichète, 
comme en cette phrase, Un noble orgueil, pour 
dire, Us sentiment noble et élevé, qui donne 
une raisonnable confiance en son propre mé 
rite, qui porte à faire de grandes choses, et qui 
éloisne d’ toute sorte de bassesse. 

On l'emploie quelquefois d'une manière cl 
liptique. L'orqueil de sa naissance, de ses ri- 
chesses, de ses belles actions, pour dire, L'or- 
garil que Jui inspire sa naissance , ete. 

ORGUÉILLEUSEMENT, adr. D'une ma- 
nière orgucilleuse, Il lui répondit orgueilleuse- 
ment. 

ORGUEILLEUX, EUSE. adject, Qui a de 
l'orgueil, Il est insolent et orqueilleur, Un es- 
prit orqueilleur, Dieu se plait à abaisser les or- 
gueilleux, Il est orgueilleux de ses bons succès. 
lui répondit d'une maniére orqueilleuse, d'un 
ton orqueilleur. 

1] se dit aussi Des choses que l'orgueil fait 
dire ou faire, Il lui fit une réponse orqueilleuse. 
C'est une entreprise orqueilleuse et téméruire, 

Il se dit figurément et poctiquement De cer- 
taines choses inanimées , comme sont la mer. 
les flots , les montagnes, L'orqueilleux Apennin. 
Les cimes orqueilleuses des montagnes, Les flot. 
orqueilleux. 

ORGUEILLEUX. s. masc. Petit bouton qui 
vient sur la paupière de l'œil, 
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ORIENT. s. m. La partie ou le point du ciel 
où le soleil se lève sur l'horiton. L'orient d'été. 
L'orient d'hiver. 

On dit, qu'Un Paysest à lorient d'un autre, 
pour dire, qu'il est situé du cûté de l'Orient à 
son égard. La Suisse est à l'orient de la France. 

Ontexr, signifie plus précisément Celui des 
quatre points cardinaux où le soleil se lève à 
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l'Équinoxe, L'Orient, le Midi, l'Occident, le 
Septentrion, De l'Orient à l'Occident, Entre 
l'Orient et le Midi. 

Onrexr, se prend aussi pour Les États, les 
Provinces de l'Asie Orientale, comme l'Empire 
du Mogol, les Royaumes de Siam, de la Chine, 
etc. Les régions de l'Orient, Les peuples d'O- 
tient. Les Princes d'Orient, Voyageur en 
Orient, Cela vient d'Orient. Des perles d'Orient. 

On appelle Commerce d'Orient, Le com- 
mercé qui se fait dans l'Asie Orientale par l'O- 
céan; et, Commerce du Levant, Celui qui se 
fait dans l'Asie Occidentale par la Méditerranée. 

ORIENTAL, ALE. adj. Qui est du cùté de 
l'Orient, qui appartient à l'Orient. Pays orien- 
tal, Régions orientales. Peuples Orientaux, 

On appelle Indes Orientales, La partie de 
l'Asie qui est entre la Perse et la Chine; et on 
la nomme ainsi pour la distinguer de l'Améri- 
que, à qui on donne souvent le nom d'Indes 
Occidentales. 

‘On appelle Lanques orientales, Les Langues, 
ou morts, ou vivantes de l'Asie ; telles que 
V'Hébreu , le Syriaque, le Chaldéen, l'Arabe, le 
Persan , etc. 

Onrnrai, signifie aussi, Qui croit en Grient, 
qui vient d'Orient. Les plantes orientales, De: 
perles orientales. Une topaze orientule, 

ORIENTAUX, ( Les) s, m. pl. On le dit des 
Peuples de l'Asie les plus voisins de nous, et 
plus communément des Turcs , des Persans, 
des Arabes. Les coutumes des Orientaux, Le 
ttyle des Orientaux est métaphorique et figure. 
Les fiqures ordinaires au style oriental, 

ORIENTER. v. act. Disposer une chose se- 
lon la situation qu'elle doit avoir par rapport 
aux quatre parties du monde, Orienter un ca- 
dran , un globe, une carte. 

On dit, S'orienter, pour dire, Reconnoïitre 
l'Orient et les trois autres points cardinaux du 
lieu où l'on est. Orientez-vous. Laissez-moi 
m'orienter. 

Ouexren , s'emploie quelquefois fynrément. 
Ainsi un homme qui n'est pas bien au fuit de 
quelque chose qu'on lui propose, et qu'on le 
presse de faire, dit, Laissez-moi m'orienter 
donnez-moi le temps de m'orienter, pour dire, 
Donuez-moi le loisir de Reconnoitre de quo 
il s'agit, d'envisager les différentes faces de cette 
afluire, et d'examiner comment je dois m'y 
prendre pour réussir, 

En termes de Marine, on dit, Orienter les 
voiles, pour dire, Les disposer de manière 
qu'elles reçoivent le vent, et fassent suivre au 
vaisseau la route qu'on se propose. 

Onesré, ÉE. participe, L n plan bien orienté, 
Une carte mal orientée, 

On dit, qu'Une maison est bien orientée. 
mal orientée, pour dire, qu'Elle est dans une 
boone on mauvaise exposition à l'égard de l'O- 
rient et des autres points cardinaux. 

ORIFICE, 8, m. Ouverture qui sert comme 
d'entrée et de sortie à certuines parties du de- 
daus du corps de l'animal. 4'orifice inférieur 
de l'estomac. L'orifice de la matrice. L'arifice 
de la vessie, 
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11 se dit aussi De certains vaisseaux de terre , 
de verre, ete. dont l'entrée est étroite. L’orifice 
d'un matras. L'orifice d'une retorte. 

ORIFLAMME. s. f. Etwendard que les an- 
ciens Rois de France faisoient porter quand ils 
alboient à bi guerre. Le Roi alla prendre l'ori- 
flamme à Saint-Denis. Un tel portoit l'ori- 
flamme à une telle bataille. 

ORIGAN. s. m. Plante qui croit aux lieux 
champètres et montagneux, et qui est time es 
pèce de marjolaine, 

ORIGINAIRE, adject. des 2 genres. 1] n'est 
d'usage qu'en parlant Des peuples , des familles, 
des personnes qui tireut leur origine de quel- 
que Pays. Les Francs qui conquirent les Gaules 
étoient originaires de Germanie, Il est né à 
Paris, mais sa funulle est originaire de Lan- 
quedoc. Il est originaire d'Italie. 

URIGINAILREMENT. adv, Primitivement, 
dans le commencement, dans l'origine, Cet 
homme, cette famille est originairement d'Al- 
'emagne. Il avoit originairement beaucoup de 
bien. Ce mot-là vient originairement du 
Grec. 

ORIGINAL, ALE. adj. Qui est la source et 

l'origine de ce qui a été publié, d'après quoi on 
a copié, emprunté, répété, qui a servi de mo- 
iéle, et qui n'en a point eu, Le tableau origi- 
nal, La statue originale. Le titre, l'acte origi- 
ral n'existe plus. La pièce, le texte, le manis- 
crit original est déposé en tel endroit, J'ai lu 
la lettre originale. 

Pur extension, Ce qui paroit inventé, ima= 
giné sans œucun souvenir qui précède, s'appelle 
Original. Cette: pensée est neuve, originale. 
Cela n'est point imité, point emprunté, ccla est 
original. Cela porte un caractère original. Le 
tour en est original. Le jeu de cet Acteur est 
original. Cette expression est originale et in- 
ventée, 

Par extension encore, Au défaut da modèle 
primitif, la copie qui le remplace comme la 
plus authentique, s'appelle Original. En ca 
sens, le texte Hébreu qui représente le manus- 
crit de Moise, s'appelle Le fexte original. En 
ce sens, on dit, Au défaut du manusarit, on a 
consulté l'édition originale, Il n'existe ses de 
ce tableau qu'une copie originale, qu'une foule 
d'autres ont suivie. 

OniGINAL, est aussi substantif , et peut être 
accompagné d'un adjectif. 11 se dit Des con- 
trats, traités, actes, chartes, et autres écritures, 
Voilà l'original du contrat, du traité, Cet ori- 
ginal est suspect. L'original très-authentique. 
L'original est perdu, Je n'ai que la copie, on 


ma dérobé mes originaux, Copié sur l'original, 


‘Collationné à l'original, Foi sera ajoutée aux 


copies comme à l'original, L'original Hébreu, 
veut dire, Le texte Hébreu de la Bible, Etu- 
dier , consulter l'original, Altérer l'original, la 
pureté de l'original, 

11 50 dit aussi Des Peintures, Sculptures, etc, 
Ce tableau est un original, Voilà une belle sta- 
tue, l'original est à Rome. Tirer sur l'original. 
Tous les tableaux qu'il a chez lui sont des ori- 
ginaux. 11 a des originaux des plus ercellens 
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Peintres, De bons originaux. L'original vaut 
toujours mieux que la copie. 

Ontersa, se dit aussi quelquefois Des pe r- 
sonnes dont on-a fuit le portrait. Ce portrait-là 
vous parolt beau, l'original est encore toute 
autre chose, 

On dit aussi fgurénient d'Un Auteur qui 
excelle en quelque genre, sans s'être formé sur 

© aucun modéle, que C'est un original. Les An- 
ciens sont les vrais originaux qu'il faut étu- 
dier. 

On dit par raillerie, d'Un homme qui est 
singulier en quelque chose qui le rend ridi- 
cule, que C'est un original, un wrai original, 
un franc original, un grand original 

On dit adverbialement, En original. Ce 
treité existe en original dans les archives. Les 
actes doivent rester en original chez le Notaire. 

On dit adverbialement aussi, qu'On sai. 
une chose d'original, pour dire, qu'On l'a ap- 
prise de ceux qui en doivent être les mieux in- 
formes, 

ORIGINALEMENT. adv. D'une manière 
originale, Il perise, il s'erprime toujours origi- 
nalement. 1] ne se dit guère dans un sens d'é- 
loge ; on préfère de dire, Cela est pensé, expri- 
mé d'une manière neuve. 

ORIGINALITÉ. s. f. Caractère de ce quiest 
original. 11 se dit Des personnes et des choses. 
L'originalité du caractère, L'originalité du 
style, de la pensée. 

ORIGINE, s. f. Principe on commencement 
de quelque chose. L'origine du monde, Dés sa 
première origine. Savez-wous l'origine de cette 
coutume, de cette cérémonie? ete. Il faut aller 
à l'origine, remonter à l'origine, connoître les 
choses dans leur origine. L'origine en est obs- 
cure. L'origine de ce proverbe est douteuse. 

Ce mot se prend quelquefois dans une ac- 
ception moins exacte que celle de principe ; et 
c'est duns ce sens qu'on dit : L'intempérance 
est l'origine de la plupart des maladies, L'ori- 
gine de ses malheurs est que... 

Onoise, se dit aussi De l'extraction d'une 
personne, d'une race, d'une nation. L'origine 
des François. Je connois son origine. Il est de 
basse origine, Il est de noble origine. IL est 
François d'origine, D'où tire-t-il son origine? 
Il dément son origine, 

Il signifie aussi Étymologie. L'origine d'un 
mot. Les origines des mots. Les origines d'une 
Langue, S 

ORIGINEL, ELLE. adj. Qui vient de l'ori- 
gine, qui remonte jusqu'à l'origine. 11 ne s'em- 
ploie guère que dans ces phrases : Justice ori- 
ginelle, Grâce originelle | pour dire, L'état 
d'innocence où Adam a été créé; et, Péché 
originel, pour dire, Le péché que tous les 
hommes ont contracté en la P r>onne d'Adam. 
On dit figurément et familièrem. qu’ L'n homme 
a le péché originel, pour dire, qu'il a en lai 
un empéchement qui l'exclut de quelque pré- 
tention , à cause de sa famille. de sa nation, ou 
de ses liaisons avec des personnes odieuses, 

ORIGINELLEMENT, adv. Dès l'origine, 


dans l'crigine, Il ne se dit guère qu'en parlant, 


ORM 
du péché originel, on de lu Justice originelle. 
L'homme est originellement pécheur, 

ORIGNAL. s. m. Les Canadiens donnent ce 
nom à l'élan. 

ORILLARD ; ARDE. adject. (Les L sont 
mouillés. } 1 se dit d'Un cheval ou d'une cavale 
qui a de grandes orcilles, et qui les remue d'or- 
dinaire en marchant. Un cheval orillard. Une 
jument orillarde. 

ORILLON. s. m. (On mouille les L.) Petite 
ortille. I n'est point en usage au propre : mais 
au figuré on dit, Les orilloris d'une charrue, 
pour désigner Les pièces de boïs qui accom- 
pagnent le soc de la charrue pour verser hor: 
du sillon la terre enlevée par le soc; Une écuelli 
à orillons, pour dire, Une écuelle à oreilles ; et 
en termes de Fortification, Bastion à orillons, 
pour dire, Un bastion aux côtés duquel il y a 
des avances, des épaulemens de figure ronde 
ou carrée pour couvrir le canon qui est dans le 
flanc retiré, 

Oni1zos, se dit aussi d'Une certaine tumeur 
qui vient ordinairement aux enfans dans les 
glandes qui sont derrière les oreilles, Un jeune 
enfant qui a les orillons. En ce sens il ne se dit 
qu'au pluriel. 

ORIN. s. m. Terme de Marine. Cäble qui 
tient par un bout à la croisée d'une ancre, et 
par l'autre à la bouée, 

ORION. s. m. Nom d'une constellation de 
l'hémisphère méridional. 

ORIPEAU, s. m. Lame de cuivre très-mince, 
polie et brillante, qu’ de loin à l'éclat de l'or. 
On dit généralement De toute étoffe en brode- 
rie qui est de faux or ou de faux argent, et 
figarément d'Une ancienne étoffe ou d'un vieux 
vêtement dont l'or est passé, Ce n'est que de 
l'oripeau, I se dit aussi fgurément et familiè- 
rement, De tout ce qui n'a que de faux brillans. 
Il y a là bien de l'oripeau. 
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ORLE. s. m. Terme de Blason. Pièce hono- 
rable qui est faite en forme de bordure , mais 
qui ne touche pas les bords de l'écu. 11 porte 
de sable à l'orle d'or, huit tours en orle. 
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ORME.s.m. Grand arbre fort connu, qu'on 
plante ordinairement pour faire des avenues 
aux grandes maisons de campagne, et des allées 
dans les jardins. Grand orme. Bel orme, Orme 
mile, où à petite feuille. Orme femelle, ou à 
large feuille. Le bois de l'orme est fort propre 
pour le charronnage. Planter des ormes, une 
allée d'ormes, Une salle d'ormes. Danser sous 
l'orme. 

On dit ironiquement et proverbinlement, 
Atiendez-moi sous l'orme, pour dire, qu'On 
voit bien qu'il ne faut pas s'attendre à ce que 
quelqu'un nous a promis. - 

ORMEAU. s. m, Jeune orme. Danser sous 
l'ormeau, à l'ombre des ormeaux. 

ORMILLE. s. fém,. Nom collectif, Plant de 
petits ormes. Botte d'ormilles 

ORMIN, subst. m. Plante labiée , et dont les 
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tiges sont carrées, rougeâtres et lanugincuses, 

{ Elle a peu d'odeur; son goût est amer. £es 
! fouilles et ses fleurs approchent de celles de la 
sauge. | | 
ORMOIE. s. f. Plant d'ormes. Sous l'ormoie. 
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ORNE, où FRÊNE SAUVAGE, s. rm. Arbre 
qui ressemble beaucoup au frêne ordinaire. 

ORNEMENT. s. m. Parure, embxllissement, 
ce qui orne, ce qui sert à orner, Servir d’orne- 
ment à quelque chose. Les cheveux sont un 
grand ornement, d'un grand ornement, Cet 
ouvrage est dépourvu d'ornemens, il y faudroit 
quelque ornement, Ornement de bon goût, Des 
urnemens superflus, 

On appelle dans le discours oratoire, Orne 
ment, Les figures et autres choses dont on se 
sert pour embellir Je discours. Ornemens natu- · 
rels, Ornement superflu, Oriemens affectés, 
recherchés. La simplicité tient lieu d'ornement. 
Les ornemens du style. Ce récit est trop chargé 
d'ornemens. 

On dit, Des ornemens d'Architecture, de 
Sculpture, de Peinture. Les ornemens de cette 
Architecture n'ont pas été soignés. Cette façaie 
est trop chargée d'ornemens, Cette boiserie de- 
manderoit quelques ornemens de Sculpture. 

En termes de Peinture, on appelle Orne- 
mens, Les peintures faites dans nne galerie, 
pour sertir d'accompagnement au sujet princi= 
pal, au tableau principal, et qui n'en font 
point partie. Ce Peintre réussit dans les figures, 
mais il n'entend pas les ornement. 

Onxemexr, se dit figurém. De ce qui sert À 
rondre plus recommanduble. Il est l'ornement 
de son siëcle, La modestie est un grand orne. 
ment pour le mérite. . 

Onsemexr, se dit aussi Des habits sacerdo- 
taux, où autres dont on se sert pour l'Ofics 
divin, En ce sens, il se met toujours au pluriel, 
et comprend plusieurs pièces différentes, comme 
la chasuble , l'étole, ete. Le Prêtre revétu de ses 
ornemens, L'Evéque officia avec les-ornemens 
pontificaur. 

11 se dit au singulier De plusieurs pièces 
d'une mème couleur ou d'une même parure, 
faisant un assortiment entier, dans lequel les 
habits sacerdotaux et les devans d'Autel sont 
compris. Un ornement blanc. Un ornement 
rouge, Un tel a donné un ornement riche, ma- 
gnifique, superbe, à une telle Eglise. En ce 
sens il a aussi son pluriel, pour signifier plu- 
sieurs assortimens de cette nature. Dans cette 
Sacristie, il y a quantité de beaux ornemens. 

ORNER. v. a, Parer, embellir une chose, y 
en ajouter, ÿ en joindre d'autres qui lui don- 
nent plus d'éclat, plas d'agrément. Orner une 
Eglise, une Chapelle, un Autel, Les miroirs, 
les tapisseries, les beaux meubles, ornent bien 
un appartement. La coiffure, lu frisure, les ru- 
bans, servent à orner les femmes. 

Il se dit Des choses morales, Les vertus 
ornent l'âme. II a orné son esprit des plus belles 
connoissances. 

On dit aussi, Orner son lungage, son cis- 
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cours. Les figures servent beaucoup à orner le 
discours. 

Onxé, ix. participe. Avoir l'esprit orné, Soi 
style est trop orné. 

ORNIÈRE. subst. f. Trace profonde que les 
roues d'une charrette, d'un chariot, d'un car- 
rosse, font daus les chemins. Les ornières sont 
trop creuses, la roue y entre jusqu'au moyeu. 
Tomber dans une orniére, Les chemins de tra- 
verse sont ordinairement pleins d'orniéres. 

ORNITHOGALE. subst. m. Plante dont li 
racine est un ognon qui se mange dans les licux 
où cette plante est commune. 

ORNITHOLOGIE. s. f. Mot tiré du Grec. Ce 
terme désigne, dans un sens général, La partie 
de l'Histoire Naturelle qui concerne les oiseaux. 
Ou l'emploie aussi deus une ecception moins 
étendue, pour désigner Un ouvrage, un traité 
fait sur cette matière, On dit, L'Ornithologie 
de Willughby, comme, La Physique de S'gra- 
vesande. 

ORNITHOLOGISTE , ou ORNITHOLO- 
GUE, s. m. Celui qui s'applique à La connois 
sance dés volatiles. 

ORNITHOMANCE , où ORNITHOMAN- 
CIE. subst. fém. Divination par le vol des 
oivaux. 
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OnODANCHE. sf. Plante, Il y a plusieurs 
espèces d'Orobanches. La racine de Li grands a 
uue odeur d'œiller, 

OKOBE. s. f. Plante qui croit dans les lieux 
incultes. On dit que l'Orobanche la fait périr. 
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ORPAILLEUR. s, m. Homme qui s'occupe 
h tirer les paillettes d'or qui se trouvent dass le 
sable des rivières. 

ORPHELIN, IXE. s. Enfant en bas âge, qui 
a perdu son père et sa mère, ou l'un des deux. 
Un pauvre orphelin. Il est orphelin de pére et 
de mére, La veuve et les orphelins. Opprimer, 
protéger la veuve et l'orphelin. Il est à remar- 
quer que dans l'usage ordinaire, on ne se sert 
sure du mot d'Orphelin, en parlant d'Un en- 
fant qui n'a perdu que sa mère. 

ORPHIQUE, adj. des 2 genres, se dit Des 
dogmes et des mystères, ou Fêtes Religieuses 
dont Orphée passoit pour Auteur, Ces Fêtes 
étoient des espèces d'Orgies où Bacchanales, 

1 se prend quelquefois subetantivem. pour 
désigner Certains Philosophes Pythagoriciens , 
qui professoient la morale et les dogmes qu'ils 
prétendoient avoir reçus d'Orphée, Ce Philo- 
sophe étoit de la secte des Orphiques, 

ORPIMENT. subst. m, Arsenic jaune qu'on 
trouve tout formé dans les terres. Ou s'en sert 
pour peindre en jaune. On le nonune aussi 
Orpin, 

ORPIN. s. m, Plante qui croit de la hauteur 
. d'un pied, Ses fleurs et ses fruits sont sembla- 
bles aux fleurs et aux fruits de la joubarbe. 


oORQ 
ORQUE, Voyez ÉrAtLAnD. 
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ORSEILLE. s. {. Espèce de mousse que les 
Teioturiers emploient avec la chaux et l'urine. 
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ORT. s. m. Terme de Marchandise, qui s 
dit en eette phrase, Peser ort, pour dire, Peser 
avec l' 

ORTEIL. s. m. Doigt du pied. Se dresser sur 
ses orteils, Présemtement il ne se dit guère que 
du gros doist du pied. Avoir la goutte à l'or- 
tail, au gros orteil. 

ORTHODOXE. adj. des 2 genres, Conforme 
à la droite et saine opinion en matière de Keli- 
gion. Cette doctrine, cette proposition est or- 
thodoxe, Ce sentiment n'est pas orthodoxe, Cet 
Auteur est orthodoxe. 

On dit figurément et familièrem. Ce goût 
n'est pas orthodoxe, pour dire, Il est contraire 
aux bons principes. 

Il est aussi substantif, Les Orthodoxes et les 
Hérétiques. 

ORTHODOXIE. s. f. Conformité à la saine 
et droite opinion en matière de Reliÿion. L'or- 
thodoxie de cette proposition est certuine. 

ORTHODROMIE. s. f. Terme didactique. 
Route en droite ligne que fait un vaisseau en 
suivant un même vent. 

ORTHOGONAL, ALE. adj. Terme de Géo 
métrie, Synonyme de Perpendiculaire, 

ORTHOGRAPHE. s, f, L'art et la manière 
d'écrire les mots d'une Langue, Orthographe 
correcte. Bonne arthographe, Mauvaise ortho- 
graphe. Orthographe vicieuse, L'ancienne or- 
thographe. Le nouvelle orthogrephe, Enseigner 
l'orthographe. Savoir bien l'orthographe, 

ORTHOGRAPHIE, s, f, Terme d'Architec- 
turë, La représentation de l'élévation d'un ba- 
timent, L'orthographie de ce bâtiment est fort 
régulière et fort ſidele. 

Il signifie plus particulièrement, Le profil 
u la coupe perpendiculaire d'une fortification, 

ORTHOGRAPHIER. +. a. Écrire les mots 
suivant l'orthographe. Il a appris à orthogra- 
phier correctement, Il orthographie bien. Com- 
ment erthographiez-vous ce mot - à ? Ce mot 
est mal orthographié, 

Onruocnaraté, ÉE participe, 

ORTHOGRAPHIQUE. adj. des 2 genres. 
Qui appartient à l'orthographe, Dictionnaire 
orthographique, 

11 5e dit aussi De ce qui appartient à l'Or- 
thographie. Un dessin orthographique. 

ORTUOPÉDIE, s. f. Terme didactique, Art 
de corriger ou de prévenir dans les enfans les 
difformités du corps. Il y a des Traités d'Or- 
tlopédie. 

ORTHOPNÉE. s. fém. Terme de Médecine. 
Oppréssion qui ne permet de respirer que de- 
bout, où assis, où en élevant les épaules, L'or- 
thopnée est le troisième degré de l'asthme. 

ORTIE. s. f. Espèce de plante sauvage et 
fort commune, dont la tige et les feuilles sont 
piquantes. Graine d'ortie, Racine d'ortie, On 


OS 
sppelle Ortie morte, Certaine ortie qui ne pique 
presque point. 

On dit figurément et familiérement, Jeter Le 
froc aux orties, pour dire, Renoncer à la Pro- 
fession Monacale; et par extension, pour dire, 
Renoncer à l'État Ecclésiastique. IL se dit -anssi 
De toute personne qui renonce par — 
à quelque profession que ce soit. 

Onrin, est aussi Un morceru de cuir on 
mèche que les Maréchaux insinuent, par le 
moyen d'une seule incision , entre le cuir et la 
chair d'un cheval, en diférens endroits du 
corps, pour désorger la partie. Pratiquer une 
orlie, 

ORTIVE. adj, f. Terme d'Astronomie, qui 
ne se dit que dans cette phrase, Amplitude or- 
tive, pour signifier, L'arc de l'horizon qui est 
entre le point où se lève un astre, et l'orient 
vrai où se fait l'intersection de l'horizon et de 
l'Équateur. 

ORTOLAN, s. m. Petit oiseau de passage, 
d'un goût exquis et délicat. Dex ortoluns et des 
bec-fiques. Une douzaine d'ortolans, Gras 
comme un ortolan, 
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ORVALE, on TOUTE-BONKNE. s. f. Plante 
labiée et fort commune, 11 ÿ en a de plusieurs 
espèces, La grande qu'ôn cultive dans les jar- 
dins, a une odeur très-forte et très-désagréable. 
Le nom de Toute-bonne dénote assez qu'elle a 
d'excellentes propriétés, 

ORVIÉTAN. s, rm. Espèce de thériaque, de 
contre - poison, Non orviétan, Prendre de l'or- 
viétan. Le premier orviélan fut fuit à Orviète, 
Ville d'Italie. 
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OS. s. m, Partie du corps de l'animal, dure ÿ 
solide, compacte, destitnée de sentiment, qui 
sert à attacher, à soutenir tontes les autres par: 
tios, Gros os, Petit os. Les os de la jambe. Les 
os du bras, Les os de la téte. La jointure, l'em- 
bofture de l'os. Un os spongieux. La moelle des 
os. La fracture, la dislocation d'un os. Avoir 
l'os cas:é. Avoir l'os carié, L'os est offenré, On 
lui a tiré une esquille de l'os. 

11 ÿ a quelques poissons desquels on dit, 
Tes os, quoiqu'en général on se serve dn mot 
Arête pour désigner leurs parties solides. Os de 
Baleine, Os de Sèche. 

On it d'Unr personne fort maigre , qu'Elle 
n'a que la peau et les ce, qu'elle a la peau col. 
lée sur les os, que les os lui percent la peau. 1 
est femilier. 

On dit familièrement,qu'Un homme ne fera 
pas wieur os, pour dire, qu'il mourra jeune, 
ou qu'il mourra bientôt; et fisurément et ſarni 
lièrement ; en parlant d'Un homme qui a ruiné 
quelqu'un dans Je commerce qu'il a eu avec lui, 
on dit, qu'Il l'a mangé, rongé jusqu'aux 0». 

On dit provesbialement et figurém. De deux 
personnes qui poursuivent la même chose , que 
Ce sont deux chiens apres un os, 

On dit proverbialement et figarém, en pare 
Bot d'Une bonne fortune qui vient à q --Iqu'un 
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qui ne la mérite pas, Jamais d un bon chien il 
ne vient un bon os, : 

On dit aussi familièrement, Donner, laisser 
un os à ronger à quelqu'un, pour dire, Lui 
proposer une difficulté, ou lui susciter une af- 
faire diflicile à déméler. On lui a laissé un os à 
rouger, qui lui donnera bien de l'exercice. 


On dit aussi, Donner un os à ronge à quel. 


qu'un, pour dire, Lui faire quelque légère 
grâce, afin de l'amnser et de sc délivrer de ses 
importunités. 

En termes de Vénerie, on appelle Os, Les 
eczots d'un cerf, sur lesquels il ne porte point 
quand il marche naturellement, Dés qu'il fuit, 
il donne des os en terre, 


osc 


GSCILLATION. s. f. (On prononce les L 
sens les mouiller, dans ce mot et dans les deux 
tuivans. ) Terme de Mécanique. Mourement 
d'un pendule qui va et vient aliernativement 
eu sens contraires. Le: oscillations du pendule 
d'une horloge doivent étre isochrones. 

On attribue aussi un mouvement d'oscilla- 
tion à toutes des fibres du corps humain, au 
moyen duquel elles broient, atténuent les li- 
quides, et en accélérent la circulation, 

OSCILLATOIRE. adj. des à genres, Qui est 
de la nature de l'oscillation. Mouvement oscil- 
latoire. 

OSCILLER. v. n. Terme de Mécanique, Se 
mouvoir alternativement en sens contraires, Il 
se dit particulièrement d'Un pendule. Un pen- 
dule qui oscille, 
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OSEILLE. s, f. Plante potagère d'un goût 
un peu aigre. Oreille de jardin. Oseille sauvage, 
Flanche d’'oseille, Semer, cueillir de l'oseille, 
L'oseille ronde est plus aigre que l'oseille ordi- 
naire. Des œufs à l'oseille. Jus d'oseille. 

OSER, v. n. Avoir la hardiesse, l'audace de 
faire, de dire quelque chose. Oseriez- vous le 
choquer? Je n'oserois, Je n'ose pas. Il l'edt fait 
assurément , s'il eñt osé, On n'oseroit, Il a osé 
lui résister en face, 

On dit par forn:e de défi , de menace, Vous 
n'oséries, 

On se sert aussi de ce mème verbe, pour 
marquer, Que par circonspection on ne veut 
pas faire certaines choses. Personne n'ose lui 
annoncer cette fécheuse nouvelle. Je n'oscrois 
l'aller interrompre. 

Osen , s'emploie quelquefois activement, et 
signifie, Entreprendre hardiment. Ainsi l'on dit 
'Un homme qui est dans un état à pouvoir es- 
pérer de réussir dans tout ce qu'il voudra entre- 
prendre, qu'En l'état où il est, il peut tout 
oser. qu'il n'y a r'en qu'il ne puisse oser, 

Os, #r. prrticipe. Tout sera osé impuné- 
ment, si l'autorité ne prend garde à elle. 

U est aussi adjectif, Cela est bien osé, trop 
osé, osé à demi, Serez-vous si osé que de dire, 
assez ors pour dire? 

OSERATE, s, f. Eiéu planté d'osiers. Plan- 
ter une belle oseraie, 
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OSIER. s. m. Arbrisseau dont la feuille res- 
semble à celle du saule, et dont les jets ou 
scions sont fort plians, et propres à lier quel- 
que chose. Osier franc. Osier bâtard, Planter 
des osie:s, 

11 se prend aussi pour Les jets ou scions de 
oet arbrisseau. Une botte d'osier, L'er avec de 
l'osier. Tordre de l'osier, Un pan:er, un van 
d'osier. Une corbeille d'osier, faite d'osier, Cela 
plie, est pliant comme de l'osier. 

On dit familièrement d'Un homme qui a 
l'esprit souple et acccmiocant, qu'{l est pliant 
comme de l'osier: et d'Un komme sincire, sans 
finesse et sans dissimulauon, qu'il est franc 
romme asier, 
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OSMONDE ROYAIR, on FOUGÈRE À 
FLEURS, s. f. Plante qai tient beaucoup de In 
fougère femelle. Sa racme dissout le sang caillé 
lans le corps , et on en fait un onguent pour la 
gucrison des plaies, 
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OSSELET. s. m. Fetit os. Les mains sont un 
tissu denerfs et d'ossekts. Les osselets de l'oreille, 

On appelle encore Osselets, De petits os 
avec lesquels les enfans jouent, et qui sont 
trés de la jointure d'an gigot de mouton. Jouer 
aux oselets, Les Tabletiers font des osselets 
d'ivoire, 

On appelle amssi Osselets, Certains os qui 
sont attnchés à de petites cordes, et qu'en cer- 
taines Juridictions an met entre es doigts d'un 
necusé, pour le forcer à avouer la vérité, Don- 
ner les osselets. 

 OssErrr, se dit aussi d'Une tumeur osseuse, 
placée sur la partie inférieure de la jambe d'un 
cheval, à côté du boulet. L'osselet est une exos. 
lose. 
OSSEMENS. s.m. pl Os décharnés des ani- 
ineux qui sont orts. I se dit principalement 
de ceux des bomnes, Un monceau d'ossemens. 
Les cimelières soat pleins d'ossemens. 

OSSEUX , EUSE. adjeet. Terme didactique. 
Qui est de nature d'os. Purtie osseuse. Subs- 
lance asscuse. 

OSSIFICATION, s. f. Changement insen- 
sible des parties membraneuses et cartilagi- 
neuses €n 08, 

OSSIFIER. v. a, Changer en os les parties 
qui doivent étre molles. 

H s'emploie ordinairement avec le pronom 
personnel. Les membrunes et les curtilages s'os- 
sifient quelquefois 

Ossirié, ÊL, participe. 

OSSIFRAGUE, s. m, C'est le grand aigle de 
mer, Il a six à sept pieds d'envergure, Son pla- 
mage est varit de blanc, mélé de brun, et de 
couleur de rouille. 
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OST. s. m. Armée. Il est vieux, ct n'est plus 
20 usage qu'en ce proverbe, Si l'ost savoit ce 
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que fait Post, l'ost battroit l'ost, qui vent dir, 
que Si un Général savoit l'état , les desseins, leg 
démarches de son ennemi, il lui seroit facile de 
le vaincre. : 

OSTENSIBLE, adj. des 2 genres, Qui pent 
être montré, Lettre ostensible. On lui donna 
une instruction ostensible, el une instruction 
secrète, 

OSTENSIBLEMENXNT. odv, D'une manitre 
ostensible, Je lui ai écrit ostensiblement. 

OSTENSOIR et OSTENSOIRE. s. m, Pièce 
d'orfévrerie dans lagn“ile on expose ln Eainie 
Hostie ou des reliques, qu'on y voit k travers 
une glace. 

OSTENTATION. s. f. Affectation de mon- 
trer quelque qualité ou quelqne avamage dont 
on veut faire parade, Grande ostentation. Vaine 
ostentation, À quoi bon toute cette ostentation? 
Il est tout plein d'ostentation. 41 y a de l'osten- 
tation en tout ce qu'il fait. C'est une perronne 
sans ostentation et sans faste. Faire ortenta- 
tion de ses richesses, de sa fortune. Les Phari- 
siens faisaient leurs bonnes æuvres par osten- 
tation, 

OSTÉOCOLES. subst. Ê. pl. Pierres qu'on 
regarde comme des racines d'arbres pétrifiies. 

OSTÉOLOGIE. s. f. Partie de l'Anatomie 
qui enseigne la situation, les noms, les usages, 
la nature et la Ggure des os du corps Hrmain, 
Professeur d'Ostcoleqie. U se dit eussi De la 
connoissanee des os des autres animaux, 

OSTRACÉ, ÉE. adj. Term- d'histoire Na- 
turelle, 11 se dt Des poissons qui sont à 16218 
de deux ou de plusieurs écailles dures, à la if. 
férence des testacés qui n'en ont qu'une. Les 
animaux ostracés, Le genre ostracé. L'huître, 
la moule, sont ostrecées. 1] est aussi substantif. 
Le genre des ostracés. . 

OSTRACISME. «, mas. Terme d'Antiquité, 
Mot tiré du Grece, qui désigne Une loi en verin 
de laquelle les Athéniens bannissoient pour dix 
ans les Citoyens que leur puissance, leur mérite 
trop éclatant, ou leurs services, rendoient sus- 
pects à la jnlonsie républicaine. Les suffrages se 
donnoient par bulletins, et ees bulletins avaient 
originairement été des coquilles L'ostraeisme 
n'étoit pes une peine infamante, 

OSTRACITE.s. f.Coquille d'huitre pétrilie. 

OSTRELIN. s. m. Nom qu'on donne dans 
quelques Histoires aux peuples orienteux, per 
rapport à l'Angleterre, et particulièrement aux 
habitans des Villes hanséatiques. 

OSTROGOT, s, masc. C'est un nom qu'on a 
donné aux Gots qui habitoient les parties orierr 
tales de leur Pays. Ce mot n passé dans la Langua 
en ces phrases proverbiales et familières, Vous 
me prenez pour un Ostrogot, c'est-à-dire, pour 
Un homme qui ignore les usages, les contu- 
mes, les bienséances , tel que feroit un Barbare 
venant d'un Pays furt éloigné, Cela est d'un 
goût ostrogot, bien ostrogot, Vétn comme un 
ostrogol. 

OTA 


OTAGE. s. m. La persanpe qu'un Général, 
nn Prince, un Gouverueur de Place, etc. remet 
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à ceux avec qui iltraite, pour la sûreté de l'exé- 
cution d'un traité, d'une convention, Il ne se 
dit proprement qu ‘en parlant d'Affaires d'État, 
On donna six Seigneurs en otage, IL étoit en 
otage ches les ennemis, On a donné des otages 
de part et d'autre, Servir d'otage. 

OTALGIE, 5. f. Terme de Médécine, qui 
siguife, Douleur d'oreille. 
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OTELLES. s. f. plur. Terme de Blason. Ou 
donne ce nom à des bouts de fer ile lance, dont 
l'écu est quelquefois chargé, 

OTENCHYTE. s. m. Instrument de Chirur- 
gic. C'est une seringue qui sert à injecter des 
liqueurs dans l'oreille. 

ÔTER. v. a. Tirer une chose de la place où 
elle est. Otez cette table de là. Ote⸗· moi tous 
ces papiers. Otes la nappe. Il a été tous ses 
meubles de la maison. Ôtez les chevaux —* car. 
rosse. Ütes cet enfant d'auprès du feu. 
vous de là, Otes-vous de devant moi, Os. 
vous de devant mes yeux. Ôtez-vous du che- 
min, Otez-vous de ma place, [l'y a trop de bois 
dans le feu, êtez-en la moitié. 

On dit, Oter son manteau, ses gants, pour 
dire, Quitter son manteau, ses gauis. Et l'on 
dit aussi, Oter son chapeau, ôter son chapeau 
à quelqu'un, pour dire, Se découvrir la tête, 
saluer quelqu'un en se découvrant la tête. Ote: 
votre chapeau. Il m'a ôté son chapeau. 

Ôrsn , signifie aussi, Faire cesser, faire pas- 
ser. Prenez un doigt de vin, cela vous étera 
votre mal de cœur. Le quinquina êle la fièvre. 
J'ai été tous les empéchemens. Cette eau dte les 
taches, Ote les rousseurs. 

On dit, Otez-moi de peine, étez-moi d'in- 
quiétude, pour dire, Tirez-moi de peine, déli 
vrez-moi d inquiétude. 

On dit figurément, Ôter quelque chose de 
l'esprit, de la tte, de la fantaisie, à quelqu'un , 
pour dire, Faire en sorte qu'il n'y pense plus, 
qu'il ne soit plus attaché à la pensée, à l'opi- 
nion, au dessein qu'il avoit, Vous ne lui éterez 
jamais, je ne puis m'êter cela de l'esprit, de la 
téte. Oter le pain de la main. 

On dit, Oter er quelque chose à quelqu'un, 
pour dire, Le priver de quelque chose. Je ne 
veux point vous ter la liberté, la commo- 
dité..., Vous étez le pain à cette famille. Vous 
m'ôtez le soleil, 

On le dit aussi au sens de Délivrer de. Cela 
m'a Ôté mon mal comme avec la main. Ütez- 
moi cette inquiélude, 

On dit aussi, qu'Uu arbre, qu'un mur, etc. 
ête la vue d'une prairie, d'une riviére, pour 
dire, qu'il empéche qu'on ne puisse voir la 
prairie, la rivière, 

Ôren, signifie oussi, Retrancher. Ce mor- 
ceau de bois est trop long, il en faut ôter un 
pied. Les bords de ce chapeau sont trop grands, 
ilen faut êter un doigt. On lui a ôté un coin 
de son jardin. On lui a dlé une partie de sa 
Justice. Qui de six éte deux , reste quatre, 

Ôren, signifie aussi, Prendre par force ou 
par autorité. Les voleurs lui ont té son man- 
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teau et son chapeau. On lui a té tout son bien. 
On lui veut éter sa Charge, On lui ête les 
moyens de subsister. On lui a ôté la vie, On 
lui étera plutôt la wie que de... 

On dit, Oter l'honneur à quelqu'un, pour 
dire, Le diffamer par des médisances, par des 
calomnies, On dit aussi, ter l'honneur à une 
femme, pour dire, La séduire et en abuser. 

Ôré, £e. participe, 

Ôré, fait quelquefois l'office d'une préposi- 
tion qui porte exception, et il signifie, Hormis, 
excepté. En ce sens on Le met devant les substan- 
tifs, Oté deux ou trois endroits, cet ouvrage esl 
excellent, 
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OTHONNE. s. f. Arbristau toujours vert. 
C'est une espèce de jacobée. La semence en est 
purgative 

Cu 


OU. Conjonction alurnative. J'irai aujour- 
d'hui ou demain. Il paiea ou il ira en prison. 
L'un ou l'autre. Mort ou wif. 

U sigoifie aussi, Aurement, d'une autre 
façon, ey d'autres term, La Logique ou la 
Dialectique, Son beau-frère ou le mari de sa 
sœur, Bysance ou Constantinople. 

Il se joint souvent dans les deux sens avec 
l'adverbe Bien. Il paiera , cu bien il ira en pri- 
son. — ou bien Constantinople, 

OÙ. adv. de lieu. En quel lieu . en quel en- 
droit, Quand il sut où il ébit, D'tes-moi où est 
un tel. Où serez-vous tartôt ? Où demeurez- 
vous? Où allez-vous? Ou suis-je? Où a-t-il 
pris cela? Il est allé je ne sais où, 

OÙ, est aussi une parteule qui s'emploie 
relativement aux noms subitantifs, pour signi- 
fier, Dans lequel, auquel, cans laquelle, à la- 
quelle, dans lesquels, auxquels, dans les- 
quelles, auxquelles, Le lieu ù je suis, La mai- 
son où je demeure, L'état oi je suis. Le lieu où 
il va, Le bonheur, la félicit* où il aspire, Le 
temps où nous sommes, Le sièck où nous sommes. 
Le siècle où nous vivons, Leslieux où nous vi 
sons, Ce sont des affaires où je suis intéresse. 
L'état où vous entrez. 

11 signifie aussi, À quoi. Où me réduisez- 
vous? Où en suis-je? À ne sai où il en est. Où 
cela nous menera-t-il? 

Quand Où se joint avec la préposition De, 
il sert à marquer Le lien, ou la cause, selon 
les différentes matières dont i! s'agit, D'où a-til 
pris cela? D'où tirez-vous cttte conséquence ? 
Voilà d'où il tire son origine. D'où lui vient 
cet orqueil? D'où vient que vous faites telle 
chose? D'où sa haine procéde-t-elle ? Le mal 
me vient d'où j'attendois mon bonheur. L'usage 
autorise aussi, D'où vient faites-vous cela ? 

Quand il se joint à la préposition Par, il 
sert à marquer Le lieu, ou le moyen, selon les 
différentes choses dont on parle. Par où avez- 
vous passé pour aller là? Voilà par où j'ai 
passé. Par où me tirerai-je d'affaire? Je ne sais 
par où je m'en tirerui. 


OUDB 
oUA 


OUAICHE. 8. m. Terme de Marine, Sillage 
d'un vaisseau. Ce mot s'emploie en plusieurs 
occasions où l'on ne diroit pas Sillage, Tirer 
un vaisseau en ouaiche, C'est le remorquer 
avec un autre vaisseau. Trafner un pavillon 
ennemi en ouaiche, C'est le trainer pendant 
à fleur d'eau à l'arrière d'un vaisseau. 

OUALLLE. 5. f. Brebis. Ce mot, dans cette 
acception, est vieux, ei il u'est plus d'usage 
qu'au figuré, en parlant d'un Chrétien par rap- 
port à son Pasteur, à son Supérieur spirituel, 
ou à son Évêque. Voilà une de vos ouailles. 
Un bon Pasteur a soin de ses ouailles, Les 
ouailles connoissent la voix de leur Pasteur. 
Ce Pasteur est allé chercher son ouaille égarée, 
Son plus grand usage est au pluriel. F 

OUAIS. Interjection qui marque de la sur- 
prise. Ouais, cet homme-là fait bien le fier. 
Ouais, cet komme Le prend sur un haut ton, 1] 
est familier, 

OUATE, s. f. (On dit plus communément 
Quête.) Espter de coton plus fn et plus soyeux 
que le coton ordinaire, et que l'on met entre 
deux étoiles, 1] y a aussi de la ouate de soie. 
Une camisole d'ouate, Une jupe doublée d'ouate, 
Une couverture d'ouate. 

On écrit et on prononce communément, De 
lu ouate, ou de la ouête, 

OUATER. (Ouéter.) v. a. Mettre de laouate 
entre une étoffe et la doublure, Quater una 
robe, un couvre-pied. 


Ouaré, Ouéré, Ée. participe, 
ouB 


OUBIER. s, m. Nom d'une des dix espèces 
principales de faucons. 

OUBLL 5, m, Manque de souvenir. Un pro« 
fond oubli. Un long oubli. Un éternel oubli. 
Mettre en oubli. Ensevelir dans l'oubli, Tirer 
de l'oubli, 

Selon la Fable, on appelle Le fleuve d'oubli, 
Un fleuve que les Anciens supposoicnt être 
dans les Enfers, et dont les eaux avoient la 
faculté de faire oublier toutes choses, On l'ap- 
pelle autrement Le Léthé. 

OUBLIANCE. sf. Oubh, faute de mémoire. 
Il est vieux. 

OUBLIE. 6. f. Sorte de pâtisserie qui est 
fort mince, de figure ronde, et que l'on cuit 
entre deux fers, Cela est mince comme une ou- 
blie. Une main d'oublie, Crier des oublies, Un 
corbillon d'oublies. Marchande d'oublies. 

OUBLIER. v. a. Perdre le souvenir de quel- 
que chose: Je savois tout cela par cœur, je l'ai 
oublié, Oublier sa leçon. Il apprend facilement, 
et oublie de même, Vous avez oublié de venir 
ce matin, J'avois oublié de vous dire telle 
chose, de vous dire que... 

On dit, Oublier l'heure, pour dire, Laisser 
passer par inattention l'heure où l'on avoit 
quelque chose à faire. J'avois un rendez-vous, 
j'ai oublié l'heure. 

On dit, Oublier une injure, une offe re, 
pour dire, Ne garder plus de resentiiuer.t 


OUB 


d'une injure, d'une offense, Il font vous ré- 
concilier ensemble, et caiblier tout ce qui s'est 
passé. J'oublie tout, et je lui pardonne. 

On dit, qu'Un homme a oublié à chanter, 
à danser, ete. pour dire, qu'il en a perdu 
l'usage. l'habitude, 

On dit proverhialement, qu ‘Un homme n'ou- 
blie rien pour dormir, pour dire, qu'Il se sou- 
vient fort bien de tout ce qui regarde ses intérêts. 

On dit dans la conversation, Oublier ses 
parens, se: amis, pour dire, Négliger de leur 
rendre les devoirs de Ja parenté, de l'amitié, 

On dit familitrement et proverbialement , Il 
a oublié la commission, pour dire, Il a négligé 
de la faire, et a gardé l'argent. 

Ocuiuren, signifie aussi, Laisser quelque 
chose en quelque endroit par inadvertance, Il 
a oublié ses gants, son épée, sa bourse, etc, 

1] signifie aussi, Omettre, ne se pas souve- 
nir de faire quelque chose, manquer à faire 
mention de quelque chose dans un écrit, dans 
un discours. Il a oublié cela dans son cata- 
loque, dans sa liste. Il a oublié dans son dis- 
cours de parler de telle ou telle chose, J'ai ou- 
blié d'aller en tel endroit. IL n'a rien oublié 
pour réu.sir dans cetie affaire. 

11 signifie aussi, Manquer à faire du bien à 
quelqu'un dans une occasion qui se présente. 
On a donné des C'arges, des Emplois à tous 
les autres, mais on vous a oublié, On ne vous 
oubliera pas en temps et lieu, Il a été oublié 
dans le testament d’un tel. 

On dit, Oublier son devoir, oublier le res- 
pect qu'on doit à quelqu'un, pour dire, Man- 
quer à son devoir, manquer au respect qu'on 
doit à quelqu'un. 

On dit, Oublier qui l'on est, pour dire, Se 
méconnoître; et cela se dit d'Un homme qui 
veut s'élever par orguei! au-dessus de sa condi- 
tion, On dit aussi avec le pronom personnel 
S'oublier, dans le même sens. Vous oubliez qui 
vous étes. Vous sous oublies. La prospérité est 
souvent cause que l’on s'oublie, Il s'est oublié 
en parlant à ses supérieurs, pour dire, I] Ini 
est échappé des expnessions, des mouvemens 
qui ne conviennent pas à un inférieur. 

On dit aussi, S'oublier, pour dire, Manquer 
à son devoir, Se seroit-il si fort oublié que de 
vous manquer de respect? Vous ctes-vous oublié 
jusqu'à ce point-là ? Ce domestique s'est oublié 
au point de dire ?es injures. 

On dit encore, S'oublier, pour dire, Négli- 
ger ses intérêts, ne se pas servir de l'occasion, 
a'en pas profiter. Il paye les autres, il ne s'ou- 
bliera pas. En ce sens on dit p:overbialement, 
Est bien fou qui s'oublie. 

On da per une espice de formule, dans les 
quétes qui se font à l'Église, N'oubliez pas les 
Pauvres, n'oubliez pas l'Œuvre, n'oublies 
le Prédicateur, ele. pour dire, Donnez pour 
les Pauvres, pour l'Obuvre, pour le Prédica- 
teur, etc, ‘ 

Ouuué , Ée. participe, 

On dit proverhislement , qu'Une personne, 
qu'une çhose e t mise au rang des péchés ou- 
blies, pour dire, qu'On n'y songe plus. 

Tome 11. 


OUI 

OUBLIETTES. s, f. plur. On appelait ainsi 
antrefois Un eachot couvert d'une fausse trappe. 
dans lequel, à ce qu'on dit, on faisoit tomber 
ceux dont on vouloit se deluire secrètement. 71 
fut mis aux oubliettes, On l'a fait passer par 
les oubliettes, 

OUBLIEUR. s. m. ( On prononce Oublier. } 
On appeloit ainsi un garçon Pâtissier qui alloit 
le soir par les rues crier des oublies. Appelez 
l'oublieur, La chanson de l'oublieur, Aujour- 
d'hui c'est simplement le nom d'un marchand 
d'oublies. 

OUBLIEUX, EUSE. adj. Sujet à oublier. 
Tes vieillards sont ordinairement oublieux. 


Cette femme est extrêmement oublieuse, Vous. 


étes bien oublieur, 1] est familier, 


OUE 


OUEST. s. m. La partie du monde qui est 
au soleil couchant, Cette Province a tant de 
lieues de l'Est à l'Ouest, Tirant a l'Ouest, vers 
l'Ouest. Un sent d'Ouest, 

On dit, Le vent est à l'Ouest ; il est Ouest, 
pour dire, qu'il vient du Couchant, 


ouF 


OUF. Interjection doit on se sert pour 
marquer une douleur subite. Il sert aussi à 
marquer l'étouffement, l'oppression. 


ou1 


‘discours, on ne vous demande qu'un oui cu 


un. non. 

On dit, qu'On veut savoir le oui ou le nor 
d'une propoztion qu'on a faite, pour dix, 
qu'On veut savoir précisément si celui à qu' 
on l'a faite, veut l'accepter ou la refuser. 

Our, marque quelquefois la surprise, et si- 
gnifie , Quoi, cela est vrai ? El a dit telle chose” 
Oui? En ce sens, il se prononce long, et il est 
suivi d'un point d'interrogation, 

Oui, se joint quelquefois avec les ndvrrhes 
Certes, vraiment, certainement, sans doute, etc. 


| 
| 
| 

OUI. Particule d'affirmation, 11 est opposé à 
Non. Avez-vous fait cela ? oui, Cela est-il vrai ? 
oui. On l'obligea de répondre par oui ou par 
non, IL fut opiner par oui ou par non, 

On dit, qu'Un homme ne dit ni oui, ni 
non, pour marquer, qu'il ne veut pes s'expli- 
quer sur quelque chose. Il ne m'a répondu ni 
ui, ni non. 

Ont, s'emploie quelquefois d'une manière 
simplement aflirmative, sans opposition di- 
recte à Non; et alors il ne se met guère qu'au 
commencement d'un discours, d'une phrase. 
Oui, je veux que tout le monde ‘sache ce que 
j'en pense. Qui, puisque vous me promettez 
votre secours, je commence à bien auqurer de 
mon affuire, 11 se redouble quelquefois pour 
une plus grande marque d'aflinuation, Qui, 
oui, je le ferai, Qui, oui, je m'en souviens, 

Ov, se prend quelquefois substantivement, 
et se prononce comme s'il étoit aspiré, Le cui 
et lé non. Il a dit ce oui-là à regret. I a dit ce 
oui-li de bon cœur, Il ne “faut point tant de 
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pour affirmer d: ‘antage. Oui certes, Qui wra:« 
ment, vraunent oui; Eh! mais oui, Ces deux 
sont familiers. 

Il se joint aussi à la particule D ; et l'on 
ditcommunément dans le style familier, Oui-dà, 
pour dire, De bon cœur, volontiers, oui. 

OUiCOU. s. m. Boisson dont se servent les 
Sauvages de l'Amérique, et même les Furo- 
péens, quand le vin manque. Elle est. faite de 
manioc, de patates, de bananes, et de cannes 
de sucre, 

OUÏ-DIRE, s. m. indéclinable. Ce qu'on n'a 
ni va ni entendu soi-même, et qu'on ne sait 
que par le rapport d'une autre personne où 
par le bruit public. Je n'en sais rien que par 
oui-dire, Il ne faut pas s'arrêter aux ouï-dire, 
Ce n'est Qu'un oui-dire. 

OUIE, s. f, Celui des cinq sens par lequel 
on reçoit les sons, Il ne se dit qu'au singulier, 
Avoir l'ouïe bonne, Avoir mauvaise ouie, Avoir 
l'ouie fine, loue subtile, l'ouie délicate, l'ouie 
dure. Les sons trop forts, trop aigus, blessent 
l'ouie, offensent l'ouie. 

OUÏES.s. f. pl. Il ne se dit qu'en parlant 
des poissons, et signifie, Certaines parties de la 
tôte qui leur servent à la respiration, Prendre 
une carpe par les ouies, Ce maquereau est frais, 
il a les ouïes toutes vermeilles, 

On dit fgurément et proverbialement d'Un 
homme qui est abattu de maladie, ou qui « 
reçu quelque mortification, qu'{l a les ouies 
pâles. 

QUIR, v. a. J'ois, tu oïs, il oit ; nous oyons, 
vous oyez, ils oient. Mais ui ce temps, ni l'im- 


parfait j'oyois, hi le futur j'oirai, ne sout plus 


d'usage, non plus que les temps qui en sort 
formés. On ne se sert même aujourd'hui pres- 
que jamais de ce verbe qu'au prétérit de l'indi- 
catif, j'ouis, à celui du subjonctif , que j'ouisse, 
à l'infinitif , et dans les temps formés du par- 


ticipe oui, et du verbe avoir, Entendre, rece- 


voir les sons par l'oreille. Avez-vous oui ce 
grand bruit? Je l'ai oui précher, H'ai oui tous 
les bons Prédicateurs. Si on l'edt oui parler. 
Avez-vous oui dire cetle nouvelle ? IT est las de 
vous ouir causer, d'ouir tous ces caquels, Quir 
en confession. On dit, Ouir la Messe, pour 
dire, Assister à lu Messe, 

Ji signifie aussi, Douner audience, écoater, 
prêter attention, Le Prince n'a pas voulu œuir 
leurs députés. Un juge doit ouir Les deux Par- 
ties, Ile fera bien our. On l'a condamné sans 
l'ouir. 


U signifie aussi quelquefois, Écouter favo- 


rablement, exaucer, Seigneur, dignes ouir 
nos vwux, Daignez our les prières de votre 
peuple. 

On dit en trmes de Pratique, Ouir des té- 
moins, pour dire, Recevoir leur déposition. 
On a fait ouïr tent de témoins. Il s'est fait our 
en Justice, Les témoins ont &é ouis. 

Oo dit d'Un accusé qui est assigné pour ré- 
pondre en personne devaut le Juge, qu'il est 
assigne pour dtre oui. 

oͤr A, ouir. participe, On dit en termes de 
Pratique : Qui le rerpurt d'un tel. Qui sur re 
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le Procureur du Roi, Un jugement rendu Par- 


Lies ouies, 
L) 


ouPp 


OUPELOTTE. s. f, Racine médicinale qni 
aus est apportée de Surata. 


OUR 


OURAGAN.s. m. Mot emprunté de l'Indien, 
et qui signifie, Le concours, le choc de plu- 
sieurs vents. Il se dit d'une tempéte violente, 
accompagnée de tourbillons. 

- OURDIR. v. a, Disposer les Gls pour faire 
la toile, Owrdir de la toile, Qurdir lu trame 
d'un drap. 

On dit figurément, Ourdir une frahison, 
pour dire, Prendre des mesures pour trahir 
cuelqu'un. C’est lui qui a ourdi cette tra- 
hi:on, 

Ouai, 1. participe. On dit proverbial. 
À toile ourdie Dieu envoie le fil, pour dire, 
que La Providence fournit les moyens d'achever 
l'ouvrage qu'on a commencé, 

OURLER. v. a. Faire un ourlet à du linge 
ou à quelque autre étoffe. Qurler des rabuts, 
ourler des serviettes, ete. 

Ovunié, É£. participe. 

OURLET. s. m. Le repli, le rebord que l'on 
fait à du linge, à des étoffes de laine ou de soie, 
soit pour ornemient, soit pour empêcher qu'elles 
ne s'eilent. Ourlet rond, Ourlet plat, Qurlet 
large. Gros ourlet. Faire un ourlet. 

OURS. s. m. Animal féroce et fort velu, qui 
Babite ordinairement les Pays froids, et qui se 
retire dans les montagnes et dans les forèts, Un 
grand ours, Ours noir, Ours blanc, Peau d'ours, 
Il fut dévoré par un ours. Les ours se soutien- 
nent et marchent sur leurs pieds de derrière, TI 
est velu comme un ours, On dit, que les ours 
lèchent long-temps leurs petits, 

On dit proverbialement d'Un enfant qui 
n'a point de peur, qu'il a monté sur l'ours : 
d'Un enfont difforme et mal fait, ou d'un 
bomme rustre, brutal, mal élevé, que C'est 
un ours mal léché; Ggurément, d'Un homme 
qui est fort velu, où d'un homme qui fuit ln 
société, que C'est un ours; d'Un homme qui 
est mal vêtu et malbäti, qu' Il est fait comme 
un meneur d'ours ; et d'Un homme qui se 
laisse gouverner entièrement par un autre qui 
ahuse de sa facilié, qu'£l se laisse mener par 
le nez comme un ours, 

On dit fgurément et proverbialem. qu'Il ne 
féut pas vendre la peau de l'ours avant qu'il 
soit pris, pour dire, qu'Il ne faut pas se flatter 
trop légèrement d'un succès favorable dans une 
entreprise difficile et hasardeuse. 

OURSE. s. f. La femelle de l'ours. 

On donne le nom d'Ourse à deux constella- 
tions de l'hémisphère boréal qui sont proches 
&u pôle arctique, et dont l'une s'appelle La 
grande Ourse. et l'autre La petite Qurse, dans 
Mn seconde desquelles se trouve l'étoile polaire : 
et de à vient qu'en Poisie, Ourze se prend 
quelquefois pour le Septentrion, Du Midi je | 
qu'à FOurses 


L 


OUT 

OURSIN. s. masc. Nom d'une classe de co- 
quillages de mer. 

OURSON, s. m, Le * d'un ours. On a 
pris deux oursons. 

QOURVARL Terme de — Cri pour 
foire retourner les chiens, quand le cerf a fait 
un retour, 

On dit figurément et fmilièrem., Un grand 
ourvari, pour dire, Un grand bruit, un grand 
tapage. 

OUT 


OUTARDE.s. f, Gros oiseau bon à mang-r. 
qui vit ordinairement dans les plaines. Men *r 
une outarde, une jenne qutarde, Pâté d'ou- 
tarde. 

OUTIL, 5. masc (On pe prononce pas la 
finale L.}) Tout instrument dont les Artisans. 
les Labowrcurs, les Jerdimers, ete, se serve nt 
pour leur travail. Les outils d'un Menuisier 
d'un Chorpentier, Outils de labourage, Le mar 
teau est un oulil de grand usage. Apportez vo 
outils, 

On dit proverbialement, Méchant ouvrier ne 
sauroit trouver de bons outils ; et, Un bon ou- 
vrier se sert de toutes sortes d'outils. 

OUTILLER. v. a, Garnir d'outils. On ne 
s'en. sert guère que dans ces phrases :-Jl a fallu 
l'outiller, On l'a outillé comme on a pu. 

OUTILLÉ, ÉE. participe d'Outiller, Qui a 
des outils, On ne l'emploie que comme adjectif 
et avec les adverbes bien on mal, Outillé tint 
bien que mal, Bien outillé, mal outillé, Cela 


se dit figurément et familièrement d'Un homme 


bien ou mal pourvu de ce qui lui seroit néces- 


saire pour er qu'il entreprend. Vous n'êtes pas 


trop bien outillé pour cela. 

OUTRAGE. s. m. Injure atroce de fait ou 
de parole. Grand cutrage, Cruel outrage. San- 
rs outrage. Quel outrage! Faire un outrage, 

Faire outrage à quelqu' un, On lui a fait ou- 
trage en sa personne, en son honneur, Rece- 
voir un outrage. Souffrir un outrage. Se ven- 

er d'un outrage. 

OUTRAGEANT, ANTE. adj. Qui outrage. 
I ne se dit que Des choses, Paroles outra- 
geantes. Procédé outrageunt. Cela est outra- 
geant. 

OUTRAGER. v. à. Offenser crucllement, 
faire outrage. II ne l'a pas seulement offtiné, il 
l'a outragé, Il est dangereux d'outrager un 
homme de cœur, On ne s'est pas contenté de 
maltraiter ses domestiques, on l'a outragé dans 
sa personne, Il a été cutragé en son honneur, 

OuTnAGÉ , ÉE. participe. 

OUTRAGEUSEMENT. adv, Avec ontrage . 
d'une manière outragense, Il l'a traité outra- 
geusement, Il signifie quelquefois , Avec excès, 
à outrance, On la battu outrageusement, 

OUTRAGEUX , EUSE. adj. Qui fait ou- 
trage. Paroles outrageuses. Ilest outrageux ch 


paroles, On l'a #aité d'une manière outra- |, 


9 cusc. 


OUT 


Brave à outrance, Plaideur, chicaneur à ou- 
trance. Dispuler à outrance. Persécuter , pour - 
suivre à outrance. Soutenir une opinion à toute 
outrance. Il est Platonicien, Epicurien à ou- 
trance. Îls se sont battus à outrance, On appe- 
loit autrefois Combat à outrance, Un duel qui 
ne devoit se terminer que par la mort d'un des 
combattans. 

OUTRE, s. f. Peau de bouc accommodée 
pour y mettre des liqueurs, comme du vin, de 
l'huile, et. Une outre de vin, une outre 
d'huile. 

OUTRE. préposition de lieu. Au-delà. 11 
n'est en usage comme préposition de lieu, que 
dans certains mots composés, comme Outre 
Meuse, Outre-mer, Les Pays d'outre-Meuse. 
Les querres d'outre-mer. Les voyages d'outre- 
mer, 

Il est aussi sdverbiol, et il s'emploie tant au 
L&pre qu'au figuré, Il n'alla pas plus outre. 


La nuit qui survint l'empécha de passer outre. 


Malgré les défenses ct les oppositions, ils n’ont 
pas laissé de passer outre. Les Juges ont passé 
outre à l'instruction de son procés. 

D'ovrre xx otrRe. adv. De part en part. Un 
coup d'épée qui le perçoit d'outre en outre. 

Ourne, préposition, signifie aussi, Par-des- 
sus, On lui donna cent écus ; et outre cela on 
lui promit..…. Outre la somme de tant, il a 
reçu encore tant. Dans ce partage, dans ce 
marché, il y a lésion d'outre moitié du juste 
prix. Outre ce que je viens de dire, il faut en- 
core remarquer que... 

I sejoint avec la particule Que. Outre qu'elle 
est riche, elle est belle et sage. Outre que votre 
père vous le commande, l'honneur vous y 
oblige. 

Ournt ET PAn-DESsUS. Façon de parler qui 
n'est d'usage qu'en matière de Pratique, de Fi- 
uance et de Négoce. Outre et par-dessus ce qui 
lui avoit été donné, on lui a encore donné tant. 
On lui avoit promis cent pistoles, et on lui en 
a encore donne dix outre et par-dessus. 

Ex ovrne, adv. De plus, davantage. Je lui 
ai donné tant , et en outre je l'ai nourri. 

OUTRECUIDANCE. s. f. Présomption , té- 
mérité. 1l est vieux, 

OUTRECUIDANT, ANTE. adj. Présomp- 
tucux, téméraire, C'est un personnage trés-ou - 
trecuidant, Proposilion outrecuidante. Propes 
outrecu'dans. 1l est vieux, 

OUTRECUIDE, ÉE. adj. Présomptocux, 
téméraire. Vous tes bien outrecuide, U est 
vieux. 

OUTRÉMENT. adv, D'une manitre outrée. 
IT l'a battu outrément. Il sest faliqu outre- 
men. 

OUTREMER. s, m. Couleur blene faite avee 
le lapis pulvéris£. Acheter de l'outremer, Em- 
ployer de l'outremer. 

OUTRE MESURE, Voyes Mestnr. 

OUTRE-PAS:E. s. f, Terme d'Eaux et Fo- 
\rèts. Abatis que fait 1 Adjudicataire d'une conpe 


OUTRANCE, s. f. I n'est en usage qu ‘en | de bois au-dela des limites qui lui ont été mar- 


ces manières de parler adv erbiales, À outrance, [a quées, L'Ordonnence porte des cispesitions re- 
À à toute ouirance, pour dire, Jusqu'à à l'excès | iatives aux Quitre-passes, 


SUV 


-OUTRE-PASSER. v. a. Aller au-deli de... 
Outre-passer les ordres qu'on a reçus. Cet Am- 
bassadeut a outre-passé ses pouvoirs, 

Ovrne-rassé, ÉL. participe, 

OUTRER. +. a, Aocabler, surcharger de 
travail, C'est outrer des ouvriers, que de les 
faire travuiller sans reldche, IL s'est outré à 
courir la poste. Il faut travailler, mais il ne se 
faut pas outrer. 

On dit, Outrer un cheval, pour dire, Le 
ponsser au-delà de ses forces. Mener un cheval 
si loin au galop, c’est loutrer. 

Ocrnen, signifie aussi, Offenser quelqu'un 
gribvement, avec excès, el pousstr sà patience 
à bout. Vous l'uvez outré, Vous l'aves tellement 
outré, qu'il me vous le pardonnera jamais. 

Ournen, signifie aussi, Porter les choses au- 
delà de la juste raison. Les Stoiciens ont outré 
la Morale. Ces matimes sont bonnes, mais il 
ne faut pas les outrer, Outrer une pensée, un 
sentiment, une comparaison, C'est un homme 
qui outre tout, Il ne faut rien outrer. Il se met 
aussi absolument, Il ne faut jamais outrer. 

Ovrné, Éx. participe. C'est un homme outre 
de fitique. CI eval outré, pour dire, Excédé. 

On dit aussi, qu'Un homme est outre, qu'il 
e:t outré de douleur, de dépit, de colère, etc. 
pour dire. qu'il est pénétré, transporté de dou- 
leur, de dépit, de colère, etc. 

On dit aussi, Une pensée outrée, des senti- 
mens outrés, sa morale est outréc, le caractere 
de ce personnage est out-é, pour dire, qu'ils 
passent les bornes , les liruites prescrites par ln 
raison. 

On dit encore, qu'Un homme est ontré, 
qu il est outré en tout, pour dire , qu'En toutes 
choses il passe les lin.ites de la raison. 


OUV 


OUVERTEMENT, adv. Houtement, franche. 
ment, sans déguisement, Àl s'est déclaré ouver- 
tement pour moi, 11 m'a déclaié ouvertement 
tout ce qu'il pense. 
 GUVERTURE, s. fém. Fente, trou, espace 
vide, dans cn qui d'ailleurs est cortiuu, Grande 
ouverture. Petite ouverture. Large ouverture. I! 
y « une grande ouverture à la muraille, On 
dit, qu'Une porte, q'une fenétre, n'ont par 
asses d'ouverture, ou qu'elles ont trop d'euver- 
ture, pour dire, que La haie d'une porte où 
d'une fenêtre est trop grande ou trop petite, 

Ovveurune, siguife aussi, L'action par la- 
quelle on ouvre, L'ouverture des portes, L'ou 
verture d'un coffre. L'owerture d'un pdti. 
L'ouverture de la veine, L'ouverture d'un corps 
L'ouverture d'une fosse, L'ouverture de le tran- 
chée, L'ouverture de la Porte Sainte, L'ouver- 
ture de la malle d'un courrier, L'ouverture 
d'une dépéche. À l'ouveture de la lettre, L'ou- 
verture d'un testament, + 

On dit, À l'ouverture du livre, pour dire. 
Eo ouvrant le livre an hasard. À l'ouverture du 
livre il a trouvé ce qu'il clerchoit. 

OuverrtnE, signilie Ggurément, Le com- 
mencerneut de certaines choses, L'ouverture des 
Etats. L'ouverture du Coneile, L'ouverture de 





OUV 
l'Assemblée, Le discours d'ouverture. L'ouver. 
ture du Parlement. L'ouverture de La Campagne, 
L'ouverture d'un inventaire. L'ouverture de lu 
foire, du thédtre. L'ouverture de la scène, 

En parlant des Opérus, on appelle Ouver- 
ture, La symphonie par où cormmence le spec- 
tacle. L'ouverture est belle, L'ouverture de cet 
Opéra est trop longue. 

On dit en 1srmes de Jurisprudence, Il y a 
ouverture à la substitution, pour dire, Que la 
substitution commence d'avoir lieu en faveur 
de quelqu'un. 

On dit. Faire l'ouverture d'un avis, pour 
dire, Proposer an avis; Faire l'ouverture d'un 
expédient, pour dire, Proposer le premier un 
expédient ; et, Donner une ouverture, donner 
des ouvertures, pour dire, Fournir des expédiens. 


On dit aussi au pluriel, Faire des ouvertures, 
écouter des ouvertures, en parlant Des premières 


propositions relatives à une aflire, à une né- 
gociation , à un traité, etc, Faire des ouvætures 
de paix, C'est lui qui m'a finit les premières ou- 
vertures de ce mariage. Se préter, se refuser, 
entendre à des ouvertures. C'est une ouverture 
que je vous donne, Et dans le même sens à peu 
près, on dit : Voilà une bonne ouverture pour 
vous faire sortir de cette affaire, Je ne vois 
aucune ouverture pour parvenir à mon but. Je 
profiterai de l'ouverture. 

En parlant d'un procès jugé en dernier res- 
sort, on dit, qu'il y a ouverture à requête 


| civile, à la requéte civile, pour dire, qu’il y a 


sn de se pourvoir contre l'Arrèt par requête 
civile, 

En matière de fef , on dit, qu'Il y a ouver- 
ture de fief, pour dire, que Le Seisncur de qui 
rebère 1: fief est en droit d'en lever les fruits ; 
et on appelle Ouverture de rachat, Le cas duns 
lequel le rachat d'une terre est dû au Seigneur 
dont elle relève. On dit dans le même sens, 
Ouverture à la substitution. 

Ouvesruns , se prend quelquefois pour Qc- 
casion. Je vois servirai, si je trouve quelque 
ouverture à parler de votre affaire. 

On dit, Ouverture de cœur, pour dire, 
Franchise, sincérité, Al m'a parlé avec une 
grande ouverture de cœur, On dit à quelqu'un. 
Faire des ouvertures inutiles, indiscrètes, pour 
dire, Faire des confidences, des aveux, inuti- 
lement , indiscrètement, 

On appelle Ouverture d'esprit, La facilité 
de comprendre, d'inveuter, d'imaginer, fl n'a 
aucune ouverture d'esprit, F a beaucaup d'on- 
verture d'esprit pour lés Matl.ématiques, Et 05 
dit absolument, 11 a beaucoup d'ouverture pour 
les sciences, pour dire, E à beaucoup de dispo. 
sition et de facilité pour appreudre les sciences. 
OUVRABLE. udject des à genres. Il n'est 
d'usege que dans ces phrases, Jour ouvruble, 
jours ouvrables, pour dire, Les jours ou les 
Lois de l'Église permettent de travailler, 

OUVRAGE. s, m, Ouvre, ce qui est pro- 
dudit par l'ouvrier, Grand ouvrage. Bel ouvrae. 
Merveilleux ouvrage. Ouvrage accompli, pui - 
fuit, achevé , rare, exquis, immortel. Ouvrage 


| 


— 
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vrage de môsaique. Ouvrage de rapport. Faire 
ua ouvrage. Travuiller à un ouvrage. Achever, 
fnir un ouvrage. Laisser un ouvrage impar- 
fait. Ermbellir un ouvrage. Enrichir un owrage, 
Avancær son ouvrage. Entreprendre un ou- 
vrage. Il est si appliqué à son ouvräge, qu'il # 
travaille continuellement. L'univers est l'ou- 
vrage de Dieu, l'ouvrage de sa toute-puissance, 
Le Ciel est l'ouvrage de Dieu, l'ouvrage de 
ses mains, La cire, le miel est l'ouvrage des 
abeilles. 

Ouvnace, signifie aussi, La façon, le tra- 
vail que l'on emploic à faire quelque ouvrage. 
Vous ne regardes pas combien il y a d'ouvruge 
d'ce vase, à cette taille-douce , à ce plafond , cie. 
dy a de l'ouvrage pour plus d'un an. Ce qu'on 
en doit priser le plus, c'est l'ouvrage. 

On dit fmilièrement, C'est un ouvrage de 
patience, pour dire, Qui ne s'achève qu'à force 
de patience. + 

On dit proverbialement et fumiliérement , 
C'est l'ouvrage de Pénélope, pour dire, Une 
chosæ commencée ceut fois, que l'on défuit à 
ruesure, qui ne Énit jamais, 

Ovvnace, se dit a:isi Des productions de 
l'esprit. L'Enéide de Virgile est un Wés-bel 
ouvrage. Cet Auteur va donner ses ouvrages au 
public. Ouvrages posthumes. 

Ouvnacé, est aussi un terme de Fortifice- 
tion, qui signifie, Toutesorte de travaux avan 
cés au-déhors d'une Piece, et destinés à la for- 
üifier. Ouvrage à corae. Ouvrage à couronne. 
Ouvrace couronné, Ouvrages cciérieurs, 

OUVRAGE, BE, pauiche di» Due 
wrager, qui n'est point en usuge. Il me se dit 
proprement que De certains ouvrages qui de- 
mand-ut hesucoup ‘de Wavail de In mai; 
comme sont bes ouvrages de demasquinnue, de 
fiügrane et de broderie. La gurde de ettie épée 
est juri ouvragée, 

OUVRANT, ANTE. adj. 1l n'est guére d'u- 
sage que dans eotte phrase, À porte ouvrante, 
à la porte ouvrante, à portes ouvrantes, pour 
dire, Au temps que l'on ouvre la porte ou les 
pertes d'uue Ville, 

On dit aussi quelquefois, À jour ouvrant, 
pour dire , Dès que le jonr commence à paroître, 

OUVREAUX. s.m, pl Ouvertures latéreles , 
par lesquelles on travaille dans les fourneaux 
de Verrerie, 
 ODVRER, v. n. Travailler, I vieillit; 0e- 
pondant il est encore de quelque usuge, Les 
Kéglemens de Police défendent d'ouvrer les 
Fétes et les Dimanches. 

On dit en termes de Mannoie, Ouvrer la 
monnoi, pour dire, Fabriquer, façonner des 
espèces. En ce sens il «st actif. 

Uvvnk, Ér. participe. Il se dit d'une sorte 
de linge façonné, et fait ordiaairement à petit: 
carreaux, à petites Îeurs. Du linge ouvré. Des 
serviettes ouvrées, Des nappes ouvrées, ete, 

On dit aussi, Du ſer ouvré, du cuivre ce 
vré, pour dire, Du fer, du civre fagonnt en 
ouvrages, et pour le distinguer du fer en larres, 
du cuivre en larmes, Les droits de Douure sur 


de marqueerie. Ouvrage de menuiserie, Ou- | le fer et le cuivre ouvrés sont plus fort: que 
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ceux qui sont dus pour le fer et le cuivre non 
ouvrés. 

OUVREUR, EUSE. s. Celui, celle qui ou- 
vré. Il se dit proprement des personnes com- 
mises pour ouvrir les loges à la Comédie ou à 
l'Opéra. L'ouvreur, l'ouvreuse de loges. 

OUVRIER, IÈRE. s. Celui, celle qui tra- 
vaille de la main, et qui fait quelque ouvrage. 
Habile ouvrier, Excellente ouvrière, Méchante 
ouvrière. Ouvrier en soie, Il y a tant d’ou- 
vriers qui travaillent à ce bâtiment, Payer des 
ouvriers, 

On: dit qu'Une chose est du bon ouvrier, 
pour dire, qu'Elle est faite par l'ouvrier qui a 
le plus de réputation dans ce genre ; et l'on dit 
aussi dans la même acception, qu'Une chose 
est de la bonne ouvrière, 

On dit proverbialement, À l'œuvre on con- 
noît l'ouvrier. 

On dit dans le langage de l'Écriture-Sainte , 
La moisson est grande, mais il y a peu d'ou- 
vriers, pour dire, qu'il y a beaucoup de gens 
à instruire, À convertir, mais qu'il y a peu de 
personnes pour y travailler. Et dans le mèmr 
style, on appelle Les méchans, Des ouvriers 
d'iniquité. : 

Ouvaren, se dit aussi figurément et familiè- 
rement, De ceux qui font des ouvrages d'es- 
prit. Je ne suis pas de qui sont ces wers-là, 
mais ils sont d'un bon ouvrier. 

OUVRIER , IÈRE. adj. U n'est d'usage que 
dans ces phrases: Jour ouvrier, que le peuple 
dit plutôt que Jour ouvrable; et, Cheville ou- 
vrière, qui se dit d'Une grosse cheville de fer, 
qui joint le train de devant d'un carrosse avec 
Ja flèc'e, on avec les brancards. 

OUVRIR. v. a. J'ouvre, tu ouvres. il ouvre: 
nous ouvrons, etc, J'onvrois, J'ouvris. J'ouvri- 
rai. Ouvre ; ouvres, Que j'ouvre, Que j'ouvrisse, 
J'ouvrirois, etc. Faire qu: ce qui étoit fermé 
ne le soit plus. Ouvrir une porte. Ouvrir unc 
armoire. Ouvrir un coffre. Ouvrez ces fenétres. 
Ouvrir une chembre, Ouvrir un jardin. Cette 
clef ouvre plusieurs serrures, Ouvrir un cade 
nas. Ouvrir une lettre. Ouvrir un livre. Quwrii 
wa chemin. Ouvrir des huftres, 

Il se met quelquefois absolument , pour 
dire, Ouvrir la porte. Qui est là ? Quvrez, c'es: 
un tel, Ouvrirai-je? On va commencer l'Au- 
diente, on a ouvert. F1 l'on dit encore abso- 
lument, Les Marchands n'ouvrent point le. 
jours de Féte, pour dire, N'ouvrent point 
leurs boutiques, n'étalent point les jours di 
Fête, 

* On dit, Ouvrir boutique, pour dire, Com- 
mencer à tenir houtique ; Ouvrir les ports, le: 
mers, les chemins , pour dire, Les rendre li- 
bres; S'ouvrir un passage, pour dire, Se faire 
passage. 

On dit. Ouvrir l'accës à quelque chose, ponr 
dire , Faciliter les moyens d'y arriver, de 
l'obtenir, 

On dit, Ouvrir une forét, pour dire, Y 
pratiquer des routes. Ce bois veut étre ou- 
vert 


On dit, Ouvrir un Pays, au sens d'en Ou- 
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vrir l'accès , de faciliter les moyens de s'en em- 
parer. Cette conquête nous ouvrit la Flandre 
entière, 

On dit, qu'Un remède ouvre le ventre, 
pour dire, qu’Il lâche , qu'il débouche le ventre; 
et qu'Un mets, qu'un aliment ouvre l'appétit, 
pour dire, qu'Il doune de l'appétit. 

On dit, Ouvrir les bras, pour dire, Étendre 
les bras; et, Ouvrir les jambes, pour dire, Les 
écarter , ne pas les tenir serrées, Ce jeune garçon 
n'ouvre pas assez les jambes, il ne dansera pas 
bien. 

On dit fgurément. Ouvrir les bras à quel- 
qu'un, au sens de l'Accueillir avec empresse- 
ment. Dés qu'il s'est repenti, je lui ai ouvert 
lesbras. 

On dit figurément, qu'Un homme n'ose ou- 
vrir la bouche, pour dire, qu'il n'ose parler; 
qu'Îl commence à ouvrir les yeux, pour dire, 
qu'il commence à voir, à découvrir des choses 
qui lui avoient échappé auparavant, faute d'y 
avoir fait attention ; et qu'On a ouvert les yeux 
à quelqu'un sur quelque chose, pour dire, 
qu'On lui a donné sur cela des lumières, des 
connoissances qu'il n'avoit pas auparar ant 

On dit, que Le Pape ouvre la bouche aux 
Cardinaur nouvellement créés, en parlant De 
la cérémünie qu'il fait pour leur donner le pou- 
voir de parler dans les Consistoires, 

On dit aussi figurément et familiérement 
d'Une personne qui par quelque moûf d'intérêt 
commence à écouter favorablement lo propo- 
sition qu'on lui fait, qu'{ Île ouvre les oreilles, 
et qu'On ouvre de grandes oreilles, pour dire, 
qu'On écoute avec surprise , avec une grande 
curiosité, 

On dit figurément, Cuvrir la porte aux dés- 
ordres, aur abus, pour dire, Donver lieu, 

onner occasion aux abus, aux désordres ; Ou- 
vrir sa bourse à quelqu'un, pour dire, Lui of- 
frir de l'argent; Ouvrir son e eur à quelqu'un, 
pour dire, Lui confer ses plus secrets senti- 
mens; et, S'ouvri à quelqu'un, pour dire, 
Lui déclarer ce qu'on pense sur quelque chose. 
Ilne s'étoit jamais ouvert de cela à personne. 
(1 faut que je m'ouvre à vous. Ce juge s'es' 
‘op ouvert. Il est ben dissimulé, i ne s'ou 
vrira pas, 

On dit fgurément, Ouvrir l'esprit, pour 
lire, Rendre capable de mieux connoître, de 
mieux penser, de mieux raisonner, de mieux 
comprendre, Deux ou trois ans d'étude lui ont 
ouvert l'esprit, Les conversations , l'usage du 
monde, ouvrent l'esprit. 

Ovvain.-signife aussi, Entamer, fendre, 
faire une incision, percer. Ouvrir un corps 
nort, Ouvrir un abcès, Ouvrir la veine. Il lui 
fallut ouvrir la tête. 

En termes de Maréchalerie, on dit, Ouvrir 
les talons d'un cheval, pour dire, Percer le 
pied d'un cheval, IL faut ouvrir les talons à 
plat, et non en creusant, 

On dit dans la même acception, Ouvrir un 
melon, ouvrir un pâté, 

Ouvain, signifie aussi, Commencer à creu- 
ser, commencer à fouiller. Ouvrir la tranchée. 


be 
Ouvrir 
nuüne, Ouvrims, 
mencer À en tirer"... 

Ouvmn, se dit fzurém. 
Ouvrir la campagne par un site. 
taille. Ouvrir les Etats. Ouvrir de 
Ouvrir la dispute, Ouvrir le Jubilé. Dam cétte 
pièce, c'est un tel personnage qui ouvre la 
scène. Ouvrir un carrousel. Ouvrir le bal , La 
danse, ete, Et en ce sens il.est quelquefois 
neutre, Le Parlement ouvre tous les ans à la 
Saint-Martin. La campagne ouvrira de bonne 
heure celte année-ci. . 

On dit, Ouvrir un avis, pour dire, Être le 
premier À proposer un avis dans une délibéra- 
tion, Ce fut un tel Conseiller qui ouvrit cet avis. 
Ce Juge ouvroit toujours les avis les plus ri- 
qoureur, Quand cet avis fut ouvert, tout le 
monde s'y rangea. 

On dit aussi su Brelan et aux autres jeux de 
reuvi, Ouvrir le jeu, pour dire, Faire la pre- 
mière vade, 

Ovvnia, est aussi neutre, Celle porte n'ouvre 
jamais, Les boutiques n'ouvrent point les jours 
de Fête, Le spectacle ouvre tard. 

Il se met aussi avec le pronom personnel. 
Cette porte ne s'ouvre pas aisément. Les tom- 
beaux s'ouvrirent à la mort de Votre-Seigneur. 
La terre s'ouvrit pour engloutir Coré, Dat an 
et Abiron. La mer Rouge s'ouvrit pour laisser 
passer les Israëlites, 

On dit, qne Les fleurs s'ouvrent au SuleT, 
pour dire, qu'Elles s'épanouissent. 

On dit aussi, que La foule, que lu presse 
s'ouvrit devant quelqu'un, pour dire, que La 
foule, que la presse se serra de côté et d'autre, 
pour le laisser passer. 

On dit, en parlant à la multitude : Ouvres- 
vous devant le Roi, Le bataillon s'ouvrit pour 
laisser tirer l'artillerie. 

Ouvænr, Eure. participe. Porte ouverte. Li- 
vre ouvert, Recevoir à bras ouverts. Parler à 
cœur ouvert, C'est un homme ouvert, Air ou- 
vert, Caractère ouvert, IL a l'âme ouverte à ln 
joie. J'avois la bouche ouverte pour vous le dire. 
Dormir les yeux ouverts, Dés qu'il a les yeux 
ouverts, il demande à manger, Il a l'appétit ou. 
vert dés le matin. 

On dit, Chanter, jouer d'un instrument à 
livre ouvert . pour dire , Chanter, exécuter toutes 
sortes de pièces de musique sur la note, sans les 
avoir étudiées auparavant ; E rpliquer un Au- 
teur à Livre ouvert, pour dire, Enteudre parfai- 
tement un Auteur; Tenir table ouverte, pour 
dire, Tenir une table de plusieurs couverts, où 
l'on reçoit ceux qui se présentent, même sans 
avoir été priis, 

On dit, qu'Un port est ouvert à tous les 
Etrangers, pour dire, qu'ils peuvent venir y 
commercer librement et avec sûreté ; et que La 
porte d'une maison est ouverte à tous les hon- 
nétes gens, pour dire, que Tous les honnétes 
cens y sont bien reçus. 

On dit, que Le pari est ouvert, pour dire, 
que Chacun est reçu à parier, et qu'on est prèt 
à parier contre qui voudra. 


Pays est ouvert, pour dire, 

ières, ni montagnes, ni places 

+ épèchent d'y entrer ;qu'Une Ville 

erte, pour dire, qu'Elle n'est point for- 

sée ; exqu'Un homme a le visage ouvert, qu'il 

a la physionomie ouverte, pour dire, qu'il a 
l'air d'être franc et sincère. 

On dit aussi, qu'Un cheval est bien ouvert, 
pour dire, qu'il est bien traversé, qu'il a les 
jambes , et principalement celles de devant, 
éloignées comme il faut l'une de l'autre. 

On dit, qu'Une succesfion, qu'une substi- 
tution est ouverte, qu'elle est ouverte à quel- 
qu'un, au profit de quelqu'un, pour dire, qu'il | 
est dans le cas de recueillir la succession, d'en- | 
trer en jouissance de la chose substituée, Et 
l'on dit, qu'Un fief est ouvert en faveur du | 
Seigneur, faute de droits non payés, ou de 
devoirs non rendus par le vassal, pour dire, 
que Dans ces sortes de cas le Seigneur est en 
droit de saisir féodalement , et de jouir du fef 
de «00 vassal, 

On appelleen termes de Commerce , Compte 
ouvert, Celui qui n'est point arrèté, et auquel 
on ajoute journellement des articles. j 


On dit, Guerre ouverte, pour dire, Guerre | 
déclarée; et, À force ouverte, pour dire, Les | 


armes à la maia. Il est entré à force ouverte 
dans le Pays ennemi 

On dit aussi, Tranchée ouverte, Lu place 
ne capitula qu'au bout de deux mots de tran- 
chée ouverte. 

OUVROIR. s, m. Lieu où quelques ouvriers 


OVI 


travaillent. Dans les Couvens il ÿ a un lieu qui 
s'appelle l'Ouvroir. 


OvVA 


| 

OVAIRE. s. m. Terme d'Anatomie, On ap- 
pelle ainsi la partie où l'on croit que se forment 
les œufs dans le venire de la femelle des ani- 
maux. Ovaire de lu femme. 

OVALAIRE, adj. des 2 genres, Qui est de 
forme ovale. :1 se dit en Anatomie, Du trou 
dont est percé l'os ischion, 

OVALE, adj. des 2 genres. Qui est de figure 
roude et oblongue, à pru près semblable à la 
figure d'un œuf. Une table ovale, Une figure 
ovale. Trou ovale. 

U est aussi substantif masculin, et sisnifie, 
Figure ronde et oblongue, Un grand ovale. Un 
ovale bien forme. 

OVATION. s. ſ. Espèce de triomphe parmi 
les Romains, où le Triomplateur entroit dans 
la Ville à pied ou à cheval, et sacrifioit une 
brebis ; à la différence du grand triomphe. où 
le Triomphateur étoit sur un char, et sacrifoit 
un taureau, | ; 


OVE 


OVE. s. m. Terme d'Architecture, d'Orfé- 
vrerie, etc. Ornement taillé eu forme d'œuf, 


OVI 


OVIPARE. adj. des 2 genres. On —* 
ainsi les animaux qui se reproduisent par des | 
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œufs, IL y a des poissons qui sonf wivipares, et 
d'autres qui sont ovipares. 


OXxY 


OXYCRAT, s. m. Mélange d'eau et de vi- 
naigre. Pour faire de l'oxycrat, on met d'ordi- 
naire une cuillerée de vinaigre sur six cuille- 
rées d'eau, Bassiner une inflammation avec de 
l'oxycrat. Se gargariser avec de l'oxycrat. 

OXYGONE. adj. des 2 genres. Terme de 
Géométrie, 1 se dit principalement d'un trion- 
gle qui a tous ses angles aigus. Triangle oxy- 

one. 

OXYMEL. s. m. Liqueur faite de miel et de 
vinaigre. 
OXYRRHODIN, s. m. Linimient d'huile re- 
sat, ou de quelque autre huile convenable, et 
de vinaigre rosat, 


OXYSACCARUM. s. m. Mélange de sucre 


et de vivaigs®, dont il résulte une sorte de 
sirop. 
oYA 
OYANT, ANTE. adj. Terme de Pratique. 


Celui, celle à qui on rend un compte. Le 
compte se rend aux dépens des oyans. 


OZE 


OZÈNE, s. m. Uloire putride du nez, qui 
exhale une odeur très -puante, L'orène ronge 


quelquefois les cartiluges des narines, 
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Pr Lettre consonne , la seirième de l'Alphabet. ! 
U est substantif masculin. Un grand P. Un 
petit p. Faire un p. Les mots qui commencent 
par un P. 

Quand TH suit la lettre P, ces deux conson- 
nes * prononcent comme F. Ainsi on prononce 
Philosophe, Pharmacie, ŒErophage , comme 
s'il y avoit, Filosofe, Farmacie, Œsofage, ete, 
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PACAGE. s. m. Lieu propre pour nourrir 

et engraisser des bestiaux. Pacage gras, Bons 
pacages. Un Pays de pacages. Mettre les bœufs 
dans le pacage, au pacage. 

On appelle Droit de pacage, Le droit d'en- 
voyer sou bétail paitre dans certains pâtu- 
rages. 

PACAGER. v. n. Terme de Coutume, Pat- 
tre, pélurer, 

PACGANT. s. m. Terme populaire, pour si- 
gnifer, Un mapant, un homme du peuple. 

PACE. Voyez Is. 

PACHA, s. m. Titre d'honneur qni se donne | 
en Turquie à des personnes considérables , * 


P 
PAC 


même sans Gouvernement. Les Pachas font, à | 


| ce titre seul, porter deux queues de cheval de- 


vant eux. Anciennement on disoit, et quelques- 
uns disent encore, Bacha. 

PACIFICATEUR. s. m. Celui qui pacifie, | 
qui apaise les troubles d'un État, les dissen- | 
sions d'une Ville, d'une famille, les différens 
des particuliers, C'est le pacificateur de l'Etat, 
Le pacificateur des troubles, Il a êté le pacifi- 
cateur de leurs diffèrens. Amiable ccmpositeur 
et pacificateur, Il a fait office de pacificateur 
entre eux. 

PACIFICATION. s. f. Le rétablissement de 
la paix dans un État agité par des dissensions 
intestines. Edit de pagification. Travailler à La | 
pacification des troubles. 

11 se dit aussi en parlant Du soin qu'on 
prend pour apeiser des dissensions domesti- 
ques, où des différens entre des particuliers; et 
c'est dans ce dernier sens qu'on dit, C'est lui 
qui a travaillé à la pacification de leurs diffè- 
rens. 

PACIFIER. v. a. Apaiser, calmer en établis. 
sant la paix. Pacifier un Etat, Pacifier les trou. | 
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bles, Quand il eut pacifié toutes choses, C'est 
lui qui a pacifié leurs d'ffèrens, 

Pactrié, ÉE. participe. 

PACIFIQUE. adj. des 2 genres. Qui aime la 
paix. Un Prince pacifique. Un esprit doux et 
| pacifique. Avoir une humeur pacifique. 

Il signifie aussi, Paisible, twnnquille. Le 
règne de Salomon fut un règne pacifique. Me- 
ner une vie pacifique. 

On appelle Mer Pacifique, La mer qui est 
au couchant de l'Amérique, et qu'on nomme 
autrement Mer du Sud, 

PACIFIQUEMENT, adv, D'une manière 
pacifique, tranquillement. Cette entrevue se 
passa fort pacij.quement. Vivre pucifiquement. 

PACOTILLE. s. f. Petite quantité de mar- 
chandises, qu'il est permis À ceux qui servent 
sur un vaisseau, d'y embarquer pour leur pro- 
pre compte. La pacotille est proportionnée au 
grade des Officiers, 

PACTA CONVENTA. s. m. pl. Expression 


: latine que l'usage a consacrée, pour signilier, 


Les conventions que le Roi de Pologne uouvel- 
lement élu, et la République, s'ubligents mu 
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tuellement d'observer et de maintenir, Sigmer 
les J'acta conventa. 

PACTE.s. m.Convention. Il y a pacte entre 
eux. C'est un pacte exprès. Un pacte tacite, 
Faire un pacte. On prétendoit qu'il avoit un 
pacte avec le diable. Renoncer au pacte, 

PACTION. s. fém. Terre de Jurisprudence. 
Pacte, Paction secrète, l’action illicite. 


PAD 


PADOU, s. m. Ruban tissu moitié de fl et 
moitié de soie; ainsi appelé, parcs que les pre- 
mises rubans de cette sorte qui parureut en 
France, venoient de Padoue, ville d'Italie. 1! 
ne faut pas du ruban de soie, il ne faut que du 
padou pour border celte étoffé. 

PADOUANE. s. fém. Terme d'Antiquaire, 
Nom que l'on donne à un nombre de médailles 
qui ont été parfaitement contrefaites d'après 
l'Antique par un Graveur de Padoue, Les coin. 
des Padouanes sont uu cabinet de Sainte Ge- 
neviève de Paris, Cette méduille n’est pas anti- 
que, c'est une Padouane, 
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PAGAIE. s. m. Rame dont se servent les 
Indiens pour faire aller leurs piroçues. 

PAGANISME. s. in. Hdolärie, religion des 
‘Paiens, culte des faux Dieux, Durant les téné. 
bres du Paganisme. Le: superstitions du Paga- 
Wisnre, 

CAGE, s. f, Un des cts d'un feuillet de 
papier ou de parchemin, Grande page. Petite 

page. Remplir la page, Cela tiendra tant de 
pages. La seconde page étoit blenche. 

Il se prend que'quefuis pour L'écriture con- 
tenue dans la prise même, Il fout tenir, il faut 
foire La page plus longue d'une lîque. La pre- 
mièse page de ce discours est admürable, 

PAGE, s. m, Jeune Gentilhomme servant 
auprès d'un Roi, d'un Prmce, d'un Sci- 
gueur, ete. dont il port: la livrée. Petit Page. 
Grand Page. Page de la <lam're du Roi, ou 
simplement, Page de lu Chambre. Page de la 
Reine, Le Gouverneur des Pages, On l'a mis 
Page, Châtier, renvoyer un Page, Ce Prince 
fuit bien élever ses Pages. Avoir lex chausses de 
Page. Il a été nourri Page d'un tel. Il est sorti 
de Page. l'est hors de Pa 

On appelle, Un tour de Paye, Un tour d'es- 
piéglerie. 

On dit proverbinlement d'Un homme hardi 
jusqu'à l'impudence, Qu'£l est effronté comme 
un Page de Cour, 

On sppelle chez le Roi, Le hors de Page, 
La récormpense qu'on donne aux Pages qui sor- 
tent de s#rvice, 

On dit figurèm., Hors de Pare, pour dire. 
Hors de la puissance, hors de la dépendance 
d'autrui, On l'a mis hors de Page. Il s'est mis 
hors de Page. Il n’est plus en puissance de tu- 
teur, il est hors de Page. 

On appelle chez le Roi, Pages de la Mu- 
sique, De jeunes enfans élevés pour apprendre 
la Musique, et pour chanter devant le Rai. 
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Page de la Musique de la Chambre, Page de la | 
Musique de la Chapelle. 

PAGXE. s. m. Morceau de toile de coton. 
dont les Nègres et les Indiens qui vont nus, 
s'enveloppeut le corps depuis la ceinture jus- 
qu'aux genoux. 

PAGNON, s. m. Drap noir tr's-fin, fabri: 
qué à Sedan, —— on a donné le nom du 
Gbricuut. | 

PAGNOTE, subst. m. Poltron, liche, C'est 
un vrai pagnote, un franc pagnote. 1l est £a- 
milier. 

On dit figurément et proverbislement , Poi: 
un combat du Mont pagnote, pour dire, Li 
voir d'un lieu où l'on ne court aucun danger, 

PAGNOTERIE, s, f, Action de Pagnote. I 
est familier. 

PAGODE, s. f, Terme adopté des Voyageurs 
lacs les Indes, qui signifie un Temple d'Idoles. 
!l'y a dans cette Ville une pagode magnifique. 

11 se preud aussi pour l'idule qu'on adore 
dans le Temple. Une pugode d'or, Une petite 
pagode, 

On appelleencore Pagodes, De petites Cgures 
ordinairement de porcelaine , et qui souvent ont 
la tête mobile ; ce qui a donné lieu à ces façons 
de parler du style fanilier, Il remue la tête 
comme une pagode ; il fait la pagode. 

On dit figurément et familièrement , d'Uu 
homme qui fait beuucoup de gestes insignifians, 
Ce n'est qu'une pagode. 

Pacopr. Alonnoie d'or en usage dans les 
Indes. 
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PAIEN, ENNE. «dj. Idolitre, sdoratenr 
des faux Dieux, des Idoles. Les Prétres paie: 
Les Philosophes paiens, La Religion païeune. 
Les superstitions paiennes, En ce Puys-là ls 
sont presque tous Paiens. 

ne se dit plus aujourd'hui que par oppo- 
sition à Chrétien, et on ne l'emploie qu'en par. 
lant des anciens Peuples, comme les Égyptiens, 
les Grecs et les Romains, qui dermeurèrent Ido- 
lâtres après la publication de l'Évangile, Sous 
Théodose le Grand, le Sénat étoit encore paien. 

U est aessi substantif, Un Paien, Une 
Paienne, Les anciens Paiens. La Religion de: 
Païens, Les coutumes des Paiens. Parmi les 
Païens. Plusieurs des Paiens se convertirent à 
la foi. Les Dieux des Paiens. Les Idoles des 
Paiens. Les sacrifices des Païens, Les abomi- 
nations des Paiens, 

On dit proverbialeent, Jurer comme un 
Paien. 

PAILLARD, ARDE. adj. Adonné à l'i 
dicité, Être paillard. Etre d'humeur paillérde. 
Avor les yeux paillards, Ce mot est libre aussi. 
bien que ses dérivés : lesgens bien élevés évitent 
de s'en servir. 

Il est aussi substantif. C'est un franc pail- 
lard; c'est une paillarde. 

PAILLARDER. v. n. Commettre le péchi 
de paillardise. Tu ne peilontres point, 1l est 
vieux. 


PAILLARDISE. subst. fém. Goût, habi- 
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tude de luapudicitẽ. Être adonné à la paillar- 
dise 

On s'en sert quelquefois et rarement su plu- 
riel, pour signilier Ces sortes d- plaisirs. ls 
commirent toutes sortes de paillardises, 

PAILLASSE. s. f. Amas de paille enfermé 
dans de la toile, pour servir à un lit Paillasse 
piquée. Il n'y à pas de paillasse à ce lit· là. 
Coucher sur une paillasse. 

1l signifie gnelquefois, La toile où la paille 

st enformée. Il faut remplir cette paillusse, y 
settre de la paille. Cette paillasse est trop 
petite, 

PAILLASSE. s. m. Nom d'un Bateleur de 
la Foire, dont le rôle est d'imiter gaucliement 
les tours de force où d'adresse des Dauseurs et 
Sauteurs. 

PAILLASSON. s. m. Sarte de paillasse plate 
et-piqude entre deux coutils, qu'on met au- 
devant des fenètres, pour garantir une chambre 
da soleil, du bruit. Mettre des paillassons de- 
vant des fenétres. 

U se dit aussi d'Une quantité de paille qui 
est étendue avec de la ficelle le long de quel. 
ques perches , et dont les Jurdiniers se servent 
pour garantir leurs espaliers de la gelée. 

On appelle encore Paillasson , Une notte de 
paille qu'on met à l'entrée d'un apparwment 
pour servir à essuyer les pieds. 

PAILLE. s f. Le tuyau et l'épi du blé, du 
seigle, de l'orge, quand le grain en est dehors, 
Puille nouvelle, Paille fraîche, Vieille paille, 
Paille de froment, de seigle, d'orge, Coucher sur 
lu paille, Vettre de li paille dans une jaillusse 
Donner de la pa lle à des chevaux. Hacher de 
a paille pour la méler avec de l'avoine, De la 
paille pour les bestiaux. Des pailles pour faire 
du fumier, Les fruits mürissent sur la paille, 
Botte de paille. Charretée de paille. Brin de 
paille. Un cent de paiile, Un millier de paille, 
Un quarteron de paille, L'ambre aïtire la 
paille, lève la paille, Des ouvrages de paille, 
Chapeau de paille, Cordon de paille. Chaise 
de paille, 

On appelle Paille d'avoine , Ja balle du 
grain, que l'on en sipure par le van ou par 
le crible. 

On dit, que Des soldats vont à la paille, 
pour dire, qu'ils vont au dépôt de la paille, 
pour en avoir leur provision. 

Lorsqu'un Bataillon a fait l'exercice, on dit 
aux Soldats, À la paille, pour dire, Allez 
vous reposer , allez à vos besnins. 

On dit proverhialement et G jurément, selan 
le style de l'Évangilé, Voir une paille dans 
l'œil de-son prochuin, ét ne voir pas une pou- 
tre dans le sien, pour dire, Remarquer jus- 
qu'aux moindres défauts d'autrui, et ne par 
voir les sieus propres, quelqu: grumds qu'ils 
soient. 

On dit figurément et familimement d'Un 
homme qui est dans un lieu où il a toutes ses 
commodités, qu'élest dans li paille jusqu'au 
ventre; et cela 3 dit priscipalement des gens 
de guerre, | 

On dit aussi Ggnrément et proverbialement 
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De gens qui sont dans un livu où ils ant tout à 
souhait, et où ils font grand'chère sux dépens 
d'autrui, qu'Ils y sont comme rats en paille. 

On oppelle Homme de paille, Un homme 
de néant, de nulle considération ; et cela se dit 
plus particulièrement De ces gens qui prètent 
leur nom, et qu'on fait intervenir dans une af- 
faire, quoiqu'ils n'y aient point de véritable 
intérét. 

On dit figurément, en parlant d'Une chose 
qui commence avec ardeur, avec véhémence, 
et qui est de peu de durée, que C'est un feu de 
paille, [l a eu une violente passion pour elle, 
mais ce n'a été qu'un feu de paille, 

Ou dit fgurément et proverbialement De 
ecrtaines choses excellentes en leur genre, que 
Cela lève, enlève, emporte le paille. Ce conte- 
là est excellent, il leve la paille, il enlève la 
peille. 

On dit proverbialement, Cheval de paille, 
cheval de bataille, pour dire, que La paille est 
pour les chevaux une bonne nourriture, qui 
entretient leur vigueur. 

On dit figurém. et proverhialem,, Rompre 
la paille avec quelqu'un, pour dire, Déclarer 
ouvertement qu'on n'est plus son ami, Jls 
étoient bons amis, mais ilsont rompu la paille. 

On dit, Tirer à la courte paille, pour dire, 
Tirer au sort avec des brins de paille d'une 
longueur inégale. ls ont tiré à la courte paille 
à qui paieroit : crla se dit figurément, pour 
dire, Lls ont déciié au hasard. 

On dit proverbislement d'Un homme qui 
en peu de temps s'est fort enrichi dans que 
que emploi. duns quelque commission, qu'li 
a bien mis de la paille dans ses souliers, Il cs: 
populaire. 

Ca dit proverhialement. en parlant d'Une 
dépense ruincuse pour celui qui la fait, Tout » 
va, ln paille et le blé. 

On dit, Pour esagérer la misire de quel- 
qu'un, qu'Il couche sur la paille. Il est à la 
puille. On l'a mis à lt paille. 

Et en parlant d'Un homme qui se ruine, on 
dit, qu'Il mourra sur la paille. | 

Pauze, se dit aussi d'Un certain défaut de 
liaison dans la fusion des métaux. Cette lame 
est fine, mais il y a quelques pailles. La lame 
de son épée se casa à l'endroit où il y avoit 
une paille, ; 

On dit aussi, qu'Il y a une paille dans un 
diamant, qu'un diamant à une pailie, Lors 
qu'il y a un défaut qui en diminue l'éclat, C. 
diamant est d'une trés-belle eau, c'est dum 
mage qu'il y ait une paille, 

PAILLE-EN-CL où PALLE-ES-QUEUr. Voyez 
Féru-£s-cv. 

PAILLÉ, ÉE. adjectif, l'rme de Blason, 
synonyme de Diapré. 1} se dit Des fusces. 
paux, et autres pièces bigarrées de diverses 
couleurs. 

PAILLER. s. m, La cour d'une ferme où il 
y a des pailles, des grains. Chapon de pailler ; 
et par ob. viation, Chapon parller. 

On dit proverbialem. et figurém.. qu'Un 
home est sur son pailler, Quand il est en Leu 
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où il e:t le plus fort, comme dans sa maison , 
dans son quartier, Un homme est bien fort sur 
son pailler, C'est un coq sur son pailler. 
PAILLET, adj, masc. 11 ne se dit que Dn 


‘vin rouge, lorsqu'il est un peu chargé de cou- 


leur, Du win paillet, Le vin rosé se garde 
miewr que le paillet. 

PAILLETTE. s. f. (On disoit autrefois Pa- 
pillote,) Petite lame d'or, d'argent, de cuivre, 
ou d'acier, qui est mince et percée, et qu'on 
applique sur quelque chose. Il y a bien des 
paillettes d cette broderie. 

On appelle aussi Paillettes, Cerinimss pe- 
tites parcelles d'or, qu'on troure parmi lés sa- 
bles de quelques rivières. 

PAILLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui vend 
ou qui voiture de la paille. 

PAILLEUX. adj, muse, Il se dit Du fer et 
des autres métaux qui ont des prailles, 

PAILLON. s, m. Grosse paillette, Un habit 
brodé en paillons. En termes d'Orfévrerie, c'est 
un petit morceau de soudure, 

PAIN. s. m. L'aliment le plus ordinaire des 
Peuples de l'Europe , fait de farine de blé pétri- 
et cuite. Bon pain. Mauvais pain. Pain bis, 
Pain blanc, bis-blanc. Pain noir. Pain tendre. 
Pain frais, Pain rassis. Pain dur, Pain sale. 
Pain sans levain, Pain de froment, pain de 
seigle, pain d'orge, etc. Pain de ménage. Pain 
de cuisson, où pain de bourgeois. Pain de 
Boulanger. Gros pain. Pain chaland. Pain de 
Gonesse, façon de Gonesse. Petit pain. Pain 
mollet, demi-mollet, Pain de Chapitre. Pain à 
la Reine, Pain à la mode, Pain au lait, Pain 
bien cnit, bien levé. Ce pain est léger, est pe- 
sant. Du pain qui a des yeux. Le pain est an 
four. Une fowrnée de pain, Croûte de pain. De 
la mie de pain. Chapelures de pain. Soupe de 
pain. Du pain trempé, mouillé au pot, Boulan- 
ger de gros pain, de petit pain. On lui donn 
pain, vin et viande, Ils ont chacun leur pain. 
C'est lui qui distribue le pain, Jeüner au pain 
et à l'eau, Couper du pain, Rompre un pein 
Manger du pain, Manger son pain sec, du pain 
tout sec. Une bribe de pain. Un quigron de 
pain. 

L'Écriture-Sainte dit, que Les Disciples re- 

cnnurent Jésus-Crasr à la fraction du pain 

On dit communément, Croite de pâté vaut 
bien pain, 

On dit proverbialement d'Un hommé qui 
mange seul ce qu'il a, et qui n'en fait purt 
personne, qu'il mange son pain dans sa poche ; 
et lon dit au contraire d'Un homme géné- 
reux, qu'il ne mange pas son pain dans sa 
poche. 

Ou dit communément, qu'Un homme a 
mangé du pain d'un autre, pour dire, qu'il a 
été son domestique. IE a mangé de mon pain 
dir ans durant, 

On dit proverbialement, Pain coupé n'a 
voint de maître : et euh se dit lorsqu'àa whle 
ou prend le pain d'un autre. 

On dit proverhialement d'Un homme qui a 
benuconp voyagé, qui a beaucoup couru le 


monde, qu'l a rangé de plus d'un pain, 


— — 
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On dit proverbialement d'Un homme habile 
et intelligent, qu'Al sait son pain manger, On 
dit aussi À peu près dans le méênie sens, qu'Îl 
sait mieux que son pain manger. 

On dit d'Un fainéant, qu'Il ne vaut pas le 
pain qu'il mange, 

On dit proverLialement d'Uh homme qui « 
été À son aise, et qui n'y est plus, qu'Îl a 
mangé son pain blanc le premier, 

On dit proverhialement d'Un homme, qu'Il 
a du pain. quand il n'a plus de dents, pour 
dire, que Le bien lai vient quand par son âge 
ou ses iafrmités ii n'est plus eu état d'en faire 


usage. 

On dit proverbialement d'Un ouvrage, d'un 
travail qui ne sert de rien pour le temps où il 
est fait, mais qui peut servir dans un autre 
temps, que Voilà du pain cuit; il a du pain 
de cuit ; c'est autant de pain euit. Et cela se dit 
De plusieurs autres choses qui se font par esprit 
“ précaution, et dons la vue de l'avenir. 

Et l'on dit, Avoir son pain euit, pour dire, 
Avoir sa subsistance assurée sons travail et 
pour le reste de sa vie, 

On dit proverbialement d'Un travail, d'une 
entreprise, d'une affaire, qui ne produira du 
profit que long-temps après, que C’est du pain 
bien long. 

On dit proverbialem. et Gqurém., d'Une 
condition fâcheuse où la nécessité de se nourrir 
oblige de se tenir, C'est du pain bien dur. On 
dit à peu près dans le même sens, Tiemper 
son pain de ses larmes, Cela se dit aussi, en 
style de dévotion, d'Un péniten. qui vit duns 
une componction continuelle. 

On dit figurement et proverbialem., Donner 
une chose pour une pièce de pain, pour un 
morceau de pain, pour dire, La donner à fort 
bas prix. 

On dit proverbialement, Long comme un 
jour sans pain, pour dire, Fort long, fort cn- 
nuyeux, E 

On dit prôverbialement et figurém. . Manger 

on pain à la fumée du rôt, où simplement, 
ä la fumée, pour dire, Être témoin et specta- 
tear des plaisirs d'autrui, sans ÿ avoir part. 

On dit figurément et proverbiaiement , Pro- 
mettre plus de beurre que de pain, pour dire, 
Promettre plus qu'on ne veut, ou qu'on ne 
peut tenir, 

On dit proverbinlement, À mal enfourner, 
on fait les pains cornus, pour dire, que Si l'on 
ne commence pas bien une aflaire, et qu'on ne 
s'y prenne pas bien d'abord, on a de la peine 
À y réussir. 

On dit proverbinlem., Liberté et pain cuit, 
gonr dire, qu'On est heureux quand on a de 
quoi vivre sans dépendre d'antrni. 

On dit prorerbialement, populairement et 
figurément d'Un homme qui a eu commerce 
avee une fille avant que de l'épouser, qu'Il a 
pris, qu'il & emprunté un pain sur la fournée, 

On dit populnirement , Faire passer, faire 
perdre le goit de pain à quelqu'un, pour dire, 
Le faire mourir. 

On appelle Pain des prismniers, où Pain 
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du Roi, Le pain qu'on distribue journellement 
aux prisonniers, Il a été condamné à tant 
d'amende, et à tant pour le pain des pri- 
sonniérs. | 

On dit proverbialement qu'Ün homme a 
mangé du pain du Roi, pour dire, qu'il a été 
en prison, on aux galères. 

On dit aussi en style de Procédures ecclé- 
siastiques, qu'Un homme est condamné au 
pain de douleur, pour dire, qu'il est cou- 
damné à vivre de pain et d'eau. . 

On appelle Pain de munition, Le pain 
qu'on distribue aux soldats. La cavalerie n’a 
point ordinairement de pain de munition. 

On appelle Pain de mouton, Une sorte de 
petit pain gros comme un éteuf, fait de fleur 
de fariue, et semé de grains de froment sur la 
croûte de dessus. On ne voit ordinairement du 
pain de mouton, que dans le tenips des étrennes. 

On appelle Pain d'épice, Certain pain qui 
est fait avec de la farine de seigle, de l'écume 
de sucre, du miel, des épices, etc, Pain d'é- 
pice de Reims, 

On appelle Pain aux champignons, aux 
mousserons, à la crème, etc, Une sorte de mots 
fait avec la croûte d'un pain, des champignons. 
des mousserons, de 1n crème, etc. Nous avions 
à l'entremets'un excellent pain aue champi- 
gnons. 

Paix séwrr, Pain qui est bénit avec Jes céré- 
‘mounies de l'Église, et que l'on distribue à la 
Grand'Messe dans les Églises Parvissiales, Ren- 
dre le pain bénit. Il y avoit six pains bénits, 
Une part de pain bénit. Uni morceau de pain 
bénit. 

Cn dit proverbialement d'Un homme qui 
s'étant gorgé de nourriture vient à la rejeter, 
qu'Il rend le pain bénit. On dit au même sens, 
et moins bassement , qu'{l rend see comptes, 

On dit proverbiulement et figurém., quand 
il arrive quelque peut mal à une personne qui 
l'a bien mérité ; que C'est pain bénit 

Parx À cacerren. Sorte de petit pain sans 
levain, dont on se sert pour cacheter des lettres. 

Pars À cHAsTEn, c'est-à-dire, À chanter la 
Aesse, Pain sans levain, coupé en rond, por- 
iant l'empreinte de la figure ou de quelque 
symbole de Jésus-Canisr , et que les Prêtres 
consacrent à la Messe, 

On appelle figurément La Sainte-Eucharis- 
tie, Le pain des Anges, le pain céleste. On dit 
sussi figurément, que La parole de Dicu est 
le pain des Fidèles. 

On dit en termes de l'Écriture-Sainte, qu'Il 
ne füut pas donner aux chiens le pain des en- 
fans, pour dire, qu'il ne faut pes communi- 
quer les choses saintes aux personnes profunes. 

On appelle dans l'Ancien Testament, Pain 
de proposition, Les douze pains qu'on offroit 
tous les jours de Sabbat dans le Tabernacle ou 
dans le Temple, qui demeuroient exposés du- 
rant sept jours sur la table, et dont les seuls 
Prêtres avoient droit de manger. 

Et l'on appelle Pain azyme, Le pain sans 
levain, qu'il étoit ordonné aux Juifs de manger 
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Parx Quorimies. Terme employé dans l'O- 
raison Dominicale , par lequel quelques-uns 
entendent la nourriture de chaque jour, et 
quelques autres les besoins journaliers. 

Dans le style familier; on appelle Pain quo. 
tidien, Ce que l'on fait presque tous les jours. 
Ils passent leur vie à jouer, c’est leur pain 
quotidien, Il médit de tout le monde, c'est son 
pain quotidien, 

Pas, signifie aussi en général, La nour- 
riture et la subsistance, Gagner du pain, Ga- 
qner son pain à la sueur de son corps. On me 
veut éter mon pain, Je dispute, je défends 
mon pain, Il est contraint de servir pour son 
pain, Ilest si queux qu'il demande son pain. 
Il a son pain assuré, Il n'a pas de pain, 

On dit, Mettre à quelqu'un le pain à la 
main, pour dire, Lui donner moyen de sub- 
sister, de s'avancer ; et l'on dit dans le sens op- 
posé, Oter le pain de la main à quelqu'un, 
pour dire, Lui üter le moyen de subsister. 

Pass, sc dit aussi De certaines choses mises 
en masse, comme, Pain desucre, pain de cire, 
pain de savon; pain de bougie, pain de che- 
evis. 

PAIN-DE-COUCOU, s, m. Plante. C'est lu 
même qu'on nomme aussi Aileluia. 

PAIN-DE-POURCEAU. s. m, Plante ainsi 
nommée , parce que sa racine est arrondie en 
forme de pain , et que les pourctaux en sont 
friands. On l'appelle aussi Cyclamen, 

PALR. adj. m. Égal, semblable , pareil. J1 
est pair el compagnon avec lui, C'est un homme 
sans pair, Ce sont des gens sans pair, 

Pain, se dit aussi d'Un nombre qui se peut 
diviser en deux parties égales sans fraction; ei 
alors il reçoit un pluriel, L'une des propriété 
du nombre pair, est de pouvoir se diviser erac 
tement par le nombre deux, Deux, ,quatre, 
six, sont des nombres pairs, 

Pains, s. signifie Les égaux. Vivre avec ses 
pairs. Être jugé par ses rairs. 

On dit, en termes de Commerce, que Le 
change est au pair, pour dire, qu'il n'y a rien 
ni à gagner ui à perdre, dans les traites et dans 
les remises d'argent d'an Pays à l'autre. 

Il se dit aussi Du mile ou de la femelle de 
certains oiseaux, €t particulièrement de latour- 
terelle, en parlant de l'un par rapport à l'autre. 
Quand la tourterelle a perdu son pair. 

DE rain, Façon de parler adverbiale, pour 
dire, D'égal, d'une manière égale, II wa de 
pair avec les grands Seigneurs. Il va de pair 
avec les plus savans; et en ce senson dit, qu'Un 
homme s'est mis, s'est tiré hors du pair, hors 
de pair, pour dire, qu'il s'est élevé au-dessus 
de ses égaux. 

On dit, Vivre avec quelqu'un, traiter quel- 
qu'un de pair à compagnon, pour dire, Le 
traiter comme si on étoit son égal; et il se dit 
plus ordinairement en parlant d'Un inférieur 
qui vit trop familiérement avec une personne 
qui est au-dessus de lui. 

Pam où nos. Sorte de jeu dans lequel on 
donne à deviner si le nombre de plusieurs 
piècts de monnoie, de plusieurs jetons, ou 
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d'autres choses que l'on tient dans la main , est 
pair ou impair, Que prenez-wous, pair ou non ? 
Jouer à pair ou non. 

PAIR. 5, m. L'un des Ducs ou Comtes qui 
ont séance au Parlement de Paris, Il y a six 
Pairs Ecclés'astiques. L'frchevéque de Reims 
estlepremier Duc et Pair, Les Fvéques de Laon 
et de Langres sont Ducs et Pairs. Les Evéques 
de Beauvais, de Noyon et de Chälons, sont 
Comtes et Pairs, La Cour des Pairs, Le Roi a 
fait un tel Seigneur Duc et Pair. Les douze 
Pairs de France. 

On appeloit autrefois Pas, Les principaux 
Vassaux d'un Seigneur, qui avoirnt droit de 
juger avec lui. Les Pairs de Fief avaient droit 
de juger leurs Pairs ou égaur, Les Pairs du 
Comté de Toulouse, du Comté de Champagne, 

PAIRE, subat. f. Couple d'animaux de la 
même espèce, mâle et femelle, 11 ne se dit guère 
que De la couple de certains volatiles, comme, 
Une paire de pigeons, une paire de tourte- 
relles, une paire de poulets. On dit aussi, Une 
paire de bœufs, Les deux font la paire. 

I se dit aussi De deux choses de la même 
espice, qui vont ou nécessairement ou ordinai- 
rement ensemble, Une paire de gants. Une 
paire de bas, Une paire de hottes, Une paire de 
souliers, Une paire de pistolets. 

Il se dit encore De certaines choses assorties 
de toutes leurs pièces, Une paire d'armes. Une 
paire, trois paires d'habits, 

Il se dit aussi d'Une chose unique, mais 
composée essentiellement de deux pièces. Une 

ave de lus tes, Une paire de ciseaux, Une 
paire de mouchettes, de tenailles, de pincettes, 

On apyelle Une paire d'heures, Un Livre 
de prières, qui contient celles du jour et de la 
ait. 

On dit familiérement, en parlant De deux 
personnes, de deux onvrages qui sont du mème 
caractère, Les deux funt la paire, I ne se dit 
qu'en mauvaise part. 

On dit aussi figurément et proverbialement , 
C'est une autre paire de manches, woici bien 
une ‘autre paire de manches, pour dire, C'est 
une autre affaire, voici bien ne autre nfluire. 

PAIREMENT. adv. Terme d'Arithmétique, 
qui n'est guère d'usage que dans cette phrase, 
Nombre pairement pair, pour dire, Un nombre 
pair, dont la moitié est aussi ua nombre pair, 
ou ce qui revient au même, un nomire qui 
peut se diviser par quatre, c'est-à-dire, en 
quatre parties égales. Huit, douze, etc. sont des 
nombres pairement pairs. 

PAIRIE. s, f. Dignité de Pair, qui est atta- 
chée à un grand fief relevant immédiatement 
de la Couronne. Les honneurs, le, jrérogatives 
de la Pairie Duché et Pairie. Duché-Pairie, 
C'est au Roi à ériger les Pairies. Cette Pairie 
est éteinte faute d'hoirs mdles. Les Puiries res- 
sortissent immédiatement au Parlement, On 
appelle Pairies femelles , Celles qui prssent aux 
femmes. 

1 y a aussi quelques Terres qui jouissent 
du titre de Pairies, parce que les apprllations 
en ressortissent au Parlement de Puris, Cette 
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Terre a dté érigée en Pairie, à la charge que le |. 


Seigneur dédommagera la Juridiction d'où elie 
relevoit. 

PAIRLE. s. m. Terme de Blason, qui se dit 
d'Un pal mouvant de la pointe de l'écu, et 
divisé en deux parties égales, qui vont aboutir 
ce forme d'Y aux deux angles du chef. 

PAISIBLE. adj. des 2 g. Qui est d'humeur 
douce et pacifique. C'est un homme paisible. 
qui veut vivre en repos. Cet enfant est pai- 
sible, 

Il se dit aussi Des animaux, Ce cheval est 
doux et paisible, Le mouton est un animal pai- 
sible, 

Il signifie aussi, Qui n'est point inquiété. 
point troublé dans ln possession d'un bien 
Paisible possesseur d'une Terre, d'un Bénéfice 
Un Royaume paisible. Ce Frince est paisible 
dns se: États. 

On appelle Lieux paisibles, Les lieux où il 
n'y » point de bruit, où l'on est en paix. Bo: 
paisibles. Forêts paisibles. . 

PAISIBLEMENT.. adv. D'une manière pai- 
sible et tranquille, sans trouble. Il dormoit biea 
paisiblement, Jouir paisiblement d'une Terre. 
d'un Bénéfice, etc. Vivre paisiblement. 

PAISSANT, ANTE. adj. Terme de Blason. 
qui se dit Des vaches, brebis et autres animaux. 
qui sont représentés ayant la tôte baissée. 

PAISSON, s F, Nom collectif que l'on donne 
à tout ce que les bestiaux et les bêtes fauve: 
paissent et broutent, principalement dans le: 
forèts. 

PAÎTRE. v. a. Je pais, tu pais, il pat; nou: 
paissons, ele. Je paissois, Je paltrai, Paissez. 
Que je paisse, Je paltrois, Paissant, Les autres 
temps ne sont pas en usuge. 1l se dit propre- 
ment Des bestiaux qui broutent l'herbe. qui la 
mangent sur la racine. Le: bestiaur qui paissent 
l'herbe, 11 s'emploie aussi neutralement, Mener 
paître des moutons, Faire paitre ses chevaux 
dans un pré, {l'y a des espèces d'oiseaux qui 
paissent, comme les oisons, les grues, les poules. 

On dit figurément et populairement, qu'On 
envoie paltre quelqu'un, pour dire, qu'On le 
renvoie avec mépris. S'il me vient parler de 
cela, je l'enverrai bien paître. Vous avez vu 
comme je l'ai envoyé paitre, 

En termes de Fauconnerie, on dit, Paftre 
un oiseau, pour dire, Lui donner à manger, 
On a oublié de paltre ces oiseaux, il faut les 
paltre. 

Paîrne, se dit figurément Des Curés et des 
Évêques chargés du soin des âmes. Il fut qu'un 
Curé uit soin de paltre son troupeau, de paître 
ses ouailles du pain de la parole. 

Se raAiÏTne. Se nourrir. 11 se dit des oiseaux 
earnassiers, Les corbeaux se paissent de cha- 
rogne. 

On dit figurément d'Un homme qui aime 
les louanges, qu'Îl se paft de vent ; et De celui 
qui se livre à de vaines imagiaaiiens, qu'il se 
palt de chiméres, On dit plus communément 
dans ce sens, [l se repaît de, etc, 

Pu, participe, Il n'est d'usage qu'en termes 
de Fauconnerie, Un faucon qui a pu. 


Ton 1. 


PAT 


PAIX. sabet. f. L'état d'un peuple qui n'est 
point en guerre. Paix générale, Paix sûre, 
Paix mal assurée, Paix universelle. Longue, 
heureuse paix, Paix forme et stable. Proposi- 
tion de paix, Donner la paix, Mettre lu paix 
duns un Etat, Mettre lu paix entre deux Prin. 
ces. Procurer la paix, Trailer de la pair, Né- 
gocier la pair. Entretenir La paix. Garder la 
paix. Troubier, enfreindre, violer, rompre la 
paix. I n'y a point de paix. Nous avons la 
pair. Il y aura paix, amitié et concorde en- 
tre tels et tels Princes. Paix par mer et par 
terre, Durant la paix, En temps de paix, En 
pair et en guerre, Le Royaume ctoit en paix, 
jouissoit de la paix, Traité de paix, 

Paix, absolument dit, signifie quelquefois, 
Traité de paix, Pazx avantageuse, glorieuse. 
Bonne paix. Paix hontcuse. Négocierune paix. 
Les conditions de la pair. Les articles de lu 
pair. C'est une contrévention, une infraction 
d la pair, Conclure la paix. ‘Signer la pair. 
Publier La paix, la proclimer. Faire la paix. 
Cette affaire a été réglée par les deux dernières 
paix. La pair est ratifice, 

Pour marquer Les lieux où les traités de 
paix se sont faits, ondit, par exemple, La paix 
de Westphalie, la paix des Pyréntes, la paix 
de Nimègue, etc. 

On appelle proverhialement, Paix fourrée, 
pair pldtrée, Une fausse paix faite de man- 
vaise foi par les deux parties, et vec inten- 
tion de la rompre lorsqu'il leur sera utile de 
le faire. 

Paix, se dit aussi De la concorde et de lu 
tranquillité qui est duns les familles, dans des 
Communautés, Ces deux maisons se ruineront, 
si quelque homme de bien n'y met la paix. 
Ayez soin d'entretenir la paix dans votre fa- 
mille, Depuis que cet homme est entré dans no- 
tre fomille, il en a banni la paix, la pair n'y 
est plus, Vivre en pair, Nous vous demandons 
la paix, Cette maison est une maison de pair, 
Cet homme aime la paix, est ami de la pair, 

On dit figurément De deux personnes qui 
étoient brouïllées ensemble, et qui se sont ré- 
conciliées, qu'Elles ont fait la paix ; ct d'Un 
homme qui est rentré dans les bonnes grâces 
de son maitre, de son protecteur, qu'Îl a fuit 
sa pair, 


Paix ,signifie aussi La tranquillité de l'âme, ! 


la paix que Dien seul donne, Dieu nous veuille 
donner sa paix ! Dieu est le Dieu de paix, No- 
tre-Seigneur donna La paix à ses Disciples en 
les quittant. Paix intérieure. Paix de l'âme. 
Être en paix avec soi-même, 

Dans la Sainte - Écriture, Jésus - Cansr est 
appelé L'Ange de Pgix; et en parlaut d'Un 
home qui porte toujours les esprits à l'union 
et à la concorde, on dit, que C'est un Ange 
de paix, 

On appelle Baiser de paix, La cérémonie 
qui se fait à la Grand'Messe, lorsque le Célé- 
brant et ses Ministres s'embrassent, 

On dit, Laisser quelqu'un en jair, pour 
dire, Ne le plus molester , ne l'importuner plus. 
Après m'avoir bien tourmenté, il m'a laissé 
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en paix. Vous m'importunez, laissez- moi en 
paix. 

Paix, signifie aussi, Calme, silence, éloi- 
goement du bruit. Vous fles ici bien en paix. 
On vit iei dans une grande paix. 

On dit populairement , quand on parle d'Une 
personne morte que l'on a connue, Dieu lur 
fesse pair, 

On dit figurémentet proverbialement , qu'Il 
faut laisser les morts en paix, pour dire, qu'il 
ne fant point parler mal d'eux, 

On dit proverbialement, qu'Une personne 
est paix el aise, Quand elle a toutes ses com- 
modiues, et qu'elle en jouit en repos. On dit dans 
le mème sens: Vivre paix et aise, Il ne veut 
que pair et aise. 

On dit figurément, qu'Un homme : ne donne 
ni pair, ni tréve à un autre, poar dire, qu'il 
ne lui donne aucun relèche, qu'il le presse’ cun. 
tinuellément. 

On dit proverbislement, Pair et peu, pour 
dire, qu'Ou doit étre content quand on jouit 
paisiblement d'une furtune médiocre. 

PAIX. s. f, l'ücsse révèrée par les Paiens, 
Vespasien dédin un Temple à la Paie. La 
Paix étoit représentée avec une branche d'oli- 
vier à la main. ; 

Paix, est souvent une sorte d'interjection 
dont on se sert pour faire faire silence. Paix-li, 
Eh, paix donc. Les Huissiers crient pair-là, 
paiz-li, pour dire, qu'On se taise, qu'on ne 
fasse point de bruit. 

Parx , se dit aussi De la patène que le Prè- 
tre donue à baiser quand on va à Toſſtaude, cx 
de cette plaque que l'Acolyte, après l'Agnus 
Dei, porte à baiser aux principales personnes 
du chœur, Baiser la paix, Donner lu paix à 
baiser, 

Paix, se dit aussi De l'os plat et large d’une 
épaule de veau ou de mouton, lorsque la cliair 
eu est dtée, 

PAL 


PAL. subst, m. Pieu aiguisé par un bout. Le 
supplice du Pal. Voyez Emrazen. 

Il est principalement en usage dans le Bla- 
son. Son pluriel est Paux ou pals. El porte 
d'or au pal de gueules, à deux pals de sinople. 

PALADIN, s. m. On appelle sinsi dans les 
vieux Romans, quelques-uns des principaux 
Seigneurs qui saivoient Charlemagne à la 


| guerre. Le Paladin Roland. 


En parlant d'Uo Seigneur qui veut pesser 
pour brave et pour galant, on dit, que C'est 
un vrai Paladin. | 

PALAIS. s, m. Maison Royale, maison de 
Roi, de Prince, ou de grand £eigneur. Superbe 
palais. Grand*palais. Palais magnifique. Beau 
palais. Le palais de l'Empereur, Quand le Roi 
est dans son palais. Bdtir un palais. Loger 
dans un palais. Paluis Épiscopal. 

On appelle par exagération Palais, Une 
‘maison magnifique. Voilà une belle maison, 
c'est un palais. 

Eten parlant Des maisons considérables de 
la plupart des Villes d'Italie, on leur donne 
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ordinairement le uem de Polais Le palais 
Füti. Le palais Farnèse, etc, 
En plusieurs Villes de France, ét principa- 
lrment dans celles où il y a des Parlemens, on 
lle Palais, Le lieu où se rend la Justire. 
La Grend' Salle du Palais de Paris. La Cour 
du Palais, Les grands degrés du Palais. Les 
galeries du Palais, Il est fête au Palais. Les 
Requétes du Palais, Le Bailliañe du Palais. 

On appelle Jours de Palais, Les jours où 
l'on plaide au Palais. Il est. cujourd'hui j jour de 
Palui⸗. 

On appelle Gens de Palais, Les Juges, Avo- 
* Procureurs, Huissiers, etc. 

On sppelle Style du Palais, style de Palais, 
termes de Palais, Les termes de Pratique dont 
où se sert dans les actes judicinires. 

Parats, dit nbeolument, se prend pour les 
OfGciers du Palais. Tout le Palais vous dira 
que wolre cuuse est mauvaise. 

PARAIS. sm. La partie supérieure du de- 
dans de la bouche. Se bruler le palais. Avoir le 
palais tout en feu. Cela écorche, cela chatouille 
le palais. 

1 se dit aussi en parlant De certains animaux 
dont l'Lomme se nourrit. Un paluis de bœuf 
Un puluis de mouton, Un ragoüt de palais de 
Lœuf. Ce cheval bat à la main, parce que le 
montant de l'embouchure porte contre le palais. 

Pasats, en termes de Botunique, sigifie 
L'espnce qui est compris entre les deux paties 
des fleurs en gueule. 

PALAIS-DE-LIÈVRE, s 1. Plante. C'est 
ls mème que Je Laiteron. 

PALAMENTE, 5. f. Terme de Marine, qui 
#e dit De tout le corps des rames d'un bâtiment 
de bas-hord, tel qu'une galère. 

PALAN. s. m, Terme de Marine. Assemblaze 
de deux poulies à we ou plusieurs roucts. cha- 
cune avec leur cordage ou garant, servant à 
former une puissance, soit duns certaines par- 
ties de la manœuvre d'un vaisseau, soit pour 
enlever les fardeaux, Grand palan. Palan à 
canon. 

PALANQUE, s.f. Espèce de fortification 
frite avec des picux. Atiaquer une palunque. 
Défendre une palanque. Ce mot n'est guère en 
usage qu'en parlant de certaines petites Places 
ainsi forufiées en Hongrie, en Croatie, en Po- 
logue , ete. 

PALANQUIN., s. m, Sorte de chaise porta- 
tive, dont les personnes considérables se ser- 
vent dans les Indes pour aller d'un lieu à un 
#utre, en se faisant porter sur les épaules des 
hommes. Se faire porter dans un palanquin. 

PALASTRE. s. m. Boite de fer qui fait la 
partic-extérieure d'une serrure, et sur laquelle 
les parties intérieures sont montées. 

: PALATALE. adj. f, 11 se dit des consonnes 
prodaites par les mouvemens de la langue qui 
va toucher le palais. D, I. L, MR; sont des 
consonnes pulatales, 

PALATIN, adj. Tire de dignité, qui a di- 
verses siquifications, selon les diflérens Pays 
où il est en usage, Ainsi en Allemagne, on ap- 
pelle Electeur Pulatin, eu Comte Palatin du 
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Riin, l'Électenr Laïque qui a ses Étits sur 
le Rhin; et ce titre-lh passe à tous ceux de la 
méme maison, qu'on appelle La Maison Pala- 
line, 

On donnoit autrefois en France à plusieurs 
Seigneurs le nom de Palutin, 

En Hongrie, on appe'le Palatin, Le Vicr- 
Roi de Hongrie : en Pologne, on donne le titre 
de Palatin au Gouverneur de chrque Provinor, 
et l'on appelle s1 femme, Palatine, Le Palati 
de Hongrie. Le Palatin de Posnanie, Daus 
cette acception il est substanuf. 

On appelle en Anmtomie, Ok palatine, Les 
os qui servent à former les fosses nasnles et les 
uaxillaires, 

PALATINAT, s. m, La dignité de Palatin. 
Le Palatinat est une dignité ancienne dans lu 
Maison de Buviére. 

On appelle aussi Palatinat, Le Pays qui est 
sous la domination de l'Électeur Palativ. Le 
Palatinat du Rhin. Les Villes du Palatinat. 
Le haut Poletinat, ou Palatinat de Buvière. 

bas Palatinat. 

En Polagne, on appelle Palatinat, Chaque 
Province de la Pologne, Le Palatinat de Cra- 
covré. 

PALATINE, subat. f, Nom de dignité de la 
femme d'un Palatin, ou d'une Princesse de la 
Maison Palatine, La Princesse Palatine; et par 
abréviation, La Palatine. 

PALATINE. s. ſ. Fourrure que les femmes 
portent sut le cou en hiver. Une palatine de 
martre, 

On appelle aussi Palatine, Les ornemens 
faits de réseau, que les femmes mettent sur 
le cou. 

PALE, s. f. (L'A sc prononce bref, } Carton 
carré garni ordinairement de toile blanche, et 
servant à couvrir le calice quand on dit la 
Messe, 

Pas, se dit aussi d'Une ou plusieurs pièces 
de bois qui servent à retenir les eaux d'une 
écluse. Leves la pale, baisses la pole du moulin. 

On appelle aussi Pale, Le bout plat d'une 
rame, d'un aviron, C'est la partie qui entre 
dans l'en, 

PÂLE. adj. des 2 genres. Dlème , qui est de 
couleur tirant sur le blane, En ce sens il ne se 
dit guère que Des personnes, soit qu'elles aient 
naturellement cette couleur, ou qu'elle leur 
vienne par accident. Il est pdle comme un mort, 
comme la mort. Avoir le teint pdle, le visage 


pdle, les mains pâles, les lèvres pdes, Être pâle: 


de colère, de frayeur. 1l est pâle et défait. 
On dit, que Le Soleil‘est pâle, pour dire, 


qu'il paroît d'une couleur blafarde. Pfle, se dit * 


aussi De la Lune ; et de foute sorte de lumière, 
lorsqu ‘elle est foible es blafarde. Cela ne jette 
qu'une lumière pale. 

On appelle poétiquemeut, Les pâles ombres, 
Les âmes des morts, 

PâLe, se dit aussi Des couleurs, pour dire, 
qu'Elles sout déchargées, qu'elles ne sont pas 
vives. Un bleu pâle, Du jaune pile, De l'or 
pâle. 

On appelle Péles couleurs, Ume certaine 
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maledie qui survient quelquefois aux filles où 
aux femumes, et qu'on nomme ainsi, parce 
qu'elle leur read le visage pale. 

PALÉE, s. fém. Rang de pieux enfoncés en 
ere ‘pour former une digue, soutenir des 
terres, Cte, 

PALEFRENIER. s, m. Valet qui panse les 
chevaux. Bon palefrenier. Un cheval pour 
monter un palefrenter. 

PALEFROH subst, m,On appeloit ainsi Les 
chevaux qui sérvoient ordinairement aux Do- 
mes, avant qu'on eût l'usige des carrosses. 
‘'onter sur un pulefroi, Autrefois les Dames 
elloient sur des palefrois. I est vieux. 

PALÉOGRAPHIE, s. f. Science des Écri- 
cures anciennes, Traité de Paléographie, 

PALERON, s. m. Cette partie de l'épaule 
qui est plate et chirnue, On le dit De certains 
animaux, Ce cheval est blessé au paleron. 

PALESTINE, s. f. Caractère d'Imprimerie, 
qui est entre le grosparangon et le petit-canon. 

PALESTRE, s. f, Terme d'Antiquité, C'étoit 
le nom que les Grecs et les Latins donnoient 
aux lieux publics où les jeunes gens se for- 
moient aux exercices du corps. On appeloit 
anssi de re nom les exercices mêmes. 

PALESTRIQUE. adj. des 2 genres. Il se dit 
des exercices qui se faisoient dans les Palestres, 

PALET. s. m. On appelle ainsi Une pierre 
plate et ronde avec laquelle on joue en la jetaut 
en l'air, pour lu placer le plus près qu'on peut 
d'un but qu'on a marqué, Jouer au palet, au 
tit palet, Son palet touche au but. 

PALETTE, s. f, Instrument de bois pla 
qui a un manche, et avec leqnel les enfans 
jouent quelquefois au volant, Une palette pour 
jouer au volant. 

On appelle aussi Palette, Un petit ais fort 
mince, sur lequel Les Peintres mettent les cou 
leurs et les mélent. Méler des couleurs sur 
lu palette. Et dans ce sens, en parlant Du 
tableau d'un Peintre qui n'a pas l'art d'étrindre 
ses couleurs, et qui les doune trop vives, on 
dit, que Cela sent la palette, 

Pazerte, se dit nussi d'Une petite éenelle 
dans laquelle on reçoit le sang de ceux à qui on 
ouvre la veine. Apportes des palettes. On le dit 
figurément de la quantité de sang qu'on tire 
par la saignée. On lui a tiré trois palettes desang. 

PALEUR. s. fém, La couleur de ce qui est 
pile. 11 ne se dit guère qu'en parlant des per- 
sounes. Il lui est resté une grande péleur de sa 
maladie, Une péleur mortelle, La paleur de la 
mort paroissoit sur s0n visa: 

PALIER, s..m, L'endroit d'un escalier, où 
les marches sont interrompues par une espèee 
de plate-forme qui est propre à se reposer, et 
qu'on appelle aussi pour cela un repos. Quand 
on a monté dix marches, on trouve un grand 
palier. 

On dit proverbialem, et figaréwent, qu'Un 
homme est bien fort sur son palier, pour-dire, 
qu'il est bien fort chez lui, dans sa maison. On 
cit aussi dans le mème sens, sur son pailler. 
Voyez Panaxn. 

PALINGBNÉSIE. a. T. Ce mot siguifie litté- 
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ralamant, Régénération. On l'emploie pour ex- 
primer Une action que quelques Chimistes pré. 
tendent avoir observée dans les cœndres , ei 
dans d'autres produits de l'analise chimique des 
corps organisés, soit végétaux, soit animaux, 
pur laquelle ces principes reproduisent an corps 
serublable à celui dont ils ont été retirés, ou du 
moins le ſant Aue, l'image, la forme de ce corps. 

PALINOD, s. m. Poésie faite en l'honneur 
de l'immaculie Conception de la Vierge, C'est 
à Cacn principalement que se donne le prix à la 
pièce de vers qui a paru la twueilleure. Le Pali- 
nod s8 fait ordinairement en chant Royal. 
Dallade, Ode, Sonnet, etc, au gré du Poëte, 
Cu donne aussi le prix du Paliuod à Rouen et 
à Dieppe. 

PALINODIE, s. £. Révractation de ce qu'on 

a dit, Il n'est guère en usage qu'en cette phrase, 
Chanter la palinodie. 
, PALIR. v. n. Devenir pâle. Pdlir à l'aspect 
du péril. Vous pélisses, vous vous trouvez mal. 
La moindre chose Le fait pdlir. IL pdlit de co- 
lére. 

Il est quelquefois actif ; et alors il signifie, 

Rendre pale. La fiivre tierce l'a beaucoup pdli. 
Le vinaigre pdlit les lèvres. 

On di figurément De quelqu'un qui ayant 
été heureux, cesse de l'être, ou dont le crédit 
diminue, que Son étoile palit. 

Pau, LE. participe. 

PALIS. s. m. Pieu. Un jardin clos de palis. 
Un bais entouré de pas. H se dit aussi Du 
Lieu entouré de palis, 

PALISSADE, s, f, Clôture de palis plantés 
en terre pour la défense d'un poste , ou de quel- 
ques dehors d'une place de guerre. La contres 
carpe étoit défendue par une bonne palissude, 
Rompre une palissade, Couper une palissade. 
Tirer de desrière une palissude, 

On appelle aussi Palissade, Un pieu de la 
palissade, Il fut blessé en das entre deux 
palissades, 

Paussane, se dit aussi d'Une suite de 
charmes ou d'autres arbres plantés à la ligne, 
dont les branches qu'on laisse croitre dès Le 
pied, font une espèces de haie, que l'on tond de 
temps on temps. Palissade de charmes, d'éra- 
bles, de buis, d'ifs, de troënes, de houx, ele, 
Tondre des palissades. Une palissade si bien 
entretenue qu'une branche n’y passe pas l'autre, 
Des palissades fort hautes, fort touflues. Pa- 
lissades à hauteur d'appui, 

PALISSADER. v. a. Entogrer une fortifi- 
cation de palissades. Fraiser et palissader une 
demi-lune. 

Il signifie aussi, Dresser des palissades au- 
tour des murailles d'un jardin, d'un pure, f’a- 
lissader les murailles d'un jardin avec des char. 
mes, avec des ifs, 

Palussaué, Ée. participe, Une contrescarpe 
palissadée. Des allées palissadées, 

PALISSANDRE , ou PALIXANDRE, s. m. 
Bois violet propre au tour «t à Ja murqueterie, 
Le plus beau est clui qui a le plus de veines. 

PALISSER. v. a. Terme dont les Jardiuiers 
se servent, pour dire, Attacker le long des mu- 
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tailles d'un jardin, les branches des arbres 
fruitiers, par le moyen d'un.treillage ou de 
quelque autre cliose. Palisser des péchers, Pa- 
lisser des poiriers. 

Passé, Ée. participe. En termes de Blason, 
il se dit Des pièces à paux aiguisés, enclavés 
les uns duns les autres. Une enceinte palissée 
d'or, 

PALLADIUM, s. m. Mot emprunté du La- 
un et dérivé du Gréc. 11 signifie proprement 
Une statue de Pullas. Comme cctie statue pas- 
soit pour le gage de In conservation de Troie, 
on a désigné depüis sous le nom de Palladium, 
les divers objets auxquels les Villes, les Em. 
pires nttachent leur durée. Le Bouclier sacré 
qu'on croyait tombé du Ciel sous Numa, toit 
le Palladium de l'Empure Romain. 

PALLIATIF, IVE. adj. ( On prononce les 
deux L dans ce mot ét dans les suivans, } Qui 
pallie. I n'est guire en usage qu'en ces deux 
phrases, Reméde palliatif, cure pulliative, pour 
dire, Un remède qui ne guérit pas à fond, une 
cure qui ne soulage que pour peu de temps, 

11 s'emploie aussi substantivement, Ce re- 
mèdo n'est qu'un palliatif. 

PALLIATFION. s. f, Déguisement. action de 
pallier. U ne s'emploie qu'au figuré. Ce n'est 
pas une justification, c'est une palliation, 

PALLIER. v. a, Déguiser, couvrir une chose 
qui est mauvaise, l'exeuser en y donuant que'- 
que couleur favorable. El tdcle de pallier sa 
faute. Il eut l'adresse de bien pallier son crime. 
Il n'alléqua que de mauvaises raisons pour pal- 
lier ce qu'il avoit fait. 

Eu parlant De la cure d'une maladie, d'une 
plaie, on dit, Pallier le mal, pour dire, Ne le 
guérir qu'en apparence. 

PazLté, in. participe. 

PALLIUNL, s. m. Mot latin, qui est passé 
eu François. Croeruent fait de laine blanche, 
semé de croix noires, et bénit par le Pape, qui 
l'envoie aux Archevèques, pour marque de 
Leur Juridiction. Cet Archevéque a obtenu le 
pallium. Les Archevéques portent le pallium en 
certaines cérémonies par-dessus leurs habits 
pontificaux, Il y a des Evéques à qui leurs 
Sièges donnent droit d'avoir le pallium. 

PALNE, s. f. Branche de palmier, [ls por- 
toient tous une palme à la main, La Béuédie- 
tion des palmes se fait le dimanche des Rameaux. 
La palme est le symbole de la victoire. 

Dans cette dernière acception, on dit, qu'Un 
homme a remporté la palme, pour dire, qu'il 
a remporté la victoire; et cela se dit, tant des 
avantages qu'on remporte dans an combat,que 
de ceux qu'on remporte dans une dispute, et 
dans quelque contestation que ce soit. 

On dit aussi, La palme du martyre, en par- 
lant De la mort que les Martyrs ont soufferte 
pour la confession de lu foi. 

On dit poétiquement, Les palmes idumées, 
où d'Idumée, du nom d'un Pays où il en eroit 
beaucoup. On dit de même, Moissonner des 
palmes, de nouvelles palmes. 

PALME, s. m. Espèce de mesure commune 
en lialie, et qui est de l'étendue de la main. 
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Le palme n'est pas le méme dans toutes les villes 
d'Italie. Le palme Romain est de huit pouces 
trois lignes et demie. 

C'est aussi le nom d'une mesare en uszge 
chez les Anciens. Le palme Grec étoit de quatre 
doigts, ou le sixième d'une coudée grecque. Le 
palme Romain avoit douce doigts, trois quarts 
de pied, ou la moitié d'une codée. 

PALMIER. s. m. Arbre portant des fruits. 
qu'on nomme Dattes, et qui ve vient guère 
que dans les Pays chauds. Palmier mdle. Pal- 
mier femelle. Branche de palmier. Les feuilles 
serveut à faire des nattes, Les solitaires d'E- 
gypte s'en couvroient, Vétu d'une naîte de pal- 
muer, 

PALMISTE. s, m. Sorte de palmier qui 
croît dans les îles Antilles 1] y en à de quatre 
sortes, dont ln principale est nommée Palimiste 
france, ct sert à grand nombre d'usages, Outre - 
son fruit, il porte sous les feuilles une espèce 
de moelle qu'on appelle Chou-palmiste, ev qui 
a le goût de nos avelines. 

PALMITE. sm, Nom que l'on denne à ln 
moelle des palmiers. C'est une substance. blan- 
che comme du lait caillé, fort tendre et d'un 
goût doux et amable, 

PALOMDE. s. f. Oiseau de passager, Espèce 
de pigeou-ramier des Provinces voisines des 
Pyrénées, 

PALONNIER. s. m. Pièce da trin d'une 
voiture, qui est jointe-au train de devant où à 
L+ volée, par un auneau de fer, ou par une chai 
nette de cuir, et sur laquelle les truits des cher 
vaux sontattachés, Il y a ur — — 
au train de ce carrosse, 

PALOT, s. m. Terme de mépris, qui se. dit 
d'Un Villageois fort grossier. C'est un palot, 
un gros palot, un franc palot. 11 est du asie 
familier, 

PALPABLE. adj. des à geyires. Qi se. fuit 
sentir au toucher, Tous les corps solides sont 
palpables, 

L'Écriture-Sainte, en parlant des ténèbres 
d'Égypte, dit, qu'Ell:s étorent palpables, pour 
en marquer l'épaisseur et l'obscurité, 

signifie figurément, Fort évident, fort 
clair. Ce que je vous dis est clair et palpable. 
Raison palpable. C'est une chose palpable. 

PALPABLEMENT, adverh. D'uve manière 
pripable. On lui a montré palpablement. sa 
np i ire 

PALPER, v. act Toucher avec: la main, 
manier, Vous aves palpé lu dot, l'argent, West 
familier, 

PALPITANT, ANTE. adj. Qui pulpite. Les 
entrailles palpituntes, Les chairs palpitantes, 
Le cœur tout palpitant. Des membres palpitans. 

PALPITATION. s. fém. Baitement, mouve- 
ment déréglé et inégal du cœur, Il a une palpi. 
tation de cœur continue!le, Il est sujet à des 
palpitations de cœur, à de grandes j alpitations. 

PALPITER. v. n, Avoir un tremblement 
convulsif., Bu cette noception, il n'est guère 
d'usage que dans les phrasrs suivantes, La 
paupiére lui palpite ; le eœur lui polpite. 

Quand les partiss intérieures des animaux 
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qui viennent d'être tuis ont encore qr=qu2 
mouvement, on dit, qu'Elles palpitent «'icore. 

PALPLANCHE, s. fém. Pièces de bois qui 
garnit le devant des fondemens des pilotis 
d'une digue, d'une jetée. 

PALTOQUET. s. m. Terme de mépris, qui 
se dit d'Un homme épuis et grossier, C’est un 
franc paltoquet. 1 est populaire. 

PALUS, s. m, (On prononcer l'S.) Terme de 
Géographie, Marais. Il n'est plus en usage, que 
joint avec un nom propre de lieu, comme, Le 
Palus Méotide ; les Palus Meotides. 
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PÂMER, v. n. ou se PÂMER, qui s'em- 
ploie avec le pronom personnel. Tomber en dé. 
faillance. 1 n'en peut plus, il se pâme, il pdme. 
Cet enfant se pdme à force de crier. l'âmer de 
douleur. Pdmer de plaisir. 

On dit, Pâmer de rire, se pdmer de rire, 
pour dire, Rire bien fort. Il sous feroit pdmer 
de rire. Il pdmoit de rire, Et l'on dit, Pamer 
de joie, re pdmer de joie. pour d're, Se laisser 
aller au transport de la joie. Il est du style fa- 
milier. 

PaxË, Ée. participe. Carpe pdmée. Voyez 
CanPe. 

PiMÉ, en termrs de Blason, se dit d'Un 
poisson qui a la gueule béante. D'azur au Dau- 
phin : d'ar pdmé. 

PÂMOISON. s. f. Difaillanos, évanouisse- 
ment, Tomlvr en pmoison. On l'a fuit revenir 
de sa pémoison. Il est sorti de sa pdmoison. 

PAMPE. s. f. La feuille du blé, de l'orge, 
etc. Pampe de blé, d'avoine. 

PAMPHLET. s. m. Mot Anglois, qui s'em- 
ploie quelquefois dans notre langue, et qui si- 
gaifie Brochure. 

PAMPRE. s. m. Branche de vigne avec ses 
feuilles. On peiut Bacclus avec une couronne 
de pampre. Les Bacchantes entouroient leurs 
javelots de pampre et de lierre. Pampre bien 
vert. 

En Architecture, on nomme Pampre, Les 
branches de vigne, dont on décore ordinaire- 
ment les colonnes torses, 

PAMPRÉ, ÉE, adj. Terme de Blason, qui 
se dit Des grappes de raisin attachées à la bran- 
che. D'or à trois grappes de raisin de sable 
pamprees de sinople. 
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FAN. a. m. On appelle ainsi Une partie con. 
sidérable d'un vêtement, comme d'une robe, 
d'un monteau. Le pan d'une robe, Les pans 
d'un manteau. Les Romains se couvroient 
la téte d'un des pans de leurs robes, quand 
il pleuvoit. Quend Pompée fut assassiné par 
Achillas, il se couvrit le visage avec un pan 
de sa robe, 

On dif aussi, Un pen de tapisserie. 

Pan, se dit aussi d'Uve partie d'un mur. 
Un pan de mur. Un pan de muraille, Le ca- 
non avoit abattu un grand pun de la courtine. 
Un salon à pans coupés. Un cabinet à pans. 
Une tour à pans, à six pans, à Luit pans. 
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On appelle aussi Pan, L'un des côtés d'un 
ouvrage en menuiserie ou en orfévrerie. Une 
table à pans. Une salière à pans. 

On appelle Pan de Lois, Un assersblage de 
charpente qui compose 1: devant d'une maiso-. 

PANACÉE, s. f. Remède universel, Il se 
vante d'avoir trouvé la panarée. Le mercure 
doux et bien préparé, c'est--dire, subliné 
plusieurs fois, est ne espèce de panacée ; et on 
l'appelle Panacée mercurielle, où simplement 
Panacée, 

On donne aussi ce nom à quelques autres 
préparations, Panacée antimoniale, ete, 

PANACHE, s. m. Assemblage de plumes, 
dont onombrage un casque. Toutes les quadrilles 
de ce carrousel portoient des casques ombragis 
de panaches de couleurs différentes. 

On appell: aussi Panacte, La partie supé- 
rieure d'une lampe d'Église, Le panache porte 
le culot par le moyen de plusieurs chatnes. 

PANAGHE DE MER, subst. m. Plante qui 
croit sur les rochers le long de la mer, et qui 
est d'un tissu très-délicat. Il y en a de difiren- 
tes couleurs, 

PANACHER , v. n. ou st PANACHER. 
verbe qui s'emploie avec ke pronom personnel. 
se dit Le certaines fleurs, lorsqu'il vient à 
s'y former une nouvelle couleur, qui fait à peu 
près l'effet d'un panache Voilà une tulipe, une 
anémone, une rose, un œillet qui se panache 
bien. Voilà une tulipe qui commence à pa- 
nacher, 

Panacné. Ée. participe. Tulipe panachée. 
Anémone panaclée. Rose panachée. 

11 se dit anssi De certains oiseaux, Poule pa- 
nachée, Serin panache, 

PANADE. s. f. forte de mets fait de pain 
émietté et long-temps mitonné dans du bouil- 
lon. Faire de la panude. Manger de lu panade. 
On lui a ordonné une panade, 

Se PANADER,. verbe qui s'emploie avec le 
pronom personnel. 11 n'est guire d'usage qu'en 
parlant d'Une personne qui marche avec un air 
d'ostentation et de complaisance , à peu près 
comme un paon quand il fait la roue, Voyez 
comme il se panade. 11 est familier. 

PAXAGE, subst, m. Droit que l'on paye au 
Propri!taire d'une forét, pour avoir la permis- 
sion d'y mettre des porcs qui s'y nourrissent de 
gland, de faîne , ete. 

PANAIS.s. m. Plante potagère , dont ln ra- 
cine a un goût doucereux ; elle est blanche et 
Lonne à manger, 

PANARD, adj, m. 1] se dit d'Un cheval dont 
les deux pieds de devant sont tournés en dehors. 
Cheval panard. 

PANARIS. s, m, Tumeur flegmoneuse qui 
vient au bout des doigts. On en distingue de 
trois espices. Le premier, qui n'occupe que les 
tégamens, vulgaiement Mal d'aventure; le 
second, dont le siége est dans la gaine des ten- 
dons ; et le troisième qui est entre le périoste et 
l'os. Il a un panaris qui lui cause une grande 
doulewr. 

PANATIHÈNÉES. s. £. plur, Terme d'Anti- 
quité, Now des fêtes solennelles qu'os cxlebroit 
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à Athènes en l'honneur de Minerve, Les grandes 
Panathénées ; elles revenoient tous les cinq 
ans. Les petites Panathénées ; elles étoient an- 
nuelles. 

PANCALIERS. s. m. Choux qui tirent leur 
nom de Lx Vill: de Pancaliets en Piémont , d'où 
ils nous ont été apportés, 

PANCARPE, s. m. Nom d'un des jeux des 
Romains, dens lequel des hommes combattoient 
contre des animaux. 

PANCARTE, subst. £. Placard affiché pour 
avertir le public de quelque chose, comme De 
certaines délenses, des droits imposés sur cer- 
taines denrées, ete. Une pancarte affichée à 
l'entrée d'un pont, 

Il se dit aussi pur une espèce de plaisan- 
terie , en parlant De toutes sortes de papiers et 
d'écrits, Quelle pancarte portez-vous là? Ütez- 
nous toutes ces pancaries, toutes ces vieilles 
pancaries, bé 

PANCHYMAGOGUE, adj. des 2 genres. Il 
se dit Des remèdes qu'on regarde comme capa- 
bles de purger toutes les humeurs. Un remède 
panchymagaque. 

U se prend aussi substantivemeut. Un pan- 
chymagoque, 

PANCRACE, subst m. Terme d'Antiquité. 
Exercice qui faisoit partie de la Gymnastique : 
il étoit composé de la réunion de la lutte et du 
pugilat. 

PANCRATIALE, s. m. Terme d'Antiquité, 
On appeloit ainsi Celui qui avoit remporté le 
prix à la lutte et au pugilat. 

PAXNCREAS, subst, m, Terme d'Anatomie, 
C'est une des glandes conglomérées qui est si- 
tuée derrière le fond de l'estomse, vers la pre- 
mière vertébre des lobes. 

PANCRÉATIQUE. adjcet. des 2 genres. 
Terme d'Anatomie et de Médecine. On appelle 
Suc pancréatique, La liqueur qui sort du 
Pancréas. 

PANDECTES, s. f. pl Recueil des décisions | 
données par les anciens Jurisconsultes Romains, 
auxquelles Justinien, qui les fit compiler , 
donna force de loi, On nomme aussi ce Recueil , 
Le Digeste ; et l'on appelle Pandectes F — 
tines, L'édition des Pandectes faite sur le ma- 
uuscrit ce Florence. 

PANDOURE, s. m. Nom de certains Soldats 
Hongrois, 

PANÉGYRIQUE. s. m. Discours ou Poème 
foit à la louange de quelqu'un. Un beau pane- 
gyrique, Le panégyrique d'un Saint, Il a fait 
un panéqyrique à la louange du Roi. Faire le 
panégyrique d'un Prince, Pline a fait le pané- 
gyrique de Trajan. 

Il se prend aussi généralement pour Tout ce 
qu'on dit à la louange de quelqu'un. Il fait le 
panégyrique de cet homme-là dans toutes les 
cecasions, Voilà son panégyrique fait en deux 
mots. On a quelquefois employé ce mot comme 
adjectif : Discours panégyrique. 

PANÉGYRISTE. 5. masc, Celui qui fait un 
panégyrique, C'est un excellent panégyriste. 
Ce n'est pas un historien, c'est un pancgyriste 


perpétuel, 
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PANER, v. a. Couvrir de pain émietté de la 
viande qu'on fait griller ou rütir. Poner des 
pieds de cochon. Paner des côtelettes. Paner une 
poularde, 

Paxé, és. participe. Des cételettes bien pa- 
nées. 

On appelle De l'eau panée , De l'eau où l'on 
a fait tremper du pain grillé, pour en ôter la 
crudité, ct pour la rendre plus nourrissante, 
Il ne boit que de l'eau panée. 

PANERÉE, s. f. Tout ce qu'un panier peut 
contenir, autant qu'il en peut tenir dans un 
panier. Une panerée de raisins, Il n'est guère 
d'usage qu'en parlant Des fruits. 

PANETERIE. s. f, Le lieu où l'on distribue 
lé pain chez le Roi. Vous le trouverez à la pa- 
neterie, Il a une charge à la paneterie. 

11 signifie aussi collectivement, Les Officiers 
qui servent à la paneterie. Il est clef de la pa- 
neterie. Aide de la paneterie. La puneterie a 
reçu tel ordre. 

PANETIER, GRAND PAXNETIER. s, m, 
Grand OËcier de la Couronne, qui avoit au- 
wefois la charge de faire distribuer le pain dans 
toute la maison du Roi, et qui avoit autorité 
sur tous les Boulingers du Royaume, Grand 
Panetier de France. 

PANETIËRE, 8, f. Petit sac dans lequel les 
Bergers ou les Lergères portent du paiu en al- 
lant garder les moutons. La panctiere d'un 
Berger. 

PANICAUT, où CHARDON-ROLAND, ou 
CHARDON À CENT TÈTES. Voy. Énvnae. 

PANICULE. s, m. Terme de Botanique, Es- 
pice d'épi en botte on en bouquet , qui contient 
beaucoup de fleurs et de semences. Le panicule 

diffère de l'épi en cequ'il forme plusieurs corps 
séparés, Le millet porte ses grains en panicule. 

PANICUM. s. m. Plante qui ne difière du 
Millet, qu'en ce que celui-ci porte ses fleurs et 
ses graines en botte ou en bouquet, et que le 
Panicum porte les siennes en épis fort longs et 
fort serrés. Il a les mêmes usages et les mèmes 
propriétés que le millet, 

y auo Panicum sauvage , dont les grains 
ne sont propres qu'à la nourriture des oiscaux. 

PANIER, s. masc, Uswnsile de ménage fait 
d'osier, de joné, ete, et ainsi nommé, parce 
qu'autrefois il servoit principalrment à y met- 
tre du pain. Grand panier, Panier convert, Le 
couvercle d'un panier. Panier à anse, sans anse. 
Panier de Boulanger. Panier de Messager, Pa. 
nier de Vendangeur, Un cheval de bdt avec des 
paniers pleins de provisions, Un panier d'osier, 
Un panier de jone, 

On appelle Panier d’un coche, Une grande 
caisse faite d'osier, qui se met au devant ou au 
derrière du coche, et dans laquelle on place des 
marchandises , et quelquefois des voyageurs. 

On dit, Un panier de raisins, un panier de 
péches, un panier de fraises, un panier de 
pommes, etc, pour dire, Un panier plein de 
raisins, plein de fraises, plein de péches, plein 
de pommes, etc, On appalle aussi Panier de 
marée, Un panier dans lequel on apporte d'or- 
dinaire la marée à la halle, Et dans toutes ces 
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acceptions on dit, Prendre le dessus d’un pe- 
nier, pour dire, En prendre l'élite, Il n'y a 
plus que le fond du panier, pour dire, U n'y 
a plus que le rebut. 

On dit populairement, que L'anse du pa- 
nier vaut beaucoup à une servante, pour dire, 
qu'Elle vole beaucoup sur ce qu'elle va ache- 
ter au marché, On dit populairement dans le 
même sens, Faire danser l'anse du panier. 

On dit en termes d'Architecture, Une voûte, 
une arcade à anse de panie*, pour dire, Une 
voûte, une arcade surbaissée, et qui n'a pas 
son cintre parfait, son plein cintre, 

On dit figurément et proverbislement, À 
petit Mercier, pelit panier, où simplement, 
Petit Mercier, petit panier, pour dire ,que Lei 
personnes peu à leur aise proportionnent leur 
dépense à leurs facultés. 

On dit proverbialement ct fgarément d'Un 
homme fortsot, qu'Ilest sot comme un panier, 
On dit aussi d'Un homme qui, syantéié attra- 
pé, est demeuré muet de surprise, qu'Il est 
resté sol comme un panier; et d'Un dissipa- 
teur, que C'est un panier percé, 

On dit proverbialement, qu'il ne faut pas 
mettre tous sesœufs dans un panier , pour dite, 
qu'il y a de l'imprudence à placer tout son bien 
dans une méme entreprise, qu il est sage d'avoir 
du bien de plus d'une nature; ou en général, 
qu'il est bon de ne pas faire dépendre d'une 
seule chose toutes ses espérances. 

On dit encore, Adieu panier, vendanges 
sont faites, pour dire, que L'occasion d'agir 
est passée, et qu'il n'y a plus rien à faire, 

On appelle aussi Panier, Une espèce de 
jupon garni de cercles de baleine pout soutenir 
les jupes et la robe des femmes. 

PANIFICATION. s. f, Conversion des ma- 
tières farincuses en pain. La pomme de terre 
est susceptible de panification, 

PANIQUE. adj. Il n'est guère d'usage que 
dans cette phrase, Terreur panique, qui signi- 
Ge, Une frayeur subite ct sans fondement. 

PANNE, s. f. Sorte d'étoile de soie, de fl, 
de laine, de poil de chèvre, ou de coton, fa- 
briqués à peu prés comme le velours, mais 
dont les poils sout plus longs et moins serrés. 
Panne de soie, panne de fil, ete. 

Quand on dit simplement Panne, on en- 
tend celle de soie. Bonne panne. Panne forte, 
Panne bien lustrée, Panne noire. Panne grise, 
Manteau doublé de panne, Robe de panne. 

PANXE. s. f. Gruisse dont la peau du cn- 
chon et de quelques autres animaux s trouve 
garnie au-dedans, et principalement au ventre. 
Un cochon maigre qui n'a presque point de 
panne. On a fat tant de livres de graisse de 
la panne de ce cochon, 

On dit figurément et par plaisanterie, d'Un 
homme extrêmement gras, qu'Îl u deux doigts 
de panne. 

PANNE. s. f. Terme de Marine, qui n'est 
d'usage qu'en ces phrases, Mettre en panne, se 
tenir en panne, rester en panne, étre en panne; 
ce qui se dit d'Un vaisséau qui dispose ses 
voiles de manière à ne pas coutinuer de faire 
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route. Dés qu'on aperçut les ennemis, on mit 
en panne pour les attendre. 

On dit par extension, d'Une troupe qui se 
tient immobile devant l'ennemi, qu'Elle est 
restée en panne, 

On dit aussi figurément De quelqu'un qui 
suspend toute actiou en attendant l'événement 
ou un temps plus fevorable, qu'il reste en 
panne, qu'il se tient en panne. 

PAN%E, se dit aussi chez les ouvriers, De la 
partie du marteau opposée au gros bout, Frap- 
per de panne. 

PANNEAU, s. m. (Pr. Paneau.) Pièce de 
bois, on vitrege qu'on enferme dans ue bor- 
dure, Un panneau de vitre, Un panneau de 
catrosse, Un panneau de lambris, Un panneau 
de porte. 

On dit proverhialement et fzurément d'Un 
Lorume qui a quelque grand dépit qu'il ren- 
forte au-dedans de lui du mieux qu'il peus 
qu'il crève dans ses pannecur, Il est popu- 
laire, 

PAnEAU, signifie aussi Un filet pour pren- 
dre des lièvres, des lapins, ete, Tendre un pan- 
neau, des panneaux, 

On dit figurément, Tendre un panneau à 
quelqu'un, pour dire, Lui tendre un pige 
pour lui faire faire quelque faute, pour le faire 
tomber dans quelque inconvénient. Et on dit 
en ce sens, Donner dans le panneau, pour 
dire, Se laisser tromper, attrapr. C'est nn 
homme à donner dans tous les panneaux qu'on 
lui tendra. 

PANNEAU, s. m, On appelle ainsi Cliscnm 
des deux coussinets, où chacune des rembonr- 
rures qu'on met aux côtés d'une selle, pour 
empicher que le cheval ne se blesse. 11 faut 
mettre, il faut attacher des panneaux à cette 
selle, Rembourrer des panneaux, Cambrer les 
panneaux d'une selle, 

PANXEAUTER. v, n, Terme de Chasse, 
Tendre des pann-aux pour prendre des lapins 
où autres animaux, 

PANNELLE. s. f. Terme de Blason , qui si- 
guifie Une feuille de peuplier, 

PANXNETON. s. m. La partie d'une clef qui 
entre dans la serrure, Les trois parties d'une 
clef sont l'anneau, la tige et le panncton. 

PANNICULE, s. fém. Terme d'Anatomie. 
Membrane qui est sous ln graisse, et dont ke 
muscles du corps sont enveloppés. 

PANONCEAU. s. m. Écusson d'armairics 
mis sur une afiche, pour y donner plus d'au- 
lorité; ou sur un poteau, pour marque de Ju- 
ridiction. Les panonceaux du Prince, Les pa- 
nonceaux d'un Seigneur. Faire mettre, faire 
afficher les panonceaur Royaur sur la porte 
d'une maison, pour marquer qu'elle est saisie 
réellement, 

PANSAGE, s. m. Action de panser un che- 
val, un mulet, etc, Le pansage de ce cheval a 
été trop négligé. 

PANSE, s, f, Ventre. Grosse panse. Avoir la 
panse pleine, 11 n'est d'usage que dans le dis- 
cours fumilier. 


On dit proverbialement, Pourquoi aller se 
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faire crever la panse, poux dire, Exposer sa 
vi: Il est populaire, 

On dit Ggurément ct proverbial., Après la 
ponse, vient la dunse, pour dire, que Lorsqu'on 
a fait honne chère, on ne songequ'is divertir. 

1 est populaire. 


On dit proverhbialem, et figuyément, Avoir | 


plus grands yeux, que grand’ panse, ou Avoir 
les yeur plus grands que la panse; et cela se 


dit d'Un homme qui s'étant mishtable, coryme |: 


crovaut devoir toul manger, se trouve ensuite 
rsssasié bien plus tôt qu'il n'avoit cru. 

Passs p'a. Terme de l'art de l'Écriture, qui 
se dit De l'arrondissement d'un a. La panse de 
cet a est mal faite. 

Proverbialement et figurém. on dit, qu'Un 
Lomme n'a pas fait une panse d'a, pour dire, 
qu'il n'a rien écrit, qu'il n'a rien composé. II 
n'a fait d'aujourd'huiune pense d'a. C’est un 
honume qui de sa vie n'a fait une janse d'a. 

On dit aussi proverbialement et figurément, 
d Uu honme qui s'attribue ou à qui l'on atuibue 

quelque part à un ouvrage, mais qui cependant 
n'y a nullement travaillé, qu'⸗ n'y « pas seu- 
lement fait une panse d'a, 

PANSEMENXT, s, m. L'action de panser une 
plaie, une blessure, L'heure du pansement ap- 
prochoit, Quatre Chirurqiens se sont trouvés à 
son pansement. Le pansement cst quelquefois 
plus douloureux que l'opération. Après le pan- 
sement, 

U signifie encore, Les soins et les remèdes 
qu'on emplois pour panser uve blessure, des 
blessés. Il est di beaucoup au Chirur gien pour 
ses pansemens. On donne tant à ce Maréchal 
pour les fers et les pansemens des chevaux, 

1 se dit aussi Du soin que l'on a d'un cheval 
que l'on panse de la main; et en ce sens il ne 
ae dit qu'en cette phrase, Le pansement de la 
main. 

PANSER. v. a, Lever l'appareil d'une plaie. 
d'une blessure; sppliquer les closes nécessair:s 
à une plaie. On l'a pansé ce matin, Le Chirur- 
gien vient le ponser deux fois par jour. Sa 
plaie, sa blessure n'a pas été bien pansce, Pan- 
ser un blessé, Panser quelqu'un à qui l'on a 
fait une opération, Panser un c'eval blessé. Ce 
cheval a pris un clou de rue, le Maréchal le 
vient panser tous les jours. 

Paxsen, quand il se dit D'un cheval, signifie 
sussi, L'étriller, le brosser, le nettoyer, et lui 
donner gévérulement tout ce qui lui est uéces- 
saire, Ce Palefrenier emploie la plus grande 
purtie de la matinée à panser ses chevaux, Un 
cheval bien pansé de la main. Un cheval bien 
étrillé est à demi pansé. 

Pansé, Er. participe. 

On dit figurément et — qu'Un 
homme est bien pansé, pour dire, qu Il a bien 
mangé et bien bu. 

PANSU, UF. adj. Qui a une grosse panse, C'est 
un homme fort pansu, Il est du discours familier. 

U s'emploie aussi substantivement. C'est un 
gr°: pansu, 

PANTALON, 8. m. Fait tout d'une pièce, 


gui est fort juste sux le css, et qui prend 
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depuis le cou jusqu'aux piels, 11 se dit aussi 
d'Un caleçon qui est tout d'une pièce avec les 


‘bas. Pantalon de ratine, Pantalon de chamois. 


IL n'avoit encore que son pantalon. 

On appelle aussi Pantalon, Un personnage 
de la Comédie Halienne, 

On dit proverbielement, À la barbe de Pan. 
talon, pour dire, En présence et en dépit de 
celui que la chose intéresse le plus. 

On appelle fisurément et familièrem. Pan. 
talon, Un homme qui prend toutes sortes de 
figures, et qui joue toutes sortes de rôles pour 
venir à ses fins. C'est un pantalon, C'est un 
“rai pantalon, 

PANTALONNADE. s. f. On appelle aiusi Des 


‘bouflonneries et postures comiques, semblables 


à celles d'un Pantalon, d'un Farceur. Il est 


‘venu faire une panñtalonnade, une plaisante 


pantalonnade. 

On appelle par extension Pañtalonnade, 
Une fausse démonstration de joie, de douleur, 
de bienveillance, un subterfuge ridicule pour 
se tirer d'emburras, Sa joie, sa douleur n'est 
que pañtalonnade, I s'en est tiré par une pan- 
talonnade, Il est familier. 

PANTELANT, ANTE. adj. Qui halète, qui 


palpite éteudu sans connoissance, Il est tout |, 


pantelant. L'estomac pantelant. 

PANTELER, v. n, Haleter, avoir la respi- 
ration embarrass et pressée. 

PANTHÉE. adj, L ne se dit qu'au féminin: 
Fiqure panthée, Nom que les Anciens donnoient 
aux statues qui réunissoient les symboles ou 


. les attributs de différentes Divinités, La statue 


de Diane d'Ephèse étoit une fiqure panthée. 
PANTHÉON. s. m. Mot tiré du Grec, On 
donnoit ce nom aux ‘Femples consacrés à tous 
les Dieux à la fois. Le plus célèbre est celui de 
Rome, bâti par Agrippa, et qui subsiste en- 


core, Quand on dit simplement, Le Panthéon, | 


c'est de cet édifice qu'on parle, C'est aujour- 
d'hui l'Église nommée La Rotonde, 

Le mot de Pantléon désignoit aussi de pe- 
tites statues, qui, chez les Romains, portoient 
les symboles de plusieurs Divinités. 

PANTHÈRE, s. f. Bête féroce, dont la peau 
est mouchetée et tachetée à peu près comme 
celle du Léopari, 

PANTIÈRE. s. f, Espèce de filet qu'on tend 
à des arbres, pour prendre crriains oiscaux. 
Tendre une pantière pour prendre des bécasses, 

PANTOGRAPHE, Voyez: SixcE. 

PANTOIMENT. s. m. Terme de Fauconne- 
rie. Asthme dont les oiseaux sont attaqués. 

PANTOIS. adj. Haletant, hors d'huleine. 
On ne le dit pas au féminin. 

PANTOMÈTRE. s.m, Instrument pour me- 
surer toutes sortes d'anglrs de longueur ou de 
hauteur. 

PANTOMIME. s. m. Sorte d'Acteur ou de 
personnage dont le jeu muet supplée à la pa- 
role par des gestes et pur des atitudes, Les 
Anciens avoient d'excellens Puntomimes, 

Il est aussi adjectif, Ballet, Divertissement 
pantomime. 

PANTOMIME. s, I. Art d'imiter par le geste 
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sans le secours de la parole, Cet Acteur. joue 
bien la Pantomime. 

On appelle aussi Pantomime, Une pitce 
suivie en gestes, Jouer, danser, exécujer une 
Pantomime. 

PANTOUF LE. s.f. Chaussure de pied dont 
on se sert dans la chambre, et qui ne s'attéche 
pas comme le soulier. Pantaufle de drap, de 
cuir, de velours, Une paire de pantoufles, Être 
en pantoufles et en robe de chambre, Mettre sex 
souliers en pantoufle. 

On dit proverbialement et populairement, 
Raisonner comme une pantoule, ou simple- 
ment, Raisonner pantoufles, pour dire, Rai- 
sonuer au hasard, battre la campagne. IT n'a 
fait que raisonner pantoufles. Il en raisonne 
comme une pantoufle, 

Ex rasrources, Façon de parler adverhiale 


Let proverbinle, pour dire, À son aise, avec 
“toute sorte de comunodité, Ainsi on dit d'Un 


bomme qui x un procès dans la Juridiction de 


! la Ville où il demeure, contre un homme d'une 


autre Province, qu'Il plaide en pantoufles, On 
dit aussi, Nous ferons ce s.cge en pantoufles, 
pour dire, Nous avons toutes les choses néces- 
saires pour faire ce siége commodément. 

Ou appelle Pantoufle, où Fer à pantoufle, 


: Un fer que le Maréchal forge de manière que 
‘les branches augmentent en épaisseur depuis 
la voûte cn dedans du fer jusqu'aux éponges, 


et diminuent au contraire proportionnément 
dans leurs parties extérieures, depuis l'arc du 
fer jusqu'aux épontes, Meties un pantoufle en 
un fér à pantoufle à ce cheval, qui sera bientôt 
encustelé sans cetle précaution, Ce fer a la 
forme du fer à pantoufle, mais il n'est pus 
solide, et n'a pas la même force, puisque les 
branches et les éponges ont été seulement ren 
versées en dehors. 


PAO 
PAON. s. m, (On prononce Pan.) Gros 


oiseau domestique, d'un beau plamage et d'un 


cri fort aigre. 11 a comme une espèce de petite 
aigætte sur la tête, ct les plumes de sa queue 
sont remplies de marques de différentes cou- 


leurs en forme d'yeux, Un jeune paon. Un 


vieux paon, Queue de paon. Des plumes da 


paon. Un paon qui fait la roue, 


On appelle La femelle d'un paon, Une 
paonne, et l'on prononce Pane, 

Ou dit farmilièrement d'Un homme glorienx., 
qu'Il est glorieur comme un paon. 

On dé proverbialsment et fgurément , d'Un 
homme sans mérite qui s'attribue les inven- 
tious , les avantages d'une personne remarqua- 
ble, C'est le qeui paré des plumes du paon, 
pour dire, que Les distinctions dont il se pare 
ne sont point à lui, 

Paox, eu Astronomie, est le nom d'une 
constellation de l'hémisphère sustral, qui n'est 


“point visible dans nos climats. 


On donne aussi ce nom à Un grand et gros 
papillon, le plus beau d'Europe, et provenant 
de la plus belle espèce de chenille, celle qu'en 
trouve sut le poirier, et qu'on nomme à tuber« 


* 
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eules On remarque sur les aîles de ce papillon 
des yeux chatoyans semblables à ceux de la 
quene du proñ. 

PAONNEAU. s. in. Jeune paon. (On pro- 
nonce Paneau.) Manger de: puonneaux, 


PAP 


PAPA. 5. m. Terme dont lès petits enfans et 
ceux qui leur parlent ont secoutumé de se ser- 
ir, au Heu du mot de père, T1 commence à 
parler, il dit déjà papa et maman, Où vst votre 
papa? Lei enfans disent aussi Grend-Papa, 
pour dire, Grand-Père. 

PAPABLE. adj. m. Propre à être éln Pape. 
H n'est d'usage qu'en parlant Pes Prélats, ét 
surtout des Cardinaux, qu'on regarde comme 
ponvant parvenir quelque jour À la Pupauté. 
C'est un sujet papable , très-pupable. 

PAPAL, ALE, adj. Qui appartient au Pape. 
Diqnité papale, Autorité pagale, On appelle 
Terres papales, Les terres de la domination du 
Pape. 

PAPAS, 5, m. C'est le nom que plusieurs 
peuples d'Orient donnent à leurs Prètres, Un 
Papas Arménien, 

PAPAUTÉ. s. f, Dignité de Pape. A-pirer à 
"da Papauté, 

PAPE. s, m. L'Évèque de Rome, Chef de 
l'Église universelle, Notre St. Pére le Pape. Le 
Pape Sixie V qu'on appelle, Sirte-Quint, etc. 
Eire un Pape, Faire un Pape, Appeler au 
Pape. Appeler du Pape au Concile, Léqat du 
Pape. Nonce du Pape. Une Bnlle du Pape. 

Une constitution du Pape. Un bref du Pape. 

On dit, que Le Pape est le Vicaire de JÉsus- 
Cumst en terre, le Père commun des Chrétiens. 

Proverbialement, lorsque deux personnes 
viennent à sc rencontrer en même temps dans 
une pensée, on dit, qu'Ils eussent fait un Pape. 
11 est populaire, 

On donne aussi ce nom à Un bel oïseau de 
trois couleurs, gros comme un serin : on le 
trouve à la Caroline et au Canada. 

PAPEGAL, s, m. On appelait ainsi autrefois 
Un perroquet. Aujourd'hui ce mot n'est en 
usage que pour signifier Un oisenu de certe ou 
de bois peint que l'on plante an bout d'une 
perche, ou sur un poteau, pour exercer à tirer 

* de l'arc, de l'arbalète, ou de l'arquebuse, Tirer 
au papeqai, Emporter l'aile, emporter un mor. 
veau du papegai. Celui qui abat le papeqai, 
remporte le prix. Il a abattu le papegai du pre- 
mier coup qu'il a tiré. Beaucoup de gens pro- 
noncent et écrivent Papegaud, 

PAPELARD. s. m. Terme d'injure. Hypo- 
crite, faux dévot, C'est un papelard, un'franc 
papelard. Ul est familier. 

PAPELARDISE. s. fém, Hypocrisie, fausse 
dévotion. Il est du langage familier, et même 


PAPELINE, s. fém. Sorte d'étffe tramée de 
fleuret. De la papeline noire, De la papeline 
grise. S'habiller de papeline, 

PAPE LONÉ. adj. m0. Terme de Blason. Il se 
dit d'Un éca chargé d'une espèce d'étailles. 
D'hermine , papelons de gueules, 


PAP 

PAPERASSE. s. f. Papier écrit qui ne ‘sert 
plas de rien, et qu'on regarde comme inntile, 
Vieille paperaste, F1 fœut jeter au féu toutes ces 
papérasses, [m'a obligé à lire tontés ces ppe- 
russes , qui ne servent de rien à son affaire. 

PAPERASSER, v. n. Remuer, feuilleter, 
arranger des papiers où il y n beaucoup de pa- 
perasses. Il a passé toute la matinée à paperas- 
ser. N'est familier, 

Parenassen, signifie mussi, Faire des écri- 
tares inutiles. Ce procurenr ainre à papérasser. 

PAPERASSIER, s, m. Expression familitre, 
pour désigner Un Lomme qui nime à raïnusser, 
à conserver des papiers inutiles. C'estun grand 
paperassier, 

PAPETERIE. s, F. Nuuſacture de papier. 

PArETERTE, signifie aussi, Le commerts de 
papier. TL s’est enrichi par la papeterie, dans 
la papeterie, 

PAPETIER. s. m. On appelle ainsi L'on- 
vrier qui fait le papier, et le Marchand qui le 
vend. Marchand Payetier, Compagnon Pape- 
Lier. 

PAPIER. s. m. Composition faite ordinaire. 
ment de vieux linge détrempé dans l'eau, pile 
et broyé par le moyen d'un moulin, et encuite 
“tendu par feuilles, pour servir à écrire; tn 
primer, etc. Bon papier. Méchant papier, Pa- 
pier fin. Papier qui a du corps. Papier fort, De 
grand papier. De petit papier. Papier de compte, 
Papier au raisin, Papier rélin, ete, Papier bien 
collé, Papier battu, lavé, réglé, Papier à lettres. 
Papier doré. Papier mouillé. Rame de papier. 
Main de papier. El y a vinat mains de papier 
à la rame, et vingt-cinq feuilles à la main. Cela 
n'est pas plus épais qu'une fiuille de papier. 


Moulin à papier. Papier blanc. Papier écrit. 


Papier qui boit, Papier marqué, Papier timbré. 

On dit provetbialement, Brouiller, barbouil. 
ler, gater du papier, pour dire, Écrire d: mé- 
chantes choses. 

On dit proverbialement, Le papier souffre 
tout, pour dire, qu'On écrit sur le papier tout 
ce qu'on veut ; et que l'on ve doit pas conclure 
qu'une chose soit vraie, de cela seul qu'elle est 
écrite. 

On dit, Mettre ses raisons sur le papier, je- 
ter ses idées, tes réflexions sur le papier, pour 
dire, Les mettre por écrit. 

On dit proverbialement, que Les murailles 
tont le papier des fous, pour dire, qu'il n'y n 
que les fous qui écrivent sur les murailles. 

Il y a Une sorte de papier dont on ne se 
sert point ordinairement pour écrire, mais pour 
dessiner, pour faire des patrons, des enve- 
lappés, des paquets, etc. Du papier brouillard. 
Du papier gris. Papier bleu, Papier rouge, etc. 
Relié en papier marbré. 

On dit figurément, Être sur les papiers de 
quelqu'un, pour dire, Lui devoir de l'argent. 
La même chose se dit d'Un homme contre le- 
quel on a donné quelque mémoire à estui qui 
a droit d'inspection et de juridiction sur lui. F1 
est sur les papiers du Prevôt, 

On dit figurément et familiérement, Être 
bien ou mal dans les Papiers, sur les papiers de 
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quelqu'un, pour dire , Être bien, être mal dans 
sn 

Parren, se dit aussi d'Un jortrnal, d'un livre 
de compte. Pepier-jounel, Ecrivez cela sur 
vôtre papier. 

On appelle Papier terrier, Un registrè con- 
tenant le dénombrement de toutes les terres et 
de tons les tenanciers qni relèvent d'une Sei- 
goeurie. Faire faire un papier terrier, La con- 
fection d'un papier terrier. 

On dit familièrement, Rayez cela de vos 
papiers, de dessus-vos papiers, pour dire, Ne 
comptez pas Hi-dessts. Vos éroyès que cet 
homme-dli est votre ami, rayez cela de vos 
papiers. 

On appelle Parier volant, Une feuille de- 
tichée sur Inquelle on a écrit quelque choër, 
N'écrivez pas cela sur un papier volent qui se 
peut perdre, meitez-le dans un registre. 

On appelle Papier-Monnoie, Des c'dules 
établies par le Gouvernement pour avoir valeur 
et cours d'argent monnoyé. 

Paren, se dit aussi absolument , Des lettres 
de change, des billets payables au porteur, et 
autres «Pets de cette nature, qui représentent 
l'argent comptant. Tont son bien est en papier. 
n'a payé en papier. C'est dans ce sens qu 
l'on dit, Papiers royaux, Papiers publics. Le 
papier hausse, le papier baisse. 

On donne anssi le nom de Papiers publies, 
aux Gazetteset Nouvelles publiques imprimées, 

Parren-Textune. On appelle de te nom Des 
papiers de différentes espèces et de tontrs sortes 
de couleurs et de dessins, imitant les étoffes, 
les tableaux, les lambris, l'architecture, etc. 
que l'on emploie depuis quelques années en 
guise de tapisserie. Cet usage nous est venu des 
Chindis; et primitirement on employoit on 
imitoit leurs papiers: Papiers Chinois ou de la 
Chine. Papier-damas. Papier velouté. Papier 
en mosaique. Papier à fleurs, Papier-lambris, 
Papier arabesque, imitant le genre d'ornemens 
urabesques. 

Parien, se dit encore De toutes sortes de 
titres, enseignemens, mémoires et autres écri- 
tures; et en ce sens on s'en sert plus ordinai- 
rement au pluriel, Perdre un papier de consé- 
quence, Avez-vous apporté vos papiers ? Je ne 
saurois compter, je n'ai pas mes papiers, On 
m'a dérobé mes papiers, Confiez-moi ce papier. 
On a trouvé une obligation parmi ses papiers. 
Tnventorier des papiers, Il m'a tendu sa terre, 
et m'en «a remis tous Les papiers. 

PAPILIONACÉ, ÉE, adj. Terme de Bota- 
nique, synonyme de Léjumineux. 

PAPILLON, s. m, Espèce d'inseetr volant, 
qui vient d'an ver ou d'une chenille, Papillon 
blanc, Papillon rouge. Papillon bigarré, ete. 
Petit pay illon, Gros papilion, Les enfans cou 
rent après les papillons. Les vers à soie se chan. 
gent en papillons, Les ailes d'un papillon. 

Proverbinlement ct figurément, lorsqu'Uu 
homme, se laissant tromper par des apparences 
asréables, s'engage dans quelque chose qui lui 
devient préjudiciable, on dit, qu'Il va se bruler 
à la chandelle comme ke papillon. 
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On dit prorerbialement et égurément d'Un 
esprit léger, et qui voltige d'objets en objets, 
que C'est un pepillon. 

PAPILLONNER. v. n. Voitiger d'objets en 
cbjets sans s'arrêter à aucuv. Îl ne fuit que 
papillonner, 1 est familier. 

PAPILLOTAGE, s. m. Effet de ce qui pa- 
pillote, Le papillotage des yeux. On dit figuré 
ment, Il y a beaucoup de papillotage dans ee 
tablean, dans ce style. Voyez Pawmtiotes. 

PAPILLOTE, s,f, Morceau de papier ou 
de tañites, dont on enveloppe les cheveux que 
l'on met eu boucles pour les faire tenir frisés. 
Mettre les cheveux sous les papiilotes, dans des 
papillotes. On dit, Être en papillotes, avoir la 
tete en papillotes, pour dire, Avoir lescheveux 
sous des papillotes, [létoit encore en papillotes, 
il avoit la tête en papillotes, lorsque j'entrai 
dans sa chambre. 

PAPILLOTER. v. n. Se dit Des yeux, lors- 
qu'un mouvement iucertain et involontaire les 
empéche de se fixer sur les objets. Les yeur 
lui papillotent continuellement, 

Paraioren, se dit aussi d'Un tableau qui 
p:tille d'une manière incommode par des lu- 
mières également brillantes et des couleurs 
également vives, 

Cela se dit par extension, Dustyle, lorsqu'un 
écrivain y répand trop d'ornemens et d'expres- 
siens brillantes, qui éblouissent comme des 
papillotes ou pallettes multipliées. Ce style 
papillote. - 

. ParLLOTER, se d't eussi en Imprimerie. 
lorsque le caracitie iarque Couble. 

V'APISME. s. mn. Terme odicux, dont les 
Protestans se servent quand ils pulent de 
l'Église Catholique. 

PAPISTE. s. in. Terme odieux, dont les 
Protestans se servent pour désigner les Catho- 
liques, 

PAPYRUS. s.m. Plante qui eroit en Égypte 
le long du Nil. Sa uge est formée de plusieurs 
lames minces, concentriques, et qui se déta- 
ehent aisément les unes des autres. On s'en 
servoit autrefois pour écrire, et de lu est venu 


le mot Papier. 
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PÂQUE. s. f. Fête solennelle que les Juifs 
cdébroient tous les ans, lé quatorzième de la 
lune d'après l'équinoxe du Printemps, en rué- 
more de leur sortie d'Égypte, La Pique des 
Juifs. Quand les Juifs faisoient la Péque. No- 
tre-Seigneur célébra la Pique avec ses Disciples, 

En termes de l'Écriture-Sainte, {mmoler la 
Paque, manger la Pâque, se dit De l'agneau 
que les Juifs immoloient et mangeoient pour 
clébrer la ſete de Päque. 

Pique, et plus ordinairement Pdques, est 
la fête que l'Eglise soiennise tous les ans eu 
mémoire de la Résurrection de Notre-Scigneur, 
et qu'on cclébre toujours le premier Dimanche 
qui suit immédiatement la pleine lun: de l'é- 
guinoxe, En cetic acception il est masculin. 
Quand Pâques sera venu, Dés que Püques est 
pass. La veille de Päques, Le temps de Pdques. 
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. On appelle La quinzaine de Pdques, Tout 
le temps qui est entre le Dimanche des Ra- 
meaux et celui de Quasimodo inelusivement ; 
et, La semaine de Päques, Le temps qui est 
entre la fète de Pâques et le Dimanche de Qua- 
simodo aussi inclusivement, Tout Cluétien est 
oblige de communier à sa Paroisse dans la 
quinzaine de Pâques. Je vous paierai à Piques, 
au terme de Pdques, à Pâques prochain. 

Ou appelle Pâques fleuries, Le Dimanche 
des Ramvaux, qui précède immédiatement 
celui de Piques; et, Pâques closes, Le Diman- 
che de Quasimodo, qui suit immédiatement 
celui de Pâques; et alors Pdques est féminin, 
et ne se dit qu'au pluriel. 

On dit aussi au férainin et au pluriel, Faire 
ses Pdques, pour dire, Faire ses dévotions, 
communier un des jours de la quinzaine de 
Pâques. Il a fait aujourd'hui ses Paques. Se 
mettre en état de faire de bonnes Pâques. On 
tronve dans la plupart de nos livres François 
du dernier siècle, Faire ses Pdques, pour dire 
simplement, Faire ses dévotions et communier, 
soit à Noël, soit à la Pentecôte, ou à quelque 
jour que ce soit, indépendamment de la fète 
de Päques, 

On appelle Œufs de Päques, Des œufs or- 
dinairement teints en rouge, qu'il est d'usage 
de vendre dans le temps de Pâques ; et figuré- 
ment on appelle Œufs de Pâques, Les présens 
qu'on fait vers le wmps de Piques à des en- 
fans, à des valets, à des ouvriers, Je lui ai 
donné ses œufs de Paques. 

On dit proveabialerreut et fignrément, $e 
faire poissonnier la veille de Piques, pour 
dire, S'engager dans un parti, dans une affaire, 
lorsqu'il n'y a plus aucun avantage à en es- 
pérer. 

On dit proverbialement et familièrement, 
Se faire brave comme un jour de Päques, pour 


dire, Se parer comme un jour de Fête, Voyez 


Bnavre. 

PAQUEBOT. V’eyez PAQUET.BOT. 

PAQUERETTE. s. f. Espèce de marguerite 
blanche, qui vient vers le temps de Paques. 
Voyez MAnGUENITE. 

PAQUET. 5. m. Assemblage de plusieurs 
choses attachées ou enveloppées ensemble, Gros 
paquet. Petit paquet. Paquet de serviettes, Pa- 
quet de linge. Paquet de hardes. Faire un pa- 
quet. Mettre en paquet. Mettre par paquots. Ce 
paquet pèse tant. 

On dit proverbialement et populairement , 
Faire son paquet, pour dire, S'en aller ile 
quelque maison, 

Paquer, se dit aussi d'Une ou de plusieurs 
lettres enfermées sous une enveloppe, Un pa- 
quet de Litres, J'ai reçu mon paquet, Un paquet 
du Roi. Charger quelqu'un d'un paquet, Le 
courrier qui portoit le paquet du Roi, le paquet 
de la Cour. Il se prend quelquefois pour Toutes 
les lettres et les dépêches que porte un courrier. 
Le paquet d'Angleterre. Le paquet d'Espagne. 

Paouer, se dit figurément et familitrement, 
d'Une personne qui n'apporte aucun agrément 
daus la socidté, qui y cause plutôt de la gêne: 
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Ce n'est qu'un paquet ; elle est devenue un pa 
quet, On dit aussi familièrement, Des peronues 
âgées qui, dans un bal. ne foi plus que re- 
garder la danse : Il y avait beaucoup de pa- 
quets ; j'allai m'asseoir avec les paquels. 

Paquer, sc dit Ggurément d'Une tromperie, 
d'une malice qu'on fait k quelqu'un. Ne nous 
donnez plus de ces paquets-là, 11 est du style 
populaire. 

On dit figarément et proverbialem. Donner 
dans un paquet, pour, Être trompé, attrapé. 
Il a donné dans le paquet. Je ne donnerai plus 
dans ses paquets, je n'y serai plus pris. 

On dit proverbialem, et figurément, Donner 
un paquet à quelqu'un, pour dire, Lui auri- 
buer, lui imputer d'avoir fait quelque chose 
qui n'est pas de nature à être avoué, On le 
soupçonne d'être l'auteur du libelle, on lui donne 
ce paquet-la, C'est un paquet qu'on lui donne. 

On dit aussi proverbialement, Donner à 
quelqu'un son paquet, pour dire, Lui faire une 
réponse vive et ingénieuse, qui le fait taire. Il 
m'a voulu railler, mais je lui ai donné son 

paquet. Il a bien eu son paquet, 

On dit proverbialem, Hasarder le paquet, 
pour dire, S'engager dans une affaire douteuse, 
Ia eu bien de la peine à se résoudre, mais - 
enfin il a hasardé le paquet. 

PAQUET-BOT. s. m. (On pron. Paquebot. } 
On appelle ainsi les batimens qui passent et re. 
passent d'Angleterre en France ou en Hollande 
ou ailleurs, pour porter les lettres, Le Paquet. 
bot est arrive, 
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PAR, préposition, qui sert à désigner La 
cause, le motif, le moyen, l'instrument, la ma- 
uière, Il a fait cela par crainte, par haïne, par 
animosité, par bonté. Par cette raison. Par 
droit et par raison. Par un tel moyen. Par le 
moyen d'un tel. Par ce moyen-là, Par-là vous 
reconnoîtrez, Il a été tué par un tel. Il a été 
instruit par un tel, Je lui ai fait dire cela par 
un tel. Cela est dit par ironie, par jeu, par 
raillerie, par mépris. Par manière d'acquit. Il 
ne va que par sauts et par bonds, Il a obtenu 
cela par force, par adresse, par la féveur, par 
l'intercession de son maître, par chicane, pur 
fraude, par amour, par bonheur, par hasard, , 
par aventure. Ce paquet est venu par la poste, 
par le messager. Il est arrivé par le bateau. 
Donner quelque chose par charité, par aumdne. 
Dire quelque chose par mégarde, par inadver- 
tance. Commencer par un bout, finir par 
l'autre, 

Onr s'en sert aussi pour Affirmer, jurer, con. 
jurer, Il m'en à assuré par tout ce qu'il y a de 
plus saint, [Len jure par sa foi. Je vous conjure 
par notre ancienne amitié. 

Pan, sert aussi à marquer La division, l'or- 
dre : Ranger par tas, Poëme divisé par chants. 
Distribution par cantons, Recevoir par parties, 
Toucher une rente par quartiers. Compter par 
ordre. Compter par le menu; et La destruction : 
S'en aller par pièces, Tomber par lambeaux, 
Couper par morceaux. 
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Pan, sert aussi à désiguer L'endroit des 
closes dont on parle. Prenes-le par le bras. I! 
l'a mené par la main. Je ne sais par où w'y 
prendre, par où le prendre, Prenez le couteau 
par le manche. 

Pan, signifie aussi, En, dans, Cela se fait 
per tout pays, par toute terre, par toute la 
France. 

U sert aussi à marquer | Le: mouvement et le 
passage. Il a passé par Paris, per Bordeaux, 
TI se promène par la Ville, par la rue, par les 
champs, par monts et par vaux. Par eau. Par 
terre, Par mer. Il est toujours par les chemins, 
par voies et par chemins. Jeter par la fenêtre. 
Passer par la porte. Par où @-t-il passé? En- 
trer par la brèche, Venez par ici, Pussez par-li. 

On dit d'Un purgatif violent, qu'{l a fait 
aller le malade par haut et par bas, pour dire, 
qu'il lui a causé de grandes évacuations par le 
*vomissement et par les selles. 

Pan, est aussi préposition de temps, et si- 
gnifie, Durant. Il faut labourer la vigne par le 
beau temps. Où allez-vous par céfe pluie-là ? 
Quoi, entreprendre un voyage par ce mauvais 
temps, par ce grand froid 

Pan, en termes de Marine, signifie À. Nous 
étions par 30 degrés de latitude, pour dire, 
Kous étions à 30 degrés de latitude. 

De pan. Expression usitée dans ces for- 
mules, De par le Roi, de par son Altesse, qui 
se mettent à la tête de certaines afliches et pu- 
blications. 

Pan-ci Pan-Là. phr. dv, En divers endroits, 
cet là. {l n'y a quére de fruits celte année, i! 
n'y en a que par-ei par-là, Il n'a que ce qu'il 
peut attraper par-ci par-là. C'est un livre que 
je n'ai lu que par-ci par-là. 

N signifie amsai, De fois à autre, Je wais le 
voir par-ci par-là. 

Pan, se joint aussi à plasieurs prépositions 
et acverbes de lieu, sans rien changer à leur 
signification. Per-derà les mers. Par-delà les 
monts, Passer par-dedans une galerie, par-de. 
hors les murailles d'une Ville. Cette maison est 
telle par-dedans et par- dehors, J'ai passé par- 
devunt sa maison, par-derrière sa maison. Cette 
terre touche à sa maison par- devant et par- 
derrière, Prenez par à côté de La maison. Il « 
pris par à cêté, Un habit trop large par en 
haut, et trop étroit par en bas, 

Pan-apnès. Depuis. Cela n'est arrivé que 
par-aprés. 1l est vieux. 

Pance que. Conjonction qui sert à marquer 
la raison de ce qu'on à dit. D'autant que, à 
eause que. Je le veux bien, parce que cela esi 
juste. 

Pan-nessots, Pan-nsssus, On le prit par- 
dessous les bras. Porter un manteau par-dessus 
son justaucorps. Sauter par-dessus les murailles. 
Je lui ai donné dix pistoles par-dessus ce qu'il 
demandoit, Il est jeune, il est riche, et par- 
dessus tout cela, il est sage. On lui a donné 
tout ce qu'il demandoit, et quelque chose en- 
core par-dessus. 

On dit proverbialement et figurément, Par 
dessus les meisons, pour faire entendre Quel- 

Tome 11. 
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que close d'exorbitant et de dérisonnable. 
Avez-vous acheté le cheval d'un tel? Non, car 
il n'en demande un prix par-dessus les mai- 
sons, c'est-à-dire, Beaucoup plus qu'il ne vaut. 

Pan-pessus, s'emploie aussi substantive- 
ment, et se dit De ce qu'on donne de plus que 
la somme qu'on doit, où que la marchandise 
qu'on vend. Ce marchand donne toujours le 


dessus, 

On appelle Par-dessus de viole, où simple- 
ment Par-dessus, un dessus de viole. 

Pan-DEvasT. Formule usitée daus les actes, 
pour dire, En présence de. Un contrat passé 
par-devant Notaire. Il fat ordonné qu'il compa- 
roîtroit par-devant le Commissaire, qu'il se re- 
tireroit par-devant son Juge naturel. 

Pan-nevens. Il a le bon bout par-devers lui. 
Par-devers moi. Retenir des papiers par-de- 
vers soi. 

Pan-Lh, signifie, Par cet endroit, pur ce 
moyen, par ces paroles. Allez par-là. Prenez 
par-là, Par-là vous réussirez. Qu'entendez- 
vous par-là ? Il désignoit par-là son ami. 

On dit proverbialement et Gyurément à quel- 
—* qui témoigne de la répugnauce pour une 

qu'on lui fait, qu'Il faut passer 
— ou par la fenétre, pour dire, qu'il n'y 
a point d'autre moyen de se tirer d'aflaire, 

On dit aussi dans le même seus, Il fut oblige 
d'en passer par-là. 

Pan quot. Raison pour laquelle. Par quoi 
il fut résolu unanimement de décamper. 11 est 
vieux. 

Pan-rnor, Beauconp trop. Il est par-trop 
pressant. Il est par-trop importun. I] n'est guère 
que de la conversation. 

PARABOLAIN. s. m. Nom qu'on donnoit 
aux plus hardis des Gladiateurs, et qu'on 
donna dans la suite à des Clercs qui affron- 
toient les plus grands dangers pour secourir les 
malades. 

PARABOLE. subat. ſ. Similitude et allégorie 
sous laquelle on enveloppe quelque vérité im- 
portante. Il n'est guère d'usage qu'en parlant 
Des similitudes employées dans l'Écriture- 
Sainte. Une belle parabole, Les paraboles de 
l'Evangile. Nôtre-Seigneur s'est servi de pa- 
raholes. 


Les proverbes de Salamon sont anssi nappe 


lés, Les paruboles de Salomon. 

Panasots, en Géométrie, est Une ligne 
courbe qui résulte de la section d'uu cône par 
uu plan parallèle au côté du cône. 

PARABOLIQUE. adj. des 2 genres. Terme 
de Géométrie, Qui est conrbé en parabole, Un 
miroir parabolique. Ligne parabolique, 

PARACHEVEMENT. s, m, Fin, perfection 
d'un ouvrage. 

PARACHEVER. v. a. Il a la méme signifi- 
cation qu'Achever, Il est familier. 

PAnACHEVÉ, ÉE, participe. 

PARACHRONISME. s. m. Espéce d'Aus- 
chronisme , qui consiste à rapporter un fait à 
un temps postérieur à celui où il est réellement 
arrivé. H est opposé à Prochronisme, 

PARACLET, s. mssc. Consolateur. Terme 
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de l'Écriture-Sainte eynooyme de Saint-Es- 
prit. 

PARADE. s. f. Montre, étalage de quelque 
chose que ce soit, Mettre une chose en parade, 
Cela n'est mis là que pour parade, pour la 
parade, 

I se dit particulièrement De tout ce qui 
est moins pour l'usage ordinaire, que pour 
l'ornement, Un lit de parade. Une chambre de 
parade, Un buffet de parade. Un currosse de 
parade, Un cheval de parade, ‘ 

On appelle Lit de parade, Un grand lit sue 
lequel on expose les Rois, Princes et personnes 
de grande qualité, après leur mort. 

PanavE, signifie aussi Ostentatian et vanité, 
Il fait parade de son esprit, de son savoir, Ella 
fai parade de sa beauté, de ses pierreries. 

PaAnADE, est aussi un terme d'Escrime, et 
signifie, L'action par laquelle on pare un coup. 
Parade adre, prompte, ferme. Aller à la parade. 
Manquer la parade. Manquer à la parade. La 
parade est difficile. IL n'est pas heureux à la 
parade. Ce dernier se dis aussi figurément De 
celui qui ne sait pas écarter une plaisanterie, 
un reproche, 

PANADE, est aussi un terme de Manège, et 
il se dit De l'arrêt d'un cheval qu'on manie. Ce 
chevul est sir à la parade. 

Panan£, en termes de Guerre, signifie, La 
montre que font sur la place les troupes qui 
vont mouter la garde. 

Pananr, signifie encore, Les scènes burics- 
ques que les Duicleurs donneut aw peuple à la 
porte de leur théäire, pour engager à ÿ entrer. 
La parade vaut mieux que la pièce, 

Par extension, il siguifie Une imitatjon ridi- 
cule ,unt vain semblant ,un Halage plein de ſan⸗ 
seté. Ces larmes, ce discours, cet empressement, 
n'étoient qu'une paradk ; il jouoit une paredes 

PARADIGME. s. m. Terms de Grammaire, 
qui signifie, Exemple, modèle, La conjugaison 
d'Aimer est le paradigme de la première cooju- 

*gaison des verbes françois. 

PARADIS, s. m. Jerdin délicieux. IL n'est 
en usage que dans cette phrase, Le Paradu 
terrestre, qui se dit Du jardin où Dieu mit 
Adam aussitôt qu'il l'eut créé. Adam fut mis 
dans le Paradis terrestre. Dieu le chassa du 
Paradis terrestre. 

U signifie aussi, Le séjour des Bienheuren: 
qui jouissent de la vision de Dieu, Les Saint: 
du Paradis, Les joies du Paradis. Il est main 
ténant en Paradis 

On dit vulgairement d'Une chambre, d'un 
jardin agréablement orné : C'est proprement ui 
Paradis, un petit Paradis, 

On dit proverbialement et fgurém,, qu'Us 
homme s'unagine être en Paradis, croit étre 
en Paradis, pour dire, qu'il est dans une ex- 
cessive joie, ou qu'il se trouve délivré de quel- 
qué grande douleur, de quelque grande peine 
d'esprit. 

On appelle Paradis, dans les théâtres, Une 
espèce d'amphithéätre placé au plus baut rang 
des loges. | 

On appelle Oiseau de paradis, Un oiseau 
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des Indes, dont les plumes sont mélées de vert 
et de couleur d'or, et qu'on a cru u'avoir point 
de pieds. 

PARADIS, s. m. Espéce de Pommier greffé 
sur sauvagedn de même nom : la pomme esl 
rouge et se mange en Été. 

PARADOXAL, ALE. adj. Qui tient du pa- 
radoxe, Opinion paradoxale. 

H siguifie aussi, Qui aime le piradoxe, Es- 
prit paradoxal. 

PARADOXE. s. m. Proposition contraire à 
l'opinion commune. Avancer un paradore. 
Soutenir un paradoxe. C'est un paradoxe de 
dire que la pauvreté est préférable aux richesses. 
Les LA de Cicéron. 

11 s'emploie aussi adjectivement , C'est un 
homme qui se plait à avancer des propositions 
paradoxes. Cette opinion révoltera tout le 
monde, elle est trop paradoxe. 

PARAFE, on PARAPHE. s. m. Marque 
qui est fuite d'un ou de plusieurs traits de 
plume, et qu'on met ordinairement après son 
nom quaud on signe quelque acte, Il a signé 
son nom avec parafe, Mettre son parafe pour 
approuver une addition ou une rature, Mettes-y 
votre parafe. Collationné avec parafe, Plusieurs 
personnes signent sans mettre de parafe. 

PARAFER , où PARAPHER. v, a. Mettre 
ua parafe à quelque acte, Il faut parafer cette 
piéce. Il a parafé toutes les pages, Quand il y 
« un renvoi à quelque acte, il faut parafer le 
renvoi, 

Parafé, ne varietur, formule du Palais, 
qui signifie, qu'On met sur un papier le parafe 
du Greffier où du Juge, afin que le papier ne 
puisse être changé, et qu'on u'en substitue point 
un autre en sa place. 

. Panaré, ou PARAPHÉ, ÉE: participe, 

PARAGE, s. m. Vieux mot, qui signifie, 
Extraction, qualité, et qui n'est d'usnge qu'en 
parlant Des personnes de grande naissance, de 
haut rang, C’est une Dame de haut parage. 

PAnAGE, est aussi un terme de Marine, qui 
se dit d'Un endroit, d'un espace: de mer où les 
vaissaux se trouvent dans leur course, Nous 
fus trouvdmes dans un tel parage, Nos vais- 
aux s'arrétérent dans un tel parage pour at- 
tendre les ennemis. La mer est trés-orageuse 
dans ces parages. 

PARAGRAPHE, s. m. Petite section d'un 
discours, d'un chapitre, ete, 1 çst principale- 
ment en usage dons Les livres de Droit, Para- 
graphe premier. Paragraphe second, Une telle 
Loi est an paragraphe trois, On désigne dans 
l'impression le paragraphe par ce signe (6). 

Il se prend aussi pour La marque qu'on sp- 
pose à certe section. Mettre un paragraphe. 

PARAGUANTE,; s. {, (On prononce Para- 
gonante.) Terme pris de l'Espagnol, où il si- 
guilie proprement, Pour des gants, et qui se 


dit en Français dans le discours furilier, pour 


signifie Le présent que l'on fait à quelqu'un 
eu reéonnoissance de quelque service qu'il a 
rendu. Il a eu tant pour sa paraguante, Dix 
mille écus de paraguante. Voilà une bonne pa- 
raguonte. On l'accusa d'avoir pris des para- 


PAR 


quantes, Il en a tiré une paraquante, I] se 
prend d'ordinaire en mauvaise part, 

PARALIPOMÈNES. s. m. pl. Titre d'un 
livre de la Tible, qui est un supplément aux 
livres des Rois, Les deux livres des Paralipo- 
mênes. 

PARALIPSE, s, {. Figure de Rhétorique, 
qui consiste à fixer l'attention sur un objet, en 
feignant de le négliger. 

PARALLACTIQUE. adject. des 2 g. Terme 
d'Astronomie, Il n'est guère d'usage que dans 
ces phrases, Angle parallactique , pour dire, 
L'angle de La paralluxe; et Machine parallac- 
tique, pour signifier Une machine dont le prin- 
cipal usage est que les lunettes qu'on y ap- 
plique décrivent toujours des cercles parallèles 
à l'Équateur, et Que les astres qui parcourent 
le champ de la lunette coupent toujours per- 
pendiculairement le fl horaire, Cette machine 
donne l'ascension droite et la déclinaison des 
astres sans aucun calcul 

PARALLAXE, s. f. Terme d'Astronomie. 
L'angle formé dans le centre d'un astre par 
deux lignes qui se tirent, l'une du centre de la 
terre, l'autre de l'œil de l'observatèur, Le: 
étoiles fixes n'ont point de parallaxe, à cause 
de leur grand éloignement. 

PARALLÈLE, adj. des 2 genres. Terme de 
Géométrie, qui se dit d'Une Ligne ou d'une 
surface également distante d'une autre ligne ou 
d'une autre surface, dans toute son étendue, 
Deux lignes parallèles. Les Tropiques et l'E- 
quateur sont parallèles, etc. Ces deux rues sont 

llèles l'une à l’autre, Cette muraille est pa- 
rallèle à celle-là. 

Il est aussi substantif féminin, et signifie, 
Ligne parallèle à une autre, Tirer une paral- 
léle, 


On dit absolument en termes de Guerre et 
de siége, Tirer une parallèle, pour dire, Faire, 
conduire , mener une communication d'une 
tranchée à une autre, 

On appelle dans la Sphère, Paralléles, Les 
cærcles parallèles à l'Équateur , tirés par tous 
les degrés du Méridien, Sous tel parallèle, 
Tous ceux qui sont sous le méme parallèle, ont 
la méme latitude, ont les jours et les nuits de 
la méme longueur, Dans cette acception il est 
masculin. 

PARALLÈLE. s. m. Comporsison par ln 
quelle on examine, on explique les rapports et 
les différences que deux choses ou deux per- 
sonnes ont entre elles, Un beau paraltélé, Un 
juste parallèle, Dessiner, tracer, imaginer, ins 
tiluer, établir un parallèle. Mettre deux hom- 
mes en parallèle, deux chosés en parallèle. Faire 
le parallèle d'Alexandre avec César, d'Alexan- 
dre et de César. Les parallèles des hommes il- 
lustres de Plutarque. 

Cn dit, Un porallèle en l'air, comme, Éloge 
en l'air, pour dire, Imaginaire, saus fonde- 
ment. 

PARALLELIPIPÉDE. s. m, Terme de Géo- 
métrie. Corps solide terminé par six paraliélo- 
grammes dont les opposés sont parallèles entre 
eux. 
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PARALLÉLISME. subst. m. État de deux 
ligues, de deux plans parallèles. 

On dit aussi en termes d'Astrohomie, La 
parallélisme de l'axe de la terre, pour dire , La 
propriété qu'a l'axe de la terre de rester tou- 
jours parallèle à lui-même, dans tous les points 
de la courbe que la terre décrit annuellement 
autour du Soleil. 

PARALLÉLOGRAMME. s. m. Terme de 
Géométrie. Figure plane dont les côtés opposés 
sont parallèles. 

PARALOGISME. s. m. Faux raisonnement, 
Il croyoit avoir trouvé une démonstration, mais 
ce n'est qu’un paralogisme, un pur paralogisme. 
Il n'est guère d'usage que dans le didactique, 

PARALYSER. v. a. Rendre paralytique. Cet 
eccident lui a paralysé la vessie. 

On l'emploie aussi dans un sens moral. Sa 
paresse paralyse tous ses bons désirs, Ce dis- 
cours captieux paralysa tout à coup les volon· 
tés les mieux disposées, Un seul factieux quel- 
quefois paralyse toute une administration. 

PAnALxS®, tx. participe. 

PARALYSIE, s. f. Maladie qui consiste en 
une privation ou diminution considérable du 
sentiment, ou mouvement volontaire, ou de 
l'un des deux, Tomber en paralysie. Il a eu 
une attaque de paralysie. La paralysie lui est 
tombée sur un bras. L'apoplexie se tourne sou- 
vent en paralysie. 

PARALYTIQUE. adj. des 2 genres. Atteint 
de paralysie. Il est paralytique de la moitié du 
corps. Il est paralytique d'un bras. Il est de- 
meuré paralytique. 

Il'est aussi quelquefois substantif. Un para. 
lytique, Le paralytique de l'Évangile. L'Evan. 
gile du paralytique. Notre- Seigneur quérit le 
paralytique. 

PARAMÈTRE. s. m. Terme de Géométrie. 
Il signifie en général Une ligne canstante et in- 
variable qui entre dans l'équation ou dans la 
constraction d'une courbe. 1l a d'ailleurs difié- 
rentes acceptions selon les différentes courbes 
auxquelles on l'applique. Le paramètre d'une 
parabole est égal à quatre fois la distance du 
foyer de la parabole au sommet. Le paramètre 
du grand axe d'une ellipse est la troisième pro. 
portionnelle au grand axe et au petit, 

PARANGON. s. m. Modèle, patron. Paran- 
gon de beauté, de Chevalerie, Il est vieux. 

. I signifie aussi, Comparaison. Mettre en 
parangon. Cela est sans parangon. Faire le pa. 
rangon d'une chose avec une autre, 1] est vieux. 

Il est quelquefois adjectif , comme en cette 
phrase, Un diamant parangon, pour dire, Un 
diamant qui n'a aucun défaut. En ce sens il est 
aussi substantif,et l'on dit, C'est un parangon. 

Panascon , Terme d'imprimerie. Caractère 
qui est entre la palestine et le petit-canon. El y 
a le gros Parangon, et le petit Parangon. 

PARANGONNER. v, a. Vieux mot qui si- 
smife Comparer, mettre en égalité d'estime: 71 
ose/ue parangonner à un grand homme. On ne 
s'en sert qu'en style hadin et dans un sens de 
blime, 


PARANT, ANTE. adj, — orne, qui pare 
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Une étoffe parante. Rien n'est si parant que les 
diamans. 

PARANYMPHE. s. m. Discours solennel, 
qui se prononce dans la Faculté de Théologie 
et dans celle de Médecine, à la Gn de chaque 
Licence. 

PARARTMPHE, est aussi le nom que portoient 


_ chez les anciens Romains, dans les cérémonies 


de noces, les jeunes garçons qui conduisoient 
la mariée chez son époux : ils étoient au nom- 
bre de trois. 

Dans les temps postérieurs, ce nom fut par- 
ticulièrement affecté au Seigneur nommé pour 
conduire uve Princesse d'une Cour à l'autre, et 
la remettre au nom de sou père entre les mains 
du Prince son époux, Cet usage avoit passé de 
Constantinople à la Cour de nos Rois, sous la 

ière Race. 

PARAPEGME. subst. m. Nom de certaines 


tables de métal, sur lesquelles les Anciens ins- 
: erivoient les ordonuances et autres procluma- 


: tious publiques. 


Les Astrologues se servent aussi de ce nom, 
en parlant des tables sur lesquelles ils tracent 
leurs prétendues règles. 

PARAPET,. s. m. Élévation de terre ou de 
pierre au-dessus d'un rempart. Le parapet d'un 
bastion. Le canon avoit rasé le parapet, Les 
troupes de la garnison bordoient le parapet. 

On appelle aussi Parapet, Une muraille à 
hauteur d'appui, élevée au-dessus d'une ter- 
rasse, d'un pont, etc. Les parapets d'une ter- 
rasse, Les parapets d’un pont, d'un quai, 

On dit, Garnir d'un parapet; orne d'un 
parapet ; une grille tenant lieu de parapet. 

PARAPHERNAUX. adject. plur. Terme de 
Droit, qui n'est en usage que dans €ette phrase, 
Biens paraphernaux, usitée dans les Pays de 
Droit Écrit, et dans les Provinces où il n'y a 
point de communauté, pour signifer, Les hiens 
qu'une femme se réserve, qui ne font point 
partie de la dot , et dont le mari n'a pas l'admi- 
nistration. 

PARAPHIMOSIS, s. m. Maladie dans la- 
quelle le prépuce est tellement renversé et gon- 
flé, qu'on ne peut le rabaure pour couvrir le 
gland. 

PARAPHRASE. s. f. Explication plus éten- 
dne que le texte, où que la simple traduction 
littérale du texte. Paraphrase du Cantique des 
Cantiques. La paraphrase Chaldaïque. Il y a 
plusieurs paraphrases sur les Psaumes. 

Il se dit aussi dans le discours familier, et 
principalement en parlant Des interprétations 
malignes que des gens malintentionnés donnent 
aux choses qui sont d'elles-mèmes indiflérentes, 
IL a fait une paraphrase maligne sur un pro- 

trés-innocent, 

PARAPHRASER. v. a. Faire des paraphra- 
ses. Ceux qui ont paraphrasé le Pentateuque. 
On a paraphrase les Institutes de Justinien. 

Il signifie aussi, Étendre, amplifier dans le 
récit. Vous ne rapportez pas le discours comme 
il est , vous le paraphrasez. 

On dit absolu. qu'{l ne faut pas paraphra- 
ser, pour dire, qu'il faut dire les choses sim- 
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plement comme elles sont, sans les aupmenter. 
Dites la chose consme elleest, sans paraphraser. 

PARAPHRASÉ, ÉE. Participe. 

PARAPHRASEUR, EUSE. s. Qui fait des 
paraphrases. Cela ne se dit qu'en style familier, 
et dans un seus de blime, C'est un peraphra- 
seur éternel. 

PARAPHRASTEF, s. mase. Auteur de para- 
phrases. Les paraphrastes Chaldaiques. 

PARAPLUIE. s. m. Sorte de petit pavillon 
portatif , qu'on étend au-dessus de la tête pour 
se garantir de la pluie, Un parapluie de toile 
cirée, de taffétas. 

PARASANGE, subst. f. Terme d'Antiquité. 
Mesure itinéraire chez les anciens Perses, La 
parasange répond à environ trente stades grecs 
des huit au mille. 

PARASÉLÈRNE. s. £. (On pron. l'S sifflans.) 
Image de la lune réfléchie dans un nuage, 

PARASITE, s. m. Écornifleur, celui qui fait 
métier d'aller manger à la tble d'autrui, Un 
franc parasite. Un parasite affainé. C'est le pa- 
rasite d'un tel. 

On appelle Plantes parasites, Celles qui vé- 
gètent sur d'autres plantes, et qui se nourris- 
sent de leur substance, En ce cas il est adjectif. 

On dit aussi adjectivement et figurément, 
Mots parasites, expressions parasites, pour 
dire, Des mots, des expressions qui reviennent 
trop souvent dans un méme ouvrage, Un style 

in d'ornemens parasites. 

PARASITIQUE. subst. fém. L'art du Para- 
site, 

PARASOL. s, masc, { On pron. l'L sifflant. 
Sorte de petit pavillon qu'on porte au-dessus 
de la tête pour être à couvert du soleil. Porter 
un parasol. Se couvrir d'un parasol. 

On appelle Plante en parasol, Les plantes 
ombellifères. Voyes Ounelzirène. 

PARATITLES. 4. m. pl. Explication abré- 
gée de quelques titres ou livres du Code on du 
Digeste, Les Auteurs de ces explications se 
nomment Paratitlaires. 

PARAVENT. s. m. Sorte de meuble, fait 
ordinairement d'étoffe ou de papier, attachés 
sur de grands châssis de bois, qui s'étendent et 
se plient l'un sur l'autre, et dont on se sert 
dans les charnbres en hiver pour se parer du 
vent, pour rompre le vent qui vient des portes. 
Des feuilles de paravent, Chéssis de paravent. 


Paravent de la Chine, Paravent d'étoffé. Para- - 


vent de Flandre, Puravent de tapisserie, etc. 
PARC, s. m. Grande étendue de terre entou- 
rée ou de murailles, ou de fossés, ou de pieux, 
où de haies, pour la conservation des bois qui 
y sont, ou pour le plaisir de la chasse, ou pour 
la liberté de la promenade. Grand parc. Faire 
un parc. Clore un parc. Un parc de cinq cents 
arpens. Un parc d’une lieue, de deux lieues de 
tour, Le parc de Vincennes, Le parc de Saint- 
Germain , etc. 1l a enfermé ce bois, cette wal- 
lée, etc. dans son pare, Les murailles d'un parc. 
Le grand pare, le petit parc de Versailles. 
Panc , se dit aussi De l'endroit où l'on place 
l'artillerie, les munitions et les vivres, quand 
l'arniée est en campagne. Le parc de l'artillerie. 
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Le Commissaire du pare. Les munitions doivent 
étre dans un parc. Le parc des vivres. 

Panc, se dit aussi d'Un Pâtis entouré de 
fossés, où l'on met les bœufs pour les engrais- 
ser. Mettre les bœuÿs au parc, C'est un pare 
asses grand pour engraisser deux cents bœufs. 

U siguifie aussi, Une clôture faite de claies, 
où l'on enferme les moutons en été, quaud ils 
couchent dans les champs. Le Berger couche 
au parc. Il ꝓ a des chiens pour garder le parc, 
Le loup est entré dans le parc. 

Panc, signifie aussi, Un lieu préparé pour 
ÿ mettre des huitres, qu'on y laisse grossir ct 
verdir. . 

En termes de Chasse, on appelle Parc, Una 
enceinte de toiles dans laquelle on enferme les 
bêtes noires, 

PARCAGE. s. m. Le séjour des moutons 
parqués sur des terres labourables. On paye 
tant par arpent à un Ferger pour le parcage 
de ses moutons. 

PARCELLE. s. f. Petite partie de quelque 
chose, Une parcelle de l'Hostie, Payer une 
somme par parcelles. 

PARCE QUE, Voyez Pan, 

PARCHEMIN., s. m. Penu de brebis ou de 
mouton préparée pour écrire dessus, ou pont 
d'autres usages lewlle de parchemin, Parche- 
min timbré, Contrat en parchemin. Livre relié 
en parchemin. 

On sppelle Parchemin wierge, La peau 
préparée des petits cherreaux ou — 

mort-Dés. 

On dit, Allonger lAparchemin , pour bee, 
Allonger inutilement, et multiplier des écri- 
tures sans nécessité, et souvent par esprit de 
chicane où d'intérêt. Un Procureur, un Gref- 
fier qui allonge le parchemin. Il est familier. 

On dit proverbialement et figarément, Les 
parchemins, pour Les titres de noblesse, Fice 
de ses parchemins. Il n'a lu que ses parchemins. 
Il est toujours dans ses vieux parchemins. 

PARCHEMINERLE. s. F. Lira où l'on pré- 
pare le parchemin. 11 se dit aussi De l'art de le 
préparer, et du négoce qui s'en fait. 

PARCHEMINIER.s,m. Artisan qui prépare 
le parchemin, et qui le veud. Maftre Purche- 
minier, 

PARCIMONIE, s. f, Épargne. Il y a de l'ex. 
cès dans sa parcimonie, I] n'est guère d'usage 
que dans le style soutenu. 

PARCOURIR. v. a. (Il se conjugue comme 
Courir.) Aller d'un bout à l'autre, courir çh 
et là. Il a parcouru toute l'Asie, toutes les mers. 
Il a parcouru toute la Province. J'ai parcouru 
toute la Ville pour Le trouver, Le Soleil par- 
court le Zodiaque en un an, 

Il signifie aussi, Passer légècement la vue 
sur quelque chose ; et il ne se dit guëre qu'en 
parlant Des livres, des ouvrages d'esprit, des 
papiers sur lesquels on jette les yeux en pas- 
sant, J'ai parcouru tous ces livres-là en peu de 
temps, Il parcourut en moins de rien toutes les 
chartes, tous les titres de cette maison. 

Ea parlant d'Un homme qui, en entrant 
TT TT 
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les personnes qui la composent , on dit, qu'Zl 
a parcouru des yeux toute l'assemblée. 

Pancounu, UE. participe. 

- PARDON. s. m. Rémssion d'une faute. 
d'une offense, Accorder le pardon, Demander 
pardon, Le pardon des injures, Le pardon des 
ennemis est commandé dans l'Évangile. Digne, 
indigne de pardon, 

On appelle Lettres de Pardon, Les lettres 
que le Prince accorde en petite Chancellerie, 
dans les cas pour lesquels on n'encourt paint 
la peine de mort, mais qui néanmoins ne peu- 
vent être’excusés. Tel est le cas d'un homme 
impliqué dans une aflaire criminelle, pour 
s'être trouvé dans la compagnie du principal 
accusé, lorsqu'il a commis le crime. 

Ou dit dans le style familier, Je vous de- 
mande pardon ; et c'est une formule de civilité 
en usage, soit loriqu'on veut interrompre 
quelqu'un, soit lorsqu'on est d'un avis diffé. 
rent du sien. Je vou: demende pardon, si je 
vous interromps. le vous demande pardon, si 
je sut d'un autre avis que vous, Ence sens, on 
dit simplement et absolument, Je vous de. 
munde pardon, pour dire, Je suis d'un autre 
avis que vous. Un home dira, Tlest midi; 
l'autre répondra, Je vous demande pardon, il 
\'est pas encore onze heures et demie. On dit 
aussi suplement et par abréviation , Pardon, 

Paunox, se dit eussi d'Une certaine prière 
dont on avertit par trois coups de cloche qu'on 
sonne à trois reprises, le matin, le soir, et à 
midi, Sonner le pordon. Le pardon est sonné. 
C'est La même — Angélus. Voyez Ax- 
aus. 

On appelle Pardons, an plariel, Les Indul 
génces que l'Église sccorde aux Fidéles. Il est 
allé gagner les pardons, 11 a rapporté de son 
pélerinage beaucoup de pardons, et peu de 
vertus. 

PARDONNARLE. alject, des 2 genres. Qui 
mérite d'être pardonné, d'être excusé, Il ne se 
dit guère que des choses. Une offense, une 
faute pardonnable. Cela n'est pas pardonnable 
à un homme aussi sage que lui. Cela n'est pas 
pardonneble à votre de, à l'dge où vous étes. 
H n'y a rien de si pardonnable que ce que vous 
avez fait. Erreur pardonnatle, 

PARDONKNER. v. a. Accorder ke pardon, ne 
garder aticun resseutiment d'une injure reçue, 
d'une faute commise. En ce sens il régit la 
chose directement, et la personne avec la pré 
position à, Si nous ne pardonnons les offénse: 
qu'on nous a faites, Dieu ne nous pardonnera 
jamais nos péchés, Je lui pardonne de bon cœur 
tout le mal qu'il m'a fait. Je vous pardonne 
pour cette fois-ci, mais n'y relournez plus, 
Pardonner une faate légère, une faute d'igad- 
vertance, 

Il signifie aussi simplement, Faire grâce, Le 
Toi lui a pardonne, 

It signifie quelquefois simplement , Excuser. 
Je lui pardonne facilement la negligence de son 
style, mais je ne saurois lui pardonner toutes 
lex puérilités dont il a rempli son livre. C'est 
nine faute ercusable dans un autre homme ; mais 
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à un homme aussi sage que lui, elle ne se peut 
j'as pardonner, Le monde juge sévèrement de 
tout, et ne pardonne pas les moindres sottises. 
Cet homme ne se pardonne rien. 

Lorsqu'un homme, dans la chaleur, dans la 
passion, s'emporte à faire ou à dire quelque 
chose de mal à propos, on dit, Je pardonne 
cela à l’état où vous êtes, pour dire, J'excuse 
cela en considération de l'état où vous êtes. On 
se sert aussi de ce mot dans le mêrre sens en 
plusieurs autres occasions. Il a fait un discours 
assez médiocre, mais je pardonne cela au peu 
de temps qu'il a eu pour se préparer. 

Il s'emploie aussi quelquefois comme un 
terme de civilité. Pardonnez-moi, où simple- 
ment, Pardonnez si je vous contredis. Je vers 
supplie de me pardonner la liberté quo je 
prends, Vous me pardonnerez, si je vous dis 
que l'affaire ne se passa pas de la sorte. 

Dans cette acception, on dit quelquefois 
simplement, et sans rien ajouter, Pardonnez- 
moi, vous me pardonnerez, pour marquer hou- 
aëtement qu'Ou n'est pes d'accord dé ce qu'un 
autre dit, 


‘On dit, Je ne me pardonne pas d’avoir fait | 


telle chose, d'avoir manqué à telle chose, en 
parlant d'une faute qu'on croit avoir commise. 

Dieu wE PANDONXE, Façon de parler qui 
s'emploie dans le discours familier, par une es- 
pice d'excuse et d'adoucissement. À l'entendre 
parler, je croirois, Dieu me pardonne, qu'il a 
perdu l'esprit. 

Panposnen, signifie quelquefois, Excepter, 
épargner, En ce ses il ne s'emploic guère qu'a- 
vec la particule négative Ne, et avec la prépo- 
sition à. La mort ne pardonne à personne, Le 
Lemps ne pardonne à aucune chose, Il ne par- 
donna pas aux choses les plus sacrées. 

On dit d'Une maladie dont on est victime 
tôt ou tard, qu'Elle ne pardonne point, 

Pannowxé, ÉE. participe. Crime pardonné. 

Offeuse, injure pardonnée. Faute pardonnée. 
Une si grande bévue ne sauroit être pardonnée 
à un si l'abile homme. 

On dit proverbialement, que Péché caché 
est à demi perdonné, pour dir, que Quand le 
scandale n'est pas joint au péché, le pêché en 
est beaucoup moïndre. 

Dans Le style familier, lorsque par cirilité 
un homme demande qu'on lui pardonne, s'il 
prend la liberté de dire ou de faire telle chose, 
où lui répond : Vous étes tout pardonné, Ex- 
cepté ceseulcas, le participe Pardonné ne s'ap. 
plique qu'aux choses, et non aux personnes. 

PARÉAGE, où PARIAGE. s. m, Terme 
de Jurisprudence féodale, Égalité de droit et de 
possession ; que deux Seigneurs ont par indivis 
dans une même terre, Un tel Seigneur, un tel 
Evêque tient ce Comte en paréage avec le Roi 
Ce terme est principalement employé lorsqu'on 
parle De certains domaines dont la Seigneurie 
appartient par indivis au Roi «1 à l'Évêque. 

PARÉATIS, s. m. (On prononce -FS sif- 
flant.) Mot Latin passé dans le François , 
qui se dit De certaines Lettres qu'on obtient en 
Chancellerie, soit du grand sceau, afin de pou- 
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voir mettre à exécution dans le ressort d'un 
Parlement, un Arrët rendu dans un autre Par- 
lement ; soit du petit sceau , pour faire exéentsr 
une $entence hors de lo Juridiction du Tribuna} 
où elle a été rendue. Des Lettres de Pareatis. 
Un Paréatis du grand sceau. Un Poréatis du 
petit sceau. Prendre un Paréatis. Les Serr- 
tences données par les Juges-Consuls, sont exe. 
cutoires par tout le Royaume, sans qu’il sot 
besoin de Paréatis. Envoyer un Paréatis. 

PARÉGORIQUE., adj. des 2 genres, 1l se 
dit Des remèdes qui calment, qui adoucissent . 
qui apaisent les douleurs. - 

PAREIL, EILLE. adj. Égal, semblable. 
Ils sont pareils en dge, en qualité, en sagesse. 
ils ont une pareille ardeur pour l'étude. Ils 
sont presque de pareil dge, de pareil lempéra- 
ment. Je voudrois d'une étoffe é pareille à celle 
que vous m'avez montrée. On n'a rien vu de 
pareil. Ces deux choses-là ne sont pas pareilles. 
C'est un homme d'une valeur, d'une probité 
sans pareille, Il n'y a de véritable amitié qu'en. 
tre gens pareils, qu'entre. des personnes pa- 
reilles, Que feriez-vous en pareille occasion, 
en pareil cas, en cus pareil? Voici ce qu'on fit 
à pareille occasion. 

On dit d'Un homme d'un très-grand mérite, 
que C'est un homme sans pareil, 1 se dit aussi 
en mauvaise part, d'Un homme extraordinaire 
et singulier daus ses manières , dans sa cou- 
duite. 

On dit proverbislem., À billes pareilles, pour 
dire, 1ls ont les mêmes avantages, ils n'ontriea 
à se reprocler l'un à l'autre. 

TOUTES CHOSES PANEILLES, Façon de parler 
dont on se sert pour dire, ‘Toutes choses étant 
égales, Un ami, un parent, toutes choses pa- 
reilles, le doit emporter sur un homme çu'on 
ne connolt point, 

Paneir, se prend aussi substantivement. 

C'est un homme qui n'a pes son pareil. Ma 
peu de pareils. Il se croyoit bien plus fort que 
vous, mais il a trouvé son pareil, Il a un beau 
cheval de carrosse, mais il ne peut trouver le 
pareil. 
* On dit aussi, Por pareils, pour dire, Les 
gens de votre état, de votre naissance, de votre 
caractère, Vos pareils se comportent tout au- 
trement que vous, Îl en use mal avec ses po- 
reils. 

On dit aussi substantivement, Rendre la pa- 
reille à quelqu'un, pour dire, Lui faire -un 
traitement pareil à celui qu'on en a reçu. Je 
vous rendrai la pareille. 

À La raneuzr. Façon de parler adverbiale 
et familière, Si vous me fuites ce plaisir-li , à 
la pareille. Si vous n'en usez pas bien, à la 
pareille, 

PAREILLEMENT. adv. Semblablement. 
Vous le désirez , et moi pareillement. 

PARÉIRA BRAVA. -. f, Nom emprunté 
du Portugais, et qui signifie, Viqne sauvage. 
Plante du Brésil, dont on apporte la racine en 
Europe. Sa décoction s'emploie contre Îles 
glaires , la colique néphrétique , l'asthme hu- 
moral, et autres mualadies qui provieunent des 
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humeurs visqueuses, On fait aussi usage de la 
racine mème en substance et pulrérisée, ? 

PARÉLIE, s. m. Image du Soleil réfléchi 
dans une nuée, On vit ce jour-là deux parelies 

PARELLE. s. fém, Plante. Voyez Patience. 

PAREMENT. s. m. Ornement , ce qui orne, 
ce qui pare. Ce mot n'est guère d'usage qu'en 
parlant, soit Des étoiles dont on pare le devant 
d'un autel; et c'est dans cette acception qu'on 
dit, Un beau parement d'autel; un parement 
de velours, en broderie de perles ; donner un 
parement à une Eglise ; soit en parlant De cer- 
taines étofles riches ou voyantes, que Îles 
hommes portent sur les manches de leurs ha- 
bits, et bs fernmes sur le devant de leurs 
robes : Avoir des paremens. Faire mettre de 
nouveaux paremens à des manches. Faire mettre 
des paremens à une robe. , 

On appelle aussi Paremens, Les gros b&- 
tons d'un fagot. 

On appelle encore Paremens, en termes de 
Maçonnerie, Le côté d'une pierre qui doit pa- 
roitre en-dchors du mur, les grosses pierres de 
taille dont l'ouvrage est revétu, et les gros 
quartiers de pierre ou de grès qui bordent un 
chemiu pavé, 

PARENCHYME. 5, m. Terme de Médecine 
et d'Auatomie. Nom que l'on donne à la subs- 
tance propre de chaque viscère. 

Il se dit aussi De la moelle ou pulpe des 
fruits et des plantes. | 

PARÉNÈSE. s. f. Terme didactique. Dis- 
cours moral, exhortation à la vertu, 

PARENÉTIQUE. adj. des à genres. Qui a 
rapport à la parénèse. à la morale. On divise 
les discours de Religion en Dogmatiques, Pa- 
rénétiques, Ascétiqueg, et Mystiques. 

PARENT, ENTE. s. Qui est de méme fa- 
mille, qui est de même sang, qui touche par 
consanguinité à quelqu'un. Parent paternel 
Parent maternel. Parent au troisième degré, 
C'est mon parent, Il est de mes parens. De quel 
côté étes-vous parens ? Ils sont parens, [ls sont 
parens éloignés. Elle est ma parente. Il a fait 
office de bon parent. Il n'a aucuns parens, Ils 
ne sont ni parens ni amis, Faire une assemblée 
de parens, Un avis de parens. 

On dit proverbialement, Uu bon ami vaut 
mieux qu'un parent, Et on dit dans le style fa- 
milier, Nous sommes tous parens en Adam, 

Paness , se dit aussi De ceux de qui on des- 
cend. Il est né de parens illustres. 

Il se prend quelquefois plus particulièrement 
pour le père et la mère, Il s'est marié sans le 
sonsentement de ses parens. 

Quand on dit, Nos premiers parens, on en- 
tend ordinairement parler d'Adam et d'Éve. 

On étend le nom de Parens aux alliés. Il est 

Acvenu mon parent en épousant ma cousine. 
On ne se sert jamuis du mot de Parent, Pa- 
reñte, au singulier, en parlant du père et de la 
mère. J'ai diné chez mon parent, chez ma pa- 
rente, siguifie Tout autre parent que le père et 
la mère. 

On dit familièrement, Les grands parens, 
pour signilier Les plus proches, et entre ceux- 
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là les plus considérables. J'ai ont dire d mes 
grands parens, On consulia les grands parens. 

PARENTAGE. s. m. Parenté, Il vieillit, 

PARENTÉ. s. f, Consanguinité, et par ex- 
tension, Alliance avec les consanguins. Il y a 
parenté entre eux. Degré de parenté. 

I signifi- aussi, Tous les parens d'une même 
personne; et en ce sens il est collectif, Il « 
donné à diner à toute sa parenté. Il fallut as- 
sembler la parenté, Il n'a vu qu'une partie de 
sa parenté, 

PARENTÈLE. s. f. coll. Les parens. 

PARENTHÈSE, s. f. Phrase formant un 
sens distinet et séparé de celui de la période où 
elle est insérée, Grande parenthèse, Longue pa. 
rentlése, Ne faites point de parenthèse. Cela 
soit dit par parenthèse. 11 faut metre cela en 
parenthèse. Quand la parenthèse est trop lon- 
que, elle rompt le sens. Style embarrassé de 
parenthèses. Il ne finit point à force de paren- 
thé 

PAnENTUÈSE , se dit aussi Des marques dont 
on se sert davs l'écriture ou dans l'imprimerie, 
pour enferuer les paroles d'une parenthèse, 
Ces marques sont {). Mettre des paroles entre 
deux parenthèses. Ouvrir la parentl.èse, Fgrmer 
la parenthèse, 

Lorsque daus la conversation on interrompt 
le discours, pour dire quelque chose qui n'y a 
pas un rapport direct, on dit : Par parenthèse, 
j'observerai, je remarquerai, j'ajouterai telle 
chose. 

PARER. v. a, Orner, embellir. Parer une 
Eglise. Parer un autel. Parer une muison. Pa- 
rer une chambre. Elle met trois hewres à se 
parer. 

Dans le style familier, en parlant d'Une 
femme qui est excessivement parte, on dit. 
qu'Elle est parée comme une épousée, comme 
une châsse, comme un autel. 

On dit aussi d'Un hornme très-bien fait, et 
simplement vêtu, qu'Il est assez paré de sa 
bonne mine, 

En parlant d'Un homme qui s'approprie cẽ 
qui appartient à un outre, on dit figurément. 
que C'est un homme qui se pare des plumes du 
paon, des plumes d'autrui. Cela se dit princi- 
palement d'un Auteur qui pille dans d'autres 
Auteurs la plupart des choses qu'il écrit, et qui 
les donne ensuite comme étant de lui. 

Panen, signilie aussi, Apprèter, et se dit 
d Une certaine façon que l'on donne aux cuirs. 
Parer un cuir, De la vache parée. 

On dit, Parer le pied d'un cheval, pour 
dire, ter de la corne du pied d'un cheval, 
pour le ferrer. 11 faut parer le pied à ce cheva!, 
On a paré le pied de ce cheval jusqu'au af. 

Panen, signifc aussi, Empêcher, éviter un 
coup, soit en le détournant, soit en y opposant 
quelque chose qui l'arrête, Parer un coup, Pe- 
rer une boite, Pare: une estocade, Parer un 
trait, Parer le coup. Parer et porter en méme 
temps, Parer du fort de l'épée, Parer de la main, 
Parer la balle. ‘ 

On dit gurément, Parer un coup, parer 
une botte, pour dire, Se défendre d'un mauvais 
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office, d'une demande ſacheuee, ia portune, et 
qui est à charge, | 

Panen, se joint avec les prépositions de et 
contre, pour dire, Mettre à couvert de, défen- 
dre contre les attaques, les incommodités, Cela 
vous parera du soleil. Porter un manteau pour 
se parer de la pluie, T1 tdche de se parer contre 
les incommodités de la saison, 

On dit Gigurément dans le même sens : J est 
difficile de se parer d'un ennemi couvert, de se 
parer des mauvais offices secrets. Je saurai bien 
me parer de ses coups. 

Panen , devient neutre avec la préposition à. 
En parlant d'Un homme qui ne fait que se dé- 
fendre contre un autre saus lui porter aucun 
coup, on dit, qu'Il n'a fait que parer aux 
coups. On dit encore, qu'On ne peut pas parer 
à tout. pour dire, qu'On ne peut pas tout pré- 
voir, qu'on ne peut pas remédier à tout. On dit 
de même, I faut parer à cet inconvénient. 

Parer un cap, en termes de Marine, C'est 
le doubler, le laisser à cûté en passant au- 
delà. 

On dit aussi, Parer un câble, parer une an. 
cre, parer une barrique, pour dire, Préparer 
up câble, une ancre, etc. 

Panen, en termes de Manége, signifie, Ar- 
rêter. Et on dit, qu'Un cheval pare bien sur les 
hanches, pour dire, qu'il arrête bien sur les” 
hanches. En ce sens il est neutre, 

On emploie Parer, absolument, an sens de 
Mettre à convert, défendre. Il n'a fait que pæ 
rer. Vous ne parez pas. Parez donc. 

Pané, ÉE. participe. 

En termes de Pratique, on dit, qu'Un titre 
est paré, qu'il porte une exécution parée, pour 
dire .qu'Il est en forme exécutoire ,etque , sans 
avoir recours à aucun Juge, on peut en verti 
de ce titre contraindre le débiteur au payement. 
Les grosses de Contrats, Obligations, Sen- 
tences, Arréls, ele, sont des titres parés. 

On appelle Cidre puré, Du cidre qui a fer- 
menté, Voyez Con. 

PARÈRE. s. m. Avis, sentiment de Négo- 
cians sur des questions de Commerce, Le Livre 
des parères de Savary. 

PARESSE. $ f. Fainéantise, nonchalance, 
négligence des choses qui sont de devoir, d'o- 
bligation. Grande paresse. Horrible paresse. 
Perdre toutes ses affaires par paresse, par sa 
paresse, Quelle paresse! La paresse est un des 
sept péchés capitaux, 

Proverlialement, en parlent De quelqu'un 
sur qui on 4 autorité, et qui par paresse man- 
que à ce qu'il est obligé de faire, on dit, qu'On 
le relevera bien du pèche de paresse. 

Panesse, dans le langage familier, a souvent 
une signification moins dure, et se prend pour 
Une certaine foiblesse de tempérament, qui 
porte à se dispenser de faire tout ce qui de- 
mande un peu d'action. C'est dans cette accep- 
tion qu'on dit : C'est par paresse qu'il ne va 
jamais se promener, Une paresse qui impa- 
tente, 

Panrsse, dans ce mêthe langage familier , 
prend même quelquefois une signification obli. 
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geaute , Celle d'humeur paisible, de calme d'es- 
prit. Paresse aimable. Une douce paresse, 

PARESSER. v. n. Faire le paresseux, se 
laisser aller à la paresse. J'ai paresse toute la 
matinée dans mon lit. Il est du langage fa- 
milier. 

PARESSEUX, EUSF. adj. Ce mot n'est en 
usage dans le discours ordinaire, que pour si- 
gaifier Celui qui aime à éviter l'action, le tra- 
vail, la peine. Vous étes bien paresseux aujour. 
d'hui d'étre encore au lit. Il est si paresseux, 
qu'il ne voudroit pas faire un pas pour rendre 
sa fortune meilleure, Il est paresseux à servir, 
paresseux d'écrire, 

IL est aussi substantif. C'est un paresseux, 
. ‘un franc paresseux, C'est une paresseuse. 

Eu Médecine on dit, que L'estomac, le bas- 
ventre est paresseux, Quand il fuit lentement 
#s fonctions. L'usage fréquent des lavemens 
rend le ventre paresseux. 

PARFALRE. v. a. Ce verbe n'est guère en 
usage que daus certaines phrases de Pratique 
ou de Finance, où il sgnifie, Achever quelque 
chose en sorte qu'il n'y ait rien qui y manque. 
Ainsi en parlant d'Un criminel, on dit, Il a 
été ordonné que son procés lui sera fait et par- 
fait, jusqu'à jugement définitif inclusivement. 

Eten matière de Finance on dit, Parfaire 
un payement, parfaire une somme, pour dire, 
Ajouter à un payement, à une somme, ce qui 
y manquoit, En matière de retrait Lignager, il 
fout offrir bourse et deniers à découvert et à 
parfaire. Il manque deur feuilles à ce livre-là, 
mais le Libraire est obligé de le parfaire. 

Panratr, AITE. participe. Il n'est guère d'a- 
sage que dans la phrase suivante, et il doit 
toujours être précédé du participe Fait, Cela 
est fait et parfait. 

PARFAIT, AITE. adj. À qui il ne manque rien 
pour être accompli dans son genre. Beauté par. 
faite, Visage parfait. Un diamant parfait. Par- 
fait courtisan. Une joie parfaite. Une vertu 
par faite. Accord parfait. Il n'y a point d'homme 
perfait. Il n'y a proprement que Dieu de par- 
feit. ésus-Camsr dit dans l'Évangile : Soyez 
parfoits comme votre Pére céleste est parfait. 

On appelle en termes de Grammaire, Prte- 
rit parfait, Le prétérit qui marque une chose 
faite, une chose arrivée dans un temps qui 
n'est ni précis, ni déterminé, comme, J'ai 
aimé, j'ai dit ; et Prétérit plus que parfait, Le 
prétérit qui marque une chose faite ou arrivée 
dans un temps plus éloigné que le temps mar- 
qué par le prétérit parfait , comme, J’ivois 
aimé. 

Eu Arithmétique, on appelle Nombre par- 
fait, Celui qui est égal à la somme de ses por- 
ties aliquotes. Le nombre sir est un nombre 
parfait, parce qu'il est égal à la somme de ses 
_ parties aliquotes , un, deur, trois, 

PARFAITEMENT. adv. D'une maniére par- 
faite, Il joue parfaitement du luth. Il écrit par. 
faitement, Il s'acquitte parfaitement bien de 
son devoir, 

PARFILAGE, s, m. L'action de perfiler. Le 
parfilage de cette étoffe est long. Il signiGe aussi 
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Ce qui résulte du parflage. Un tas, une botte 
de parfilage. 

PARFILER. v. a. Séparer dans une étoffe . 
dans un galon, etc. l'or et l'argent de la soie 
qu'ils recouvrent. Parfiler du galon. Parfiler 
un morceau d'eto Te. 

Il se prend aussi absolument. Cette femme 
passe son temps à parfiler. 

Panrité, Ée, participe, 

PARFOIS. adverbe de temps et de nombre. 
Quelquefois. On se trouve mal parfois de n'avoir 
pas demandé conseil. Il arrive parfois que... 
U n'est guère que du style le plus familier. 

PARFONDRE. v. act. Terme usité pour la 
Peinture en émail, qui signifie, Faire fondre 
également, Les couleurs que l'on applique sur 
l'émail et sur le verre doivent étre parfondues, 
c'est-à-dire, Se mélanger, s'unir également. 

PARFOURNIR, v. a. Fournir en entier, 
achever de fournir. Un Libraire doit parfour- 
nir les feuilles qui manquent à un livre qu'il 
a vendu. 

PAurot axi, IE, participe. 

PARFUM. s. masc, Agréable senteur qui 
s'exhale de quelque chose d'odoriférant. Doux 
parfum. Agréable parfum. Des parfums exquis. 


| Ce plrfum est trop fort. Aimer les parfums. 


Craindre les parfums. Les parfums entétent. 

Panrum, se dit aussi Les choses mêmes 
dont il s'exhale une senteur agréable, L'ambre 
est un excellent parfum. 

PARFUMER. v. a. Répandre une bonne 
odeur dans quelque lieu, sur quelque chose, 
ou sur quelqu'un. Les fleurs parfument Pair, 
Il y a un pot de tubéreuse qui purfume toute 
la chambre, Parfumer des gants, du linge, 
des habits. Parfumer quelqu'un au sortir du 
bain, 

On dit, Parfumer une maison, un lieu. 
un navire, pour dire, Chasser le mauvais air 
d'une maison, d'un lieu, ete, en y brûlant 
quelque chose d'une odeur forte, comme de 
la poudre à canon, du soufre, etc, La conta- 
Aion étoit dans cette maison, il a fallu la par. 
fumer avec du soufre, Dans ce sens on dit, Il 
faut parfumer les lettres qui viennent de Cons- 
tantinople, pour dire, Les exposer au feu de 
soufre, et les tremper dans le vinaigre. ' 

Ce verbe est aussi pronominal. Se parfumer. 
On le dit au sens de Remplir ses habits, s00 
linge de bonnes odeurs, ainsi qu'en celui d'Em- 
baumer sa peau avec des eaux ou des pommadrs 
odorantes. 

PAnrumÉ, ÉE. participe, 

PARFUMEUR , EUSE. s. Qui fait et qui 
vend des parfums. Un ercellent Parfumeur, 
C'est une Parfumeuse renommée. - 

PARL s. m. Gageure, promesse réciproque, 
par laquelle deux ou plusieurs personnes qui 
soutiennent des choses contraires, s'engagent de 
payer une certaine somme à celui qui se trouvera 
avoir raison. On a fait un gros pari, Le pari 
est de mille pistoles, Le pari est bien hasardeux. 

On dit. Z'enir le pari, pour dire, L'accepter 
et parier contre, Beaucoup de personnes parié- 
rent : il tint tous les paris. 
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Pan, se prend quelquefois pour La soma 
opposée. Payer le pari. 

On dit, que Le pari est ouvert, pour dire, 
que Tout le monde est reçu à parier, 

On dit, qu'Une personne est hors de pari, 
Lorsque dans un pari fait entre plusieurs per- 
sonnes, il y en a une qui a perdu, et qui n'a 
plus de droit aux enjeux que les autres se dis- 
putent encore, 

PARIAUE. s. f. Terme de Chasse. État des 
perdrix, lorsqu'elles cessent d'être en compa- 
gnie, pour s'apparier, Le temps de la pariade, 
La pariade est déjà complète. 

On dit, que La pariade est belle dans un 
champ, Lorsque les paires ÿ sont nomhrenses, 
Il signifie aussi Les perdrix appariées, JÙ y a 
cinq ou sir pariades dans ce champ. | 

PARIER, v. a. Faire un pari, faire une ga- 
geure. Ils ont parié vingt pistoles, Il parie que 
cela n'est pas. Parier le double contre le simple. 
Les uns parioient pour, les autres parioient 
contre, Il y a beaucoup à parier, Il y a gros à 
parier, pour dire, On peut parier une grosse 
somme, Cette locution est familière, 

Pan, Ée. pasticipe. Il y a eu cent louis de 


pariés, Payer toute la somme pariée, 


PARIÉTAIRE, s. f. Plante ainsi nommée, 
parce qu'elle croît sur les murailles. On en 
trouve aussi dans les haies, Citte plante est 
rafraichissante, abstersive et émolliente, On 
l'emploie intérieurement contre la rétention 
d'urine et la gravelle, 

PARLÉTAL. adj. masc. Terme d'Anatomie, 
C'est un os qui forme la partie superieure et la 
partie latérale du crâne. Les deux os pariétaux 
couvrent la plus grande partie du cerveau. 

PARIEUR, s. m, Celui qui parie. C'est un 
grand parieur, Il y a des parieurs de part et 
d'autre. | 

Figurément et proverbialement, en parlant 
d'Une chose qui doit faire craindre un succès 
ficheux à l'une des deux parties intéressées 
dans une aflaire, on dit, que Cela ne vaut rien 
pour les parieurs. 

PARISIENNE, où SÉDANOISE, s. f, Nom 
d'un caractère d'Imprimerie, Il est plus petit 
que la Nonparcille, et immédiatement au-des- 
sous. Au-dessous de la Parisienne, il n'y a que 
la Perle. On n'en fait point usage, à cause de 
sa petitesse, excepté dans quelques livres qu'on 
imprime pour la simple curiosité. 

PARISIS, adj. des 2 genres. (Prononcez la 
finale S.) Nom que l'on donnoit autrefois à la 
mounoie qui se battoit à Peris, et qui étoit 
plus forte d'un quart en sus de celle qui se 
battoit à Tours, Sou parisis, Denier parisis. 

PARITÉ, s. fém. Égalité entre des choses de 
même qualité, de même nature, Il ne se dit 
guère des personnes , et s'emploie plus ordinai- 
rement dans le didactique. Il y a parité de 
raison, de raisons pour et contre. 

Il se dit aussi pour exprimer Une compa- 
raison que l'on emploie pour prouver une 
chose par une semblable. Je vais vous prouver 
cela par une parité. Dans le même sens on dit 
Je nie la parité, pour dire, Je me que le eas 
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que vous m'alléguez soit pareil à cebui dont il 
s'agit, On dit encore, La parité n'est pas exacte. 

PARJURE. s. m. Faux serment, ou serment 
violé. Horrible parjure. Un parjure manifeste. 
Être convaincu de parjure, Commettre un par- 
jure. Faire un parjure. 

PARJURE. adj. des 2 genres. Qui fait un 
faux serment, qui viole son serment, qui st 
parjure. IL est parjure. Ah! malheureuse, vous 
êtes parjure. Vous serez déclarée parjure, C'est 
un parjure. En cette dernière phrase, il est 
sabstintif. 

PARJURER, s€ PARJURER. verbe qui 
ne s'emploie qu'avec le pronom personnel. Vio- 
ler son serment. Il m'avoit fait mille sermens, 
et cependant il s'est parjuré. 

Il signifie aussi, Faire un faux serment en 
Justice, Il s'est parjuré devant le Juge. Vou- 
drie:-vous vous parjurer ? 

PARLAGE, 8, m. Verbiage, abondance de 
paroles inutiles ou dépourvues de sens. Ce n'est 
là que du parlage. Un ennuyeux parlage. Ilest 
familier, 

PARLANT , ANTE. adj. Qui parle. On dit 
quelquefois, qu'Un homme est parlant, qu'il 
est peu parlant, pour dire, qu'Il parle assez vo- 
lontiers, ou qu'au contraire il parle rarement ; 
mais pour l'ordinaire, Parlant, se dit figuré- 
ment : Ce portrait est parlant, cette téte es! 
perlante, pour dire, Ce portrait est fort res- 
semblant, cette tête est extrémement ressem- 
blante. On dit aussi, Trompette parlante, pour 
dire, Un porte-voix. 

On appelle en termes de Blason , Armes par- 
lantes, Les armes dont la pièce principale ex- 
prime le nom de la fumille à qui elles appar- 
tiennent. Les armes de Mailli, qui sont des 
maillets, sont des armes parlantes. 

PARLEMENT, s. m. On appeloit ainsi, du 
temps de nos premiers Rois, une assemblée des 
Grands du Rogaume, soit Ecclésiastiques, soit 
Militaires, pour juger quelque affaire considé- 
sable, Charlemagne tint trois Parlemens dans 
la méme année. 

Pancemexr, signifie aujourd'hui, Une Cour, 
une Compagnie supérieure de Juges, qui con- 
noissent en dernier ressort des affaires litigieu- 
ses, et par appel des Bailliages, Sénéchaussées, 
Duchés-Pairies et autres Juridictions subalter- 
nes, qui ressortissent immédiatement À cette 
Cour. Les Edits, Déclarations, Lettres Paten. 
tes et autres Ordonnances du Roi, s'enreqis- 
trent au Parlement. Un tel Roi créa un tel Par- 
lement, transfèra le Parlement. Premier l'ré- 
sident du Parlement. Président au Parlement, 
c'est-à-dire, Président d'une Chambre des En- 
quétes ou Requêtes, Président du Parlement, 
ou Président à mortier, Conseiller au Parle- 
ment. Conseiller du Roi en sa Cour de Parle- 
ment, Avocat en Parlement, Avocat au Parle- 
ment, Procureur au Parlement. Il y a tant de 
Chambres en ce Parlement. Le Corps du Par. 
lement, Le Greffier, le Secrétaire, le premier 
Huissier, sont du Corps du Parlement, Le Roi 
séant au Parlement, en son Parlement. Avoir 


séance au Parlement. Le Parlement a été en 


PAR 

Corps à Versailles. Le Parlement est -assemble. 
Les Asse-.blées du Parlement, Le Parlement est 
en robes rounes les jours de cérémonie, Arrêt du 
Parlement. Par appel au Parlement. L'affuire 
a été portée au Parlement, plaidée au Parle- 
ment, a été évoquée d'un tel Parlement, Cette 
cause a été plaidée en plein Parlement, Fait en 
Parlement, L'autorité du Parlement. Le Par- 
lement a jugé que... Un Parlement semestre. 
Remontrances du Parlement. Les Perlemens 
du Royaume, À Nosseigneurs du Parlement, 
Formale qu'on met au haut des requêtes qu'on 
présente au Parlement. 

PARLEMEST , se dit quelquefois pour signifier, 
Le ressort, l'étendue de la Juridiction d'un 
Parlement. Le Parlement de Paris s'étend jus- 
qu'en Saintonge, Lyon est du Parlement de 
Paris. 

Il se dit aussi De la durée du Parlement, de- 
puis le jour de son ouverture jusqu'aux vacan- 
ces. Cette affaire ne sera pas jugée de ce Parle- 
ment. Le Parlement finira bientôt. Son procès 
a été remis au Parlement prochain. 

On appelle L'ouverture du Parlement, La 
première assemblée du Parlement après la 
Saint-Martin, 

On appelle Parlement d'Angleterre, L'as- 
semblée convoquée par ordre du Roi d'Angle- 
terre, et composée des Pairs Ecclésinstiques et 
Séculiers, et des utés des Provinces et des 
Villes. Le Roi d'Angleterre ayant convoqué 
son Parlement, La Chambre Haute, la Cham- 
bre Basse du Parlement, Le Roi d'Angleterre 
a ajourné, a prorogé, a cassé son Parle- 
ment. 

PARLEMENTAIRE, s, On appeloit ainsi 
pendent les divisions de l'Angleterre, quicon- 
que tenoit le parti du Parlement contre le Roi. 
Le parti des Parlementaires. 

PARLEMENTAIRE. nd}. des 2 genres. Qui 
appartient au Parlement. On l'emplaie rare- 
ment en parlant des Parlemens de France, On 
dit, Les formes du Parlement, et non, parle- 
mentaires, Celui-ci se dit du Parlement d'An- 
gleterre, Esprit, régime, usages, formes par- 
lementaires, Armée parlementaire, 

On appelle Vaisseau parlementaire , ou sim- 
plement, Un Parlementaire, Un vaisseau 
qu'on envoie porter des paroles à une flotte, 
ou dans un port de la nation avec laquelle on 
est en guerre, 

PARLEMENTER. v. n. Faire et écouter des 
propositions pour rendre une place. Le Gou- 
verneur de la place demanda à parlementer. 

11 se dit figurément en parlant d'afluires, 
pour dire, Entrer en voie d'accommodement. 
Nous en viendrons à bout, il parlemente. D'a- 
bord il faisoit le difficile, mais il commence à 
parlementer, ; 

On dit communément, Ville qui parlemente 
est à demi rendue. Cela se dit aussi figurément 

Des personnes qui écoutent les propositions 
qu'on leur fait, pour les amener à quelque 
composition, 

PARLER, v, 0. Proférer, prononcer def 
mots, articuler des mots. Un enfant qui com 
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mence à parler, qui ne sait pas encare parler, 
Ce malade est à l'extrémité, il ne parle plus. 
Notre-Seigneur a fait parler les muets. Vous 
parles si bas, que je ne vous entends point. Il 
ne faut pas parler haut dans la chambre d'un 
malade. Parler du nez. Parler de la gorge. 
Parler à l'oreille. Parler peu. Parler trop, Par- 
ler avec peine, Avoir de la peine à parler, 11 
parle toujours entre ses dents. Parler gras, 

En ce sens, il se dit De certains oiseaux qui 
imitent le langage de l'homme , comme les per⸗ 
roquets, les sansonnets, les geais, les pies, etc. 
Apprendre à parler à un perroquet, Un oiseau 
qui commence à parler. 

PanLen , signifie aussi, Discourir, s'énoncer 
par le discours , soit dans nn entretien familier, 
soit en public. De quoi parlez-vous? Nous 
parlions de vos affaires, Parler de nouvelles, T1 
parle de cela en homme instruit, en habile 
homme. Il parle trés-pertinemment de toutes 
choses. Parler comme un Ange, comme un 
oracle.-Il parle de tout à tort et d travers, sans 
savoir ce qu'il dit. Je n'en parle que par oui 
dire. Il n'en parle que par envie. Parler de tout 
en étourdi, comme un étourdi, Parler tête à 
téte. Parler familièrement ensemble. Moi qui 
vous parle. Parler sans témoins. Parler en pu- 
blic, Parler devant une grande assemblée. Par- 
ler sur-le-champ, Parler sans être préparé, 
sans préparation. Parler sur des matières diffi- 
ciles. Parler en bons termes, en termes précis. 
Parler avec éloquence, avec véhémence, avec 
action, Parler avec quelqu'un, Nous en parle- 
rons tantôt ensemble, Je vous parlerai de que. 
que chose qui vous regarde, Je lui ai parlé de 
vos intéréts, Je les ai laissés qui parloient d'af- 
faires. 

On fait Pancen neutre et absolu dans les 
exemples suirans, où il signifie Discourir, ma- 
nier la parole, Il ne sait pas parler, Il a de la 
grdce à parler. Quand ce fut à lui de parler, 
Parler à son rang, à son tour, Cest à mon 
tour à parler. M. una tel a parlé. 

On dit familièrement, Voilà ce qui s'appelle 
parler, ou simplement, Woilt parler; c'est 
parler cela, Lorsque quelqu'un fait des propo- 
sitions plus avantageuses qu'on ne s'y atten- 
doit. 11 se dit russi pour Louer quelqu'un qui 
a dit, sur une question qu'on a dong-temps 
agitée, des choses claires, lumineuses ,'pérep- 
toires. : 

On dit figurément qu'Un homme park 
Grec, Bas-Breton, Haut- Allemand, pour dire, 
qu'il s'exprime d'une manière inintelligible, 
comme s'il parloit une Langue inconnue; et 
l'on dit au sens cuntraire, De quelqu'un qui 
s'exprime clairement, intelligiblement, C'est 
parler François. On dit dans le même sens, 
mais populairement, C'est parler Chritien. 

On dit Ggarément et familièrement, Parler 
François, pour dire, S'expliquer nettement et 
précisément sur urie affaire. Parlez-nous Fran- 
çois. On a bien de la peine à vous faire parler 
François. 

On dit, Parler juste, pour dire, Raisoune# 
et s'exprimer avec justesse, 
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On dit, Vous parlez d'or, à Quelqu'un qui 
ouvre un avis utile. 

On. dit, Parler Phébus, pour, s'Exprimer 
avec emphast, en termes ampoulés. 

On dit, Parler raison, pour dire, Le lan- 
gage de la raison. I faut de bonné hewre parler 
raison aux enfans. 

On dit en termes de Palais, qu'Un Avocat, 
-qu'un Procureur parle pour un tel, pour dire, 
qu'il plaide pour un tel. Et l'on dit, Parler 
pour quelqu'un, en faveur de quelqu'un, pour 
dire, Intercéder pour lui auprés d'un autre; et, 
Parler contre quelqu'un, pour dire, Parler de 
quelqu'un à dessein de lui nuire. 

On dit proverbialement, Parler de la pluie 
et du beau temps, pour dire, Discourir, s'entre. 
tenir de choses indiflérentes. 

On dit proverbialem., Parler d'une affaire 
à bâtons rompus, pour dire, En parler à di- 
verses —— à diverses fois, et sans suite. 

Il ne m'a jamais parlé de son * qu'à 
bâtons rompus, 

On dit proverbialement, Parler en l'air, 
pour dire, Parler sans aucun dessein, sans au- 
eune vue particulière, Je vous parle de cela en 
l'air et sans aucune intention. 

On dit aussi, Purler en l'air, pour dire, 
Parler sans foudement ct sans être bien instruit, 
Il parle de cela en l'air, et sans savoir de quoi 
il est question. 

On dit à peu prés dans le même sens, Par- 
ler au hasard, à la boulevue, pour dire, Parler 
témérairement de ce qu'on ne sait pas bien. 
C'est un homme qui parle de toutes choses au 
hasard, à la boulevue. On dit aussi, Parler lé- 
gérement, pour dire, Parler sans être suflisam- 
ment informé, C'est un défaut assez ordinaire 
que de parler légèrement de son prochain, 

Ou dit encore, Parler pour parler, pour 
dire, Parler sans avoir rien à dire. 

On dit proverbialement, Parler comme un 
perroquet, pour dire, Parler sans savoir ce 
qu'on dit, ou d'après autrui; Parler comme un 
livre, pour dire, Parler d'une manière cor- 
recte et arrangée, comme si on lisoit, ou comme 
on écrivoit, Et en parlant d'un ignorant qui se 
ile de parler des choses qu'il ne sait pas, on 
dit, qu'il en parle, comme un aveugle des cou- 
leurs, 

On dit d'Un homme qui parle sur une ma- 
tière qu'il possède à fonds qu'il en parle en 
maître ; et De celui qui n'en a qu'une connois- 
souce légère et superficielle, qu Il en parle en 
écolier. Et lorsqu'un homme exprime un sen- 
timent dont il est vivement pénétré, on dit de 
lui, que De l'abondance du cœur la bouche 
parle. Cela se dit d'Un Prédicateur qui parle 
sans préparation. On dit encore, dans ce der- 
nier sens, Parler de l'abondunee du cœur. 

Dans le style familier, on dit, qu'Un homme 
parle d'or, pour dire, qu'il parle, qu'il répond 
conme on soubaitoit qu'il fit. 

Où dit, Parle aux rochers, pour dire, 
Parler à des gens qui ne sont point touchés des 
choses qu'on leur dit, qu'on leur représente ; 
et, Parler à un sourd, pour dire, Parler à uo 
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bornme qui est résolu de ne rien accorder, de ; de lui, pour dire, qu'il n'a rien fait qui lui ais 


ne rien faire de ce qu'on lai demand: 

On dit proverbialement , qu'Un homme 
perle d'une chose bien à son aise, pour dire, 
que Dans l'état où il est, il lui est aisé d'en 
parter comme il fait; et cela se dit générale- 
ment De tous ceux qui parlent avec beaucoup 
de sang-froid des malheurs et des misères qui 
ne les regardent point. I parle fort éloquem- 
ment du mépris des richesses ; mais il en perle 
bien à son aise, étant fort riche, 

On dit figurément, Parler à cheval à quel- 
qu'un, pour dire, Lui parler avec hauteur et 
dureté, Il est de la conversation. 

On dit Ggurément, qu'Un homme parle 
haut, parle bien haut, pour dire, qu'il parle 
sans ménagement, et quelquefois avec inso- 
lence. Ne parlez pas si haut. Je saurai bien 
l'empêcher de parler si haut, 

On dit par menace, à Un homme qui ne 
garde pas dans ses discours le respect qu'il doit 
à un autre, qu'On lui apprendra à parler, 

On dit, qu'Un homme trouvera à qui par- 
ler, pour dire, qu'Il touvera de l'opposition, 
de la résistance à ce qu'il prétend, qu'il wou- 
vera des gens qui lui tiendront tête. 

On dit proverbialement, Trop gratter cuit, 
trop parler nuit, pour dire, qu'Un grand par- 
leur s'attire souvent de méchantes affaires. 

On dit, Parler bien, parler mal d'une per- 
sonne, pour dire, En dire du bien, en dire du 
mal, eu discourir en bien ou en mal, Il ne 
faut point mal parler de son prochain, Il ne 
faut point mal parler des absens. 

On dit, qu'Un homme parle avec passion, 
pour dire, que C'est la passion qui lui fait dire 
ce qu'il die. 

On dit d'Une chase qui est arrivée, d'une 
action qui s'est faite, qu'On en park diverse- 
ment, pour dire, qu'On la raconte de diffé- 
rentes manières, et pour dire aussi, que Les 
uns Ja leuent et que les autres la bliment, Et 
l'on dit, qu'On parle fort d'une chose dans le 
monde, pour dire, qu'Elle fait le sujet de l'en- 
tretien du public. 

On dit aussi, qu'il faut laisser parler le 
monce, ou simplement, qu'Îl faut luisser par- 
ler, pour dire, qu'il ne faut pas se mettre en 
peine de ce que le monde dit mal à propos. Et 
l'on dit d'Un événement commun et trivial, 
Cela ne vaut pas la peine d'en parler. Cela se 
dit aussi Des choses dont on veut paroitre mé- 
diotrement affecté. 

On dit encore, qu'Un homme a bien fait 
parler de lui, pour dire, qu'El a fait des choses 
qui sont venues à la connoissance de tout le 
monde, dont tout le monde s'est entretenu ; et 
cela se dit également en bien et en mal. 

On dit d'Une entreprise, ou d'une autre 
chose semblable, qu'Il en sera parlé, qu'on en 
entendra parler, pour dire, qu'Elle fera du 
bruit, de l'éclat dans le monde. Etl'on dit d'Un 
grand évévement, d'une uction mémorable, 
qu'il en sera parlé à jamais, pour dire, que 
Lu posurité en conservera la mémoire, 

On dit, qu'Un homine n'a point fait parler 


donné de la réputation, Et l'on dit, qu'Une 
femme n'a jamais fait parler d'elle, pour dire, 
qu'Elle a toujours eu une conduite régulière, 
qu'elle n'a jamais donné de prise à la médi. 
sance, 

On dit aussi d'Une femme , d'une fille dont 
la réputation n'a pas été intacte, que C'est une 
femme, une fille dont on a parlé, 

Panzen, se prend quelquefois dans un sens 
plus étendu, pour dire, Expliquer ses senti- 
mens, sa pensée, déclarer son intention, sa 
volonté. Dieu a parle par la bouche de ses Pro. 
phètes. Les muets parlent par signes. C'est un 
homme qui ne veut pas parler nettement. On a 
fait ce qu’on a pu pour le faire parler, mais il 
n'y a pas eu aoyen d'en venir à bout, Je sau- 
rai bien le faire parler. Expliquez-vous mieux, 
ce n'est pas là parler, C'est parler que cela. Par. 
ler au nom de quelqu'un. Parler de son chef. 
Parler avec mission. Parler par trucheman, 
par interprète. Le Roi a parlé, c'est à moi à 
obéir, Vous n'avez qu'à parler, vous serez servi. 

On dit, Il ſaut que quelqu'un ait parle, 
pour dire, 11 faut que quelqu'un ait divulgué 
ce secret, 

On dit, Parler en maître, pour dire, Parler 
comme un homiune dont le sentiment fait auto- 
rité. Il signifie ausii simplement, Parler d'un 
ton d'autorité, soit qu'on en ait le droit, suit 
qu'on ne l'ait pas. On dit, Parler des grosses 
dents à quelqu'un, pour, Lui parler avec me- 
uaces ; et pour signifier qu'On fera une répri= 
niande sévère à quelqu'un, on dit, qu'On per 
lera à sa barrette, Il est populaire, 

On dit proverbialement, Parler à son bon- 
net, pour dire, Se parler à soiméme, parler 
sans adresser la parole à personne. 

On dit, que Dieu parle au cœur des pécheurs, 
pour dire, qu'il leur envoie de saintes inspira- 
tions, qu'il leur donne de bons mouverreus. 

On dit, que La nature parle, que le sang 
parle, pour dire, que Les sentimens naturels se 
réveillent daus certaines conjonctures. 

On dit, Faire parler quelqu'un, pour dire, 
Ajouter aux paroles de quelqu'us, y donn-r 
un mauvais sens, On m'a fit parler, N sigrifi= 
aussi, Prèter à quelqu'uo un discours qu'il n'a 
pas tenu. 

On dit aussi, Par forme de menace, Ne me 
faites point parler, pour dire, Craignez que je 
ne dise des choses qui ne seraient pas à votre 
avantage. 

On dit De deux personnes, qu'Elles se par- 
lent des yeux, pour dire, qu'Elles se font con- 
noître leurs sentimens par leurs regards. 

On dit figurément, que Les yeux, que le 
visage d'une personne parlent , pour dire, qu'On 
voit dans ses yeux, dans son visage, quelle est 
sa pensée, quels sant ses sentimens ; et l'on dit, 
que Son silence méme parle, pour dire, que 
Par son silence on connait ce qu'elle pense suc 
les choses dont il s'agit. 

On dit, que Les murailles parlent, pour 
dire, qu'Il se trouve souvent des témoins des 
choses mème les plus cachées. 
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On dit, que Tout parle de quelqu'un, pour 


dire, que Tout en fait ressouvenir, En votre 
absence, tout nous parle ici de vous 

Cu dit d'Une chose que l'on comprend aisé- 
ment, sans qu'il soit besoin d'explication, Cela 
parle tout seul, celu parle de soi-même, 

. On dit, que Le mérite, que les services d'une 

personne parlent, qu'ils parlent pour elle, qu'ils 
parlent en sa faveur, pour dire, que Son mé- 
rite, que ses services la rendent recommanda- 
ble, qu'ils rendent ses prétentions légitimes. 
C'est uni homme dont les services parlent, Ses 
services parlent asses. Ses blessures parlent 
pour lui, Les services de ses ancétres et son 
propre mérite parlent en sa faveur. Cndit aussi, 
que Tout parle pour un homme, pour dire, 
que Le bon droit, l'équité et la raison sont de 
son côté. Dans cette affaire, tout parle pour 
lui. Au contraire, on dit qu'Ün homme n'a 
rien qui parle pour lui, que rien ne parle en sa 
faveur, que tout parle contre lui, pour dire, 
qu'il n'est recommandable par aucun endroit, 
et que le bon droit, que la raison est contre 
lui, On dit encre, en matière d'affaires et de 
procès, qu'Une pièce parle contre un homme, 
poar dire, qu'Elle est contraire à ses préten- 
tious, qu'elle les détruit, 

On dit, À beau parler qui n'a cure de bien 
faire, Voyes Cunx. 

Panuen, signifie aussi, Expliquer sa pensée 
par écrit. Aristote a trés-bien parlé de cette 
matière dans un tel livre, Cet Auteur parle de 
Physique comme un homme qui n'y entend 
rien, La loi est formelle là. dessus, et parle 
très-clairement, Il ne me parle point de cela 
dans sa lettre. 

On dit qu'Un homme, qu'une femme, ont 
parlé dans un contrat, ont parlé au contrat, 
pour dire, qu'Ils ont déclaré leur volonté dans 
ce contrat, qu'ils sont intervenus au contrat, 
qu'ils se sont obligés par le contrat, Vous avez 
parlé dans le contrat, et par conséquent vous 
y étes obligé. Sa femme n'a pas parlé au con- 
trat, 

Panzen, s'emploie aussi activement. Ainsi 
ou dit, Parler une Langue; parler François, 
Italien, Allemand, etc. parler Latin ; et, Par- 
ler la Langue Françoie, la Langue Ita- 
lienne, etc. pour dire, S'énoncer en François, 
en Italien , ete. Il parle bon François. Il parle 
bon Espagnol, Le langage que parloient nos 
péres. En ce sens on dit simplement , Cet homnte 
parle bien, pour dire, 11 parle sa Langue avec 
élégance et pureté. Il parle mal, pour signifier 
le contraire. 
| On dit fgurément et proverbialement d'Un 

homme qui parle de science devant des gens 
plus habiles que lui, qu'il parle Latin devant 
les Cordeliers. 

On dit, Parler affaires, pour dire, S'expli- 
quer sur les affaires; et, Parler Géométrie, 
Musique, Peinture, ete, pour, En raisonner et 
converser, On dit aussi, Parler chasse, pour, 
S'entretenir de Chasse. 

Parker chicane, veut dire, S'exprimer en 
teriñes de chicane, 

Tome II, 
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Panuen, se dit encore dans le sens actif , par 
rapport à la manière de prononcer une Langue. 
Ainsi on dit, Parler Guscon, parler Normand, 
pour dire, Parler François avec un accent Gas- 
Con, avec un acceut Normand. 

Pancen, s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. La Lanque Françoise se parle par 
toute l'Europe. 

Pancé, Ée. participe, On dit, Langue par- 
lée, par opposition à Langue écrite. 

PARLER. s, m, Langage, manière de par- 
ler, Il a un parler doux et gracieux, Il a un 
parler rude et choquant, 

On dit familièrement, Avou son franc par- 
ler, pour signifier, s'Être mis sur le picd de 
dire tout ce que l'on pense. 

On dit , Le parler, pour, l'Accent, le jargon. 
Le parler Picard. Le parler Normand. Quel 
parler est.ce là? Je n'entends pas leur parler. 

On dit proverbialement et figurément, Ju- 
mais, beau parler n'écorche la langue, pour 
dire, qu'il ne coûte rien de parler honntte- 
ment et civilement, que c'est une chose dont 
on ne reçoit jamais de préjudice, de déplaisir. 

PARLERIE, s.f. Babil. Il est du style fami 
lier, et ne se dit qu'en mauvaise part. 

PARLEUR , EUSE, s. Celui, celle qui parle 
beaucoup. C'est un parleur, Ce n'est qu'un 
parleur, On le dit plus ordinairement avec une 
épithète. C'est un grand parleur, une grande 
parleuse, Un parleur éternel, Un parleur per- 
pétuel, 

On dit, qu'Un homme est beau parleur, que 
c'est un agréable parler, pour dire, qu'il s'é- 
nonce facilement, et d'une manière agréable, 

PARLOIR. s. m. Lieu destiné, dans une 
Maison Religieuse, pour parler aux personnes 
de dehors. 11 se dit plus ordinairement en par- 
lant des Monastères de filles. Le parloir d'en 
bas. Le petit parloir. Le grand parloir. On la 
fit venir au parloir, La grille d'un parloir, 

PARMESAN. « m. Nom d'un fromage qui 
tire son nom du Duché de Parme, 

PARML préposition. Entre, dans le nombre 
de , etc. Il se méla parmi eux. Parmi les hon- 
nétes gens. J'ai trouvé un papier parmi mes 
livres. Parmi de grandes vertus, il y a souvent 
quelque défaut. 

La préposition Parmi ne se met qu'avec un 
pluriel indéfini, qui signifie plus de deux, ou 
avec un singulier collectif. Parmi les hommes. 
Parmi le peuple. On ne diroit pas, Parmi les 
deux frères, ni parmi les trois. 

PARNASSE. s m. Clébre montagne de lu 
Phocide, qui étoit consacrée à Apollon et aux 
Muses, On ne met pas ici ce mot comme un 
nom de lieu, mais parce qu'on l'empleie figu- 
rément pour exprimer plusieurs choses qui out 
rapport à la Poésie, Ainsi on dit, Les Nourris- 
sous du Parnasse, pour dire, Les Poëtes; 
Monter sur le Parnasse, pour dire, S'adonner 
à la Poésie; Le Parnasse François, pour dire, 
La Poésie Françoise, ou les Poëtes François. 

PARODIE, s. fém. Sorte d'ouvrage en vers, 
fait sur quelque pidce de Poésie connue, que 
l'on détourne un autre sujet et à un autre 
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sens, par le moyen de quelques changemens. 
Il a fuit une parodie ingénieuse, Ileureuse 
parodie, ——— 

Il se dit aussi d'Une pièce de vers qu'on fuit 
sur un air de musique donné, 

1l se dit encore d'Une pièce de théître faite 
pour travestir une autre pièce de théâtre en 
ridicule, 

PARODIER. v. a. Faire une parodie. Paro- 
dier une scène. Parodie un sonnet, Parodiæ 
un air. Parodier une tragédie, 
 PanontÉ, É£, participe. . 

PARODISTE. s. m. Auteur de parodies, 

PAROL s. fém. Muraille, Il se prend plus 
particulièrement pour une cloison maçonnée , 
qui sépare une chambre ou quelque antre pièce 
d'un appartement d'avec une autre; dt même 
en ce sens, il a passé d'usage, du moins dans 
la conversation : ou dit, Le mur, la cloison, le 
lambris. — 

Quoud on l'emploie dans la Physique et 
dens l'Anatomie, an s'en sert au pluriel: kes 
iwermbranes qui environnent l'estomsc sont ap· 
pelées, Les parois de l'estomac, On dit aussi, 
Les parois des vaisseaux, les parois d'un vase, 
d'un tube, 

PAROISSE, s, f. Certain territoire dant les 
habitans sont soumis, pour le spirituel , à la 
conduite d'un Curé. Grange paroisse, Petite 
paroisse. Le Curé de la paroisse, Il est d'une 
telle paroisse. Cette maison est de telle paroisse, 
sur telle paroisse. Les habitans d'une paroisse. 
Les Mirquilliers de la paroisse, Il y a lant de 
paroisses dans cet Évéché, Demeurant à Paris, 
paroisse Saint-Eustoche, paroisse Saint-Jean, 
etc. Il y a tant de Communians dans cette pa- 
roisse. Il est Seigneur dé la paroisse, Seigneur 
de paroisse, Imposer une paroisse à la taille. 
Cette paroisse paye tant de taille. Habiter dans, 
sur une paroisse. Il habite la paroisse de. 

1 signifie aussi, L'Église de la paroisse. 91 
est allé à la Messe à sa paroisse, On est obligé 
de communier à Pdques à sa paroisse. Le clo- 
cher de la paroisse. Messe de paroisse, 

Il se prend quelquefois pour Tous les habi- 
tans d'une paroisse. Toute cetie pæroisse aime 
son Curé, Une telle paroisse est allée en pro- 
cession à Notre-Dame. On assembla la pa- 
roisse, 


lui qui est le plus riche et le plus considéré 
dans une paroisse de campagne. C'est le coq de 
sa paroisse. C'est un coq de paroisse. 

On dit proverbialement et figurément d'Uf 
homme qui a un habit de deux étoffes, ou de 
deux différentes couleurs mal assorties, qu'il 
est de deux paroisses. 1] est populaire. 

PAROISSIAL, ALE. adj. Appartenant à la 
paroisse. Eglise paroissiale. Messe paroissiale. 

PAROISSIEN, IENNE. s. Habitant d'une 
paroisse, Bon paroissien, Ce Curé a bien soin 
de sa paroisse et de ses paroissiens. Les devoirs 
d'un paroissien. 

PAROÎTRE. v. n. (On pronones Parétre.) 
Être exposé à la vue, se faire voir, se manifes. 
ter, Les boutons paroissent aux arbres, Une 

30 


— 


On appelle figurément Coq de paroisse, Ce- x 
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telle étoile commence à paroître sur lorison. | 
Un homme qui commence à parottre dans le 
monde. Paroître en public. C'est l'acteur qui 
parott le plus souvent. T1 a paru comme un 
éclair. Les ennemis ont paru sur la frontière. 
Il n'ose plus parottre. Quand est-ce que cet ou- 
vrage paroftra? Quand féres-vous paroftre 
telle chose? IL dit qu'il a des titres, mais il 
n’oseroit les faire paroître. Depuis long-temps 
il ne paroit plus. Qu'avez-vous affaire de pa- 
roftre-li ? Il a des ennemis, mais ils ne parois- 
sent ps, On ne peut juger que de ce qui paroît. 

A se dit aussi De ce qui se laisse apercevoir, 
quoique foiblement, Vous avez cru effacer cette 
teche, elle paroît encore. 

En ce sens on le met quelquefois inperson- 
nellement. Il paroît une comète. Il paroît un 
beau livre depuis quelque temps. 

On dit proverbialement, en parlant d'Une 
chose qui est extrémement visible, Cela paroft 

comme le nes au milieu du visage; ou bien 
ironiquement, Cela ne pæroft non plus que le 
nez au visage. 

On dit impersonnellemient, El y parott, 
pour dire, On le voit bien, il y en a des mar- 
ques, il en reste des marques. On n'en sauroit 
si peu ter qu'il n'y poroisse, Si je mets une 
fois la main sur lui, il y paroîtra. L'orage a 
passé par cette contrée, il y paroît. Elle a eu 
la petite vérole, mais il n'y paroît plus. 

On dit dans le style familier, 1 n'y a rien 
qui n'y paroissè, peur dire, Cela est encore 
très-sensible , cela est en évidence. 

Panoirnr, signifie encore, Éclater, se dis- 
tingucr, briller, se faire remarquer. Il ne veut 
point de carrosse doré, cela parolt trop. Les 
jeunes gens veulent quelque chose qui paroisse. 
Il y a des gens qui paroissent plus avec mille 
écus, que d'autres avec deux mille, T1 fait de 
grandes dépenses qui ne paroissent point. N 
cherche à parottre, C'est lui qui parut le plus 
au carroüsel. C'est un homme vain qui ne veut 
que paroftre. 

Panoirar, signifie aussi, Sembler, avoir l'ap- 

parencé. Cela me paroît beau. Cela m® parolt 
ainsi, Il me parolt fort honnéte homme. Il pa- 
rolt savant, Ces raisons paroissent bonnes. Il 
ne suffit pas de paroltre homme de bien, il faut 
l'étre. Des lunettes qui font paroltre les objets 
beaucoup plus gros qu'ils ne sont. L'armée 
étoit rangée en bataille, d'une manière qui la 
faisoit paroltre beuueoup plus grande qu'elle 
n'étoil 
* En ce sens il est aussi impersonnel, Il me 
paroît que vous vous êtes trompé. Suivant, 
selon, autant qu'il me paroît, cette affaire-là 
est fort douteuse, Il paroft que vous avez tort. 
" Panoîirne, s'emploie substantivement dans 
ces seules phrases proverbiales : L'étre et le 
parottre sont deux. S'occuper du bien-être, et 
laisser le parottre. 1] est familier, 

PAROLE. s. f. Mot prononcé, Parole bien 
articulée, mal articulée. Il ne sait pas articuler 
se: paroles. Paroles distinctes, Dieu a créé le 
monde d'une seule parole, Prononcer une pa- 
role, En un jour il ne dit pas trois paroles, I 
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n'a pes dit une seule parole. FL faut lui arra- 
cher les paroles de la bouche, Je vous expli- 
querai cela en trois paroles. Il a répété tout ce 
qu'on lui a dit parole pour parole. 

PanoLe, signifie aussi La faculté naturelle 
de parler. Dieu a donné la parole à l'hontme. 
C'est un grand avantage que la parole. Il est 
fort malade, il a perdu la parole. Il a recou- 
vré la parole. Jksus-Cuntsr a rendu la vue aux 
aveugles, la parole aux muets, * 

On dit, qu'Un homme a le don de la parole, 
qu'il a la parole à commandement, qu'il ma- 
nie bien la parole ; et familitrement, qu'il a la 
parole à la main, pour dire, qu'il parle bien, 


‘qu'il parle facilement, 


On dit d'Un portrait bien ressemblant, d'une 
image , d'une statue bien faite, qu'Il ne lui man. 
que que la parole, qu'il n'y manque que la pa- 
role, 


PanoLe, signifie aussi, Le ton de la voix, 
selon qu'elle est forte ou foible, douce, rude, 
ete. 11 a la parole ruële, la parole agréable, la 
parole douce, Je lai reconnu à sa parole, De- 
quiser, contrefaire sa purole. Il a la parole d'un 
homme malade, Il a encore la parole bonne. 
Il a la parole tremblante, la parole foïble, 

PanoLe, signifie aussi, Sentence, heau scn- 
timent, mot potable, Parole mémorable, C'est 
une belle parole, une parole digne d'an Sou- 
verain, Il faudroit écrire cette parole en lettres 
d'or. : 

Panotæ, signifie encore, Mot ou discours 
pris sélon ce qu'il est, bon ou mauvais, doux 
on rude, offensant ou obligeant, honnête ou 
déshonnète , etc. Paroles civiles , obligeantes. 
Paroles amicales. Paroles amiables. Fächeuses 
paroles. Ces paroles sont mystérieuses, Paroles 
inciviles, outrageuses, outrageantes, Paroles 
aigres. De bornes paroles, De mauvaises pa- 
roles. Paroles fort chrétiennes. Paroles hon- 
nétes, déshonnétes , sales, vilaines, Paroles 
hautaines. Il est insolent en paroles. Avanta- 
geux en paroles. Libre en paroles. Réservé, 
modeste, retenu en paroles, IL l'a maltraité de 
paroles. Paroles de civilité, Paroles d'honné- 
tete. Paroles de colère. Ce sont des paroles d'un 
fou. Paroles d'un homme ivre. Il n'eut pas plus 
tét lâché la parole, Il eût bien voulu retenir sa 
parole. À quoi bon tant de paroles? Ajoutez- 
vous foi à ses pæroles? Dans fout ce qu'il vous 
dit, il n’y a pas une parole de vérité,‘ 

On appelle ironiqueent, De belles paroles, 
De grandes promesses sans dessein de les tenir. 
Et on dit, Il m'a donné de bonries paroles, 
pour dire, Il m'a tenu des discours qui suppo- 
sent des intentions favorables.  * 

On dit, Porter la parole, pour dire, Parler 
au nom d'une Compagnie, d'un Corps, d'une 
Communauté. C’étoit lui qui portoit la parole 
au nom de la Compagnie. On dit, qu'Un' homme 
a la paroke, pour dire, que De droit il lui ap- 
partient de parler, Parmi les Gens du Roi, c'est 
l'Avocat Général qui a la parole, On dit aussi, 
que La parole est demeurée à un homme, pour 
dire , que C'étoit à lui à parler. Quand la com- 
pagnie s'est levée, la parole est demeurée à un 


PAR 


tel, On dit encore, Adresser la parole à quel- 
qu'un, pour dire, Parler directement À quel- 
qu'un; Prendre la parole, pour dire, Commen- 
cer à parler; Reprendre la parole, pour dire, 
Recommencer à parler après avoir été inter- 
rompu; Demander la parole, pour dire, De- 
mander à parler, à être entendu ; et, Couper la 
parole à quelqu'un, pour dire, L'interrompre 
dans son discours. 

On dit figurément, Des paroles emmiellées, 
pour dire, Des paroles douces, flatteuses. 

On dit proverbialement, À grand Seiynewr 
peu de paroles, ponr dire, que Lorsque l'on 
parle à un grand Seigneur, il ne lui faut pas 
tenir de longs discours, 

On dit proverbialement et popalairement, 
Parole ne pue pas; et cela se dit par manière 
d'excuse, Lorsqu'on est obligé de parler de 
choses sales et dégoûtantes, 

On dit, Faire passer la parole de main en 
main, pour dire, Faire passer d'une personne 
à une autre, un avis, un avertissement, un 
otdre, jusqu'à celles qui sont les plus éloignées. 
Et on dit aussi absolument, Passe parole, pour 
dire, Fais passer l'avis, l'ordre, le comman- 
dement. On s'en sert plus ordinairement à la 
guerre, Avance cavalerie, passe parole. 

On dit figurément, En paroles couvertes, 
pour dire, En termes qui insinuent, qui font 
entendre quelque chose qu'on ne vent pas dire 
ouvertément. Je lui ai fait entendre cela en 
paroles couvertes, C'étoit lui dire en paroles 
couvertes qu'il éto:t un ignorent. 

Parorr , signifie aussi, Assurance, pro- 
messe verbale par laquelle on s'engage à faire 
certaine chose. Parole sacrée, inviolable, Pa- 
role solennelle. Parole expresse, positive. for 
melle. En foi et parole de Roi, Parole d'hon- 
neur. Tenir parole, sx parole. Donner sa pa- 
role. Tirer parole de quelqu'un. Retirer, re- 
prendre, dégager sa parole. Se dédire de sa 
parole. On lui a rendu sa parole, J'ai pris leur 
parole. Je suis le dépositaire de leur parole. 
Manquer de parole, J'ai parole de lui. Sommer 
quelqu'un de sa parole, C'est une parole donnée. 
La parole vaut l'argent, 11 m'en a donné sa 
parole, Sa parole y est engagée. Un homme 
d'honneur n'a que sa parole. Se fier à la 
parole de quelqu'un. On a laissé aller ce pri- 
sornier de querre sur sa parole, Il n'est pas 
gardé , il est prisonnier sur sa parole. Un hon. 
nête homme doit se regarder comme esclave de sa 
parole, Il m'a porté parole de telle chose, pour 
dire, H m'a offert telle chose de la part de quel- 
que antre; car on ne dit, Porter parole, que 
lorsqu'on parle au nomet de la part d'un autre, 

On dit, qu'Un homme est homme de parole, 
pour dire, qu'il tient ce qu'il a promis. 

On dit, Jouer sur sa parole, perdre une 
somme d'argent sur sa parole, pour dire, Jouer, 
perdre à crédit et sur sa bonne foi, Les gens 
sages évitent de jouer sur leur parole. [la perdu 
vingt louis comptant ‘et cinquante sur sa pa- 
role. Et dans le même sens on dit, que La pa- 
role fait le jeu, la parole vaut le jeu, parole 
vaut jeu, pour dire, qu'On est obligé de tenir, 


PAR 


d'exécuter ce qu'ou a dit en se mettant au jeu, 
où pendant qu'on jonoit; et cela se dit en gé- 
téral de toute parole donnés, 

On dit, qu'Un homme est à deux puroles, 
qu'il a deux paroles, pour dire, qu'il parle 
tantôt d'une façon , tantôt d'une autre, qu'il n'y 
a pas de fond à faire sur ce qu'il dit. 

On dit en termes de Guerre, Parole sur pa- 
role, Lorsque deux personnes de parti contraire 
se voient, se parlent, sur la perole de ue rien 
eutreprendre l'une sur l'autre, 

Panozs, signifie aussi, Une proposition que 
l'on fait. Parole d'accommodement. Parole de 
paix. Je lui ai porté parole de mille écus, s'il 
vouloit faire telle chose. Il a fait demande 
cette fille, c'est moi qui en ai porté la parole. Cr 
n'est pas un homme assez considérable pour l: 
charger de cette parole, d'une parole si impor 
tante. 

On dit en fait de marché, dé commerce, de 
conventions, qu'Un homme n'a qu'une parole, 
pour dire, qu'il ne surfait point, qu'il dit tout 
d'un coup les conditions auxquelles il veut 
traiter. 

Panouss, au pluriel, signifie quelquefois, 
Discours piquans, aigres, offensans ; et l'on dit : 
Se prendre de paroles. Avoir de grosses paroles. 
Ils ont eu des paroles, quelques paroles ensem- 
ble. En venir aux grosses paroles, Des paroles 
en venir aux mains. 

- On dit de quelqu'un, qu'On lui fera rentrer 
les paroles dans le corps, dans le wentre, pour 
dire, qu'On saura bien le faire taire, ou qu'on 
Ini fera rétracter les paroles qu'il a dites. I] est 
du style familier, 

Il se dit aussi par opposition à Effets. Moins 
de paroles, plus d'effets. Ce sont paroles en 
l'air, paroles vaines et vagues. Il n'a que des 
paroles, Je veux avoir de l'argent, je ne me 
contente point de paroles. Pense-t-il m'amuser 
de paroles, avec des paroles, me payer de pa- 
roles? Il ne m'a donné que des paroles généra- 
les, des paroles vagues. 

On appelle Jésus-Canisr, La parole éter- 
nelle, la parole incréée, la parole incarnée, 
quoiïqu'on dise plus ordinairement, Le Verbe. 

On appelle l'Écriture-Sainte, et les Sermons 
qui se font pour l'expliquer, La parole de 
Dieu. Prêcher la parole de Dieu aux peuples, 
Annoncer la parole de Dieu, Ecouter la parole 
de Dieu, C'est un homme qui abuse de la parole 
de Dieu, en y donnant des explications forcées. 

On appelle aussi l'Écriture-Sainte, La pa- 
role écrite, à la différence de la Tradition, 
qu'on appelle, La parole non écrite, 

On appelle par excellence, Paroles sacramen. 
tales, et"absolument, Les paroles, Les mots 
que le Prètre prononce dans la consécration. 
Quand le Prêtre a prononcé les paroles sacra- 
mentales, a dit les paroles, ete, 

On appelle Paroles magiques, Les paroles 
dont le peuple croit que les Magiciens se ser- 
vent pour des opérations de Magie, Et l'on dit, 
qu'Un homme guérit avec des paroles, pour 
dire, qu'il guérit en prononçant certaines pa- 
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vertu. Il prétend quérir avec des paroles. IÙ 
prétend charmer les armes à feu avec des pa- 
roles, 

Panozes, s'emploie aussi pour Les mots 
d'un air, d'une chanson, d'un motet, etc, Je 
sais bien l'air, mais j'ai oublié les paroles. Il 
chante bien, mais il ne prononce pas les pa- 
roles, Faire de belles paroles sur un air. 

PAROLI. subst, m. Terme employé dans 
certains Jeux, tels que la Bassette, le Pharaon, 
ete. Le double de ce qu'on a joué la première 
fois, Faire un paroli au roi, à l'as, Offrir le 
paroli, Tenir le paroli. Gagner le paroli, Jouer 
au trictrac, partie, paroli et le tout, 

On dit figarément et familièrement, Faire 
paroli, rendre le paroli à quelqu'un, pour dire, 
enchérir sur ce qu'il a dit, sur ce qu'il a fait, 
soit en bien, soit en mal. 

On appélle aussi Paroli, La corne qu'on 
fait à la carte sur laquelle on joue le double. 
J'ai fait trois parolis dans cette taille, et je les 
ai gagnés. 

On appelle Paroli de campagne, Un paroli 
qu'un joueur fait par friponnerie avant que sa 
carte soit venue ; comme s'il avoit déja gagné. 

PARONOMASE. s. f. Figure de diction, 
par consonnance physique, qui réunit dans la 
même phrase des mots qui sonnent de même, 
ou à peu près de même, quoiqu'ils énoncent 
des idées diflérentes, Ils donnent à la vanité ce 
que nous donnons à la vérité. Son 4me se rem- 
plit d'erreurs et de terreurs. 

PARONOMASIE. s. fém. ‘l'arme didactique. 
Ressemblance entre des mots de différentes 
Langues, qui peut marquer une origine com- 
mune, 

PAROTIDE, subat. f. Terme d'Anatomie, 
Glande située au-dessous des oreilles. 

On donne aussi le nom de Parotide à la tu- 
meur qui occupe ces glandes. 11 y en a de deux 
sortes ; celle qu'on appelle vulgairement Oreil- 
lons, et à laquelle les enfans sont sujets; et la 
Parotide maligne, qui est une suite assez ordi- 
naire des fièvres malignes et pestilentielles. 

PAROXISME. s. in. Terme de Médecine. 
Accès, redoublement, temps le plus Acheux 
de la maladie. Il y a des paroxrismes réglés et 
périodiques, et d'autres qui ne suivent aucune 
régle. 

PARPAING. «. m. Picrre, moellor qui tient 
toute l'épaisseur d'un mur, et dont on voit une 
face de-chaque côté du mur. 

PARQUE. s. f. Sclon les Anciens Paiens, 
les Parques étoient des Déesses qui floirnt, 
dévidoient, et coupoient le fl de la vie des 
hommes. Elles étoient au nombre de trois : 
Clotho, Lachésis et Atropos. ( Lachésis se pro- 
nouce Lakésis : on fait sentir l's ſinal dans La- 
chésis et Atropos. ) On les nomme dans la Lan- 
gue poétique, Les trois Sœurs, les fütales 
Sœurs ; et dans la Poésie familière, Les Sœurs 
filandières. Les Anciens confondoient souvent 
les Parques et les Destinées. On dit Poétique- 
ment, Les Parques inerorables ; les ciseaux de 
la Pérque; la Parque a tranché le fil de ses 


roles, dans lesquelles on suppose une secrète | jours. 
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PARQUER. v. a. Mettre dans uns enceinte. 
On parqua l'artillerie en tel endroit. Les gens 
de l'artillerie se parquérent du cûté de ‘la ri- 
viiré, X 

Il est aussi neutre, L'urtillerie parquoit en 

PanQuen, se dit aussi, à l'actif , en parlant 
Des bœufs qu'on met à l’engrais dans un bv- 
bage, et des huîtres, qu'on met dans de err- 
taides enceintes, pour les engraisser, et les 
rendre vertes. Ce pré est assea grand pour par, 
quer mille bœufs. Il y a sun le bord de la mer 
des endroits pour parquer des hulires. 

Il se dit aussi en parlant Des montons qui 
sont dans le parc en Été ; et alors il ne s'empluie 
guère qu'au neutre. Il ne fait pas assez chaud, 
les moutons ne parquent pas encore. Faire par. 
quer des moutons pour engraisser des terres. 

Panquen, se dit aussi activement Des che- 
vaux. Parquer les jumens poulinières, Parquer 
les pouluins de trois ans. Parquer les pou- 
liches. 

PanQUÉ, ÉE. participé. 

PARQUET, s. m. L'espace qui est enfcrmé 
par les siéges des Juges, et par le Barreau où 
sont les Avocats. On fit entrer les Parties dans 
le parquet. Traverser le parquet. 

Panquer, se dit aussi Du lieu où les Gens 
du Roi de quelque Compagnie ieure ou 
subalterne tiennent leur séance, M..le Procu- 
reur Général est au parquet, Les Gens du Roi 
sont sortis du parquet, 

Il se dit pareillement pour signifier, Les 
Gens du Roi lorsqu'ils tiennent le parquet, 
C'est au parquet à ordonner là-dessus, On les 
a renvoyés au parquet. Communiquer au par- 
quet, 

On appelle aussi Parquet, Te lieu où les 
Huissiers se liennent pendant la séonce des 
Juges. Le parquet des Huissiers. 

Panquer, signifie aussi Un assemhlage de 
piècés de hois, qui font un compurtiment sur 
le plancher d'en bas, dans les chambres et dans 
les cabinets, et qui le couvrent tout eutxr, 
Un parquet de bois de chêne, Un parquet de 
bois de noyer. Un parquet de marqueterie. 
La toise de parquet de bois de chéne vaut 
tant. 

Panquer , se dit aussi De l'assemblage de 
bois qu'on applique sur le manteau d’une che- 
minée, ou sur le trumesu d'un mur, pour y 
mettre ensuite des glaces. Faire un parquet 
pour y appliquer des glaces. 

PARQUETAGE. s.m. Ouvrage de parquet. 
Le parquetage de ce cabinet coûte tant. 

PARQUETER. v. a. Mettre du parquet 
dans un lieu. Il faut parqueter cette chambre, 
ce cabinet, 

PAUQUETÉ, ÉE. participe. 

PARRAIN. s. m. Celui qui tient un enfont 
sur les fonts de Baptème. Les parrains donnent 
ordinairement leurs noms à leurs filleuls. Un 
parrain doit veiller à l'instruction de son 
filleul. 

Pannarx, se dit oussi De celui qui est choisi 
pour assister à la cérémonie de la bénédiction 

30. 
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d'une cloche, et pour lui donner un nom, 1! 
est parrain d'une cloche de telle Eglise. 

On appeloit autrefois dans les combats sin- 
guliers, Parrains, Ceux que les combatians 
choisissaient pour les accompagner, pour em- 
pécher la surprise, et pour leur servir de té- 
moins. Les deux combattans se trouvèrent dans 
le lieu du combat, chacun avec son parrain. 

On appelle Parrain, dans les Ordres Mili- 
taires, Le Chevalier qui présente le Novice à sa 


On appelle aussi Perrain, Celui qu'un sol- 
dat qui doit être passé — choisit 
pour lui bander les yeux. 

PARRICIDE. s. m. Celui qui tue son père. 
Il se dit aussi par extension, d'Un homme qui 
tue sa mère, qu son frère, ou sn sœur, ou ses 
enfans, On ne peut trop punir les parricides. 

Pannicne, signifie aussi, Le crime que com- 
met le parricide; etil se dit également Du 
crime que commet celui qui attente sur la vie 
du Souverain. Commettre un parricide, Il a 
commis un abominable parricide, un détestable 
parricide. 

PARMNICIDE, est aussi quelquefois adjectif, 
Dessein parricide. Main parricide. 

PARSEMER. v, a, Semer, jeter çà et là, 
répandre ; et il ne se dit que Des choses qu'on 
répand pour orner, pour embellir. Parsemer 
un chemin de fleurs, Cet habit est tout parsemé 
de perles et de pierreries. 

PARSEMÉ, ÉE. participe. 

: PARSI. Voyez Guèvnes. 

PART. 8. m. L'enfant dont une femme vient 
d'accoucher, 11 n'est guère en usage qu'en 
termes de Droit. Supposition de part. Suppres- 
sion de part. 1] n'est point d'usage au pluriel, 
et le T final se prononce. 

PART, s. fém. Portion de quelque chose qui 
se divise entre plusicurs personnes. On a fuit 
trois parts de tout le bien de la succession. 
Quand il y a tant d'héritiers, les parts sont 
petites, Voilà votre part, et voici la mienne. F1 
« eu sa part d'alné, Bonne part. Grande part. 
Petite part, Quote-part. La principale part. La 
plus forte part, La meilleure part, La moindre 
part. Céder sa part. Avoir sa part franche. Une 
part franche dans une affaire. Ila eu tant pour 
sa part et portion, Donnez-moi ma part, De- 
mander sa part. Réclamer sa part. Prendre sa 
part. Faire la part à quelqu'un. Faire la part 
de quelqu'un. Le plus fort fait la part au plus 
foible. IT doit avoir les trois parts, les cinq parts 
des six,ete. Ilen a eu tant à sa part, tant pour 
sa part, S'il y a du profit, j'en aurai ma part. 
J'y retiens part. J'en retiens part. Entrer en 
part avec quelqu'un. Être de part avec lui, Il 
y a eu part, Une part de pain bénit. Une part 
de gateau. 

On dit fgurément, Avoir part au gdteau, 
pour dire, Avoir part aux profits qui revien- 
nent d'une aflaire. Et on dit proverhialement 
et populairemeut d'Un homme qui se croit 
bien fondé dans les —— qu'il a su 


quelque chose, qu'il n'en jetteroit pas sa part 


sux chiens. 
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On dit de même, El n'en quitte pes ss part ; 
il compte bien en avoir sa part ; il n’en donne- 
roit pas sa part pour rien au monde, 

Pants, s'emploie de préférence, au plu- 
riel, au sens de Partage, Quand ce vient aux 
parts, les larrons se brouillent, Faire les parts. 
Régler les parts. On dit aussi, Faire la part de 
chacun ; régler chaque part, 

Pant, se dit aussi Des choses, qui sans être 
divisées, peuvent se communiquer à plusieurs 
personnes. Avoir part à la faveur du Prince. 
Avoir part aux bonnes grâces du Prince. Vous 
avez beaucoup de part à son amitié, Toute 
l'Europe a part aux avantages de la paix. Tous 
les Elus auront part à la béatitude éternelle, 

On dit populairement, pour Affrmer quel- 
que chose, Sur ma part de Paradis, sur la part 
que je prétends au Paradis, 

Panr, se dit aussi en parlant De la per- 
sonne d'où vient quelque chose, De quelle part 
viennent ces nouvelles ? Il est venu de la part 
du Roi, Dites-lui cela de ma part, Cela vient 
de bonne part, Je le sais de bonne pæt. De 
quelque part qu’il vienne, il sera toujours bien 
reçu, Je sais cela d'autre part que vous. 

On dit daos le style familier, Je prends cela 
de la part d'où il vient, pour dire, qu'On ne 
fait nul cas de tout ce qu'un homme a pu dire 
d'offénsant , et qu'on ne l'estime pas assez pour 
s'en fächer. 

On dit aussi, De ma part, de sa part, pour 
dire, Quant à moi, quant à lui. Vous ferez ce 
qu'il vous plaira, mais de me part je n'y con- 
sentirai jamais, Îl y a fait de sa part tout ce 
qu'il a pu, 

Panr. L'intérêt que l'on prend à quelque 
chose, Je prends part à tout ce qui vous touche. 
Quelle part prenez-vous dans cette affaire? Je 
prends part à votre douleur, à votre succés, à 
votre joie. 

Avoir part, signifie quelquefois Contribuer, 
concourir. Îl a eu part à la dépense. Il a eu la 
principale part à cet ouvrage, Lorsque le verb- 
Avoir est précédé de la négation, l'usage assez 
ordinaire est d'employer la préposition De, Je 
voudrois savoir #1 a eu part à cette bonne 
œuvre, Il n'y a point eu de part. Je n'ai point 
de part à ce fait-li. 

On dit. Prendre en bonne part, en mau- 
vaise part, pour dire, Trouver bon, trouver 
mauvais, interpréter en bien où en mal. Ji a 
pris en bonne part ce que vous lui avez: dit, Il 
l'a pris en mauvaise part, Ce mot se prend tan 
tôt en bonne, tantôt en mauvaise part. 

On dit, Faire part à quelqu'un, lui donner 
part de quelque affaire, de quelque secret, de 
quelques nouvelles, pour dire, Faire savoir 
quelque chose à quelqu'un, lui comraugiquer 
quelque affaire, quelque secret, quelques nou- 
velles. Quand vous aurez des nouvelles, faites- 
m'en part. Donner part de ses desseins, de ses 
entreprises à ses ailiés, 

On appelle Billets de part, ‘Des billets cir- 
culaires par lesquels on fait part d'un maringe, 
d'une naissance, etc. qui intéresse celui qui 
cer 
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En parlant Des ‘évéremens considérables 
qui arrivent aux grands Princes, on dit, qu'} ls 
en donnent part par leurs Ambassadeurs . par 
leurs Envoyés, ele. pour dire, qu'Ils en font 
savoir la nouvelle dans les formes sccoutumées. 
Il y a déjà long-temps que la nouvelle en est 
arrivée, mais l'Ambassadeur n'en a pas encore 
donné part. 

Panr, siguife aussi, Lieu, endroit; et dans 
cette acception l'on dit : Je vais quelque part, 
je ne veux pas dire où. Je vous suivrai, quel- 

rue part que vous allies, en quelque part du 
monde que vous alliez, Je ne puis aller où vous 
voulez, il faut que j'aille autre part. J'ai lu 
cela quelque part. Quelque part qu'il soit allé. 
Quelque part qu'il aille. De quelque part qu'il 
vienne, On a beau chercher, on ne le trouve 
nulle part. 

On dit adverbialement, La plupart du temps, 
pour dire, Le plus souvent ; et, La plupart des 
hommes, la plupart des choses, pour dire, Le 
plus grand nombre des hommes, Le plus grand 
nombre des choses, La plupart du temps il n'a 
rien à faire, La plupart des hommes sont trom. 
peurs. La plupart des choses ne valent pas la 
peine qu'on se donne. La plupart de ces qui- 
nées-là sont fausses, La plupart du monde se 
trompe. 

On dit aussi absolument , La plupart ,-la 
plus grande part, pour dire, Le plus grand 
nombre, Dans cette assemblée, la plupart vou- 
loient ; la plus grande partie étoit d'avis. Tous 
ou la plupart croyoient que... Ils sont, pour 
la plupart, de cet avis. Voyez PLus-ranr. 

D'UNE PAnT, D'AUTRE PART, DE PART ET 
D'AUTRE, DE TOUTES PARTS, DE TOUTE PART, 
Sortrs de phrases adverbiales, dont on s sert 
en parlant Des choses qu'on envisage, qu'on 
examine par toutes sortes d'endroits. D'une 
part il considéroit que... D'autre part il en- 
visageoil,.…. Aprés avoir tout examiné de part 
et d'autre. Entre un tel d'une part, et un tel 
de l'autre où d'autre part. D'une et d'autre 
part, Je ne vois qu'inconvéniens de toutes 
parts, de toute part. 

On dit, en matière De billets, de lettres de 
change, J'ai reçu le contenu en l'autre part, 
de l'autre part, pour dire, La somme contenne 
de l'autre côté de la feuille, 

On dit aussi, en matière De compte, et dans 
le méme sens, De l'autre part,‘ 

A vanr. adverbe. Séparément., Mettes cela à 
part. Il le tira à part. I fait ses affaires à part. 
IL foit bande à part, Un mari et une femme 
qui font Lit à part. C'est un fuit à purt. 

On dit proverbialement et bassement d'Un 
homme qui ne communique ses affaires à per- 
sonne, qu'{l fait son petit pot à part. 

On dit, Raillerie à part, pour dire, Sérieu- 
sement , sans raillerie, 

À Panr mot, À PART 501. Façons de parler 
adverbinles. En moi-même, en soi-même, taci- 
tement. Je disois à part moi, Il est familier, 

De panr Ex ranr. Façon de parler adver- 
biale. D'un côté à l'eutre, d'une superficie à 
l'aatre, Un cop d'épée qui le perce de part en 


dont 
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part. La muraille étoit percée de part en 
pert. 

À za panr, On dit en termes de Marine, Cet 
équipage est à la part, pour dire, que Get 
équipaze doit avoir sa part des prises qu'on 
fera sur l'ennemi. 

PARTAGE.s. m. Division de quelque chose 
entre plusieurs personnes, Faire partage. En 
venir à partage. Faire le partage d'une suc- 
cession. Fatre le partage des meubles qu'on a 
achetés en comniun, C'est un tel qui à fait les 
partages. Faire le partage du butin. 

U signifie aussi, Portion de la chose parta- 
gée. Partage égal. Partage inégal. Cette terre 
m'est échue, m'est tombée en partage. Voilà 
mon partage. Cela est de mon partage. Le par 
tage de l'atné, Le partage du cadet. Partage 
d'alné. Partage de cadet, Les partages répon- 
dent l'un de l'autre, 

11 se dit aussi De l'acte, de l'instrument qui 
contient la division d'une succession, Il fau’ 
produire votre partage. J'ai vu leurs partages. 
Il a justifié par son partage que..… 

U se dit aussi figurément De la portion de 
biens et de maux que la nature et la fortune 
semblent avoir donnée à tous les hommes, ou 
à chacun d'eux. Les maladies et les miséres sont 
le partage du genre humain, Le Ciel distribue 
ses dons comme il lui plaît; l'un a l'esprit en 
partage, etc. Les Princes de cette maison on! 
la valeur en partage. 

PanracE, se dit aussi, Lorsque dans une 
Compagnie de Juges, il y a eu autant de voix 
d'un côté que de l'autre, pour le jugement 
d'une affäire. Ils sont dix d'un avis et dix de 
l'autre, il y a partage. En cas de partage, il 
faut de nouveaux J'uges pour juger le partage. 
Arrét de partage, 

PARTAGER. v. a. Diviser en plusieurs 
parts, pour eo faire la distribution. Partager 


… également. Partager inégalement. Partager sa 


journée, Partager une sucression. Partager 
dans une succession. Être appelé à partager. 
Partager des meubles, Partager le butin, les 
prisonniers, Partager le qéteau. Partagez cela 
entre vous. Partager le travail aux ouvriers, 

On dit, Partager en frères, pour dire, Par- 
tager également ei amiablement, sans dispute, 
sans contestation. 

Lorsque deux personnes sont en marché de 
quelque chose, et qu'il s'en faut pru qu'elles 
ne convieanent de prix, on dit, qu'£l faut par- 
tager Le différent par la moitié, pour dire, qu'il 
faut que chacune des deux se reliche sur ce 
qui les empêche de conclure, 

On dit aussi simplement dans cette accep- 
fon, Partager le différent. 

PAnTAGEn, se dit aussi quelquefois dans la 
snuple siguilication de Diviser, Ainsi on dit, 
Partager un nombre en deux, Un nombre im- 
pair ne se peut partager en parties égales sans 
fraction. Ce fleuve partage la Province, L'équa- 
teur partage le monde, 

Use dit aussi dans un sens moral, Ce pere par 
fagcégalement su tendresse entre tous ses en fans. 
Son cœur étoit partagé entre l'amour et la gloire. 


PAR 


Panracen, signife aussi, Donner en par. 
tage à quelqu'un ; et en ce sens il régit direcie- 
ment la personne. Son pére l'a partagé en 
alné, l'a partagé en cadet. Il est bien partagé, 
mal partagé. 

11 se dit aussi en parlant Des dons de da 
nature ou de la fortune. La nature ne l'a pas 
mal partagé. La fortune l'a bien partage. 

PasraGen, signifie encore, Séparer en par- 
tis opposés. Cette querelle wa partager toute la 
Cour. Cetle question à partagé toute l'écule 
Les avis se trouvent partagés, Les opinions sont 
partagées, La Chambre étoit partagée. 

PanrAGEn, signifie aussi, S'intéresser , 
prendre part à... Partager l'ouvrage, la 
peine, la douleur, la joie avec quelqu'un, Par. 
tager les ressentimens de quelqu'un, 

PAnTAGÉ, ÉE. participe. 

PARTANCE. s. [. Terme de Marine, qui se 
dit Du départ d'une flotte, d'un vaisseau on 
d'un autre bâtiment, Jour de partänce, Faire 
une bonne partance, une mauvaise parlance. 
Tirer le coup de partance. 

11 se dit aussi figurément et familièrement 
dans quelques occasions. Huit heures sonnent, 
voila le coup de partance, 

PARTANT. adv. Par conséquent, Tous avez 
signé au contrat, et partant vous êtes obligé. 
Leçutant, payé tant, et partant quitte, Ce mot 
est ordinairement plus en usage en style de 
Pratique. 

PanraxT. Terme de Comptabilité. Partant 
redoit la somme de... Sur quoi payé tant, 
partant reste, …, 

U signifie aussi, En conséquence. Partant il 
est convaincu et sera condamné. En ce sens il 
est vieux, 

PARTERRE, s.m, Jardin, ou partie d'un 
jardin , planté ordinairement de buis par eom- 
partimens, et orné de fleurs, de gazon, etc. 
Parterre de buis. Parterre de gaton. Parterre 
de fleurs. Parterre de broderie, Tracer un par- 
terre, Les plate-bandes d'un parterre. Les bor- 
dures d'un parterre, Les compartimens d'un 
parterre. : 

On appelle Parterre d'eau, Certains canaux 
conduits par compartimens, et dessinés à peu 
près comme les parterres ordinaires, 

Panrenne. se dit aussi De cette partie d'une 
salle de spectacle qui est placée entre l'orches- 
tre et l'amphithéatre , et où pour l'ordinaire les 
spectateurs sont debout, Il ne pa qu'au par- 
terre. On paye moins au parterre qu'aux loges. 
Billets de parterre. 

1] se dit aussi Des Auditeurs qui sont placés 
dans ee licu-là. Le parterre a furt applaudi en 
cat endroit, 

On dit fgurément, Juger du parterre les 
opérations du Gowernement, pour dire, Les 
juger de loin, sans y avoir aucune part. Ceux 
qui sont au parterre jugent mieux les Acteurs. 

PARTHÉNON. s. masc. Terme d'Antiquité. 
C'étoit le nom d'un Temple de Minerve à 
Athènes. Le Parthénon d'Athènes est aussi cé- 
ldbre dans l'Antiquité, que le Panthéon de 
Rome. 
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PARTL s. m. Union de plusieurs personnes 
contre d'autres, qui ont un intérèt contraire, 
Un grand parti, Un puissant parti, Il est dans 
le bon p«-ti. Être dans le mauvais parti. Il y a 
un parti formé. Le parti de la Ligue. Le parti 
des Guelfes, Le parti des Gibelins. Se mettre 
dans un parti, d'un parti. Entrer dans un 
parti, Tenir le parti de quelqu'un. Se ranger 
du parti de quelqu'un, Se détacher d'un parti. 
Quitter, abandonner un parti. Son parti est 
ubattu, Ruiner un parti, Relever un parts. Sou- 
tenir un parti. Se faire chef de parti. Se déclu- 
rer d'un parti. Il n'a jamais pris parti durant 
les querres civiles. 

On dit figurém. Prendre le parti de quel- 
qu'un, prendre le parti des plus foibles, pour 
dire, Eu prendre la défense, la protection, Et 
en parlant De la diversité des opinions, on dit, 
Être du bon parti, du mauvais parti, pour 
dire, Être du bon avis, du mauvais avis, 

On dit aussi figurément , qu'Il faut étre tou- 
jours du parti de la vérité, pour dire, qu'il 
faut préférer la vérité à toute sorte de consilé- 
rations. | 

On appelle Homme de parti, Celui qui se 
montre crédule et passionné pour out ce qui 
intéresse son parti; et l'on appelle Esprit de 
parti, La disposition d'esprit qui le rend tel. 7! 
faut se défier de tout homme de parti. L'esprit 
de parti altère tous ses jugemens et ses récits, 

Parti, signifie aussi, Résolution, détermi- 
nation, C'est le parti qu'il faut prendre. Il sait 
vien prendre son parti dans l'occasion, | 

On dit sbsolument, Il a pris som parti, 
pour dire, 1] « pris son extrêine et dernière ré- 
solution. Il est inutile de lui parler davantage 
de cette affaire, il a pris son parti, Dés qu'on 
lui eut fait voir que sa maladie étoit sans espé- 
rance, il prit son porti. 

On dit à peu prés dans le même sens, C'est 
un parti pris; et l'on dit proverbialement, À 
parti pris, point de conseil. 

On dit par plaisanterie, Lorsqu'après avoir 
balaneë, on se détermine à quelque chose, soit 
dans le jeu , soit dans quelque autre cas de peu 
d'importance, Il faut prendre son parti en 
grand Capitaine. 

Il signifie aussi Expédient, On lui a proposé 
plusieurs partis pour sortir d'affaire, il a choi⸗ai 
le pire. 

1 signifie quelquefois, Condition, traite- 
ment qu'on fait à quelqu'un. On lui fera un 
bon parti. Son parti en sera meilleur, On lui 
offre tant d'appointemens, c'est lui faire un 
bon parti, On lui vouloit donner une compa- 
gnie de Cavalerie, il ne devoit pas refuser ce 
parti- là, C'est un bon parti pour lui. Il a ac- 
cepté le parti. 

On dit dans le même sens : Tirer parti de 
quelque chose. Il a tiré un bon parti de cette 
affaire, Ex l'on dit figurément, Tirer parti, de 
la vie, pour dire, Eu faire un bon et agréable 
usage. 

Lorsqu'on vent engager quelqu'un par des 
conditions avantageuses, on dit,qu'On lui fera 
un bou perti; on lui offre un bon parti : «5 


238 PAR 

Porsque quelqu'un court le. risque d'essuyer 
quelque mauvais traitement, 02 dit, Oh pourra 
bien lui faire un mauvais parti, un méchant 
Jrerti. 

11 se dit aussi d'Un traité que l'on fait pour 
des affaires de Finances. Mettre une affaire en 
parti, Le parti des vivres, le parti des pou- 
dres, ete. II s'est enrichi dans les partis. 

On dit ou jeu de Lansqnenet, Offrir le parti, 
donner, prendre, tenir, fire le parti, pour 
dire, Parier d'une carte double on triple oontre 
une carte simple, ou d'une carte simple contre 
une carte double ou triple, en proportionnaut 
la somme que joue chacun des joueurs, au 
risque plus ou moins grand que court l'un 
é'eux plutôt que l'autre; et Lorsque la partie 
est faite sous la condition de prendre et de 
donner le parti, on dit que L'on joue le parti 
forcé, ou absolument, que l'on joue parti forcé. 

Panrt, signifie encore, Profession , genre de 
vie, emploi. Il a pris le parti de l'Eglise, le 
parti de l'épée, le parti des armes, le parti de 
la robe. Il ne sait encore s'il prendra parti dans 
l'épée ou dans la robe. 

On dit aussi, Prendre parti, sans rien ajou- 
ter, pour dire, S'enrôler dans les troupes, Lu 
garnison a pris parti dans nos troupes. Il a dé. 
serté, et a pris parti chez les ennemis. 

Panri, se dit aussi d'Une troupe de gens de 
guerre, soit de Cavalerie , soit d'Infanterie , que 
l'on détache pour battre la campagne, recon- 
noître l'ennemi, fuire des prisonniers, cté. Un 
parti de cinq cents chevaux, Un gros parti. Aller 
en parti, liener, conduire, commander un parti. 

On appelle Parti bleu, Un petit parti de gen- 
de guerre sans commission et sans aveu. Il ren- 
contraun parti bleu qui le vola et le dépouilla. 

Panri, se dit aussi d'Une personne à ma- 

‘ rier, considérée, soit par rapport à la nais- 
sance, soit par rapport aux bieus de la fortune. 
Cette fille est le plus grand parti qui soit en 
France. Cette fille-là est un bon parti. C'est 
un grand parti, un riche parti. Il veut se ma- 
rier, il cherche un parti sortable, On lui pro- 
pose un bon parti. Elle n'est pas un asses bon 
parti pour lui, C'est un mauvais parti, On le: 
marie ensemble, ce sont deux bons partis, 11 
est d’une grande naissance, fils unique, et trés 
riche, c’est un excellent parti. 

PARTIAL, ALE. adj. ( Prononcez Parcial. } 
Qui prend les intérêts d'une personne, d'une 
opinion, par préférence à ceux d'une autre; 
qui s'affectionne à une personne, à une opi- 
nion , plutôt qu'à une autre, par esprit de pré- 
vention. Vous n'étes pas croyable, vous étes 
partial. Il est trep partial. Il veut un arbitre 
qui ne soit point partial, 

Panrias, s'emploie dans le didsetique, pour 
dire, Qui appartient à la partie d'un tout. 
Eclipse partiale. 

PARTIALEMENT. adv: Avee partialité, Se 
conduire partialement duns une affaire, Agir 
partialement, 

PARTIALISER, se PARTIALISER. v. réc. 
Prendre un parti de manière À ne vouloir pas 
écouter ce qui est contrairs, 
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PARTIALITÉ, s. f. Attachement anx inté- 
reis d'un parti, où d'une personne, par préfé- 
rence à une autre, Les partialités sont dangereu: 
ses dans un État, dans une Communauté, Les 
partialités nuisent extrémement au bien public. 
C'est un homme qui témoigne trop de partia- 
lité. Ce Juge a marqué trop de partialité pour 
vous duns votre affaire, 

PARTIBUS. (IN PARTIBUS.) On sons-en- 
tend Infidelium. Phrase latine ndoptée en Fran 
çois, et qui se dit De celui qui a un titre d'É- 
vêché dans nn pays occupé par les Infidèles. 
Un Evéque in partibus, 

PARTICIPANT, ANTE, adj, Qui participe, 
à quelque chose. Si cette affaire produit quel- 
que utilité, vous en serez participant. 


On appelle Protonotaires participans, Ca- 


mériers participans, Les Protonotaires, les Ca- 
mériers-en charge à la Cour de Rome, 

PARTICIPATION, s. f. L'action de partici- 
per à quelque chose, La participation aux 
mérites de Jésus-Cnnisr, aux prières des Saints, 
aux prieres des Fidèles. La participation au 
Corps et au Sang de Jésos- Cast. La parti- 
cipation aux Sacremens, La participation aux 
saints Mystères. 

PAñTICIPATION, signifie aussi, La connois- 
sance qu'on nous « donnée d'une affaire, et la 
part que nous y avons eue. Cela s'est fait sans 
ma participation, sans sa participation, 

On appelle parmi les Religieux, Lettres de 
participation, Des Lettres qu'un Ordre Reli- 
gieux donne à une personne séculière, et en 
vertu desquelles elle participe aux prières et 
sux bonnes œuvres de l'Ordre, 

PARTICIPE. s, m. Terme de Grammaire, 
C'est une modification du verbe. On l'appelle 
Participe, parce que c'est un mot qui tient à la 
fois de la nature du verbe et de celle du nom : 
il tient du verbe, en ce qu'il exprime les attri- 
buts d'existence, d'action et de temps qui cons- 
titueut cette partie d'une lingue : Etant, ayant, 
faisant, dormant, ete, Il y a quelques verbes 
qui n'ont point de participe, 

Il tient du nom, en ce qu'il fait les fonctions 
d'adjectif , et que semblable à l'adjectif décli- 
nable, il s'accorde en-geure et en nombre avec 
le sujet auquel il se rapporte : Un homme mar- 
chant, une dme aïmante, des troupeaux er- 
rans. 

On distingue les participes en deux classes 
relatives au mode de temps qu'ils expriment. 
On appelkt les uns Participes présens , et les 
autres Participes passés. Les premiers se ter- 
minent toujours en ant, Aimant, ayant, étant, 
Les pnrticipes passés prennent différentes ter- 
minaisons, Aimé, lu, suivi, etc, 

On les distingue aussi en Participes actifs 
et en Participes passifs; Actifs, lorsqu'ils expri. 
ment une action et sont suivis d'un régime : 
Portant un livre, buvant du vin, parlant à un 
homme ; Passifs, lorsqu'ils sont joints au verbe 
auxiliaire Être : Je suis venu, étant suivi, étre 
aimé, ete. 

Ayant, suivi d'un participe, marque tou- 
joursun passé, Ayant chanté, fini, bu, écrit, etc. 
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Lé participe passif acquiert fie signification 
adive et un régime dans tous les temps or il 
catre, soit du verbe actif, soit d: celui qu'on 
emplois avec le pronom personnel. J'ai aimé 
la musique, Je me suis reproché mes fautes. 

Le participe en Ant ne s'emploie guère 
qu'au singulier, et nè s'emploie jamais au fé- 
minin, si or n'est dans les cas où le sens de La 
plrrase le rend adjectif, eomme, Eau courante, 
les personnes assistantes, et dans quelques 
phrases de Palais, comme, Déclarée non jouis- 
sante de ses droits. 

+ Pour savoir quand le participe prend ou ne 
prewd pas le genre et le nombre (es qui s'aj- 
peloit antrefois décliner), il fandroit entrer dars 
un détail qui paroît moins convenir à nn Dic- 
tonnaire qu'à une Grammaire, 

PanriCirE, est aussi un terme de Finance, 
qui se dit De celui qui a part dans un traité, 
dans. une affaire de finance. L'arrét porte que 
tous les traitans et leurs participes seront obli- 
gés de.… 

PARTICIPER. v. 0. Avoir part, Je veux 
que vous participies à ma fortune, comrhe vous 
avez participé à ma disgrce. Il est en société 
avec eux, il participe à tous les profits et à 
toutes les pertes de la soçièté, On l'a accus 
d'avoir participé à la conjuration, d'avoir par- 
ticipé à cette trahison, C'est participer en quel 
que sorte au crime, que de ne le pus empécher 
quand on le peut, Je ne veux point participer 
à vos mauvais desseins, 

En parlant Des choses de la Religion, l'on 
dit: Participer aux prieres dés Fideles. Parti. 
ciper aux saints Mystères. Participer eux Sa- 
cremens. Participer au Corps et u Sunq de 
Jésvs-Cunisr. Participer aux mérites de Jésvs- 
Cmusr. 

Panriciren, signifie aussi, Prendre part, 
s'intéressér ; et alors c'est ordinairement un 
terme de civilité et de compliment. Je participe 
à votre douleur, à votre joie. Il n'est guère 
d'usage, et on dit plus ordinairement , Prendre 
part. 

Panriciwen, signifie aussi, Tenir de la na- 
ture de quelque chose, Un minéral qui parti- 
cipe du vitriol, Cela participe de la nature du 
feu. Le mulet participe de l'âne et du cheval, 
participe de l'un et de l'autre, participe de tous 
les deux, Son système participe de celui des 
Ancisns. L'enthousiasme de cet Auteur participe 
de la folie. 

PARTICULARISER, verb. act. Marquer le 
détail, les particularités dune aflire, d'un 
événement Il est bon dans de certaines affaires 
de particulariser jusqu'à la moindre circons- 
tance, Particulariser un fait. 

En matière criminelle, en parlant d'Un 
crime commun entre plusieurs personnes , 
comme une sédition, ete. on dit, Particulariser 
une affuire, pour dire, La poursuivre contre : 
un seul de ceux qui y ont eu part. 

PAnTICULAMSÉ, És. participe, 

PARTICULARITÉ. s. f. Cireonstance parti. 
culière, Particularité essentielle. Il m'a conté 
toutes les particularités de cette affaire, Je na 
| 
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savois pas cette particularité de sa vie. Raconter 
les particularités d'un voyage, 

PARTICULE, s. f. Petite partie. Les parti- 
cules dont les corps sont composés. Les parti- 
cules de cet élément sont trés-subtiles. En ce 
sens, il ne s'emploie guère qu'en style didac- 

ue. 

—— Grammaire, Une petite partie 
du discours, laquelle est ordinairement d'une 
syllaba, et doit être rappelée à une des parties 
d'oraison. Perticule conjonctive, adversative. 
Si, quand, que, etc. sont des particules. Une 
des principales difficultés de chaque langue, 
c'est la connoissanee et l'usage des particules. 

PARTICULIER , IÈRE, adj. Qui appartient 
proprement et singulièrement à certaines choses, 
ou à cvrtaines personnes. U se dit par oppo- 
sition à Général. Une raison particulière, Un 
motif particulier, Une considération particu- 
lière, Des assemblées particulières, Audience 
particulière. Avoir une dévotion particulière à 
la Vierge. Avoir un sèle particulier pour le 
bien de La Religion, pour le salut de l'Etat, 
pour: la gloire de son Prince, Être attaché à 
son intérét particulier, IL m'a fait un détail 
particulier de tout, Il m'en a dit les cireons- 
tances les plus particulières. Cela est particulier 
à ce Pays-là. 

Pauricutien, signifie aussi quelquefois, Sin- 
gulier, extraordinaire, peu commun. Le cas 
est furt particulier, Je vais vous apprendre une 
aventure trés-particulière. Un talent parti- 
culier. Certains remèdes ont une vertu parti- 
culière. 

Il se dit aussi De ce qui est séparé d’une 
autre chose de même nature, On lui donna une 
chambre particulière. Une maison particulière. 

On dit, qu'Un homme est particulier, pour 
dire, qu'Il n'aime pas à voir le monde, qu'il se 
communique à peu de gens : Il est fort parti- 
culier ; et l'on dit, qu'il a un esprit, particu- 
lier, qu'il a des opinions particulières , pour 
dire, qu'il a une sorte d'esprit qui ne s'aecoin- 
mode pas avec le reste du monde, qu'il a des 
opinions différentes de l'opinion commune. 

On dit, qu'Il y a quelque chose de particulier 
entre deux personnes, pour dire, qu'Elles ont 
ensemble quelque affaire qu'elles ne veulent 
pas qu'on pénètre. Et en parlant d'Un homme 
et d'une femme, on dit, qu'il n'y a rien de 
particulier entre eur, poar dire, qu'il n'y a 
aucune lidison suspecte entre eux, 

PanTiULiEn , est aussi substantif, et il si- 
gnifie, Une personne privée, et se dit par oppo- 
sition à une Communauté, à une Société, On 
ne préfère pas un particulier à toute une Com- 
munauté, Les partienliers n'ont pus droit de... 
Ce n'est qu'un particulier, qu'un simple par- 
ticulier. Cela est ” de particulier à parti- 
culier. 

Il se dit aussi par opposition à Persontie publi- 
que, ou d'un rang très-élevé. Cela est bon pour 
un Magistrat, et n'est pas bon pour un parti- 
culier, Il y a des choses qui sont hienséantes à 
un particulier, et qui ne conviennent pas à une 
personne publique, Celu convient à un grand 
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Seigneur, et me convisnt point à un particu- 
lier. 

Es ranriouuen. adverbial. À part, séparé- 
went des autres, Il faut le voir en particulier, 
Je l'ai pris en particulier, Il dine en particu- 
lier. Il est agréable en particulier, En général 
et én particulier. 

On dit, Dans le particulier, pour dire, 
Dans la société particulière, Il est aimable dans 
le particulier. 

On dit, Être en son particulier, pour dire, 
Être retiré dans son cabinet. Et on dit, En mon 
particulier | pour mon particulier , pour dire , 
Pour ce qui est de moi, etc. 

On dit proverbialement et familièr. , En son 
petit particulier, lorsqu'on parle d'Une per- 
sonne où d'une fortune | #1 considérable. Il est 
populaire et badin. 

On dit à peu près dans le même sens, Vivre 
en son particulier, se mettre en son particulier, 
Il wivoit en pension, il s'est mis duns son par- 
tieulier, Il vivoit avec un de ses amis, il vit 
aujourd'hui en son particulier, 

PARTICULIÈREMENT. adv. Singulière- 
ment. El vous honore particulièrement, Il vous 
a recommandé particulièrement cette affaire. 

Il signifie aussi, Spécialement. J'en connois 
plusieurs, et particulièrement un tel. Il excelle 
en toutes closes , et particulièrement en Poésie, 

Il signifie aussi, En détail. Je vous conterai 
cela tantôt plus particulièrement, 

PARTIE. s, f. Portion d'un tont, physique 
ou moral Petite partie, Grande partie, Da 
meilleure partie, Une bonne partie. J'en ai la 
meilleure partie, Parties essentielles , inté- 
grantes. Partie d’un corps politique. Le tout est 
plus grand que sa partie. Cela est composé de 
parties différentes. Les parties physiques d'un 
corps. Les parties du corps humain, Parties ho- 
mogénes. Parties hétérogènes. Parties aliquotes. 
Parties proportionnelles. Parties contiqués. 
Perties continues. Parties subtiles. Parties gros 
sières, L'union des parties. L'arrangement des 
parties, Les quatre parties du monde, Les 
étoiles qui sont dans cette partie du ciel, etc. 
La partie orientale, occidentale, Dans les par- 
ties méridionales, septentrionabes. Ce Prince 
perdit une partie de son Royaume. Un homme 
qui a perdu une partie de son bien. Ce Livre a 
quatre parties; la première partie comprend... La 
plus grande partie des Savans, La meilleure, la 
plus saine partie du Parlement, Une partie de 
l'armée étoit encore campée, l'autre étoit en 
marche, IL n’avoit qu'une partie de ses troupes. 
IL avoit tant d'argent, mais il en a donné une 
partie. Il a vendu une partie de ses Livres. Il 
a employé une partie de sa vie à cela. ILy a 
donné une partie de son temps, Une partie de 
ses économies , une partie de son autorité, de 
son crédit, de sa puissance, 

En parlänt Du corps bamain, on appelle 
Parties naturelles, Les parties de lu génération. 
On les appelle figurément Parties honteuses, 
parce que la pudeur ordonne de les cacher, Les 
Viscères sont appelés Parties nobles, Le coup a 
o{fensé les parties nolles. Partie saine. Partie 
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malade, Partie douloureuse. Partie LL pese 
blessée, affiigée. La partie droïte, La parie 
gauche, 4j pliquer une fomentition sur la par- 
tie. La maludie se jette toujours sur la partie la 
plus foible. 

On dit d'Un homme qui fait — à 
sa compagnie, qu'il en est la partie hon- 
teuse, 

En parlant De l'âme, on dit en style didac- 
tique, La partie supérieure, pour dire, La rai- 
sou;et, Lapartie inférieure, la partie animale, 
pour dire, L'appétit sensitif , la concupiscence. 
On dit aussi: La partie irescible. La partie 
concupiseible. 

En termts de Grammaire, on appelle Par- 
lies d'oraison, Les mots dont le discours «st 
composé, comme l'article, le nom, le pronom, 
le verbe, l'interjection , la conjonction, ete, Et 
on dit, Faire les parties d’un discours, pour 
dire, Expliquer un discours mot à mot, en 
marquant sous quelle partie d'oraison er 1e 
terme doit être rangé. 

Panmi, se dit figurément Des bonnes qua- 
lités naturelles où acquises ; mais il ne se dit j»- 
mais seul. Une des parties les plus essentielles 
d'un honnéte homme, c’est... El a toutes les 
parties d'un grand Capitaine. 

Dans la Musique vocale, on appelle Le des- 
sus, la haute-contre, la uille et la basse, et 
dans la Musique instrumentale, Le premier 
dessus , le second dessus, la quinte et la basse, 
Les quatre parties. Un air d quatre parties, 
avec toutes les parties. Il n'a fait que le sujet, 
un autre a fuit les parties, Composer à plusieurs 
parties, 

On appelle Partie récitante, Celle qui exé- 
cute le sujet principal, dont les autres font 
l'accompagnement. 

On dit, Chanter en partie, faire sa partie, 
d'Un Musicien qui exécute une partie-duns uu 
concert. 

On dit fgurément et populairement , qu'Un 
homme tient bien sa partie, pour dire, qu'Il 
fait hien son devoir dans la compagnie où il est, 
Il tient bien sa partie à table, Il tient bien sa 
partie dans une conversation sérieuse, 

PauTiE, signifie aussi, Une somune d'argent 
qui est due. Acquitter une partie. Grosse partie. 
Partie considérable. Petite partie, H avoit à re- 
cevoir une partie de mille francs. Je vôus prie 
de me payer cette petite partie. Il a racheté une 
partie de cinq cents livres de rente, Partie de 
rente. 

Panrte, en matière de Comptes, signifie 
aussi, L'article d'un compte. Laisser une partie 
en souffrance, une partie rayée. Celte partie a 
été allouée par la Chambre des Comptes. 

En termes de Comptes et de Finances, en 
appelle Partie prenante, Celui qui, en vertu 
de son titre, a reçu ou doit recœvoir une 
somme, 

On appelle Les parties casuelles , Les deniers 
qui reviennent au Roi, des choses qui ne sont 
pas fixes et réglées, comme les ventes des Of- 
lices vaeaus, le Droit annuel, ete. Trésorier des 
Parties casuclles. Etent mort sans avoir payé 
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la paulette, son Office est vacant aux Partie: 
casuelles. 

PaaTies, au pluriel, signifie, Les articles 
d'un mémoire, de ce qui a été fourui por un 
Marchand, un Ouvrier ,etc. Parties de Tailleur, 
de Erodeur, de Maître d'Hôtel. Parties d'Apo- 
thicaire. Faire des parties. On a arrété ses por- 
ties. Payer les parties, Il fait monter ses parties 
bien haut, Ces deux articles enflent bien ses 
parties. 

On appelle proverkialement, Parties d'Apo- 
tlicaire, Des comptes sur lesquels il y a beuu- 
coup à diminuer, à rabatire. 

Panrre DE su, se dit De la totalité de ce 
qu'il faut faire pour qu'un des Joucurs ait ga- 
gné ou perdu, suivant les règles de chaque sorte 
de jeu. Au piquet, il faut faire tant de points 
pour gagner la partie, 4 la paume, il faut 
gagner tant de jeux, Jouer une partie de 
paume. Jouer partie à la paume. Partie de pi- 
quet, Jouer au piquet aux petites parties. Per- 
tie d'échecs, Il a gagné tant de parties tout de 
suite, Il a gagné une belle partie. Faire sa par. 
tie, Faire lu partie des enfans. Parier à la par. 
tie. Perdre la partie, Partie et revanche. Partie, 
revanche et le tout. En deux parties liées, Il se 

it tard, il faut remettre la partie à demain. 
artie de trictrac. 

On dit proverbialement et figarément, Qui 
quitte la partie, la perd, pour dire, que Celui 
qi abandonue la poursuite d'une affaire, ou 

de quelque autre chose, n'y peut plus guère 
revenir. 

On dit figarément, qu'Îl ne faut pas remet- 
tre la partie au lendemain, pour dire, qu'il ne 
faut point différer ce qu'on peut faire daus le 
moment. 

On appelle Un coup de partie, Un coup qui 
décide, 

On dit figurément. C'est un coup de partie, 
pour dire, que C'est une chose d'où dépend le 
sucots d'une affire ; et, Faire un coup de par- 
tie, pour dire, Faire quelque chose qui emportr 
avec soi une décision heureuse, où qui doit 
avoir des conséquences très-avantageuses, 

On dit, qu'Une partie est bien faite est mal 
faite, qu'elle est inégale, pour dire , qu'Elle est 
faite entre des joueurs de même farce; entre des 
joueurs de force inégale. La partie n'est pas 
égale. La partie est bien faite. 

On dit figurément d'Un homme qui sait 
—— ses avantages, qu Il fait bien see par- 


— se dit aussi d'Un projet formé entre 
plusieurs personnes. Ils l'érent partie pour me 
chercher querelle ensemble, pour faire un voya- 
ge, etc. Nous avens fait la — d'aller au 
sermon, voulez-vous en être ? 

11 se dit d'ordinaire d'Un projet de divertis- 
sement. Faire une partie de chasse, pour la 
chasse ; une partie de campagne, etc. Faire une 
partie pour aller se promener, pour aller diner 
en tel endroit. Nous avons fait partie, la partie 
d'aller à la chasse. Lier une partie, Rompre une 
partie. Manquer à une partie, Nous étions sir 
de cette partie, On vous a mis de la partie. Il 
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est de toutes les parties de divertissement, de 
plaisir. On a remis la partie. Partic carrée, La 
partie n'a pas eu lieu, est restée lû. 

il se dit ercorc Du divertissement même. 
Cette partie a lé trés-agrécble, charmante, en- 
nuyeuse, trouhlée par des fécheux. 

PanTie, signife, encore, Celui qui plaide 
contre quelqu'un, soit en demandant, soit en 
défendant. Qui est votre partie? C'est ma par- 
tie adverse. Il s'est rendu partie. Il est Juge et 
Partie, On l'a reçu partie intervenante, Se ren 
dre partie dans une aflüire criminelle, Être 
artie opposante, Satisfaire la partie civile. 
Vous uvez affaire à forte partie. Prendre quel- 
qu'un à partie, Partie intéressée. Un Juge doit 
écouter les deur parties, Il a été dit que les 
deux parties en vi*dront au premier jour, 
Parties assignées, Parties ouies, Les parties ont 
passé un compromis, et se sont mises en arbi- 
trage. Faire consumer en frais une pauvre par 
tie, Quand les parties sont d'accord, le Juge 
n'y a que voir. Les Avocats ei Procureurs ap 
pellent c ux dont ils défendent le droit, Leu : 
parties. Un Avocat qui contente ses parties. [1 
défend bien le doit de sa partie, La partie d'un 
tel a été condamnée aux dépens. 

On appelle Partie civile, en matière erimi- 
nelle, Celui qui est accusateur : JI a fait une 
dénonciation, mais il est resté partie civile ; et 
Partie publique, Le Procureur Général, ou ses 
Substituts. 

On dit, qu'Un Plaideur prend son Juge d 
partie, pour dire, qu'il se rend partie contre 
“on Juge, l'accusant d'avoir prévariqué, fl « 
craint la prise à partie, Et l'on dit figurément, 
Prendre quelqu'un à partie, pour dire, Lui 
imputer le mal qui cat arrivé, s'en prendre à 
lai. 

On dit figurément, Avoir affire à forte par. 
tie, pour dire, Avoir un ennemi puissant. 

On dit fgurément, n'est pas partie capa- 
ble, pour dire, 11 n'a pas ks talens, les quali- 
tés, les moyens nécessaires poux la chose dont 
il s'agit. 

On dit praverbialement, Qui n'entend qu'une 
partie, n'entend rien, pour dire, qu'il faut 
éoouur les deux parties pour se mettre en état 
de bien juger. 

Panries, au pluriel, se dit De plusieurs per- 
sonnes qui contractent ensemble, Les parties 
contractantes. Toutes les parties intéressées en 
sont d'accord. Il a été résolu pour le bien de 
toutes les parties. Cela s'est fait avec la satis- 
faction de toutes les parties, du consentement 
de toutes les parties. 

On appelle, Parties belligérantes, les Puis- 
sances qui sont en guerre les unes contre les 
autres. 

Panrtes, au pluriel et absolument, se dit 
Des parties naturelles. 11 est populaire. 

Es panTiE, phr, adv. Un corps de troupes 
composé en partie de François, en partie de 
Suisses. Vous tes cause en partie qu'il s'en est 
allé. Il n'est héritier qu'en partie "Il n'est Sei. 
gneur de cette terre qu'en partie, Ce bâtiment 
n'est élevé qu'en partie. 
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On omet quelquefois la préposition En. Je 
l'ai payé partie en argent, partie en billets. Il 
a fait cela partie pour l'amour de sous, partie 
pour son propre intẽret. 1] est employé alors 
adverbialement. 

PARTIEL, ELLE. adj. Qui fait partie d'un 
tout. Les sommes partielles. 

PARTIR. v. a. Diviser en plusieurs parts. Il 
vst vieux. et n'est plus guère d'üsage qu'à l'in- 
Gaitif , lorsqu'en parlant Des gens qui ont tou- 
jours quelque démèlé ensemble gan dit, qu'Il: 
ont toujours maille à partir. 

Panri, 1e. participe. I] n'est guère d'usage 
qu'en termes de Blason. pour signifier, Divisé 
de haut en bas en parties égales; et il s dit De 
l'écu. Il porte perti d'or et de queules. I] se dit 
aussi d'Un aile à deux têtes. 11 porte de sable 
à l'aigle d'or au chef parti. 

PARTIR. v. n. Je pars, tu paré, il part; 
nous partons. Je partois, Je partis. Pars, Par- 
tes, ele, Se mettre en chemin, commencer un 
voyage. Il vient de partir pour Rome. Il par. 
tira dans trois jours. IL est parti pour Lyon. 1l 
eroit parti aujourd’hui, sans une affaire qui 
lui est survenue, 

Ou dit, qu'Un homme ne pert point d'u 
lieu , pour dire, qu'il y est presque continuel- 
lement. En ce sens il ne s'emploie qu'avec la 
négative, Il ne part point de cette maison. 

Pantin, signifie encore, Se mettre à courir ; 
et en parlant Des animaux, des oiseaux, il si- 
gnifie, Prendre sa course, son vol, Au moindre 
signe, il part de vitesse. Dès que le signal & 
sté donné, il est parti comme un trait, Le lièvre 
a par:: à quatre pas des chiens, Le chien a fit 
partir la perdrix, 

On dit, qu'Un cheval part bien de la main, 
pour dire, qu'il prend bien le gélop, dès qu'on 
lai baisse la main, Et l'on dit figurément 
d'Un homme prèt à exéenter tout ce qu'on 
lui dit, que Dés qu'on lui park, il part de la 
main, 

On dit aussi dans le même sens, Partir de 

barre, Dès qu'il entendit parler de cela, il par- 
tit de barre. 
. Panrm, se dit aussi en parldnt Des choses 
inanimées , et signifie, Sortir avec impétuosité. 
La bombe part du mortier. La foudre qui part 
de la nue, Le trait a parti avec impétuosité. Le 
coup part, J'ai vu part le coup. Le fusil a 
parti tout d'un coup. 

11 se dit dans le même sens au moral, Îl est 
vif, sa réponse ne tarde pas à partir. Cela part 
plus tôt que la réflexion. Ne le fuites pas par- 
tir, vous vous en repentiries. Quand on l'ai- 
guillonne, il part comme un trait. 

Pantin, en parlant De certaines choses phy- 
siques, signifie, Tirer son origine. Tous les 
nerfs partent du cerveau, Toutes les artéres 
partent du cœur. 

Pantin, se dit encore en parlant Des choses 
morales, et signifie, Émaner. Ce conseil ne 
part pas de lui, Cela est parti de bon lieu. Tout 
ce qui part de son esprit est achevé. Cela part 
d'un bon cœur, Cela part d'un mauvais prin- 
eipe. Cela part de bonne muin, Cela est parti 


PAR 


de sa boutique. Ce dernier se prend toujours en 
mauvaise part, et est populaire. 

On dit, Partir d'un principe, pour dire, 
Supposer un principe, et raisonner en consé- 
quence. Dans cette discussion il'est parti d'un 
bon, d'un mauvais principe. 

On dit à peu près dans le même sens, Partir 
d'un point. Et on dit, À partir de là, pour 
dire, En supposant telle chose. 

Panrin, se prend aussi substantivement au 
Manége, Le partir du cheval. Tâches de ne vous 
pas distraire, songez au partir, 

; Panri, 1. participe. 

PARTISAN. subst. masc. Celui qui est atta- 
ché au parti de quelqu'un, qui soutient son 
parti, qui prend sa défense. Les Partisans de 
Pompe. H est de vos partisans. Cet Auteur a 
bien des partisans, Chacun a ses partisans. 

1] signifie aussi, Celui qui fait un traité avec 
le Roi, pour des affaires de Finances. Un riche 
partisan, Il s'est fait partisan. Les partisans 
sont sujets à être recherchés, à étre tarés, 

Il signifie en termes de Guerre, Celui qui 
est accoutumé à aller en parti, À mener des 
partis à la guerre, C'est un grand partisan. Un 
bon partisan, 

PARTITIF , IVE. adj. Terme de Grammuire, 
et qui désigne une partie d'un tout. 1] se dit 
principalement en Grammaire, Moitié , dizaine, 
etc. sont des substantifs partitifs Plusieurs, 
quelques, sont des adjectifs partitifs. La prépo- 
sition De se prend souvent dans un sens parti- 
tif. Donner de la viande. De savans. hommes 
prétendent, 

PARTITION. s. f. Se dit d'Une composi- 
tion de musique, lorsque toutes les parties sont 
ensemble l'une au-dessous de l'autre, On m'a 
envoyé tous les opéras en partition. 

En termes de Bleson, Partition de l'écu, 
siguifie, Division de l'écu. 

On donne le nom de Partitions oratoires, h 
vo ouvrage de Cicéron qui traite des parties de 
la Rhétorique. 

PARTOUT. »dr. En tous lieux. 11 va par- 
tout. Il passe partout, On dit partout, 

Il siguife aussi, En quelque lieu que cr 
puisse être. On reprend son bien partout où 
on le trouve. On se moque de lui partout où 
il va. 

On dit proverbialement, qu'On ne peut être 
partout, pour dire, qu'On ne sauroit être en 
ruËme temps en deux endroits, qu'on ne peut 
pas vaquer à plusiours aflaires à la fois; et l'on 
dit d'Un homme qui se produit, s'introduit 
dans toutes les maisons, qui s'ingère dans toutes 
sortes d'affaires, que C'est un homme qui se 
fourre partout, 

PARURE. «. f. Ornement, ajustement, ce 
qui sert à parer. Belle parure, La parure d'une 
femme, Une grande beauté n'a pas besoin de 
parure, La parure ne lui sied pas bien. 

On dit , que Les meubles d'une chambre sont 

“de méme parure, pour dire, qu'ils sont de 
même étofle, de mème ouvrage. - 

On appelle Parure de diamans, parure de 
rubis, etc, Une garniture de dismans , de rubis, 

Tome IL, 
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“pour servir de parure, Elle a une parure de 


diamans complète. 

On dit aussi au figuré, en parlant d'Un 

homme, d'un ouvrage, Tout est de même pa- 
rure, pour dire, que Tout se ressemble, que 
tout est de même caractère, sa conduite, ses 
ouvrages, sa manière d'être. Il ne se dit qu'en 
mauvaise part, 
.. Dans plusieurs Arts, Parure signifie ce qui 
a été retranché, La parure du pied d'un cheval, 
est La corne que le Maréchal en a dtée avant de 
le ferrer, La parure d'une peau. de veau, est 
Ce que le Relieur en détache avec le couteau, 
avant que de l'employer à couvrir un livre. 

PARVENIR, v. n. Arriver avec difliculté à 
un terme qu'on s'est proposé. Aprés une lon- 
que route, ils parvinrent au pied des ‘Alpes. Il 
ne put jamais parvenir au haut de la montagne. 
Il étoit environné de tant de monde, que je ne 
pus parvenu jusqu'à lui. 

Il se dit aussi Des choses ; et alors il signifie 
seulement, Arriver à. Son nom est parvenu 
aux oreilles du Roï, J'espère que ma lettre par- 
viendra jusqu'à lui, 

On dit figurément : Parvenir à une charge, 
à une dignité, à un emploi ; y Parvénir par les 
degrés, par les bonnes voies. Parvenir à un 
haut degré de fortune. Parvenir à la Couronne, 
à l'Empire. Il n'a jamais pu parvenir à être 
riche. 

Panvesim, se dit aussi absolument, pour 
dire, S'élever en dignité, faire-furtune, C'est 
un homme qui ne peut pas manquer de parvenir. 
Il veut parvenir, à quelque prix que ce soit, Il 
y a tant de gens qui parviennent par de mau- 
vaises voies, Îl n'y a pas de meilleur moyen de 
parvenir, pour parvenir, que... 

PAnvVÊNU, UE, participe. 

N s'emploie comme substantif , en parlant 
d'Un homme qui, né dans un état très-obscur , 
a fait une grande fortune, principalement dans 
la fiounce, 1] ne se dit guère qu'en mauvaise 
part. C'est un parvenu, un nouveau parvenu. 

PAR VIS. s. m, Place devant la grande porte 
d'une Église. 11 se dit principalement en par- 
lant d'Une Eglise Cathédrale. Le parvis de No- 
tre-Dame. | : 

On appeloit Parvis, thez les Juifs, L'espace 
qui étoit autour du Tabernacke, 

rAsS 


PAS. subst. m. Le mouvement que fait un 
homme, un animal en mettant un pied devant 
l'autre pour marcher. Le pas d’un homme, Le 
pas d'u cheval. Petit pas, Grand pas. Faire 
un pas. Aller au pas. Il ne s'en remueroit pas 
d'un pas, À tous les pas qu'il fait. Il"s'arrétoit 
à chaque pas. 11 marchoit à petits pas, à grands 
pas, à pas lents, Doubler Le pas, hdter te pas. 
IT faut s'accommoder au pas du plus foible. Le 
pas d'un enfant. Aller pas à pas, Il va dquce- 
ment, 1l compte ses pas. Je m'en allais mon 
petit pas. Nous irons bon pas, Marcher d'un 
pas léger, d'un pas assuré, 

On dit, Faire un pas en arrière, pour dire, 
Reculer d'un pas; Retourner sur ses pas, pour 
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dire, Retourner au lieu d'où l'on vient ; Aller, 
marcher à pas comptés , pour dire, Marcher 
lentemeut et avec gravité; Double le pas, 
pour dire, Hater sa marche ; Forcer le * 
Faire eflort pour arriver. * 

On dit figurément, qu' tissus 
pas, pour dire, qu'il est paresseux, qu'il n'aime 
“pas à prendre de la peine pour autrui; et dans 
le sens contraire, où dit qu'Il ne plaint pas 
ses pas. D 

En parlent d'Un lieu proche d'un autre, on 
dit, qu'Il n'y a qu'un pas. Il ne demeure qu'à 
trois pas d'ici, 

On dit figurément d'Un homme qui en suit 
un autre partout, qu'Il ést attaché à ses pas, 

On dit fgurément et proverbialement, Vous 
devries baiser chacun de ses pas, pour dire, 
Chacune de ses démarches a été pour vous 
rendre service. 

-On dit proverhialement, Pas à pas on va 
bien loin, pour dire, que Quelque laptement 
qu'on aille, on ne laisse pas d'avancer beau- 


- coup, quand on va toujours ; et cela se dit éga- 


lement dans le propre et dans le figuré. Et l'on 
dit fgurément, Faire aller un homme plus vite 
que le pas, pour dire, Lui donner de l'exercice 
en lui suscitant des affaires, des embarras. 

On dit, qu'Un homme a fait un faux pes, 
pour dire, que Sa démarche étant mal assurée, 
son pied est venu à glisser ou à chancekr. Et 
on dit figurément et familiérement, Faire un 
faux pas, pour dire, Faire quelque faute dans 
sa conduite, dans une uflaire. Je ne lui ai ju 
mais vu faire un faux pas. On vous observe, 
qurdes-vous de faire un faux pas. : 

On appelle figurément et fimilièrement, Pas 
de clerc, Une faute commise par ignorance ou 
par imprudence daus une affaire. Jl a fait un 
pas de clerc qui a ruiné son affure. IL fuit 
souvent des pas de clerc, 

On dit figurément d'Un homme, qu'Il wa à 
grands pas à quelque dignité, à quelque hon 
neur, ete, pour dire, que Selon les apparences, 
soh mérite ou sa fortune l'y fera bientôt par- 
venir. Il va à l'Évéché à grands pas. 

On dit encore figurément, Aller à pas de 
géant dans une affaire, dans le chemin de la 
fortune, pour dire, Y faire de grands progrès 
en peu de temps, 

On dit aussi, figurément et familièrement, 
Aller à pas de tortue dans le chemin de la 
fortune, dans une affaire, pour dire, N'y avan- 
cer que lentement; et, Aller à pas mesurés, 
pour dire, Avec grande circonspection. 

On dit proverbialem. , qu'Un homme va à pas 


_de loup, pour dire, qu'il marche si doucement 


qu'on ne l'entend point ; et cela se dit ordinai- 
rement d'Un homme qui marche de la sorte à 
dessein de surprendre ou de womper quelqu'un. 
! On appelle Pas de danse, pas de ballet, Les 
pas qu'on fait dans la danse où dans le baller. 
— de med Or D Red 
On appelle Un pas de deux, un pas de trois, 
Une entrée dunsée par deux ou par ttois per- 
sonnes, 
On appelle, en termes de Toctique, Pas 
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oblique, Celui par lequel une troupe de sol- 
fdats marche sur une ligne diogonale, supposée 
tirée du point d'où part cette troupe, à celui 
où elle tend. 

On dit figurément, Avoir le pas, pour dire, 
Marcher le premier, avoir la préséance. Le 
Parlement a le pas sur les autres Compagnies. 
En ce sens on dit aussi : Il lui a cédé le pas. 
II a pris le pas devant lui, sur lui. Disputer le 
pas à quelqu'un. , 

De ce pas, tout de ce pas. Façons de parler 
adverbiales, pour dire, À l'heure même, à 
l'heure même que je vous parle. Je m'y en 
vais tout de ce pas, Alles-y tout de ce pas. 

On dit, Le pas d'un cheval, pour dire, 
L'une des allures naturelles d'un cheval. Ce 
cheval va bien le pas ; il n'a point de pas; il a 
bon pas, un grand pas ; il a le pas rude, le pa: 
fort doux. Mettre un cheval au pas ; le mener 
au pas, au grand pas, au petit pas. 

On appelle Cheval de pas, Un cheval qui 
va un grand pas, et fort à l'aise. Et l'on dit. 
qu'Un cheval a le pas relevé, pour dire, que 
Quaad il marche il relève bien les jambes de 
devant. 

Pas, se dit aussi Des allées et venues que 
l'on fait pour quelque afluire, et des peines 
qu'on preud pour y réussir. {la bien foit de 
pas pour son ami, pour ce mariage, pour cette 
charge. Cela lui a couté bien des pas. Je vous 
conseille de ne pas songer à cette affaire, wow: 
y perdries vos pas, Cela lui a couté bien de: 
pas, bien des pas inutiles, Et l'an dit. Je n'en 
ferai pas un pas, pour dire, Je ne ferai aucune 
démarche pour ertte affaire. Et Regretter ses 
pas, pour dire, Regretter les peines qu'on s'est 
données, 

Pas, signifie aussi, Le vestige, la marque 
qu'imprime, que laisse le pied d'en homme, 
d'un animal en marchant Le pas d'un homme, 
Le pas d'un cheval. Le pas d'un bœuf. Le pas 
d'un mulet, 

On dit fzurément et familièrement, d'Une 
ebose difficile à trouver, qu'Elle ne se trouve 
pas dans le pas d’un cheval. 

On dit figurément , Suivre Les pas, marcher 
sur les pas de quelqu'un, pour dire, L'imiter. 

Pas, s prend aussi pour L'espace qui se 
trouve d'un pied à l'autre, quand on marche. 
Il a tant de pas à la lieue Françoise. La lon- 
queur de cent pas, Ce pistolet, ce mousquet 
porte tant de pas, porte à tant de pus. Il y a 
des croix de mille en mille pas. 

Pas, se prend aussi pour Une mesure pré- 
cise de terrain, Le pas Géométrique est de cinq 
preds. | 

Pas; signibe aussi. Passage étroit et difficile 
dans une vallée, dans nc montagne, Le pas de 
Suse. Garder le pas. Défendre le pas, Le pas 
des Thermopyles.- On appelle Pas de Calais, 
Le détroit entre Calais et Douvres. 

On appelle encore Un mauvais pas, Un en- 
droit ‘par où ilest dangereux et dilieie de 
pret, comme un hourbier, un précipice. 11 + 
s li un mauvais pas, 

On dit Égurément, C'est un pas hier gli 
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sant, pour dire, C'est une occasion où il est 
difficile de se bien conduire. Et on dit, qu'Un 
homme s'ést tire d'un mauvais pas, d'un pas 
difficile, pour dire, qu'il s'est tiré d'une aflaire 
difficile, embarressante. 

On dit figarément, Il a passé le pas, pour 
dire, 11 est mort ; et cela se dit plus ordinaire- 
ment De ceux qui ont été exécutés par l'ordre 
de la Justice, 11 est du style populaire, 

On le dit encore familiérement d'Un homme 
qu'on a forcé à faire quelque chose, El a long- 
temps résisté, mais il a fallu passer le pas. 

On dit aussi figurément, Franchir le pas, 
pour dire, Faire une chose qu'on ne se pouvoit 
résoudre à faire. Il a balancé longtemps à se 
marier, mais enfin il a franchi le pas. 

Pas, se prend encore pour Le seuil de la 
porte. Il est sur le pas de la porte. 11 signifie 
aussi quekjnefois La marche d'un degré. 11 y « 
quatre pas à monter à ce perron. Prenes garde, 
il y a'ici un pas. 

On appelle Pas d'une vis, pas de vis, L'es- 
pate compris entre deux filets d'une vis, Plus 
le pas de la vis est petit, plus la wis augmente 
la force. 

En Horlogerie, on appelle Pas d'une fusée, 
Chaque tour que fait la fusée. La fusée d'une 


montre a ordinairement sept pas, ou sept pas 


et demi. 

Pas-D'Âne, où TossiLAGE, s. m. Plante mé- 
dicinale, qui croit aux lieux humides, et qui 
pousse sa fleur, qui est jaune , avant ses feuilles, 
Son principal usage est contre la toux : on 
l'emploie aussi en fumée comme le tabac, 
 Pas-D'ÂnE, se dit aussi d'Une sorte de mors 
de cheval. C'est un mors à pas-d'dne. Ce che- 
val a la bouche forte, il lui fout un pas-d'âne. 

Pas-D'Âxe, se dit encore d'Un instrument 
aved lequel les Maréchaux ouvrent la bouche 
des chevaux, et la tiennent ouverte pour la 
considérer intérieurement, Voyez s'il y a des 
surdents, prenez le pas-d'âne. 

Il se dit aussi d'Une sorte de garde d'épée 
qui couvre toute la main. C'est une garde à 
pas-d'âne. 

PAS. adverbe de négation, qui est toujours 
précédé , ou censé précédé par les négatives ne 
ou non, Peint. Je ne veux pas ce luth, A'y 
alles pas. Je n'entends pas cela. Il m'est indif- 
férent d'écrire ou de ne pus écrire, d'écrire ou 
de n'icrire pas. Il est trop délicat, pour ne pas 
dire dégoûté, Nous ne le verrons pas, que 
l'hiver ne soit venu. Je n'en parlerai pas, que 
vous ne m'en ayez donné la permission. {n'ira 
pas à moins qu'on ne l'y force. Depuis trente 
ans je ne l'ai pas vu, Il ne mange pas depuis 
un mois, Jly a un mois qu'il ne mange js. [1 
ne me l'a pas dit, Il n'est pas venu. Vous n'êtes 
pas sage, Il fout se conduire par la raison. et 
non pas par fantaisie, [l se déciara contre lui, 
non pas qu'il fit son ennemi, mais... Dans 
ces deux derniers exemples on peut supprimer 
le Pas, si l'on veut. Avez-vous de l'urgent 
Pas trop, pas beaucoup : on dit aussi. Point 
rop ; mais on ne sœuroit dire, Point beaucoup. 
Voyez la difiérence de Pas et de Point au met Nes. 


PAS 

Pas, joint avec le mot un, signifie Nul. Pas 
un ne le dit, Pas un ne croit. Il n'y a pas un 
homme qui ose dire cela, Il n'y a pas un seul 
homme, pas une seule personne, qui... 

Sur les autres emplois de l'adverbe Pas, 
Voyez Ne. 

PASCAL, ALE. odj. Qui appartient à la 
Fête de Paques, L'Agneau Pascal que les Juifs 
mangeoient à la Féte de Pâques. Cierge pascal, 
Devoir pascal. Communion pascale, Lune pas. 
cale. 

PASQUIN, & m. (On prononce l'S.) Per- 
sonuage comique, On en fait communément 
Un méchant dissur de bons mots, un bonflon. 
On dit figurément d'Un homme qui affecte ce 
caractère, Cet homme n'est qu'un Pasquin, 

PASQUINADE. s. fém. Haillerie satirique, 
ainsi nommée, à cause d'une vieille statue mu- 
tilée qui «st à Rome, appelée Pasquin, et à 
laquelle on à acoontumé d'atiacher ces sortes 
dé satires, Faire des pasquinades, Un faiseur 
de pasquinades. 

PASSABLE. adj. des 2 genres. Qui peut 
être admis, comme n'étant pas mauvais dans 
son espèce, Ce win n'est pas excellent, mais il 
est passable. Cette femme n'est pus si laide que 
vous disies, elle est passable, Ces vers-là sont 

ables, sont anses passables, 

PASSABLEMENT. adverbe, D'une manière 
supportable, de telle sorte qu'on peut s'en 
contenter, Du vin passablement bon. 11 n'a 
pas mal fuit cette commission, ce message, il 
s'en est acquitté passablement, passablement 
bien, 

PASSACAILLE, subst. ſ. Air à danser. On 
appelle ainsi une espèce de chaconne d'un 
mouvement plus lent que lachaconne ordinaire, 
Une belle pussacuille, 

1 signifie aussi Uue sorte de danse sur l'air 
d'une passacaille, Danser une passucaille. 

PASSADE, s. f. I se dit Du passage d'un 
homme dans un lieu où il fait peu de séjour. 
Il n'a pas séjourné là, il n’y a fuit qu'une pas- 
sade. Ce glte seroit mauvais pour uñ long 
séjour, mais il est assez bon pour une passade, 

On dit proverbialement, Cela est bon pour 
une pastade, pour dire, Cela est bon pour use 
fais, mais à la charge de n'y plus retourner. 

On dit dans le langage de la galanterie, 
Avoir nne pussade, [l prétend avoir ex quelques 
passades, Il-n'eut jamais d'aflüires sérieuses, 
tout au plus quelques passades : 

Passant, sinilie aussi en termes de Manège, 
La course d'un cheval qu'on fait passer et re- 
passer plusieurs fois sur une même longueur 
de terrain, Passade furieuse, Parsade à la 
Françoise, Passade relevée, Il fit faire cent 
passades à son cheval. 

On dit, Demander la passade, pour dire, 
Demanter la charité en passant son cheruin ; et 
cela se dit d'Une personne qui passe, et qui 
n'a pas accoutumé de deruander l'aumêne. 1 
avoit sur le chemin beuuroup de soldats qui de- 
iranduient la passade, Donner la passade à un 
Fouvre soldat, 


PASSAGE. s. m. Action de passer. Le j'as- 
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once de la mer Rouge. Durent le passage de 
l'armée, Je ne veux point de maison sur ce 
chemin-là, elle est trop sujette au passage des 
gens de querre. Durant le passage des ramiers, 
des cailles, des bévasses. 

Il se dit aussi dans un sens moral. Le passage 
d'une vie mondaine à une wie chrétienne est 
rare et difficile. Qui auroit pu s'attendre à un 
passage si subit, de la plus violente colère à la 
plus parfaite modération ? 

Il se dit encore au figuré d'Une chose qui 
n'est pas de longue durée. La wie n'est qu'un 
passage, 

On appelle Oiseaux de passage, Les oiseaux 
qui en certrine saison passent d'un Pays en un 
autre, Les hirondelles, les cailles sont des oi- 
seaux de passage. On dit à peu près dons le 
mème sens, Le passage des harengs, le pas- 
sage des morues. 

On dit Ggurément et familièrement d'Une 
personne qui n'est en quelque lien que pour 
peu de temps, que C'est un oiseau de passage. 

On dit, Le passage, pour, Le moment de 
passer. Son passage fut court. J'attendrai, j'ob. 
serverai son passage. On guetta sun passage. 
On le quettoit au passage. 

PassAGE, se dit en Astronomie. Du moment 
où un astre est interposé entre l'œil du specta- 
teur et un autre astre, Observer le passage de 
Vénus sur le disque du Soleil. 

Passace , signifie aussi, Le lieu par où l'on 
passe. 11 l’attendit au passage. Il passe bien du 
monde par-là, c'est un grand passage, Pour- 
quoi voulez-vous passer sur ma terre? ce n'est 
pas là un passage. du passage. Se 
saisir des passages, Garder les passages. Il a 
donné, livré passage par son Pays, Boucher, 
fermer le passage. Défendre le passage. Le pas- 
sage est embarrassé, Le passage est ouvert, 
Avoir droit de passage en quelque endroit. Se 
faire, s'ouvrir, se frayer un passage. Occuper, 
disputer , tenter un passage, Un boulet de ca- 
non, un torrent se fait passage. Sa chambre 
communique à son cabinet par un petit passage, 

Le Passage est quelquefois un droit général 
des Citoyens , et quelquefois un droit particu- 
lier. Il a obligation de passage par son pare. Il 
est sujet au passage, J'ai acheté, on m'a vendu 
le passage. Oter, retirer, racheter le passage. 

U signifie aussi, Le droit qu'on paye pour 
passer une rivière, un pont. Payez votre pas- 
sage. Ce passage appartient à un tel Seigneur. 

On appelle Droit de passage, La somme que 
payent au profit de l'Ordre, ceux qui sont re- 
çns dans l'Ordre de Mnlie, et dans quelques 
autres Ordres Religieux et Militaires, 

On dit ,qu'Une route, qu'une Ville est d'un 
grand passage, pour dire, que C'est un passage 

très-fréquenté, 

PassAcE, signifie aussi, Certain endroit d'un 
Auteur que l'on allègue, Il y a dans ce livre un 
beau passage. Un passage bien exprès. Un pas- 
sage formel, Passage obseur, difficile. Citer un 
passage, Apporter un passage, Commenter , ex- 
pliquer un passage. Passage de l'Ecriture, de 
Saint — de Cicéron, ete, IL a mis les 
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‘ passages en marge. Concilier des passagesquipa. | déjh payé le droit, ou celles qui en sont 


roissent ejposés. Cet Auteur cite trop de passa- 
ges. Son écrit est chargé — Il fati- 
que le lecteur de passages. 

PassAce, se dit aussi en termes de Musique, 
d'Un ornement pour l'ordinaire assez court, 
qu'on ajoute à un trait dechant. Faire un beau 
passage, des passages. Il y a bien des passage: 
dans cet air. Cet là fait trop de passa- 
ges en chantant. Exécuter un passage. 

Passace, en termes de Manége, est Une ac- 
tion mesurée et cadencée du cheval dans son 
allure, qui dès lors est ou doit être soutenne, 
Le passage qui dérive et qui tient du trot, est 
plus brillant et plis sonore que le passage qui 
dérive et qui tient du pas. 

PASSAGER. v. a, Terme de Manégr, Pas- 
sager un cheval, C'est le conduire et le tenir 
dans l'action du passage. 

On dit anssi, qu'Unt cheval passage, pour 
dire, qu'il est dans cette action, En ce sens il 
est neutre. 

PASSAGÉ, ÉE. participe. 

PASSAGER , ÊRE. adject. Qui ne s'arrête 
point dans un lien, qui ne fait que passer. Les 
hirondelles, les grues sont des oiseaux passa- 


gers. 

11 signifie fgurément, Qui est de pen de 
durée, La beauté est passagère. Les plaisirs de 
ce monde sont passagers, Ce n'est qu'une dou- 
leur passagère, Fleurs passagères, 

PASSAGER , ÈRE, s, Celui qui s'embatque 
sur un vaisseau pour ue faire que passer en 
quelque lieu. Il y avoit sur ce vaisseau cent 
soldats, et vingt passagers. 

U signifie aussi, Qui n'a point de demeure 
fixe dans un lieu, Je ne fais pas ma demeure 
ici, je n'y suis que passager. Elle n'y est que 
passagère. Les hommes ne sont que passagers 
sur La terre. 

PASSAGÈREMENT. ad. En passant , pour 
peu de temps. Je ne suis ici que passagérement. 

PASSANT, ANTE. adjectif, Il n'est guère 
d'usage qu'en ces plrases, Chemin passant. 
rue passante, qui signifient, Un chemin publie 
où tout le monde a droit de passer, par lequel 
il passe bien du monde; une rue où il passe 
beaucoup de monde. 

Passanr, en termes d'Armoiries, se dit De 
tout auimal représenté comme marchant. Re- 
nard passant, Lion passent, qu'on appelle 
aussi Lion léopardé. 

PASSANT, s. m. Qui pase par une rue, 
par un chemin , etc. Un pauvre passant, Il faut 
des hételleries pour tous les passons, Il vend 
du vin aux passans. Un voleur qui dévalise 
les passans, qui tue les passons, Demandez nu 
premier passant, I s'emploie souvent dans les 
épitaphes : Arrête, passant, et considère la fra- 
qilité des choses humaines, pour dire, Arréte, 
à toi qui passes par ici. 

PASSATION. subst, ſ. Terme de Pratique. 
Action de passer un contrat, 

PASSAVANT , ou Passe-Avaxr, subsh m. 
Terme de Finance. Billet portant ordre de lais- 
sx passer librement les marchandises qui ont 


exemptes, On l'atcusait d'avoir fait passer du 
vin sans payer les droits, mais il montra son 
passavant, Prendre un passavant pour les den 
rées qu'on fait venir ches soi. 

PASSE. subst. £. On appelle ainsi La petite 
somme qu'il faut ajouter à des pièces de mon- 
noie, ponr achever de faire une certaine somme. 
Vous me devez cinquante francs, et vous ne me 
donnes que deux louis de vingt-quatre livres 
chacun a fout —— sous pour 
La passe. I] faut ajouter la passe du o0c ; c'ost-à- 
dire, pour Le prix du sac. La passe du sac est 
— profit pour le payeur. 

On appelle aussi La Passe, dans certains 
jeux de commerce, La mise que chacun doit 
faire de quelques jetons ou fiches. Mettez vo· 
tre passe. On a oublié lu passe. Gagner la 
passe, La passe est double, 

Passe, Terme d'escrime. L'action par la- 
quelle on avance sur celui contre qui on fait des 
armes , en faisant passer le pied gauche devant 
le pied droit. Faire une passe sur quelqu'un. 
Faire une passe au collet, - 

Passs, signifie, au jeu de Billard et au jen 
du Mail, La petite verge de fer en arc, par-la- 
quelle il faut faire passer sa bille ou sa boule. 
Cette passe est trop large, trop étroite. La passe 
est faussée. Jouer à la passe. 

On dit au jeu du Mail, Être en passe , se 
mettre en passe, venir en passe, pour dire, 
Être, se mettre, venir vis-k-vis de la passe, 
joue-bien au mail ; dés Le second, le troisième 
coup, il vêsnt on pans. 

Au jeu de Billard, Être en paies, venir où 
passe, ete, C'est être dans un leu du billard ; 
d'où l'on peut ssns bricole, et en œuvesrent le 
passe, toucher la bille opposée. 

On dit figurément et familièrement , qu'Un 
homme est en passe d'avoir quelque emploi, 
quelque charge, ou quelque autre avantage, 
pour dire, que Son mérite, ka faveur, la for- 
tune ou les circonstances, l'ont mis à portée 
d'y parvenir. Il est en passe d'être Maréchul de 
France, Il peut prétendre à cette charge, il es: 
en passe de cela, Cet homme-li est en belle 
passe, dans une belle passe. 

Passe, en termes de Marine, est Une sorte 
de canal de mer entre deux bancs, par où les 
vaisseaux peuvent passer sans échouer. On pent 
entrer dans ce port par deux passes. Ce pilote 
connolt bien les passes. 

Passe, (Lettres de) On appelle ainsi des 
ne 
autre. 

PASSE CHEVAL. sm. Espèce de petit bac 
destiné à passer an cheval d'un bord de la ri- 
vière à l'autre. 

PASSE-DEBOUT, s, m. Terme de Finance, 
Permission de passer des marchandises au tre- 
vers d'une Ville, d'une Province, sus — 
cun droit, 

PASSE-DIX. s. m, Sorte de jeu qui se jous 
avec trois dés, et daus lequel un des joueurs 
parie amener plus de dix, 

PASSE - DROIT, s. m. Grâce qu'on accorde 

àt. 
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à quelqu'us contre le drait et contre l'usage or- 
dinaire, sans tirer À conséquence, On l'a reçu 
dans une telle charge sans l'interroger, c'est 
unpasse-droit qu'on a fait en sa faveur. 

ll se dit plus ordinairement, pour Marquer 
une espèce de tort ou d'injustice qu'on fait à 
quelqu'un, eu ne suivant pas l'usage ordinaire. 
On a donne le brevet de Colonel d un de ses ca- 
dets, il prétend que c'est un passe-droit qu'on 
lui a fait. 

PASSÉE, s. f. Le moment du soir où les bé- 
casses se lèvent du bois pour alfer dans ln cam- 
pagne, Tuer des bécasses à la passée, Prendre 
des bécasses à la passée, Voici bientôt l'heure 
de la passée, 

PASSE-F LEUR. s. f. Sorte d: plante et de 
flene, qu'ordiuairement on appelle Anémone. 

PASSEMENT, s. m. Tissu plat et un peu 
large de Gl d'or, de soie, de laine, ete, qu'on 
met par ornement sur des habits et sur des 
meubles. Passement d'or, passement d'argent, 
passement de seie, ete. - 

11:s0.disoit autrefois De la dentelle de fil que 
on mettoit aux collets, aux manchedtes, aux 

chemises, etc. Collet à passement ; mais à pré- 
sut on ne se sert plus que du mot Denteile. 

PASSEMENTES. v. a. Chamarrer de passe- 
mens. Passementer un habit. 

PasseMenTÉ, ÊE, participe. 

PASSEMENTIER , IÈRE. subst, L'ouvrier 
qi fait des passemens d'or, d'argent, de soie, 
ec. ou le Marchand qui les vend. 

. PASSE-PAROLE. s. m. Terme militaire, 1] 
se dit d'Un commandement donné à la tête 
d'ane armée , et qu'on fait passer de bouche 
en bonche jusqu'à la queue. 

PASSE -PARTOUT, s. m, Il se dit égale- 
ment d'Une clef qui sert à ouvrir plusieurs 
portes , et d'une clef commune à plusieurs per. 
sonnes pour ouvrir une même porte, Les Su- ; 
périeurs des Communautés ct des passe-par- 
tout pour ouvrir toutes les portes. Cette porte ! 
ne ferme qu'au loquet, tous ceux de la maison | 
ent leur passe-partout. 

On dit figurément et proverbialem. , L'ar- 
gent est un bon passe-partout , pour dire, que 
L'argent douns entrée partout, 

En twrmes de Gravure et d'Imprimerie, on 

Passe- partout, Une gravure dans lu- 
quelle où a réservé une ouverture pour y pla- 
cer une autre pièce gravée ou une lettre. 

PASSE-PASSE. subst. m. Ce mot n'est en 
nsoge que dans cette phrase, Tours de * 
passe, qui signifie, Des tours d'adresse, de 
subtilité, que font les joueurs de gohelets, les 
«harlatans. Voilà un beau tour de passe-passe. 
Faire des tours de passe-passe, 

On dit figurément et funilièvement, Faire 
des tours. de passe-passe, pour dire, re 
fourber adroitement. 

PASSF-PIED. s. m. Espèce de danse sur un 
air à trois temps, dont le mouvement est fort 
xite Danser le passe-pied, : ‘ 

PASSE-PIERRE. s. f. Plante qu'on romme 
aussi Perce-pierre et Fenouil marin, On la 
cultive dans les jardins : confte dans le vinai- 


‘a passé bien près, L' 
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tre, on l'emploie en salade et dans les ragotts. 
Elle croit naturellement sur les bords de la 
mer, et sort des fentes des rochers. C'est ce qui 
lui a valu son nom, 

PASSE-POIL, s. m. Petit bordé d'or, d'ar- 
gent, de satin, de taflctas, ete. ou de la dou- 
blure d'u habit, débordant un peu l'évoffe de 
dessus, où qui sort un peu des coutures, au- 
dedans desquelles il est appliqué. 

PASSE-PORT, s. 150. Ordre par éerit donné 
par le Souverain, ou en soh nom, pour la li- 
berté et la sûreti du passage des personnes, 
des hardes, des marchandises, etc. Signer, 
expédier, délivrer un passe-port, des passe- 
ports, Les Ambassadeurs furent quelque temps 
à attendre leurs passeports. Le Général de 
l'armée lui a donné un passe-port. Il a eu un 
paise-port pour faire passer ses hardes, 

On dit figurément et familièrement d'Un 
honnête homme reconnu pour tel, et dont 
l'extérieur est agréable, qu'il porte son passe- 
port avec lui, pour dire, qu'il sera bien reçu 
partout. 

PASSER. v. n. Aller d'un lica, d'un endroit 
à un autre; traverser l'espace qui est entre- 
deux, Passez de ce côté-ei, 11 a passe le long de 
la muraille, Il est passé de l'autre cête de l'eau, 
Passer par un lieu, par un Pays. Il a passe 
par Lyon, IL est passé en Amérique depuis tel 
temps, Il a passé en Amérique en tel temps. 
Passer dans la Ville, Passer par la porte, Pas- 
ser par La fenêtre, Passer sur un pont, sur une 
planche. Passer de Francs en Angleterre. Ti en 
armée a passé par ce Pays- 
là. La procession est passée, Le courrier passe à 
tele heure, Il n’a fait que passer. Il a passé 
comme un éclair, Passer outre. Passer plus 
avant. Avez-vous vu passer le lièvre? Laisser 
passer les hätés, les plus pressés. Le coup 
lui a passé sous le bras, entre les jambes. Le 
boulet lui a passé bien prés de la téte, La rivière 
passe par-là. Le went, l'air, la lumière, le; jour. 
‘passent pur cette fenétre. Le vent passe dans ce: 
tuyaux, Le sang passe des artères dans les 
veines, Îl a reçu un coup qui lui passe tout au 
travers du corps. Une barre de fer qui passe 
dans la muraille. 

En parlant Des marchandises qui entrent 
dans une ville, non pour y étre déechargées et 
débitées, mais pour être voilurées ailleurs, on 
dit, qu'Elles passent debout. 

On dit, Passer de cette vie en l’autre, passer 
de cette wie à une meilleure, et absolument, 
Passer, pour dire, Mourir, expirer, Il est à 
l'agonie, il va passer. Il est passé comme une 
chandelle qui s'éteint, Je l'ai vu passer, Il a 
passé, il est passé. 

On dit daus les choses morales, Passer du 
blanc au noir, pour dire, Aller d'une extrémite 
à l'autre. 

On dit aussi, Passer par les charges, par les 
emplois, pour dire, S'élever des moindres char- 
ges aux plus grandes, et y parvenir par degrés. 
Il a passé par les charges, par les emplois, 
par tous les degrés d'honneur. Eton dit, qu'Un 
“homme a passé pur de rudes épreuves, par de 
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crandes tribulations, pour dire, qh'Il a eu 
beaucoup à souffrir en diverses occasions, 
On dit, Faire paser la-parole de main en 


“main; et en termes de Guerre, un Général, 


après avoir donné un ordre à la tête de l'ar- 
mée, dit absolument, Passæparole, pour dire, 
Faites passer l'ordre de bouche en bouche. 
Voyez PASSE-PAROLE. 

On dit, qu'Une chose a passé par la téte de 
— pour dire, qu'il y a penaẽ, qu'il 
s'en est occupé ; et l'on dit qu Elle lui a passé 
de la tête, pour dire, qu'il a ctssé d'y penser, 
qu'il l'a oubliée. 

Passen, se dit aussi Des dignités, chargss, 
possessions, terres, qui changent de main, Cette 
terre, cette charge passa dans celte maison par 
mariage, Quand lé Royaume de France passa 
de la premiére rare à lu seconde, 

Passen, signifie aussi, S'écouler, ne derceu 
rer pas dans un état permanent, alkr vers la 
Gn. Les jours, les années pessent, Le temps 
passe et Lu mort vient, L'hiverest bientôt passé. 
Vous avez luissé passer le temps de planter, La 
saison est passée, La beauté passe comme nre 
leur. Les plaisirs passent. Tout passe en ce 
monde, Son temps est passé. Ses beaux jours 
sont passés, 

Il signifie figurément, Cesser, finir. Jl est 
en cokre, mais cela passera, Cette mode pas- 
sera. La fantaisie m'en est passée. La faim lui 
a pas. Je vous en ferai passer l'envie, Ccis 
fait passer le mal de dents, 

11 signitie aussi, Arriver. Ce qui éet passé 
avant nous; ce qui s'est passé depuis deu⸗ 
jours ; ce qui se passera aprés nous, pour die, 
Ce qui est arrivé, et ce qui arrivera. Depuis 
votre départ il s'est passé bien des choses, bien 
des événemens, Cn dit, Comment s'est passée 
votre dispute, comment s'est passé votre voya- 
ge? pour dire, Qu'est-il arrivé de votre dis- 
pute, ou. pendant votre voyage ? 

Un dit figurément, Passer par-dessus toutes 
sortes de considérations, pour dire, N'avair 
égard à aucune chose; et Passer par - dessus 
ioutes les difficultés, pour dire, N'être point 
arrêté par les difficultés, 

On dit encore , en parlant d'Un livre, d'un 
ouvrage, qu'Ün homme passe par-dessus les 
plus beaux endroits, par-dessus Les défauts, 
pour dire, qu'il ne les remarque point. 

On dit au propre, Passer outre, pour dire , 
Aller stdrli de quelque eudroit sans être 
arrèté par les obstacles qui en empéchent. 

On dit figurément, Passer outre, passer 
plus avant, * dire, Ajouter encore à ce 
qu'on a déjà on dit, Il ne se contenta pes 
de dire que... il passa outre. Après l'avoir in- 
sulté, il passa plus avant, et le maltraita. 

On dit aussi en termes de Pratique, Passer 
outre, pour dire, Commencer où continuer 
d'exécuter. 11 avoit commencé de bôtir en tel 
endroit, il lui fut défendu par Arrét de passer 
outre. Nonobstant les défenses à lui fuites, il 
ne luissa pas de pasrer outre. Défense de passer 
outre à la vente du bien. 

l'assen, se dit aussi Des transitions qui se 
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font dans les discours, d'un point ou d'une 
matière à l'autre, Passons au second point 
Passons à d'autres choses. 

On dit, en termes d'Escrime, Passer sur 
quelqu'un, pour dire, Avancer sur lui en por- 
taot le pied gauche devant le pied droit. 

Passen , signifie aussi, Suflire pendant quel- 
que temps, durer quelque temps. {1 faut que 
ce peu de blé nous passe l'annce. Ce manteau, 
cet habit me passera cet hiver. 

Passen, signifie encore, Être admis, être 
reçu. Il ne passera pas à l'examen, il est trop 
ignorant. Il ne passera pas aux Ordres, Ce 
soldat est trop petit, il ne passera pas à la re- 
vue. Ce vin est bon, il peut passer. 

On dit, qu'Une Compagnie, qu'un Régi- 
ment a passé en revue, pour dire, qu'On en a 
fait la revue; et qu'Un soldat a passé à la 
montre, pour dire, qu'il étoit dans les rangs, 
quand le Régiment ou la Compagnie a fait 
montre. Il a vieilli en ce sens. 

On dit figurément et forilièrement d'Un 
horame bien fuit et d'une belle apparence, 
qu'Ilpeut passer à la montre. 

On dit aussi dans un sens différent, et qui 
va plutôt à déprimer qu'à louer, qu'Une per- 
sonne, qu'une chose peut passer à la montre; 
et alors le mot de Montre n'est plus tiré de la 
revue qu'on fait faire à des gens de guerre, 
mais de la première montre que les Marchands 
ont accoutumé de faire de leurs marchandises. 

On dit encore figurément et fumiliérement , 
qu'Une chose a passé par les mains de quel- 


qu'un, pour dire, qu'Il sait ce que c'est, qu'il | 


a une connoissance particulière, Et l'on dit, 
qu'Une affaire a passé par les mains d'un 
homme, pour dire, qu'il s'en est mélé. 

En parlant d'Un homme sévère, épineux , 
ou peu expéditif, on dit fisurèment, qu'Il est 
fâchenx d'avoir à passer par ses mains, Et on 
dit aussi figarément et familièrement , par ma- 
nière de menace, C'est un homme qui passera 
par mes mains, pour dire, C'est un homme 
dont j'aurai océasion de me venger, 

On dit aussi, Pusser par la main du bour- 
reau, pour dire, Être puni corporellement par 
prdre de Justice. 

On dit, Laisse: passer une proposition, un 
discours, une action que fait quelqu'un, pour 
dire, Ne l'en reprendre pas. Quoi, vous avez 
laissé passer cette extravagance? Laisseru-t-on 
passer un livre si dangereux sans le réfuter ! 
Ilne folloit pas lui laisser passer ce mot-là. 
Cette faute est trop grossière, je ne la suurois 
laisser passer. 

On dit, qu'Une chose a pessé en proverbe, 
pour dire, qu'Elle est devenue proverbe. 

On dit, En passer par... pour dire, Se ré. 
duire, se soumettre à... J'en passerai par où 
il vous plaira, J'en passerai par l'avis de tels et 
tels, Il faut qu'il en passe par-là, Il faut en 
passer par où il lui plaît. Et proverbialement 
un dit à peu près dans le même sens, 11 faut 
paster par-là ou par la fenétre. 
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qu'Elle a été jugée suivant l'avis du Rapporteur ; 
et qu'Elle a passé contre l'avis du Rapporteur ; 
pour dire, qu'Elle a été jugée contre le senti- 
"ent du Rapporteur : qu'Élle a passé à fleur 
de corde, pour dire, qu'il s'en est très-peu 
fallu que l'avis contraire ne l'emportât; et 
qu'Elle a passé du bonnet, ou qu'elle a passé 
tout d'une voir, pour dire, que Tous les Juges 
ont été du même avis, 

On dit aussi, en parlant Des avis des Juges, 
tant en matière civile qu'en matière criminelle , 
À quoi passe-t-il? il passe à tel avis; et, en 
matière criminelle seulement, 11 passe in mi- 
tiorem, pour dire, L'avis le plus doux l'em- 
porte; et, Il passe au bannissement, il passe à 
la mort, , 

Passer, aux jeux de Billard et du Mail, si- 
gnifie, Faire passer la boule ou la bille par la 
passe. J'ai passé, Avez-vous passé? Votre bille 
a-t-elle passe ? , 

Passen, au jeu d'Hombre, etc.,’c'est ne 
point faire jouer, Au jeu de Brelan, etc. , c'est 
ne point ouvrir le jeu, ou ne point tenir la 
vade que fait un autre Joueur, Je passe, per- 
sonne n'y va:til? Tout le monde at-il passe ? 
J'ai dit passe, J'ai passé, c'est à vous à parler. 

Au jeu de Piquet, un Joueur dit à l’autre, 
Voulez-vous passer de point? où simplement, 
Passe de point , pour dire , Voulez-vous que ré- 
ciproquement nous n'accusions pas notre point? 

On dit encore à différens jeux de cartes, 
qu'Une carte, qu'une main passe, pour dire, 
qu'Aucun des Joueurs ne la coupe. 

PASSER. v. a. Approuver, allouer. IE frut 
que vous me passiez encore celi, Pusses- moi 
cet article, je vous en passerai un autre, Passer 
dans un compte, Pusser en compte, Passer à 
compte, On ne vous passera jamais cela. 

On dit figurément, Pusser condamnation, 
pour dire, Avouer qu'on a tort. 

11 signifie aussi Purdonner. Je vous le passe, 
Pusser une faute à quelqu'un. 

On dit duns le discours familier, Passe, pour 
dire, Soit, je l'accorde, j'y consens. Hé bien 
passe, je le veux, Passe encore de bâtir, Passe 
pour cela. 

On dit aussi, Pusse pour cela, pour dire, 
Cela peut être admis. 

On dit proverhialement, Ils passeront la 
rhubarbe en faveur du sèné, De deux ignorans 
qui conviennent de dissimuler mutuellement 
leurs bévues, 

On dit aubsi, Quand quelqu'un a fait quel- 
que chose de mal, et qu'on lui pardonne pour 
certe fois-là, Passe pour celui-là, mais n'y re- 
venez plus ; passe pour cette fois-là, mais que 
cela n'arrive plus. 

On dit, en parlant d'Une affaire, qne Le 


‘Notaire y a passé, pour dire, qu'Elle est cons- 
forme. | 


tutée par un acte en 

Passe , siguifie aussi, Aller au-delà, excé- 
der, La boule a passé le but. Passer les bornes. 
Passer la mesure. Achetez- moi un bon cheval, 
mais jé ne veux pas y passer cent écus. Ne passez 


- On dit en termes de Palais, qu'Une aflaire | pas ce prix-là, La dépense passe la recette, Cela 
-8 passé à lovis du Rappurteur, pour dire, | pusse la raillerie, Cela passe le wraisembluble 
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: La doublure passe le drap. Des chausses qui 
passent le genou, Cet arbre passe la muraille 
de deux pieds, pour dire, qu'Il.est plus haut 
de deux pieds. Cet vous passe de toute 
la téte, Il ne faut pas que cela passe d'un 
cheveu, 

On dit à certains jeux, Qui passe perd, 
Lorsqu'on excède le nombre de points néces- 
saire pour gagner. 

1! signifie encore, Devancer. Ce lévrier passe 
tous les autres à la course..Cet enfant passera 
bientôt tous ses camarades dans les études. 

On dit figurément, Passer, pour dire, Sur- 
monter en mérite. S'il continue d'étudier, il 
passera tous les Savans de son siècle, Elle pas- 
soit toutes les autres filles en beauté. 

Il signifie encore, Être au-dessus de la por- 
tée et de l'intelligence. Je n'y entends rien, cela 
me passe. Cela passe ma capacité, mon intelli- 
gence. Cela passe la portée de l'esprit humain. 

On dit dans le même sens, Cela passe l'ima. 
gination. Cela passe toute imagination, : 

On dit familièrement et figurém. Cela passe 
par-dessus les têtes, pour dire, Cela est au-des. 
sus de la portée de la multitude. 

. On dit fgurément et familièrement, Passer 
son chemin, pour dire, Continuer son chemin 
sans s'arrèler, 

On dit à un importun pour le renvoyer, 
Passez votre chemin, laissez-nous en pair, On 
dit la même chose à quelqu'un pour l'exhorter 
à ne pas s'inquicter. Passez votre chemin, sang 
icouter les propos. . 

On dit aussi Passer le pas, pour dire, Mou- 
ir. Le pauvre homme a été long-ternps malañe, 
mais enfin il a passé le pas, I] se dit suriout 
d'une mort forcée. Si on l'attrape une fois, il 
passera le pas, Et on dit aussi d'Un homme 
qu'on a contraint à faire quelque chose, qu'£l 
a été obligé de passer le pas, qu'on lui a fait 
passer le pas. 

Passen, se dit quelquefois De la personne 
ou de la chosc qui passe; et alors il signifie, 
Transporter d'un lieu à un autre. On a passé 
le canon dans des bateaux. Le batclier m'a 
passé ; il na passé à l'autre bord.. 

Passen, se dit quelquefois du lieu qu'on 
waverse. Passer toute la grande cour du Lou- 
vre. Passer le pont, Passer la rivière, la passer 
à qué, la passer à la nage. Passer la Ligne 
Passer les monts. Passer une forét. Pusser le 
détroit. Passer la mer, Passer l'eau, 

11 signifie aussi , Faire passer. Passes les bras 
dans les manches de votre robe de chambre, 
Passer un ruban, un lacet duns un œillet. I 
lui a passé sont épée au travers du corps. , 

On dit aussi, Passer som habit, sa robe, 
pour dire, Mettre son hubit, sa robe. 

On dit aussi Passer, pour, Transmettre. 
Passez-moi ce volume. 

Passen, se dit ausst en parlant Dutemps, 
et signifie, Consumer, employer le temps. Pus. 
ser le temps. Passer une année, un mois, un 
jour, une heure, Nous avons passé l'année 
Nous avons passé ce jour bien agréablement. 
J'ai passé La nuit sans dormir, Il y passe les- 
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jours et les nuits. Passer la nuit à danser, d 
jouer. ‘ 

On dit aussi, Passer le temps, pour dire, Se 
divertir. Il a bien passé le temps, passé son 
temps. Il passe son temps comme un Roi, Cette 
dernière phrase est du style familier, 

On dit funilièrement, qu'Un homme passe 
mal son temps, pour dire, qu'il souffre, ou 
qu'il est maltraité. S'il avoit offaire à des gens 
vindicatiz, il passeroit mal son temps, on lui 
auroit fait mal passer Le temps. 

On dit, Passer son envie d'une chose, pour 
dire, £e satisfaire, Il souhaitoit passionnément 
d'avoir celte terre, enfin il en a passé son envie. 
On le dit aussi, pour dire, qu'On est obligé de 
renoncer à ce qu'on souhaitoit ardemment. 1 
avoit fort envie de cette terre, de cette maison ; 
mais il faut qu'il en passe son envie, il ne les 
aura pas. 

On dit, qu'Un homme ne passera pas l'an- 
née, ne passera pas la journée, pour dire, qu'il 

-ne vivra pas jusqu'à la 60 de l'année, jusqu'a 
la fin du jour. Il ne passera pas l'hiver, S'il 
passe ce mois, il en passera bien d'autres, 

Ou dit proverbislement, que La jeunesse 
est forte à passer, pour dire, qu'Elle est impé- 
tucuse et difficile à retenir, à gouverner, sujette 
à beaucoup d'inconvéniens. Il est du style fa- 
milier. 

Passen, signifie aussi, Faire couler des 
choses liquides au travers d'un tamis, d'un 
Linge, ete. Passer du ratafia, de lu gelée dans 
une chausse, Passer üne décoction dans un 
Linge. Passer un bouillon à travers une étamine. 

Il se dit aussi De certaines choses qui ne 
sont pas liquides, Passer de la fürine au tamis, 
dans un tamis. Passer au bluteau, El suffit de 
passer cette farine au gros sas. 

On dit figurément et familitrement, Passer 
une chose au gros sai, pour dire, Ne l'exami- 
ner que superficiellement. 

On dit figorément et familitrement, qu'Un 
homme a passe par Pétamine, pour dire, qu'il 
a été examiné sévèrement, En ce sens il est 
bheutre. 

Passen. Préparer, accommoder, apprèter 
certaines choses, comme cuirs, étoffes, ete. Z: 
faut passer ce cuir. Cette peau est bicn passée, 
Passer une étoffs en couleur, 

On dit, Passer des rasoirs sur la pierre, sur 
le cuir, passer des couteaux sur La rieule, pour 
dire, Les aiguiser ou les affiler sur la meule, 
sur la pierre, etc. 

signifie fgurément, Toucher adroitement 
une chose dans Le discours, sans l'approfondir, 
sans s'y arrêter. Il a passé cela délicatement, 
adroitement, légérement. 

Passer. Ommettre quelque chose, n'en point 
parler, Passes cet endroit, ne le lisez pas. Pas- 
ses cela sous silence, Passez cela, on ke sait, 

Passer, se dit aussi en parlant Des actes 
que l'où fait par-devant Notaires, Passer un 
contrat, Passer une procuration, une tran- 
saction, Vous me passerez acte, Passer un com- 

promis, une obligation, Cela fut fait et © 
par-devant Notaires FAP Eee 
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On dit, Passer Maître, pour dire, Recevoir 
à la Maitrise, Nous l'avons passé Maltre. On 
l'a passé Maître, 

Il se prend aussi neutralement, Il a passé 
Maître ës Arts. Il est passé Maitre, 

On dit familièrement, JL est maître passé, 
ou il est passé maître, en friponnerie, en four- 
berie. 

On dit fqurément et proverbialem. qu'On a 
passé maltre, qu'on a fait pusser maltre quel- 
qu'un, pour dire, qu'On a diné, qu'on a soupé 
sans lui. Il est du style familier. 

On dit aussi, Passer une pièce de monnoie 
douteuse, légère, etc. pour dire, L'employer, 
la faire valoir. Je passerai bien cet écu. Ces Tré- 
soriers passent beaucoup de mauvais argent, 
Passer des pièces fausses, 

On dit, Passer un Soldat par les armes, 
pour dire, L'exécuter h coups de fusil, par Sen- 
tence du Conseil de Guerre; et, Le passer par 
les baguettes; par les verges, pour dire, Le 
punir en le faisant passer au travers des rangs 
de la Compagnie dont il est , chaque Soldat te- 
nant une baguette à la main pour le frapper. 
Dans la Cavalerie, on dit, Passer par les cour- 
roies. 

On dit, Passer au fil de l'épée, pour dire, 
Égorger, massacrer. Si on prend la Ville par 
force, on passera tout au fil de l'épée. Tout fut 
passé au fil de l'épée. 

On dit, Passer la lime sur un ouvrage, pour 
dire, L'achever, le polir; Pusser l'éponge sur 
un ouvrage, pour dire, L'effacer; Passons l'é- 
ponge sur tout celu, pour dire, Oublions - le ; 
Passer la plume, un trait de plume, sur quel 
ques endroits d'un ouvrage, pour dire, Rayer 
quelquis endroits dans un ouvrage. Et l'on dit, 
qu'Un homme n'a fait que passer les yeux sur 
un ouvrage, sur une chose, pour dire, qu'il ne 
l'a regardée qu'a ln hâte, qu'il ne l'a examinée 
que superficiellement, 

On dit proverbialement, Passer à quelqu'un 
la plume par le bec, pour dire, Le frustrer 
adroitement des espérances qu'il avoit conçues, 

Passen roun, signifie, Être réputé. Il passe 
pour un homme de bien. Il passe pour sage, 
pour un sage, pour un homme sage. Il el 
avare, au moins il passe pour cela. C'est un 
galant homme, et qui passe pour tel. S'il n'est 
savant, du moins il passe pour l'être. IL passe 
pour avoir fait, pour avoir dit telle chose. Si 
j'avois fait cette faute, pour qui passerois- je 
dans votre esprit, pour qui passerois-je dans le 
monde? Cela passe pour constant, Cela passe 
pour article de foi. 

SE PASSER, v. pronom. S'écouler. En ce sens, 
il se dit proprement du temps. Les années se 
passent, le temps se passe insensiblement. Voilà 
la belle saison qui se passe. L'occasion se passe. 

I se dit aussi Des choses qui perdent leur 
beauté, leur éclat, leur force, etc. Les fleurs se 
passent en un jour, Les couleurs vives se passent 
facilement, Cette femme n'est plus beile, elle se 
passe. Ce vin n'a p'us quére de force, il se 
passe, 

Se rassn, signifie aussi, Se contenter, Il se 
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passe de peu, Il se passe à peu. Il ne se passera 
pas à cela, 

I signifie aussi, Savoir se priver, s'abstenir, 
IUne sauront se passer de win. Si l'on n'en peut 
avoir , il faut s'en passer, Je me passerai bien 
de lui, Il se ft bien passé de dire cela, de par- 
ler d'un tel. 

On dit proverbialem. d'Un homme qui æ 
peine à s'abstenir d'une chose à laquelle il est 
accoutumé, et qui souffre quand il en est privé, 
qu'il ne peut non plus s'en passer que de sa 
chemise, que de chemise, 

On dit, En passant chemin, pour dire, En 


.chemin, dans mon chermin. Je l'ai rencontré 


en passant chemin. 

On dit aussi absolument, En passant, dans 
le même sens ; et il se dit figurément en parlant 
De tout ce qui se fait avec quelque sorte de 
précipitation, et sans y avoir donné le temps 
nécessaire. Je n'ai pas eu le loisir d'erantiner 
ce livreà, je ne l'ai vu qu'en passant. Je ne 
lui ai parlé de votre affaire qu'en passant. On 
se sert encore de cette phrase, Lorsqu'on inter- 
rompt un discours, une conversation, pour 
parler succinctement de quelques autre chose 
qui se présente à l'esprit. Vous remarquerez en 
passant. Je vous dirai en passant. Cela soit dit 
en passant. 

Pass, É£. participe. 

Il est aussi adjectif, et signifie, Qui a été 
nutrefois et qui n'est plus. Le temps passé. Au 
temps passé, Du temps passé, Se rexouvenir de 
ses fuutes passées, 

On dit en termes de Blason, Passé en sax. 
toir , en parlant De deux choses mises en sau- 
toir: Deux épées passées en sautoir. 

Il est aûssi substantif, e1 signifie, Le temps 
passé, Le passé, le présent, et l'avenir, Le passé 
ne se peut plus rappeler, On rappela tout ce 
qu'il avoit fait par le passé. 

I signibe aussi, Ce que l'on a fait ou dit 
autrefois, Il ne faut plus se souvenir du passé, 
J'ai oublié tout le passé. Ne parlons plus du 
passé. 

PASSERAGE, s. f. ou LÉPIDIUM. s. m. 
Plante qui s'clève de deux ou trois pieds. Ses 
feuilles sont semblables à celles du citronnier, 
et quelquefois plus grandes, 

PASSEREAU, s. m. Moineau. Sorte de petit 
oiseau de plumage gris, qui fait son nid dans 
les trous des murailles, On dit plus comamuné- 
ment Moineau, dans la conversation. 

PASSE-TEMPS. s. masc, Divertissement, 
Passe-lemps innocent, doux, agréable. Se 
donner du passe-temps. C'est son passe-temps 
ordinaire, Vous en aurez le passe-temps. 

PASSE-VELOURS. s, m. Fleur de l'arrière: 
snison , ainsi appelée, parce qu'elle a l'œil d'un 
velours très-fin. 

PASSE-VOGUE, subst. fém. Redoublement 
d'effort que l'on fait faire à des galériens pour 
voguer. On fit faire passe-voque à la chiourme, 

PASSE-VOLANT. s. m. On appelle sinsi 
an homme qui, sans être enrèle, se présente 
dans une revue pour faire paroître une Com- 
pegaie plus nombreuse, et pour tirer la paye 
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au profit du Capitaine. Il y a des peines éta. 

blies contre les passe-volans. 

On appelle figurément et familièrem, Passe. 
wolant, Un homme qui s'introduit daus une 
partie de plaisir, sans payer sa part de la dé- 
pense, comme les autres. Nous ne voulons 
point de passe-volans parmi nous. 

On appelle de mème Ggurément et familit- 
rement, Quelqu'un qui n'est dans une société 
que passagèrement , et sans y être invité, 

On appelle aussi Passe-volans, Ceux qui 
entrent «ux spectacles sans payer, quoiqu'ils 
n'en aient ni le droit, ni la permission. Les Co- 
médiens ont demandé des gardes pour empécher 
les passe-voluns d'entrer. 

PASSEUR. s. m. Celui qui mène un buc, 
un bateau pour passer L'eau. Aprelez le pas- 
seur, Où est le passeur? Quelques personnes 
prononcent Passeux, mais cœ n'est plus guire 
l'usage, 

PASSIBILITÉ. s. f. Qualité des corps pas- 
sibles, qui peuvent éprouver des sensatious , le 
plaisir, la douleur, 

PASSIBLE. adj. des 2 g. Il n'est guire d'u- 
sæe que dans le dogmatique, et signifie, Ca- 
pable de souffrit. Le corps humain dans son 

_ état naturel est passible, Jésus-Cumsrt est venu 
au monde avec un corps passible. 

PASSIF, IVE, adj. signifiant l'opposé d'Ac- 


tif. Un étre passif, purement passif. Il faut” 


dans celle affaire atlendre, et se tenir passif. 
Votre rôle est tout passif. 

En termes de comptabilité et de jurispru- 
dencee , le passif est également l'opposé de l'ac- 
uſ La dette active est celle dont on peut exiger 
e payement; La dette pas-ive est celle qu'on 
est tenu d'acquitter. Dans cette succession, lac 
tj surpasse à peine le passif. 

En parlant d'Une élection capitulaire ou 
autre, La voie active est le droit d'élire; Lu 
voir passive est le droit d'être élu, Son élec- 
tion fut cussée, parce qu'il n'avoit pas woix 
pas’ive, 

Passir, est aussi terme de Grammaire; et il 
se dit Des verbes qui, pur le changement de 
terminaison, servent à marquer l'objet de l'ac- 
tion. Les verbes passifs de la Langue Grecque 
et de la Lanque Latine s'erpriment en Fran- 
çois par Le veshe substantif, el pa le participe 
pasiif du verbe : ainsi Amor, verhe passif La- 
tiu, s'exprime en François par, Je suis aimé, 
Quant aux termes du Verbe neutre passif, et 
du Pritérit passif, on en renvoie l'explication 
à leur ordre, 

En parlant Des verbes ou des adjectifs ver- 
baux, on-dit, qu'ils ont une Signification ac- 
tive, où une Signification passive, pour dire, 
qu'ils servent à marquer l'artion, ou ls passion 

Passir, eu ce sens, s'einploi: aussi sulistan- 
tivemeni. Ainsi on dit : Conjuguer le pussif 
d'un verbe, Ce verbe n'a point de passif: 

PASSION. s. f. Souffrance. Ln ce sens il ne 
ee dit guère que des souffrances de Notrc-ri- 
gaeur Jés:s-Cunisr, pour la rédemption du 
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qui précède la Semaine Sainte, et dans laquelle 
l'Église commence à faire l'Office de la Passion 
de Notre-Seigneur : et l'on appelle Le Dimun- 
che de la Passion, Le Dimanche qui ouvre 
cette £emaine, 

On appelle encore Passion, Le Sermon qu'on 
prèche le Vendredi Saint sur le même Mys- 
ure, Où avez-vous été à la Passion? Jl a pré- 
ché la Passion. J'ai entendu la Passion d'un 
tel Prédicateur, 

N signifie aussi, La partie de l'Évangile où 
est racontée la Passion de Notre-Seignenr. La 
Passion selon Saint Jean, selon Saint Ma- 
thieu, ete, 

On dit proverbislement, Souffrir mort et 
passion, pour dire, Soulfrir beausoup. [1 hési- 
toit à chaque moment dans son discours ; je 
souffrois mort et passion de l'entendre, à l'en- 
tendre, 

Passion, est aussi le nom que les Médecins 
donnent à certaines maladies très-douloureuses. 
telles que, Les vapeucs hystériques qu'ils ap- 
pellent Passion hystérique; La colique dite 
de Aliséréré, qu'ils nomment Passion ilia- 


ete. 

PASSION. s. fém. Mouvement de l'ime ex- 
cité par quelque objet, comme l'amour, la 
haine, la crainte, l'espérance, le désir, etc. 
Grande passion, Forte passion. Passion vio- 
lente, Passion véhémente, ardente, déréglée, 
furieuse, aveugle. Avoir les passions douces, 
les pussions vives, Être maitre de ses passions. 
La passion l'emporte, La passion l'aveuale, Se 
laisser aller, se laisser emporter à ses passions. 
Il est esclave de ses passions, Dompter, répri- 
mer, modérer ses passions. Calmer ses passions. 
Commander à se: passions. Il est bien sujet à 
ses passions, N'écoutez pas votre passion, Dans 
la violence de sa passion. L'amour est la pas- 
sion prédominante des ieunes gens, est leur 
passion dominante, Quand la passion se ralen- 
tit. Cet homme n'est pas croyable, il parle avec 
passion, JL fait tout par passion, Je vous en 
parle sans passion. Cet Orateur excite les pas- 
sions, émeut les passions, remue les passions, 
sait toucher les passions, La pitié et la terreur 
sont les passions que la Tragéd'e se propose 
d'erciter. 

Il se prend plus particulièrement pour Le 
passion de l'amour. Déclarer sa passion. 11 
meurt de passion pour elle, C'est sa premiere 
passion, Une passion naissante, C'est l'objet de 
sa passion. 

On dit familitrement, Aimer d la passion 
pour dire, Aimer extrêmement, 

On dit d'Une femme, qu'Elle a fait, qu'elle 
a causé de grandes passions, pour dire, qu'Ælke 
2 été éperJument nimée par beaucoùp de gens, 

Passiox, signifie quelquefois, L'affection 
violente qu'on a pour quelque chosæ que ce 
soit. Il « une grande passion pour Les tableaux, 
pour les médulles. Il a la passion des médailles, 
des tableaux, 

Passion, se dit aussi De l'objet de la pns- 


Genre humsin. La passion de Notre. Seigneur, | sion. Sa plus forte passion, c'est La chasse, c'est 
On sppelle La semaine de la Passion, Celle | le jeu, 
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Il se prend aussi pour L'expression et la 


: représentation vive des passions que l'an traite 


dans une pièce de théâtre, ou dans quelques 
autres ouvrages d'esprit. Les passions sont ad. 
mirablement bien traitées dans cette Pièce, Les 
passions y sont bien entendues. Il suit bien 
toucher les passions, Cet homme n'entend rien 
aur passions, à la passion, La passion s'er- 
prime autrement que cela, Ce trait n'est que de 
l'esprit, on vous demande de la passion. 

On dit d'Un Orateur, d'un Acteur, etc, qu'Il 
entre bien dans la passion, pour dire, qu'il se 
pénètre bien du sentiment qu'il doit expri- 
tuer. 

Il se dit aussi dans le même sens, en parlant 
De la Musique et de la Peinture. JE y a beou- 
coup de passion dans ceair-li. Les passions 
sont bien touchées dans ce tableau-li. 

Eo termes de Philosophie, Passion signifie, 
L'impression reçue dans un sujet ; et il est op- 
posé à l'Action, Le verbe actif marque l’action, 
le passif marque la passion du sujet, 

PASSIONNÉMENT adv. Avec benuconp de 
passion, Il aime passionnément cette fille, il 
en est passionnément amourewr, passionnément 
aimé. Il désire passionnément que... 11 ne se 
dit que de l'amour et du désir. 

PASSIONNER. v, a. Donner mn caractère 
naimé, et qui marque de la passion, En ce 
sens, Passionner, suivi d'un régime simple, 
n'est guère d'usage qu'en parlant de musique 
ou de déclamation. Pussionner sa voix, son * 
chant, son récit, | 

SE pAssioxxen. Se préoccuper par l'intérêt 
de quelque passion, s'intéresser avec chaleur 
pour quelque chose, Un homme sage agit tou- 
jours avec raison, et ne se passionne jamais, H 
se passionne fort pour celte affaire. 

Passionné, ÉE. participe. 11 ne s'emploie 
que comme adjectif ; «4 alors il signifie, Rempli 
de passion et de trndresse. Amant passionné. Il 
parle d'un air, d'un ton pessionné, C'est un 
homme qui a naturellement l'âme tendre et pus 
sionnée, Langage passionné. Discours, style 
passionné. Des regards passionnés, 

11 signifie anssi, Prévenu, rempli de passion. 
C'est un homme passionné qui s'emporte, Il en 
parle en homme passionné. Écrivain passionté, 

PASSIVEMENT. adv. D'une manière prs- 
sive, Il y a plusieurs verbes qui se prennent 
activement et passivement. . 

PASSOIRE, s. f. Ustensile de cuisise où 
d'apothicairerie. C'est un vaisseau de cuivre ou 
d'étain, percé de plusieurs petits trous, qui 
sert à passer des pois pour en tirer la purée, 
des groscilles et autres fruits pour en tirer 
le jus. 

PASTEL. s. m, Sort de crayon fait de cou- 
leurs pulvérisées, mêléss, soit avec du blade 
de plomb , soit avec dr la céruse ou du tale, et 
incorpordes avec une eau de gomme. On fait 
des pastels de toutes sortes de couleurs, Dessiner 
au pastel. Peindre en pastel. 

On appelle aussi Pastel, Ce qui est peine 
avec le pastel, Les pastels de Ja fioxlba, de 
Latour, C'est un curieux, il a beaucoup de 
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_pastels ches lui. Il a des pastels de toute la 


Cour. Voilà un beau pastel. 

PASTEL. s. m. Voyez Grène. 

On appelle Orangé-pastel , Une sorte de 
couleur orangé, qui tire un peu plus sur le 
brun que l'orangé ordinaire. 

PASTENADE. Voyez PANAIS. 

PASTÈQUE, s. f. Plante qu'on appelle aussi 
Melon d'eau. Son fruit ne mwürit que dans nos 
Provinces méridionales, Il est très-rafraichis- 
saut, 

PASTEUR, s. m. Celui qui garde des trou- 
peaux. Dans cette acception, il ne se dit guère 
que De ceux qui gardent dés troupeaux de 
moutons ; et en parlant des histoires anciennes. 
La plupart des anciens Patriarches étoient pas- 
teurs. Les Rois pastels. Les peuples pasteurs. 
Quand Romulus voulut bitir Rome, il as- 
sembla les pasteurs de la contrée. Les Anges 
annoncérent aux pasteurs la naissance du 
Messie, : 

Pasreun, dans le langage ordinaire , n'est 
gutre d'usage qu'au fguré. Jésus-Camsr est 
le souverain Pasteur de nos Ames. Notre-Sei- 
gneur est le bon l’asteur qui raméne la brebis 


. égarée. Les Evéques et les Curés sont appelés 


Pasteurs, Il faut écouter son Pasteur, Un Pas- 
teur doit dvbir soin de ses ouailles, Les brebis 
connoissent la voix du Pasteur, 

PASTICHE. s. m. Mot emprunté des Ita- 
liens, et signifiant, daus la langue des Arts, 
Mélange, Composition mélée. 

Eu Peinture, on appelle Pastiches, Des ta- 
bleaux où un Peintre a méké la manière d'un 
autre à la sienne, a emprunté son gout, son 
coloris, ses formes favorites, Les pastiches du 
Bourdon, de Teniers, etc. 

En Musique, on appelle Pastiche, un opéra 
ecmposé de morceaux de différens Maîtres. 

PASTILLE. s. F. Composition de pâte, dont 
il ÿ a plusieurs espècrs, les unes bonnes à manger, 
et les autres qui ne servent qu'à brüler, Pastille 
de bouche, Pastille d'ambre. Paslille de can- 
nelle, Pastille à manger, à brüler. 

PASTORAL, ALE. adj. Appartenant au 
Pasteur pris dans l'acception de Berger, Chant 
pastoral, Habit pastoral. Vie pastorale. Poésies 
pactorale⸗. Il sc prend en général comme syno- 
ayme de Champèire. Idées pastorales, 

I se dit aussi Des choses qui appartiennent 
à un Pasteur spirituel, Béton pastoral. Le soin 
pastoral des âmes, La fonction pastorale. Ins- 
truction pastorale, Lettre pastorale, Sollicitude 
pastorale, 

PASTORALE. s. f. Piécs de théatre dont les 
personnages représentent des Bergers et des 
Bergères, Jouer une pastorale. Comjoeer une 
pastorale, 

PASTORALEMENT, adv. En bon pasteur. 
Il n'est d'usage qu'au figuré. Il l'a repris pasto- 
ralement, C'est un saint Évéque qui préche 
j'astoralement. 

PASTOUREAU, ELLE. s. Petit Pasteur, 
petite Borgère. ]1 n'est guère d'usage que dans 
les chausounettes. 
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- PAT. s. indéclinable. (Le T se prononce.) 
Terme du jeu des Échecs, qui se dit Lorsqu'un 
des deux joueurs ne peut plus jouer sans mettre 
en échec son roi, qui n'y est pas. Faire pat. Je 
suit pat. Vous m'avez fait pat. 

PATACHE, s. f. Sorte de vaisseau léger, 
dont on se sert ordinairement pour le service 
des navires, pour aller à la découverte, et pour 
envoyer des nouvelles en diligence. Une pa- 
tache d'avis. 

On appelle aussi Patache, en quelques en- 
droits, De petits bâtimens pour la garde des ri. 
vières , des passages , où on lève quelques droits. 
La patache de Bordeaux, La patache de Blaye. 
La patache de la Rapéc. 

PATAGON, s. m. Sorte de monnoie d'ar- 
gent fabriquée au coin du Roi d'Espagne, et 
valant à peu près un écu. Payer en patagons. 

PATARAFFE, s. £. Traits iuformes. lettres 
confuses et brouillées ou mal formées. Cette 
écriture ne se peut lire, elle est pleine de puta- 
raffes. Une grande et vilaine pataraffé, 

PATARD, s. m. Petite monnoie, Il ne s'em- 
ploie que dans ces phrases, Je n'en donnerois 
pas un patard ; cela ne vaut pas un patard, 

On dit d'Une persounc très- pauvre, qu'Elle 
n'a pas un patard, 

PATATE. s. f. Espèce de pomme de terre. 

PATAUD, a. m. Il se dit proprement d'Un 
jeune chien qui a de grosses pates. Voyez quel 
gros pataud de chien, 

On dit À nage pataud, à un barbet qu'on 
jette à l'eau , qu'on fait aller à l'eau. 

On dit populsirement et figurément, d'Un 
homme qui est dans l'abondance, qu'Il est à 
nage pataud, Vous en parlez bien à votre aise, 
vous qui êtes à nage pataud, 

PATAUD, AUDE. adj. qui souvent est pris 
substantivement, Il se dit familièrement d'Une 
personne grossièrement faite. Quel gros pataud ! 
C'est une pataude, 

PATAUGER. v. n. Marcher dans une eau 
bourbeuse. Patauger dans les chemins. 

PÂTE. s. f. Forive détrempée et pétrie, 
pour faire du pain, ou quelque autre chose de 
semblable bon à manger, Pâte dure. Pite 
molle. Püte blanche. Pâte bise, Pâte fine. Fair: 
lever la pdte. De la pâte bien pétrie. Pdte levée. 
Pâte sans levain, Porter de la pdte au four, Ce 
pain n'est pas cuit, ce n'est que de la pâte. 

11 se dit aussi De plusieurs autres choses qui 
sont mises en lune masse, et comme pétries en- 
semble. Pdte d'amandes pour décrasser les 
mains, Pdte de confitures. Pâte de groseilles. 

Un appelle Pdte de reliques, De la pâte où 
il entre quelques particules de reliques. 

On dit, Mettre de la viande en pâte, pour 
dire, La mettre dans la pâte préparée pour la 
faire cuire au four, Mettre un lièvre en pdte. 
Mettre des perdrix, des canards en pâte, 

On dit proverbialement et figurém, Mettre 
la main à la pâte, Avoir la main à la pâte. 
Voyez Maux. 
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complexion, Il est de bonne pâte, C'est un 
homme de bonne pâte. Il est familier. 

On dit aussi figurément et familièrement, 
C'est une bonne pâte d'homme, pour dire, 
C'est un bon homme, cest un bon cœur 
d'homme, 

PATE. s. f: 11 se dit Dn pied des animaux 
à quatre pieds, qui ont des doi:;ts, des nnzles 
ou des grilles; et de tous Les oiseaux, hormis 
des oiseaux de proie. Pate de singe. Pate de 
lion. Pate de chat. Un c'ien qui donne la pate. 
Un chat qui donne des coups de pate. La pate 
d'un perroquet. Pate doie La pate de devant, 
la pate de derrière de ce ch'en. 

Pare, se dit aussi d'Une écrevisse, d'une 
araignée, d'une mouche, ete. 

On dit d' Une écriture uès-fine, que Ce sont 
des pates de mouche, 

On dit figurément d'Un chat, lorsqu'il re- 
tire ses grilles en donnant la pate, qu'Il fait 
pate de velours. Et l'on dit figurément et fami- 
lièrement d'Un homme, qu'il fait pote de 
velours, pour dire, qu'il cache sous des dehors 
caressans le pouvoir ou le dessein qu'il a de 
nuire. 

On dit proverbialement, Tirer les marrons 
du feu avec la pate du chat, pour dire, Faire 
faire par un autre quelque chose de périlleux, 
pour eu tirer soi-même le profit, | 

On dit, Une pate d'Anémone, pour dire, 
La racine d'une Anémone, Il se dit encore De 
quelques autres fleurs, 

Pare, se dit figarément Des hommes, mais 
presque toujours en mauvaise part. Ainsi ôn 
dit dans le style familier, qu'Un homme a une 
grosse vilaine pate. 

On dit familièrement, Marcher à quatre 
pates, pour dire, Marcher sur les pieds et sur 
les mains, 

On dit en badinant, à Un enfaût qui touche 
à tout, Otez vos pates de là, rangez votre pate, 

On dit proverbielement d'Un homme qu'use 
grande foihlesse ou une grande lassitude em- 
pêche de marcher, qu'£l ne sauroit remuer ni 
pied ni pate. 

‘On dit, Mettre la pale sur quelqu'un, pour 
dire, Le battre, le maltraiter : S'il met une fofs 
la pate sur lui, il y parottra ; Tomber sous La 
pate de quelqu'un, pour dire, Courir le risque * 
d'en être maltraité, Ces deux phrases sont du 
style familier, 

On dit encore, Être entre les pates de quel- 
qu'un, pour dire, Être soumis à l'examen d'un 
homme dont on à sujct de craindre la sévérité ÿ 
Tenir quelqu'un sous sa pate, pour dire, Être 
en état, en pouvoir de lui faire du déplaisir ; 
et, Donner des coups de pate, donner un coup 
de pate à quelqu'un, pour dire, Lâcher un 
trait vif et malin contre quelqu'un, soit en sa 
présence, soit en son absence, saus paroître 
avoir le dessein ni de l'offenser, ni d'en mé- 
dire. Toutes ces phrases sont du style familier. 

On dit fgurément et familièrement, Grais- 
ser la pate à quelqu'un, pour dire, Le cor- 
rompre, le gagner par argent. On a graissé La 


Pate, siguifie fgurément, Coustitution, | pate au Commissaire, au Greffier. 
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Pares d'ane ancre, sont les triangles re- 
courbés qui la font mordre dans la terre, 
Pare, signifie aussi Le pied d'un verre, 
d'une coupe, et d'autres choses semblables, 
Pare, signifie encore Un morceau de fer 
pointu per un bout. et plat par l'autre : par le 


bout pointu il se fiche dans du bois, ou se | 


scelle dans du plitre; et par l'autre bout qui 
est percé de plusieurs trous, il sert à attacher 
ua lambris, ete, Une pate en bois, Une pate en 
plâtre. 

PATE-D'OIE, s. fém. Terme de — 
Point de réunion de plusieurs allées divergentes, 
d'où on les aperçoit d'un coup d'œil. 

PATE-D'OIE. s. f. Plante qui eroit le long 
des vicilles murailles sur les chemins ct aux 
lieux déserts et inculies, Ses fouilles approshent 
de celles de l'Arroche sauvage. On la regarde 
comme dangerense, 

Quelques-uns donnent le nom de Pete-d'oie 
au Bon-Henri, qui est une plante approchante 
de l'épinard, et comme lui adoueistante et ra- 
fraichissante. 

PATÉ, ÉE. adj. Il n'est guère en usage qne 
dans cette phrase du Blason, Croix patée, qui 
se dit d'Une croix qui a les extrémités en forme 
de pate. 

PÂTÉ. s. m. Sorte de mets fait dé chair ou 
de poisson rois en pite. Pdté chaud. Pdté froid. 
Pâté de Pâté de requête, Pâte de 
béatilles, Petit pâté. Des petits pdtés tout chauds. 
Pâte chaud de lapin, Pdté de canard, de per- 
drix, de lièvre, de cerf, de sanglier, de venai- 
son, Un pété de dindons , ete. Pâté de saumon. 
Pâté de truites, etc. Pdté bien assaisonné, mal 
assaisonné, Croûte de pâté. Ouvrir, entamer 
un pété, 

On dit proverbialement et populairement, 
Croite de pâté vaut bien pain. 

Populairement parlant, on appelle Des noix 
sèches, Des pâtés d'Ermite, 

On appelle aussi Pdté d'Ermile, Une Ggue 
sèche dans laguelle on « enfermé une noix, 
noisette où amande. 

On dit proverbialement et figurément Ha- 
cher menu comme chair à pdté, pour dire, 
Mettre en pièces, hacher par morceaux. 

On appelle Pâté en pot, Un hachis de 
viande, assaisonné d'épices, de marrons, etc. 
et cuit dans un pot. 

On dk proverbialement et fgurément d'Un 
gros enfant potelé, que C'est un gros pâté. 

On appelle fgurément Pté, Une goutte 
d'encre tombée sur du papier. Il ne saurait 
écrire trois lignes sans faire un pâté. 

On appelle aussi Pdté, dans les Académies 
de jeu, Certain arrangement de cartes que font 
les filous, pour se donner beau jeu. Prenez 
garde, quand il méle les cartes, il fait le pâté. 
Il met tous les as, tous les rois ensemble, et se 
Les donne ; il a fait le pâté, 

PÂtÉ, est aussi un terme d'Architecture mi. 
litaire, et il se dit d'Une sorte de fortification 
de figure ronde, attachée au corps d'une place, 
ou d'un ouvrage avancé, Le pâté est une espèce 
de tour ronde, basse, plate et terrassée. Le pâté 
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est plus en saillie qu'une tour, et il défend de 
rempart avec un plus grand flanc. 

Päré, en termes d'imprimerie, se dit d'Une 
quautité de caractères mélés et confondus sans 
aucun ordre; ce qui arrive quand uue forme se 
rompt par quelque accident, 

PÂTÉE, s. f. Sorte de pâte faite avec de li 
farine et des herbes, dont on nourrit les j pue 
dindons et quelques autres oiseaux. 

On apple aussi Pdtée, Un mélange de pain 
émietté et de petits morceaux de viande, qu'on 
donne À manger aux animaux domestiques. 

PATELIN. s. rm. Homme souple et artifi- 
cieux, qui par des manières flatteuses et insi- 
nuantes fait venir les autres À ses fins, Ce terme 
est pris d'une vieille Comédie, dans Inquelle 
on introduit un homme de ce caractère, sous 
le nom de Patelin. C'est un patelin, un vrai 
patelin, un grand patelin, un mattre patelin. 
Il est du discours familier, ainsi que ses déri- 
vés. U se prend aussi adjectivement, Ton pate- 
lin, Air patelin. En ce cas il est même d'usage 
au féminin, Voix pateline, Maniéres patelines. 

PATELINAGE, s, m. Manière insinuante 
et artificieuse d'un patelin. Toute son habileté 
n'est que patelinage. Toute sa conduite, tout 
ce qu'il dit n'est que patelinage. 

PATELINER. v. n. Agir en patelin. Il ne va 
point droit, il ne fait que pateliner. 

Il est quelquefois acuf , et signifie, Ménager 
adroitement l'esprit d'un homme dans la vue 
de quelque intérêt. Il a si bien su pateliner ces 
gens-là, qu'il les a fait venir à ses fins. 

I se dit anssi en parlant d'affaires ; et alors 
il signifie , Manier une affaire avec adresse pour 
la faire réussir comme on souhaite : mais il se 
prend toujours en mauvaise part, Il a si bien 
ménagé, si bien pateliné cette affaire, qu'il l'a 
fait tourner comme il vouloit, 

PATELINÉ, in. participe, 

PATELINEUR , EUSE. s. Celui, celle qui 
tâche de faire venir les antres à ses fins par des 
manières souples et artificieuses, C'est un pa- 
telineur, C'est une grande patelineuse. 

PATELLE. s. [. Voyez Léras. 

PATÈNE. s. f. Vase sacré fait en formé de 
petite assiette, et qui sert à couvrir le calica et 
à recevoir l'hostie. Paténe d'or, d'argent. Le 
prétre tient la patène entre ses mains, quand il 
offre l'hostie. À l'offrande, on donne la patène 
à baiser, | 

PATENOTRE. s. f. On appelle ainsi parmi 
le peuple, l'Oraison Dominicale, ou le Pater ; 
et on comprend aussi sous le même nor l'Ave, 
et les autres premières prières qu'on apprend 
aux enfans. Cet enfant sait sa Patenêtre, 

Ti se dit aussi populairement pour Toute 
sorte d'autres prières chrétiennes. Dire ses Pa- 
tenôtres. Avez-vous achevé vos Patenôtres ? 
C’est une grande diseuse de Patenêtres. 

On dit proverbialement ct bassement , Quand 
un homme gronde et murmure entre ses dents, 
qu'il dit la Patendtre de singe. 

Parendrnes, au pluriel, se prend aussi po- 
pulairement pour Les grains d'un chapelet, 
pour tout le chapelet. 
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PATENOTRIER. s. mase, Celui qui fait ou 
vend des chapelets, des boutons, etc, Maftre. 
Patenêtrier, 

PATENT, ENTE. adj. Terme de Chancelle: 
ricet de Finance, qui n'est d'usage qu'en cer- 
taines phrases. Acquit-patent. Lettres patentes, 

On appelle Acquit-patent, Un brevet du 
Roi, scellé du grand sceau, portant gratifica- 
tion de quelque somme d'argent, et servant 
d'#equit et de décharge à celui qui doit en 
faire le payement, Un acquit-patent de mille 
écus, . 

On appelle Lettres patentes, Toutes les Let- 
tres du Roien parel:emin, scellées du grand 
sccau. Obtenir des Lettres patentes pour... Ses 
Lettres patentes ont été enregistrées au Parle- 
ment. . * 

On dit aussi absolument, Patentes, pont 
signifier, Les Lettres, les Brevets, les Commis. 
sions accordées, non-seu'ement par le Roi, 
mais aussi par des Corps, Communautés, Uni- 
versités, etc. Il alla prendre possession aussitôt 
qu'on lui éut délivré ses patentes. IL m'a fait 
voir sa patente de Docteur, Obtenir une pa- 
tente. Montrer, produire sa patente, ses pa- 
tentes, Exercer d'après sa patente. Il a patente 
pour cela. [la patente en poche, Dans cette ag; 
ception, il est substantif. 

On appelle Patente de Languedoc ,Un droit 
qui s'exige sur toutes les marchandises et den- 
rées qui sortent du Langnedoe, Les Fermiers 
de la patente. En ce sens, Patente est aussi 
substantif. 

PATE-PELU. s. masc. Expression familière, 
pour signifier Fourbe avec douceur. C’est un 
franc pate-pelu, On le faisoit aussi autrefois 8. 
ininin. C’est une dangereuse pate-pelue. 

PATER.s, m. (On prononce l'R.) Ternte 
latin, dont on se sert en plusieurs phrases, et 
en plusieurs significations différentes. Ainsi on 
dit, qu'Un enfant dit son Pater, pour dire, 
qu'Il récite l'Oraison Dominicale; et qu'fl ne 
sait pas son Pater, pour dire, qu'il ne la sait 
pas. Et on dit dans le style familier , qu'On suit 
une chose comme son Pater , pour dire, qu'On 
la sait parfaitement bien. 

On dit aussi d'Un homme fort ignorant, 
qu'il ne sait pas son Pater, 

PaTen, se dit aussi Des gros grains d'un 
chapelet sur lesquels on ditle Pater. Les Pater 
de son chapelet sont d'émeraude, a: 

Av parues. On dit aussi À pATnEs. Façon 
de parler basse et burlesque, prise du Latin, et 
qui n'est guère d'usage qu'en ces phrases, AL 
ler ad Patres, envoyer ad Patres, Ainsi on dit, 
qu'Un Lomme st allé ad Patres, pour dire, 
qu'il est mort ; et qu'ila pris ss médecine 
qui l'a envoyé ad Patres, pour dire, qu'il x 
pris une médecine qui l'a fait mourir, 

PATÈRE, s. f. Terme d'Antiquaise. Vase 
très-ouvert, tel à peu près que nos tasses, et 
dont on se servoit dans les anciens sacri- 
fices. 

PATERNEL, ELLE. adj. Qui est tel qu'il 
convient à un père, tel qu'il appartient à l'état, 
à la qualité de père, Amour paternel. Tendresse 
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paternelle, Affection paternelle. Soins pater- 
tels. Sentimens paternels Entrailles pater- 
nelles. Correction paternelle. Avis paternels. 


L'autorité paternelle, 

On appelle Parens paternels, Les parens du 
cûté du père ; et Biens paternels, Les biens qui 
viennent du côté du père. La maison pater- 
nelle. | 

 PATERNELLEMENT. sdverbe. Comme un 
père doit faire. JL l'a traité paternellement. 

PATERNITÉ. s. fém. L'état, la. qualité de 
père. 11 n'est guère en usage que dans le style 
didactique. La paternité et la filiation sont 
deux termes relatifs. 

PÂTEUX, EUSE. adj. 11 se dit du pain qui 
n'est pas assez enit. Ce pain n'est pas assez 
cuit, il est péteux. 

‘ se dit aussi Des choses qui font dans la 
houche le même eflit que feroit de ln pâte. 
Cela est pdteur. Ces poires sont piteuses, Ces 
abricots sont pâteux, Un vin pdteux. 

On appelle Liqueur pdteuse, Une liqueur 
ruëkée de filamens ou matières non fondues, 
qui empêchent son entière liquidité, On dit, en 
pareil cas, qu'Elle à nn œil pateux. On dit 
dussi d'Ün Diamant qui n'est pas parfaitement 
clair, d'une agate qui à quelque chose de 1rou- 
ble et de louche, Ce diamant, cette agate a un 
œil pdteux. 

* On dit, qu'On a la bouche, la lanque pd- 
feuse, pour dire, qu'On a la bouche, la langue 
éomme empitée d'une certaine salive épaisse, 
Quand on a bu de ce win-là, on a la bouche 
piüteuse. Cela rend la langue péteuse, Il lui est 
resté de sa maladie un grand dégoût, il a tou- 
jours la bouche pétense. 

On appelle, Chemin pdteux, Un chemin 
qui est en terre grasse, molle et à demi dé- 
trempée, 

: PATHÉTIQUE. adj. des 2 g. Qui émeut les 
passions. Ce discours est très-pathétique, Un 
Orateur pathétique. Le dernier acte de cette 
Tragédie est fort pathétique, T1 a touché cela 
d'une manière pathétique, Chaleur pathétique, 
Voix pathetique. Accent pathétique. 11 se preud 
sussi substantivement, Il y a dans rette seène 
beaucoup de pathétique. Il ne faut pas confon- 
dre la déclamation: avec le pathétique. Faux 
jathétique. Pathétique froid. 

PATHÉTIQUEMENT. adv. D'une manière 
pathétique. Cet acteur a rendu son rôle trés- 
pathétiquement, 

PATHOGNOMONIQUE. adj. des 2 genres. 
Terme de Médecine, qui se dit Des signes qui 
wont propres et particuliers à la santé et à cha- 
que muledie , et qui en sont inséparables. 

PATHOLOGIE. 4. f. Terme didnetique. 
Cette partie de la Médecine qui apprend à con- 
uoître et à distinguer les maladies. 

PATHOLOGIQUE. adj. des 2 g. Terme di- 
dactique. Qui appartient à la Pathologie, Ques. 
sion pathologique. 

PATHOS. s. m. Mot Grec, qui signifie Pas- 
sion, et qui ne s'emploie guère qu'en conver- 
sation et en mauvaise part, pour signifier Une 
ebaleur affectée et déplacée daus un discours 
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ou dans un onvrage. Voilà bien du pathos, Il 
m'a fait un grand pathos. 

PATIBULAIRE. adj. des 2 genres. Qui ap- 
partient eu gibet, qui est destiné pour servir 
de gibet. Des fourches patibulaires. 

On dit, qu'Un homme a la mine patibu- 
laire, la phys'onomie patibulaire, pour dire, 
qu'il a la mine, la physionomie d'un méchant 
homme, d'un homme qui mérite d'être pendu. 

On dit familiérement et au substantif, Le 
patibulaire, pour dire, Les faits qui concernent 
les malfaiteurs exécutés à mort. 

PATIEMMENT. adv. Avec patience. Souf - 
frir patiemment, Il a attendu patiemment. 

PATIENCE. subst, féminin. Vertu qui fait 
supporter les adversités, les douleurs, les io- 
jures, les incommodités, etc. avec modération 
et saus murmurer, Grande patience, Il faut 
avoir une merveilleuse patience pour souffrir 
cela. 11 fant avoir une patience d'Ange, la pa- 
tience d'un Saint, On a mis sa palience à une 


rude épreuve, Je prie Dieu qu'il vous donne la | 


patience nécessaire, Vous avez besoin de pa- 
tience, On a bien exercé votre palience, On a 
poussé sa patience à bout, Î a patience m'é- 
chappe. Ce serait lasser votre patience. Il nous 
a reçus hvec bonté, et nous a écoutés avec pa- 
tience. C'est un grand exemple de patience. Il 
faut avou patience jusqu'au bout. 

On dit proverbialem. Patience de Copuein. 
Il y auroit de quoi lasser la patience d'un Ca- 
pucin, 

On appelle Ouvrage de patience, Un ow- 
vrage qui demande du temps et de la constance. 
On dit en ce sens d'éloge, Patience d'Allemand, 


paree que les ouvriers de cette nation mottent | 


beaucoup de soins et de terups à de petits ou- 


vrages, 
On dit proverbialem, La patience est la vertu 


: des dnes, parce que cet animal endure beau- 
, coup de mauvais traitemens sans se plaindre. 


On dit, Prendre patience, pour dire, Avoir 
de la modération, de la retenue dans les choses 
qui font de la peine; et Prendre les afflictions 


l'en patience, pour dire, Les recevoir avec 


patience, avec soumission, Offrez à Dieu les 
afflictions qu'il vous enwoie, et prenez-les en 
patience. On dit dans le même sens, Prendre 
son mal en patience, 

On dit, Prendre patience, avoir patience, se 
donner patience, pour dire, Attendre sins agita- 
tion, sans déplaisir, sans dépit, Il viendra dans 
un moment, prenez patience. Ayez patience. 
Donnez-vous patience. Il faut que mous ayez 
patience, si vousvoulez être payé. 1 faut avoir 
belle patience pour attendre si long-temps. 

Parience, se met quelquefois absolument, 
et par manière d'adverbe. Si on lui laissoir 
quelque chose, patience; mais on lui ête tout: 
Hé bien, patience. 

On dit, Patience, patience, s'il vous plaît, 
pour dire, Ne-m'interrompez point, laissez- 
moi dire. On dit aussi en une même phrase, 
Patience, un moment de patience, On le dit 
aussi par menace, Patience, j'aurai mon tour, 
Ces phrases sont du discours familier. 


| faire pour les re 
: que le patient. 
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PATIENCE, on PARELLE, s. fém. Piante 
fort commune, et qui croit partout dans les 
terres incultes. Ses feuilles resemblent à celles 
de l'oseille, mais elles sont plus longues. 

PATIENT , ENTE. adjeet. Qui souffre avec 
modération et sans murmurer, les adversités, 
les injures, les mauvais traitemens, etc, C'est 
l'homme du monde le plus patient, [1 faut étre 
bien patient pour souffrir tout cela sans rien 
dire. Il est fort patient dans la douleur, 

11 signifie aussi, Qui supporte, qui tolère 
avec bonté, avec douceur les défauts, les im- 
portunités de ses inférieurs. Ce pére a été fort 
patient à l'égard de son fils, Ce mari, ce maître 
est fort patient dans son domestique. Ce Juge 
est bien patient dans les audiences qu'il donne. 

En ce sens, l'Écriture dit, que La charité 
est patiente, Et elle dit, que Dieu est patient et 
miséricordieur, pour dire, qu'il supporte nos 
fantes, pour nous donner le 1emps. de nous 
corriger. 

ParTiExT, signifie aussi, Qui attend et qui 
persévère avec tranquillité, Il faut être patient 
à la Cour, Quand on a quelque affaire à solh- 
citer, il faut étre patient jusqu'au bout. 

Partexr. Terme didactique, Qui reçoit l'ire- 
pression d'un agent physique. Tous les tres à 
l'égard les uns des autres sont agens ou patien⸗ 

Il est aussi substantif. Ainsi on dit dans le 
didactique, L'agent et le patient, pour dir, 
Le sujet qui agit, et celui sur lequel il agit 

Lorsque, dans une querelle entre deux hom- 
mes, l'un d'eux a souflert les injures sans rien 
, on dit, qu'Îl n'a és 


PATIENT, s. m. Criminel condamné par la 
Justice, et livré entre les mains de l'exécuteur, 


À Les Prêtres qui accompagnent les patiens au 


supplice, Le patient éloit dans la charrette. 

On appelle aussi figurément, Le patient, 
Celui qui est entre les mains des Chirurgiens, 
qui font sur lui quelque opération doulou- 
reuse. 

PATIENTER. verbe n. Prendre pauence. 
attendre avec patience, Patientez un peu, sous 
seres content. El fé patienter. : 

PATIN. s. masc. Sorte de soulier fort haut, 
aussi élevé par-devant que par-derrière, que 
les fermes portoient autrefois. Elle portoit des 
patins. Elle étoit montée sur des patins, sur de 
hauts patins, 

On mppelle aussi Patin, Certaine chausetre 
garnie de fer par-dessous, dont on se sert pour 
glisser sur la glace. Aller sur des patins, en 
patins, Glisser sur des patins, 

‘ On appelle encore Patin, en termes de 
Charpenterie, Un ais fort épais qu'on met sons 
la charpente d'un escalier, pour la porter et lai 
servir de base, Le patin d'un escalier, 

Entermes de Maréchalerie, on appelle Fer 


à patin, Une sorte de fer qu'on met aux pieds 


des chevaux dans de certains cas, Ceehevalrase 
le tapis, il n'a nul mouvement dans les épaules : 
ajustez-bui un fer à patin eonvenable, et qu'une 


troisième branche parte de la pince et déborde 
: en avant de la longueur des branches latérales 
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du fer. Fer à patin avec l'anneau. Fe à patin 
élevé et avec des espèces de colonnes. 

PATINER. v. a. Manier indiscrètement, 
Ces fruits ont perdu toute leur fleur, on les a 
trop patinés. 

Il signifie aussi, Prendre et manier les mains 
etles bius d'une femme; et en ce sens il est 

PATISÉ, #E. participe. 

PATINER. v. n. Glisser sur la glace avec 
des patins, Dans les pays froids, c'est un diver- 
tissement commun pendant l'hiver que de pa- 
tiner, d'aller voir patiner. 

PATINEUR. s. m. Celui qui prend et manie 
les mains et les bras d'une femme, C'est un 
grand patineur, un patineur insupportable, 
Les patineurs n'ont pas beau jeu avec elle. 
U est libre, 

PATINEUR. s. m. Celui qui glisse sur la 
glace avec des patins. Il y avoit beaucoup de 
palineurs sur la rivière, 

PÂTIR. v. n. Soufliir, avoir du mnl, être 
dans la misère. L'armée pdtit beaucoup dans 
cette marche, Les chevaux y ont plus péti que 
les hommes. Il faut qu'un soldat sache pétir. 
Les Religieux qui vont nu-pieds pdtissent en 
hiver, Il a été long-temps malade, il a bien piti 
avant que de mourir. 

Ou dit, Patir de quelque chose, pour quel- 
que chose, pour dire,‘En êtré puni, en souf- 
fuir du dommage. Il a fait la. faute, et j'en ai 
péti. Votre bien en pdtira. Tel en pdtira qui 
n'en peut mais, Vous vous êtes trop laissé aller 
d vos plaisirs, votre santé en pdtira. Vous en 
pétires, H ne faut pas que l'innocent pdtisse pour 
Le conpable, 

On dit proverbial., que Les boñs pétissent 
pour les méchans, 

On dit d'Un homme qui se fait violence pour 
cacher le ressentiment qu'il a d'un affroat, 
d'une injure, qu'En cet état nature ptit. Un 
le dit aussi d'Un homme de guerre, qui, con- 
moissant le péril, ne laisse pas de s'y exposer. 

On dit, Pâtir, au sens de Sonfrir du dé- 
chet, de l'altération, diminuer de profit. Qui 
en pétira? sinon vous. Ce champ, ce jardin a 
pdti. Cet arbre a pdti. Ce tableau a un — 
pété Mon commerce en a pti. 

PÂTIS. s. m. Le lieu où l'on met paitre des 
bestiaux. Mettre des moutons ,' des vaches , 
dans le pdtis, dans un pitis. 

Le päturage diflère du Pdtis, en ce que Pa- 
turage indique quelque chose de meilleur que 
Pétis. Ce wétoit qu'un pdtis, j'en ai fait un 
péturage. 

PÂTISSER. v, n. Faire de la pâtisserie, u 
patiase fort bien, 

Pârissé, Ég. participe. Cela est * sé 
tissé, 

PÂTISSERIE. s. f. Pâte préparée et assai- 
sonnée d'une certaine manière, et qu'on fait 
cuire ordinairement dans le four. Bonne, excel. 
lente pâtisserie. Manger de la pdtisserie, La 
pétisserie charge l'estomac. 

Il se prend aussi pour L'art de faire de la 
pâtisserie, Il travaille bien en pâtisserie, Les 


PAT 
pdtés, les toartes, les biscuits, les gdteaux, etc. 
sont des ouvrages de pdtisserie. 

PÂTISSIER , IÈRE. s. Celni ou bien celle 
qui fait des pâtés et autres pidses de for. 
Bon pdtissier, Mauvaise pdtissière, 

PATISSOIE, s. m, Lioffe de soic façonné: 
en gros de Tours, 

PÂTISSOIRE. s. f. Table avec des rebords , 
sur lnquelle on pitisse, 

PATOIS, s. m, On appelle ainsi Le langaze 
du peuple et des paysans, particulier à chaque 
Province. Parler patois. Je n'entends point so: 
patois. IT parle en franc patois. Il me dit es 
son patois, que... 

Cn donne aussi quelquefois par extension 
le nom de Patois, à certaines façons de parler 
—* cehappent aux gens de Province, souvent 

même, quelque soin qu'ils prenneut pour s'en 
défaire, Cela est * patois. Il a encor du 
patois. 

PÂTON. — masc. Certain morccan de 
pite dont on engraisse les chapons, les pou- 
lardes, etc. On u engraissé ce chapon avec des 
pétons. 

Pârox, signifie aussi, Certain morceau de 
cuir dont on reufurce le bout d'un soulier en 
dedans , alin de le rendre plus ferme. Le pdton 
d'un soulier, 

PATRAQUE, s. fém. Machine usée ou sai 
faite et de peu de valeur. Cette montre n'est 


qu'une patraque, une vieille patraque, 1] est 
Éumili à 


Il se dit aussi d'Uné voiture : Ce Sellieri 
m'a livré une patraque ; et mème d'Une mai- 
son : Il est logé dans une patraque ; il parle de 
son château, c’est une patraque. 11 se dit au 
figaré d'Une personne fuible et usée. Je ne suis 
plus qu'une vieille patraque. IL devient patre- 
que, patraque fieffée. 11 est familier dans tons 
ces usages, 

PÂTRE. s, m. Celui qui garde des troupeaux 
de bœnfs, de vaches, de chèvres, etc. Il y a 
beaucoup ‘de Pétres dans ce Pays, 

PATRES. Voyez Paren. 

. PATRIARCAL, ALE. adj. Qui appartient 
à la dignité de Patriarche. Siége patriarcal. 
Trône patriarcal. Dignité patriarcale, Croix 
patriarcale. 

PATRIARCAT.’s. m. Dignité de Patriar- 
che. Il fut élevé au Patriarcat de Constanti- 
nople. 

PATRIARCHE. s. m. Nom qu'on donne à 
plusieurs saints personnages de l'ancien Testa- 
ment, Noë, Abraham. et les autres Patriarches. 
Les saints Patriarehes. 

On dit figurément d'Un vieillard qui a une 
figure respectable, qu'Il a l'air d'un Patriur- 
che, On dit aussi d'Un vieillard: qui vit au mi- 
lieu d'une famille mire, que C'est un 
Patriarche. 

Par)Ancun, est auési Un titre de Dignité 
daus l'Église, qui se donnoit autrefois aux 


Évêques des premiers Siéges Épiscopaux. Pa+ 


triarche de Constantinople. Patriarche d'A- 
lexandrie. Patriarche d'Antioche. Patriarèhe 
de Jérusalem, On donne aussi ce titre à quel- 
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ques Évêques. Le Patriarche de Lisbonne. Le 
Patriarche d'Aquilée. 

On appelis aussi du nom de Pat arche, 
Los premiers instituteurs des Ordres Religieux, 
come Saint Basile, £nint Benoît, etc, . 

PATRICE. s, m. Titre d'une Dignité insti- 
tuée dâus l'Empire Romain par Constantin. 
Les Patrices avoient le premier rang dans 
l'Ernpire après les Cüsars. La Diqnité de Pa- 
trice étoit à vue. Il y avoit en méme temps plu- 
sieurs Patrices. 

PATRICIAT.s. m. Dignilé de Patrict, On ne 
parvenoit ordinairement au Patriciat, qu'après 
avoir passé par les plus grandes Charges, comme 
de Consul, de Préfet du Prétoire, de Préfet de 
la Ville, 

U sigoifie aussi l'Ordre des Nobles danc les 
Gouvernemens où ils ont appelés les Pauri- 
ciens. Cela offénsa le Patriciat. 

PATRICIEN, IENNE, adj. On appeloit ainsi 
parmi les Romains, ceux qui étoient issus dos 
premiers Sénateurs institués por Romulus. Dans 
les premiers temps de la République Romaine, 
on ne faisoit point de Consuls qui fe fussent 
Patriciens, La famille Cornelia étoit Patri- 
eienne. Clodius étoit Patricien, et se ft Plébéien. 

Dans plusieurs Gouvernemens, on appelle 
Les ſamilles Nobles, Familles Patriciennes, 

Il est aussi substantif. Les seuls Patricins 
ont été long-temps en possession du Consulat, 
Les anciens Patriciens, Les nouveaux Patri - 
ciens, Les Patriciens de Sienne, de Bologne. 

PATRIE. s. fém, Le Pays, l'État où l'ôn est 
né. La France est notre Patrie. L'amour de la 
patrie. Pour le bien de sa patrie. Poir le ser- 
vice de sa patrie. Servir sa patrie. Défendre ta 
patrie, Il est doux de mourir pour la ptrié, Le 
devoir envers la patrie est un des premiers dé- 
voirs. Cicéron a été appelé le Pére de la patrie. 
On étend quabquathls 0 moe à das Frerinsns, a 
des Villes. Paris est sa patrie. 

On appelle Céleste Patrie, Le Ciel — 
comme le séjour des hienbeure ux. 

PATRIMOINE, s. m. Le bien qui vient * 
père et de la mère, qu'on a hérité de son père 
et de sa mère, Ample patrimoine. Son pére et 
sa mère lui ont laissé un grand patrimoine, un 
patrimoine opulent, Biens de patrimoine, IL a 
eu cent mille écus de patrimoine, Il a dissipé, 
mangé son patrimoine, 

On appelle en certains lieux, Patrimoine 
paternel, Les biens qui viennent dn côté du 
père; et, Patrimoine maternel, Les bicas qui 
viennent du côté de la mère. . 

On dit figurément d'Une chose qui est le re. 
venu ordinaire et naturel d'uu homme, que 
C'est son patrimoine, Les mauvnis procés sont 
le patrimoine des Procureurs fripons, Les jeunes 
dissipateurs sont le patrimoine des mswriers. 

On dit, en parlant Des biens qui ont été 
donnés à l'Église, qu'Ils s rit le puivineeinedes 
pauvres. 

On sppelle Patrimoine de Saint Pierre, et 
La Province du Patrimoine, Une partie du 
Domiaine"que lo Pape possède en lialie, et dont 
Viterbe est la capitale. 
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PATRIMONIAL, ALE. adj, Qui est de pa- 
trimoine, Jéritage patrimonial. dieus patri- 
meniaur, Terre patrimoniale. 

PATRIOTE, s. Celui, celle qui aime sa pa- 
wie, et qui cherche à lui être utile. Un bon 
patriole. 

PATRIOTIQUE. adj. des 2 g Qui appar- 
tient au Patriote. Sentiment patriotique. 

PATRIOTIQUEMENT. adv, En Patriote, 

PATRIOTISME. s. m, Caractère du Patriote. 

PATROCINER. v. n. Parler longuement et 
jusqu'a liuportunité, pour persuader, Il se 
joint plus ordinuirement avec le verbe Précher. 
Préchez et patrocinez tant qu'il vous plaira, 
Vous aurez beau piécher et patrociner. Il est 
familier. 

" PATRON, ONNE.s. Protecteur. En parlant 
des Saints , il se dit Du Saiot dont on porte le 
nom, et de celui sous l'invocation duquel une 
Église est dédiée, ou qu'on réclame comme 
“protecteur d'un Pays, d'ane Ville, Saint Jean 
est son Patron, est le Patron de cette Ville. 
Saint Denis est un des Patrons de la France. 
Sainte Geneviève est la Patronne de Paris, Le 
jour de la fête du Patron. 

Parnox, se dit aussi en parlant d'Un Prince, 
d'un Ministre, d'un grand Seigneur auquel on 


s'attache, et sous la protection duquel on se. 


-met pour faire sa fortune, pour avoir de l'ap- 
pui. Un tel Prince est son Patron. Il à un bon 
“Patron à la Cour. 

On dit Du maitre d'une maison, et par ex- 
tension, d'un homme qui à tout pouvoir dans 
une maison, qu'Îl est le Patron ile la case, Le 
“Patron fait bien les honneurs de che: lui. West 
du style familier. 

En parlant de la Cour de Rome, on aype- 
Joit , il n'y a pas long-temps, Cardinal Patron, 
Je Eardiual qui gouvernoit comme premier 
Ministre. C'etoit ordinairement le neveu du 
Paye qui était le Cardinal Patron. 

On appelle Patron d'un vaisseau marchand, 

ne galère, d'une barque, ete. Celui qui com- 

ande aux matelots d'un vaisseau, d'une ga- 
lère, d'une barque, et qui a soin de ce qui re- 
garde le service et la manœuvre du bétiment. 
Un vaisseau, Capitaine tel, Patron tel, Le 
Patron du vaisseau. Le Patron de la galère. 
Le Patron de la barque. 

On dit figuréroent De celui qui a le plus de 
crédit dans une société, dans une compagnie, 
dans une nffaire, qu'Ilest le Patron de la barque. 

On dit, par manière de salut familier, à Un 
homme d'un rang inférieur, Bonjour, Patron. 
On lut dit aussi, Gare à vous, Patron; ran- 
gez-vous, Patron. 

On appeloit Galere Patronne, ou simple- 
ment Patronne, La seconde des Galères du 
Roi, que montoit ordionirement le Lieutenaut 


Général des Galères. La Patronne a beaucoup. 


souffert dans cette trmpéte, La Patronne essuya 
un grand feu. 

Dans les Pays où il y a des esclaves, leur 
maitre s'appelle Patron. 

PaTnON, signifie encore Le Prélat ou Sei- 
gaeur laïque qui a droit de nommer à un Béné- 


° PAT 


Éce. Patron Ecclésiastique. Patron Laïque, Il 
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1 signifie aussi, Mauier malproprement les 


cat Le Patron de ce Bénéfice. Il est Seigneur et | choses auxquelles on touche, les gäter, les dé- 
Patron de sa Paroisse, Le Pape a droit de pré- | ranger en les maniant ; et en ce sens il est actif. 


venir tous les Patrons Ecclésiastiques, mais il 
ne prévient point les Patrons Laïques. Le Pa- 
tron a les droits honorifiques dans une Eglise, 
comme successeur du premier fondateur. 

PATRON. s. m. Modéle sur lequel certains 
artüsans travaillent, comme les Brodeurs, les 
Tapissiers, et autres. Un beau patron. Un nou- 
veau patron, Un patron extrémement riche. 
Un patron trop chargé d'ouvrage. Un patron 
à dentelle, Un patron de dentelle, Voilà une den- 
telle d'un beau patron, c'est-hdire, Qui est 
faite sur un beau patron, Voilà un welours à 
ramages qui est bien travaillé, le patron en est 
beau. Ce Tapissier a de beaux patrons pour 
des chaises. 

On appelle aussi Patron, Un morceau de 

papier, de carte ou de parchemin, qui est 
coupé sur la till: d'un homme ou d'une 
femme, et dont les Tailleurs se servent pour 
faire un habit. Avez-vous du papier pour tailler 
le patron ? 
On dit fgurément et familièrement, qu'Un 
homme s'est formé sur un bon, sur un mauvais 
patron, pour dire, qu'Il s'est formé sur un 
bon, sur un mouvais modèle. 

PATRONAGE. s. m. Le droit qu'un Prélat 
ou un Seigneur laique a de nommer à un Bé- 
néfice, Ce Bénéfice est en patronage ecclésias- 
tique, en patronage laïque. Sa terre lui donne 
les droits de patronage sur cette Chapelle. 

PATRONAL, ALE. adj. Qui appartient au 
Patron. Féte — 

PATRONIMIQUE. adj. des à genres. Nom 
commun à tous les descendaus d'une race, et 
tiré de celui qui en est le père. Héraclides, Se- 
leucides, sont des noms patronimiques. 

PATRONNER. v. n. Terme de Cartier. En- 
duire de couleur , au moyen d'un patron évidé 
aux endroits ou la couleur qu'on emploie doi 
paraitre, 

PATROUILLAGE. s. m. Saleté, malpro- 
preté qu'on fait en patrouillant. Quel patrouil- 
lage faites-vous la. 11 est populaire, 

PATROUILLE. s, f, La marche que le Guet 
fait dans la Ville pendant la nuit, pour la sû- 
reté des habitans, Faire la patrouille. Faire 
patrouille. 

11 æ dit aussi De la marche qu'une esconade 
de soldats fait pendant la nuit, sojt au-dehors 
des remparts, pour empècher les surprises de 
la part de l'ennemi ; soit au-dedans de la place, 
pour empècher les désordres. 

On appelle aussi Patrouille, L'escounde du 
Guet ou des soldats, qui fait la patrouille. Lu 
patrouille marchoit par la Ville, Reñcontrer la 
patrouille. Les patrouilles étoient nombreuses. 
On « doublé les patrouilles. 

PATROUILLER. v. m. Terme de guerre. 
Faire la patrouille, Aller en patrouille. 

PATROUILLER. v. n. Agiter, remuer de 
l'eau sale et bourheuse avec les mains, les pieds 
ou autrement. Des enféns qui patrouillent dans 
les rues, dans le ruisseau. 


Un cuisinier qui patrouille des viandes. Qui 
est-ce qui a patrouillé tous ces fruits-là ? 1 est 
familier, 

PATnOUILLÉ, ÉE. participe, 

PATROUILLIS. s. m. Patrouillage. Quel 
patrouillis est-ce la ? 1] est populaire, 

se dit aussi d'Un bourbier, Mettre Le pied 
dans le patrouillis, Il est populaire. 

PATU, UE. adj. I ne se dit guère que des 
pigeons qui ont de la plume jusque sur les 
pieds. Pigeons patus. 

PÂTURAGE. s. m. Lieu où les bestiaux 
pâturent. Bons pdturages. Gras pdturages. Os 
ne sauroit faire de nourritures dans cette terre, 
il n'y a point de pdturages. 

U signifie aussi L'usage du piturage. Avoir 
droit de piturage sur une terre. 

PÂTURE. s. f. Ce qui sert à la nourriture 
des bêtes, des oiseaux, et même des poissons. 
Dieu a soin de tous les animaux, il leur donne 
à chacun leur péêture, il leur apprend à cher. 
cher leur pâtu-e. Les petits poissons sont la pé- 
ture des gros. Son corps a été la pâture des 
loups, la pâture des vautours et des corbeaux. 
Nos corps deviendront la péture des vers. 

Pârune, se dit aussi De l'herbe et de li 
paille qu'on donne aux bestiaux pour leur 
nourriture, et principalement à des bœufs et 
à des vaches. Mettre de la pâture devant de 
bœufs, leur donner de la pdture. On dit aussi, 
Mettre des chevaux en pdture, pour dire, Les 
mettre puitre dans un pré. En de certains 
—— la Cavalerie envoie les chevaux en pé- 


cu appelle aussi Pdture, Le lieu où croit ls 
vourriture des animaux qui paissent: Belle pé- 
ture, Une vaste pdture. Paturage est mieux dit 

On se sert du mot Vaine pdture, en parlant 
d'Un certain droit assez nuisible, établi en cer- 
tains lieux, Ce droit est celui de mener les bes- 
tiaux dans des terres incultes, ou prétendues 
telles, et oppelées pour cela, Terres inutiles, 
vaines et vagues. 1] s'appelle Droit de parcours 
el vaine pdture. 

On dit figurément et fumitièrement, d'Une 
nowriture saine, C'est une bonne pdture ; et 
on dit De ce qui ne nourrit pas, Ce n'est 
pas là une pdture, Cet enfant n'a pas pdture 
suffisante, 

PÂTURE, signifie aussi figuriment , Ce qui 
nourrit l'esprit où l'âme. Il ne faut pas laisser 
cet homme oisif, il faut donner de la pdiure à 
son esprit. Vous ne trouverez pas là pâturg. La 
parole de Dieu est la pdture de l'âme. Pôture 
spirituelle. 

PÂTURER, v. n. Prendre la pâture. Les 
bêtes cherchent à piturer, vont pturer, C'est 
un lieu où les troupeaux pdturent commodé- 
ment. 

PÂTUREUR. subst, m Ce mot n'est guère 
d'usage qu'à la guerre, où il se dit des Cava- 
liers et des valets qui mènent les chevaux à 
Vherbe. Donner une escorte aux pdturours. 


PAU 
PATURON. s. masc. La partie du bas de la 
jambe d'un cheval, entre le boulet et la cou- 
ronne, Un cheval blessé au paturon, 


PAU 


PAULETTE. s. f. Droit que la plupart des 
Officiers de Justice et de Finance payoient tous 
les as au Roi au commencement de l'année, 
afin de disposer librement de leurs Charges, et 
que le prix en demeurât à leurs héritiers, s'ils 


venoient à mourir dans le cours de cette année. 


Les charges qui payoient paulette. Sa charge 
fut perdue pour ses heritiers, parce qu'il n'a- 
voit pas payé la paulette. La paulelte tire son 
nom de Paulet, qui en avoit donné le projet. 

PAUME. s. f, Le dedans de la main entre 
le poignet et les doigts. Avdir la paume de la 
main longue, courte, etc. Il a été blessé à la 
paume de la main, 

On dit, Siffler en paume, pour dire, Ap- 
peler on faisant du creux de la min une espèce 
de sifllet. Il est populaire. 

Paume, est aussi Une espèce de mesure qui 
n'est plus guère en usage que par rapport à la 
taille deschevaux; elle se détermine par la hau- 
teur du poing fermé, qui donne trois pouces ou 


à peu près. Les chevaux de querre doivent avoir 


seize à dir-huit paumes. 

PAUME, s. f. Sorte de jeu où jouent ‘deux 
ou plusieurs personnes qui se renvoient une 
balle avec une raquette ou avec un battoir, 
dans un lieu préparé exprès. Originairement on 
ne se servoit pour cela que de la paume de la 
muin, et on y joue encore dé la sorte en quel- 
ques endroits. Jeu de la paume, C'est un grand 
joueur de paume. Il joue parfaitement bien à la 
paume, Nous avons fait une belle partie de 
paume. Îl y aura demain, au jeu de paume, 
une belle partie. Jouer à la longue paume. 
Jouer à la courte paume. 

On appelle Le lieu où l'on joue à la paume, 
Le jeu de paume, Quand c'est du jeu mème 
qu'on parle, on dit simplement, La paume, 
J'ai perdu à la paume, La paume est un exer- 
cice souvent utile à la santé. Cette salle est nue 
comme un feu de paume. 

On appelle Jeu de longue paume, Un long 
espace de terrain ouvert de tous côtés, etnccom- 


wode exprès pour y jouer à la longue paume, 


Et on appelle Jeu de courte paume, Un carré 
long enfermé de murailles, ordinairement pein- 


- tes en noir , el pavé de picrre; mais quand ou 


dit simplement, Jeu de paume, et jouer à la 
paume, on cnteud toujours parler De la courte 
paume. Jeu de paume couvert, Jeu de paume 
découvert, Jeu de paume carré, ou simpli ment, 
Un carre, Jeu de paume à dedans, ou simple- 
ment, Un dedans, 

PAUMELLE. s. f, Espèce d'orge très-com- 
mune dans quelques Provinces. 
. PAUMER. v. act, Il ne s'emploie que dans 
cette phrase, Vaumer la queule, pour dire, 
Douner un coup de poing sur le visage. 1l est 
populaire, 

PAUMIER. s. m. Maitre d'un jeu de peume. 
Alaitre paumier, 


PAU 

PAUMURE. s. f. Terme de Vénerie. Extré- 
mité de la perche du bois d'un Cerf où ells se 
partage en cinq, ce qui représente La paume de 
la main, 

PAUPIÈRE, 5. f. La peau qui couvre l'œil, 
et qui est bordée de petits poils qu'on appelle 
Cils La paupière de dessus, La paupiére de 
dessous. Ouvrir la paupière. Fermer, clore La 
paupière, L'envie de dormir appesantit la pau- 

iere. 
On dit figurément, Fermer la paupière, 
pour dire, Dormir. Je n'ai pas formé la pau- 
pire de toute la nuit, 

On le dit aussi figurément, pour dire, Mou- 
tir, J n'eut pas plus tôt la puupière fermée, 
qu'on mit le scellé chez lui. 

Paurrène, signifie aussi seulement, Le poil 
de la paupière. Paupiére noire. Paupiere blonde. 
De grandes paupières, de longues paupières, 

PAUSE. s. £. Intermission , suspension, ces- 
sation d'une action, d'un mouvement pour 
quelque temps. Faire une pause, de longues 
pauses. Il fit deux ou trois puuses en chemin, 
La procession fit une pause en tel endroit, Dans 
un long travail il faut des pauses, de petites 
pauses de temps en temps. Le Prédicateur fit 
une pause au milieu de son sermon. 

On appelle Pauses, dans le plain-chant et 
dans là musique, Les intervalles pendant les- 
quels un ou plusieurs Musiciens, où tout le 
chœur même, demeurent sims chanter. Mar- 
quer les pauses dans la musique, 

PAUSER. v. n. Terme de Musique, qui si- 
gnife, Appuyer sur une syllabe en chantant.” 
Pausez sur cette syllabe. 

PAUVRE. adject, des 2 genres. Qui n'a pes 
suffisamment le nécessaire, qui ne l'a qu'à moi- 
tié, qui l'a trop strictement, Il est pauvre 
comme Job. Un pauvre homme, Une pauvre 
femme. Un pauvre artisan, En ce Pays-là les 
paysans sont fort pauvres, 

Il se dit aussi par extension, d'Une personne 
qui n'a pas de quoi subsister honorablement 
selon sa condition. Il est fort pauvre pour un 
homme de sa qualité, Vous faites cet homme-là 
bien plus pauvre qu'il n’est. 

On dit de quelqu'un, qu'Il fait le pauvre, 
pour dire, qu Il feint de n'avoir pas le réces- 
saire relatif à son état. Ne vous fiez pas à son 
air pauvre, il a des écus, 

On dit, qu'Une langue est pauvre, pour 
dire, qu'Elle n'a pas tous les termes et tous les 
tours nécessaires pour bien exprimer les pen- 
ses. 

Pauvne, se dit quelquefois par sentiment 
de compassion, Le pauvre homme! il a bien 
souffert, Ce pauvre Prince-là est bien malheu- 
reux, 

11 sc dit encore par tendresse et par familia- 
rité. Mon pauvre enfant, Mon pauvre ami. 

1 se dit aussi De diverses choses par ma- 
uière de plainte. Voilà mon pauvre habit tout 
gdté. Voilà nos pauvres vignes toutes gelées. 

Il se dit encore par mépris, pour dire, Ché- 
tif mauvais dans son geure. Il a fait une pau- 
vre harangue. Il nous a donné une pauvre 


PAU 253 


pièce. C'est un pauvre esprit, une puuvre es- 
pêce. C'est un pauvre harangueur. Un pauvre 
musicien, De pauvre pain, De pauvre vin. De 
pauvre étoffe, etc. IL nous a fait une pauvre 
chère, 

On dit proverbialement, Un pauvre Hére, 
d'Un homme saus considération, sans moyens, 
On dit, Un pauvre diable, dans un sens de 
commisération. C'est un pauvre diuble chargé 
de famille. Il fudroit qu'on aidit ce pauvre 
diable, car il prend bien de la peine. 

‘On appelle Pauvre homme, Celui qui man. 
que d'industrie, d'esprit, de cœur pour ses af- 
faires. Vous étes un pauvre homme de luisser 
prendre tout votre bien. Ne me parlez point de 
cet homme-là, c'est un pauvre homme. 

On dit, Cela a pauvre air, pauvre mine; 
cela fait un pauvre effet. Vous avez fuit là une 
pauvre ambassade. Il ne vous a pas dit un 
pauvre mot, c'est-à-dire, Un mot d'hounéteté, 
“de consolation. 

On dit d'Une mine d'or ou d'argent qui test 
de peu de rapport, qu'Elle est pauvre. Pru- 
vreté et richesse s'entendent de la quantité de 
métal qu'on retire de la mine. 

Pauvue, est aussi subatantif; et alors il si- 
gnife, Un mendiant, un homme qui est véri- 
tablemeut dans le besoin. Donnez l'aumêne à 
ce pauvre, aur pauvres, On doit aïsister les 
pauvres, Les pauvres sont les membres de Jé- 
sus-Chnisr. 

On appelle Pauvres honteux, Ceux à qui 
leur état ne permet pas de demander publique- 
ment l'aumêne; et Pauvres de la r arvisse, 
Ceux qui sout à l'aumône de la Paroisse. 

On appelle en termes de l'Écriture, Pauvres 
d'esprit, Ceux qui ont le cœur et l'esprit entis- 
rement détac!és des biens de la terre. L'Évan- 
gile dit : Pienheureux les pauvres d'esprit, car 
le Royaume des Cieux est à eux. 

On appelle quelquefois familirement, Pi. 
vre d'esprit, Une persoune de peu d esprit. 

PAUVREMENT, adverb, Dans l'indigence, 
dans la pauvreté, C'est un homme qui vit pau- 
vrement. 

On dit d'Un homme mal habillé, qu'Il est 
vétu pauvrement, pour dire, qu'il est habillé 
comme quelqu'un qui est dans la misère. 

PAUVRESSE, subst. ſ. Femme pauvre qui 
mendie, Donner l'aumêne à une pauvresse. Il 
est familier. 

PAUVRET, ETLE. s. dim. Terme de com- 
misération, Le pauvret, lu pauvrette ne sait où 
aller. 11 est du discours familier. 

PAUVRETÉ. s. fém. Indigence, manque de 
biens, manque des choses nécessaires à la vie, 
Grande pauvreté, Une affreuse pauvreté. Tom- 
ber dans une extrême pauvicté. Il représeuta 
au Prince la pauvreté du Pays, Cette Province 
est d'une grande pauvreté, 

On dit proverbialement , que Pauvreté n'est 
pas vice, pour dire,que Pour Être pere, oi on 
u'est pas malhonnète homme. , 

On appelle eu termes de dévotion, Pauvreté 
Evangélique, La renonciation volontaire aux 
biens temporels, suivant le conseil de l'Évan- 
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gile. Et on oppelle Pauvreté d'esprit, Le déta- 
chement entier des biens de la terre. 

On dit figurément, La pauvreté de la Lan- 
que, dans lo mire sens qu'on dit, LE ‘Une lan- 
gue est pauvre. 

Pauvreré, se dit encore De eertaines cho- 
as basses ct méprisables qu'on dit ou qu'on 
fait. [n'a dit que des pauvretés. C'e:t un grand 
diseur de pauvrotés, Quelle pauvreté ! W est fa- 
milier. 

PAY 


PAVAGE. s. m. Ouvrage du paveur. Un 
pavage bien fuit. 

PAVANE£. a. f. Sorte d'ancienne ‘anse grave 
et sérieuse. Danser la pavane, Danser une pa- 
varié. 

PAVANER, s PAVANER, vr. Marcher 
d'une manière fre, superbe. Voyez comme il 
se pavane. 

PAVÉ, s. m. Pierre dure dant on se serf 
pour paver. Pavé de pierre, Pavé de grès Pav: 
de cailloux, Pavé de marbre. Pavé de pierre de 
licis. Le pavé de l'Eglise est tout de marbre. Ii 
manque quelques pavés de marbre dans cr salon, 
Le pavé d'une rue, Le pové d'un chemin. Le 
pavé d'une cour. Le pavé d'une cuisine. Le 
pavé d'une écurie, Le pave d'une suile. 

Lorsqu'on dit absolument , Du pavé, On en. 
tend ordinairement du pavé de grès ou de enil- 
loux, dont on pave les russ, les grands che- 
mins, les cours, etc. On appelle Gros pavé, 
Celui dont on se sert pour les rues et les grands 
chemins; et Petit javé, Celui que l'on emploie 
pour paver les cours, les cuisines, les écuries. 
Lever un pavé, Arracher un pavé, Un cent de 
pavér. Une charretée de pavis. 

Pavé, se prend aussi pour Le chemin, le 
terrain, le lieu qui est pavé, Ne quittez pus le 
pavé. Suivez le pavé, Les Oiciers qui ont soin 
du pavé, Entretenir le pavé. Le pave de Paris 
à Orléans. Il se promène sur le pavé de Paris, 
Le pavé est méchant ; est glissant, est rompu 
en plusieurs endroits, D’ici"à tel endroit, c'est 
tout puué, 

On dit proverbial., qu'Un homme est sur 
le pavé, pour dire, qu'Il ne trouve pas où loger ; 
qu'On l'a mis sur le pavé, pour dire, qu'On l'a 
fait sortir de son logement, sans qu'il sache où 
en trouver un outre; et, qu'On a mis ses meu- 
bles sur le pavé, pour dire, qu'On les a mis 
dans la rue, 

On dit aussi d'Un domestique hors de con- 
dition, et en général d'Un homme dépossédé 
d'un emploi qui le faisoit subsister, qu'il est 
sur le pavé. 

On dit Sgnrément, qu'Un homme est sur le 
pavé du Raï, pour dire, qu'il est dans un lieu 
d'où personne n'a droit de le chasser. On n'a 
rien à lui dire, il est sur le pavé du Roi, 

On dit, Bride en main sur le pavé, pour 
dire, qu'il est dangereux de guloper sur le 
pave. Et on dit la même chnse proverbialement 
et figusément , pour signiBer, qu'il ne fout rien 
précipiter dans les affaires délicates, et qui peu- 
vent avoir des suites fcheuses. 
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On appelle Latteur de pavé, Un fsinéant 
qui n'a d'autre occupation que de courir les 
rues. 

On appelle Le haut du pavé, Le pavé qui 
est du côté des murailles. Prendre le haut du 
pavé. Céder le haut du pavé. Lisputer le haut 
du pavé, 

On dit figurément et familièrement, Tenir 
le haut du pavé, pour dire, Tenir le premier 
rang, être le plus considéré en quelque endroit. 
Il tient le haut du pavé en ce Payi-là, Dis- 
puler à quelqu’ un le haut du pavé, Prendre 
sur quelqu'un le haut du pave. 

On dit familièrement, qu'Un homme gagne 
beaucoup sur le pavé à Puris, que le pavé de 
Paris lui vaut beaucoup , pour dire, qu'il a 
beaucoup de pratiques. 

On dit aussi figurément et familièrement, 
Faire quitter le pavé à quelqu'un, pour dire, 
Le faire retirer, faire qu'il n'ose plus paraitre. 

On dit fgurément et fumiliérement , Tirer 
le pavé, pour dire, Agir avec circonspection. 

PAVEMENT', s. m. se dit De l'action de 
paver, ot des matériaux qu'on emploie pour cet 
effet. Il en a tant coûté pour le pavement de 
celle cour, 

PAVER. v. a. Couvrir le terrain, le sol d'un 
chemin, d'une rue, d'une cour, etc., avec de 
la pierre dure, du grès ou de la brique, pour y 
marcher , ou y fuire passer des voitures plus 
commodémentsPaver un chemin. Paver une 
rue, Paver une cour, Faire paver une écurie, 
Paver une salle de carreaux de marbre. 

Il se met qnelqucfois absolument et sans ré- 
time, Chacun fut obligé de paver devant sa 
porte, On ne sauroit passer dans ectte rue, on 
y pave. 

Pavé, Ér. partieipe, Chemin pavé, Salle 
pavée de marbre, pavée de petits carreaux, 
pavée en mosaique. 

Proverhialement et fgurément , pour dire, 
qu'il y a une grande abondance d'une certaine 
sorte de choses dans une grande Ville, on une 
grande multitude d'une certaine sorte de gens, 
on dit,que Les rues en sont pavées. Les oranges 
étoient autrefois fort rares, présentement les 
rues en sont pavées. Vous n'aurez pas de peine 
à trouver des laquais à Paris, toutes les rues 
en sont paves, 

On dit figurément et familièrement d'Un 
homme qui mange extrèmement chaud, qu'Il 
a le gosier pavé. 

PAVESADE. s. fém. Toile on étoffe tendue 
en-dehors autour des bords d'une galère le jour 
d'un combat, pour empécher que les ennemis 
ne déconvrent dans la galère, et ne voient les 
mouvemens qui s'y font.-Tend'e la pavesade. 
Sur l'Océan on dit, Les paviers, 

PAVEUR. s. m. Celui dont le métier est de 
paver des rues, des chemins, des cours. C'est 
un bon paveur, Faire mæché avec les paveurs. 

PAVIE. s. m. {On prononcée Pavi.) Sorte 
de pêche qui ne quitte pas le noyau. De gros 
pavies. Pavies rouges. Pavies jaunes, Les pavies 
sont meilleurs en Italie que dans ce Payn-ci. 
Le pavie nous a été apporté de Lombardie. 


PAV 

PAVILLON. s. m. Espèce de logement por- 
tatif, servant au camp@mwent des gens de querre, 
fait en carré ou en rond, et se terminent em 
pointe par eu haut, à la différence des tentes 
qui sont plus longues que larges, et dont le 
baut est fair en forme de tait. Les pavllons 
sont faits ordinaërement de coutil, Les murailles 
d'un pavillon. L'arbre ou le mt d'un pavillon. 
Les cordages d'un pavillon, Tendre un pavillon. 

On appelle aussi Pavillon, Un tour de la 
plissé par en baut, et suspendu au plancher, 
où attaché un petit mét vers le chevet. Un 
pavillon de taſſetas. Un povillon de toile ces 
Indes. Un pavilion de serge. 

On appelle aussi Pavillon, Un tour d’ * 
dont on couvre le — dans quelques 
Égiises : Le pavillon du tabernacle ; et l'on ap- 
pelle enenre de la même sorte, Le tour d'etofle 
qu'on met sur Le saint Ciboire, 

* Pavnuox, se dit aussi d'Une espèce de ban- 

nière ou d'éteudard, qui est un carré long, et 
que l'on met an grand mat d'un vaisseau, ou 
au mit de misoine, où au mât d'ertimon, etc. 
I n'y a que l'Amiral qui porte le pavillon an 
grand mat, Le pavillon de France. Trafiquer 
sous le pavilion de France, Le pavillon d'Angle- 
terre, Arborer Le pavillon. Assurer son pavillon. 
Mettre pevillon bas. Baisser le pavillon. Amene 
le pavillon, C'est le baisser par déférence ou 
par force, Cet Officier a soutenu l'honneur du 
pavition François, la gloïre-du pavillon, pour, 
Il a bien combattu, 

On dit figurément, Baisser le pavillon, où 
Baï:ser pavillon, Lorsque s'agissant de come 
raison, de compétence. ou de contestation entre 
deux personnes, l'une des deux cède, et se re- 
connoît inférieure. Quant à cela je baisse le pa. 
villon, et je reconnois que vous l'emportez sur 
moi, C'est un homme qui est au-dessus de tous 
les autres dans ce genre-là, il faut baisser pa- 
villon devant hui. Vos raisons sont meilleures 
que les miennes, je cède et je baisse Le pavillon. 
Ces phrases sont du style familier. 

On dit figurém. Se ranger sous le pavillon 
de quelqu'un, pour dire, Se mettre sous s4 
protection. On dit fgurément dans un sens 
contraire, Déserter le pavillon. 

PAvILLON, en termés de Blason, se dit De 
ce qui enveloppe les armoiries des Souverains, 
et qu'ils ont seuls droit de porter, 

Paviurox, signifie aussi Un corps de hati- 
ment ordinairement carré, appelé ainsi, à cause 
de Ja ressemblance de sa figure avec cœælle des 
pavillons d'armée. Sa maison ne consiste qu'en 
un pavillon. Il a bâti un pavillon au bout de 
son jardin, au bout de sa galerie. Un corps-de. 
logis entre deux pavillons, Il n'y a qu'un corps- 
de-logis et urs pavillon au milieu, Gros pavillon. 
Pavillon double, c'est-à-dire, Dans lequel il y 
a deux appartemens mdossés. 

On appelle aussi Pavillon, L'extrémité éva- 
sée d'une trompette, d'un cor, d'un porteroix. 

On appelle Pavillon, au jeu de Trietrac, 
Une marque façonnéo en étendard, qui annonce 
qu'on a la bredouille. Prendre le pavillon. À 
bus Le pavillon. 
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PAVOIS, s, masc, Sorte de grand bouclier 
Quand les François élisoient un Roi, ils l'éle- 
voient sur un pavois, ils le portoient sur un 
pavois, On ne s'en sert guère qu'en parlant de 
nos anciens usages, où dans la Poésie. 

Pavois, en termes de Marine, se dit d'Une 
tenture de toile ou de drap qu'on met auteur 
du plat-bord d'un vaisseau, soit dans un jour 
de réjouissance, soit dans un jour de combat. 

- PAVOISER. v. a. Terme de Marine. Garuir 
un vaisseau de pavois. 

Pavorsé, ÉE. participe, 

PAVOT. s. m. Plante qui porte des fleurs de 
plasieurs couleurs , et dont la graine a la vertu 
d'assoupir, Pavot sauvage. Pavot de jardin, 
Pavot noir, Pavot blanc, Pavot rouge. Pavot 
double. Pavot panaché. Téte de pavot. Graine 
de pavot, Jus de pavot. Le suc de pavot fait 
dormir, C'est avec le suc de pavot qu'on fait 
lopium, Le coquelicot est une espèce de pavot, 

Les Poëtes disent, Les pavots du sommeil, 
pour dire, Le sommeil même. 

PAVOT CORNU, on GLAUCIUM. s, m, 
Plante dont on connoît trois espices qui diffé- 
rent par la couleur de leurs fleurs. U y en a de 
jaunes , de rouges et de violets, 
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PAYABLE. adj. des 2 g. Qui doit être payé 
en certain temps. Il se dit De c: qui doit étre 
payé à certains termes où à certaines personnes, 
Une lettre de change payable à vue. Ce billet- 
li n'est payable qu'à Noël, Il est convenu de 
fui donner une telle somme, payable en quatre 
termes égaux. 

PAYANT, ANTE, adj. Qui pre Nous 
étions six à ce diner, mais il n’y avoit que 
quatre payans. 

. PAYE. s. f, Ce qu'on donne aux gens d: 
guerre pour leur solde, Donner li paye aux 
troupes, Paye de Capitaine, de Lieutenant, 
d'Enseigne, etc, Un Lieutenant qui tire prye 
de Capitaine, qui a paye de Cepitaine, On re- 
lient tant à chaque soldat sur sa paye pour 
son habit, La paye de l'armée. Il tire double 


“ PAYE, se dit auæi De celui qui paye, Ainsi 
on dit d'Un homme, que C'est une bonne paye, 
une mauvaise paye, pour dire,qu'Il paye bien, 
qu'il paye mal. 

. On dit proverbinlement, De mauvaise paye. 
on tire ce qu'on peut, pour dire, que Quand 
un débiteur n'a pas la volonté ou le moyen de 
payer tout ce qu'il doit, il faut quelquefois se 
côntenter du peu qu'il offre. 


* I se dit aussi au figuré, pour dire, qu'Ilne | 


faut pas exiger des gens plus qu'ils n’ont la vo- 
lonté ou le pouvoir de faire. 
On appelle Haute paye, Une solde plus 
forte que la solde ordinaire, Il est à la haute 
paye. 
On oppelle aussi Haute paye, Celui qui ve- 
goit la haute paye, En co sans il se dit princi- 
palement au pluriel. Les hautes payes du ré- 
t, 
Monre-rAYs. 8. f. Nom que l'on donne à nn 
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soldat entretenu à demeure dans une garnison, 
tant en paix qu'en guerre. 

On appelle aussi Morte-paye, dans une 
maison , Un vieux domestique, ou quelque 
autre bomme qu'on y entretient, sans qu'il y 
fasse aucun fonction, ni qu'il y rende aucun 
service, 

On appelle encore Mortes-payes, dans la 
distribution des impôts, Ceux qui ne peuvent 
pas payer la taxe à laquelle ils sont imposés. 

PAYEMENT, s. m. ( L'usage a aussi auto- 
risé Parewext et PaimesT,) Ce qui se donne 
pour acquitter une dette, Faire un payement. 
Pour payement d'une telle somme, Il a reçu 
on payement. Après le premier payement. 
Four son payement, Pour faciliter le paye- 
ment, Le payement s'en fit en trois termes. 
Donner des effets en payement. 

U se dit aussi De l'action de payer. Faire un 


. payement. Lej Jour du payement. 


PAYER. v. a. Je paye, tu payes, il paye, 
ou il paie; nous payons, vous payez, ils payent, 
ou ils paient, Je payois, nou: payions, vous 
payiez, ils payoient. Je payai. J'ai payé. Je 
paycrai, ou je paierai ou patrai. Paye, payes. 
Que je paye, que nous payions, quo vous 
payiez, qu'ils payent. Que je payusse. Je paye- 
rois, ou je paierois on palroi⸗ Payant, Paye. 
Acquitter une dette. Payer une somme d'ar- 
gent. Payer le prix d'une close. Fayer mille 
ceus, Payer ce qu'on doit à son créencier. Je 
lui ai payé une grande somme. 1 me doit en- 
core tout, il ne m'a pas payé un sou, 

I se dit aussi en parlant De celui à qui on 
doit. Payer ses créanciers, Payer un marchand, 
Payer ses domestiques, Payer des ouvriers. 
Payer les troupes. L'armée n'est pas payée. Les 
bons ouvriers ne se peuvent trop payer, 

11 se dit encore De la chose pour laquelle on 
doit. Payer des marchandises, Payer une étoffe. 
Tout ce qu'il prend, il le paye argent comp- 
tant, l'ayer les gages. Payer les appointemens. 
Payer les intérêts, les arrérages et le principal, 
Payer l'amende, Payer la folle enchère. Payer 
une pension, Payer les loyers d'une maison, 
Payer le diner. Payer l'écot. Payer sa fête. 
Payer sa bienvenue. Payer sa part, Payer sa 
quote-part. 

On dit populairement , Payer pinte, payer 
chopine, payer bouteille, pour dire, Mener 
quelqu'un au cabaret, et payer pour lui. 

On dit, Payer une obligation, une pro- 
messe, un billet, une lettre de change, etc. 
poar dire, Payer la somme portée par une obli- 
gation, etc, 

On dit figarément, Payer le tribut à la na- 
ture, pour dire, Mourir. 

On dit aussi figurément qu'Un honume paye 


iles violons, Lorsqu'il fait les frais d'une aflèire, 
| dont un autre tire tont le profit, 


U s'emploie aussi absolument et sans ré- 
‘gime, Îl se défendoit de payer. [la fallu payer, 
Îl a été condamné à payer. C'est un homme 
qui n'aime pas à payer, J'ai dté obligé de payer 
pour lui, 

On dit figurément d'Un homme qui est seul 
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puui d'une faute commune à plusieurs, qu'Il 
paye pour tous les autres, 

Lorsqu'un homme qui a entre ses mains de 
l'argent qui appartient à son débiteur, se paye 
—*— sur oct argent, on dit, qu'il s'est payé 
par ses mains, 

On dit d'Une chose excellente dans son 
genre, très-agréable ou très-curieuse, qu'Elle 
ne se peut payer de bonté, qu'elle est à payer, 
qu'elle ne se peut payer. Ce conte-là est excel- 
lent, il nese peut payer. Cela est d'un agré- 
ment qui ne se peut payer. Cet homme est à 
payer pour son originalité. 

On dit proverbialement, Payer ric à rie, 
pour dire, Payer jusqu'au dernier sou, sans 
tort ni grâce; Se faire payer comnte un san- 
nier, pour dire, Se faire payer à la rigucur; 
Payer en monnoie de singe, en gambades, pour 
dire, Se moquer de celui à qui on doit, et ne 
le point payer; Payer en même monnoie, pour 
dire, Rendre la pareille; Qui répond paye, 
pour dire, qu'On est obligé de payer pour ce- 
lai dont on s'est rendu ‘caution ; Il faut payer 
ou agréer, pour dire, que Quand on doit, il 
faut donner de l'argent ou de bonnes paroles ; 
Payer en chats et en rats, pour dire, Payer en 
mauvais effets, Voyes Char. 

On dit, Payxen Avec. Il m'a payé avec des 
marchandises, Ne croyes pas que je me laisse 
payer avec des mines, avec des cabrioles. 

Paxen À. Payer à vue, à lettre vue; à fur 
et mesure; au mois, à la semaine, à l'heure, à 
l'année, Payer à la minute, te dit pour, Payer 
ponctuellement, sans délai, Payer à compte, « 

Paven Ex. Payer en espèces. Payer en or, 
en piastres, en petite monnoie, em marchan- 
dises, en cabrioles. 

Paren, accompasné d'un regime adverbial: 
Payer comptant, argent comptant, la somme 
de... 

Payen, se construit aussi avec la préposi- 
tion De, comme dans les phrases suivantes: 
Payer de belles paroles, pour dire, Ne doper 
satisfaction qu'en parolès, Je ne me paye pas 
de mots; Payer d'ingratitude, pour dire, 
Manquer de reconnoissance pour un bieufait 
reçu ; et, Payer de raison, on dé raisons, pour 
dire, Donner de bonnes raisons sur les choses 
dont il s'agit. 

On dit aussi, qu'Un homme se paye de rai+ 


son, pour dire, qu'il se rend aux bonnes rai- 


sons qu'on lui allègue. 

On dit aussi figurément, Payer d'effronte- 
rie, pour dire, Soutenir effrontément un men- 
songe, se tirer d'un ipauvais pas par effron- 
terie, 

On dit pareillement, Payer d'audace : et 
cela se dit surtout lorsqu'ube petite troupe de 
gens de guerre, en ayant rencontré une plus 
grande, fait si bonne contenance, que par-li 
elle empêche les ennemis de l'atinquer. 

On dit, Payer de sa personne , pour dire, 
S'exposer dns une occasion dangereuse, et 4 
hien faire son devoir, C'est sn brave homme, 
ct qui a payé de sa personne en ont occax 
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On df rusi, Payer de ta personre, pour 
dire, Agir par soimème dans les occasions qui 
le demandent, Cette compaiynie a un chef qui 
sait au besoin payer de sa personne, 

Et cn parlant d'Un homme de peu d'esprit, 
mais hien fait, on dit, que C'est un homme 
qui paye de bonne mine, qui ne paye que de 
ue, 

Paren, st construit encore avec la préposi- 
tion Par, L'amitié ne se paye que par l'amitié. 
Un tel service ne sauroit se payer que par une 
reconnoissance éternelle, 

On dit par menace à Un homme de qui on 
à reçu quelque déplaisir, quelque injure, qu'{l 
le payera, pour dire, qu'On trouvera moyen 
de s'en venger, Il m'a frit un mauvais tour, il 
m'a rendu un mauvais office, mais il me le 
payera. Et dans le mème sens on dit familière- 
ment, Il le payera plus cher qu'au marché ; il 

me le payera au double. 

5 On dit aussi proverbialement d'Un homme 
qui a causi quelque dommage, qu'Ilen pæyera 
les pots cassés, pour dire, nt fera retomber 
la perte sur lui, qu'on s'en vengera sur lui. 

On dit, qu'Un muid de vin paye tant d'en- 
trée, qu'un Bénéfice paye tant de Bulles, pour 
dire, qu'On paye tant par chaque muid de vin 
pour droit d'entrée, qu'on paye tant pour l'ex- 
pédition des Bulles d'un tel Bénéfice, 

Paré, Ée. participe. Il a élé bien payé de 
sa peine, 

On dit fignrément et familièrement, qu'Un 
homme a été bien puyé de quelque injure qu'il 
& dite à un autre, ou de quelque insultequ'il 
lui a faite, pour dire, qu'Il en a été bien puni, 
qu'on s'en est bien vengé sur lui. 

On dit proverhinlement, Tant tenu, tant 
payé, pour dire, qu'On ne doit de salaire à un 
ouvrier qu'à proportion du temps qu'on l'a 
fait travailler, Et pôur signifier, qu'On n'est 
pas obligé à faire quelque chose, on dit aussi 
proverbislement, qu'On n'est pas payé rour 
cela ; et pour dire, qu'On a lieu de se repentir 
d'avoir rendu service, J'en suis plaisamment 
payé. On dit absolument, Il est payé, pour 
dire, Il a ce qu'il mérite. 

On dit aussi, Cela est bien payé, cela n'est 
pas payé, pour dire, qu'On donne d'une chose 
tout ce qu'elle vaut, ou qu'on n'eu offre pas 
la valeur. 

PAYEUR. s. m. Celui qui paye. C'est un 
bon payeur, un fort bon payeur, un méchant 
payeur. 

C'est aussi un titre de Charge. Aiosi on ap- 
pelle Payeur des rentes, Un' Officier qui a 
charge de payer les rentes de l'Hôtel de Ville; 
et Puyeur des gages du Parlement, L'Officier 
qui paye les gages du Parlement. 

PAYS. s. m. Région, contrée, Bon pays. 
Pays de chasse. Pays de bois. Pays gras. Pays 
maigre, riche. Pays montueur , montagneux. 
Pays ouvert, Pays marécageur, Méchant pays, 
Beau pays. Les pays étrangers. Dans les pays 
lointains, Pays ruine. Pays désolé, Je n'ai 
jamais été en ce pays-là. Je lui ferai vider le 

pays. Je le ferai sortir du pays. Il a bien vu 


s'évader, 1l est populuire, 
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du pays, ‘bien féit du pays, bien battu du 
pays. Courir le pays. Aller por le pays, Re- 
connotre le pays. S'habituer dans un pays. 
Il a fait cette carte à we de pays. Haut pays. 
Das pays. 

On appellé La campagne, Plat-pays, por 
opposition aux licux fortifiés ; et l'on dit, Pays 
plat, par opposition à Pays monturux. 

Pays, veut dire encore Patrie, lieu -de la 
naissance. Il s'entend quelquefois De tout l'État 
dans leqnel on est né; quelquefois de la Pro- 
vince, de la contrée, ou de la Ville, Pays na- 
tal. Pays étranger. La France est mon pays. 
Meurir pour le salut de son pays, pour la 
gloire de son pays, Aimer son pays. L'amour 
du pays. Defendre son pays. Il n'est jamais 
sorti de son pays, IL a encore l'accent de son 
pays. De quel pays étes-vous? Ils sont du 
méme pays 

Pays, dans cette acception, se dit quelque- 
fois sans pronom. Ainsi on dit, Écrivez au 
pays; recevoir des nouvelles du pays ; retour- 
ner au pays : ce qui pourtant ne se dit guère 
que dans le style populaire, Mais dans le style 
fuuilier, en parlant d'Un homme qui, étant 
hors de son pays, meurt d'envie d'y retourner, 
on dit, qu'il a la maladie du pays. 

On dit à Paris, Le pays Latin, pour dire, 
Le quartier de l'Université. 

Ondit proverbialement , que Nul n'est Pro- 
phète en son pays, pour dire, que Quelqne 
mérite qu'on ait, ou est moins Considéré par 
ceux de sa nation et de sa famille, que par les 
étrangers. 

On dit proverhialement, C'est un pays de 
Cocagne, pour dire, Un pays où l'on fait bonne 
chère, et où teut abonde, 

On dit proverbialement, qu'Un homme est 
bien de son pays, pour dire, qu'Il est bien 
simple, Vraiment vous êtes bien de votre pays, 
de croire... 

On dit proverhialement, en parlant à qusl- 
qu'un, Accommodez-vous, le pays est large, 
pour dire, qu'il y a lieu de s'accommoder sans 
incommoder un autre. 

En France, on appelle Pays d'Etats, Les 
Provinces où les impositions se font par l'as- 
semblée des États; Pays d'Election, Celles où 
il y a des Généralités et des Élections établies ; 
ct Pays d'obédience, Les Provinces où ke Pape 
nomme à certains Bénéfices. 

On appelle Pays conquis, Les conquêtes 
faites par La France depuis le règne de Louis XIII. 

On appelle Pays Coutumier, Celui où l'on 
suit une Coutume provinciale et locale; et 
Puys de Droit Ecrit, Celui où l'on suit le Droit 
Romain. 

On appelle Les Pays-Bas, Ce qui s'appeloit 
auparavant Les dix-sept Provinces des Pays- 
Bas, et qui est connu maintenant-sous le nom 
de Pays-Bas François, Pays-Bas Espagnols ou 
Autrichiens, et les Provinces-Unies. 

On dit proverbialement, Pays ruiné vaut 
mieux que pays perdu. 

On dit, Tirer pays, pour dire, S'enfuir ; 
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On dit, Vin de pays, pour dire, Du vin 
cueilli dans le canton, Cela se dit d'Un vin qui 
n'est pas d= ln première qualité, d'un vignoble 
fameux. D'assez bon win, pour du vin de pays. 


On dit proverbialem. , Gagner pays, avan- : 


cer pays, pour dire, Avancer chemin. 

On dit proverbialer. à un homme qui ignore 
quelque chose que tout le monde suit, De quel 
pays venez-vous? 

On dit proverbialement, Faire voir du pays 
ä un homme, pour dire, Lui donner de l'exer- 
cice , bien de ln peine, lui susciter beaucoup 
d'uflaires. 

On dit proverbialement et figurém., Battre 
du pays, pour dire, Traiter beaucoup de sujets 
différens. 

On dit aussi proverbialem., qu'Un homme 
parle, ou qu'il juge d vue de pays, pour dire, 
qu'Il juge sur les premières connoissances qu'il 
a, et avant que d'avoir approfondi les choses. 

On dit proverbialement , Être en pays de 
connoissance, pour dire, Se trouver parmi des 
gens de sa connoissance, Il s'applique aussi en 
g'néral à toutes les choses que l'on connoit. 

On dit Gyurément, Savoir la carte du pays, 
pour dire, Connoitre les gens avec qui on a à 
vivre, 

Quelquefois en adressant la parole à un 
homme de son pays, on l'appelle Pays. Ho ! 
Pays, où vas-{:2 1] est populaire. 

On ditaussi populairement , C'est mon pays, 
c'est un de mes pays, pour dire, C'est mon 
compairiote, 

PAYSAGE, s. m. Étendue de pays que l'on 
voit d'un seul aspect, Voilà un beau paysage. 
Un riche paysage. Agréable paysage. Payæge 
riant, 

Il se dit aussi d'Un tableau qui représente 
un paysage. Grand paysage. Petit paysage. 
C'est un paysage d'un tel Peintre, Tl ne trar 


vaille qu'en paysage. Il fait des paysages, 
Paysage à la ide 


PAYSAGISTE, s. m. Peintre qui fait des 


paysages. Il est bon iste. 
PAYSAN, PAYSANNE. s. Homme, femme 


de village, de campagne. Pauvre paysan. Une- 


grosse paysanne. Les gens de guerre vivent sur 
le paysan. C'est un paysan de ma terre. Un 
paysan de mon village, Le Seigneur et ses 
paysans. 


On dit d'Un homme rustre et impoli, qne 


C'est un paysan, un gros paysan, qu'il a l'air 
d'un paysan, d'un franc paysan. 
À LA PAYSANRE, phrase adverbiale. À la ma- 


uière des paysans, Être vétu à la paysanne. , 


S'habiller en masque à la paysanne. Une danse 
à la paysanne, 
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PÉAGE. subst, m. Droit qui se lève pour 


un passage. Prendre le péage. Payer le péage. 


Cela ne doit point de péage. Péage de long où 
de travers, qui se lève sur les grands chemins, 
sur les rivières. Les fermiers du péage. 

se dit aussi pour Le lien où l'on paye le 


L — IL faut arréter au péage. 
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PÉAGER. subst. masc. Celui qui reçoit le 


PEAU.s £. La partie extérieure de l'auimal, 
qui enveloppe et couvre toutes les autres par- 
ties. La peau de l'homme, Avou la peau dure, 
la peau épaisse, la pean tendre, la peau deli- 
cate, déliée, la peau noire, la peau bise, la 
peau blanche, la peau belle, la peau vilaine, la 
peau ridée, la peau sèche, la peau rude, la 
peau dent, la peau unie, Ce coup n'a fait 
qu'effleurer la peau. Il a la peau éraflée, égra- 
tignée, la peau emportée. Il a de grandes 
peaux. qui lui pendent au menton. La peau 
d'un animal. Les serpens changent de peau, 
dépouillent leur vieille peau. Les ser pens ont la 
peau mouchetée, la peau tuvelée. 

On dit proverbialement d'Une personne fort 
maigre, que Les os lui percent la peau, qu'elle 
n'a que la peau et ls os, qu'elle a lu peau 
collée sur les os. 

On dit d'Un cheval extrêmement gras, qu'il 
est gras à pleine peau ; et on le dit aussi d'Un 
homme dans le style familier. 

On appelle aussi Peau, La partie extérieure 
la plus déliée de la peau de l'homme, que les 
Médecins nomment Épiderme, Cette femme 
s'est servie d'une drogue qui lui a enlevé la 
peau. Cette maladie lui a fait faire penu neuve. 

On appelle Maladies de peau, Celles qui al- 
tèrent la peau, L'humeur s'est portée à la pen. 
Cette boisson porte légèrement, fortement à la 


peau. 

Où dit Ggurément et fumilierenent d'Un 
Lomme inquiet, qu'{l ne sauroit dure dans 
sa peau. 

On dit aussi figurément et familièrement 
d'Un homme qui a quelque grand dépit qu'il 
ne veut pas témoigner , qu'il crève dans sa 

“ = 

On dit encore figurément et familièrement, 
Vous aves beau faire, il ne changera jamais de 
peau, il mourra dans sa peau, pour dire, Il ne 
changera point de mœurs , il ne s corrigera 
point. Et proverbialement, en parlant d'Un 
méchant homme, et pour faire entendre qu'il 
ne se corrigera pas, on dit, Dans su peau 
mourra le renard, 

On dit aussi figurément et proverhinlement 
d'Un homme qui, sans aucune nécessité, s'ex- 
pose à se faire battre, que La peuu lui démange. 
Il est du style familier. 

On se sert figurément du mot de Peau, en 
plasieurs phrases, pour signifier La personne 
mème dovt on, parle, Ainsi on dit : Je ne veur 
point me charger de votre peau, pour dire, Je 
ue veux point me charger de vous, je ne veux 
point avoir l'embarras de vous mener : Je ne 
voudrois pas étre dans sa peau, pour dire, Je 

. ne voudrois pas être à sa place : qu'Un homme 
fait bon marché de sa peau, pour dire, qu'il 
prodigue sa vie, qu'il s'exposc aux coups sans 
nécessité : qu'Îl craint pour sa peau, qu'il mé- 
nage sa peau, pour dire, qu'Il cruint Les coups, 
qu'il évite de s'y exposer ; et, qu'Üin homme 
vend bien cher sa peau, pour dire, qu'il se dé- 
fend bien contre ceux qui Faitaquent., Ou dit 
Tome II. ; 
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aussi, qu'Une femme a envie de la peau d'un 

omme, pour dire, qu'Elle voudroit se marier 
avec lui. Ces phras ne sout que du style fani. 
Liur : la dernière est très-populaire. 

En termes d'Anatomie , on appelle Peuu , 
Tout corps composé de Gibres 1emlineuses diffs 
temment cotrelucées les unes duns les autres. 

Pau, se considère aussi cammme Une chose 
séparée du corps de l'animal. Ainsi on dit : 
Peau corroyée. Peau crue. Corroyer, appréter, 
appareiller une peau, Passer une peau, Par ſu- 
mer une peau, Peau musquée, l'eau de senteur, 
Peau d'Espagne. Peau de mouton, Pegu de 
bouc. Peau, de maroquin. 

On dit proverhislewent et figurément , Cou. 
dre la peau du renard avec crlle du lion, poux 
dire, Joindre la finesse à la furce, Et on dit 
aussi figurémeut, qu'il ne ſant pas vendre lu 
peau de l'ours avant que de l'avoir pris, pour 
dire, qu'il ne faut pas songer à partager les 
dépouilles d'un ennemi, avant que dé l'uvoir 
vaincu. 

On appelle Contes de peau d'dne, De petits 
contes iuventés pour l'ausemeut des enfans : 
et cela se dit à cause d'un vieux con:e où l'on 
introduit une fille habillée de la peau d'uv 
due. 

Peaw, se dit aussi De l'enveloppe qui cou. 


‘vre les fruits, les ognons de fleurs, etc. La 


peau des pêches, des fruits à noyau , est fort 
déliée. Le raisin muscat a la peau dure. La 
peau d'un ognon. Couleur de peau d'ognon, 
Confire des abricots, et les confire sans peau. 

Peau, se dit aussi d'Une espèce de croûte 
plus ou moins déliée qui se fait sur du fro- 
mage, sur de la bouillie, sur des confitures, et 
autres choses de mème sorte, 

PEAUSSERIE, s, £, Commerce, marchan- 


dise de peaux, Les Marchands Merciers de 


Paris ont le droit de faire La peausserie. 

PEAUSSIER. s. m. Artisim qui prépare les 
peaux, pour en faire des cuirs propres à cer- 
tains usages, comme gouts, bourses, reliures 
de Livres, etc, 

Cn appelle Muscle peaursier, Un muscle 
qui sert à quelques animaux pour remuer leur 
peau ; et en ce sens il est adjectif. 

PEAUTRE, s, m. Vieux mot qui n'est plus 
en usage qu'en cette phrase populaire, En- 
voyer quelqu'un au peautre, pour dire, Le 


PEAUTRÉ, ÉE. adj. Terme de Blason. 11 
se dit Des poissons dont la queue est d'un 
émail différent de celui du corps. Dauphin 
d'azur peautré d'ur. 

PEC 

PEC. adj. m, Il n'est d'usage dans la langue, 
qu'étant joint'avec le mot substautif Harerg, 
Ainsi on dit, Jlareng pec, pour dire, Un ha- 
reng en caque fraichement sale. Manger un 
hareng per. 

PECCABLE. adj. des à geures. (On pro- 
nonce daus ce inot at dans les suivans les CC. } 
Qui est capable de pécher, Tout homme est 
peccable. 
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PECCADILLE. # f. Ce mot ne se dit guère 
qu'en plaisanterie, pour signifier , Un péché 
léger, une faute légère. . 

PECCANT, ANTE. adj. Qui pêche, I! n'est 
d'usage qu'au féminin, et dans cette phrase, 
Humeur peccante, qui signifie, en terres de 
Médecine, L'humeur qui pèche en quantité ox 
en qualité, Il faut évacuer l'humeur peccante. 
Le: humeurs peccantes. 

PECCATA. s. masc, Terme populaire, par 
lequel on désigne Un âne dans les combats pu 
blics d'animaux. 

PECCAVTL s. m. Terme Latin, dont on se 
sert pour significr, L'aveu qu'un pécheur fait 
de sa faute devant Dieu , et le regret qu'il en a. 
U m'est d'usage qu'en cette phrase, Un bon 
peccavi, pour dire, Une bonne contrition, an 
véritable repentir de ses péchés. I ne se dit 
guère que d'Un pêcheur qui ne se repent qu'à 
l'extrémité, Il ne faut à la mort qu'un bon pec- 
cavi, Il est populaire. 

PÉCHP, 8. rm, Tronsgression de la loi divine, 
Péché originel. Péché ectuel. Péché mortel, 
Péché véniel, Téché d'habitude. Péché contre 
le Saint-Esprit. L'orqueil a été le péché des - 
Anges révoltés, La désobéissance a été le péché . 
du premier homme. Le péché de la chair. Péché 
contre nature. Péché de fragilite, Péché grave. 
Péchis secrets, Le péché solitaire, ou de pollu- 
tion. Péché de commission. Péché d'omissiont, 
La rémission des péchés, Faire un péché, Com. 
mettre un péché, Être en péché. Tomber en pé 
ché, Croupir dans le péché, dans son péché, 
Être chatiné dans le péché, Mourir dans sent 
péché. Confesser ses péchés. Pleurer ses péchés. 
Absoudre les péchés. Donner l’absolution des 
péchés, Ce péché ne peut étre absous par un 
pouvoir ordinaire, Remettre les péchés, Pur- 
donner les péchés. Il n'y a que Dieu qui puise 
remettre les péchés, Les circonstances aggra- 
vent les péchés, La charité efface Les péchés 
Jéses-Cnrisr est mort pour nos péchés, Rache. 
ter ses péchés par l'aumêne, Cela ne lui a point 
été imputé à péché. La multitude des péchés, 
Le péché d'orqueil, d'avarice, Les sept péchés 
capitaux, Faire pénitence de ses péchés. 

On dit familièrement De deux personnes 
qui se sont dit de grandes injures luue à l'au- 
tre, qu'Elles se sont dit les sept péchés mortels. 

Daus le style fainilier, on appelle Péché mi- 
quon, Quelque mauvase habitude à laquelle 
on est sujet, et dont on ne veut pas se défaire, 
La paresse est son péché mignon. 

On dit proverhislement, Péché caché est à 
demi pardonne, pour dire, que Quand on a 
soin d'éviter le scandale, le mal en est moinire. 

On dit proverbinlement, Mettre quelqu'un, 
mettre quelque chose au rang  despéchés oublics, 
pour dire, Ne plus s'en soucier, ne vouloir 
Plus ÿ songer. 

Lorsqu'on veut diminuer quelqu'unc des 
fautes légères qui regardent le commerce de la 
vie civile, on dit, que Ce n'est pas un grand 
péché, ce n'est pas un péché irrémissibk, 

On dit proverbialement, À tout péché misé- 
r'corde, pour dire, qu'Il faut avoir de Maèd- 
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aeuce, qu'il fent excuser, qu'il faut pardonner |' 


des fautes mème les plus rardes. 

On dit figurémenut, Rechercher les vieux 
péchés de quelqu'un, pour dire, Rechercher sa 
vie passée, à de:sein de Jui nuire. 

PÊCHE. s. f. Gros fruit à noyau, qui a 
beaucoup d'euu, et qui est d'un goñt excellent. 
Péche viheuse, Péc'e cotonneuse. Péche pleine 
d'eau, La péche quitte le noyau. Péche jaune. 
Féche blanche. [ly a différentes espèces de 
péches. Péche Magdeleine. Péche de vigne. 
Péche violette. Pécke admirable. Péche che- 
vreuse, Pêche miquonne. Péche cerise. Péche 
noix. Péche de Curbeil. Péche de Peu. Noyau 
de péche. 

FÊCHE, s. f: Art, exercice , action de jé 
cher. Aimer la pêche. Se divertir, s'amnser à la 
péche. Avoir droit de pécle. Un temps qui ne 
vaut rien pour la piche, La pêche dx ha- 
reng. Aller à la peche de la morue, Aller à la 
péche de la baleine. Faire une bonne péche, 
wne grande péche, une heureuse péche. La 
péche n'a ren vulu aujourd'hui, Vivre de sa 
péche. 

Pêcue, se dit aussi Du droit de pê&ler, 
Ainsi on dt, qu'Un homme a lu pécle d'une 
rividre, pour dire, qu'il a seul le droit d'y pé- 
cher; et, Aſſermer la péche d'une rivière. 


pour dire , Aflermer le droit qu'on a d'y pêcher. 


Pîcues, se dit aussi Du poisson qu'on à 
péché. Combien voulez - vous vendre votre 
péche ? 

Piene, se dit encorr. en parlent es perles 
et du corail qu'on prend dans certsines mers, 
La péche des perles. La péche du corail, U se 
dit aussi Des marchandises qu'on retire de 
l'ean, lorsqu'un vaisseau à fait naufrage. La 
péche du débris d'un vaisseau. 

PÊCHER. v. n. Transgresser la Loi divine. 
Pécher mortellentent, Pé-her véniellement, Pé. 
cher légérement, Qui fait telle chose pêche. 
Êve fit pécler Adam. Tous les hommes ont pé- 
ché en Adum, lécher contre le Saint-Esprit, 
Pécher contre les Commandemens de Dieu, 
contre le: Commandemens de l'Église, 

On dit proverbixlement, Qui perd pêche, 
pour dire, qu'Une personne qui éprouve quel- 
que dommage , est exposée à passer les bornes 
_de la justice et de la modération. 

Pécuen, signilie aussi, Faillir contre quel- 
que règle de morale. Pécher contre l'honneur. 
Pécler contre la bienséance, Pécher contre Les 
bonnes mœurs. 

11 signifie aussi, Faillir contre quelque autre 
règle que ce soit, Vous avez péché contre les 
règles de l'art, C’est pécher contre le bon sens, 
contre la vraisemblance, contre le: règles de la 
Lonique, Cet acte pêche contre la forme. Ce 
l'eintre a péclé contre le costurne, 

On dit, qu'Un ouvrage d'esprit ne pêche 
ue par trop d'esprit, par trop d'ornemens, 
Jour dire, qu'il est vicieux À force d'esprit, 
à force d'ornemens; et, qu'Un écrivain ne 
pêche que per trop d'exactitude, pour dire, 
que Say défaut est d'être trop exact en de cer- 
lauss chosts, ; 
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On dit même, en parlant De qnelqu'un 


qui a porté trop loin ln circonspection , le zèle: 
IT a péché par trop de précaution, par trop de 
zèle, Il a péché pour vouloir trop bien faire, 
par trop bien fuire. Cela pêche par trop de soin. 

On dit figurément Les humeurs contenues 

dans Le corps, qu'Elles pèchent en quantité, 
par la quantité, ou qu'elles péchent en qualité, 
par la quolité, pour dire, que L'abondance en 
est trop grande, ou que la qualité en est vi- 
cicuse. 
On dit aussi, que Du win péche en couleur, 
par la couleur, pour dire, qu'Il n'a pas la cou- 
leur qu'il devroit avoir naturellement. On le 
dit encore, pour dire, que Du vin est'naturel- 
lement d'une couleur un peu louche. 

PÊCHER. s. m. L'arbre qui porte la pêche. 
Fleur de pécher. Un espalier de péchers. Du 
sirop de fleur de pécher. Pécher franc. Pécher 
sur amandier: Fécher sur prunier, La fleur de 
pécher est d'usage en médecine, 

On appelle Couleur de fleur de pêcher, Une 
sorte de couleur de chair, semblable à peu près 
à celle des fleurs de pécher. 

PÊCHER. v. a. Prendre du poisson avec des 
filets, ou autrement, Pécher du poisson dans la 
mer, dans une rivière, dans un étang. Pécher 
du poisson à la ligne ; et âhsolument, Pécher à 
la ligne, au filet, à l'épervier. 

On dit, Pécher un étang, pour dire, Pêcher 
tout le poisson d'un étang, On péche les étangs 
de trois en trois ans, On met les élungs à sec 
“our Îles pécher, 

On dit proverbialement, Toujours péche 
qui en prend un, pour dire, que Ce n'est pas 
perdre tont-i-fait sou twmps que de faire un 
petit gain, 

Ou dit proverbialement, Pécker en eau 
trouble, pour dire, Se prévaloir du désordre 
des oflaires publiques ou particulières, pour 
en tirer son profit, son avantage. Jl y a des 
gens qu’, durant les désordres d'un Etat, ne 
songent qu'à pécher en eau trouble. Il a profité 
du désordre de cette maison dont il manioit les 
affuires, et a péché en eau trouble. 

Cn dit figurément, familièrement, et par 
une espèce de mépris, Où avez-vous péché 
cela? où avez-vous été pécher cela ? pour dire, 
Où avez-vous pris, où avez-vous trouvé cela ? 
On ditaussi, Où avez-vous péché cette nouvelle- 
là ? Où péche-t-il ce qu'il dit? On dit de même, 
Où étés-vous ellé pécher cet homme-là, pour, 


-{ Qui vous a suggéré un pareil choix ? 


On dit figurément et populairement , Pécher : 
au plat, pour dire, Prendre dans le plat ce 
qu'on veut, 2 

Picmen, se dit aussi De tout ce qu'on tire’ 
de l'eau Pécher des perles. Pécher du corail. 
Pécher du bois qui est emporté par le courant 
de l'rau, 

Pècné, ÉE. participe. 

PÊCUERIE. s. f. Lieu où l'on à coutume 
de pêcher, où préparé pour une pêche. 

PÉCHEUR ,PÉCIIERESÉE, s. Qui commet 
des péchés, qui est snjet au péché, qui est en- 


lus 
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Tout homme est pécheur. Nous sommes tous 
pécheurs, Pécheur public. Pécheur scandaleux. 
Pécheur endurei. Un grand péchew. Un mi- 
sérable pécheur, Convertir les pécheurs, L'hom- 
me le plus saint doit reconnoltre qu'il n'est 
qu'un pécheur devant Dieu. Une grande peche 
resse. La pécheresse de l'Evangile. 

On appelle familiérement, Vieux pécheur, 
Un vieux débauc:.é, 

PÊCHEUR. s. m, Celni qui fait métier et 
profession de pécher. Bon pécheur. Habile pé- 
cheur, Une barque de pécheur, Les filets d'un 
pécheur. , 

On appelle L'anneau du pécheur , Le scean 
qui est apposs à certaines expéditions ‘de la 
Cour de Rame, Des Brefs donnés sous l'anneau 
du pécheur. Jésus-Canisr a dit à ses Apôtres, 
qui étoient des pécheurs , qu'il les feroit pécheurs 
d'hommes. Pécheurs d'hommes nes'emploie que 
dans cet exemple. 

On appelle Martin-"écheur, martinet-pé- 
cheur, Une espèce d'oiseau qui se tient ordi- 
nairement le long des rivières, et qui y plonge 
pour prendre de petits poissons. 

PÉCORE. s. £. Ferme iujurieux, qui sign 
fie, Une personve stupide. C'est une grosse pe- 
core, une vraie pécore, Il n'est que du style £- 
milier. 

PICQUE. . f. Terme injurienx, qui ne se 
dit que d'Une femme sotie et impertinerte, 
qui fait l'entendue. C'est une pecque. C'est une 
pecque provinciale. 1l n'est que du stye farm 
ler. 

PECTORAL, ALE. adj. Qni est bon pour 
la poitrine, Ce sirop est pectoral. Le bon sin 
est pectoral. 

On appelle Croix pectorale, Celle que les 
Évêques portent sur la poitrine, pour rarque 
de leur dignité, et dans laquelle il y a quelque- 
fois des reliques, 

PÉCULAT. s. m. Vol des deniers pubiics, 
fit par ceux qui en ont le maniement et Vac- 
ministration, Le crime de péculat, Être accus 
de péculat. Le péculat est un crime capitel, 

PÉCULE. subst. m. Ce que celui qni est en 
puissance d'attri n acquis par son induéirie, 
par son travail ct par son épergne , et dont äl 
lui est permis de disposer, 11 avoit arquis un 
petit pécule. Il a disposé de san pécule. F1 est 
défendu à la plupart des Moines d'evoir un pé- 
cule, 

PÊCUNE. s. f. Argent. Disette de pécune. 1 
eft vieux. 

PÉCUNIAIRE. odject. des 2 genres. I] n'est 
guère d'usage qne dans les phrases suivantes, 
Amende pécuniaire, peine péeniaire, qui sc 
disent d'Une somme d'argent à laqu: Re rm 
Lomme est condamné par Jastice, en répara- 
tion de quelque ſaute 

On dit aussi, {ntérét pécuniaire, pour dire, 
Un intérêt d'argent, Ce n'est pas pour un inté- 
rêt d'honneur, c'est pour un intérêt pécuniaire 


qu'ils se sont brouillés. 


PÉCUNIEUX, EUSE, adj. Qui a Leaucoup 
d'argent comptant. Cet homme est pétunienx. 


clia au peche, qui est dans l'habitude du péché, | C'est an homme qui n'est suêre pécunieux, qui 


PED 
n'est pas for! pécunieux. Il est du discours fa- 
milite. | 
‘PED 


PÉDAGOGIE, s, £. Instruclion, éducation 
des enfuns. On ne s'en sert qu'eu style didac- 
tique, 

Péoacoore, se dit en certains Pays, De l'é- 
tablissement d'une éducation puhlique, Insti- 
tuer, fonder une pédu ogie. Chef de la péda- 
goge. Entrer à lu pédagogie. 1] est rare. 

PÉDAGOGIQUE. adj. des 2 genres. Qui a 
rapport à l'éducation des enfans. 

PÉDAGOGUE. s. m. Celui qui ensigne des 
enfans, et qui a soin de leur éducation. 1] ne s* 
prend d'ordinaire qu'on mauvaise part, et ilne 
se dit guère que par dérision. 11 n'a plus besoin 
de pédagogue. Cet honune fait le pédagogue, 
c'est un plaisant rédagoçue. 


PHDALE, s. £. Gros tuyau d'orgue, qu'on ! 


fait jouer avec le pied. Un jeu de pédales. Les 
touches de ce jeu se notament aussi Pédules. 

D'autres instrumens, comme la Larpe, ont 
aussi des pédulss, qui, étant abuissées avec le 
piel, servent à faire les dièss et les bémnols 
accidentels. 

PÉDAKNÉ. adjectif. 1 n'est d'usage que dans 
cette phrase, Juges pédanés, pour dire, Les 
Juges d'une petite Justice subalterne , des Juges 
de village qui jugent debout, n'ayant point de 
siége pour tenir la Justice. 

PEDANT. s. m. Terme injurieux, et dont 
on se sert pour parur avec mépris de l'etat de 
ceux qui eusci;nent les exfans. Un jédant de 
Collège. Les pélans ont gdté cet enfant. 

Pénanr, se dit aussi De celui qui affecte 
Lors de propos de paroitre savant, on qui parle 
avec un air trop décisif. C'est un franc périant, 
L'est un vrai pedant, Îl n'y a pas meyen de 
souffrir l'air décisif de ce pédant. 

Il se dit aussi De celui qui affcte trop 
d'exactitude, trop de svérité dans des haga- 
telles, et qui veut assujettir les autres à ses rè- 
ges. Cet homine est un pédant insuluble, C'est 
le pédant le plus joli du monde. Ces acceptious 
sont plutôt fines qu'usitées. 

Pénaxre, se dit d'Une femme qui fait la sa- 
vante et la capable, où qui met de la gravité 
et de l'importance jusque dans les moiaires 
choses. 

PÉDANT, ANTE. adject. Qui tient du pé- 
dant, qui sent le pédsunt. Il a l'air pédant, Ma. 
miéres pédantes, fl parle d'un ton jédnnt, El a 
beaucoup de savoir, beaucoup d'esprit, mais 
c'est un esprit pédant. Cela est pédant. 

PÈDANTER, v. n. Terme de mépris, dont 
où se sert dans le style familier, pour exprimer 
La profession de ceux qui enseisnent dans les 
Colléges. Cet homme n'a fait toute sa wie que 
Fédanter. 

PÉDANTERIE. s. f. Terme de mépris, dont 
on sc sert pour expriner La profession de ceux 
qui enseignent dans les Classes, Il se ressent de 
lu pédanterie. 

Il signifie aussi, Air pédant, mauière pé- 
daute. Ce discours sent la pidanterie, Hair la 


PET 
pédanterie. Il ne se peut défaire de La pédun- 
terie, Mettre en tout de la pédanterie, 

1 signifie aussi Frudition pédante. Il n'y e 
que de ‘la pédanterie dans ce livre, dans c: 
discours , ete, 

PIDANTESQUE. adjeez. des à genres Qui 
sent le pédunt. Savoir pédantesque. Air pédan- 
tesque, Discours pédantesque. Phruse pédan- 
tesque, Habit pédantesque. 

PÉDANTESQUEMENT. adverbe, D'un air, 
d'une manière qui sent le pédaut. Il nous est 
venu parler pédantesquement. Gronder pédon- 
tesquement, Ra'sonner pédantesquement. 

PÉDANTISER, v. n. Fair: le pédant, Il ne 
fait que rédantiser. 1 est familier. 

PÉDANTISME, subst, m. Pédenterie, air, 
caractère, manière de pédant. Celte latte, ce 


livre sent le jéduntisme. Sa manière de parler ,: 


d'agir , tient du pédantisme, 
PÉDÉRASTE. 4. m, Celui qui cst aban- 
donné à la pédirastie, 


PÉDÉRASTIE, s. f. Possion, amour hon- 


teux entre des hommes. 
PÉDESTRE, adjectif des à genres. Il n'es! 


guère d'usage que dans cœit phrase, Statue 


pédestre, par opposition à statue équestre, 
PÉDESLREMENT, adverbe, Il n'est d'usage 
que dans cette phras, Aller pédestrement, 
pour dire, Alkr à pied. I] est familier, 
PÉDIGULAIRE, adj. des 2 genres, T1 n'est 
d'usage qu'en cette phrase, Maladie pédieu- 


laire, qui se dit d'Une sort: &: maladie dans : 


laquelle il s'engendre une grasde quantité de 


poux. 

PÉDICOLAIRE., ou CRÊTE DE COQ.s.f. 
Plante qui croit dans les prés, les marais et au- 
tres lieux humides. £es li uilles ressemblent à 
celles de la Filipendale, 

PÉDICULE, s. m. Petit pied, Terme de Bo- 
taniqne. Nom que l'on donne à la partie qui 
autache la fleur à la tige. 

PÉDOMÈTRE, Voyez Cpomkrne. 


PÉDON., s. m, Courrier à pied. Les Pédons 


«Avignon , de Gènes, de Rome. 
PEG 


PÉGASE. s. m. Cheval fabnleux, anquel 
les anciens Po:tes ont donn’ des ailes, et qui, 
selon eux, d'un coup de pied Gt sourdre la 
Loutsine d'Hipposrène. 

PEsAsE, si snssi le nom d'Une constella- 
tion de l'héinispière boréal. 


P£I 


PEIGXNE. s. masc. Instrument de buis, de 
corue, d'ivoire, qui est taillé en forme de dents, 
et qui sert à déméler les cheveux et à décrasser 
la tête. Peigne de buis. Peigne de corne, Peigne 
d'ivoire. Peigne d'écaille, Le dos d'un peigne. 
Peigne à deur côtés. Les petites dents, les 
grosses dents d'un peigne. Peigne de toilette, 
Peigne de poche. Se donner deux ou trois 
coups de peigne. Nettoyer un peigne. Brosse à 
nettoyer des peignes, Des peignes pour des 
chevaux, 
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On appelle encore du om de Peigne, Un 
iustrument de fer dont se servent les Cardeurs 
et les Ti-serands pour spprèter la laine, le 
chanvre et le lin. Peigne de Cardeur. Peigne 
de Tisserand, 

On dit proverbialem, d'Un bomme prompt 
et violent dans «1 colère, qu'Il tueroit un Mer. 
cier pour un peigne, pour dire, que Quand il 
il est en colère, il s'emporte avec excès pour 
peu de chose. 

On dit aussi Gyurément et populatrement , 
Donner un coup de peigne à quelqu'un, pour 
dire, Le maltraiter. 

PEIGNER. v. a. Déméler, arranger les che- 
veux, les poils, et:. avec un pere. Peigner 
ses — Peigna une perruque, Peiqner sa 
barbe. Se peigner. Pei igner le crin des cheveu. 

Pacnen, se dit aussi Da lin, dn chanvre, 
etc. Peigner du lin. Peigner du cha. 

On dit fizurément et familiérement Prigner, 
pour dire, Maitraiter, battre, Je Le peignerai 
comme il faut. Ce: deux fenunes se sont bien 
peignées, 

On dit dens le même sens, Peigrer quel- 
qu'un à la Turque. 

PEIGNE, ÉE. participe. 

On dit figurément d'Un iardin bien tenu, 
bien soigné, qu'Il est bien peigné, On dit aussi, 
qu'Un lieu, un endroit est bien peigné, pour 
dire, qu'il est extrêmement ajusté et extréme- 
ment propre; et, qu'{l n'est que trop peigné, 
Quaud on veut donmer à entendre que les 
ainstemens en sont trop recherchés, trop mil. 


On dit aussi fgurément d'Un discoars. d'uri 
style exact, qu'Il est trop peigné, Quand l'exac- 
titude y paroit affectée. 

On dit familièrem. Il est peigné à la Turque, 
à la Diable, d'Un homme qui a les cheregx où 
la perruque en désordre. 

Cn dit figurément et familièrement d'un 

‘oinme malpropre et mal vêtu, C’est un mal 
peigne, Et on dit aussi figurément et fami'stre- 
ment, qu'On a été bien peigné, pour dire, 
qu'On a été bien battu, 

PEIGNIER. s. in. Crlui qui fait et qui vend 
des peiynes. Murchand peignier, 

PETGNOIP. s. masc. Linge fait en forme de 
petit manteau ou de casaque, que l'on met sur 
ses épaules quand on se peigne, pour empêcher 
que La crasse, la poudre ne tome sur les ha- 
bits, sur la robe de chumhre. Mettre un pei- 
gnoir. Un peignoir à dentelle. Un peignoir 
uni, etc. 

PEIGNURES. s. f. pl. Clereux qui tombent 
de lu tête en se peignnnt, Ramasser des pei- 
gnures, On a fuit des bourses et des bracelets 
de ses peignures, 

PEINDRE. v. a. Neprésenter, Gyurer quel- 
que chose, tirer Ja ressemblance de quelque 
objet par tes traits, les couleurs, etc. Peindre 
un Forme, un arbre, un Lion. I a fait peindre 
son pére, sa femme , ses enfans, Il est peint 
trait pour trait, Peindre d'idie, de mémoire. 
Peindre sur toile, sur bois. Peindre sur euivre, 
Peindre sur marbre, + sur ivoire, Peindre nn 
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vase de fleurs sur nne Glace de miroir. Pein- 
dre en huile, à l'huile, Peindre à fresque, Pein- 
dre en détrempe. Peindre en pastel. Peindre en 
camaïeu. Peindre en minialwre. Peindre en 
émail, Peindre d'après nature. Peindre quel- 
qu'un en grand, le peindre en petit, le peindre 
à demi-buste. Peindre quelqu'un en beau, le 
peindre en laid. Peindre une bataille. Peindre 
une prairie, une vallée, une montagne, un 
morceau d Architecture. 

On dit, qu'Un Peintre peint l'Histowe, pour 
dire, qu'il travaille sur des sujets historiques ; 
etd'un autre, qu'£l peint le portrait, le paysage, 
l'ornement, etc. 


On dit d'Un homme parfaitement bien fait, | 


qu'il est fait à peindre; et d'Un habip bien 
fait et qui sied bien, qu'Il est fait à peindre, 
qu'il wa à peindre, Voilà un habit qui vous va 
ü peindre. 

On dit, Peindre une galerie, une chambre, 
un cabinet, un plafond, des lambris, pour 
dire, Les embellir par diverses représentations 
de figures, d'arabesques, ou d'ornemens. 

IL se prend aussi quelquefois pour, Couvrir 
simplement avec des couleurs , sans qu'elles re- 
présentent aucune figure. Peindre en rouge, en 
blanc, en noir, ete. Peiwdre les roues et le train 
d'un carrosse, Les Suuvages se peignent de plu- 
sieurs couleurs. Ce vieil'ard se peint la barbe et 
les cheveux. 

Prrxpne, signifie aussi, Décrire et repré- 
scnter vivement quelque chose par le discours. 
Il a aëmirablement bien peint les combats et le 
naufrages dans sox Poëme, Tout y est si bien 
peint, que l'on croit voir ce qu'il décrit. I! 
peint bien ses personnages et leurs différens ca. 
ractères, Il peint si vivement la colère, la dou- 
leur, La joie, la crainte, qu'i: en inspire les 
sentimens, Peindre le vice avec les coulewrs les 
plus propres à en donner de l'horreur, 

On dit, qu'Ün auteur se peint dans ses ou- 
vrages, pour dire, que Sans y penser, il y 
iarque, il ÿ donne à eonnoltre sou caraclère 
et ses inctinations. 

‘On dit aussi, que Les objets se peigne sur 
la glace d'un miroir, sur la surface de l'eau, 
ou d'un eutre corps poli, jour dire, qu'lls y 
sont représentés au naturel 

On dit proverbialement, d'Un bomme qui, 
après avoir heaucoup bu, recommence à boue, 
qu'Il s'achève de peindre, Cela se dit aussi d'Un 
homme qui se conduit de manière à compléter 
sa ruiue, son déshonneur. 

On dit de mème, Pour nous achever de 
peindre. Voilà qui nous achève de peindre , 
eu parlant d'Un malheur ou d'un embarrns 
pouveau qui vient accroître d'autres embarras 
ou d'autres malheurs. 

Prixbat, se dit aussi De l'écriture, pour 
marquer qu'on forme bien Îes leitres, les carac- 
tères. Voilà une belle écriture, cela est bien 
peint, Il peint bien, Il peint mal. 

Prrnr, EUNTE. participe, 

On appelle Toiles peintes. Cerinines toiles 
qui viennent des Indes, et qui sont peintes 
avec le suc de quelques hortes. Ou fäit depuis 
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quelque temps des toiles peintes en France, à 
‘imitation de celles des Indes. 

PEINE. s. f. Douleur, aflliction, souffrance. 
sentiment de quelque mal dans le corps ou dans 
l'esprit. Les peines du corps. Les peines de l'esprit. 

On appelle en Théologie, La peine du sens, 
Les douleurs que les damnés souffrent par les 
tourmens de l'enfer; et La peine du dam, Ce 
que la privation de la vue de Dieu leur fait 
souffrir. 

On appelle anssi Peines du purgatoire, Ce 
que les âmes soufftent dans le purgatoire, soit 
par les tourmens, soit par la privation où elles 
sont alors de la vue de Dieu. 

Peuxe, signifie aussi, Châtiment, punition 
d'un crime, Il a commis la faute, il en portera 
la peine. Cet exil, cette diagrdee est la peine de 
son crime, On lui a œdonné cela sur peine, 
sous peine, à peine de la vie, ( De ces trois fa- 
çons de parler, Sous peine est la plus usitée et 
la meilicure.) Peine capitale, légale, arbi- 
traire, aflictive, infamante, pécuniaire, Sous 
peine d'interdiction. Sous peine, à peine de 
désobéissance, Encourir une peine. Il y a peine 
de mort pour qui. On dit duns ce sens, La 
peine du talion, la peine du quadruple. 

On dit, en termes de Jurisprudence, Sous 
les peines de droit, pour dire, Sous les peines 
que la Loi autorise à infliger. La lecture de ce 
livre a êté défendue sous les peines de droit. 

Peine, signifie aussi, Travail, fatigue. Iln'a 
pas fait cela sans peine, Sa peine n'a pas été 
inutile. Sa peine n'a pas été infructueuse. Il a 
un esprit facile, aisé, qui fait tout sans peine. 
Je ferai cela, ou je mourrai à la peine. Vous 
n'atrez pas de peine, je n'eus pas de peine 
à réussir. Vous n'aurez pas grande peine à en 
venir à bout. Je n'y ai pas eu grand'peine. 

On dit d'Un homme qui a travaillé mutile- 
ent à quelque chose, qu'il a perdu sa peine, 
ses peines; et proverbialement, Son temps, 
aussi sa peine. Il est populaire. 

On dit proverbialem., Nul bien sans peine. 
Et dans le même sens on dit, qu'Il y a cer- 
taines entreprises où la peine passe le plaisir. 

PEINE, se prend quelquefois pour le salaire 
du travail d'un Artisan, Il ne faut pas retenir 
la peine du mercenaure. Payer à un ouvrier su 

ine, 

On dit familièrement d'Un homme obligeant 
et actif : Il compte pair rien lu peine, ses peines. 
Ilne pléint pas sa peine, ses peines. 

On dit de même, La peine est pour rien, 
Elle est de peu de valeur. . 

On dit, Un homme de peine, des gens de 
peine, en parlant De ceux qui gagnent leur vie 
par us travail pénible de corps, sans avoir au- 
cun métier particulier. 

Pauxe, se dit aussi Des difficultés, des obs- 
tacles que l'on trouve dans une entreprise. 11 
aura beaucoup de peine à gagner ce procës-la. 
Il a eu beaucoup de peine à faire sa fortune, à 
venir à bout d'une telle chose. Et dans cctte 
acecption, l'on dit, d'Un homme qui a de la 
dificulté à parier par quelque empéohement 
ndturel, qu'il a de le peine à parler. 
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On dit autsi dans le même sens, qu'Un 
homme a de la peine à marcher, Quand il 1e 
sert difficilement de ses j 

On dit par politesse, Prenez la peine de 
faire cela ; il a pris la peine de me venir voir, 
pour dire, Je von£ prie de faire cela; il m'est 
venu voir. 

On dit dans le discours familier, La chose 
en vaut bien la peine, pour dire, que La chose 
mérite qu'on ne néglige rien afin d'y rénssir. 51 
vous voulez obtenir cette grâce, il faut faire 
agir tous vos amis, la chose en vaut bien la 
peine. Et l'on dit dans le sens contraire : Celà 
n'en vaut pas la peine, ce n'est pas la peine. 
Voulez-vous que je lui écrive pour cela ? —* 
cela n'en vaut pas la peine, Ce n'est pas la 
peine d'attendre si long-temps pour si peu de 
chose. 

On dit encore dans le discours familier, Ce 
n'est pas la peine d'en parler ; et cela se dit par 
ironie, pour exagérer davantage la chose dont 
il s'agit, en faisant semblant de la diminuer. F1 
ne lui a volé que cent mille écus, ce n'est pas 
la peine d'en zarler, cela ne vaut pas la peine 
d'en parler. 

Perse, se dit pareillement De la répugnance 
d'esprit qu'où a à dire ou à frire quelque chose. 
J'ai de la peine, j'ai peine à dui annoncer une 
si méchante nouvelle, Ft on dit, que L'on fait 
une chose sans peine, pour dire, que C'est de 
bon cœur, sans nulle contrainte, 

Pere, se prend avssi pour Inquidtude d'es- 
pri. J'étais fort en peinede ce qu'il était deu 
nu, Vous m'avez tiré de peine. On m'a mis hors 
de peine. Me voilà hors de peine. On est extré. 
mement en peine de lui, Je suis en peine de 
n'avoir point de ses nouvelles. Je suis en peine 
de savoir ce qu “il deviendra. Les dernières now 
velles que j'ai reçues me mettent fort em peine. 
Je n'ai point eu mes lettres, je suis fort en 
peine. 

On dit encore, qu'Un homme est dans la 
peine, pour dire, qu'Il est dans le besoin. 

On dit aussi d'Un homme inquiet, que C'est 
une me en peine, 

À vase, phrose adv. Il a différentes signif- 
catiens, selon les diférentes facons de parler 
avec lesquelles on le joint, On s'en sert quel- 
quefois pour marquer Le peu de temps qu'il LA 
a qu'une chose dont on parle est arrivée. Ainsi 
on dit, À peine est-il hors de son lit, à peine il 
est hors du lit, à peine sommes-nous entris, 
pour dire, Il me fait que sortir da Lits 51 n'y 
a qu'un moment que nous sommes entrés 4 
peine le soleil est-il levé, on se met en marche. 

En ce cas, on met quelquefois que, an lieux 
de lorsque, dans le second membre de la phrase. 
À peine le soleil étoit-il levé, à peine le soleil 
étoit levé. qu'on aperçut l'ennemi. 

On s'en sert encore dans la signification de 
Presque pas ; et dans ce sens on dit, À peime 
voit-on à se conduire, à peine est-il jour, à 
peine a-t-il le nécessaire, à peine sait-il lire, 
pour dire, Il n'est presque pas encore jour, on 
ne voit presque pas à se conduire, il n'a presq: € 
pas le nécessaire , il ne sait presque pas lire. 
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On dit de mème : Cela est à peine indiqué, 
à peine esquisse. Cette pensée doit étre à peine 
ar tes 


— grand'peine, pour dire, Malaisé-. 


ment; diflicilement. Si vous n’aves pu fire 
une — si aisée, à grand'peine en ferez-vous 
une plus di 
. PEINER. v. a. Faire de la peine, donner de 
la peine, fatiguer, eouser du chagrin, de l'in- 
quiétude. Cette nouvelle m'a beaucoup peiné. 
Ce travail vous peinera trop. Votre situation 
me peine ertrémement, Cetle dépense le pos 
un peu, 

11 signifie aussi, Travailler beaucoup et dif- 
ficilement ce qu'on fait. Ce Peintre peine beau- 
coup ses ouvrages. 

PEINEn, est aussi nèutre, et signifie, Répu- 
gner à. On voit qu'il peine à punir, à gronder. 
Je peinois à écouter cet homme, On peine à 
vous faire de tels repioches. à 

Il siguifie aussi, Avoir de la fatigue, en par- 
lant Dhommes ou d'animeux qui travaillent, 
etc. J'ai peiné toute la matinée à bécher dans 
Le jardin. Les clevaux ont peiné tout le jour à 
voiturer des tuiles. 

Où dit d'Une poutre on d'une solive qui est 
chargée d'un trop pesant fardeau, qu'Elle peine 
beaucoup. Cette poutre peine trop. 

Se rxixen, v. prou. Se donper de la peine. 
Se peiner pour faire quelque chose, Il s'est 
beaucoup peiné.: El ne s'est guére peine dan: 
cette ajjai re. Il n'ante pus à se peiner, 

Puixé, Ëx. participe. 

On dit, qu'Un ouvrage est peiné, paroît 
peiné, pour dire, qu'il paroit qu'on y a tra 
vailké avec berucoup de peine. Il y a de belles 
choses dans ce tableau, mais il paroît trop 
peiné, On dit dans le même sens, Un style peine. 

On dit de même, qu'Une écriture est pei- 
née est trop peinée 

PEINEUX, EUSE, adj. Ce mat ne se dit 
guère qu'au fémjnin, et dans cette phrase, La 
Semaine peineuse, qui se dit quelquefois de la 
Semaine Sainte, mais seulement parmi le 


PEINTRE. s. m. Celui dont la profession 
est de peindre. Bon Peintre, Grand Peintre. 
Excellent Peintre. Les Peintres anciens. Les 
Peintres modernes, Les Peintres de l'Ecole de 
Rome, de l'Ecole de Lombardie, de l'Ecole d: 
Florence, de l'Ecole Vénitienne, de l'Écol 
Flamande, de l'Ecole Françoise. Peintre en 
pasteL Peintre en émail, Peintre en miniature. 
Peintre sur verre, Peintre d'histoire, Peintre 
de genre, Peintre de portrait, de paysage. 

Il se'dit aussi De cœux qui représentent vive- 
ment les choses dout is parient, dont ils trai- 
tent, soit en Prose, soit en Poésie, Cet Orateur 
est un grand peintre, Ce Poëte est un excellent 
prinère. 

On dit familièrement d'Un homme qui est 
fort mal dans ses affaires , qu'il est gueux 
.comme un Peintre. 

P£INTUF AGE. s. m. Action de peinturer, 
ou | eſtet qui en résulte, 
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PEINTURE. s.f. L'art de peindre. La pein- 
ture est un bel art. Il s'adonne à la peinture. 
Il excelle dans la peinture. 

Pruxruré, se dit aussi De toute sorte d'ou- 
vrage de peinture, {1 y a de belles peinture; 
dans ce palais. Les peintures de ce salon, de 
cette galerie sont admirables, On diroit que ces 
figures sont de relief, mais ce n'est que plate 
peinture, Peinture à l'huile, à fresque, en dé- 
trempe, en mosaïque, en pastel. 

Cn dit familièremeut d'Une chose bien fuite, 
qu'Elle est faite comme une peinture. 

Prixruut, se prend aussi pour Couleur en 

“énéral. Prenez garde de vous gdter à ce ta- 
bleau, à ce lambris, à ce carrosse, ec, la pein- 
ture en est toute fraic'e, la peinture n'est pas 
sèche, 

On dit fiyurément Des choses qui n'ont que 
de l'apparence et point de réalité, qu'Elles ne 
sont qu'en peinture, Il n'a des richesses qu'en 
peinture, 

On dit familièrement, en parlant d'Un en- 
droit où l'on auroit beaucoup de répugnance à 
se trouver, qu'On ne wvudruit pas y étre, 
méme en peinture. 

Pemwrure, se dit aussi figurément De la 
description vive et naturelle de quelque chose. 
Ce Poëte, cet Orateur excelle dans la peinture 
des passions, des foiblesses du cœur humain, 
des mœurs, dans la peinture des choses de la 
nature. Il en a fuit une peinture si vive, qu'on 
“croit voir la chose méme. Il a mal réussi dan: 
la peinture qu'ilen a faite. 

Perron, dans un jeu de eurtes, signifie, 
Ce que l'on y appelle aussi les figures, comme 
les rois, les dames, les valets, Mon jeu est 
plein de peintures. Il n'y a que des peintures 
dans son jeu. 

PEINTURER. verbe actif, Enduire d'une 
seule coulcur, Peinturer un treillage, un lam- 
bris. 

PEINTUREUR. 5. m. Celui qui peinture, 
et qu'on appelle communément Barbouilleur, 
Voyez DanbouizEun. 
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PELADE. 2. f. Sorte de maladie qui fait 
tomber les poils et les cheveux, Avoir la pe- 
lade. 

PELAUE, s, m. La couleur du poil de cer- 
tains animaux , comme des chevaux , des vaches, 
des cerfs. Ces deux chevaux ne sont pas de 
méme pelage. Il à des chevaux de toutes sortes 
de pelages. Le pelage des cerfs est blond, fauve, 
brun, où noucheté, 

PELAMIDE. s. f. Poisson de mer, dont la 
figure approche de celle du Maquereau. 

PELARD. adj. m. Il n'est d'usage que dons 
cette phrase, Bois pelard, pour dire, Le bois 
dont on se sert pour faire du tan. 

PÊLE-MÊLE, adv, Confusément. [ls étoient 
tous péle-méle, Ils entrérent péle- mêle dens la 
Ville avec les ennemis. Il n'y « point d'ordre, 
‘tout y est péle-méle. Meitre des hardes péle- 
méle dans un coffre. 

PELER. verbe actif. Üter le poil. Mettre un 
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cochon de lait dans de l'eau bouillunte pour Le 
peler. 

PELER. v. a, Oter la peau d'un fruit, ôter 
l'écorce d'un arbre. Peler une poire. Peler une 
ponme. Les lapins durant les neiges pélent les 


jeunes arbres, 

On dit aussi, Peler des lan de bœuf, 
peler des langues de cochon, peler du fromage, 
et autres choses qui ont comme une espèce de 
peau. . 


On dit encore, Peler la terre, pour dire, 
En enlever du gazon ; et, Peler des allées, pour 
dire, En enlever de ln serre et de l'herbe avec - 
la bêche, la pelle, etc. 

PELEN , se prend aussi nentralement, en par- 
lant Du corps des animaux, quand la premivre 
superficie de la peau s'en détache. Tout le corps 
m'a pelé à la suite de cette maladie. 

Pet, ÉE. participe. Il est tout pelé, 11 a La 
tête pelce. Des amandes pelées. 

On dit figurém. Un roc pelé, une montagne 
pelée, pour dire, Un roc, une montagne où 3: 
n'y a ni arbre ni verdure. 

U s'emploie quelquefois substantivem. Ainsi 
on dit populairement et par mépris, d'Une ns- 
semblée de peu de personnes et de gens de très. - 
peu de considération , qu'Il y avoit quatre pe- 
lés et un tondu, 

PÉLERIN, INE, s. Celui on celle qui par 
piété fait un voyage à un licu de dévotion. Un 
Pélerin qui va à Rome, à Jérusalem, à Sainn 
Jucques en Galice, à Notre-Dame de Lorette. 

En ee sens on dit aussi absolument, Un ré- 
lerin de Saiit-Michel, un pélerin de Saint- 
Jacques, pour dire, Un pèlerin qui ra à Saint 
Michel, qui va à Suint- cJecpes, ou qui en re- 
vient. 

En parlant Des deux Disciples qui alloient à 
Emmais après la Résurrection de Jésus-Cunisr, 
on les appelle Les Pélerins d'Emmaus, 

Où appell: figurément Pélerin, Un homme 
fin, adroit, dissimulé, Vous ne connoissez pas 
le pélerin. C'est un étrange pélerin. C'est une 
adroite pélerine. 

On dit proverbialement, Rouge soir et blanc 
matin, c'est la journée du pélerin, pour dire, 
que Le ciel rouge au soir et blanc au motin, 
présage un heau tewups, 

PÉLERINAGE, s. m. Le voyaæe que fuir 
un péleriu. Aller en pélerinage, Il « fait un 
long pélerinage, Il à fait le jélæinage de 
Saint-Jacques, | 

Il 2 dit aussi pour signifier Le lieu où nn 
pilerin va en divor.on; et on dit dans cetue nc- 
ccption, Votre- Dons de Lorelte est uu des 
plus fameux pélerinages de la chrétienté, 

PÉLICAN. s, m, Oiseau aquatique, qui a au 
bas du cou et entre les chavieules une ouver- 
ture qui est un faux œsophage, par le moyen 
duquel il retire de son estomac avec son bec les 
alinæus qu'il a pris, lorsqu'ils sont à demi di- 
gérés, et en nourrit ses petits, ce qui à fait dire 
qu'il se saignoit pour leur conserver la vie, et 
l'a fit prendre pour le symbole de l'amour pa- 
ternel. 


En Blason, il est toujours représenté se per. 


= + + 
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çant l'estomac avec le bec pour nourrir ses pe- 
tits de son sang, et on le nomme Pieté. Il porte 
d'or à la piété d'azur, 

" Pércan, est aussi Un olambic bouché, 
garni de deux tuyaux, qui font que ce qui s'é- 
lève dans la distillation retombe sans cesse 
dans la cueurbite. 

On appelle aussi Pélican, Un instrument de 
Chirurgie qui sert à arracher les dents, 

PEÉLISSE. s. f. Robe, manteau ou mantelet 
doulslé d'une fourrure, 

PELLE. s. f. (Prononcez Péle, ) Instrument 
Ae (er ou de bois, large et plat, qui a un long 
manche, ct dont on se sert à divers usages. 
Pelle de feu. Pelle de four. Pelle à feu, Pelle de 
je-din, Pelle d'écurie, Prendre du feu avec une 
pelle. Remuer le blé avec une pélle. 

On dit familièrement, qu'Un homme remue 
l'argent à la pelle, pour dire, qu'il a beaucoup 
d'argent. 

Ou dit proverbialement, que La pelle se 

moque du fourgon ; et eela se dit d'Un homme 
qui a les mèmes défauts que celui dont il se 
veut MOqUEr, 
PELLÉE, PELLERÉE, PELLETÉE. s. f. 
Autant qu'il en peut tenir sur une pelle. Une 
pellée de plétre, Une pellée de feu. Une pellerée 
de grain. Une pelletée de terre. 

PELLETERIF. s. £, L'art d'accommoder les 
peaux, et d'en faire des fourrures. La Pelleterie 
à Paris fait un des six Corps des Marchands. 
Il entend bien la Pelleterié. 

11 se dit aussi pour signifier Les peaux dont 
on fait les fourrures. Trafiquer en pelleterie. Il 
est riche en pelleterie. Négucier en pelleterie, 
La traite de la pelleterie. Faire venir des pelle- 
teries de Moscovie. Rapporter des pelleteries, 
de belles pelleteries du Canada. 

PELLETIER, IÈRE. s, Celui, celle qui ac- 
commode et qui prépare des peaux pour en 
faire des fourrures. Mwrchand Pelletier, Le 
Corps des Pelletiers. 

PELLICULE. s. f. (On prononce les L.) 
Düninutif. Petite peau, pesu extrèmement 
mince et déliée. Ce sont des pellicules qui enve- 
loppent ces parties-li. 

On appelle aussi Pellicule, La petite peau 
qui est au-dedans de la coque d'un œuf, et 
île qui euveloppe le jaune. 

Il se dit encore De cette petite peau qui est 
au-dedans de quelques fruits ou fleurs. Les 
grains de grenade sont séparés les uns des 
autres pur de petites pellicules. 

PELOTE, subst, ſ. Espèce de boule que l'on 
forme avec du fl, de la laine ou de la soie, cte, 
en les roulant sur eux-mêmes, Pelote de fil. Pe. 
lute de luine, ete. On oppelle plus ordinaire- 
ment ectte sorte de boule, L'a peluton. 

Priore, se disoit autrefois d'Une petite 
bulle avec laquelle on joue à la paume; mais 
a ce sens il n'est plus en usvge, 

On appelle Peloie, Un petit cousiset dont 
les feunnes se servent pour y ficher des épin- 
gles ct des aisuilles, Pelote ronde, Pelote cer- 
rie. Grasse pelote de tyilette. | 

On appelle Pelote de neige, Ure boule qne 
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l'on fait avec de lu neige pressée. Ils se bat- 
toient d coups de pelotes de neige. 

Lorsque dans ue émeute le nombre des sé- 
ditieux augmente à chaque instant, on dit, 
que La troupe se grossit comme une pelote de 
neige; et cela se dit en général d'Une troupe de 
£eus"qui va toujours se grossissant. Ondit aussi 
absolument , que La pelote se grossit. On le dit 
aussi proverbialem. et figurément, pour dire, 
que Les torts s'accumulent. 

On dit aussi Des petits profits multipliés, 
Cela fait une pelote au bout de quelque temps; 
et d'Une personne qui est parvenue à s'en com- 
poser une fortune, Elle a fait sa pelote. 

Pecore, se dit encore De la marque blan- 
che qui est placée sur le front du plus grand 
nombre des chevaux. Ce cheval est marqué en 
tête, il a la pelote, 

PELOTER. v. neut, Jouer à la paume par 
amusement , sans que ce soit une partie réslée. 
Ils ne jouent pas partie, ils ne font que peloter. 

On dit proverbialement et figurément , Fe- 
loter en attendant partie, pour dire, Faire 
une cLose par nmusément ou par manière d'es- 
sai, en attendant qu'on la fasse plus sérieuse- 
aucrit. 

PetoTEn, est aussi verbe actif, et signifie, 
Battre, maltrait:r ou de coups ou de paroles, 
On l'a bien peloté, I a voulu faire le mutin, 
et il a êté bien peloté, Il est du style familier, 

. On dit aussi de quelqu'un, qu'Il a été bien 
peloté dans une dispute, dans une conversa- 
tion, pour dire, qu'On a cu sur lui un grand 
avantage. 

En ce sens on dit familiérement, que Deux 
hommes se sont bien pelotés, pour dire, qu'ils 
se sont bien battus, qu'ils ont bien disputé. 

PELOTÉ, ÉE. participe, 

PELOTON. s. m. Espèce de houle que l'on 
forme avec du fl, de la laine, de ln soie, etc. 
en les roulant sur eux-mêmes. On emploie tant 
de pelotons de fil à faire cette toile. 

Pecorox, se dit aussi Des petites pelotes où 
l'on fiche des épingles. Peloton de velours. Pe- 
loton de petit point. 

On dit d'Un petit oiseau extrêmement gras. 
comme sont ordinairement les ortoluns et les 
bec- figues, que Ce n'est qu'un peloton de 
graisse, Cela se dit aussi d'Un enfant, 

On appelle aussi Peloton , Une balle À jouer 
à la paume, lorsqu'elle n'est point garnie de 
cette serge dont on a accoutumé de la couvrir. 

Pezorox, se dit fgurém, d'Un petit nombr: 
de personnes raxrassées et jointes ensemble, Ils 
étoient dans cette Place par pelotons, 

En teumes de Gucrre, il se dit d'Un petit 
corps de troupes. Quelques pelotons d'infunte- 
rie. Faire feu par pelotons. 

En parlant d'Une grande quantité de mou- 
chez à miel qui sont toutes ensemble eu un tas, 
on dit, Un peloton de mouches à miel. 

Cu dit daus In même acception, que Toute: 
la: haies sont pleines de pelotons de chenilles. 

PELOTONNER. v. x (Pron. Pelotoner, : 
Mettre en peloton. Pelctonner du fil, de la soie, 
de lu luine, ete, 
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Om dit d'Une troupe de personnes qui se 
mettent en peloton, qu'Elles se pelotonnent, 

PELOTONNÉ , ÉE. 

PELOUSF. subst. f. Terrain couvert, d'une 
herbe épaisse et courte. Grande pelouse. Belle 
pelouse. Se promaner sur une pelouse. 

PELU, UE. adjectif. Garui de poil, 11 n'est 
guère d'usage qu'en cette phrase familière , 
Pate-pelue, qui se dit figurément d'Un homme 
qui va adroitement à ses fins, sous des appa- 
rences de douceur et d'honmêteté. 

PELUCHE. s. f, Étoffe de laine, de soie, de 
fil, de poil de chèvre où de coton, dont le poil 
est long d'un côté, Une couverture de peluche. 
Un manteru doublé de peluche. Plusieurs écri- 
vent Pluche, 

PELUCHÉ, ÉE. adj. Qui se dit Des étoffes 
et de quelques plantes qui sout velues. Bas pe- 
luchés, Anémone peluchée, 

PELUCHER, verb, n. Il se dit d'Une étoffe 
qui, par l'usage ou par le frottement, a le dé- 
faut Jde se couvrir de poils qui se dégagent du 
tissu, Ces bas commencent à pelucher, Cette 
étoffe peluchera bientét. 

: PELURE. subt, F. La penu qu'on a ütée de 
dessus des choses qui ss pèlent. Pelure de poure, 
de pomme, de péche etc. Pelure d'ognon. Da 
vin couleur de pelure d'ognon. Pelure de fro- 
mage. Vous faites des pelures bien épaisses. 

PEN 


PENAILLON. s, m. Haillon. Son habit étoit 
en penaillons, Que voulez-vous faire de ce pe- 
naillon ? 11 est du discours fumilier. 

On appelle aussi quelquefois Penaillon, us 
Moine. C'est un terme familier et de mépris. 

PÉNAL, ALE. adj. Qui asujettit à quelque 
peine. Code pénal. Les Lois pénales. 

PENARD. s. w. Terme de raillerie dont on 
ne se sert guère Qu'en cette phrase du discours 
familier, Vieux penard, qui se dit d'Un vieil 
lard rudé, ou dans un autre sens, d'Un vieux 
libertit : Ce vieux penard en conte encore 
aux filles, 

PENATES. adj. m. plur. Les Paiens appe- 
loient ainsi leurs Dieux domestiques, Ence em. 
porta de Troie ses Dieux Pénates. 

11 s'emploie aussi substantivement. Empor · 
ter tes Pénates. 

Il s'emploie encore figurément pour expri- 
mer L'habitation de quelqu'un. Il à æisité mes 
Fénates, On y joint quelquefois l'épithète de 
clers, ou celle de pauvres : Je reverrai mes 
chers Pénates mes pauvres Peénates On me dit 
cependant pas, Rentrer dans ses Pénates, mais, 
les retrouver, les recouvrer, 

PENAUD, AUDE. adj. Qui est embarrassé, 
honteux, interdit, Quand on lui dit cela, ül de- 
meura bien penaud. Elle fut bien penaude. 11 
u'est d'usage que dans le style familier. 

PENCHANT, ANTE. adj. Qui penche, qui 
est incliné, Une muraille penchante, 

U signifie figurément, Qui est dans le dé- 
clin, qui est sur son déclin. Une fortune pen- 
chante, 


PENCHANT, s. m, Pente, terrain qui wa 
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en baissant. Le penchan: d'une montagne, Le 
penchant d'un précipice, 

On dit figurément, Se retenir sur le pen- 
chant du précipice; et cela se dit d'Une per- 
sonne qui, sur le point de se laisser aller au 
désordre , de prendre un mauvais parti, a ls 
prudence et la force de s'arrêter, 

On dit aussi figurément, Être sur le pen- 
chant de sa ruine, pour dire, Être sur le 
point-d'être ruiné, d'être détruit. Cet homme 


ëst sur le penchant de sa ruine, Un Empire, 


un Etat qui est sur le penchant de sa ruine. 

On dit encore, que La fortune, que la fa- 
veur d'un homme est sur son penchant, pour 
dire, qu'Elle est sur le déclin. Et figurément 
on dit, Le penchant de l'ige, pour dire, Le 
déclin de l'ags. 

Pexcuaxr, signifie aussi fijurément Propen 
sion, inclination naturelle de l'âme. Son pen- 
ghant le porte à toute sorte de plaisirs, Il a du 
penchant pour tous les plaisirs. Son penchant 
l'entratne, l'emporte à la débauche, Suivre son 
penchant, Se laisser aller à son penchant, Ré- 
sister à son penchant. C'est là son penchant. 
Avoir plus de penchant pour une personne que 
pour une autre. 

PENCHEMENT. s. m. L'action d'une per- 
sonne qui se penche, l'étut d'un corps qui pen- 
che, Il a contracté un peuchement de tête. Le 
penchement du corps. 

PENCHER. v. a. Incliner, buisser quelque 
chose de quelque oûté, mettre quelque chose 
hors de son aplomb, Pe cher la tête, Pencher 
le carps. Pencher un vase, Pencher une aiquiére. 
Plier Les branches d'un arbre et les . Se 
pencher sur le bord d'une fontaine. 

Ul est aussi neutre, et se dit De tout ce qui 
est bors de son aplomb, hors de la ligne per- 
pondiculaire, Un arbre qui penche. Le mur 
pénche un peu de ce cété-là, Il penche vers le 
Nord, Le terrain va en penchant. 

H signifie figurément, Être porté à quelque 
chose, La plupart des Juges penchoient à le 
renvoyer absous. Voilà deux avis, deux partis 
différens ; vers lequel priichez- vous? Le quel 
côté penchez-vous ? De deux personnes qu'on 
lui proposoit en mariage, il penchoit bien plus 
pour l'une que pour l'autre, 

PenCné, x, participe, 

On appelle Des airs penchés, Des mouve. 
mens affectés de la tête où du corps, pour 
sécher de plaire. Elle a dei airs penches, Il 
prend des airs penclés, Il est du style familier. 

PENDABLE. adj. des 2 genres. Qui mérite 
d'être pendu, qui mérite la potence. Cet homme 
est penduble, Le cas est penduble. 

PENDAISON, subst. f, Action d'attacher au 
gibet, exécution de pendu, Il craint la pen- 
daison. H est populaire. 

PENDAN', ANTE. adject. Qui pend. De: 
fruits pendans aux arbres. Des manches pen- 
dant." Ge chien a de belles oreilles bien pen- 
dantes. 

On dit en termes de Pratique, Les fruits 
pendans par les racines, ou simplement, par 
racines, pour dire, Les blés, les fruits qri sont 
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sur la terre, et dont on n'a point encore fait la 
récolte. - 

On dit communément, qu'Un procès est 
pendant au Parlement, pour dire, que Le Par- 
lement en est saisi, qu'il ÿ à instance pour cela 
ax Parlement. 

PewDawT , est aussi substantif. Ainsi on ap- 
pelle Pendant de baudrier ou de ceinturon, La 
partie d'en bas du haudrier ou du cinturon, 
au‘travers de laquelle on pnsæ l'épée. On ap- 
pelle Pendans d'oreilles, Les parures de pier- 
reries que les femmes sitachent aux boucles 
qu'elles portent à leurs orcilles. De: pendans 
d'oreilles de diamans, 

En termes de Peinture, on a appelé autre- 
fois Pendans d'oreilles, et aujourd'hui on ap- 
pelle simplement Pendans, Deux tableaux d'é- 
sale grandeur, et peiuts à peu près dans le 
ième goût, Il faut un pendant à ce tableau. 
De deux penduns, il y en a toujours un qui est 
moins bon, Cela servira de pendant, 

Oo dit Ggurém, Pendant , au Leu de Pareil. 
Cet homme est le pendant de l’autre, Voici le 
-endant de votre histoire. 

On dit dans quelques Traités de paix ou de 
partage, le Pendant des eaux , pour dire, Tou- 
tes les terres adjacentes aux eaux qui coulent 
d'un certain côté, 

En termes de Blason, on nomme Pendans, 
Les parties qui peudent au lembel au nombre 
de trois, quatre, cinq, six au plus, et que l'on 
spécifie en blasonsant, 

PENDANT. Préposition servant à marquer 
la durée du temps, Pendant Fhiver. Pendani 
votre séjour, 

Il se prend pour Tandis, quand il se join' 
avec la particule Que, Pendant que vous serez 
là, Pendant qu'ils étoient assemblés. 

PENDARD, ARDE. subst, Vaurien, fripon. 
C'est un grand pendurd. C'est un méchant 
pendard, C'est une vraie pendarde, 31 est du 
style familier. 

PENDELOQUE, s, f. Parure de pierreries 
ajoutée à des boucles d'oreilles, Elle avoit à 
ses boucles d'oreilles des pendeloques de dia- 
mans, Elle a perdu une pendeloque, 1] se prend 
aussi absolument pour Un pendant d'oreille 
qui u'est que d'uu- pièce. 

PENDENTIF, s. m. Terme d Architecture, 
qui se dit Du corps d'une voute qui est sus- 
pendue hors le perpendieule des murs. Le pen. 
dentif d'une voûte, 

PENDILLER. v. n. Être suspendu en l'air 
et agité par le vent. Il ne se dit guère qu'en 


parlant Des choses viles ou de peu de eonsé-. 


quence. Des hardes, des linges qui pendilient 
aux fenêtres. 11 est familier. 

PENDRE. v. a. Attacler une chose en haut 
par une de ses parties, de manière qu'elle ne 
touche point en bas. Fendre de la viande au 
croc, Pendes ce linge ufin qu'il sèche, Pendre 
des raisins au plancher. Se pendre par les 
mains: à un arbre, Pendre quelqu'un par les 
aisselles pour lui donner l'estrrpade, 

On dit Ggurément d'Un homme quai a re- 
noncé à la guerre, qu Il a pendu son é;ée «1: 
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croc ;qu'Un enfant est toujours pendu au cou 
de sa nourrice, pour dire, qu'il l'eimbrasse 
continuellement; qu'Un homme est toujours 
pendu aux oreilles d’un autre, pour dire, qu'il 
alfecte de lui parler souvent ; et, qu'il est tou- 
jours pendu à ses côtés, où à sa ceinture, pour 
dire, qu'il l'accompagne, qu'il le suit partont, 

Pexon:, se dit aussi Des criminels que l'on 
atuiche par une corde à une potence pour les 
étrangler. Pendre des voleurs, Pendre et étran- 
gler. Il a été pendu en effigie. IL est condumné 
é étre pendu. 

On dit, Se pendre, pour dire, Se défaire 


‘soi-même en s'étranglant. 


On dit par exagération d'Un événement dés- 
espérant, Il y a de quoi se pendre. 

On dit proverbialement, d'Un homme qni a 
dit ou fait une chosetrès-déplacée, Aprés celle. 
là il peut s'aller pendre, il ne fera jamais pis, 
pour dire, qu'il ve pouvoit fire plus mal, 
éme en se pendant, 

On dit de méme d'Une chose mul fuite, de 
mauvais vers par excmple : Autant voudroit 
étre pendu que d'avoir fait cela, On ne peut 
pas faire de pareils vers, à moins d'avoir été 
condamné à étre pendu si on ne les faisoit. 

On dit proverbialement et par forme de ser. 
ment, Je veur étre pendu si je consens à ce 
qu'on me demande, si l'on m'y rattrape. 

On dit communément d'Un homme qui a 
été exécuté à la potence, qu'il a été perdu 
haut et court; et, qu'Un homme ne vaut pas 
Le pendre, pour dire, qu'il ne vaut rien.. 

On dit. Dire pis que pendre d'un home, 
our sisoifer, Dire de lui toute sorte de mul 
al est du style familier. . 

PENDRE. v.n. Être attaché, L'Hétellerie 
où l'Éeu de France pend pour enseigne. 

On dit proverhialement, Autant luien rend 
à l'œil, à l'ore.lle, pour dirs, Il lui en peut 
arriver autant. + 

Pesone, se dit encore De certaines choses, 
pour marquer qu'elles tombent trop, qu'elles 
descendent trop bes. Ainsi on dit d'Un homme 
qui a les joues extrèmement avalées, que Les 
ioues lui pendent. 

On dit aussi, qu'Une robe pend trop d'un 
côté, pour dire, qu'Elle tembe trop, qu'elle 
descend trop d'un eûté. 

Penvv, ue. participe. 

On dit figurément, Aussilét pris, aussitôt 
pendu, en pañant Du prompt emploi que l'on 
fait des personnes, et même quelquefois dæ 
choses qui se présentent inopinément. 

Pexbu, est aussi substautif, Il a l'air d'un 
pendu. 

Cn dit proverbislement, qu'Il ne faut pas 
parler de curde dans la maison d'un pendu, 
pour dire, qu'il ne faut pas parler de certaines 
choses odieuses, qui peuvent être reprochées à 
ceux devant qni l'on parle. | 

On dit proverbialement d'Un bomme extré- 
mement maigre et sec, qu'il est sec comme un 
pendu d'été, où simplement, comme un pendu. 

PENDULE. « m. Poids attechéà une verge, 
à un fil de fer ou de soie, qui par ses x'hrations 
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rèsle les mouvemens d'une horloge, et qui 
» divers autres usages. L'oscillation du pen- 
dule, 

PENDULE. s. f. Horloge à poids ou à res- 
sort, à Inquelle on joint un pendule, dont les 
vibrations servent à eu régler les mouvemens, 
et àla rendre plus juste, Une belle pendule, 
Une pendule à ressort, Pendule à répétition. 
l'endule à seconde. Belle boîte de pendule, 

PÊNE. s. m, Morceau de fer long et carré, 
dont Je bout sort de la serrure de laquelle il 
fut partie, eteutre dans la gâche, pour fermer 
une porte, uñe armoire , un coffre , etc. Le pêne 
de cetle serrure est rompu, est rouille, Le péne 
ne va point. 

PÉNÉTRABIE. adject. des 2 genres. Qu'on 
peut pénéucr, où l'on peut pénétrer, Ce bois 
est si épais, qu'il n'est pas pénétrable. 

PÉNÉTRABILTTÉ. s, [. Terme didactique. 
Qualité de ce qui est pénétrable. La penétrabi- 
lité de l'espace, 

PÉNÉTRANT, ANTE. adj. Qui pénètre. 11 
n'y a rien de si pénétrant que le mercure. Le sel 
est catistique et pénétrant, Liqueur penetrante. 
Odeur pénétrante, IL fait un froid pénétrant. 

Cn dit figurément, qu'En Lomme a l'esprit 
pénétrant, pour dire, qu'il a une vire intelli- 
grnce, et qu'il approfoudit promptement les 
choses les plus difficiles. 

PÉNÊÉTRATIF, IVE. adj, Qui pénètre nisé- 
meut, Qualité pénétrative, 1 n'est d'usage que 
dans Le didactique. 

PÉNÉTRATION, subst. fém. La vertu et 
l'action de pénètrer. L'activité et la pénétration 
du mercure, 

1 se dit ſigurément De la sagacité de l'es- 
prit, de la subtilité de l'intelligence, de la faci- 
lité qu'on a à pénétrer dans la connoïssance 
des chos-s. C'est un homme qui a une grande 
pénétration d'esprit. Il a de la pénétration , 
boaucouy de pénétration. Une grande pénétra- 
tion en affuires. Je me défie un peu de sa péné- 
tralion., 

PÉNÉTRER. v. a. Percer, passer À travers, 
La lumiere pénètre le verre et tous les corps 
dicphanes, L'eau-forte pénètre Îc fer et l'acier, 
L'huile pénètre les étoffes, 
© On l'emploie fgurément et dans un sens 
moral. Pénitrer le sens caché d'un mot. Pé- 
nétrer les ruses, les desseins. Pénétrer un po- 
litique, un hypocrite. Cet homme a beau fein- 

- dre, il n'est pas difficile à pénètre. On le pé- 
nêtre à la longue. 

I sigoific aussi, Entrer bien avant, Le cou 
pénètre les chairs, et va jusqu'ä l'os. Le grand 
froid énèlre la terre. I jait un vent sec qui 
péuitre la poitrine. 

On s'en sert fgurément, cn parlant De la 
profonde connoissance des choses, soit nntu- 
reiles, soit spirituelles. Ainsi l'on dit, Pénétrer 
le secrets de lu nature. Dieu pénètre les pro- 
frndeirs des ablmes, C'est un esprit qui pé- 
“fre tout, Dieu pénètre le fond des cœurs, les 
prusécs les plus secrètes. 

On dit proverbialement, Courte prière pé- 
né c Les Creux, pour dire, que Ce n'est pas la 
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longueur, c'est la ferveur qui rend'le; prières 
eflicaces, 


Péxérnen, signifie figarément | Toucher 
profondément. Sa doulew me pénètre le cœur. 
Son état m'a pénétré. : 

PÉNÉTnEN, est aussi neutre, Ainsi on dit : 
Le coup pénètre dans les chairs, pénètre jus- 
qu'à l'os. Pénétrer à travers les obstacles, On 
pénétra dans le hollier, dans la caverne. Ce 
voyageur n'a pas-pénétré dans l'intérieur du 
Pays. Pénétrer dans la confiance de quelqu'un. 
Je n'ai pu pénétrer jusqu'au Ministre. Les 
Commis ne me laissoient pas pénétrer, IE a 
pénétré fort avant dans la Géométrie, La Phi. 


. losophie a pénétré dans les cloltres, Je n'ai pas 


voulu pénétrer dans ces mystères, 

PÉNÈTRÉ, ÉE, participe. Pénétre de sueur. 
Pénétré de douleur. Penétré de l'amour de 
Dieu, des vérités de la Religion. Je suis péné- 
tré de sa situation, Je suis pénétré de cette vé- 
rité, Il a l'air pénétré, pour dire, Très-afecté 
de ce qu'il dit, ou de ce qu'il entend. 

PÉNIBLE. adj. des 2 genres. Qui donne de 
la peine, C'est un travail pénible, Un ouvrage 
péuible. Un travail ingrat et pénble. Un che- 
min pénible, Une entreprise pénible, Un effort 
pénible, 

Pésiox, se dit d'Une situation de l'espra 
où du corps. Situation pénible. Un sentiment 
pénible, Doute pénible, 

PÉNIBLEMENT, adv. Avec peine. Il a la 
goutte à la main, àl n'écrit que péniblement, 
Ce Peiïntre-là est correct, mais il travaille pé- 
niblement. Cet Auteur a du savoir, mais il 
compose péniblement. 

PÉNIL. s. m. Partie antérieure de l'os barré 
qui est autour des parties naturelles, et où 
croit du poil qui est la marque de la puberté. 

PÉNINSULE. subst. f. Presqu'ile, C'est une 
portion de terre environnée d'eau de toutes 
parts, excepté d'un seul côté, La Morce est 
une péninsule. 

PENITENCE. s. {. Repentir, regret d'avoir 
offensé Dieu. La pénitence est une vertu chré- 
tienne, La pénitence doit être sincère et con- 
fiante. La pénitence n'est point véritable, quand 
elle n'est pas accompagnée d'une ferme résolu- 
tion de ne plus pécher, Faire de dignes fruits de 
pénitence. 

On appelle Sacrement de pénitence , Celui 
des sept Sacremens de l'Église, par lequel le 
Prêtre remet les péchés à ceux qui s'en con- 
fessent à lui, Le Sacrement de pénitence est 
d'institution divine, Le Tribunal de la péni. 
tence. 

PéxrTexCE, se dit aussi De tout ce que le 
Prètre ordonne en satisfaction des péchés qu'on 
lui a confessés, Il faut recevoir avec respect lu 
pénitence qui est ordonnée par le Prétre, Les 
pénitences publiques ne sont plus en usage dans 
l'Eglise. 

On dit, Accomplir sa pénitence, satisfaire 
à sa pénitence, faire sa pénitence, pour dire, 
Faire les choses que le Prêtre a ordonnées pour 
pénitance, 

PésiTexcr, se dit aussi Les jeünes, des 
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prières, des macérations, et généralernent de 
toutes les austérités qu'on s'impose volontaire- 
ment pour l'expiation de ses péchés. Farre pé- 
nitence de ses péchés. Vivre dans la pénitence, 
dans une pénitence continuelle, dans les exer- 
cices de La pénitence, Il faut faire pénitence, si 
l'on veut être sauvé. 

On dit figurément d'Un homme qui par tes 
excès est tombé dans quelque longue infir- 
mité, qu'il fait péritence du passé, Il s'est 
abandonné à la débauche dans sa jeunesse, il 
en * maintenant penitence. 

a même chose se dit d'Un homme qui s'est 
altiré queique malheur, quelque disgrâce par 
‘sa mauvaise conduite. JE s'est perdu par ren 
indiscrélion, et il a maintenant tout le lois 
d'en faire pémitence. Sa pénitence pourra être 
longue. 

Ou dit aussi dans le discours familier, Faire 
pénitence, pour dire, Faire mauvaise chère, 
Si vous voulez demeurer à diner avec nous, 
vous fêrez pénitence. Voulez-vous faire péni- 
lence avec nous? 

Pexrrexce, se dit fgurément d'Une puni- 
tion imposée pour quelque fout, Parmi les 
Reliaieux et les Keligieuses, on impose des ps. 
nitences pour les moindres manquemens, Voilà 
une rude pénitence pour une faute bien légere. 
Vous meériteriez une rude pénitence pour non 
avoir fait attendre, Mettre un enfant en pér- 
tence. Des pénitences d'enfint. 

Poun PÉNITENCE, EX PÉNITENCE. Façons de 
parler fumilières dont on se sert, pour dire, 
En punition, pour peine. Pour pénitence , est 
pénitence de cela, vous ferez telle chote. 

Dans les Monastères d'hommes et de filles, 
on dit, Mettre un Religieux où une Religiense 
en pénitence, pour dire, Les obliger à quel- 
que pratique pénible et mortifiante, 

À certains jeux, on appelle Pénitence, La 
peine qu'on impose À ceux qui ont manqué. 
On lui a donné une telle pénitence. Votre pe- 
nitence sera de dire une chanson. 

PÉNITENCERIE, 5, f, Charge, fonction, 
dignité de Pénitencier, Il est pourvu de La Pé- 
nitencerie de ceite Cathédrale, La Pénitencerie 
de Rome. La grande Pénitencerie.  - - : 

En parlaut De certuines affaires qui re 
jngent à Rome par le Tribunal de la Péniten- 
verie, on dit, que Ce sont des affaires qui re- 
gardent la Pénitencerte. 

PÉNTIENCIER. s. m. Prêtre commis par 
l'Évèque, pour absoudre des cas réservés. Se 
conjceser au Pénitencier. À Rome, c'ést tou- 
jours un Cardinal qui est grand Pénitencier. 
!ly a à Kon:e des Pénitenciers pour toute sorte 
de nations, Dans plusieurs Cathédrales, le l’'e- 
nitencier est un Dignitaire. 

On appelle Sous-Pénitencier, un Prètre 
subordonné au Pénitencier, et commis pour 
en faire les fonctions à sa place, 

PÊNITENT , ENT£. adj. Qui a regret d'avoir 
offensé Dieu , qui est dns la pratique des exer 
cices de la pénitence. Pécheur pénitent, Femme 


pénitente. , 
On s'en sert plus ordinairement au subs= 
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tautif, et il se dit particulièrement De celui 
ou de celle qui confesse ses péchés au Prètre, 
Tnterroger un pénitent, Absoudre un pénitent. 
Ce Prétre a une conduite particulière pour la 
direction des dmes, et cela lui attire beaucoup 
de pénitens, beaucoup de pénitentes, Je suis le 
confesseur, elle est ma pénitente. 

+ On appelle aussi du nom de Péniteñs, Ceux 
qui sont engagés dans certaines Confréries où 
l'on fait une profession particulière de quelques 
exercices de pénitence, On les appelle F énitens 
blancs, Pénitensbleus, Pénitens noirs, gris, etc. 
selon des différentes couleurs des sacs dont ils 
se couvrenten de certains jours. 

PÉNITENTIAUX, adj, m. pl. Il n'a point 
de singulier, et ne se dit guère qu'en parlant 
des Psaumes pénitentiaux, que l'on nomme 
aussi Les Psaumes de la Pénitence, ou abso- 
Jument, Les sept l’saumes. On appelle encore 
ainsi certains Psaumes qui sont tout remplis de 
sentimens de pénitence. On appelle Canons 
pénitentiaur , Les canons de la primitive Église 
concernant les pénitences publiques. 

PÉNITENTIEL. s, m. Rituel de la péni 
tence, Il y a diffirens jénitentiels. 

PENNAGE, s. m, ‘lrrme de Fauconnerie, 
qui se dit Du plumage des oiseaux de proie, 
qui se renouvelle à différens âges. Un faucon 
du second peznage. 1 se dit aussi Des plumes 
des ailes de tout oisean. 

PENNE. s, ſem. Terme de Fauconnerie, qui 

* pe se dit que Les grosses plumes des oiseaux 
de proie qui muent chaque année. Les pennes 
d'un faucon. 

PENNON. s. m. C'étoit autrefois une sorte 
de bannière ou d'étendard à longue queue, 
qu'un Chevalier qui avoit vingt hommes d'armes 
sous lui étoit en droit de porter. 

PÉNOMBRE. s. fém. Lumière foible qu'on 
observe dans les éclipses avant l'obscurcissement 
total, et avant le retour de la lumière totale. 

PENSANT , ANTE. adj. Qui pense, Un 
étre pensant. Mal pensant, mal pensante, se 
disent d'Un homme et d'une femme qui jugent 
désavantageusement de leur prochain, Vous 
étes trop mal pensant. 

On dit d'Un homme qui à de bons seuti- 
mens, C'est un homme bien pensant, Tous les 
hommes instruits et bien pensans sont d'avis 
qu'on vous nomme d cette place. 

PENSÉE. s. f. Opération de la substance in- 
telligente. Il n'y à que les esprits qui soien: 
cupables de la pensée. On ne peut distinguer 
cela que par la pensée, 

Passe, siguibe aussi, L'acte particulier de 
l'esprit, ce que l'esprit a pensé où pense ec- 
tuellement, Pensée vive, agréable, ingénieuse, 
spirituelle. Pensée douce, flatteuse, Pensée su- 
“lime , commune. Pensée vraie, fausse, Pensée 
trinte, facheuse, funeste. Cet ouvrage est plein 
de belles pensées, Toutes ses pensées sont noble: 
EL a l'urt d'exprimer bien ses pensées, Vou 
n'entres pas bien dans ma pensee. IL n’est pa 
bien entré dans La pensée de son Auteur, Il fau! 
eus expliquer ma pense. Je ne sais si vou. 
comprenes bieu ma pensée. 
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On dit : Une pense profonde ; une grande 
pensée ; une pensée vaste; une pensée neuve ; 
une pensée usée à force d'avoir été répétée ; une 
pensée fine; des pensées grossiéres, étroites ; 
une pensée obscure ; une pensée brillante, lu- 
mineuse, On dit en parlant d'Un livre : Cette 
pensée + est trop étendue, elle tient trop de 
place ; cette autre est trop courte, trop resser- 
rée, elle n'est pas développée ; les pensées y sont 
coup sur coup, ne laissent pas Le temps de res- 
pirer. Il n'y a pas dans tout son livre le com- 
mencement d'une perisée, etc. 

On dit proverbialement, d'Un homme de 
peu d'esprit, qu'Îl n'est pas tourmenté par ses 
pensées, On dit au contraire, d'Un autre, que 
Ses pensées le minent, le fatiquent : on dit 
dans le mème sens, que La pensée le dévôre, 
pour dire, Que l'habitude, la continuité de la 
pensée, fatiguent , usent ses orgines. 

On dit, Avoir de mauvaises pensées , pour 
dire, Penser à des choses déshonnétes, erimi- 
nelles, etc. 

On dit. qu'Un livre est écrit par pensées dé- 
tachées, Lorsqu'il est composé de plusieurs ré- 
flexions qui ne sont point liées les unes aux 
autres. 

11 sigoifie anssi, Opinion, ce qu'on croit. Je 
serois fché que vous eussies de moi une pensée 
si contraire à l'amitié qui est entre nous. Sa 
pensée étoit, qu'il valoit mieux tout risquer. 
Votre pensée est fort bonne. Ce n'est pas là ma 
pensée. Dites votre pensée. 

Il signifie quelquefois, Dessein, projet, Exé- 
cuter sa pensée, Remettre sa pensée à un autre 
‘emps. Il a perdu la pensée de se marier, Il a 
repris ea pensée. On n'a jamais eu la pensée 
de vous arréter, Quittes ces vaines pensées aux- 
quelles vous n'atteindrestpas, où vouséchoueres. 

On dit en style de Dévotion, qu'Un homme 
n'a aucune pensée de Dieu, aucune pensée de 
son salut , pour dire, qu'il n'y fait aucune at- 
tention , aucurie réflexion. 

Pxssée, se dit en certaines phrases dans une 
acception particulière, Ainsi on dit, Il m'est 
venu en pensée, pour dire, Il m'est venu dans 
l'esprit. 

‘On dit familièrement, S'entretenir avec ses 
pensées, pour dire, Rèver, s'occuper de ses rè- 
veries. 

* Pensée, en termes de Peinture, d'Architec- 
ture, de Sculpture, etc. signifie, La première 
idée, l'esquisse, le dessin qui n'est pas encore 
arrêté, qui n'est pas fini. Ce n'est pas là un 
dessin, ce n'est qu'une pensée, J'ai demande 
un tableau à ce Peintre, ilm'a montré deux ou 
trois pensées à choisir, Vous voyez une pre- 
mière pensée, Sa premiére pensée étoit toujours 
la meilleure, 

PENSÉFE. s. f. Petite fleur qui n'a que cinq 
feuilles nuées de violet et fe jaune. La violette 
et la pensée ont quelque rapport ensemble. Bou- 
quet de pensées. 

On appelle Couleur de pensée, Certain violet 
brun, tel que celui des fleurs de pensée, 

PENSER. verbe 0. Former dans son esprit 


l'idée, l'image de quelque chase. L'homme 
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pense, L'âme pense. La matière est incapable de 


On dit, qu'Un homme pense finement ; 
pense —— pense singulièrement , ete, 
pour dire, qu'il a des pensées fines, des pensées 
nobles, des idées singulières etc. 

1] signifie aussi Raisonner, Il pense bien. 11 
pense juste, L'art de penser | 

I signifie aussi quelquefois, Fairé rfflexion, 
songer à quelque chose, se souvenir de quelque 
chose. J'ai pensé à ce que vous m'avez dit, L'uf- 
faire est trop importante pour ne pas prendre le 
temps d'y penser, Pensez-y nuirement, Ce que 
vous me proposes me paroit faisable, j'y pen- 
serai, Il a fait cela sans + penser, Pensez-y 
bien, Penser en soi-même à quelque chose, [1 
pense toujours à la perte qu'il a faite. Je pense 
à vous à toute heure, Pensez quelquefois à moi. 
IL faut penser à son salut préférablement à toute 
chose. 

Persan, s'emploie aussi quelquefois pour, 
Prendre garde. Vous avez des ennemis, pensez 
à vous, C'est un homme qui se perdra, s'il ne 
pense à lui. 

Il signifie aussi, Avoir une chose en vue, 
former quelque dessein, À quoi pensez-vous de 
faire cela ? Voules-wôus penser à cette Charge ? 
elle est à vendre, Ce parti-est avantageux pour 
votre fille, vous y devriez penser. Je suis trop 
de vos amis pour avoir pensé à vous nuire. Il 
ne pense plus à cette maison , il en veut acheter 
une autre. 

On dit de quekqu'an, qu'Îl pense à mdl, 
pour dire ,qu'Il a quelque mauvaise intention ; 
et, qu'On a fait une chose sans penser à mal, 
pour dire ,qu'On l'a faite sans aucune intention 
de ficher personne, 

Passen , signifie aussi, Être sur le point de... 
J'ai pensé mourir. Il a pensé étre noyé. Nout 
pensdmes être enveloppés dans sa disgrdce, Une 
pierre qui tomba, pensa le tuer. 

PENSER. v. a. Avoir dans l'esprit. C'est to 
homme qui ne dit jamais ce qu'il pense. Je crois 
que ce que vous dites est bien éloigné de ve que 
vouspensez. Il pense bien des choses qu'il ne dit : 
pas. Il témoignoit avoir envie de vous servir, et 
pensoit toute autre chose. 

u signifie encore, Jlmaginer, J'ai pensé une 
chose qui vous tirera d'affaire. Savez-vous ce 
que j'ai pensé pour faire réussir votre entre- 
prise? 

[signifie aussi, Croire. jager. On pense de lui 
rent choses ffcheuses. On ne pense rien de vous 
qui ne vous soit glorieur, Je dis les choses 
romme je les pense, Que pensez-vous de cet 
homme? Je n'en pense ni bien ni mal. El est 
difficile d'en penser du bien. H est aussi neutre 
dans cette acception. C’est un homme qui pense 
toujours mal de son prochain. Il pense étre plis 
habile Lomme qu'il n'est, Il ne pensoit pas étre 
observé. Je pensois qu'il étoit de vos amis, Ne 
penses pas Que je dise cela pour vous adouc:r. 
Pensez-vous que je me contente de vos excuses ? 

On dit proverbialement, Tonni soit qui mal : 
y pese, pour dire, qu'il ne faut pas interpre- 
ter en mel ce qui peut étre innocœut. 
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Pansé; ÉE. participe. Imaginé. Dessin bien 
pensé. Chose bien pensée, Cela n'est pas trop 
mal pensé, 

PENSER. s. m. Pense. 1] n'est guêre d'usage 
que dans la Poésie, 

PENSEUR. s.m. Celui qui a l'habitude de 
réfléchir. C'est un penseur. 

PENSIF , IVE. adject, Ocçupé d'une pensée 
qui attache fortement. Je vous trouve tout pen. 
sif. Elle est inquiète et pensive. 

PENSION, s. f. Somme d'argent que l'on 
donne pour être logé et nourri. Bonne, forte, 
wédiocre pension. Payer pension. Il a payé les 
deux premiers quartiers de sa pension, Voili 
un quartier de votre pension échu. 

Il se dit aussi Du lieu où l'on est nourri et 
logé pour un certain prix. Être en pension, Se 
meltreen pension. J'ai trouvé une pension assez 
commode. Tenir, mettre des chevaux en pen. 
sion, 

Passion, sc dit qussi d'Une maison où de 
jeunes enfans sont logés, nourris et iustruits, 
moyennant Une certaine soune qui se paye 
par quartier, Il est Maitre de pension. Il tient 
pension. On l'a mis en pension ches un tel. On 
est mal nourri dans cette pension, 

La DEM-PESSION est Ce que donne un écolier 
ou un auire particulier, qui ne fait que diner 
au lieu où il est en pension. Il ne paye qu'une 
demi-pension , que demi-pension. Il est à demi- 
pénsion, en demi-pension, 

On appelle aussi Demi-pension, Une mai- 
son où l'on ne reçoit que des demi - pension- 
naires, . 

Pesxsi0x, se prend aussi pour Ce qu'im Roi, 
un Prince, ou un grand Scigneur, donne an- 
muellement à quelqu'un, ou par gratification. 
on pour récompense de service, on pour le faire 
entrer dans ses intérêts. Le Roi lui a donné deux 
mille écus de pension. El a une pension de qua- 
tre mille francs. 

Peasiow, se dit pareillement d'Une certaine 
portion à prendre par chaque année sur les 
fruits d'un Bénéfice, Il a résigné son Prieuré, 
et a retenus six cents francs de pension, Il a 
obtenn trois mille livres de pension sur cet 
Evéché, Un brevet de pension sur une Abbaye. 

PENSIONNAIRE. adj. des 2 genres, Celui 
ou celle qui paye peusion. Il paye fort bien. 
c'est un bon pensionnaire. Prendre des peusion- 
naires. Il y a plus de trois cents pensionrraires 
dans ce Collège, Elle est pensionnai e dans ce 
souvent, 

On appelle Demi-pensionnaire, Celui ou 
cclle qui est à demi-pension chez quelqu'un, 
ou dans quelque Coilége ou Communauté. 

Pensionnaire, se dit pareillement De ceux 
qui reçoivent pension d'un Prince, d'un État, 
d'un grand Seigneur, etc. Il est pensionnaire 
d'un tel Prince, d'un tel État. 

Il se dit aussi De ceux qui jouissent d'une 
pension sur un Bénéfice, Cet Evéque a des pen- 
sionnaires qui diminuent son reveun. Cet Abbé 
a un pensionnaire, 

En parlant Des afircs de la Hollande; on 
appelle Le Pensionnaire, Celui qui est prio- 
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cipalement chärgé des aflires de la Répu- 
blique. 

PENSIONNAT. s. m. Le lieu où logent les 
Pensionnaires dans un Collége, ou dans quel- 
que autre maison, 

PENSIONNER. v. act Donner , faire une 
pension à quelqu'un. Le Roi l'a pensionné, 

Pensiosné, Ée, participe. 

PENSUM. s. m. (On prononce Pénson. ) 
Sureroit de travail qu'en exige d'un écolier, 
pour le punir, 

PENTACORDE, s. 1, Lyre à cinq cordes. 

PENTAGONE. adj. des 2 genres. ( On pro- 
nonce Pént dans ce mot et les trois suivans, 
vepus pareillement du Grec, ) Terme de Géo- 
métrie. Qui a cinq angles et cinq côtés, Figure 
pentagone, 

LI est aussi substantif ; et alors il est masen- 
lin, ct signifie, Une fgure pentagone. Un pen- 
tagone régulier. Pentagone irrégulier. 

PENTAMÈTRE. adj. m. 11 ne se dit qu'en 
cette phrase, Vers pentamètre, Qui est une 
sorte de vers en usage chez les Grecs et les La- 
tins, composé de cinq pieds ou mesures , et qui 
ne se met ordinairement qu'avec le vers hexn- 
mètre, Les Elégies et les Epitres d'Ovide sont 

es de vers hexamètres et pentamètres. 

PENTATEUQUE. s. m. Nom collectif qu'on 
donne aux cinq premiers livres de la Bible, 
Moise est l'auteur du Pentateuque, 

PENTATELE, s. masc. Terme d'Antiquité. 
Nom collectif emprunté du Grec, qui désigne 
La réunion dr cimy espèces de jeux où combats, 
auxquels les Athiètes s'exerçoient dans les Gym! 
nases. 

PENTE. subst. f, Penchant, l'endroit d'une 
montigne , d'un lieu élevé, qui va en descen- 
dant. Pente doure. Pente aisée. Pente insensi- 
ble. La pente de la montagne, de la colline. 
Cette maison est située sur. la pente d'un co- 
teau, La pente est bien roide. 

Il se dit aussi De tonte sorte de terrain qui 
va un peu en penchant. Il y a une pente douce 
de là à la rivière. Le terrain va en pente, Dans 
la longueur de l'allée, on a sauvé l'inégalité du 
terrain par une pente imperceptible. 

Il se dit aussi Du cours des eaux, La pente 
de lu rivière. La rivière a sa pente de ce côté-là. 
Donner la pente aux eaux, 

PESTE ,se prend aussi pour Inclination à 
quelque chose. Il a beaucoup de pente au liber- 
tinage. Ouivre sa pente, C'est sa pente natu- 
relle. 

Pexte, se dit aussi d'une bande qui. pend 
autour du ciel du lit, sur le haut des rideaux. 
Les pentes du lit. Pentes de velours, de damas. 
Pentes garnies de crépines, de franges, etc, Les 
pentes de dehors, Les — de dedans, ou au- 
tremment , Les petites 

On appelle anssi Pentes, Ces bandes d'étoffe 
qui dans les Bibliothèques s'attachent aux plan- 
ches des tablettes. 

PENTECÔTE. s, [. Fête que l'Église célèbre 
le cinquantième jour après Piques, en mé- 
moire de la descente du Saint-Esprit. Nous se- 
rons bientét à la Pentecôte. Je vous paierai à 
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la Pentecôte, Passer les fêtes de la Pentecôte à 
la campagne. 

PENTHÉSE. subst. £. Nom qu'on donnait, 
dans l'Église d'Orient, à le fête de la Purifice- 
tion. 

PENTURE. s. fém. Bande de fer qui sert à 
soutenir les portes où les fenêtres, Il y a de 
fortes pentures à cette porte. Il manque des 
pentures à ces fenétres. 

PÉNULTIÈME. adj. des 2 genres Avant- 
dernier, qui précède immédiatement le dernier. 
Le trentiéme jour de Janvier est le périultiènre 
du méme mois. Dans le mot tempête, la pémul- 
tième syllabe est longue, ou absolument, Le 
pénultième est longue. 

PÉNURIE. s. f. Extrème disette de quelque 
chose. Il est dans une grande pénurie d'argent. 
Il y a eu cette année une grande pénurie de 
fruite, 

PEO 

PÉOTTE. s. fém. Espèce de bâtiment rond, 
fait en forme de chaleupe, mais plus grand, et 
D 

S'embarquer sur une péotte. 
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PÉPASTIQUE. adj. des 2 genres. Terme de 
Médecine, qui se dit Des remèdes qui sont pro- 
pres à mürir les humeurs et à les disposer à 
une bonne suppuration , et des médicamens qui 
facilitent la digestion des alimens. On ls 
nomme aussi Peptiques. Voyez Prrrique. 

PEPIE, s, f, Petite peau blanche qui vient 
quelquefois au bout de lu langue des oiseeux, 
et particuhéremient des poules, et qui les em- 
pêche de boire et de faire leur cri ordinaire. Une 
poule qui a la pepie, Arracher la pepie, ôter in 
pepie à une poule, à un oiseau. 

On dit familièrem. qu'Un homme n'a pas la 
pepie, pour dire, qu'il boit volontiers. 

On. dit aussi d'Une personne bahillarde , 
qu'Elle n'a point la pepie. 

PEPIER. v. 0. Il se dit du cri naturel des 
moinenux. 

- PEPIN, subst. m. Semence qui se trotrve an 
centre de ceriains fruits, tels que le raisin, les 
pommes , les poires, ete, 

PÉPINIÈRE. s. fém. Plant de petits arbres 
sur uûg ou sur plusieurs lignes, pour les lever 
au besoin. Planter une pépinière Elever une 
pépinière de pommiers. Faire une pépinière de 
poiriers, Avoir des ormes, de la charmille en 
pépinière. Entretenir des pépinières, 

Il se dit aussi figurément, comme dans cette 
phrase : Les Séminaires sont des pepinières 
pour l'état Ecclési \ 

PÉPIMÉRISTE. s. m. Jardinier qui élève 
des pépinières. 

PEPTIQUE. adj. des 2 genr. qui se dit Des 
remèdes qui aident à la digestion, à la coetion 
des alimens; et de ceux qui disposent les hu⸗ 
meurs à une bonne suppuration. Préparer um 
cataplasme avec des remèdes peptiques. C'est urs 
peptique que je lui ai ordonné. Daps cette des 
nière phrase, il est pris substantivement. 
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PÉQUET. On appelle eu Anatomie, Réser- 
voir de Péquet, Le réservoir où le chyle est 
conduit par les veines lactées. 
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PERCÇANT, ANTE. adj. Qui perte, qui pé- 
pètre, Un poinçon perçant, bien perçant. Cette 
aléne n'est pas assez perçante. 

On dit aussi, Un froid perçant, un vent 
perçant, pour dire, Un froid, un vent qui pé- 
nètre. On dit parcillement, Des cris perçans, 
pour dire, Des cris fort aigus , et, Une voix 
perçante, ponr dire, Une voix claire et aiguë, 
qui frappe vivement l'oreille. 

On appelle Des yeux perçans, Des yeux vifs 
et pénétrans; Une vue perçante, Celle qui 
aperçoit de très-petits objets, ou des objets 
très-éloignés. Et on dit figurém, qu'Un homme 
a Pesprit perçant, pour dire, qu'il a beaucoup 
de pénétration d'esprit. 

PERCE, EN PPRCE, Manière de parler nd. 
verbiale , dont on ne se sert qu'en parlant Des 
pièces de vin et d'autre sorte de boisson, où 
l'on fait une ouverture pour en tirer da liqueur 
Mettre du vin en perce, I n'y a que huit jour: 
que ce muid de vin est en perce. Il ne faut pas 
laisser si long-temps du vin en perce, 

PERCÉE. «. {Ouverture faite dans nn bois 
pour se procurer un chemin ou an point de 
vue, Une belle percée de vue. On le dit aussi 
Des ouvertures qui s'y trouvent naturellement, 
et qui présentent les mêmes avantages, H y a 
plusieurs percées dans cette forét. On dit à peu 

au même sens , et au masculin, Un pérce. 
Il faudrait Là un perté. 

On dit, Faire une percée, an sens de Péné- 
trér en voyageant. Dans ses courses il a fait 
une percée assez avant dans l'Écosce. 

PERCE-FEUILLE. s, f, Plante ombellifère; 
elle est chaude, dessiccative, astringente et 
vulnéraire, On l’emploie tant intérieurement 
qu'extérieurement. 

PERCE-FORÊT. s, m. Terme dont on ne se 
sert que dans le style familier, en parlant d'Un 
chasseur déterminé, C'est un perce-forét, un 
vrai perce-forêt. 

PERCE-LETTRE. s, m. Petit instrument 
d'acier, avec quoi on perce les lettres, pour 
passer ün petit cordon de soie, sur les extrémi- 
tés duquel on met lt cire et le cachet, On se 
sert peu aujourd'hui de perce-lettres, 

PERCEMENT. s. m. Action de percer. Il se 
dit aussi De l'onverture faîte on perçant. 

PERCE-NEIGE, s. [. Petite plante qui porte 
des fleurs en hiver. i 

PERCE-OREILLE. s. m. Sorte de petit in- 
secte long et menu. Un perce-oreille. 

PERGE-PIERRE. subst, f. Voyez Passr- 
PERRY. : 

PFRCEPTEUR: s. m. Celui qui est commis, 
préposé pour la recette, pour le recouvrement 
de dtuicrs, de fruits, de revenus , d'impost- 
ticns 
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PERCEPTIBILITE, s. I. Qualité de ce qui 
est perceptible La perceptibilité d'un impôt. 
La perceptibilité d'un objet au microscope, 

PERCEPTIBLE. adj. des 2 geur! Qui peut 
dre perça, Un impdt perceptible. 

11 signifie aussi, Qui peut être aperça ; et en 
œæ sens il ne s'emploie guère qu'avec la néga- 
tive : Cela n'est point perceptible aux yeux. U 
s'étend aussi quelquefois aux autres sens, et 
aux choses de l'esprit, Cela n'est point percep- 
tible au got, Il y a un petit troit de raillerie 
dans cette épigramme, muis cela n’est presque 
pas perceptible. 

PERCEPTION. s. £. Recette, recouvrement 
de deniers, de fruits, de revenns, etc. FL est 
commis à la perception d'un tel droit. Il eut 
obligé de rendre compte du revenu de cet héri- 
tage après la perception des fruits. 

Pencerrion, en Philosophie, signifie, Le 
sentiment , l'idée que produit en nous l'impres- 
sion d'un objet. Perception distincte, confuse, 
imparfaite. 

PERCER. v. a. Faire une ouverture. Percer 
un dis, un morcean de bois, Percer un mur. 
Cette femme s’est fait percer les oreilles pour 
mettre des boucles. Percer de part en part. 
Percer d'entre en outre, Il réçut un eoup de 
lance qui lui perça l'estomar. Le coup perçoit 
le erdne. Le coup perce la capacité de l'esto- 
mat. 

En pérlent d'Un homme qui a réçu plu- 
sieurs blessures, on dit, qu'On l'a percé de 
coups. 

On dit par exegération, d'Un homme on 
d'un animal fort maigre, que Les os Qui portent 
la peur. 

Prncen, en parlent d'un maid de vin, si- 
gnifie, Faire une ouverture au muid pour en 
tirer le vin. Percer un mtiid de vin, un deémi- 
muid, une feuillette. 

On dit aussi absolument, Percer du in, 
pour dire, Perctr ane pièce de vin. Ce vin 
n'est pas bon, il en fqut percer un autre, per- 
cer d'un autre, Pèrcer du vin au-dessus où au- 
dessous de la barre. FT a fait percer son meil- 
leur vin pour régaler res amis. 

Prncen, sigifie encore, Pénétrer. La pluie 
a percé tôus ses habits. Son mranteau fut tout 
percé de Poraye, La pluie a percé la terre d'un 
pied. La uie ne perce point cette étoffe. 

Et l'on dit absolument dans le méme sens, 
qu'Une étoffé, qu'un soulier ne perce point , 
pour dire, Que la pluie ne les pénètre point. 
Alors il s'emploie neutralement, 

On dit par exagérafion, d'Un homme qui a 
été extrémement mouillé de la pluie, ou dc 
l'eau qu'on a jetée sur lui, qu'il a été tout 
percé, qu'il a êté percé jusqu'aux os, 

On dit, Percer une croisée, percer une porte 
dans un mur, pour dire, Faire l'ouverture 
d'une croisée, d'une porte dans un mur, 

On dit, Percer une furét, un bois, pour 
dire, Y ouvrir des rout :s. 

On dit en Véneris, que Le cerf perce, 
Quand il tire de long. 

On dit, Percer les buissons, les hallies, les 
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foréis, les forts, pour dire, Passer au travers 
des bnissous , des halliers , eto, 

On dit aussi, Percer la foule, percer un es- 
cadron, percer un bataillon, pour dire, £e 
faire passage à travers un escadron, un ba- 
taillon, etc, 

11 se dit aussi absolument, La foule étoit 
prodigieuse, j'ai cependant trouvé le moyen de 
percer, Il faut tdcher de percer, 

On dit aussi figurément : Le Secret n'a pas 
peres. Rien n'a percé de l'aventure, 

On dit aussi absolument : Le soleil parce, le 
jour perce, la vérité perce. Le secret ne tarda 
pas à percer, Rien ne perce encore. Malgré sa 
modération apparente , son caractère perce, 

On dit que Le Soleil perce un nuage, pour 
dire, que Les rayons du Soleil passent à travers 
un nuage ; et Égurément, que La vérité a percé 
les ténèbres de l'Idoldtrie. 

On dit figurément, Percer l'avenir, dans 
l'avenir, pour dire, Prévoir l'atenir ; et, Percer 
le fond d'une affaire, percer dans le fond d'une 
affaire, pour dire, Pénétrer le fond d'une 
affaire. 

On dit figurém., en parlant Des choses qui 
affigent, Céla me pérée le cœur. 

On dit aussi figurém., Percer les muits à 
Jouer, à étudrér, pontr dire, Pastor entièrement 
les nuits à jouer, à-étudier. 

P£neru , signifie encore, Se déceler, se fin- 
niféster, Son intention perce à l'avers son si- 
lence, Son caractère perce dans tous ses dis- 
cours. 

PERCER, +. n. Se faire ouverture. Les 
deitts commencent à percer à cet enfant, Cet 
abeës a pércé de lui-méme. Le bois perce à re 
jeune faon. 

On dit, qu'Üne maison perce düns deu - 
rues, perce d'une eue à l'aütré, pour dire, 
qu'Elle a issue duns deux rnes-différentés. 

On dit aussi, qu'Un coup perce dans las 
chaïrs pour dire, qu'Il-ebtre duns les chairs. 

Pencen, se dit figarément, pour, Avaneer 
duns les honneurs, se faire un chemin à la 
fortune. 

On dit aussi Percer, pour dire, S'avaneer 
dans dn cotps, dans le monde. Cet homme 
perté par son mérite, Celui-ai a pèrcé par re 
persdvirance, 

On le fuit taritôt alsolu, Ce jeune homme 
pourra percer ; et tuntôt actif, Il a percé tout 
le régiment, toute l'armée, depuis le simple 
rang dé soldat. 

Pencé, $e. participe. 

On dit, qu'Une maiton est bien percée, pomr 
dire, qu'Elle a beaucoup de belles et grandes 
croisées, de grundes fouêtres bien placées, avec 
symétrie. 

On dit aussi, qu'Une forêt est hien percée, 
Quand elle est traversée par de grandes et belles 
ratités, 

On dit proverbialement et Bgurément d'Un 
homine qui n'a plus guère de bien, et dont les 
affaires sont en désordre, qu'il est bas percé, 


Il est du style familier. 


On dit aussi fumilièrement d'Un homme 
34. 
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qui dépense tout ce qu'il a, et qui ne sauroit 
garder d'argent ,.que C'est un panier percé. 

En termes de Blason, on appelle Pièces 
percées, Celles qui sont à jour, et qui laissent 
voir l'émail du champ de l'éca. 

On dit substantivement un Percé, A peu près 
dans le même sens qu'on dit une Percée, Voyez 
Pencés. ; 

PERCEVOIR. v. a. (1] se conjugue comme 
Recevoir.) Terme de Pratique et de Finance. 
Recevoir, recueillir. 11 ne se dit que De certaines 
choses, comme revenus d'une terre, droits, 
dimes, redevances, ete, C'est lui qui perçoit les 
fruits de cette terre, Il fut obligé de rendre cet 
héritage avec tous les fruits qu'il en avoit 
perçus. Il est employé à percevoir les droits du 
Roi. 

Pencevoin, signifie aussi Recevoir pur les 
sens, l'impression des objets, la sensatiou qu'ils 
æausent , et l'idée qu'on en conçoit. 
 Pençu, vx. participe. Droits perçus. Fruits 
perçus. 

» PERGHE. s. f. Poisson d'eau douce, dont 
In chair est blanche et ferme, et qui a sur le 
dos une manière de crête fort piquante, Grosse 
perche. Petite perche. La perche est un bon 


Poisson. 

PERCHE. s. f. Mesure de dix-huit, de vingt, 
et de vingt deux pieds de Roi, selon les diffé- 
sens Pays. Il y a cent perches carrées à un ar- 
pent, Mesurer à la perche, Selon l'Ordon- 
nance, la perche pour mesurer les bois est de 
vingt-deur pieds. 

Il signifie aussi La chose mesurée, Une per- 
che de vigne. Six perches de pré, Il m'a vendu 
vingt perches de son héritage, pour agrandir 
mon jardin, 

Pencue, siguifie aussi quelquefois Un brin 
de bois long de dix à douze pieds, et de la 
grosseur du bras ou environ. Étendre du linge 
sur une perche, Clore un champ, une vigne 
avec des perches, Un treillage de perches. Mettre 
un oiseau de proie sur une perche, 

On appelle Perche en Vénerie, Le bois du 
œrf qui porte plusieurs andouillers, 

On dit figarément et familièrement en par- 
haut d'Une femme dont la taille est grande et 
toute d'une venue, C'est une grande perche. 

On dit d'Un oiseau de proie, qu'Îl se bat 
à lu perche, Lorsqu'étant sur la perche il se 
débat continuellement, et étend les ailes comme 
pour voler. 

PERCHER, v, n. Se mettre sur une perche, 
sur une branche d'arbre, sur une baguette, etc. 
11 se dit proprement Des oiseuux domestiques. 
Les cogs et les poules perchent toutes les nuits. 
Il vient tous les soùs grand nombre de corneil. 
les percher sur les arbres de ce bois. Quantité 


d'oiseaux se vinrent percher, vinrent se percher 


sur cet arbre. 

On dit, Les oiseaux qui perchent, pour dire, 
Qui sont dans l'habitude de perchwr. Les per- 
drix grises, les cailles, les alouettes ne per- 
ehent pas. | 

Se PEnCHES, se dit aussi par extension, en 
parlant De ceux qui se meitcns sur quelque 


PER 


PER 


endroit élevé, pour mieux voir, on pour xhieux , ses forces. Perdre la wwe. Perdre les yeux à 


entendre. Où s'est-il allé percher là ? 

PenCué, Ée. participe. 

On dit, Tirer les faisans au perché, pour 
dire, Les tirer lorsqu'ils sont perchés; et dans 
ce cas Perché est pris substantivement. 

On dit figarément d'Un homme entêté de sa 
noblesse, de son rang, Il est toujours perché 
sur sa grandeur, sur ses aieux; on dit plus 
communément, à cheval. Voyez ce mot. 

PERCHOIR. s. m, Le lieu où l'on met per- 
cher les volailles d'une basse-cour. 

PERCLUS, USE. adj, Paralytique, impotent 
de tout le corps, ou d'une partie. Il est perclus 
de tous ses membres, Cette femme est percluse 
d'un bras, d'une jambe, de la moitié du corps. 
Cette paralysie l'a rendu perclus, Il en est de- 
meuré, il en est devenu perclus. Il est tout per- 
clus, à moitié perclus 

PERÇOIR, s. m. Sorte de foret pour percer 
des pièces de vin ou d'autre liqueur. 

PERCUSSION. subst. f, Terme didactique, 
Coup, action par laquelle un corps en frappe 
uo autre. Percussion violente. Percussion sou- 
daine. Le cerveau est quelquefois offensé par 
une violente percussion. Les lois de la percus- 
sion des corps, ou simplemerit de lu percussion. 

PER DABLE. adj. des 2 genres. Qui peut se 
perdre. Ce procès, ce pari n'est pas perdable. 

PERDANT. s. m. Celui qui perd. 11 n'est 
guère d'usage qu'en parlant d'Un homme qui 
perd au jeu. Les gagnans et les perdans, Il est 
des perdans, | 

PERDITION, s. £. Dégät, dissipation. En ce 
sens, il n'est guère d'usage qu'en parlant Lu 
mauvais emploi qu'on fait de son bien. Ainsi 
on dit, en style familier, Tout son bien s'en va 
en perdition. 

1] s'emploie plus ordinairement, pour signi- 
fier L'état d'un homme, ou qui est dans une 
croyance contraire à celle de l'Église, ou qui 
est dans l'habitude des vices. IT est dans le 
chemin de perdition, dans la voie de perdition, 
duns un état de perdition. Cette maison-Lli est 
me maison de perdition, Toute cette intrique 
est une œuvre de perdition, un ouvrage de perdi. 
tion, Dans l'Écriture-Sainte, Judas est appelé 
Le fils de perdition ; et l'Antechrist est appelé 
L'homme de péché, l'enfant de perdition. 

PERDRE. v. a. Je perds, tu perds, il perd; 
nous perdons, vous perdez, ils perdent. Je per- 
dois. Je perdis, J'ai perdu. Je perdrai, Perds. 
Que je perde. Que je perdiise, etc. Être privé 
de quelque chose qu'on avoit, dont on étoit eu 
possession. Perdre son bien. C'est un homme 
qui n'a rien à perdre, Ce Prince perdit ses 
États par la révolte de ses sujets. H perdit la 
couronne avec la wie. Lorsque les Chrétiens 
perdirent Constantinople, Les ennemis perdi- 
rent leurs meilleures troupes dans cette bataille, 
Ce père a perdu depuis peu trois de ses enfans. 
Verdre sa bourse, Perdre son argent au jeu. Il 
perd tout ce qu'il joue. 

Penpne, signifie aussi, Être privé de quel- 
que avantage naturel où moral que l'on pos- 
sédoit, Perdre la vie. Perdre la santé, Perdre 


force de lire. Perdre la connoissance, Perdre 
connoissance, Perdre toute connoissance, Perdh e 
un bras, une jambe. Perdre la raison, Perâre 
l'esprit. l’erdre tout-à-fait la mémoire. Perdre 
la parole. Perdre l'usage de la parole. Perdre 
La respiration, Perdre haleine, Perdre l'haleine. 
Perdre le repos. Perdre le sommeil, Perdre 
l'appétit, etc. Perdre l'usage des sens. El perdit 
beaucoup de sang par sa plaie, Perdre la grâce 
de Dieu. Perdre les bonnes grâces, Pamitie, 
l'estime, la bienveillance de quelqu'un. Perdre 
sa réputation, son crédit, so honneur. Perd e 
son rang. 

Lorsqu'un homme s'applique tellement à 
quelque travail, qu'il semble négliger tout: 
autre chose, on dit par exagération, qu'Il y et 
si attaché, qu'il en perd le boire et le manger : 
et cela se dit en général, d'Un bomme forte- 
ment et uniquement octupé de quelque objet. 
Et on dit en style familier, d'Un jeune homme 
extrêmement amoureux, qu'l est si amoureux 
qu'il en perd les pieds, pour dire, qu'Il est si 
occupé de sa passion, qu'il me songe plus à 
autre chose. 

Penvnx, signifie aussi, Cesser d'avoir, n'a- 

voir plus. Les arbres ont perdu leurs feuilles 
Cette étoffe a perdu son lustre, a perdu sa cou- 
leur, Perdre l'aplomb, l'équilibre. J'ai perdu 
l'envie d'aller là, J'en ai perdu lPespérance. 
Perdre l'usage. Perdre l'habitude, Je ne me 
souviens plus de cela, j'en ai perdu l'idce. J'ai 
perdu la bonne opinion que j'avois de lui, 
Perdre l'estime, l'amitié qu'on avoit pour quek 
qu'un. 
On dit, Perdre une chose de vue, pour dire, 
Cesser de la voir, ue la voir plus, Ne perde: 
pas cet enfant de vue, Le vaisseau s'éloigna, et 
nous le perdimes de vue en un moment. 

On dit de méme au figuré, Perdre de vue un 
dessein, une affuire, pour dire, Cesser de les 
suivre; et, Perdre un homme de vue, pour 
dire, Être long-temps sans en entendre parler. 

Penone , signifie aussi, Faire un mauvais em- 
ploi, un emploi inutile de quelque chose, man- 
quer à en profiter. Perdre le temps, Perdre sors 
temps, Perdre sa peine, ses soins, ses pas. El a per. 
du sa jeunesse au service d'un tel Prince. Perdre 
l'occasion. IL m'a fait perdre toute la matinée. 

On dit proverbialement, À laver la tête d'un 
âne, d'un More, on y perd sa lessive; et cela 
se dit d'Une personne qui n'est pas susceptible 
de discipline et de correction. 

On dit aussi proverbialement et figurément, 
Vous y perdes vos pas, ce sont tous pas perdus, 
pour dire, Vous ne réussirez pas à ce que vous 


entreprenez. 

On dit, Perdre le chemin, pour dire, Être 
égaré du chemin, n'étre plus dans le chemin 
qu'on vouloit suivre, On dit aussi à peu près 
daus le même sens : Perdre la piste; perdre la 
trace; perdre la voie, Les chiens perdirent les 
voies de la béte, 

On dit figarément dans les affaires, Perdre 
les voies, pour dire, N'être plus dans le train 
d'une affaire. J'ai perdu les voies de cette af- 
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faire-là, j'en ai perdu les traces. On dit aussi 
dans le méme sens, Perdre le train d'une oft- 
faire. 

On dit en parlent d'Une marche qui se fait 
avec quelque ordre, Perdre la file, pour dire. 
Ne se plus trouver dans la file où l'on étoit. I! 
s'arréta pendant que toute la compagnie mar- 
choit, il perdit la file, Cela se dit plus ordinai- 
rement d'Une marche de carrosses à la suit” 
l'un de l'autre. Le cocher s'est laissé couper, ei 
a perdu la file, 

Lorsqu'un homme qui avoit coutume d'avoir 
ua certain rang dans une cérémonie, vient à 
ne l'avoir plus par sa négligence, on dit, qu'/l 
a laissé perdre son rang. 

On dit encore, Perdre le fil d'un discours, 
pour dire, Ne pouvoir plus suivre le discours 
qu'on avoit commencé, ne pouvoir plus se 
ressouvenir de ce qu'on avoit à dire; et cela se 
dit Lorsque dans une narration on vient à être 
interrompu par quelqu'un, Je ne sais plus où 
j'en étois, vous m'uves fait perdre le fil de mon 
discours, On le dit aussi en parlant Da discours 
d'an autre. Cet Orateur débite avec tant de 
rapidité, que lon perd souvent le fil de son 
discour 
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On dit, qu'Une riviére perd son nom dans 
une autre, pour dire, qu'En tombant dans une 
autre rivière elle prend le nom de la rivière où 
elle tombe. 

On dit d'Un ruisseau, d'une rivière qui s'en- 
fonce en terre, ou qui disparait dans des sables, 
qu'Elle se perd sous terre, Le Rhin finit par se 
perdre presque entièrement duns les sables, 

On dit en termes de Marine sur la Mediter 
ranée, Perdre la tramontane, Lorsqu'on ne 
peut plus voir l'étoile polaire, ou que la tem- 
pète agite tellement un vaisseau, qu'on ne peut 
plus s'aider de la boussole ; et figurém., qu'Un 
homme a perdu la tramontane, pour dire, qu'il 
ne sait plus où il en est. 

On dit, Perdre pied, perdre terre, pour dire, 
Ne trouver plus le fond de l'eau avec les pieds. 
LU: emploie aussi au figuré, pour dire, Ne sa- 
voir plus où l'on en est, 

Oa dit, Perdre la téie, pour dire, Avoir la 
iete coupée. Il a été condamné à perdre la tête. 

On dit sussi Ggurém., Perdre la tête, pour 
dire, Devenir fou ; et cela se dit aussi de Gelui 
qui ne sait plus où il en est. 

On dit d'Un homme qui montre de l'égare- 
ment dans sa conduite , dans ses discours, C'est 
une téte perdue, 1] est familier. 

PEnDue, signifie aussi, Être vaincu en quel- 
que chose par un autre, avoir du désavantage 
contre quelqu'un en quelque chose. Perdre une 
gageure, un défi. Perdre la partie, Qui quitte 
la partie, la perd, Perdre une bataille. Perdre 
la bataille, Il a perdu son procès. Perdre la ré- 
créance d'un bénéfice. Vous n'avez pas perdu 
au change. Il faut savoir perdre pour gagner. 
J'ai perdu à beau jeu. 

Ou dit proverbialement , Marchand qui 
perd ne peut rire, pour dire, qu'il est difficile 
d'être content quaud on perd au jeu, ou au- 
Arement. | 
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Penone, se dit au sens de Diminuer de ve- 
leur et de profit. 

On ditqu'Un marchand perd sur ses étoffés, 
pour dire, qu'il les vend moins cher qu'il ne 
les a achetées; et qu'Îl perd dans son com- 
merce, pour dire, qu'il y souffre beaucoup de 
dommage, de préjudice. ‘ 

On dit aussi qu'Une marchandise, qu'une 
denrée perd dans le commerce, pour dire, 
qu’Elles baissent de prix ; et on dit qu'Un e ſet 
pen sur la place, Lorsqu'il tombe au - dessous 
de sa valeur primitive, on de la valeur qu'il 
avoit auparavant. 

On dit dans le même sens au figuré, qu'Un 
homme, qu'un ouvrage a beaucoup perdu, que su 
réputation perd chaque jour, pour dire, qu Vn 
n'en fait plus le même cos. 

On dit, Jouer à qui perd, gagne, pour dire, 
Jouer à un jeu où l'on convient que celui qui 
perdra selon les lois ordinaires, gagnera li 
partie. Et cela se dit familiérement au figuré, 
Lorsqu'un désavantage apparent procure un 
avantage réel. 

Penpne, Ruiner, se dit aussi De tout ce qui 
peut déshonorer, décréditer, et causer du pré 
judics à la fortune de quelqu'un, à sa réputs 
tion , À sa santé, etc, C'est un homme qui vous 
perdra. Il a perdu tous ceux qui se sont op- 
posés à ses desseins, Vous perdrez votre for- 
tune, Ses ennemis l'ont perdu dans l'esprit du 
Prince, 

On dit proverbialement d'Un homme qui 
s'expose à faire quelque chose qui peut ruiner 
sa fortune ou sa réputation, qu'Il joue à se per- 
dre, Et on dit De celui qui expose tout d'un 
coup au hasard de la fortune tout ce qu'il a, ou 
les plus grands intérêts dont il est chargé, * 
joue à tout perdre. 

Lorsqu'un homme fait tort à sa fortune ou à 
sa santé, par pure isfdiscrétion et par pure in- 
tempérance, on dit, qu Il se perd à crédit, à 
plaisir, de gaieté de cœur, 

Penvns, signifie aussi, Cerrompre les mœurs, 
débaucher. IL a perdu par ses maximes une in. 
finité de j jeunes gens. Elle étoit née sage, mais 
les mauvaises compagnies l'ont perdue, Vous le 
perdez par vos flatteries. 

1 signifie aussi, Gâter, endommager quel. 
que chose. La nielle a perdu les blés. La ri- 
viere s'est débordée, et a perdu toute la cam- 
pagne. 

PEndne, se met aussi avec le pronom per- 
sonnel en plusieurs significations diflérentes. 
Ainsi l'ondit,qu'Un vaisseau s'est perdu sur une 
côte, qu'il s'est perdu contre un rocher, pour 
dire, qu'il a fait naufrage, {ls se sont perdus au- 
delà de la Ligne. 

On dit De certaines liqueurs , de certaines 
essences,.que L'odeur s'en est perdue, pour. 
qu'Elle s'est dissipée, qu'elle s'est évaporce, Et 
on dit, que Des couleurs se perdent l'une dans 
l'autre, pour dire, qu'Insensiblement elles 
viennent à être tellement mélées, qu'on n'en 
connoît plus la différence, 

On dit Se perdre, pour, Se ruimer. Il ae 
perd par ses dépenses excessives. 1] se dit fgu- 
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rément, pour, Se déshonorer,, se faire tort dans 
l'opinion des autres, Vous vous perdrez d'hon- 
neur et de réputation. Il s'est perdu « en at: 
mauvaise compagnie. 

On dit aussi $e perdre, pour dire, S'égarer, 
se fourvoyer, ne retrouver plus son chemin. 
Nous nous perdimes dans le bois. £ 

On dit figarément d'Une chose où l'on « 
peine à riea concevoir, Je m'y perds; l'esprit 
s'y perd. 

On dit, qu'Une rivière se perd dans les 
terres en un tel endroit, pour dire, qu'Elle 
disparoit. , 

Eo termes de Billard, Se perdre, signifie, 
Mettre sa propre bille dans la blouse, ou la 
faire sauter, 

En parlant d'Un chemin qui cesse d'étre 
frayé dans un certain endroit, on dit, qu'Il se 
perd en cet endroit, Le chemin se perd dans te 
hais, 

Penpt, UE. participe, 

On appelle Puits perdu, Un puits dont le 
fond est de sable, et où les eaux se perdent. 

Les puisards sont des espèces de puits perdus. 

On dit proverbialement, qu'Un bienfait 
n'est jamais perdu, pour dire, qu'Une bonne 

»et:on a sa récompense 1ôt ou tard, de quelque 
part que ce soit. 

On dit aussi proverbialement De tout ce qui 
survient d'agréable ou d'utile pour une per- 
sonne qui ne sait pas OU qui ne peut pas en 
profiter, que C’est du bien perdu. Donner des 
conseils à un fou, c'eït du bien perdu. | 

On dit, Tirer à coup perdu, à coups perdus, 
pour dire, Tirer au hasard, ou tirer hors de 
portée ; et, Faire des fondations à pierres per- 
dues, pour dire, Jeter des pierres sans ordre 
dans un endroit déterminé pour servir de fon- 
dement. Les fondations de cette dique, de ce 
méle, ont été faites à pierres perdues. 

On dit, Se jeter à corps perdu sur quel- 
qu'un, pour dire, Se jeter sur lui avec impé- 
tuosilé, et sans songer à se ménager, 

On dit, Mettre de l'argent à fonds perdus, 
à fonds perdu, pour dire, Placer son argent do 
telle sorte, qu'on se dépouille entitrement dn 
principal, et qu'on ne se réserve que le revenu 
sa vie durant, 

On appelle Heures perdues, momens perdus, 
Les heures, les momens de loisir d'un homme 
qui est ordinairement fort ocoupé ; mais on + 
le dit guère que dans ces manières de parler 
adverbiales : À vos heures perdues; dans vos 
heures perdues, etc. Je vous irai voir à vos 
heures perdues, à quelqu'une de vos hewres per- 
dues, dans un de vos momens perdus. 

On appelle en termes de Guerre, Enfans 
perdus, Ce x que l'on détache pour donner à 
la tête des troupes. Commander les enfuns per- 
dus. Il combattit à lu téte des enfans perdus. 

On appelle aussi en termes de Guerre, Sen- 
tinelle perdue, Une sentinelle postée dans un 
lieu extrémement avancé, 

On dit. qu'Un homme est perdu d'honneur ; 
de réputation, perdu de débauches, perdu de 


| dettes, etc. poux dire , qu'il a perdu l'honneur, 
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la réputation, qu'il a roiné sa santé par ses 
débauches, qu'il est sccablé de dettes. 

On dit proverbialement Des choses dont 
on veut faire entendre que la perte est facile 
àréparer, Pour ux perdu, deux retrouvés, 
deux recouvrés. On disoit autrefois incorrècte- 
iment recouverts, 

On dit encore proverbialement, Courir 
‘comme un pérdu, crier contme un perdu, pour 
dire, Courir, crier de toute sa force. 

On dit d'Un homme, d'une femme sans 
ressources pour la santé, pour la fortune, 
pour l'honneur, etc. que C’est un homme per- 
du , une femme perdue, 

PERDREAU. s. m. Perdrix de l'année, qui 
n'a pas encore sa juste grosseur. Perdreau 
maillé. Tuer des perdreaux. Manger des per- 
drenux, 

PERDRIGON. s. m. Sorte de prune, Per- 
drigon blanc, Perdrigon violet. Des prunes de 
perdrigon. 

PERDRIX. s. [. Oisenu de la grosseur à peu 
près d'un gros pigeon, et qui est un excellent 
gibier. Perdrix grise. Perdrix rouge, Une 
compagnie de perdrix. Quand les perdrix sont 
à lu pariade, Il n'y a quêre de meilleur gibier 
que la perdrix. Tuer des perdrix à la re- 
mise, 

On dit proverbinlement, À la Saint-Remi 
fous perdreaux sont perdrir. 

On dit, que Du vin est de couleur d'œil de 
perdrix, Quand il és paillet, fort vil et fort 
Lrillane 

PÈRE, s. m. Celui qui à nn ou plusieurs 
euféns, Un bon pére, Un pére dénaturé, Être 
père de plusieurs enfans. Tendresse de pére. 
Anour de pére, Avoir des entrailles de pére. T1 
faut honorer son père et sa mère, respecter son 
pére, obéir à son père, Les enfans ne peuvent 
avoir trop de défirence, trep de respect pour 
le rr pére, 

On dit d'Un père dont les enfans sont bien 
nés, que C'est un pére heureux en enfans; et 
d'Un père dont les enfans sont hien platés, 
bien pourvus, que C'est un père heureux dun 
ses enfans, 

Ou appelle Pere de famille, Celui qui a 
femme et enfans, ou seulement des enfans. 
C'est un bon père de famille. C'est un wrai 
pére de famille, Vivre en père di famille. Dans 
tous les baux à ferme, pour marquer que celui 
à qui on donne son bien à ferme vst obligé de 
le ménager, de l'administrer avec autant d'éco- 
nomie que le propriétaire pourroit faire, on se 
sert de cette formule : À la charge d'en user 
en bon pérs de familie. 

On appelle Grand-pêre paternel, le père du 
père; et Grand-pére maternel , le père de la 
mère. 


On dit, Nos pêres, pour dire, Nos aïeux, 
hos ancôtres. 

Pène, se dit aussi De celui qui est le chef 
d'une longue suite de descendans, soit dans 
l'ordre de la nature, soit autrement. Ainsi on 
sppelle Adam, Notre premier pére ; Et Abra- 
ham, Le père des croyans, le pére des fidèles, 
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Ou appelle £aint Joseph, Le père putatif de | chorètes, qui se retiroient dans les déserts pour 


Jésus-Cunisr. 

Chez les Rommins, le nom de Pére se don- 
noit aussi à Celui qui avoit adopté quelqu'un. 
Nerva étoit père de Trajan par adoption. 

On sppelle Père nourricier, Le mari de la 
nourrice d'un enfant; et figurément on dit 
d'Un homme, qu'Il est le père nourricier d'une 
telle famille, pour dire, qu'il la fait subsister, 

On appelle La première personne de la Tri- 
nité, Dieu le Père, le Père éternel. Dans l'Écri- 
ture-Saïnte , Dieu est appelé Le Père des misé- 
ricordes, Le Père des lumières ; et dans l'Orai- 
son Dominicale , il est appelé Notre Pére. 

On appelle Pére de lu patrie, Un grand 
Prince on tn grand personnage qui a fait de 
grandes choses pour le bien de sa patrie, Ci- 
céron fut appelé le Pére de la patrie par tout 
le Sénat et par tout le peuple. On appelle dans 
le mème sens, Père du peuple, Cebeï qui a fuit 
des choses considérables pour le soulagement 
du peuple. Louis XII a été appelé le Père du 
peuple. On appelle aussi Père des pauvres, Celui 
qui fait de grandes charités aux pauvres; et, 
Pére des soldats, Un général qui a un très-grand 
soin de Ja subsistance des soldats, et qui ne les 
expose pas sans mécessité. 

On donne dans le langage familier le nom 
de J’ére, à un horume d'un rang inférieur, Bon- 
jour, Père; prenes par-là, Père. Cela se dit de 
même à un pauvre Moine, Quand on lui 
parle avec considération, on lui dit Mon Père. 
Son titre d'honneur est Mon Révérend Père. 
fien des Keligieux souffrent impatiemunen: 1 
tire de Révérend Père. N'allez pus appeler un 
Génovéfain mon Père, il le trouveroit mau- 
vais, Les Pères Capucins ; les Fères de ln 
Trappe, etc. Le Père Général. Le Père Suyé- 
rieur, Le Père Gardien, etc. Père tel. Le révé- 
rend Père tel, etc, 

On appelle Démosthène et Cicéron, Les 
péres de l'éloquence; et Hérodote, le pére de 
Phistoire, La protection que Fran ois 1°" don- 
noit aux gens de lettres, l'a fait «ppeler Le 
pére des lettres. 

En parlant da Pape, on l'appelle Le Saint 
Pére, notre Saint Père, notre Trés-“ain: 
Pêre, et notre Saint Père le Pape, On l'appelle 
aussi, Le Père des fidèles. 

On appelle Pères de l'Eglise, Les Saints 
Docteurs dont l'Église a reçu et approuvé la 


doctrine et les décisions sue les choses de la foi s, 


où sur la morale et la discipline chrétienne. 
On les appelle aussi absolument, Les Pres. 
Les Pères de l'Eglise Grecque. Les Pères de 
l'Eglise Latine. Les Pères Grecs. Les Pères 
Latins, La plupart des Péres tiennent que... 
C'est le sentiment de tous lés Pêres. Je m'en 
tiens à la décision des Pêres, Les Pères des pre. 
miers siècles, Les anciens Pères, C'est un homme 
qui a lu tous les Pères, qui est profond dans 
la doctrine des Pères, qui possède tous les Pères. 

On appelle Pères du Concile, Les Évèques 
qui assistent au Concile. Tous les Pêres du 
Concile furent du même avis, 

On appelle Pêres du Désert , Les anciens Ana- 


y faire pénitence. 
Pènss Coxscmprs. Façon de s'exprimer 


| d'après les Latins, pour désigner Les Sénateurs 


ds Rome. Les Pères Conscripts, dit-on, en 
. parlant d'eux. Pères Conseripts, disoit-en , en 
leur adressant la parole. 

En parlant De tout Prêtre Séculier où Ré- 
gulier, par rapport à celui ou à celle dont il 
dirige la conscience, on dit, que C’est son 
Père Spirituel. 

Dans les Ordres des Mendians, qui ne re- 
çoivent point d'argent, on appelle Père tempo- 
rel, Le Séculier qui a soin de recevoir les au · 
mônes qu'on leur fait. Un tel est le Père tem. 
porel des Capucins de cette Ville. 

On dit popalairement, d'Un rieur, d'as 
homme qui exvite les autres à la gaieté, C'est 
un pére la joie; d'Un homme qui aime extré- 
mement à prendre ses commodités, que C'est 
un pére douillet; et d'Un Bourgeois fort riche, 
que C'est un pére aux écus, 

On appelle poétiquement Le Soleil, Le Pére 
du jour. 

On dit en stylede l'Écriture, que Le Diable 
est le Pere du menson . 

PÉRÉGRINATION, s, f. Voyage fait dans 
des Pays éloignés. Il est revenu de ses lonques 
pérégrinations. Il est vieux. 

PÉRÉGRINITÉ. s. f. Terme de Jurispru- 
dence. État de celui qui est étranger dans un 
Pays. On appelle vice de pérégrinité, l'incapa- 
cité résultante de La ité d'étranger. 

PÉREMPTION. s.f. Terme de Pratique, 
qui ne se dit qu'en parlant d'Une instance pé- 
rie. Il y a péremption d'instance, c'est-à-dire, 
L'instance est périmée, fuute d'avoir été suivis 
pendant un certain temps limité, 

PÉREMPTOIRE. adj. des 2 g. Terme de 
Pratique; qui n'est guère d'usage que dans 
cette phrase, Exception péremptoire, qui s 
dit Des défenses qui consistent dans la seule 
allégation de la péremption. Il y a exception 


peremptaire, 

Il signifie dans le langage ordinaire, Décisif, 
contre quoi il n'y à rien à allégñer, à répliqner. 
:'aisons péremptoires. Cela est péremptoire, 
Réponse péremptoire. 

PÉREMPTOIREMENT. sdv. D'une manière 
péremptoire, 

PERFECTIBILITÉ. 5, f, Qualité constitu- 
tive de ce qui est perfectible. La perfectibilité 
de l'espèce humaina 

PERFECTIBLE. odj. des 2 g. Qui est s0s- 
ctptible d'être perfectionné, ou de s perfec- 
donner. L'homme est de sa nature un étre per- 
fectible. - 

PERFECTION. s. F. Qualité constitutive de 
ce qui est parfait dans son genre. En ce sens il 
n'a point de pluriel. Il faut chercher La perfec- 
tion dans tout ce qu'on fait. Il faut aspirer à La 
perfection. Il est difficile d'atteindre à la pere 
fection, d'arriver à la perfection. El est encre 
bien éloigné de la perfection. Approcher de à 
perfection. Porter un ouvrage à sa perfection. 

On dit en termes de Spiritualité, La perfec- 
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tion chrétienne, la perfrctien de la vie reli- 
qieuse; et absolument, La perfection, pour 
ire, L'état Le plus parfiit dela vie métisnne, 
de la vie religiense, Un chrétien doit toujours 
travailler à sa perfection. La perfection d'un 
chrétien est de renoncer à soi-méme, 

Penr£crion, se prend aussi pour, Qualité 
excellente, soit de l'âme, soit du corps, En ce 
sens, son plus grand usage est au pluriel, Être 
orné, être doué de toutes sortes de perfections, 
avoir de grandes perfections. On dit en termes 
de Spiritualité, Les perfections divines, pour 
dire, Les qualités qui sont en Dieu. 

Penrecrios, se prend quelquefois dans le 

sens d'Achèvement. Il faut encore six mois 
pour porter ce bâtiment à sa perfection. 
.. Ex penrecri0s. Façon de parler adverbiale, 
pour dite, Parfaitement. Cet ouvrier travuille 
en perfection. Il joue du luth en perfection. 
Elle danse en perfection. 

PERFECTIONNEMENT. s. m. Action de 
perfectionner, ou l'effet de cette action. Les 
discussions grammaticales contribuent beau- 
coup au perfectionnement d'une Langue. 

PERFECTIONNER. v. s. Rendre plas par- 
fait. Perfectionner un ouvrage. La lecture des 
bons livres perfectionne bien Pesprit, 

11 s'emploie aussi avec le pronom person- 
nel, et signifie, Devenir plus parfait. La langue 
se perfectionne tous les jours. Les arts se sont 
bien perfectionnés, Cet ouvrier s'est bien par. 
fectionné dans son art, 

PEarEzCTIONSÉ, ÉE, participe, 

PERFIDE. adj. des à g. Traître, déloyal, 
qui manque à sa foi, à sa parole, Un homme 
perfide. Une nation perfide. Amant perfide. 
Ami perfide. 

Il se dit aussi Des choses. F1 lui a fait un 
tour bien perfide. Voilà une «ction bien per- 
fide. Après tant de perfides sermens, 

I est aussi substantif, C’est un perfide, Le 
perfide s'étoit imaginé que. Punir les perfides. 

PERFIDEMENT, adv. Avec perfidie, J1 le 
livra perfidement entre les mains de ses enne- 
mis, C’est en user bien perfidement. 

PERFIDIE. s. f, Déloyauté, manquement 


de foi. Fnsigne perfidie. Faire uns die, Y 
a-t-il une plus grunde perfidie? le per- 
fidie ! 

PERFORATION, s. fém. Action de percer 
quelque chose. 


PERFORER. v. a. Percer. Ï n'est d'usage 
que dans les arts, 

PEnFORÉ, ÉE. participe. 

PERGONTE. 3. fém. Fleur blanche qui a 
quelque chose de la Marguerite, 

PÉRICARDE. s. masc. Terme d'Anatomie. 
Capsule membraneuse qui sert d'enveloppe au 
cœur, et le met à l'abri des épancheinens qui 
viensent à sc faire daus La poitrine, tels que 
œux du sang, de la lymphe, etc, On ne trouva 
point d'eau dans le péricarde, Le coup perça 
le péricarde. 

PÉRICARPE, s. m. Terme de Botanique, 
qui signifie La pellicule ou membrane qui en · 
ferise Le fruit d'une plante. 
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PÉRICARPE. Terme de Pharmacie. Voyez 
Éncanre. 
PÉRICLITER. v. n. Être en péri. Y ne se 


.dit guère que Des choses, Cette aſſaire périclite. 


Vous aves mis votre argent en mauvaise main, 
il périclite fort, Son honneur périclite. Tout 
l'Etat périclitoit, Sa wie périclite, Prenez pa- 
tience, rien ne périclite, 

PÉRICONDRE. s. m. Terme d'Anatomie. 
Membrane qui recouvre certains cartilages. 

- PÉRICRÂRKE. s. mase. Terme d'Anatomie. 
Membrane qui couvre le crâne. 

PÉRIDOT. sabst. m. Sorte de pierre pré- 
cieuse peu recherchée, qui tire un peu sur le 
vert. 

PÉRIGÉE. s. m. Terme d'Astronomie. L'en 
droit du ciel où une plante se trouve quand 
elle est le plus proche de la terre, La lune est dans 
son périqée. 

Il est aussi adjectif. La lune est périgée. 

PÉRIGUEUX. s. im. lierre noire, fort dure, 
que les Verriers, les Émailleurs et les Potiers 
emploient, 

PÉRIHÉLIE. s. m. Terme d'Astronomie. 
Point de l'orbite d'une planète où elle est le 
plus près du soleil: Une planète dans son 
périhélie, 

Il est aussi adjectif, Cette planète est pé- 
rihélie, 

PÉRIL. s. m, (La dernière lettre se pro- 
uonce mouillée.) Danger, risque, état où il y 
a quelque chose de ficheux à craindre, Grand 
péril Péril affreux. Péril évident, Péril émi- 
nent. Péril imminent. Péril certain. Affronter , 
braver le péril, Craindre, éviter, fuir le péril. 
Se sauver du péril. Se tirer du péril. S'engager 
dans le péril. S'exposer au péril. Être en péril. 
Ce malade eët en péril de mort. Il y a du péril, 
beaucoup de péril Sortir du péril. Être hors 
de péril, hors du péril, Être en péril de lu vie, 
de sa wie, Courir un grand péril. El est en péril 
d'étre ruiné, Vous ne coures point de péril. 
Votre argent ne court aueun péril. Je vous ser- 
virai au péril de ma wie. 

On dit par affirmation , et pour marquer que 
ce que l'on a dit est indubitable, Je vous en 
assure au péril de ma vie. 

On dit en termes de Pratique, Prendre une 
affaire à ses risques, périls et fortune, pour 
dire, Se charger de tout ce qui en peut ar- 
river, se charger du bon et du mauvais succès. 

PÉRILLEUSEMENT. adverbe, Dangereu- 
sement, avec péril. Marcher périlleusement || 
entre des précipices. 

PÉRILLEUX , EUSE. adj. Dangereux ,oùil 
y a du péril. Occasion périlleuse, Poste péril- 


leux. Situation périlleuse. Entreprise péril- || 


leuse. 

On dit, qu'Une affaire est périlleuse, pour 
dire, qu'Elle n'est pas sans danger. Et l'on 
dit dans le même sens, Il est périlleux de dé, 
cider, de parler décisivement, pour dire, qu'il 
y « du danger à décider , etc, 

On appelle Saut périlleux, Un céfriain sant 
difficile et dangereux, que font les danseurs de 


. corde. 





PER at 

On dis fmmiliérement, Sur veue périllene 
parole j'ai fait telle démarche, en parlant 
Inquelle où a été 

per quelqu'un. 

* RIMER. v. u. Terme de Pratique, qui 
ne se dit qu'en parlant d'Uné instance, lorsque , 
faute d'avoir été poursuivie pendant an certain 
temps, elle vient à périr. Il a laissé périmer 
l'instance, faute d'avoir continué les poursuites. 
Cette instance est périmée. 

PéniMË, ÉE. participe. 

PÉRIMÈPRE, s, m. Terme de Géométrie. 
Contour, circonférence. Le périmètre d'une 
iqure. 

ê PÉRINÉE. subet, m. L'espéce qui est entre 
l'anus et les parties naturelles. Avoir un abcës 
au périnée, 

PÉRIODE. . f. Révolntion qui se renou- 
velle régulièrement, 1] se dit proprement Na 
cours que fait un astre pour revenir nu méme 
point d'où il étoit parti. La période solaire. La 
vériode lunaire. Le soleil fait sa période en 
trois cent soixante-cinq jours, et prés de six 
heures. La lune fait sa période en vingt-neuf 
jours et demi, La période du soleil, La période 
de la lune, La période de Vénus, etc. 

On appelle Période Julisune, Un espace de 


, temps qui en ferme s-pt mille nenf cent quatre- 


viugts ans, par la multiplication du cycle solaire, 
, qui est de vingt-huit ans, du cyéle lunaire, 

qui est de dix-neuf , et de l'indiction, qui est 
‘de quinze, Joseph Scaliger est Pinventeur de la 
période Julienne, 

On donne aussi le nom de Période à d'autres 
espaces de temys, fixes et déterminés; et c'est 
dans crtte acception qu'on dit, La Période At- 
tique, la Période Calippique. 

Pémone, se dit encore De la révolution 
d'une fèvre qui revient en des temps réglés. La 
fièvre quarte et toutes les autres fièvres inter- 
mittenfes ont leurs périodes réglées. C'est une 
fièvre qui a ses périodes. 

Pénione, se dit aussi d'Une phrase com- 
posée de plusieurs merbres, dont la réunion 
forme un sens compler Période longue. Période 
courte, Période nombreuse. Période bien arron⸗ 
die, Période obscure et embarrassée, La Férinde. 
carrée est proprement Celle qui est composée 
de quatre membres; mais on ne laisse jrs d'ap- 
peler Période carrée, Toute période nombreuse 
et conçue en termes bien arrangés, 

Pénione, pris au figuré, signifie, Le pins 
baut point où une chose puisse arriver; et alors 
| il est masculin. Démosthéne et Cicéron ont porté 

l'élaquence à son plus haut période, Il est au 
| plus haut période de la gloire, 

On fait encore Période masculin, lorsqu'il 
s'agit d'un espace de temps vague. Dans un 
certain période de temps. Dans un court pé- 
riode. Dans le dernier période de sa vie, pour 
dire, Dans les derniers temps de sa vie. 

PÉRIODIQUE. adj. des 2 genres, Qui a ses 
périodes. Le mouvement des ustres est périodique. 
Révolution périodique. Fièvre périodique, Re- 
tour périodique, 

On appelle Ouvrage périodique, Celui qui 
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paroit dans des temps ſixes et réglés, tel qu'un 
Jouroal littéraire. 

On oppelle Style périodique, discours pé- 
riodique, Un style, un discours qui abonde en 

PÉRIODIQUEMENT. adv. D'une manière 
périodique. Les astres se meuvent périodique- 
ment, 

On dit, Parler — pour dire, 
Parler par périodes. Cela ne se dit guère qu'iro 
piquement et en mauvaise part. 

PÉRIOECIENS. s. m. pl. Terme de Géogra- 
phie. On donne ce nom aux peuples qui habi- 
tent sous le mème parallèle. 

PÉRIOSTE. s. m. Terme d'Añatomie, C'est 
une membrane Gne et très-senisible qui couvre 
presque tous les os. Le périoste est offensé, Le 
coup va jusqu'au périoste. - 

PÉRIPATÉTIGIEN, ENNE. adj. Qui suit 
la doctrine d'Aristote, Un Philosophe péripate- 
ticien. IL est plus souvent substantif, Un vieur 
Péripatéticien, 

. PÉRIPATÉTISME. s. bi. Philosophie péri- 
patéticienne. 

. PÉRIPÉTIE, s. f, ( ——— Peripécie.) 
Changement subit et imprévu d'une ſortune 
bonne où mauvaise en une autre toute contraire, 
Il n'est d'usage qu'en parlant Des changemens 
qui se rencontrent, soif dans les poëmes dra- 
matiques, soit dans les poëmes épiques, soit 
dans les romans ; et il se dit principalement Du 
dernier changement qui fait le déuoument 
d'une pièce da théatre, La pripétie est bien 
amenée dans cette pièce, La péripélie est ingé- 
nicuse, est touchante. 

+ PÉRIPHÉRIE. s. f, Terme de Géométrie, U 
se dit quelquefois De la circonférence où du 
contour d’une figure, 

PÉRIPHRASE. s. f. Circonlocution, tour 
dont on se sert pour exprimer ce qu'on ne veut 
pas dire en termes propres. C'est un homme 
qui ne parle que par périphrases. Il y a trop de 

périphrases dans son discours. 

PÉRIPHRASER. v. n. Parler par périphra 
ses. Cet homme ne dit rien dans les termes pro- 
pres, il périphrase toujours, il veut toujour: 
périphraser, 

PÉRIPLE., subst. m. Terme de Géographie 
ancienne, et qui est pris du Grec. Navigation 
autour d'une mer, ou autour des côtes d'un 
Pays, d'une partie du monde, etc. Le periple 
d'Hannon est trés-ancien, Arrien nous a laissé 
un périple du Pont-Eux'n. 

PÉRIPNEUMONIE. s. {. inflammation du 
poumon, avec fibvre aiquë, oppression , et sou- 
vent crachement de sang, 

PÉRIPTÈRE. 8. m. Terme d'Architecture. 
Édifice qui a des colonnes isolées dans tout son 

rtour extérieur, : 

. PÉRIR, v. n. Prendre fin. Le monde périra 
par le feu. 

11 sigoifie aussi, Faire une fn malheureuse, 
violente, Ceite armée est diminuée de la 
moitié, les combats en ont fait péri une partie, 
le reste est péri, a péri de faim et de misère. Il 
ne peut pas manquer de périr, trop de gens 
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conspirent sa perte. Il périroit plutôt, il aime- 
roit mieux périr, que de manquer à sa parole. 
C'est un homme qui aimeroit mieux que tout 


“périt, que de rien relâcher de ses intérêts, 


On dit, que Les méchans périront, pour 
dire, qu'ils s'attireront quelque malheur par 
leurs crimes , qu'ils feront une fin malheureuse. 

Pémn. On dit fgurément, Périr d'ennui, 
pour dire, Être excédé d'ennui. 

Péam , signifie encore, Faire naufrage. Les 
vaisseaux périrent sur la côte, périrent en 
pleine mer, Tous ceux qui étoient sur ce vais- 
seau ont peri, sont péris. Périr dans le port. 
au port. 

Il signific aussi, Tomber en ruine, en déca- 
dence ; et alors il ne se dit guëre que Des bäti- 
mens, et d'autres choses semblables. Cette mai- 
son-là va périr, si l'on n'y prend garde, 

Pévm, se dit au Palais d'Une iostance qu'on 
a négligé. de poursuivre pendant un certain 
temps. Il a laissé périr son appel. 1l est même 
plus usité que Périmer, 

PÉnt, 1€, participe. 

On dit en termes de Blason, Péri en bande, 
péri en barre, Lorsque les pièces placées en 
baude ou en barre sont posées de façon qu'elles 
ne touchent d'aucun côté aux extrémités de 
l'écu. . 

PÉRISCIENS. s. m. pl. Terme de Géogra- 
phie. On donne ce nom aux hahitans des Zones 
froides, dont l'ombre fait le tour de l'horizon 
en certains temps de l'année, où le soleil est 
toujours sur l'horizon de ces peuples. 

PÉRISSARLE. adject. des 2 genres. Qui est 
sujet à périr. Les biens du corps et de la fortune 
sont périssables. 

PÉRISTALTIQUE. adj. des 2 genres. Il ne 
se dit qu'en parlant Du mouvement des intes- 
tins du pylore au rectum, semblable à celui 
des vers qui rampent Le mouvement péristulti 
que étoit interrompu. Et l'on appelle Mouve- 
ment antipéristaltique, Le mouvement des in- 
testins du rectum au pylore. 

PÉRISTYLE, s. w. Terme d'Architecture. 
Suite de colonnes formant galerie su - devant 
d'un bâtiment, ou autour d'une cour. II y a 
un péristyle qui règne autour du bâtiment. Le 
péristyle du Louvre, Les cloîtres des moines 
sont une imitation des péristyles intérieurs de: 
Anciens. 

PÉRISYSTOLE. s, f. Intervalle de temps 
qui est entre la systole et la diastole, entre la 
contraction et la dilatation -du cœur et des ar- 
tères. La périsystole est insensible dans l'état 
naturel, et ne s'aperçoit que dans les moribonds. 

PÉRITOLNE. subst. m. Terme d'Anatomie, 
Membrane souple , assez forte, capable d'exten 
sion et de ressrrement, qui revêt intérieure- 
ment toute la capacité du bas-veutre. Le coup 
avoit percé le péritoine. 

PERLE. s. f. Substance dure, blanche, et 
ordinairement ronde, qui se forme dans la en- 
quille qu'on appelle Nacre de perle, et dans 
quelques autres coquillages. Perle orientale 
Perle d'Écosse. Perle ronde. Perle en poire. 
Perle plate. Perle baroque. Des perles d'une 
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belle eau. Un coilier de perles. Un fil de perles 
Un bracelet de perles. Une garniture de perles. 
Enfiler des perles. La péche des perles. Un lit 
en broderie de perle, brodé de perles. Des bas 
de soie gris de perle. 

On appelle Perles fines, Les véritables 
perles ; et Perles fausses, Les perles conire- 
faites, comme sont celles que l'on contrefa à 
Paris, à Veuise. Perles de Venise. Perles du 
Temple. 

On appelle Semence de perles, Les plus pe- 
tites perles qui se trouvent dans les huîtres og 
coquilles de perles; et Nacre de perles, La 
partie intérieure de la coquille où sont enfer- 
mées los perles. Cabinet orné de nacre de 
verles, ” 

On dit figurément d'Une personne qui a de 
très-belles dents, qu Elle a des perles dans la 
bouche. Ses dents sont des perles. 

Ondit proverbialement et fgurément, Nous 
ne sommes pas ici pour enfiler des perles. pour 
dire, Nous ne sommes pas ici pour nous armu- 
ser à des vêtilles, à des bagatelles, pour perdre 
le 1emps, mai: pour nous occuper sérieusement, 

On dit proverhialement De quelqne chose 
de très-net, que Cela est net comme une perle, 

On dit dans le style familier, C'est La perle 
des hommes, des femmes, pour dire, C'est la 
personne du monde la plus estimable, la plus 
aimable, 

PEmE, en termes d'Imprimerie, est le plus 
petit de tous les caractères. 11 est de très-pes 
d'usage, aussi-bien que la Parisienne où Suds 
noise qui L: suit immédiatement, 

PERLÉ, ÉE. adj. Orné de perles. En ce sens, 
il n'est guère d'usage qu'en termes de Blason. 
Croix perlée. Couronne perlée. La courone 
les Comtes est perlée. 

On appelle Julep perlé, Uné sortg de julr?, 
dins la composition duquel il entre de la se- 
imence de perles ; et on appelle Bouillon perk, 
Un bouillon bien fait, bien consommé, où la 
substance et le suc de la viande paraissent au- 
dessus comme de la semence de perles, 

En termes de Musique, ct en parlant de 
Luth ou de Tuorbe, on dit d'Un homme dont 
e jeu est extrémement brillant et délicat, qu'Æl 
a un jeu perlé, une cadence perlée. 

PERLURE. s. f. Inégalité qui se trouve sur 
la croûte de la perche de la tête du cerf, en 
forme de grumeanx. , 

PERMANENCE. s. f. Durée constante de 
quelque chose. Les choses ne restérent pas tou. 
jours en permanence. Une charge dont la per- 
manence n'est pas assurée, 

C'est aussi un terme technique et légal, pour 
signifier qu'une assemblée continue sa délibé- 
ration. L'assemblée a déclaré sa permanence, 
s'est déclarée en permanence, 

C'est encore un terme dogmatique d'ussse 
dans cette phrase, La permanence du Corps de 
Jésus-Cnrysr dans l'Eucharistie, pour, La 
présence continué: du Corps de Jisus-Cunrsr 
dans l'Euchanistie après la consécration. 

PERMANENT , ENTE. adj. Stable , im- 
muable, qui dure constamment. Tout change 
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dans le monde, il y a que Dieu de perma- 
nent, Il n'y a point ici-bus de félicité perma- 
nente. 

PERMÉ'ADILITÉ. s. f. Qualité de ce qi 
est perméuble, La perméabilité du verre aux 
rayons de la lumière. 

” PERMÉABLE. adj. des à genred Terme de 
Physique. I se dit principalement Des corps à 
travers lesquels la lumière, l'air ou d'autres 

“fluides peuvent passer, Le verre, l'eau, sont 
perméables à la lumière, 

_«PERMESSE. s. mac, Il ne se met pas ic: 
comme un terme de Géographie, mais comme 
le nom d'un fleuve, employé fgurèément pon: 
caractériser La demeure des Muses, Les bord, 
du Permes e. Les Nymples du Permese. 

PERMETTRE. v. a. (Il se conjugue comme 
Mettre.) Donner liberté, pouvoir de faire, de 
dire, Il n'a fait que ce que la Loi lui permet- 
toit, La Loi ne permet aux enfans qu'à un cer- 
tain dge, de se marier sans le consentement de 
leur pére, Le Roi lui a permis de. Les Lois 
ne permellent pas le transport d'argent hors du 
Royaume, ne permettent pas le port des armes 
à toutes sortes de personnes. Il n'est pas permis 
de 5e «venger soi-même. On demande s'il est 
permis. Par grâce et privilége du Roi, il est 
permis à un tel... 

On dit par formule de politesse : Vous me 
permettrez de vous dire, Vous me permettrez 
de vous représenter, 

On dit aussi simplement dans le même tas, 
Permettez. 

On dit quelquefois dans le discours ordi 
maire, et en parlant De quelque chos en quoi 
une personne excelle par-dessus une autre, 7! 
n'est pas permis à taut le monde de parler aussi 
bien que vous, etc. pour dire, 1l n'est pas 
douné à tout le monde, tout le monde n'a pa: 
l'avantage... 

On dit aussi dans le discours familier, À nous 
permis, pour dire, Vous pouvez fuire ce qu'il 
vous plaira, je ne m'en soucie point : et cela 
se dit plus ordinair-ment par indiltrence ou 
par mépris, Si vous voulez vous en ficher, à 
vou⸗ permis, 

On dit encore à peu près dans le même sens, 
Je vous permets d'en penser ce qu'il vous plaira, 
pour dire, Pensez-en ce que vous voudrez, je 
vous en laisse la liberté, et je ne m'en mets 
guère en peine. On dit aussi, Dites tout ce * 
vous voudrez, je vous le permets, 

On dit d'Un homme qui se donne la licence 
de faire beaucoup de choses qu'il ne devroit 
pas faire, qu'Il se permet beaucoup de choses. 

On dit que‘qu'fuis, Permettre une chose, 
pour dire, En permettre l'usage. Les Médecins 
lai ont pernus le vin. Dans tel Pays les lois ne 
permettent pas l'or et l'argent sur les habits. 

Penurrrnr, signifie aussi simplement, To- 
lérer ; et c'est dans ce sens qu'on dit, qu'{l faut 
bien permettre ce qu'on ne peut empécher. 

Il signifie quelquefois simplement, Télôrer 
ce qu'on pourroit empêcher. Dieu permet sou- 
vent que les méchans prospérent, Diex permet 
le mal, mais il n'est jamais auteur du mal, 

Tome IE, 
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On dit aussi quelquefois, Dieu a permis 
que... pour dire, que L'ordre dé la Provi- 
dence , de la Justice divine a voulu que, .….,C'é- 
toit une maison opulente, Dieu a permis qu'elle 
soit tombée tout d'un coup duns la misère, Dieu 
permit qu'après avoir fait beuucoup-de crimes. 
iltombdt enfin entre les mains de la Justice, etc: 

PenMETTRE, se dit aussi des choses ; et alors 
il signifie, Donner le moyen, la commodité , le 
loisir, etc, J'irai vous voir dés que mes affaires 
me le permettront, Ma santé ne me le permet 
pas. Le temps ne m'a pas permis de sortir. 

On dit, quand on se sert d'an mot, d'une 
manière de parler qu'on hasarde et qui n'est pas 
usitée, S'il m'est permis de parler ainsi, 

Penmis, IE. participe. - 

PERMISSION. s. fém. Pouvoir, liberté de 
faire, de dire, etc. Il a une permission du Roi 
vour tele chose. Il faut avoir, il faut obtenir 
la permission de l'Evéque. Cela ne se peut sans 
permission, On lui a donné permission de... 
Le Roi lui a accordé la permission. User, abu. 
rer d'une permission. 

On appelle Une permission de chasse, Une 
permission de chasser. Dans cette Capitainerie 
on obtient di clement des permissions de 
chasse, 

On dit, Avec votre permission, Avec la per- 
mission de la compagnie, Je vous dirai, avec 
votre permission. 

On s'en sert aussi quelquefois par une espèce 
d'adoucissement, Muis avec votre —— 
de quel droit pouvez-vous prétendre que... 

On dit, C'est une permussion de Dieu, pour 
dire, C'est un ordre de la Providence, de la 
Justice divine, Cela est arrivé par la permission 
de Dieu. x | 

PERMUTANT. s. m. Celui qui permute, Il 
ne se dit qu'en parlent De celui qui change de 
Bénéfice avec un autre. Les deux permutans 
ont passé un acte, ete. 

PERMUTATION. s. f, Échange. 11 se dit en 
parlant De l'échange d'un Bénéfice contre un 
autre. Permutation de Bénéfice. 

Use dit aussi dans le calcul des — 
sons, en parlant Des différentes manitres dont 
plusieurs choses prises ensemble peuvent étre 
disposées entre elles. Les trois lettres A, B,C, 
sont susceptibles de six permutations, sovoir, 
abe, ach, buc, bca, cab, cha. 

PERMUTER. v. a. Échanger, 11 ne se dit 
qu'en matière ecclésiastique, et en parlant de 
Bénéfice. Permuter une Cure contre un Béné- 
fice simple. On ne peut permuter un Bénéfice 
qui est en patronage laïque, sans la permission 
du Patron. 

Penmuri, ix. participe. 

PERNICIEUSEMENT, rdv. D'une manière 
pernicieuse, Cela est pernicieusement imaginé, 
pernicieuscment inventé. 

PERNICIEUX, EUSE. adj. Mauvais, dan- 
gereux, ou qui peut nuire, qui cause où qui 
peut causer quelque grand préjudice, Cela est 
pernicieux à la santé, pour la santé, Neméde 
pernicieur. Voilà un ragoit pernicieux. 

ll se dit. p'us ordinairement dans un sens 
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moral, Conseil pernicieur, Maxime pernicieuse 
Invention pernicieuse, Dessein pernicieux, Cela 
est d'un eremyle pernicieur, d'une pernicieusé 
conséquence, Auteur pernicieux, La fréquenta- 
tion en est pernicieuse, 

On dit d'Un médisent que C'est ure langue 
pernicieuse. 

+ PER OBITUM. Expression latine, qui si- 
cuifie, Prr mort. Elle est d'usage en matière 
lénéficiale dans le même sens. Un Le énéfice ve- 
cant per ohitum. 

PERROVM. subst. m. Terme d'Anntomie, On. 
appelle ainsi L'os extéri ur de la jambe. 

PÉRONNELLE. subst. f, Terme populaire, 
dont on se sert par, mépris à l'égard d'une 
femme sotte et babillarde, C'est une plaisante 
péronnelle. 

PÉRORAISON. s. f. Terme de Nhétorique, 
La conclusion d'un discours d'Éloquence. La 
péroraison doit étre forte, pleine de mouve- 
mens, Les Péroraisons de Cicéron sont admi- 
rables. 

PÉROT. subst. m. Terme d'Eaux et Forêts. 
Arbre qui a les deux âges de la coupe du bais. 

PERPENDICULAIRE, adj, des 2 gevres. 
Qui tombe à angles droits, en formant un an- 
gle droit, Ligne perpendiculaire à une autre 
‘igne, à une surfhce, Tirer une ligne perpen-, 
diculaire. 

Ont appelle quelquefois simplemient, Ligue 
perpendiculaise.une ligne verticale,” 

On dit en Géométrie, Tirer une perpendi- 
culaire, élever une perpendiculaire, abaisser 
une perpendiculaire, pour dire, Tirer, élever, 
abaisser une ligne perpendiculaire ; et alors 
Perpendiculaire est substantif. 

PERPENDICULAIREMENT, adverbe. Es 
situation perpendiculaire. Une ligne qui tombe 
perpendiculairement sur une autre. 

PERPENDICULARITÉ. s. £. État de ce qui 
cst perpendiculaire. 

PERPENDICULE, subst, m, Ce qui tombe 
à plomb, Le perpendicule de cette montagne « 
prés d'une lieue, c'est-à-dire, La lisne qui 
tombe à plomb de son sommet sur le plau 
borizontal. 

On spp:lle aussi, Le perpendicule d'une 
horloge, d'un niveau, d'un instrument de ma- 
thématique, Le let qui ténd en bes, par le 
moyen du plomb qui y-est attaché, 

PERPÉTRER. v. a. Faire, commettre. Il 
n'est d'usage que dans le style de Pratique, et 
en parlant de cfime. Perpétrer un crime. 

Penvérné , É£. participe, 

PERPÉTUATION. s. f. Terme didactique. 
Action qui perpétue, ou l'effet de cette action. 
La perpétuat on des espèces. 

PERPÉTUEL, ELLE, adj. Continuel, qui 
ne cesse point, qui dure. II est dans des exer; 
cices perpétuels de pénitence, dans des austé- 
rités perpétuelles, dans une pratique perpétuelle 
de toutes sortes de vertus. Rente annuelle et 
perpétuelle. Fonder un Service perpétuel. Eri- 
ger un monument perpétuel. Pour perpétuelle 
mémoire à la postérité, Être condamné à un 
bannissement perpétuel. Être condamné aux 
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galéres perpétuelles, C'est ètre concamuné pour 
toujours aux galères. 

En parlant De certaines charges, de certaines 
dignités, dont on est pourvu pour toute la vie, 
on les appelle Perpétuelles, à la différence de 
celles qu'on ne possède que pour un temps li- 
mité. Dans cet Ordre, la dignité de Général 
n'étoit avant lui que triennale, il l'a rendue per- 
pêtuelle. Dans l'Ordre de Saint Dominique, le 
Général est perpétuel. Dans l'Académie Fran- 
çoise, le Secrétaire est perpétuel. 

Dans cxrtaines Paroissrs, on appelle Vicaire 
perpétuel, Un Prêtre qui n'a pas véritablement 
Ja qualité de Curé, mais qui fait toutes les fonc 
tions curiales avec titre ,et qui " est point amo 
vible et destituable, Un tel Abbé, un tel Cha- 
pitre est Curé primitif d'une telle Cure, et il y 
nomme un Vicaire perpétuel, 

On dit proverhialement d'Un homme qui es' 
sons cesse en mouvement, C'est le mouvement 
perpétuel. 

Penrérue, se dit De ce qui, sans être con- 
tiou, revient souvent. Ce sont des vicissitudes 
perrétuelles, De perpétuelles interruptions, Un 
changement perpétuel de domestiques, Des 
plaintes perpétuelles, ete. 

PERPÉTUELLEMENT. adv. Sans cesse, 
sans discontinuation; où (par adoucissement ) 
Habituellement , fréquemment. On y entend 
perpétuellement du bruit, Lis sont perpétuelle- 
ment en querelle. 

PERPÉTUER, verbe a, Rendre perpétuel, 
faire durer sans cesse, C'est la génération qui 
perpétue les espèces, Perpétuer sa gloire, son 
nom. <e perpétue dans une charge, se dit 
d'Un homme qni, ne possédant une charge que 
pour un temps, trouve le moyen de s'y main- 
tenir toujours. 

Il se met aussi avec le pronom personnel. 
Les espèces se perpétuent par la génération. 
C'est une ancicine tradit:on qui s'est perpétuée 
jusqu'a nous. 

PEnvréruk, ér. participe. 

PERPÉTUITÉ. s. f, Durée sans interrap- 
lion, sans discontinuation. 1} allèque pour sa 
défense l'ancienneté et la perpétuité de la pos- 
session. La perpétuité de La religion. La pepe- 
tuité de la Foi Catholique. 

À renrérurré. Façon de parler adverbiale, 
pour, Toujours. Fonder une Messe, un Service 
à perpétuité. Créer une rente rachetable à per- 
pétuité. Des règlemens faits pour être observés 
à perpétuité. 

PERPLEXE, adjeouf des à genres, Qui est 
dans ne grande inquiétude, dans une itréso- 
lation pénurie de ce qu'il doit faire. 11 se dit 
aussi De ce qui cause de la perplexité, de l'ieré- 
solution, Situation perplexe. Le cas étoit per- 
plere. 

PÉRPLEXITÉ. . [. Irrésolution fécl euse , 
incertitude, emibarras où se trouve une per- 
somne qui ne sait quel parti prendre. Jl est 
dans une grande perplerité. Je me trouve 
dans une étrange perplexité, dans d' étranges 
perplexités. 3 

PLAQUISITIOR, sf. Recherche exuete que 
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l'on fait de quelque chose. Après une longue 
perquisition, j'ai trouvé le titre dont j'avois be- 
soin. 
Il se dit aussi Des personnes, en termes de 
Pratique. On a fait perquisition d'un tel et de 


sa demeure. Le Sergent a rapporté son procès 


verbal de perquisition. 

PERRIÈRE, s. ſ. Terme usité dans quelques 
Provinces, au lieu de Carrière. Use dit par cor- 
ruption pour Pierrière. 

PERRON. s, m. Ouvrage de maçonnerie at 
taché par dehors au-devant d'un corps-de-logis, 
ct servant d'escalier à l'appartement d'en lus. 
Perron de pierre de taille. On trouve d'abord 
un perron. Perron en fer à cheval. Perron à 
double rampe. 

PERROQUET.s, m. Oiseau de l'Amérique , 
ct de quelques contrées de l'Asie et de l'Afrique, 
qui apprend farilement à parler, et qui imite la 
voix humaine, Perroquet vert, Perroquet gris. 
Perroquet blanc, Perroquet de diverses couleurs. 
On dit que les perroquets sont sujets au mal ca- 
due. Les perroquets ont le bec gros et erochu, 
ct la langue fürt épaisse, Les perroquets se ser- 
vent Pa A bec pour s'accrocler en montant 
ou en descendant, 

On appelle populuirement, De la soupe à 
perroquet, Du pain qui est trempé dans du vin. 

On dit d'Un homme qui ne parleque de mé- 
moire, et sans suvoir ce qu'il dit, qu Il parle 
comme un pérroquel, 

Penraquer. Sorte de chaise à dos quiseplie, 
et dont on se sert assez ordinairement pour la 
table. 

En termes de Marie, on appelle Perroguet 
Le mât le plus élevé du vaisseau, qui est arboré 
sur les bunes des autres mûts. La 1 0.le du per- 
roquet, a 

PERRUCHE. s. f, Petit perroquet 

Il se dit aussi communément , pour signifier 
La femelle du perroquet. 

PERRUQUE. s. f, Coiffure de faux che- 
veux. Perruque blonde. Perruque de cheveux 
naturels. Perruque ronde , en bourse, à nœuds, 
ete, Perruque de campagne. Perruque à calotte. 
Porter la perruque. Porter perruque. Les femme: 
en habit de chasse portent des perruques. 

PERRUQUIER. s. m. { Pron. Péruquier. ) 
Faiscur de perruques. Bon perruquier. Mé- 
chant perruquier. On appelle Perruquiére, la 
femme d'uu Perruquier. 

PERS, ERSE. adj. Vieux mot qui signifie. 
De couleur entre le vertetle bleu. Minerve aux 
yeux pers. Un chaperon de couleur perte. 

PER SALTUM. Expression latine , qui signi- 
fie, Par saut. On s'enserten Droit Cononique, 


en parlant De ceux qui sont adiuis À un Ordre | 


supérieur sans avoir reçu l'intermédiaire; par 
exemple, De celui qui seroit admis à la Prétrise, 
sans avoir reçu ke Diaconat, 

PERSE. s, ſ. Belle toile peinte qu'on nous 
apporte de Perse. 

PERSECUTANT, ANTE, adj. Qui se rend 
inéommode par ses importunitès, C’est l'homme 
du monde le plus persécutant. Vous êtes bien 
persécutant, C'est une femme fort persécutante, 


PER. 

PFRSÉCUTER. v. act, Vexer, inquiéter, 
tourmenter par des voies injustes, par des 
poursuites violentes, l'erséruter les gens de bien. 
Les Empereurs qui ont persécuté les Chrétiens. 

On s'en sert par exagéralion, pour dire, 
lmportuner , presser avec importunité. C'est un 
homme qui me persécute continuellement. Il a 
tant persécuté son Rapporteur , qu'a la fin son 
affaire a été jugée. Si vous ne perséculez votre 
Procureur, vous n'en viendrez point à bout. Il 


‘a un créancier qui le persécule étrangement. 


Pensécuré, É£. participe. 

PERSÉGUTEUR , TRICE. s. Celui ou celk 
qui persécute., Néron a été un des plus grands 
persécuteurs des Chrétiens. Le perséculeur de 
l'innocence, Elle fut la persécutrice des gens de 
bien, 

Il se dit anssi d'Un homme pressant, iro- 
portun et incommoile. C'est un persécuteur fü- 
cheux, Ilne me quitte point, c'est mon persés 
cuteur éternel, 

PERSÉCUTION. s, f. Vexation, poursuite 
injuste et violente, L'Évangile dit : Heureux 
ceux qui souffrent persécution pour La justice 
Toutes les persécutions qu'on a faites aux Chre- 
tiens, n'ont servi qu'à en augmenter le nornbre. 

On dit, La persécution de Néron, de Dio- 
clétien, ete, On compte dir persécutions, dont 
celle de Néron est la première. Durant la der- 
nière persécution, Cruelle, sanglante, longue 
persécution, 

Pensècurio®, se dit aussi d'Une importunite 
continuelle dont on se trouve fatigué. 11 es 
tous les jours à me presser, c'es! une persécution 
perpétuelle, 

PERSÉE, s. m, Nom d'ane constellation de 
l'hémisphère boréal. 

PERSÉVÉRAMMENT. adv. Avec pers-v 
rance, S'occuper persévéramment de son salut 

PERSÉVÉRANCE.s.f. Qualité de ceui qui 
persévère. Persévérance dans le trevail, Cee 
demande une grande persévérance. C'est une 
per-évérance louable, 11 a obtenu cet emploi pæ 
sa longue persévérance, Ure grande perséve 
rance dans les exercices de piété, 

Quand il s'emploie absolument, ÿ signi£e 
toujours, Fermeté et constance dans la fai, 
dans la piété. Le don de persévérance. La per- 
sévérance finale, 

PERSÉVÉRANT, ANTE. adj. Qui persé- 
vère. [1 faut étre jersévrarnt dans le b en, C'est 
un homme persivérant, 

PERSEVÉRER. v, n. Persister, continner 
à faire toujours une mêire cho, derueurer 
ferme rt constant dans un sentiment, dans ure 
résolution, l'ersévérer dans l'étude, dans Le tra 
vail. Persévérer dans une réélulion, dans un 
dessein. Persévérer à soutenir ce que l'on a dit. 


-Persévérer dans la fii. Persévérer duns l'orai- 


son. Periévirer dans le bien, l'ersévérer dant 
Fendure:ssement. 

Quand il semploie ahsolumem , il 6 :nife 
presque toujours, Persister daus le bien, Celui 
qui persévér era jusqu'é lu fin, sera sauvé, Cen'est 
pas tout que de bien commencer, il fisut perse- 
vérer. 
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On ditaussi quelquefois absolument , Je per. 
sévère, pour dire, Je suis toujours du mème 
avis, 


PERSICAIRE. s. f. Plante qui eroit ordi. 


nairement dans les Jeux humides, et qu'oncrm- 
ploic pour l'ornement des jardins. 
PERSICOT, s, m. Liqueur spiritueuse, dont 


ln base est de l'esprit-de-vin, des noyaux de 


pêche, et autres ingrédieus. . 

PERSIENNE. s, 7 Nom qu'on donne à ces. 
sortes de jalousies composées de plusieurs lattes 
où tringles de bois fort minces disposées en abat- 
jour, 

PERSIFLAGE, s. m. Discours d'un Persi- 
fleur, 

. PERSIFLER. ‘v. a. Rendre quelqu'on ins- 
trument et viétime de la plaisanterie par Îles 
choses qu'on lui fait dire ingénument, Il est 
souvent plus honteux de persifler, que d'étre 
persiflé. 

Pensirif, Ée. participe. 

PERSIFLEUR. s. m. Cr lui qui persifle, Per. 
s'flage, Persifler et Persifleur, sont des termes 
modernes. 

PERSIL. s, m. (On ne fait pas sentir l'L.) 
Plante potagère qui ressemble au cerfeuil, et 
dont on se sert à divers usages pour la table. 
Cueillir du persil Hacher du persil. Frire du 
persil Mettre du persil sur de la viande. Un 
carré de mouton lardé de persil, gourmandé de 
persil Des artichauts frits au persil Des racines 
de persil. 

On emploie en Médecine le persil corime 
apéritif, chaud, atténuant, détersif et hépatique 

Ou dit proverbialement et figarém, Gréker 
tur le persil, pour dire, Exercer son autorité. 
sou pouvoir, ses talens, sa critique, ete. contre 
des gens foïbles, o1 daus des choses de null 
conséquence. 

Prhan pe nocc, Plante qui est ne cspèce 
de saxifrage, fort commune dans les montagnes, 

Pensi De Macfporxe. Plante dont ln se- 
meace est de quelque usage en Médecine. 

Pensnt, DE mAnAIs. Voyez Ace, 

PERSILLADE, s. f. Sorte de ragoût fait de 
tranches de bœuf avec du persil Une bonne 
persillade, Du bœuf à la persillade. 

PERSILLÉ, ÉE. adj. U n'est gutre d'usage 
qu'en cette phrase, Fromage persillé ; ce qui se 
dit De certains fromages qui ont en dedans de 
petites marques verdâtres, comme si on y avoit 
haché du persil. 

PERSIQUE, adj. se dit d'Un ordre d'archi- 
tecture, dans lequel on substitue au fiüt de lu 
colonne Dorique, des figurés de captifs qui 
portent l'éftablement, On prétend qu'il doit 
so origine à la victoire que Pausanias remporta 
sur les Perses. 

PERSISTER. v. nent. Demeurer ferme et 
arrêté dans son sentiment, dans ce qu'on a 
dit, dans ce qu'on a résolu. Il persiste dans son 
premier avis, Les témoins persistent dans leur 
dépositign. Il persiste à nier. Il persiste dans la 
rébellion, dans la désobéissance. Persister à 
soutenir une mauvaise doctrine, à défendre une 
mauvaise cause, Persister dans sa résolution, 


PER 
PERSONNAGE. s, m. Personne. Fn er sens, 
À nc sæ dit que Des hommes ct point des fem- 


mes. Les plus grands personnages de l'anti-, 


quite. C'est un des plus grands, des plus illustres 
personnages de ce siècle. 

Il s'emploie aussi en mal. C'est un fort sût 
personnage. C'est le plus ridicule persomnage 
que l’on pu:sse voir, Je connoïs le personnage. 
Il se croit un grand personnage, un person- 
nage. Trancher du personnage. On diroit de 
quelque personnage. 

Prnsowace, se dit aussi-Du rôle que joue 
un Comédien où une Comidienne, et alors il 
s'applique aux femmes comme aux kommes, Il 


fait le premier personnage, Il joue bien son 


personnage. Il fait le personnage d'Alexandre. 
Elle fait le personn Andromaque, 

On dit fgurém. d'Un homme qui est dans 
quelque emploi qui lui attire de la considéra- 
tion et de l'estime, qu'Il y joue ‘un beau per- 
sonnage; et au contraire, en parlant d'Un 
homme engagé dans une affaire Dicheuse, qu'Il 
y joue un mauvais personnage, un étrange 
personnage, pour dire, qu'il y fait une mau- 
vaise figure. Vous me faites faire là un étrange 
personnage, un méchant, un triste, un s0t, un 
plat personnage. 

On appelle Tapisseries à personnages, Les 
tapisseries où il ÿ a des figures d'hommes et de 
femmes, et des histoires représ:ntées. T'upisserie 
à grands personnages, à petits personnages. 

PERSONNALITÉ, s. fém. Caractère, qualité 
de ce qui est personnel, Dans cette affaire, dé- 
pouiilons loute personnulité pour jiger saine- 
ment. 

1 signifie anssi, Le défaut d'Un homme qui 
n'est occupé que de lui. Cet homme est d'une 
personnalité odieuse , insupportable, 

Il signifie encore Un trait piquant, injurieux 
et personnel contre quelqu'un; et dans ce sens, 
il se met principalement au p'uriel, II a dans 
cette histoire, dans cette critique beaucoup de 
personnalités. 

PERSONNAT. s. rm. Sorte de Bénéfice dans 


‘une Église Cathédrale où Colléginle, qui donne 


préséance sur les simples Chanoines. 

PERSONNE. «. f. Terme qui ne se dit que 
de l'homme et de la femme, et dont on se sert 
également pour signifier Un homme ou une 
femme, C'et une personne de mérite. Tne per- 
sonne de condition. Les personnes de qualité. 
C'est la personne du monde qui reçoit le mieux 
tes amis. Les personnes constituées en dignité. 
Des personnes fort éclairées, Des personnes trés. 
bien intentionnées, Personne libre. La qualité 
des personnes, Il n’y a point d'acception de 
personnes devant Dieu. C’est la plus belle per- 
sonne du monde, une des plus belles personnes 
du monde, une des jolies personnes du monde. 
Ces dernières plyrases ne se disent jamais que 
des femmes, 

Pensoxxe, s'emploie souvent avec les adjec- 
tifs possessifs; et alors il a diverses significa- 
tions, dont on marquera ici les pales. 

On dit, qu'Un homme est bien fait de sa 
personne, pour dire, qu'il est d'une belle &- 


PER 275 


gure; qu'Îl aime sa personne, pour dire, quꝰll 
aime ses aises, qu'il a soin de sa santé, qu'il a 
un grand soin de son corps, de son ajustement ; 
qu'il expose sa personne, pour dire, qu'il cx- 
pose sa vie; qu'Îl paye de sa persofine, pour 
dire, qu'il va à l'occasion, qu'il s'expose am 
péril avec courage, ou, en général, qu'il s'ac- 
quitte parfaitement de son devoir; qu'il est 
content de su personne, de sa petite personne, 
pour dire, qu'il est fort satisfait de lui-même. 

On dit, Je ne révonds que de ma personne, 
pour dire, Je ne réponds que de moi. On dit 
aussi, S'assurer de la personne de quelqu'un, 
pour dirs, L'arréter, ou lui donner des gardes. 

On dit, La personne sacrée des Rois, pour 
dire, Les Rois, On dit aussi, qu'Un Antbassa- 
deur réprésente la personne du Prince qui l'en- 
vote, : 
On dit en Théologie, Les Personnes dinines, 
les trois Personnes divines, pour dire, Les trois 
Personnes de la Trinité, La première, la se- 
conde, la troisième Personne de la Trinité, Un 
seul Dieu en trois Personnes, La seconde Per- 
sonne de la Trinité s'est incarnée pour rache- 
ter le genre humain. 

On dit, En personde, en propre personne , 
et on se. sert de es expréssions pour donncr 
plus de forte, plus d'énergie à ce que l'on «dit. 
J'y étais en personne, en propre personne, IL y 
vint lui-méme en personne. [l y vint en pér- 
sonne. Je l'enverrai en personne. . ; 

On dit aussi, En sa personne, en sa propre 
personne ; et celn se dit toujours par rapport 
au terme qui est régi par le verbe, C'est l'ofjèu. 
ser en sa personne, en sa propre personne. 

On dit, Ce Général se porta de sa personr + 
en tel endroit, pour dire, qu'il y alla luismènie. 

On dit aussi eu termes de Pratique, Parlant 
ü sa personne, pour dire, Parlant à lai-même. 
On le dit de mème dans le style familier. 

On dit aussien termes de Pratique, Sinifier 
à personne où domicile, 

Pensownr, se dit aussi relativement à la 
conjugaison des verbes. La premiére, la seconde, 
la troisième personne du singulier, La première, 
la seconde, la troisième personne du pluriel, Ia 
première marque la personne qui parle ; le se- 
conde, la personne à qui l'on parle; la troisiéme, 
la personne ou la chose dont on parle. 

Pensonse, signifie aussi, Nul, qui que ce 
soit, En ce sens il est tomjours mascalin, et 
toujours présidé ou suivi de la négative, et ne 
se dit qu'au singulier, H faut en excepter les 
phrases qui interrogent , et où l'on supprime la 
négation. Personne ne sera asses hardi, El “y 
a personne si peu instruit des affaires, qui ne 
sache. Il n'y a personne au logis. Personne 
ne peut mieux savoir cela que lui. Personne 
n'est plus votre serviteur que je le suis. Y a-t il 
quelqu'un iei? Personne. 

On dit figurém. et familièrement, De quel- 
qu'un qi a perdu la tête, IL n'y a plus per- 
sonne au logis, ou simplement, Il ny a plus 
personne, Ce dernier se dit aussi quelquefois 
d'Une personne qui vient de mourir, 

On s'en sert aussi quelquefuis pour signifier, 

35 
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Quelqu'un, Personné oseroit-il nier? Y a-t-il 

personne d'assez hardi? Si jamais personne es: 

assez hardi pour l'entreprendre, il réussira. 
PERSONNEL, ELLE. adj. Qui est propr: 


“et particulier à chaque personne. Mérite per- 


sonnel, Qualité personnelle, Venger son injure 
personnelle. 

On dit provetbiatement, Les fautes sont 
personnelles, pour dire, qu'On n'est pas res- 
ponsable des fautes d'autrui. 

On dit en termes de Pratique, Action réelle, 
action personnelle ; et en cette phrase, Action 
personnelle, signifie, Action par laquelle on 
poursuit une personne qui est redevable ou 


obligée en son propre nom. 
On appelle Droit personnel, Un droit telle- 


: ment attaché à la personne, qu'il ne peut être 


transporté à un outre. 

On appelle en termes de Graimaire, Pro- 
noms personnels, Les pronoms qui marquent 
la personne, comme, Moi, toi, lui, nous, 
vous, eur, - 

Pensownez, se dit aussi d'Un homme qui 
n'est occupé que de lui. Cet homme est trés- 
personnel. On dit en ce sens, Îl est d'un ca- 
ractère trés-personnel. 

- Pensosmez, se dit aussi quelquefois an 


“substantif, pour signifier Les bonnes où mau- 


vaises qualités de la personne dont on parle. 
Son personnel est très-aimable. Son parsonnel 
est odieux. 

PERSONNELLEMENT, adverbe, En propre 
personne, Il s'applique à tous les pronoms de 
la première, de la seconde et de la troisième 
persoane. Ainsi, m'a offensé personnellement, 
signifie, Il m'a offénsé en ma propre personne ; 
Il vous a attaqué personneHement, signifie, N 
vous a attaqué en votre personne; et, Il l'a 
pris personnellement à partie, signifie, Il l'a 
pris à partie en sa propre personne. 

On dit en termes de Pratique, Personnelle- 
ment établi, pour dire, Présent en personne. 

PFERSONNIFIER. v. act. Aurihuer à une 
chose inanimée ou métaphysique la figure, les 
sentimens, le langage d'une personne réelle, 


* Personnifier la Justice, la Prudence, Les Poëtes 


et les Peintres personnifient tout, 
PensoxmirtÉ, ÉE. participe. 
PERSPECTIF, 1VE. adject. Terme de Pein. 
ture et de Dessin. Qui représente ua objet en 
perspective, Plan erspectif. Elévation pers- 


r pective. Représentation perspective, 


PERSPECTIVE. s. f, Ceue partie de l'Op- 
tique qui enseigne à représenter les objets selon 
la différence que l'éloignement et la position y 
apportent, soit pour la figuré, soit pour la 
couleur. Ce Peintre entend bien la perspective, 
Les régles de la perspective, La perspective n'est 
pas bien observée dans ce tableau. 

On appelle particulièrement Perspective, Une 
peinture qui représente des jardins, des biti- 
mens où autres choses semblables en éloigne- 
ment, et qu'on met ordinairement au bout 
d'une galerie ou d'une allée de jardin, pour 
tromper agréablement la vue. Ce Peintre a fait 


une belle perspective. 


PER 


On apygelle Pers;ective linéaire, Celle qui 


PER 


pouvoir de persuader. Raison convaineante d 


se fait par les lignes seules ; et Perspective aé- | persuasive, Orateur‘éloquent et persuasi f. 


rienne, Celle qui se fait par la dégradation des 
couleurs, 

PENSPECTIVE, se dit aussi De l'aspect de di- 
vers objets vus de loin, par rapport au lieu 
d'où on les regarde, Voilà un coteau qui fait 
une belle perspective, une agréable perspective. 
De tout ce coteau-là on voit Paris en perspec- 
tive. Cette maison a Paris en perspective, Cela 
borne la perspective. 

Pensrecrive, s'emploie aussi figurément, 
en parlant Des divers bonheurs ou malheurs de 
la vie, regardés comme étant presque certains, 
quoique encore éloignés. Il a la perspective 
d'une grande fortune. Vous aurez un jour cette 
grande succession , c'@t une belle perspective. Il 
aune belle perspective ,une fdcheuse perspective 
devant les yeux. 

Daus une acception figurée, on dit aussi, 
En perspective, pour dire, En éloignement. 11 
est fort riche, mais ce n'est encore qu'en perspec- 
live. ; J 

PERSPICACITÉ. s. f. Pénétration d'esprit, 
qui fait apercevoir avec justesse et profondeur 
les choses difficiles à connoitre. 11 a beaucoup 
de perspicacité. Il est d'une grande perspica- 
cite. 

PERSPICUITÉ. s. f. Clarté, netteté. 1] ne 
se dit guère que dans le didactique, en parlant 
d'Un discours, d'un écrit. La perspicuité du 
style. 

PERSUADER. v. act. Porter quelqu'un à 
croire, le décider à faire quelque chose. La 
Rhétorique est l'art de persuader, Rien ne per- 
suade plus efficacement les hommes que l'erem. 
pe. Il m'a persuadé de la sincérité de ses in- 
tentions. Jecuis persuadé que c’est un trés-hon- 
néte homme, Cela m'a persuadé de son bon 
droit, Il s'est laissé persuadtr trop aisément. Je 
l'ai persuadé de la nécessité de faire telle chose. 

11 se dit aussi directement De la chose et de 
la personne avec la préposition à. Persuader 
une vérité à quelqu'un. Celui qui persuade à un 
autre de faire un crime, n'est quêre moins cou- 
pable que celui qui le commet, [1 rejetoït sa 
faute sur celui qui lui avoit persuadé de la faire. 
On lui a persuadé de se marier, 

il signifie avec le pronom personnel, Croire 
s'imaginer, se figurer. Îl se persuade que: tout 
de monde l'admire. Ils s'étoient persuades qu'on 
n'oseroit le: contredire, 

On l'emploie absolument. Les eremples per- 
suadent mieux que les paroles. Il faut étre tou- 
ché pour persuader. Ce discours ne persuada 
pas. On sent que c'est une manière elliptique 
le dire, pour persuader les autres ; ne persuada 
personne. 

Pensuané, É£, participe, Un homme bien 
persuadé ,une femme bien persuadée des vérités 
de sa Religion. J'ai fait telle chose, persuadé 
que vous le trouveriez bon, 

PERSUASIBLE. adj. des 2 genres. Qui peut 
être démontré, ce dont on peut convaincre, 
persuader quelqu'un. 

PERSUASIF , IVE. adj. Qui a la force, le 


PERSUASION. s. f. Action de persuader. 
L'éloquence a pour but la persuasion. Ce Fré. 
dicateur a le don, le talent de la persuasion. 
Agir à la persuasion d'un autre, 

On dit figurément d'Un homme très-élo- 
quent, qu'il a la persuasion sur les lèvres, 

U signifie aussi, Ferme croyance, J'ai agi 
dans la persuasion que vous m'approuveriez. 

PERTE, s. f. Privation de quelque chose d'a 
vantageux, d'agréable, ou de commode ; qu'on 
avoit, Grande perte, Perte légère. Perte de bien: 
La perte totale de ses biens. La perte de la vie, Ls 
perte de l’horineur, La perte de la parole, La perte 
de la vue. Ba perte de la grâce de Dieu. La perte 
des bonnes grâces de quelqu'un. Aprés la perte 
de ses proches, La perte de ses amis. 

Faire une perte, une grande perte, se it 
De la perte qu'on a faite de ses proches, de ses 
amis, de sa place, de sa fortune. Ainsi on dit à 
un homme à qui on fait compliment sur Li 
mort de quelqu'un de ses proches, Je prends 
part à la perte que vous avez faite, C'est une 
grande perte que celle d'un ami. Il a fait de 
grandes pertes au jeu, 

En parlant De l'argent qu'on perd au jeu, 
on dit, Être en perte de dix pistoles, de wingt 
pistoles, pour dire, Perdre dix pistoles, vingt 
pistoles. Quand je suis sorti, il étoit en perte 
de tant, et absolument, il étoit en perte, Depuis 
six semaines, je suis toujours en perte. 

On dit aussi, Se retirervsur sa perte, pour 
dire, Quitter le jeu quand on perd. 

La même chose se dit figurément d'Un 
homme qui se retire du commerce du monde 
ou des affüires, après un mauvais succès. 

On appelle Perte de sang, Une maladie qui 
survient quelquefois aux femmes Elle est su- 
jette à des pertes de sang, à de grand 
de sang. Et dans cette acception l'on dit abso- 
lument, qu'Une femme est sujette à des pertes, 
à de grandes pertes. 

On appelle Perte d'esprits, Une grande dis- 
sipation d'esprits. Un aiolent exercice cause 
souvent une grande perte d’esprits, 

Penre, signifie aussi Dommage. Perte con 
sidérable, inestimable, irréparable, Il > auroit 
trop de perte pour moi. Ce négociant a fait de 
grandes pertes. Réparer ses pertes, Dissimuler 
ses pertes, Quand il mourroit, il n'y auroit pas 
grand'perte, 

11 signifie encore, Ruine dans les choses 
qui regardent le gouvernement , la fortune, la 
morale, Perte :otale. Perte irréparable, Ce sc- 
roit la perte des aſſuires. Il pensa être cause de 
la perte de l'Etat, La perte de sa fortune est 
venue de lu. C’est lui seul qui est la cause de la 
perte de sa famille. Ce qu'il a entrepris sera sa 
perte, Courir à sa perte. 

On dit, La perte de l'âme, pour dire, La 
damuation éternelle. : 

On dit, La perte du Rhône, pour dire, Le 
lieu où le Rhône disparoit sous les rochers, 

Penre, se dit aussi d'Un mauvais succts, 
d'un événement désasantageux dans une aflaire , 


PER 
dans vne entreprise, etc. Ainsi l'on dit, La 
perte d'une bataille; la perte d'un procès; la 
perte d'une gageure. 

On appelle Perte de temps, Le mauvais 
usage ou l'emploi inuti!e que l'on fait du temps. 
Voilà une grende perte de temps. 

À venre. Façon de parler adverhiale, pour 
dire, Avec perte. Ainsi on dit, Vendre à perte, 
donner à perte, pour dire, Perdre sur la mar- 
chandise que l'on vend. 

À vente DE vue. Façon de parler dont on 
se sert en parlant d'Une vue si étendue, qu'il 
est impossikle de distinguer les objets qui la 
terminent. Une allée à perte de vue, 

On dit figurément, Raisonner, discourir à 
perte de vue, pour dire, Faire des raisannemens 
wains et vagues, et qui n'aboutissent à rien, 

On dit, Courir à perte d'haleine, pour dire, 
Courir jusqu'à perdre la respiration, 

Ex PenTR, EX PURE FENTE. On dit, que La 

Charge d'un homme est tombée en perte de fi- 
nance, en pure perte, Lorsque celui qui la pos- 
sédoit étant mort sans avoir payé la paulette. 
la Charge « est perdue pour ses héritiers. On dit 
aussi, Dañs la poursuite du procés qu'il a ga- 
gné, il a fait beaucoup de frais en pure perte. 
qui sont tombés en pure perte, pour dire, qu'Ils 
ne lui seront pas remboursés. Et on dit, Tout 
ce qu'ila fait dans cette entreprise lui est tourné 
en pure perte, pour dire, Ne lui a causé que du 
dommage. 
.. En pure perte, est aussi ane phrase adver- 
biale, qui signifie Sans motif , sans effct, sans 
utilité, Vous vous tourmentes en pure perte. 
Vous prenez bien de la peine en pure perte. Ce 
que vous fuites, ce que vous dites est en pure 
perte. 

PERTINEMMENT. adv. Ainsi qu'il n- 
vient, comme il faut, avec jugement, convena- 
blement. Il en parle pertinemment, trés-perti- 
nemment, et en habile homme. H en a discouru 
pertinemment, Il ve sc dit que Des discours, et 
von des actions. 

PERTINENT , ENTE. adj. Qui est tel qu'il 
couvient, Il ne se dit gutre que dans les phrases 
suivantes : Raisons pertinentes, Excuses perti- 
nentes. On dit en termes de Pratique : Moyens 
pertinens et admissibles, Fa ts et articles per- 
tinens. 

PERTUIS. s. m.(U1 forment une diphthon. 
gue dans ce mot. } Trou, ouverture, Il ne se dit 
plus guère qu'en parlant Des ouvertures qu'on 
pratique à une digue dans certaines rivières, 
pour laisser passer les bateaux. Le passage 

‘des pertuis sur cette rivière, retarde fort es 
bateaux. 

Penruis, en Géographie, s# dit aussi d'Un 
détroit serré entre une ile et la terre ferme. Le 
pertuis de Maumusson, Le pertuis d'Antioche. 

PERTUISANE. s. f, (UL forment une diph- 
thongue dans ce mot.} Sorte d'arme d'hast, es- 
pèce de hallcbarde. Il tenoit une pertuisane 
à la main, Il a reçu un coup de pertuisane. 

PERTURBATEUR, TRICE.s. Qui cause 
du trouble. Il n'est guère en usage qu'eu ceue 
phrase, Perturbateur du repos publie. 


PES 

PERTURBATION, s. Ê. Terme didactique. 
Trouble, émotion de l'âme à l'occasion de quel- 
que mouvement.qui se passe dans le corps. 

Il s'emploie aussi en Astros.omie, pour si- 
guifer Les dérangemens que les planètes souf- 
frent dans leurs mouvemeus par lcur action 
mutuelle, 

PERVENCHE, s. [. Plante dont les feuilles 
sont semblables à celles du laurier, mais plus 
petites. 

PERVERS, ERSE. adj. Méchant, dépravé. 
Un naturel pervers. Un homme pervers. Le 
monde est bien pervers. Avoir des sentimens 
pervers. Doctrine perverse, Opinion perverte. 
Mœurs perverses. 

I s'emploie aussi substantivement, mais 
seulement au masculin. Dieu c!'4tiera les per- 
vers. 

PERVERSION. s. f. Changement de bien 
en mal, en matière dr religion et de morale, Le 
luxe conduit à la perversion des meurs. 

PERVERSITÉ, s. ſ. Méchanoté, déprava- 
tion. La perversité du siècle. La perversité des 
mœurs. La perversité de la doctrine. La perver- 
sité de son natwrel. 

PERVERTIR. v. a. Faire changer de bien 
en mal dans les choses de religion ou de mo- 
rale. Pervertü- un Chrétien, Pervertir un Ca- 
tholique, en lui faisant quitter sa religion. 
Pervertir un jeune homme, en le jetant dans le 
vice, dans la débauche. Pervertir la jeunesse. 
Pervertir un bon naturel, Il ne faut qu'un 
mauvais esprit pour pervertir toute une com- 
pagnie, ‘toute une communauté, 

On dit, Pervertir l'ordre des choses, pour 
dire, Troubler un ordre établi. 

On dit aussi figurément, Pervertir le sens 
d'un passage, Pervertir le sens de l'Écriture. 

PEnVEnTI, LE, participe. 


PES 


PESADE. s. f, L'un des airs relevés du 
cheval de manége, Action dans laquelle il lève 
le devant en une seule et mème place, sans 
aucun temps du derrière, et sans aucun mo’- 
vement des hanches. Toute pesade dans la- 
quelle le cheval ne plie pas les jambes de de- 
vant, ou toute pesnde top haute, et dans la- 
quelle il joue de l'épinette avec ses jambes de 
devant, #st uve action défectueuse que l'on 
caractérise en disant, C'est une pesade de 
chèvre, 

PESAMMENT.. adv. D'une manière pesante. 
Murcher pesamment, Être armé pesamment, 

Parti les Anciens. on appeloit Pésamment 
armés, Les Soldats et les Cavaliers qui avoient 


une armure plus pesante et plus forte que le’ 


reste de l'armée, 

On dit fgurément, Parler poameent ; 
écrire pesamment. 

PESANT, ANTE. adj. Qui pèse, qui est 
lourd. 11 est opposé à Léger, Toutes les choses 
pesantes tendent en bas, Corps pesant. Ma- 
chine lourde et pesante, Fardeau pesant, 
Charge pesante. 

Ou du d'Un homme âgé, qu'Îl devient pe- 
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sant, qu'il commence d devenir pesant, pour 
dire, que L'üge commence à le rendre mois 
ngissant. La méme chose se dit d'Un vicux 
cheval, ponr dire, qu'il n'a plus la même 
légèreté ‘lu méme vigueur, 

On dit, qu'Un cheval est pesant à la mein, 
pour dire, qu'il porte la tète basse, et qu'il 
s'appuie sur le mors. On le dit aussi figuré- 
ment et familiérement, d'Un homme qui est 
ennuyeux, lourd et incommode dans la con- 
versation. 

On dit figurément d'Un homme fort et 
obus, qui donne de grands coups, qu'il a 
la main pesante, qu'il a le. bras pesant. La 
mime chose se dit figurément et fgmiliérement 
d'Une personne dont le resseutunent et la 
vengeance sont à craindre. 

On dit figurément, qu'Un homme a l'es- 
prit pesant, qu'il est d'une conversation pe- 
sante, pour dire, qu'il a l'esprit lent, et qu'il 
est d'une conversation lente et pénible. ; 

On dit au même sens, Un style pesant ; ur 
écrivain trés-pesant ; un pesant érudit. Pesant, 
en ce sens, est l'opposé de la légèreté, mais il 
n'exclut pas la justesse, 

Pesaxr, se dit aussi figarément Des choses 
qu'on regarde comme onéreuses et fichcuses. 
C'est une charge pesante que d'avoir une famille 
nombreuse sur les bras, 

On dit, que Des peuples portent un joug pe- 
sant, pour dire, qu’ils sont sous une domina- 
tion dure. 

On dit, Avoir la téte pesante, pour dire, 
Éprouver dans la tête un sentiment de pe- 
santeur. | 

Pesaxr, se dit aussi De 6e qui est du poids 
réglé et ordonné par la Loi. Ecu d'or pesant. 
Pistole pesante, 

On dit dans le style ſamilier, d'Un honnête 
homme qui est de bonne compagnie, obligeant. 
officieux , et d'un commerce sûr et aisé, qu'il 
vaut son pesant d’or, La mème phrase se dit De 
plusieurs choses qu'on regarde comme excel- 
lentes dans leur genre, et alors Pesant est en- 
ployé comme substantif. 

On dit aussi, Deux mille livres d'argent pe- 
sant, Une livre pesant d'or 

PESANTEUR. s. fém. Qualité de ce qui est 
pesant. Les corps tendent en bas par leur-pro- 
pre pesanteur, La pesanteur d'un — La 
pesanteur de l'air. 

11 se dit aussi Du conp que donne un corps 
pesant quand il tombe, Il fut étourdi de la pe- 
santeur du coup, La pesanteur du coup le jeta 
par terre. Il se rompit une côte par la pesan- 
teur de sa chute, 

Il se dit aussi en parlaut Des coups qur 
donne un homme fort et robuste , et du bras ct 
de la main qui les donne, La pesanteur de ses 
coups. La pesanteur de sa main. La pesanteur 
de son bras. 

Il se dit aussi d'Une certaine indispositian 
qui survient à quelque partie du corps, et qui 
fait qu'on y sent comme un poids. Avoir une 
grande pesanteur de téte, Une pesanteur d'es- 
tomac. Il sent une grande pesanteur dans l 
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bras, Il sent de lu pesanteur par tout le corps, 
par tous les membres. 

On dit figurément , Pesanteur d'esprit, pour 
dire, Lenteur d'esprit. Avoir une grande pe- 
santeur d'esprit, de la pesanteur dans l'esprit. 
La pesanteur de son esprit l'empêche... 

PESÉE, s. f. L'aétion de peser. Avant qu 
de délivrer les espèces, on eufait la pesée de- 
vant les Officiers des monnoies. 

Persée, signifie aussi, La quantité de ce qui 
a été pesé en une fois, La prem ire pesée est de 
cinquante mares. 

PÈSE-LIQUEUR. s. m. Instrument par le 
moyen duquel ôn découvre la pesanteur des 
liqueurs. Acheter‘ un pése-liqueur. 

PESER, v. & Examiner, juger avec des 
poids combien une chose est lourde. Peser de 
la viande. Peser du pain. Peter des ballots. Pe- 
ser une pistole. Peser avec des balances. Peser 
avec une romaine, 

1! signiGe Gzurément, Examiner attentive- 
ment une chose, pour en connaitre Le fort et le 
foible. Peser mitrement les choses. Peser chaque 
mot, Peser lu valeur de chaque terme. Peser les 
conséquences d'une affaire. Dans toutes les 
Compagnies, on compte les voix, on ne les 
péve pas. 

Ov dit d'Un homme qui parle avec lenteur 
et circonspection, que C'est un homme qui 


pêse toules ses paroles, qui pèse tout ce qu'il 


dit, 

PESER. v.n. Avoir un certain poids. Ce 
ballot pèse jurt, pèse beaucoup, Le tout ensem- 
ble pesoit plus de deux cents Livres. 

On dit d'Une chose mèslégère, qu'Elle ne 
pêse pas plus qu'une plume, On dit. qu'Un 
louis ne pèse pas, pour dire, qu'il n'a pas le 
poids fixé par l'Ordonnance, 

On dit proverbialement et dans nn sens 
badin, Cela ne pêse pas plus qu'une recom- 
mandution, 

On dit, qu'Une viande pèse sur l'estomac, 
pour dire, qu'Elle est difficile à digérer, 

Ou dit, d'Un cheval de selle, qu'Il pèse à la 
main, pour dire, qu'il s'appuie sur le mors, 
qu'il laisse aller ea tête, qu'il porte la tête basse, 

On dit aussi, Peser sur les étriers, L'action 
de peser sur les étricrs, est l'aide la plus douce 
des jambes d'un Cavalier. 

On dit figurément d'Un homme, qu'El pês 
à la main , pour dire, qu'il a l'esprit lourd 
qu'il miinque de vivacité, d'intelligence, 

On dit aussi figurément d'Un homme qui 
est à charge à un autre par son importunité, 
qu'Illui pèse sn' les ‘paules ; et Des personnes 
et drs choses qui sont à charge h quelqu'un 
par la dépense, qu'Elles lui pèsent sur les bras. 

Ondit ,qu'Une chose pèse sur Le cœur, pour 
dire, qu'Elle cause beaucoup de chagrin, de 
peine et d'ennui. 

On dit anssi, Cette chose me pèse, pourdire, 


Elle me cause de la peine, de l'iiquictude, de 


l'extbarras. 

On dit encore d'Un homme qui n'est pas 
capable de garer un secret, qu'Un secret lui 
re | 
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Preen, signifie aussi quelquefois, Demeurer 
plus lons-temps. Ainsi en parlant d'Une note 
de musique, d'une touche d'instrument , on 
dit, Il faut peser sur cette note, sur cette tou 
che, pour dire, 11 fout appuyer davantage sur 
este note, sur cette tonche; et en perlant d'Une 
syllabe, Il faut peser sur cette syllabe, pour 
dire, La faire longue. 

On dit de mêm: au figuré, Peser sur ue 
tirconstance, pour dire, La faire remarquer, 

On dit aussi en termes de Mécanique, l’eser 
sur un levier, sur une bascule, pour dire, Ap 
puyer fortement . 

Pesé, ŸE. participe, 

PESEUR. s. m. Celui qui pèse. Peseur de 
foin 

PESON. s. m. Instrumert appelé autrement 
Romaine, duquel on se sert pour peser au lieu 
de balances. et qui consiste en une verge de 
fer où de bois, avec des crochets de fer, et un 
poids attaché À un anvesu, qu'on fait aller e: 
venir selon la pesanteur des choses qu'on veut 
ptser. La werge d'un peson. Le croclet d'un 
peson. Le cété fort, le cdté foible d'un peson. 

PESSAIRE. s. m. Remède solide dont on se 
sert daus différentes maladies des femmes 
comme pour provoquer les règles, pour atrèter 
les pertes, pour remédier à la chute de la ma- 
trice, etc. 

PESTE. s. f. Maladie épidémique et conta- 
gieuse, qui cause une grande mortalité, La 
peste est un des plus grands fléaux. Être frappe 
de peste. Être frappé de la peste, Mourir de l: 
peste. Avoir la peste, En temps de peste. Re- 
mède contre la peste, pour la peste. Préservatif 
contre la peste, On fait faire quarantaine à 
ceux qui viennent d'un lieu soupçonné de 
peste. La peste se mit dans l'armée. , 

On dit figurément d'Une personne dont la 
fréquentation est pernicieuse, Evitez cet homme- 
là, c'est une peste, C'est une peste dans une 
compeqnie qu'un füue frère. 

On dit d'Un méchant citoyen qui a du pou- 
voir, que C'est une peste publique, Cela se dit 
en général d'Un tres-méchant homme, Et dans 
le style familier, en parlant d'Un méchant 
petit garçon, l'on dit, que C’est une méchante 
peste, une méchante petite peste. Cela so dit 
aussi d'Une jeune Glle vive et rralicieuse. 

On dit familitrem. d'Une personne , qu'Elle 
est un peu peste, pour dire, qu'Elle est maligne. 
il est du style familier. Et l'on dit de même 
d'Un petit garçon, que C'est un petit peste, 

Proverhinlemeut, Dire peste et rage de quel. 
qu'un, C'est en dire tout le mal possible, 

Peste, se dit quelquefois par une espèce 
d'imprétation, Peste de l’étourdi, La peste de 


T ignorant. La peste soit de l'ignorant, Peste 


soit du visur fou, Il eat du style familier. 

On s'en sert encore par exclametion et par 
admiration ; et alors c'est une espèce d'interjec. 
tion du style familier. Peste, que cela est beau’ 
Peste, qu'il fait froid! La peste, vous ne m'y 
tenes pas ! 

PESTER. v. n. Montrer pr des paroles 
aigres et emportées, le mécontentement qu'on 


PET 
a de quelque éhuse. C'est un komme qui peste 
toujours contre le Gouvernement, rontre le 
Ministère, IL me fait que pester continuelle- 
ment. Tont le monde peste contre lui. Vous 
avez beau pester, il n'en sera pas autrement. ïl 
est familier. 

Où dit proverbialement, Pester entre enr 
et chair, pour, Être mécoutent sans oser le 
dire, H est familier. 

PESTIFÈRE. adj. des à genrés. Qui com- 
munique la peste. Un air pestifère. El en sort 
une vapeur pestifère, Une odeur pestifère. C'est 
un turme didactique, 

PESTIFÈRE , EE. adj, Infecté de peste. M 
venoit d'un lieu pestifère, On brula ces mar- 
chandises, comme pestiférées, 

1 s'emploie souvent au substantif, en par- 
Innt Des personnes; et alors il signifie, Celui 
qui est atteint de peste, frappé de peste. 11 alla 
visiter les pestifèrés. 

On dit d'Un homme dont on évite le corm- 
merce , qu'On le fuit comme un pestifèré, 

PESTILENCE. s. fém. Corrnption de l'air, 
peste répandue dans tn Pays. Dans un temps 
de pestilence, 

On dit figarém. èt en termes de l'Écriture, 
Être assis dans la chair de pestilence, pour 
dire, Professer une mauvaise doctrine. 

PESTILENT, ENTE. adj. Qui tient de h 
peste, Une fièvre pestilente. Respirer un air 
pestilent, 

PESTILENTIEL, ELLE. ndiject. Pestilent, 
infecte de peste, contagieux. Un air pestilen- 
tiel. Vapeurs pestilentielles, Maladie pestilen- 
tielle. 

PESTILENTIEUX, EUSE. adj. 1] signifie 
la même chose que Pestilentiel, et ne se Preudl 
qu'au figuré, où méme il est de peu d' usage. 
Les opinions pestilentieuses. 
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PET. s. m. Vent qui sort du corps par der- 
rière avec bruit. Faire un pet. Lacher un pet. 

On dit proverbialement et hassement d'Un 
homme extrèmement glorieux, qu'il est gho- 
rieux comme un pet, 

On sppelle lets, Une sorte de beignets fort 
enflés. 

PÊTALE, s. mase, Terme de Botanique. On 
appelle ainsi les feuilles des fleurs; elles servent 
d'eaveloppe au pistil et aux étamiinés. 

PÉTALISME. s. mase. Terme d'Antiquité, 
Forme de jug-ment établie à Syrécuse, et qui 
étoit à peu près la même chose que l'Ostra- 
cisme chez les Athéniens, 

PÉTARADE. s. f. Plusieurs pets dé suite. 1] 
ne se dit guère qu'en parlant Des chevaux on 
d'autres animaux «mblables, lorsqu'ils pètent 
en ruant, Le cheval se mit à ruer et à faire dés 
pétarades. 

Il se dit aussi d'Un bruit qu'on fait de la 
bouche, par mépris pour quelqu'un. Il lui a 
foit une pétarade, On dit aussi plus générale- 
ment et familièrement, Il m'a répondu prr une 
pétarade, pour dire, 1] n'a fait aucun eus de € ce 
que je lui ai dit. 


PET 

PETARD,. s 1, Sorte de machine de fer ou 
de fonte, qui, étant charge de poudre à canon, 
et couverte avec un madrier, sert à enfoncer 
les portes d'une Ville qu'on veut surprendre. 
Charger un petard, Attacher le petard à une 

e. 

On appelle aussi Petard, Une piète d'arti- 
Éce, faite avec de lu poudre à canon, et du pa- 
pier ou du parchemin mis eu plusieurs doubles, 
et extrémement battu et serré. Jeter des petards. 
Un petard lui creva dans lu muin, 

PETARDER. v. act, Faire jouer un petard. 
Petarder une porte. 

Peranpé. ÉE. participe, 

PETARDIER. s m. Celii qui fait les petards, 
ou qui les applique. Habiie pelardier. Hardi 
petardier, 

PETASE. s. m. Terme d'Antiquité. Sorte de 
chapeau des Anciens, qui représentoient Mer 
cure avec cet ornement, auquel ils ajoutoient 
des ailes. Le petare ailé de Mercure. 

PETASITE, subst. m. Plante qui croit aux 
lieux humides, et dont les fleurs paroissent 
avant les feuilles, 

PETAUD. s, masc. Terme qui n'est d'usage 
qu'en cette phrase familière, La Cour du Roi 
Petaud, qui se dit par une espèce de quolihet . 
pour siguifier Un lieu de confusion, et où tout 
le monde est maitre. 

PETAUDIÈRE. s. f. Terme de raillerie ct 
de plaisanterie, qui se dit d'Ene. assemblée 
sans ordre, d'un lieu où chacun fait le maitre. 
Cette maison - là est une petaudière, une vraie 
pelaudière, 

PÉTECHIAL, ALE. adj. Terme de Méde- 
eine. ! se dit Des fièvres accompagnées de Pé- 
téchies. Fièvre pétéchiale. 

PÉTÉCHIES. s. f. pl. Terme de Médecine, 
Espèce de pourpre, taches qui paroissent sur 
a peau dans les fièvres — et pestileu⸗ 
telles. 

PETER. v. n. Faire un pet. 

On dit proverbialement et hrscement, Peter 
plus haut que le eul, pour dire, Entreprendre 
des choses au - dessus de ses forres, ou prendre 
des airs au-dessus de son état. Il ne faut par 
peter plus haut que le cul. 

On dit proverhialement, Ne comptes pas 
sur les promesses de cet Honime- là, il vous pe- 
tera dans la main, pour dire, 11 vous man 
quera au bes:in. On dit de méme, J'avois pour 
cinquante mille francs de lettre: de change qu 
m'ont peté dans la main, pour dire, que J'ai 
perdues , dons je n'ai pas été payé. 

Oo dit, que Du bois péte dans le feu, pou 
dîre, qu'il éclute et qu'il fait du beuit quand 1 
rat dans le feu. Le Lois de chene pète dns le 
feu. Le laurier et le sel jetés duns le ju. 
pétent, 

On dit aussi famili rement, qu'Une hotte 
qu'un fusil ; qu'un pistolet, ele, jétent bien 
pour dire, qu'ils font un grand : ruit qua ou 
les tire ; et, Faire peter le salpetre; sw ire 
Faire une grande . échorge de sous ueter.e € 
d'artillerie, | | 

Où dit proverbislement, que La queule du 
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Juge en petera, pour dire, que Dans une uf- 
faire on ne veut point d'accommodement, et 
qu'on veut qu'elle soit jugée juridiquement. 

PETEUR , EUSE. s. Qui pète. On dit pro- 
verbialemant ct bassement d'Un bomme qu'ou 
a chassé bonteusement de quelque endroit, 
qu'On l'a chassé comme un peteur d'Église, 
ou simplement, comme un peteur, comme un 
peleux, 

PETILLANT, ANTE. adj, Qui petille, qui 
brille avec éclat. Vin petillant, Des yeux petil- 
lans, Un sang petillant. 

PETILLEMENT. s. m. Action de petiller. 
Le petillement du sel, du sarment dans. le feu. 
Le petillement du salpétre. 

PETILLER. v, n. Éclater avec bruit et à 
plusieurs petites reprises en sautillant. En ce 
sens, il ne se dit proprement que De certaines 
chos s qui, étant jetées dans le feu, font du 
bruit à plusieurs reprises, comme le sel et l⸗ 
laurier, Le sel petille dans le feu. Les feuilles de 
‘aurier petillent dans Le feu, Du feu jui petille. 
Du bois qui petille, 

On dit Du vin, qu'Il petille, pour dire, que 
Quand on le verse dans le verre, il s'en élève 
de petites parcelles. Et on dit fgurém, que Des 
yeux petillent, pour dire, qu’ils brillent, qu'ils 
jettent un grand éclat, 

On dit d'Un jeune homme, que Le sang lui 
petille dans les veines, pour dire, que Le sang 
ui bout daus les veines, qu'il a le sang vif, 
qu'il est impalient et impétueux. 

On dit aussi, qu' Un homme petille de faire 
quelque chose, pour dire, qu'il souhaite avec 
ardeur de faire quelque chose, qu'il en à une 


- extrême impatience. 1] est du aix le familier, 


On dit figurément, Petiller d'ardeur, petiller 
d'impatience, 

On dit figurément, Petiller d'esprit, pour, 

Parler, écrire avec beauconp d'esprit, Cet en- 
fant petille d'esprit. Son style petille d'esprit. 
_ PETIT, ITE. odject, Qui a peu d’étendue, 
peu de volume dans son g nre, dans son €s- 
pèce. En cette acception, il s'oppose également 
Là Graiud et à Gros, sclon les diflérentes 
choss dont on parle; et il se dit De toute 
quantité continue. Un je it Lomme, Un petit 
chien. ! n petit cheval. C'e:t un homme de pe- 
tte taille, de petite stature, Un petit jardin. 
Un petit logement, Une petite ville. Le petit 
doigt du pied. Le petit doigt de la main, Ecrire 
en jetit caractére, en petite lettre, en petit vo- 
lune, Fuire un petit payuat. 

On dit, Perter de petits cheveux, pour die, 

Vorter les cheveux courts ; et, Porter un pet! 
collet, porter le petit coliet, pour dire, Ftre ha 
Billé en Ferlésiastique. 

Perir , se dit aussi d'Une quantité discrète. 
“insi l'ou dit : Un petit nombre de personnes 
Une petite some d'argent, Un petit revenu, 
| ne pelite quantité de gens. 

I se-dit généralement, De toates les closes 
hisijues on morales, qui sout moindres que 
autres aus le n ême geur.. Petit esprit, Peut 

'aleat, Petite fostune, fie petite conséquence. 
Petit ména,e. Petit ain. Petite dépense. Petit 
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vent. Petit jeu, Marcher à petit bruit, à petites 
iournées, Aller au petit pas. Briller à petit feu. 
Faire ses aflaires à petit bruit. 

On dit figurément et familièrement, Etre 
réduit au petit pied, pour dire, Se trouver ré 
duit à une moindre fortune, à une moindre 
dépense, 

On dit, Une petite complexion , une petite 
constitution, pour dire, Uue complexiou, uné 
constitution foible. 

On dit, qu'Un homme est petit devant un 
autre, pour dire, qu'il s'abaisse devant Jui par 
respect où par crainte. On dit aussi, qu'Un 
homme est petit devant un autre, pour dire, 
qu'il ne paroït rien devant lui Et on dit dan: 
le même seus, que Tout ce qu'il y a de plus 
grand dans le monde, est petit devant Dieu. 

“On dit, Le petit peuple, pour dire, Le bas 
peuple, le menu peuple; Des gens de petite 
étoffé, pour dire, Des gens de bése condition, 

On dit, Le petit moude, par opposition au 
Grand monde, aux gens opulens et considérn- 
bles. 11 n'y a guère que le peuple qui s'en sert; 
il dit qu'il ne faut pas tant mépriser le petit 
monde, 

On dit fizarément, en parlant De l'homme, 
de l'excellence et de la variété de ses avantages, 
que c'est Un petit monde, L'abrégé du monde, 

On dit proverbialement, À petit mercier, 
petit panier, pour dire, qu'Il faut proportion- 
ner ses entreprises el ses dépenses à la modicité 
de ses moyens, 

On dit, La petite pointe du jour, pour dire, 
La preavière pointe, ls première apparence du 
jour. 

Perir, se joint aussi à plusieurs substantifs , 
avec ksquels il semble ne former qu'un seul 
mot, comme dans les articles suivans. 

Perrr-rirs. Terme relatif, Le ſils du 6ls ou 
de la fille, par rapport à l'aieul on à l'aieule, 
On dit, l'etite- fille au féminin, dans la mème 
signification que l'etit-fils au masculin. Et l'on 
appelle Arricre-petit-fils et arrière-petite-fille, 
Les enfans du petit-fils ou de la petite-fille, 
par rapport au bisaieul ou à la bisuieule, 

Pertr-oms. Sorte de fourrure faite de la 
peau d'un écureuil du Nord, 

Perrr-Lair. Sérosité du lait. 

Périr-mairne, Voyez Maitre. 

Perir-minien. Sorte de pitissere, qui est 
une espèce d'oublie où de gaufre. 

. Pere - neveu. Terme relatif. Le GB du ne- 
ven où de la mièce. On dit, Petite- nièce au fé- 
mivin, dans la même signification que Pctit- 
nevèu au mrsculin. 

Perrre-or, Voyez Ore. 

Pecrr-rien, s m, Os d'une forme presque 
ovale, et d'une substance spongieuse renfermée 
dans le saïot du cheval. 

Penre vinone Maladie dangereuse qui se 
manifeste par des éruptions à la p au. 

Perir, «st quelquefois employé substanti- 
vemrnt, Aiasi l'on dit, Du petit au grand, 
pour dire, Par comparaison des petites choses 
aux grandes. En fait de machines, il y a grande 


différence du petit au grand. On dit, il ne faut 
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pes argumenter du petit au grand, conclure du 
petit au grand, pour dire, que Les argumens 
qu'on fait, que les conséquences qu'on tire 
d'une petite chose à une grande, ne prouvent 
ren, On dit dans un seus pareil : Pour juger 
du petit au grand. À raisonner du petit au 
grand. En comparant les choses du petit au 
grand. 

Es rerir. Façon de parler adverbiale, pour 
dire, En raccourci. Peindre en petit, Un mo- 
déle en petit. Toutes les machines qui réussis- 
sent en petit, ne réussissent pas loujours en 
grand, 

Perir À »errr. Façon de parler adverbiale, 
pour dire, Peu à peu, par degrés peu sensi- 
bles, Il a fuit sa fortune petit à petit, On dit 
proverbialement, Petit à petit l'oiseau fait son 
nid, pour dire, qu'Avec un travail assidu, 
quoique médiocre, on vient à bout de ce qu'on 
entreprend. 

PETIT, s. m. Terme qui se dit De certains 
animaux nouvellement nés, par rapport au 
père et à la mére, Cette chienne a fait des pe- 
tits. Les petits d'une chienne. Les petits d'un 
aigle. Les petits d'un corbeau, d'une tourterelle, 
Le père, la mère et les petits. 

On appelle Uo enfant, par manitre de ca- 
resse, Petit, mon petit, Venez-çà, petit, 

PETITEMENT,, adv. En petite quantité, I 
a du bien, mais il en a petitement. 

On dit d'Un homme qui a de la peine à 
subsister, qu'Il vit petitement ;et d'Un homme 
qui est logé fort à l'étroit, qu'Il est logé fort 
pélitement. 

PÉTITESSE, s, f. Peu d'étendue, pru de 
volume. La petitesse d'un vase, La petitesre de 
sa taille, La petitesse du caractère de cette édi- 
tion. La petitesse du volume, 

Il signifie aussi Modicité, En ce sens, il n'est 
gtitre d'usage qu'en parlant De dons, de pré- 
sens. Ne regardez pas à la petitesse du don, 
mais à ma bonne volonté, 

Al se dit aussi fignrément, en parlant Des 
qualités du cœur, de l'esprit, ete. et alors il si- 
guifie Bussesse, Petitesse de cœur, Petitesse 
d'âme. . 

On appelle Petitesse d'esprit, Le défaut d'un 
homme qui s'occupe de bagatelles, et qui re- 
garde dr petites choses comme grandes. 

Lorsqu'un homme se formalise aisément, et 
s'offense de la moindre chose , on dit, qu'il y « 
de la petitesse à cela. On le dit aussi, Lorsqu'un 
homme s'attache trop exactement à de petites 
choses, à de petites formalités. 

En parlant d'Un homme qui n'a qu'un es- 
prit de minutie, on dit, que C'est un homme 
plein de petitesses. | 

PÉTITION. subst. f. Terme didactique, qni 
n'est d'usage que dans cette phrase , Pétition de 
principe, qui se dit, Lorsqu'on allègue pour 
preuve la chose mème qui est en question, 

On appelle depuis quelques années du nom 
de Pétition, Une demande adressée à une au- 
torité supéricure, pour obtenir ou uue grâce, 
où le redressement de quelque srief. 

PÉTITIONNAIRE, subet. Celui ou celle qui 
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| fait ane pétition, Tout pétitionnaire doit signer 


sa pétition ; et s'il ne le peut, ou ne le fiat, il 
en sera fuit mention nominativement, 

PÉTITOIRE. adj, fém. Terme de Juripru- 
dence, qui n'est d'usage que dans cette phrase, 
Action pétitoire, qui se dit d'Une demande 
faite en Justice pour obtenir la propriété d'un 
héritage; et en matière bénéficiale, il signifie, 
La demande faite pour être déclaré titulaire du 
Bénéfice. 

Pérrroine, est aussi subatantif masculin , et 
se dit parcillement d'Une instance fuite on Jus- 
tic, pour étre maintenu ou établi dans la pro- 
priété d'un héritage, on dans la jouissance d'un 
Bénéfice. Une demande au pétitoire. Demandeur 
au pétitoire On dit, qu'Un homme a gagné son 
procès au pétitoire, pour dire, que L'arrêt l'a 
déclaré légitime propriétaire de l'héritage en 
question. L'Ordonnance défend de juger con- 
jointement le pétitoire et le possessüire. 

PETON. s. masc. Mot dimisutif, pour dire 
Un petit pied. Voilà de jolis petons, 11 ne se dit 
que Des enfans, ou en plaisanterie, 

PÉTONCLE. s. f. Nom de plusieurs espèces 
de coquillages bivalves, - 

PÉTRÉE, adj. f. Il n'est d'usage que dans 
cette phrase, L'Arabie pétrée, 

PÉTRIFIANT, ANTE. adject Qui pétrifie. 
Les sucs pétrifians, Fontaine pétrifiante. 

PÉTRIFICATION. s. f. Efft naturel, par 
lequel des substances du règne animal ou végé. 
tal sont changées en pierres, cn conservant tou. 
jours leur première forme. 

11 sisnifie aussi, La chose même pétrifiée, 
Ainsi l'on dit, qu'Îl y a de belles pétrifications 
dans le cabinet d'un curieux, pour dire, qu'il 
y a des choses pétrifiées très-rares, 

PÉTRIFIER, v. a. Changer en pierre. Il y a 
des eaux qui pétrifient par succession de temps 
les choses qu'on y jette. Suivant la Fable, la 
tête de Méduse avoit la vertu de pétrifier ceux 
qui la regardoient, 

On dit figurément , Il est resté pétrifié, pour 
dire, Il est resté immobile d'étonnement. 

Où dit fizurement et familiérement, Cette 
nouvelle m'a pétrifié. pour dire, M'a causé un 
extrême étonnement, 

PÉrmute, E. participe, Bois pétrifié, O 
pétrifiés. Coquilles pétrijiées. 

PETRIN. subst. mise. Coffre dans lequel o 
pétrit et on 8 rre le pain. On l'appelle autre 
went Huche. Acheter un pétrin. Vendre un 
pétrin. 

On dit proverbialement, Il est dans le pé- 
trin, poux dire, Il est dans l'eml arras. 

PÉTRIR, v. a, Détremper de la farine avec 
de l'eau . lu mèler, la remuer, et en faire de la 
pâte. Pétrir du pain. Pétrir un gâteau, Ce bou- 
langer pétrit bien sa pâte, pétrit bien son pain, 
et absolument, pétrit bien, 

Péri, LE. participe. 

On dit figurément et familitrement, d'Un 
homme colère et impétaeux, que C'est un 
Lomme tout pétri de salpêtre : et d’Un homme 
naturellement bon, qu'?l est pêtri de bontc, On 
dit de mime qu'Ün homme est tout pétri d'or 
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gueil, et qu'Une femme est toute pétrie de 
grdces. 

PÉTROLE. s, m. Bitwme liquide et noir qui 
se trouve daus le sein de la terre, Huile de pr 
trole, à 

PETTO. (IN PETTO.) Expression emprin- 
tée de l'Italien, qui sigoifie, Dans l'intérieur du 
cœur, en secret. Le Pape a fait deux Curdi- 
aux, et en a réservé un in petto, 

PÉTULAMMENT, adv, D'une manière pé- 
tulante. 

PÉTULANCE. s. f. Qualité de celui qni es 
pétulant. Avoir beaucoup de pétulance, Parler 
avec beaucoup de pétulance. 

PÉTULANT, ANTE, adj. Vif impétneux 
et brusque , qui.a peine à se contenir. Il est fort 
pétulant. Il est d'un naturel pétulant. 

PETUN,. 5. m. Voyez Tavac. 

On ne se sert guère du mot de Petus dans 
le discours ordinaire, si ce n'est par une espèce 
de dénigrement, comme dans cette phrase, 
C'est un preneur de pe un. On dit ordinaire- 
ment T'ebac. Prendre du tabue. 

PETUNER,. v. n. Prendre du tabac en fu- 
mée. [ls n'ont fait que petuner toute la nuit. 

PÉTUNSÉ. s. m. Pierre que les Chinois em: 
j'oient pour faire la porcelaine, Ce mot est ers- 
prunté du Chinois, 
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PEU. adv. de quantité. Il est oppoéé à Beau- 
ooap. Être pu se sible à l'intérét. Manger peu. 
Dépenser peu. l'arler peu, fort peu. Avoir peu 
de bien, trés-meu de bien. Il arrivera dans peu 
dé temps, dans peu de jours. Je vous dirai en 
peu de mots. Cela est de peu de conséquence, 
de peu d'importance. Peu s'en est ſallu qu'il ne 
se soit tué, Peu de qens négli ent leurs intérets. 

On dit proverhialement, À grands Se: 
gneurs peu de paroles, pour dire, qu'il faut 
leur expliquer en fort peu de mots ce qu'en 
veut leur faire entendre. 

Quand on veut donner à entendre qu'on ne 
doit pas faire cas d'une chose, d'une personne, 
on dit, que C'et peu de chose. C'est peu de 
chose que cela. C'est peu de chose que cet 
homrme-là. 

On dit d'Un petit obstacle, d'un petit re- 
tard : Peu de chose arréte encore: Cela tient à 
reu de chose. Il faudra peu de chose. 11 s'en 
faut peu de chose que cela n'aille. 

On dit fgurément et fawilièrement d'Un 
honune qui contribue foiblement au bien-être 
commun, où la conversation, à l'amuse- 
ment, qu'il met peu de chose, qu'il met peu 
pour son compte, qu'il met peu dans le com 
merce de la vie. 

On dit aussi familiérement, pour marquer 
la foiblesse et la misère de la condition hu- 
maine, que C'est peu de chose que de nous. 

On du proverbialement, Paix et peu, pour 
dire, que Des biens modiques qu'on possède 
en assurance et en paix, sont préférables à de 
:randes richesses qu'on ne posséderoit qu'avec 
crainte, et avec beaucoup de démèlés et de 
jrocès. 


PEU 

On dit aussi proverbiulement, Peu et bon, 
pour dire, qu'On se contente de peu, pourvu 
qu'il soit bon. 

On dit encore proverbislement, Peu ou 
prou, ni peu ni prou, pour dire, Peu ou beau. 
coup, ni peu ni beaucoup. Donnez-m'en per 
ox prou. Je n'en ai ni peu ni prou. On dit 
aussi, Peu ou point, pour dire, Presque point ; 
et, Ni peu ni point, pour dire, Point du tout. 
Il a peu ou point de santé. Il n'a d'esprit ni peu 
ni point, Il est familier, On dit encore, Si peu 
que rien, si peu que ce n'est pas la peine d'en 
parler, pour dire, Presque point. Il a encore 
La fièvre, mais si peu que rien. 

PEU, est aussi substantif. Le peu que j'ai 
fait pour vous ne mérite pas... Le peu qui 
me reste à vivre. Le peu que j'ai dit. Le peu de 
cas qu'og en fait. Le peu de plaisir que j'y 
prends. Son peu de mérite. Votre peu d'assi- 
duité. Il vit du peu qu'il a, Excusez mon peu 
de mémoire. J'attribue cela au peu de soin que 
ous avez Eu. 

On dit ironiquement, Excuses du peu, à 
quelqu'un qui se plaint qu'on ne lui donne pas 
assez, quoiqu'on lui doûne beaucoup. 11 se dit 
aussi quelquefois ironiquement par celui même 
Qui trouve qu'on lui donne trop. 

Peu À »£u, phrase adv. Lentement, par un 
progrès presque impercepæible. Les jours aug- 
mmentent peu à peu, Peu à peu l'on en viendra 
à bout, Les eaux s'écoulent peu à peu, Cela 
æient peu à peu. 

Das rev, Façon de parler ndverbiale et 
abrégée, pour dire, Daus peu de temps. Il ar- 
rivera dans peu. 

On dit familièrement , Il n'y en a pas pour 
peu, pour dire , Il y en a beaucoup. 

Poun rev Que. Façon de parler qui se cons- 
truit atec le subjonetif en plusieurs sortes de 
phrases. Ainsi on dit, Pour peu que vous lu: 
en parliez, il le fera, pour dire, Si vous lui en 
parlez le moins du monde, Pour peu que vous 
en preniez soin, pour peu de soin que vous en 
prenies, pour dire, Si vous en prenez le 
moindre soin, 

Peu, est aussi quelquefois Une manière de 
parler abrégée, pour signifier, Peu de chose. 
Se contenter de peu. Vivre de peu, Peu lui suffit. 
Se passer à peu. Se passer de peu, Il tient à 
peu. Il se tient d peu. 

On dit, qu'Un homme est un homme de 
peu, pour dire, que C'est un homme de basse 
condition, d'une naissance obscure. ‘ 

Si PEU, AUSSI PEU, TROP PEU. Façon- de 
parler relatives et comparatives, dont on se 
sert en diversés phrases, Vous y seres si peu, 
aussi peu que vous vondrez, tant et si peu 
ue vous voudres. Vous en donneres aussi 
peu qu'il vous plaira. Ce n'est pas la peine 
de s'y mettre pour si peu. H a si peu de sens, 
que... Il a trop peu d'intérét à cela pour 
s'en méler. 

Un rev, TASr aorr rev. Façons de parler 
“iminutives, pour dire, Pèu, trèspeu. Atten- 
des un peu. Attende: tant soit peu, Mettez-en 
tant soit peu. Donnez-moi un peu de pain, 

Tome IL. 
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Ayes un peu de patience, Attendez encore un 


* PEU Pnès, À PEU DE Chose pnès, Façons 
de parler adverbiales, pour dire, Presque, 
environ, Îls sont à peu près de même âge. 
Ces deux étoffes-là sont de même prit, à peu 
de chose prés. 11 s'emploie aussi substantive- 
ment. L'à peu prés suffit dans les choses qui 
n'exigent pas la plus grande précision. 
PEUPLADE, s. f. collectif. Multitude d'ha- 
bitans qui passent d'un Pays dans un autre 
pour le peuplier. Envoyer une peuplade dans 
un Pays. Les diffrentes peuplades qui ont été en. 
voyées dans l'Amérique, dans les Indes. On dit, 
Faire une peuplade en un Pays, pour dire, Y 
evoyer, y établir une peuplade, une colonie, 


PEUPLE. s, m. collectif. Multitude d'hom- | 


mes d'un même Pays, qui vivent sous les 
mèmes lois, Le peuple Juif. Le peuple d'Israël 
Le peuple Hébreu a élé appelé le peuple de 
Dieu. Le peuple Romain. Les peuples Septen- 
trionaux, Les peuples d'Orient. Les peuples 
Asiatiques, Les peuples du Nord, etc. Tous les 
peuples de la terre. 

Pecrse, se prend quelquefois pour Une 
multitude d'hommes qui sont d'une méme 
religion, soit qu'ils soient du même Pays ou 
non. Ainsi en parlant des Juifs, on dit, que 
Le peuple Juif est dispersé par toute la terre, 

En parlant à un Prince de ses Sujets, on 
lui dit, Vos peuples, votre peuple, non pour 

rimer que le peuple est sa propriété, mais 
qu'il est l'objet de ses soins. 

I se dit aussi ü'Une multitude d'habitans 
qui vivent ou dans une mème ville, ou dans 
un même bourg ou village, Il y a beaucoup 
de peuple dans Paris, Tout le peuple du bourg, 
du village, accourut, 

Il se prend aussi quelquefois pour La par. 
tie la moins notable d'entre les habitans d'une 
méme ville, d'un mème Pays. Il y eut quelque 
émotion parmi le peuple. La plupart du temps, 
le peuple ne sait ce qu'il veut. El n'y avoit que 
du peuple à la promenade, En ce même sens 
on dit: Le menu peuple. Le bas peuple, Le 
petit peuple, Un homme de la lie du peuple. 

Le mot de Peuple s'emploie en diverses 
phrases, dont plusieurs appartieonent égale- 
ment à toutes les différentes significations qui 
ont été marquées. C'est pourquoi on les met 
ici toutes ensemble. Le Sénat et le peuple Ro- 
main. Les Tribuns du peuple. Ce Prince fut 
appelé le père du peuple, Exciter le peuple à 
la sédition. Se faire aimer du peuple, Gagner 
les bonnes qrces du peuple. Avoir la faveur du 
peuple. Un Prince qui a le cœur de sespeuples, 
l'affection de ses peuples, l'amour de ses peuples. 
Soulager la misère du peuple, des peuples, Le 
peuple lui donnoit mille bénédictions. Tenir le 
peuple dans le devoir. 

On dit communément, que La voir du 
peuple est la voir de Dieu, pour dire, qu'Ordi- 
nairement le sentiment günéral est fondé sur 
la vérité. . 

Quand on parle du Peuple comme d'uve 
multitude peu éclairée, el souvont passionnée, 
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on lui auribue les défauts qui naissent de sa 
condition, L'inconstance du peuple. L'inspétuo- 
sité du peuple, etc. 

Quand on parle de ce même Peuple comme 
formant une nation, ayant des droits et une 
autorilé collective, on exprime sa dignité par 
des termes magnifiques. La grandeur, la ma- 
jesté du Peuple Romain, du Peuple Anglu, 
du Peuple François, 

Pevrue, devient adjectif dans quelques ac- 
ceptions rares, Les autres Princes avoient l'air 
peuple auprès de lui, c'est-à-dire, vulgaire, « 

Peume, signifie aussi, Du petit poisson 
qu'on met dans un étang pour le peupler, Il y 
a peu de poisson dans cet étang, il y faut 
mettre du peuple. 

PEvpie, signifie aussi, Les rejetons ou talles 
qui viennent au pied des arbres et des plantes 
bulbeuses, 

PEUPLER. v. a. Établir une multitude d'ha- 
bitans en quelque Pays, en quelque endroit. 
Romulus, aprés avoir fondé Rome, la peupla 
de gens ramassés sans choix, Peupler un Pays 
abandonné, une fle déserte. 

Il signifie aussi, Remplir un lieu d'hubitans 
par la voie de la génération, Les premiers hom- 
mes qui peuplérent l'Europe et l'Afrique aprés 
le déluge, 

En ce sens, il est aussi neuire. Toutes les na« 
tions ne peuplent pas également, On dit, qu'Un 
Pays se peuple, Quand la population y aug- 
mente., 

Peurzen, se dit aussi tant à l'actif qu'ad 
neutre, en parlant De divers anitnaux. Ainsi on 
dit à l'actif, Peupler un étang de poissons, 
peupler un colombier de pigeons, pour dire, 
Mettre beaucoup de petits poissons dans un 
étang, mettre beaucoup de pigeons dans un 
colombier ; et dans le méme sens, Peupler une 
garenne, pour dire, Y mettre des lapins, Peu- 
pler un pays de gibier. £t on dit au neutre, 
qu'Îl n'y a point de poisson qui peuple autant 
que la carpe, qu'il n'y a point d'animaux qui 
peuplent tant que les lapins, pour dire, qu'il 
n'y a point de poissons, point d'animaux qui 
muhiplient davantage. 

PEvrLé, ÉE. participe. 

Il est aussi adjectif ; et dans cette aŒeption 
l'on dit, qu'Un Pays est fort peuplé, pour dire, 
qu'il y a une grande quantité d'habitans, Une 
Province fort peuplée. 

PEUPLIER. s. m. Arbre fort haut qui croit 
daus les lieux humides et marécageux. On ex 
distingue de plusieurs espèces : Le peuplier 
blanc, le peuplier noir, et le tremble, qui est 
une espèce de peuplier; Le peuplier d'Italie, 
qui est très-droit ; le peuplier de Caroline, etc, 
L'écorce du peuplier blanc s'emploie contre la 
sciatique et la brülure. Le peuplier noir pousse 
au printemps une espèce de boutons remplis 
d'un suc jaune ,qu'on appelle Feux du Peuple, 
ou Peuplier. Ils sont rafraichissans. émolliens , 
et propres à calmer les douleurs, étant appli- 
qués extérieurement, 

PEUR. s. f. Crainte, frayeur, mouvement 
par lequel l'âme est excitée à éviter un objet 
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qui lui paroît nuisible. Avoir peur. 11 eut 
grand'peur. Il eut belle peur, Faire peur à 
quelqu'un. Je Lui en ai fait la peur, Trembler 


de peur, Mourir de peur, La peur le fit pâlir. 


La peur lui a troublé l'esprit, Il n’en a qu que 
la peur. Il en a été quitte pour la peur, Votre 
jeur est mal fondée, La peur de la mort, La 
peur des esprits, Être fort susceptible de peur, 
sujet à la peur. Se livrer à la peur, C’est un 
homme .sans peur, incapable de peur, qui ne 
connoît point la peur, Le Chevalier Bayard a 
été nommé le Chevalier sans peur et sans re- 


proche. 


Lorsqu'on veut faire entendre qu'on ne craint 
guère; qu'on ne craint point un ennemi qui 
menace de nous attaquer, on dit, Je lui ferai 


© la moitié de lapeur. 
On dit proverbialement, que La peur n'est 


bonne à rien, que la peur ne quérit de rien, 


pour dire, qu'Elle est loujours nuisible, On dit 
de même, qu'Elle grossit les objets, pour dire, 
qu'On s'exagére ce qu'on craint. On dit figuré- 
ment, Mourir de peur, , Craindre besu- 


coup. Je meurs de peur que sa lettre de change 


ne soit protestée, 

On dit proverbiulement, On * bien qué- 
rir du mal, mais on ne sauroif guérir de lu 
Peur, pour dire, que Les impressiops que fait 
la erainte sur une personne timide, ne peuvent 
s'effacer, quelque mal fondées qu'elles soient. 


On dit proverbialement, N'aille au bois qui 


a peur des feuilles, pour dire, que Quand on 
eraint le danger, il ne fout pas aller où il y en a. 


On dit, qu'Un homme a peur de son ombre. 


pour dire, que Les moindres choses lui fon. 
peur. 

On se sert aussi du mot de Peur en plu- 
sieurs autres phrases par exagération, J'ai peur 
de vous incommoder, J'ai peur que cela ne vous 
fasse de la peine. J'ai peur pour lui, J'ai peur 
qu'il n'en soit mauvais marchand. [1 n'a osé 
vous le dire, par la peur de vous déplaire. 

De »eun QUE. Manière de parler, qui sert de 
conjonction. Cachez-lui votre dessein, de peur 
qu'il ne le traverse. 

De PEUR, se joint aussi avec la préposition 
De. Il ne sort jamais la nuit, de peur des vo- 
leurs, de peur d'être attaqué. 

On dit absolument, De peur, pour dire, 
Par un sentiment de peur, Il y a consenti de 

ur, 

PEUREUX, EUSE. adj. Craintif, timide, 
qui est susceptible de frayeur, qui est sujet à 
Ja peur. Les femmes sont naturellement peu- 
reuses. Îl est extrémement peureux, Le lièvre est 
un animal fort peureur. 

PEUT-ÊTRE. adv. dubitatif. Cela arri- 
vera-t-il? peut-être, Peut-être que oui, peut- 
être que non. Peut-être wiendra-t-il, peut-être 
qu'il viendra. 1 se prend quelquefois substan- 
tivement. Von⸗ fundez- vous sur un peut-être 
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PIHAËTON. subst. m, Petite calèche à deux 
roues, fort légère et découverte. C'est ce qu'on 
nomme aussi Cabriolet, 


PHA 

PHAGÉDÉNIQUE. adj. des à genres, Terme 
de Médeeine. Rongeant, 11 se dit des ulcères 
malins qui rongent et corrodent les chairs voi- 
sines, On les nomme Ulcères phagédéniques. 

On appelle Eau phagédénique, De l'eau de 
chaux dans laquelle on a mélé quelques corro- 
sifs : elle consume les chairs baveuses. 

PHALANGE, s. f. Terme d'Antiquité. Corps 
de piquiers pesammient armés qui combattoient 
sur quatre, huit, douze, rt méme seize de hau- 
teur : ce qui faisoit distinguer La phalange 
simple, double, triple, euadruple, Front de lu 
phalange. Corps de la phalange. La Phalange 
octuple, dont on voit un exemple à la bataille 
de Magnésie, avoit de hauteur trente-deur 
hommes, Aujourd'hui, il ne se dit plus que 
poétiquement et pur extension, pour signifier 
simplement Des corps d infanterie. 

PnALANGE, est aussi un terme d'Anatomis. 
et il signifie, Les os qui composent les doigts 
de la main et du piel. Le pouce a deux pha- 
langes, et les autres doigts en ont trois. 

PHALANGITE. s, mw,. £oldat de la pha- 
lange, 

PHALARIS, s. m. Plante qui produit plu- 
sieurs tiges semblables à celles de l'Épenutre. 
Sa graine qui est blanche, aussi-bien que le jus 
de la plante pilée, apuisent les douleurs de la 
vessie, On l'appelle aussi Graine de Canarie. 

PHALÈNE. s. m. Nom que les Naturalistes 
donnent au papillon nocturne, pour le distin- 
guer du papillon de jour. 

PHALEUQUE, ou PHALEUCE, adj. Terme 
le Poésie-<latine, qui se dit d'Un vers de cina 
pieds, dont le premier est ordinairement un 
pondẽe, le srcond toujours un dactyle, et les 
trois derniers des trochées. 

PHARAON.s. m. Jeu de cartes, qui se joue 
à peu près comme la Bassette. 

PHARE, s. m. Grand fanal, qui se met or- 
dinairement sur de hautes tours, pour éclairer 
les vaisseaux qui sont en mer. Le phare nous 
servit beaucoup pour entrer dans le port, Le 
phare d'Alexandrie a donné son nom à tous les 
uutres phares. 

N se prend aussi pour La tour sur laquelle 
est le fanal. Le phare d'Alexandrie, 

On appelle Phare de Messine, Le détroit qui 
est entre l'Ialie et la Sicile. 

PHARISAÏQUE. adjret, des 2 genres, Qui 
t'ent du caractère des Pharisiens. Orgueil pha- 
risauque, 

PHARISAÏSME. s. m. Caractère des Phari- 
siens, 11 s'emploie dans le discours familier, 
pour signifier Hypocrisie. 

PHARISIEN. s. m. Nom d'une secte chez les 
Juifs. Is affectoient de se distinguer par la 
sainteté extérieure de leur vie, 

Ce nom se donne à titre d'injure chez les 
Chrétiens, à ceux qui n'ont que l'ostentation 
de la piété. 

PHARMACEUTIQUE, adject. des 2 genres. 
Qui appartient à la Pharmacie, La Chinrie 
:ermaceutique 


PHARMACEUTIQUE. s. fm. Partie de la 


Médecine qui traite de la composition des mé- 


PHE 
dieamens, et de leur emploi. Savant dans le 
Pharmaceutique. 

PHARMACIE. s. f. L'art de préparer et de 
composer les remèdes, Entendre bien la Phar- 
macie, Les Médecins ont abandonné la Phar- 
macie aux Apothicaires, La Chirurgie et la 
Pharmacie étoient autrefois cxercées par les 
Médecins. 

11 se dit aussi Du lieu où l'on prépare et où 
l'on conserve les drogues, Cette Maison Rei - 
gieuse u une très-belle Pharmacie, 

PHARMACIEN. s. m, Celui qui exerce |» 
Pharmacie, C'est un bon Pharmacien, un ex- 
cellent Pharmacien. 

PHARMACOPÉE. s. f. Traité qui enseigne 
de quelle manière les remèdes doivent être pre- 
parés. Nous avons des Pharmacopées de di,j-- 
rens Auteurs et de différentes nations. 

PHARYNGOTOME. s. mwc. Instrument de 
Chirurgie. Luncette cachée, et avec liquelle Le 
Chirurgien peut pénétrer jusque dans le fond 
de la gorge. 

PHARYNX. s, masc. L'orifice du gosier qui 
touche à la bouche. 

PHASE, s. f. Terme d'Astronomie, qui se 
dit Des diverses apparences de quelques pla- 
nètes. Les phases de la Lune. Les phases de 
Vénus. 


PHASÉOLE. Voyez FAsLOLE, 
PHE 


PHÉBUS. s. m. (On prononce la finale S } 
Terme pris du Latin, pour signifier, Le Sokeil 
et Apollon. Ainsi l'on dit poétiquement ; Le 
blond Phébus, pour dire, Le Soleil, 

Paéots, se dit aussi pour exprimer Un style 
obseur et anpoulé, Donner dans le phébus, Son 
style n'est que du phébus, est un phébus, est 
d'un phébus ridieete. 

PHÉNICOPTÈRE, Voye Bécæant, 

PHÉNIGME. s. f. Terme de Médecine. Re- 
mède qui excite de la rougeur, et fait élever 
des vessies sur les parties du Corps où il est 
appliqué, 

PHENIX. s. masc. (On prononce Phénire. ) 
Oiseau fabuleux, que quelques Anciens ont dit 
être unique en son espèce, et renaître de sx 
cendre, Les Anciens disent que le Phepix,nprès 
avoir vécu plusieurs siècles, amasse quantité d= 
petits morceaux dr bois aromatiques domt il 
fait un bücher, qu'il allume de ses ailes aux 
rayons du soleil, et que de sa œndre il naît um 
ver, qui deviint ensuite Phénix. On à dit que 
le Phénix se trouvoit en Arabie, 

On dit figurément, qu'Un homme est 1e 
Phénix des beaux esprits, des Orateurs, des 
Poëtes, pour dire, qu'il est supérieur à tous 
les autres, et unique dans son genre. On dit 
aussi familèrement d'Un homme où d'une 
femme, que C'est un Phénix, pour dire, que 
C'est une persanne rarc dans son espice 

Phésix, est aussi le nom d'Une constel la - 
tion de l'hémisphère austral, qui nest pas wi 
sible dans nos climats. 

PHÉNOMÈNE. s. mase. Terme didactique. 
Fout ce qui apparoit de nouveau dans l'air, 


PHI 

dans le ciel. Voild un étrange phénomène, Phé 
nomène nouveau. Les phénomènes qu'on a vu: 
depuis peu. On ignore la cause de ce phéno- 
mène, Expliquer un phénomène, Rendre raison 
d'un phénomène. On dit : Cette cause ne satis- 
fait pas aux phénomènes, pour, Ce n'est pas 
celle qui les explique. 

Puésomène, se prend encore figurément et 
per extension, pour Tous les différens effets 
qu'on remarque dans la nature, Par la circula- 
tion du sang, on rend raison du battement du 
pouls, et de plusieurs autres phénomènes qu'on 
observe dans le corps humain. 

1 se dit aussi figurément et.familièrement 
Des choses qui surprennent pat leur nouveauté, 
ou par leur rareté. C'est un phinoméne que de 
vous voir ici, 

PHÉRÉCRATE. s masc, Vers de la Poésie 
“grecque ou latine, composé d'un dactyle entre 
deux spondées, 


PHI 


PHILANTHROPE. s. m. Celui qui par dis- 
position et bonté naturelle est porté à aimer 
‘tous les hommes. 

PHILANTHROPIE. s. £. Caractère du Phi- 
lanthrope. 

PHILIPPIQUE, s. £. Terme emprunté des 
Haramgues de Démosthène contre Philippe, et 
de Cicéron contre Antoine, et dont on se sert 
dans le langage familier, pour sfynifier un dis- 
cours violent et satirique. Il a fait une Philip- 
pique contre moi, 

PHILLYRÉE, s, fém, Arbuste qui croît aux 
lieux rudes et pres. Ses fvuilles sont astric- 
gentes et propres pour les ulcères de la bouche. 

PHILOLOGIE. s. fém. Terme didactique. 
Érudition qui embrasse diverses parties des 
Belles-Lettres , et principalement la Critique. 
Versé dans la Philologie. 

PHILOLOGIQUE. adj. des x genres. Qui 
eoncerne la Philologie, Recherches philologi- 
ques. Mélanges -philologiques. 

PHILOLUGUE. s. masc, Terme didactique. 
Homme de Lettres qui s'attache à diverses par- 
ties de la Littérature, et surtont à la Critique. 
Savant Philoloque. 

PHILOSOPHALE. adj. fém. 11 n'est guère 
d'usage qu'en cette phrase, Pierre philosophale, 
qui signifie, La prétendue tansmutation des 
métaux en or. Il s'est ruiné à chercher la pierre 
philosophale, Jusqu'ici on n'a point trouvé la 
pierre philosophale. 

On dit d'Un homme qui fait une dépense 
fort au-dessus du revenu qu'il paroit avoir, 
qu'Al faut qu'il ait trouvé la pierre philoso- 
phale, 

On dit aussi d'Une chose extrimement diff. 
cile à trouver, que C'est la pierre philosophale. 

Pour dire qu'Une chose n'est pas bien difli- 
cile, on dit, que Ce n’est pas la pierre philoso- 
phale. 

Et pour dire qu'Un homme a l'esprit fort 
borné, on dit, qu'Ilne trouvera pas, ou qu'il 
n'a pas trouvé la pierre philosophale, 

PHILOSOPHE, s. m. Celui qui s'applique 
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à l'étude des Sciences, et qui cherche à con- 
noître les effets par leurs causes et par leurs 
principes. Pythagore est le premier d'entre les 
Grecs qui ait pris le nom de Philosophe. Le: 
unciens Philosophes. Les Phi Grecs. 
Les différentes sectes des Philosophes, Les Ph: 
losophes Païens, Philosophe Stoicien. Philo- 
sophe Platonicien. Philosophe Cynique. Phi- 
losophe Moral. Un grand Philosophe. Un cé- 


lébre Philosophe, Un des iers Ph 
de son — * — 

On appelle aussi Philosophe, Un homme 
sage, qui mène une vie tranquille et retirée ; 
hors de Vembarras des affaires, 1l s'est retiré 
pour toujours à la campagne, c'est un Philo- 
sophe, un vrai Philosophe, 

Dans les Collèges , on appelle Philosophe, 
Un écolier qui étudie en Philosophie, 

Les Alchimistes se donnent le nom de Phi- 
losophes par excellence, Ainsi en termes d'Al- 
chimie, on dit, L'or des Philosophes, la pou- 
dre des Philosophes, pour dire, L'or des Alchi- 
mistes , la poudre de projection, 

Philosophe , s'emploie quelquefois adjecti- 
vement, comme dans ces phrases : Un Roi 
Philosophe ; un Poëte Philosophe ; une Femme 
Philosophe. 

PHILOSOPHER. v. n. Traiter des matières 
de Philosophie. La manière de philosopher des 
Péripatiticiens, des Stoïciens, Socrate n'aimoil 
à philosopher que sur les mœurs, 1] signifie 
aussi, Raisonner conformément aux principes 
de la Philosophie. Il est dangereux de vouloir 
trop philosopher en matière de Religion, 

Il signifie aussi, Raisooncr sur diverses 
choses de Morale ou de Physique. [ls s'amusent 
à philosopher. 

PuiLosopnEn, te prend aussi simplement 
pour, Raisonner trop subtilemtent sur quelque 
chose. Il ne faut pas tant philosopher, il fut 
agir, Voilà bien philosopher, 

PHILOSOPHIE. s. f, Science qui consiste 
à connoître les choses par leurs causes ct par 
leurs effits. Etudier la Philosophie, Les prin- 
cipes de lu Philosophie, Enseigner la Philoso. 
phie. On divise la Philosophie en quatre par- 
ties, Logique, Morale, Physique et Métaphy- 
sique, Faire son cours de Philosophie. Un traité 
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fermeté et élévation d'esprit, par laquelle on se 
met au-dessus des accidens de La vie, et des 
fausses opinions du vulgaire. Il n'y a point de 
Philosophie à l'épreuve de cela, Il méprise par 
Philosophie les honneurs que recherchent la 

Plupart des hommes, Il mène une wie douce 
et tranquille, c'est le fruit de sa Philosophie. 

En ce sens , on appelle Philosophie chré. 
tienne, Celle qui est fondée sur les maximes 
du Christianisme; et, Philosophie Païenne ou 
naturelle, Celle qui n'est soutenue que des 
seules lumières naturelles. IL n'y a point de 
meilleur secours contre les accidens de la vie, 
que celui de la Philosophie Chrétienne. . 

On appelle encore, Philosophie naturelle, 
Un caractère naturel de raison, de modération 
et de force d'ème. Cet homme est doué d'une 
sorte de Philosophie naturelle, 

PxiLosoPH18, en termes d'imprimerie , sa 
dit d'Un caractère qui est entre le Cicéro et le 
Petit-Romain. 

PHILOSOPHIQUE. adj. des 2 genres. Qui 
appartient à la Philosophie, qui concerne la 
Philosophie. Raisonnement philosophique, Dis- 
cours philosophique. Matière philosophique. 

On donne le nom de Philosophique à tout 
ouvrage quiest composé dans un dessein et 
d'une manière philosophique. Grammaire phi- 
losophique. Histoire philosophique. Recherches 
philosophiques. Dictionnaire, Essai, Abrégé 
philosophique. 

On appelle Esprit ——— par excel- 
lence, Un esprit de clarté, de méthode, exempt 
de préjugés et de passions. L'esprit philosophi- 
que n'exclut pas l'éloquence, et il la reetif'a 
beaucoup. Cet ouvrage est écrit dans nn esprt 
très - philosophique, L'esprit —— 
paru devenir l'esprit général des N ations è 
l'Europe. 

On appelle Or philosophique, l'Or que pr 

tendent faire les Alchimistes, 
*  PHILOSOPHIQUEMENT, adv. D'une ma 
nière philosophique, en Philosophe. C'est un 
Fomme qui vit philosophiquement, À parls 
philosophiquement. 

PHILTRE, s. im. Breuvage , ou autre drogu”, 
qu'on suppose propre à donner de l'amour, 


ou en général à provoquer qulqne passion. 


de Philosophie, Professeur de Philosophie, Des | Philtre amoureux, Donner un philtre, On lu: 


cahiers de Philosophie. 


| donna un philtre qui le rendit furieux, qui lu: 


On dit, Faire sa Philosophie, pour dire, | fit perdre l'esprit, 


Faire son cours de Philosophie; et, Être en 


PHIMOSIS, s. m. Maladie du prépuce, lors. 


Philosophie, aller en Philosophie, pour dire, | qu'il est si scrré, qu'il ne peutse renverser pou 
Étudier en Philosophie. Il est dans sa seconde | découvrir le gland. 


année, il fait sa seconde année de Philosophie, 
On appelle aussi du nom de Philosophie, 
Les opinions des différentes sectes des Philo- 


PHL 
PHLÉBOTOMIE. s. f. Terme de Chirurgie, 


Ainsi on dit, Selon La Philosophie de | Saignée, ou l'art de saiguer. 


Platon, selon la Philosophie d' Epicure, pour 
dire, Selon l'opinion de Platon, selon l'opinion 
d'Épicure. Cela est tiré de la Philosophie 
d'Aristote. Cela est contraire aux principes de 
la nouvelle Philosophie. La Philosophie de 
Descartes, La Philosophie de Gassendi, de 
Newton. | 

Parnosonme, se dit aussi D'uné certaine 


PHLÉBOTOMISER. v. a. Terme didactique. 
Saigner. 

PaLÉsOTOMISÉ, ÉE. participe. 

PHLEGMAGOGUE. Voy. FLEGMAGOGEE, 

PHLEGMATIQUE. Voy. FLEGMATIQUE 

PHLEGME. Voy. From. 

PHLEGMON. Vey. FLEGMO%, 

PHLEGMONEUX. Voy, FLEGMONEUX: 
36. 
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PHLOGISTIQUE. s. m. Terme de Chimie, 
La partie des corps qui est susceptible de s'en. 
fammer. 
PHLOGOSE. s, f, Inflammation interne ou 
externe, ardeur, chaleur contre — 
tumeur. 
PHO 


PHOENICURE. s. m. Oiseau. Espèce de Ros- 
signol à queue rouge, qu'on appelle Rossignol 
de muraille, parce qu'il se retire dans les trous. 
des mutailles. 

PHOLADE. s. f. Coquillage dont la coquille 
est composée de cinq pièces. 

PHOSPHORE. s. m. Nom générique donné 
par les Chimistes aux substances qui ont la pro- 
priété de luire comme du feu. Il y en a de ns- 
turels ct d’artificiels. Le phosphore d'urine se 
fait avec un sel tird de l'urine putréfiée. 

PHOSPHORIQUE. adj, des à genres, Qui 
appartient au phosphore, qui est de la nature 
du phosphore. bumiére phosphorique. Subs- 
tance phosphorique, 


PHR 


PHRASE. s. fém. Assemblage de mots sous 
une certaine construction. Phrase ordinaire, 
populaire. Phrase —— recherchée, Bonne 
phrase. Mauvaise phrase, Phrase régulière, ir- 
régulière. 

On dit d'Un homme qui a une Façon de par- 
ler recherchée et affectée, que C'est un faiseur 
de phrases. 

PHRASIER. s. m. Faiseur de phrases. 1] ne 
se dit que De ceux qui parlent ou écrivent d'une 
manière affectée et recherdhée. Cet écrivain, cet 
homme n'est qu'un phrasier. 

PHRÉNÉSIE. Voyez Fnénéste. 

PHRÉNÉTIQUE. Voyes FRÉMÉTIQUE. 


PHT 


PATHISIE, s. f. Terme générique , qui signi- 
Ge , Toute sorte de maigreur et de consomption 
du corps, de quelque cause qu'elle vienne. 11 
est tombe en phthisie. 

PHTHISIQUE. adj. des 2 g. Étique, qui est 
malhde de phthisie, 


PHU 
PHU,. s. m. Voyez VALÉRIANE. 
PHY 


PHYLACTÈRE. « m. On donnoit ce nom, 
chez les Juifs, à de petits morceaux de peau ou 
de parchemin qu'ils attachoient à leurs bras 
ou à leur front, et sur lesquels étoient écrits 
différens passages de l'Écriture, 

Ghez les Païens, le mot Phylactére signi- 
fioit, Toute espèce de préservatif ou de talis- 
man que l'on portoit supcrstitieusement. 

PHYLARQUE. s. m. Terme d'Antiquité. 
C'étoit le nom d'un Magistrat de l'ancienne 
Athènes, Ce mot signifie proprement , Chef de 
Triba. 

PHYLLITIS. s. fém. Plante, C'est la même 
chose que la Langue-de-Cerf. 


PHY 

PHYSICIEN. s, m. Qui s'occupe de la Phy- 
sique. C’est un grand, un habile Physicien. 

En termes de Collége, il se dit d'Un écolier 
qui étudie en Physique. 

PHY£ICO- MATHÉMATIQUE. adj. des 2 
geores. Qui a rapport en même temps à la Phy- 
sique et aux Mathématiques. L'Optique est une 
science physico-mathématique, Problème phy- 
sico- mathématique. 

PHYSIOLOGIE. s. f. Partie de la Médecine 
qui traite des principes de l'économie animale, 
de l'usage et du jeu des différens organes. 

PHYSIOLOGIQUE. adj. des 2 g. Qui ap- 
partient à la Physiologie, Recherches physio- 
logiques. | 

PHYSIOLOGISTE. s. m. Celui qui est versé 
dans la Physiologie. Ce Médecin est un savant 
Physiologiste. 

PHYSIONOMIE. s. f. L'art de juger par 
l'inspection des traits du visage, quelles sont 
les inclinations d'une personne. Les règles de 
la physionomie pour juger du caractère, sont 
très-incertaines, 

Puvsionomre, se prend plus ordinairement 
pour L'air, les traits du visage, 1} a une belle 
physionomie, une physionomie ouverte, Phy- 
sionomie avantageuse, heureuse, agréable, 
prévenante, spirituelle. Physionomie noble, 
Avoir la physionomie d'un honnéte homme, 
Avoir la physionomie basse. Avoir une mé- 
chante, une mauvaise physionomie, une phy- 
sionomie sinistre, une physionomie malheu- 
reuse, Les physionomies sont trompeuses. En 
parlant d'Un hommé qui a une physionomie 
funeste, on dit, qu'El a la physionomie pati- 
bulaire, 

PHYSIONOMISTE. s. m, Celui qui se con- 
noit ou prétend se connoître en physionomie. 
Bon physionomiste, 

PHYSIQUE, s. f. Science qui a pour objet 
les choses naturelles. La physique est une par- 
tie de la Philosophie, Physique générale. Phy- 
sique particulière, Physique expérimentale. 
Etudier la Physique. Il est savant en Phy- 
sique, 

PuysiQUE, se prend quelquefois pour Les 
Traités de Physique d'un Auteur. La Physique 
de Rohaut. La Physique de S'gravesande. 

PaysiQue, se prend aussi pour La manière 
de raisonner sur la Physique. La bonne Phy- 
sique. Cet ouvrage est d'une très-mauvaise Ph - 
sique. 

Nos à aussi adjectif, et signifie, 
Naturel. Mouvement physique. Cause physique. 
Effet physique. I n'y a point d'empéchement 
physique à cela. On dit, Empossibilité physi- 
que, par opposition à 7 mpossibilité morale, et 
pour marquer qu'une chose est impossible se- 
lon l'ordre de la nature. On dft aussi, Cer- 
titude physique, par opposition à Certitude 
morale. 

PAYSIQUE , se dit aussi adjcetivement De la 
partie d'uu sujet qui doit être exposée suivant 
la méthode des Physiciens. La partie physique 
de cette question est curieuse, 

PuxsiQue, en termes de Goilége, se dit De 
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la classe où l'on enseigne la Physique. Un Eco: 
lier qui est en Physique , qui va en Physique, 
qui fait sa Physique, 

On dit quelquefois substantivement au asas · 
culin, Le Physique d'un homme, pour dési- 
gner Sa constitution naturelle, et aussi sSOR ap- 
parence, Un bon physique, Un mauvais phy- 
sique, Cela a beaucoup affecté le physique. Il a 
un trés-beau physique. I] est du style fsmilier. 

PHYSIQUEMENT. adverbe. D'ane manière 
réelle et physique. 


PIA 


PIACULAIRE. adject. des 2 genres, Qui # 
rapport à l'expiation. Sacrifice piaculaire. 

PLAFFE. s f. Faste, ostentation, vaine som 
tuosité en habits, en meubles, en équipage, ete. 
Tout ce qu'il fait n'est que piaffe. Il est familier. 

PIAFFER. v. n. Faire piaffe, Il piaffoit avec 
ses beaux habits, avec son grand équipage. En 
ce sens, il est familier. 

Prarren, en termes de Manége, s dit d'Une 
action trés-noble du cheval, qui consiste à pas- 
sager dans une seule et même place, sans avan. 
cer, sans reculer, sans se traverser. Un cheval 
qui piaffe trés-bien dans les piliers. Il ne faut 
pas confondre l'action de piaffer avec celle de 
trépiqner, 

PIAFFEUR. adj. m, Cheval qui piaffe. Les 
chevaux d'Espagne sont piaffeurs.. 

PIAILLER, v. n. 1] se dit proprement Des 
enfans, lorsque par dépit on par molignité ils 
crient continuellement, Des en fans qui piaillent 
toujow's, H est du style familier, 

1] se dit aussi familièrement De toutes les 
personnes qui criaillent continuellement d'au 
ton aigre et par matrvaise bumeur. Cet homme 
est insupportable, il ne fait que piailler, Cette 
femme piaille contimellement. 

PIAILLERIE. s, fém. Criaillerie, Dans cette 
maison, c'est une piaillerie perpétuelle. I est 
du style familier, 

PIAILLEUR , EUSE. s. Celui ou celle qui 
ne fait que piailler. C'est un piailleur perpétuel, 
C'est une grande piailleuse. 1 est du style fa- 
milier. 

PLAN, s. ni. Nom que l'on donne en Amé- 
rique à une maladie que l'on croit vénérienne, 

PIANO, Terme de Musique emprunté de 
‘italien. Doux. 11 se met dans une pièce de 
musique aux endroits où les instrumens doivent 
adoucir le son, 

PIANO-FORTE, ou FoRTE-PMAXO. 8. mâasc: 
{On prononce Forté.) Terme de Musique. Es- 
pèce de clavecin, dont la construction est telle 
qu'on peut renforerr ou adoucir le son à vo- 
lonté, Jouer du Piano-Forte. On dit par abré- 
viation, Piano, Toucher du piano. Exécuter 
une pièce sur le piano. 

PIASTE, s, m. Terme d'Histoire moderne | 
dont on se sert pour signifier Les descendans 
des anciennes Maisons de Pologne, Piaste est 
opposé à Etranger, Quelques-uns écrivent 
l'iast. 

PIASTRE. s, f. Sorte de monnoie d'argent, 
qui vaut environ cent sous de notre monnoie, 
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et qui se fabrique en Espagne et dans les Indes 
Occidentales. Il a eu wingt mille piastres, Les 
piastres ont grand cours dans le Levant, 

PIAULER, v. n. Il se dit Du cri des petits 
poulets, 

PLAULEn, se dit aussi figurément et populai- 
rement, Des enfans et des gens foibles, qui se 
plaignent en pleurant. Cet enfant ne ſait que 
piauler. 

PIC 


PIC, s, m. (Prononc. le C dur, dans re mot 
et lex suivans.) Instrument de fer courbé et 
pointu vers le bont, qui a ua manche de bois, 
et dout on se sert pour casser des morceaux de 
rocher et pour ouvrir la terre. Il y a beaucoup 
de cailloux dans cette terre, il faut un pic pour 
l'entamer, pour l'ouvrir, 

PIC. s. m, Terme du jeu de Piquet, qui se 


| dit Lorsque celui qui a la main, compte jus- 


a 


ee 


qu'à trente, en jouant les cartes, avant que 
celui contre qui il joue ait pu rien compter ; et 
alors on compte soixante points au lieu de 
trente, Faire pic, Faire pic et capot. Voilà un 
beau pic. 

Pic, est aussi un terme de Géographie, qui 
se dit De certaines montagnes très-hautes, Le 
pie d'Adam, Le pic du Midi. Le pic de Téné- 
ri 

À ric. Façon de parler ndverbinle. Perpendi- 
culairement. Cette montagne est coupée à pic, 
est à pic, 

PICA. s. m. Appétit dépravé, qui fait désirer 
et manger de la choux, du plâtre, du charbon, 
ete. Les femmes grosses et les Glles attagnées 
fes pâles couleurs y sont sujettes. 

PICHOLINE. s. fém. (On prononce le CH, 
comme dans chocolat.) Olive de la plus petite 


PICORÉE. s. f. Action de butiner. 11 ne se 
it proprement que Des soldats qui vont en 
maraude pour enlever des choses comestibles. 
Ils sont allés à la picorée. Ils reviennent de la 
picorée. 

Figurément, en parlant Des abeilles qui 
vont sur les fleurs, on dit, qu'Elles vont à la 
picorée. 

PICORER. +. n. Aller en maraude, pour 
enlever des choses comestibles. Il est allé pico- 
rer. Il n'aime qu'à picorer. 1] vicillit, 

On dit égurément Des abeilles, qu'Elles 
vont picorer. 

PICOREUR. s. mt Soldat qui va picorer. 
C'est un grand picoreur. Il est vieux. 

PICOT. s. m. Petite pointe qui demeure sur 
le bois qui n'a pas été coupé net. Je me suis 
dcorché la main à un picot. 

PICOT. s. m, Petite engrêlure au bas des 
dentelles et des points de fit, d'or, de soie, etc 
Les picots de cette dentelle-li sont rompus. Re- 
faire les picots d'une dentelle, 

PICOTEMENT, s. m. Impression incom- 
mode et un peu douloureuse, qui se fait sur la 
peau, sur les membranes, par l'acrimonie des 
humeurs, ou par quelque chose d'extérieur. 
Sentir. des picotemens dans la poitrine, à la 
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gorge. Sentir des picotemens par toute la peau, 
par tout le corps. 

PICOTER. v. a. Canser des picotemens. 
Une pituite qui picote les membranes de la 
poitrine. Des sérosités qui picotent la peau. 

Il se dit aussi Des petites piqüres que les 
oiseaux font aux fruits en les becqastant, Les 
oiseaux ont picoté tous les fruits. 

Picoten, siguifie figurément et fimilière- 
ment, Attaquer souvent quelqu'un par des 
paroles dites avec malignité, chercher à le 
ficher, à l'irriter, Il l’a picoté toute l'aprés- 
dinée. Ila se picotent toujours l'un l'autre, Hs 
ne font que se picoter, 

Picoré, Ée. participe, 

On dit, Picoté de petite vérole, pour dire, 
Marqué de petite vérole. Il est du style fami- 
lier. 

PICOTERIE, s. f, Patoles dites mnligne- 
ment pour picoter quelqu'un, pour le ficher. 
Il l'impatiente par des picoteries continuelles, 
Il est du style familier. 

PICOTIN. s. m, Petite mesure dont om se 
sert pour mesurer l'avoine que l'on donne aux 
chevaux. Ce cheval n'a pas mangé toute son 
avoine, il en reste dans le picotin, Il se dit 
aussi De l'avoine que contient le picotin. Ce 
cheval mange deux picotins d'avoine par jour. 
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PTE. s. f. Oiseau de plumage blanc et noir, 
de la grosseur d'un pigeon. Les pies imitent le 
langage des hommes. On dit proverbialement, 
Il est larron comme une pie. 

On appelle Fromage à la pie, Une espèce 
de fromage blanc écrèmé, Manger du fromage 
à la pie. 

On dit proverbialement , J'aser comme une 
pie, jaser comme une pie borgne, pour dire, 
Parler beaucoup. 

Il ÿ à aussi une espèce de pie qu'on appelle 
Pie-grièche. C'est une pie plus petite que les 
autres, qui est fort criarde, et qui a le bec et 
les ongles crochus comme un oiseau de proie. 

On appelle fgurément Pie-grièche, Une 
femme d'humeur aigre et querelleuse. C'est une 
pie-grièche que cette femme-là, une vraie pie- 

ièche, 

On appelle Cheval pie, Un cheval blanc et 
noir, Il se dit de même d'Un cheval blanc et 
alezan , et en général d'Un cheval de deux cou- 
leurs, dont l'une est le blanc; et dans cette 
phrase, Pie est pris adjeetivement. Il montoit 
un cheval pie, une jument pie. 

On dit proverhialement et par plaisanterie, 
d'Un homme qui croit avoir fait quelque dé- 
couverte considérable, qu'£l croit avoir trouvé 
la pie au nid, 

On dit proverbialement d'Un joueur, qu'Il 
donne à manger à la pie, Lorsqu'on a lieu de 
croire que pendant le jeu il a mis dans sa poche 
une partie de son gnin, afin que ce qui en reste 
devant lui paroisse moins considérable. 

PILE. s.f, se dit aussi d'Une grillade faite 
d'une épaule de mouton, lorsqu'après l'avoir 
maugéc en partie, on en fais griller les os avec 
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le peu de viande qui y reste. Faire une pie 
d'une épaule de mouton. 

PIE. adj. des2g. Pieux. Il n'est d'usage 
que dans cette phrase, (Œuvre pie. V. OEvvns. 

On appelle Pie-mêre, La membrane qui 
enveloppe immédiatement tout le cerveau. 

PIÈCE, s. f. Partie, portion, morcrau d'un 
tout, Une pièce de viande, Une pièce de chair, 
Une pièce de bœuf. Une belle pièce de bou- 
cherie, Une pièce de bois. Un accroc lui a em- 
porté une pièce de son habit, Une pièce d'une 
montre, d'une pendule, Une pièce detapisserie, 
Cette pièce a tant d'aunes de cours. Les pièces 
d’un harnois, Les pièces d'une ormure, Mettre 
un vase en pièces, le briser en mille pièces, 
Couper par pièces et par morceaux. 

Tomber par pièces, se dit d'Une personne 
attaquée de quelque maladie qui engendre la 
pouriture, C'est un homme perdu de débau- 
clie, et qui tombe par pièces. 

On dit De la vaisselle d'argent qui est rom- 
pue, que Les pièces en sont bonnes, 

On dit familitrement d'Une personne lourde, 
pesante, et qui a peu d'esprit, que C'est une 
pièce de chair, une —— pièce de chair, 

On dit, qu'Un homme est armé de toutes 
pièces, pour dire, qu'il est armé de pied en 
cap. 

On dit fgurément, qu'On accommodera, 
qu'on habillera un homme de toutes piéces ‘ 
pour dire, qu'On lui fora un mauvais parti, 
qu'on se prépare à le maltraiter. On dit aussi, 
que Dans une compagnie on a accommodé, 
on a habillé un homme de toutes pièces, pour 
dire, qu'On en a dit beaucoup de mal, 

On dit, qu'Une armée a été taillée en pièces, 
pour dire, qu'Elle a été entièrement défaite. 

On dit figurément, en parlant d'Un homme 
dont la mélisance n'épargne personne, que 
C'est un homme qui déchire le prochain, qui 
met tout le monde en pièces, On le dit aussi 
d'Un plagiaire, qui s'est approprié beaucoup 
de choses des Auteurs anciens où modernes, 
Il a mis Malherbe en pièces dans ses vers. 

‘On dit d'Un homme qui raille, qui médit 
d'une manière atroce, qu'Îl emporte la pièce. 

On dit proverbialement et populairement 
d'Une chose qui arrive presque toujours, C'est 
l'ordinaire, la pièce de bœuf. 

Les bois de charpente se mesurent à la pièce, 
qui est de douze pieds de long sur six pouces 
d'équarrissage. 

On appelle Pièces de rapport, Les différentes 
pièces dont on se sert dans les ouvrages de mar. 
queterie. Un cubinet de pierres dures et de 
pièces de rapport. Tous les ouvrages demarque- 
terie sont de pièces de rapport. 

On appelle aussi Pièces, Les différentes par- 
ties d'un logement. Il y a six pièces de plain- 
pied dans cet appartement. Son appartement 
est composé de tant de piéces. Le salon est la 
plus belle pièce de la mafson. Et on appelle 
Pièce d'honneur dans la maison d'Un Ambas- 
sadeur , Le pièce où est le dais. 

Dans les grandes pompes funèbres, ou d'au- 
tres grandes cérémonies , on sppelle Pièces 
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d'honneur, La Couronne, le Sceptre, l'Épée, ete. , 
qui sont portées par les grands Seigneurs de 
la Cour, On choisit les plus grandi Seigneurs 
de lu Cour pour porter Les pièces d'honneur. 

Daus le Blason, on appelle Piéces honora- 
bles, Certaines pièces de l'écu , comme le chef, 
la bande, le pal, etc. 

On dit, qu'Une colonne, qu'une table di 
marbre est toute d'une pièce, pour dire, qu'Elle 
n'est que d'un seul morceau. Le grand abélis- 
que de Rome est tout d'une pièce. Et figuré 
ment, Îla dormi cette nuit tout d'une pièce, 
pour dire, 1 a dormi toute la nuit sans inter- 
ruption. Il est du style familier, 

On dit aussi figurement et fsmilièrement, 
qu'Un homme est tout d'une pièce, pour dire, 
qu'il se tient trop droit, qu'il n'a rien de libre 
de dégagé dans s1 taille. On se sert encore de la 
méme phrase, pour dire, qu'Uu Lomme est ri- 
gide, inflexible, qu'il ne se dément jamais, 

qu'il ne démord jamais de ce qu'il s'est mis une 
fois cn tête, qu'il n'a point de souplesse dans 
l'esprit, ui dans la conduite. On dit de mème et 
dans le même sens, qu'Une femme est toute 
d'une pièce. 

Pièce, se dit particulièrement d'Un petit 
morceau d'étofle, de toile, de métal, etc., 
qu'ou met, qu'on attache à des choses de même 
nature, pour les raccommoder lorsqu'elles sont 
trouées, Mettre une pièce à un habit, une pièce 
à une chemise, une pièce à un chaudron , etc. 

On dit proverbialement et populairement 
d'Un bomme qui, voulant remédier à une 
chose , u'y apporte point le remède convenable, 
Il fuit comme les Chaudronniers, il met la 
pièce auprès du trou. 

Pièce, se dit absolument d'Un morceau de 
quelque viche étoile , que les Dames attachoient 
au dovant de leurs corps de jupe, quand elles 
étoient en manteau, Elle avoit une pièce de 
toile d'or, une pièce de toile d'argent, une 
pièce en broderie, 

On appelle Piéce d'estomac, une pièce de 
toile ou de flanelle, etc, dont cn couvre son 
tsiomnc. 

Prèce, se dit aussi De certaines choses qui 
font un tout complet, Une pièce de drap. Une 
pièce de toile. Une pièce de ruban. Juger de la 
piéce par l'échantillon, Cela est bien plus beau 
à la pièce qu'à léclantillon. Vendre ses meu- 
bles pièce à pièce, C'est 'es vendre l'un après 
l'autre, 

* On appelle Pièce de four, pièce de pétisse- 
rie, La plupart des ouvrages de pütisserie. Une 
tourtg est une pièce de four. Un poupelin, un 
géteau, sont des pièces de pdtisserie, 

On appelle Pièce de vin, Un muid de vin, 
ua tonneau, etc. Il a tant de pièces de vin en 
cave, Mettre une piège de vin en perce, Ce vin- 
là n'est ps de la même pièee 

On appelle Pièce d’eau, Une grande quan- 
tité d'eau retenue dans un certain espace, pour 
l'embellissement d'un jardin. 

Pièce, se dit aussi De certaines choses con- 
sidérées séparément de celles qui sont de mème 
nature, Ainsi on dit, Pièce de terre, pour dire, 


PIE 


Une certaine étendue de terre toute en un mor- 
ceau; et, Ficce de blé, piéce d'avoine, etc. 
pour dire, Une certaine portion continue de 
terre , couverte de blé, d'avoine , ete. Voili 
une belle pièce de blé, d'avoine, de luserne. 

Pièce, signifie quelquefois, Chacun, cla- 
cune, Ces chevaux-là coiitent cent écus pièce, 
cent écus la pièce. Des oranges à un écu la dou- 
saine, c'est à cinq sous la piéce. Faire un mar- 
ché avec le rtisseur, pour chaque pièce de vo- 
laille et de gibier, à tant la pièce. 

En parlant Du gros bétail, on dit, qu'Un 
Fermier a tant de pièces de bétail, pour dire, 
qu'il a tant de bœufs, tant de vaches, etc. 

On dit, Pieces, absolument, sans exprimer 
de quelle sorte, Lorsqu'une dénomination pré- 
cédente indique de quoi il est question, Cet 
avare compte (oujours ses pièces, Ce rétissuur a 
fourni tant de pièces. Ce chasseur a tué dix 
pièces. 

Pièce, se dit encore Des bouches à feu qui 
appartiennent à l'artillerie, Ainsi on dit, Une 
pièce d'artillerie, une pièce de canon, pour 
dire simplement, Un canon, 1 battoit la place 
avec trente pièces d'artillerie, avec trente pièces 
de canon. Mettre des pièces en batterie. On fit 
trois batteries de six pièces chacune. 

Cn appelle Pièces de balterie, Le gros canon 
dont on se sert pour battre une place ; et Pièces 
de campagne, L'artillerie qu'une armée fait 
marcher avec elle, et qui n'est pas propre pour 
les siéges. 

On dit, Der pièces de vingt-quatre, des 
pièces de trente-six, pour dire, Des pièces de 
canon qui portent des boulets de vingt-quatre 
livres, de trente-six livres. 

Pièce, se dit aussi Des ouvrages d'esprit en 
versou en prose, dont chacun fait an tout com- 
plet. Une pièce d'éloquence. On a imprimé les 
pièces de prose et de vers qui ont remporté les 
prix. Un recueil de plusiewrs piéces de prose et 
de vers. 

On appelle Pièce de théâtre, et absolument, 
Pièce, Une Comédie ou une Tragédie, On joue 
aujourd'hui une pièce nouvelle. Cet Auteur a 
fait plusieurs pièces de thédtre, a donné plu- 
sieurs pièces au thédtre, On a rassemble ses 
pièces. Il a plusieurs bonnes pièces. L'original 
de celte pièce est Ftalien. 

Daps cette acception, l'an appelle Petite 
piéce, Une pièce comique d'un, de deux ou de 
trois actes, qu'on joue après une pièce plus 
longue, qui pour lors est appelée La 
piéce. 

On appelle figurément , Petite pièce, Une 
chose divertissante, et quelquefois une chose 
ridicule qui succède à une sutre qui a du mé- 
rite et de l'agrément, Al. un tel parla trés-bien ; 
celui-qui vint ensuite nous donna la petite 
pièce, Nous eilmes la petite pièce. 

Pièce, se dit aussi De certaines composi- 
tions en musique, faites pour étre jouces sur 
des instrumens. Une pièce de clavecin. etc. 

Pièce ,en termes de Pratique. signifie, Toute 
sorte d'écriture qui sert à quelque procès, tout 
cequ'on produit pour justifier sou droit. Piëces 


PIE 

parafées. Pièces inventoriées. Il a chargé cc 
Avocat de ses pièces, Il faut que le Procureur 
lui communique les pièces, Toutes les pièces 
ont été remises daus le sac, Pièces d'écriture. 
Pièces justificatives. Pièces ajoutées à un écrit 
pour servir de preuves. Pièces fugitives. Voyez 
Fucrnir. 

Lorsqu'an homme protégé par une per. 
soune puissaute a un procès douteux, op dit 
figarément et familiérement, en parlant De 
ceue protection, que C'est la meilleure pièce 
de son sac, 

Pièce, se dit aussi en parlant De la mon- 
noie, Une pièce de sir sous, de douze sous, de 
vingt-quatre sous. L'onnez-moi la monnoie de 
celte pièce. 

On dit proverbialem. Donner à quelqu'un 
la monnaie de sa pièce, au sens de, Lui rendre 
le procédé qn'on en a éprouvé. On dit de 
mème, [la eu la monnoie de sa pièce. Cela ne 
se dit guère qu'en mauvaise part, 

On dit proverbialement qu'Un homme est 
près de ses pièces, pour dire, qu'il est mal dans 
ses afaires, qu'il a peu d'argent. 

On dit populairement, La pièce, pour signi. 
fier Une petite somme d'argent. On lui a donni 
la pidce pour lui faire faire telle chose. 

Pièce, au jeu des , se dit De tout ce 
qui n'est pas pion. La Dame est la meilleure 
piêce des échecs, Donner une pièce, Recevoir 
une pièce. Joucr une piéce. Couvrir une piées, 
Prendre une pièce. Faire pièce pour pièce, 

Pièce, se dit encore figurément daus plu- 
sieurs phrases du style familier. Ainsi l'on dit, 
Jouer une pièce, faire une pièce à quelqu'un, 
et sans article, Faire pièce à quelqu'un, pour 
dire, Lui faire une malice, lui jouer un tour. 
On dit encore, Jouer une pièce cruelle à quel- 
qu'un, lui faire une pièce sanglante, pour dire, 
Lui ecuser un grand dommage, un grand em- 
barras, le commettre d'une manière fächense, 
On dit aussi, La piéce est plaisante, la pièce 
est bonne, peur dire, Le tour qu'on lui a joué 
est plaisant. 

On dit d'Une personne rusée , dissimulée 
malicieuse, que C’est une bonne pièce, une fine 
pièce, une méchante pièce. Je ne m'y fie que de 
bonne sorte, c'est une bonne pièce. 1] se dit 
principalement Des enfans de l'un et de l'autre 
sexe, et seulement dans le discours familier. 

PIED, s. m. La partie du corps de l'animal, 
qui est jointe à l'extrémité de la jambe, et qui 
lui sert h se soutenir et à marcher. Pied droit. 
Pied gauche. Les doigts du pied. Les ongles 
du pied. Le coude-pied, La cheville du pied. 
La plante des pieds, Marcher sur la pointe du 
pied. Se tenir sur ses pieds, Aller à pied. Mettre 
pied à terre, Depuis la tête jusqu'aux pieds, De 
pied en cap. On passe souvent cette rivière à 
pied sec, Marcher pieds nus, On l'emmena 
pieds et poings liés. Fouler aux pieds. Donner 
un coup de pied à quelqu'un. Se jeter aux pirds 
de quelqu'un, Tendre le pied à quelqu'un pour 
le faire tomber. Béle à quatre pieds, Les pieds 
de devant. Les pieds de derrière. Le pied d'uss 
cheval. Des pieds de veau. Des pieds de miou- 
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fon. Des pieds de cochon. Pied de cerf: Pied de 
biche, Pied d'élan. Les bœufs, les cerfs, les 
daims, les san gliers, etc. ont le pied fourchu. 
. On dit familièrement, qu'Un homme va 
bien du pied, qu'il va du pied comme un chat 
maigre, pour dire, qu'il marche bien. 

On appelle en fait de rôtisserie, Petits pieds, 
Des grives, des cailles, des ortolans, et autres 
petits oiseaux exquis et délicats, Il y en a qui 
aiment mieux la grosse viande que les petits 
pieds. 

Es parlant d'Un cheval, on appelle Le pied 
gauche de devant, Le pied du montow; Le 
pied droit de devant, Le pied hors du mon- 
toir; et La partie intérieure du pied, ‘qui est 
entourée du sabot et de la corne, Petit pied. 
Ce cheval est blessé au petit pied. 

Lorsqu'on a dessolé un cheval, et qu'il lui 
est revenu une nouvelle corne, ou dit, qu'il a 
fuit pied neuf. 

On dit, qu'Un cheval galope sur le bon 
pied, pour dire, qu'En galopant il lève le pie 
droit de devant le premier ; qu'Il galope sur li 
mauvais pied, pour dire, qu'il lève le pied 
gauche de devant le premier. On dit dans le 
même sens, Mettre un cheval sur le bon pied, 

Pup, signifie aussi, La trace de la bète 
qu'on chasse. Le Veneur a reconnu au pied 
que c'étoit une biche. ; 

On appelle, chez le Roi, chez les Princes et 
chez les Ambassadeurs, Valets de pied, Les 
gens de livrée qui suivent à pied dans les céré- 
mouies. Les grands valets de pied de chez le 
Foi, les petits valets de pied. 

On appelle Gens de pied, Les fantassins, les 
soldats qui servent à pied. 

On dit, Chercher quelqu'un à pied et à 
cheval, pour dire, Le chercher partout; Atten 
dre de pied ferme, pour dire, Attendre san: 
sortir d'une place; Combattre de pied ferme. 
pour dire, Combattre avec fermeté, et sans 
quitter son poste ; Ldcher le pied, lâcher pied, 
pour dire, Reculer, fuir. On dit populaire- 
ment, Gagner au pied, pour dire, S'enfuir; 
et, Voulez-vous donner un coup de pied jusque- 
là? pour dire, Voulez-vous aller jusque-là ? 

On dit, Mettre pied à terre, pour dire, Des. 
cendre de cheval ou de carrosse ; Avoir un pied- 
d-terre, pour dire, Avoir un petit logement 
dans un endroit où l'on ne vient qu'en passant ; 
et, Avoir le pied à l'étrier, pour dire, Être tout 
prêt à partir. 

On dit proverbialem. De quelqu'un qu'on » 
mis à portée d'avancer, de faire fortune, qu'On 
lui a mis le p'ed à l’étrier. 

On dit, qu Il y a longtemps qu'on n'a mi 
le pied dans une maison, pour dire, qu'il ÿ 
long-wrmps qu'on n'y a été, 

. On dit proverbialement, Faire le pied d. 
grue, pour dire, Demeurer long-temps deboui 
dans un Heu pour faire sa cour; et, Faire l 
pied de veau, pour dire, Faire sa cour à quel- 
quun servilement et bissement, 

+ On dit en parlant D'affaires, Aller pied « 
pied, pour dire, Se conduire avec beaticoup d: 
circouspection et de sagesse, en faisant l'une 


PIE 
après l'antre chacune des choses qu'on a à faire, 
et dans l'ordre nécessaire pour en assurer le 
succès; et, Avancer pied à pied, pour dire, 
Aller roujours en faisant quelque progrès. 
On dit aussi, Aller de bon pied dans une 


affaire, pour dire, S'y comporter avec beau- | 


conp de sèle et de franchise. 

On dit, Le même pied , d'Une marche égale 
et semblable, Il se dit Des choses et des per- 
sonnes. Vous allions lui et moi du méme pied 
dans cette affaire. Il est difficile que deux pro- 
jets si différens aillent du méme pied. On dit 
d'Une chose qui se ralentit, Cela ne marche 
plus du même pied. 

Ca dit proverbialement, Haut le pied, pour 
dire, Allons, partons; allez, partez : et en ce 
sens on dit, Faire haut le pied, pour dire, 
Disparoître tout à coup. 

U s'emploie aussi substantivement, pour 
dire, Un homme qui ne tient à rien, qui n'a 
point d'établissement fixe, et qui peur dispa- 
roitre d'un moment à l'autre, Ne lui préte- 
point d'arent, c'est un haut-le-pivd, Il est po- 
pulaire. 

On dit proverbialement , Prendre quelqu'un 
au pied levé, pour dire, Prendre avantage con- 
tre lai du moindre mot qui lui échappe. Vous 
me prenez bien au pied levé. 

Il se dit aussi pour signifier, Demander une 
chose à quelqu'un sans lui donner le twmps de 
la réflexion, ou dans le moment qu'il a autre 
chose à faire, 

On dit proverbialement , Ne savoir sur quel 
xed danser, pour dire, Ne savoir quelle con- 
tenance tenir, ne savoir quel parti prendre, Et 
en parlant d'Un homme qui, dans quelque dis- 
pute, a été réduit à ne savoir que répondre, 
on dit populairement, qu'il a été déferré des 
quatre pieds. 

On dit, Sur quel pied sammes-nous ensem- 
ble? pour dire, Comment sommes-nous en- 
semble? sommes-nous bien où mal ensemble? 
à quelles conditions traitons-nous? quelles 
sont nos conditions ? 

On dit aussi, Mettre une chose sous les pieds. 
pour dire, La mépriser. Mettez cette injure sous 
vos pieds. 

On dit aussi, Mettre une injure, une dis- 
grâce, son ressentiment aux pieds de la Croix, 
du Crucifir, pour dire, Suufltir patiemment 
une injure, une disgräce, en faire le sacrifice 
à Dieu , pardonner pour l'amour de Dieu à ceux 
qui nous ont olf:nsés. 

On dit, Tenir pied à boule, pourdire, S'at- 
tacher à une chose avec beaucoup d'application 
ot de persivérance. 

On dit proverbialement et populairement 
d'Un homme habile , intelligent et ferme, que 
C'est un homme qui ne se mouche pas du pied. 

Ov dit proverbinlement d'Un bomme très- 
“if, et qui ne demeure guère en place, qu'il 

toujours le pied en l'air, un pied en l'air, 

On dit, Avoir bon pied, bon œil, pour dire, 
Se porter bien , étre dans toute sa force. 

On dit, en parlant d'Un vieillard, qu'Il a 


_bon pied, bon œil, pour dire, qu'il a encore | 
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l'usage de toûs ‘ses sens et toute sa vigueur. On 
dit, qu'Il faut avoir bon pied et bon œil avec 
quelqu'un, pour dire, qu'il faut y prendre 
garde; et par ellipse, Bon pied, bon œil, pour 
dire à un homme de prendre garde à lui. 

On dit aussi proverbialement et figurément, 
qu'Un homme a trouvé chaussure à son pied, 
pour dire, qu'il a trouvé un autre homme ca⸗ 
pable de lui tenir tête, U veut dire aussi en un 
sens presque tout contraire, qu'il a justement 
trouvé tout ce qu'il lui falloit, ce qui lui étoit 
propre ; mais il se dit plus souvent dans le pre- 
mier sens, 

On dit d'Un homme qui a surmonté quel. 
que grande difficulté qui l'embarrassoit, qu'?l 
s’est tiré une épine du pied, une grande épine 
du pied. 

On dit proverhialement, Sécher sur pied, 
pour dire, Être dans un état violent causé par 
l'impatience, par l'enoui, par l'inquiétude ; et 
d'Un homme fort amoureux, qu'{lest si amou- 
reur, qu'il en perd les pieds. 

On dit encore, Tirer pied ou aile d'une chose, 
pour dire, En tirer quelque profit de manière 
ou d'autre, 

On dit populairement d'Una homme qui n'a 
point de part à quelque peine, à quelque in- 
commodité, et qui ne plaint point ceux qui la 
ressentent, qu Il en parle bien*à son aise ; qu'il 
a les pieds chauds, 

On dit d'Un homme décwpit, du extréme- 
ment malade, qu'£l a déjà un pied dans la 
fosse ; et Lorsqu'un homme est mal:de d'une 
maladie qu'on croit mortelle ,on dit, qu'{l n’en 
sortira que les pieds devant, pour dire, qu'il 
n'en sortira que pour être porté en terre. Ce 
dernier est populaire, 

On dit d'Un homme foible et languissant, 
qui ne peut marcher, qu'Îl ne sawroït mettre 
un picd devant l'autre, 

On dit, Examiner un homme depuis les pieds 
jusqu'à la téte, pour dire, Le considérer atten- 
tivement. 

On dit, Mettre une armée sur pied, mettre 
des troupes sur pied, pour dire, Lever une er- 
mée, lever des troupes ; et d'Un Médecin qui a 
quéri quelqu'un, qu'il la mis, ou qu'il l'a re- 
mis sur pied, 

On appelle en termes de Guerre, Capitaine 
en pied, Officier en pied, Un Capitaine, un 
Officier qui est effectivement en charge. Cela se 
dit par opposition aux Officiers surnuméraires , 
à ceux qu'on appelle Réformés, qui ne sont 
plus en charge et qui ne laissent pas d'être en- 
trétenus , et aux Officiers à simple brevet. Ainsi 
on appelle Colonel en pied, Un Colonel qui a 
un Régiment ; et Capitaine en pied, Un .Capi- 
taine qui a une Compagnie, à la différence d'un 
Golonel et d'un Capitaine qui n'ont que des 
brevets. Cet Officier surnuméraire, réformé, 
vient d'étre misen pied. 

On dit d'Un homme qui est accoutumé 4 
alkr sur mer, et à se teoir ferme durant le 
mouvement d'un vaisseau, qu'il a le pied 
murin, d 

Lorsque dans une nfare que l'on truite à 
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n'y a point encore d'eugagement formel , on dit 
proverbialement et figurément, Vous étes en- 
core sur vos pieds, pour dire, Vous êtes en- 
core en état de faire ce qu'il vous plaira, 

On dit d'Un homme qui se tire toujours heu. 
reusement des occasions les plus ficheuses. 
qu'Il tombe toujours sur ses pieds ; et qu'Un 
homme ne sauroit tomber que sur ses pieds, 
pour dire, que Quelque chose qui arrive, si 
condition ne sauroit étre que bonne. 

Cn dit figurément d'Un bomme qui n'a 
point de voiture, d'équipage, qu'il est à pied. 
Îl a vendu ses chevaux et son carrasse, il est 
maintenant à pied, Et dans le style familier on 
dit, qu'Un homme est venu de son pied en 
quelque endroit, pour dire, qu'il y est venu 
à 

On dit proverbialement, Aller à beau pied 
sans lance, pour dire, Aller à pied; et popu- 
lairement, Aller de son pied gaillard, pour dire, 
Voyager lestement et à peu de frais. 

On dit familiérement De quelqu'un qui est 
arrivé de loin en mauvais équipage, qu'Îl est 
arrivé les pieds poudreux ; et l'on dit dans un 
sens approchant, C'est un pied poudreux, 
d'Un soldat qui déserte de régiment en régi- 
ment, én sorts qu'il semble toujours arriver de 


woyage. : 

On dit proverbialement et populairement 
d'Une femme qui se trouve mal durant sa gros- 
sesse, que Les petits pieds font mal aux grands, 

On dit proverbialement, Couper l'herbe sous 
L pied à quelqu'un, pour dire, Le supplanter 
dans quelque affuire, 

On dit, que Quelqu'un a été sur pied toute 
la nuit, pour dire, qu'il a veillé toute In nuit, 
soit pour le secours d'un malade, soit pour 
d'autres soins. 

On dit figurément, Être sur le bon pied, sur 
un bon pied, pour dire, Être dans un bon état, 
dans une situation avantageuse, On dit encore 
dans le même sens, Être sur un bon pied dans 
le monde, pour dire, Y être en estime, en con- 
sidération; et, Mettre quelqu'un sur le bon 
pied, sur un bon pied, pour dire, Lui procurer 
de grands avantages. On dit dans le sens con- 
taire, Sur un mauvais pied. Il est dans le 
monde sur un trés-mauvais pied, 

On dit encore, Mettre quelqu'un sur le bon 
pied, pour dire, L'obliger à faire son devoir, 
ie contraindre à faire ce qu'on souhaite raison- 
uablement de lui, 

On dit, en parlant d'Une rivière, qu'il y a 
pied, pour dire, qu'On s'y peut tenir debout, 
la tête hors de l'eau : 11 y a pied partout ; et, 
Perdre pied, pour dire, Ne trouver plus le fond 
de l'euu avec les pieds: Il perdit pied au milieu 
de la rivière, et pehsa se noyer. 

On dit figurément et familièrement, {1 n'y 
a pas pied, pour dire, qu'il n'y a pas moyen 
de tenter une affaire, 

On dit de même d'Un homme qui com- 
menee à s'établir solidement, à gagner eon- 
fiance, qu'Il ne turdera pas à prendre pied. Ce 
Fermicr n'a pas encore eu le temps de prendre 
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En parlant De bitment, de logement, on 
dit, qu'il y a tant de pièces de plain-pied, 
pour dire, qu'il ÿ a tant de chambres où l'on 
va de l'uve 4 l'autre, sans monter ni descendre, 
On dit aussi, Un plain-pied, un beau plain- 
pied. 

On appelle populuirement et par mépris, 
Pied plat, et quelquefois, Plat picd, Un homme 
qui, par son état ou par son caractère, ne mé- 
rite aucune con-idération., N'ayez point de com- 
merce avec ce’ homme-là, c'eit un pied plat, 
un plat pied. 

On appelle Pied poudreux ,où Wa-na-pieds. 
Un homme obscur, qui passe pour être mal 
dans ses affaires, et à qui on ne peut pas se fer. 
Il a voulu me donner pour caution un pie 
poudreux , un va-nu-pieds, 

On appelle Pied bot, Un pied de forme 
ronde, et qui fuit qu'on marche avec peine. Il 
a un pied bot. On appelle aussi Pied bot, Celui 
qui a cette incommodité, C'est un pied bot, 

On appelle Pied fourche, Un droit d'entrée 
imposé dans les Villes, sur les bêtes qui ont 
le pied feudu, corume bœufs, moutons, Co 
chons, etc. 

On appelle figurément Pieds de mouche, 
Une écriture dont les lettres sont très-menues 
et très-mal formées. Il ne fait que des pieds de 
mouche en écrivant, Toute son écriture n'est 
que des pieds de mouche. 

On dit proverbialement, Disputer sur un 
pied de mouche, pour dire, Disputer sur des 
choses de nulle importance, sur des riens, 

Pimp, se dit aussi d'in arbre, d'une plante, 
et signifie, La partie du tronc ou de In tige qui 
est le plus près de terre. Le pied d'un arbre. 
Être assis au p'ed d'un arbre. Couper un arbre 
par le pied, Le pied d'un oranger, Le pied d'une 
plante. Arroser une plante par le pied. 

Il se dit aussi pour tout l'arbre. Il y a cinq 
cents pieds d'arbres dans cette avenue, Il a fait 
abattre deux cents pieds d'arbres. 

En parlant De certaines plantes qui sont sé- 
Parées en plusieurs brins, en plusieurs tiges, 
on se sert du mot de Pied, pour sigaifier, La 
plante mème, Ainsi l'on dit, Un pied d'æillet, 
pour signifier Une plante d'œillet. Mettre deux 
ou trois pieds de tubéreuse dans un pot. Des 
pieds de giroflée. Des pieds de marjolaine. Des 
pieds de basilic. 

En termes d'Eaux et Forèts, on appelle 
Pied cornier, L'arbre qu'on laisse à l'extrémité 
d'un arpentrge, d'un héritage, pour servir de 
marque et d'enseignement. 

On appelle aussi dans un carrosse, Pied cor- 
nier, Chacun des quatre montans sur lesquels 
tout le corps du earrosse est assemblé, et qui 
portent l'impérinle. 

Pre, se dit aussi De l'endroit le plus bas 
d'une montagne, d'un bâtiment, d'un mur, 
d'une tour, etc. Le pied des Alpes, des Pyré- 
nées. Il sort une source du pied de lamontagne. 
Le pied d’un rocher, Les soldats gagnèrent le 
fossé, et se logérent au pied du bastion, Le pied 
d'une muraille, 

On dit, Donner du pied à une échelle, pour 
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dire, Éloigner de la muraille le bout d'en bas 
de l'échelle, pour y monter sans danger. : 

Eu termes de Jeu de Paume, on dit, Chasse 
au pied, pour dire, que La chasse est au pied 
du mur, 

On dit, Raser une maison res pied, res 
terre, pour dire, La raser par le pied, La meitre 
à niveau de terre. 

On dit figurément et proverbialent. Mettre 
un homme au pied du mur, pour dire, Le 
mettre hors d'état de répondre, d'user de sub- 
terfuge, le réduire à ne pouvoir se défendre de 
ue ce qu'on lui propose. 

À Pp-n'OEuvur, Voyes OEuvre. 

Pieo, se dit encore en parlant De plusieurs 
sortes de meubles, d'ustensiles, et signifie, La 
partie qui sert à les soutenir, Le pied d'une 
table, les pieds d'une chaise. Les pieds d'un 
bt. Le pied d'un chandelier, d'un chenet. Le 
pied d'un vase. Un verre cassé par Le pied, Un 
pied de marmite. 

On dit, qu'Une table, qu'un bureau est à 
pieds de biche, pour dire, que Ses pieds sont 
fendus, sont figurés comme les pieds d'une 
biche, 

On dit aussi, Le pied du lit, les pieds du lit, 
pour dire, L'endreit du lit où l'on a ordinaire- 
ment les pieds lorsqu'on est dans le lit, et qui 
est opposé au chevet. S'asseoir au pied du lit, 
sur le pied du lit, Mettre une couverture sur les 
pieds du lit. 

Pueo, se dit aussi d'Une mesure géométrique 
contenant douze pouces de-long, Pied de Roi. 
Pied cube, La toise a six pieds, est de six pieds 
Cela a tant de pieds de long. Celaest d'un pred 
de large, Cela n'a que demi-pied, qu'un pied et 
demi. Quatre pieds de long sur trois de large, 
Douze pieds en carre. 

On dit d'Une femme extrêmement fardée, 
qu'Elle a un pied de rouge sur le visage. 

On dit par plaisanterie, d'Un homme qui 
n'a pas réussi dans une affaire qu'il avoit en- 
treprise, qu'Il a un pied de nes, qu'il en est 
sorti avec un pied de nes, 

On dit par exagération, et pour marquer le 
peu de compassion qu'on a d'un homme, qu'Ons 
ne l'assisteroit pas quand on lui verroit tirer la 
lanque d'un pied de long. } 

On dit par imprécation, qu'On voudroit 
qu'un homme fut cent pieds sous terre, pous 
dire, qu'On voudroit qu'il füt mort. { 

En parlant De vers Grecs ou Latins, on ap 
pelle Pied, Certain nombre de syllabes qui en. 
trent dans la composition du vers, et qui em 
font la mesure. 

On dit, Réduire un plan au petit pied, pour 
dire, En faire en petit une copie où l'on con- 
serve les mêmes proportions, Et l'on dit figaré: 
met, qu'Un homme est réduit au petit pied, 
pour dire, qu'il est réduit à un état fort au- 
dessous de celui où il étoit, 

On dit, Expliquer une chose, prendre ung 
chose au pied de la lettre, L'expliquer précisé 
ment selon le sens littéral, selon le propre sens 
des paroles. Il ne ſcrat pas toujours prendre les 
choses au pied de la lettre, Cela s8 doit expli- 
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quer, se doit entendre au pied de la lettre, T1 
faut faire cela au pied de la lettre, obéir au 
pied de la lettre, 

On dit aussi, Au pied de la lettre, pour dire, 
À proprement parler, à parler véritablement, 
sans aucune exagération. Il est ruine ; au — 
de la lettre, il n'a pas de pain, 

On dit proverbialement d'Un — entre 
prenant, et qui abuse de l'indulgence, de la 
facilité qu'on à pour lai, Si vous lui donnez 
un pied, il en prendra quatre. 

On dit aussi proverbialement , Prendre pied 
sûr quelque chose, pour dire, Se régler sur une 
chose, en tirer une conséquence pour une autre 
de mème nature. J'ai fait cela pour lui, mais 
je ne prétends pas qu'un autre prenne pied là- 
dessus. 

Sun Le pren. Façon de parler adverbiale. 

À raison, à proportion, conformément, J'ai 
payé cette étoffe sur le pied d'un louis d'or 
l'aune, pour dire, À raison d'un louis d'or 
l'aune. Un Régiment de Cavalerie entretenu 
sur le pied étranger, pour dire, Conformé- 
ment à la paye qu'on donne aux Régimens 
étrangers. 
On dit figurém., Être ntr Le pied d'homme 
de condition, d'un homme de condition, pour 
dire, Passer dnns le monde pour homme de 
condition, en avoir la réputation; Se mettre 
sur le pied d'un homme de qualité, pour dire, 
S'ériger en homme de qualité; Être sur un bon 
pied dans le monde, pour dire, Y avoir de la 
considération, du crédit, 

On dit aussi, Se mettre sur le pied de faire 
ou de ne pas faire une chose, pour dire, Pren- 
üre l'habitude, s'arroger le droit de la faire ou 
de ne la pas faire. Il se met sur le pied de ne 
j lus faire de visites, 

On dit adverbialement et familiérement , 
Sur le pied où sont les choses, et absolument, 
Sur ce pied-là, pour dire, Les choses étant 
ainsi, puisque les choses sont en cet état, sont 
comme vous le dites. Sur le pied où sont les 
choses, je doute que vous venies à bout de 
votre dessein. Je le croyois coupable, mais vous 
m'assures de son innocence ; sur ce pied-là, je 
lui rends mon estime. 

D'annAcne-pren, Façon de parler adverb. 
Tout de suite, sans intermission, sans discon- 
tinuation, Je lai attendu trois heures d'arra- 
che-pied, Il y a travaillé six heures d'arrache- 
pied. Voyer AnnACHEn. 

Pren-p'Arouerre, où DELPEmIUM, 5. m. 
Plante dont on connoît plusieurs espèces, qui 
portent plusieurs fleurs sur une même tige. 11 y 
en a de plusieurs couleurs, mais ordinairement 
elles sont bleues. On cultive cœtte plante dans 
les jardins, à cause de la beauté de sa fleur, 

Prev-pe-BiCue. subst. masc. Instrument de 
Dentiste, 

Pren-ve-Bœtr. s m. On appelle ainsi Un 
certain jeu d'enfans, où les uns mettent les 
mains sur celles des autres, en sorte que celui 
qui a la sienne au-dessous, en la retirant et la 
plaçant au-dessus, compte un, celui d'après 
compte deux, ainsi des autres jusqu'à neuf ; 

Tome II, 
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et quand où est arrivé à neuf, celui qui compte 
ce nombre, dit, en saisissant la main de quel- 
qu'an des autres, Je retiens mon pied.de.bœu f. 

Pieo-ne-Cuar. s. m. Plante qui s'élève à la 
hauteur d'un pied. Ses fleurs bien épanouie: 
ont la figure du dessous d'un pied de chat, 
d'où lui vient son nom. 

Preo-pr-Cuèvae. s. m. Levier de fer, Hont 
une des extrémités est faite en pied de chèvre. 
Les Imprimeurs montent et démontent leurs 
balles avec un pied-de-chèvre. 

Pren-ne-Likvar. s. m. Plante qui est une 
espèce de trèfle. On la nomme aussi Lagopus. 

Pigo-#r-Lios. s. m. Plante qui a ses feuilles 
étroites et velues. Elle porte au Laut de ses 
tiges de petites têtes qui semblent trouées. 

1] ya un satre Pied-de-Lion , dont les feuilles 
ressemblent à celles de la Mauve. 

Piro-ne-Piceos. 8. m. Plante. C'est une es- 
pécr de Gérantum. 

Pi£o-DE-VEAU, s. m. où COLOCASIE, 5. fém. 
Plante dont on connoit deux espèces ; une dont 
les feuilles sont tachetées de blanc et de noir; 
l'autre dont les feuilles ne le sont point. 

PIED-DROIT, s. m. Terme d'Architecture. 
La partie du jambage d'une porte ou d'une fe- 
nètre qui comprend le chambranle, le tableau, 
la feuillure , l'embrasure et l'écoinçon. 

PIÉDESTAL. s. m, Terme d'Architecture. 
La partie qui soutient la colonne. La base d'un 
piédestal, La corniche d'un piédestal. Le dé d'un 
piédestal. 

On dit aussi, Le piédestal d'une statue, d'un 
buste, d'un obélisque, d'un vase. Cela sert de 
piédestal. 

PIED-FORT. s. m, Terme de Monnaie. On 
appelle ainsi Une pièce d'or, d'argent, etc., 
qui est beancoup plus épaisse que les pièces de 
monnoie commupes, et que l'on frappe ordi- 
nairement pour servir de modèle. 

PIÉDOUCHE. s. m. Petite base longue ou 
carrée en adoucissement avec mouluros, qui 
sert à porter un buste, ou quelque petite figure 
en ronde bosse. 

PIÈGE. s, m. On appelle ainsi Un instru- 
ment dont on se sert pour prendre des ani- 
maux , comme loups, renards, ete, Tendre un 
piége. Dresser un piège. Faire donner un ani- 
mal dans le pige, Prendre un loup, un renard 
au piége. 

signifie fgurém., Embûche, artifice dont on 
ꝝ sert pour tromper quelqu'un. Ce qu'on vous 
dit, ce qu ’on vous offre est un piége. C'est un 
piège qu'on vous tend, prenez-y garde, Il est 
tombé dans le piége, Il a évité le piége qu'on 
lui avoit tendu. Il a donné dans le piége. 

PIERRAILLE. s. f. Amns de petites pierres. 
Un chemin ferré de pierraille, 

PIERRE. s. f. Corps dur et solide, qui se 
forme dans la terre, et dont on se sert pour la 
construction des bâtimens, Pierre dure, Pierre 
tendre, Pierre grise. Pierre de liuis, Pierre de 
Saint. Leu. Les Statuaires font beaucoup d'usage 
de la pierre de Tonnerre, Pierre de taille, Un 
lit de pierre, de pierres. Une assise de pierres, 
Pierre aisée à tailler, Tailleur de pierre. Tirer 
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de la pierre d'une carrière, Poser une pierre 
sur son lit, Bâtiment de pierre de taille. Fossés 
revétus de pierres de taille. Poser , mettre la pre- 
miére pierre à un bdtiment. On a tellement ruiné 
cette Ville, qu'il n'y est pas demeure pierresur 
pierre. 

. On dit, Faire un ouvrage à pierre perdue, à 
pierres perdues; et c'est en parlant Des ouvrages 
de pierre qu'on élève dans l'eau, en y jetant de 
gros quartiers de pierre et en grande quantité. 

* On appelle dans un Jütiment, Pierres d'at- 
tente, Les pierres qu'on laisse en saillie aa 
côté d'un bdtiment pour le continuer. 

On dit aussi au figuré, en parlant d'Une 
chose qu'on ne regarde que comme un com- 
mencement qui doit avoir des suites, que C'est 
une pierre d'attente. 

Ou appelle Pierre d'éviet, Une pierre taillée 
pour servir à l'écoulement des eaux d'une cui- 
* d'une cour. 

On appelle Pierrt à "Autel, La pierre sur 
laquelle le Prêtre consacre, où qui a dé coase- 
crée auparavant par uu Fvèque. 

On appelle Pierre à chaux, pierre à pldtre, 
Les pierres dont on fait la chaux, le plètre; 
Pierre de meule, ou Pierre de molière, Une 
sorte de pierre dont on fait les meules de 
moulin, 

Prennx, se dit aussi Des cailloux et des 
autres corps solides de même nature. Se battre 
à coups de pierres. Un chemin plein de pierres. 

On appelle Pierre à fusil, Un caillou dont 
on se sert pour battre le fusil, et pour faire du 

‘feu. On s'en sert aussi pour mettre au chien 
d'ane arme à feu. 

On appelle Pierres sèches, Uné façon de 
construire avec des pierres plates posées l'une 
sur l'autre, sans chaux, sans plitre, sans mor- 
tier. Construire en pierres sèches. Muraille de 
pierres sèches. Conduit en pierre sèche. 

On dit proverbialem. et fgurément, Trouver 
des pierres en son chemin, pour dire, Trouver 
des empêchemens, des obstacles à ce qu'on a 
dessein de faire; et, Mener quelqu'un par un 
chemin où il n'y a point de pierres, pour dire, 
Ne lui donner aucun reliche daus les affaires 
qu'on a contre lui, le poursuivre très-vivement, 

On dit familièrement, Jeter des pierres dans 
le jardin de quelqu'un, pour dire, Faire devant 
lui des raillerics couvertes, des plaintes, des 
reproches qu'il ne peut pas s'empêcher de s'ap- 
pliquer. Vous jetez là des pierres dans mon 
jardin, Ce sont des pierres dans mon jardin, 

On dit proverhialement, Jeter la pierre à 
quelqu'un ; et cela se dit Lorsque entre plu- 
sicurs personnes qu'on pourrukt également 
soupçonner, On accuse une personne plutôt que 
l'autre. 

On dit anssi, Tout le monde lui jette la 
pierre, pour dire, Tout le monde l'invective, 
le condamne, se déchaîne contre lui. 

On dit proverhialement et figurément, Jeter 
la pierre et cacher le bras; et cela se dit d'Un 
homme qui fait mal à un autre si secrètement 
et si adroitement, qu'on ne l'en soupçonne pas, 

On dit proverbialement, Faire d'une pierre 
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deux coups, pour dire, Prendre occasion en 
faisant une affaire, d'en faire une autre dans le 
mème teinps. 

On dit proverbialement , qu'Il géle à pierre 
fendre, pour dire, qu'il gèlé extrêmement fort. 

Pienne ANGULAIRE. La première pierre qui 
se met à l'angle, à l'encoigoure d'un bâtiment. 
il u'est guère d'usage au figuré, qu'en parlant 
de Jésus-Crouisr, qui est appelé dans quelques 
endroits de l'Écriture, La pierre angulaire. 

Pienns D'ACHOPEMEST, On appelle ainsi ſi- 
gurément , Toute occasion de faillir, ou tout ce 
qui fait obstacle au succès d'une affaire, Les 
moindres occasions sont autant de pierres d'u- 
chopement pour un homme foible. La restitu- 
tion d'une telle place pensa étre une pierre d'a- 
chopement au traité. C'est elle qui est la pierre 
d'achopement à leur réconciliation. 

Prnne p'AIGLE, Pierre rougeñtre au-dedans 
de laquelle il y a une pierre qui en est 
toute détachée, et qui, si l'on en croit les bonnes 
gens, a la vertu de faire venir à terme le fruit 
ou l'enfant que porte une femme encrinte. 

Pirnne v'AimanT, Pierre qui attire le fer. 
Voyez Amaur. 

Pignne DE 8É2OAND. Pierre qui se trouve 
dans le corps d'un animal des Indes Orientales, 
et qu'on prétend être bonne contre les poisons 
et contre les fièvres malignes. Voyez Bézoann. 

Pienne DE sAn&. Pierre dure et verdatre, qui 
«® trouve aux Indes Orientales, et que l'on dit 
avoir la vertu de’guérir la colique néphrétique. 

V'oves Jane 

Prenne DE some, Pierre dont on se sert dans 
les forges pour faire le fer, 

PrERRE DE SCARDALE, se dit Dé tout ce qui 
cause du scandale. Cette discussion est délicate, 
et pourroit bien devenir une pierre d'achope- 

‘ment, une pierre de scandale, 

Il signifie aussi Ce qui donne mauvais 
exemple, ce qui donne occasion d'être scanda- 
List, d'être mal édifié, Cet homme, cette femme 
est la pierre de scandale de tout son quartier. 

Pignne DE TOUCHE, Pierre ainsi appelée. 
parce qu'on s'en sert pour éprouver l'or et l'ar- 
gent en les y frottant. 

On dit proverbialement et figurément, que 
L'intérét est la pierre de touche de l'amitié, J 
la probité, ete. pour dire, que C'est dans les 
choses qui regardent l'intérèt ; que l'on peut 
facilement connoître quel jugement on doit 
faire de l'amitié et de la probité d'un homme. 

PIXRRE FONDAMENTALE. On appelle Gguré- 
ment ainsi, Ce qu'il y a de principal et de plus 
rnportant dans les choses de la Morale, de la 
Polilique, etc. et qui en est comme le fonde- 
ment, La Justice est la pierre fondamentale de: 
Etats : on dit plus ordinairement le fonde- 
ment. | 

PrEnnE mrEnNALE. On appelle ainsi Une 
pierre à cautère qu'on applique pour brûler les 
ebairs, On lui a appliqué la pierre infernale. 

Pure PmiLosopmAue. L'art de transmuer 
les métaux en or, Il prétendoit avoir trouvé la 
pierre philosophale. V. Parnosorsate 

Piënnt »CRCE Pierre extrémement sèche, 
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poreuse et légère, calcinée par le feu des vol- 
cans, La pierre ponce nage sur l'eau, 

Vienne, se dit encore De l'amas de sable et 
de gravier qui se forme en pierre dans les 
reins, dans la vessie ou dans quelque autre 
partie du corps. Il a la pierre dans les reins. 
Cela engendre la pierre, donne la pierre. La 
pierre est dans la vessie, La pierre s'est trouvée 
adhérente. On lui a tiré la pierre. La pierre 
s'est rompue en la tirant, Il a fait, il a rendu 
une petite pierre. Avoir la pierre. Être malade 
de la pierre. Il a été taillé de la pierre. 

On oppelle aussi Pierre, dans quelques 
fruits, Une dureté ou espèce de gravier qui s'y 
trouve. Ces sortes de poires ont beaucoup de 
pierres. 

On appelle Pierres précieuses, Les dinmans, 
les rubis, les émeraudes, les saphirs, les to- 
pazes, etc. On les appelle aussi absolument 
Pierres, Ainsi on dit d'Un beau diamant , Voili 
une belle pierre. On sppelle encore Pierres 
fines, Les diamans et autres pierres précieuses ; 
Pierres fausses, Celles qui sont contrefaites ; et 
Pierres gravées, Celles qui sont gravées. 

PIERRÉE. 5. f. Conduit fait en terre, À 
pierre sèche, pour l'écoulement et la conduite 
des eaux. Faire une pierrée dans un jardin. 

PIERRERIES, s. f. pl. 1lne se dit que de 
plusieurs pierres précieuses de différentes es- 
pèces. Vailà de belles pierreries. Trafiquer, 
négocier en pierreries, Îl est riche en pierre. 
riés, 

PIERRETTE. s. f. dimivutif. Petite pierre. 
Il n'est guère d'usage qu'en cette phrase, Jouer 
à la pierrette, Qui est un jeu d'enfans et de 

PIERREUX , EUSE. adj. Qui est plein de 
pierres. Un champ pierreux, Un chemin pier- 
reux. Poire pierreuse. 

On appelle quelquefois Pierreux, Les gens 
malades de la pierre. Cette eau soulage les 


rreuæx. 

PIÉRRIER. s. m. Sorte de petit canon, 
dont on se sert principalement sur les vais- 
seaux, galères, et autres bâtimens, et qu'on 
charge par la culasse avec des cartouches. 

PIERRURES. s. f. pl. Terme de Vénerie 
Ce qui entoure la meule d'une bête fauve en 
forme de petites pierres, et qui forme la fraise. 
Pierrure de la tête d'un cerf, d'un daim, d'un 
chevreuil. 

PIÈTÉ. s. f, Dévotion, affection et respect 
pour les choses de la Religion. Grande piété. 
Fiêté exemplaire. Piété solide, Piété éclairée. 
Pièté apparente, C'est un homme de piété, qui 
a beaucoup de piété. Une personne consommée 
dans la piété, qui a de grands sentimens de 
piété, qui est dans des exercices continuels de 
piété. 

11 se dit aussi en quelques vocasions De l'a- 
mour qu'on doit svoir pour ses parens, Il a 
marqué pour son pére une piété vraiment filiale. 
La piété des enfans envers leurs pères. Dans 
cette acception, il n'est guère d'usage hors de 
ces sortes de phrases qui sont du style soutenu. 

La piété pour les morts, se dit Des senti- 
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mens et des marques d'affection qu'on Jeur 
continue après leur mort. 

On dit aussi, La piété envers les malheu- 
reux, en parlant d'Une piété active, tendre, 
pleine de ménagemens, qui ne se borne pas à 
les plaindre. 

Moxr-ve-rèré. Voyez Most. . 

Piéré, en termes de Blasou , se dit d'Un Pé. 
lican s'ouvrant le sein pour nourrir ses petits 
de son sang. 

PIEVER. v. neut, Terme dont on se sert en 
jouant à la Boule ou aux quilles, et qui signi- 
fe, Tenir le pied à l'endroit qui a été marqué 
pour cela. [1 faut pieter, Piéter bien. 

Piéren, s'emploie quelquefois à l'actif, Pis- 
ter quelqu'un, se piéter, Il signifie alors Dispo- 
ser quelqu'un, se disposer soi-même À la résis- 
tance, Il est familier, et se dit rarement dans 
un sens d'éloge. On avoit piété cet homme 
contre tous les avis qui lui viendroient. Les 
Sioiciens se piétoient contre la douleur, 

Préré, Ét. participe. Je l'ai trouvé piété, 
tout piété pour me répondre. Il est piété à cela. 

PIÉTINER. v. n. Remuer fréquemment les 
pieds par vivacité, par inquiétude, Un enfant 
qui ne fuit que prétiner. On dit aussi, Pietiner 
de colère, de rage, d'impatience. 1] est familier. 

PLÉTON. 8. m. Homme qui va à pied. Les 
voitures, les gens à cheval incommodent les 
piétons, 

On dit, C’est un bon piéton, pour dire, 
C'est un homme qui marche bien à pied. 11 se 
dit ussi au féminin. C’est une mauvaise pié- 
tonne. 

PIÈTRE. adj. des à genres. Mesquin , chétif 
et de nulle valeur dans son geure. Un habit 
piètre, Il a un piètre justaucorps, Voilà des 
meubles bien piètres. Avoir une piètre mine. U 
est familier. 

PIÈTREMENT. sdv. D'une manière piètre. 
Il est logé, il est vétu piètrement, fort pictre- 
ment. 1] est familier. 

PIÈTRERIE. s. f. Chose vile et méprisable 
dans son genre, Ce n’est là que de la piétrerie. 
C'est un marchand qui n'a que de la pictrerie. 
1] est populaire. 

PIETTE. s. f, Oiseau aquatique, aussi ap- 
pelé Religieuse et Nonnette blanche, parce 
qu'il est en partie blane et en partie noir. 

PIEU. s. masc. Pièce de bois qui est pointue 
par un des bouts, et dont on se sert à divers 
usages. Ficher un pieu en terre, Planter des 
pieux en terre. Soutenir des terres avec des 
pieux. 

PIEUSEMENT. adv. D'une manière picuse. 
Il a vécu trés-pieusement, et est mort de 
même. 


On dit, Croire pieusement une chose , pous 
dire, La croire par principe de dévotion, et 
saus qu'on y sait obligé par la Foi. I y « 
beaucoup de choses qu’il est bon de croire pieu- 
sement, quoiqu'elles ne soient pas de foi 

On dit aussi d'Une chose qui paroît incroy s- 
ble, mais que l'on croit ou que l'on fait sem- 
blant de croire par pure déférence pour le té- 
moiguuge de celui qui l'a dite, qu'On la croit 
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pieusement. Ce que vous dites là parolt étrange, 
mais je le crois pieusementt. 

On dit aussi, Croire pieusement une chose, 
pour dire, La croire sans fondement, sans 
preuve, sans connoissance, Il croit pieusement 
tout cequ'on lui conte, 

PIEUX , EUSE. adject. Qui est fort attaché 
aux devoirs de la Religion. C'est un homme 
très- pieur, Une femme pieuse. C'est une âme 
pieuse. 

Il se dit aussi Des choses qui partent d'un 
esprit touché des sentimens de la Religion. Pen. 
séc pieuse. Dessein pieux. Entreprise pieuse. 
Pieuse méditation. 

Il se dit par extension, Des choses qui tien- 
nent aux sentimens d'humanité, Il rendoit à 
son père les plus pieux devoirs. On l’entouroit 
avec un pieux respect, Il fit éclater de pieur 
regrets, De pieuses largesses. 

Croyance pieuse, désigne quelquefois Une 
opinion respectable, qui cependant n'est pas 
positivement enseignée par la Foi. C'étoit une 
croyance pieuse de quelques Pères, qu'Adam 
étoit enterré sous La montagne du Calvaire. 

On dit aussi, Pieuse croyance, par ironie, 
pour désigner Une opinion peu éclairée. Je le 
\aissai dans sa picuse croyance. 

On appelle Legs pieux, Les legs que l'on 
fait pour être employés en œuvres pies, 
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PIFFRE , ESSE. s. Terme bas et injurieux, 
qui se dit Des excessivement grosses 


et replites. Un gros piffre, Il est devenu bien, 


piffre. Une grosse piffresse, : 
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PIGEON. s. masc, Oiseau domestique qu'on 
élève dans un colombier, Pigeon de colombier. 
Pigeon de voliére. Pigeon cauchois, Pigeon 
privé. Pigeon patu. Pi à la grosse gorge. 
Pigeon mâle. Pigeon Émelte, Nourrir des pi· 
geons, Elever des pigeons. Les pigeons aiment 
beaucoup le sel. Les pigeons ont l'aile extra- 
ordinairement forte, Des œufs de pigeons. Gros 
comme un œuf de pigeon. Une volée de pigeons. 
Des pigeons de la volée de Mars, de la volée 
d'Août, Pigeon ramier, 

En parlant De pigeons vivans et appariés, 
on dit, Une paire de pigeons; et en parlant 
De pigeons pour manger, on dit, Une — 
de pigeons. 

On appelle figurément et familièrement, Pi 
geon , Un homme qu'on attire par adresse pour 
le duper. Ces gens- -là ne vivent que d'industrie, 
ils ont attiré un pigeon qui leur vaut beaucoup. 
Il aime fort Le jeu et joue fort mal, c'est pour 
eux un bon pigeon à plurner. 

On dit proverbialement, qu'Il ne faut pas 
laisser de semer pour la crainte des pigeons, 
pour dire, qu'Il ne faut pas s'empêcher de faire 
une afluire qui doit étre avantageuse, quoiqu'il 
s'y trouve quelque léger iuconvénient presque 
inévitable. 

On appelle Aile de pigeon, Un certain pas 
de danse; et Un certain accommodage des 
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cheveux, est appelé Frisure en ailes de pi- | 


geons. 
PIGEONNEAU, s, m. Petit pigeon qui u'2 
pas encore de plumes, on qui ne fait que com- 
mencer à en avoir. Prendre des pigconneaux 
dans un colombier. Une frieassée de pigeon- 
neaux, Une tourte de pigeonneaux, Des pi- 


gconneaux sur le gril, en compote. 
PIGEONNIER. s. m. Lieu où l'on élève des 


pigeons. 

PIGNE. s. f, Nom que l'on donne, a Pérou 
et au Potoai, à l'argent qui reste, wprès que 
l'on a fait évaporer le mercure qi a servi À 
amalgamer la mine, pour en dégager l'argent 
qu'elle contenoit, 

PIGNOCHER. v. n. Manger négligennment, 
saus appétit,et en ne prenant que de très-petits 
morceaux, Vous ne mangez pas, vous ne faites 
que pignocher, Il est familier. 

PIGNON. s. m. Mar d'ane maison qui est 
terminé en pointe, et qui porte le bout du fai- 
tage de la couverture, Pignon bien bäti, Pignon 
avec chafne de pierre de taille. 

On dit prorerbialement , qu'Un homme « 
pignon sur rue, pour dire, qu'Il à une maison 
à lui. On le dit aussi, pour dire, qu'il a des 
biens immeubles, des héritages qu'on peut sai- 
sir. C'estune bonne caution, il a pignon sur rue, 

PIGNON. s. mnsc. Amande de la pomme de 
pin, de forme longue et ronde. Le pignon est 
adoucissant et pectoral, On l'emploie dans la 
phthisie, la toux, et l'acrimonie de l'urine, On 
en tire par expression une huile qui ne diffère 
pas de celle d umandex douces. 

PIGNON. s. masc. Terme de Mécanique. On 
appelle ainsi Une petite roue dentée, dont les 
ailes ou dents engrènent dans celles d'une plus 

roue. 

PIGNONÉ, ÉE. adj. Terme de Blason. 1] se 
dit De ce qui s'élève en forme d'escalier de part 
et d'autre pyramidulement. 

PIGNORATIF, adject. ( Le G est dur en c 
mot, ) Terme de Jurisprudence. 1] se dit en par. 
lant d'Un contrat usité dans quelques coutu- 
mes, et réprouvé dans les autres, par lequel 
on vend un héritage à faculté de rachat à per- 
pétuité, et par lequel l'ncquéreur lone ce méme 
héritage à à son vendeur pour les intérêts du 
prix de ln vente, 

PIGRIÈCHE. Voyez Prs-onrtcne. 
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PILASTRE. s. masc. Pilier carré, auquel on 
donne les mémes proportions et les mômes or- 
nemens qu'aux colonnes, et qui ordinxirement 
entre dans le mur, et est quelquefois placé der. 
rière les colonnes. Pilastre dorique. Pilastre 
cannelé, etc. Pilastre de marbre. Boiserie en 
pilastres, figurant des pilastres, 

PILAU, s. m. Riz cuit avec du beurre, on 
de la graisse et de la viande. Le pilau est la 
nourriture ordinaire dans le Levant, 

PILE. s. f. Amas de plusieurs chnses entns- 
sées avec quelque ordre, Une pile de carreaux. 
Une pile de bois. Une pile de livres. Mettre des 
livres en pile, en faire une pile. 


— 


PIL 291 

On appelle Pile de cuivre, Un amas de plu- 
siburs poids de cuivre, en forme de godets qui 
se placent les uns dans les auires, et qui, allant 
par gradation, donnent toutes les divisions du 
poids total jusqu'au demi-gros. 

Pne, 20 dit aussi De la maçonnerie qui sou- 
tient les arches du: pont. Les pis d'un pont. 

PILE. s. f. Grosse piece servant à broyer, 
à écraser quelque chose, H must guère d'usage 
que dans cette phrase figurée et ÿ.roverbiale, 
Mettre quelqu'un à La pile au verjus, pour dire, 
Parler mal de Ini sans l'épargner en quoi n° 
ce soit. On dit aussi, Mettre quelqu'un à la 
pile où vsrjus, pour de, Le tourmenter par 
différentes vexations, Il est peu usité, 

PILE. subst. f. Un des côtés d'une pièce de 
monnaie, qui est celui où sont les armes du 
Prince. 

On dit proverbialement , qu'Un homme n'a 
ni croix ni pile, pour dire, qu'il n'a point 
d'argent. 

Joven À cnoix Er À rie, Sorte de jeu de 
hasard, où l'on jette une piéco de monnoie en 
l'air, et où l'on gagne ou perd, suivant que la 
Pièce présente ou ne préseute pas après sa chute 
le côté qu'on a pris, qu'on a nommé. Jetons à 
croix et à pile à qui l'aura, Que retenez- 
vous, croix ou pile? On dit aussi, Jouer à 
croix-pile, 

Lorsqu'il s'agit De deux choses à peu près 
égales, et dont le choix est indifférent, on dit, 
qu'On les jetteroit d croix ou à pile, à croix et 
à pile, à croix-pile, pour dire, qu'On en laisse 
la décision au hasard. 

PILER. v. a. Broyer, écraser quelque chose 
avec un pilon. Piler des amandes, Piler du 
verjus, 

11 signife fçurément et popalsirement A 
Manger. Ainsi l'on dit d'Un grand mangeur , 
que C'est un homme qui ne fuit que piler, que 
c'est un homme qui pile bien. 

Pré, 8. participe. 

PILEUR. s. m. Ce terme se dit fiyurément 
ct populairem, d'Un homme qui mange besu- 
coup. C'est un grand pileur. 

PILIER. s. m. Ouvrage de maçonnerie ser- 
vant à soutenir un édifice. La voûte de cette 
Eglise est soutenue par tant de piliers, Des pi- 
Liers extrémement hauts, exrtrémement déliés , 
extrémement massifs, 

On appelle Pilier butant, Un corps de ma- 
çonnerie élevé pour contre-tenir la poussée 
d'une voûte, 

On appelle à Paris, Les piliers du Palais, 
Les piliers qui servent à soutenir la voûte de 
la grande Salle du Palais; «et, Le pilier des 
Consultations, Celui autour duquel les Avo- 
Cats consultans ont accoutumé de se trouver, 
et qui est auprès de la Chambre des Consul- 
tations. 

On appelle aussi à Paris, Les piliers des 
halles, Les piliers qui soutiennent les saisons 
qui sont le long des halles. 

Pruen, se dit aussi Des poteaux de Justice, 
et des fourches patibulaires, I y a tant de pi- 
liers à cette Justice, 
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On appelle aussi Pihers, Les poterux qu'on 
met dans les écuries, pour séparer les placés 
des chevaux les unes des autres. 

On appelle encore du même nom, Les po- 
tenux entre lesquels on met un cheval dons un 
manège, pour commencer à le dresser, Mettre 
nn cheval entre les piliers, entre deux piliers, 
dans les piliers. 

On dit figurément et populairement, Se 
frotter au pilier, pour dire, Prendre les mau- 
vaises habitudes de ceux qu'on hante. Ce do- 
mtslique servoit bien d'abord, mais il s'est 
frotté au pilier, et ne vaut plus rien. 

On dit d'Un homme qui ne bouge du Palais, 
que C’est un pilier de Paluis ; et d'Un homme 
qui est toujours au cabaret, que C'est un pilier 
de cabaret. 

En parlant d'Un Lomme qui a de grosses 
jambes , où dit funilièrement ei populnirement, 
qu'il a de gros piliers. 

PILLAGE. subst. m. {Dans ce mot et dans 
le verbe Piller avec ses dérivés, on mouille les 
deux L.) Action de piller, ou le dégât qui en 
est la suite. Mettre au pillage. Livrer une ville 
au pillage. La ville fut abandonnée au pillage. 
On promit le piilage de la wilke aux soldats. 

On dit d'Un Lomme dont les habits, les 
cheveux, etc. sont extrêmement en désordre, 
qu'il semble qu'il revient du pillage, qu'il est 
fait comme un diable qui revient du pillage. 

On dit d'Une grande maison où il y a peu 
d'ordre , et où les domestiques prennent et 
tirent chacun de leur coûté, que Tout y est au 
pillage. 

En termes de Marine, on appelle Pillage, 
La dépouille des coffres et hardes de l'ennemi 
pris, et l'argent qu'il a sur lui jusqu'à trente 
livres ; le surplus se nomme Butin. 

PILLARD, ARDE. ndj. Qui aime à piller. 
Cette troupe est bien pillarde. IL est d'humeur 
pillarde. 11 est du style familier, 

U est aussi substantif. C'est un grand pil- 
lard, 

PILLER. v. a. Emporter violemment les 
biens d'une ville, d'une maison, ete, Piller une 
ville, un chdteau. Les gens de guerre ont pallé 
ee village. La ville fut emportée d'assaut, et 
pillée. 

1 se dit aussi en parlant Des personnes qui 
abusent de leur autorité pour s'enrichir par des 
extorsions et des concussions. Les Traitans on! 
pillé cette Province, 11 a abusé de son autorit 
pour piller cette Province. 

On dit, Piller une collation, un fruit, Lors. 
que plusieurs personnes se jettent sur les plats 
pour emporter des fruits, des confitures, etc. 

On dit aussi, Piller un air, piller de: 
vers, elc., pour dire, Donner, comme étant de 
sa composition, un air qu'on » pris d'un Mu- 
sicien, des vers qu'on a pris dans un Porte. 
Cet air est pillé de Lulli. Ces vers sont pillés de 
Îlacine. Cet auteur pille partout, 

. Pure, se dit aussi en parlant Des chiens 

. qui se jettent sur les animaux ou sur les per- 
sonnes. Ainsi on dit, qu'Un chien a pillé un 
autre chien, pour dire, qu'il s'est jeté dessus 
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pour le mordre. C'est un chien qui pille tous 
les passans, Il Fa fait piller par son chien. 

En termes de Chasse, quand on veut exciter 
un chien à se jeter sur le gibier, on lui dit, 
Pille. On le dit aussi pour agacer un chien 
contré d'autres animaux, ou contre des per- 
sonnes. 

On dit figurément et populairemient, que 
Deux personnes se sont pillées, pour dire, 
qu'Elles se sont prises de paroles, et qu'elles se 
sont dit des injares. 

Puzen, se dit aussi à de certains jeux qui 
se jouent avec des cartes, comme la triomphe. 
à celui qui fait, Pille quand il tourne un as, 
c'est-à-dire, qu'il a droit de prendre l'as, c: 
toutes les cartes qui suivent de cette même cou 
leur , et d'en mettre d'autres à la place, 

Prié, ÉE. participe. 

PILLERIF. 8. f. Volerie, extarsion, action 
de piller, Il s’est enrichi par ses pilleries. C'e:t 
un brigandage et une pillerie. 

PILLEUR, s. m, Celui qui pille, qui aime 
à piller. C'est un grand pilleur, Ce sont de 
grands pilleurs. 

PILON, s. m. Instrument dont on se 
pour piler quelque chose dans un mortier. 
Pilon de fer. Pilon de fonte. Pilon de bois. 
Pilon de verre. 

On dit, Mettre un livre au pilon, pour 
dire, En déchirer tous les feuillets, de sorte 
qu'il ne puisse servir qu'aux Cartonniers qui 
les pilent pour les réduire en pâte. 

PILORL s. rm. Machine qui tourge sur un 
pivot, et qui sert à la punition des personnes 
diffamées, que la Justice expose à la risée du 
public. Mettre un banqueroutier au pilori. On 
l'a exposé au pilori pendant trois jours de 
marché, 

PILORIER. v. a. Mettre au pilori. Pilorier 
un banqueroutier, On le dit au figuré, pour, 
Diffamer quelqu'un, manifester son infamie. 
Il a été pilorié dans vingt écrits publics. 

PiLOnIÉ, ÉE. participe. 

PILORIS. s. m. Rat musqué des Antilles. 
beaucoup plus grand vue nos rats, et ban à 
manger, lorsqu'on a pris la précaution de jeter 
la premiére eau dans laquelle an l'a fait cuire, 
parce qu'elle » pris une trop forte odeur de 
muse, 

PILOSELLE. s. f. Plante qui eroît aux lieux 
arides et montagneux. Elle est couverte de 
poils, d'où lui vient son nom. Elle est vulné- 
raire et mur 

PILOTAGE. s. m. Cuvrige de pilotis. 11 en 
a tant coûté pour le pilotage. 

PILOTAGE. s. m Terme de Marine. L'art 
de conduire un vaisseau, Il y a des écoles où 
l'on enseigne le pilotage. 

PILOTE, s, masc. Celui qui gouverne, qui 
conduit un vaissæau , une galère, ou tout autre 
bâtiment de mer, Un bon Pilote, Un mauvais 
Pilote, Un sage Pilote. Un Pilote habile. Le 
maltre Pilote. Le premier Pilote, Le sous-Pilote, 
Sur les galères , on appelle Pilote Réal, Le Pi- 
loie qui gouverne la Réale. 

PILOTER. verbe neutre, Eufoncer des pi- 
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lotis pour hâtir dessus. Dans les lieux où le 
fond n'esi pas solide, il faut piloter avant que 
de bdtir. 

On le fuit aussi quelquefois actif. Ainsi 
quelques-uns disent, Piloter un terrain, pour 
dire, Y enfoncer des pilotis. 

Pinork, ÉE participe. 

PILOTIS,. s. m. Gros pieu, grosse pièce de 
bois pointue, et ordinairement ferrée par le 
bout , qu'on fait entrer avec force pour asseoir 
les fondemens d'un édifice , ou de quelque autre 
ouvrage, lorsqu'on veut bâtir dans l'esu, ou 
dans quelque lieu dont le fond n'est pus solide, 
Atir sur pilotis. Enfoncer des pilotis. 

PILULE. subst, f. Composition médicinale , 
‘qu'on met en petites boules. Prendre des pilu- 
les, Purger un malade avec des pilules, Pilules 

“urgatives. 

On dit fgurément, Dorer la pilule, Lors- 
qu'en présentant à quelqu'un des apparences 
agréables et flatteuses, on essaie de le porter à 
une chose pour laquelle il a de le répagnance. 
On lui a si bien doré la pilule, qu':l s'est résolu 
à faire ce qu'on vouloit, 11 se dit aussi, Lors- 
que pour consoler quelqu'un d'un refus, on 
l'accompagne de promesses et de flatteries. On 
lui a doré la pilule, pour lui adoucir le ref 
de la grâce qu'il demandoit. 

On dit fgurément, Avaler la — 
dire, Se déterminer à faire quelque chose, à 
quoi l'on a beaucoup de répugnance, On lui à 
fait avaler la pilule. Il a été contraint d'avaler 
la pilule. 
PIiM 

PIMBÈCHE. s. f. Terme de mépris, donton 
se sert en parlant d'Une femme i 
qui fait la précieuse. C'est une pimbéche, une 
vraie pimbéche, une petite pimbéche. 11 est du 
style familier, 

PIMERNT. s. m. ou MILLE-GRAINE, s. f. 
Plante qui croit aux lieux humides, et qui ue 
s'élève que d'un demi-pied. Elle est propre aux 
affections de la poitrine, parce qu'elle facilite 
l'expectoration, Elle entre dans Leaucoup de 
préparations médicinales, 

On appelle Piment, où Poivre d'Inde, Une 
plante qu'on cultive au Pérou, dont la semence 
est extrémement chaude et piquante, On l'em- 
ploie pour assaisonner les viandes, Les Espa- 
gnols du Pérou sont fort attachés à cette sorte 
d'épicerie. 

PIMPANT , ANTE. adj. Terme de plaisan- 
térie, dont on se sert pour signifier, Élégant et 
recherché dans ses habits, Vous voilà bien pim- 
pant aujourd’hui, Elle étoit extrémement pim- 
pante. Faire le pimpant. 

PIMPESOULE. s. Ê. Terme qui s'emploie 
dans le style familier, en parlant d'Unr femme 
qui fait la délicate et lo précieuse, C'est une 
vraie pimpesouée, 

PIMPRENELLE. s. f. Herbe potagère qui 
entre quelquefois dans les solades. On dit que 
la pimprenelle dé le sang et nettoie les 
reins, 
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PIN. s. m. Grand arbre toujours vert, dont 
on tire la résine, et qui a des feuilles longues. 
menues et pointues. Une forét de, pins. Pin 
franc. Pin sauvage. Pomme de pin. 

Le pin sauvage se nomme aussi Pinastre. 

PINACLE. s. mase, La partie la plus élevée 
d'un édifice, 11 n'est d'usage au propre, qu'en 
parlant De l'endroit du Temple où Notre-£ei- 
gueur fat transporté , lorsqu'il fut tenté par le 
démon. 

On dit figurément et familiérement, Mettre 

quelqu'un sur le pinacle, pous dire, Le louer 
extrémement, le mettre au dessus de tous les 
autres par des louanges. 

On dit aussi, qu' Un homume est sur le pina- 
cle, pour dire, qu'Ilest dans une grande éléva- 
tion, dans une grande faveur. 

PINASSE. s. f. Baiment de charge qui va 
à voiles.et à rames. 

PINCE. s. f. Bout du pied de certains ami- 
maux, Un cheval qui a la corne gdlée vers la 
pince. La pince d'un cerf. 

On appelle aussi le devant d'un fer de che- 
val, Pince de fer de cheval. On n'étampe ja- 
mais en pince les fers de derrière. 

On dit, Les pinces, en parlant Des deux 
dents supérieures et iufcrieures de devant du 
cheval. 

Pince. Pli qu'on fait à du linge où à de l'é- 
toffe, et qui se termine en pointe, Faire des 
pinces à un rabat, Cette veste est trop large, il 

y faut faire une pince. 

Pince, se dit aussi d'Une sorte de grosses 
senuilles dont on se sert pour remuer les grosses 
büches dans une cheminée, Il faut prendre 
cette büche avec la pince. 

On dit, qu'Un homme est sujet à la pince, 
pour dire, qu'il est d'humeur à griveler; et, 
que De l'argent est sujet à la pince, pour dire, 
qu'il est sujet à être pris. L'argent des Commu- 
nautés est ordinairement sujet à la pince, Il est 
populaire. 

Prsce, signifie quelquefois L'action de saisir 
avec force. Cet instrument, cet outil n'a pas de 
pince, Ne saisit pes bien. Cet homme a La pince 
forte, la pince rude, Saisit avec vigueur ce qu'il 
tient. Il est familier. 

On dit familièrement d'Un homme qui craint 
d'être arrêté, qu'il craint la pince, qu'il est 
menacé de la pince. Gare la pince. 

Pise, signifie aussi Une barre de fer apla- 
te par un bout, et dont on se: sert comme 
d'uv levier. Lever une grosse pierre avec une 
pince. 

PINCEAU. s. m. Plume garnie par un bout 
de poils déliés, et dont les Peintres se servent 
pour appliquer et pour étendre les souleurs, 
Gros pinceau. Pinceau fort délié, La palette et 
les pinceaux d'un Peiitre. Préparer les pin- 
ceaux. Nettoyer un pinceau. Un trait de pin- 
ceau. Ce Peintre fait ressembler en deux ou 
trois coups de pinceau, Donner un coup de 
pinceau, 

On dit, qu'Un Peintre n'a pas encore donné 
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le dernier coup de pinceau à un tableiu, pour 
dire, qu'il ne l’a pas entièrement achevé. 

Pixceav, se prend figurément pour La ma- 
nière de colorier d'un Peintre, Ce Peintre a un 
bean pinceau, le pinceau hardi, le pinceau 
agreable, le pinceau délicat, le pinceau suave, 
le pinceau dur et sec. 

Il se dit encore figurément, en parlant Des 
Poëtes et des Oraicurs. Vous de qui le docte 
pinceau, de qui le savant pinceau, cle. Il en a 
[hit une peinture vive et naturelle en un coup 
de pinceau, 

£a parlant d'Une personne contre Gui on a 
fait quelque satire, on dit familièrement , qu'On 
lui a donné un vilain coup de pinceau. 

PINCÉE. s. [. 1} ne se dit que de certaines 
choses, et signifie, La quantité qu'on en peut 
prendre avec deux ou trois doigts. Une pincée 
de sel. Une pincée de poivre, Une pincée de 
tabac, 

PINCELIER. s. m. Vase séparé en deux 
parties, dans lequel les Peintres prennent l'huile 
dont ils ont besoin pour méler leurs couleurs, 
et qui sert aussi à nettoyer leurs pinceaux et 
leurs brosses. 

PINCE-MAILLE. s. m. On appelle aiosi fa- 
miliérement Un homme fort attaché à ses inté- 
rèts, et qui fait paroitre son avarice jusque dans 
les plus petites chosrs. C'est un franc pince- 
muille ,un vrai pince-maille, 

PINCER. v. actif, Presser, serrer la superfi- 
cie de la peau avec les: doigts ou autrement. 
Pincer quelqu'un fortement. Pincer jusqu'au 
sang. Meurtrir en pinçant. 

Pmcen, se dit aussi au sens de Saisir quel- 
qu'un. Si je te pince, tu me m'échapperas pas, 
ou simplement , Si je te pince! Il y a quelqu'un 
qui vole mes fruits, je le pincerai. 

Il se dit aussi au sens de Causer de la dou- 
leur, Le coup l’a pincé. 

Pracen, est aussi un terme d'Agriculture, 
qui s'emploie Lorsque pour empêcher qu'un 
arbre ne pousse trop, on en arréte quelques 
petits bourgeons en les pressant, en les cuu- 
pant avec le bout des doigts. Pincer les petits 
bourgeons d'un arbre. 

Pixcen, se dit aussi en parlant De quelques 
instrumens de musique à sordes, lorsqu'on en 
tire le son en les touchant du bout des doigts, 
au lieu de les toucher avec un archet. Il pince 
parfaitement bien la guitare, On dit de même, 
Pincer le luth, pincer la harpe. 

En termes de Marine, on dit, Pincer le went, 
pour dire, Aller au plus près du vent. 

Pacen, signifie aussi figurément et fumi- 
lièrement, Reprendre, blimer quelqu'un, lui 
reprocher quelque chose par maniére de raille- 
rie. Il l'a pincé rudement, doucement , adroite- 
ment. C'est un homme qui pince finement, 11 
pince en riant. 

On dit familiérement d'Uo homme malin et 
sournois, que C’est un pince-sans-rire ; et daus 
cette phrase, Pince-sans-rire est substantif. 

PrnCEn DES DEUX, en termes de Manége, 
signifie, Serrer vivement ks talons, attaquer 
fortement un cheval avec les éperons. 
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Pincé, ér. participe. Il est aussi adjectif, et 
signifie, Qui a un air d'afféterie, Un air pincé, 
Un style pince. 

PINCER. s. m. Terme de Manége. L'action 
d'approcher l'éperon du poil, mais sans frapper, 

PINCETTES, s. f. plur. Ustensile de fer à 
denx lranches ézeles, dont on se sert pour ac- 
commolder le feu. Une paire de pincettes. Des 
pincettes qarnies d'argent. Auier le feu avec 
des pincettes. 

On dit pourtant quelquefuis , Pincette au 
singulier, dans cette acception, Donnez-moi un 
peu la pincette. 

On appelle aussi du nom de Pincettes, Uni 
instrument de fer dont on se sert pour s'arra- 
cher le poil. S'arracher le poil avec des pin 
celtes. En ce sens, il se dit aussi au singulier 
Else fait la barbe avec la pincette, 

On dit, Baiser en pincettes, à la pincette. 
pour exprimer L'action de prendre doucement 
les deux joues de colui qu'on baise. C'est une 
des caresses auxquelles on accoutume les eu- 
fans. Baisez-moi en pincettes. 

On appelle encore Pineettes en divers arts, 
De petits instrumens de fer à deux branches, 
dont on se sert pour prendre où pour placer 
de crrtaines choses, qu'on ne pourroit ni pren 
dre ni placer si facilement avec les doigts. 

PINCHINA. s. m. Etoſſe de laine, espèce dt 
gros drap. Un habit de pinchina. 

PINÇON. s. m. La marque qui reste.sur Ia 
peau lorsqu' on a été pincé. Faire un pinçon 
avec le bout des doigfs. 

Prxçox, est aussi Une espèce de languctte 
ou de pointe que le Maréchal tire de la pince 
du fer en le forgeant , et qu'il rabat ensuite sur 
l'ongle du cheval au pied duquel il ajuste 
son fer. 

PINDARIQUE. adj. des 2 genres, Qui est 
dans la mani-re de Pindare, Ode pindarique, 

PINDARISER. v, n. Parler avec affectation, 
se servir de termes trop recherchés. Cet homme 
ne parle pas naturellement, il veut toujours 
pindariser. Il est familier, 

PINDARISEUR. s. m. Celui qui pindarise. 
Un sot pindariseur. U est familier. 

PÎNDE. s. m. Montagne consacrée à Apollon 
et aux Muses. Ce mot n'est pes ici comme n.1 
terme de Géographie, mais parce qu'on l'euu- 
ploic fgurément dans plusieurs phrases poéti- 
ques. Ainsi l'on dit, Les lauriers du Pinde, les 
Nourrissons du pua Les Déesses du Pinde, 
pour, Les luuriers des Poëtes, les Poëtes, les 
Muses, 

On appelle aussi Les Poëtes, Les habitan- 
du Pinde, et quelquefois Les grands Portes. 
Les maîtres, les héros du Pinde. 

PINFALE. adj. fm. H n'est d'usage qu'en 
cette phrase, Glande pinéale, et se dit d'Une 
petite glande qui se trouve au milieu du ocr- 
veau, et qui a La figure d'uue pomme de pin. 

PINGOIN ou PINGUIN. s. m. Oiseau de 
nur, qui a les ailes si courtes, qu'il ne lui est 
pas possible de voler. 

PINNE MARINE. s. f. Coqgaillage bivalve, 
qui a beauroup de rapport aux moules. Il est 
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très-grand, car il a jusqu'à un pi d et demi et 


pins de longueur : il porte un flacon de soie de 
couleur rousse, que l'on emplaie à diflérens 
ouvrages, On trouve dans ce coquillage de 
grosses perles qui ne sont pas belles. 

PINNULE. s. f. Petite plaque de cuivre, 
élevée perpendiculairement à chaque extrémité 
d'une alidade, et percée d'un petit trou ou d'une 
petite fente pour lxisser passer les rayons lumi- 
neux ou les rayons visuels. Actrolube à pinnalez. 

PINQUE. s. fém. Terme de Marine, Espèce 
de flûte. Bâtiment de charge, furt plat de va- 
rangue, 

PINSOX. s. m. Petit oiseau qui a le bec fort 
gros et fort dur, et dont !e plumage est de di- 
verses couleues. On dit prove-bialement d'Un 
homme fort gai, qu Il est gai comme un pinson. 

PINSON. s. m. V'oyes Pessum. 

Le mot Pexstu, emprunté du Latin, est 
usité dans les College⸗ pour exprimer une pu- 
nition des écoliers, qui consisté à leur faire 
écrire, apprendre, ou composer quelques pages 
de prose et de vers, Donner un pinson. Faire 
le piuson. Être exempté du pinton. Ce profes- 
seur accabhloit ses écoliers de pinsons. 

PINTADE. s. fém. Espèce de poule dont le 
plumage est tacheté, TE n'y a pus long-temxs 
que l'or éléve des pintades en France. 

PINTE,. s. £. Mesure dont on se sert pour 
mesurer le vin et autres liqueurs en détail, et 
qui est de diflérente grandeur selon les différens 
lieux, La pinte de Paris contient quarante huit 
pouce: eubrs, Vendre à pot et à pinte, Une 
pinte d'étain. Tirer nne pinte de vin. Pinte, 
rieure de Saint-Denis, Pinte à la grande me. 
sure, Le muid de vin, mesure de Paris, con- 
tient deux cent quatre-vingt-huit pintes, Du 
vin à douse sous la pinte, à vingt sous la 
pinte. Vider les pintes. 

Use prend aussi pour La quantité de liqueur 
contenue dans une piute. Tirer pinte. Payer 
pinte. Boire pinte, 

Prixre, se dit anssi De certaines clinses s0- 
fides qu'on vend à la pinte, Une pinte d'olives. 

Proverbialement , pour marquer Un extrème 
désir ou un extrême chagrin de quelque chose, 
on dit, Je voudrois qu'il m'en eût coté une 
pinte de mon sang, et que cela fit, ou que 
cela ne fdt pas arrive. 

On dit aussi proverbialement, qu'Il n’y a 
que la première pinte qui coûte, pour dire, que 
Dans chaque affaire 1 n'y 8 que le commence- 
ment qui fasse de la peine. 

PINTER. v. n, Faire débauche de vin, C’est 
un homme qui ne fait que pinter, qui n'uume 
qu'à pinter. Il est populaire, 

r10 

PIOCHE, s. f, Instrnment dont on se sert 
pour fouir la terre. Travailler avec la pioche. 
Ouvrir la terre avec la pioche. 

PIOCHER. v. a. Travailler à fouir la terre 
avec une pioche, Piocher une vigne. Piocher 
la terre. Il faut piocher en cet endroit. Dans 
celte dernière phrase, il se prend neutrale- 
ment, 
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Procné, Ér. participe. 

PIOLER, v, n, Foyes Pratten. 

PION. s. m. Une des petites pièces du jeu 
des échecs. I y a huit pions blanes et huit 
pions noirs au jéu des échecs, Il joue mieux 
que moi, il ne donne un pion, le pion. Mener 
un pion à dame. 

On dit figurtment, Damer le pion à quel. 
qu'un, pour dire, L'emporter sur lui avec nne 
supériorité rharquée, Il est familier, 

PIONNER, v. a. Terme des Echecs. L'action 
réitérée de prendre des pions, Ce joueur aime 
trop à pionner. 

PIOXNIER. s. mi. Travaillear dont on se sert 
dans une armce pour âplanir les chemins, ct 
pour remurr la terre dans les différentes occa- 
sions. Avoir de bons pionniers. 

11 se dit aussi généralement De tous les tra- 
vailleurs qu'on emploie dans un siége, pour 
faire des ligues de circonvallation et de contre- 
vallation, 

PIOT. s. m. Terme dont on se sert en plai- 
santerie où en débauche, pour dire, Du vin. 
C'est un homme qui aime le piot. 11 est popu- 
laire. 

PIP 


PIPE, 4. {, Grande fntaille pour mettre du 
vin et autres liqueurs, et qui contient un muid 
et demi. Une pipe de win. Une pipe de cidre. 
Pipe vide, Pipe pleine. Une denu-pipe. Une 
pipe de vin d'Espagne, Une pipe d'eau-de-rie. 
On dit sussi, Une pipe de chaux, 

PIPF. s. ſ. Petit tuyau de terre cnûte et 
blanchié au feu, terminé par un godet, et dont 
on se sert pour prendre du tabac en fumée, 
Remplir sa pipe de tabac, Mettre du tabac dans 
sa pipe, On dit, Allumer sa pipe, et fumer une 
pipe, pour dire, Allumer le tsbac qui est au 
haut de la pipe, et prendre en fumée antaut 
de tabac qu'il en peut teuir dans one pipe. F1 
fume sa pipe tous les matins. Fumer deux 
pipes. Fumer trois pipes, 

PIPEAU, s.m. Flûte champêtre, chaln- 
meau, Danse au son du pipeau, au son des 
Pipeaux, 11 ne s'emploie plus guère, même en 
poésie. 

PIPEAUX, s. m. pl. Les petites branches, 
ou brins de paille qu'on enduit de gla pour 
prendre les petits oiseaux. Disposer les pi- 
peaux. ' 

Hs dit fgurément Des petits artifices par 
lesquels an homme rusé cherche à troutper. 
J'ux évité ses pipeaux, I est familier. 

PIPÉE, s. f. Sorte de cha:se dans laquelle 
contrefaisant le cri de la chouette, on attire les 
ojseou- dans un arbre dont les branches sont 
remplies de gluaux où il se prenuent, Aller à 
la pijée. Prendre des oiseaux à la pipée. Foire 
une pipe, Ceue dernière phrase se dit aussi 
pour signifier, Préparer tout ce qui est néces- 
saire pour la chasse dont il s'agit. 

PIPER. v. a. Contrefaire le cri de la chouette 
pour prendre les oiseaux au filet ou aux gluanx. 
Piper des oisetur, 


Usiguifie figurément , Tromper, On a voulu 
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me piper. Ils l'ont pipe au jeu , el lui ont gagne 
tout son argent. 

On dit, Piper des dés, poar dire, Préparer 
des dés, afin de tromper tu jeu. 

Piré, ÉE. participé, On appelle Dés pipes, 
Des dés qu'on à préparés, afn de tromper 
au jeu. 

PIPERIE. s. f. Trompetie au jeu. JL faut 
qu'il y ait de la piperie. Céla né s'est pu fawe 
sans piperie. 

Il se dit anssi De toute sorte de trompers, 
de fourberie, Il n'y a que piperie dans le monde. 
I vieillit en ce sens. 

PIPEUR, stbst, mase, Celui qui pipe a 
jeu. C'est un grand pipeur. Un pipeur insigne 
Un pipeur fieffe. . 

PIQ 


PIQUANT, ANTE. adject. Qui pique Le: 
branches des rosiers sont piquantes, Les orties 
sont pleines de petites pointes piquantes. 

On dit, que Du vin est piquant, pour d':e, 
qu'il pique la larmgue quand on le. boit; «t, 
qu'Une sauce est piquante, pour dire, qu'Elle 
est d'un goût relevé. 

U signifie figarém. Offémsant ; et dans cette 
acception, il se dit principalement Des discours 
qui peuvent ofenser, {ls se sont dit des paroles 
piquantes. Il lui fit une réponse très - piquante. 
Il lui a répondu d'une manière piquante, 

11 se dit aussi figurément dans une acception 
toute différente, en parlant d'Une jeune per- 
sonne vive, dont ls figure ct la physionomie 
plaisent extrêmement. Elle n'est pas belle, mais 
elle a l'air piquant, lu physionomie piquante. 

Il se dit aussi figurément dans cette accep· 
tion, en parlant Des ouvrages d'esprit qui ont 
quelque chose de fin et de vif, I n'y a rien de 
piquant dans ce qu’il écrit, 

En Peinture, on appelle Piquant, Ce qui 
excité un sentiment prompt et vif d'approbs- 
tion. Ce tableau est d'un effet piquant. 

PIQUANT. s. m. 11 se dit Des pointes qui 
viennent à cert-ines plantes, à certains arbris- 
sax. Ces chardons sont pleins de piquens. Les 
Piquans des feuilles de houx. 

PIQUE, s. f. Sorte d'arme à long Eois, domt 
le bout est garni d'un fer plat et pointu. Lonque 
pique, Grosse pique, Pique de bois de frêne. Armé 
d'une pique. Saluer de la pique. Présenter la 
pique. Ila marchérent les uns contre les autres 
les piques baissées, Ils étoient si près les uns des 
autres, que les piques étoient croisées. Les piques 
ont été long temps en usage dans l'In fanterie. 
Les Romains portoient des piques dont le fer 
étoit fort large, Dans cette pompe funèbre, les 
soldats portoient les piques renversées et trui- 
nantes, Les Soldats François ne se servent plus 
de piques, Il y a de l'eau dans ce fossé la hau- 
teur d'une pique; et absolument, Il y à une 
pique d'eau, il y en a une pique. 

Pique, se disoit suxsi Des soldats qui por- 
toient la pique dans an Bégiment. Faire défiler 
les piques. Il y a tant de piques dans ce Re- 
giment, 

Dami-rqte. Piqne plus courte de moitie 
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que les piques ordinaires, Il n’avoit qu'une 
demi-pique. 

PIQUE. s. m. Terme de jeu de cartes. Une 
des quatre couleurs où peintures des çartes. 
L'as de pique. Le Roi de pique. Il a écarté tout 
le pique, tout son pique. Il a tout le pique, 
tous les piques. Jouer du pique. De quelle cou- 
Leur tourne-t-il? il tourne du pique, il tourne 
de pique, il tourne pi 

D & — d'Un homme qui 
rentre mal à propos dans un sujet, dans une 
conversation, par des choses qui n'out aucun 
rapport avec celles dont on parle, Voilà bien 
rentrer de piques noires; et en cette phrase, 
Pique est féminin. 

PIQUE. s. fém. Brouillerie, aigreur qui est 
entre deux ou plusieurs personnes. JL a fuit 
cela par pique. Il y a de lu pique dans cette 
affaire-la. 11 est familier. 

PIQUE-NIQUE. s. m. Repas de deux ou de 
plusieurs personnes, où chaque personne paye 
son écot. Voulez-vous faire un pique - nique ? 
Nous avons fait plusieurs pique-niques le mois 
dernier, 

C'est aussi une façon de parler adverbiale. 
Souper à pique-nique. Faire un repas à pique- 
nique. 

PIQUER. v. a. Percer, entamer légèrement 
avec quelque chose de pointa. Il s'est piqué 
lui-même, Une épingle l'a piqué. Il y a des 
épines qui piquent fort. Piquer jusqu'au sang, 
Piquer un papier, pour y faire de petits trous. 

Piquen, s0 dit aussi De l'opération que fait 
an Chirurgienavec la lancette, sans avoir on- 
vert la veine, et sans tirer de sang. Le Chirur- 
gien l'a piqué deux fois sans lui pouvoir tirer 
de sang, l'a mal piqué. 

On dit, qu'Un Chirurgien a piqué l'artire, 
pour dire, qu'il a offensé l'artère, ouvert l'ar- 
tère, en ouvrantou en croyant ouvrir la veine. 

On dit, Piquer le tendon, piquer le nerf, 
pour dire, L'offenser en voulant saigrer. 

Piquer un cheval, se dit Lorsque le Maré- 
chal qui le ferre, lui fait entrer la pointe du 
clou jusqu'à la chair vive, 

Piquen, se dit aussi De la morsure des ser- 
pens, des insectes, de la vermine. Être piqué 
par un serpent. Être piqué de la tarentule, Être 
piqud par un cousin. Les mouches piquent les 
chevaux, 

Piquen , signifie anssi, Faire avec du 6l ou 
de la soie sur deux ou plusieurs étolfes mises 
l'une sur l'autre, des points qui les traversent 
et qui les unissent. Piquer une courte-pointe. 
Piquer des bonnets. 

On dit, Piquer du taffétas, du tabis, pour 
dire, Y faire de petits trous par compertimens. 

On dit, Piquer des p'erres, pour dire, Les 
rendre raboteuses en y faisaift de petits enfou- 
cemens avec le côté pointu du marteau. 

On dit, Piquer de la viande, pour dire, 
Larder de la visnde avec de petits lardons, et 
près à près. Piquer des perdreaux, Ces lapereuux 
sont bien piqués, mal piqués, On a piqué ce 
réti fort proprement. 

On dit aussi, Piquer de gros lard, pour dire, 
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Lurder de la viande avec de gros lardons. Pi- 
quer de gros lard un levraut. 

On dit, Piquer un cheval, et absolument, 
Piquer, pour dire, Donuer des éperons à un 
cheval, et le pousser au galop. On dit, Piquer 
des deux , pour, Faire sentir les deux éperons à 
son cheval, afin d'accélérer sa marche, 

On dit figarément, Piquer des deux, pour, 
Aller bien vite. Il faudra piquer des deux, si 
vous voules arriver, Pour réussir dons cette af- 
faire, il fout piquer des deur; c'est-à-dire, 
l'aire beaucoup de diligence. 

On dit en termes de Chasse, Piquer dans le 
fort, pour dire, Pousser son cheval au galop 
dans le fort du bois; et, Cet homme li pique 
bien, poux dire, Cet bomme-li pousse vigou- 
reusement son cheval au galop. Piques un peu 
jusque-là. 

On dit familièrement, Piquer la mazette, 
pour dire, Monter un mauvais chere. 

On dit familièrement, Piquer le coffre, Pi- 
quer le tabouret, pour dire, Attendre daus les 
antichambres du Roi, des Princes, etc. 

On dit aussi, Piquer l'escabelle, en parlant 
Des jeunes gens qui travaillent dans les études 
des Notaires, ou des Procureurs; et, qu'Un 
homme pique les tables, pour dire , qu'Il vasou- 
vent manger chez ceux qui tiennent table. 

Dans les Chapitres et dans certaines autres 
Compagnies, où il y a des distributions à faire 
au bout de quelque temps, à ceux qui ont été 
présens, on dit, Piquer les absens, poux dire, 
Marquer ceux qui n'y ont pas assisté, 

PiquEn, se dit aussi Des choses qui affectent 
le goùt en telle sorte, que La langue semble en 
être piquée. Ainsi l'on dit, que Du.win pique 
la lanque agréablement , ou désagréablement, 

On dit dans la même acception , que Du fro- 
mage pique. Et l'on dit, que Du poisson pique, 
pour dire, qu'Il pique la langue d'une mauière 

É , et qu'il n'est pas bien frais. Voilà 
de l'alose qui commence à piquer. Ces soles pi- 


quent. 

Piquen, signife fyjurément , Fücher, irriter, 
mettre en colère, Ce discours l'a pique, l'a pi- 
qué jusqu'au vif. La moindre chose le pique. Il 
dit souvent des choses qui piquent. 

On dit d'Un homme qui se fiche sans sujet: . 
Quelle mouche le pique? Quelle mouche l'a pi. 

? 


On dit, Piquer quelqu'un d'honneur, pour 
dire, Lui persuader qu'il y va de sou honneur 
de faire ou de ne faire pas quelqne chose, 

Se riquen Se sentir offensé, prendre en 
mauvaise part. C'est un homme qui se pique de 
la moindre chose qu'on lui dit. 

11 signifie encore, Se glorifier de quel;ue 
chose, en faire vanité, en faire profession, en 
tirer avantage. Îl se pique de bien écrire. de 
bien purler, etc. Il se pique d'être bien fait, 
d'étre brave, de bien danser , etc, Il se pique de 
naissance, de noblesse. Il ne se pique d'autre 
chose que d'être honnéte homme. El est savant, 
du moins il s'en pique. 

On dit d'Un honnne qui dans quelque occa- 
sion a montré plus de courage, plus de géné- 
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rosité, etc, qu'il n'a coutume d'en faire paroi- 
tre, qu'il s'est piqué d'honneur. Dans ces trois 
dernières acceptions, Se piquer ne se dit jamais 
qu'avec la préposition De. 

On dit, Se piquer au jeu, pour dire, S'opi- 
niätrer à jouer malgré la perte, Il se pique aisé. 
ment au jeu, Eten ce sens on dit simplement, 
Se piquer. Quand il se pique, il est capable de 
hasarder tout son bien. 

On dit fgurément d'Un homme qui veut ve- 
nir à bout de quelque chose malgré les obsta- 
cles qu'il y trouve, qu'Il se pique ay jeu, qu'il 
est piqué au jeu. 

On dit aussi, que Du bois, des étoffés se 
piquent, Quand les vers s'y mettent; que Du 
papier imprimé se pique, Quand il commence 
à se gâter, faute d'avoir été étendu et séché. 

Piqué, Ée. participe. Jupon piqué Poulet 
pique. 

PIQUET, s. m. Petit pieu qu'on Gche en 
terre pour tenir uue tente, un pavillon en état. 
Les piquets d'une tente. 

Il se dit aussi d'Un pieu plus grand et plus 
fort, dopt on se sert à ln guerre pour mettre 
des chevaux à l'attache, parle moyen deseordes 
qui y tiennent. Mettre des chevaux au piquet. 
Tenir des chevaux au piquet. 

On appelle en termes de Guerre, Le piquet, 
Un certain nombre de Cavaliers commandés 
par Compagnie, pour être prêts à monter à 
cheval au premier ordre. 

Il y a aussi un Piquet d'Infanterie. C'est un 
certain nombre de Fantassins toujours prèts à 
marcher aux ordres des Officiers commandés. 
Frendre les piquets de l'armée pour une exyé- 
dition. Et en ce sens on dit, que Des troupes 
sont de piquet. ’ 

On dit aussi en termes de Guerre, Lever le 
piquet, pour dire, Décemper. Et l'on dit dans 
le style familier, Alle planter le piquet chez 
quelqu'un , pour dire, S'aller établir chez qnel. 
qu'un pour quelque temps. ‘ 

. Pique, se dit aussi Des longs bâtons et des 
perches qu'on plante en terre d’es en e⸗ 
poce, pour prendre un alignement. Planter des 
piquets. 

PIQUET. s. m. Jeu de cartes assez eonnu. 
Jouer au piquet. Jouer un cent de piquet. 

PIQUETTE, subst. ſ. On uppelle ainsi Une 
boisson que l'ou fait avec de l'eau mise dans un 
tonneau où il y a du marc de raisin et deg pru- 
uelles, etc. ct par extension l'on s'eu sert pour 
dire, De méchant vin, Il ne nous a donné que 
de la piquette: : 

PIQUEUR. subst. m. Terme de Vénerie. 
Hotume de cheval, dont la fonction est de sui- 
vre une meule de chisns, et de les faire bien 
chasser, Il a une bonne meute et un bon pi- 


.queur. Être à lu queue des chiens avec les 
| piqueurs 


Piqueun, se dit aussi De celui qui dans les 
Manéges s'occupe à débourrer les chevaux. 11 se 
dit encore Des personnes qui montent Les che- 
vaux que les Maquiguons mettent en vente, 

Dans les bâtimenset dans les autres ouvragrs 
de cette sorte, on spplle Piqueur, Un Lomme 
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qui a soin de tenir les rôles des Maçons, des 
Tailleurs de pierre, Manœuvres et autres ou- 
vricrs, dé marquer quand ils sont akseus, et de 
veiller sur l'ouvrage. 

Piqueun , se dit anssi parmi les Rôtisseurs et 
les Cuisiniers, De celui qui larde les viandes, 

Pioueun, se dit aussi chez les Chanoines, 
De celui qui tient note c'es absences, qui pique 
les ahsens. 

PIQUIER. s. m. Soldat armé d'une pique. Il 
y avoit autrefois des piquiers dans l'Infanterie. 

PIQRE. s. f. Petiw blessüre que fait une 
chose où un animal qui pique. Une piqûre 
d'épingle. La piqure d'une abeille. La pigäre 
d'un scorpion. 

Piqône, se dit aussi De fa blessure faite au 
pied d'un cheval par un Maréchal maladroit et 
inattentif , en brochant un clou. 

On dit en Chirurgie, Piqüre de l'artère, de 
l'uponévrose, du tendon , etc. pour signifier, La 
blessure faite avec la luncette à quelqu'une de 
ces parties. 

Piqène, se dit encore De certains ouvrages 
de fil, de soie, etc, qui se font sur de la 
tuile, sur de l'étoffe, etc, La piqure d'un corps, 
La piqüre d'une jupe, d'un matelas, d'une 
couverture. 

Cn nppelle aussi absolument Piqüre, Uo 
corps de jupe qui n'est pas encore recouvert 

d'étoffe, Une femme qui essaie une piqüre. 

il se dit aussi De certaines figures que l'on 
fait sur du taff:tas, sur du tabis, en les perçant 
avec de petits fers. La piqure de ce taffétas est 

fort belle, 

Piqire, se dit aussi Des trous que font des 
insectes sur les fruits, le bois, les étofles, le 

papier, la pierre mime Cette boiserie, cette 
*8* sont pleines de piqüres, Ce livre a des 
piqüres qui le percent de part en part, 
PIB 


*PIRATE, s. m. Écumeur de mer, eelui qui, 
sans commission d'aucune Puissance, court les 
mers pour voler, pour piller. Il tomba entre 
les mains des Pirates, Nettoyer les mers de Pi- 
rates, L'expédition de Pompée contre les Pi- 
rates, La guerre des Pirates. On dit, Les Pirates 
d'Alger , de Tripoliet de Salé, quoique les ba- 
bitans de ces ports uient commission de eux 
qui y commandent, 

PIRATER. v. n. Faire le métier de Pirate, 
ya long-temps qu'il parote sur ces mers, Il 
ne fait que pirater. 

PIRATERIE. s. . Métier de Pirate. Exer- 
ger la piraterie. Les Corsaires infestoient les 
mers par des pirateries continuelles. 

H se dit par emension Des exagtions dont 
on se rend coupoble dans quelque place où 
dans quelque emploi. Ce Gourerasr a foit 
d'éngrmes pireteries. 

PIRE, adject. comparatif des 2 genres. De 
plus mauvaise, de plus méchante qualité dans 
son espèce, p'us dommageable, plus nuisible. 
Cevin-lù est encore pire que le premier. De 


deux maux il faut éviter Le pire. Sa condition 


sx tera pire. 
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On dit, que La dernière faute sera pire que 
la première, pour dire, qu'Elle aura des suites, 
des consiquences plus ficheuses, 

On dit proverbialement d'Une chose ficheuse 
qu'on propose de faire pour remédier à quel- 
que inconvénient, Le remède est pire que le 
mal, 

On dit aussi, qu'Il n'y a pire eau que celle 
qui dort, qui croupit, pour dire, qu'il faut s: 
défier de ceux qui sont sonrnois et taciturnes. 

Pine, s'emploie quelquefuis comme superln- 
tif, et alors il est toujours précédé de l'article. 
C'est le pire de tous, De toutes les espèces, c'est 
la pire. 

Pme, se prend aussi substantivement, et si- 
gniie, Ce qui est de plus mauvais. Souvent 
qui choisit prend le pire. On dit, qu'Uit homme 
a eu du pire duns une offaire, pour dire, qu'il 
y a eu du désavantage. On le dit aussi d'Une 
troupe qui s'est retirée du sombat avec dés- 
avantage, Cette dernière phrase vieillit. 

PIROGUE. s. ſ. Bateau fait d'un seul arbre 
creusé, et dont se servent Îes Sauvages. 

PIROLE, s. f. Plante qui pousse cinq ou six 
feuilles approchantes de celles du poirier, d'où 
lui vient son nom. C'est un excellent vulné- 
raire, 

PIROUETFE, s. f. Sorte de jouet composé 
d'un petit morceau de bois plat et rond, tra- 
versé dans le milieu par un petit pivot sur le- 
quel on le fait tourner avec les doigts. Jouer à 
la pirouette, Faire tourner une pirouette, 

On dit proverbialement et fisurément, Qui 
a de l'argent, a des pirouettes, pour dire, 
qu'Avec de l'argent on a toutes sortes dé 
choses. 

PoverrE, se dit aussi d'Un tour entier 
qu'on fait de tout le corps, en se tenant sur 
un pied. Faire une pirouette, des pirouettes, 
Faire une double pirouctte. 

On dit figurém. et familièrem. d'Un homme 
qui, au lieu de profiter d'un discours sérieux, 
s'est mis À plaisanter, qu'Îl a répondu par des 
pirouettes ; et d'Un homme qui échappe à ses 
créanciers par des subterfuges ou des tours 
d'adresse, qu'£l les paye en pironettes. 

On appelle encore Pirouette, dans les ma- 
nèges, Une volte que fait le cheval sur sa lon. 
gueur, dans une seule et mémne place, 

PIRQUETTER. v. n, Faire un tour entier 
de tout le corps, en se tenant sur un pied. Pi- 
rouetter en cadenre, , 

On dit Ggarément et familièrement d'Un 
homme qu'on à poursuivi, et obligé de courir 
ch et là pour s'échapper, qu'On l'a fait pi- 
rouelter d'une rude manière, 

On dit fgurément aussi, d'Un homme qui, 
en parlant, n'a fait que répéter les mêmes idées, 
et Lourner sans cesse comme dans un cercle, 
qu'il n'a fait que pirouetter pendant deux 
heures. 11 est familier, 

PIRRHONIEN, LENNE. adj. Voyez Pra- 
RNOXIES, 

PIRRHONISME. s, masc. Voyez Pranno- 
MISME. 
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PIS. adv. comparatif. Plus mal, plus dés- 
avantageusement , d'une manière plus fhchese. 
ils sont pis que jamais ensemble. [Ù se portoit 
un peu mieut, mais il est pis que jamais, Il est 
aussi adjectif comparatif. In y a rien de pis 
que cela. Ce que j'y trouve de pis, c'est... Il ne 
me sauroit rien arriver de pis, Il en a dit pi 
que pendre, Il ne lui a pas dit pis que son nom 
On ne sauroit lui dire pis que son nom. 

Il se prend aussi substantivement , et signi- 
fie, Ce qu'il ya de pire. Le pis qui puisse arri- 
ver. Le pris que j'y trouve. 

On dit, Faire du pis qu'on peut ; et cela re- 
çoit deux sens. Quelquefois il signifie, S'appli- 
quer de dessein formé à faire mal ce que l'os 
fait, Il semble que vous preniez plaisir à fau: 
toutes choses du pis que vous pouvez. Quelque. 
fois il signifie, Faire à quelqu'un tout le nul 
qu'on peut, lui nuire en tout ce qu'on peut. Il 
n'a qu'à faire du pis qu'il pourra, je ne Le 
crains point, 

On dit aussi, Mettre quelqu'un au pis; e 
cela se dit par manière de défi, et pour mar- 
quer à un homme que, quelque mauvaise vo- 
lonté qu'il ait, on ne le craint point. Je vous 
mels au pis, au pis faire, à pis fire. 

On dit emeore, Prendre ou mettre Les chose 
au pis, pour dire, Les cuvisager dans le pire 
état où elles puissent être, et en supposant tout 
ce qui peut arriver de plus £icheux, 

Au mis Ataxn. Façon de parler qui se dit 
dans le même sens. Posant les choses au pire 
état où elles puissent être, Au pis aller nous y 
vivrons de ce que nous y trouverons. ‘Au pus 
aller nous reviendrons sur nos pas. 

On dit aussi, C'est votre pis aller, por 
dire, C'est le pis qui vous puisse arriver; «à 
l'on dit, Je serai votre pis aller, pour dire, Si 
vous he trouvez rien de mieux, vous pouvez 
toujoirrs compter sur moi. 

Qui ris vsr. Façon de parler, pour dire, Ce 
qu'il y a de pire, de plus ficheux. 

De ma EN Pis, DE Pis Ex pis. Facons de 
parler adverbiales, pour dire, Que le mal va 
toujours en augmentant. Ses affaires vont de 
mal en pis, de pis en pis. 

PIS. s. m. Vieux mot qui signiGoit autrefois, 
La poitrine, et qui n'est d'usage qu'en cette 
phrase de style de Pratique, Mettre la main au 
pis : ce qui se dit d'Un Prètre où d'un homme 
constitué dans les Ordres sacrés, à qui l'on fait 
prêter serment en mettant la main sur La poi- 
trine, : 

Pis, se dit aussi De la tétine d'une vache, 
d'une chèvre, d'une brebis, etc. Le pis d'une 
vache, Une vache qui a un gros pis, Le pu 
d'une chèvre, 

PISASPHALTE. s. m. Mélange de poix et 
de bitume. Le pisasphalte naturel est un bi- 
tume mou : il s'en trouve une grande quantité 
en Auvergne, 

PISCINE. s. f. Vivier, réservoir d'eau. U 
n'est proprement d'usage qu'en parlaut Du lieu 
où l'Évangile dit que l'Auge descendoit une fois 
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tous les ans pour troubler l'eau. L'Ange des- 
cendoit dans la piscine, troubloit l'eau de lu 
piscine. Le premier malade qui étoit jeté dans 
lu piscine après que l'Ange en avoit trouble 
l'eau, étoit queri. 

Piscrse, est aussi Un terme d' Antiquité pour 
désigoer les réservoirs où les anciens nourris- 
soient des poissons, On voit «ncore les restes 
des piscines de Lucullus. 

On appelle Piscine, Un lieu dans les Sacris- 
ties, où l'on jette l'eau qui à servi à nettoyer 
lus vases sucrés. les linges servaut à l'autel, et 
autres choses semblables. 

PISSAT. s. m. Uriue, On ne l'appelle de la 
sorte à l'égo:d de l'homme, que par quelque 
“espèce de mépris, et quand l'urine est en quel- 
que sorte corrompue. Cela sent le pissat, On a 
jeté du pissat sur lui, 

Ordinairement, en parlant De l'urine des 
animaux, on se sert du mot de Pissat. Du pis- 
sat de cheval. Le pissat de chat est très-puant. 

PISSEMENT. 5. m. Il n'est guère d'usage 
qu'en cette phrase, Pissement de sang, qui se 
dit d'Une évacuation de sang par la voie des 
Wuines, 

PISSENLIT. sub1. mase, Enfant qui pisse 
au lit. C'est un pissenlit. Il est du style ſa- 
milier. 

PISSENLIT, s, m. où DENT-DE-LION, s. f. 
Plante fort commune , qui croit aux lieux her- 
beux et incultes. Ses feuilles, qui ressemblent 
à celles de la chicorée, se mangent en salade 
quand elles sorit jeunes et tendres, 

PISSER. v. n. Uriner, évacuer l'urine, Pisser 
à plein canal. Il a beaucoup pisse. Il a pissé co- 
pieusement, Il ne pisse qu'avec peine. Pot a 
pisser. Un enfant qui pisse au Lit. 

Co dit populairement, par mépris, d'Un 
homme qui se méle des moindres choses da 
ménage, C'est Jocrisse qui méne les poules 
pisser, 

Pussee, est quelquefois actif, comme en ces 
phrases : Pisser le sang tout clair, El pisse 
du pus. 

Ou dit fgarément et substantirement d'Un 
Lomme qui conserve toujours une apparence 
tranquille, qui ne s'émeut de rien, que C'est 
un pisse froid. 11 est populnire, 

PISSEUR, EUSE. s. Qui pisse rouvent. 
C'est un grend Fisseur, 

Dans le style familier, en parlant d'Une pe- 
tite fille, on dit par une espèce de dénigrement , 
que C'est unc pisseuse. 

PISSOIR. s. m. Lieu destiné, dans quelques 
endroits publics, pour y aller pisser. Les prs- 
soirs du Palais, Aller au pissoir. 

PISSOTER. v. u. feéq. Uriner fort fréquem. 
ment et en petite quantité, Il ne fait que pis- 
soler, 

PISSOTIÈRE. s. f. On appelle ainsi par 
mépris, Un jet d'eau ou tine fontaine qui jette 
peu d'euu, Ce n’est qu'une pissotiére, 

PISTACHE, s. Ê. Fruit qui est une espèce 
de noisette, dont l'enveloppe est rousse et la 
moelle verie. Les pistaches viennent par grappes 
au bout des branches de l'arbre, Apéritives et 
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propres à fortifier, on les emploie dans la 
phthisie et dans la néphrétique. 

11 y a dans les Îles de Aunérique une petite 
plante, sont les racines produisent sous terre 
des gousses qui contiennent trois où quatre 
fruits semblables à nos avelines, et qu'on 
nomme aussi Pistaches, - 

PISTACHIER. 3. m, L'arbre qui porte les 
pistaches, 

PISTE, s. f. Vestige, trace que laisse l'ani- 
mal aux endroits où il a marché. Suivre la bête 
à la piste. On a perdu la piste.de la bête, 

I se d't aussi De l'homme, Suivre un 
homme à Lu piste. On a suivi ces voleurs à la 
piste. 

Pisre, se dit aussi en termes de Manège, 
Des lignes tracées par l'avant mnin ou l'arrière- 
main du cheval qui travaille, Travuiller un che- 
val sur deur pistes, C'ect lui faire observer les 
hanches, Galoper sur deux pistes, - 

PISTIL. s. m,{ Pron. L. sans mouiller, ) 
Terme de Botanique. Organe femelle de la fruc. 
tification. C'est la partie d'une fleur qui en oc- 
cupe ordinairement le centre ,et dans laquelle 
communément est reufermée la graine ou se- 
mence. 

Le pistil se divise en trois parties : l'ovaire, 
qui coutient les rudimens de l'organisation ; le 
style, qui est un tuyau qui surmonte l'ovaire; 
et Le stigmate, qui est l'orifice de ce tuyau. 

PISTOLE, s. [. Monnoie d'or étrangère. Pis. 
tole d'or, Pistole d'Espagne, Pistole d'Italie. 
Demi-pistole. Double pistole. Pistole de poids. 
Pistole légére. Pistole fausse, Pistole douteuse, 
Pitole 

On appelle Pistole volante, Une pistole 


qu'on suppose revenir toujours à celui qui l'em-" 


ploies Cet homme fait tant de dépense, qu’on 
diroit qu'il a la pistole volante. 

Ordivairement , quand on dit, Pistole, sans 
ajouter d'or, on n'entend que la valeur de dix 
francs. Un sac de cent — c'est-à-dire, De 
mille francs. 

On dit proverbialement d'Un homme fort 
riche, quꝰ ĩ est cousu de pistoles. 

PISTOLET. s. m. Ârme à feu, qui est beau- 
coup plus courte que toutes les autres, et qu'on 
porte ordinairement à l'arçcon de la selle, et 
quelquefois à la ceinture. Tirer un coup de 
pistolet, Charger, décharger un pistolet, Des 
fourreaux de pistolets, Se battre à coups de 
pistolet, Essuyer ur coup de pistolet, Quand 
ils furent à la portée du pistolet, [n'y a d'ici 
là qu'une portée de pistolet, Faire le coup de 
pistolet. Pistolet d'arçon, Les pistolets de poche 
sont défendus. 

Lorsqu'Un homme, après avoir dit quelque 
chose de vif, de piquant dans une conversa- 
tion, dans upe dispute, se retire aussitôt, on 
dit familièrement, qu'Il s'en wa aprés avoir tire 
son coup de pistolet, 

PISTON. s. m. Partie mobile d'une pompe. 
Cylindre de bois, de fer ou de cuivre, qui est 
ordinairement garni de cuir ou de feutre par le 
bout, et qui eutre dans le corps d'une pompe, 
pour servir élever l'eau, Piston usé, La pompe 
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ne va pas, le piston est rompu, Raccommoder 
un piston. Le piston d'une seringue. 
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PITANCE. s, [. La portion de paiu, vin. 
viande, etc., qu'on donne à chaque repas dans 
les Communautés, Bonne pitance, Farte pi- 
tance. Maigre pitance, Double pitance, Il ont 
tant à chaque repas pour leur pitance, Régler 
la pitance. Retrancher la pitance, Doubler La 
pitanca. ll n'est d'usage que dans le style {- 
milier. 

On dit en style familier et populaire, Aller 
à la pitance, pour dire, Aller acheter les pro- 
visions nécessaires pour la subsistance d'un 
ménage, 

PITAUD, AUDE. s, Terme de mépris, qui 
ne se dit que d'Un paysan lourd et grossier. 
C'est un gros pitaud, un franc pitaud, C'est 
une franche jitaude, U est populaire, 

PITE, s. f. C'étoit autrefois une petite mon- 
noie de cuivre, valant la moitié d'une ohole, 
ou le quart d'un denier. Maintenant il ne s'en 
voit plus, le liard étant la plus petite monnoie 
qui ait cours. On ne se sert de ce mot que dans 
quelques fractions de compte, non plus que 
de celui de Semi-pite, qui signifie La moitié 
d'uve pite. 

PITE. s. f, Plante qui croit dans * Îles de 
l'Amérique, où elle tient lieu de chanvre ei de 
lin. Le fournit un 61 blanc, fort et 6n comme 
la soie, C'est une espèce d'aloès. Il y en a de 
plusieurs sortes Fil de pite. 

PITEUSEMENT, sdv, De manière à exciter 
la pitié. Il se lamentoit piteusement, Il crioit 
piteusement, 11 est du style fumilier, et même 
badin. 

PITEUX, EUSE. adj. Digne de pitié, de 
compassion. Il est dans un piteur état, dans le 
plus piteux état du monde. 1l est du style fa- 
milier. 

On dit, Faire piteure mine, pour dire, 
Faire une mine rechignée; et, Faire piteuse 
chère, pour dire, Faire mauvaise chère. 

On dit, qu'Un homme fuit le piteux, pour 
dire, qu'il se plaint, qu'il se lamente, sans en 
avoir autant de sujet qu'il voudroit le faire 
croire, 

PITIÉ. s. f. Compassion , sentiment de dou: 
leur, de commisération pour les maux, pour 
les peines d'autrui, Avoir pitié de son prochain. 
Avoir pitié des pauvres. Être touché de piti& 
L'état où il est, fuit pitié, excite la pitic. Emors 
voir la pitié, Cela est digne de pitié, La Tra- 
gédie doit exciter la terreur et le pitié, C'est un 
homme dur et sans pitié. Un cœw sans pitié, I 
n'a pitié de personne, [l n'a non plus de pitié 
d'un homme que d'un chien. On a pris pitié de 
sa peire, de sa micre, 

On dit proverbiil:ment, Guerre et pitié ne 
s'accordent pas ensemble, pour dire, qu'Ordi- 
nairement à la guerre on n'est pas fort touche 
de pitié, et que même il est quelquefois dau- 
gereux de l'être, 

On dit aussi proverbialement, qu'il vuuf 
mieux faire envie que pitié, 
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On dit encore proverbialement, C'est grande 
ritié, c'est grand'pitié que de nous, c'est une 
étrange pitié que de nous, pour dire, que La 
condition humaine est sujette à besuooup de 
misères. 

On dit aussi, C'est grande pitié, c'est grand’. 
pitié e pour dire, qu'Une chose est très-digne 
de pitié. Il est familier. 

On se sert quelquefois du mot de Pitié, 
dans un sens qui marque plutôt du mépris 
qu'une véritable compussion. Ainsi l'on dit, 
1! raisenne à faire pitié, pour dire, I raisonne 
de travers; Il chante d faire pitié, pour dire, 
f chante mal, Vous me frites pitié de parler 
eontme vous faites, C'est une pitié de voir comme 
id danse, comme il chante, comme 1l monte à 
cheval, C'est la plus frande pitié du monde, 

On dit dans le même sens, Feycrderen pitié, 
avec des yeux de pitié, pour dire, Ne faire 
aucun cas de...... mépriser. C'est un homme 
dédaigneux, il regarde tenrjours les aatres en 
pitié, avec des yeux de pitié. 

On dit, Regarder, parler, trailer avec une 
pitié offénsante, insaltante, pour, Avec l'ap 
pareuce de la pitié, mêlée aux marques du 
mépris. 

PITON. s. m, Sorte de clou dont la tête est 
percée en anneau. Mettre des pitons pour sou- 
tenir une tringle. 

PITOYABLE. adj. des 2 genres. Qui pst na- 
turellement enclin à la pitié. Une dme sensible 
et pitoyable envers les pauvres. Vous êtes bien 
pitowu’ le. Vous n'étes quêre pitoyuble. 

N signihie plus communéwenut, (ui excite 
Ja pitié, Il est dans un état pitoyable. L'état où 
il se trouve est pitoyable. Aux arcen- piteyables 
de sa voir. Un récit pitoyable, Une voix pi- 
toyable et lamentable, IL jetoit des eris pi- 
toyables, Histoi e pitoyable et lantentahte. Cette 
dernière phress ne se dit guère qu'en phai- 
santeris, 

Ilsignifie encore, Mégrisable, mauvais dans 
son gente. 11 écrit d'une manière pitoyable. 
Tout ce qu'il ditest pitoysble, Style pitoyable. 
Discours, raisonnement pitoyuhlé. Conduite 
pitoyable, Exeuse pitcyable, C'est un Auteur. 
an Ecrivain pitoy able, Un F oëtx, un Peintre 
pitoyable, ete, 

On appeloit antrefois Lieux pitoyable, Les 
Hôpitaux , Malndreries, ete. où l'on exerçoit 
l'hospitalité, la charité, Il est encore d'usage en 
ce sens dans les Ordonnamees. 

PITOYABLEMENT. adv, Dune manièr 
pitoyabhe, d’une manière qui extite la compas 
sion, Je l'ai trouvé pitoyablement étendu sur l. 
têrre. 1 signifie aussi, D'uue manière qui ex- 
cite le mépris. Il écrit pitoyablement. 

PITREPITE. s. rm. Liqueur trés-forte faite 
avec de l'esprit de vin. 

PITTORESQUE. adj. des 2 g. (On pro- 
monce les T.) Qui est susceptible d'un grand 
effet en peinture. Ce site est tout-d-fait pitto- 
resque, 

U se dit aussi en parlant De quelques par⸗ 
tes d'an tableau. Attitude pittoresque. Sujel 
pitlorcsque, 
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Il se dit par extension, De tout ce qui peint 
à l'esprit. Une description pittoresque, Un bal- 
let pittoresque. Vers pittoresque. Style pitto- 
resque, Geste pittoresque. 

PTITORESQUEMENT. adverb. D'une ma- 
uière pittoresque. 

PITUITAIRE. adj, des 2 g. Terme d'Ana- 
tomie. Qui a rapport à la pituite, Le sinus pi- 
tuitacre. La membrane pituitaire, 

PITUITE, s. f, Flegme, l'une des humeurs 
da corps humain, qui est aqueuse, Iympha- 
tique et visqueuse, La pifuite domine dans som 
tempérament, Un débordement de pituite, La 
pituite l'étouffe. Une pituite dere et salée. Une 
pituite épaisse et recuite. Une pituite glai- 
reuse. 

PITUITEUX , EUSE. adj. Qui sbonde en 
pituite, en qui la pitaite domine, Humeur pri- 
tuileuse. Tempérament pituiteux. 
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PIVERT. «. m. Oiseau dont le plumage est 
jaunâtre er vert, et qui a un bre pointu, avec 
lequel il creuse les arbres. 

PIVOINE, s. f. Plante que l'on cultive dans 
les jardins pour la beauté de ses fleurs. Î y en 
a de blanches. de ronges et de panuchées, Les 
Médecins emploient ln racine et la semence de 
pivoine comme céplaliqué dans l'apoplexie, 
l'épilepsie, et autres malsdies du cerveau. 

PIVOINE, s. m. Petit oiscau qui a la gorge 
rougeitre, et le chant fort agréable. 

PIVOT, s m. Morceau de fer ou d'autre 
métal arrondi par le bout, qui soutient un 
corps solide, et qui sert à le faire tourner. Une 
machine qui tourne sur son pivot, 

On dit fgnrément d'Un homme qui a la 
principale part dans une aflüire, que C'est le 
pivot sur lequel toute l'affaire tourne. 

Pivor, est aussi la racine principale de cer- 
tains arbres, qui s'enfonce perpendiculairement 
cu terre, 

PIVOTER. v. n. I se dit Des arbres dont 
la principale racine s'enfonce perpendiculaire- 
ment en terre, Le chêne, Le poirier, pivotem. 
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PLACAGE, 4. m. Ouvrage de menniserie 
fait de bois seié en feuilles, qui sont epyliquées 
né d'autre bois de moindre prit, Menmiserie 
de placage. Tuble, cabinet de placage. Bureau 
de placage. 

PLACARD, s. m. Assemblage de menuise- 
rie, qui s'élève au-dessus d'une porté, et va 
ordinairement jusqu'au plancher, II faut un 
plucard au-dessus de celte porte. 

On appelle Porte à placard, Um porte or- 
née de diverses pièces. 

PLACARD, s. m. Écrit on iraptimé qu'on 
atfiche dans les places, dans les carrefours, afin 
d'informer le public de quelque chose. Afficher 
tn placurd, On à averti le public par un plu- 
cd, Une ordonnance imprimée en placard, 
en forme de placard. 

I se preud aussi pour Un derit injarirox, 
qu'on rend pabhc eu l'appliqaaut aux coins 
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des rues, ou en le semant parmi le penple, Af- 
ficher des placards. Semer des placards. Plu- 
cards injurieux, Placards séditieux. 

PLACARDER, v.a. Mettre, afficher un 
placard. Quand on le dit Des personnes , il se 
prend en mauvaise part. Placarder quelqu'un, 
pour dire, Afficher contre lui un phoeard ivju- 
rieux. 

On dit figurément d'Un Écrivain que les 
critiques ont fort attaqué, Hs l'ont placards 
de toutes les manières. 

PLacanné, Ée. participe, Ce mur est tout pla. 
cardé, pour dire, Tout chargé de placards. 

PLACE. s, f. Lieu, endroit, espace qu'oc- 
curpe ou peut occuper ane personne, unechose. 
La place est remplie. La place es wide. Le 
rlace est petite pour deux, Il y a place pour 

vingt couverts, Mettre chaque chose à se sas. 
en sa place, Laisser la place libre, Changer des 
livres, des meubles de place. Il change de place 
à tout moment, El ne sauroit durer en place. 
Demeurer en place. Se tenir en place. Céder, 
donner sa place à quelqu'un. Ne bouger d’une 
place. Sortir de sa place. e remuer de sa place, 
Affecter une place. Ce n'est pas là votre place. 
Garder des places au sermon. Retenir des places 
cu coche, au eurrosse, Voili une belle place 
pour bdtir, C'étoit là la place de sa mai 
son, la place de son cabinet. Il n’y a pas de 
place dans son cabinet pour tous ses livres 
Dans ce combat je fus blessé à la main, voie 
lu place. 

On appelle Place marchinde, Une place 
comuode pour vendre de lx marchandise, Si 
vous voulez vendre, metles-wons en place mar: 
chande, Choisissez une place marchande, 

On dit figurément et familièrement, Être, 
se mettre en place marchandè, pour dire, Se 
mettre en lieu propre pour être vu et entendu. 

On dit de même, Vous ne sommes pas en 
place marchande, pour dire, Nous ne sommes 
pas dans un lieu convenable pour parler, pour 
wuiter d'affaires, : 

On dit, Faire place nette, pour dire, Vider 
le logement qu'on occupait duns une maison, 
en ôter tous les meubles, 

On dit, qu'Une place n'est pas tenable, pour 
dire, qu'On ne sauroit y demeurer saus ur 
extrème incofmmodité, sans y soufliir. Je me 
retire de là, car la place n'est pas tenuble. 

On dit, Se faire place, se faire fiire place, 
pour, Péuéiter, arriver, se iettre où on veut, 
du moins, où on peut être. | 

On dit, Faire place à quelqu'un, pour dire, 
Se ranger afin qu'il passe, qu'il aille se mertre 
à sa place. 11 sé dit aussi pour signifier, Lai 
donner une phice auprès de soi. Venez auprès 
de nous, nous vous ferons place, N signifie 
aussi, Céder sa place à un autre, quitter sa 
place. Ily a long-temps que vous êtes Là, faites 
place aux autres, 

Place, Place, Façon de parler dont on se 
sert pout faire ranger ceux qui empéchent de 
passer, où pouf faire retirer œux qui octwpent 
des plates. 

Oa dit, qu'Un homme a êté tué sur la place, 


PLA 


qu'il est tombé mort sx la plis, pour dire, 
qu'il a été tué sur-le-champ, tout d'un coup. 
sale Lieu mème, Et l'on dit, en parlant d'Une 
bataille, d'un combat, qu'Il est demeu-& mille 
honmes , deur mille hommes. ete. ur Le place, 
pour dire, qu'il y a eu tnt d'hommes tués sur 
le champ de bataille, sur le lien où s’est donné 
le combat, : 

On dit aussi, Sur la place, au milieu de la 
place, pour dire, À terre, par terre. Cela est 
tombé au milieu de la place. 

On dit qu'Un mot n'est pas duns sa place, 
pour dire, qu'il ne convient pas à l'endroit où 
on l'a mis. On dit aussi dans le même sens, 
qu'Unepensée, qu'un discours, qu'une — 
n'est pas en sa place, 

On dit, qu'Üne réfléxion, qu'un fait doit 
trouver place dans un récit, dans un écrit, dans 
un éloge, pour, qu'il en sera fait mention, Ce 
trait aura sa place. C'est une beauté hors de place 

On dit, Avoir place dans l'histoire, tenir sa 
place dans l'histoire, pour dire, Être marqué, 
être célébré dans l'histoire, Cette action-là mé- 
rite d'avoir place dans l'histoire, peut fort bien 
tenir sa place dans l'histoire, Il tiendra sa 
place parmi les grands hommes. 

Cela n'est pas tout-d-fait à sa place, est une 
manière adoucie de dire qu'Une section, une 
parole manque de quelque convenance. 11 est 
familier. 

On dit en termes de Pretique, Subroger 
quelqu'un en son lieu et place. 

PLACE, se prend fgurément pour La dignité, 
la charge, l'emploi qu'une ptrsonue occupe 
dans le monde. Place importante. Place de 
confiance, El étoit dans une belle place, mais il 
n'a pas zu s'y maintenir, On l'a été de sa place, 
et on y a mis un autre homnte. On n'en vouloit 
pas à sa personne, on n'en vouloit qu'à sa 
place, En ce sens, on dit absolument, qu'Un 
homme est en place, pour dire, qu'il est dans 
un emploi, dans une charge qui lui donne de 
l'autorité, de la eonsidération,; et, qu'il est 
Lors de plecs. pour signifier, qu'il a été dé- 
pouillé de son emploi. 

On entend aussi per Un homme en place, 
Un bomme revètu d'un emploi honorable. Les 
devoirs, les convenarees d'un homune en pluve. 

Dans les classes, on nomme Place, Le rang 
qu'un écolier obtient par su composition, On 
cormpose demaiu pour les places. 

On dit fgurément, Se mettre en la place, à 
la place de quelqu'un, pour dire, Se supposer 
dans l'état, dans la situation où il est, Mettez- 
vous en ma place, mettez-vous à ma place , que 
feriez mous ? Supposes que vous soyez en ma 
place. Si vous étiez en sa place, vous seriez 
aussi embarrassé que lui, 

En parlant d'Un homme qui est menacé 
de quelque perte, de quelque disgrâce, on 
dit, Je ne voudruis pas étre en sa place, à sa 
place. 

On dit, qu'Un homme se tient à sa hace, 
ne se tient pas à sa place, pour dire, qu'il ob- 
serve ou p'ohserve pas les hienséances de son 
état. On dit aussi, qu'Un Fommé est ou n'est 
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pes à sa place, pour dire, qu'il est ou n'est pas | par les bords. Les vaisseanx de la mère portent 


dans l'emploi qui lui convient. 

PLace, signifie aussi Un lieu public décou- 
vert, et environné de b:timens, soit pour l'em- 
bellissement d'une ville, soit pour la commo- 
dité du commerce. J'lace publique, La place 
Royale. La place Duuphine, Lu place des Vie- 
toires, La place Maubert, etc. 

PLAGE, se prend sui quelquefois absolu - 
ment pour Le lieu du Change, de la Banque, 
le heu où les Banquiers, les Négociaus s'ssem- 
blent dans une Ville, pour y traiter des aflaires 
de leur commerce, de leur négoce. Négocier un 
billet sur la place, Avoir crédit sur la place, Il 
n'y a point d'argent rar Lu place. Négocier un 
billet de place en place. Faire des remises de 
place en place. Faire valoir son argent sur la 
place, Ces billets, ces effets gagnent, perdent sur 
la place, 

On appelle entre Marchands, Jour de place, 
Un des jours où les Négocians d'une Ville ont 
secoutumé de s'assembler, 

Il se prend encore quelquefois pour Tout ke 
corps des Nésocians, des Banquiers d'une Ville, 
La place de Lyon est une des muilleures, une 
des plus riches de France. 

PLACE , signifie encore, Une Ville de guerre, 
une forteresse. Place forte. Place imprenable. 
Place régulière. Place irrégulière. Place fron- 
tiére, Place maritime, Fortifier une place. As- 
siéger, attaquer , investir, bloquer une place. Jn- 
sulter , forcer, prendre une place, Emporter uge 
place d'essaut, Raser, demanteler une place, 
C'est une place qui n'est pus de défense. An 
siége d'une telle place, La place ne tint que huit 
jours de tranchée ouverte. Les dehors d'une 
place, Le corps de la place. La garnison d'une 
place, Le Commandant d'une plave. La place 
est commandée par une hauteur, par une émi- 
nence, Rendre une place, Fvaeuer une place, 
Il fut tué aux approches de li place. 

Pace D'amEs. Terme de Guerre, qui se 
dit d'Un lisa spacreux, destiné pour y ranger 
des troupes en hataille, Dans cette Vilie il y a 
une trés-belle place d'armes, La place d'armes 
du camp étoit vaste et spacieuse. On avoit fait 
dans la tranchée des places d'armes de distance 
en distance, pour repousser les sorties des en- 
nemis. 

On appelle aussi Place d'armes, La Wille 
frontière où est le dépôt priucipal des vivres, 
des munitions de l'armée, et sous laguelle les 
troupes peuvent se retirer en cas de besoin, 

Les Militaires appollent Place de bouche, 
place de fourrage, Une ration de nourriture où 
de fourrage. 11 est dd à cet Officier six places 
de bouche et quatre places de fourrage. 

PLACEMENT. s. m. Action de placer de 
l'argent. Il se dit aussi De l'argeut placé. Bort 
placement , placement sûr, EL cherche à faire un 
placement, Son placement lui est rentré, Voyez 
RexrREn. 

PLAGENT A. subst, m, Terme d'Anatomie, 
Masse mollasse, qui est une partie des enve- 
loppes du fœtus, H n un pied de large et trois 
doigts d'épaisseur au milieu ; 1] est phaa mince 


au placenta une certaine quantité de sang qui 
sert à la nourriture de l'enfant. Le Plurenta, 
l'Amnios et le Chorion composent l'arrière- 
faix. 

. Les Botanistes nomment Placenta, Un corps 
qui se trouve place entre les semences et leurs 
enveloppes, et quisert à préparer leur nourriture, 

PLACER. v. a. Situer, mettre dans un lien, 
Plucer un bâtiment, une maison, Sa maison 
est bien placée, mal placée. Il a tant de meu- 
bles, qu'il ne sait où les placer, Où voulez- 
vous placer vos livres ? Où placeres - vous tout 
ce monde-lü? Placez-vous où vous pourrez. 
On les plaça suivant leur rang et leur diguite. 
Le cœur est placé un peu plus du côté gauche 
que du cété droit. 

On dit, en parlant Des cérémosies, des 
assemblées où il ya un Officier préposé pour 
donner des places, que Cet Officier place. 
Lorsque le Roi va auSermon dans la Chapelk: 
de Versailles, ce sont les Officiers des Gardes 
du Corps qui placent. 

On dit au jeu de le paume, Placer bien La 
bulle, pour dire, Pousser La balle en sorte 
qu'elle aille frapper l'endroit qu'on veut, C'eit 
un homme qui plaæ la balle où il veut. On 
dit dans le méme sens, qu'Un joueur de paums 
place bien son coup. On dit aussi, en termes 
d'Escrime, Placer bien son coup. 

On dit, qu'Un homme place bien où mal 
ce qu'il dit, pour dire, qu'il le dit à propos on 
mal à propos. Placer bien une citation, Cet 
Auteur fuit à toute heure des réflexions politr- 
ques qu'il place tantôt bien, tuntét mal. Cet 
homme veut toujours placer quelque chose de 
sa façon. J1 place à tort et à travers ses auec- 
dotes, ses bons mots, 

On dit aussi simplement Placer, pour dire, 
Pleer bien, faire venir à propos. $i vous 
trouvez à placer ce que je mous dis, n'y man- 


— Placer bien a⸗ ——— au- 
mônes, pour dire, Faire ss charités, ses au- 
mêmes avec choix, avec discermement, On dit 
dans le même sens, qu'Un homme place bien 
ses grdces, ses faveurs, ses bienfaits, ses libéra. 
lités, pour dire, qu'il me choisit que des per- 
sonnes de mérite pour leur five du bien. 

On dit, Placer son affection, son amitié e# 
bon dieu, pour dire, Aimer une personne qui 
mérite l'estime des honnêtes gens. 

On dit, Placer de l'argent, pour dire, Met 
tre de l'argent à intérèt, le faire profiter , soit 
por contrat de constitution ou autremint, en 
acheter des héritages, une charge, une terre, 
etc, Il a beaucoup d'argent, et il ne trouve 
point à le placer. Il cherche à placer son argent 
avec séreté. Placer de l'argent à la Banque. 
Placer de l'argent surd' Hétal de Ville, se le 
Roi, sur des Particuliers, sur des Commun 
tés. I a placé son argent en fonds de terre. 

On dit, Placer une personne ; pour dire, 
Lui donner, lui procurer un établissument , an 
emploi, une eondition sortable, Il avoit troie 
enfins, et il les a tous-placés avantageusement. 

38. 
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On l'a placé dans un bon poste, Placer un 
jeune homme dans un Régiment, le placer dans 
la Cavalerie, dans l'infanterie. P'acer uw: 
Cormis, Placer un domestique, Ce domestiqu: 
chercle à se placer. Il est capable de travailler, 
il faut tacher de le placer quelque part, Je 
cherche à le bien placer. 

On dit encore, Placer un homme à cheval, 
pour dire, qu'On le met dans la position où il 
doit y être. 

PLACÉ, ÉE. participe. 

On dit, Un cheval bien placé, pour dire, 
Ua cheval dont le front tombe perpendiculai- 
rement sur le bas du nez. 

On dit d'Une chose que l'on improuve pour 
quelque manque de convenance, qu'Elle n'est 
pas placée. 

On dit figurément, qu'Un homme a le cœur 
bien placé, pour dire, qu'Il a de l'honneur, de 
la vertu, qu'il n'a que des sentimens d'honnête 
homme; et, qu'Il a le cœur mal placé, pour 
dire, qu'il n'a rien de tout cela. 

On dit d'Un homme fait pour être bien reçu 
dans toutes les classes de la société, que C'est 
un homme qui seroit placé partout, bien placé 
partout. 

PLACET. s. m. Sorte de siége qui n'a ni dos 
ni bras, Un placet dur, Un placet mollet. Un 
placet tebp bas, trop haut, Un placet de velours, 
Un placet de damas. 

P'LACET, subst. m, Demande succincte par 
écrit, pour obtenir justice, grâce, faveur, etc. 
Plac t au Roi. Dresser un placet. Son placet 
n'a point encore êté répondu. F1 a présenté un 
lacet au Président pour avoir audience, Il a 
donné des placets à tous ses Juges. 

PLAFOND, subst. m. C'est le dessous d'un 
plancher qui est civtré où plat, garni de platre 
ou de menuiserie, et orné quelquefois de pein- 
tures, Plafond de plâtre, Riche plafond. Pla- 
fond peint. Plafond doré. 

PLAFONNER, v. a, Couvrir le dessous 
d'un plancher, le garnir de plâtre ou de me- 
nuiserie. Il a fait plafonner son appartement. 

On dit ea Peintur:, qu'Une figure plafonne, 
Lorsque dans une voite ou dans un plafond, 
elle est tellement conforme aux règles de la 
perspective , qu'elle paroît telle qu'on a eu 
desseiu de la représenter, En ce sens il est 
neutre, 

PLaronté, ÉE. participe. Une chambre pla- 
fonnée. 

PLAGAL. Terme de Musique. Voy. Mone. 

PLAGE, s. f. Rivage de mer plat et décou- 
vert. Les vaisseaux étoient à l'ancre le long de 
la plage, La plage est bonne. La plage est mou 
varse., 

Pacs, se dit uussi poétiquement, pour si- 
goilier, Contrée, climat. Il n'y a point de plage 
ti lointaine où le bruit de ses victoires n'ait pi- 
nétré, 

PLAGIAIRE, adj. Qui s'approprie ce qu'il 
a pillé dans les ouvrages d'autrui, Auteur pla- 
giaire. Son plus grand usage est au substantif. 
C'est un plagiaire, Les plagiaires sont fort 
communs. Plagiaire effronte. 
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PLAGIAT. s. m. Action du plagiaire. Cet 
Auteur maladroit est accusé de plagiat. Adroit 
plagiat, Plagiat impudent. 

PLAID, s, m. Ce que dit un Avocat pour la 
défense d'une cause, En ce sens, il n'est guère 
d'usage que dans cette phrase proverbiale, Peu 
de chose, peu de plaid, qui siguifie, qu’il ne 
faut pas employer bien du discours pour éclair. 
cir, pour vider une aflaire de peu de consé- 
quence, Cela se dit aussi pour signifier, que La 
chose dont on parle ne vaut pas la peine de 


plaider, qu'elle we mérite pas la peine d'étre | 


contestée. 

On dit dans les Provinces et dans les Jus- 
tices inférieures, Tenir les plaids, pour dire, 
Teuir l'Audience. Et on dit, qu'En tel temps 
les pluids sont ouverts, pour dire, que Les 
Juges recommenceut à donner Audience, En 
ce sens, ce mot ne s emploie jaraais qu'au plu- 
riel, 

Un dit aussi, Les plaids tenans, pour dire, 
À l'Audience ; et cela se dit ordinairement dans 
de petites Justices où l'on ne tient pas souvent 
le Siége. 

On dit proverbialement, Être sage au reteur 
des plaids, pour dire, Perdre l'envie de plaider 
après avoir soutenu et perdu quelque procès. 

PLAIDANT, ANTE, adj. Qui pluide. Les 
Parties plaidantes. 

On dit, Avocat plaidant, pour dire, Un 
Avocut qui fait profession de plaider; et alors 
il est opposé à Avocat consultant, 

PLAIDER, v. n. Contester quelque chose 
en Justice, II y a dix ans qu'ils plaident l'un 
contre l'autre. Ils plaident pour le partage 
d'une succession. C'est un mauvais métier que 
de plaider. T1 s'est ruiné à plaider, Il aime à 
plaider. IT plaide contre sa signature. 

On dit De tout homme qni forme nne mau- 
vaise contestation, sur laquelle on le peut cort- 
vaincre par son propre fait, qu'{l plaide contre 
sa cédule. 

PLainen, signifie aussi, Défendre. soutenir 
de vive voix la cause, k droit d'une Partie de- 
vant les Juges. Votre Avocat a fort bien plaidé. 
Il plaide avec chaleur, avec action, avec véhé- 
menre, 

PLainEn, est aussi actif. Et l'ou dit, qu'Un 
Avacat a bien plaidé une cause, pour dire, 
qu'il l'a bien soutenue, bien défendue devant 
les Juges, J'ai dté obligé de plaider moi-méme 
ma cause, 

On le dit aussi en général, Quand on prend 
la défense de quelqu'un, où quand on appuie 
de raisons l'opinion qu'on soutient, Il plaide 


- fort bien sa cause. H a bien plaidé une mau- 


vaise rause. 

On dit encore, Plaider qu:lqu'un , pour 
dire, Lui faire un procès, l'appeler en jutze 
ment. Îl a été obligé de plaider son tuteur pour 
lui faire rendre compte, Si vous ne me satis- 
fuites pas, je serai contraint de vous plaider, 

On dit su Palais, Plaider un fait,un moyen, 
pour dire, Avancer un fait, employer uu moyen 
en plaidant. Le fqit que cet Avocat a plaidé n'est 
pas vrai. 
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On dit aussi, On a plaidé que... 
dire, On a avancé en plaidant que.…. 

PLAIDÉ, É£. participe. Cause bien plaidée, 
mal plaidée. 

PLAIDEUR , EUSE. subst, Celui, celle qui 
plaide, qui est en procès, La condition des 
plaideurs est malleureuse, 

Il signifie aussi, Qui aime à plaider, à chi- 
caner. C’est un plaideur fieffé. C'est une fran- 
che plaideuse. C'est un grand plaideur, On est 
malheureux d'avoir affaire à un plaideur, 

PLAIDOIRIE. s. fém. L'art de plaider ane 
cause ; la profession et l'exercice qu'on en fait 
Il excelle dans la plaidoirie, IL a quitté la plai- 
s'oirie, 

PLMDOYABLE. adj. m. Terme de Palois, 
qui se dit Des jours où l'on donne Audience, 
où l'on peut plaider, Il a été assigné au pre- 
mier jour plaidoyable, 

PLAIDOYER, s. masc, Discours prononcé à 
l'Audience pour défendre le droit d'ane Partie. 
Cet Avocat a fait un beau plaidoyer. Tout Le 
monde sortit fort content de son plaidoyer. 

PLAIE. s. f. Solution de continuité faite 
aux parties molles du corps, causée par quel- 
que accident, par quelque blessure, où par 2 
corruption des humeurs. Grande plaie, Plaie 
dangereuse, profonde, incurable, Plaie enven: 
mée. Panser une plaie, Mettre le fer dans une 
plaie. Guérir une plaie. On a laissé fermer trop 
tôt cette plaie. 

On dit, Les plaies de Notre-Seigneur. Les 
cinq plaies. 

PLATE, se ait aussi Des cicatrices. II mon- 
troit ses plaies pour rappeler les combats où 1l 
s'étoit trouvé. | 

On dit proverbislement, qu'Un homme ne 
demande que plaie et bosse, pour dire, qu'il 
cherche à faire son profit par les malheurs 
d'autrui. 

PLaïE, se prend aussi quelquefois au figuré. 
La perte de cette bataille est une plaie qui sai- 
qnera long-temps. L'Arrét qu'on a rendu 
contre lui, fait une grande plaie à l'honneur 
de sa famille. Ne lui parlez point de la mort de 
son ami, cela rouvriroit sa plaie. Sa plaie 
saigne encore. 

Dans le style de l'Écriture, on appelle Les 
plaies d'Egypte, Les fléoux dont Dieu punit 
l'endurcissement de Pharaon, 

On dit proverbisalement en parlant d'Une 
dépense imprévue et ficheuse, mais qui n'est 
pas sans remède, Plaie d'argent peut guérir. 

PLAIGNANT, ANTE, adj. Terme de Pra- 
tique. Qui se plaint en Justice de quelque tort 
qu'on lui a fait, La partie plaignante. 

Il s'emploie aussi substautivem, Ledit plai- 
quant, Ludite plaignante, 

PLAIN, AINE, adj, 1] signiñc proprement . 
Qui est uni, plat, sans inégalités; et il reçoit 
divers sens, selon les divers substantifs auxque ls 
il sé joint, 

On dit, Plaine campagne, ponr dire, Rase 
campagne, La butaille s'est donnée en plaine 
campagne, 

Où appelle Chambres de plain pied, Des 


pour 


PLA 
chambres qui sont dans le même étage et de 
même niveau. Les deux appartemens se com- 
muniquent , et l'on va de l'un à l'autre de 
plain - pied, De la salle on entre de plain - pied 
dans le jardin. 

On dit aussi, qu'Il y a beaucoup de plain- 
pied dans une maison, pour dire, qu'il ÿ a 
Lenucoup d'uppartemens de plain-pied. On dit 
dans le même sens, Un beau plain-pied. 

On dit familièrement et figurément, Cela va 
‘de plain-pied, pour dire, Cela va sans dire, 
sans difficulté. 

On appelle Etoffé plaine, Une étoffe unie, 
et où il n'y a nulle figure, nulle façon : Velours 
plain; satin plain; et Linge plain, Le linge 
uni, à la différence du linge ouvré et du linge 
damassé, dont on se sert pour la table. 

On appelle Plain-chant, Le chant ordinaire 

êle l'Eglise. Chanter le pluin-chant. La mu- 
sique est plus difficile à chanter que le plain- 
chant, 
PLAINDRE, v. a. Avoir pitié, avoir com- 
passion des maux d'autrui, en étre touché, Je 
vous plains extrémement. Je plains sa famille. 
Tout le monde vous plaint. Je plains votre 
malheur, votre disgrice. C'est un homme qui 
amérite qu'on le plaigne. Il est fort à plaindre. 
Je vous plains dans le fond du cœur, Il n'est 
pas trop à plaindre, Personne ne le plaint. Je 
gous plains de la perte que vous avez faite, ” 

On dit, Plaindre sa peine, ses soins, son 
Jemps, ses pas, etc. pour dire, Employer sa 
peine, ses soins, son temps, ses pas, etc, avec 
répugnance et à regret. Il ne faut point plain- 
dre sa peine pour ses amis, Quand il est ques- 
tion de servir ses amis, c'est un homme pares- 
eux et qui plaint ses pas, 

On dit, qu'Un homme ne plaint point Par- 
gent, ne plaint point la dépense, pour dire, 
qu'il aime à dépenser, qu'il dépense volontiers. 

On dit, qu'Un homme plaint le pain à ses 

gens, plaint l'avoine à ses chevaux, pour dire, 
qu'il ne donne pas suffisamment de pain à ses 
pens, ni d'avoine à ses chevaux, Et l'on dit, 
qu'Il plaint le pain que ses gens mangent, 
qu'il plaint jusqu'aux habits qu'il donne à ses 
enfans, pour dire, que Son avarice fait qu'il a 
regret aux dépenses les plus nécessaires, 
VOn dit aussi, qu'En homme se plaint toutes 
rhoses, pour dire, que Par avarice il se passe 
des choses les plus nécessaires. Cette femme 
s'est plaint toute sa vie le boire et le manger. 
Ils se sont toujours plaint les choses dont 5 
avoient le plus de besoin, 

PLalnDRE, se met aussi avec ke pronom per 
sonnel, et signifie, Se lamenter, Il est malaise 
de ne se pas plaindre quand on souffre. 11 a 
souffért de grandes douleurs sans se plaindre. 
Il a tout le corps si douloureux, qu'il se plaint 
dès qu'on y touche, II se plaint comme une 
fémme, Il se plaint pour la moindre chose, 
pour peu de chose. 

1 signifie aussi, Témoigner du méconten- 
temient, du chagrin contre quelqu'un, Il se 
plaint fort de vous et de la mauvaise réception 
grue vous lui avez faite. Il prélendoit avoir su- 


PLA 


jet de se plaindre de la Cour. Quel sujet avez- 
vous de vous en plaindre? C'es! lui-même qui 
s'est attiré sa disgrdce, il ne doit se plaindre 
de personne. Tout le monde croit étre en droit 
de se plaindre de la fortune, Elle s’est plainte 
de votre conduite, Nous nous sommes plaints de 
vos procédés. Je me plains à vous de vous- 
même, J'ai fort à me plaindre de vous. 

Se PLAMNDRE, en termes de Palais, signifie, 
Rendre plainte en Justice. 

PLarnr, AISTE. participe. 

PLAINE. s. f. Plate campagne, grande éten- 
due de terre dans un pays uni. Grande plaine 
Pluine vaste, Plaine d'une grande étendue. 
Plaines fertiles. Des plaines arrosées de petits 
ruisseaux, Les plaines de Beauce. La-plaine 
de Saint-Denis. Les troupes étoient campées 
dans la plaine. Cette place domine sur toute la 
plaine. La Pologne est un pays de plaines, La 
plaine s'étend jusqu'à un tel endroit, 

On dit poétiquement, La plaine liquide, 
pour dire, La mer. 

PLAINTE, s. f. Gémissement, lnmentation. 
S'abandonner aux cris et aux plaintes. Les 
plaintes d'un malade, d'un homme qui souffre. 

On dit poëtiquement, La plainte, ou les 
plaintes d'un amant, Elle est insensible à ma 
plainte. 

PLainTE, signiſie aussi, Ce qu'on dit, ce 
qu'on écrit pour marquer le sujet qu'on a de 
se plaindre de quelqu'un. Avoir, former des 
plaintes contre quelqu'un. Il en porta'ses plain. 
tes au Roi, Il en fit ses plaintes à la Cour. Il 
fait de grandes plaintes de vous, contre vous. 
Il en a fait des plaintes bien aigres et bien 
améres. Je ne lui ai donné aucun sujet de 
plainte, On vous fera justice sur vos plaintes. 

On dit, Rendre sa plainte au Commissaire. 
Rendre plainte, Le Juge a reçu sa pluinte. 
Porter plainte, porter sa plainte. J'ai lu sa 
plainte, On lui a donné acte de sa plainte, Et 
dans ces dernières phrases, le mot de Plainte 
se prend pour L'exposition qu'on fait en Jus- 
tice du sujet qu'on a de se plaindre, 

PLAINTIF, IVE. adj. Dolent, gémissant, 
qui se plaint, qui se lamente. Voix plaintive, 
Ton plaintif. 

On dit poétiquement, Mdnes plaintifs. Om- 
bres plaintives. 

On dit, qu'Un homme est plaintif, pour 
dire, qu'il se plaint à tout propos, qu'il fatigue 
les autres par ses pluintes, C'est le plus plaintif 
de tous les hommes. Il est toujours chagrin, 
toujours plaintif. 

PLAINTIVEMENT, odv. D'un ton plaintif, 
d'une voix plaintive. Réciter plaintivement. 
Chanter plaintivement, Il clante plaintive- 
ment Ps airs les plus gais. 

PLAIRE, v. n. Agréer, être au gré de quel- 
qu'un. Elle n'est pas extrémement belle, mais 
clle plaît fort, elle platt à tout le monde, Elle n'a 
qu'à se montrer pour plaire. Elle a le don de 
plaire. Cet homme-là me plaît ertrémement. 
La chasse, la musique lui plait plus que toute 
cutre chose. Ce tableau-là me plait plus que 
l'autre. Ce qui lui à plu une fois, lui plait tou- 
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jours. Cela ne me plait pas, Le vert plait aux 
yeux. 
Daus le style familier, Lorsque quelqu'un à 
dit une chose, et qu'on veut lui faire entendre 
qu'on n'en demeure pas d'accord, on dit, Cela 
vous p'ait à dire. 

Piame, signife aussi, Vouloir, avoir pour 
agréable, trouver bon ; et en ce sens il ne s'eru- 
ploie guère qu'impersonnellement. Il a plu à 
Dieu de l'affliger. Il faut demander à Dieu qu'il 
lui plaise de... qu'il lui plaise que... Il n'en sera 
que ce qu'il vous plaira. Je ferai ce qu’il vous 
plaira, ce qui vous plaira. Vous plaît-il d'être 
de la partie? Que vous plait-il que je fasse? 11 
ne me plat pas que vous alliez Li, Vous platt- 
il de vous arréter? S'il vous plait de vous en 
informer, Pour répondre à ce qu'il vous a 
plu de m'écrire, je vous dirai que... Ce qui me 
plait, c'est que vous fassiez telle chose. 

Outre les phrases précédentes, dans lesquel. 
les ces paroles, S'il vous plaft, sont construites 
avec Le reste du discours, on les emploie sou- 
vent par rédondance, Tantôt ce n'est qu'un 
terme de civilité, corame dans ces phrases; 
Soyez, s'il vous plaît, persuadé que je vous 
servirai en toutes choses. Faites-moi, s'il vous 
plaît, la grdce de croire... Tantôt c'est une fa- 
çon de parler qui ajoute quelque énergie à ce 
qu'on dit, comme en cette phrase, Croyez, s'il 
vous plalt, que je sais bien cè que je dis. 

Le Roi dit dans le dispositif de tous ses Édits, 
Voulons et nous platt. 

On dit proverbialement d'Une chose qui est 
en mauvais état, d'une sffuire qui va mal, que 
Cela va comme il plaît à Dieu, C'est une mai 
son où tout va comme il plait à Dieu. 

On dit d'Un homme qui a une compluisance 
servile pour un autre, qu'Il est auprés de lui, 
devant lui, à plalt-il maître, 

Dans le style familier, Un homme qu'on 
appelle, répond, Plaft - il? pour dire, Que 
vous plait-il? que demandez-vous de moi? Et 


.quelquefois on s'en sert pour faire répéter ce 


qu'on n'a pas bien entendu. 

PLAME, se met aussi avec le pronom per- 
sonnel, et sigaife, Prendre plaisir à quelque 
chose, à faire quelque chose, y uouver du 
contentement, y mettre sa satisfaction. FI £e 
plaît à la campagne. C'est un des lieux où je 
me plais le plus. [1 se plait à étudier. Il se platt 
à lire. Il se plaît à vous contredire, à vous 
mettre en colcre, Il ne se plaît qu'à faire du 
mal. Îlne se plaît à rien. Je me plais au jur- 
dinage, à l'agriculture. Il se plalt dans son do- 
mestique. Elle s'est plu à vous contredire. Ils 
se sont plu à me persécuter. 

On dit aussi Des animaux, qu'Als se plaisent 
en un lieu, pour dire, qu'Îls aiment à y être, 
qu'ils s'y trouvent lien. Le gibier se plait dan⸗ 
les taillis. Les truites se plaisent dans l'eau 
vive. 

On dit figurément, que Des plantes se plui- 
sent en un endroit, pour dire ,qu'Elles y vien- 
nent bien qu'elles y profitent, La vigne sep lait 
dans les terres pierreuses. 

Piür À mieu. Façon de parler dont ou se 
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sertpour qu'on souliaite quelque chose. 
Plit à Dieu que cela fitt : On dit aussi absolu- 
went, Plit à Dieu ! 

À Dueu ne pLatse. Façon de parler dont on 
se sert pour témoiguer l'éloignement et l'aver- 
sion que l'on a de quelque chose. À Dieu ne 

i j'y con⸗ne jauais. 

D des de formule dont on æ sert 
dans quelques écrits ou mémoires qu'on pré- 
sente au Roi, aux Magistrats. Pluise au Roi. 
Pluise à M. avoir pour recommandé en Justice 
Le bon duit, etc, 

PLAISAMLENT. adv. (Prononcez Plaisa- 
rent.) Dane maniire plaisante, d'une manière 
agröahle. C'est un bonune qui imagine plai- 
semment les choses, IL fait plaisamment un 
coule, 

Ile prend souvent en mauvaise part, et 
pour signifier Ridiculement. Vous voilà plai- 
sawment ajusté. Elle est plaisamment habillée. 

Puaisammier) se dit quelquefois dans un 
sons ironique ,et contraire à sa signification na- 
turelle. C’est plaisamment répondre; c'est agir 
plaisarmment ; c'est plaisamment reconnolire 
vos survices, paur, Répondre mal, mal agir, re- 
connaître mal les services qu'on a.reçus. 

PLAISANCE. subat, fm. 11 n'est d'usage 
qu'en ces phrases, Licu de plaisance, mai- 
son de plaisance, qui se disent d'Une mai- 
son qu'on a à la campagne pour y aller 
prendre l'air quelquefois, etqui d'ailleurs n'est 
d'aseun revenu. Îl a une maison de plaisance 
d doux lieues d'ici. Ce n'étoit qu'un lieu de 
plaisance, et il en a fait une terre. 

PLAISANT , ANTE. adj. Agréable, qui plait. 
Je ne trouve pas plaisant que vous me mélie- 
dans os discowrs, IL n'est pas plaisant d'avoir 
affaire à des gens de chicgne. 11 ne s'emploie 
guère en ce sens que dans des phrases néga- 
tives. 

On disait autrefuis en Poésie, Plaisant sé- 
jour, plaisante demeure, plaisans bocages ; 


mais présentement ces phrases ne sont plus en 


usage, 

il signiGe aussi, Qui divertit, qui fait rire. 
1! nous a fait un conte plaisant, un très-plai- 
sunt récit, C'est la chose du monde la plu: 
plaisante que de le soir faire, Il a des maniéres 
tout-d-fait pluisantes, C'est le plus plaisant 
hosvas du morue, Je ne trouve rien de plaisant 
ü cela, 

Duns le discours funilier, en parlant De 
quelque cos de divertissant, on se sert des 
mots de Plaisent et récréatif, comme par quel- 
que espèce de raillerie, Conte plaisant et ré- 
créatif. Histoire plaisante et récréative, 

PLAisanT, se dit cussi par manière de mé- 
pris, @ pour signiler, Impertivent, ridicule. 
C'est un plaisqut Lomme, C'est un plaisant 
personnage. Un pluisant visage. Il est bien 
plaisant de prétendre que... Elle est plaisante 
de s'imagiuer.…, Ce sont de plaisantes gens. 
Il a un plaisout Eubit. [vous a fait un plaisant 
réqul. Je vous trouve bien plusent de vouloir. 

Il s'emploie aussi au sulistantif ; et alars il 
siguife, Celui qui cherche à faire rirz par ses 
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actions, ses propos. T1 fait le plaisant. C'est un 
mauvais plaisant, Il est dangereux de wouloir 
faire le plaisant. C'est le plaisant de son quar- 
tier. C'est un méchant caractère que celui de 
plaisant. 

On dit familièrement, Le plaisant, pour 
dire, La chose plaisante, Le plaisant de l'aven- 
ture fut que... 

PLAISANTER. v, 0, Railler, badiner, dire 
ou faire quelque chose pour réjouir, pour faire 
tire les autres. Parlez-vous sérieusement ou 
pour plaisanter? Apparemment vous plaisan- 
tez, Ce que je dis n'est que pour plaisanter. Il 
ne parle jamais qu'en plaisantant, JL plaisante 
sur tout , il plaisante de tout, 

Il est aussi quelquefois actif. {ls l'ont tant 
plaisanté, qu'il n'a pu y tenir, 

PLAISANTERIE. s. f, Raillerie, badinerie, 
chose dite ou faite pour réjouir, pour divertir. 
Plaisanterie ingéniense, Plaisanterie froide, 
mauvaise, fade, Il ne faut pas pousser la plai- 
santerie trop loin, C'est un homme qui tourne 
tout en plaisanterie, Il fait des plaisanteries de 
tout Le monde. IL s'est attiré de mauvaises af- 
faires par ses plaisanteries, Il prit La chose en 
plaisanterie, Exciter la plaisanterie, S'exposer 
à La plaisanterie, S'attirer la plaisanterie, Ecar- 
ter la plaisanterie, Opposer la plaisanterie à Li 
colère. Cela est dit par plaisanterie, par ma- 
niére de plaisanterie. 

On dit proverbialement, Plaisanterie à 
part, pour dire, Parlant sérieusement. 

PLAGWASTERIE, se dit au sens de Dérision 
insultunte, Ceci a l'air d'une plaisanterie, Je 
suis lus de cette plaisanterie. Cela dégénére en 
plaisanterie, pour dire, On se moque de moi, 
on me méprise. On dit d'Un homme qui s'of- 
fense aisément, qu'Il n'entend pas plaisanterie. 
On dit au contraire De quelqu'un qui souf- 
fre volontiers qu'on le badine, qu'Il entend 
plaisanterie. Entendre bien la plaisanterie, 
signifie, Savoir plaisanter finement , sans affen- 
ser. On dit dans Le même sens, Savoir manier 
la plaisanterie. 

PLAISIR. s. m. Joie, contrntement, mou- 
vement et sentiment agréable excité dans l'ame 
par la présence où par l'image d'un bien. Les 
plaisirs de l'dme. Les plaisirs de l'esprit. Les 
plaisirs des sens. Les plaisirs du corps. Les 
plaisirs charnels, Plaisir sensible, Extrême 
plaisir. Grand plaisir, Un plaisir Len doux, 
Prendre plaisir à quelque chose, Se laisser em- 
porter au plaisir et à lu joie. Se livrer au plai- 
sir, Être enivré de plaisir, Cela fait plaisir à 
voir, donne du plaisir à voir. Il ne prend plai. 
sir, il n'a de plaisir à rien, Rien ne lui fait 
plaisir, Vous aurez du plaisir à l'entendre. Je 
me fais un grand plaisir de vous aller voir. 
Quel plaisir prenez-vous à le ficher ? 

On dit proverbialement, Powr un plaisir, 
mille douleurs, pour dire, qu'Ordinairement 
les plaisirs déréglés out des suites fâcheuses. 

En termes de Fauconnerie, on dit, Faire 
plaisir à l'oiseau, poardire, Lui laisser donner 
quelques coups de bec à la perdrix, ou la lui 
laisser plumer. : 
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PrAïsm , se prend aussi pour Divertissement. 
Plaisirs innocens. Plaisirs permis, défendus, 
Plaisirs criminels. Les plaisirs de la vie. Les 
plaisirs de la campagne. Les plaisirs de la ville, 
Le plaisir de la chasse. Le plaisir de la mu- 
sique, de la comédie, Passer d'un plaisir à 
un autre. Aimer, chercher le plaisir. C'est un 
homme adonné à son plaisir, sujet à son plai- 
sir, qui donne tout à son plaisir. C'est un 
homme de plaisir, qui aime son plaisir. Se 
faire un plaisir de son devoir. Il met tout son 
plaisir dans l'étude, il en fait tout son plaisir, 
son unique plaisir. | 

On dit, Jouer pour le plaisir, pour son 
plaisir, Quand on'ne joue point d'argent, mais 
qu'on joue seulement par divertissement et pour 
voir qui gaguera la partie, 

Lorsque l'on dit absolument, Les plaisirs, 
au pluriel, on entend Tous les divertisssmens 
de la vie, C’est un homme qui est continuelle- 
ment dans les plaisirs. La jeunessé aime les 
plaisirs, Il a renoncé aux plaisirs. On dit poë- 
tiquement, Les jeux et les plaisirs ;e l'an com- 
prend aussi sous ces termes , Tous les divertis= 
semens de la vie. 

On appelle Les plaisirs du Roi, Toute l'é- 
tendue de pays qui est dans une Crpitainerie 
Royale, où la chasse est réservée pour le Roi. 
Il née sauroit chasser dans sa terre sans permis- 
sion , parce qu'elle est dans les plaisirs du 
Roi, ou absolament, Parce qu'elle est dans les 
plaisirs. 

On appelle Wenus plaisirs, Les petites dẽ- 
penses que l'on fait pour son divertissement 
Il a tant par mois pour ses menus plaisirs, Et 
on appelle dans la Maison du Roi, Menus plai. 
sirs, L'argent destiné pour le payement de cer- 
taines dépenses extraordinaires, comme celles 
de la musique, des bals, ballets, et autres 
sortes de divertissemens. Trésorier des menus 
plaisirs, ou simplement, Trésorier des menus, 
Le Trésorier des menus plaisirs est chargé des 
pompes funébres. 

Pranin, se prend aussi quelquefois pour, 
Volonté, consentement. Si c'est votre plaisir, 
j'irai Li, pour dire, Si c'est votre volonté, si 
vous le trouvez bon, Ce n'est pas mon plaisir 
que cela soit. Ces deux façons de parler vieil- 
lissent. On dit, Arrêter, régler, terminer une 
affaire sous le bon plaisir de quelqu'un, pour 
dire, La régler en telle sorte qu'il n'y ait riea 
de fait, sil n'y consent. 

Can TEL Esr Norme PLAisin. Formule de 
lettres de Chancellerie, par laquelle k Roi 
marque sa volonté dans les Déclarations, dans 
les Édits, etc. 

Prat, se prend encore pour, Grüce, fx- 
veur, bon office. II m'a fai un plaisir, un 
grand plaisir, un plaisir insigne, un plaisir 
singulier, un extréme plaisir , un plaisir que je 
n'oublierai jamais, C'est un homme qui ne cher- 
che, qui ne demande qu'à faire plaisir. Faites- 
moi un plaisir. 

À rat. Façon de parler adverhiale. Avec 
plaisir, avec soin. On s'en sert principalement , 
en parlant De certaines choses quil semble 
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qu'on ait pris plaisir à faire, et où l'on n'a rien 
épargné, Une maison bdtie à plaisir, Un meu- 
ble fait à plaisir, Cela est travaillé à plaisir. 

On appelle Conte fait à plaisir, Un conte 
fuit exprès pour divertir, un conte purement 
d'invention. Ce que vous nous dites là est un 
soute fait à plaisir. 

À vais, signifie aussi, Avec beaucoup de 
commodité, de facilité, fort h l'aise, J'ai vu 
tout ce qu'il y avoit de rare dans ce palais, et 
je l'ai vu à plaisir. Il est familier. 

Pan pcaise. Façon de parler adverbiale. 
Par divertissæment. C'est un homme qui ne tra- 
vaille à cela que par plaisir. 

Il signifie aussi, Pour essayer, pour éprou- 
ver, pour voir si..., Ce n'est pas tout de bon, 
ce n'est que par plaisir. Lisons par plaisir ce 
discours. Goutez par plaisir ce vin, 1] est fa- 
amilier. e 

PLAMÉE. s. {. Espèce de chaux dont les 
Taunears se servent pour enlever le poil des 
cuirs, On l'emploie aussi au lieu de platre pour 
bütir en moellons. 

PLAN, ANE, adj. Terme de Mathématique , 
qui n'est guère d'uwge qu'en ces phrases. 
Angle plan, surface plane, fiqure plane, qui 
se disent d'Un angle tracé sur une superficie 
plate, et d'une surface, d'une figure plate 
et unie. 

En Arithmétique ,on appelle Nombre plan, 
Le produit de deux nombres multipliés lun 
par l'auvre. . 

PLAN, est aussi substantif, et signifie, Sur- 
face plane, superficie plaw. En ce sens, il u'est 

uère d'usige que dans les Mathématiques. 

lan horizontal. Plan vertical, Plan incliné. 
Tracer un cadran sur un plan horisontal, sur 
un plan vertical. Tracer une ligne sur un 
plan. 

Oa dit en termes de Peinture, La dégrada- 
Lion des plans, pour dire, La différente dimi- 
aution des objets, selon qu'ils sont représentés 
dañs un tableau, comme plus ou moins éloi- 
gnés. 
On dit, Les plans sont bien, sont mal obser- 
vés duns ce paysuge, dans ce tableau. 

Prax, signifie aussi, La délinémion, le 
dessin d'un bâtiment, où autre ouvrage d'Ar- 
chitecture tracé sur le papier, selon ses diffé. 
rentes mesures et ss dilérentes parties. Faire 
un plan, Tracer un pian, Prendre un plan. 
Plan géométrique. Plan figuré. Un plan 
correct, etc. On dit dans le méme sens, Le plan 
d'une ville, le plan d'un jardin, le plan d'un 
. siège, d'une bataille, ‘ 

Lever le plan d'un bâtiment, C'est en pren- 
dre les mesures, les dimensions, pour les 
réduire ensuite sur du papier, où sur autre 
chose. Lever le plan d'une Place de guerre. On 
dit aussi, Lever le plan d'un terrain. 

Faire l'élévation d'un plan, se dit Lorsque 
la représentation du trait foudamental d'un 
édifice étant tracée sur une carte, on représente 
tous les dehors du méme édifice en élévation, 
On dit aussi dans le mème sens, Plun relevé, 
plan en relief! 
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PLax, signifie aussi fizurément, Le dessein, 
le projet d'un ouvrage, Voili mon plan. Il « 
pris un bon plan. FI a fait le plan de sa Tragé- 
die, Deux Auteurs prennent quelquefois le même 
sujet, et ils y travaillent sur divers plans. Mé- 
diter $on plan. Exécuter son plan. Manquer 
son plan. 

Il se dit aussi figurément* De tout projet 
qu'on fait pour quelque chose que ce soit, Le 
: lan d'une négociation, Le plan de [a campaqne 
prochaine. Je partirai un tel jour, au moins 
j'ai fait mon plan là-dessus, Nous voulous aller 
à la campagne, et nous avons fait nolre plan de 
vous y mener, 

PLANCHE, s. f. Ais, morceau de bois scié 
en long, et qui a ordinairement un pouce d'é- 
paisseur et un pied de largeur, Une planche de 
six pieds, de neuf pieds, de doute pieds de 
long. Planche de sapin. Planche de chéne. 
Planche de lois de hêtre. Scier des planches. 
Passer un ruisseau sur une planche, 

On dit figurément, Faise la plenche aux 
autres, pour dire, Être le premier à tenter, à 
faire quelque chose où il paroissait quelque 
péril, quelque dificalté, C'est lui qui a fait la 
planche aux autres ; et absolument, C'est lui 
qui a fait la planche, Cela fera planche pour la 
suite, 

On dit figurément et familièrement, S'ap- 
iuyer sur une planche pourie, pour dire, 
Mettre sa confiance en l'appui d'une personne 
foible, et dout on ne peut tirer aucun secouts, 
Et en parlunt d'Une personne de tette sorte, 
on dit, que C'est une planche pourie. 

On dit aussi fgurément parmi les Théolo- 
gieus, en parlant Du Sncrement de Pénitence, 
que C'est une seconde planche, la seconde 
planche aprés le naufrage, 

PLancuE, se dit aussi d'Un morceau de bois 
plat, on d'une plaque de cuivre, sur lesquels 
on a gravé quelques figures pour en tirer des 
estampes, Une planche de bois, Une planche de 
cuivre bien gravée, mal gravée, Préparer une 
planche. Retoucher une planche, La planche 
est usce, On n'a tiré qu'une centaine d'estam- 
pes, et l'on a rompu la planche. 

PLascur, signifie aussi, L'estampe Krée sur 
la plauche, Il y a plusieurs planches dans ce 
livre. 

PLaxcunm, se dit encore en matière de Jnrdi- 
nage, d'Un petit espace de terre plus long que 
large, que l'on cultive avec soin, pour y faire 
mieux venir des fleurs, des légumes et des her- 
bages, Une planche de tulipes, d'anémones. 
Une planche de pourpier, de chicorée, 

PLaxcee, se dit aussi d'Un fer que l'on 
ajaste au pied des mulets, c'est-à-dire, d'une 
large, platine de figure à peu près ovale, ou. 
verte d'un trou de la même forme, lequel est 
relatif aux proportions de la sole de l'enimul, 

PLANCHÉIER, v, «. Garuix de planches le 
plauchur d'en bas d'un appartement, d'une 
chambre. Au lieu de faire parqueter sa chambre, 
il s'est contenté de la faire plancheéier. 

PLasCnÉré, Ée. participe, 

PLANCHER. s, me. Il se dit également De 
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la partie basse et de la partie haute d'une 
chambre, d'une slle, etc Dans le premier 
sens on dit : Plancher parqueté, plancher . ar- 
relé. Les planchers de ce legis ne sont que de 
plâtre. Plancher bien uni. Frotter un plancher. 
Ft l'on dit dans le second sens : Les planchers 
de cet appartement sont plafonnés, mais ile sont 
trop bas. Toucher de la téte au plancher, Pen- 
dre quelque chose au plancher. ° 

Lorsqu'on veut faire entendre qu'il y a trop 
de monde dans une chambre, et qu'il fut que 
quelqu'un sorte, on dit dans le atyle familier et 
populaire, qu'Îl faut soulager le plancher, dé. 
charger k plancher. 

On dit figuré nt et populairement, qu'{l 
n'est rien tel que le plancher des vacles, que 
de marcher sur le plancher des vaches, pour 
dire, qu'Il y a bien moins de danger à voyager 
par terre que par eau. 

PLANCHETTE. s. f. dim. Petite planche, 
Il signifie aussi, un Instrument de Muthéma- 
tique propre à lever des plans. 

PLANÇON ou PLANTARD. s. m. On ap- 
pelle ainsi les branches de saule, et des autres 
arbres qui viennent de bouture, lorsqu'on les 
a coupes pour les planter. Mettre des plançons 
en terre, 

PLANE, Voyez PLATANE. 

PLANE. s. f. Outil tranchant, et qui a deux 
poignées. Il sert aux Charrons , aux Tonne- 
liers. ete. à polif les bois qu'ils emplofent. 

PLANER. v. 0. 11 se dit propremént d'Un 
oiseau, lorsqu'il se soutient en l'air sur ses ailes 
étendues sans qu'il paroisse les remuer. Un 
oiseau qui plane en l'air. Un milan qui plane. 

11 se dit figurément, pour, Censidérer de 
haut. De cette hauteur on plane au loin sur la 
campagne. Ft pat extension, il s'applique aux 
considérations de l'esprit, et se dit d'Une vue 
élevée et générale, Son génie plane sur ces ma- 
tières. 

PLANER. v. a, Terme dont divers artissns 
se servent, et qui signifie, Unir, polir, égaler. 
Planer de la vaisselle d'argent, de la vaisselle 
d'étain, Planer une cuvette de cuivre, Planer 
un morceau de bois, Planer une douve. Planer 
des échalas. 

PLAN, fe. participe. 

PLANFTAIRE. adj. des 4 genres. Terme 
d'Astronomie, Qui appartient aux }lanèus, 
qui concerne les plantes. Kégion planétaire. 
Système planétaire, 

Il est aussi substantif ; et alors il est maëcu- 
lin, et signifie, La représentation en plan du 
système des plantes, Nouveau planétaire. 

PLANETE. s. f. Astre qui ne luit qu'en ré- 
fléchissant la lumière du Soleil, et qui a son 
mouvement propre et périodique. Le cours des 
planètes. Le mouvement des planètes. La pla- 
nête de Murs, de Vénus, de Jupiter, etc. O5- 
server le cours des planëtes. 

On dit proverhialement d'Un homme ex- 
trémement heureux, qu'il est né sous une heu- 
reuse planète, . 

PLANIMLTIIE. s, F, Terme de Géométrie, 
La science ou l'art de mesurer les surfaces 
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pus. Il se dit priacipelement jar rapport aux 
surfaces planes terminies par des lignes droites 
ou par des lignes circulaires. 

PLAXNISPHÈRE. s. m. Carte où ls deux 
mois du glebe cileste sont représentées sur 
une surfacs plane, et où les constellations sont 
marquées. Il se dit aussi d'Une carte qui repré- 
sente de mème les deux moitiés du globe ter- 
restre, L'astrolabe est un planisphére céleste, et 
la mappemonde un planisphère terrestre. 

PLANT,. s. masc. Le scion qu'on tire de cer- 
laius arbres pour planter. Je voudrais bien 
avoir du plant de cet arbre-là. Plant de vigne. 
1 lever du plant, 

Ca parlant De vignes, on appelle Jeune 
plant, nouveau plant, Les vignes qui ne font 
que commencer À produire, Ces jeunes plants 
viennent bien. 

On dit d'Un verger de jeunes arbres, que 
C'est un jeune plant. On le dit aussi d'Un june 
bois jusqu'à vingt on trente ans. 

PLANTAGE. subst, mase, On appelle ainsi 
dans l'Amérique, Les plantes de canues de 
sucre , de tabac, etc. Îl y a beaucoup de 
plentages dans les Îles, Les plantages ont été 
ruinés par Les mauvais vents, par les oura- 
gans. 

PLANTAUN. 5. masc, Plante fort commune, 
qui croit dans les lieux herbeux. Ses tigrs por- 
tent ua épi chargé d'une multitude de petites 
semences, 

U y a un Plantain aquatique, que l'on re- 
Garde comme un bon autiscorbutique, 

PLANTARD, Voyez PLaxçus. 

PLANTATION. s. f, Terme d'Agriculture. 
Action de planter, Ce n'est pas le temps de la 
plantation. IL est occupé de la plantation de 
son jardin. 

Il se prend aussi pour Le plant même, Il « 
fuit de belles plantations dans sa terre. 

On appelle aussi Plantation, en Amérique . 
les établissemens que les Colouics envoyées 
d'Europe font dans les terres qu'elles défri- 
chent, et où elles plantent des cannes de sucre. 
du tabac, etc. 

PLANTE. s. f. Corps organisé, qui a essen- 
ticllement une racine, et peut-être une semence, 
et qui produit le plus sonvent des feuilles, des 
tiges et des fleurs. £ous le nom de plante, on 
comprend les srbres et toutas sortes de végé- 
taux. Plante ligneuse, Plante boiseuse, Plante 
fibreuse. Les racines d'une plante. La graine 
d'une plante, L'anatomie des plantes, La des- 
ciiption des plantes, L'histoire des plantes, On 
trouve dans ce Pays-là des plantes qui ne sont 
point connues dans le nôtre, Il y vient toutes 
sortes de plantes, Il y a des Philosophes qui 
attribuent une Âme mégétative aux plantes, La 
circulation de la séve dans les plantes, Plante 
exotique. Plante indigéne, 

Il se prend aussi dans une signification plus 
étroite ; de sorte que souvent l’on n'entend par 
le mot de Plante, que Celles qui ne poussent 
point de bois. Le tabac est une belle plante. 
C'est une bonne plante que la chicorée. Culti- 
ver une plante, Une plante rare, Plante aroma- 
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tique. Plante médicinale. Elever, cultiver des 
plantes. 

PLANTE, fe dit souvent peer Plante médi- 
cinale, Le jardin des plantes, Il connoît les 
plantes, La connoissance des plantes est néces- 
saire à un Médecin, 

PLANTE, se dit aussi particulièrement d'Une 
jeune vigne, d'u vigne nouvelle, Du vin d'une 
nouvelle plante, 

On dit figurément, en parlant de l'éduca- 
tion d'un jeune garçon où d'une jeune fille, 
que C'eit une jeune plante qu'il faut eul- 
tiver, . 

PLANTE DES PIEDS, C'est Îe dessous des pieds 
de l'homme , la partie des pieds qui pose ä terre, 
et sur laquelle tout le corps porté quand on est 
debout. 11 a la plante des pieds douloureuse. 
Avoir mal à la plante des pieds. Chatouiller la 
plante des pieds. 

On appelle plus particulièrement Plante des 
pieds, L'endroit du dessous des pieds qui est 
entre les doigts des pieds et le talon. Poser La 
plante du pied * 

PLANTER. v. a. Metire une plantéenterre, 
pour lui faire prendre racine. Planter un arbre, 
Planter des choux. Planter de la chicorée, de 
la laitue, Planter au cordeuu, Planter en quin 
conce, 

On dit, Planter un bois, planter une avenue, 
une allée, pour dire, Planter des arbres pour 
en faire un bois, nue avenue, une allée. 

On dit aussi, Planter des noyaux, planter 
des ognons, des fleurs. Et généralement, Plan- 
ter se dit De toutes les graines qu'on met en 
terre l'une après l'autre avec la main, au lien 
de les semer confusément, Planter des pois, 
planter des fèves, etc. 

On dit proverbialement d'Un homme qui «2 
retire à la campagne après avoir été das le 
commerce du monde, de la Cour, ou à la 
guerre, qu'il est allé planter des choux chez 
lui, Et l'on dit, qu'On l'a envoyé planter des 
choux chez lui, Lorsqu'il y a été relégué. 

Praxren, se dit aussi absolument, Il aime 
fort à planter. 

Populairement et figurément , en parlant De 
quelque chose qu'on veut faire, au hasard de 
tout ce qui peut en arriver, on dit, Vienne qui 
plante, sont des choux ; et absolument, Vienne 
qui plante, arrive qui ponte 

PLaxren, se dit aussi De certaines choses 
qu'on ** en terre pour y demeurer, en 
telle sorte cependant qu'on en laisse paraitre 
une partie en dehors. l’lanter des bornes. Plat. 
ter un poteau, Planter un pilier, Planter une 
croix. Plante un piquet, Planter des jalons. 
Un Ingénieur qui plante des piquets pour le 
trivail d'une tranchée, 

On dit figarément et familièrement, Planter 
le piquet en quelque lieu, en quelque maison, 
pour dire, S'y établir pour y demeurer quelque 
temps. Au sortir de chez moi, nous irons plan- 
ter le piquet chez lui. 

On dit aussi, Planter un étendard, planter 
un drapeau; et cela se dit Lorsque les pre- 
mières troupes qui entrent sur les remparts 
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d'ane ville prise d'assaut, y arborent leurs en- 
seignes, leurs drapeaux, 

On dit encore, Planter des échelles à une 
muraille, pour dire, Y appliquer des échelles 
pour aller à l'assaut. 

On dit figurément , Planter l'étendard de la 
Croix, planter la Foi dens un Pays, pour 
dire, Y introduire la véritable Religion, le Ke- 
ligion chrétienne. On dit, que Saint Thomas 
a planté la Foi, la Religion dans les Indes. 

Cn dit, Planter un soufflet sur la joue, au 
beau milieu de La joue de quelqu'un, pour dire, 
Lui donner un soufilet, Il est populaire, 

On dit aussi, Planter quelqu'un en quelque 
endroit, pour dire, L'y laisser en passant; et 
on ne se sert guère de cette façon de parler que 
par plaisanterié, ou par mépris. Il le planta aw 
milieu du chemin, au bout de la rue. 

On dit encore, Planter la quelqu'un, poux 
dire, Le quitter, l'abandonner, se séparer de 
lui. Son laquais sen est allé sans rien dire, et 
l'a planté là, Si sous ne voulez pas faire ce 
que je vous dis, je vous planterai lü, et ne me 
mélerai plus de vos affaires. Comme j'ai vu qu'il 
n'y avoit pas moyen de leur faire entendre rai. 
son, je les ai plantés là, On le dit aussi en par: 
lant des choses. Il a planté là les vers, la mu- 
sique, etc, Toutes ces phrases sont du style ſa· 
milier, 

On dit proverbialement dans le même sens; 
Planter là quelqu'un pour reverdir. Et lors 
qu'on trouve un homme qui attend debout en 
quelque lieu ,on dit populairement , Vous voilà 
vien planté pour reverdir, 

On dit figurément, qu'Un homme est bien 
planté sur ses pieds, sur ses jambes, pour dire, 
qu'il se tient de bonne grice, 

On dit aussi funilièrement, Se planter de. 
vant quelqu'un, pour dire, Se mettre au-devant 
de lui, se poster devant lui. Il s'est venu plan- 
ter devant moi. 

On dit, Avoir les cheveux bien plantés, 
pour dire, Avoir les cheveux bien placés sur le 
front. 

On dit, qu'Une statue, qu'une fiqure en 
pied est bien plantée, pour dire, qu'Elle est re- 
présentée debout dans une belle attitude, 

On dit encore, qu'Une maison est bien 
plantée, pour dire, qu'Elle est bätie dans une 
situation agréable. Et en parlant d'Une terre 
où il y a beaucoup de belles avenues d'arbres, 
on dit, que C'est une terre bien plantée, C'est 
la terre du monde la mieux plantée, 

On dit Ggurément et familièrement, Planter 
quelque chose au nez de quelqu'un, pour dire, 
Lui faire quelque reproche en face, lui dire 
quelque chose de désagréable, Il lui alla plan- 
ter au nez, que son pêre avoit été repris de Jus- 
tice, Il ne cesse de me planter mon dge au nez. 

PLANTÉ, ÉE, participe. 

En termes de Maréchalerie, on dit.” Poil 
planté, principalement pour désigner Un poil 
hériss et lavé. Ce cheval dépérit, ‘ déchoit, il 
a un mauvais poil, un poil planté, 

PLANTEUR. s. m. Qui plante des arbres, 
etc. C'est un grand planteur, 
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On dit ironiquement d'Un Gentilhomme qui 
vit à la campagne, que C'est un planteur de 
choux. . 

PLanrecn, se dit aussi dans le sens propre, 
Des Colons d'Amérique, qui possèdent et cul- 
tivent des plântnions. Le nombre des Plan- 
teurs dans cette Colonie est de... Les Plan- 
teurs ont présenté une requéle, 

PLANTOIR, s. m. Outil de hois, ordinaire- 
ment ferré par le bout, dont les Jardiniers se 
servent pour fire des trous en terre, dans les 
endroits où l'on veut planter des buis, des frai- 
sicrs, ct des herbages, comme laitue, chico- 

PLANTUREUSEMENT. adverb. Copieuse- 
ment, abondum voir plantureusement 
de quelque chose. I plus que du style fa- 

PLANTUREUX , EUSE. adjectif, Copieux, 
abondant, Un diner plantureux, Une soupe 
plantureuse, Une saignée plantureuse, Un pays 
plantureux, 11 n'y a que ce dernier exemple 
qui ne soit pas familier. 

PLANURE, sf. Bois qu'on retranche des 
pièces que l'on plane. Se chauffer avec des pla- 
nures, 

PLAQUE. s. f, Table de quelque métal que 
ee soit. Plaque de fonte. Plaque de fer. Plaque 
d'argent. Plaque de cuivre, Ecrire sur une 
plaque d'argent, sw une plaque de cuivre. 

On appelle Plaque de feu, plaque de chemi- 
née, Une grande plaque de fer qu'on applique 
»u fond d'une cheminée, 

On appelle aussi Plaque d'argent, plaque 
& cuivre, Des plaques d'argent et de cuivre, 
ouvragées et garnies de petits chandeliers à 
branches, qui sont en usage dans quelques 
Pays, 

On appelle communément Plaque, La croix 
ou marque des différens Ordres, brodée sur 
l'habit, JE avoit le grand cordon de St.-Louis 
et bientdt il eut La plaque. C'est ce que le peupl- 
appelle Le crachat, Je me moque de son cra- 
chat. 

PLAQUER. v. a. Appliquer une chose plate 
sur une autre. Plaquer de l'or.et de l'argent 
sur du bois. Plaquer du bois scié par feuilles. 
sur d'autres bois de moindre prix. Plaquer du 
plitre sur une muraille pour la crépir, pour 
l'enduire, 

On dit, Plaquer un soufflet sur la joue. 
pour dire, Donner un soufflet, 1l est populaire. 

On dit proverbialement, Plaquer quelque 
chose au nes de quelqu'un, pour dire, Lui 
faire en face quelque reproche piquant. JL lui 
alla plrquer au nes La honte de sa naissance. Il 
lui alla plaquer au nes qu'il avoit été laquais. 
U est populaire. 

On dit, Plaquer à quelqu'un, au sens de, 
Lui appliquer ce qui a été fait on dit pour un 
autre. On lui a plaqué sur le corps l'habit du 
premier venu, On lui a plaqué une vieille épi- 

gramme faite il y a cent ans, sur un poëte. 1] 
est populaire. 

PLAQUÉ, ÉE. participe, 

Argent plaqué, Compesition et métal où il 

Tome IL, 
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entre de l'argent. On dit aussi absolument, 
C'est du plaqué. 

PLAQUETTE, s. f. Nom d'une monnoie de 
billon dans plusieurs Paÿs. 

On dit proverbialement, Cela ne vaut pas 
we plaquette, pour dire, Cela est de nul prix. 

PLASME. s. F. i meraude brute broyée pour 
entrer dans certains médicamens, 

PLASTIQUE. adj. des 2 g. 1 sé dit en Phi- 
losophie De ce qui a la puissance de former. 
La vertu plastique des animaux, des végétaux: 
Formes plastiques. 

PLASTRON. a. m. La pièce de devant de le 
cuirassé que les Cavaliers portent à la guerre, 

On appelle aussi Plastron, Une pièce de 
cuir, rembourrée et motelassée, dont les mai- 
tres d'armes se couvreñt l'estomac, lorsqu'ils 
donnent leçon à leurs écoliers. Tirer au plas- 
tron, 

Où dit figurément et familitrement , qu'Un 
homme est le plastron des railleries de tout le 
monde, ou simplement qu'il est le plastron, 
pour dire, qu'il est en butte aux railleries, aux 
Irocards de tout le monde. Cet homme m'u 
choisi pour son plastron, IL s'adresse toujours 
à moi, Cela se dit Des importunités, ainsi que 
des plaisanterics. 

PLASTRONNER. v. a. Gornir d'un plas- 
tron. Il s'emploie principalement avec le pro- 
aom personnel, Se plastronner, | 

PLASTROXNÉ, ÉE. participe. 

PLAT, ATE. adj. Qui a la superficie unie, 
et dont les parties ne sont pas plus élevées les 
unes que les autres, Plat comme un ais, Il ne 
faut pas un vase si creux, si profond, il le 
faut plus plat. Avoir le dos plat. Au sortir de 
là on trouve un terrain plat. 

On appelle Plat pays, La campngne, les 
villages, les bourgades, par opposition aux 
villes, aux places fortes. Les habitans du plat 
pays. Les vignes du plat pays. Les Soldats de 
la garnison vivoient aux dépens du plat pays. 
Et l'on dit, Pays plat, par opposition aux pays 
de montagnes. Les habitans des montagnes, et 
ceux du pays plat, 

On appelait antrefois Maison plate, Une 
maison de campagne sans fossés , sans défenses. 
On appelle Vaisseau plat, bdtiment plat, 
Un vaisseau, un navire de bas-bord. 

On dit, qu'Une personne a le visage plat, 
pour dire, qu'Elle a la forme du visage moins 
relevée qu'il ne faut, qu'elle a le visage nn 
peu écrasé. On dit de mème, Nes plat, bouche 
plate, joue plate. 

On appelle Cheveux plats, Des cheveux qui 
ne sont ni frisés ni bouclés, 

On dit familiérement, Avoir le ventre plat, 
pour dire, N'avoir pas mangé depuis long- 
temps. Et l'on dit d'Uu homme qui n'a guère 
d'argent dans sa bourse, que Sa bourse est 
bien plate. 

On dit d'Une armée, qu'Elle a été battue à 
plate couture, pour dire, Entièrement, sans 
qu'il en soit presque échappé personne, Il est 
familier, 


On appelle Plate peinture, Les ouvrages de 
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ure qui se font sur des superfces plates ; * 
+ cela par opposition aux figures de relief. Et 
on appelle Broderie plate, La broderie qui 
n'est point relevée, 

On appelle Vaisselle plate, De la vaisselle 
Qui est d'une seule pièce, sans soudure, U sa 
dit par opposition à Vaisselle montée, Les: 
cuillers, les fourchettes, sont de la vaisse!le 
plate. 

On appelle Vers à rimes plates, Les vers 
dont les rimes sc suivent-deux à deux, sans être 
entremélées, Les Elégies, les Tragédies, les - 
Comédies, les Poëmes épiques, sont ordiaaire- : 
ment à rimes plates. 
| “On appelle Ghevaux plats, Ceux dont les 
côtes sont serrées, plates et avalées. Les cle : 
vaut plats n'ont jamais beaucoup d'haleine. 

, Prat, se dit aussi Des objets le la sensation 
du goût, et signifie, Dénué de saveur et de - 
force. Un vin plat. 

Il se dit aussi Gyurément Des pensées, dés 
productions de l'esprit ‘et signiGe, Qui est in- : 
sipide, sans aucun agrément, sans aucune élé- 
gance. Tout ce qu'il a dit est fort plat, Tout ce 
qu'il écrit est froid et plat. Cette pensée-lu eat 
plate. Tln'y a rien de plus plat. 

On appelle Calme plat, L'état de la mer, 
lorsqu'il ne souflle pas le moindre vent, et que- 
rien n'agite sa surface. 

On dit, qu'Une personne a la physionomie: 
plate, pour dire, qu'Elle a une physionomie 
sans caractère, et qui n'exprime rien. 

On dit d'Une personne dépourvue de toute 
esptoe de mériw, que C'est un plat person 
nage, un plat sujet. . 

À PLATE TenRE, Façon de parler adverbiale, 
pour dire, À terre, sur le pavé, sur le plan- 
cher, Il est tombé à plate terre. Se coucher à 
plate terre. Être étendu à plate terre. 

PLar, est quelquefois substantif ;et en cette 
acception , il ne se dit que De la partie plate de : 
certaiges choses. Ainsi on dit, Des coups de 
plat d'épée, pour dire, Des coups d'épée qui ne 
sont donnés mi du taillant, ni de la pointe de 
l'épée. Il lui donna des coups de plat d'épée. Il 
lui a donné un coup du plat de la main. + 

On dit, qu'Un homme fait merveille du plat 
de la lanque, ponr dire, qu'Il donne assez de 
belles paroles, mais qu'il n'exécute pas, Et l'on 
dit, Donner du plat de lu langue. pour dire, 
Chercher à en imposer par ses paroles. I est 

À rar, Tour À PLAT. Façons de parler ad- 
verbiales, Entiérement, tout-à-fait, La picce est 
tombée à plat. Il l'a refusé tout à plat, IE nia 
tout à plat qu'il en ext jamais rien dit. 

Tour rLar. Façon de parler adverbiale et 
familière, Tomber tout plat, Etre tendu tout 
plat dans son lit. Il s'est assis tout plet par terre. 
Cela est couché tout plat derre mon registre. 

PLAT.s.m. Sorte de vaisselle creuse servant 
à l'usage de la table. Plat d'argent. Plat d'é : 
tain. Plat de faience, de porcelaine. Ua yranê 
plat. Un moyen plat, Un petit plat. Ui plat 
creux. Les bards d'un plat, Le fond d'un plat. 

On appelle ‘aussi Plat, Ce qui est conteny 
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dans le plet. Un plat de potage. Un plat d'as- 

perges, d'artichauts. Un plat de fruits. Ha 
mangé un plat de crème. Il n'a mangé que d'un 

plat. Voulez-vous de ce plat ? 

On appelle Plat d'entrée, plat de rôti, plat 
d'entremets, Les plats dans lesquels on sert les 
entrées, le rôti, l'entremets. Et l'on dit, Servir 
plat à plat, pour dire, Ne servir qu'un seul 
plat à la fois à chaque service, a6n que les 
viandes soient mangées plus à propos, 

On dit aussi d'Un repas où tous les con- 
vives fournissent quelque chose en espèce, que 
Chacun y apporte son plat. 

On dit encore en matière de repas, qu'On 
ne veut qu'un plat, qu'il ne faut qu'un plat, 
pour dire, qu'On ne se soucie pas de la quan- 
tité et de la diversité des viandes. Nous ne 
voulons qu'un plat, Nous ne vous demandons 
qu'un plat 

En parlant Des appointemens qu'on donne 
à quelques Gouvermeurs de Provinces, on dit, 
qu'Ils ont tant pour léur plat, c'est-à-dire, 
Pour leur table. Et lorsqu'on parle De quelques 
Ofliciers de la Maison du Roi, pour lesquels il 
n'y a point de table réglée, on dit, qu'Ils ont 
leur plat en argent. 

On dit aussi popalairement d'Un homme 
qui aime fort le gibier, le poisson, mais qui 
ne prend la peine ni de chasser, ni de pé- 
cher, qu'il ne chasse, qu'il ne péche qu'au 


On dit proverbialement, Donner, servir un 
plat de son métier, pour dire, Faire part de ce 
1; a'on sait le mieux, suivant la profession dont 
on est. Vous nous donnerez un plat de votre 
métier. Il joue parfaitement bien du luth, et. il 
nous servira un plat de som métier. Cela se dit 
aussi d'Un bomme qui, ayant la réputation 
d'un fripon, vient à faire quelque tour de fi- 
ponnerie , ou d'Un menteur qui débite quelque 
chose de faux. Ce maître fripon nous a donné 
un plat de son métier. 

Lorsque quelqu'un tâche inutilement d'ex- 
euser une faute, ou qu'il veut dire quelque 
chose qu'on croit qui ne fera pas un bon eflèt, 
on dit familièrement, qu'Il n'en sauroit faire 
un bon plat, Ne parles point de cela, car vous 
n'en sauries faire un bon plat, 

On dit figurément et familièrement, d'Un 
homme qui nuit ouvertement à un autre, qu I. 
ne le sert pas à plats couverts, 

On appelle Plat de verre, Un grand cercle 
de verre tel qu'il sort des verreries, et que les 
Vitriers coupent en plusieurs morceaux, pour 
en faire des carreaux. 

On appelle Plats de balance, Les deux bas- 
siss d'une balance. 

PLATANE. s. m. Arbre qu'on appelle aussi 
Plane. Ses branches s'étendent beaucoup; ses 
fouilles sont fort larges, en sorte qu'il fournit 
ua grand ombrage. Il croit dans les parties 
orientales de l'Europe, vient dans les lieux bu- 
suüdes , où il acquiert une grosseur surprenante. 
On a attribué à se: feuilles quelques propriétés 
médicinales. 


PLATATIM. Mot forgé par plaisanterie en 
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manière latine, adverhiale, ete, qui signifie, 
Plat à plat, On servit platatim. 

PLAT-DORD, s. m. Terme de Marine. Ap- 
pui ou garde-fou qui règne à l'entour du pont, 
ou sur la lisse de vibord. 

11 se dit aussi en général Des pièces qui font 
le dessus des 

PLATEAU. s. m. Le fond de bois des gros- 
ses balances dont on se sert pour peser les lourds 
fasdeaux. Mettre de la marchandise sur un pla- 
teau pour la peser, 

On appelle aussi du nom de Plateau, Cer- 
tains petits plats de Ja Chine, de bois vernissé, 
sur lesquels on sertordinairement le thé, le café, 
le chocolat. 

On appelle encore Plateau, Une sorte de 
petite table à pivds fort bus, qu'on met au des- 
sert sur une grande table, et sur laquelle on 
place différens ornemens. 

PLATEAU ,en termes de Guerre, se dit d'Un 
terrain élevé, mais plat et uni en haut, sur le: 
quel on met du canon en batterie. 

On le dit mussi en général De tout terrain 
élevé , et qui s'étend en plaine, Il y a au-dessus 
de cette montagne un très-beau plateau, 

On appelle aussi Plateaux, au pluriel, en 
termes de Chasse, Les fumées des bêtes fauves, 
lorsqu'elles sont plates et rondes. 

PLATE-BANDE. s, fém, Espace de terre de 
quelque largeur, qui règne autour d'un par- 
terre , et qui est ordinairement garni de fleurs, 
d'arbustes, etc. 

On appelle aussi Plate-bande, en termes 
d'Architecture, Un orsement simple, plat et 
oni, et qui a peu de largeur. 

PLATÉE. s. £. Terme d'Architecture, Mas. 
sif de fondation, qui comprend toute l'étendue 
du bâtiment. 

PLATÉE. s, fém. Plat de nourriture chargé 
obondamment. On nous sert li des platées de 
viande, 1 est populaire, et se dit en raillant. 

PLATE-FORME. s. f. Ce qui sert de cou- 
verture au haut des maisons et autres endroits 
des bâtimens, et qui est uni, plat , découvert. 
Il y avoit au haut de cette maison une plate 
forme pour prendre l'air. On découvroit fort 
loin de dessus la plate-forme de ce château, Le 
toit des maisons du Levant est ordinairement! 
en plate-forme, Les plite-formes sont communes 
en Italie, 

On appelle aussi Plate-forme, Un ouvrage 
de terre élevé et uni par le haut. sur lequel on 
met du canon en baiterie; et Plate-forme de 
batterie, Un assemblage de solives et de gras 
ais, sur lesquels où met du ennon en batterie 
à l'attnque d'une place. 

PLATE-LONGE. s. f. On donne e: nom À 
une longe qu'on pass quelquefois sur le garrot 
des chevaux que l'on met dans le travail ; et 
plus souvent à une longe composée d'un cuir 
très-large d'une seule pièce , ou refendu en deux, 
que l'on ajoute au harnois des chevaux de ear- 
rosse, pour les empêcher de ruer. 

PLATEMENT. adv. D'une manière plate. 
Ce harangueur a parlé bien platement. 

Tout platersent, Façon de parler adverbiale 
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qui signifie sans circoulocution, sans détour. 
C'est tout platement un grand häbleur. Cet 
homme qui parle tant de sa noblesse, est tout 
platement un bourgeois, 

PLATEURE, s. fém. se dit dans brs mines, 
d'Une couche ou d'un flon qui, après s'être 
enfoncé en terre perpendiculairement où obli- 
quement, continue à marcher horisontalement. 

PLATINE, s. f, Sorte d'ustensile de ménage, 
consistant en un grand rond de cuivre jaune, 
ua pou convexe, monté sur des pieds de-fer, 
et dont on se sert pour sécher et pour repasser 
du linge, Repasser du linge sur la platine. 

PLrarTise, se dit aussi De la pièce à laquelle 
sont attachées toutes celles qui servent au res- 
sort d'une arme à feu. Ga platine d'un mous- 
quet. La platine d'un fi 

PLATINE, se dit encore De deux petites pla- 
ques qui servent à soutenir tous les mouve- 
mens d'une montre, 

Les Imprimeurs appellent Plitine, La partie 
de la presse qui foule sux le tympan. 

On appelle aussi Platine, La plaque de fer 
qui est ettachée ou à une porte, où au devant 
de La serrure, pour y passer la chef, La platine 
d'une serrure, Verrou à platine, 

PLATINE, s. f, ou OR BLANC, s. m. Subs. 
tance métallique blanche, qui a à peu près le 
poids de l'or, et plusieurs des propriétés de ce 
métal. Elle a été gouvellement découverte en 
Amérique, 

PLATTFUDE. s. £. Défaut de-ce qui est sh: 
soit dans les ouvrages d'esprit, soit dans la con- 
versation. Ce discours est de la dernière pla- 
titude. 

11 se prend aussi pour Ce qui est plat, J1 y 
a bien des platitudes dans ce discours. C'est un 
homme qui ne dit que des platitudes, Ce qu'il 
m'a dit n'est qu'une platitude, I n'est que du 
style familier. 

PLATONICIEN, IENNE, s. et adj, Qui suit 
la philosophie d: Platon; qui à rapport à la 
philosophie de Platon. 

PLATONIQUE, adject, des 2 genres, Qui a 
rapport au système de Platon. 1] se dit dans ces 
phrases : Amour Platonique, qui signifie, Af- 
fection mutuelle et dégagée des sens, eñtre 
deux personnes de différent sexe; Année Pla- 
tonique, pour dire, Une révolution à la fin de 
laquelle on suppose que tous les corps célestes 
seront dans le mème lieu où ils étoient à la 
création. 

PLATONISME. « m. Système philosophique 
de Platon. 

PLÂTRAGE. s 1%. Ouvrage fait de plâtre. 
Ce n'est pas de la maçonnerie, c'est du pld- 
trage. : 

PLATRAS, s. m. Débris de vieilles murailles 
de plütre. Il tombe de gros pldtras de cette mu- 
raille, de ce plafond, de cette cheminée, C'est 
une maison qui n'est bâtie que de pldiras. 

On emploie fort bien les plâtras à construire. 
Il y avoit à Paris une maison ainsi construite, 
et qu'on appeloit l'hétel des Pldtras, 

PLÂTRE. s. m. Sorte de pierre qui est cuite 
pu fourneau, que l'on casse, et que l'on met en 
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poudre pour servir à divers usages dans les bâ- 
timens. Le plâtre prend corps avec l'eau, et se 
dureit. Pierre de plâtre. Carrière de plétre. 
Four à pldtre. Faire du plâtre. Cuire du plâtre. 
Battre du plâtre. Sceller en plâtre. Gdcher du 
plâtre. Muraille crépie de platre. Enduit de 
plâtre. Donner un crépi de plâtre. Susser du 
plâtre. Un muid de plâtre, Une charge de 
plâtre. Un sac de plâtre. Une fiqure de pltre. 
Une statue de pltre, Un moule de plâtre. Jeter 
une statue en plâtre, 

On dit, Tirer un pldtre sur quelqu’ un, pour 
dire, Prendre la figure de son visage avec, du 
pLitre préparé pour cet effet. Et on appelle ab- 
solument Plitre, Une figure ainsi tirée. On n'a 
pas son portrait, mais on a son pldtre, Il 4e dit 
aussi De toutes figures tirées en platre. On a 
tous Les plätres de la colonne Trajane. Il a dans 
son cabinet des pldtres fort turieux, 

On dit proverbialement , “Battre quelqu'un 
comme pldtre, pour dire, Le battre excessive- 
ment. 

On dit figarément, qu'Une femme a deux 
doigts de plétre sur le visage, pour dire, 
qu'Elle a mis beaucoup de blanc. 

PLÂTRER. v. a. Couvrir de platre, enduire de 
plitre. Pldtrer un plafond, Plâtrer une cloison. 

Cn dit d'Une femme qui se farde, qu'Elle 
se plâtre. 

Prâraes, signifie figurément, Couvrir, ca- 
cher quelque chose de mauvais, sous des ap- 
prarences peu solides, On a pldtré cela du mieux 
qu'on a pu. Au Jieu d'accommoder cette affaire, 
on n'a fait que la plätrer. 11 est familier. 

PLâTué, Éx. participe, Visuge plâtre, 

On appelle Paix plôtrée, réconciliation pld- 
tree, Une paix, une réconciliation qui n'est pas 
solide, et qui ne sauroit être durable. 

PLÂTREUX , EUSE. adj. Il ne se dit guère 
que d'Un terrnin mélé d'une espèce de craie 
rouge. Un terrain plétreux, Une terre pldtreuse. 

PLÂTRIER. subet. m. L'ouvrier qui fait le 
plâtre, et le Marchand qui le vend. Acheter du 
pldtre au Pldtrier. 

PLÂTRIÈRE. s, f. Le lieu d'où l'on tire la 
pierre dont on fait le plâtre, Le fourneau d'une 
pldtrière, 

PLAUBAGE. Voyez DenrrLarRe. 

PLAUSIBILITÉ, s. {, Qualité de-ce qui est 
plausible ; apparence de preuve. 

PLAUSIBLE. odj. des à genres. Qui a wne 
apperence spécieuse. Il en rend une raison 
plausible, Il prit un prétexte plausible. Ce qu'il 
dit est fort plausible, C'est une excuse plausible, 
Un raisonnement plausible, Un système plau- 
sible, 

PLAUSIBLEMENT. «dv. D'une manière 
plausible, 
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PLÉBÉTEN , TIENNE. odj. On appeloit irsi 
parmi les Romains, ceux qui étoient de l'ordre 
du peuple. Il étoit plébéien. Famille plébéienne, 

Î est aussi substantif, 11 n'y avoit que les 
Plébéiens qui pussent être Tribuns du peuple, 
Clodius se fit aïjopter par un I'lébéien. 
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PLÉBISCITE, s. m. Décret émané du peuple 
Romain convoqué par Tribus, 

PLÉIADES. s. f. pl. On appelle ainsi L'as- 
semblage de six étoiles qui sont dans le signe 
du Taureau, et qui étoient autrefois au nombre 
de sept. Le lever des pleiades, Le coucher des 
pléiades. 

On dit aussi quelquefois au singulier, La 
pléiade céleste, 

Sous le règne de Ptolémée Philadelphe, on 
appela Pléiade poétique, Sept illustres Poëtes 
Grecs. Et sous les derniers Rois de France de 
la branche de Valois, Ronsard, à l'imitation 
des Grecs, imagina une Pléiade de sept Poëtes 
François, du nombre desquels i: étoit. 

PLEIGE. s. m. ‘Terme de Pratique, Celui 
qui sert de caution. Il s’est offert pour pleige et 
caution dans cette affaire. Il est vieux. 

PLEIGER. v, a. Cautionner en Justice, 1l 
est vieax, 

PLEIN , EINE. adj, Se dit d'Un corps qui 
contient tout ée qu'il est capable de contenir. 
Il est opposé à Vide. Un muid plein de vin. 
Une bouteille pleine, Un verre plein. Un vase 
plein. Cela est si plein, qu’il n’y peut rien tenir 
davantage. Cela n'est ‘pas plein, n'est pes tout 
plein, n'est plein qu'à demi, n'est qu'à demi 
plein. Plein comme un œuf, façon de parler 
proverbiale, pour dire, Æxtrémement plein. 
Acheter un pañier plein de fruits. Un boisseau 
plein de noix. Un plein pot de confitures. Une 
pleine bourse de louis. Il faut remarquer que 
lorsque Plein est mis devant le substantif, 
comme en ces deux dernières phrases , il sert 
à donner quelque sorte d'énergie à ce qu'on 
veut dire, 

On dit fgurément D'un ouvrage d'esprit, 
qu'Il est plein, pour die, qu'On Y trouve tout 
ce qu'il doit contenir; Cet ouvrage n'est pas 
assez plein, 11] y manque beaucoup de choses. 
On dit dans le même sens, Un style plein et 
nourri, Ou il y a beaucoup d'idées. 

Pixix, se dit aussi De plusietrs choses, par 
exagération. Il a ses greniers pleins de blé, et 
ses caves pleines de vin. La salle est pleine de 
monde. L'Eglise étoit si pleine, qu'on n'y pou. 
voit entrer. Parler la bouche pleine. C'est un 
corps quiest plein d'humeurs. 

On dit, qu'Un homme est plein de vin, 
pour dire, qu'il est ivre, qu'il est pris de vin, 

On it; qu'Lne femme a la gorge pleine, 
pour dire , qu'Elle a la gorge belle et bien faite, 
qu'il my paroit point d'os ni de creux; et, 
qu'Une personne a le visage plein, pour dire, 
qu'Elle a le visage rond et gras. 

On dit populairement d'Une femme qui est 
souvent grosse, qu Elle a toujours le ventre 

in, 

Avoir le ventre plein, signifie aussi, Être 
repu abondamment , rassasié, Quand il a le 
ventre plein, il s'endort. I est familier. 

On dit d'Une bête qui porte des petits, 
qu'Elle est pleine, Une chatte pleine, Une 
chienne pleine, Une jument pleine. 

On dit inlement, Quand le vase est 
trop plein, il faut bién qu'il déborde. 
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Puxrs, signifie aussi, Qui abonde en quel- 
que ‘chose que ce soit, C'est un Pays plin 
de tout ce qui est nécessaire à la wie, Un 
jardin plein de fruits, Une riviére pleine de 
poisson, Une terre pleine de gibier, Un par- 
terre plein de fleurs, Un cabinet plein de ta- 
bleaux, Un habit plein de taches, plein de 
boue. Une écriture pleine de ratures. Un thème 
plein de fautes. Un champ pléîn de chardons, 
Un grenier plein de rats. Un chien plein de 
puces. 

On dit amssi, Pleine vendange, pleine ré. 
colte, pour dire, Une vendange abondante, ane 
récolte abondante, 

On dit d'Une etofle extrémement soyense, 
d'une toile dont les fils sont serrés et pressés , 
que C'est une étoffe-plaine de soie, une toile 
pleine de fil. 

On dit, qu'Une tétoffe est chamarrée, est 
brodée tant plain que wide, pour dire, que Ce 
qui est chamarré, ce qui est brodé, tient au- 
tant de place que ce qui ne l'est-pas. 

Pia, 6 dit aussi figurément Des ouvrages 
d'esprit, des choses morales. Un livre-plein d'é. 
rudition , plein de bonnes choses, plein de rot- 
tises, Un homme plein d'esprit , plein de bonté, 
plein de courage, plein de probité, plein d'hon- 
neur, plein de politesse, plein de bonnes inten- 
tions, plein de bonne volonté, plein de vanite, 
plein de vent, plein d'orqueil, plein de bonne 
opinion de lui-même. Duns l'Ecritare-Sainte, 
la Vierge est appelée, Pleine de grâce, La vie 
est pleine de misère. 

On dit de même, Une situation pleine de 
danger. Un * plein d'incommodités, 
Une aſfnire pleine de ressources. 

On dit d'Un homme diffculteetx, que Cat 
un homme plein de difficultés ; et, qu'Un 


homme est plein d'expédiens, pour dire, qu'il 


trouve des expédiens pour tout. 

On die, qu'Un homme est plein de lui. 
même, pour dire, qu'il ent plein de bonne opi- 
nion de sa personne, 

On dit aussi, qu'On est plein d'ane chose, 
pour dire, tqu'On en encore l'imagination 
toat oécupée. Je viens d'entendre la plus belle 
Chose du monde, j'en suis encore tout plein. Il 
venoit de voir un terrible spectacle, il en étoit 
encore fout plein. 

On dit, Être plein de son idée, pour dire, 
En être fortement occupé. Il en est si plein, 
qu'il en est fatigant, pour dire, 1] en est si oc- 
cupé qu'il en parle trop. 

On dit familièrement d'Un homme qui est 
titre de son temps, et qui n'a point d'affaires, 
qu'il est plein de loisir. 

Pers, se dit en termes de Manége, Des 
jortets da cheval. Des jarréts pleins, font Des 


gras. 

On dit aussi, Des flancs pleins, par opposi- 
tion à Des flaucs creux; retroussés, compés. Les 
flancs d'un cheval doivent étre pleins à l'égal 
des côtes. 

En termes d'Écriture, Plein est substantif, 
et signifie, Une certaine largeur dans le trait de 
la plume, Le plein est apposé au délié, 

39. 
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Pers, signilic aussi, Entier, absola. Il « 
: une pleine connoissance de l'affaire. I a pleine 
autorité d'en dispenser. Il a pleine puissanc: 
d'en disposer comme il jugera à propos. El a 

-pleine liberté d'aller où il voudra, Remporter 
une pleine victoire. IL a plein pouvoir de son 
maître, Le Roi a donné plein pouvoir à son 
Ambassadeur. Les Ambassadeurs se communi- 
.quent réciproquement leurs pleins pouvoirs, 

De NOTRE CENTAINE SCIENCE, PLEINE PUIS- 
SANCE ET AUTONITÉ ROYALE, Formule dont le 
Roi se sert dans ses Édits et dans ses Décla- 
rations. 

Es termes de Blason, on dit d'Un homme 
.qui porte les armes d'une Maison, sans les écar- 
teler et sans brisure, qu'Il en porte les armes 
pleines. Et dans cette mème acception, en par- 
lant d'Une maison qui dans l'écu de ses armes 
ne porte qu'un émail, ou qu'uve couleur, où 
dit, qu'Elle porte son écu d’or plein, de queules 
plein, etc, 

On appelle Pleine Lune, La Lune lors- 
qu'elle nous paroit entièrement illaminée, et 
qu'elle est en opposition avec le soleil, Nous 
. aurons pleine Lune un tel jour, On dit dans le 

méme sens, que La lune est dans son plein ; et 
alors Plein est employé substantivement, On 
appelle aussi Pleine Lune, Tout l'espace qui 
est depuis le quatorsième jusqu'au vingt et 
unième de la Lune. 

On dit familièrement d'Une personne qui a 
le visage large et plein, que C’est une pleine 
Lune, qu'elle a un visage de pleine Lune. 

PLEix, se construit souvent avec la préposi- 
tion En, avec laquelle il signifie, Au milieu 
et sert à former des phrases adverhiales de lieu 
et de temps. Ainsi l'on dit, En pleine rue, en 
plein marche, en plein jour, ete, pour dire, 
Au milieu de la rue, au milieu du marché, au 
milieu du jour : ou plutôt ce sont des façons 
de parler, qui véritablement ne signifient que, 
Dans la rue, dans le marché, de jour, etc. 
mais qui servent à donner plus de force et d'ex- 
pression à ce qu'on dit. {{ Laranqua en plein 
Parlement. Cela fut dit en pleine assemblée. 
César fut tué en plein Sénat, Ils ont ête volés 
en plein jour, en plein midi, En plein été, en 
plein hiver. Être en pleine marée. 

On dit , qu'Un arbreest en plein vent, est 
planté en plein vent, pour dire, qu'il est ex- 
posé au vent de tous côtés, et qu'il n'est à 
l'abri d'aucune muraille, Un abricotier en 
plein vent. Et l'on dit, Être en pleine mer, 
pour dire, Être en haute mer; Être en plein 
champ, pour dire Être au milieu d'un champ, 

On dit, qu'Une armée est en pleine marche, 
pour dire, qu'Elle marche avec la plus grande 
partie des troupes qui la composent. Et l'on 
dit que L'ennemi est en pleine retraite, Quand 
il se retire précipitamment. 

À run pr À vues. Façon de parler adver- 
biale, qui signifie, Tout-à-fait, entiérement, et 
qui n'est guère d'usage qu'en cette phrase, 
Absous à pur et à plein. 

À ruursE MAIS, À PLEINES MALSS, Façons de 


parler advorbiales, qui siguifient au propre, 
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À poignée, autant que la main en peut conte- 
nir, et qui ne sont guère en usage que dans le 
figuré, pour signiäier, Abondanument, eu 
grande quantité, Donner à pleine main. Répan- 
dre à pleines maine. 

On dit absolument et adverbialement, En 
plein, pour dire, Pleinement, complétement. 
Il a perdu son procés en plein, tout en plein. 

On dit en style familier, qu'Une étoffe de 
soie est à pleine main, pour dire, qu'Elle est 
fort épaisse, fort garnie de soie. 

On dit en termes de Manège, Une bouche à 
pleine main, un appui à pleine muin, pour ex- 
primer La bonté de la bouche du cheval. Ce 
cheval a un pui, une bouche à pleine main. 

Pers, xc joint encore avec beaucoup d'au- 
tres substaniifs, et avec les prépogtions À et 
De, avec lesquelles il sert à former plusieurs 
façous de parler adverbiales. Crier 4 pleine 
téte, à pleine gorge. Voquer à pleines voiles. 
Loire à plein verre, Uriner à plain canal, De 
l'eau qui vient à plein tuyau. Un cheval gras 
à pleine peau, Des chevaux qui tirent à plein 
collier. Du vin qui sent la framboise à pleine 
bouche, Il peut faire cela de plein droit. 

Où dit, Franchir un fossé de plein saut, 
pour dire, En sautant d'un bord à l'autre. Et 
figurément, en parlant d'Un homme qui est 
élevé tout d'un coup d'une petite charge à une 
grande, on dit, qu'il y a passé d'un plein 
saut, ou de plein saut. 

PLeIx, sert aussi quelquefois de préposition 
de quantité; ct alors il signifie, Autant que la 
chose dont on parle peut contenir, Avoir du 
vin plein sa cave, du blé plein ses greniers. 
Avoir de l'argent plein ses poches. Avoir plein 
ses poches d'argent. 

On dit dans le stylé familier, Tout plein de 
gens, pour dire, Beaucoup de gens. On trouve 
tout plein de gens qui... Eten parlant d'Une 
sorte de marchandise dont il ÿ a ahondance en 
quelque endroit, on dit familièrersent , qu' Il y 
en a tout plein, 

Preis, s'emploie aussi substantivement en 
qu'iques phrases, Ainsi en termes de Philoso- 
phie, on dit, Le plein et le wide. De ces deux 
Philosophes, l'un eroit le vide, l'autre soutient 
le plein. Et quand on tire au but, on dit, 
Mettre dans le plein, mette en plein, pour 
dire, Mettre en plein but. 

On dit au jeu du Hoca, Meitre en plein, 
pour dire, Mettre l'argent qu'on joue au milieu 
d'un chille; ce qui fait que lorsque ce chiffre 
arrive, on retire vingt-sept fois autant qu'on a 
mis au jeu; et cela s'appelle Guÿner un plein. 

On dit au jeu de Trictrac, Faire son plein, 
pour dire, Couvrir de deux dames chaque 
case d'un des côtés du Trictrac, On dit aussi, 
Conserver son plein; tenu son plein; rompre 
sou plein. 

PLEINEMENT,. adv, Entitrement, absolus 
meut. tout-b-fait, J'en suis pleinement con · 
vaineu. Il xlen est pleinement justifié, 

PLÉNIÈRE. adj. f. Qui n'est guère d'usage 
qu'en ces phrases : Cour plénière, qui se disoit 
auirefuis Des asembles soleuuelles que les 


+ 
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crands Princes tenoient, ou le jour de quelque 
grande fête, ou lorsqu'ils vouloient faire quel- 
que magnifique tournoi; et Indulgence plénié. 
re, qui signifie, Rémission pléine et entière de 
toutes les princes dues nux péchés. Le jour de 
Noël un tel Roi tint Cour plénière, Le Pape a 
accordé Indulgence plénière pour telle solen- 
nité.….. Gagner les I ndulgences plénières. Il y 
al ndulgence plénière à telle Eglise, 

PLÈNIPOTENTIAIRE. s, m. Ministre d'un 
Prince Souverain, qui a plein pouvoir de traiter 
de quelque afaire d'importance. Les Plénipo- 
teutiaires de France, Les Plénipotentiaires d'Es- 
pagne. Il se prend aussi adjectivement. Ministre 
plenipolentiaire, 

PLÉNITUDE. s. f. Abondance excessive, 1] 
n'est guère d'usage au propre qu'en cesphrases : 
Plénitude d'humeurs ; cela marque une grande 
plénitude d'humeurs ; et absolument, in 'est 
malade que de plieitnde. 

1 se dit figurément, en parlant De la puis- 

ance des Papes et des Rois, C'est par plénitude 

de puissance que les Rois accordent certaines 
grdces, certaines rémissions qui ne sont point 
fondées en droit, 

11 se dit aussi en certaines phrases, dans le 
langage de l'Écriture, Ajusi Saint Paul en par- 
lant de Jésus-Cnnisr, dit, que La plénitude de 
la Divinité habitoit en lui corporellement. La 
plénitude de la grdce. 

DAss LA PLÉNITUDE DES TEMPS. Façon de 
parler dont l'Écriture se sert pour marquer Le 
wmps de l'acomplissement des Prophéties, 
par la naissance et juur la mort de Jésus-Cuntsr, 
Notre-Seigneur vint au monde duns la pléni- 
tude des temps. 

PLÉONASME, s. m. Figure par laquelle on 
ajoute des mots inutiles pour le sens d'une 
phrase, mais qui peuvent y mettre de la force 
ou de la grâce. Quand les mots n'ajoutent rien, 
le pléonasme est viciewr. 

Pléonasme ne se prend plus gnère se n 
Mauvaise part, et siguifie, Une rédondançe vi- 
cieuse de paroles. - 

PLÉTHORE. subst. ſ. Terme de Médecine. 
Abondance de san;, et d'humeurs. 

PLEURANT , ANTE, adj. Qui pleure, Elle 
est toujours pleurante. 

PLEURE-MISÈRE, PLEURE-PAIN , s. m. 
se dit populairement d'Un avarc qui se plaint 
toujours de su misère. 

PLEURER. v. neut. Répandre des larmes, 
Pleurer amé-ement, Elle ne fuit que pleurer. 
Elle pleure, elle soupire d tout moment. Pleurer 
come une femme, Pleurer comme un enfant. 
De quoi p'eurez-vous ? Qu'avez-vous à pleurer? 
Quel sujet avez-vous de pleurer? Il se mit à 
pleurer, Pleurer de tendresse, Pleurer de colère, 
de dépit. Fleurer de joie, C'est un soulagement 
dans la douleur que de pleurer, Il ne lui ré- 
pondit qu'en pleurant, Il faut pleurer avec ceux 
qui pleurent, L'Évangile dit, Bienheureux ceux 
qui pleurent, car ils seront consolés. TL y « 
temps de rire et temps de pleurer. La furnée fait 
pleurer. L'ognon fait pleurer. Les cerfs pleurent. 
quand ils sont aux abois. Jésus-Cuasr, dns. 
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le Nouveau Testament, dit aux femmes de Jé- 
rusalem, Ne pleures pas sur moi, mais pleures 
sur vous et sur vos enfans, 

On dit populairement, Pleurer comme une 
vache, comme un veau, pour dire, Pleurer ex- 
cessivement, Et cela se dit pour l'ordinaire 
Lorsqu'on reproche à quelqu'un de pleurer 
pour une chose qui n'en vaut pas la peine. 

On dit provesbialement et populairement 

.d'Un homme qui aura, par exemple, un cha- 
peuu, une srarate d'une grandeur excessive, 
qu'Il a pleuré pour avoir un grand chapeau, 
une grande cravate. Et dans un sens opposé, 
l'on dit d'Un homme qui a, par exemple, un 
habit mesquivement galouné, qu'El a pleuré 
pour avoir du galon. 

On dit d'Un homme qui a quelque sérosité 
qui lui distille des yeux de temps en terups, 
que Les yeux lui pleurent, que ses yeux pleu- 
rent, 

Quand Ja vigne est fraichement uillée, et 
qu'il en dégoutte de l'eau, on dit, qu'Elle 

‘pleure. 

PLcuuen., est aussi actif. Pleurer la perte de 
ses amis. Pleurer son mulheur, ses malheurs. 
Pleurer la mort de son pére, de sa mére, On 
dit aussi, Pleurer son pére, pleurer sa mére, 
pour dire, En pleurer In perte; et, Pleurer ses 
péchés, pour dire, Avoir un grand regret, une 
grande douleur des péchés qu'on à commis, 

On dit d'Un grand malheur, d'un accident 
faneste , qu'{l devroit être pleuré avec des lur- 
mès de sang, pour dire, qu'On ne le sauroit 
trop pleurer, ni en avoir une trop vive douleur. 

On dit familièrement d'Un enfant qui rit et 
pleure tout à la fuis, et ne sait auquel se déter- 
miner, qu'il pleure d'un œil et rit de l'autre, 

On dit de même d'Un homme qui n'a été 
regretté qu'en apparence et pour la forme, 
qu'On ne l'a pleuré que d'un œil. 

On dit provertialement, Ce que maître 
veut, et valet pleure, sont toutes larmes per- 
dues, pour dire, que Lorsque les supérieurs 
veulent al:olament quelque chose, c'est inuti- 
lement que les inférieurs s'y opposent, et qu'ils 
ka témoignent du regret, 

Où dit d'Un avare, qu'Il pleure le pain qu'il 
mange, pour dire, qu'il a regret à ce qu'il 
mange , qu'il se plaint sa nourriture. 

PLEURÉ, ÉE, participe, 


PLEURÉSIE. s. F. Douleur de côté vive et. 


piquante, cousée per l'inflammation de la plè- 
vre, etsouveut de la partie extrême du pou- 
mon. Il s'est tellement échauffé, qu'il en a qa- 
gné une pleurésie. Il est mort d’une pleurésié, 

On appelle Fausse pleurésie, Une douleur 
de côté, causée par une lymphe où sérosité 
âcre, engagée dans la plèvre où dans les mus- 
ales iutercostanx. 

PLEUREUR , EUSE. subat. Celui, celle qui 
pleure. C'est un grand pleureur, une grande 
pleureuse, 

Dans les funérailles des anciens Grecs et des 
anciens Romains, on louoit des Pleureuses 
pour assister aux funérailles du mort, et pour 


— ae perte. L⸗alionvtans et les Indiens . 
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‘dolätres pratiquent encore la même chose dans 
leurs obsiques. 

PLEUREUSES. s. f. plur. On appelle ainsi 
De ‘arges bandes de batiste, qu'on met sur le 
revers de la manche d'un justaucorps, dans les 
premiers temps d'un grand deuil, Porter des 
pleureuses, 

PLEUREUX, EUSE. adj. Qui pleure faci- 
lement de peu de chose. 11 n'est guère d'usage 
que dansles phrases suivantes : Avoir l'air pleu- 
reux, la mine pleureuse, pour dire, Avoir INr 
et la mine d'une personne triste et affligée. On 
dit dans le mème sens, Un ton pleureux. 

On dit, Avoir les yeux encore tout pleureux, 
pour dire, Avoir les yeux encore tout moites, 
tout rouges d'avoir pleuré, 

PLEURNICHER. v. n, Répandre des lnrmes 
feintes, faire semblant de pleurer, comme les 
enfans qui veuleut qu'on s'atteadrisse et qu'on 
leur cède. Vous aurez beau pleurnicher, 11 est 
funilier et ironique. 

PLEUROPNEUMONIE. 5, f. Terme de Mé. 
decine, Pleurésie dans laquelle la plèvre et les 
poumons sont enflummés. 

PLEURS, subst, m. pl. Larmes, Verser des 
pleurs. Répandre des pleurs, Fondre en pleurs. 
Avoir le visage tout baigné, tout mouillé, tout 
trempé de pleurs. Les yeux tout baignés de 
pleurs. Ne pouvoir retenir ses pleurs, Donner 
des pleurs à la disgrdee, à la perte, à la mé- 
more de son ami, S'abandonner aux pleurs, 
Elle est toute en pleurs. Des pleurs touchans. 

Noyée de pleurs, noyée dans les pleurs, se 
dit d'Une personne très-aflligée qui peus beuu- 
+ Voyez Nové. 

On appelle Pleurs de terre, Les eaux de 
pluie qui coulent, qui distillent entre les terres. 
Ce sont les pleurs de terre qui ont fait fondre 
cetie glacière, 

On appelle Pleurs de la vigne, Une eau qui 
s'échappe des jeunes bourgeons, et que l'on re- 
cueille pour guérir les yeux. 

Les Poëtes appellent La rosée, Les pleurs 
de l'Aurore. 

PLEUTRE, s. m, Terme de mépris, pour 


désigner Un homme de nulle capacité, nulle 


raleur, etc. Cet homme n'est qu'un pleutre. 
On ne l'emploie que dans le style le plus fa- 
milier. 

PLEUVOIR, v. 1. Il sui. T1 pleuvoit, Il 
plut. Il a plu. Il pleuvra, Il pleuvroit. Qu'il 
pleuve, Qu'il plat, se dit De l'eau qui tombe 


du ciel. Il pleut à verse. I pleut à seaux, 11] 


pleut bien fort, Il ne pleut quare. Il commença 
à pleuvoir, Il y, a long-temps qu'il n'a plu. Il 
ne fait que pleuvoir depuis poique temps. Il 
pleuvra bientôt, 

Li se dit aussi De plusieurs choses qui tom- 
bent ou semblent tomber, comme l'eau du ciel, 
Le bruit couroit qu'il avoit plu du sang en tel 
endroit, qu'il y avoit plu des pierres, Le peu- 
ple croit qu'il pleut quelquefois des grenouilles 
et d'autres insertes en de certains lempa. 

En parlant d'Une maison où la pluie perce 
les planchers, cn dit, qu'£l y. pleut comme dans 
la rue. Et lorsqu'on veut donner à entendre 
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qu'On n'a pas la moindre partie de la c'uss 
dont on pailé, an dit populuirement qu'Ou 
n'en a non plus qu'il en pleut, qu'il n'en pleut. 

Puevvoin, se dit enssi fgurément De plu- 
sicurs choses qui tombent d'en bout en grands 
quautité. Ainsi on dit, qu'{l pleut des mous- 
quetades en quelque endroit ; que les mousque- 
tades, que les coups de mourquet y pleuvent, 
pour dire qu'On y tire force coups de mous: 
quet, qu'on y est fort exposi aux mousque- 
iades. On dit de même, Ou fit pleuvoir sur lui 
une gréle de coups, Etquand il court beaucoup 
de chansons et de vaudevilles contre quel- 
qu'un, on dit, qu'Il pleut des chansons, des 
vaudevilles contre lui. Et à pen près dans le 
méme sens, on dit fguriment d'Un homme à 
qui il arrive de grands biens. de grands avon- 
tages coup sur coup et en abondance, que Le 
biens pleuvent chez lui, que les dignités, ‘es 
honneurs pleuvent chez lui. 

Proverbialement et populairement, en par- 
lant d'Uu homme à qui il est arrivé quelque 
succession ou quelque autre chose d'utile, on 
dit, qu'il a plu dans son écuelle, Et en par- 
jant d'Un homme qui est déchu d'une vigou- 
reuse santé , où d'une fortune éclatante , on 
dit, qu ‘El a bien plu sur sa — sur sa 
mercerie, 

On dit d'Une fète, d'un souper, de toute 
société où on s'est ennuyé. beaucoup, 11 y 
pleuvoit de l'ennui. 

Ondit proverbialement , Quand il pleuvroit 
des halleburdes, pour dire, Quelque mauvais 
temps quil puissesuine. Et cela se dit ordjpai- 
tement, pour marquer qu'On est dans une né- 
cessité indispensible de sortir, et qu'il n'y a 
aucune considération de mauvais temps qui eu 
puisse cmpicher, 

On dit proverléalement et Égarémeut d'Une 
espérance trés-incertaine, d'un projet très- 
hasardé, que C'est un écoute s'il pleut, 

PLÈVRE, subst, f. Terme d'Anatomie, On 
donne ce nom à Une merobrane qui garnit in- 
térieurement les cûtes et les muscles intercos- 
taux, L'inflammation de lu plivre, 

PLEXUS. s. m, (On prononce l'S final.) 
Terme d'Anatomie. Nom du lacis de plusieurs 
filets de nerfs les uus avec les autres, 

PLEYON, s. m. Petit brin d'osier qui sert à 
plier la vigne, Il fut des pleyons pour cctte 


vigne-là. 
PLI 


PIJ. s, m. Un ou plusieurs doubles que l'ow 
fuit à une mème piéce d'étolle, de linge, etc. 
Faire un pli à une étoffe. Faire plusieurs plis, 
plusieurs petits plis, 

Cn appelle aussi Pli, La marque qui reste à 
une étofle, pour avoir été pliée. Un habit qui 
fait un fux pli, un mauvais pli. 

On dit, qu'Un habit a pris son pl, pour 
dire, que Les plis qui y sont, y demeurerong 
toujours ; et, qu'Un habit ne fait pas uwpli, 
pour dire, qu'il est juste à la taille. 

En termes de Marine, on appelle Pli de ed- 
ble, La longueur de la roue du cible tel qu ik 
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est toué. Mouiller un pli de cible, C'est ne filer 
que très-peu de câble. 

On dit proverbialement et fgnrément d'Un 
homme qui n'est pas d'âge où d'humeur à se 
corriger facilement, à dhesge d'habitude, Il 
ressemble au camelot , il a pris son pli; et ab- 
solument, Il a pris son pli. On dit dans le 
même sens, Le pli est pris, vous n'en viendrez 
pas à bout. Et l'on dit généralement d'Un 
jeune homme, qu' Il a pris un bon pli, ou un 
mauvais pli, pour dire, qu'il est déjà tout 
formé aux habitudes du bien où du mal, On 
dit dans le même sens, Donner un bon pli à 
la jeunesse. 

On dit aussi, Donner un bon pli à une 
affäire, pour dire, Y donner un bon tour, la 
tourner de telle sorte, qu'ell: puisse être bien 
entendue , et favorablement jugée. 

On dit aussi proverbialement et figurément 
d'Une affaire aisée, et qui ne peut pas recevoir 
de contradiction, que C'est une affaire qui ne 
fera pas un pli, pas un petit pli, pas le moindre 

li 


On appelle L'endroit où le bras, où le jarret 
se plient, Le pli du bras, le pli du jarret, Et 
l'on dit, qu'Un homme a des plis au front, au 
visage, pour dire, qu'il a des rides. 

On dit en termes de Manège, Mettre un 
cheval dans un beïu pli, Voyez Puen. 

On dit aussi, Le pli de l'embouchure, pour 
désigner Le lieu de la brisure du mors de bride. 

On dit en parlat De lettres et de paquets, 
Sous le méme pli, pour dire, Sous la méme en. 
veloppe. 

PLIABLE. adj. des 2 g. Plinit, flexible, 
nisé à plier. Cette sorte de bois n'est quère 
pliable, 


U se dit aussi figarément De l'esprit, de 


l'humeur. Avoir l'esprit pliable, l'humeur plia- 
ble et docile. 

PLIAGE. s. m. Action de plier , ou l'effet de 
cette action, Le pliage des étoffes doit se fuire 

‘avec soin. 

PLIANT, ANTE. adj. Qui est facile à plier, 
En ce sens, il ne se dit qe De certains corps 
qui sont souples et flexibles. L'osier est extré- 
mement pliant. 

On appelle Siége pliant, Un siége qui se 
plie en deux, et qui n'a ni bras ni dossier. On 
l'appelle aussi absolument Un pliant ; et alors 
Pliant est substantif. 

Puiaxr, se dit dañs le figuré, pour signifier 
Dosile. Il a le caractère pliant, l'humeur pliante. 
C'est un esprit phiant. 

PLICA, s. m. Voyes PLiQUr. 

PLIE. s. f. Poisson de ln tnkme forme que 
Ja limande et le carrelet. 

PLIER. v. set. Metfre en un on plusieurs 
doubles, et avèc quélqüe tfrangement. En ce 
sens, il ne se dit proprement que Du linge, des 
étoffes et du papier. Per du Hmge. Plîer des 
habits, des’ hardes.:Plitr ‘des serviettes. Pker 
une lettre. Plier en quatre. 

On dit femilièrement et figurément, Plier 
la toilette, pour dire, Voler, emporter toutes 
les hardes d'une personne, Et cela sc dit prin- 
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cipalement d'Un valet qui emporte les hardes 
de son maitre. 

En parlant d'Une armée qui a décampé, qui 
s'est retirée de devant une autre, on dit, qu'Elle 
a phé bagage. Les ennemis sachant qu'on mar. 
choit à eux, songérent à plier bagage. 

On dit aussi fami‘ièrement, qu'Un homme 
a plié bagage, pour dire, qu ll s'en est allé fur. 
tivement. Et dans le même sens on dit, qu'Il a 
plié son paquet, 11 s'emploie aussi quelquefois , 
pour dire, qu'Il est mort, 

Prten, signifie aussi, Courber, fléchir, Ainsi 
on dit, Plier les genoux, plier le bras. Il se 
courbe si fort, qu'il semble qu'il s'aille plier en 
deux, À cela il n'y a qu'à plier les épaules, et 
à prendre patience. 1] n'est guère d'usage que 
dans ces sortes de phrases, 

Ou dit figurèm. Plier les genoux devant le 
veau d'or, pour dire, S'auacher servilement à 
faire la cour à un homme riche, à une per- 
sonne puissante. 

On dit figurém. Plier, au sens d'Assujettir, 
accoutümer, Il faudra plier ce jeune homme à 
la régle, pour dire, En réprimant son humeur, 
en corrigeant son inconstance. 

On dit de mème, Plier son esprit, plier son 
humeur, pour dire, Captiver son esprit, assu- 
jettir son hameur selon le besoin, selon les oc- 
casions. 

On dit aussi, Plier sous l'autorité, sous les 
ordres de quelqu'un , pour dire, Se soumettre à 
l'autorité, aux ordres de quelqu'un. 

On dit dans le même sens, avec le pronom 
personnel, $e plier à la volonté, à l'humeur, 
aux caprices de quelqu'un, pour dire, Déférer 
à la volonté, s'accommodrr à l'humeur, céder 
aux caprices de quelqu'hn. On dit de même, Je 
ne saurois me plier à cela, pour dire, Je ne 
saurois m'astreindre , me soumettre à cela. 

Piren, ést aussi neutre, et signifie, Devenir 
courbé, En te sens, il se dt Des corps sou- 
ples et flexibles que quelque effort ou quelque 


pesanteur fuit courber. Un roscuu, un béton, ! 
une houssine,une baguette qui plie. La planche 
plioit sous lui, Le plancher plioit sous le faix. | 


Une lame d'épée qui plie jusqu'à la garde, 


On dit figarément , — 
dire, Se soumettre au joug. 


Proverbialement et figurément, en — 
d'Un homme foible, et qui se laisse aller à tout ! 
ce qu'on Ini propose, on dit, — 


seau qui plie à tout vent, 


On dit proverbialement et figurément, n° 
vaut mieux plier que rompre, pour dire, qu'il 


vaut mieux céder, que de se perüre en résis- 
tant; qu'il est souvent plus avantageux de cé- 
der, que de résister trop opiniätrément, 

On dit aussi „Il ne pliera pas, pour dire, u 
he tédera pas. 

Piren , signifie Égimément, Retuler. En ce 
ven ; il se dit proptement Des troupes qui re- 
culent dans une occasion de . Les enne- 
mis pliérent à la première charge. L'Infenterie 
plia. L'aile droite fut la première à plier. Les 
troupes pliérent au commencement, mais elles 
retournérent après à la charge. 
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On dit en termes de Manége, Plier un che- 
val, pour dire, Lui amener la tite en dedans 
ou en dehors, à l'eflt de lui rendre l'encolurs 
souple, et de lui donner de la fücilité daus les 
épaules. 

Puté, Ée. participe. 

En termes de Blason, il se dit Des oiseaux 
qui n'étendent pas les ailes, particulièrement 
des aigles, que l'on dit alors étre au vol plié. 

PLIEUR, EUSE, s. Celui, celle qui plie. 
Plieur de draps. Plieuse de livres, Plieuses de 
soie, 

PLINTHE. s. f. ( Quelques-ans le font mas: 
culin.) Membre d'Architecture ayant la forme 
d'une petite table carrée, qui se nomme aussi 
Socle dans les bases, et Tailloir duns les cha- 
piteaux des colonnes. La plinthe de cette base 
n'a pas de proportion avec la plinthe du chapi · 
teau, 

11 se dit aussi Des plate - bandes qui règnent 
dans les ouvrages de maçonverie et de menui+ 
serie; et alors il n'est que féminin. Cette plin⸗ 
the est trop étroite, et n'a pas assez de saillie, 

PLIOIR, s. m. Petit instrument d'ivoire ou 
d'autre matière, plat, tranchant des deux côtés, 
arrondi par les deux bouts, et dont on se sert 
pour plier et poar couper du papier. Servez« 
vous de votre plioir. 

PLIQUE. s. f. T'ernie de Médecine, Maladie 
dans laquelle les chevéax sont si mèlés les uns 
avec les autres, qu'on ne peut les déméler; et 
lorsqu'on les coupe, il en sort du sang. La plis 
que n'est pas rare en Pologne, 

On commence à dire plus communément 
Plica, et ôn le fait masculin. Le Plica est fort 
rare en tout autre Pays que la Pologne. 

PLISSER. v. a. Faire des plis. 11 ne se dit 
proprement qu'en parlant Des plis que les Tail- 
leurs on les Ouvrières en linge font à certaines 
sortes d'habits et d'ouvrages, Plisser les basqres 
d'un habit. Plisser une jupe. Plisser wne che- 
mise. Plisser des manchettes. 

U est aussi neutre, Et on dit, qu'Une étoffe 
plisse, pour dire, qu'il s'y fait phisieurs plis. 
Voili des rideens qui i plissentitrop. 

11 s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
Cette étoffe se plisse bien, 

Puissé, Ée. participe, = 

PLISSURE. s. f. Manièreïde faire des plis. 
11 se dit aussi De l'assenbläge de plusieurs plis. 
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PLOC. ‘in. Térmie dé Murife: Composition 
de poil de vache et de verre jiilé, qu'on mét 
entre le doublage et le bordage du vfisiean. 

PLOMB. 5. m. (On rie fait pis sentir le B, 
et l'on prononce comme s'il y avoit Plon. }'Me- 
tal d'on blanc Hleuñtre, trés-mou , et qui, de 
tous les métaux solides, est le plus péérht'aprés 
l'or. Les Chimistes appellent le plomb Saturne. 
Le plomb est un métal aisé à foridre. Acheter 
du plomb. Vendre du plomb, Une-tble de 
plomb. Un saumon de plomb, Des balles de 
plomb, Des twyaux de plomb. Des gouttières de 
plomb. Une terrasse couverte de plomb, couverte 
en plomb. Un bassin de plomb. Mettre des wi- 
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tres en plomb neuf. Un cercueil de plomb. 
Blanc de plomb. 

On appelle Mine de plomb; Une sorte de 
crayon, qu'on nomme aussi Plombagine. 

On dit proverbislement d'Un homme simple 
et grossier, qu Il est fin comme une dague de 
” plomb. 


On dit aussi d'Un homme qui à la tête lé-, 


gère, d'un étourdi, qu'l lui faudroit un peu 
de plomb dans la téts. 

On appelle figurément et familièrem. Cul de 
plomb, Un homme laborieux et sédentaire. 
C'est un cul de. plomb et une. tête de fer. 

Les Ouvriers, et sumout les journaliers, 
disent De celni qui est resté sans rien faire, 
qu'Il a fondu du plomb, 

PLoma, se prend quelquefois pour Les balles 
des mousquets, et des autres sortes d'armes à 


feu. Cette Ville fut obligée de capuuler, faute, 


de plomb et de 
En général on appelle Plomb & gibayer, Le 


plomb coulé dans des moules pour l'usage des, 


armes à feu , depuis le plus petit, qu'on appelle 
* Cendrca, jusqu'à la balle et aux lingots, Çhar- 
ger un fusil de menu plomb. Il à du plomb 
dans sa gibecière, 

. On dit Ggurément et familièrement d'Un 
homme dépourvu de tout ce qui lui est néces- 
saire pour son travail ou pour «4 dépense, qu'il 
n'a ni poudre ni plomb, 

PLome , se dit aussi particulièrement de 
l'instrament dont les Maçons et les Charpen- 
üers se servent pour élever perpendicujaire- 
ment leuts ouvrages, soit qu'à cet instrument 
il y ait effectivement du plomb attaché au bout 
d'une ficelle, soit qu'il y ait un autre corps pe- 
sant. Voir avec un plomb si une muraille est 
droite, si elle est en ligne perpendiculaire. 

On dit proverbialement, Jeter son plomb 
sur quelque chose, pour dire, Avoir dessein 
sur quelque chose, former un dessein pour 
pervenir à quelque chose. Il a jeté son plomb 
sur cette charge. 

. On appeloit Plombs, De certains poids dont 
les femmes se servoient autrefois pour tenir 
leur bonnet quand elles se coifluient. 

Les femmes appeloient aussi Plomhs, Des 
morceaux de plomb aplatis, qu'elles mestoient 
TS les faire 
bien tenir. 

-Prome,, se dit aussi d'Un petit sœau de 
plomb dont on se sert dnns les manufactures et 
dans les douanes, lettre le plomb. Changer le 
plomb, Contrefaire le plomb. Voy. Plonusa. 

On dit, qu'Une muraille est à plomb, pour 
dire, qu'Elle est perpendiculaire. Mettre une 
muraille à plomb, la dresser à plomb. 

On dit, que Le soleil donne à plomb, hat à 
plomb en quelque lieu, pour dire, que Les 
rayons du soleil ÿ donsent directement. 

À rLomn, ne fait uefois qu'un seul 
mot. Ainsi on dit, Prendre l'aplomb d'une mu- 
raille, pour dire, Voir avec le plomb si uve 
muraille est droite, en ligne perpendiculaire. 
Dans ce cas, Aplomb se prend suhstantive- 
eut. On dit de mème, Conserver son aplomb, 
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rerdre son aplomb ; être bien d'aplomb, hors 
d'aplomb. Ce danseur n'est pas tombé d'aplomb. 

Arioms, se dit aussi dans un sens moral, 
pour, Situation fxe d'esprit, ou de fortune. On 
dit d'Un jeune homme ençore léger, que Sa 
tête manque d'aplomb, On dit aussi figurément, 
Cet homme ne fait que d'arriver, il n'a pas en- 
core bien pris son aplomb. 

Fa termes de Peinture, l'Aplomb se dit de 
la pondération des figures. IL péche par les 

aplombs. Ses fiqures manquent d'aplomk. 

PLoms, est aussi le nom d'Une maladie 
dont les vidangeurs sont quelquefois attaqués, 
Elle consiste dans unc sufflucation et une dé- 
faillance totale, causée par la vapeur muligne 
des privés, 

Ces ouvriers disent, par cette raison, De 
certaines fosses, qu'Elles ont le plumb. 

PLOMBAGINE. s. £. Substance minérale de 


‘| la nature Qu talc. C'est la ruëme qui çst plus 


connue sous Le vom de Crayon ou de Mine de 
plomb. 

PLOMBER. v. a. 1] se dit proprement De la 
vaisselle de terre que l'on vernit avec du 
plomb. Plomber de la vaisselle de terre. 

U se. dit aussi dans les Douanes, et signifie, 
Appliquer un petit sceau de plomb sur des bul- 
lots, coffres, etc. pour marquer qu'ils ont payé 
les droits, et pour empêcher qu'ils ne soient 
ouverts dans les autres Bureaux oii ils passent. 
Plomber des ballots, des coffres, ete. 

Il se dit aussi Des marchandises dont on 
marque la mapufacture avec de petils sceaux 
de plomb. 

PLoxmurn, siguifie aussi, Marcher, trépigner, 
battre des terres, uſin qu'elles s —— moins. 
Il faut plomber les terres rapportées. 

Piomuxn, se dit aussi d'Une opération des 
Dentistes, qui consiste à remplir de plomb en 
feuille une dent creuse. 

PLOMBÉ, ÉE, participe. Vaisselle plombée. 
Marchandise plombée, Ballots plombés. 

On dit, qu'Un homme a le teint plombé , le 
visage plombé, pour dire, qu'il a le ceint li 
vide et couleur de plomb. 

PLOMBERIE. s. f. Art de fondre et de tra- 
vailler le plomb, 

PLOMBIER. s. musc, Ouvrier qui travaille 
en plomb, et qui en fait des gouttières, des 
tuyaux, et d'autres ouvrages, r. | 

PLONGEANT, ANTE, adj. Dont la diref 
tion est de baut en bas. Feu plongeant, vüe 
plongeante. Le coup d'épée qu'il a reçu étoit 
plongeant, 

PLONGÉE, s, f. Terme de Fortification. On 
appelle La plongée du parapet, La partie du 
parapet qui va on glacis du té de la cam- 
pagre 


PLONGEON. s. masc. Oiseau aquatique qui 
plonge souvent dans l'eau, Fragen de mer. 
Plongeon da rivière. 
On dit d'Un homme qui — quIl fait 
le plongeon. 
FAIRE LE PLONGEOS , se dit aussi figurément 
d'Un homme qui beises la tête quand il entend 


guère d'usage à 
tirer. Ceux qui n’ont jamais été à la -querre | style; hors de là on dit, Plier. Voyez Puy. 
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font ordinairement le plongeon aux premiers 
coups que l’on tire. 

On dit aussi d'Un homme qui, après avoir 
voulu soutenir quelque chose, se relâche tout 
d'un coup par foiblesse , ou n'allègue que foi- 
blement de mauvaises raisons, qu'il fait le 
plongeon. 

Use dit Ggurément d'Un homme qui tâche 
de s'échapper, de devenir invisible. Il fit tout 
à coup le plongeon, Cela se dit surtout d'Un 
homme qui se dérabe aux huées, aux sifllets. 

PLONGER. v, a. Enfoncer quelque chose 
dans l'eau ,ou dans quelque autre corps liquide, 
pour l'en retirer, Plonger une cruche dans la 
rivière, On l'a plongé dans la rivière jusqu'au 
cou, Plonger quelqu'un dans la mer. 

U s'emploie figurémeut en beaucoup de fa- 
cons de parler. Ainsi l'on dit, Plonger un poi- 
gnard dans le sein de quelqu'un, pour dire, 
Lui enfoncer un poignard dans le sein; ct 
d'une manière encore plus figurée, pour dire, 
Causer un grand chagrin à quelqu'un par quel- 
que nouvelle ficheuse. C'est lui plonger le por. 
gnard dans le sein, que de lui annoncer la mort 
de son fils. 

PLoscen, se dit aussi figurément, en par- 
lant Des choses et des personnes qu'on regarde 
comme les causes de l'état fächeux dont on 
parle. Cette mort plongea les peuples dans un 
abime de maux, La perte de son fils le plongea 
dans la douleur, C'est lui seul qui vous a 
plongé dans la misère, dans l'affliction où 
vous és. 

On dit aussi Ggurément, Se plonger dans la 
douleur, se plonger dans le vice, dans la dé- 
bauche, dans les plaisirs, etc. pour dire, S'u- 
bandonner entièrement à la douleur, au vice, 
aux plaisirs, etc. 

PLoscen, v. n. S'enfoncer entièrement daus 
l'eau, en sorte que l'eau passe par-dessus la 
tôte, C'est un homme qui plonge parfaitement 
bien. Ceux Qui péchent les perles plongent jus- 
qu'au fond de la mer pour en rapporter les 
huîtres, Il plonge comme un canard. 

On dit d'Un coup d'épée qui va de haut en 
bas, qu'il va en plongeant ; et d'un coup de 
mousquet, de canon tiré de haut en bas, qu'{l 
plonge, qu'il est tiré en plongeant, Comme les 
assiégeans éloient au pied du rempart, ils ne 
craignoient plus le canon de là place, parce 
qu'il ne pouvoit assez plonger pour les incom- 
moder, 


PLonof, ÉE. participe. 

On dit, De la chandelle plongée, pour dire, 
De la chandelle qui n'a pas été jetée en moure. 

PLONGEUR. s. m, Celui qui a coutume de 
plouger dans la mer pour pêcher des perles ou 
autres choses, ou pour retirer ce qui est Lomé 
dans l'eau, C’est un excellent plongeur. 

PLOQUER. v, act. Terme de Marine. Gar- 
nir un vaisseau de ploc. 

PLoquÉ, EE. participe. 

PLOYER. v. a. ( 11 se conjugue comme 
Ewroven,) Fléchir, courber. Al n'est plus 
que dans la Poésie et dans le haut 
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PLUCHE. Voyez Privone, 

PLUIE. s. fém. L'eou qui tombe du ciel. 
Grosse pluie. Petite pluie. Pluie menue. Pluie 
chaude, Pluie froide. Pluie douce. Pluie d'o- 
rage. Il tombe de la pluie. Être exposé à la 
pluie. Se mettre à couvert de la pluie. Laisser 
passer la pluie. Un temps de pluie, Un jour de 
pluie, Un vent qui amène la pluie, Un brouil. 
lard qui se résout en pluie. La pluie l'a mouille, 
l'a percé jusqu'aux os, Il a eu la pluie sur le 
dus, La pluie sur le corps pendant deux heures. 
Un manteau pour la pluie, Un chapeau pour 
la pluie, Un chapeau qui ne perce point à la 
pluie, On a fait des processions pour la pluie, 
Les prés demandent de la pluie, Les eaux des 
citernes ne sont que des eaux de pluie ra- 
massées. 

On dit proverbislement et figurément, Aprés 
la pluie, le beau temps, pour dire, que Sou- 
vent après un temps fcheut et difficile, il en 
vient un plus agréable et plus heureux; et que 
la joie succède souvent à la tristesse, 

On dit proverhialement, Petite pluie abat 
grand vent, pour dire, qu'Ordinairement le 
vent s'apaise lorsqu'il vient à pleuvoir. Il s'em- 
ploie aussi au figuré, pour dire, qu'il faut 
quelquefois peu de chose pour éteindre une 
grande querelle. 

On dit aussi proverhislement et figurément, 
Se jeter, se cacher dans l'eau de peur de la 
pluie; et cela se dit De ceux qui, pour éviter 
un inconvénient, se jettent auus un meonvé- 
nient encore plus grand. 

PLUMAGE. s. m, ecolleetif, Toute la plume 
qui et: sur le corps de l'oiseau, Beau plumage. 
Plumage bigarré. Plumage duveté. Plumage 
effite. Plumage de diverses couleurs. Des oi- 
seaux de toutes sortes de plumages. Ce sont des 
ciseaux de méme plumage, 

PLUMASSEAU.s. m. Petits bouts de plumes 
dont on se sert pour emplumer des clavacins 
et des Îèches, 11 se dit aussi d'Un balai de 
plume, | 

Piamassrar, est aussi de nom d'Un tampon 
de charpie aplati qu'on met sur les plaies et les 
alcères quand on les panse. Faire des plumas- 
seaur. Mettre un plumasseau sur une plaie. 
Retirer un plumasseau. 

Piumasseau, se dit aussi Dés plumes que 
los Maréchanx introduisent par la barbe dans 
les naseaux des chevaux, à l'effet d'exciter un 
flux abondant de l'humeur qui est filtrée par 
les glandes de la membrane pituitaire, Mettre 
des plumasseaux à un cheval. 

PLUMASSIER. s. m. Marchand qui prépare 
et qui vend des plumes d'autruche, des ai- 
grettes, et autres choses de mème nature, Ache- 

ter un plumet ches un Plumassier, Marchand 
Plumassier. 

PLUME. s. fém, Tuyau garni de barbes et 
de duvet, qui couvre le corps des oiseaux. La 
menue plume des oiseaux s'appelle duvet, Arra- 
cher les plumes de l'aile, de la queue d'un oi- 
seau, Cet oiseau mue, toute sa plume tombe. 
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Un lit de plume. Des plumes de cog. Des plumes 
d'autruche, Un belai de plume, Acheter de la 
volaille en plume. 

On dit proverbialement et figurément d'Un 
homme à qui ilen a coûté de l'argent ponr se 
tirer d'une affaire, d'un — ya 
laissé des plumes, de ses plumes. 

En parlant Du jeu, on di, qu'On a eu , des 
plumes de quelqu'un, pour dire, qu'On lui a 
gagné de l'argent. 

On dit, Arracher à quelqu'un une plume de 
l'aile, une belle plume de l'aile, Quand on lui 
ôte quelque chose de considérable, qu'on le 
prive de quelque emploi, ete, 

On dit aussi preverbialement et figurément 
d'Un homme qui » perdu une place honorable. 
où une puissante protection, qu'il a perdu la 
plus belle jlume de son aile, 

On dit proverhialement et Ggurément, Passer 
la plume par le bec à quelqu'un .pour dire, 14 
frustrer des espérances qu'on lui a données. Oa 
lui avoit fait espérer celte charge, mais on lu: 
« passé la plume par le bec. C'est un homme 
qui ne se laissera pas passer La plume par le bec. 

On dit proverbialement et fgurément, que 
La belle plume fait le bel oiseau, pour dire, 
Que la parure, que les beaux habits font valoir 
la bgure. 

On dit d'Un chien qui est dressé h chasser, 
à arrèter toute sorte de gibier, comme lièvres, 
perdrix, etc. qu'Il est dressé au poil et à la 
plume, qu'il est au poil et à la plume ; eton le dit 
aussi Des oiseaux qui sont dressés à voler éga- 
lement le lièvre et la perdrix, 

On dit aussi figurément et familièrement 
d'Un homme quiest également propre aux em- 
plois de l'épée, de la robe et du cabinet, qu'Il 
est au poil et à la plume, 

On dit aussi d'Une personne qui se pare des 
habits d'une autre, où qui se fait honneur de 
ce qui ne lui appartient pas, que C'est le geai 
qui se pare des plumes du paon. 

On dit encore proverbialement et figuré- 
ment, Jeter la plume au vent, pour dire, Se 
laisser déterminer au hasard sur ce qu'on a à 
faire, sur le parti qu'on s à prendre, Et cela se 
dit ordinairement, Lorsque les raisons de se 
déterminer sont à peu près égales, où que les 
choses dont il s'agit sont indiérentes, 

On dit populairement qu'Un homme est 
chargé d'argent, comme un crapaud de plumes, 
pour dire, qu'il n'a point du tout d'argent. 

Piuue, se dit encore particulièrement et ab- 
solument Des plumes d'autruche préparées. Un 
bouquet de plumes. Un brin de plumes, Un tour 
de plumes. Porter des plumes à son chapeau. 
Un bonnet qarni de plumes. Les bouquets de 
plumes d'un lit. Plume blanche, Plume noïre. 
Teindre des plumes, Friser des plumes. 

Piume, se dit aussi absolument Dos gros 
tuyaux de plumé de toute sorte d'oiseaux, et 
principalement De ces gros tuyaux de l'aile des 
oies ou des cygnes, dont on s sert pour écrire. 
Préparer des plumes. Tailler des plumes, Un 
quarteron de plumes. Une plume bien nette. 
Une plume qui crie. Une plume qui écrit bien, 
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qui écrit al. Tenir bien sa plume, Unfrait de ; 
plume. Portrait, dessin fait à la plume. 

On appelle aussi Plumes, Certains tuyaux 
d'or, d'argent, de cuivre, d'acier, etc, taillés 
corame les plumes, et dont on se sert poar 
écrire, Les Anciens connoissoient les plumes de 
métal. 

On appelle Plume hollandée, Celle dont on 
a prssé le tuyau dens de la cendre chaude 
pour en ter la graisse et l'humidité, et la pré- 
varer à ètre taillée, : 

On dit, Prendre La plume, mettre la main à 

la plume, etc. Et ees façons de parler, outre 
leur sigrification propre et naturelle, s'emploient 
encore Ggurément pour dire, Écrireune lettre, 
corposer quelque ouvrage d'esprit, etc, Je 
je ads la plume, Je mets la main à la plume 
our vous informer. 
. On dit d'Un homme qui excelle dans tout 
ce qu'il compose, que Les ouvrages qui sortent 
de sa plume sont ercellens ,que tout ce qui par: 
de sa plume est adnrirable, 

On dit d'Un homme, qu'Il vit de sa plume, 
pour dire, qu'il subsiste du produit de ce qu'il 
écrit. 

On dit De celui qui est chargé d'écrire les 
résohations, les délibérations qui se prennent 
ans une Compagnie, duns une Assemblée, 
ete. que C'est lui qui tient la plume. 

On appelle Homme de plume, gens de plume, 
Les gens d'affuires dont le travail consiste prin- 

ment à faire des écritures, | 

Dans la Marine on appelle La plume, Le 
corps de ceux qui, sur les vaisseaux ef dans les 
ports, sont employés à tenir les registres ct les 
comptes de l'Administration, 

PLoue, se dit figurément Du style et de la 
manière d'écrire d'un Auteur, C'est un homme 
qui a une excellente plume. Il a une dangereuse 
plume. 

Ilse dit aussi fgurément De l'Auteurméme, 
mais plus ordinairement de ceux qui écrivent 
en prose, que de ceux qui écrivent en vers, 
C'est une excellente plume. C'est une des 
meilleures plumes de France, de son siècle, 
Il: avoient d'excellentes plumes parmi eux. 

On dit d'Un homme qui publie beaucoup 
d'ouvrages, que C'est une plume féconde, 

On opplique à la plume Les qualités qu'on 
attribue à l'Anteur, à son gémie, à son style. 
Plume brillante, plume hardie, plume dange- 
reuse, plume circonspecte, elc. 

On dit, Écrire au courant de la plume, se 
laisser aller au courant de sa plume, pour, 
Composer , tracer sa pensée comme elle se pré- 
sente, sans méditation, sans recherche, presi 
que sans attention, etc. 

PLUME, en termes de Botanique, signifie, 
Cette partie de la graine qui contient la plante 
en petit, et qui sort la première de terre. 

PLUMÉE, s, f. On appelle Plumée d'encre, 
Ce qu'il éntre d'encre duns une plume poue 
écrire, 

PLUMER. v. a. Arracher les plumes d'un oi« 
scan. Plumer de la volaille, Plumer un pigeom 
Plumer à froid. Plumer dans l'eau chaude. 
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Oa dit proverbialemeut et Gsurément De 
coux qui adroitement et sans excit-r des plaintes 
tronvent moyen de tirer de l'argent des per- 
sonnes qui ont affaire à enx, qu' ls por lo 
poule sans la faire crier, sans crier. 

On dit figarément et familièrement, ns 
quelqu'un ; et cela se dit De ceux qui tirent de 
l'argent de quelqu'un, soit en le fuisant jouer à 
des jeux qu'il ne sait pas bien, soi! en le por- 
tant à de folles dépenses qui tournent à leur pro- 
fe. C'est un jeune homme qui se laisse plumer. 
Île le plumérent jusqu'à ne lui pas laisser le sou. 

PLUMÉ , Ée. participe. 

PLUMET, s, m. Ou appelle ainsi une plume 
d'autrache, préparée et mise autour du cha- 
peau. Il n'avoit qu'un plumet, qu'un simple 
plumet sur son chapeau. Porter un plumet, J1 
uvoit Le plumet sur l'oreille. 

Piuner, se dit aussi d'Un jeune homme 
qui porte un plumet ; et ordinairement il ne se 
dit en ce sens que par raillerie où par mépris. 
Cette bourgeoise n'aime que les plumets. 

Piuwurrs De Pinore. Terme de Marine, qui 
sw dit De certaines plumes attachérs à de petits 
morceaux de liége, qu'on laisse voltiger pour 
connoitre d'où vient le vent. 

PLuwer, se dit sur les ports de la Ville de 
Paris, De coux qui portent sur leur tête les sacs 
de charbon, et qui remplacent les Ofliciers 
porteurs. | 


PLUMETÉ. adj. Terme de Blason, Il se dit | 


d'Un éen chargé de nienue broverir. 

PLUMITIF, subst, m. Le papier original ct 
primitif , sur lequel on écrit les sommaires des 
Arrèts et des Sentences qui se donnent à l'Au- 
dience, et des délibérations d'une Compagnie. 
Ecrire sur le plumitif. Faire apporter le plu- 
mitif. Greffier du plumitif. 

PEURALITÉ, sf. comparatif. Plus grande | 
piontité, plus grand nombre. La pluralité de: 


des voix, La p'uralité des avis, des — fut 
pour lui, 

. On dit aussi absolument : Avoir la pluralité 
ka pluralité est douteuse, 

Om appelle Pluralité absolue, dans les re- 
censemens des sulrages d'une Assemblée, Celle 
qui se forme de plus de la moitié de la totalité 
des suffrages; et Pluralité relative, Celle qui 
ve se forme que de la supériorité du nombre 
des voix qu'a un concurrent relativement aux 
autres cONCUTreNS, 

Il s'emploie aussi quelquefois au positif, et 
alors il signifie Multiplicité, Le système de la 
pluralité des mondes. La pluralité de Seigneurs, 
de Muttres n'est pas bonne. 

Co dit, Pluralité de Bénéfices, pour dire, 
lussession de plusieurs Bénéfices par une même 
persouve. La pluralité des Bénéfices à charge 
d'ümes est condamuée par les Canons. 

PLURIEL, ELLE. — Terwe de Gram- 
muire, 

. Il se dit dans les noms et les — pour 
exprimer Pluralité de personnes ou de choses, 
Cas pluriel. Nominatif pluriel. Substantif, 
adjectif pluriel, Terminaison plurielle. 

To: 1L. 
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Pront, est aussi substantif; et alors il 
signifie, Nombre pluriel; et il se dit également 
des noms et des verbes. Comment ce nom-là 
fait-il au pluriel? Décliner le pluriel d'un nom, 
Conjuguer le pluriel d'un verbe. Pluriel mas- 
culin. Pluriel féminin. Plusieurs proncpent 
Plurier, sans faire sentir l'r, 

PLUS, adv. de comparaison, Davantage. J'ai 
plus d'intérét à cela qu'un autre. Personne n°3 
a plus d'intérét que lui. Il est plus content 
qu'un Roi. Il travaille plus que personne. Ilest 
à qui plus lui donne, Il va où il y a plus à 
qaqner, Je vous en donnerai quelque chose de 
plus. I a fait plus de deux lieues à pied. J'irai 
plus loin que vous, Il n'y arien de plus agréable 
que de l'entendre, C'est Le plus grand des deux. 
l'en a autant et plus que vous, Personne ne 
s'est conduit plus sagement que lui, avec plus 
de sagesse que lui. Vous n'offres pas assez, 
donnez quelque chose de plus. Cela ne vaut pas 
plus d'un éeu, Plus d'un témoin a déposé. 
L'Astronomie est une des sciences qui fuit, 
qui font Le plus d'honneur à l'esprit humain, 
Le premier est plis usité, 

On dit, Ily en a tant et plus, pour dire, 
Beaucoup, abondamment, Fly aura peu de win 
cette année, mais pour le blé, il y en aura tant 
et plus, Je m'y suis ennuyé tant et plus, 

On dit, 1ly a plus, pour dire, Outre les 
choses qui ont été déjà marquées, outre les rui- 
sons qui ont été déja alléguées, Il signifie aussi, 
qu'On va dire quelque chose de plus fort que 
ce qu'on avoit dit, On dit aussi dans l'un et 
l'autre sens, Bien plus, qui plus est, pour si- 
guilier , Je dirai bien plus. 

Pius, s'emploie souvent avec la négative, 
sans qu'il tienne lieu de comparatif ; et alors il 
sert, à marquer cn quelque sorte, Cessation 
| d'action. Je n'en veux plus entendre parler, Je 


| n ‘y pense plus. Je ne loge plus au même endroit, 
suffrages. Deeider quelque chose à la Pluralite ! 
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n'a plus d'envie d'y retourner. El n'y a plus 
rien à dire aprés cela, Il n'a plus les méme: 
gens auprés de lui. [l'est devenu tout autre, ce 
n'est plus lui-mênie, le même, Je ne sais plus 
que faire. Je n'y sais plus aucun remède. Je n'y 
rélournerai plus. Je n'y songe — du tout, 1l 
n'a plus d'argent. 

Quelquefois il s'emploie absolument, et sans 
que la négative soit exprimée, Ainsi on dit, 
Plus de lurmes, plus de soupirs, plus de cha- 
qrin, cle. pour dire, Désormais il ne faut plus 
verser de larmes, il ne faut plus pousser de 
soupirs, il ne faut plus avoir de chagrin. Il si- 
Zuilie aussi, qu'On ne verse plus de larmes, 
qu'on ne pousse plus de soupirs, ete, 

Quelquefois il se joint avec l'article Le, et 
avec l'adjectif ou le substantif ; alors il a la 
force du superlatif, C'est le plus imbécile de 


‘ous les hommes. C'est Le plus savant, le plu: 


ignorant, le plus méchant homme L monde 
C'est l'homme da monde le plus sam, le plus 
robuste, le plus capable, C'est celus de tous à 

qui elle veut le plus de mal, Celui à qui elle 
avoit fait le plus de bien, est celui de qui elle a 
reçu le plus d'oxtrages. C'est la femme du 
monde la plus vertueure. C'est la femme que 
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l'ai le plus aimée. De ces deux sœurs, la ca- 
dette est celle qui est le plus aintée, la plus: 
aimée, Ce sont les hommes les plus. sages de 
l'Assemblée. Ce sont les livres que j'ai Ê ph: 

consultés. 

On l'emphie aussi fort souvent avec l'ar- 
ticle, sans qu'il soit suivi d'aucun adjectif. 
C'est celui de tous ses enfans qu'elle aime le 
plus. C'est celui à qui elle se fre le plus, ete. 

En Algèbre, on appelle Plus, Le signe de 

l'addition, qui est une croix, laquelle placée 
catre deux grandeurs, signifie, qu Li — les 
ujouter l'une à l'autre. 

D£ pius Ex sLus, Façon de parler sdver- 
biale, qui marque Du progrès en bien ou en 
al. Il se rend habile de plus en plus, Ils'enri- 
“hit de plus en plus, Il s’affoiblit tous les jours * 
de plus en plus, Sa vue diminue de plus en 
plus. 

Au PLUS, TOUT AU PLUS. Façons de — 
adverbiales, dont on se sert pour marquer Le 
plus grand excès dans quelque chose! Cela ne 
vous coûtera que dir pistoles au plus, tout cu 
plus, Il n'a que trente ans au plus, Il a tout au. 
plus trente ans. 

Pius, se dit aussi absolument, et signifie, 
Outre cela; alors c'est une espèce de formule 
dont on se sert dons les inventaires, dans les” 
tats de compte, de recette. Plus, un coffre de 
vaisselle d'argent. Plus, la somme de 5o livres. 

De Pivs, qui rLus EST, se dit aussi dans le 
nême sens; mais on s'en sert davantage dans 
‘+ discours ordinaire, Je vous dirai de plus, 
Qui plus est, vous saurez, De plus, il faut re- 
PAQUET re 

Nr pius xi Morts QUE. Facon de parler nd- 
verhiale et comparative, pour dire, Tout de” 
même que. 11 n'est que du style familier. 

Ni plus nimoins, se dit aussi sans que, et” 
sbsolument, Ainsi on dit , Vous avez beau dire, il 
n'en sera ni plüs ni moins, pour dire, Les choses 
demeureront toujours dans le même état. 11° 
vous laisse parler, et n'en fait ni plus ni moins, 

Prius où morss. Façon de parler ndverbiale, 
pour dire, À peu près, Cela vous coitera dix 
pistoles, plus où moins. 

1 s'emploie austi pour signifier Des varia- 
tions dans les degrés de douleur, de plaisir, de 
chaleur, de froïl, ete, IE souffre tous les jours 
plus ou moins, El a fait froid tout le mois plus 
ou moins, 

Qui rivs, qui Morxs, Façon de parler fami- 
lére, pour dire, Lesuns plus, les autres moins. 
Ils y ont tous contribué, qui plus, qui moins. 

SAss pixs. Autre façon de parler adverbinle, 
qui se construit. avec le verbe à l'infinitif : 
Sans plus différer, sans plus barquigner ; ou 
avec un nom substantif ct la parüeule De. 
Sans plus de façon. Sans plus de formalité. 

Sans PL08 , se dit aussi absolument sans au- 
cun régime ; et alors son plus grand usage eut 
parmi les Joueurs, Ainsi on dit, Je jouerai en- 
core une partie, sans plus, pour dire, Sans re- 
vanche, Je tiendrai dix pistoles, sans plus. 

L'avrasr Pius, Façon de parler adverbiale, 
dont on se sert pout établir une proposition, 
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dont les deux membres ont quelque relntior: 
entre eux. L’autant plus qu'on est élevé en 
dignité, d'autant plus doit-on... D'autant 
vous lui en direz, d'autant moins à 
en fera. 11 est vieux, Et l'usage le plus ordi- 
naire dans ces façons de par'er , est de se servir 
da mot Plus tout seul Plus on est élevé en 


dignité, plus on doit... Plus vous lui en 
dires, moins il en fera. Plus on lui en parle 
plus il s'aigrit, 


D'avrasr rivs, s'emploie quelquefois san: 
répétition, et pour marquer une raison plu 
forte. Il est d'autant plus à craindre, qu'il a 
beaucoup de crédit. 

J1 est toujours suivi de que, si ce n'est lors 
qu'il est précédé de l'adverbe en, comme dan. 
celte phrase, Il en est d'autant plus à craindre. 

Pics, devient quelquefois substantif, Ains 
on dit, Le plus que je puis faire, le plus que je 
puisse faire, pour dire, Ce que je puis faire de 
plus; Le plus que vous en pouvez prétendre, 
pour dire, Le plus grand prix, la plus grande 
récompense que vous en puissiez prétendre. Le 
plus et le moins ne changent point l'espéce. 
Cela dépend du plus ou du moins de travail. 

Quand on emploie plus et moins substanti- 
vement dans la mème phrase, on doit répéter 
l'article, 

Lorsqu'un homme raconte quelqne chose 
qui ne paroit pas vraisemblable dans ses cir- 
constances, on dit, qu Il faut qu'il y ait du 
plus ou du moins à cela, pour dire, qu'il n'y a 
pas d'apporence que la chose se soit passée pré- 
cisément comme il dit, 

Lorsque deux personnes sont d'arcord cn 
særble d'un marché, d'un traité, et qu'il n'est 
plus quistion que d'une différence légère dau, 
le prix, dans les couditions, on dit, qu'il ne 
s'agit entre elles que du plus où du moins, qu 
la di ſrenee ne va que du plus au rroins. 

Plus, précédé de l'article, et suivi d'u 
satre mot, devient un même subs antif ave 
lui, et alors l'artick prend le genre du mot e 
question, Le plus-payé, La plus-value, la plu 
pétition. Ce dernier est un terme de Pratiqu 
qui signife, Demande trop forte. 

La pcuspanr. (On écrit communément |: 
part.) Façon de parler, qui signifie, La pl 
grande partie, La pluj'art des hommes. La pli: 
part du temps, il est de mauvaise humeur. Il 
sont pour la plupart... 

11 fant remarquer que lorsque La plupr 
est nominatif et régit un verle, alors sil : 
rapporte à un singulier, on construit le vert e 
au singulier; mais s'il se rapporte à un plunel 
alors le verbe se construit aussi +u pluriel, £4 
plupart du monde prétend. La plupart du peu- 
ple vouloit, La plupart des gens ne font ré 
flexion sur rien, La plupart de +es amis l'ahan- 
donné:ent, La plupart des troupes se déhan- 
darent. Lorsrue La plupart se dit abso'ument 
alors il régit toujours Le pluri du verte, suit 
que le substantif auquel il se rayporte soit plu- 
riel ou non, Le Sénat fit partagé, lu plupart 
vouloient que... La plupart furent d'avis. 

Foux LA rLurAuT, Façon de parler, pour 
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dire, Quemt À la plus grande partie. Les gens 
de ce Pays-là sont pour la plupart fort pares- 
seux, 
On dit quelquefois absolument dans le même 
sens, La plupart, en supprimant le pour. Les 
hommes sont la plupart intéressés. 

Pius TÔT, PLUS TAND, PLUS LOIS, PLUS Pnès. 
Phrases adv. de temps et de lieu, qui se cons- 
truisent tantôt sans l'article, et tantôt avec l'ar- 
ticle. Arriver plus tôt, plus tard, un peu plus 
tard, Arriver plus tôt que plus tard, Aller plus 
loin. Approcher plus prés. Il viendra dans deux 
jours au plus tard, Il arrivera au plus tard dans 
un mois, Ce qu'il vous a dit est au plus loin dr 
ca pensée, Il faut regarder cela de plus loin. 
Retirez-vous le plus loin que vous pourrez. Ap. 
prachez-vous plus près, Il faut voir ces choses. 
là de plus près. Il est arrivé plus tot que moi, 

Pius rôr où PLUrÔT, sert aussi à marquer 
Le choix qu'on fait d'une chose par préférence 
à une autre, Ainsi on dit, Plutôt mourir que de 
faire une lcheté, Je mourrai plutôt que de le 
souffrir. Je choisirai plutôt celui-ci que celui-ld, 
Plutôt la mort que l'esclavage. 

1} se met aussi absolument. Je ne le souffri- 
rai point, je mourrois plutôt. 

Quelquelois mussi il s prend substantive- 
ment. Le plus tét sera le mieux, 

PLUSIEURS. adj, pl. des 2 genres, signifie, 
pour l'ordinaire, Un nombre indéfini, sans 
rapport à un autre nombre. Il est arrivé plu- 
sieurs vaisseaux, H s'est donné plusieurs com- 
bats, Je crois cela par plusieurs raisons. Avoir 
plusieurs uj, res. fn plusieurs occasions, 

Plusieurs, se dit souvent d'Un nombre plus 
ou moins con: idérable, faisant partie d'un autre 
nombre plus grand. armi un si grand nombre 
de gens, il y en eut plusieurs qui troulurent. 
De toutes ces choses, il 7 er u plusieurs à re- 
eter. Il avoit âcheté quantité de chevaux, mais 
en mourut plusieurs en chemin. Plusieurs 
d'eitre eux prétendoient, 

Lorsque Plusieurs est mis absolument sans 
uhatautif ni rel-tif, il veut toujours dire, Plu 
sieurs personnes, et il ti nt licu de substastif. 
{ne fut pas que plusieurs pétissent pour un 

cul, Plusieurs tiennent. Plusieurs s'imaginent. 

Plusieurs ont cru autrefois, 

PLUVIAL, s. m. On nommaoit aiusi autre- 

is Une espèce de manteau que les Évêques et 

< Prétres ponoient pour se garantir de L 

ie, quan [us allaient à la compagne adms- 

cucreticns, Aujour: hui c'est winsi 

qu'on appelr en style de Itituel, La chape 

qu'ils portent à certaines fonctions de cére- 
monié, come AUX processions, ele. 

PLuviase. adjectif, 1] n'est d'usage qu'au 
Féminin, et ne se dit guère que Des eux ce 
pluie. Les citernes sont remplies par les caur 
pluviales, 

PLUVTER, s. m. Oiseau qui est à peu prè. 
Je la grosseur d'un pigeon, et qui est bon à 
manger. Pluvier mdle, Pluvier femelle, Les plu 
viers ont quelquefois un goût de marécage, Plu. 
vier doré, 

PLUVIEUX, EUSE. adj. 1l se dit en par- 


istrez les 
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lant Du temps et de la saison ; ct alors il signi- 
fie, Abonudant en pluie. Un jour pluvieux. Une 
saison pluvieuse, Nous avons eu un hiver fort 
pluvieux, Un été, un printemps fort pluvieux. 

IL signifie aussi, qui amène la pluie ; et dans 
ce sens on dit, Un vent pluvieux , une constel. 
lation pluvieuse, un signe pluvieux, 
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PNEUMATIQUE, adj. des 2 genres. Terme 
de Physique, qui ne se dit guère que dans cette 
phrase, Machine pneumatique, C'est une we- 
chine avec laquelle on pompe d'un récipient, 
Il y à plus d'un siècle que la machine pneuma. 
tique est inventée, 

PNEUMATUCÈLE. s, fém. Fausse hernie 
du scrotum, causée par un amas d'air qui le 
gonfle, . 

PNEUMATOLOGIE. s. fém. Terme didac- 

PNEUMATOMPHALE, s. f, Fausse hernie 
du nombril, causée par un amas d'air qui gonfle 
cette partie, 

PNEUMATOSF. s. f. Enflure de l'estomac, 
causée par des vents ou flatuosités, 

PNEUMONIQUE. adj. des 2 genres, 1l se 
dit en général Des remèdes propres aux mala- 
dies du poumon. 
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POCHE. s. f. Sac de cuir, de toile, d'étoffe 
etc. attaché à une culoue, à un habit, à une 
jupe, à un tablier, etc. pour y mettre ce qu'on 
veut ordinairement porter sur soi. Attacher des 
poches. Coudre des poches. Mettre des poches à 
un habit. Les poches d'une culotte, Ces poches 
sont trop hautes, sont trop basses, Mettre, 
serrer, fourrer quelque chose dans sa poche, 
dans ses poches. Emplir ses poches. Vider ses 
poches, Mouchoir de poche. Avoir les poches 
pleines d'argent. Avoir de l'argent en poche. 
Fouiller dans ses poches, dans la poche de 
quelqu'un. J'ai surpris le voleur qui avoit la 
main dans ma poche, Un pistolet de poche. 
tvoir les mains dans ses poches, Tenir les 
mains dans ses poches. 

On dit proverbialement et fgurém., qu'Un 
Lomme n'a pas toujours eu les mains daris ses 
ec €, pour dire, qu'il n'n pas toujours été à 
ne rien faire : on le dit aussi quelquefois en 
»auvaise part, pour dire, qu'il s'est enrichi 
da ln d'autrni, 

On dit familièrement Meitre en poche, poux 
Cire, Serrer quelque ciose sans en faire part à 
,‘rsonne, couverlir à sou usrge partiriier ce 
qu'on à reçu pour l'usage d'autrui /1 met en 

oche tout ce qu'il tire du Roi pour la dépense 
de sa table. 

On dit aussi De certains émolumens qu'il 
est bon de ne pas perdre, Celu est l'on à mettre 

1 poche. 

On dit, Cette terre produit, vaut dix mille 
francs daus lu poche, pour dire que Le produit 
net est de dix mille francs, 

Un dit, Payer de sa poche, pour dire, Payer 
de ses propres deniers. Il n'y avuit point d'ar- 
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gent à la caisse; le Trésorier a payé de sa 
poche. Il signifie aussi , Payer de l'argent qu'on 
destine à ses menues dépenses personnelles ; et 
dans ce dernier sens on dit, L'argent de la 
poche. Cette femme a payé une dette de son 
mari avec l'argent de sa poche. C'est une dé- 
pense que j'ai payée de ma poche. L'argent de 
la poche va plus vite qu'on ne croit. 

On dit proverbialement et populairement , 
Jouer de la poche, pour dire, Débourser de 
l'argent, donuer de l'argent. 

On dit proverhialement, Manger son pain 
dans sa poche, pour dire, Manger seul, Et cels 
se dit De ceux qui par avurice ne donnent ja- 
mais À manger : \ pgrsoune, 

Pocte, se dit aussi d'Un grand sac de toile, 
dont on se sert pour mettre du blé, de l'avoine, 
Acheter, louer des poches. Une poche de blé, 
Une poche de froment. Le Veunier fournira 
des poches, 

Pocue, se dit encore d'Une sorte de filet 
dont on se sert pour prendre des lapins au fa- 
ret. Tendre uye poche. 

Ou dit aussi proverbialement et figurément 
Acheter chat en poche, pour dire, Acheter une 
chose sans l'avoir vue. 

Pocue , signifie aussi Jabot, et se an De 
cette membrane, pellicule, où enveloppe qui 
est dans la gorge des oiseaux, et où se reçoit 
d'abord tout ce qu'ils mangent. Des pigeons 
qui ont la poche pleine, Tirer la poche d'une 
volaille. 

Il se dit encure d'Un sac, d'un sinus qui se 
fait à un abrès dans ane pluie, En sondunt la 
plaie, on a trouve qu’il s’étoit fait une poche 
au fond. 

On appelle aussi Poches, Les faux plis que 
font les habits mal taillés, et principalement 
lorsque les faux plis sont gros. Cet habit est ma 
coupé, mal taillé, il fait des pocnes en plusieur: 
endroits, 

Pocxe, se dit aussi d'Un petit violon que 
les Maîtres à danser portent sur eux quand ils 
vont donner leçon À leurs écoliers, et que l'on 
appelle ainsi parçe qu'il se porte dans la poche. 
Les chevilles, la table, les cordes d'une poche. 
Jouer de la poche. 

Pocue, se dit aussi Des arrondissemens que 
les Maîtres à écrire font au bout de certaines 
lettres. Faire une grosse poche au bout d'une 
lettre. Arrondir une poche, Les Maîtres Ecri- 
vains ne font plus quère de poche au bout de 
leurs lettres. 

POCHER. v. à Faire une meurtrissure avec 
enflure. En ce sens, il ne se dit guère que dans 
ces phrases, Pocher l'œil, pocher les yeux à 
quelqu'un, pour dire, Les faire devenir enflés 
et livides par un rs ou quelque 
autre coup, 

Il signifie aussi, Faire un arrondissement 
avec la plume au bout d'une lettre. Pocher la 
queue d'une lettre. 

Pocxé, £e. participe. Avoir les yeux pochés. 

On appelle Une écriture toute pochée, Une 
écriture où les lettres sont mal formées et pleines 
da taches d'encre . 
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On appelle Œufs poches, Des œufs qu'on 8 
fait cuire dans l'eau chaude ou autrement , sans 
les mêler, sans les battre ensemble. Des œufs 
pochés à la poéle, au beurre noir, au jus, Des 
œufs pochés à l'eau. Un plat de chicorée avec 
des œufs pochés dessus, 

On dit, Pocher des œufs, pour dire, Faire 
des œufs pochés, 

On dit proverbialement et populairement , 
Avoir les yeux pochés au beurre noir, pour 
dire, Avoir les yeux gonflés, meurtris et noirs. 

POCHETER, v. a. Serrer, porter pour quel- 
que temps dans sa poche. Il ne se dit propre- 
ment que De certaines choses bonues à manger, 
qu'on croit qui deviennent mailleures en les 
portant quelque temps dans la poche. Focheter 
des olives, des truffes, des pommes, des marrons. 
On dit aussi, Laisser pocheter des truffes, des 
olives, etc. et alors il est employé su neutre : 
mais son plus grand usage est ordinairement 
au participe, 

Pocxeré, e. participe. Des truffes poche- 
tées. Des olives pochetées, Des pommes na 
pochetées, 

POCHETTE. s. f. dim. 11 signifie la même 
chose que Poche, dans le premier sens. Avoir les 
mains dans ses pochettes, Ses pochettes étoient 
trouées, Il vieillit, 

Pocwerre, est aussi un diminutif de Poche, 
dans le sens de Filet. Tendre une pochette. 

| 
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PODAGRE, adj. Qui a la goutte aux pieda 
(Use dit en général d'Un homme goutteux, en 
quelque partie du corps qu'il ait la goutte; et 
il n'est guère d'usage que dans le style familier. 
Le pauvre homme est tout podagre. 

IL se prend aussi substantivement. Un pau- 
vre podagre. 

PODESTAT. s. m. Titre d'un Officier de 
l'ustics et de Police dans plusiears villes d'Italie, 
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POËLE. s, m. Drap mortuaire qu'on met à 
l'Église sur le cercueil, Un poéle de velours 
noir avec des bandes de toile d'argent, avec 
des croix. Un poéle de brocart d'or, bordé 
d'hermine, 

Pofze, se dit encore Du voile qu'on tient 
sur la tête des mariés durant ane partie de la 
Messe qui se dit pour la bénédiction nuptiale. 
Deux parens du marié et de la mariée tenoient 
les deux bouts du poële, Faire passer sous le 
roéle, Il a été mis sous le poéle, se dit Des 
cufans nés avant le mariage, qu'on a reconnus 
et légitimés en étendant sur eux le poéle à la 
cérémonie du mariage. Mettre sous le poéle les 
enfans nés avant le mariage, pour les recon- 
noltre en face de l'Eglise. 

POÊLE. s. m. Dais sous leqnel on porte le 
Saint Sacrement aux malades et dans les pro- 
cessions. On ne dit plus guère aujourd'hui que 
Dais. Les pentes d'un poéle, Les bâtons d'un 
poéle. Porter le poële. 

On appelle aussi Poële, Le dais qu'on pré- 
sente au Roi, aux Princes, aux Gouverneurs 
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| de Province, ete. lorsqu'ils font leur entrée 
| dans une Ville, Le poéle qu'on présenta au Roi 


étoit porté par... On porta le poéle devant 
lui, On le reçut sous le poéle, On dit aussi plus 
ordinairement Dais. 

POËLE. s. f. Usteusile de cuisine, dont le 
corps et le manche sont tout de fer, et dont on 
se sert pour frire, pour fricnsser, Poéle à frire, 
Pole à fricasser, Essuyer, écurer une . 
La queue de la poéle. Le dedans de la poéle, Le 
cul de la pole. 

On dit proverbialement et fgurément , qu'#l 
n'y en a point de plus empéché que celui qui 
tient la queue de la poéle, pour-dire, qu'Un 
homme qui est chargé du soin principal d'une 
1ffaire , est toujours celui qui a le plus de peine 
et d'embarras. 

PoËfze, est aussi Un ustensile à manche 
court, dont on se sert pour faire des confitures. 

On dit proverbialement et fgurément, Tom- 
ber de la poéle dans la braise, ou de la poéle 
«ru feu, pour dire, Tomber d'un méchant état 
dans un pire, 

POËÊLE , on POILE. s. m. Sorte de fournaau 
de terre ou de fonte, par le moyen duquel avec 
us peu de bois qu'on y met, on échauffe en 
peu de temps toute une chambre. Un poële de 
terre, de faïence, Un poéle de fonte, Allumer 
le poéle. Le tuyau d'un poéle. Mettre le fou à 
un poêle. Les poéles répandent une chaleur plus 
égale que celle d'une cheminée. L'usage des 
poéles nous est venu d'Allemagne. 

Potux, se dit aussi, surtout en Allemagne, 
d'Une chambre commune où gst le poële, En- 
trer dans le poéle. En Allemagne on est presque 


| toujours dans le poële, toute la famille se tiené 


dans le poéle, 

POËLIER. s. m. Artisan qui fait les poêles. 

POËLON, s. m Espéee de petite poële, or- 
dinairement de cuivre jaune, et qui est plus 
profonde que la poële, Faire de la bouillie dans 
un poélon, Faire une omelette dans un poélon. 
1] y a aussi des poélons d'argent. 

POÊËLONRÉE. s. f. Autant qu'un potlon 
peut tenir. Une poélonnée de bouillie. 

POËME. s. m. ( Dans ot mot et ses dérivés, 
Oet E forment deux syllabes en vers et dans 
le discours soutenu.) Ouvrage en vers. Il ne sa 
dit proprement que des ouvrages d'une cer- 
taine étendue. Poëme héroïque, dramatique, 
lyrique, didactique, etc. 

On appelle Poëme épique, Poëme héroïque, 
Un grand Poëme, où l'on raconte quelque ac- 
tion d'un personnage illustre, en embellissant 
cette action de Bctions ingénieuses et d'événe- 
mens merveilleux, 

- POÉSIE. s. f. L'art de faire des ouvrages eti 
vers. La Poésie est appelée le langage des Dieux. 
La grandeur, la beauté, [a noblesse de la poé- 
sie. Les charmes de la poésie. Avoir du génie 
pour la poésie, Aimer la poésie. Se connoître 
en poésie. Le feu de la poésie. L'enthousiasme 
de la poésie. 

Poésie, se prend aussi pour les qualités qui 
caractérisent les bons vers, Ce sont là des vers, 
mais il n’y a point de poésie, 
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On dotine différentes épithètes à la poésie . 
selon les différentes manières dont les Poëûtes 
traitent les sujets sur lesquels ils travaillent. 
On appelle Poésie lyrique, Celle des Odes et 
des Poëmes faits pour être mis en chant; Poésie 
dramatique, Celle des Tragédies, Comédies et 
autres pièces que l'on représente sur lethéâtre; 
Poësie épique, Celle qui regarde le Poëme 

épique; et Poësie didactique, Celle qui a pour 
objet quelque enseignement mis en vers. On 
appelle Poésie burlesque, Celle qui traite soa 
sujet d'une manière burlesque. 

- On donne aussi différentes épithètes à la 
poésie, selon les diflérentes matières qu'elle 
traite. Ainsi on appelle Poésie morale, Celle 
qui traite des mœurs ; et Poésie sainte, chré- 
tienne ou sacrée, Celle qui trnitc des choses d: 
+la Religion. 

. Poisre ,se prend quelquefois seulement pour 

l'Art de faire des vers, pour la simple versifi- 
cation. Poésie douce et aisée. Sa poésie est fort 
naturelle, Il a choisi un genre de poésie con- 
venable à son sujet, Poésie nombreuse, harmo- 
nieuse, 

On dit, que La poésie de style est foible 
,dans un ouvrage, pour dire, que La versifica- 
tion en est dénude d'images, de force, de cha- 
“leur, etc. 

On dit Haute poésie, pour désignef Cell: 
dont les pensées et les expressions sont d'un 
genre élevé, pat opposition à la Peésie fami- 
lière. On dit d'Un ouvrage en prose qui tient 
du caractère et de l'élévation poétiques, qu'!! 
y a de la poésie dans ses idées, dans :on style. 
Platon, Isaie, sont pleins de la plus: haute 
rpoésie, 

Poésirs, au pluriel, signifie, Ouvrages en 
vers ; mais il ne se dit guère que des ouvrages 
des Modernes, Les poésies de Malherbe, de 
Racan. 

POÈTE. s,m. Celui qui s'adonne À la poé- 
sie, qui fait des vers. Les anciens Poëtes. Les 
Poites modernes. Les Poètes Grecs. Poëte La- 
tin. Voëte François, Poëte Italien. Poête Espa. 
gnol. Homère et Virgile sont appelés les Princes 
des Poëtes. Poëte lyrique. Poëte dramatique. 
Poëte tragique. Poëte comique. Poëte élégiaque. 
Poëte satirique. Poëte burlesque. Grand Poëte. 
Don Poëte. Excellent Poëte, Être né Poëte, 
Mauvais Peëte, Méchant Poëte. On app lle fa- 
militrement Poëte crotté, Un muuvais Poëte 
qui est pauvre. 

En parlaot d'Une femme, on ‘dt, qu'Elle 
est Poëte, 

On dit, qu'Un homme est Poëte, pour dire , 

qu'ila du talent pour la poésie, Et dans un sens 
contraire , on dit, qu'Il n’est pas Poëte, 
… Lorsqu'on dit, qu'Un homme a lu les Poëtes, 
qu'il entend les Poëtes, etc, on entend pour 
l'ordinaire parler Des anciens Poëtes Grecs et 
Latins, 

POÉTEREAU. s. m. Terme de mépris, qui 
«dit d'Un fort mauvais Poëte, Ce nest qu'un 
poctercan. est familier. 

POETESSE. s, f. Femme Poëte, Il est peu 
usité, On dit de Sapho, de Deshoulières, 
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qu'elles étoient Poètes; mais on ne dit pas Le 
Poëte Sapho : ce seroit le cas de dire, La poë- 
tesse… On l'évite. 

POÉTIQUE. adj. des 2 genres. Qui concerne 
la poésie, qui appartient à la poésie, qui est 
propre et particulier à la poésie. Ouvrage poé- 
tique. Style poétique. Phrase, mot, expression 
poétique. Terme poétique, Figure poétique. Art 
poétique. Caractère poëtique. Tour poétique, 
Fiction poétique, Invention poétique. Fureur 
poétique. Imagination poltique. Enthousiasme 
poétique. 

On appelle Licence poétique, Certaines li- 
bertés que les Poëtes se dounent dans leur: 
vers contre les règles ordinaires de la Langue 
ou de la versification , et qui ne serojent pas re 
çues dans la prose. 

On dit fgurément et familièrement, Licence 
poétique, pour, Fiction, liberté d'expressions 
peu conforme aux règles. {1 y a dans ce récit 
des licences poitiques. 

POÉTIQUE. s. f. Traité de l'Art de la Poé- 
sie. La Poëtique d'Aristote. 

POÉTIQUEMENT, adverb. D'une manièe 
poétique. Cela est dit poëtiquement. S’enoncer 
poëtiquement, 

POÉTISER. v. neut. Versifier. En poésie, i! 
n'est d'usage que dans le style marotique. En 
prose, il n'est que du style familier, et il em- 
porte toujours quelque dénigrement, Au lieu 
de songer à ses affaires, il s'amuse à poitiser. 
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POGE. s. m. Terme de Marine du Levant, 
qui signifie, Le cûté droit, ce qu'on appelle 
Stribord sur l'Océan. On appelle Orse, la gau- 
che, qu'ou somme Bâbord sur l'Océau 
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POIDS, s. m. Pesanteur, qualité de ec qui 
est pesant. Le poids d'un fardeau. Un fardeau 
d'un grand poids. 

On dit figurément, Porter tout le poids du 
jour et de la chaleur, pour dire, Supporter. 
souffrir les incommodités du travail pendant 
tout le jour; et cette façon de parler est tirée 
de La parabole des ouvriers de l'Évangile. 

On dit aussi figurément, Soutenir le poids 
des affaires, pour dire, Avoir la principale di- 
rection des aflaires. 

Pos, se dit aussi De certains morceaux de 
cuivre, et de certaines masses de fer où de 
plomb, dont on se sert pour copnoitre combien 
une chose pèse. Des poids et des balances, Ven- 
dre à faux poids et à fausse mesure. Les poids 
d'une forge. Le poids de die livres. Des poids 
qui ne sont pas justes, Le poids de la pistole, 
Le poids de l'écu d'or. 

En ce sens, on appelle Poïds de mare, Le 
marc avec toutes les subdivisions d'onces et de 
gros qui y sont comprises, Le poids de merc 
est de huit onces, 

On dit, qu'Une monnoie est de poids, pour 
dire, qu'Elle a la pesanteur qu'elle doit avoir 
selon les Ordonnances. 


On dit, qu'Un Marchand fait bon poids, 
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Lorsque ce qu'il vend au poids emporte la ba- 
lance. Il faut faire bon poids, Faites-moi bon 
poids. On dit dans un sens contraire, Le poids 
n'y est pas. 

Oa dit figurément, Acheter une chose au 
poids de l'or, pour dire, L'acheter excessive- 
ment cher, 

On dit figurément, Faire toutes choses avec 
poids et mesure, pour dire, Avec une extrême 
circonspection. Et l'Écriture, en parlant de 
Dieu, dit, qu'Il a fait toutes choses avec poids, 
nombre et mesure, 

On dit aussi figurément, Peser une chose au 
poids du Sanciuaire, pour dire, L'exawiner 
avec toute l'exactitude possible, dans toute le 
rigueur de la justice, selon les règles de la plus 
sévère conscience. 

On appelle Poids de Roi, Le poids réglé par 
l'autorité publique : Cela doit peser tant l’oids 
de Roi, au Poids de Roi; et Poids le Roi, Le 
droit qui se prélève sur les marchandises, et 
aussi le lieu où ce droit se prélève, Je vais au 
Poids le Roi, J'ai payé le Poids le Roi. En 
certaines Villes, le marché où se vendent les 
grains, s'appelle Le Poids le Roi, 

Pons, se dit encore Des morceaux de eui- 
vre, de plomb, de fer et de pierre, qu'on atta- 
che aux cordes d'une horloge, d'un tournebro- 
che, pour lui donner du mouvement, Les poids . 
d'une horloge, d'un tournebroche. 

Pous, se prend figurément pour Importan- 
ce, considération, et pour force, solidité. Ainai 
on dit d'une alſaire importante et considérable, 
que C'est une afJiire de poids. Ce ne sont pas 
là des choses de poids. Cela est de si peu de 
poids, qu'on ne doit pas y faire attention, Ces 
raisons-là auront bien plus de poids dans votre 
bouche que dans la mienne. Une autorité d'un 
grand poids. Un exemple d'un grand poids. 

On dit d'Un horame, qu'{l est homme de poids, 
pour dire, qu'il est homme d'importance , de 
considération, de mérite , etc. 

POIGNANT, ANTE. adj. Piquant. Il ne se 
dit guère que dans la conversation. Douleur 
poignante, Une douleur vive et poignante, 

POIGN ARD, s. mas, Dague, sorte d'arme 
pour frapper de la pointe, et qui est beaucoup 
plus courte qu'une épée. Il lui a donné un coup 
de poignard. Se battre à l'épée et au poignard. 
Les Tures portent d'ordinaire un poignard à 
leur ceinture, Il lui enfonça Le poignard dans 
le seirt, Il lui donna un coup de poignard. 

On dit figurément De la surprise et de la 
douleur que cause un événement extrèmrment 
ficheux’ que C'est un coup de poignard. Ce fut 
un coup de poignard pour. lui, que | la nouvelle 
de la mort de sa femme, 1] se dit aussi en géné- 
ral De tout ce qui peut blesser ou offenser vi- 
vement quelqu'un. 

On dit aussi figurément qu'Un homme a le 
poignard dans le cœur, dans le sein, pour dire, 


| qu'il a une douleur, un déplaisir extrème de 


quelque chose qui lui est arrivé; et, qu'On lui 
a mis le poignard dans le sein, pour dire, 
qu'On lui a appris, qu'on lui a rappelé uve 
chose à laquelle il est extrémemeut sensible. 
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On dit, Tourner à quelqu'un le poignard 
dans le cœur tourner le poignard dans la plaie, 
pour dire, S'appésantir sur quelque objet qui 
le blesse ou qui l'affize vivement. 
POIGNARDER. v. act. Frapper , blesser, 
tuer avec un poignard. Il le poignarda dans s 
propre maison, César fut poignardé en plein 
Sénat, IE le fit peignarder, IL se poigrtarda lui 
méme. 
U signifie aussi figurément, Causer une ex- 
trême douleur, une extrême afiction, J ne 
faut pas lui dire cette nouvelle, lui faire ce re- 
“proche; ce seroit le poignarder. 
On dit fgurément et familièrement d'Un 
“homme très-curieux, très-avare, ete. que Lu 
“curiosité le poignarde, que l'avarice le poi- 
gnarde. 
PoiG#ARDÉ, ÉE. participe. 
POIGNÉE, s, f. Autant que la main fermée 
peut contenir de certaines choses, dont la quan- 
tité n'est pas continue, Uné poignée de blé 
Due poignée de sel, de dragées, Mettre une 
poignée d'orue ilans de la tisane, Une poignée 
d'olives. Une poïgnée de son. Une poign'e 
d'écus, de louts, Jeter des poiguées d'argent 
On dit aussi, Prendre à poignée, c'est-à-dire, 
À pleine main, 
On: appelle aussi Po‘gnée, Ce qu'on em- 
poigne”"avec la main. Une poignée d'herbes. 
On dit figurément, Une poignée de monde. 
pour dire, Un petit nombre de personnes, LE 
. tenta le secours de cette place avec une poigné 
de nonde, 
. On appelle Poignée de merges,' Le petits 
scions de bouleau liés ensemble. 
On appelle Une poignée de morues, Deux 
morues salées jointes eusemble. 
On dit adverbislement, À poignée, pour 
dire, En abondance, en grande quantité. Jeter 
des fleurs à poignée. Jeter au peuple de l'argent 
à poignée. 
Porcxée, se dit aussi De la partie d'une 
chose par où on la prend pour la tenir à la 
main, La poignée d'un sceptre , la poignée d'une 
© épée. Il avoit à son épée une poignée d'or, 
d'argent, La poignée de son épée étoit d'agate, 
POIGNET. subst, m. L'endroit où le bras se 
joint à la main, La force du poignet, IT a le 
poignet fort. Il s'est démis le poignet. Pour 
bien faire des armes, il faut avoir le poignet 
ferme, 
Potcxrr, se dit aussi Du bord de la manche 
d'une clymise, Les poignets de cette chemise 
sont usés. Les poignets en sont trop étroits. 
Voilà des chemises qu'il faut remonter de poi- 
gets. Îly avoit une dentelle aux poignets. 11 
avoit des boutons de diamans aux éigpets de 
sa chemise. 
. POIL. subst. m. Ce qui croit sur % peau de 
animal en forme de filets déliés, Poil noir, 
Poil blane, Poil roux, Poil chdtain. Poil blond, 
gris. Poil rude. Poil dour. Poil hérissé, Poil 
de chèvre. Poil de lièvre, Poil de chameau. 
Poil de chat, Camelot de poil de chèvre. Cette 
étoffe est de poil et de soie. 


Po, se dit De la cheveture, Le poil com- 
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mence à lui blanchir, Son poil grisonne: Msis 
quand on loue la qualité ou la couleur des che- 
veux, on ne se sert jamais du mot de poil. De 
beaux cheveux, Le poil roux. 

On dit'en Poésie, Le poil hérissé, en par- 
lant Des cheveux qui se dressent sur la tête. 

Por, se prend quelquefois pour La barbe 
de l'homme. Se fisire le poil. S'arracher le poil. 
Ce barbier fait fort bien le poil. Il n'a pas en- 
core un poil de barbe, On lui arracha la mous- 
tache poil à poil. 
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POILOUX. s. m. Terme de mépris ; pour 
dire, Un misérable, un homme de néant. C'est 
un poiloux. Il est populaire. 

POILU. adj. Velu, couvert de poil. Main 
POINÇON. s. masc. Instrument Ue fer ou 
d'autre métal, qui a une pointe pour percer. 
Un étui garni de ‘ciseaux et d'un poinçon. 11 


: faut percer cela avec un poïuçon. 


On appelle Poil follet, Une espèce de petit | 


coton qui vient avant la barbe aux endroits 0" 
elle a accoutumé de croitre. Ce jeune homme 
n'a encore que du poil filet." Le poil foller 
commence à lui venir, 

Porz, est aussi collectif, et signifie, Tous 
les poils qui sont sur le corps d'un animal, Le 
poil lui est tombé. 

Poiz, en parlant De certains animaux, et 
surtout des chevaux, signifie Couleur, De quel 
poil est votre choral? Poil bai, 

On dit figurément et familièrement ,  d'Un 
homme fort propre, et hien sjusté, qu'Un poil 
ne passe pas l'autre. 

On appelle Un lièvre en poil, un Lin en 
poil, Un lièvre, un lapin auquel on n'a pa- 
encore Ôté la peau. 

On dit, Monter un cheval à poil, — 
Le monter tout nu et sans selle, 

- On dit, qu'Un chien est au poil et à lo 
plume, pour dire, qu'il arrète tonte sorte de 

‘ibier, comme liôvres, perdrix, ete. Et on dit 
figarément et familièrement, qu'Un homme est 
et poil et à la plume, pour.dire, qu'il a du ta- 
lent , du génie pour les armes et pour les letires , 
qu'il a tout ce qu'il fout pour se distinguer en 
divers genres. 

On dit proverbialement et fgurém., qu'On 
aura le poil, du poil à quelqu'un, pour dire, 
qu'On aura quelque avantage sur lui, S'il se 
joue à moi, je Lei aurai du poil, 

On dit anssi figurément et prpulairement, 
en parlant De quelque occasion , de quelque 
aflaire où l'on a eu du — qu'On y a 
laissé du poil, 

On dit figurément et proverbialement, qu' I 
faut reprendre du poil de la bète, pour dire. 
qu'il faut chercher son remède dans ln chose 
même qui a causé le mal. Vous étes futiqué 
Pour avoir joué à la paume, pour avoir trop 
couru à la chasse, il faut reprendre du poil de 
la bête, pour dire, Il faut recommencer, Vous 
venez de perdre votre argent à cette partie de 
piquet, il fout reprendre du poil de la bite, 


pour dire, 1] faut en jouer une autre. 


On appelle Velours à trois poils, à'quatre 
poils, Du velours dont la trame est de trois fils 
de soie , de quatre fils de soie. 

On dit Égurément et en plaisanterie, d'Un 
Lomme qui fait profession de bravoure, que 
C'est un brave tro⸗ poils. 

Port, est aussi le nom d'Uné maladic assez 
ordinaire aux nourrices, qui vient d'un lait 
grumelé, qu'il faut faire soir par expression 
ou par succion. Celte nourrice a le poil, 


On appelle aussi Poinçon, Une espèce d'ai- 
guille de tête, au haut de laquelle il y a quel- 
que picrrerie enchässée, et que les. femmes 
mettent pour l'ornement de leur coiffure. Elle 
avoit un poinçon avec un beau rubis. Elle avoit 
plusieurs beaux — à la tete. Un poingon 
de diamant. 

On appelle encore, Poinçon, L'instrament 
dont on se sert pour marquer de la vaisselle 
d'argent. Chaque pièce d'argenterie est marquée 
de trois poinçons ; de celui du maitre qui l'a fa- 
çonnée, du poinçon de Ville, qui en assure le 
titre, et de celui de la Ferme, qui estTa quit- 
tance des droits de contrôle. 

On appelle encore Poinçon, dans la Fabri- 
que des moñnoies et des médailles, Un mor- 
ceau d'acier gravé en ‘bosse, avec lequel of 
frappe les carrés dont on se sert pour l'em- 
preinte des mannoies et des médailles, On a ſaĩt 
un nouveau poinçon pour les monnoies du Roi, 
pour les médailles, C’est un tel Graveur qui a 
fait le poincon de cette médaille, 

On appelle aussi Poinçon, dans l'Imprime- 
ie, Un morcexa d'acier on les lettres sort gra- 
vées en relief, avec lequel on frappe les ma 
irices qui servent à fondre les caractires d’Im« 
primerie, On a perdu les matrices de tels carac- 
tères, mais on en a les poinçons. 

Porxçox ; est aussi Un morceau de bois re- 
présentant une sorte de manche, lequel est 
taillé en pointe, où armé d'une pointe de fer, 
dont les Académistes se servent pour piquer lu 
croupe des sauteurs qu'ils montent, et pour 
exciter des chevaux à détacher la ruade, Le: 
habiles Feuyers blament l'usage du poinçon. 

POINÇON. s. m. Sorte de tonnean servant à 
mettre du vin on autres liqueurs, qui tient à 

peu près les deux tiers d'un muid. Poinçon de 
* Poinçon de cidre. 

POINDRE, v. act. Piquer. Il n'est gucre 
d'usage qu'en cette phrase proverbiale , O:- 
qnez vilain, il vous poindra ; poiqnes vilain, 
il vous oindra ; qui signifie, Caresser un mal- 
honnête homme, ii vous fera du mal; faites lui 
du mal, il vous caressera. 

On dit familièrement et fignrément, Quel 
laon vous point ? dans le méme sens qu'on du, 
Quelle mouche vous pique? c'est à-dire, Quelle 
fantaisie vous prend ?, d'où vous vient cette hu. 
meur ? 

Porspre, est aussi néatre. Alors il n'est 
guère d'usage qu'à l'infinitif et au futur, et ne 
se dit proprement que Du jour qui commence 
à paroitre, et des herbes qui commencent à 
pousser. Le jour ne fait que joindre, commen- 
goit à poiudre. Dés que les herbes commencent 
à poindre. Je partirai dés que le jour poindra, 
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On dit familièrement d'Un jeune garcén À 
qui la barbe commence à venir, que Le poil 
commence à lui poindre au menton. 

POING. s. m. (On ne prononce pas le G.) 
Main fermée. Serrer le poing. Il alla à lui 
l'épée au poing. Condamner un homme à faire 
amende honorable la torche au poing. Un coup 
de poing. Se battre à coups de poing. 

On dit, Fermer le poing, pour dire, Fermer 
la main, et In tenir bien ferme et bien serrée. 

On appelle Flambean de poing, Un flam- 
beau de cire qu'on porte à la main. 

On appelle Oiseau de poing, Un oiseau de 
proie qi, étant réclamé, revient sans leurre 
sur ke poing du Fauconnier. Porter un oiseau 
de poing. Chasser avec un oiseau de poing. 

On dit en plsisantant, Mener une femme sur 
le poing, pour dire, La mener par la main. 

On dit, Mener quelqu'un pieds et poings 
liés, pour dire, Le mener, après lui avoir lié 
les bras et les pieds. 

On dit aussi figurément et familièrement , 
Je vous livre cet homme pieds et poings liés, 
pour dire, Je le mets à votre merci, à votre 
disposition. 

Porxe, se dit aussi De toute la main jusqu'à 
l'endroit où elle se joint au bras; et dans ce 
sens on dit, qu'Un homme a été condamné à 
avoir le poing coupé, 

On dit familièrem, d'Une personne qui n'a 
ui force ni santé, qu'Élle ne vaut pas un coup 
de poing. 

POINT. s. masc, Piqüre qui se fait dans de 
l'étoffe avec une aiguille enfilée de sois, de 
hine, de fil, etc. JÙ n'y à qu'un point ou deux 
à faire pour receudre cela, Faire un point d'ai. 
quille. 

En parlant d'Ouvrages de tapisserie à l'ai- 

guille, on dit, que Le point en est beau, en est 
vilain, pour dire, que Le travail en est beau, 
cn est vilain : et l'on appelle ces sortes de 
points de plusieurs noms différens , suivant les 
lieux d'où la mode en a été apportée. Du point 
d'Angleterre, Du point de Hongrie, Des chaises 
de point d'Angleterre. Un lit de point de Hon- 
qrie. 
l On dit aussi, Gros point , point carré, point 
à la Turque, petit point, suivant Les difiérentes 
manières dont ce point est fait; et particulière- 
rent on appelle Petit point, Une certaine sorte 
de point de tapisserie où l'aiguille ne prend 
qu'un fil du canevas, au lieu qu'elle en prend 
deux dans le gros point. 

On appelle Ouvrages de point, Les onvrages 
de fil faits à l'aiguille; et on donne absolument 
le nom de Point à ces sortes d'ouvrages, en y 
ajoutant différentes dénominations, par rapport 
aux lieux où ils se font, à la manitre dont ils 
sont faits, et aux personnes qui les ont mis en 
vogue, Du point de Gënes. Du point de Ve- 
nise. Du point d'Espagne. Du point d'Angle- 
terre, Du point de France, Point coupé, Point 
à la Reine, etc, On ne porte plus de point de 
Gênes. Travailler en point de France. Ouvrière 
en point, Raccommoder des points, Blançhir 
des points, Une crayate ée point, 
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Porxr, en Géométrie, est Ce qui est consi- 
déré comme n'ayant aucune étendue. Les Mu- 
thématiciens disent que la ligne n’est considérée 
que comme la trace d'un point en mouvement, Le 
point mathématique est l'extrémité de la ligne. 

En termes d'Astronomie, on appelle Points 
cardinaux, Le septentrion, le midi, lorient et 
l'occident; Points collatéraux, lorient ou le 
levant, l'occident ou le couchant; et Points ver. 
ticaux, Le point du ciel qui est directement 
au-dessus de notre tète, et celui qui est direc- 
tement au-dessous de nos pieds : ces deux 
points sont aussi appelés par les Astronomes, 
Le Zénith et le Nadir, 

Pour, se dit aussi d'Une petite marque 
ronde qui se fait sur le papier avec la plume et 
l'encre, et qu'on emploie à diflérens usages 
dans l'écriture, Mettre un point à la fin d'une 
période. On met ordinairement deux points à 
la fin d'un des membres d’une période, dont le 
sens est complet, mais qui est suivi de quelque 
chose. On met un point et une virgule, quand 
! le sens n'est pas entiérement fini, et ne doit 
l'être que par la suite. On met un point sur l'i. 

On appelle Point interrogant, Le point qui 
se met après des interrogations et des deman- 
des; il se marque ainsi (? ) et Point admiratif, 
Le point-qui se met à la fin des phrases qui dé- 
signent l'étonnement, l'exclamation, etc. ; il se 
marque ainsi (!} 

On dit proverbialement d' Un homme qui ne 
s'applique dans les ouvrages d'esprit qu'à des 
minuties, qu'Îl n'est bon qu'à mettre les points 
eur les ĩ. 1] se dit aussi De ceux qui n'ontqu'une 
exactitude frivole et inutile, 

On dit de même, JL faut avec cet homme 
mettre les points sur Les i, c'est-à-dire, U faut 
être avec lui d'une exnctitude scrupuleuse; et 
dans un autre sens, qu'il faut prendre avec lui 
les plus grandes précautions. 

On appelle Points voyelles, on absolument 
Points, Certains caractères qui servent à mar- 
quer les voyelles dans quelques langues orien- 
tales. 

Le Point en Musique, sert à faire valoir la 
not qui le précède une moitié en sas de sa 
valeur naturelle. Une blanche suivie d'un point, 
vaut trois noires. 

Pornr, au Jeu de cartes, se prend pour Le 
sombre qu'on attribne à chaque carte, selon 
les différens jeux où l'on joue. L'as au piquet 
vaut onge points; les figures valent dix points ; 
et les autres cartes valent le nombre de points 
qu'elles marquent. 

11 se dit aussi, au Piquet et à quelques autres 
jeux de cartes, Du nombre de points que com- 
posent ensemble plusieurs cartes de même cou- 
leur. Il a plus de points que vous. Son point 
est meilleur — votre. Le point se compte 
uvant toute chose, à moins qu'un des Joueurs 
n'ait cartes blanches, 

Il se dit encore Da nombre que l'on marque 
à chaque coup du jeu, et de celui dont on est 
convenu pour le gain de la partie. Il ne me 
faut plus qu'un point pour gagner la partie. 
Combien avez-vous de points? Il a dix points 
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sur la partie, Jouer en trente points, en cent 
points, An trictrac, il faut gagner doure points 
pour marquer un frou, 

On dit proverbialement, Pour un point, 
faute d'un point, Martin perdit son ne, pour 
dire, que Peu de chose fait quelquefois man- 
quer une aflaire, La mème pliruse se dit aussi 
en quelques jeux, où faute d'un point, on perd 
la partie, 

Pomr, se dit aussi Des petits trous qu'en 
fait à des étrivières, à des courroies, à des 
soupentes de carrosse, etc, pour y passer l'ar- 
dillon, Allonger, raccourcir des étrivicres, des 
étriers, d'un point, de deux points, 

Porsr, se dit encore De certaines marques 
faites d'espace en espacé sur une espèce de 
règle, dont les Cordonniers se servent pour 
prendre la mesure d'un soulier, Chausser à huit 
points, à dix points. Ils chaussent tous deur à 


Deux personnes ne chaussent pas à méme point, 
ou, qu'elles chaussent à même point, pour dire, 
Que leurs hameurs , leurs inclinations convies- 
nent, ou ne conviennent pas. 

On dit fgurément, Faire venir quelqu'un à 
-on point, pour dire, L'obliger, l'engager adroi. 
tement à faire ce qu'on veut, le faire condes- 
cendre à ce qu'on souhaite, 

Pour, se dit d'Une douleur piquante, qui 
æ fait sentir en divers endroits du corps, et 
particulièrement au côté. Il a un point au côté, 
un point de côté qui lui ête la respiration, la 
liberté de respirer. Avoir un point au dos, d 
l'épaule. 

Porxr, signifie aussi Un endroit fixe et dé 
terminé, comme dans ces ; Point mis 
lieu, Point d'appui, Point d'équilibre, Point 
fire, etc. 

Porsr, se dit d'Une question, d'une diſi- 
culté particulière, en quelque genre de cnn- 
noissances que oe soit. Approfondir un point 
de Théologie, de Morale. Eclaircir un point 
de Chronologie, d'Histoire, [ls sont d'accord 
sur ce point, Paint de droit, Point de fait, 

Porsr, se dit aussi De ce qu'il y a de prin= 
cipal dans une aflüire , dans une question, dans 
une difficulté. C'est là le point de affaire, Vous 
né touches pas le point de la question, El faut 
venir au point, Le point de la difficulté. Point 
capital. Un point décisif. Voilà le point, Vous 
touches là un grand point. Le point essentig 
d'une affaire. Le point important, Un point 
délicat, 

Porsr, se dit aussi Des parties qui font ls 
division d'un discours, d'un plaidoyer, d'une 
méditation, ete, Son sermon étoil divisé en trois 
points. Le premier point d'un sermon, d'un 
discours, d'une harangue, dune méditation 
chrétienne, 

Porsr, se prend encore pour Etat. situationt, 
disposition, soit dans la santé, soit dans la for- 
tune, Il est toujours au même point. Je l'ai te- 
trouvé au même point où je l'avois laissé. Il 
n'est pas en bon point. Il est en mauvais point, 
$es — sont en mauvais point, 
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On dit fianitièrement, Mal en point, pour 
dire, En mauvais état. Il est mal en point. Ses 
affaires sont mal en point. 

—— se prend aussi dans les choses mo- 

rales, pour Degré, période. On peut railler, 
mais jusqu'à un certain point, Sa réputation 
est arrivée à un tel point, que. Il se chagrine 
de tout à un point... Il én est affligé à un tel 
point... Il est au plus haut point de sa gloire, 
Les sciences ont été portées à un haut point de 
perfection. Cet ouvrage est mauvais en tout 
point. En ce sens, on dit sdverbialement, Au 
dernier point, pour dire, Extrèmement, exces- 
sivement. Il est brave, insolent, heureux, mal. 
heureux au dernier point. 

Porsr, se prend aussi pour, Instant, mo 
ment, temps précis dans lequel on fait quelque 
chose. J'arrivai sur le point qu'ils alloient 
partir. Sur le point de mourir, il déclara … 
Au point que les troupes alloient donner, il 
survint un accident. 

On dit en ée sens, qu'Un homme vient à 
point, bien à point, pour dire, qu'Il arrive à 
propos. Vous venez à point, nous avons affaire 
de vous. Vous arrivez bien à point, fort à 


int. 

On dit d'Un nvantage qui arrive à quelqu'un 
qui en avoit extrêmement besoin, que Cela lui 
vient bien à point, Il étoit ruiné, il a recucilli 
une grande succession, cela lui est venu bien à 
point. 

On dit proverbialem. Tout vient à point, à 
qui peut attendre, pour dire, que Dans les af- 
faires du monde on vient à bout de tout avec lc 
temps et la patience. 

- On dit, À point nommé, pour dire, Au 
temps précis, au moment déterminé. Le secours 
arriva à point nommé. 

On dit aussi, qu'Un homme est venu à poin! 

nommé, pour dire, qu'il est venu très à propos 
Nous avions un trés- “grand besoin de vous, 
vous êtes venu à point nommé, 

- Porwr vo soun. Le moment où le jour com- 
mence à poindre, Dés le point du jour. Se le- 
ver au point du jour, avant Le petit point du 
jour. 

© Porer 0e vue. Objet, ou assemblage d'abjets 
qui frappe, qui invite à le regarder, à s'y fixer. 
Beau point de vue. Point de vue lointain, Cela 
coupe Le point de vue, Ce mot désigne aussi Le 
lieu où il faut se placer nour bien voir un ob- 
jet; le lieu où l'objet doit être mis pour étre 
bien vu ; et toute l'étendue d'an lieu où la vue 
peut se porter, Vous n'étes pas li dans le point 
” de vue, Ce tableau n'est pas dans son point de 
que, 

Eu termes de Peinture et de Dessin, on ap- 
pelle Point de vue, Un point que l'artiste à 
æhoisi pour mettre les oljuts en‘perspective , et 
vers lequel H a dirigé tous les rayons qui sont 
censés partir de l'œil du spectateur. 

On dit aussi Des lunettes d'approche, qu'Il 
faut les mettre à son point de vue, à son point, 
On dit eneore, La lunette doit étre à son point. 
On dit de mème Des lusettes à lire, qu'Elles 
sent au point, qu'elles ne sont pas au point de 
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quelqu'un, pour dire, qu'Elles sont, ou ne 
sont pas propres pour sa vue. 

Porxr np'uoxmeun. Ce en quoi on fait prin- 
cipalement consister l'honneur. J1 est trop déli- 
cat sur le point d'honneur. Il s'est’ fait sur 
cela un point d'honneur, Il s'en fait un point 


! d'honneur, Diffèrens, disputes sur le point 


d'honneur. Les Maréchaux de France sont 
Juges du point d'honneur, Une tharge de 
Lieutenant du point d'honneur. 

On dit, qu' Un homme prend lout au point 
d'honneur, pour dire, qu'il étend trop loin la 
délicatesse sur ls point d'honneur. 

DE POINT Ex POINT, Façon de parler adver- 
biale, pour dire, Exactement, sans rien omet- 
tre. Il m'a tout raconté de point en point, Il n 
exécuté de poinf en point tout ce qu'on lu 
avoit ordonne, 

De rour Porxr, Façon de parler odverbiale, 
pour dire, Totalement, entièrement, parfaite- 
ment. C'est un — accompli de tout point. 

On dit, Équiper un homme de tout point, pour 
dire, L'équiper de tout ce qui lui est nécessaire, 

dit aussi proverbialement, Accommo- 

» équiper quelqu'un de tout point, pour 
* Le traiter extrèmement mal, ou de fuit. 
ou de paroles. Il est tombé entre ls mains de 
gens qui l'ont accommodé de tout point, En- 
voyes-le-moi, je l'équiperai, je l'accommoderai 
de tout point, 

On dit proverhialement et populairement. 
À son point et aisement , pour dire, À sa com- 
modité, à son aise à son loisir. Vous férez 
cela à votre point et aisement, prenes autant 
de temps que vous voudrez, 

POINT, adv, de négation. Pas, nullement. 
En voulez-vous? je n'en veux point. Je ne 
doute point que cela ne soit. Ne voulez-vous 
point venir? Il n'a point d'argent. 

11 fout remarquer que Point ne se dit jamais 
qu'avec la particule négative, ou exprimée, ou 
sous-entendue ; et que de plus il y a cette diffis- 
rence entre Point et Pas, quant à l'usage, 
qu'en répondant à une interrogation. Point se 
peut mettre tout seul, au lieu que Pas ne s'y 
met jamais, En voulez-vous ? point. Êtes-vous 
fäché? point, 

Il faut remarquer que, quant à la signifcn- 
tion, il y a encore de la différence entre Point 
et Pus. Ainsi lorsqu'on dit, N'avez-vous point 
vu un tel? n'avez-wous point pris ma montre ? 
l'interrogation n'est qu'une question simple. Et 
lorsqu'on dit, ‘avez-vous pas vu un tel? n'a- 
vet-vons pas pris ma montre? on peut marquer 
par-là qu'on croiÿ que celui qu'on interroge a 
vu celui dont on parle, et qu'il a pris la mon- 
tre qu'on lui demande, 

On dit proverbialement, Point d'argent, 
noint de Suisse, pour dire, qu'On ne fait rien 
si on n'espère en tre récompensé, 

On dit aussi proverbialement, Point de 
nouvelles, en parlant Des choses qu'il ne fant 
pas attendre de certaines gens, ou en parlant 
‘'u peu de succès d'une demande qu'on leur 
avoit faite. Dentandez-lui de l'argent, point de 
nouvelles. Je lui ai demandé une recommanda- 
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lion auprés de mes Juges, point de nouvelles. 
Voyez Ne. 

POINTAGE. «. m. Terme de Mesrine. Nési. 
gaatiot qu'un Pilote fait sur une carie, du lieu 
où se trouve le vaisseau. 

POINTE. s.f. Bout piquant et aigu de quel- 
que chose que ce soit. Pointe acérée, La pointe 
d'une épine, d'une aréte, La pointe d'une épéc, 
d'une aiguille, d'un clou, ete, Aiguiser , émous- 
ser la pointe d'un couteau. La pointe pique. 

On appelle Pointe de diamant, Un petit 
morceau de diamant taillé en pointe, et en- 
chässé duns du plomb et dans du bois, dont les 
Vitriers se servent pour tuiller le verre. 

On dit figurément, qu'Un homme a em- 
porté une chose à la pointe de l'épée, pour 
dire, qu'il l'a emporte avec beaucoup d'ef- 
fort ; et, Faire des querelles, disputer, raison- 
ner, ete, sur la pointe d'une aiguille, pour 
dire, Faire des querelles, Uisputer, raisonner 
sur des choses de rien. 

Poixre, se dit aussi Du bout, de l'extrémité 
des choses qui vont en duninuant, La pointe 
d'un clocher, La pointe d'une montagne, d'un 
rocher, La pointe des herbes, La pointe de 
l'ile. Il marche sur la pointe du pied, Il porte 
la pointe du pied en dehors. 

On dit en termes de guerre, Avoir La pointe 
de l'aile droite, de l'aile gauche, pour dire, 
Être placé à l'extrémité de l'aile droite, de 
l'aile gruche. 

Poivre, se dit encore en parlant Du vin, 
et signife Une certaine saveur piquante et 
agrétble. Ce vin n'a pas de pointe, il est plat. 
Il nous a donné d'un vin vieux qui a autant 
de pointe que du vin nouveau. Et on dit, Être 
en pointe de vin, pour dire, Avoir de la gaieté, 
à cause qu'on a bu un peu plus qu'à l'ordinaire. 
El dtoit en pointe de win, quand il dit cela. 

On dit, qu'Une sauee n'a pas de pointe, 
pour dire, que Le goût n'en est pas ass re- 
levé; et, qu'Il y manque une pointe de sel, de 
poivre, d'ail, de vinaigre, etc, pour dire, qu'Il 
faudroït y ajouter un peu de sel, de poivre ,ete. 

On appelle figurèment, Pointe d'esprit, ou 
simplement, Pointe, Une pensée qui surprend 


par quelque subtilité, par quelque jeu de mots, 
Cet homme affécte de ne parler que par poin- 


tes, de dire toujours des pointes. Les pointes ne - 
sont plus quêre à la mode. Faire des pointes. 
Dire des pointes. Et on appelle Pointe d'Epi- 
gramme, La fin d'une épigramme terminée per 
quelque pensée fine et piquante, La pointe de 
cette Épigramme est L'ewreuse. 

On sppelle La pointe de l'esprit, Ca qu'il y 
a de plus vif, de plus pénétrant et de plus 
subtil dans l'esprit, Il faut saisir cela à la 
pointe de l'esprit. 

On dit, La pointe du jour, pour dire, Le 
point du jour, la première apparence du jour. 
Il partit à la pointe du jour, à la petite pointe 
du jour. 

Ponte, en termes de Manège, signifie La 
défense d'un cheval qui, pour résister au cave 
lier, s'élève et se plante sur les deux pieds de 
derrière, Ce cheval a fait plusieurs pointes, 
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Les Celliers appellent Pointe de Targon, Les 
pardes qui forment le bus de l'arçou d'une 
selle. 

Porxte, s dit encore en termes de Chasse, 
Du vol d'un oistau qui s'élève vers le ciel. 
L'oiseau fit la pointe, et fondit tout d'un cou 
sur la perdrix. Quand une perdrix est blessée 
à la téte, elle fait la pointe, et tombe roide 
morte. 

On dit familièrement et Ggurément, Faire 
une pointe, pour dire, Qüitter ua moment son 
chemin et son dessein pour fuire une course 
qu'on ne s'étoit pas proposée, 

On dit fgurément et familièrement, Suivre. 
poursuivre sa pointe, pour dire, Continuer son 
dessein, continuer ce qu'on a entrepris avec la 
méme chaleur ,la même vigueur qu'on l'a cotu · | 
mencé, Quand on a bien commencé, il fut | 
suivre sa pointe, ILn'en voulut jamuis demor- 
dre, il poursuivit toujours sa pointe, 

Pointe, se dit absolument De diverses 
choses. Ainsi on'appelle Pointe, Une sorte.de 
petit clou sans’ tte, dont les Vitriers "ont ac- 
couturmé de se servir pour attacher des pan- 
neaux de vitre. On appelle aussi Pointe, Un 
instrament dont les Graveurs se servent pour 
graver À l'eau-forte. Ceite estampe est tonehée | 
d'une pointe trés-spirituelle, 

Poivre, se dit encore absolument d'Une 
pièce de coiffure de douil que les femmes por- 
toieut autrefois sur leurs cheveux. et qui ve- 
noîit en forme de pointe jusque sur le front 
Une pointe bien frite, mal faite. 

Eu parlent De la manitre dont une per- 
sonne a les cheveux — on dit, qu'Elle a 
la pointe, pour dire, que Ses cheveux se ter- 
misent en pointe sar le front ; ce qui est regardé 
comme une sorte de héauté. 

Ex porxrs. Façon de parler adverbinle, En 
forme de pointe, Une montagne qui s'élève en 
pointe, qui se lermine en pointe. Finir_en 
pointe, Tailler en pointe. Des pierres taillées en 
pointe de diamant. Cette lanque de terre se ter- 
mine en pointe. 

Fn termes de Fortification, on appelle La 
pointe d'un bastion , L'angle du bastion le plus 
avancé du côté de la compagne. Le canon des 
assiéqeans a abattu la pointe du bastion. 

Eu termes de Blason, on appelle Pointe, 
La partie basse de l'écu. Pointe coupée d’or et 
d'asur. La pointe chargée d'une towr d'argent. 
Les armes de France sont d'azur à bois fleurs 
de lis d'or, deux en chef , et une en pointe. 

POINTER. v. act. Porter des coups de la 
. pointe dfune épée. Pendant qu'il haussoit le 
bras; son ennemi Le pointa, 

Pointer, signilie aussi, Diriger quelque 
chose vers un point. Pointer le canon contre ! 
un bastion. Pointer une lunette, un télescope, | 
un niveau. | 

Pouwren, se dit aussi Des oiseaux qui s'é- | 
lèvent vers le ciel; et en ce sens il est neutre, 
Il y a des oiseaux qui pointent si haut, qu'on | 


| 
| 


les perd de vue en un moment, 
On dit , Le vert commence à pointer, pour 
dire, Que la verdure commence à paroître. 


— — — — — 


POI 

Poinxren , se dit aussi en parlant De certains | 
ouvrages de miniature, qui se font à petits 
points, Les miniatures se font en pointant. 

Dans les Chapitres de Chanoines, on ap- 
pelle Pointer, Piquer d'uu point sur une feuille 
les Chanoines présens à l'oflice. 

Posté, ÉF. puticipe, 

1 se dit en Musique d Une note suivie d'u” 
point. Une blanche, une noire pointée. Lu 
uote pointee vaut la moitié en sus de su valeur 
uaturelie, 

POINTEUR, adj. se dit de l'Officier d'artil- 
lerie qui pointe le canon. Officier pointeur. 

On appelle Chanoine pointeur, Celui. qui 
pique sur une feuille les Chanoiries présens à 
l'office. 

POINTILLAGE. s, m, Pelits points qu'on 
fait dans les ouvrazes de miviature, Le pointil- 
lage coûte beaucoup de temps. Le pointillage 
cst d'un travail bien long. 

POINTILLER, v. n. Faire des points avec 
la plume, le burin, le pinceau , le crajon, etc. 
Dans les ouvrages en miniature, on ne fait or. 
dinairement que pointiller. Ce Graveur ne tra- 
vaille presque qu'en pointillant. 

On dit Bgurément, Pointiller, pour dire. 
Disputer, contrarier, contester sur k& moindres 
choses, Cet homme ne fit que pointiller. I! 
pointille sans cesse, 

I] est aussi actif, et sigoie, Piquer, din 
dés choses désobligeantes. Vous Le pointille 
sur loul ce qu'il dit, sur tout ce qu'il feit. IL 
ne font que se pointiller l'un l'autre. 

En termes d'Armoiries gravées, on se sert 
du mot Pointiller, pour dire, Faire plusieurs 
petits points sans nombre, par lesquels on dé- 
signe l'or. : 

Pornriiré, Ér. participe. 

POINTILLENIE. s. f. Picoterie, contesta- 
con sur des hagatelles, Fntre cet homme et sa 
femme, il y a des pointilleries continuelles, Ce 
ne sont que pointilleries entre eux, 

POINTILLEUX , EUSF, adj, Qui pointille, 
qui aime à pointiller, qui dispute incessamment 
sur les moindres choses, Cet homme est poin- 
tilleux. Elle est si pointilleuse, qu'on ne peut 
vivre avec elle. Pointilleux sur le cérémonial. 

POINTU, UE. adj. Qui a unc pointe aiguc. 
Cette épée est bien pointue, Ce couteau est trop 
pointu. 

On ⸗ppelle Chapeau pointu, Un chapeau 
haut de forme, qui va toujours en diminuant, 
et qui est pourtant plat par le haut. 

On dit d'Un homme qui a le nez et le men- 
ton un peu en pointe, qu'Il a le nez pointu, 
qu'il a Le menton pointe, Et on dit fannilière- 
ment, qu'Un homme a l'esprit pointu, pour 
dire, que C'est un homme qui cherche toti- 
jours à subtiliser sur tout, ou qui dit de mau- 
vaises pointes, - 

POINTURE. s. I. Termé d'Imprimerie, Pe- 
tite lame de fer, sur laqnelle à l'une de ses ex- 
trémités s'élève perpendiculairement une petite 
pointe. On l'attach: sur le tympan, pour pla- 
ver toutes les feuilles de papier de la même 
manière, 
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PUIRE. s. f, Fruit à pepin, bon à manger, 
ordinairement de figure oblongue, et qui va en 


diminuant vers la queue. Grosse poire, Petite. 


poire. Belle poire, Poires caisantes. Poires fon. 


dantes, Poire molle: Poire de bon-chrétien. 


Poire de beurré, ete. Poire d'été. Poire d'hiver. 
Poire à cidre, 


On appelle Poire ‘d'angoisse, Une sorte &: 


poire fort âpre. Et l'on dit fgurétment et fumi- 
lièrement, Faire avaler des poires d'angoisse, 


pour dire, Donner quelque chagrin, quelque : 
mortification sensible. Il lui a bien fait avaler 


des poires d'angoisse. 

On appelle aussi figurém. Poire d'angoisse, 
Certain instrument de fer fait en furme de poire 
ct à ressort, que des voleurs mettent par force 


dans la bouche des personnes qu'ils volent, 


pour les empêcher de crier, 


Et l'on appelle Perle en poire, Une perle de 


figure oblongue comme une poire, et plus. 
grosse par en bas que par en haut. Elle avoit. 


aux oreilles deux belles perles en poire, 


On dit proverbialement et fgurément d'Un- 


Lomme qui en menace un autre, qu'Il ne lui 


iromet pas poires molles :et proverbialement et 

figurément, qu'Il faut garder une poire pour 
la soif, pour dire, qu'il faut ménager, réserver 
quelque chose peur les besoins à venir. 

On dit aussi proverbialement et fgurément, 
Entre la poige et le fromage, pour dire, Sur la 
‘in du repas, lorsque la gaieté que donne la 
sonne chère fait qu'on parle librement, Il lui 
‘it cela entre La poire et le fromage. 

Pomme, se dit aussi d'Une sorte de petite 


| bouteille de cuir bouilli, où l'on a coutume de 


mettre de la poudre à canon, pour tirer, soit à 
{a chasse, soit ailleurs. Poire à poudre, 

il y à une sorte d'embouchure que les Fpe- 
ronniers appellent Poires secrètes. 

POIRÉ, s. m. Sorte de cidre fait de pesres. 
Bon poiré, 

POIREAU, ou PORREAU, s, muse. Plante 
potagère du genre des ognons. Cueillir des poi- 
reaux, Une soupe aux poireaux, 

Pommeau, siguifie aussi, Une eicroissance 
de chair qui vient sur la peau , et plus ordinai- 
remant aux moins. Avoir les mains pleines de 
poirenux, 

Il se dit aussi Des chevaux et des chiens. Un 
cheval qui a des poireaux aux jambes. Un petit 
chien qui a des poireaux aux joues. 

POIRÉE. 5. fém, Plante potagère, dont les 
feailles sont extrèmement lerges, et soutenues 
d'une cûte large et épaisse, Des feuilles de poi- 
rce, Des cardes de poirée, 

On la nomme encore Bette blanche. File est 
de quelque usage en Médecine. . 

POIRIER. s. m. Arbre qui porte des poires. 
Poirier de bon-chrétien. Poirier sauvage, etc. 

Eu parlant d'Un homme qui a fait fortune, 
mais pour qui l'ont n'a pas une grande considé- 
ration, parce qu'on l'a vu autrefois dans un 
état méprisable, on dit proverbialement, Je 
l'ai tu poirier, pour donner à entendre qu'On 
se souvient de ce qu'il étoit autrefois. Et cela 
se dit par allusion à an conte qu'on fait d'un 
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paysan qui ne vouloit pas saluer la figure du 
Saint de son village, parce qu'elle avoit été 
faite d'un poirier de son jardin. 

Les Menuisiers-Ébénistes emploient le bois 

de pairier en marqueterie. 

70ls. s. masc, Légume qui vient dans un? 
gousse, dans une cosse, et qui est de figure 
ronde. Pois verts. Petits pois. Pois en cusse. 
Une purée aux pois verts, Une échinée aux 
pois. Ecosser des pois, Pois ramés. Pois écos- 
sés, Pois au lard, Une terre seméc en pois. Pois 
chiches. Pois gris. Pois carris, 

On appelle Pois sans cosse, ou pois goulus, 
Les pois dont la cosse se mange, parce qu'elle 
est tendre, et qu'elle u'a point ectte petite 
membrane intérieure et dure qui se trouve 
dans les autres cosses, 

On dit proverbislement et populairement 
d'Un homme qui à bon appétit, et qui mange 
égolement de tout, que C'est un avaleur de 
pois gris. U se dit aussi figurément et populni- 
rement d'Un homme qui dépense avec profu+ 
sion. 

On dit proverbialement et figarém. qu'Un 
homme va et vient comme pois en pot, pour 
dire, qu'il est dans un continuel mouvement, 
qu'il ne peut demeurer en place. 

On dit encore proverbialement et populaire. 
ment, S'il me dunne des pois, je lui donnerai 
des fèves, ou simplement, je lui rendrai pois 
pour fève, pour dire, S'il me fait de la peine, 
s'il me donne du chagrin, je iui rendrai la pa- 
reille, 

Pots DE MENVEILE, où Conixpum, Plante 
qui nous vient des Indes, dont le fruit est un 
pois en partie noir, et en partie blanc, Il est 
marqué d'un cœur, d'où lui viennent les difié- 
Lens noms qu'on lui a donnés. 

POISON. subst. m. Venin, suc vénénenx, 
drogue, composition vénéneuse, Poison subtil. 
Poison lent, dangereux , violent, mortel. Il y 
a des poisons sans remède. Donner du poison. 
Prendre du poison. Ce poison lui perça les 
boyaux, lui brula les entrailles. Cela empéche 
l'effét du poison. IL vomit le poison, Préparer 
du poison. 

On dit figurément d'Un homme, d'un Écri- 
vain : Dans ses discours, dans ses écrits, il 
güsse un poison dangereux, pour dire, qu'il 
mêle daus sa conversation, dans ses écrits, des 
maximes pernicicuses , des dogmes dangereux. 

On dit aussi figurément, Le poison de l'Hé- 
résie, pour dire, Ce qu'il y a de dungercux, de 
pernicieux dans les dogmes hérétiques. 

POISSARD, ARDE. adject, I n'est d'usage 
qu'en parlant De certains ouvrages modernes, 
dans lesquels on imite le langage et les mœurs 
du plus bus peuple. Le genre poissard, Le style 
poissard. Expression poissarde, Chanson pois- 
sarde. 

POISSARDE. s, f. Terme de mépris, qui se 
dit Des femmes de la lie du peuple et de la 
halle. Une poissarde. 

POISSER, v, act, Enduire, frotter de poix. 
Poisser du fil. Poisser un vaisseau, Poisser un 
tonneau. 

Tome LI, 
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Poussen , signifie aussi, Salir, gâter avec 
quelque chose de gluant, quoique c ne soit 
pas de la poix. Il a poissé son Habit. Ces conji- 
tures lui ont poisse les mains. 

Poissé, ÉE, participe, 

POISSON, s. mûse, Sorte de petite mesure, 
contenant la moitié d'un demi-setier, Un pois- 
son de vin, Un poisson de luit, 

POISSON. s. m. Animal qui nait et qui vit 
davs l'eau. Gros poisson. Grand poisson, Pois- 
son de mer. Poisson d'eau douce. Poisson d'é- 
tang. Poisson de riv'ére. Prendre du poisson. 
Pécher du poisson. Aréte de poisson. La plu- 
part des poissons ont des écailles. Nageoires de 
poisson, Écailles de poisson, Œufs de poisson. 
Poisson frais, Poisson salé, Poisson mariné. 
Poisson frit. Poisson grillé. La table fut servie 
en chair et en poisson, 

On appelle Poisson volant, Une espèce de 
poisson qui nie se trouve que dans la mer, et 
qui s'élance de temps en temps hors de l'eau, 
pour y retomber ensuite, La Dorade est un 
poisson volant. 

On dit proverbialem. Faire chere de Com- 
missaire, dunner chair et poisson, 

On dit populairement d'Un homme fort 
gourmand, qu'Il avaleroit la mer et les pois- 
sons. 

On dit proverbialement d'Un homme qui se 
trouve bien, qui est à son aise dans quelque 
lieu, qu'il est comme le poisson dans l'eau ; et 
d'Uu horame qui est Lors du lieu où il vou- 
droit être, qu'Il est comme le poisson hors de 
l'eau. 

Ou dit proverbialement d'Un homme qui 
demeure interdit, et qui n2 répond pas aux 
questions qu'on lui fait, qu'El est muet comme 
un poisson, 

On dit proverbialement d'Un homme qui 
n'a point de caractère marqué, ni de genre dé 
vie déterminé, et qui ne paroît avoir pris parti 
sur rien, qu'On ne sait s'il est chair ou pois- 

con;et d'Un homme qui n'est bon à — 
n'est ni chair ni poisson, 

On dit proverbialement et figurém. — Les 
gros poissons mangent les petits, pour dire, 
que Les plus puissans oppriment les plus 
foibles, 

On dit proverbialem. Jeune chair et vieux 
poisson, pour dire, qu'Ordinairement la chair 
des jeunes bêtes et celle des vieux poissons 
sont les meilleures, Et on dit proverhialement 
d'Une viande qui n'est pas fort bonne d'elle- 
mème, mais qui est fort bien apprètée, que La 
sauce fait manger le poisson, La même chose 
se dit Ggurément et familièrement, pour signi- 
fier, qu'Une chose qui n'est pas agréable d'elle. 
mème, le devient par les circonstances qui l'ac. 
compagnent, 

On dit aussi proverbialement d'Une mau- 
vaise viande bien apprètée, que La sauce vaut 
mieux que le poisson. Et la mème chose se dit 
encore figurément et familiérement, dans les 
cas où l'accessoire vant micux que le principal, 

. On dit proverbialement et figurément d'Un 
homme à qui il est arrivé quelque chose de fà- 
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chieax, sur quoi il n'y a point de bon parti à 
prendre, qu'Îl ne sait à quelle sauce manger le 
poiston. 

On dit proverbislement, Donner un poite n 
d'Avril à quelqu'un, pour dire, Faire accroire 
à quelqu'un, le premier jour d'Avril, une 
fausse nouvelle, ou l'obliger à faire quelque 
démarche inutile, pour avoir lieu de se moquer 
de lui. 

Poissoxs , au pluriel, est le nom d'Un des 
signes du Zodiaque, dans lequel le soleil eutre 
à la fin de Février. 

Les Astronomes appellent Poisson méridio- 
nal, Une constellation de l'hémisphère méri- 
dional, qui est différente du signe du Zodiaque 
appelé Les Poissons. 

Ils appellent aussi Poison volant, Ure 
constellation de l'hémisphère méridional, qui 
n'est point visible dans nos climats. 

POISSONNAILLE. s. f, (On ne prononce 
qu'un N dans ce mot ëet les suivans. } Petit 
poisson, fretin..Îl ne nous a servi que de la 
poissonnaille. Il est familier. 

POISSONNERIE, s. f. Le lieu où l'on vend 
le poisson. Aller à la poissonnerie. 

POISSONNEUX, EUSE. adj. Qui sbopde 
en poisson. Ce lac est fort poissonneux, Cette 
rivière est poissonneuse, L'Océan est plus pois- 
sonneur que la Méditerranée, 

POISSONNIER , IERE. s. Celui, celle qui 
vend du poisson. 

On dit proverbialement d'Un homme qui 
prend un emploi quand il n'y a plus rien à y 
gagner, qui s'attache à la fortune d'un homme 
quand elle est sur le déclin, qu'il s'est fait 
Poissonnier la veille de Pâques. 

POISSONNIÈRE. . f. Ustensile de cuisine, 
qui est de figure ohblongue, et qui sert à faire 
cuire du poisson, Une grande poissonnigre, 
Cette poissonnière est trop petite, 

POITRAIL, s. musc. La partie de devaut du 
corps du cheval, Ce cheval a un beau poitrail, 
Un cheval qui a le poitrail large, qui a le por. 
trail étroit. 

Porrnant, se dit aussi De cette partie du 
harnoïs qui s: met sur le poitrail du cheval. 

Porrnaït, se dit encore d'Une poutre qui se 
met sur les deux piliers d'une porte cochière, 
d'une boutique de Marchand , ete, pour les fer- 
mer par en haut. 

POITRINAIRE. adj, des 2 genres. Qui a la 
poitrine attaquée, Cet homme-là est poitrinaire, 
1 se dit aussi substantivement. Un poitrinaire, 

POITRINE. s. f. Partie de l'animal depuis 
le bas du cou jusqu'au diaphragme, contenact 
les poumons et lecœur. Poitrine large, étroite, 
serrée, La cavité de la poitrine, Avoir la poi- 
trine découverte, Montrer la poitrine. Se frap- 
per, se battre. la poitrine. 

Porrame, signifie aussi dans les nnimaux, 
Unc partie des côtes, bonne à manger, Poïtrine 
de veau, de mouton. Du bœuf de poitrine ;ete, 

Porrnuwe, se prend aussi pour Les parties 
contenues dans la poitrine, et principalement 
pour les poumans. Bonne poürine. Poitrine 
fvible, Mauvaise poitrine, Large poitrine, Poi- 
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triné étroite. Poitrine dégagée. Il a mal d la 
poitrine. Une flucion sur la poitrine, ou sim- 
plement, de poitrine. Inflammation de poitrine. 
Oppression de poitrine, Il est malade de la poi- 
trine: Rafrachir la poitrine. La poitrine s'em. 
plit. Il a la poitrine engagée 

On dit, qu'Un Orateur n'a point de poi- 
trine, pour dire, qu'il n'a presque pas de voix; 
et, qu'il a bonne poitrine, pour dire, qu'il a 
la voix extrémement forte. 


POIVRADE, s.f. Sauce faite avec du poivre .. 


du sel et du vinaigre. Faire une poivrade à un 
levraut. On dit, Manger des artichauts à La 
poivrade, Lorsqu'on les mange tout crus avec 
du poivre et du sel 

POIVRE. s. m. Sorte d'épicerie des Indes 
Orientales, qui croit à un petit arbrisseau. Le 
poivre vient en graphes par de p'tits grains 
ronds, et l'on s'en sert pour asstisonner les 
viandes. Poivre blanc. Poivre noir. Une livre 
de poivre. Poivre pulvérisé. Poivre coneassé, Un 
grain de poivre, Mettre du poivre dans une 
sauce, IL y faut mettre une pointe de poivre, 

* On dit d'Une personne qui a le teint extré- 
imement noir, qu'Elle a le teint noir comme 
poivre. 

U croit aussi, dans l'Amérique et en pla- 
sieurs autres endroits, une autre sorte de poi- 
vre, qu'on appelle Du poivre long; et il y n 
encore une espèce de poivre qui vient dans 
«ne petite gousse rouge, qu'on appelle Poivre 
de Guinée, et qui est fort commun dans le 
Languedoe. 

+ En parlant d'Une chose qui est fort chère, 
on dit proverhialement et populairement , 
qu'Elle est el ere comme poivre. 

Porvne p'ixpe. Voyez Pinexr. 

POLVRER, +, act. Assaisonner de poivre. 
Ceïte sauce est trop povree, Cela ne vaut rien, 
si cela n'est bien poivré. 

En parlant d'Une femme de mauvaise vie, 
qui a donné du mal à un homme, on dit fami- 
liérement et bassement, que C'est elle qui l'a 
poivré. 

Porvné, ér, participe, 

On dit populairement, en parlant d'Une 
chose qui a été vendue fort che: , qu'£lle a été 
bien poivrée, 

POIVRIER. s. m. Arbrisseau qui porte le 
poivre. 

Porvmen , se dit aussi d'Un petit vase, d'une 
petite boîte où l'on met du poivre. Un poivrier 
d'argent, 

POLVRIÈRE. 8. fém. 11 se dit d'Une petite 
boîte à divers compartimens, où l'on met du 
poivre, de la muscade etc, et qu'on servoit or- 
dinairement sur les tables, Une poivriére d'ar- 
gent, Une poivrière de porcelaine, 

POIX. s. f, Matière gluunte et noire faite de 
résine brûlée, et mêlée avec de la atie du bois 
dont la résine est tirée. Poix fondue, Poir 
bou:llante. Poix grasse. Frotter de poix, En- 
duire de poir, 

On dit proverbialement d'Une personne fort 
voire, qu'Elle est noïre comme poir. 

Où dit aussi proverbialement d' Uae chose 
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qu tient fortement à une autre, qu'Elle tient 
conme porr. 

On appelle Poix-résine, Une gomme jau- 
nâtre qui sort des arbres résineux, après qu'on 
les a incisés. On méle de la poix-résine avec de 
la cire pour fhire des flambeüux, Ces flambeaux 
sont tout pleins de poix-résine. 

On appelle Poix de Bourgogne, Une sorte 
de poix d'un blane jaunâtre, dont on se sert à 
divers usages, et principalement à faire des 
emplitres, 
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POLACRE,, on POLAQUE, s. f. Sorte de 
bitiment qui va à voiles et à rames, et qui est 
en usage sur la Méditerranée. | 

POLACRE , ou POLAQUE. s, m. Cavalier 
Polonois, Régiment de Pulaques. 

POLAIRE, adj. des 2 genres, Qui cst auprès 
des pôles, qui appartient aux pôles du monde, 
Cerele polaire. Etoile polaire. 

PÔLE. subst. rase, On appelle aiosi L'une 
et l'autie extrémité de l'axe immobile sur leque! 
le globe entier du monde paroit tourner en 
vingt-quatre heures. On appelle Péle arctique. 
où absolument le Pôle, Celui qui est du côt' 
du Septentrion ; et Péle antarctique, Celui qui 
lui est directement opposé, La terre tourne sur 
ses deux pôles, L'aiquille annantée regarde le 
pôle. Ceux qui habitent sous les pôles, ont al- 
ternativement six mois de jour de suite, et six 
mois de nuit, 

On dit poétiquement, De l'un à l'autre péle. 
pour dire, Par tout le monde, La renommée 
de ce Prince a volé de l'un à l'autre pôle. 

On appelle aussi généralement Pole, Cha- 
cune des deux extrémités de l'axe immobile sur 
lequel tourne quelque corps sphérique et quel- 

ue cercle que ce soit, Les pôles de l'équateur, 
Le pôles du méridien. Les pôles du zodiaque, 
Cette machine tourne sur ses péles, Un globe 
qui tourne sur ses pôles, 

On appelle aussi Püles de l'aïmant, Les 
points par lesquels l'aimant attire ou repousse 
l'acier et le fer. 

POLEMARQUE. s. m. Terme d'Antquité. 
Chef à la guvrre ou de la guerre, C'étoit à 
Athènes le nom distinctif du troisitme Ar- 
chorte ; et chez les Grecs en g'néral, le titre 
de tont homme chargé du commandement d'une 
armée. 

POLÉMIQUE. adj. des 2 g. Qui appartient 
à la dispute. Il se dit Des disputes par écrit, soit 

! en matière de Religion, suit en d'autres matières. 
Ouvrage polémique, Traité ;olémique. Style po 
lémique, Genre polémique, Écrivain polémique. 

POLICE, s. f. Ordte, règlement établi dans 
uue Ville, pour tout ce qui regarde la sûreté et 
la commodité des habitans. Donne police, Muu- 

| vaise police, Faire observer lu police, Etablir lu 
| police, Réglemens de police. Exercer la police. 
Juge de police, Les intendans que le Roi envoie 
dans les Provinces, prennent lé tire d'Inten- 
| dans de Justice, Police et Finances. 

Pouce, se dit aussi De la Juridiction établie 
pour la Police. Chambre de Police. Lieutenant 
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général de Police. Exempt de Police. Inspec« 
teur de Police. Sentence de Police, Le Parle- 
ment de Paris a la grande Police dans son 
ressort, 

Il se dit encore De l'Administration qui 
exerce la Police, La Police à ordunné d'éclui. 
rer les rues. Assiqner quelqu'un à la Police. 
Être mandé à la Police, Il est noté à la Police. 

Pouce, se prend aussi pour L'ordre et le 
rèslement établi dans quelque assemblée, dans 
quelque société que ce soit. La police d'un 
camp. La @olice d'une armée, La police d'une 
Communauté, Chaque socicté a sa police pur- 
ticulière, 

Pouce, On appelle ainsi Un contrat par le- 
quel un Négociant garantit des marchandises 
qui sont transportées par mer, moyennant une 
certaiue somme qu'on (st convenu de lui 
payer. Police de chargement, Police d'assu- 
ranre, 

Poricr, en ttrmes d'Imprimerie, se dit d'Un 


“état qui règle la quautité de checun des carac- 


tres dont une fonte doit tre composée, 

On appelie Bonnet de l'olice, Un bonnet 
communément de drap bleu, terminé en longue 
pointe, dont les soldats font usage dans leur 
déshubillé, c'est-à-dire, quaud ils ne porent 
pas l'uniforme en règle. | 

POLICER., v. n. Mettre, étiblir la police 
dans un Pays. Policer une Ville, Policer un 
État, Policer des peuples, C'est le premier qu 
a policé les nations du Nord, 

Poucé, Ér. participe. 

POLICHINELLE, s. m. Nom d'un acteur 
de farce, bossu par devant et per derrière, qui 
a passé du théatre Halien au théätre des ma- 
rionnettes. 

On dit figurément et familièrement d'Un 
méchant et ridicule bouflon de socicti, que 
C’est un vrai polichinelle. 

POLICON, s, m, Voyez Poussos. 

POLIMENT. s. m, L'action de polir, Le po- 
Liment d'un diamant, d'un rubis, d'une agate. 
Il faut bien du temps pour le poliment de cette 
pierre. Le , Aiment de l'acier, du marbre, des 
gluces. 

Il se prend aussi quelquefois pour L'état de 
ce qui est poli. Donner le poliment à un saphir, 
à une glace, 

POLIMENT. adv, D'une manière polie, Il 
ne se dit qu'au figuré, en parlant De la ma- 
nière de vivre, d'écrire, de parler, Parler poli- 
ment. Ecrire poliment. Il en a usé très-poli- 
ment. Il reçoit trés-poliment tout le monde, 

POLIR. v, a. Rendre uni et luisant , à force 
de frotter, 11 se dit particulièrement Des choses 
dures. Polir le ſer. Polir l'acier, Polir le mar- 
bre, Polir de la vaisselle, Polir du bois d'ébène, 
de noyer. 

Poum , se dit fignrément De tout re qui sert” 
ä cultiver, orncr, adoucir l'esprit et les mœurs, 
et à rendie plus propre at commerce ordinaire 
du monde. La Cour, la conversation des hon- 
néts: gens, des fémmes, polit l'esprit, polit les 
mœurs, L'étude des Belles-Lettres polit Les es- 
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1 se dit aussi fizurément De ce qui regarde 
le style, le discours. Ainsi, Polir un discours, 
polir un ouvrage d'esprit, signifie, Mettre la 
dernière main à an discours, à un ouvrage d'es- 
prit, en y réformant tout ce ‘qui peut être con- 
traire à l'exactitude, à la pureté et à l'élégance 
du style, 

Por, 1. participe, Du marbre poli. Un dis. 
sours poli. Écrire d'une maniére polie. 

De ce participe on à fait l'adjectif. 

Pot, 1. adject. Qui a la superficie unie et 
luisante. De l'acier poli. Du marbre poli. 

Il se dit aussi au figuré, et signifie, Doux, 
civil, honnète, complaisant, qui observe aver 
attention toutes les couvenances de la vie civile. 
C'est un homme extrémement poli, C'est 
l'homme du monde le plus poli, Il est savant, 
mais il n'est pas poli. Il à les manières fort 
polies. 

Et cet adjcetiſ est devenu substantif, pour 
siguifier, Le lustre, l'éclat des choses qui ont 
été polies. Ces armes, cette vaisselle, sont d’un 
beau poli. Il faut donner le poli à ce marbre, 

POLISSEUR , EUSE, s, Celui, celle qui 
polit certains ouvrages. Polisseur de glaces. 
Polisseuse d'argenterie. 

POLISSOIR, subst. m, Instrument dont on 
se sert pour polir certaines choses. Il faut en- 
core passer là-dessus le polissoir. 

POLISSOIRE. subst, £. Sorte de décrottoire 
douce. 

POLISSON. s. m. Terme d'injure qui se dit 
d'Un petit garçou walgropre et vagabond, qui 
s'emuse à jouer daus les rues, dans les place 
publiques. C'est un vrai polisson, un petit 
polisson, 

1 se dit aussi De tout homme qui a l'habi 
tude de faire ou de dire des houflonneries, ou 
de se permettre des jeux d'écolirr, 

Dans ce cas il est ordinairement adjectif. Il 
est trop polisson, On le dit aussi Des choses : 
Un conte polisson. Une chanson polissonne. 
On dit pourtant substantivement, Il a fuit le 
polisson. 

C'est aussi en général l'expression du mépris 
pour quelqu'un qui n'a de considération, ni 
par sou état, ni par sa personne. En ce ens il 
est substantif, Cet homme n'est qu'un polisson. 

POLISSONNER, v. n. (Pron. Polissoner, 
polissonerie.) Dire ou faire des polissonneries. 
Il ne fait que polissonner, 

POLISSONNERIE. s. fém, Action, parole, 
tour de polisson, bouflonnerie, p'aisanterie 
basse. Faire des polissonneries, Dire des polis- 
sonneries, 

POLISSURE. s, f. Action de polir quelque 
chose, ou l'ellet de cette action. La polissure 
d'une vaisselle, 

POLITESSE, s. f. 1 n'est d'aucun usage au 
propre, et il signifie fisurément, Une certaine 
manière de vivre, d'agir, de parler, civile et 
honnète, acquise par l'usage du monde, Avoir 
de la polites:e. Il est d'une grande politesse, On 
remarque une grande politesse en tout ce qu'il 
dit, en tout ce qu'il fait, Il a du savoir, mais il 
#anque de politesse, 
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Il se dit aussi Des actions confarmes & ja 
politesse. Faire une politesse, Faire des poli- 
tesses, 

POLITIQUE. adj. des à genres, Qui con- 
cerne le gouvernemeut d'un État, d'une Ré- 
publique, Gouvernement politique. Maxime 
politique. L'iscours politique, Réflexions politr. 
ques, La conduite polit que de ce Ministre à été 
fort sage. 

PouiTiQuE, est aussi substantif ; et alors il 
signifie, Celui qui s'applique à la connoissance 
des aflàires publiques , du gouvernement des 
États, C'est un grand politique, un habile, un 
profond, un excellent politique. C'est un poli- 
tique raffiné. Les politiques les plis raffinés 
étoient d’un autre avis, Tous les poliiiques sont 
d'accord là-dessus, 

Li se dit aussi à l'adjretil et an substantif, 
d'Un homme fin et adroit, qui s'accommode à 
l'humeur des personnes qu'il a intérét de mé- 
nager, Îl est trop politique pour se brouiller 
avec un homme en faveur, 11 s'applique aussi 
aux choses, Sa conduite entre Les deux partis a 
été trés-politique. 

I se dit encore d'Un homme prudent et ré- 
servé, qui s'observe dans ses paroles et duns 
ses actious, Il est politique dans tout ce qu'il 
dit et duns tout ce qu'il fait, Il ne vous dira pas 
ce qu'il pense sur cette affiire, e’est un rusé 
politique. En ce sens il se prend le plus souvent 
en mauvaise part, 

POLITIQUE. subst, f, L'art de gouverner 
un État, une République. Bonne politique. 
Méchante politique. Fausse pol'tique. Fine po- 
litique, Dangereuse politique, Politique chré- 
tienne. La véritable politique est de punir la 
crime, et de récompenser la vertu. En bonne 
politique, il falloit faire ce qu'il a fait. Cela ne 
vaut rien en politique. 

PorxriQue, siguilie aussi, La connoissance 
du Droit publie, des divers intérèts des Priners, 
et de tout ce qui a rapport à l'art de gouverner 
un État, une République. Etudier la politique, 
{l s'adonne à la politique. 

Pourrique, signifie aussi , La manière adroite 
dont on se conduit pour parvenir à ses fins. Ce 
Courtisan, ce Magiütrat a de la reliques 
tout ce qu'il fait. Il a une politique fine et 
chée pour s'avancer. Quelle misérable poli- 
tique ! 

POLITIQUEMENT. adv. Selon les rèjles 
de la politique, C'est quelquefois agir politi. 
quement, que de pardonner aux rebelles, Ce 
west pas agir politiquement, que de luisser 
agrandir son ennemi. Cela est vrai politi- 
quement parlant, En parlant suivant les idées 
de la potitique. 

PournQuEMEsT, siguifie aussi, D'une ma- 
nière fine, adroîte, cachée, réservée, Il agit 
politiquement en toutes chose. 

POLITIQUER, verbe n. Raisonner sur les 
affaires publiques, 11 n'est guère d'usage que 
dans le style familier, Il s'amuse à politiquer. 

POLLICITATION. 5, f, (On pron. les deux 
L dans ce mot et Les suivans.} Terme de Droit. 
Engagement contracté par quelqu'an, sans 
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qu'il soit accepté par un autre; en quoi elle 
diffre du Pacte, qui es! une ceuvention entre 
deux personnes, 

POLLUER. v. a, Profaner. Il n'est guère 
d'usage qu'en parlant Des Temples, des Églises, 
et de ce qui sert à l'usage des Églises, Polluer 
les choses saintes, l’olluer un Temple. Polluer 
une Eglise, 

Sx rouuves. Terme de Casuiste, Commettre 
un certain péché d'impureté, 

Porzvé, £e. participe. Une Eglise qui a éié 
polluée. 

POLLUTION. s. fém. Profanation. La pol- 
lution d'une Eglise dure jusqu'à ce qu'elle ait 
été bénite de nouveau. 

Porturiox. Terme de Casuiste, Sorté de 
péché d'impureté. 

POLTRON, ONNE. adj. Liche, pusilla 
nime, qui manque de courage. C’est l'homme 
du monde le plus poltron, Je suis poltronne. 

Il s'emploie plus ordinairement au substan- 
tif, C'est un grand poltron. Il passe pour un 
poltron, Allons done, ne fuites pas le poltron, 
pour, Ne tmoignez pas de peur ridicule, 

En termes de Fauconnerie, on appelle Oi- 
seau poltron, Celui auquel —— les — 
des doigts de derrière. 

POLTRONNERIE. s, f. Lich, manque 
de courage, C'est un lache, il a fait mile pot- 
tronneries, C'est une poltronnerie sans exemple 
Sa poltronnerie a ruiné sa fortune, 

POLYANTHÉA. s. m. Recueil de divers 
morceaux littéraires, à l'usage des Auteurs, 
Faire un Polyanthéa. 

POLY ANTHÉE, adj. des 2 genres. Terme 
de Botanique. Qui a plusieurs fleurs. Oreille 
d'ours polyantl ée. 

POLYCHRESTE. adj. des 2 grores. Terme 
de Pharmacie, qui signifie, Servant à plusieurs 
usages, et qui se dit particulièrement d'un sel 
purgatif. Du sel polychreste, 

POLYÈDRE, s, m. Terme de Géométrie, 
Corps solide à plusieurs faces. Polyédre ré- 

ulier. 

POLYGAME. s. des 2 geures. Celui qui est 
marié à plusieurs femmes, ou elle qui est ma- 
riée à plusieurs hommes en même temps. C'est 
un polygame. Elle est polygame. 

POLYGAMIE. s. f. État d'un homme qui 
cat inarié à plusicurs femmes en même temps, 
ou d'une femme qui est mariée à plusieurs 
hommes. La polygamie est défendue dans le 
Christianisme, Le crime de polygamie est puni 
par les Lois. La polygamie est commune chez 
les Mahomitans, 

POLYGARCHIE. s. f. Gouvernement où 
l'autorité publique est entre les mains de plu- 
sieurs personnes, : 

POLYGLOTTE. adj des 2 genres. Qui est 
écrit en plusieurs langues. Bible pulyglotte. 
Dictionnaire poly glotte. s 

POLYGLOTTE, est anséi substantif féminin, 
et il ne se dit que De la De PriES 
Paris, La polyslotte d'Angleterre. 

Pouverorre. Il se dit fgurément d'Un 
bormme qui affecte la connoissance d'un grand 
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nombre de Langues. Cet homme est une vraie 
polyglotte. Il est ironique. 

POLYGONE. adj. des 2 genres. Qai a plu- 
sieurs angles et plusicurs côtés, Une forteresse 
de fiqure polygone. 

Mest aussi substrnuif masculin, et il se dit 
De toute sorte de figures polygonrs. Un poly- 
gone régulier, Un polygone irrégulier. 

POLYGRAPHE, s. m. Auteur qui a éerit 
sur plusieurs matières. Les Polygraphes font 
une clusse particulière dans les Catalogues des 
Bibliothèques. | 

POLYNOME. s. m, Terme d'Algèbre. On 
donne ce nom à touts quantité algébrique com. 
posée de plusirars termes distingués par les 
mignes plus et moins. 

POLYPE. s. m. Espèce d'animal marin qui 
a plusieurs pieds, 

PeLvre D'EAU DOUCE, Sorte d'insecte qui a 
plusieurs pieds ou bras en forme de cornes. 11 
# trouve ordinairement dans l'eau où croît la 
lentille de mnrais; et il a cette propriété, qu'é- 
tant coupé et partagé en d ux, trois ou quatre 
parties il se reproduit tout entier dans cha- 
aune. 

Pourpre est aussi Une excroissance de chair. 
ou ane espèce de loupe qui vient en cerisines 
parties du corps, et plus ordinairement dans 
les narines, où elle est attachée par quantité de 
fibres, comme par autant de racines. Il a un 
polype. Il s'est fait arracher un rolype. Polype 
chancreux. Il est mort d'un polype au cœur, Il 
avoit un polype dans la veine cave. 

POLYPÉÊTALE. adj. des 2 genres. Termr 
de Botanique, Ii se dit Des fleurs qui ont plu- 
wicurs. pétales ou feuilles. L'usage a restreint 
la qualification de Polypetales, aux fleurs qui 
ont plus de six pétules. On les nomme aussi 
Fleurs en rose. 

POLYPODE, s. m. Plante assez semblable 
à la fouyére , et dont les racines s'attachent por 
une multitude de Bbres sur les pierres et les 
troncs d'arbres, et particali‘rement au pied des 
vieux chènes. On l'emploie en Médecine pour 
purger la bile recuite et la pituite visqueuse. 

POLYS\ LLABE. adj. des à genres. Terme 
de Grammaire, Qui rst de plusieurs syllabes. 
Ce mot-là est polysyllabe. On l'emploie aussi 
sabstantivement. C'est un polysyllabe, 

POLYSYNODIE. s. f. Multiplicité de con- 
seils Traité de la Polysynodie, 

POLYTHÉISME, s, m. Système de religion 
aqui admet Ta pluralité dès Divux. 

POLYTHEISTE, s, Celui, celle qui professe 
le Polythéisme. 

POLYTRIC. subst. m. Plante qui est une 
des cinq. capillaires ordinnires, Elle croît dans 
les lieux humides et à l'ombre. Elle est apéri- 
tive, pectorale et détersive. 

POoM 

POMMADE. s. F. (Pron. Pomade,) Compo- 
sition molle et onetueuse, faite avec de lu chair 
de pomme, ou de la cire, où de la graisse de 
quelques animaux, préparée avec différens in- 
grédieus, suivant les divers usage⸗ qu'on en 
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veut faire , et où il entre des sucs d'herbes, de 
fruits, de fleurs, ete. Pommade jaune, rouge, 
blanche. Pommade au jasmin, de jasmin, à la 
jonquille, de jonquille, à la fleur d'orange, de 
fleur d'orange, etc. Pommade de concombre. 
Pommade pi ur les cheveux, Pommade pour les 
livres, pour guérir les gerçures. 

POMMADE, s, f. Terme de Manège, Tour 
qu'on fait en voltigeant et se soutenant d'une 
main sur le pommeau de la selle d'un cheval. 
Pommade simple, double, triple. 

POMMADER, v. a, Enduire de pommade. 
l'omniader une perruque, des cheveux. 

PommaDË, LE. participe. 

POMME. s. f. Sorte de fruit à pepin, de 
forme roude, bon à manger. Pomme de rainette. 
Pomme de capendu. Pomme de rambour, d'api. 
de culville, Pomme - poire, Tomme pourie. 
Pomme ridé-. l’omme tupee, Pomme sauvage, 
Mordre dans une pomme. Compote de pommes 
Sirop de pommes. Gelée de pommes, Faire cuire 
des pommes. Des pommes cuites au four, Pomme 
à cidre, Cette dernière ne se mange point. 

On dit proverbialement et populrirement . 
pour exagérer la foiblesse d'une place, qu'On 
la prendroit avec des pommes cuites, 

On sppelle vulgsirement La grosseur qui 
paroit au nœud d- la gorge, La pomme d'Adam. 

On appelle fgurém. et familitrem. Pomm- 
de discorde, Un sujet de division entr: des per 
sonnés qui étoient bien ensemble, Cette quex 
t'on a été la ponune de discorde entre ces Doc- 
feurs, 

Où dit figurément, Donner la pomme dune 
femme, pour dire, Lui “onner le prix de la 
beauté, Dans cette assemblée, c'est à elle que 
j'aurois donné lu pomme, 

On appelle Pomme de pin, Le fruit, la noix 
que produit le pin; Pomme de chêne, Une 
petite excroissance qui vient quelquefois en 
forme de petite boule sur les feuilles de chéne ; 
et, Pomme d'égluntier, Une auire exeroissance 
plus grosse, qui vient quelquefois aux branches 
d'un rosier sauvage, 

PoMME DORÉE, où POMME D'AMOUR, 4. f. cu 
Lrcorenicta, s. ui Plante qui s'élève de 
ue ou cinq pieds. Ses feuilles ressemblent à 
celles de l'aigremoine, Son fruit est gros corun e 
une pomme moyenne, roud, uni et luisunt. 
d'un jeune rougeûtre. On la fait cuire pour la 
maoger en salade. 

POowME DE MENVEILLE, où Momonprca. s. ſ. 
Plante sarmenteuse qui s'attache à ce qu'ell- 
rencontre. Ses feuilles sont semblables à celles 
de la vigne, mais plus petites. Son fruit, qu'or. 
appelle aussi Pomme de merveille, est rouge. 
de la formé d'un petit concomkee, rénflé par 
le milieu. On emploie en Médecine ses feuilles 
et son fruit. Elle est rafraichissante, un peu 
dessiccative, et très-vulnéraire, 

PoMME ÉMNEUSE. Voyez Srnamoxit. 

Pour, se dit aussi Des choux et des laitues, 
dont le dedans est fort compacte et ramassé, 
Une pomme de chou. Une pomme de laitue. 

Pomme, se dit encore De divers ornemens 
Le bois, de métal, etc, faits en forme de pomme 
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ou de boule. Des pommes de lit carnies de 
plumes. La pomme d'un chenet. La pomme 
d'une canne, Les pommes de l'impériale d'un 
carrosse, 

POMMÉ, subst. masc. Cidre fait avec des 
pommes. | 

POMMEAU, s. m. Espèce de petite boule 
qui est au bont de la poignée d'une épée, Ce 
pommeuu est bien travaille, Coup de pommeau 
d'épée. 

On appelle aussi Pommeau, Une espèce de 
petite pomme qui est eu haut de l'arçon de 
devant d'une selle, et qui est d'une figure un 
peu ronde. Pommeau de cuivre. Pommeau cou- 
vert de velours. Il seroit tombé, s’il ne s'étoit 
tenu au pommeau de la selle. 

POMMELER. v. qui ne s'emploie qu'avec 
le pronom personnel. 11 ne se dit guère qu'en 
parlant De certains petits nuares blancs et gri- 
“tres qui paroissent quelquefois an ciel en 
forme de petites boules ; et des marques mél'es 
de gris et de blanc qui se forment par rouvlles 
sur certains chevaux, Le ciel s'est pommelé en 
un moment, Ce cheval commence à se pom- 
meler. 

Poumert, Ée. participe. Un cheval gris- 
pommelé, Temps pommelé, Le ciel est fort 
pommelé, 

On dit proverbialement, Temps pommele et 
femme fardée , ne sont pas de longue durée. 

POMMELLE. s. f, Table de plomb battue 
en rond et pleine de petits trous, qu'on met à 
‘embouchure d'an tuyau, pour empêcher les 
vrdures de passer, 

POMMER. v. n. Se former en pomme. 1] ne 
se dit guère que Des choux et de certaines lai- 
tues, Ces choux commencent à pommer. Ces 
laitues ne pommeront point. 

Poxnié, Éx, participe, Chou pomme, Laitue 
pommée. 

Cn dit figurément et familièrement, Un fou 
pommé, pour dire, Un fou achevé; Une sottise 
pomimée, pour dire, Une sottise cnmplète, 

POMMEÉRAIE, s. f. Lieu planté de pom- 
miers. Une grande pommeraie, 

POMMETÉ, ÉE. adj. Terme de Blason. 
Orné de pommettes. 11 porte à la fi sce d'argent 
pommetée de queues. 

POMMETTE, s. f. Ornement de bois ou de 
métal, fit en forme de petites pommes ou 
boules. Pommette de bois, de cuivre, d'argent. 
Pommette couverte d'étoffe. Ces pommes de lit, 
ces chencts se terminent par des pommettes, pur 
de pet te⸗ pommettes, 

En Anatomie, on appelle Pommette, Un 
os qui forme la partie la plus éminente de la 
oue au-dessous de l'œil, en tirant vers l'angle 
vxtérieur, 

On appelle aussi Pommettes, De petits 
aœuds de fil faits à des poignets de chemises, 
e tmanchettes, et à d'autres ouvrages de linge, 
l'aire des pommettes, Faire plusieurs rangs de 
ponumettes. Des pommettes bien fuites, mal 
faites. 

POMMIER. æ m. L'arbre qui porte les 
pommes. Plante un pommier. Le bois de pom- 


POM 
mier, Un verger planté de pommiers. Une allée 
de pommiers, 

On appelle aussi Pommier, Un ustensile de 
terre ou de métal, dont on se sert pour faire 
euire des pommes devant le feu. Pommier de 
terre. Pommier d'argent. Des pommes cuites 
au pommier, dans un pommier. 

POMPE. s. f. Appareil magnifique, somp- 
tuosité, La pompe d'un Triomphe, d'une En- 
trée solennelle, d'un Tournoi. La pompe d'une 
Cour, Pompe royale, superbe, magnifique, 
extraur d'na re. Îl fait tout, avec pompe, Ce 
Prince marche ordinairement sans pompe, Il 
aime l'éclat et la pompe, Il fuit la pompe. Mar. 
cher en grande pompe. 

On appelle Pompe funèbre, Tout l'appareil 
d'an convoi pour porter un mort en tent, et 
tout ce qui concerne la cérémonie d'un service 
solennel. 

Il se dit figurément Du discours, du style, 
et signifie, La mnnitre de s'exprimer en termes 
* recherchés, magnifiques, et qui sonnent bien à 
l'oreille. La jompe de ses expressions impose à 
ceux qui l'écoutent, Il y a dans son diseours 
beaucoup de noblesse et de pompe, La pompe de 
son style, Une vaine pompe. Pompe afféctée. 

ll se prend quelgqueluis pour Vanité; et 
c'est en ce sens que l'on dit, Renoncer au 
monde et à ses pompes, 

POMPE. sf, Machine pour élever de l'eau. 
T1 n'a d'eau dans se: jardins que par le moyen 
d'une pompe, Eteindre un incendie par le se- 
£ours des pompes. Le corps d'une pompe. Un 
corps de pomye, Le piston d'une jompe. Lu 
soupape d'une pompe. Pompe aspirante, Pomp: 
foulante. Pompe à feu. 

POMPER. v. a. Épuiser avec une pompe. 
Pomper l'air du récipient de la machine pneu- 
matique. Pomper l'eau d'un vaisscau. 

Il est aussi neutre, et dans ce cas il signilie 
simplement , Faire agir la pompe. JL faut pom- 
per pour remplir d'eau ce réservoir. On a 
pompé toute la nuit pour vider les caves. 

On dit figurément et familièrement, Pomper 
quelqu'un, pour dire, Lui tirer avec adresse 
son secret, ses idées, etc. en lui faisant beau- 
coup de questions. 

Pom, ÊE. participe. 

POMPEUSEMENT, adv, Avec pornpe. Ce 
Prince marche toujours pompeusement et avec 
une grande suite, 

On dit figurément, S'exprimer pompeuse- 
ment, pour dire, S'exprimer en termes atupou · 
les, employer de grands mots. 

POMPEUX, EUSE. adj. Qui a de la pompe. 
Appareil pompeux, Entrée pompeuse. Suite 
pompeuse. Cour pompeuse, Équipage pompeux. 

On dit aussi, Style pompeux, discours 
pompeux. Et on appelle Pompeux gelimatias . 
Uni mas de grands mots, de belles paroles qui 
ne signifient rien, 

POMPIER, subst, masc. Celui qui fait des 
pompes , ou qui les fait agir. Les pompiers de la 
Ville, 

POMPON. s. m. Terme générique, que les 
femmes emplôient pour signifier Les ornemens 
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8e peu de valeur qu'elles ajoutent à leurs coif- 
ſures, ou en général à leurs sjustemens. 

On le dit aussi fgarément Des ornemens 
trop recherchés dans le discours. y a trop 
de pompons dans son style. 

POMPONNER. v. a Orner de pompons. 
Pomponner une coiffure, Ceite femme aime à 
se pomponner. On dit aussi figurément, Pom- 
ponner son style, 
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PONANT, s. m. Occident, la partie du 
monde qui est au couchant du Soleil. En ce 
sens, on ne s'en sert d'ordinaire que pour dis- 
tingucr la marine de la Méditerranée d'avec 
celle de l'Océan. L'armée du Ponant. Vice- 
Amiral du Ponant, L'escadre du Ponant, 

On dit aussi, La mer du Ponant, Il se leva 
un vent du Ponant. 

PONCE. Terme dont l'usnge est renfermé 
dans cette phrase, Pierre ponce, qui se dit 
d'Une sorte de pierre extrèmement siche, po- 
reuse et légère. 

PONCE. s.f, Se dit d'Un petit sac rempli de 
charbon noir, et servant aux dessinateurs pour 
copier des dessins. Calquer un dessin avec la 

onct. 

PONCEAU. s. m Espèce de pavot sanvage 
d'un rouge fort vif, qui croît parmi les blis, 
et qu'on appelle Coquelicot. Du sirop de pou- 
ceau, Voyez COQUELICOT, 

Il se dit aussi d Un rouge tris-vif ct très- 
foncé, Un ruban couleur de ponceau. Un fort 
beau ponceau, Un rubin ponceau, 

PONCER. v. a. Passer sur un dessin piqué. 
du charhon en poudre, et enfermé dans un 
petit linge, pour coutre-tirer le dessin sur le 
papier, sur de la toile, du bois, du vélin, etc. 
Il faut poncer ce dessin. Le Peintre n'y peut 
travailler, qu'on ne l'ait poncé auparavant sur 
la toile. 

On dit, Poncer de la vaisselle, pour dire, 
La rendre mate avec de la pierre ponce, 

Poxcé, ÉE participe. 

PONCHE, s, m. Mot emprunté de l'Anglois 
Punch. C'est le nom d'une liqueur qui est un 
mélange de jus de citron, d'eau-de-vio, d'eau 
et de sucre. On y ajoute en France du vin 
blanc. La composition du Ponche est à peu 
près une affaire de fantaisie. 

PONCIRE, subse. m. Sorte dé citron, de 
Fimon fort gros et fort odarant, et dont on fait 
ordinairement cette confiture qu'on appelle 
Écorce de citron. Les poncires ne sont bons 
qu'à confire. Une caisse de poncires. 

PONCIS, s, m, On appelle ainsi Le — 
qui a été piqué, et sur lequel on passe du 
charbon. Il faut garder ce poncis, on s'en ser- 
vira encore, Les poncis sont commodes pour 
tirer des copies de dessin. 

FONCTION, s. f. Opération de Chirurgie, 
par laquelle on tire les eaux épanchées dans le 
ventre ‘d'un hydropique, en ÿ faisant une ou- 
verture, On lui a fait la ponction. Il_a été 
guéri à la première ponction, 

Ou fait aussi la ponction a périnée, pour 
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vider l'urine de la vessie, quand on ne peut 
pas y introduire la sonde, 

PONCTUALITÉ. s' f. Exoctitude à faire 
précisément certaines choses dans de certains 
temps, comme on se l'est proposé, ou comme 
on l'a promis, Il est d'une grande ponctualité, 
Ponctualité scrupuleuse. Extrême ponctualité, 
Sa ponctualité s'étend à tout. Il a de la pone- 
tualité en tout, jusque dans les moindres 
choses. 

PONCTUATION. s. £. L'art de ponctuer. H . 
entend la ponctuation. Les règles de la ponc- 
tuation. La ponctuation sert à distinguer les 
périodes les unes des autres par des points, et 
les divers membres de périodes par des virgules, 
etc. La ponctuation sert aussi à marquer l'in- 
terrogation et l'admiration, qui ont chacune 
leurs marques différentes. 

Poxcruariox, en parlant De la Langue Hé« 
braïque , et de quelqués autres Larigues Orien- 
tales, se dit principalement Des points dont on 
se sert pour suppléer les voyelles: On tient que 
les Massorètes sont les auteurs de la ponctuation 
Hébraïque. 

PONCIUEL, ELLE, adj. Exact, régulier, 
qui fait à point soul ce qu'il doit faire, ce 
qu'il a promis. Il est fort ponctuel. Il n'y a 
point d'homme plus ponctuel. Il est ponctuel à 
s'acquitter, à servir ses amis, Il est ponctuel en 
tout. 

PONCTUELLEMENT. adv, Avec ponctua- 
lité, Se rendre ponctuellement à l'heure. 

PONCTUER, v. a. Mittre des points et des 
virgules dans un discours écrit, pour cn dis= 
tinguer les périodes et les membres, et le ren- 
dre plus aisé à entendre. Il fout ponctuer cet 
ouvrage, Cette pièce n'est pas bien ponctuée, 
Quand un livre n'est pas bien ponctué, on a 
quelquefois de la peine à en bien entendre le 
sens. 

11 s'emploie aussi neutralement. Il ne sait 
pas ponctuer. | 

Poxcroé, ÉE. participe. 

PONDAG. s. m. Terme dont on se sert dans 
les mines de charbon de terre, pour désigner 
l'inclinaison de la couche de charbon. 

PONDÉRATION. s. f, Terme de Peinture. 
Science qui détermine l'équilibre des corps, et 
leurs justes mouvemens,. conformément aux 
lois de la Physique. 

PONDEUSE, s. £. Se dit d'Une fomelle d'oi- 
seau qui donne des œufs, Cette poule est bonne 
pondeuse. 

On dit aussi Ggurément et. familièrement 
d'Une femme féconde, qui accouche souvent, 
qu'Elle est bonne pondeuse. I] est populaire, 

PONDRE, v. a. Je ponda, tu ponds, il pond ; 
nous pondons, etc, Je pondois, Je pondis. Je 
pondrais Ponds, pondes. Que je ponde. Je 
pondrois, Que je pondisse, ete. Ce verbe ne se 
dit qu'en-parlant d'Un oiseau qui se délivre de 
ses œufs, Les perdrix pondent ordinairemeni 
quinze ou seize œufs. 

Il s'emploie aussi absolument, Cette poule 
pond tous les jours, 

- Posvne, sedit aussi De quelques autres anis 
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maux, comme d'une tortue et d'une couleuvre. 
La tortue pond ses œufs dans le sable, 

On dit proverbialement et Égurément d'Un 
homme qui est fort à son aise , et qui jouit tran- 
quillement de son bien, qu'il pond sur ses 
œufs. 
— dit ſigurément et par ironie, d'Une 

chose sottement imaginée, mal faite, Voilà qui 
est bien pondu. Il est familier et populaire, 

Poxpt, us. participe. 

PONENT, s. in. Voyez Pouanr. 

PONT. s. m. Ouvrage de maçonnerie ou de 
charpenterie, élevé d'un bord à l'autre sur une 
rivière, un ruissau, un fossé, etc. pour les 
traverser. Pont de pierre. Pont de bois. Grand 
pont. Petit pont. Pont étroit, Les arches d'un 
pont. La culée d'un pont. Les piles d'un pont. 

Un pont hien bâti. Bâtir des maisong sur un 
nt, 
On appelle Pont de bateaux, Un pont fait 
de plusieurs bateaux attachés ensemble, et re- 
couverts de grosses planches. Les troupes pas- 
sérent la rivière sur un pont de bateaur, On 
avoit fait des ponts de bateaux pour la commu. 
nication des quartiers de l'armée, 
On appelle Pont volant, Une sorte de pont 
composé de deux ou trois bateaux garnis de 
grosses poutres par-dessus , dont on se sert pour 
transporter des troupes d’un bord à l'autre ; 
et l'on appelle Pont tournant, Un pont cons- 
truit de manière que quand on veut on peut le 
retirer à l'un des bords en le tournant. * 
On appelle Pont-levis, Une sorte de petit 
pont qui se lève et qui s'abaisse sur un fossé ; 
et Pont dormant , Celui qui est fixé, et qui ne 
sc hausse point. 
On appelle encore Pont-levis, en langage de 

Tailleur, Une pièce d'étoffe cousue sur le de- 
vant de la culotte, que l'on baisse ou rilève 
suivant le besoin ou la décence, 

En termes de Manége, on nomme Pont- 
levis, Certains sauts du cheval. Ce cheval m'a 
fait cent ponts-levis. 

On appelle aussi Pont, Le tillac et les diffé- 
rens étages d'un vaisseau. Les plus grands 
vaisseaux de querre n'ont que trois ponts élevés 
de cinq pieds l'un sur l'autre. Les fréqates ordi. 
naires n'ont que deux ponts. On se sert quel- 
quefois de ponts de corde sur les vaisseaux qui 
n'ont qu'un tillac, particulièrement dans les 
abor dage⸗. 

On appelle Pont de corde, Un tissu de cordes 
eutrelacérs les unes dans les autres, dont on se 
sert quelquefois dans les armées, ou pour tra- 
verser des rivières, où pour passer par - dessus 
des ravines profondes. 

On dit proverhialement, Laisser passer 
l'eau sous les ponts, pour dire, Ne pas nous 
mettre en peine de ce qui ne dépend pus de 
nous, 

On dit proverbialement d'Une chose qu'on 
croit ne devoir pas arriver sitôt, Il passera 
bien de l'eau sous les ponts entre ci et la. 

On dit proverbialement, La foire n'est pas 
sur le pont, pour dire, Rien ne presse. 

On dit aussi proverbialem. et figarément, 
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qu'Il faut faire un pont d'or à so ennemi, à 
l'ennemi qui fuit, pour dire, qu'il faut lui fuci- 
liter sa retraite, même pur quelque sacrifice, 
quand elle peut nous être avantageuse, et ne 
pes risquer "de le réduire au désespoir, La 
méme chose se dit encore figurémeut et prover- 
bialement, en parlaut Des différens intérèts 
que les particuliers ont à déméler les uns avec 
les autres, 

On sppelle Pont aux ânes, Les réponses 
triviales dont les plus ignorans ont coutume de 
se servir dans les questions qu'on leur propose. 
N'avez-vous rien de meilleur à répandre à mon 
objection ? ce que vous dites li est le pont aux 
änes. 1 se dit aussi en parlant Des choses com- 
munes que tout le monde sait, ct qu'il est bon. 
teux d'ignorer. Vous ne savez pas cela? c’est 
le pont aux dnes. 

Au jeu de cartes, on dit, Faire uu pont, 
pour dire, Courber quelques-unes des cartus, 
et les arranger de telle sorte, que celui qui doit 
conper pe puisse guère couper qu'à l'endroit 
qu'on veut. 

Poxrs Er CHAUSSÉES. Plirase dont on se sert 
en certaines occasions, et sous laquelle on 
comprend tout ce qui regarde les grands che- 
mins et les voiries. Les Trésoriers de France 
ont l'inspection des ponts et chaussées de leur 
département. Trésorier des ponts et chaussées. 
Faire un fonds pour Fentretien des ponts et 
chaussées. 

On appelle L'Ecole des Ponts et Chaussées, 
Une institution publique destinée à former des 
sujets pour l'administration de cette partie, 11 
est entré à l'École des Ponts et Chaussées. Il y 
a trente ans qu'il est dans les Ponts et Chaus- 
sées. 
PONTE. s, fém. Ce mot n'est guère d'usage 
qu'en parlant De quelques oiseaux, comme 
perdrix, faisans, ete. qui ne pondent qu'en 
certain temps de l'année. Pendant que les per- 
drix font leur ponte. Les faisans n'ont pas en- 
core achevé leur ponte, Voici le temps de la 
ponte, 

PONTE. s. m. C'est, au jeu de l'Hombre, 

‘as de cœur quand on fait jouer en cœur, et 
l'as de carreau quand on fait jouer en carreau. 
Il jouoit à vilain jeu, mais le baste et le ponte 
lui sont entrés. 

Posre, au jeu de Ja Bassette et du Pharaon, 
æ dit De celui on de celle qui met de l'argent 
sur des cartes contre le banquier, IL + avoit 
tant de pontes, 

PONTÉ, ÉE. adj. se dit d'Un vaisséau au 
d'une frégate qui a un pont. Il a fait le trajet 
sur un bétiment qui n'étoit pas ponté. 

PONTER, v. n. Être ponte, jouer contre le 
banquier à la Bæssette où ou Pharaon. Voulez- 
vous ponter ? Il y a un grand désavaritage à 
ponter. 

PONTIFE, s. m. Personne sacrée qui a juri- 
diction et autorité dans les choses de la Reli- 
gion. Aaron étoit le grand Pontife des Hé- 
breux, 

Parmi les Chrétiens dans l'Église Catholique, 
on appelle le Pape, Le Souverain Pontife. Et 
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dans l'Office de l'Église, le mot. de Pontife se 
dit de tons les Évèques, Dire l'Office du Com- 
mun des Pontifes. Un tel Saint, Pontifé et 
Martyr. 

Il se dit aussi dans le style sublime en la 
roëme acception. Et vous, Pontife du Dieu ar. 
vant , achevez d'offrir pour nous le Sacrifice de 
réconciliat'on, 

Parmi les Gentils, les anciens Romains 
avoient leurs Pontife®@. Le Collége des Pontifes. 
César étoit grand Pontife. Tous les Empereurs, 
jusqu'à Gratien, ont pris le titre de Souverain 
Pontife. | 

PONTIFICAL, ALE. adj. Qui appartient à 
lu digaité de Pontife, d'Évèque. Habits. orne» 
mens ponlificaur. Il y a quelques Abbés qui 
ont le privilège d'officier en habits pontificaux. 
Il se dit aussi De la dignué du Souverain Pou- 
üfe. JL est parvenu à la dignité pontificale. 

PONTIFICAL, . m. Livre qui contient les 
différentes prières et l'ordre des cérémonies que 
l'Évèque doit observer particulièrement dans 
l'Ordination, la Confirmation, les Sacres, et 
autres fonctions réservées aux Évèques. Le 
Pontifical Romain. Cela est marqué dans lé 
Pontifical. 

POXNTIFICALEMENT, ndr. Avec les céré- 
monies et les habits pontificnux. Officier pon · 
tificalement, Célébrer pontificalement. 

POXTIFICAT. s. m. Dignité de grand Pon- 
tife, César briqua, obtint le Pontificat. César 
réforma le Culendrier pendant son Pontificat. 

U se prend ordinairement parmi les Chré- 
tiens pour la dignité du Pape. Il fut élevé au 
Pontificat, Aspwrer au Pontificat, Parvenir aw 
souverain Pontificat. | 

11 se dit aussi Du temps qu'un Pape est sur 
le siège de Saint Pierre. Sous le Pontificat de 
Grégoire-le- Grand. Pendant le Pontificat de 
Saint Léon. Son Pontificat ne dura quére. 

PONTON. subst. m. Pont flottant, machine 
composée de deux bateaux joints par des pou- 
tres, sur lesquels on met des planches pour 
faire passer une rivière, un ruisseau à de la ca- 
valerie, à de l'infontrie, à du canon, sans 
qu'il soit besoin d'un pont entier, Il faus des 
pontons pour faire passer l'artillerie sur cette 
rivière. 

Depuis quelque temps, le mot de Ponton 
s'emploie principglement en parlant De cer- 
tains bateaux de cuivre, qu'on porte dans une 
armée sur des espèces de chariots, pour le pas- 
snge des rivières. ‘ 

Poxros, en termes de Marine, est Une 
barque plote qui porte kn mât, et qui sert au 
radoubh des vaisseaux, à élever de l'artillerie, 
et à nettoyer des ports. 

PONTONAGE, s, mase, Droit qui se perçoit 
en quelques endroits sur les personnes, voi- 
tures on marchandises qui traversent une ri- 
vière. soit sur un pont, soit dans nn bac. 

PONTONIER, s. m, Celui qui reçoit le droit 
de pontonage. 

PONTUSEAU. s. mac. Verge de métal qui 
traverse les vergeures dans les formes sur les- 
quelles on coule le pepier. On appelle aussi 


POR 
Pontuseanx, Les raies que ces verges laissent 
sur le papier. 
POP 


POPE. s. mi. Nom que les Russes donnent à 
leurs prêtres du rit Grec. 

POPLITÉ , EE. adj. Terme d'Anatomie, Qui 
a rapport au jarret. Le musele poplité, L'artère 
poplitée. 

POPULACE, s. f. colleet. Le bas peuple, le 
menu peuple. L'émotion de la populace, Apai- 
ser la populace, Faire courir quelque bruit 
parmi la populace, La plus vile populace, 

POPULAIRE. adj. des à genres. Qui est du 
peuple, qui concerne le peuple, qui appartient 
su peuple. meute populaire. Erreur popu- 
laire. Façon de parler populaire. Préjugés po- 
pulaires, Expression populaire. 

On appelle Gouvernement populaire, Etat 
populaire, Un Gouvernement, un État où 
l'autorité est entre les mains du peuple, 

Ou appelle Maladies populaires, Certaines 
maladies cuntageuses qui éoureut parmi le 
peuple. 

Ca dit, qu'Un homme est populaire, pour 
dire que, Par des manitres affüables, il se cou- 
cilie l'affection et les bonnes grâces du peuple. 

On dit, Cette vérité est devenue pcpulaire, 
pour dire, qu'Elle est répundue jusque dans le 
peuple. 

POPULAIREMENT. adv. D'une manière 
populaire, Il n'est guère d'usage que dans cette 
façou de parler. C'est parler populuirement que 
de se servir de telle expression. 

POPULARITÉ, s. f. Caractère d'un homme 
populaire ; conduite propre à gagner la faveur 
du peuple. Affècter beaucoup de popularité, 

Il se dit aussi De la faveur publique, du 
crédit prrmi le peuple. Il a acquis beaucoup de 
popularité. Il a perdu presque toute sa popula- 
rité, 

POPULATION. s. £. 11 se dit Du nombre 
des hahitans d'un Pays relativement à l'étndue 
du Pays. La population de la Hollande est 
considéruble, 

Ou dit, Favoriser la population, pour dire, 
Farorisor les moyens d'augmenter le nombre 
ces habitans d'un Pays. 

POPULEUX, EUSE. gdjeet. 11 se dit D'un 
Pays non-seulement peuplé, mais favorable à 
la population par la nature du sol et du climnt. 
I y a des Pays qui por leur nature sont plus 
populeux que d'autres 

POPOLO. s. m. Terme populaire ct badin, 
en parlaut d'Un enfant, Un joli petit populo. 
Une bande de petits populos. 
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FORACÉ:, LE. adject. Terme de Médecine, 
qui se dit Des humeurs dont la couleur ver- 
daire tre sur celle du poireuu, Pus poracé. 
Lile poracée. 

PORC. s. mase, Cochon, aniroal domestique 
qu'on engraisse pour le manger, et dont la 
graisse auprès de la peau s'appelle Lard. Grand 
porc. Gros pore. Porc gras. Pure maigre. Le 
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porc se vautre dans la boue, dans l'ordure. Le 
porc étoit un animal immonde parmi les Juifs. 
Les Mahométans ne mangent point de chair de 
porc. Le lard d'un porc nourri de gland est 
plus ferme. Lanque de porc. Picd de porc, Tuer 
un porc. Saler un porc. 

On appelle Soie de porc, Le grand poil qui 
vient aux pores sur le haut du cou et sur le 
dos. 

On appelle Porc frais, La chair d'un cochon 
qui n'est pas salé, Acheter du pure frais. Man- 
ger du porc frais. 

On dit familièrement d'Un homme sule et 
gourmand, que C'est un vrai pore, Et on dit 
proverbialement et populairem. d'Un bomme 
qui est dans un lieu où il a tout à souhait, 
qu'{l est comme le porc à l'auge, comme pore 
en auge. 

PORC-ÉPIC. s. mase. Animal semblable au 


“hérissoh, mais plus grand, et dont le corps est 


couvert de certains piquans qu'il dresse pour 
se défendre, et qu'on prétendoit sutrefois qu'il 
dardoit et qu'il lançoit contre les chiens et les 
chasseurs qui le poursuivoient, Louis XII 
avoit pour devise un porc-épie, avec ces mots 
latins, Cominus et Eminüs ; où ceux-ci, Qui 
s'y frotte s'y pique, 

PORC MARIN. s. m, Gros poisson appelé 
autremeut Marsouin, où Dauphin, et dout la 
peau préparée ressemble à du chagrin. El y a 
quantité de porcs mérins dans la Mer Médi- 
terranée. 

PORCELAINE. s. f. Sorte de terre très-fine, 
préparée et cuite sous toutes sortes de figures, 
de vases et d'ustensiles , à la Chine et au Japon. 
Porcelaine fine. Ancienne porcelaine, Nouvelle 
porcelaine, Belle porcelaine, Porcelaine trans- 
parente. Vuses de porcelaine. Tasse de porce- 
laine, Flat de porcelaine. Assietie de porce- 
laine, 

Il ÿ a aujourd'hui en Europe plusieurs Ma- 
uſucturea de Porc: laine, à l'imitation de celles 
de la Chine et du Japon, mais faites avec une 
autre matière. Ainsi l'on dit : Porcelaine de 
Hollande. Porcelaine de Saxe. Porcelaine de 
Saint-Cloud, de Chantilly, de Vincennes, de 
Sèvre. 

On appelle aussi du nom de Porcelaine, 
Tous les vases fuits de porcelaine, Il « beau- 
coup de porceluines, de trés-Lelles porcelaines. 

On appelle Cheval : orcelaine, Celui dont la 
robe est grise. et lachée de poils — et 
couleur d'ardoise, 

PORCHAISON, s. f. Terme de Chrsse, Etat 
du sanglier dans la saison où il est le plus gras 
et le meil'eur à manger. À la fin de Septembre 
les sangliers sont en porchaison. 

PORCHE, s. masc. Portique, lieu couvert à 
l'enuie d'une Église. Le porche d'une E gene 
de village. 

PORCHER. s. m. Celui qui garde les pour- 
ceaux. Le porcher du village. 

On dit fgurément d'Un homme grossier, 
malpropre et mal appris, que C'est un porche, 
un vrai porcher, Fait comme un porcher. 

PORE, s m. Ouverture imperceptible dans 
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la peau de l'animal, par où se fuit ln transpira- 
tiou, et par où sortent les sueurs. En été les 
pores sont plus ouverts, Le froid resserre les 
pores. Il n'est guère d'usage qu'an pluriel. 

Il se dit aussi De toutes les petites ouver- 
tures de toute sorte de corps. La plupart de: 
corps ont des pores, sont pleins de pores, Le 
boïs, les métaux, ete, ont des pores. La lumière 
passe au travers des pores du verre, 

POREUX, EUSE. adj. Qui a des pores. Il 
n'y a point de corps qui ne e soit poreux. Le 
verre est poreux, 

PORISME, s. masc, Terme de Géométrie. 
Théorème, problème ordinairement très-facile, 
dont on se sert pour en démontrer ou pour en 
résoudre de plus dificiles. On ne se sert guire 
aujourd'hui, à la plac: de co mot, que de celui 
de Lemme, quoique celui-ci ait une significa- 
tion plus étendue, et s'applique quelquefois à 
des propositions difficiles. 

Ponmsme, chez les anciens Géomètres, a 
aussi la même signification que Corollaire, et 
l'on ne se sert aujourd'hui que de ce dernier 
mot. * 

POROSITÉ. s, f. Qualité d'un corps consi- 
déré comune poreux. La porosité du verre. 

PORPHYRE. s. m. Sort de marbre axtrè- 
mement dur, dont le fond est communément 
rouge, et quelquefois vert, marqué de petites 
taches blanches. Table de porphyre, Colonne 
de porphyre, Fiqure, buste de porphyre... 

PORPHYRISER, v. act, Terme de Chimie, 
Broyer une subsia-ce sur du porphyre, pour 
la réduire ea ure poudre très-finc. 

Ponrnymsé, ÉE. participe, 

PORREAU. Voyez Porn. 

PORRECTION. subst. f. Mise en main des 
choses dont on reçoit la disposition. 11 ne se dit 
suère que De la cérémonie pratiquée en confé- 
raut les Ordres mineurs. Les Ordres majeurs se 
confèrent par l'imposition des mains, et les mi- 
neurs par la porrection des choses qui en dési-. 
qnent les fonctions. Voyez Onpne. 

PORT. s. m. Lieu propre à recevoir les vais- 
seaux, et à les tenir à couvert des tempètes. 
Petit port. Grand port. Il y a des ports que la 
nature a faits. Il y a deux forts qui défendent 
d'entrée du port. Ce port a dix brasses d'eau 
Le fond de ce port est bon. Ce port a un fond 
de vase, Un port fermé d'une c'aîne. Ce n'est 
qu'un bassin, ce n'est pas un port. Un port qui 
se remplit-aisément. Nettoyer un port. Il n'y a 
que des barques qui puissent tenir dans ce port. 
Ce port n'est propre que pour des galères. Il 
a une darse pour les gulères dans ce port. Faire 
naufrége au part, c'est-à dire, Faire naufrage 
dans le port en y entrant. 

On dit fgurément, qu'On à fait naufrage 
au port, pour dire, qu'On a échoué dans uue 
‘| entreprise, au moment 0. elle sembloit près 
de réussir. : 

On appelle Port franc, Cabni où les mar- 
chandises ne payent point de droite tant qu'el'es 
n'entrent point dans l'intérieur Cu Pays. L'ins- 
titution dés Ports francs est trés avantageuse 
au commu, e, 
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On appelle aussi Port sur les rivières, Les 
lieux où les vaisseaux, où les bateaux abordent. 

On dit, Prendre port, surgir au port, pour 
dire, Aborder à terre, soit dans un port, soit 
ailleurs. 

On dit, Fermer un port, fermer les ports, 
pour dire, Empécher qu'il n'en sorte aucun 
vaisseau, À cette nouvelle on ſerma tous les 
ports. a 

On dit, qu'Un vaisseau est arrivé à bon 
port, pour dire, qu'il est arrivé heureusement. 
On dit aussi, que Des marchandises sont arri- 
vées à bon port, Et l'on dit figurément d'Un 
homme qui est arrivé heureusement et en 
bonne santé au lien où il vouloit aller, qu'Ii 
est arrivé à bon port. 

Ponr, se dit figurémeut De tout lieu de 
repos, d'assurance, de tranquillité, Il s'est re- 
tiré du monde et de l'embarras des affaires, il 
est dans le port. Il voit du port toutes les tem- 
pétes de la Cour. 

On dit aussi d'Un homme de bien qui est 
mort, et que l'on croit étre en paradis, qu'/l 
est arrivé au port, qu'il est dans le port. 

On appelle figurément Port de salut, Un 
lieu où l'on se retire à l'abri d'une tempête, 
Cette le, cette rade, ont été pour lui nn port 
de salut, On le dit aussi d'Une Maison Reli- 
gicuse où l'on se retire loin des embarras du 
moude; et généralement il se dit De tous les 
lieux où l'on cherche à se mettre à couvert de 
quelque danger. La maisow de ce Prince « été 
un port de salut pour lui, 

PORT, s. m. Se dit De difKrentes choses, 
par rapport à diverses significations du verbe 
Porter, Ainsi, en parlant d'Un vaisseau, on 
dit, qu'Il est du port de tant de tonneaux, pour 
dire, qu'il peut porter tant de tonneaux de 
marchandises, Un œuisseau du port de six cents 
tonneau, 

I se dit anssi Du droit qu'on paye pour ln 
voiture des effets que portent les Rouliers ou 
les Messagers, et pour les lettres qu'on reçoit 
par la voie de la poste, Il a donné tant par 
livre à la messagerie, pour le port de ses effets, 
Je suis ruine en ports de lettres, Cela a coûté 
tant de frais de port, tant de port, tant pour le 
port. Port franc, Port payé. 

Où dit aussi dans les Ordonnances, Le port 
d'armes, pour dire, L'action de porter les armes. 
Le port d'armes est défendu aux Roturiers. 

Il se dit encore à certains jeux de cartes, en 
parlant Des cartes qu'on réserve pour les joindre 
à celles qui doivent mentrer du talon. Mon port 
étoit beau, mais il m'est rentré vilain jeu, 

Il se dit aussi pour signifier Le maintien 
d'une personne , la manière dont une personne 
qui est debout porte sa tête, marche, se pré- 
sente, etc. Un port noble et majestueux, Et 
dans le même sous, on dit familièrement d'Une 
femme bien faite, et qui a l'air noble, qu'Elle 
a le port d'une Reine, un port de Reine, On dit 
à peu près dans le même seus, Cetie personne 
a un beau part de tête, 

Les Botanistes disent dans le mêms sens, Le 
port d'une plante. Le port résulte non pas de 
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la structure particulière de quelque partie, 
mais du tout ensemble. Cette plgnte a le port 
de la ciguë. 

Ponr pe voix. Terme de Musique. Passañe 
de la voix, d'un ton inférieur à un ton supé- 
rieur, par un ton intermédiaire, Quand le pas- 
sage se fait d'un ton supérieur à un ton infé- 
rieur , il s'appelle Un coule. 

PORTABLE, adj. im. Terme de Coutumes, 
I y a des Coutumes où Le cens est portable, 
c'est-h-dire, Doit être porté par le tenancier au 
manoir du Seigneur, à peine d'amende, Dans 
les autres, Le cens est requérable, 

PORTAGE, s. m. Action de porter, Il faut 
tant pour le portage. 

11 se dit aussi Du droit que clinque Oflicier 
de Marine et chaque matelot ont de pouvoir 
cmbarquer pour leur compte jusqu'à tant pe— 
sant. Cet Officier a droit de portage pour tant 
de quintaux. | 

En parlant De certains fleuves, comme de 
celui de Saint-Laurent, où il y a des sauts 
qu'on ne peut remonter ni descendre en canot, 
on dit, Faire portage, pour dire, Porter par 
terre le canot et tout ce qui.est dedans au-delà 
de la chute d'eau; et en parlant Des endroits 
où sont ces chutes d'eau, on les appelle Por- 
tages. Depuis là jusqu'à Quebec, il y a tant de 
portages. 

PORTAIL, s. m. La façade principale d'une 
Église , avec les arnemens qui l'accompagnent. 
Le portail d'une Eglise. Portail magnifique, 
superbe, de bon qout. Le dedans de cette Eglise 
ne répond pas au portail, Ce portail est du 
dessin de Michel-Ange. Le portail de Saint- 
Pierre de Rome, Le portail de Saint-Gervais 
de Paris, Autrefois on disoit Portaux au plu- 
rit}, mais il n'est plus en usage; on dit aujour- 
d'hui Portails, 

PORTATIF, IVE. adj. Qu'on prut aisé- 
ment porter, Les petits livres sont commodes 
en ce qu'ils sont portatifs. Cette lunette n'est 
pas portative. 

On a ajouté au titre de quelques livres le 
titre de Portatif, pour engager le Public à les 
acheter. Dictionnaire portatif de Géographie. 

On dit, en plaisantint, d'Un homme qui 
pout à peine marcher, et qui est fort pesant, 
qu'Il n'est pas portatif. 

PORTE. s, f. Ouverture faite pour entrer 
dans un lieu fermé, et pour en sortir. Petite 
porte. Grande porte. Porte carrée. Porte ronde, 
Porte bdtarde. Porte cochére. Fausse porte, 
Porte de derrière, Cette porte est trop basse, Le 
seuil d'une porte, La baie d'une porte. La porte 
d'un jardin, d'une maison. La porte princi- 
pale. La porte d'une Eglise. La porte Saint- 
Denis. La porte Saint-Martin. Murer une 
porte, 

On appelle La porte de l'agrafe, La prtite 
ouverture dans laquelle on passe le crochet 
d'une agrafe. 

Ponre, se dit aussi d'Un assemblage de bais 
ou de fer qui tourne sur des gonds , et qui sert 
à fermer l'entrée d'une maison, d'une ville, 
etc. Porte de bois. Porte à deux battans. Forte 
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d placard. Ouvrir, fermer une porte. Enfoncs 
une porte. Heurter à la porte, Entr'ouvrir une 
porte. Porte entr'ouverte, entre-baillée. Tirer 
la porte après soi, Fermer la porte au werron. 
Pousser une porte. Se mettre derriére une porte. 
Attacher le petard à la parte d'une Ville, Faire 
sauter une porte, Enfermer quelqu'un entre 
deux portes. | 

©n appelle Porte verte, Un châssis couvert 
d'étoile verte, qu'on met devant les portes des 
chambres, pour empêcher le vent d'y entrer. 

On dit, Refuser Li porte à un homme, pour 
dire, Ne vouloir pas le laisser entrer en un en- 
droit. Il se présenta pour entrer au bal, et on 
lui refusa la porte. On dit aussi, Faire refuser 
sa porte à quelqu'un, pour dire , Ne vouloir pas 
receyoir sa visite; Faire déféndre sa porte, 
pour dire, Défendre de laisser entrer personne 
chez soi: La porte étoit défendue ; et Donner 
la porte à quelqu'un, pour dire, Le faire passer 
devant soi par bonneur. 

On dit, qu'On est logé à la porte de quel- 
qu'un, qu'on est logé porte à porte, pour dire, 
qu On a une maison tout auprés de la sienne, 
Et on dit, qu'On a une maison à lu porte d'une 
Ville, Quand on yne maison qui en est fort près. 

On dit figurém,, Mettre un valet à la porte, 
pour dire, Le chasser, 

On dit figurément et familitrem. , Prendre 
la porte, pour dire, Se retirer, s'échapper, s'é- 
vader à propos d'un lieu où l'on est, et où l'on 
a quelque chose à craindre. Il fit bien de pren- 
dre La porte, sans quoï il auroit été maltraité. 
Prenez:-moi la porte, et bien vite, Un dit à peu 
près dans le même sens, Pussez-moi la porte, 

On dit dans le même sens, Enfilez lu porte, 
Enfilez-moi la porte bien vite. 

On dit figurément et familièrement, Mettre 
la clef sous la porte, pour dire , Déménager 
furtivement. 

On dit, De porte en porte, pour dire, De 
raison en maison, Aller de porte en porte, sol. 
liciter de porte en porte, Et l'on dit Égurément , 
qu'Un homme heurte à tuutes les portes, pour 
dire, qu'Ils'adresse à toutes sortes le personnes, 
et cherche toutes sortes de moy. ns pour reussir 
dans une affaire, 

Ondit figurément ,qu'Un homme s’est mor- 
fondà à la porte d'un Ministre, pour dire, 
qu'il lui a fait long-temps sa cour saus en pou- 
voir rien obtenir, Et, pour dire qu'On a été 
pour rendre visite à quelqu'un, on dit, qu'On 
a été, qu'on s'est présenté à sa porte, 

On dit aussi, Passer à la porte de quelqu'un, 
se faire écrire à la porte de quelqu'un, pour 
dire, Se faire écrire dans la liste du portier, 
afin que le maître sache qu'on a été chez lui. 

On dit, Trouver porte close, pour dire, Ne 
trouver personne dans la maison où l'on va. 

On dit figurém., que Toutes les portes sont 
ouvertes à quelqu'un, que toutes les portes 
tombent devant lui, pour dire. que Son crédit 
et la considération qu'on a pour lui, lui rendent 
toutrs les entrées faciles, qu'il a un libre secès 

| auprés de ceux qui ont le plus de part dans les 
 aflires. | 
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On dit figurément, qu'Il faut qu'une porte 
soif ouverte ou fermée, pour dire, qu'il faut se 
déterminer à quelque chose, et prendre son 
parti d'une manière où d'antre, 

Où dit figarément , que L'impunité ouvre la 
poite à toutes sortes de crimes, pour dire, 
qu'Elle donne licu de commetire toutes sortes 
de crimes. 

* En parlant d'Une “ qui donne une en- 
trée facile dans un Pays, on dit figurém., que 
C'est lu porte d’un tel Pays, 

On dit, qu'Un homme a ëté aux portes de 
la mort, pou: dire, qu'il n été à l'extrémité, 

On dit dans le style de l'Écriture, Les portes 
de l'Enfer, pour dire, Les Puissances de l'En- 
fer, Les portes de l'Enfer ne prévaudront pas 
contre l'Église, 

Cn appelle figurément Porte de derrière, Un 
foux-fuyant, une défaite, une échappatoire. Ne 
vous fies pas à cet homme-là, il a toujours une 
porte de derrière. 

On appelle Porte de secours, Une porte se- 
crète par loquelle on introduit quelqu'un au 
besoin, Cela se dit quelquefois en plaisanterie, 
d'Une porte cachée qui sert aux intrigues gu- 
lantes. 

On dit familièrement, Écouter aux portes, 
pour dire, Être aux agucts pour surprendre le 
secret de quelqu'un. Et on dit fiyurément e: 
farnilitrement, Cela sous apprendra à écouter 
aux portes, en parlant à quelqu'un qui est puni 
d'une curiosité indiscrète , ou d'une démarche 
incousidérée, 

On dit De quelqu'un qui paroit avoir de- 
viné un secret, qu'Il a écouté aux portes, Cela 
se dit aussi ironiquement, pour dire, qu'Un 
homme a malentendu ,qu'il a compris à moitié. 

On dit Ggurément et familièrem,, Enfoncer 
une porte ouverle, pour dire, Faire un eflxt 
pour vaincre un obstacle qui n'existe pas. 

À ronre cuose. phrase adverbialr, En secret, 
© sans témoins, Cela s'est fait à porte close. Nous 
raisonnerons de cela quand nous serons à porte 
close. 

À POnTE OUVRAXTE, À FONTE FERMANTS. 
Phrases adverbiales dont on se sert en parlant 
Des places de guerre, et autres Villes où l'on 
ouvre ct ou l'on ferme les portes à certaines 
heures précises du soir et du matin. J'en suis 
sorti à porte ouvrante. J'y suis rentré à porte 
fermant. 

Posre, se dit aussi dans une acception par- 
ticulière, pour signifier La Cour de l'Empereur 
des Tures; ct c'est dans ce sens qu'on dit, La 
Porte Ottomane, Ambassadeur à la Porte. El a 
été long-temps à la Porte. Un Ambassadeur, 
un Envoyé de la Porte. 

PORTE -AIGUILLE , et tons les autres 
mots semblables, composés du verbe Porter. 
Voyez après Ponren. 

PORTÉE. s. f. Ventrée, totalité des petits 
que les femelles des animaux portent et met- 
tent bas en une fois. Premiére, seconde portée, 
Il y a des chiennes qui fout jusqu'à neuf et 
dix chiens d'une portée, en une portée. Ces 
deux chiens sont de la méme portés. 

Tome IT, 
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Portée, se dit en parlant Des armes à feu, 
ou des armes de irait, pour marquer jusqu'où 
un canon, un mousquet, un arc, etc. peuvent 
porter un boulet, une balle, un: flèche. Cam- 
per hors de la portée du canon. S'avancer à la 
portée du mousquet, S’asancer à une portée de 
pistolet. Nous sommes hors de la portée des 
balles. Tirer une perdrix hors de portée. 

On dit d'Une prtite distance, de deux ch4- 
teaux voisins l'un de l'autre ,qu'Il n'y à qu'une 
portée de fusil, Je wais à une portée de fusil de 
la Ville. 

On dit, qu'Une chose n'est pas à la portée 
de la main de quelqu'un, pour dire, qu'Elle 
est dans un lieu trop haut ou trop éloigné, 
pour qu'il puisse ÿ atteindre avec la main. 

Porrée, se dit De la voix et de la vue. Être 
à la portée de la voix de quelqu'un. Mettez-wous 
à la portée de ma voix. Cela n'est pus à la por- 
tée de ma vue. 

On dit figurément, Être à portée de quelque 
chose, pour dire, Être dans une situation con- 
venable pour demander, pour oMenir quelque 
chose, Il est bien à la Cour, il est à portée de 
deinander, d'obtenir des grâces. 

Pontée, se prend aussi pour L'étendue, la 
capacité de l'esprit, pour ce que peut faire, ce 
que peut concevoir ou produire l'esprit d'une 
personne. La portée de l'esprit de cet homme, 
etc. On ne doit rien entreprendre au-delà de 
«a portée, de la portée de son esprit, de son in- 
telligence. Cela passe, ercède ma portée, S'ac 
commoder à la portée de quelqu'un. Se mettre 
à la portée des Auditeurs, Je connois sa portée, 
I ne sauroit venir à bout de son entreprise, 
elle est au-dessus de sa portée, de ses forces. 
Cela est au-dessus de la portée de l'esprit hu- 
main. 

Ponrés, se dit encore en parlant De ce que 
peut faire une personne par ropport à sa nais- 
sanœ, à sa fortune , à sa position, Il aspire à 
une charge qui est au-dessus de sa portée, Cette 
place est à sa portée, Il fait une dépense fort 
au-dessus de sa portée. 

Ponrée, en termes de Chasse, se dit Du 
cerf , et signifie, L'endroit le plus haut où le 
bois du cerf a porté et atteint en passant dans 
un taillis, dont il a fait plier les branches, par 
où l'on connoît la grandeur où la petitesse du 
cerf. Les porlées nous ont donné connoissance 
du cerf. 

Ponréy, se prend aussi pour L'étendue d'une 
pièce de bois mise en place. Cette poutre plie 
dans le milieu, parce qu'elle a trop de portee. 
Il se prend encore pour la partie des pièces de 
charpente qui porte sur le mur ou sur un pi- 
lier. Il faut qu'une poutre ait au moins un 
pied de portée, que les solives aient sir pouces 
de portée, Les portées de cette poutre sont pou- 
ries, 

Posrés, en Musique, signifie Les cinq 
lignes sur lesquelles on pose les notes. Il faut 
régler ce papier d douse portées par page. 

PORTER, v. a. Soutenir quelque chose en 
l'air, être chargé de quelque poids que ce soit 
Porter un sac de blé, Porter un ballot de livres. 
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Porter du bois. Porter de l'eau. Porter deux cents 
pesant. Porter sur la téte. Porter sur le dos, Por- 
ter sur les épaules. Porter une hotte. Porter à 
bras, IL fallut le porter à bras, On le portoit dans 
une chaise, Se faire porte en chaise. Vousne sau. 
ries porter celu d'une main, Porter le duis à 
l'entrée solennelle d'un Prince dans une Ville. 
Porter le dais du Saint Sacrentent, Porter une 
chdsse, Porter une bière, 

On dit figurément, qu'Un homme a plus de 
travail, plus d'affaires qu'il n'en peut porter, 
pour dire, qu'il est chargé de tant dé travail, 
d'une si grande quantité d'affaires, qu'il n'y 
sauroit suffire; et, qu'Îl porte tout le poids des 
affaires, pour dire, qu'il en est chargé seul. 

Lorsque, par déférence au sentiment de 
quelqu'un, on se résout à faire une chose dont 
on avoit quelque scrupule, on dit figurément, 
qu'Il en portera le péché, l'iniquité, la peine, 
pour dire, que S'il y a du péché, il en sera 
chargé, il en sera responsable ,ilen sera puni. 

On dit figurément, Portet les iniquités d'au- 
trui, pour, Payer les sottises qu'on n'a pas 
faites soi-même. Vous me faites porter vos ini- 
quités. Il est ſamilier. 

On dit proverhialement que Chacun porte 
sa croix en ce monde, pour dire, qu'il n'y a 
personne qui n'ait ses aflictions particulières, 

On dit figurément et familitrement d'Un 
homme par qui on à été ofensé, qu'Il ne le 
portera pas loin, pour dire ,qu'On s'en vensera 
dans peu. On dit dans le même sens. J1 ne le 
portera pa: en Paradis, en l'autre ronde. 

On dit aussi figurément et famihérement 
d'Un homme qui est à charge par l'enuui qn'il 
donne, qu'On le parte eur les épaules, 

On dit an jeu de la Boule ct! à d'autres Jeux. 
semblables, qu'Un homme porte les deur , porte 
ses deux, pour dire, qu'il joue deux boules 
contre deux hommes qui n'en ont qu'une cha- 
cun, On le dit atrssi figurément et familiérement, 
pour dire, qu'il fait deux fonctions différentes. 

On dit, L'un portant l'autre, et le fort par. 
tant le foible, pour dire, Compensant l'un avec 
l'autre, pour en former une espèce de tout. 
Cette vigne, cette terre rapporte tant tous les 
ans l'un portant l'autre, le fort portant le 
foible. 

On dit fgurément, Porter quelqu'un, pour 
dire, L'aider de sa faveur, de son crédit, le fa- 
voriser, Celui qui le portait le plus, et de la 
protection duquel il espéroit sa fortune, fut 
exilé. Jly a des personnes puissantes qui le 
portent, IL est porté par des personnes puis 
santes ; et absolument, Il est [ort porté, 

Ponte», signifie encore, Transporter une 
chose d'un lieu dans un autre. Il prit deux ta- 
bleaux qui étoient dans se salle, et les porta 
dans sa chambre, Portes ces papiers dans mon 
cabinet, 

On dit, Porter quelqu'un en terre, pour 
dire, Le porter pour l'enterrer; et, Porter 
quelqu un par terre, pour dire, Le renverser 
par terre. 

Ponren , se dit aussi Des chevaux , des 
bètes de charge et de voiture , etdes choses isas 
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nivaées qui soutiennent quelque chose de pe- 
st. Le cheval qui le portoit. Un mulet qui 
porte cinq cent⸗ pesant. Des colonnes qui por- 
tent une galerie, Une rivière qui porte de grand: 
“bateaux, Un vaisseau qui porte cinq cents 
hommes d'équipage, et des vivres pour six 
mois, 


On dit, qu'Une rivière parle bateaw, pour 
dire, qu'Elle est navigable. 

On dit,que Du vin porte bien l'eau, pour 
dire, qu'Kncorc qu'on y mette de l'eau, on ne 
laisse pas de sentir la force du vin; et, qu'{l 
ne porte pas l'eau, pour dire, qu'il a peu de 
force, peu de séve, et que pour peu qu'on y 
mette d'eux, il n'a presque plus de saveur. 

Ponrsn, signifie aussi simplement, Avoir 
sus soi, tenir à la main, sans. égard à la pesan- 
teur-de ka chose. Il me porte jamais d'argent 
sw lui, Il porte toujours quelque livre dans sa 
poche, Porter un bouquet à lu main, Porter un 
cierge à la procession, 

Fonren, se dit eucore De tout ce qu'on a 
sur soi, comme servent à l'habillement, à la 
parure. Porter des habits bredés. Porter un ha- 
bit tout uni, C’est un habit quin'a jamais éic 
porté. Porter du velours, du soun, Porte du 
drap. Porter le deuil, Porter la haire, Porter la 
perruque, Porter perruque. Porter ses cheveux, 
Porter des pierreries, Porter un collier ds per- 
les. Porter une baque ‘au doigt, Il se dit aussi 
De ce qui sert à la défense et à marquer la pro- 
fession, l'étt. Porter des pistolets. Porter une 
épée. Dans l'Infnterie, les piquie-: portoient 
la cuirasse et Le pot en téle, Porter une écharpe, 
Porter des plumes à son chapeau. Porter le 
mousquet, Il a long-#emps porté les armes sous 
un tel Prince, au service d'un tel Prince. Por- 
ter l'épte, la soutane, la robe, Porter le petit 
eollet. Porter le surplis, l'aumusse. Porter le 
froe. Porter chape. 

- On le dit de même De ce qui marque la 
dignité, Lex quatre grands Officiers de l'Ordre 
du Saint-Esprit portent le cordon bleu , comme 
les Chevaliers, 

On dit figurément et familièrement, Porter 
chape en attendant quelqu'un, pour dire , Être 
foreé de se promener en long et en large pen- 
dant qu'il se fait attendre, Et l'on dit familit- 
remei mussi Do deux hommes de mème taille, 
qu'ils pourroient porter chape ensemble. Voy. 
Enare. 

On dit farnilièrement, Un homme portant 
barbe, pour dire, Un homes qui a de la barbe, 
wo homme fait 

On dit, Porter la robe, perter la queue, 
pour dire, Porter lu queue d'une robe. Son la- 
quais lui portoit la robe. 

On dit, qu'Un homme « porté les chausses, 
poar dire, qu'il a été page; qu'il a porté les 
couleurs, les livrées, pour dire, qu'il a été ln: 
quais. Et on dit, Porter les couleurs d'une 
femme, pour dire, Porter dans son ajustement 
des couleurs semblables à celle qu'elle aie. 
tonne le plus. 

Qu dit populairement et Ggurément qu'Une 
fmme porte le haut de chuusses, porte Les 
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chausses, perte la culotte, pour dire, qu'Elle 
est plus meitresse dans sa maison que sou 
mari. 

En parlant d'Un cop, d'une blessure, on 
dit, En porter les marques, pour die, En 
avoir eneore les marques sur le corps, 

Ponres , se dit aussi Des difiérentes manid- 
res de tenir son corps, sa tête, ses bras, etc. 
et de tout ce qui regarde la contenance e3 ke 
geste. Porter la tête haute. Porter les pied. 
en dehors, Porter bien ses bras en dansant. 
Porter le bras en écharpe, 

1 se dit en ce sens Des animaux, et princi- 
palement des chevaux et des chiens. Un cheval 
qui porte bien sa téte. Les chevaux Tartares. 
portent ordinairement le nes au vent. Ils por- 
lent au vent, Un chien qui porte bien se: 
oreilles, Ce chien porte bas l'oreille, 

On dit femilièrement, qu'Un homme le 
porte haut, pour dire, qu'il se prétend de 
graude qualité, ou qu'il se prévaut de l'avan- 
tuge que son rang, sa dignité, ses richesses, sa 
capacité , lui donnent. 

On dit familiécement, qu'Un homme porte 
la mine d'avoir fait une chose, pour dire, 
qu'On juge cela à sa mine, à son air, U est du 
tyle familier, On dit de mème, Il porte tout 
L'air d'un franc maraud, 

Ponrgn, se dit encore dans la siznification 
de Pousser, étendre, faire aller, conguire. 11 
faut porter ce mur jusque-là. Il faut le porter 
encor plus loin, Un arbre qui porte sa téte 
jusque dans les nues, Ce Prince ‘a porté ses 
armes jusque dans le cœur du Pays ennemi, 
Des tuyaux qui portent l'eau dans un jardin, 
dans une cour, duns une cuisine, dans un ré- 
særvoir. 

On dit figurément : Porter au loin la ter- 
reur de ses urmes, son nom et sa gloire. Porter 
son embütion, ses espérances, porter ses désirs 
jusqu'aux plus grandes choses, C'est porter la 
vengeance, le ressentiment trop loin, On ne 
peut pas porter Le scrupule plus loin. IL a porté 
la dignité, l'autorité de la Magistrature à un 
haut ‘degré. - 

On dit encore, Porter lu terreur, la confu- 
sion partout, pour dire, Causer, donner de 
la terreur, répandre le désordre partout, On 
dit dans le même sens, Porter la querre duns 
un Pays. Et on dit, Porter bonheur, porter 


malheur, porter quignon, pour dire, Yufluer 


sur le bonheur où le malheur de quelqu'un. 
Le dernier est du style familier, 

On dit, Porter —* à l'épée, porter la 
main au chapeau, pour dire, Étendre sa main 
ponr tirer l'épée, ou pour üter son chinpeau. 

On dit, Porte: un coup à quelqu'un, pour 
dire, Pousser, adresser un coup À quelqu'un, 
Ils lui portérent plusieurs coups, mais il les 
paru tous, Porter un coup d'é.ée. Porter une 
botte. 

On dit figurément d'Une personne de consi- 
dération, de mérite, que Tout ce qu'il dit porte 
coup, que loutes ses paroles partent coup; soi 
pour dire, qu'il ne dit rien qui ne fosse une 
graude impression, pur la déiéreuce qu'on & 
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pour lui; soit pour dire, qu'il place toujouss à 
propos ce qu'il dit. 

On dit aussi, qu'Une chose parte coup pour 
dire, qu'On en ure quelque conséquence im- 
portant, qu'elle produit quelque eflet consi- 
dérable, 

On dit encore, qu'Une chose porte coup, 
pour dire, qu'Elle nuit. Ses plaisanteries por- 
tent coup. Cette entreprise a porté coup à sa 
fortune, Ce chagrin porta coup à sa santé. 

On dit, qu'Un fusil porte bien son plomb, 
pour dire, que Quand on le tire, tout le menu 
plomb qui y est ne s'écarte point trop, et qu'ik 
est poussé droit au but. 

On ditencore, Porter ses regards, porter sa 
vue en quelque endroit, pour dire, Regarder, 
udresser ses regards, les fixer, les arrêter en 
quelque endroit. Quelque part que je porte la 
vue, je vois. …. Et l'on dit figurément, Porter 
ses vues bien haut, pour dire, Former de 
grands desseins; et, Porter ses vues bien loin, 
pour dire, Prévenir de loin les choses à venir, 
les prévoir, 

On dit, Porter ses pas en quelque lieu, pour 
dire, S'y travsporter. Où portez-uous vos pas ? 

On dit, Porter la santé de quelqu'un, por- 
ter-une santé, pour dire, Boire à lu santé de 
quelqu'un, eu s'adressant à un autre pour l'in 
viter à eu faire autant, À la fin du repas on 
porta les santës. 

On dit familèrement, qu'Un homme n'a 
pas porté santé depuis sa disgrdce, depuis ca 
chute, pour dire, que Depuis ces accidens il 
n'a polnt eu di: santé, 

Porres, signifie encore, Être étendu en 
longueur, Cette poutre porte trente pieds, Cette 
pièce de drap doit porter vingL aunes, Ceite 
tenture porte dix-huit aunes de cours, 

Ponren, signifie aussi, Produire ; et ilse dit 
De la terre, des arbres, ete. C'est un Pays qui 
perte de bons fruits. Des terres qui portent du 
froment. Un arbre qui porte de leaux fruits. 
L'arbre qui porte la noir muscade, 

On dit, qu'Une some porte intérét, pour. 
dire, qu'éiile produit intérét. · 

On dit sbsohument, qu'Un billet a porté 
ou n'a pas porté, pour dire, qu'il a gagné. on 
u'a pas grgné, On dit aussi activement, qu'Un 
Lillet a porté telle somme. 

Ponren, se dit aussi Des femmes, et des fo- 
telles des auimaux. Les femmes portent ordi 
nairement leurs enfons neuf mis, Porter un 
enfant à terme. L' enfant qu'elle porte. Les eu+ 
vales porteñt-onze mois, 

Porren, signifis encore, Sonfrir, — 
IL porte mpatiemment sa disgrdce. Il a porté 
sou mallewr, son afhichion en homme de cou 
rage. Ileh portera Lu peine Il en porter lu 
folle enchère. . 

On dit proverhialement et — 
d'En home qui a été battu par un ewre, 
qu'il a êté le plus fort, qu'il a porté les coups, 

On dit proverbialement et fgurément denis 
le langage de l'Écritüre, Porter tout le poïde 
du jour et de la: chaleur, pour dire, Endurer 
toute la fatigue, toute la peine, 
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Ponrrn, signifie aussi, Induire, exciter À 
quelque chose. Son inclination le porte aux 
armes, Ce sont eux qui l'ont porté à cela, Les 
mauvaises compagnies l'ont porté à la dé- 
bauche 

On dit, Porter amitié, porter «fiction à 
quelqu'un ; et, Être porté d'amitié jour quel- 
qu'un, pour dire, Avoir de l'amitié, de laſſee- 
tion pour quelqu'un. De mômée que Porter 
amitié, porter afféction, signifient Aimer ; de 
méme aussi Porter honneur, porter respect, 
signifient, Honorer, respecter ; et, Porter envie, 
signifie Envier. 

On dit, Porter la parole, pour diré, Parler 
au nom d'ane Compagnie, d'un Corps, d'une 
Communanté. Il portoit la parole pour sa Cem- 
pagnie; et, Porter parole, pour dire, Douner 
assurance, promettre verbalement ma nom de 
quelqu'un. Je lui ai porté parole de dix mille 
écus, pour dix mille écus, J'ai porté parole de 
cent mille francs pour l'achat de cette terre. 
J'ai porté parole pour un tel. 

On dit, Porter témoïgnage , pour dire, Té- 
moigner qu'une chose est ou n'est pas. Il ne 
faut jamais porter témoignage contre la vérité. 
Je puis porter témoignage qu'il n'en a jamai. 
dit un mot. 

On dit, Porter un jugement, son jugement 
de quelque chose, sur quelque chose, pour dire, 
Juger de quelque éhosc. Je n'ai point encore 

porté de jugement Kà-dessues 

Porren, se dit De l'esprit, Üu earactère, On: 
porte partout «on carvctère, On ne le qui: 
jamais. Il a porté dans cette affaire un esprit de 
chicane, uh esprit de wétille, Il porte un grand 
esprit d'attention, un grand esprit de justice, 
un grand esprit de recherche dans tout ce qu'il 
veut traiter. Il porte loin l'es; rit d'éroñomie, 

Ponren, s'emploie encore en parlant D'actes 
publies et de lettres; et il sc dit des choses qui 
y sont expressément contenues, La Déclaration 
porte qu... L'Arrét porte condamnation, Il 
est porté par la loi, par le contrat, que... Lu 
flotte est arrivée, les dernières lettres qu'on a 
reçues le portent expressément. Les lettres d'au. 
jourd'hui portent que tont est dans le même état. 
Cet acte ne porte point de date, Cet article n'est 
point porté dans le contrat. 

On dit de méme, Ma lettre porte erpressé- 
ment que... Comme le portent vos ordres. Et 
l'on dit en parlant d'Une traduction, Ce n'est 
pas là ce que porte le texte, I veut dire autre 
chose, 

On dit d'Un empêchement légitime qu'on alle- 
gue, pour s'exeuser de n'avoir pas fait quelque 
chose, que Cela porte son ercuse avec soi. On 
dit, que La beauté porte sa recommandulion 

* avec elle, pour dire, qu'Une belle personne n'a 
qu'a se montrer, pour s'attirer la bienveillance 
de tout le monde, 

On dit, qu'Une viande porte sa sauce, qu'un 
fruit porte son sucre, pour dire, qu'Une viande 
est si bonne, qu'élle n'a pas besoin de sance ; 
qu'un fruit est si bon, qu'il n'a pas besoin de 
sucre. 

Aux jeux de cartes où l'on a accoutumé d'e- 
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carter, où dit, Porter beau jeu; porter silain 


jeu, pour dire, Avoir beau jeu, vilain jeu aux 
premières cartes. On dit aussi, Bien porter, 
mal porter, pour dire, Garder ou écarter les 
cartes que la contrée favorise. 

On dit nassi, qu'On porte une couleur, pour 
dire, que C'est celle dont on a le plus de cartes 
en main, et dans lwquelle on a sou jeu fuit, ou 
presque fait. Il portoit une quinte de cœur 
toute faite. Il portoit pique, mais il ne lui est 
rien rentré, Mais quand on dit, Porter à une 
couleur, alors on suppose qu'on ne porte pas 
un jeu fait. Il porte à trèfle, 11 porte aux dames. 
il porte à la quinte majeure de carreau. 

PonTEn, est aussi verbe neutre, et signifie, 
Poser, étre soutenu, Une poutre qui porte sur 
la muraille, Tout l'édifice porte sur ces colonnes, 

On dit, qu'Une poutre porte à faux, pour 
dire, qu'Elle n’est pas bien posée sur le solide , 
sur ke massif qui doit la scutenir. 

On dit fgurément d'Eu raisonnement qui 
n'est pas concluant, qu'Il porte à faux, soit 
que le défaut visnne du principe, ou de sa 
mauvaise application. 

On dit aussi, qu'Un carrosse porte sur la 
flèche, pour dire, qu'il touche, qu'il hat sur la 
flèche quand il est en mouvement, Et on dit, 
que La selle d'un cheval porte sur le garrot, 
pour dire, qu'Elle le touche sur le garrot, 

En termes de Merive, on dit, Porter a: 
Sud, au Nord, etc. pour dire, Gouverner, 
fnire roue eu Sud, au Nord, etc, 

Ponren, signifie ausei Attendre; ét en cr 
sens, il se dit Des pièces d'artilrrie, et des 
armes à feu et nutres. Le canon de la place ne 
sawroit portér jusqu'icr. Ce fusil porte à deux 
cents toi⸗e⸗. Le boulet ne porta que jusqu'au 
pied de la muraille, Une coulevrine qui porte 
une demi-lieue, à une demi-lieue, Les flèches 
ne sauroient porter jusque-là, En ce sens, il se 
dit aussi Des coups d'armes à feu et antres. 
Tous les coups que l'on tire ne portent pas. La 
blessure est dangereuse, car le coup a porté 
eur l'os, ï 

Il signifie aussi, Toucher au but, l’atteindre, 
Le coup a porté juste. On le dit figarément 
d'Un discours, Je ne vois pas où porte ce dis- 
cours, Je n'eu devine pas l'intention , le but, à 
quoi il veut atteindre, 

On dit, qu'Un canon, qu'un fusil porte 
loin, pour dire, qu'il atteint à ane grande dis- 
tance. 

On dit en parlant d'Un eoup que l'on s'est 
donné à la tête en tombant, que La téte a 
porte. 

On dit, en perlant d'Armes À feu, Tirer à 
bout portant, pour dire, En appuyant le Lout 
de l'arme sur le corps de son ennemi, ou au 
moins de fort près. Et, Dire quelque chose à 
bout portant, signifis figurément et familière- 
ment, Dire en face à quelqu'un quelque chose 
de très-ficheux et de très-direct. 

Cn dit au jeu de la Paume, que La balle a 
porté sur le toit, sur les deux (oits, pour dire, 
qu'Elle y a tonché. Et l'on dit, que La balle 
porte au mur; où absolument, qu'Elle porte, 
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pour dire, que De son premier bond eile touche 
au mur, de façon que le mur Je renvoie. 

On dit, que Dans une bataille, la perte a 
porté principalement sur 4el ou tel corps, pour 
dire, que Tel ou sel corps à principalement 
soufiirt. 

Ponren, eu iormes d'Armoiries, signile, 
Avoir daus ses urmes. Ainsi on dit, Un tel 
Seigneur porte d'azur au lion d'argent, porte 
de gueules aux trois besans d'or, pour dire, 
qu'il a dans ses armes un lion d'argent en 
charmp d'azur, trois besaus d'or dans un champ 
de gueules , cte. 

Ponres, se met aussi avec le pronom per- 
sonne), et reçoit diverses significations. Al se dit 
De la santé. Se porter bien. Se porter ma!. 
Comment se porte-t-il? Il ne se porte pas trop 
bien depuis quelques jours, Il se porte mieux. 

11 se dit encore De la disposition de l'esprit. 
de l'inclinstion, de la pente qu'on-a à quelque 
chose. C'est un jeune homme qui se porte eu 
bien, Il s'est porté à cela de lui-même, Il se 
porte at malie porter à la débauche, 

Ilsignifie aussi, S'ippliquer à quelqne chose. 
Tl se porte avec ardeur à tout ce qu'il févit. 

Il se dit encore Des difirontes manières 
d'agir et de se conduire en certaines occasions. 
Il s'y est porté en homme de cœur. IÙ s'y est 
porté un peu mollement, 

On dit en termes de Pratique, He porter 
partie contre quelqu'un, pour dire, Se rendre 
partie contre quriqu'un, interenir contre lhi 
dans un procis: Se porter pour appelant, pese 
dire, Interjeter appel d'une Sentence ; Se por- 
ter pour héritier, pour dire, Prendre la qualité 
d'héritier, se déclarer héritier, et agir en cette 

Se porter fort, pour dire, Se faire fort. 
Voyes Four, 

On dit, en parlant d'Une foule où l'on est 
très-pressé, qu'On s’y porte. 

Ponré, ét, participe. 

On dit proverbialement, en parlant De cer- 
taines choses qu'il v'importe guère de faire 
d'une manière plutôt que d'une autre, où qui 
ne sont guère plus malaisées à faire d'une façon 
qe d'une autre, Mutant tuut tratné que porté. 

On dit à queïqu'un, Vous voilà tout porté, 
Lorsqu'il n'a point à sc déplacer pour faire ce 
qu'on lui demantie, Demeures ici à diner, vous 
voilà tout porté. 

PORTE-AIGUILLE. s. m, Instrument dont 
les Chirurgions se servent pour donner plus de 
longueur aux aiguilles, ct pour les tenir d'une 
manière plus stable. 11 est indéclinable, 

PORTE -ARQUEDUSE. s. m, Officier qui 
porte le fusil du Roi, quand il a à la chasse. 
I est indéclinatie, 

se dit aessi Des Officiers qui ont la mèms 
charge chez les Princes de la Famille Royale. 

PORTE-ASSHENTE. s. m. Cercle d'argent, 
d'étain, ete, qu'on met sur la table, et sur le- 
quel on met des plats, des assicttes d'entrées et 
d'antremets. 

PORTE-BAGUETTE. s. m. Anneau placò 
le long-du fit d'an fasil, d'un pistolet, pour re- 

42. 
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cevoir et contenir la bagurtte, 11 est indécli- 
nable, 

PORTPBALLE, s masc. Petit Mercier qui 
porte sur son dos une balle où sont ses mar- 
chandises. 11 est &clinable. 

PORTE-BARRES. s. mesc, pl. Anneaux de 
cordes passés dans l'annenu du licou, et qui 
supportent les barres des chevaux que l'on 
mène accouplés. 

PORTE-LOUGIE. s. m. Canule, ou instru- 
ment à la faveur duquel on dirige et l'on con- 
duit des bougies dans l'urètre, afin de le dila- 
ter, Il est indéclinahle. 

PORTECHAPE. s. m. Celui qui porte ordinai- 
rement la chape dans une Église, Il est porte- 
chape dans une telle l’aroisse, 11 est déclinable. 

‘PORTECHOUX. s. m. Petit cheval conve- 
uable à un jardinier pour porter ses Kgumes 
au marché, Ce cheval est trop bas; on n'en peut 
faire qu'un portechoux. 

PORTECOLLET, s. m. Pièce de carton ou 
de baleine, couverte détoffe , qui sert à porter 
le collet ou le rubat. Il est déclinable. 

PORTECRAYON. s. m. Instrument d'or, 
d'argent, de cuivre, ete, dans lequei on met 
un crayon. Il est déclinable. 

PORTE-CROIX. s. m. Celui qui porte la 
Croix devant ke Pape, devant un Légat, devari 
un Archevêqne, 11 se dit anssi De ceux qui 
portent la Croix aux Processions, 

PORTE-CROSSE. s. masc. Celui qui porte 
la Crosse devant uu Evèque, 1 est indécli- 
mable, . 

PORTE-DIEU. s. m. C'est ainsi qu'on ap- 
pelle communément dans une Paroisse, Le 
Prètre qui est destiné à porter le Viatique aux 
malades, 1] est indéclinable. 

PORTE-DRAPEAU. s. m. Celui qui porte 
le drapeau dans une Compagnie d'Infanterie, 
Il est indéclinable, 

PORTE-ENSELGNE, s. m. C'est ainsi qu'on 
appeloit antrefuis, Celui qu'on appelle présen- 
tement Enseigne dans une Compagnie d'Infan- 
terie. Il est indéelinuble, 

PORTE-ÉPÉE. s. m. On appelle de la sorte 
Ce morceau de cuir ou d'étofle qu'on attache à 
la ceinture de la culotte, pour porter l'épée. 1! 
«st indéelinable, 

PORTE-ÉTENDARD. s mi Il se dit De 
celui qui porte l'étendurd dans une Compagnie 
de Cavalerie. Il est indéelinable. 

Il signife: aussi Une pièce de cuir attnchée à 
la selle, pour oppuyer le bout d'en bas de l'é- 
tendard. 

PORTE-ÉTRIVIÈRES. s. m. pL Anneaux 
de fer carrés, placés aux deux côtés de la selle 
le plus près de la pointe de l'urçon qu'il est 

e. 

PORTEF AIX. s. m. Crocheteur, celui dont 
le métier est de porter des furdeaux. 

PORTEFEUILLE. s masc. Carton plié eu 
deux, couvert de peau ou de quelque étofft, ei 
servant à renfermer des papiers, Il s'en fait 
eussi sans carton, en maroquin, en étofle, etc. 
U est déclinable, 

PORTE-LETTRE. = m,. Sorte d'étui ou 
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de petit portefeville, dans lequel on met des 
lettres et des papiers, et que l'on porte dans 
sa poche. 

PORTE-MALHEUR. s. m. Homme dont la 
compagnie est fuueste, ciuse des malheurs, 11 
est fuuilier, et ne s'emploie que par exagéra- 
tion, et en badinant. Cet homme est un vrai 
porte-malheur , le malheur le suit partout. 11 
est iudéclinable. 

PORTE-MANTEAU. s. m. Officier du Roi, 
dont la charge est de porter le manteau du 
Roi, quand il sort. H y a aussi des charges de 
Porte-mantcau dans toute la Famille Royale. 
Il est indéclinable. 

© Ponte-MasTEAU, se dit aussi d'Une sorte 
de valise qui est de cuir ou d'étoffe. On appelle 
encore Porte-manteau, Un morceau de hois 
attaché à la muraille, où l'on a accoutumé dr 
suspendre les habits. 11 est décliuable dans ces 
deux sens. ⸗ 

PORTE-MORS. s. m. Cuirs qui soutiennent 
le mors de bride. Chaque porte-mors a un 
boucle par le moyen de laquelle il peut étre 
haussé où baissé, 

PORTE-MOUCHETTES,. s, m. Plateau de 
métal où l'on met les mouchettes dont on mou- 
che les bougies, les chandelles. 

PORTE-MOUSQUETON. s. m. Espèce de 
crochet ou d'agrale qui est au bus de la ban- 
doulière d'an Cavalier, et qui l'aide à porter 
son mousqueton. Il est indéclinable, 

On donne le même nom aux petites agrafes 
qui sont aux chaines et aux cordons de montre, 
parce qu'elles sont fuites de la même manière, 

PORTE-PIERRE, s, m. Instrument fait en 
forme de portecrayen, qui sert à porter la 
pierre infernale. 11 est indéclinable. 

PORTE-RESPECT, s. m. Il se dit d'Une 
arme qui en impose, On le dit aussi quelquefois 
d'une marque extérieure de dignité. Il est in- 
déclinable, . 

PORTE-TAPISSERIE. s. m.Cläüssis de hais 
qu'on élève au haut d'une porte, et sur lequel 
la tapisserie s'étend pour tuir lieu de portière, 
El est indéclinrable. 

PORTE-VENT, s. m. Tuyau de bois qui 
porte le veut des sonfllets dans le sommir de 
l'orgue. 11 est indéclinable. 

PORTE-VERGE, s, m. Bedeau qui porte 
une baguette ou une verge devant le Curé, de 
vant. les Marguilliers, dans une Paroisse, dan. 
uue Église. 11 est indéclinable, 

PORTEVOIX. s, m. Sorte d'instrument en 
forme de trompette, pour porter la voix uu 
lain. 

PORTEUR, EUSE. s. Celui ou celle dont 
le métier ordinaire est de porter quelque far- 
deau, Il y a des porteurs, des porteuse: dun: 
les marchés pour porter ce qu'on achète. Le 
Banquiers, les Trésoriers ont des porteurs d ur- 
ent, 

Il se dit aussi d'Un homme chargé de rendre 
une lettre, Le porteur de ma leitre est homme en 
qui l'on peut prendre confiance. Vous pouve- 
donner la réponse au porteur, 

À la Ga d'Une lettre très-longue, on ajoute 
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quelquefois par plaisanterie, Le porteur vous ‘ 
dira le reste. 

Ponreun DE CHAIRE et simplement Porteur, 
Un de ces hommes par qui l'on se fait porter 
dans une chaise, Prendre des porteurs sur la 
place. Envoyer querir des porteurs, Avoir de 
bons porteurs de chaise, on de bons porteurs. 

Ponreun D'EAU, Pontruse D'EAU. Celui 
ou celle qui porte de l'eau dans les rues, dans 
les maisons. 

Ty a des Charges publiques qui donnent 
le nom de Porteurs à ceux qui les exercent, ou 
qui les font exercer. Porteurs de charbon. Por- 
teurs de blé, Porteurs de sel. 

On appelle Porteur de lettre de change, Ce- 
lui qui est chargé d'une lettre de change pour 
ca recevoir l'argent. 

On dit de même, qu'Un homme est porteur 
de billets; et l'on dit, Un billet payable au 
porteur, 

On appelle Porteur de bonnes nouvelles, ou 

le mauvaises nouvelles, Celui qui annonce une 

bonne nouvelle, ou une mauvaise nouvelle. 71 
ne faut jamais, s'il se peut, étre porteur de 
mauvaises nouvelles, : 

Ev parlant Du cheval sur lequel est monté 
le postillon d'une voiture, on l'uppele Le 
porteur. 

PORTIER, s. m. Celui qui a soin d'ouvrir, 
de fermer et de garder la principale porte d'une 
maison. C'est un bon portier. Ce portier est 
exact, Ce portier est fidèle. 

Lorsque celui qui a soin d'ouvrir et de fer 
mer la porte d'uue graude Maison est Suisse et 
porte Fépée et le baudrier, on ne l'appcile plus 
lortier, on l'appelle Suisse, 

Dans les Couveus d'Iommes, lorsque celui 
qui a soin d'ouvrir et de fermer la porte est 
Frère Convers, on l'appelle Le Frére portier, 
et dans cette phrase portier est adjectif, 

Dans l'Église, l'Ordre de Portier est le 
moindre des quatre Ordres mineurs. 

PORTIÈRE, s, £. On «ppelle ainsi, dans les 
Monasures de Filles, La Religieuse qui a soin 
de la porte, Parler à la portiére. Elle est aussi 
appelée La Sœur portière, ou la Mére por- 
ticre. Dans ces dernières phrases, Porticre est 
pris adjectivement. 

PORTIÈRE, s. f. Ouverture du carrosse par 
où l'on monte et l'on descend, La portière est 
trop large, trop étroite. 

PonriÈne, se dit aussi dans tn cerrosse, De 
ce qui sert à fermer l'ouverture par où l'on 
monte et descend, Ouvrir la portière. Fermer 
la portière, La portière du carrosse s'est rom- 
pue. Abaisser les glaces des portières. 

Pourièas, se dit encore De la placer où l'on 
se met dans un Carrosse vis-i-vis de la portière, 
Être assis à la portière. Etre à la portière. 

PonTiÈne, est aussi Une espèce de ridean 
qu'on met devant une porte, ou pour empé- 
cher le vent, on par ornement. Des portières 
de velours. Des portières de damas. 

PORTION. s. f. (On pron. Porcion.} Partie 
d'un tout, d'un héritage, d'une muison, etc, 
Portion de maison à vendre. Portion de mai- 
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sn à louer, Le: héritiers ont partagé tout le 
bien du défunt en quatre portions. Portions 
égales, Portions inégales. { æ moindre portion. 
La meilleure portion. Portion de cerc'e. 

Porriox, se dit aussi d'Une certaine quan- 
tité de puin, de viande, ete. qu'on donne aux 
repas dans les Couvens et dans d'autres Com- 
munautés, à chacun en particulier. Bonne por- 
tion. Petite portion. Chacun a sa portion. Gros- 
sir la portion, Diminuer la portion. 

On appelle Portion-congrue, La somme que 
les gros Décimateurs sont obligés de fournir aux 
Curés pour leur sub-istance, On a réglé les 
portions conqrues des Curés à la somme de cinq 
cents livres. Donner, payer à un Curé la por- 
tion congrue, 

PORTIQUE. s. m. Terme d'Architecture, 
‘Galerie ouverte, dont be comble est souteun 
par des colounes où par des arcades, Grand, 
magnifique, superle portique, Le portique 
d'un Temple. La place est entourée de por- 
tiques, 

On appelle Le Portique, la doctrine du 
Portique, les dise-ples du l'ortique, ‘a secte, 
la doctrine , les disciples de Zénon. On nomme 
aussi ces Fhilosoples, Les Stoiciens. 

On appelle aussi Portique, Une espèce de 
jeu, où l'on fait tourner une boule autour 
d'un portique, dan: lequel elle entre par une 
des ouvertures, et s'arrète ensuite sur un 
chiffre dont la valeur décide du gain ou de la 

rte 

PORTOR. s. m. Nox d'une sorte de marhre 
noir, ayant des veines qui imitent l'or. Une 
table, une cheminée de portor, 

PORTRAIRE, v. a. Tirer la ressemblance , 
la fgure, la représentation d'une personne au 
paturel, avec le pinceau, le crayon, etc, Por- 
traire au vif, au naturel. Il s'est fait portraire. 
U vieillir. 

Ponraarr, AITE. participe. Il n'est plus 
d'usage. 

PORTRAIT. subst. m. Image, ressemblance 

d'une personne, tracée au pincœzeu, au burin, 
eu crayon, etc. Beau portrait, Portrait au na- 
turel. Portrait en grand , en petit. Faire un 
portrait. Portrait ressemblant, Portrait en pas- 
tel, Portrait en miniature, Portrait en émail. 
Bolte de portrait. Bolte à portrait. Ce Peintre 
ne travaille qu'en portrait, en portraits, Pein- 
tre de portrait, de portraits, Ce Peintre réussit 
mieux dans le portrait que dans l'histoire. 
Réussir en portrait, en portraits, Réussir an 
portrait. , 
QAu appelle Portrait flatté, Un portrait qui 
diminue les défauts du visage ; et Portrait 
chargé, Un portrait qui les augmente, en gar- 
dant pourtant la ressemblance, 

On dit d'Un fils qui ressemble à son père 
ou à sa mère, et de toute personne qui res- 
semble à une autre, que C'est son portrait, 
son vrai portrait, 

Ponraar , sigoilie aussi La description 
qu'on fait d'une personne , tant pour le corps 
que pour l'esprit. Portrait en prose. Portrait 
ex vers. Il réussit fort bien en portraits, Cet 
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historien réwsit dans les portraits Dans cet 
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Das l'exercice qu'on fait faire à des Soldats, 


historien il :; a des portraits bien frappés, bien | on leur dit, Posez vos arntes, posez vos armes 


touchés. T se dit aussi De la description de toute 
sorte d'objets. Il fit un portrait bien vif des 
derniers troubles. Il fit un beau portrait des 
merurs de son siècle. Une bonne comédie est un 
portrait de la vie humaine. 

11 se dit aussi pour, Ressemblance physique 
ou morale, Ce jeune homme est tout le portrait 
de son père, 

PORTRAITURE. s. f. Portrait. Il est vieux. 

En termes de Peinture, on appelle Livre de 
portraiture, Un livre qui enseigne à dessiner 
toutes les parties du corps humain. + 

PORTULAN. s. m. Titre qu'on donne à un 
livre qui contient Le gisement et la description 
des ports de mer, des cûtes, et de ce qui y es! 
relatif, Le Portulan de la Manche, de la Mé. 
diterranée, 
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POSAGE. subst. m. Le travail et la dépense 
qu'il faut faire pour poser ou mettre en plu 
certains ouvrages, Il faut tant pour le posag 
de ces tuyaux, On a payé tant pour le posag. 
de cette menuiserie, 

POSE. s. f. Terme d'Architecture, Le travail 
qu'il y a à poser une pierre. La pose des grandes 
pierres est difficile. On paye tant pour la tailie 
d'une pierre, et Lant pour la pose. 

Pose, en termes de Guerre, se dit De cer- 
taines sentinelles qu'on pose après la retraite 
battue, 

POSÉ , ÉE, adj. Il ne se ditqu'en parlant Des 
personnes, et siguilie, Mouleste, rassis, grave. 
Unenfant posé, bien posé, Un esprit posé. Une 
personne posée. 

POSÈMENT. adverhe. Doucement, modéré 
ment, sans se presser. II parle posément, Elle 
marche posément. 

POSER. +. a, Placer, mettre sur quelque 
chose, Poser un vase sur un buffet, le poser 
doucement. Prendre garde où l'on pose quelque 
chose. Il faut prendre qarde où l'on pose le 
pied dans un lien glissant, Poser le pied à faux. 

Il signifie aussi, Mettre dans le lieu, dans la 
situation convenable. Poser une figure, poser 
un modèle, poser le modèle, c'est, chez les 
Peintres , Placer uue figure, un modèle dans 
l'attitude la plus avantageuse pour l'imitation. 

On dit aussi, Poser des sonnettes, poser une 
sonnetie. 

U signifie encore, Établir, fixer, II faut 
d'abord bien poser la question, c'est-à-dire, 
Établir le vrai sens de la question. 

On dit, en parlant d'Architecture et de B5- 
timent : Poser les fondemens d'un édifice. Poser 
une pierre. Poser la première picrre d'une 
Eglise. Poser une colonne, une fiqure sur un 
piédestal. Poser une pièce de charpente. 

On dit, en termes de Guerre, Poser un 
corps de garde, poser des gardes, des senti- 
nelles, pour dire, Les placer en quelque endroit. 

On dit, F'oser les armes, pour dire, Metire 
les armes bas. Dès que ce corps-là fut défait, 
tous les autres posérent les armes. 


à terre, Pour leur ordonner de les mettre à terre, 

On dit aussi figurément, Poser les armes, 
pour dire, Faire la paix où La trêve. Les deux 
partis ont posé les armes. 

Posen, se dit aussi eo matière de Doctrine, 
et signifie, Établir pour véritable, pour cuns- 
tant. Poser un principe. Poser pour principe. 
Poser comme un principe. Poser pour fonde- 
ment, pour maxime, Poser comme une vérité 
incontestable, que... Je pose cela comme un firit 
certain, comme une chose de fait. On dit aussi, 
oser en fait, J'e vous pose en fait que. … 

Posen , en matière de dispute, se dit en pur- 
lant De certaines cheses dont on ne demeure 
pas d'accord, mais que l'on veut bien supposer, 
afin de pouvoir procider à la discussion du 
reste. Posons la chose comme vous la dites, 
s'ous prétendez que cela est, je n'en demeure 

1 d'accord; mas posons que cela soit. Posons 
vus que cela soit, 

Posen, se dit vussi au neutre, et signifie, 
ire posé sur quelqu: chose, porter sur qud- 
que chose, Une poutre qui ne pose pas assez 

ur le nur, Poser à faux. 

Posé, ÉE. participe. 

On dit, Cela posé, il s'ensuit, pour dire, 
Cela étant accordé, étant supposé, il s'ensuit ; 
et, Pose que cela fit, poré le cas que celu füt, 
que feriez-vous ? pour dire, Si cela étoit, que 
feriez-vous ? 

Posé , en termes de Blason, se dit Des ani- 
maux arrêtés sur leurs pieds, 

POSEUR. s. masc. Celui qui, dans un bâti. 
ment, pose où dirige ln pose des pierres. Poseur 
de sonnettes, est Celui qui pose des sonnettes. 

POSITIF , IVE. adject. Certain, constant, 
assuré, Cela est positif. Ce fait-là est positif. 
Je vous dunne cela pour une chose positive. 
C'est une nouvelle positive, On en a des preuves 
positives. Il lui en a donné une promesse, une 
parole positive. Il n'y a rien de positif dans 
tout ce qu'on vous a dit, 

1] se dit aussi par opposition à Négatif. Dans 
les commandemens de Dieu, il y en a de posi. 
tifs et de négatifs. Vous louez cet homme en 
disant qu'il ne fait point de mal; mais ce n'est 
pas une louange positive, ce n'est qu'une louange 
négative, 

En Algèbre, on appelle Quantités positives, 
Celles qui sont où qui sont censées être pricé- 
dées du signe de l'addition. 

On dit, Le Droit positif , par opposition au 
droit naturel; et on le partage en Droit positif 
divin, et en Droit positif humain, Le Droit 
positif divin, est Tout ce que Dieu a ordonné, 
et qui ne fait pas partie du droit naturel. L'ob- 
servalion du Sabbut et toutes les cérémonies 
légales étoient de droit positif divin : et dans 
lu nouvelle Loi, l'institution des Sacremens est 
de même de droit positif divin. Le Droit positif 
humain , c'est Ce qui est établi par les lois ct 
par les coutumes des hommes. On dit aussi, Les 
Lois positives, par opposition à la Loi naturelle, 

On dit aussi, en matière de Religiou, qu'Une 
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“chose est de d-oit positif, ponr dire, qu'Elle 
est fondée sur In discipline de l'Ég ise, sur une 
Loi purement ecchisiasti ue, et non pos sur 
l'institution divine. L'Église ne dispense jamais 
de ce qui est de droit divin, mais seulement de 
ce qui est de droit positif. 

On appelle Théologie positive, Cette partie 
de la Théologie qui comprend l'Écriture- 
Sainte, l'Histoire ecclésiastique, la doctrine des 
Pères, les décisions des Conciles sur les dogmes 
de la foi, et sur la pratique de l'Églis-, Il est 
savant dans la Théologie positive. Il a fait un 
Traité de Théologie positive. I s'emploie plus 
ordinairement au substentif, Il est savant dans 
la Positive, Il s'est plus attache à la Positive 
qu'à la Scolastique. 

POSITIF., s. m. Terme de Grammaire. Le 
premier degré dans les adjectifs qui admettent 
comparaison, Le positif , le comparatif , le su- 
perlatif. Beau est Le positif ; plus heau est le 
comparatif ; très-beau est le superlatif. 

Posrrir, sé dit aussi De ce petit buffet d'or- 
gues qui est au devant du grand ozgue, et qui 
en est séparé. L'Organiste a joué ce couplet-là 
sur le positif. Li y a des orgues qui n'ont point 
de positif. 

POSITION. s. f. Point où un licu est placé; 
‘situation. La position des lieux n'est pas juste, 
‘n'est pas bien marquée dans cette carte. La po- 
sition d'une Ville, La position en est rianle, 

On appelle en Arithmétique, Régle de fausse 
position, Une règle par laquelle des nombres 


parement supposés conduisent, avec le secours | 
des proportions, à la ennnoissonce du vérila- | 


ble nombre qu'on cherche, C'est un nombre 


qu'il faut chercher par la règle de fausse posi-, 


tion, 


Posrrios, se dit aussi Des paints de doctrine | 


contenus dans des Thèses que l'on soutient, JI 
y avoit une hérésie dans une position de ses 
ti èses, dans une de ses positions. 

Dans la vérsification grecque ou latine, on 
appelle Fyllabe longue par position, celle qui 
devient longue parce que la derniére lettre de 
cette syllabe est une consonne, ct que la 
première lettre de la syllabe suivante est aussi 
une consonne, 

En termes de Manôge, Position se dit De 
l'assiette du cavalier, de la manitre dont il est 
placé à cheval. Ce cavalier a une belle assiette, 
une belle position à cheval 
© En termes de Danse, on appelle Position, 
Les différentes manières de poser ses pieds, l'un 
par rapport à l'autre, Portez le pied droit à la 
quatrième position. 

Posrnios, en termes de Guerre, se dit d'Un 
terrain choisi pour y placer un corps de trou- 
pes, dans l'intention de remplir quelque objet 
important. Prendre une position, une bonne, 
une mauvaise position. l'osition respectable, 
Position mal prise, L'armée, par cette position, 
couvroit telle place et menaçoit telle autie, 
Clianger de position, sa position, 

Posirios, se dit au moral dans le mème sens 
que Situation, pour expriwer les circonstances 
où l'on se trouve, Sa position est critique, est 
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hasardeuse, Votre position est égréuble, Vous 
connoissez ma pos'lron. 

POSITIVEMENT. adverb. Assurément, cer- 
tainement, Je le crois, mais je ne le sais pas 
positivement. 

I sisnifie aussi Précisément. Voilà positive- 
ment ce qu'il m'a dit, 

POSPOLITE. s, f, Nom qu'on donne à la 
Noblesse de Polone, assemblée en corps d'er- 
mé. Elle est d'environ cent cipquante mie 
hommes. 

POSSÉDER. +. a. Avoir entre ses mains, 
avoir en son pouvoir. Posséder justement, Pos- 
séder injus'ement, Posséder à bon titre, à juste 
titre. Posséder de bonne foi. Posséder léqitime- 
ment. Posséder de grands biens, Posséder une 
terre, une maison, un héritage, Possäler un 
Office, un Bénéfice, une Charge. 

On dit à peu près dans le même sens, que 
Les Bienleureux possédent la gloire éternelle. 
possèdent Dieu, pour dire, qu'ils jouissent de 
la gloire éternelle, qu'ils jouissent de la vue de 
Dieu. 

On dit aussi, Posséder les bonne: grde:s 


d'un Prince, ou de quelque autre que ce soit ; 


pour dire, En être favorisé, en être aüns; et. 
Posséder le cœur d'une personne, pour dire 
En être extrèmement aimé, 

On dit des Démoniaques ou Énergumènes, 
que Le Démon les possède, pour dire, que Le 
Démon s'est emparé de leur corps. Et on dit 
proverbialement et populmrement, en parlant 
d'Un homme emporté qui ne veut point en- 
tendre raison, que Le Diable le posséde, qu'il 
est possédé du Diable, 

On dit, Se posséder soi-même, pour dire, 
Être extrémement maitre de son esprit, de sex 
passions, de ses mouvemehs, ne se laïs:er 
émouvoir, ne se laisscr troubler par quoi que 
ce soit. C'est un homme froid et sage qui se 
possède toujours, Il ne se possède point, il est 
toujours hors de lui-même. Ce Général d'ar- 
mée. cet homme de querre se posséde dans le 
combat, duns l'action. C'est nn Orateur, un 
Prédicateur qui se posséde et qui ne se trouble 
point, C'est un joueur qui se possède également 
dans la perte et dans le gain. 

On dit, deus le discours familier, qu'Un 
homme ne se possède pas de joie, pour dire, 
qu'il est transporté de joie, qu'une joie exces- 
sive le met hors de lui-même, 

On dit fizurément, Posséder son dme en 
paix, pour dire , Avoir une tranquillité d'es- 
prit que rien 'altère, 

On dit figurément, Posséder les Sciences, 
les Belles-Lettres, les Arts libéraux, pour dire, 
En avoir une parfaite connoissance. Posséder la 
Philosophie, les Mathématiques. Posséder la 
Musique. Posséder le Grec, le Latin. Posséder 
les langues étrangères. C'est un homme qui 
possède bien sa lañque. 

On dit à peu près dans le mème sens, qu'Un 
homme possède bien ce qu'il sait, pour dire, 
que Ce qu'il sait, il le sait parfaitement bien, 

On dit aussi duns le méme sens, Posséder 
les Auteurs. TL posséde parfaitement bien Vir- 
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qile. Il possède bien les Poëtes. Il posséde bien 
Horace. Il possède bien son Iomére, 

On dit figuréfhent, que L'ambition , l'ava- 
rice, la colère, etr. possèdent un homme, pour 
dire, qu'il est sujet à ces sortes de passions, 
ou qu'il en rst actuellement agite. Quand la 
passion le possède, il n'est pas traitable, [n'est 
pas eapabl: de rien écouter dans la douleur qui 
le josède, 

On dit par exngération , que La rrge posséde 
quelqu'un, pour dire, qu'il se laisse emporter 
jusqu'à l'excès. Quelle rage, quelle fureur vous 
posséde ? 

Posséoé, ÊE. participe. 

On dit, qu'Un homme est possédé du dé- 
mon de l'orqueil, de l'avarice, du jeu, pour, 
qu'il porte à l'excès ass ; l'avarice, la pus- 
sion du jeu, 

Posséné, est aussi substontif, ct sieuifie, 
Démeniages, Énergumine. —— les pos- 
sédés, 

On dit proverbialement, en parlant d'Un 
Lomme inquiet, et qui se tourmente fort, qu'Il 
se démêése comme un possédé, 

POSSESSEUR, 4. m. Celui qui posside 
quelque bien, quelque héritage, etc. Légitime 
possesseur, Paisible possesseur, Possesseur de 
bonne foi. Il est possesseur d'un tel bien. dlen 
est possesseur de longue main, Depuis la mort 
du dernier possesseur. 

POSSESSIF. adj. m. Terme de Uremmssire, 
Il n'est d'usage que dans cette phrase, Pronots 
possessif, qui siguifie, Un pronom qui sert à 
marqacr ln possession de la chose dont on 
porle. Ainsi, Le mien, le tien, le sien, etc. 
sont des pronoms possessifs, 

POSSESSION. sf. Jonistance d'un héri- 
tage, d'un Bénéfice, d'une Charge, et de tout 
ce qui est regardé comme un bien, soit au phy- 
sique, soit au moral, Possession légitéme. Pos- 
session injuste, Possession paisible. Être en 
paisible possession. Possession immémoriale et 
non interrompue, Possession d'an et jour. Pos. 
session triennale, Possession bien fondée. Être 
en possession. Se meître en possession, Prendre 
possession d'une Terre, d'un Bénéfice, d'une 
Charge. On lui canteste la possession, Alléquer 
la possession. Prise de possession. Etretroublé, 
étre inquiété dans la possession d'un Bénéfice, 
Il s'est mis en possession des meubles et de 
toute l'argenterie. 

Possession, se dit aussi à l'égard De tontes 
les choses que les hommes recherchent avec 
ardeur; et c'est en ce sens qu'on dit, que Les 
plus grandes passions diminuent par la posses- 
sion, pour dire, que La jouissance ralentit les 
passions, La possession diminue ordinairement 
le prix des choses qu'on a le plus désirées. 

Possession, en termes de Liturgie, se dit 
encore De l'état d'un homme possédé par le 
Démon. Dans ce sens on dit, que La possession 
diffère de l'obsession, en ce que dans la posses- 
sion le Diable agit au-dedans, et que dans l'ob- 
session il agit au-dehors. 

POSSESSOIRE. s. m. Terme de Pratique, 
qui n'est guère en usage que dans les matières 
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où il s'agit de la possession d'un Bénéfice, ou 
de quelque autre bien. Contester le possessoire 
d'un Bénéfice. Plaider, juger le possessoire. Il 
a gagné au possessoire. IL a gagné le posses- 
soire, et il poursuit pour faire juger le pétitoire. 
En matière de Bénéfiees, la connoissance du 
posessoire appertient au Juge Royal, et la 
connoissance du pétitoire appartient eu Juge 
Ecclésiastique. 

En matière bénéficiale, Adjuger le plein 
possessoire, c'est Adjuyer la pleine et entière 
possession d'un Béuéfee. 

POSSIBILITÉ, s, €. Qualité constitutive du 
possible. Je trouve de la possibilité à ce qu'il 
vous propose. Je ne nie pas la possibilité du 
fuit, mais je soutiens que la chose n'est pus. 

POSSIBLE. adj. des 28. Qui peut &re. ou 
qui peut se faire, Ce que vous dites est possible. 
Cela est difficile, mais pourtant possible. Les 
êtres possibles. Est-il possible que cela soit ? 
Cela n'est pas possible. On le fait quelquefuis 
substantif, Les bornes du possible. Faire le pos- 
sible, son possible. Il est familier. 

Possise, se mettoit auwefuis adverhiale- 
ment, et signifoit, Peut-être. Possible ferez- 
sous ce qu'on voudra. Possib'e ira-t-il. Pos- 
sible n'ira-t-il pas. Il est vicux. 

POSTCOMMUNION. s. f. L'ornison que le 
Prètre dit à la Messe, immédiatement après la 
prière appelée la Communion. Le Prêtre étoit 
à la postcommuniont. 

POSTE. s. fém. Établissement de chevaux, 
placé de distance en distance pour le service 
des persounes qui veulent voyager diligem- 
ment. Chevaux de poste. Chaise de poste. On « 
établi des postes sur telles et telles routes. Maitre 
de poste. Maître de la poste de tel endroit. 

Il se dit aussi De la manière de voyager avec 
des chevaux de poste; et dans ce sens on dit, 
Prendre la poste, aller en poste. 

.- On dit de méme, Courir la poste, pour dire, 
Courir sur des chevaux de poste, ou en chaise 
avec des chevaux de poste. 

Posre, se dit aussi De la maison où sout les 
chevaux et des voitures qu'on va prendre pour 
courir la poste. C'est une poste où il y a de bons 
chevaux, Vous changeres de chevaux à la pre- 
mère poste. 

- Posre, signifie aussi, en France, Une me- 
sare de chemin fixée communément à deux 
læues, Il y a six postes, poste et demie, double 
poste, tant de postes d'une telle Ville à une 
autre. Courir trois postes, quatre postes sur Le 
méme cheval. | 

On appelle Poste Royale, Une poste qui se 
paye double à l'entrée et à la sortie de certaines 
Villes principales, et des lieux où est ls Cour. 

- Posre,se dit aussi De l'exercice qu'on fait 
en courant la poste à cheval, La poste fatique 
Leuusoup, La poste l'a mis en tel état, qu'il ne 
peut presque se remuer. . 

Poste, se prend aussi pour, Le Courrier 
qui porte les-lettres. La posté va partir, Portez 
cite lettre avant que la poste soit partie. La 
poste viant d'arriver, ne fait que d'arriver, La 
poste d'un tel lieu arrive ordinairement wn 
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tel jour. C'est aujourd'hui jour de poste pour 
l'Italie. 

On appell: Grende poste, Celle qui porte 
les lettres dans les Provinces et dans les Pays 
étrangers ; et, Petite poste, Celle qui porte Ls 
lettres dans la Vi! et dans ls Banlieue, 

On écrit sur l'adresse d'Une lutte, Poste 
restante, pour dire, que La lettre doit rester 
uu Rureau de l'endroit ou on l'envoie, jusqu'a 
ce que celui à qui elle est ndressée la réclame. 

Posre, se dit aussi De la Maison, du Bureau 
où l'on envoie les lettres qui doivent être por- 
tées par les Courriers, et où sont distribuées 
celles qui viennent des autres endroits, La poste 
est dans une telle rue, Porter ses lettres à lu 
poste, 

Figurément, en parlsot d'Un homme qui 
fait toutes choses à la hâte, on dit, qu'il fuit 
tout en courant la poste, qu'il fait tout en 
poste, Et en parlant d'Une chose qui demande 
du terops et du soin, on dit, que Ce n'est pas 
une chose qui se fasse en courant la poste. 

À rostr. Façon de parler Cont on se sert, 
pour dire, À certains termes diffrens dont on 
est convenx, Ainsi l'on dit, Acheter un bijou à 
poste, pour dire, L'acheter, le prendre à con- 
dition de le payer aux diflérens termes mar- 
qués. : 

Cn dit aussi dans une signification pareille, 
Vendre à paste, payer à poste, 

À sa rosre. Autre façon de parler, qui n'est 
d'usage que das certaines phrases farnilières, 
couune, Meure des gens à sa poste en quelques 
endroits, pour dire, Y mettre des gens à sa dis- 
position, des gens dont on puisse disposer, 

POSTE, s. fém. se dit De certaines pétites 
balles’ dé plomb, dont on charge an-fusil, un 
pistolet, ete. Son plus grand usage est au plu- 
riel. Son fusil étoit charge de douze ou quinze 
postes. 

POSTE. s. masc. Terme de Guetre. Lieu où 
un Soldat, un Officier est placé par son Com- 
mandant ; lieu où l'on a placé des troupes, ou 
propæ à y en placer, pour une occasion de 
guerre, Poste avancé, Poste anantageux. Poste 
dangereux, Mauvais paste. Un poste dékcat. 
Quitter un poste, Garder son poste. Défendre 
son poste. On les a chassés du poste où ils 
étoient. On força les ennemis dans leur poste. 

On dit, qu'Un poste est jaloux, pour dire, 
qu'Un poste est fort exposé, et que des troupes 
peuvent y être facilement enlevées. 

Pose, se prend aussi pour les Soldats qu'on 
a mis duns un poste, Enlever un poste, Retirer 
un poste, Relever un poste. Replier un poste. 

l'osre, se dit aussi De toutes sortes de diffé 
rens emplois et de difiérentes fonctions. Être 
dans un poste élevé, duns un poste considérable, 
dans un beau poste, dans un grand poste, 11 
est dans un joli poste. Il occupe un poste envié 
par bien des gens. Il ne se plaît quere dans le 
poste où on l'a mis, Ilest dans un poste dés- 

able, IL mériteroit un meilleur poste, 

On dit, Être à poste fixe dans un lieu, pour 
dire, Y être à demeure, y étre sédemtaire, 

PUSTLR. + a, signifie générulement, Placer 
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en quelque endroit. Poster des tireurs pour le 
loup, pour le sanulier, Se poster sur us arbre, 
Nous sommes ici mal postés pour voir, 

On dit fanilièremeut dans Un sens ironique , 
Nous voili bien postés! pour dire, Nous sommes 
dans ut ficheux embarras, 

* Posrgn. Terme de Guerre. Plicer quelqu'un 
où quelque corps dans us lieu, aſin qu'il garde 
le poste où on lu mis, ou qu'il obxerse ce qui 
se passe, où qu'il puisse combattre evantageu- 
sement, etc. Poster avantageusement des trou- 
pe:, les poster sur une éminence, On les a pos- 
tés sur les bords de cette rivière, pour en défen- 
dre le passage aux ennemis. On l'a posté eu cet. 
endroit, pour avoir l'œil à tout ce qui s'y passe. 

Posté, ÊE partcipe. 

On dit d'Un homme à qui l'on a donné né 
pluce avantageuse, qu'Il est bien posté, 

POSTÈRE. s. . Terme budin, pour signi- 
fer Le derrire. Il étaloit son postére. 

POSTÉRIEUR, IEURE. adj, Qui suit dans 
l'ordre des temps. Votre hypothèque est porté- 
rieure à la sienne, Son droit est postérieur au, 
mien, Ce testament est détruit par un codicille 
postérieur. Dute postérieure. Cet Auteur est 
postérieur à Lel autre, 

il se dit aussi par rapport à la situation, et 
siguifie, Quiest derrière. La partie antérieure, 
la partie postérieure de La téte. 

On dit substantivement, Le postérieur, en 
parlent Du derrière, 11 est familier et hadin. 

POSTÉRIEUREMENT, ndverbe de temps. 
Après. Cet acte est fait postérieurement à lVau · 
tre. Cela est arrivé pestérieurement à çe que 
veus dites. 

POSTÉRIORITÉ. s, f, État d'une chose , ent 
lant que postérieure À une autre. Postériorité 
de date, Postériorité de temps. Postériorité d'hy- 
pothèque, Hn'est guère d'usage qu'en ces sortes 
de phrases. 

POSTERITÉ, s. f. coll, Suite de ceux qui 
descendent d'une même origine. Toute la pos- 
térité d'Adam. Le péché d'Adam a passé dans 
tuute sa postérité, La postérité d'Abraham, Il 
a laissé une nombreusé postérité. Il est mort 
sans laisser aucune postérité, sans laisser de 
postérité, sans postérité, La postérité féminine, 
La postérité masculine de Philippe de Valois a 
fini à Henri LIL. 

PosrémTÉé, se dit aussi généralement De 
tous ceux qui viendront eu qui sont veuus 
eprès une certaine époque, Ecrire pour la por- 
térité. Transmettre son nom à lu postérité la 
plus reculée, jusqu'à la dernière postérité, Le 
jugement de la pestérité est ordinairement plus 
favorable au mérite des grands hommes, que 
celui de leur siècle. La postérité en jugera. La 
postérité u jugé du ménite de tel Auteur. En 
appeler à la postérité. 

POSTHUME: adj. des à genres. Qui est né 
après la mort de son père, Un enfont posthume, 
Un fils posthume. Une fille posthume. 

Pormume, se dit aussi d'Un ouvrage qui 
paroit après la mort de l'Auteur. Diwrage pos- 
thunte, CÉuvres prsthnumes, Îla laissé des œu- 


res posthumes. 
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IL est aussi substantif, en parlant d'Un en- 
faut né après In mort de son pire. C'est un pos- 
thume. 

POSTICHE. adj. des à genres. Fait et ajouté 
après coup. Les ornemens de ce portail sont 
postiches. 

On mppelle aussi De fansses dents et de faux 
cheveux, Des dents postiches, des cheveux pos- 
tirhes. En c+ dernier sens on le fait quelquefois 
substantif. Travailler en portiche. Ce perru- 
quier excelle dans le postiche. 

On appelle eucore Postiche, Ce qui ne con- 
vient point au lien où il est placé, Cet épisode 
et postiche, Tous ces embellissemens sont pos- 
tiches et mal assortis. 

POSTILLON. s., m. Valet de poste qui con- 
duit eenx qui courent la poste, Suivre le pos- 
tillon, Puyer un postillon. Démonter son pos- 
tillon pour changer de cheval. 

On appelle aussi Postillon, Le volet qui 
monte sur un des chevaux de devant d'un at- 
telase, qui mène les chevaux aticlés à une 
chnise. Le postillon d'un carrosse. Le postillon 
qui menoit la chaise, 

POST-SCRIPTUM. «. m. Mot prisdu Latin. 
11 se dit Deer qu'on ajoute à une lettre après la 
signature, et qu'on marque en abrègé par ces 
deux lettres, P. S. 

POSTULANT, ANTE. s. Celui, celle qui 
demande, qui recherche avec beaucoup d'ins- 
tance, Il y avoit plusieurs postulans pour cette 
Charge, Il se dit principalement De eclui ou 
de celle qui demande à être admis dans une 
Maison Religiense. Il est postulant depuis six 
mois pour étre adm's dans un tel Couvent, EHe 
est postulante depuis long-temps. El « été long- 
temps postulant. Elle a été un an postulante 
evant que d'être admise au noviciat. 

Posrur.axr, so dit aussi en termes de Pra- 
tique, De tout Praticien à qui il est permis de 
faire fonction de Procureur dans une Justice 
subalterne, Et on appelle Avocat postulant , Un 
Avocat qui à faculté de faire fonction de Pro- 
cureur, r: 

POSTULATION. s. f. En matière ecclésins- 
tique, et principalement en parlant Des Élec- 
tions qui se font par les Chapitres d'Allemagne, 
Postulation se dit, lorsqu'un Chapitre voulant 
élire un sujet qui est déjà revêtu d'un Bénéfice 
incompatible avec celui pour lequel on le pro- 
pose, ou qui en est incapable par quelque autre 
raison, On suppiie le Pape de le dispenser de 
cet empèchement, Il a été élu par voie de pos- 
tulation. . 

Posruiariox, se dit aussi Des fonctions d'un 
Trocureur postulant. 

POSTULER, v. a. Demander avec instance, 
insister pour obtenir quelque chose, Postuler 
un Emploi, une Charge. Postuler l'admission 
dans une Maison Religieuse. On l'a fait long- 
temps postuler. Postuler su réception dans une 
Compagnie. 

Posruren, se dit aussi en matière eeclésias- 
tique, et principalement en parlant Des Béné- 
fices d'Allemagne, lorsqu'un Chapitre voulant 
promouvoir à quelque dignité ecclésisstique un 
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Prélat qui a quelque cmpéchement canonique 
pour être élu, cenx qui ont droit d'elire, s'a- 
dressent au Supérieur ecclésiastique afin qu'il 
l'en dispense, Ce Chapitre postule un tel pour 
Evéque. Tel Evique a èté postulé pour tel Ar 
chevéché, 

Posruen, en termes de Palais, se dit d'Un 
Procureur qui occupe , qui plaide pour les Par. 
ties, et qui fait tontes les procédures dans une 
affaire, En ce sens il est neutre, Ce Procureu- 
a été interdit, il lui est défendu de postuler 
pour personne, 

Posruré, ÉE. participe. 

POSTURE. s. f, Fiat, situation où se tient 
la corps ; manière dont on tient son corps, sa 
tête, ses bras, ses jambes, etc, Posture com- 
mode, incommode, libre, contrainte, indécente. 
— — Voilà un homme qui est dans une 
plaisante posture. Se tenir dans une posture 
modeste, respectueuse. Celte posture est un peu 
trop libre, Vous étes là dans une posture indé 
cente, Ille menaça, et se mit en posture de le 
frepper. 

On appelle Danses de postures, Celles où 
les danseurs affectent certaines postures bi- 
zarrés. 

On dit, Faire des postures de bateleur, 
de baladin, pour dire, lmiter leurs pos- 
tures. 

Posrune, se dit figurément De l'état où est 
quelqu'un par rapport à sa fortune, [1 est en 
bonne posture auprés de ce Prince, Il étoit en 
bonne posture à la Cour. Il y est en mauvaise 
posture, 
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POT. s. m. Vas: de terre ou de métal ser- 
vant à divers usages. Pot de terre. Pot de fer. 
Pot de cuivre. Pot de faïence. Pot d'argent. 
Pot d'étain, Pot de grès. Pot au lait. Pot à l'eau. 
Pot à hoire. Pot de chambre. Pot à oille. Un 
pot de fleurs, Un pot où il y à des fleurs. Un 
pot à fleurs, Un pot propre à mettre des fleurs. 
Un pot de confitures, Un pot où il y a des 
confitures, Un pot à confitures, Un pot destiné 
à metre des confitures. Un pot de beurre, Un 
pot où il y a du beurre. Un pot à beurre, Un 
pot propre à mettre du beurre, 

Por, signifie aussi Une mesure qui contient 
deux pintes, Un pot de win. Un pot de bière, 
Le pot de vin coûte tant dans ce Pays-là. Ven. 
dre à pot et à pinte. 

Por, se prend absolument pour, Le pot, la 
marmite où l'on met bouillir la viande, Mettre 
le pot au feu. Faire bouillir le pot. Ecumer le 
pot. Le couvercle du pot. 

On dit, Pot-au-feu, en parlant De la quan- 
tité de viande destinée à être mise dans le pot. 
En ce cas, Pot ne prend pas d's Mettre un 
pot-au-feu, trois pot-au-feu. 

On dit figurément et funiliérement, qu'On 
n'en mettra pas plus grand pot au feu, pour 
dire, qu'On n'en fera pas plus de dépense, 
qu'on n'y fera pas plus de cérémonie, qu'on 
pe s'en mettra pas plus en peine. 

On dit proverbialemeut d'Une maison où 
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tout manque pour la cuisime , 
pot au feu, ni écuelles lavées. 

On dit proverbialement d'Un homme et 
d'une femme qui, n'étant point mariés, ne lnis- 
sent pas de vivre en commun sous le même 
toit, qu'{ls sont ensemble à pot et à rot. 11 se 
dit aussi d'Un homme et d'une femme qui sont 
ordineirement ensemble, et qu'on soupçonne 
de vivre trop farnilièrement l'un avec l'autre, 
quoique cependant ils nc demeurent pas sous le 
méme toit, Ou le dit aussi en ginéral De deux 
personnes qui vivent ensemble très-familière- 
ment, On dit de mème d'Un homme qui mange 
souvent dans une maison, et qui.y vit famili. 
rement. qu { lesi à pot et à rôt dans celte maison. 

On dit proverbialem. et figuém., Tourner 
autour du pot, pour dire, User de détours inu- 
tiles an lieu d'aller au fait. Expliquez- vous 
clairement, suns tant tourner eutour du pot. 

On appelle Fâté en pot, Un hachis de bœuf 
qu'on a fait bouillir k petit feu avec des mar- 
rons et autres ingrédieps. On le dit oussi en gé- 
uéral de toute viande préparée et assaisonnée 
comme pour étre mise en pâte, 

Ou appelle Pot pouri, Différentes sortes de 
viandes assaisonnées et cuites ensemble avec 
diverses sortes de légumes. 

On mppelle aussi Pot pouri, Diverses sortes 
de fleurs et d'herbes odoriférantéé mtlées en- 
semble dans un vase, avec du clou de girofle , 
du sel ct da vinaigre, pour parfumer une 
chambre, 

On appelle figarément et familièrement Pot 
pouri, Un livre ou un autre ouvrage d'esprit, 
composé da ramas de plusieurs choses assem- 
blées sans ordre, sans liaison ct sans choix, 
L'ouvrage qu'il a donné depuis peu n'est qu'un 
pot pouri. C'est un pot pouri de tout ce qu'il a 
jumuis lu dans loutes sortes d'Auteurs. 

Cn dit aussi ſignrement et familiérem. d'Un 
homme qui, parlant sur quelque matière, con- 
fond tellement les choses et les circonstances ;‘ 
qu'on n'y comprend rien, qu'£l en a fait un pot 
pouri. Il a fait un pot pouri de tout — on 
n'y a rien compris. 

On dit d'Un homme sans appui, qui à un. 
démélé avec un homme puissant, que C'est le 
pot de terre contre le pot de fer, 

On dit proverbialement lorsqu'on veut faire 
entendre qu'Un homme , quoique infirme ct - 
malsain, ne laisse pas quelqueluis de vivre 
longtemps, qu'Un pot félé dure long-temps. 

On dit figurèment d'Un homme qui a la voix 
cassée, qu Il parle comme un pot cassé, qu'il a 
une voix de pot cassé. 

On dit proverbialement, en parlant d'Un 
homme sur qui l'on croitque les frais, la perte, 
le dommug: d'une aſſaire doivent retomber, 
qu'Îlen paiera les pots cassés. 

On dit proverbialement et figurém., Décou- 
vrir le pot aux roses, pour dire, Découvrir le 
fin, le mystère de quelque aflaire sccrite, de 
quelque intrigue. Il croyait qu'on ne saurait . 
rien de ses intrigues, mais on a découvert le 
pot aux roses, Il avoit tout le sseret de l'intrigue, 
il est allé découvrir le pot aux, roses, 
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On dit proverbialement et populnirement 
d'Une personne qui se carre en tenant les mains 
sur ses henches, qu'Il fait le pot à dex anses. 

Au jen de Colin-rmaillard on crie, Gare le 
pot au noir, Pour avertir celui qui a les yeux 
bandés, qu'il court risque de se heurter à quel- 
que chose, 

On dit proverbialem., Gare le pot au noir : 
il a donné dans le pot au'noir; j'ai craint ke 
pot au nor, pour désigner quelque inconvé 
vint ridicule, qu'il faut prévoir, 

On dit proverbir'ement, Ce n'est pas par-li 
que le pot s'enfiit, pour dire, que Ce n'est po⸗ 
là le défaut qu'on peut reprendre dans que!- 
qu'un, ou que ce n'est pas par-li qu'une affairr 
prut manquer. 

On appelle Pot-de-vin, Ce qui se donne par 
manière de présent, au-delà du prix qui a été 
arrité entre deux personnes pour un marché. 
On lui donne tant pour le pot-de-win. Il « eu 
tant de pot-de-win, Il a stipule qu'il auroit cent 
pistoles de pot-de-win. 

- On dit fuvilitrement, Sourd comme utpot. 
bête comme un pot, pour dire, Extrémemen: 
sourd , extrèmement bète. 

On appelle Pot à feu, Une piece de feu d'ar- 
Sfce; faite en forme de pot, de vase, et rem- 
plie de fusées ot autres artifices semblables des 
tinés pour les feux de joie, 

On appelle aussi Pot à feu, Un pot de fer 
rempli d'artifices, et dont ou se sert dans les 


moiges. 

Por, signiGe aussi, Casque, habillement de 
tête d'au homme de guerre. Tous les Cavaliers 
voient le pot en téte, Mettre le pot en tétg. 

POTABLE. adj. des à genres. Qui se peut 
boire, Du vin qui n'es pas potable. Une li- 
queur polable, Ce win n'est pas excellent, mais 
al est potable. On dit, Or potable, pour dire. 
De l'or rendu liquide et qu'on peut hoire. 1! 
prétend avoir trouvé le secret de l'or potable, 

POTAGE. s. m. Aliment fait de bouillon et 
de tranches de pain trempées dedaus. Potage à 
la viande, Potage gras. Potage maigre. Potage 
de sonté. Potage aux herbes, Potage . aux 
choux. Potage aux ognons. Polage aux pois. 
Potage au ris. Potage à la pos à Potage à 
l'eau. Potage au lait, ra six aux moules. Faire 
mitonner un potage. Manger du potage. Dres- 
ser le potage. Servir le potage. 

Poun tour roTAGE, Façon de parler fgurée 
et populaire, qui signifie, Pour toute chose. 
Nous n'eimes à souper que deux mauvais pou- 
lets pour tout potage. Il croyoit tirer une grosse 
somme de cetie affaire, mais il n'en a eu que 
dix pistoles pour tout potage. 

POTAGER. s. m. Sorte de foyer élevé, qui 
est pratiqué dans une cuisine pour y dresser 
des potages, pour les y faire mitonner, et pour 
faire les rogoûts. Faire un potager. Les ré- 
chauds d'un potager, 

Eu termes de Cuisine on appeloit, Cuisi- 
sier-potager, Celui qui préparoit les potages. 
Officier-potager de la bouche du Roi, 

SR destiné pour y se- 


mer, planter , cultiver toutes sortes d'herbages, 
— II. 
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de légumes et de fruits. Un beau potager. Un 
excellent potager. Un potager qui est dans une 
belle exposition. Les carrés d'un potager, Les 
arbres naïns d'un pota 

il est auæi adj. Jardin potager, On appelle 
Herbes potagéres, Les herbes dont on se sert 
pour le potage, et ginéralement tontes celles 
qui l'on cultive dans un potager. 

POTAGER. s. m, Pot de terre ou d'étain 
dans lequel on porte À diner à certains ou- 
vriurs. 

POTASSE, s, £, Sel alcali retiré des cendres 
le bois, On donne aussi ce même nom à la 
rendre méme d'où l'on tire ce sel, La potasse 
ært dans les teintures. 

POTE. adj. £. 11 n'est d'usage qu'en cette 
bhrass, Main pote, qui se dit d'Une mair 
rosse ou enflée, et dont on ne sauroit s'aider 
que malaisémens. Il a la main pote, Il a une 
main pote. Il n'a pas les mains potes quand 
faut recevoir de l'argent, Il est du style fi 
milirr. 

POTEAU. 5. m. Pièce de bois de charpente 
qui est de la grosseur à peu près d'une solive, 
et dont on fait des cloisons et autres ouvrages 
semblables, Les poteaux d'une cloison, Il man- 
que un poteau à celte cloison, Cloison à poteaux 
apparens, à poleatx recouverts. 

Poreau, % prend aussi pour Une grosse et 
longue pièce de bois posée droit en terre, et 
servant à divers usages. Planter un poteau. Ar. 
racher un poteau, Il a fait mettre des poteaux 
dans toutes ses terres, Il n’y a que les Seigneurs 
Hauts-Justiciers qui aient droit de poteau, qui 
aient droit de faire placer des poteaur dans 
leurs terres avec leurs armes, Attacher un cri- 
minel à un poteau. Des poteaux pour marquer 
les chemins. Mettre des poteaux dans une rue, 
pour empécher les carrosses de passer, 

POTÉE. s. fim. Ce qui est contenu dans un 
pot. On lui a jeté une potée d'eau. 

On dit proverbinlement d'Un enfant fort 
vif, fort remuant et fort gai, qu'il est éveillé 
comme une potéé de souris, 

On dit aussi, Une potée d'enfans, pour dire, 
Un grand nombre d'enfans, Il est populaire. 

POTÉE. subst. fém. Étain calciné qui sert à 


r. 

On appelle Potée d'émeri, La poudre qui 
se trouve sur les meules qui ont servi pour 
tailler les pierreries. 

On appelle aussi Potée, en termes de Fon- 
deur, une composition de terre préparée avec 
de la Gente de cheval, de l'argile et de la bourre, 
qui sert À former uu moule, 

POTELÉ, ÉE. adj. Gras et plein. On ne 
s'en sert guère qu'en parkunt De la charnure 
des enfans et des jeunes p#rsonnes. Un enfant 
potelé. Des joues potelées, Des bras potelés, Des 
mains potelées. 

POTENCE. s, f. Assemblage de trois pièces 
de bois. dont l'une est posée debout, l'autre 
est rmise dessus en travers, et la troisième est 
entée dans celle qui est debout, et soutient 
l'extrémité de celle qui est en travers. Mettre 


une potence pour soutenir, pour étayer lune 
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poutre, Il faut mettre une double poterce pour 
mieux soutenir cette poutre. Applique: double 
potence. Les enseignes des Marehands sont scux 
tenues par des patences de {er ou de bois. 

POTENCE , est aussi Une mesure dont on se 
sert pour juger de la hauteur, de la taille dng 
hommes et des chevaux. La potence est à l'é- 
gard des chevaux, une mesure beaucoup plus 
juste que La chatrre. 

On appelle Potences, Deux longs bütons tra- 
versés par en haut par ua autre bâton fort 
court, dont un homme foible on estropié s4 
sert pour marcher, en les mettant sous ses aie- 
selles, et s'appuyrnt dessus, Marcher avec des 
sotences. Il ne wa plu: qu'avec des potences. 

En termes de Tactique, On dit qu'Une ar- 
mée est campée, est ranqée en potence, Quai 
son front ne fait pas une seule ligne droite, et 
que la direction d'une des ailes fait un augla 
avec celle du centre, 

En termes de Manége, on appelle Potence, 
Le morceau de bois d'ou pend la bague; et 
lorsqu'au lieu d'emporter la bague, ou de le 
toucher, on donne contre le bois, on appelle 
cela, Brider la potence. 

Poresce, siguifie aussi, Gibet, instrument 
servant au supplice des criminels que l'on 
pend. Flunier, dresser une potence, Mener à 
la potence. Mettre à la potence, Aitacher à le 
potence. 

Potence, se prend aussi pour le supplice 
même, On l'a condamné à la potence, 

On appelle ordinairement Les scélérats, Gi- 
bier de potence. 

———— Voyes Tnaisen. 

On appelle Table en potence, Une table 
longue, vers l'un des bouts de laquelle il y en 
à une autre qui est en travers, 

POTENCÉ, ÉE, adj. Terme de Blason. 11 
n'est guère d'usage qu'en ceue phrase, Croix 
potencée, qui siguifie, Une croix qui a une tra- 
verse à chaque bout. 

POTENTAT. s. m. Celui qui a la puissance 
souveraine dans un grand État. C'est un des 
plus grands Potentats du monde. Tous les Po- 
tentats de l'Europe, Son plus grand usage ex 
dans le style soutenu, 

On dit cependant en style badin, C'est uw 
petit Potentat ; il se croit Potentat ; il tranche 
du Potentat, pour dire, 11 aflècie une impor- 
tavce qui ne lui appartient pas. 

POTENTIEL, ELLE, adj. 1 se dit Des re- 
mèdes qui n’agissent pas actuellement par une 
qualité manifeste, mais qui produisent leur 
effet par une vertu caustique ou âcre. La pierre 
infernale est un cautère potentiel Le cautère 
actuel est un bouton de fer rougi au feu. 

POTERIE, s f. Toute sorte de vaisselle de 
terre ou d'étain. Vendre de la poterie. Acheter 
de la poterie. Fabriquer de la poterie. Poterie 
de terre. Poterie d'étain. 

POTERNE. s. €. Terme de Fortification, 
Fausse porte pour faire des sorties secrilcs dans 
le fossé, Le Gouverneur fit glisser cinquante 
Grenadiers par la poterne. 

POTIER. subst. mi. Celui qui fuit va qui 
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vend des pots de terre, et toute sorte de vais- 
selle de terre. 
On appelle Potier d'étain, Celui qui fait ou 
qui vend toute sorte de vaisselle d'étain, 
POTIN. s. m. Cuivre jaune, qu'on appelle 
ninsi, pour le distinguer du cuivre rouge, 
on appelle autrement Cuivre de rosette. Ce 
n'est pas là de la rosette, ce n'est que du potin. 
POTION. s. f. Boisson, breuvage, Il ne se 
dit guère qu'en termes de Médecine, Potion 
cordiale. 
POTTRON. s. m. Espèce de citrouille ronde. 
Manger du potiron. Soupe de potiron, 
| Pou 


POU. s. m. Insecte qui s'attache ordinaire- 
ment aux cheveux et à ls tête des enfans et de. 
gens malpropres. Avoir des poux, Tuer des poux. 
Chercher ses poux. Gagner des poux ; et dans 
le même sens, Prendre des poux. Où dit, qu Un 
enfant est plein de poux, qu'il est mangé de 


pour, que les poux le mangent, pour dire, 
qu'Il est fort incommodé des poux. Il mourut 


mangé des pour. Les cochons, les sangliers e’ | 


la plupart des oiseaux sont sujets aux poux. La 
ma eté engendre des poux, 

Populairement et bassement, en parlant 
d'Un homme gueux et avide de gain, qui entre 
dans quelque emploi lucratif, on dit, que C'est 
un pou affamé; et d'Un homme fort laid, qu’ 
est laid comme un pou, 

POUACRE. adj. des 2 genres. Terme d'in- 
jure. Salope, vilain. Il faut étre bien pouacre 
pour fawre de ces saletés-là. 11 est populaire. 

Il est aussi substantif. C'est un pouacre, 
c'est un vilain pouacre, 

POU AH. Interjection qui exprime le dégoût. 
On ne ke trouve guère que dans los Auteurs de 
Comédies, 

POUCE. subst. masc, Le plus gros et le 
plus court des doigts de la main, Avoir mal au 
pouce. 

On dit figurément, Serrer les pouces à quel. 
qu'un, pour dire, Faire quelque violence à 
quelqu'un, afin de lui faire avouer ce qu'on 
veut savoir de lui 

Figurément et familièrement, pour faire en. 
tendre qu'On fera repentir quelqu'un de ce 
qu'il a fait, ou simplement, qu'il s'en repen- 
tira, on dit, qu'Al s'en mordra les pouces. 

On dit figurément et populairement, Jouer 
du pouce, pour dire, Compter de l'argent pour 
faire un payement, Îl lui a fallu jouer du 
pouce pour sortir d'affaire. 

On dit familiérern. en parlant d'Un homme 
qui prend avidement et malproprement dans 
un plat ce qui est à sa portée, qu' Il y met les 
quatre doigts et le pouce ; ei cela se dit en gé- 
néral De tout ce qu'on fait sans ménagement et 
sans délicatesse, 

On dit familièrem: en parlant d'Une chose 
qui fait peu de plaisir, qu'On oimeroit autant 
baiser son pouce, 

” Poccr, se dit aussi d'Une mesure qui fait la 
douzième partie d'un pied de roi, et qui se di- 
vise en douse lignes. Ji y a douse pouces au 


POU 
pied. Cela a dix pouces de long, deux pouces 
et demi de large. 

Pour dire, qu'Un homme n'a aucun bien en 
fonds, on dit figurément, Il n'a pas un pouce 
de terre, 

On dit proverbislement, Quand un inférieur 
abuse de la liberté qu'on lui donne, que Si on 
lui en donne un pouce, il en prendra long 
comme le brus, 

On appelle Pouce d'eau, La quantité d'eau 
qui s'écoule par une ouverture cireulaire d'un 
pouce de diamètre faite à l'un des côtés d'un 
réservoit, un pouce au-dessous du niveau 
de l'eau, ce qui produit environ 14 pintes 
par minute. Il y a tant de pouces d'eau dans 
son jardin. 

POUDING , s. m. (On pron. poudinque.) 
Mets composé de mie de pain, de moelle de 
bœuf, de raisin de Corinthe et autres ingré- 
diens. Le pouding est un ragoit Anglois: Il y 
a des poudings de plusieurs sortes. 

POUDINGUE. s. m. Les Naturalistes appel 
ent ainsi Un mélange de petits cailloux, réunis 
ensemble par une matière lapidifique, qui 
forme une pierre fort agréable, dont on fait de 
jolis ouvrages. On ne connoissoit que le poù- 
dingue d'Angleterre et d'Écosse : on en a trouvé 
à Chantilly , et en d'autres lieux. 

POUDRE. s. f. Poussitre, petits corpuscules 
de terre desséchée, qui s'élèvent en l'air à la 
moindre agitation, au moindre vent. Poudre 
légère, menue, épaisse. Il y a beaucoup de 
poudre duns la campagne, IL serait nécessaire 
qu'il plt pour abattre la poudre, IL fait au- 
jourd'hui beaucoup de poudre, La poudre vole, 
On ne seoit point à cause de la poudre, Un 
tourbillon de poudre. Faire tomber la poudre. 
Secouer la poudre de dessus ses habits. Des 
souliers tout blancs de poudre, tout couverts de 
poudre, 

Dans l'Écriture-Sainte | Dieu dit au premier 
homme, Tu es poudre, et tu retourneras en 
poudre. 

On dit, que Du pain sent la poudre, Quand 
il est fait avec du blé qui a contracté un goût 
de poudre. Je ne saurois manger de ce pain-là, 
il sent la poudre, il sent trop la poudre. 

Oa dit fgurément et familiérement, Jeter 
de la poudre aux yeux, pour dire, Imposer, 
Chionir par ses discours et par ses manières. 

Ondit, Mettre en poudre, réduire en poudre 
un corps solide, pour dire, Le réduire, en le 
broyant ou en le pilant, en molécules très-pe- 
tites. Sucre en poudre. Tabac en poudre, 

Oo dit, Mettre en poudre, réduire en poudre 
une ville, un chôteau, des fortifications, pour 
dire, Les ruiner,les abattre, les détruire. Le ca. 
non a réduit ces murailles, cette place en poudre. 

On dit fgurément, Mettre en poudre un ou. 
vrage, un raisonmement, pour dire, Critiquer 
un ouvrage, réfuter un raisonnement, de ma- 
nière à n'en laisser rien subsister, 

On dit figarément et poétiquement, Faire 
mordre la poudre à ses ennemis, pour dire, Les 
tuer dans un combat. 

Poupns, se dit aussi De diverses composi- 
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tions qui servent à ls Médecine, lesquelles étant 
dessécliées et broyées, ressemblent à de la 
poudre, Poudre médicinale, Poudre impériale, 
Poudre de vipère. Poudre purgative, Poudre d'a. 
cier, Poudre d'alun. Poudre d'yeux d’écrevisses, 
Poudre de perles. Une poudre de grande vertu 

On appelle Poudre de diamans, Une poudre 
faite de diamans broyés, et dont on se sert pour 
tailler les diamans, 1] se dit par extension, Des 
dinmans qui sont si petits, qu'à peine les peut- 
on mettre en œavre. Ce n'est là que de la pou- 
dre de diamans, 

On appelle Poudre d'or, L'or qui est en pe: 
tites parcelles. De la poudre d'or de Guinée. 

On sppelle Poudre impalpable, Une poudre 
si déliée, qu'on ne la sent presque pas sous le 
doigt; Poudre à vers, Une sorte de pondre 
qu'on donne aux enfans pour faire mourir les 
vers qu'ils ont dans le corps ; et, Poudre de 
projection, Celle à laquelle les Alchimistes at- 
tribuent la puissance de convertir en or les 
autres métaux, 

On dit vulgairement e: populairement ; en 
parlant d'Un Charlatan, qu'{l quérit de toutes 
sortes de maux avec un peu de poudre de per- 
limpinpin. 

Pounse, se dit aussi De ce qu'on met ordi- 
nairement sur l'écriture pour la sécher, et pour 
empécher qu'elle ne s'eflace. De la poudre de 
buis, De la poudre de bois de Brésil Mettre de 
la poudre sur une lettre. 

Pounse, se dit aussi De l'amidon pulvérisé, 
dont on se sert pour les cheveux, Poudre d'Iris, 
Poudre de fèves, Poudre de senteur. 'oudre de 
Chypre. Poudre d'ambrette. Poudre de fleur 
d'orange, Poudre de jasmin. Mettre de la 
poudre. 

On dit, Un œil de poudre, un petit œil de 
poudre, pour dire, Une teinte légère de poudre, 
Ses cheveux n'avoient qu'un œil de poudre, Son 
perruquier ne lui a mis qu'un œil de poudre, 

PovDne, est aussi Une composition de soufre 
et de salpêtre mélés avec du charbon, laquelle 
s'enflumme sisément, et sert à charger les ca- 
nons, les fusils et autres armes à feu, On l'ap- 
pelle plus particulièrement Poudre à canon. 


Bonne poudre, Grosse poudre. Poudre fine. 
® Une livre de poudre. Baril de poudre, Magasin 


à poudre, On xe trouva pas un grain de poudre 
duns le magasin. Moulin à poudre, Le feu prit 
aux poudres, On fit sauter les vaisreaux en 
mettant le feu aux poudres. Le fusil ne prit pas 
feu, parce que la poudre étoit mouillée. La 
poudre la plus fine, qui sert à la chasse, s'ap- 
pelle Poudre à giboyer, et plus communément 
Poudre à tirer. 

On dit d'Un Pays qui est frontière des en- 
nemis, qu'il sent la poudre à canon. 

On dit proverbialement, Tirer sa poudre 
aux moineaur, pour dire, Se mettre en frais, 
prendre beaucoup de peine pour une chose qui 
ne le mérite pas, 

On dit encore proverhialemient d'Un homme 
sans esprit. qu'Il n'a pas ‘inventé la poudre. 

On dit figurément , en parlant De quekqu'in 
qui entre tout à coup en colère, que Le fem 
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aux poudres, À peine a-t-on dit un mot, 
que voilà le feu aux poudres, I] est familier. 

POUDRER. v. act Couvrir légèrement de 
poudre. 11 ne se dit guère que Des cheveux sur 
lesquels on met de la poudre. Poudrer ses che- 
veux, Poudrer sa perruque, Se poudrer. 

Poubnk, Ée. participe. 

On dit, Pondré à blanc, pour dire, Extré- 
mement poudré, 

POUDREUX , EUSE, adj. Qui est plein de 
poussière, Un habit poudreur, Un chapeau 
tout poudreux. Une tapisserie toute poudreuse. 

Eu parlant d'Un paysan, d'un bomme de 
tien, on dit par mépris. que C'est un pied pou- 
dreux. Cela se dit aussi fgarément d'Un soldat 
sujet à déserter, d'un Moine qui passe de cou- 
ent en couvent, etc. 

POUDRIER. s. masc, Celui qui fait de la 
poudre à canon. C'est un métier bien dange- 
reux que celui de Poudrier, 

POUDRIER. s. masc. Petite boîte percée de 
plusieurs petits trous par-dessus, et qu'on em- 
plit de pouire pour mettre sur l'écriture frai- 
che, de peur qu'elle ne s'efface. Un poudrier 
d'argent. Un poudrier de cuivre. 

POUF. Mot dont on se sert pour exprimer 
Le bruit sourd que fait un corps en tombant. 

POUF, s. m. Sorte de coiffure de femme, 

POUFFER. v. n. Il ne se dit que dans cette 
phrase du style familier, Pouffer de rire, qui 
signifie, Éclater de rire involontairement. 

POUILLE. s. f. Injure grossière. Il ne se 
dit qu'au pluriel. Il lui a chanté pouilles. Il lui 
J dit mille pouilles. Il lui a dit toutes les — 

imaginables. Il est du style familier. 

POUILLÉ. s. m. On appelle ainsi L'état et 
le dénombrement de tous les Bénéfices qui 
sont dans une étendue de Pays déterminée. Le 
Pouillé général de tous les Bénéfices du Royau. 
me. Le Pouillé particulier des Bénéfices dépen- 
dans d'une Abbaye. Le Pouillé des Pénéfices 
d'un Diocèse, Un tel Bénéfice a été omis par 
erreur dans le Pouille. 

POUILLER, v. a. Dire des pouilles à quel- 
qu'un. Il l'a étrangement pouillé. Ils se sont 
pouillés l'un l'autre. Il est populaire. 

PouuLsé, ÉE. participe 

POUILLEUX, EUSE. adj, Qui a des poux, 
qui est sujet aux poux. Un enfunt pouilleux. 
Une téte pouilleuse, 

POUILLIER , ou POUILLIS, s. m. Terme 
de mépris, qui se dit d'Une méchante bôtelle- 
rie. Un misérable pouillis. 

POULAILLER. s. m. Le lieu où les poules 
s4 retirent la nuit, 

On le dit fgurément et familièrement Des 
assemblées de femmes crédules. On a sonné 
l'alarme dans tous les poulaillers dévots. 

POULAILLER. 5, m. Celui qui fait métier 
de vendre de la volaille, Le poulailler doi. 
fournir tant de volailles par semaine. 

On dit d'Un homme qui se met au hasard 
de gagner ou de perdre beaucoup , qu'il veut 
être riche Marchand ou pauvre Poulailler, 11 
est aussi adjectif, Marchand pouluiller, 

Os dit aussi Poulailler, en parlant d'Une 
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petite messagerie conduite par les Coquetiers 
ou Marchands d'œufs, Le Pou! — de Pon- 
toisc. 

On dit par dérision, d'Une mauvaise et 
vieille voiture, que C'est un pouluiller, 

POULAIN., s. m. Cheval nouveau-né, Une 
cavale qui a mis bas un beau poulain. 

I se dit ordinairement des chevaux jusqu'à 
trois ans. Un jeune poulain, Ce cheval a encore 
ses dents de lait, ce n'est qu'un poulain, 

PouLa, se dit aussi d'Une sorte de mal 
vénérien. Le poulain est une tumeur dans 
l'aine, 

POULAINE, s. f. Terme de Marine. Assem- 
blage de plusieurs pièces de bois fofmant une 
portion de cercle terminée en pointe, et faisant 
partie de l'avant d'un vaisseau, 

POULAN. s. m. Terme des jeux d'Hombre, 
de Quadrille, de Tri, etc. qui se dit De ce que 
celui qui donne les cartes met au jeu de plus 
que les autres. C'est vous qui aves fuit; vous 
deves votre poulan, 

11 se dit aussi Des derniers tours où l'on 
paye double. Nous en sommes aux poulans. 

POULARDE, s. f. Jeuve poule engraissée. 
Poularde rotie. Poularde bouillie. Poularde en 
ragoët, Poularde du Mans. 

POULE, s. f. Oiseau domestique , la femelle 
du coq. Poule blanche. Poule noire, Poule 
huppée. Poule frisée. Poule de la grosse espèce. 
Poule grasse. Vieille poule. Une poule qui 
pond. Une poule qui conve. Mettre les poules 
couver, Une poule qui glousse, qui appelle ses 
petits. La poule et les poussins. Les œujs de 
poule sont les meilleurs de tous. Mettre une 
poule au pot. Une poule bouillie, Une poule de 
Caux. 

On donne le nam de Poule, par extension, 
aux femelles de plusieurs espèces de volatiles. 
Poule faisane ou faisande. Poule perdrix. 
Poule pintade, 

On appelle Poule de Barbarie, Une espèce 
de poule qui nous est venue de Barbarie; 
Poule d'Inde, La femelle d'un coq d'Inde; 

on l'appelle autrement Dinde, Voyez Drsps.) 
Poule d'eau, Une espèce d'oiscau aquatique, 
qui a quelque ressemblance avec la poule ordi- 
paire. Îl y a beaucoup de poules d'eau sur cet 
étang. Tuer des poules d'eau, 

On dit figurément et familitrement d'Un 
homme mou et foible, que C'est une poule 
mouillée. 

On dit fgurément et populairement d'Un 
homme de peu de sens, de peu d'esprit, qui 
se mêle trop des petites affaires du ménage, 
que C'est Jocrisse qui mêne les poules pisser, 

On dit figurément et familièrement d'Un 
homme qui est embarrassé de peu de chose, 

qu'il est empéché comme une poule qui n'a 
qu'un poussin, 

On dit proverbialement d'Un homme ex- 
trêmement heureux, que C'est Le fils de la 
poule blanche, 

On appelle Peau de poule, Une peau qui 
n'est pas lisse, et qui a des élevures pareilles à 


celles qui sont sur la peau d'une poule plamée. 
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Et l'on dit fgurément, Cela fait venir la peau 
de poule, la chair de poule, pour dire, Cela 
fait frissonner. Il est familier. 

On dit proverbialement, que Les soldats 
plument la poule, pour dire, qu'ils vont à la 
picorée cher 1: paysan. Et l'on dit, Plumer la 
poule sans la faire crier, ou simplement sans 
crier, pour dire, Faire des exactions si adroite- 
ment qu'il n'y eu nit point de plainte. 

On dit proverhialement , qu'Un bon renard 
ne mange jamais les poules de son voisin, pour 
dire, que Quand on veut faire quelque mal, il 
ne faut pas que ce soit en licu où l'on est 
conau. 

On dit familièrement , Faire le cul de poule, 
pour dire, Faire une espèce de moue en avan- 
çant et pressant les livres, 

On dit familiérement, Tuer la poule pour 
avoir l'œuf, pour dire, Se priver de toutes los 
ressources à venir pour un petit intérêt pré- 
sent. 

Et on dit encre proverhislement, que Ce 
n'est pas à la poule à chanter devant le cog , 
pour donner à entendre qu'Une femme ne dois 
point se méler de décider en présence de son 
mari, 

Au jeu du renard, on appelle Poules, Les 
pièces du jeu qui servent à enfermer le re- 
uard. 


Povze, se dit à cértains jeux de cartes, pour 
signifier, La quantité d'argent ou de jetons, 
dont chacun des joueurs contribue à son tour, 
et qui demeure à celui qui gagne le coup. La 
poule est grosse. Mettre à la poule, Gagner la 
poule. 

On dit encore on Trictrac et à quelques 
autres jeux, Faire une poule, jouer une poule, 
pour dire, Faire une partie où tous les joueurs 
mettent une certaine somme chaque fuis qu'ils 
entrent au jeu, et qui demeure en total à celui 
qui a gagné tous les autres de suite. 

POULET. s. m, Le petit d'une poule. Cette 
poule a tant de poulets. Un poulet gras. Des 
poulets engraissés, Poulet piqué, bardé. Une 
fricassée de poulets. Poulets à lu marinade, en 
marinade, Une marinade de poulets. 

On appelle Poulet de grain, Un poulet qui 
est nourri avec du grain. 

PouLer, POULETTE, est encore un terme de 
caresse en parlant à des enfans, Venez, mom 
poulet. Venez, ma poulette. 

11 se dit par dérision en parlant De person- 
nes âgées. Oui-dà , mon poulet, Voyez un peu 
le beau poulet, | 

Povzer, se dit aussi d'Un billet de galante- 
rie. Écrire un poulet, des poulets, Recevoir des 
poulets, Du papier à poulet, 

POULETTE. s. fém. Jeune poule. Poulette 
grasse. Poulette engraissée, Une jeune poulette, 
Un œuf de poulette, Une poulette préte à port- 
dre, Les poulettes sont ordinairement plus ten- 
dres que les poulets, 

On dit figarément et familièrrment d'Une 
femme , que C’est une maftresse juleiie, pour 
———— est une femme habile et impérieuse; 

et, que C'est une étrange pouletle, une dunge- 
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ruse poulette, pour dire, que C'est un: femme 
, et dont il se faut donner de garde. 

POULEVRIN. s. m. Poudre fine pour smor- 
eer le canon. 

POULICHE, s. f, 11 se dit des jeunes cavales 
j l'A trois ans. 

PORTE à LM in Dee Hi fus, 
dont la circonférence est creusée en demi- 
ærcle, et sur laquelle passe une corde pour 
élever où pour descendre des ſardeaux. Poulie 
de bois. Poulie de cuivre. Poulie de fer. La 
poulie d'un puits. Poulie simple, fixe, mobile, 
mouflée, La poulie d'un grenier. Mettre une 
eorde à une poulie, Graisser une poulie, 

POULIN. s. m. Voyez Pouzars. 

‘ POULINER. v. n. Il se dit De la cavale qui 
met bus. Une cavale qui a pouliné, qui « frat- 
chement pouliné, 

! POULINIÈRE. adj; £. 11 n'est guère d'usage 
qu'en cette phrase, Jument poulinière, qui se 
dit d'Une cavale particulièrement destinée à 
produire des poulains. 

POULIOT. subst. m. Plante aromatique qui 
croit partout. Elle est atténuante, incisive et 
rpéritive, On la fait infuser comme le thé, 
pour s'en servir dans gs rhumes invétérés. 

POULPE, s. f. Terme didactique. Ce qu'il y 
a de plus solide dnns les parties charnues de 
l'animal. On le dit aussi en parlant De la chair 
de certains fruits, On dit plutôt Pulpe, en par. 
lant des fruits. 

* POULS. s, masc. (On ne prononce point L.) 
Mouvement des artères qui se fait sentir en 
plusieurs endroits du corps, et particuliére- 
ment vers le poignet. Avoir le pouls fort, le 
pouls foible, le pouls réglé, le pouls déréglé le 
pouls égal, le pouls inégal, Avoir le pouls in- 
termittent. Pouls fréquent. Pouls convulsif. 
Poul⸗ fiévreux, Pouls élevé, Avoir le ponls sec, 
lé poul: mou, le pouls dur, le pouls vite, le 
pouls retiré, Son pouls est fort concentré. 

On dit, Tdter le pouls, et en langage de 
Médecine, Consulter le pouls, interroger le 
pouls, observer le pouls, juger de la maladie à 
l'état du pouls. Voilà un pouls bien extraordi- 
mpire, un pouls auquel on n'en ind rien, On 
ne lui trouve plus de pouls, La frayeur lui 
avoit fait remonter Le pouls. 

On dit figurément et familiérement d'Un 
bomme , que Le pouls lui bat, pour dire, qu'il 
n peur; et, Tdter le pouls à quelqu'un, pour 
dire, Le pressentir sur quelque chose, sonder 
#es dispositions. 

POULTRE, s, f. Voyez Pourne. 

POUMONX. s. m, Partie interne de l'animal, 
et le principal organe de la respiration, Les 
lobes du poumon. Maladie du poumon. In- 
flammation de poumon, IL est malade du pou- 
mou. Ulcère au poumon, Il reçut un coup d'é- 
pée dans le poumon. Hydrapisie de poumon. 
Avoir lés poumons desséchés, les poumons ad- 
hérens aux côtes, les poumons udhérers. Cra- 
cher son poumon, ses poumons, User son pou- 
mon. S'user le poumon à force de par'er, à 
fèrce de crier. 

On dit d'Un Lomme qui a la voix forte, 
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qu'il a de bons poumons, d'excellens pou- 
mons. 

Et dans le même sens on dit, en parlant 
d'Une dispute, qu'Un homme l'a emporté par 
la forre de ses poumons, plutôt que par la — 
de ses raisons. 

POUPARD, subst. m. Enfant ou maillot. Il 
n'est d'usage que parmi les enfans et les nour- 
rices, et en parlant le langage ordinaire des 
nourrices. Voili un joli poupard, un beau 
poupard, un gros poupard. 

POUPART, s. masc, Poisson crustacé, C'est 
une sorte de crabe, mais le plus estimé de 
tous. 

POUPE. s. fém. La partie du d-rrière d'un 
raisseau, d'une :.lère. Poupe dorée. Poupe 
$ . La poupe d'un vaisseau. La poupe 
d'une galère. Avoir le vent en poupe. Aller de 
poupe à proue. 

On dit figurément et familièrement, Avoir le 
vent en poupe, pour dire, Être en faveur, être 
dans la prospérité. 

POUPÉE. s. f. Petite figure humaine faite 
de bois, de carton, de cire , ete. pour servir de 
jouet aux enfans, Acheter une poupée. Poupée 
de Flandre, Poupée de pldtre, Poupée de bois, 
Poupée de cire, Un enfant qui se joue avec sa 
poupée, qui habille sa poupée, qui coiffe sa 
poupée. 

On dit familièrement d'Une petite personne 
fort parée, fort ajustée, que C'est nne vraie 
poupée ; et d'Une jeune personne qui a le vi- 
sage mignon et coloré, que C'est un visage de 
poupée, une pouvée du Palais. 

On dit aussi familitrement d'Un homme qui 
preud plaisir à parer, à enjoliver une petite 
maison, un cabinet et autre chose semblable, 
qu'il en fait sa poupée. 

Pouréz, en termes de fileuse, se dit Du pa- 
quet d'éoupe ou de filasse dont on g:rnit le ſu· 
seau. 

Pourée, en termes d'Agriculture, se dit 
d'Une certainé manière d'enter, différente de 
celle d'enter cn écusson, Enter en poupée, 

POUPELIN. s. m. Pièce de fonr qu'on fait 
imbiber dans du beurre frais avec du sucre, 

POUPETON. s. mase. Ragoñt fait de viande 
hachée , et recouverte de tranches de venu. Des 
poupetons aux concombres, Des poupetons de 
bécusses, 

POUPIX, INE. adj. Qui est d'une propreté 
sTectée. Il est poupin. Une veuve poupine. 

1] est aussi substantif. Faire le poupin. Elle 
fait la poupine, L'un et l'autre sont du style 
familier. 

POUPON. s. m. Jeune enfant qui a le visage 
plein et potelé. Voi a un beau poupon, un joli 
petit poupon. 

POUPONNE, s. ſ. Jeune fille qui a le visage 
plein et potelé. C'est une jolie pouponne, 

Il se dit aussi familièrement en signe d'ami- 
tié , et par forme de caresse. 

POUR, Préposition qui sert À marquer le 
motif, on la caus finale, où la destinntion, 
Dieu a créé toutes chosen pour se glaire, Il fait 
de l'exercice pour sa santé. El est arrivé du win 
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rour votre provision. Ces: chèvaux sont pour 
l'écurie du Roi. Tronc pour l'Eglise, pour les 
malades. Cette fille n'est pas pourdui. 

Il sert aussi à marquer la convenance d'une 
personne ou d'une chose avee une autre, Ces 
gens sont faits l'un pour l'autre. 

Poun, signifie aussi la canse. [1 a été chassé 
pour avoir trop parlé. El est malade pour avoir 
trop mangé, 

Il signifie aussi, En considération de, à 
cause de, Il fera cela pour vous. Fuîtes cela 
pour Dieu, pour l'amour de Dieu. Il ne fera 
cela ni pour or, ni pour arjent. Je ne ferais 
pas cela pour un empire. Il a été puni pour une 
légère faute. IL a fait cela pour raison, pour 
de bonnes raisons, Il est estimé pour ses 
bonnes qualités, 

On dit anssi, Et pour cause, sans rien ajou- 
ter, Quand on ne veut pas exprimer la raison 
qu'on a de dire ou de ne pas dire, de faire on 
de ne pas faire quelque chose. Je n'en dis pas 
davantage, et pour cause, Ilest du stsle familier. 
,  Usignifie aussi, moyennant un certain prix, 
cu échange de... J'ai donné ma tapisserie pour 
un diamant, Il a donné son cheval pour cent 
pistoles. Je laisserai ce meuble pour la prisée. 
Faire troc pour troc. Les meubles se donnoient 
pour rien à cette vente, Pois pour fève; expression 
proverb. qui signifie, Échange de choses égales. 

11 signifie aussi, Eu égard à, par rapport à. 
Cet habit est trop chaud pour la saison. Ces 
melons, ces muscats sont bons pour ce Pays-ci, 
pour des melons, des muscats de ce Pays-ci, 
La porte est trop étroite pour la maison. Sa 
dépense est trop grande pour son revenu, Son 
train n'est pas assez grand pour un Ambassa- 
deur. Voilà une grande fuiblesse pour un L'hi- 
losophe. Cela est propre pour vous. Ce qui est 
bon pour vous, ne seroit pas bon pou moi. 
Voilà une mauvaise affaire pour lui. Ce cheval 
a trop peu de corps pour un cheval de car- 
rosse. 

Quand on veut avertir une personne qu'elle 
manque de considération pour quelqu'un, en 
l'appelant tout court par son nom,on dit farui. 


hèrement, F1 est bien Monsieur pour vous. 


Poun, signifie aussi, En la place de, au lieu 
de. Il comparut pour son frère à l'asignetion. 
Un tel Officier sert pour un tel, Il a pour lit 
des planches, pour oreiller une pierre, Jouez 
pour moi, 

11 signifie aussi, Comme, de même que, en 
qualité de, Ils l'ont laissé pour mort sur la 
place. Tenes- moi pour un méchant homme, 
si... Pour qui me prenez-vous? II l'a prise 
pour femme, Tenez-moi pour présent, Tenes 
cela pour assuré. Je me le tiens-pour dit, Comp- 
tes cela pour fait. Je l'ai payé pour bon. Je 
compte son lémoignage pour dix autres, Comp- 
ter une chose pour bexucoup, pour rien. 

Pour, sert aussi à marquer Le parti, l'en- 
gagement, l'intrèt. Le Procureur Général du 
Roi requiert pour le Roi. Un Procureur doit 
travailler pour l'intérét de ses Parties, Ce que 
je dis est autant pour vous que our moi. Je 
tiens pour vous ecntre lui, Ce Prince s'est de 
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claré pour l'Empereur, Un tel Juge est pour 
lui. Tous les honnêtes gens sont pour vous. 
Plaidoyer pour un tel, c'est à-dire, Pour la dé- 
fense d'un tel, En ce sens, il est opposé à 
Contre. Pour un tel, contre un tel. 

Poun, signifie quelquefois, Contre. Ce re- 
méde est bon pour la fièvre. La haine, l'aver- 
sion qu'il a pour lui, 

Pour , se joint avec les verbes. J'ai fait tout 
mon possible pour gagner son amitié, Je man- 
que de termes pour exprimer ce que je sens. 
J'avois dit cela pour rire, et non pour vous f4- 
cher. Les Notaires ont délivré cet acte pour lui 
valoir ce que de raison. Pour ne vous rien dé- 
quiser. Faire une si lonque traite, c’est pour 
en mourir, Pour ainsi dire. Pour vous par- 
ler net. Pour vous parler franc. Pour dire le 
vrai. Semer pour recueillir, 

Poun , sert aussi à marquer La suffisance. Ji 
+ en aura pour tout le monde, Il n'y en a pas 
pour les domeitiques, C'est asses pour aujour- 
d'hui, 

Il marque encore L'état, In disposition. Vous 
étes encore trop foible pour monter à cheval. Il 
est trop jeune pour entrer en charge. Ce lièvre 
est trop dur pour rétir, il est bon pour étre mis 
en pte. 

Pour, marque aussi La comparaison. Mou- 
rir pour mourir, il vaut mieux mourir en ser- 
sant sa patrie,que.... Battu pour battu, vuineu 
pour vaincu, il vaut mieux l'étre par un grand 
Capitaine. 

Ou dit familièrement, Pour Dieu, pour 
dire, An nom de lieu, pour l'amour de Dieu. 
Pour Dieu, laisses-nous en paix. 

Poun, joint à une expression qui marque le 
temps, signifie Pendant, L'histoire est lonque, 
il y en auroit pour deux heures, Elle dureroit 
endant deux heures, Îl a du linge et des ha- 
bits pour cent ans, De quoi se vêtir pendant 
un siècle.” Nou: en avons pour un siècle, à ne 
pas voir finir... Il en tient pour la vie, Je 
suis François pour la wie, c'est-à-dire ; J'autai 
pendant toute ma vie k cœur françois, les sen- 
timens d'un François, 

Pour, joint à une expression qui marque 
an sentiment, signifie De quoi. II + a ici pour 
satisjuire d tous les qoûts, Qu'allez-vous faire 
là ? il y en a pour périr d'ennui, pour mourir. 

Povun ,snivi de Que, signifie Quelque. Pour 
grands que vous soyez, Quelque grands que 
vous soyez. [1 faut éviter de se faire un ennemi 
pour petit qu'il soit, Quelque petit qu'il soit. 
l'our bon que soit ce reméde, il ne faut pas en 
. abuser. - 

PaexDnE POUR BON, TEXM FOUR CERTAIN, 
Avoir rotn rnixqure, Voy, Parsone, Cearars, 
Pnixcire. 

Poun mor,roun vors, Pour Lut, à la tête 
d'ane phrase, signifie, Quant à moi, quant à 
vous, quant à lui, Vous ferez ce qu'il vous 
plara, jour moi je n'en ferai jamais rien. Nos 
am's se trouveront en tel lieu, pour lui M n'en 
réponds pas, 

* On dit fimilitrement, ct dans la même 1e- 
ception, Pour ce qui est de moi, potr ce qui: 
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est de vous, ele. On dit anssi dns le même 
sens: Pour eela, pour ce qui est de cela, je le : 
veux bien, Pour son affaire, pour ce qui est de 
son affaire, j'en aurai soin, | 

Poun, est quelquefois substañtif. !1 y a du 
pour et du contre dans cette affaire. Soutenir le 
powr etle contre, , 

On dit, à la Cour, qu'Une personne a le 
rour,.pour dire, que Quand le Maréchal des 
Logis lui marque son logement, il met, Pour 
Monsieur un tel. Monsieur tel a le powr, Le 


cenes. 

Poun Lons. Façon de parler adverbiile, 
Alors. Vous dites que cela arrivera, pour lors 
nous verrons ce qu'il y aura à faire. 

Poun QUE, s'emploie en certaines phrases 
après les adverbes Asses et Trop. Aiusi l'on 
dt, Vous m'aves rendu trop de services, pour 
que je puisse jamais douter de wotre amitié, 
pour dire, Après tous les services que vous 
m'avez rendus, je ne:saurois douter de votre 
amitié, 11 m'a négligé trop longtemps, pour 
que j'espère rien de lui, Hl'est assez de mes 
amis, pour que je puisse compter sur lui en 
cetie occasion. 

Poun r£t QUE. Façon de parler qui exige le 
subjonctif. Pour peu que vous lui en parliez, 
pour peu que vous en preniez soin, pour dire, 
Si vous lui en dites un mot , si vous en prener 
le woindre soin, Pour peu qu'on me fasse de 
difficultés, j'abandonnerai l'entreprise, 

POURBOIRE, subat, m. Petite libéralité en 
signe de satisfaction, Il a eu tant, sans compter 
le pourboire. 

POURCEAU,. s. m, Porc, cochon, Pourceau 
gras, maigre. Un pourceau ladre, Engraisser, 
tuer des pourceaux. table à pourceaur, Mar- 
chand de pourcenux, Lanqueyer des poureeaux, 

On dit fgurémént d'Une maison malpropre, 
que C'est une vraie étable à pourceaux: et 
d'Un homme qui met son uuique plaisir à 
manger, que C’est un vrai pourceau, 

On dit familièrement et proverbialement, 
d'Un Épicurien, d'un voluptueux, Un pourceau 
d'Epieure. 

Proverbial-ment, quand on présente à quel- 
qu'un des choses dont il ne ennnoît pas le prix, 
où qu'on lui dit qnelqne choëe dont il ne sent 
pas la délicntesse, la finesse, on dit, que C'est 
semer des perles devant les pourceuurx, 

Pounceau De Men. Sorte de poisson de mer, 
qu'on appelle autrement Marsouin. 

POURCHASSER, +. a. Rechercher avec obs- 
tination. I} est familier, 

PourCRAssÉ, ÉE, participe: 

POURFENDEUR, subat, masc, Celui qui 
pourfend. Grand Pourfendeur de géans. I est 
familier. 

POURFENDRE. +. à. Fendre un homme 
de haut en bas d'un coup de sabre, de rime- 
terre. lourfendre un géunt. It le pourfendit 
jusqu'aux dents. Il est familier. 

PounrEsbv, VE, participe. 

POURIR. v. n, S'altérer, se gâter, se cor- 


rompre. Les fruits pourissent quand on les 
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| garde trop long-temps.I Ly a eu tant de pluies, 
que le raisin pourisioit sur le «ep au lieu de 
mürir. Le bois de chêne ne pourit par duns 
l'eau aussi promptement que les autres. 

On dit familièrement, Pourir dans l'ordure, 
dans la misére, pour dire, Croupir den l'or- 
dure, dans !2 misère. 

En ce sens, on dit figurément et familitre- 
ment d'Un homme qni persiste dans son péché, 
dans ses méchantes habitudes, qu'Il pourira 


dans le wire, qu'il pourira dans son ordure, 
pour ne se dunnequ'aux Princes et aux Prin- 


On dit aussi figurément et familièrement 
d'Un homme qui s' pris tn emploi où l'on croit 
qu'il ne restera pas long-temps, qu'{l ne pou- 
rira pas dans l'emploi qu'il à pris, - u 

On dit, que Le jus dé réglisse firit pourir le 


rhume, pour dire, qu'il le mürit, et fait-que 


l'on en gnérit plus sisément. On dit aussi, Ce 
remède pourit le — et de cette’ phrase , 
Pourir est actif. 

On dit , en parlant De — bouillie, La 


foire pourir de cuire ; pour dire, La fire o cuire’ 


excessivement, 


On dit figurément, Faire pourir un — 
en prison, pour dire, L'y tenir long · temps. On: 


dit de même, Si une fois il est'en prison ; il y 
pourira, pour dire, qu'il n'eu sortira jamais, 

Pounim, est aussi actif , et signifie, Altérer, 
gâter ,corrompre. L'eau pourit-le bois. La tueur 
pourit le linge à la longue. Les pluies ercessi- 
ves pourissent les biens de la terre. 


* Pour 1e, participe. Pomme pourie, Viande: 


pourie de cuire. Pot pouri. Voyez Por. 

On dit d'Un homme qui est rougé d'uloères 
et maux semblubles, qu'fl est pouri d'uleères 
etude chancres, qu'il est-tout pouré. Cela se dit 
aussi De maux secrets et honteux, Une fémme 
pourie, Qui a le mal contagieux.  - 

: On dit figurément d'Un mauvais citoyen , 
que C'est un membre pour: qu'il faut retran- 


cher de la République ; et d'Un Lomme has et : 


corrompu , que C'est un cœur pourt, +: 

On dit familièrement et Ggurément d'Un 
homme sar lequel .on ne peut pas cowpiet, 
que C'est une planche pourie. 


Pout, est aussi. quelquefois substautif. 


Cela sent le pouri, Il faut ôter le pouri de cette 


poire, ' 

POURITURE, s, f. Corruption , état de ce 
qui est pouri. Nos corps sont sujets à la pou- 
riture, Nous ne sommes que pouriture, Tout ce 
qu'il mange se tourne en pouriture, 

On dit d'Un homme dont le sang et les lru · 
meurs sont corrumpus par certaines maladies, 
qu'Il tombe en pouriture. On dit de même, £es 
membres tombent:de pouriture, 

POURPARLER. s. m. Conférence, — 
chement entre deux ou plusieurs personnes, 
pour parler d'accommodement, pour traiter 
d'affüires. Dans un pourparler de pair: l'y à 
eu plusieurs pourparlers entre les Ministres de 
ces deux Cours, L'affaire s'accomrrodera , nous 
sommes en pourparler, 

POURPIER. s. m. Plante potagère, Feuille 
de pourpier. Une couche de pourpier. Une sa- 
lade de pourpier. 


* 


34a POU 

—— — Un pourpier nais- 
sant qui se mange en 

I y a aussi un — sauvage, dont les 
feuilles sont plus petites, On lui attribue — 
sieurs vertus médicinales. »- 

. Pounrien pe men. Achrissenu qui croit sur 
les bords de la mer. Ses feuilles sont charnues, 
et aussi remplies de suc que celles du pourpier. 
Elles ont un goût salé, 

POURPOINT. 5; m. Cette partie de l'ancien 


habillement françois qui couvroit le éorps de 


, puis le cou jusque vers la ceinture. Collet de 
pourpoint. Manches de pourpoint. Basque de 
pourpoint. Pourpoint de satin. Boutonner un 
pourpoint. Aller en pourpoint. Se mettre en 
pourpoint. Pourpoint tailladé. On ne porte plus 
de pourpaints que dans certaines cérémonies, 

On dit proverbialement , Tirer un coup à 
bnile pourpoint , pour dire , Le tirer à bout por- 
tant. Et lorsqu'Un bomme a dit quelque chose 
de dur et de désobligeant à un autre en face, 
on dit fgurôment et familièrement, qu'Il lui a 
dit telle chose à brile pourpoint, qu'il a 
tiré sur lui à-brüle pourpoint, On dit de 
même, Ce qu'il vous dit là est à brüle pour- 
point, pour dire, Est trop dur, trop grossier , 
pour être dit en face, On dit encore, Il y va à 
brille pourpoint, pour dire, 1] parle ou il agit 
sans détours, sans ménageruent. 

On dit-proverbialement et populairement 
d'Un honune qui devient gros et gras, qu'il 
commence à remplir.son pourpoint ; et d'Un 
homme qui a fait un bon repas, qu'il a bien 
rempli son pourpoint, 

On dit familièrement , Mettre la main sur 
le pourpoint à + un, de quelqu'un, pour 
dire, L'arrèter. 

Ca dit — —— et populairement 
d'Un hompmie qu'on a mis en prison, qu'On lu’ 
a donné un, pourpoint de pierre de taille; et 
d'Un homme qui a.été tué en quelque occa- 
sion, qu'Îl y a laissé le moule du — 
de son pourpoint. 

POURPOINTERIE. s. f, Mét 
pointier. 

POURPOINTIER. s. m. Tailleur d'habits, 
qui ne faisoit autrefois que des paurpoints, 

POURPRE, s. m. Rouge foncé qui tire sur 
le violet. Cette étoffe-là est d'un beau pourpre. 
Des tulpes panaches de pourpre et de blanc. 
Des œillets tachetés de 

Le pourpre est une des couleurs du Blason ; 
Îlse marque en gravure par des traits diago- 
naux, allant de l'angle gauche du chef à l'an- 
gle droit de la base. 

Pounrne, est aussi féminin, et se dit De 
cette teinture précieuse qui se tiroit autrefois 
d'uu certain petit poisson à coquille, nommé 
Pourpre, dont elle a pris le nom. La pourpre 
de Tyr étoit la plus estimée de toutes, De la 
laine teinte en pourpre. Les anciens Rois, les 
Empereurs, les Magistrats souverains s'habil. 
loient autrefois d'éto ls teintes en pourpre, 

Pounrag, se preod aussi plus purticulière- 
ment pour L'étoile teinte en pourpre qui étoit 
en usage parmi les anciens. Lu pourpre étoit 


Métier de Pour- 
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l'habillement des anciens Rois. Porter la pour- 
pre. Être vêtu de pourpre. Manteau de pourpre. 
Habit de pourpre. 

Pounere, se preud aussi pour La dignité 
royale, dont elle étoit autrefois la marque. Res. 
pecter la pourpre des Rois, la pourpre des Em. 
pereurs. Être né dans la pourpre. 

Use dit aussi Des premières Magistratures 
de l'ancienne Rome, et de la dignité des Cardi- 
vaux, La pourpre Romaine. 

POURPRE, s. m, Maladie maligne, qui se 
manifeste au dehors par de petites taches roues 
qui viennent sur la peau, Ilest malade du pour 
pre. Îl a le pourpre. Il a une grosse fièvre, et 
l'on craint le pourpre. Le pourpre a paru. Le 
pourpre est rentré, est mort du pourpre. El « 
le corps tout couvert de pourpre. 

POURPRÉ, ÉE. adj. De couleur de pourpr: 
Du rouge pourpré. Des tulipes d'un rougr 


pourpre, | 

On dit aussi, Fièvre pourprée, pour dire 
Une Givre qui est accompagnée de pourpre. 

POURPRIS. s. m. Enceinte, enclos, ce qu 
enferme un lieu, un espace. Le pourpris d'u: 
temple, . 

On dit en Poésie, Pourpris, pour Demeure. 
Les célestes pourpris. t 

POURQUOL Conjonction causative. Pour 
quelle chose, pour laquelle chose, Vous étie: 
absent, voilà pourquoi l'on vous a oublic 
Dites-moi pourquoi. Je ne sais pourquoi vou. 
n'avez pas réussi dans telle affaire. C'est pour- 


quoi, C'est donc pourquoi. Il s'en est allé sur 


dire pourquoi. 

On dit quelquefois, La raison pourquoi . 
pour dire, La raison pour laquelle. 

Il se met aussi par manière d'interrogation, 
pour demander la raison. d'une chose, et signi- 
fie, Par quelle raison ? Vous voules que je vous 
fasse un tel plaisir, pourquoi? Pourquoi cela ? 
Pourquoi ne le ferois- je. pas? l'ourquoi non? 
Pourquoi pas? 

On dit familierement, Demandez-moi pour- 
quoi, pour dire, Je ne sais pas pourquoi. 

11 se prend aussi quelquefois substantive- 
ment. Je voudrois bien savoir le pourquoi de 
cette affaire. J'ignore absolument le pourquoi 
de tous les refus de vos parens. Le pourquoi de 
cela, s'il vous plaît ? Il est du style familier. 

POURRIR. Voyes Pounin. 

POURSUITE. subst. f. Action de celui qui 
poursuit quelqu'un, qui court après quelqu'un 
pour l'atteindr+. pour le prendre, Vigoureuse . 
vive poursuite, Il éloit à la poursuite des enne- 
mis. Il revient de le poursuite des voleurs, 

Pounsurre , siguifie aussi, Les soins qu'on 
prend, les diligences qu'on fait poar obtenir 
quelque chose. Il a obtenu cet emploi, cette 
charge, cette fille en mariage, uprès deux ans 
de poursuite, après deux ans d'une poursuite 
continuelle, d'une poursuite trés-chaude, Il l'a 
chargé de la poursuite de ses affaires. La pour- 
suite d'un décret, La poursuite des criées, À la 
poursuite et à la diligence d'un tel, 

Pounsuarss, au pluriel, signifie, en termes 
de Pratique, Les procédures qu'on fait dans un 
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procès, Tous ces papiers contiennent les pour. 
suites qu'on a faites, Faites vos poursuites, 
Cesser les poursuites. 

POURSUIVANT. s. masc, Celui qui brigue 
pour obtenir quelque chose. Ils sont deux ou 
trois poursuivans qui demandent cette Charge, 
ce Bénéfice. 

On appelle en t-rmes de Pratique , Poursui- 
vant, Celui qui poursuit un décret, un ordre, 
une contribution de deniers. Le Procureur 
poursuivant. 

On dit, Les poursuivans de Pénélope, en 
parlant De ceux qui prétendoient à l'épouser. 
‘ eite fille avoit beaucoup de poursuivaus, De 

dans à sa main. 

POURSUIVRE, v. act. Suivre quelqu'ux 
ivec vitesse, courir après quelqu'un dans le 
lessein d: l'attindre, de le prendre. Pour- 
suivre vivement, chaudement, Poursuivre l'éjée 
dans les reins, Il poursuivit le: ennemis deux 
ours durant, Le Prevêt poursuit les voleurs, 

PounsuivaE QUELQU'UA, signifie, en matière 
le procès, Agir contre quelqu'un par les voies 
de la Justice, Je le poursuis au Parlement, au 
ons⸗eil. On l'accuse de rapt, et on le poursuit 
riminellement, l'oursuivre au criminel. Pour- 
suivre civ lement , au civil, Il faut le poursuirre. 
sans reldche. 

On dit aussi, Poursuivre un procés, une 
uffaire, un décret, un arrét, etc, pour dire, 
‘aire toutes les procédures, toutes les dili- 
z-nces nécessaires pour faire juger un procès, 

ne affaire. pour terminer un décrei, pour oh · 
tenir un arrût, etc. Et dans ce sens, il se met 
quelquefois absolament. Ne voulez-vous pas 
poursuivre? Il ne comparoft point, mais il ne 
laisse pas de poursuivre. 

Pounsuivne, signifie aussi, Employer ses 
soins , faire ses diligences pour obtenir quelque 
chose, Poursuivre une charge, une dignité, un 
emploi, etc. Poursuivre une pension, le paye- 
ment d'une pension, Poursuivre une audience. 

On dit, Poursuivre une fille en mariage, 
pour dire, La rechercher en mariage. 11 vieillit. 

Pounsurvne, signifie aussi, Continuer ce 
qu'on a commehcé. Poursuivre un ouvrage 
qu'on a entrepris, Aprés nous étre arrétés un 
moment , nous poursuivimes notre chemin 
Après quelque interruption, il poursuivit son 
discours. Dans cette acception, il s'emploie 
aussi absolument, Vous avez bien commencé, 
poursuives, Vous n'avez qu'à poursuivre, 

On dit quelquefois, Poursuivre, absolument 
ct sans régime. Je l'empécherai de poursuivre, 
Poursuivons, L'orateur poursuivit, 

On dit Ggurément et familièrement, Pour- 
suivre sa pointe, pour dire, Continuer son 
dessein , l'entreprise qu'on a faite, avec la 
même chaleur, la même vigueur qu'on l'a com- 
mencée, Voyez Poixre. 

Pounsurvee, se coustruit avec le pronom 
personnel, dans ces phrases de style de No- 
taire, Acheter, vendre, louer une maison, une 
terre, une ferme, ainsi qu'elle se poursuit et 
—2 pour dire, Sans en faire aucun dé- 


uil, aucune description, 
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Povnsurvi, 16. participe. Poursuivi par les 


POURTANT. adv. Néaumoins, cependant. 
Quoiqu'il soit habile, il a pourtant fait une 
grande faute, Voilà pourtant qui est fini. 

POURTOUR. s. m. Terme d'Architecture, 
La tour, le circuit d'un corps. Ce pavillon, 
cetté colonne a tant de pourtour. 

POUR VOIR. v. n. (Il se conjugue comme 
Voir, excepté dans les temps suivans.) 11 fait 
au prétérit défini de l'indicatif , Je pourvus, tu 
pourvus, il pourvut, nous pourvimes, vous 
pourvites, ils pourvurent ; Au futur, Je pour- 
voirai ; Au conditionnel présent, Je pourvoi- 
rois ; À Iimparfait du subjonctif, Que je pour- 
vusse, Donner ordre à quelque chose: Voilà 
bien du désordre, il faut y pourvoir, On y a 
pourvu, l’ourvoyes à cette uffaire. Si les hommes 
n'y pourvoient, Dieu y pourvoura. Il a pourvu 
à tous nos besoins. 

On dit, Pourvoir à un Bénéfice, à un Office, 
pour dire, Le conférer, C'est le Pape, l'Evéque 
qui pourvoit à ces Bénéfices. Il y a des Béné- 
fices où les Abbés pourvoient. Le Roï pourvoit 
‘à toutes les Charges, ete. et pourvoit à des Bé- 
néfices simples. 

Pounvomm est actif, en parlant De la per- 
sonne à qui on confère un Bénéfire, un Oflice. 
IL posséde un tel Bénéfice, le Pape, l'Evéque 
l'en a pourvu, Ilen a été pourvu, il s'en est 
fuit: pourvoir en Cow de Rome. Le Roi l'a 
pourvu de cette Charge. Il en est pourvu par 
résigrat on d'un tel, et par rollation de... 

Po: nvorn. à l'actif, sipnifis aussi, Munir, 


gornir, l'ourvoir une Place de vivres, de muni, 


tions, Pourvoir une ma'son des choses néces- 
saires. Se pourvoir l'été pour l'hiver, I est 
pourvu de tort ce qu'il lui faut, Le Ciel, la 
nature, Pont pourvi de tant.de bonnes quali- 
tés. Les grdces dont elle est pourvue. 

. Potavorn, signifie encore figarément à l'ac. 
tif, Établir par uu mariage où par quelque 
emploi. par quelque charge. Ce pere a bien 
pourvu tous ses enfiuns. Cette jille a rencontre 
un bon parti, elle est bien pourvue. Ces enfans 
n'ont plus de jére qui puisse avoir soin de les 
pourvoir. 

Se rouavom, en termes de Pratique, signi- 
fie, Inteuter action devant un Juge, Si vous ne 
me fates raison, je me pourvoirai en Justice, 
Ils est pourvu par-devant un tel Juge. Se pour. 
voir par ap; el. pur requête civile. Se pourvoir 
au Conseil. {1 s'est pourvu centre la Sentence. 
Il a été orionné que les Parties se pourvoi- 
roient. J 

Se pourvoir en Cour de os sinifie, 
Demander nu Pape’ quelque grâce, quelque 
Bénéfice, quelqne divpense, ete. 

= Pounve, ur, partieipe. 

FOURVOLRIE. sf, Lieu où se frouvent les 
provisions que les pourvoyeurs sont chargés de 
fournir, La pourvoirie du Roi, de la Reine. 

Il se cit ani Du corps des pourvoyeurs. 
Celu reyurile ‘ir pou voire, 

POUR EUR subst masc, Celui qui s'est 
ebargé d: four à quelqu un, à quekjue mai- 
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son, la viande, la volaille, le gibier et le pois- 
son. Le pourvoyeur d'une telle maison, d'un 
tel Prince, Les pourvoyeurs se sont obligés de 
fournir les pièces à un tel prix, Les pour- 
voyeurs de la Maison du Roi. 

POURVU. adv. conditionnel qui esttoujours 
suivi médiatement ou immédiatement de Que, 
En cas, h condition, Îl vous accordera wotre 
demande, pourvu que vous fussies..… Pourvu 
cependant que. Pourvu que vous lui donniez. 
Pourvu qu'il n'arrive rien de contraire. 

POUSSE. s. f. Les jets, les petites branches 
que les arbres poussent au printemps, au mois 
d'Août. On appelle La première pousse, Les 
jets qui viennent aux mois de Mars et d'Avril ; 
et La seconde pousse, Ceux qui viennent au 
mois d'Août, 

Pousse, se dit aussi d'Une maladie des che- 
vaux, qui fait qu'ils soufflent beancoup, et 
qu'ils battent suns cesse du flanc. Quand on 
vend un cheval, on est obligé à le garantir de 
pousse, de morve ét de courbature. 

Pousse, signifie parmi le peuple, Le corps 
des Archers qui sont ordinairement employés à 
mettre à exécution les contraintes par corps. 
La pousse l'arréta. 

POUSSE-CUL. s.m, Terme populaire , dont 
on se sert en patlant des Archers de la pousse. 
On a mis vingt pousse-culs à ses trousses, 

POUSSFE. s. f, Terme d'Architecture. Ac- 
tion de pousser, effet de ce qui pousse, Cette 
vote a beaucoup de poussée. Il faut que ces 
ares-boutans soient bien forts et bien construits 
pour soutenir la poussée, jour retenir la pous- 
sée de cette voute, de cette arcade, de cette 
térrasse. 

On dit figurément et populairement, Don- 
ner Lu poussée à quelqu'un, pour dire, Pour- 
suivre vivement quelqu'un, lui faire grand'- 
pour, k tourmenter. Les Sérgens luiont donné 
la poussée, 

POUSSE PIEDS, s. m. Espèce de coquille, 

POUSSER, v.a. Faire cflurt contre -quel- 
qu'un ou contre quelque choe, pour l'ôter de 
sa place. Pousser un homme hors de sa place. 
Ne me pousses pas tant, Vous poussez bien ru- 
dement. Pousser quelque chose avec le picd. 
Pousses un peu cela vers moi. 

On dit, Pousser quelqu'un du coude, du 
genou, pour dire, Le toucher doucement avec 
le coude, avec le genou, pour l'avertir de 
quelque chose, pour lui faire prendre garde à 
quelque chose. 

On dit, Pousser les ennemis, pour dire, Les 
faire reculer; et, Pousser aux ennemis, pour 
dire, Aller aux ennerais : le dernier ne se dit 
que de la Cavalerie ; il est neutre, 

On dit, Pousser un cheval, pour dire, Le 
ire guloper x toute bride, 

Où dit proverhinlement et figurément , Pous 

er le temps avec l'épaule ; pour dire, Tempo- 
viser, tâcher de gagner du terops. Il se dit 
aussi, pour signifier . Sc désennuyer comme on 
peut en atteudant le moment que l'on désire, 

Poui-£n, signifie aussi, Imprimer quelque 
mouvement à un.corps, soit en le jetant, soit 
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en le frappant. H pousse bien une. balle. 11 
pousse du prentier coup jusqu'au tournant :du 
mail, Il a bien poussé ce coup-là. Vous aves 
poussé votre boule trop fort. Pousser un ballon 
avec le poing , avec le bras, avec le pied, Pous- 
ser le dé, Poussez la porte. 

On dit, Pousser la porte au nes de: quel- 
qu'un, pour dire, Empécher quelqu'un d'en- 
trer en quelque lieu. Il vouloit entrer dans la 
chambre, mais on lui poussa lu porte au nes. 

Povssen, signifie aussi, Faire entrer. quel- 
que close à force. Pousser, un — 
muraille, dans dir bois, 

On dit, Pousse un coup de fleuret ; ane 
botte, un coup d'épée à quelqu'un, pour dire, 
Lui porter un coup de fleuret, une hotte, un 
coup d'épée; et figurément et familièrement, 
Pousser une botte à quelqu'un, pour dire, 
L'attaquer de paroles et le presser vivement. 

Poussen , s'emploie aussi en plusieurs phra- 
ses, dans le sens de Porter, avancer, étendre, 
Ainsi l'on dit, Pousser un mur de eldture plus 
loin, pour dire, Le rebitr plus loin. FE faut 
pousser ce mur de clôture cinquante ou soixante 
toises plus loin. Ex l'on dit d'Un mur qui n'est 
pas encore achevé , qu'Il faut le pousser plus 
loin, pour dire, qu'il faut lui donner plus d'é- 
tendue. 

Cn dit dans la meme acception, Pousser 
un parterre, pousser une allce, etc. Il faudroit 
pousser ce parterre plus loin. Il faut pousser 
cette allée jusqu'à un tel endroit. On dit pareik 
lement : J’ousser une tranchée, Pousser un tra- 
vail, Pousser les frontières d'un Etat, Et l'on 
dit, qu'Un Prince a poussé ses conquêtes bien 
bin, pour dire, qu'il les a étendues bien loin. 

On dit familière. Pousser jusqu'à un lieu, 
pour dire; Aller jnsqu'à un lieu. Nous avons 
encore dujour, poissons jusqu'à une telle 
Ville, Il est neutre dans cette phrase. 

On dit, Pousser ba raillerie trop loin, poux 
dire, Railler trop fortement. 

On dit aussi, Pousser l'impudence, l'effron- 
terie, la fourberie jusqu'au bout, pour dire; 
Faire des actions d'une extrême impudence, 
d'une extrème user, d'une extrème four- 
berie. 

On dit aussi dans une neception pareille ; 
Pousser la magnificence, pousser la valeur, 
pousser la constance, la patience bien: loin, 
pour dire, Porter à un haut point la magnif- 
cence, la valeur, la constance, la patience , ete, 

On dit aussi, Pousser ur raisonnement trop 
loin, pousser trop loin ses pensées, son: ambi- 
tion, ses espérances, sa vengeanee, sa haine, 
pour dire, Donner trop d'extension à un rai- 
sonpement, douner trop d'essor à son ambi- 
tion, à srs espérances, etc. 

On dit, Pousser la voix, lu pousser deven 
tage, pour dire, Parler plus haut. : + : ? 

On dit, Pousser des cris. pour dir, Crierz 
Pousser des soupirs, pour dire, Sonpirer. 

On dit familibrem. par plaisanterie, qu'Un 
homme pouise des beaux sentimens, pour dire, 
qu'il fuit le passionné auprès des femmes, 

Povssen, se dit oussi dans.le figuré, pou 
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dire, Attaquer ; offenser, choquer. Vous me 
pousses trop. Si vous le pousses — 
ææa obligé dé se défendre. 

U signifie aussi, Presser, tmpostener, excé. 
der, Vous me pauses de questions. Il l'a poussé 
vicement dans la dispate. : 


Poussen, signifie aussi, Avancer, favoriser 


quelqu'un. C'est un tel qui l'a poussé, Pour 


faire fortune à la Cour, il faut avoir quelqu'un ; 


qui vous pousse, 

On dit ; Pousser un écolier, un élève, pour, 
Lui faire frise des progrès. Ce maltre ne pousse 
pas assez ses élèves, Il l'a poussé assez loin dans 
des Mathématiques, 

… On dit, Pousser ses succès, pour, Les éten- 
dre, les augmenter, les continuer. 

On dit, Pousse son chemin, pour dire, 
S'avancer, acquérir du crédit, de la considéra- 
tion. Il s'est poussé dans le monde, dans le ser- 
vice, à la Cour, dans les finances, On dit dans 
ce sens, Il aibien poussé sa fortune, il a poussé 
loin sa fortune. Familièrem. on dit, Pousser sa 
pointe ; et populürement , Pousser son bidet, 

Pocssen, est aussi verhe neutre, Il se dit Du 
mouvement qui se fait dans les arbres et dans 
les plantes au printemps. Les arbres commen- 
cent à pousser. Les fleurs poussent déja. Le: 
blés ont dejà poussé, En ce sons, il est quel- 
“quefois actif. Cet arbre pousse bien du bois, ne 
pousse que du bois. 

Ul signifie aussi, Butire des flancs; et il ne se 
dit en ce sens, que Des chevaux, lorsqu'ils ont 
h respiration diflcile. Un cheval qui pousse 
Ce cheval pousse beaucoup. 

. On dit, qu'Un mur pousse en dehors, pour 
dire, qu'il se jette en dehors, qu'il fait un 
ventre, et qu'il menace ruine, 

On dit figurément et fomilièrement , Pousser 
à la roue, pour dire, Aider. Il auroit obtenu 
ceite grâce, si quelqu'un avoit poussé à la roue. 
.… On dit aussi figurément et familièrem. Pous. 
ses, pour dire, Continuez, allez en avant. 

Paussen À. Engager fortement, induire, in- 
eiter, On l'a poussé à se fécher, à se battre, à 
déshériter son fils. 

Poussen À sour, signifie fgurémw, Choquer 
un homme au dernier point, ne le ménager en 
aucune manière. Vous me pousses à bout, Vous 
pousses à bout ma patience, 

On dit aussi, en parlant d'Une dispute, 
Pouser à bout quelqu'un, pour dire, La ré- 
duire à ne pouvoir répondre, 

Poussen pe. Excéder, charger outre mesure, 
11 se dit en style familier De la nourriture, On 
l'a poussé de bonne chère, Il faut éviter de se 
pousser de nourriture. 

On dit aussi, Pousrer-guelqu'un de plaisan- 
uries, pour dire, Le plaisanter beaucoup. 

Poussé, Éx. participe. 

Ou appelle Vin poussé, Du vin qui se gâte par 
ane chaleur qui le fait fermenter hors de saison. 

POUSSIER. subst. m0, On appelle ainsi La 
ments poudre qui demeure au fond d'un-ssc 
de charbon. €e n'est point du charbon, ce n'est 
que du poussier, 11 se dit aussi en parlant Dé ln 
poussière de poudre à canos. 
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POUSSIÈRK. s. f. Terre réduite en poudre 
très-fine. Faire élever La poussière en marchant. 
La poussière vole partout, pénétre partout, I! fait 
beaucoup de poussière. TI s'éleva des tourbillons 
de poussière, La poussière entre dans les yeux. 
Des meubles tout perdus de poussière. La pous- 
sière d'une bibliothèque. Des livres pleins de 
poussière. Secouer La poussière d'un habit, Se- 
couer la poussière de ses souliers, La pluie a 
abuttu lu poussière. Réduire en poussière, met- 
tre en poussière, L'homme n'est que cendre et 
que poussière devant Dieu, 

On dit poétiquement, qu'On a fait mordre 
la poussière à son ennemi, pour dire, qu'On 
lui a ôté la vie, Et en parlant d'Un homme de 
guerre qui s'est trouvé dans plusieurs combats 
on dit, qu'il s'est couvert d'une noble pous 
sicre, 

En parlant d'Un homme de rien qu'on a tir 
de la misère, on dit fgurément , qu'On l'a tir. 
de la poussière, 

. PoussiÈène, en termes de Botanique, est 
Une espèce de poudre qui est contenue dans 
les sommnets des étamines, et qui est le prin- 
cipe de la fructification. 

POUSSIF, IVE. adj. Qui a la pousse. Il ne 
«+ dit proprement que des chevaux, Un cheval 

ou⸗si ſ. 

Par extension et populairement , en parlant 
d'Un gros bomme qui n quelque peine à respi- 
rer, ou dit, que C'est un gros poussif. Et dans 
ce sens, Poussif est pris substantivement. 

POUSSIN. s. m. Petit poulet nouvellement 
éclos. La poule et les poussins, Une poule qui 
appelle ses poussins, qui rassemble ses poussins, 

On dit figurément et familièrement , d'Un 
homme qui s'enibarrasse trop de peu de chose, 
qu'il est empeche comme une poule qui n'u 
qu'un poussin, 

POUSSINIÈRE. s f. Constellation dans le 
signe du Taureau, autrement appelée Les 
Plérades. 

POUSSOLANE, 1 POUZOLANE, ou 
POZZOLANE. subst. f. Sable des environs de 
Pouzzol en Italie. On l'emploie pour faire des 
enduits, des cimens, etc, 

POUTRE. s. ſ. Grosse piece de bois carrée, 
qui sert à soutenir les solives ou les planches 
d'un plancher, Poutre de chêne. Poutre de sa- 
pin. Equarrir une poutre, Ure poutre à vive 
arète, Mettre une poutre en place. 

On se sert aussi de Poutres dans d'autres 
ouvrages, comine dans la constrüction des 
ponts, des navires, etc: 

On dit dans le style de l'Écriture, Voir une 
paille dans l'œil de son prochain, et ne pas 
voir une poutre dans le s'en, pour dire, Re- 
marquer jusqu'aux moindres défauts d'autrui, 
et ne pas voir les siens, quelque grands qu'ils 
soient. 

On appeloit autrefois Poutre ou Poultre, 
Une jeune cavale qui a passé trois ans, et qui 
commence à porter. 

. POUTRELLE, s. £. Petite poutre, Dans ce 
bâtiment il ne faut que des poutrelles. 

POUVOIR, v.n. Je puis ou je peux, tu 
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peux , il peut ; nous pouvons, vous pouver, ile 
peuvent. Je pouvois, Je pus, tu pus, il putg 
nous piimes, virus ptes. ils prrent, J'a; pu, Je 
pourrai, Que je puise, Que je puise, Que 
j'eusse pu. Je pourrois. Avoir ln faculté de... 
Être en état de.... Pouvoir marcher, Je pour- 
rois sortir, Je jruis dépenser. Je ne puis vous 
répondre. Je ne peux pes dormir. Puis-je en- 
trer? Îl n'a pu réussir dens cette affaire. 

On fait Pouvoir conditionnel en certains cas, 
{le pourra faire que... Il se pourvoit que... 
c'est-à-dire, Ji peurs, il — arriver 

. IL est fninilier 

re dit, Sauve qui peut, pour dire , Se sauve 
jui pourra, se tire du péril qui pourra. 

Autrictrac, on dit Jean qui ne peut, dans 
le même sens que, Battre à four. 

On se sert aussi de cette phrase, pour signi- 
üer, Le coin battu à faux, et même pour Une 
iame qui ne peut être jouée, 

On dit, N'en pouvoir plus, porr dire, Être 
lans un accablement causé, soit par la vieil. 
lesse, soit par la maladie, soit par la fatigue, 
le travail, la faim, lu soif ,ete, Je n'en puis 
plus. Il est fatiqué à n'en pouvoir plus. Il est 
accable de travail, il n'en peut plus. Je n'es 
puis plus desoif, dechati, de lassitude. Quand 
il est arrivé chez lui, il n'en pouvoit plus. Cet 
homme n'a plus guère à vivre, il n'en peut 
plus, 

On dit, qu'Un cheval n'en peut plus, pour 
dire , qu’il est extrémement las, 

On dit dans le style familier, Ne pouvoir 
mais de quelque chose, n'en pouvoir mais, 
pour dire, N'avoir contribué en aucune mar 
niète à quelque chose de fâcheux, à un mal. 
heur, n'en être pas cause. Je ne puis mais de 
cela. Je n'en puis mais, On l'accuse fort injus- 
tement de telle chose, il n'en peut mais. On 
emploie cette façon de parler à l'affirmative 
avec une interrogation. Si cela est arrivé, en 
puis-je mais? Pouvoit-il mais de cela? Puis-je 
mais de ce qui vous est arrivé ? 

Quand le pronom je doit suivre le verbe, 
on emploie mieux puis, que peux. On dit 
mieux, puisje vous étre utile? que, peux-je 
vous être utile ? 

© Proverbialement, en parlant d'Un homme 
qui porte la peine d'une faute où il n'a pouit 
de part, on dit, Tel en ptit qui n'en peut 
mais. 

On dit aussi proverbialement, Si jeunésse 
savoit et vieillesse pouvait, por dire, Si la 
jeunesse avoit l'expérience, et * la vieillesse 
eût la force. 

Poëvoin, se dit RTS 
sibilité de quelque événement , de quelque des- 
sein. Cela pourra arriver. Cela se peut faire. 
Cela se peut, Cela ne se peut. Il se peut que 
votre projet réussisse, Ce malade pourroit bien 
er mourir. 

Pouvon , s'emploie quelquefois activement ; 
et alors il sinifr, Avoir l'autorité, le crédit, 
le moyen, Ia facuiti, ete. de faire, Vous pouves 
tout ‘sur ui, sur som esprit, Si je puis quel- 
que chose pour votre service, je m'y emploierai 
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avec joie. C'est un homme qui peut beaucoup 
dans l'affaire dont il s'agit. Je ne puis rien en 
cela, Il peut beaucoup auprès de vos Juges. [1 
peut tout ce qu'il veut, Je ne crois pas le pou- 
vor. 
POUVOIR. s. m. Autorité, crédit, faculté 
de faire, Grand pouvoir. Pouvoir absolu. Pou- 
voir indépendant, Je n'y ai point de pouvoir. 
Il a beaucoup de pouvoir. Il est en pouvoir 
d'obliger. C'est une marque, un effet de son 
pouvoir. Je m'emploierai pour vous de tout 
mon pouvoir. Ce que vous sowhuitez de moi 
n'est pas en mon pouvoir. Celu passe mon pou- 
voir, En ce sens, Pouvoir ue se dit qu'au sin- 
gulier. 

On dit, qu'Un homme a quelque chose en 
son pouvoir, pour dire, qu'Il l'a en sa disposi- 
tion, qu'il peut en disposer comme il lui plaira. 
Il a tous ces papiers-là en son pouvoir, 

On dit aussi, Avoir quelque chose en son 
pouvoir, pour dire, Le posséder, en avoir la 
possession. Souvent, dès qu'on a les choses en 
son pouvoir, on n'en fait plus d'état. La plu- 
part des choses que nous avons en notre pouvoir, 
ne nous touchent plus. 

Pouvoin, signifie aussi, Droit, fuculté d'agir 
pour un autre, en vertu de l'ordre et du man- 
dement qu'on en a reçus, soit de bouche, soit 
par écrit. J'ai pouvoir de lui, Agir en vertu de 
pouvoir. Donner, un pouvoir limité, Il lui a 
donné pouvoir d'acheter une maison, un hé- 
ritage. Il a acheté pour cinq cents écus de ta- 
bleaux pour un tel, suivant le pouvoir qu'il en 
avoit, Il lui donné un pouvoir fort ample, 

On appelle aussi Pouvoir, L'acte, l'écrit 
par lequel on donne pouvoir d'agir ; de faire , etc. 
Et en ce sens, il se met aussi au pluriel, Il a 
donné un pouvoir à son frère de transiger pour 
lui, Il a donné un pouvoir à son homme d'af- 
faires, J'ai un pouvoir, un bon pouvoir par- 
dévant Notaire. J'ai montré, j'ai communiqué 
mon pouvoir. Le Notaire étant chargé des pou- 
soirs de toutes les parties. Les Ambassadeurs se 
sont communiqué leurs pouvoirs, ont exhibé 
leurs pleins-pouvoirs, ont fait apparoltre de 
leurs pouvoirs, On trouve de la difficulté dans 
les pouvoirs, Ce Ministre a un plein-pouvoir 
pour traiter de la paix. Votre pouvoir n’est 
pas en bonne forme. Il a outrepassé ses pou- 
voirs, 

On dit, Ce Prêtre a des pouvoirs, pour dire, 
qu'il a le pouvoir de confesser. Il n'a pas pris 
de pouvoirs, On lui a refusé les pouvoirs. 
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PRAGMATIQUE, adj. Il n'est d'usage qu'au 
féminin, et dans cette phrase, Pragmatique 
Sanction, qui se dit particulièrement d'Un 
règlement fait en matière ecclésiastique, La 
Pragmatique sanction de Saint Louis, 

On appelle absolument Pragmatique Sanc- 
tion, L'Ordonnance faite à l'assemblée de 
Bourges en 1438, par le Roi Charles VIT, pour 
recevoir où modifier quelques Décrets du Con- 
cile de Bale; et dans cette dernière acception, 
Pragmatique se prend aussi substantivement. 

Tone 11. 
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La Pragmatique ordonne, porte telle chose. Le 
Concordat a révoqué la Pragmatique. 

En quelques Pays, on donne le nom de 
Pragmatique, aux Actes qui contiennent la 
disposition que fait le Souverain, concernant 
ses États et sa famille. La Fragmatique de 
l'Empereur Charles VI. 

PRAIRIE. s. f. Étendue de terre où l'on re- 
cueille du foin. Une grande, une petite prairie. 
Vaste prairie qui sert au pdturage. Il y a en 
cet endroit une prairie de deux lieues le long 
de la rivière, Aller à la prairie. Se promener 
dans la prairie, dans les prairies, Faucher 
l'herbe d'une prairie, Mettre des bestiaux dans 
une prairie, lorsqu'elle est fauchée, Une prai- 
rie pleife de meules de foin. 

On applique ordinairement le mot de Prairie 
À un espace de terrain un peu plus étendu que 
celui qu'on appelle Pre. 

On appelle Prairies artificielles, des terres 
labourables où l’on sème différens genres d'her- 
bes propres à la nourriture des animaux, comme 
trèfle, sainfoin, luzerne , ete, 

On dit poétiquement, L'émail des prairies, 
pour signifier Les diverses fleurs qui y croisent. 

PRALINE. s. f. Amande qu'on fait rissoler 
dans du sucre. Manger des pralines, Servir des 
pralines. 

PRAME. s. f. Nom d'une sorte de navire à 
un seul pont, où l'on emploie des rames et des 
voiles. 

PRATICABLE. adj. des 2g. Qui se peut 
pratiquer, qui peut éue pratiqué, qui peut 
être employé, dont on peut se servir. Il a em- 
ployé tous les moyens praticables pour venir à 
bout de cette affaire. 

Il se dit plus ordinairement avec la néga- 
tive. Cela n'est pas praticable. Ce moyen, cette 
voie ne me semble nullement praticable. 

On dit, que Les chemins ne sont pas prati- 
cables, pour dire, que Les chemins sont trés- 
mauvais, qu'on n'y passe qu'avec peine; et on 
dit qu'Un marais n’est pas praticable, pour 
dire, qu'On ne sauroit le traverser. On dit de 
même, Ce qué n'est pas praticable dans ce mo- 
ment-ci. 

On dit Praticable, figurément et fami'ière- 
ment, dans un sens moral, Cet homme n'est 
pas praticable dans le commerce de la vie Son 
humeur quelquefois n'est pas praticable, 

PRATICIEN, s. m. Celui qui entend l'ordre 
et la manière de procéder eu Justice, et qui 
suit le Barreau. Grand Praticien. Bon Prati- 
cien. Ce Procureur est habile Praticien. 

On appelle aussi Praticien, Celui qui fair 
les procédures qui concernent les petites Juri- 
dictions Seigneuriales. 

On dit d'Un Médecin qui a beaucoup d'ex- 
périence dans sou art, que C'ést un bon prati- 
cien, un grand praticien. 

PRA'IQUE. s. fém, Terme didactique, qui 
n'est en usage qu'en parlant De ce qui se réduit 
en acte, dans une science , dans nn art, Dans 
cette. acception, il est opposé à Théorie. Le 
pratique ne répond pas toujours à la théor« 
Ce projet est beau, mais il sera difficile das: 
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la pratique, Il a eu de grandes idées, mais il 
n'étoit pas aisé d'en venir à lu pratique. 

On dit, Mettre en pratique, pour dire, 
“Mettre en exécution des préceptes, des pro- 
jets, des idées, etc. Il ne suffit pas de savoir 
les Commandemens de Dieu, il faut les mettre 
en pratique. 

On dit aussi, Pratiques de dévotion, pour 
signifier Certains exercices réglés de dévotion, 
Cette femme est fort exacte à toutes ses pra- 
tiques de dévotion. Un dévot à petites pratiques, 
Ce sont là des pratiques bonnes pour un Ca- 
pucin. 

On appelle La pratique du Thédtre, L'art 
de composer des pièces dramatiques. On dit 
sussi d'Un Comédien expérimenté, où d'un 
homme qui a beaucoup suivi le Théâtre, qu'il 
a la pratique du Thedtre. 

Paarique, dans l'acception ordinaire ; signi- 
fic, Usage, coutume, manière, façon d'agur 
reçue dans quelque Pays. La pratique de ce 
Pays-là est telle que je vous le dis. 

PRATIQUE, se prend aussi pour L'expérience 
des choses du monde, C'est un homme qui à lu 
pratique des uffuires. Cet emploi ne m'est pas 
propre, je n'ai aucune pratique de ces sortes 
d’affaires, 

On dit figurément, Une Pratique éclairée, 
pour dire, Une exécution dirigée par les prin- 
cipes; et au contraire, Une pratique aveugle, 
Celle qui n'est pas éclairée, qui n'est qu'une 
routine. ' 

PrariQues , an pluriel, se dit aussi Des me- 
nées et des iutelligeuces secrètes avec des prr- 
sonnes d'un parti contraire, Faire de sourdes 
pratiques, Entretenir des pratiques avec le 
Commandant d'une place. : 

Pnarique, se dit aussi De la chalandise que 
toutes sortes de Marchands, d'Artisans et d'Ou- 
vriers ont pour le débit de leurs marchandises, 
et pour le fuit de leur négoce. Ce Marchand 4 
bien des pratiques. Cet Épicier a les meilleures 
pratiques de Paris. Un Boulanger, un Bou- 
cher qui a presque toutes les pratiques du quar- 
tier. Ce Tuilleur est celui qui a le plus de pru- 
tiques. —* 

11 se dit aussi en parlant De l'exercice et de 
l'emploi que les Procureurs et les Médecins ont 
dans leur profession. Ce Procureur a plus de 
praliques que tous ses confrères. Ce Médecin a 
beaucoup de pratiques. 

On dit, qu' — a bien de la pratique; 
qu'on lui donne bien de la pratique, pour dire, 
qu'Il a beaucoup d'ouvrage, beaucoup de be- 
sogue à faire, qu'on lui donne beaucoup de 
closes à faire. Et l'on dit, par manière de me- 
puce, qu'On donnera bien de la pratique à 
quelqu'un , pour dire, qu'On lui donnera bies 
de l'exercice, bien dé l'embarras, 

On dit, en termes de Marine, Donner pra 
tique à un vaisseau, pour dire, Lui permetire 
d'aborder et de débarquer. 

Pnarique, se dit aussi Dos personnes mêmes 
ji donnent de l'emploi à un Marchand, à un 
Artisan, à ua Ouvrier, à un Procureur, à un 
‘Védecin, etc. Ce Marchand a perdu, depuis 
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peu ume de ses meilleures pratiques, Toutes ler 
pratiques de ce Procureur sont de Province. I! 
vient tous-les jours de nouvelles pratiques à ce 
Proœureur, à ce Marchand, à ce Médecin , ete. 

On dit, qu'Un homme est une bone pra- 
tique, pour dire, qu'il y a à gagner avec lui, 
qu'il paye bien; et que C'est une méchante 
pratique, pour dire, qu'Îl payé mal, 

PnariQue, se dit encore De tous les papiers 
de l'étude d'un Procureur, de l'étude d'un No- 
taire. Ce Procureur , ce Notaire vendra bien sa 
pratique, quand il se défera de sa Charge. Sa 
pratique vaut mieux que sa Charge. 

PnaTique, se dit aussi De la procédure et 
du style des actes qui se font dans la poursuite 
d'um procis, Ce n'est pas asses qu'un Avocat 
connaisse les Lois, les Coutumes et les Orclon- 
nances, il faut encore qu'il entende bien la 
pratique. Cé Procureur entend fort bien la pra 
tique. Cela est contre toutes Les règles de la pra. 
tique, Forelusion, contredits, salvations, etc, 
sont des termes de pratique. 

On appelle encore Pratique, Un instrument 
d'acier ou de cuivre, que les Joueurs de ma- 
rionnettes placent à l'entrée de leur gosier pour 
changer le son de leur voix. 

On dit proverbinlement et populuirem, d'Un 
homme qui a le voix wsenrouce, qu'il a 
avalé la pratique de Pilichinelle. 

PRATIQUE. adj. des à genres. Qui ne s'ar 
rête pas à la simple syxéeulation ; qui tend, qui 
conduit à l'action, à l'exécution, qui wgit, qi 
fait agir. Fnstruction pratique. Morole pratique 
Vertu pratique, 

Ou s'en srt aussi dans le didactique, Cette 
science se divise en spéculative et en pratique. 
Géométrie spéculative, Géométrie pratique. 

PRATIQUEMENT, adv. Dans la pratique. 
Vous avez raison théoriquement, mais pru- 
tiquement vous auriés tort, 

PRATIQUER. v. act. Mettre en pratique. 
Pratique la vertn, les bonnes œuvres, Il n'y a 
point d'austérités que ce Religieux ne pratique. 
Pratiquer les Commandemens de Dieu, Les ha- 
biles gens le pratiquent ainsi. 

Pnariquen. signifie, Exercer, faire les fonc- 
tions de certaines professions. Pratiquer la 3e. 
decine. Pratiquer la Chirurgie. 

On dit d'Un homme de Loi, qu'£l a long- 
temps pratiqué dans différentes juridictions ; 
et dans cette phrase, Pratiquer se prend abso- 
lument. 

U se dit aüssi absolument. La théorie ne 
suffit pas, il faut pratiquer. 

Il signifie aussi, Fréquenter, banter. J'ai 
assez pratiqué cet homme-là, pour savoir de 
quoi il est capable. Il ne pratique que des gens 
de bien, | 

1! signifie encore , Solliciter , tâcher d'attirer 
et de gagner à son parti, suborner. Il avoit 
pratiqué les principaux habitans d'une ville, 
les principaux Officiers de l'armée. Les domes- 
tiques qu'il avoit pratiqués . lui donnérent ex- 
tree dans la maison. 11 se dit principalement 
au Palais. Il a pratiqué des témoins dans cette 
affaire, 
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On dit, Pratiquer des intelligences, pour 
dire, Se les ménager, 11 avoit pratiqué dans 
cette place des intelligences qui lui ont donne le 
moyen de la surprendre, | 

PnaATIQUER, en termes d'Architecture, se 
dit pour, Méuager le terrain, la place, avoir 
l'adresse de trouver de petites commodités dans 
ur bâtiment. On a pratiqué un petit escalie. 
dans l'épaisseur du mur, I n'y avoit point d. 
4arde-robes dans cet appartement, on a trouw 
e moÿen d'y en pratiquer. 

PraTIQuÉ, ÉE. participe, Cet homme était 
pratiqué d'avance, c'est-b-dire, Il étoit apusté, 
instruit, stylé par quelqu'un. 
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PRÉ, s. m, Terre où l'on recueille du foin, 
où qui sert au piturage. Das pré, Haut pré, Un 
grand, un bon pré. Pre vert, Pré fleuri, La 
verdure; les fleurs des prés. Ce pré porte de furt 
bon foin. Faucher un pré, Les chevaux, le: 
bœufs paissent dans les prés. Une pièce de pré 
de vingt arpens, lous ses prés ont été noyés, 
remplis de sale par le débordement de lg ri- 
VieTe, 

On disoit autrefois, Se trouver, s€ porter 
sur le pré, pour dire, Se trouver au lieu assigné 
pour un combat singulier, 

PRÉ. Syllahe emptuntie du mot Intin Præ. 
laquelle se joint à plusieurs mots de notre 
lingue, et leur donne un sens de supérioritc 
où d'amériorité. Pr'dominer, prééminence. 
prrexistant. 

PRÉALABLE. adj, des 2 genres. Qui doit 
être dit, être fäit, être examiné avant que de 
passer outre, Son plus grand usage est dans les 
discussions d'affaires. Dans les négociations et 
les traités, la communication des pouvoirs est 
une chose préalable, Une fille mujeure ne peut 
pas se marier sans le consentement de son père, 
où sans une sommat.on préalable, Il n'a pas 
rempliles conditions préalables. C'est un point, 
c'est une question préalable. Pour juger du 
droit de cet enfant à l'hérédité de sun père. 
il est préalable de savoir son état, et s'il est 
légitime. 

11 se prend aussi quelquefois substantive- 
ment, Avant que de procéder au jugement de 
cetie affaire, avant que de décider cette ques- 
tion, avant que de conclure ce traité, avant 
que de faire telle chose, c'est un préalable que 
de... C'est un préalable nécessaire, Il y a un 
préalable, 

La question préalable, Hans le langage des 
délibérations publiques, est une formule exclu- 
sive de la délibération, Invoquer, réclamer la 
question préalable. On l'a exclu par la question 
préalable, _ 

Au PnÉALABLE. Façon de parler adverbiale. 
Auparavant, avant toutes choses. Il faut au 
préalable soir si... 

PRÉALABLEMENT. adv. Il signifie la 
même chose que Au préalable. Avant que de 
juger le fond, il faut préalablement... 

PRÉAMBULE, s. masc, Espèce d'exorde, 
d'avant-propos. Préambule ingénieur, bien 
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tourné, Long, ennuyeux préambule. Faire un 
préambule. Sans préambule. Point de préam. 
bule, venons au fait. Préambule inutile. Préum- 
bule nécessaire. 

PRÉAU. s.m. Petit pré. Il ne se dit plus 
qu'en parlant De cet espace découvert qui est 
au miliru du cloître des Maisons Religiouses ; 
où en parlant de la cour de la prison, particu- 
irement dans la Conciergerie du Palais à 
Paris; et dans cette dernière acception, l'on 
dit, Ce prisonnier se promène au prénu, sur le 
préau, Comme il n'est pas accusé d'un crime 
capital, il a la liberté du préau, d'étre sur le 
préau. 

PRÉBENDE. s. f. Revenu ecrlésiastique, 
attaché, annexé ordinairement à une Chanoi- 


‘nie, Il a obtenu un C; nonicat en Çour de 


Rome, mais il n'a point de prébende. 

Cn le prend quelqu'fois pour Le Cunonicat 
mème. La prébende qui lui a élé résiqnée, n'est 
pas des meilleures. 

Où appelle aussi Prébendes, en’ certains 
Pays, en certaines Églises, Les Bénéfices du 
bas Chœur, Le: prébendes valent ordinaire- 
ment li moit du revenu des Canonicats, 

PREBENDÉ , ÉE. adj. Qui jouit d'une pré- 
bende, Chanoine prébendé, 

PRÉBENDILR. s. m, Ecelésiastique qui, en 
certaines fonctions, sert au Chœur au-dessous 
des Chanoines. Ce Chapitçe est composé de 
vingt-quatre Chanoines et d'autant de Préhen- 
diess, 

PRÉCAIRE. adj. drs 2 g. Qui ne s'exerce 
que par tolérance, par permission, par em- 
prant , avec dépendance , avec incertitude. Au- 
forité précaire. Pouvoir précaire, Possession 
précaire. Son état est précaire, Existence pré- 
caire, Vie précaire. 

I est aussi sabstmtif ; et alors c'est un 
wrme de Pratique, qui se dit Des choses dont 
on ne jouit, dont on n'a l'usage que par une 
concession toujours révocable au gré de celui à 
qui la propriété de ces mêmes choses wppar- 
tient, Il ne jouit de cette terre que par précaire, 
qu'à titre de précaire. 

PRÉCAIREMENT., adr, D'une mauière pré- 
caire. Il en jouit précairement. 

PRÉCAUTION. s. f, Ce qu'on fait par pré- 
voyance, pour ne pas tomber en quelque in- 
convénient, et pour éviter quelque mal. Pré- 
caution nécessaire. Précaution inutile, Prendre 
ses précautions, Apporter toutes les précautions 
nécessaires à une chose. User de précaution. Se 
purger, se faire saigner par précaution, Une 
médecine, une saignée de précaution. 

Ov dit proverbialement , Trop de précaution 
nuit, pour dire, qu'Une précaution excessive 
tourne souvent au désavantage de celui qui l⸗ 
prend. 

Il se prend aussi en général pour, Circons- 
pection, ménagement, prudence, On ne duit 
attaquer certains préjugés qu'avec précaution, 
Se conduire avec précaution. | 

PRÉCAUTIONNER, st PREGAUTION. 
NER. v. qui s'emploie avec le pronmm person- 
nel. Prendre ses précautions. Il est bon de 1e 
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précautionner lé plus que l'on peut contre les 
maux qui nous menacent, contre la malice des 
hommes. Se précautionner contre le chaud, 
contre le froid. 


U s'emploie quelquefois activement ; etalors |. 


A signifie, Donner à quelqu'un des conseils ou 
des moyens pour se garantir de quelque mal. 
Précautionner les fidèles contre l'erreur, 

PRÉCAUTIONNÉ ; ÉE. 

IL est aussi adjectif, et signifie, Prudent, 
avisé. C'est un homme fort précautionné. 

PRÉCÉDEMMENT. adv, Auparavant, ci- 
devant. Comme nous avons dit précédemment, 

PRÉGÉDENT , ENTE. adj. Qui précide, 
qui est immédiatement avant, Il se dit ordinai- 
rement par rapport au temps. Le jour précé- 
dent, Je vous ai écrit par l'ordinaire précédent. 
Dans les règnes précédens. Dans l'assemblée 
précédente. Cette clause étoit portée dans Le 
bail précédent. 

On dit aussi : J'ai traité cette matière dans 
le livre précédent, dans le chapitre précédent. 
Vous le trouveres à la page précédente, 

PRÉCÉDER. v. a. Aller devant, marcher 
devant. Dans cette entrée, un grand nombre 
de gens de livrée précédoient le carrosse de l'Am- 
bassudeur. Dans ce carrousel, la première qua- 
drille étoit précédée pur quantité de trompettes, 

Il se dit aussi par rapport au temps, La 
musique précéda le souper, Cet accès de fièvre 
fut précédé d'une grande lassitude, La nais- 
sance, la mort de ce Prince fut précédée de 
plurieurs prodiges, 

Pnicéorn, signifie aussi, Tenir le premier 
rang, avoir le pas sur un autre. Précéder en 
dignité, en honneur. 

Pnécépé, ÉE. participe. 

PRÉCENTEUR , ou PRÉCHANTRE, . m. 
Diguité établie dans plusieurs Cathédrales, C'est 
la même que celle de GnawD-CHANTRE. 

PRÉCEPTE. «. m. Règle, leçon, enseign=- 
nfent. Le: préceptes de la Rhétorique, de lu 
Morale. Donner de bons préceptes. Suivre 
exactement les préceptes qu'on a reçus. Cette 
pièce de thédtre est conforme aux préceptes de 
l'art, 

Il se prend aussi pour Toutes sortes d'ensei- 
guemens. Les préceptes qu'un Régent, qu'un 
Maître donne à son écolier. Les remarques de 
Vaugelas contiennent d'excellens préceptes pour 
li langue. 

PRÉCEPTE, ae prend aussi pour Commande- 
ment; et en ce sens il ne se dit guère qne De: 
Commandemens dé Dieu , des Commanderuens 
de l'Église, de ce qui nous est ordonné dans 
l'Évangile. Précepte affirmatif. Précepte néqu- 
tif. Les préceptes de la loi se réduisent à aimer 
Dieu de tout son cœur, et son prochain comme 
soi-même, Jeiner le Curéme est un des préceptes 
de l'Église, Cela est de précepte, Dans l'Evan, 
gile, il faut distinguer les préceptes d'avec le 
conseils, Ce que vous dites là n'est pas un pré- 
cepte, ce n'est qu'un conseil 

PRÉCEPTEUR, s. m. Celui qui est chargé 
de l'instruction et de l'éducation d'un enfant, 
d'un jeune homme. Frécepteur habile. Savant 
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Précepteur, Cet homme a pris un tel pour Pré. 

—* de son file, IL a donné un Précepteur à 
son fils. Cet Évèque. a rté Précepteur du Roi 

Précepteur de Monseigneur le Dauphin , etc. 

PRÊÉCEPTORAL, ALE. adj. Qui appartient 
au Précepteur, Ton préceptoral. Gravité pré- 
ceptorale, 

PRÉCEPTORAT. «. m. État, fonction de 
Précepteur. Les devoirs du préceptorat, Pendant 
le temps de son préceptorat. 

PRÉCEPTORIAL, ALE, adj. Ii n'est guère 
d'usage qu'au féminin, en parlant d'Une pré- 
bende uffectée à un Maitre de Grammaire qui 
doit enseigner les jeunes Clercs. Prébende pré- 
ceptoriale, 

1 cst quelquefois suhetantif, Il y a une pré- 
ceploriale dans cette Eglise. 

PRÉCESSION. s. f. Terme d'Astronomie. I] 
n'est d'usage que dans cette phrase, Précession 
des équinaxes, qui signifie, Le mouvement ré- 
trograde des points équinoxiaux, 

PRÉCHANTRE. subst, masc. Voyez Pné- 
CENTEUR. 

PRÊCHE. s. m. On appeloit ainsi en vieux 
langage Toutes sortes de Sermons; mais ce mot 
u'est plus en usage que pour signifier Les Ser- 
mous que les Minjstres de la Religion Protes- 
tante font dans leurs Temples, Aller au préche. 

Pnècue, se dit aussi Du lieu où les Protes- 
trns s'essemblent pour l'exercice de leur Reli- 
tion, Les Seigneurs Protestans Hauts -Justi- 
ciers avoient droit de préche dans leurs Terres, 
On a abattu tous les pr ches en France depuis 
la révocation de l'Edit de Nantes. 

Aller au préche, se rendre au préche, quitter 
le préche , se dit familièrement pour, Embrassr 
la Religion Protestante, ou Ja quitter. 

PRÊCHER, v. act. Annoncer la parole de 
Dieu, instruire le public par des Sermons. Pre. 
cher l'Évangile. Précher la parole de Dieu. 
Précher les Mystères de la Reliyion Chrétienne. 
Précher les vérités évangéliques. 

On dit par extension : Précher une moraie 
sévère, Précher des hérésies. Précher des maxi- 
mes dangereuses. 

On dit aussi absolument : Précher bien. 
Précher mal, 

On dit qu'Un homme préche d'exemple, 
pour dire, qu'il pratique le premier tout ce 
qu'il conseille aux autres de faire. 

On dit, Précher l'Avent, le Caréme, précher 
une octave, pour dire, Prècher dans une mène 
Église durant tout l'Avent, durant tout le Ca- 
rème, durant toute une octave. 

Ce verbe Précher se dit aussi Des personnes 
auxquelles on annonce la parole de Dieu. Ainsi 
l'on dit :-Précher les Chrétiens, Précher les Fi- 
déles, Précher les Gentils. 

Pnècuen, s'emploie dans le discours familier, 
pour signifier simplement, Remontrer, On le 
préche inutilement li-dessus, On le préche pour 
se marier. Après l'avoir long-temps préché, je 
n % ai rien pu gaqner. 

On dit proverbialement, À beau précher qui 
n'a cure de bien faire (Quelques-uns disent 
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inutilement qu'on fait des remontrances à un 
homme qui n'a pas envie de se corriger. 

On dit familièrement, Précher sur la ven- 
dange, pour dire, S'amuser à causer à table 1: 
verre à La main, au lieu de boire, Il ne fait que 
précher sur La vendange. 

Où dit dans le style familiér, qu'Un homme 
ne fait que précher malheur, que précher mi- 
sère, pour dire, qu'il ne parle que pour an- 
noncer quelque chose de Bicheux. On dit, dans 
une acception pareille, Précher Loujours famine. 

En parlant d Un homme qui fuit des remon- 
trances à tout propos, lon dit, que C'est un 
homme qui ne fait que précher. 

On dit familiérem. Précher dans le désert, 
pour dire, N'avoir point d'auditeurs, ou n'ètre 
point écouté, 

On dit figurément et familièrement, Vous 
préches un converti, pour dire, Vous voulez 
persuader un homme qui est déjà convaincu. 

Pnècuën, sé dit quelquefois dans le style 
familier, pour dire, Louer, vanter quelque 
action, quelque chose, Il préche toujours la 
grandeur de ses ancêtres, Il préche ses exploits 
à tout le monde, 

On dit aussi fumilièrement, Précher toujour⸗ 
la sréme chose, pour dire, Répéter sans cesse 
les mêmes propos. 

Pnicué, ée. 

PRÈCHEUR. s. m. ll ne se dit sérieusement 
qu'en parlant Des Dominicains, qu'on appelle 
autrement, Les Frères Précheurs. 

Il se dit aussi par ironie, par dérision, em 
parlant d'Un mauvais Prédicateur. Worlt un 
pauvre Précheur, un mauvais Précheur, 

Et en parlant d'Un homme qui se mêle de 
faire toujours des réprimandes, des remon- 
trancés sur les moindres choses, on dit familié - 
rement, que C'est un Précheur éternel. 

- PRÉCIEUSE. s. f: Femme qui est affcuie 
dans son air, dans ses manières, et principale- 
ment dons son langage. C'est une préciense, {1 
n’est rien de si incommode qu'une précieuse: 
La Comédie des Précieuses ridicules. à 

PRÉCIEUSEMENT adv. Avec grand soin, 
11 s'emploie le plus souvent avec les verbes 
Garder, conserver ; et il se dit Des clioses que 
l'on conserve comme on feroit une pierre pré- 
cicuse, {1 y a huit cents ans que l'on garde 
précieusement ce manuscrit dans cette Biblio» 
théque. Je conserve/tai précieusement cette mar 
que de votre amitié. ILa conservé préciensement 
la mémoire, le souvenir des bienfaits qu'il « 
— 

On dit en termes de Peinture, Un tableau 
précieusement fuit, pour dire, Un tableau dont 
la touche est très-soignée et très - recherchée · 
Un bas-relief, une statue, préciensement exés 
cutés, pour dire, Exécutés avec le plus grand 
soin 


PRÉCIEUX, EUSE. adj. Qui est de grand 
prix. Pierre précieuse. Une étoffe précieuse. Des 
meubles précieux, L'or est le plus précieux dé 
tous les métaur. 

il se dit arissi Du temps, pour marquer et 


cœur au lieu de cure), pour dire, que C'est | bon usage qu'on en doit faire. Il n'y a rien dà 
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si précieux que le temps. Votre temps vous est 
précieux, Des momens précieux, si précieux. 

On dit communément, Les momens sont 
précieux, poar dire, que Pour faire réussir 
l'affaire dont il s'agit, il n'y a point de temps à 
perdre. 

Il se dit généralement De tout ce qui nous 
est cher, et dont nous faisons un cas particu- 
lier. Je garde cette lettre comme un gage pré- 
cieux de son amitié. Cet enfant est précieur, 
fort précieux à son père et à su mère, C'est à 
peu près dans le même sens que l'Écriture dit, 
que La mort des Saints est précieuse devant 
Dieu, 

Précreux , se dit encore par respect, Du 
Corps et du Sang de Notre-Scigneur , et des Re- 
liques des Saints, Le précieux Sang de Notre- 
Seigneur, Recevoir le précieux Corps de Notre- 
Seigneur, son précieux Sang. Une précieuse 
Relique. 

Précœux, signifie aussi, Afecté, et se dit 
principalement Des manières et du langage, de 
la manière d'écrire, Il a des manières précieuses, 
un air précieux, Il parle un lañgage précieux, 
Un style précieux, 

On emploie quelquefois Précieux substanti- 
vement. Le précieux de son style me fatigue. 
l'est d'un précieux insoutenable. 

PRÉCIPICE. s. m. Lieu fort bas au-dessous 
d'un lieu fort élevé et fort escarpé, et où l'on 
ne peut tomber sans péril de sa vie. Précipice 
profond. Précipice affreux, Le fond du préci- 
pice. Marcher à travers des précipices, Marcher 
entre deux précipices. Ce lieu est plein de pré. 
cipices. Tomber dans un précipice. Jeter, pous- 
ser dans le précipice, Tirer quelqu'un du pré- 
cipice. Être sur le bord du précipice. Se sauver 
du précipice. Nous étions sur le penchant du 
précipice. 

Pnécimce, se dit égurément d'Un' grand 
malheur, d'une grande disgräce, Les passions, 
les mauvais conseils entralnent les hommes 
dans le précipice. 

‘On dit-figurément, qu'Un homme marche 
sur le bord du précipice, pour dire, qu'il 
tient ane conduite capable de le perdre; et, 
qu'On «a tiré quelqu'un du précipice, pour 
dire, qu'On l'a tiré d'une affaire très-dange- 
rense. 

PRÉCIPITAMMENT, adv. Avec précipita- 
tion, à la hâte, Courir j*écipitamment. Il ne 
faut rien faire précipitamment. 

PRÉCLPITANT, s. m. en termes de Chimie, 
signifie, Ce qui opère la précipitation, 

PRÉCIPITATION, s. f. Extrême vitesse, 
trop grande hâte, Marcher, courir avec préci- 
Pitation, avec trop de précipitation. 

Ils dit figurément Du trop d'empressement, 
de la trop grande vivacité que l'on a, soit à for. 
er quelque dessein, soit à dire ou à faire quel. 

_ que chose. Faire les choses avec précipitation. 
Lu précipitation gdte la plupart des affaires. Il 
faut penser, parler, agir mürement et sans pré. 
cipitation, 

Pécrerratios, en termes de Chimie, signi- 
fie, La chute des parties les plus gressières 
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d'un métal, d'une liqueur, etc. an fond du vais- 
seau. La précipitation du mercure, d'une li- 
queur, 

PRÉCIPITER. v. act. Jeter d'un lieu élevé 
dans un lieu fort bas, jeter dans un lieu pro- 
fond, Précipiter un homme du haut des mu- 
railles dans le fossé, Les anciens Romains pré- 
cipitoient certains criminels du haut du Mont 
L'arpéien. Se précipiter d’une fenétre dans la 
sue, d'un troisicme étage dans la cour, Sapho 
se précipita dans la mer. Le cheval s'est préci- 
pité dans un ablme avec le cavalier qu'il portoit. 

On dit qu'Un fleuve, qu'un torrent se préci- 


*] pite, pour dire, qu'il tombe de haut avec rapi- 


dité. Le Nil se précipite avec grand bruit du 
haut de certains rochers. 

On dit dans le style soutenu, qu'Un homme 
précipite ses pas, qu'une rivière précipite son 
tours, pour dire, qu'Un homme marche fort 
vite, qu'une rivière coule fort rapidement. 

On dit de même, Précipiter le mouvement, 
pour dire, Le hâter; et dans le même sens, 
Précipiter le moment, Cette démarche précipita 
sa perle. 

On dit fizurément, qu'Un homme se préci- 
pite dans le danger, dans les occasions péril- 
leuses, pour dire, qu'Il s'expose au danger avec 
chaleur, témérairement. . 

Précinrren, sigoife Ggurément, Hâter trop, 
presser les choses avant le temps, les entre- 
prendre trop tôt, les vouloir faire prématnré- 
ment. Cet homme gdte toutes les affaires en 
les précipitant. Les gens sages ne précipitent 
rien. 

On dit à peu près dans le mème seps, Il 
s'est trop précipité dans cette affaire. 

On dit d'Un Général d'armée, qu'il a pré- 
cipité sa retraite, pour dire, qu'il l'a faite très- 
promptement, où trop promptement. 

Patcuerren, en termes de Chimie, signife, 
Faire en sorte que les parties les plus grossières 
d'un métal dissous, ou d'autre chose, tombent 
au fond du vaisseau. Précipiter le mercure, Il 
faut attendre que ce qu'il y a d'impur dans 
cette liqueur soit précipité. Le fer précipite le 
cuivre. 

Pnécrrré, ée. particire. Précipité de haut 
en bas, Course précipitée, Départ précipité. 
Mercure précipité, Mouvement précipité. 

On dit figurément, Une vue précipitée, pour 
dire , Une vue qui plonge de trop haut. 

PnéCiPITÉ , est aussi substantif, pour si. 
gnifier, Une matière dissoute, séparée de son 
dissolvant par le moyen de quelque précipi- 
tant, et tombée au fund du vaisseau. Du préci. 
pité rouge. Le précipité blanc. 

PRÉCIPUT, s. m. Avantage que le Testa- 
teur où la Coutume donne à un des cohéritiers 
par-dessus les autres, avec lesquels néanmoins 
il partage le reste de l'hérédité; et dans cette 
acception, il n'est guère d'usage qu'avec la pré- 
position Par. Le père a donné cette terre par 
préciput à un de ses fils, Son oncle lui a laissé 
sa charge par préciput. Entre Nobles, l'aîné a 
la principale maison avec le vol du chapon par 
préciput, et avant partage. 
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© PaéceUr, se dit aussi De ce qu'un de ceux 
qui sont en communauté, a droit de prendre 
avant le partage Cette femme a un bon préci- 
put. Elle a pris pour son préciput telle chose. 
Elle a pris son préciput en argent, en meubles. 
Elle a vingt mille francs de préciput. Le mari 
a pris pour préciput la Bibliothèque. 

PRÉCIS, ISE. adj. Fixe, déterminé , arrêté, 
Temps précis, Jour précis. Venir à l'heure pré- 
cise. À cinq heures précises, Au terme précis, 

On dit, Faire des demandes précises, pour 
dire, Faire en Justice des demendes expresses 
et formelles ; et, Prendre des mesures précises, 
pour dire, Prendre des mesures justes, 

On dit, qu'Un homme est fort précis dans 
ses discours, pour dire, qu'il est concis, net et 
exact dans ce qu'il dit; et, Ce que vous dites li 
est fort précis, pour, Ce que vous dites là est 
formel, 

PRÉCIS. s. m. Le sommaire, l'abrégé de ce 
qu'il y a de principal, de plus essentiel, de 
plus important dans une aflhire, dans un 
science, dans un livre, ete. Il nous a donné le 
précis, tout le précis de celte affaire. Voilà Le 
précis de ce livre, de cette science. s 

PRÉ . adv, Exactement, au juste, 
sans manquer à rien, Dire, écrire précisément 
ce qu'il faut, Il a fait les choses précisément 
comme il l'avoit promis, Répondez précisément 
à ce qu'on vous demande. Il est venu précisé- 
ment à l'heure marquée. Il est parti précise- 
ment à six heures. Voilà précisément le lieu où 
la chose s'est passée, Voilà précisément la me- 
nière dont l'affaire s’est passée, 

PRÉCISION, s. f. Exactitnde dans le dis- 
cours, par laquelle on se renferme tellement 
dans le sujet dont on perle, qu'on ne dit rien 
de superflu, C'est un homme qui s'exprime, qui 
écrit avec une grande précision, 

On dit familiérem. d'Un bomme qui manque 
de clarté, qui est diffus dans ses discours, qu'Il 
ne se pique pas de précision, qu'il ne faut pus 
lui demander de la précision, 

Paécisiox , se dit aussi dans le didactique ; 
ct alors il signifie, Distinction exacte et subtile, 
par laquelle on fait abstraction d'une chose 
d'avec une autre. Précision métaphysique. Ce 
qu'il dit est fondé sur des précisions trop subtiles. 

PRÉCOCE. adj. des 2 genres. Mür avant la 
saison, 11 se dit De certains fruits qui viennent 
avant les autres de la même espèce. Fruit pré- 
coce, Et on appelle simplement Précoces, Cer- 
tuine espèce de cerises qui viennent avant toutes 
les autres; et alors Précoce est pris substanti- 
vement. On a servi des précoces. 

On appelle Cerisier précoce, Un cerisier qui 
porte des cerises précoces. 

Pnécoce, se dit aussi figurément Des choses 
dout il n'est pas encore temps de parler. Ce 
que vous dites lü est précoce, est prématuré. Et en 
parlant d'Un enfant qui a l'esprit plus avancé 
que son âge ne comporte, on dit, que C’est un 
esprit précoce, que c'est un fruit précoce. 

On dit dans le même sens, Un enfant pré- 
coce ; et cela se dit tant pour l'esprit que pour 
le corps. 
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PRÉCOCITÉ. s. fém. Qualité de ce qui est 

écoce. L'exposition au midi, la chaleur et la 
légéreté de la terre contribuent à la précocité 
des fruits. Précocité d'esprit, de raison. - 

PRÉCOMPTER. v. act, ( Le socond P ne se 
prononce pas.) Compter par avance les sommes 
qui sout à déduire, Il faut précompter sur celle 
somme de dix mille livres, les mille écus que 
vous avez r'eçus, 

Pnécompré, £E. participe, 

PRÉCONISATION. s. f, Action par laquelle 
un Cardinal, ou quelquefois le Pape méme, 
déclare, en plein Consistoire, qu'un tel sujet 
nommé à un Évêché par son Souverain, a 
toutes les qualités requises. La préconisation 
de cet Evéque a été faite un tel jour 

PRÉCONISER. v. a. Louer extraordinaire- 
ment, donner de grands éloges à quelqu'un. 
Un tel ne cesse de vous préconiser, Il se dit le 
plus souvent en mauvaise part, 

Préconisen, se dit particulièrement quand 
un Cardinal, ou le Pape même, déclare en plein 
Consistoire, qu'un tel sujet a été nommé à un 
Évéché ; et qu'il a toutes les qualités requises, 

* Le Cardinal, Protecteur des affaires de France, 
a préconisé un tel pour l'Evéché de... On a 
préconisé ce Docteur en Théologie pour un tel 
Evéché. Le Pape a préconisé lui- méme un tel 
pour un Archevéché. 

Pnicoxisé, fe. participe. 

PRÉCURSEUR. s. m. Celui qui vient avant 
quelqu'un pour en annoncer la venue, I] se dit 
principalement de Saint Jéan-Baptiste, que l'on 
appelle Le Précurseur de Jésus-Cumsr. 

1 se dit dans le style familier, en parlant 
d'Un homme qui en annonce un autre dont il 
est suivi, Voilà un tel qui va venir, je suis 
son précurseur. 

Il se dit aussi dans le style soutenu, en par- 
lant De certaines choses qui ont accoutumé 
d'en précéder d'autres, Ces signes-là sont les 

précurseurs de quelque grand événement. 

PRÉDÉCÉDER, v. neut, Mourir avant un 
autre, Il n'est guère d'usage qu'en style de 
Pratique, Celui des deux qui viendra à préde- 

* oëder, 

Prépécéoé, Ér. participe, La femme étant 
prédécédée, 

On dit aussi, Le prédécédé n'a point laissé 
d'enfans ; et dans cette phrase, Prédécédé est 
pris substantivement. 

PRÉDÉCES, s. m. Mort de quelqu'un avant 
ctlle d'un satre. I n'est d'usage qu'en style de 
Pratique. En cas de prédécés de l'un des deux, 
Le surdivant..…. 

. PRÉDÉCESSEUR. s. m. Celui qui a pré- 
cédé quelqu'un dans un emploi, dans une 
charge, dans une dignité, etc. Prédécesseur 
immédiat, Il marche sur les traces de ses pré- 
décesseurs, Ce Prince suivit l'exemple de son 
prédécesseur. Il continua ce que son prédéces- 
seur avoit entrepris, 

se dit généralement De tous ceux qui ont 
vécu avant nons dans le même Royaume, dans 
le même Pays; et dans ce sens, il ne se dit 
qu'au pluriel, Nos préd'cesseurs étoient plus 
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moins de luxe parmi nos prédécesseurs. 

PRÉDESTINATION. s. f. Décret de Dieu, 
par lequel les Élus sont prédestinés à la gloire 
éternelle. Le dogme de la prédestination est 
difficile à expliquer. C'est une marque de pré- 
destination, que. … 

Il se prend-aussi pour Un arrangement im- 
rmuable d'événemens , que l'on suppose grriver 
nécessairement. Les Musulmans croient la pré- 
destination, croient à la prédestination. 

PRÉDESTINER. v. act. Destiner de toute 
éternité au salut. Dieu a prédestiné les Elus, Il 
n'y aura de sauvé que ceux qu'il a plu à Dieu 
de prédestiner. 

Il se dit au«si Du choix que Dieu, de toute 
éternité , a fait de quelques personnes pour de 
grandes choses. Dieu avoit prédestiné Moise 
pour étre le conducteur de son peuple. 

On étend encore cette signification à toutes 
les choses extraordinaires, et qui semblent for- 
tuites, soit heureuses, soit malheureuses. 11 y 
a des hommes qui semblent prédestinés au mal- 
heur, 

Pnévesriné, ÉE, participe. 

U est aussi adjectif, et signifie, Celui ou 
celle que Dieu a destiné à la gloire éternelle. 
Des dmes prédestinées. 

11 se prend aussi substantivement dans l'un 
et dans l'autre genre. Être du nombre des pré- 
destinés. La gloire des prédestinés, C'est un 
vrai prédestiné ; une vraie prédestinée. 

On dit familièrement De quelqu'un , qu'Jl a 
fin visage de prédestiné, une face de prédes- 
tiné, pour dire, qu'il a un visage plein, ver- 
meil et serein. , 

PRÉDÉTERMINATION. subst. f. Terme de 
Théologie et de Métaphysique. Action par la- 
quelle Dieu ment et détermine la volonté hu- 
maine, La prédétermination physique. 

PRÉDÉTERMINER. v. a. Terme de Théo- 
logie et de Métaphysique. 11 se dit de l'action, 
du décret par lequel Dieu ment et détermine la 
volonté humaine, Décret prédéterminanf. 

PRÉDÉTENMINÉ, ÉE, participe. 

PRÉDICABLE. adj. des 2 genres, Terme de 
Logique, lequel se dit d'Une qualité que l'on 
peut donner à un sujet. Le terme Animal est 
prédicable, aussi bien de l'homme que de la 
béte. 

PRÉDICAMENT. s. m. Terme de Logique. 
Catégorie, ordre, rang, classe où les Philoso- 
phes de l'école ont accoutumé de ranger tous 
les êtres, selon leur genre et leur espèce, L’étre 
est le premier de tous les prédicamens. 

On dit familièrement, qu'Un homme est en 
bon ou en mauvais prédicament, pour dire, 
qu'Il est en bonne ou en mauvaise réputation. 
Ce jeune homme est en bon prédicament dans 
le monde, Il est en mauvais prédicament dans 
son Pays, 1 est familier. 

PREDIGANT, s. masc, On appelle ainsi par 
mépris, Un Ministre de la Religion Protestante, 
dont la fonction est de precher. Tous les Prédi. 
cans ont eu ordre de sortir du Royaume. 

PRÉDICATEUR. s. m, Celui qui, avec mis- 
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sion, annonce la parole de Dieu , et les vérités 
de l'Évangile. Prédicateur Evangélique. Pre- 
dicateur éloquent. Prédicateur zélé, pathétique. 
Un excellent Prédicateur. Le Prédicateur monte 
en chaire à telle heure. Nommer un Prédica- 
teur pour l'Avent, pour le Caréme. 

PRÉDICATION, s. fém. Action de prêcher. 
La prédication de l'Evangile est la plus noble 
fonction de l'Episcopat, Cet homme a un mer- 
veilleux talent pour la prédication. 

Pnémeatiox. Sermon, Discours pour an- 
noncer la parole de Dieu, et pour exciter à la 
pratique de la vertu. Assister à la prédieation. 
Entendre la prédication, 

PRÉDICTION, s. f. L'action de prédire. Se 
méler de prédictions. Les Astrologues avoient 
fait un art de la prédiction. 

1 signifie aussi, La chose qui est prédite, 
Sa prédiction est arrivée, est accomplie. Le 
peuple croit aux prédictions de l'Almanach, 
Les gens sensés n'ont aucune foi aux prédic- 
tions des Astrologues. L'événement a justifié ma 
prédiction. : 

PRÉDILECTION. s. f. Préférence d'amitié , 
d'aféction. Avoir, marquer de la prédilection 
pour quelqu'un. Le père a de la prédilection 
pour sa fille. Prenez garde que vos prédilec- 
tions ne vous égarent. Prédilection aveugle, 
insensée, Prédilection juste, méritée, 

PRÉDIRE. v. a. Je prédis, tu prédis, il 
prédit; nous prédisons, vous prédise:. Aux 
antres temps i se conjugue comme Dire, Pro- 
Phétiser, annoncer par inspiration divine ce 
jui doit arriver. Et c'est dans cette accepliou 
qu'on dit, Les Prophètes ont prédit la venu 
de Jisus-Cnmisr. ! 

Il signifie aussi, Annoncer par des règles 
certaines, une chose qui doit arriver. Predire 
une éclipse. Prédire les grandes marées. 

Il signifie aussi, Annoncer par une préten- 
due divination qu'une chose doit arriver. Pré- 
dire l'avenir. Il prétend qu'on lui a prédit quan- 
tité de choses qui lui sont arrivées, 

U signifie encore, Dire ce qu'on prévoit par 
raisonnement et par conjecture devoir arriver. 
Je lui avois prédit tout ce qui lui est arrivé. 

PnËmir ,1TE, participe. 

PRÉDOMINANT , ANTE. adj. Qui prédo- 
mine, Vice prédominant, Humeur prédomi- 
nante. Passion prédominante. Vertu préd 
minante. : 

PRÉDOMINER. v. n. Prévaloir, exceller, 
s'élever au-dessus. 11 se dit Des qualités mo- 
rales, et des passions qui prévalent sur les 
autres. L'ambition a toujours prédominé dans 
sa conduite sur toutes ses autres passions. C'est 
un homme en qui l’intérét prédomine étrange- 
ment. La charité prédomine dans les vrais 
Chrétiens, La prudence prédomine dans toules 
ses actions. La justice est La vertu qui doit pre- 
dominer dans un Prince, 

Pnévomixen, se dit en Médecine, Des hu- 
meurs du corps humain, qui prévalent sur les 
autres. La bile prédomine en lui. 

PRÉÉMINENCE. s. f. Avantage, préroga- 
tive qu'on a sur les autres, en ce qui regarde la 
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dignité et le rang. La prééminence des Princes 
du Sang sur tout le reste de la nation, La 
prééminence des Évêques sur les Prétres, des 
‘Are sur les Evéques. 

PRÉÉMINENT, ENTE. adj, Qui excelle 
au-dessus des autres choses du même genre. Il 
n'est guère d'usage que dans leschoses morales. 
Ainsi ondit,que La charité est la vertu préémi- 
nente. La justesse et la profondeur des vues sont 
le mérite prééminent de ce Général. 

- On dit aussi, d'Une dignité qui est au-dessus 
des autre⸗, que C’est une dignité prééminente, 

PRÉÉTABLIR, v. a. Établir d'abord. C'est 
ce qu'il faut préétablir. Vous n'aves pas prééta- 
bli la question. Il est didactique. 

Puééraut , 3e. participe. L'ordre ancien et 
préétabli, L'harmonie préétablie, est un sys- 
time par lequel les Leïbnitiens prétendent ex- 
piquer la correspondance entre les mouvemens 
du corps et les perceptions de l'âme. 

PRÉEXISTANT, ANTE. adj. Qui existe 
avant un autre. 

PRÉEXISTENCE. s. fém. Existence anté- 
r'eure. 

PRÉEXISTER. v. neut, Exister avant. 

PRÉFACE, s. F. Avant-propos, Discours 
préliminaire que l'ou muet ordinairement à la 
tète d'un livre, pour avertir le lecteur de ce 
qui regarde l'ouvrage. Grande préface. Longue 
préface. Belle préface. Préface ennuyeuse. Faire 
une préface. L'Auteuwr a mis une excellente pré- 
fuce à Lu téte de son ouvrage. Cette préface rend 
raison du plan de l'ouvrage, La préface de l'his- 
toire de l'Académie des Sciences, 

Prérace, signilie aussi quelquefois, Préam- 
bule, petit discours que l'on fait avant que 
d'entrer en matière. Laissons là toutes ces pré- 
faces. Sans préface, point de prifuce, venons 
au fait. 1] est familier, 

Pafrace, se dit aussi De cette partie de Ja 
Messe qui précède imnxdiatement le canon. 
Chanter la préface. Le Prétre en éloit à la pré- 
face. La préface de Pâques, La préface de Yoël. 

PRÉFECTURE. subst. f, C'étoit le nom de 
plusieurs Charges principales dans l'Empire 
Romain. La préfecture du Frétoire. La préfec- 
ture de la Ville, Durant sa préfecture, Dans 
eertains Colléges, on appelle. Préfecture, La 
charge de Préfet, Voyez Pnérer, 

On le dit aussi De la pièce ou se tient le 
Préfet pour faire ses fonctions. 

PRÉFÉRABLE. adj. des 2 genres. Qui mé- 
rite d'être préféré, La vertu est préférable à 
tous les autres biens, Une glorieuse mort est 

référable à une vie honteuse, 

PRÉFÉRABLEMENT, adv. Par préféreuce. 
Le Roi a donné cette Charge à un tel. préfera- 
blement à tous ceux qui la demandoient, Il 
feut aimer Dieu préférablement à toutes ehoses. 

PRÉFÉRENCE. is. £. Chnix que l'on fait 
d'une personne, d'une:chose plutôt que d'une 
autre, Juste préférence, Demander, avoir, ch- 
tenir la préférence, Dusputer, emporter La pre- 

rence. Donner, accoder la préférence. Cicé- 
‘on merite la préférence sur tous les Orateurs 
lçatins, Entre ces deux Günéraux, il est asses 
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douteux à qui on doit donner la préférence. 
Cette charge, cet emploi lui a été donné par 
préférence à tout autre, Des deux emplois qu'on 
lui offroit, il a pris celui-là de préférence. 

PRÉFÉRENCE, se prend aussi pour Le droit 
d'étre préféré. Quand un wassal veut vendre 
son héritage, le Seigneur du fief a la preference 
sur tous les autres acquéreurs. 

En style de Pratique, on appelle Instance 
de préférence, Un procès intenté pour la con- 
tribution au marc la livre d'une somme de de- 
uiers entre des créanciers, Former une instunce 
de préférence, Intervenir en une instance de 
— 

On dit Préférences, au pluriel, De certaines 
marques d'affection ou d'honneur plus particu- 
lières qu'on accorde à quelqu'un. Vous étes 
trop accoutumé aux préférences. Vous ambi- 
tionnez foujours les préférences. 

PRÉFÉRER. v. a. Donner l'avantage à une 
persoune, à une chose au-dessus d'une autre. 


[faut préférer l'honuéte à l'utile, Dieu préfére 


Jacob à Esaï. 
Pnéréné, Ék. participe. 
PRÉFET. s, m. C'étoit le titre de celui qui 


possédoit une Préfeeture dans l'Empire Romain, 


Le Préfet du Pretoire. Le Préfet de Rome. Le 
Préfet des Gaules. Le Préfet d'Egypte. 

Dans plusieurs maisons religieuses où il y a 
des”classes, on appelle Préfet, Un Religieux 
qui a une inspection particulière sur l'étude des 
écoliers, Le Préfet du Collège. Le Pere Préfet. 

On appeloit Prefets, parmi les Jésuites, Les 
Religieux qui prenoient uv soin particulier 
d'un certain nombre d'écoliers, ou mème d'un 
seul. 

PREFINIR. v. a. Terme de Palais, Fixer un 
terme , un délai dans lequel une chose doit étre 
faite, L'Ordonnance préfinit les délais des ussi- 
guations, 

Pnérint , 3€. participe. 

PRÉFIX, IXE. adj. Qui est déterminé. 11 
n'est guère d'usage que dans les phrases sui- 
vantes. Jour préfir. Terme préfix. Temps pre- 
fix. Somme préfixe. Ce dernier n'est en usage 
qu'en-termes de Pratique. 

On sppelle Douaire préfix, Le douaire qui 
consiste dans certaine somme marquée et dé- 
terminée par les conventions matrimoniales. 

PRÉFIXION, s. f. Terme de Palais. Déter- 
mination. 11 n'est guère d'usage qu'en parlant 
d'Un temps, d'un délai qu'on occorde. On lui 
a donné deux mois pour toute préfixion et délai, 

PRÉJUDICE. s. m. Tort, dommage. Nota- 
ble préjudies, Préjudice fort considérable. Por- 
ter préjudice à quelqu'un, lui causer, lui faire 
un grand préjudice. Souffrir un grand préju- 
dice, Cela me seroit d'un grand préjudice, Il & 
obtenu cela à mon préjudice. 

On dit, Au préjudice de sa parole, de son 
honneur, de sa réputation, de la vérité, etc. 
pour dire, Coutre sn parole, coutre son hon- 
neur, contre sa réputation, etc. 

On dit aussi, Sans préjudice, ponr dire. 
Sans faire tort à... Sans préjudice de mes droits. 
Sans préjudice d'autre di, Sans préjudice du 
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courant. Je prends cette place sans préjudice 
des rangs, suns préjudice des qualités. 

PRÉJUDICIABLE. adj. des 2 genres. Nui- 
sible, qui porte ou qui cause du préjudice, qui 
fuit tort. Cela est préjudiciable à sa réputation, 
à son honneur, à sa conscience, à sa santé. 

PRÉJUDICIAUX, adj. masc. pl. Terme de 
Pratique, qui n'est d'usage que dans cette 
phrase, Frais préjudiciaux, qui signifie, Les 
frais des défauts qu'op est obligé de rembour- 
ser avant que d'être reçu à se pourvoir contre 
un jugement. 

PRÉJUDICIEL, ELLE, adj. Terme de Pa- 
lais. On appelle Question préjudicielle, Une 
question qui doit être jugée avant la contes- 
tation principale. : 

PRÉJUDICIER. v, n. Nuire, porter préju- 
dice, faire tort, ou faire du tort. L'ercés du 
travail préjudicie beaucoup à la santé. Cela 
préjudicie beaucoup à mes intéréts, à mes 
droits, à ma réputation, Sa négligence a tou- 
jours préjudicie à ses affaires. 

On dit, en style de Pratique, Sans que les 
qualités puissent nuire ni préjudicier. 

PRÉJUGÉ, s. m. Ce qui a été jugé aupers- 
vant dans un cas semblable ou approchant. Cet 
Arrét, cette Sentence est un préjugé pour notre 
cause. . 

11 se dit aussi De cc qui à été jugé par une 
Sentence interlocutoire dans l'affaire dont il 
s'agit, d'où l'on tire quelque induction de l'o- 
pinion des Juges pour le jugement définitif de 
l'affaire au fond. Quand on élargit un prison- 
nier à caution, c'est un préjuye en su faveur. 
La récréance d'un bénéfice contentieux est un 
préjugé pour celui à qui on l'a donnée. 

U se dit De toutes les circonstances et appe · 
rences qui, étant regardées comme jugées d'a- 
vance, préparent à un jugement décisif. Sa re- 
putation forme un premier préjugé pour lui, 
contre lus. Tous les préjugés lui sont contraires, 
sont en sa faveur, Beaucoup de préjugés mili- 
tent contre lui. 

11 signifie aussi, Marque, signe de ce qui 
arrivera. Le bon accueil que le Prince lui à 
fait, est un préjugé pour le succès de sa de- 
mande, + 

Pnésueé, Opinion adoptée sans examen. 
Faux préjugé. Dangereux préjugé. Il faut être 
sans préjugé, sans préjugés. C'est un Lomme 
plein de préjugés, El est difficile de se défaire 
des préjugés de l'enfance. 

PRÉJUGER. v. e, Terme de Paluis. Rendre 
un jugement interlacutoire qui tire à consé- 
quence pour la décision d'une question qui se 
juge après. La Cour & préjugé cela, quand elle 
a ordonné... . 

Pnésveën, signifie aussi, Prévoir por con- 
jecture, Cela arrivera ainsi, autant qu'on le 
peut préjuger, à ce qu'on en peut préjuger, à 
ce qu'on peut préjuger. 

Paésteé, re. participe. Question préjugée. 
Affnire préjugée. 

Se PRÉLASSER. v. pron. Affecter ua air 
de gravité, de dignité, de inorgue. 

. PRÉLAT, subst. m. Celui qui a une dignité 
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considérable das l'Église, avec juridiction spi- 
rituelle, comme les Archevèques, les Évêques, 
les Généraux d'Ordrés, les Abbés Réguliers, etc, 
Cet Évéque est un digne Prélat. Tous les Pre- 
lats du Royaume étant assemblés. 

En parlant De le Cour de Rome, on appelle 
Prélats, La plupart des Ecclésiastiques de la 
Cour du Pape, qui ont droit de porter le violet. 
Tous les Prélats du Palais. Les Prélats qui ac- 
compagnoient le Légat. 

PRÉLATION. s. f. Droit établi pour les en- 
fans d'avoir par préférence les charges que 
leurs pères ont possédées. 

PRÉLATURE. s. £. Dignité de Prélat, Bé- 
néfice qui donne une Juridiction spirituelle à 
celui qui en est revêtu, Grande Prelature. 
Riche Prélatwre, Cet Evêque s'acquitte parfai- 
tément de toutes Les fonctions de la Prélature. 
Les devoirs, les honneurs, les priviléges de la 
Prélature, 

PaéLArune, en parlant De la Cour de Rome, 
se dit d'Un certain nombre de Prelats qui ont 
droit de porter l'habit violet, et qui par leurs 
Charges approchent de plus près la personne 
du Pape, ou qui ont quelque autorité dans les 
affaires. Entrer dans lu Prélature, en Préla- 
ture. Toute la Prélature de Rome. 

PRÈLE. subst, f, Plante dont les tiges sont 
creuses et fort rudes au toucher; ce qui fait 
que plusieurs ouvriers s'en servent pour polir 
leurs ouvrages, 

PRÉLEGS. s. m. Terme de Droit, Nom que 
lou donne à un legs particalier qu'an Testa- 
teur fait à un de ses Légataires universels , «et 
qui doit étre pris sur la masse avant le partage. 

PRÉLÉGUER. V. a. Foire uo où plusieurs 
prélers. 

" Préséeué, 1x. participe 

PRÉLEVER. v. a. Lever préalablement une 
certaine portion sur le total. Il faut prélever 
telle somme sur la succession, pour les frais fu- 
néraires, Sur ces cinquante gerbes, il faut en 
prélever cinq pour la dime. 

PRÉLEVÉ, ÉE. ici 

PRÉLIMINAIRE. adj. des à genres. Il se dit 
en parlant De sciences et de doctrine; et il si- 
gnife, Qui précède la matière principale , et 
qui sert, à l'éclaircir. Discours préliminaire. 
Question préliminaire, Agiter, vider une ques- 
tion préliminaire. 

En matière de négociation, il se dit Des ar- 
ticles généraux qui doivent être réglés, avant 
que d'entrer dans la discussion des intérêts par- 
ticuliers et moins importans des Puissances 
contractantes, On traite sur les articles prélimi- 
maires. Les articles préliminaires sont arrétés, 

11 s'emploie aussi sulstantivement, Les pré- 
liminaires de la paix de Munster, Les prélimi- 
naires de la paix d'Utrecht, 

PRÉLIMINALREMENT. adverb, Préalable- 
Ment , avant d'entrer en matière 

PRÉLIRE, v. a. Terme d'imprimerie. Il se 
dit De la première épreuve qu'on lit à l'Impri- 
merie avant que de l'envoyer à l'auteur. 41 faut 
Prilire cette épreuve. Cette feuille n'a point été 
prélue. 


PRE 

Pnécv, VE. participe. 

PRÉLUDE. s. m, Ce qu'on chante pour se 
mettre dans le ton sur lequel on veut chanter, 
et pour essayer en même temps la portée de sa 
voix. I] se dit parcillement De ce qu'on joue 
sur un instrument, tant pour se mettre dans le 
ton sur lequel on veut jouer, que pour juger si 
l'instrument est d'accord, Un beau prélude. Ce 
Joueur de clavecin excelle dans les préludes, 

Les Musiciens appellent aussi Préludes, Cer- 
tines pièces de musique, composées dans le 
goût des préludes qui se font sur-le-champ. 

1 signifie figurém. Ce qui précède quelque 
chose, et qui lai sert comme d'entrée et de pré- 
paration. Une fable, un conte servit de prélude 
à son discours, Les actions de ce Prince dans 
son enfance étoient les préludes des grandes 
choses qu'il devoit faire un jour, Les fréquens 
biillemens sont d'ordinaire les préludes de la 
* Les séditions qui arrivérent en ce temps- 

là, furent les préludes de la querre civile. . 

PRÉLUDER, v. neut Jouer des préludes, 
faire des préludes sur un instrument, Ce Joueur 
de luth prélude savamment , prélude agréable- 
ment. Préluder de caprice, de fantaisie, Être 
long-temps à préluder. Il fatique ceux qui l'é- 
coulent, à force de préluder, Il prélude sur 
tous les tons. 

IL signifie aussi, Essayer sa voix par une 
suite de tons différens, avant que de chanter 
un air, une chanson, un motet, etc. Ce Musi- 
cien prélude pour prendre son ton. 

Pnéivoen À. Faire une chose peu impor- 
tante, pour en venir à une fort importante. Il 
prélude, il préludoit eux batailles par des es- 
carmouches, 

PRÉMATURÉ, ÉE, adj. 11 se dit propre- 
ment Des fruits qui mûrissent avant le tcups 
ordinaire, Ces fruits sont prématurés, Les fruits 
prématurés ne sont pas ordinairement d'aussi 
bon goût que les utres. 

On dit par extension et figurément, Succès 
PF" énialuré, * 

Cu dit fiyurément, Un esprit prématuré 
une sagesse prématurée, pour dire, Un esprit 
plus formé, plus avancé qu'on ne l'a ordinaire- 
ment à l'âge où est la personne dont on parle; 
une sagesse plus grande que l'ige de celui dont 
on parle, ne comporte. | 

On dit aussi figurément , qu'Une affaire esi 
prématurée, pour dire, qu'Il n'est pas encore 
temps de l'entrepre: dre; et, qu'Une entreprise 
est prématurée, pour dire, qu'il n'est pas en- 
core temps de l'exécuter, Votre démarche pa- 
roltra prématurée, 

PRÉMATURÉMENT, adv, Avant le temps 
convenable, Voilà des fruits qu'on a cueillis 
prématurément, Il a voulu intenter cette action 
prématurément, 

PRÉMATURITÉ. s. fém. Maturité avant le 
temps ordiaaire. 11 ne s'emploie qu'au figuré. 
Prématurité d'esprit, Prematurité de juge- 
ment. 

PRÉMÉDITATION. s. f. Délibération, con 
sultation que l'on fait en soi-même sur une 
chose, avant que de l'exéeuter. Il n'a pas fait 
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cela sans préméditation. Il l'a fai avec phéme- 
ditation. 

PRÉMÉDITER. v. a. Méditer quelque temys 
sur une chose, avant que de l'exécuter, Proᷣne 
dites une action. Il y a long-temps qu'il pré- 
méditoit de faire ce mauvais eoup. 

Pniméprré, ÉE. participe. Un dessein pré. 
médité, Une action prémeditée de longue main, 
Un conp prémédité, De dessein pr'émédité, 

PRÉMICES. s. f. pl. Les premiers fruits de 
la terre ou du bétail. Abel offrit à Dieu les pré- 
mices de ses troupeaux, Offrir à Dieu les pré- 
mices de tous les fruits de sa terre. Par la Loi 
de Moïse , les prémices qu'on offroit à Dieu ap 
partenoient à la de Lévi. Des prémices 
heureuses. 

Il se dit aussi — Des premières 
productions de l'esprit, Je vous consacre les 
prémices de mes études, les prémices de mon 
travail. 

PREMIER , W£RE. adjcet, Qui précède par 
rapport au Lemps. à l'ordre , au lieu, à Ja digrri- 
té, à la situation, etc. Le premier homme, Adam 
notre premier père, Nos premiers parens, Le 
Dimanche est le premier jour de la semaine. Le 
premier point du Sermon traitoit de telle chose. 
Tite-Live dans sa première Décade, La premiére 
chose qu il faut faire. Il faut détourner à la 
première rue que vous rencontrerez. À la pre- 
mière porte cochére. La première piéce d'un 
appartement, Il est logé au premier apparte- 
ment, au premier élage, et par ellipse, au pre- 
mier, La première Ville qu'on trouve en entrant 
dans le Royaume. Le premier Prince du Sang, 
Cet Abbé, ce Supérieur est le premier à tous les 
Offices, à tous les exercices de piété. Cet homme 
de querre se montre le premier duns les occa- 
sions. Il alla le premier à l'assaut. Cet enfant 
est venu au monde les pieds les premiers. Il se 
ieta dans l'eau La téte la premiére. La première 
fois que nous nous wimes. Il faut lui pardonner 
pour la première fois. Les premières amours 
sont d'ordinaire les plus vives. Il ne faut pas 
s'abandonner à ses premiers mouvemens, Les 
premières pensées ne sont pus toujours les meil- 
leures. En premier lieu, en premiére ligne, en 
première instance, 

On dit au Jeu, Être premier, et jouer en 
premier, 

Eo Métaphysique, on donne à Dieu le nom 
de Cause première. 

En termes de Physique, on appelle Matière 
rremière, La matière en général, faisant abs 
traction de la forme et des autres necidens. 

Et en termes de Commerce et de Manufuc- 
ture, on appelle Matifre première , Les pro- 
ductions naturelles qui n'ont point encore passé 
par les mains de l'ouvrier, 

On dit proverbialement, qu'Il vaut mieux 
étre le premier de sa race, que le dernier, pour 
dire, qu'il vaut mieux n'être pas d'une nais- 
sance considérable, et se faire distinguer por 
son mérite, que d'être d'une haute naissance, 
sans avoir d'autre mérite que celui de ses an- 
cètres. 

On dit proverbialement d'Un homme fort 
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étourdi, qu'il est étourdi comme Le premier 
coup de matines. 

On dit, Prendre le premier venu, se servir 
du premier venu, pour dire, Employer la pre- 
mière personne qu'on rencontre. 

Parvien, signifie quelquefois, Le plus ex- 
cellent, le plus considérable. C'est le premier 
homme du monde pour la guerre, pour les né- 
gociations, Cicéron, Deémosthène , étoient les 
premüers Orateurs de leur temps. C'est un des 
premiers hommes de la robe, Ce Prédicateur 
est le premier entre ceux que nous avons, 

On dit figurément, Le premier rang, au 
sens de Principal honneur, principale estime. 
Voyez Rave. 

On dit aussi, Premier ordre. Un Ecrivain, 
un Peintre du premier ordre. Voyez Onvne, 

Premier, est aussi Un titre d'honneur atta- 
ché à de certaines charges, à de certaines pla- 
ces, Premier Electeur, Premier Ministre. Pre. 
mier Président, Premier Aumônier. Premier 
Gentilhomme de la Chambre. Premier Ecuyer. 
Premier Médecin. Premier Maître ®'ILôtel, 
Premier Echevin, Dans ce sens, on dit d'ordi- 
naire, Monsieur le Premier, en parlant Du 
premier Fcuyer du Roi. 

Pnemtes , signifie encore, Qui avoit été au- 
paravant, qu'on avoit déjà eu, Recouvrer sa 
première santé, sa première splendeur, sa pre. 
miére puissance, son premier lustre. Les choses 
sont remises, rétablies dans leur premier état. 

Poeuren, se dit aussi Du commencement, 
de l'ébaucho de certaines choses. Ce n'est li 
qu'une première idée, Il n'a pas la première 
teinture des lettres. 

On appelle dans un jeu de Paume, Le pre- 
mier, La partie de la galerie qui est la plus 
proche de ln corde de chaque côté. Chasse au 
premier, Au premier la bulle la gagne. En ce 
sens, il est substantif, 

On sppelle en Arithméique, Nombre pre- 
mier, Un nombre qui ne peut étre divisé juste 
par aucun nombre que l'unité. Trois, cinq, 
sept, sont des nombres premiers. On appelle 
Premicrsentre eux, Deux nombres qui ne peu- 
vent tous deux être divisés juste per un même 
nombre plus grnd que l'unité, 21 et 25 sont 
premiers entre eux, quoique chacun d'eux ne 
soit pas premier, 

PREMIER-NÉ. Voyez N£, participe de 
Naïrue. 

PREMIER-PRIS. Voyez Pis, participe de 
ParxonE. 

PREMIËREMENT. adv. En premier lieu. 
Il n'est guère d'usage que suivi des termes Se- 
condement, ou en second lien, ensuite, etc 
Premiérement je traiterai de... en second lieu 
je dirai. I faut premièrement songer à faire 
son devoir, ensuite on peut se délasser. Premué. 
rement on m'a dit telle chose, Premiérement et 
avant toutes choses. 

PRÉMISSES. s. f. plur. Terme de Logique, 
qui se dit Des deux premières propositions d'un 
syllogisme. Quand l'argument est en forme, si 
Vous accordes les prémisses sans distinction, 
vous ue pouvez plus nier la censéquence. 
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PRÊÉMOTION. s. f. Terme de Philosophie 
et de Théologie srolastique. Action de Dieu 
agissant avec la créature, et la déterminant à 
agir, 

PRÉMUNIR. v. act, Munir par précaution, 
précautionner. I falloit le prémunir contre les 
faux rapports, contre la séduction. 

Ilse met avec le pronom personnel. Ainsi 
l'on dit, Se prémunir contre les accidens de la 
fortune, pour dire, Se fortifier par précaution, 
ou se préparer des ressources contre les accidens 
de la fortune ; et, Se prémunir contre le froid, 
pour dire, Se garuir par précaution contre le 
froid. On dit encore, JL s’est prémuni contre le 
mauvais air, $e prémunir contre les erreurs, 
contre les mauvaises doctrines. 

Paéwent, 1x. participe, 

PRENABLE, adj, des 2 genres. Qui peut 
être pris, qui n'est pas si fort qu'il ne puisse 
&tre pris. Il se dit proprement Des Villeset des 
Places fortifiées, Cette Place est prenable, I] se 
dit mieux avec la négative. Cette Ville n'étoit 
prenable que par cet endroit, Cette Place n'est 
prenable que par la faim. 

Ilse dit aussi Des personnes, et signifie, 
Qui peut être gagné, séduit. Cet homme n'est 
prenable ni per or xi par argent. Il signifie 
aussi, Qui peut être attaqué, censuré. Sa con- 
duite est parfaite; il n'est prenable d'aucun 


côté. ' 


PRENANT, ANTE. adj. Qui prend. On ap- 
pelle, en termes de Finance, Partie pyenante, 
Celui qui en vertu de l'état du Roi où il est 
employé, a droit de recevoir d'un Trésorier 
comptable une certaine somme, 

Les Naturalistes disent, Queue prenante, en 
parlant De la queuc de certains animaux qui 
s'en servent pour s'attacher , pour se suspendre. 

PRENDRE. v. a. Je prends, tu prends, il 
prend; nous prenons, vous prenez, ils pren- 
nent. Je prenois, Je pris. Je prendrai. Prends. 
Prenez, Que je prenne, Que je prisse. Je pren- 
drois, ete, Ce verbe a plusieurs significations 
différentes, qu'on essaiera d'éclaircir les unes 
après les autres, Saisir, mettre en sa main. 
Prendre une épée. Prendre un livre. Prendre 
un cheval par la bride. Prendre quelqu'un par 
la main, par le bras. 

On dit d'Un malade dont tout le corgs est 
douloureux, qu'On ne rait par où le prendre 
pour ne pas le faire crier. Cela se dit aussi 6- 
garément d'Un homme dont l'humeur est trop 
aisée à choquer. On dit 6 jurément encore, dans 
un sens opposé, d Un hoimine qui ne paroit 
sensible à rien, touché de rien, qu'On ne sait 
par où le prenüre, 

On dit, Prendre les armes, pour dire, S'ar- 
met, soit ponr se défendre ou pour attaquer . 
soit pour faire houneur à quelqu'un, ou pour 
faire l'exercice, Les soldats ont eu ordre de 
prendre les armes. 

On dit figurément , Prendre en main le droit 
ou les intéréts de quelqu'un, pour dire, Soute- 
nir les droits, les intérêts de quelqu'un, On dit 
aussi, Prendre quelqu'un sous sa protection, 
pour dire, Le protéger, le défendre. On dit 
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dans le même sens, Prendre le parti de quel 
qu'un, pour dire, Se mettre de son côté, em- 
brasser sa défense, On doit toujours prendre le 
parti du foible et de l'innocent, 

On dit en termes de Paluis, Prendre le fait 
et cause de quelqu'un, ou prendre fuit et cause 
pour quelqu'un, pour dire, Interveuir en cause 
pour lui, On le dit aussi figurément dans le 
discours ordinaire,-pour dire, Prendre la dé- 
fense de quelqu'un. 

On dit aussi, Prendre parti avec quelqu'un, 
pour dire, S'attacher au service de quelqu'un ; 
Prendre parti contre quelqu'un, pour dire, £e 
déclarer contre quelqu'un. Et l'ou dit absolu- 
ment, Prendre parti, pour dire, S'enrôler dans 
les troupes. Ce jeune homme a pris parti dans 
un tel Régiment. 

On dit, Prendre son parti, pour dire, Se 
résoudre, se décider, choisir un moyen, un 
expédient dans une affaire difficile et douteuse. 
Il est quelquefois nécessaire de prendre son 
parti sur-le-chemp, 

On dit aussi, Prendre son parti, pour dire. 
Se résigner à ce qui doit arriver. Voyant qu'il 
ne pouvoit pas guérir, il prit son parti, el se 
disposa à la mort. 

Prevose, se dit en parlant Des habits qu'on 
met sur soi, soit qu'on s'habille soi-même ; soit 
qu'on se fasse habiller par un autre, Prendre 
son habit. Prendre son manteau, Prendre sa 
chemises 

On dit, Prendre la perruque, et prendre 
perruque, pour dire, Commencer à porter La 


perruque. , 

On dit, Prendre le deuil, pour dire, S'hn- 
biller de noir à l'occasion de la mort de quel- 
que personne. Îl a pris le deuil pour la mort 
de son père. On a pris le deuil à la Cour pour 
un tel Prince. 

On dit, Prendre l'habit de Religieux, de 
Religieuse, ou simplement, Prendre l'habit, 
pour dire, Entrer au Noriciat dans un Mo- 
nastère. Et on dit Des Religieuses, dans le 
même sens, Prendre le voile. 

On dit aussi, Prendre le petit collet, pour 
dire, Entrer dans l'état Ecclésiastique ; et fa- 
milièrement, Prendre le froc, pour, £e faire 
Moine; Prendre lu euirasse, pour, £e faire 
Guerrier; Prendre la haire, pour, Embrasser 
une profession péuitente; Prendre femme, 
pour, $e marier. 

On dit d'Un homme qui n été reçu Doc- 
teur, qu'il a pris le bonnet. 

Pnexone, siguilie, Dérober, emporter en 
cachette. Prendre finement, adroitement , sub- 
tilement, On a pris mes gants, mon manteau. 
Tout lui est bon, il prend tout, On lui a pris 
son chapesu. On m'a pris ma bourse. On a 
pris à Monsieur un tel, un de ses livres. 

1] signifie aussi, Enlever, emporter de force, 
voler, ôter à quelqu'un ce qu'il a. Les voleurs 
ont pris à mon voisin tout ce qu'il avoit d'ar- 
gent ches lui, On lui a pris jusqu'à sa chemise, 

On dit, en parlant Des gens avides qui ne 
laissent échapper aucune occasion de s'enrichir, 
qu'Ile prennent à toutes muins, de toutes mains. 
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Prendre à pleines mains, se dit pour, Rem- 
plir ses mains, prendre à foison, On dit figuré- 
ment d'Une étoffe moelleuse, très - fournie, 
qu'Elle se prend à pleine main, parce qu'il 
semble qu'on en à la main remplie, qu'on prend 
beauconp à la fois, pour peu qu'on la manie, 

On dit figurément d'Un homme qui prend 
hardiment tout ce qu'il peut, et partout où il 
peut, qu'Il en prendroit sur l'Autel, jusque sur 
l'Autel. 

On dit proverbialement, Prendre d'un sac 
deux moutures, pour dire, Tirer double profit 
d'une même affaire, se faire payer deux fois 
d'une mème chose. 

On dit familièrement, Je n'y prends ni n’y 
mets, pour dire, que L'on ne prend aucun in- 
térèt à la chose dont il s'agit. On le dit aussi 
d'Un récit que l'on vient de faire, pour faire 
entendre qu'On n'y ajoute ét qu'on n'y sup= 
prime rien, mais qu'on n'en garantit pas le 
vérité, 

Pnesone, se dit pour, S'emparer d'une 
chose ou d'une personne par force. Il a pris le 
pitolet, la hallebarde de son ennemi, Prendre 
quelqu'un au collet, à la gorge. On l'a pris par 
les cheveux, par les oreilles. Prendre quelqu'un 
per le corps, à fois de corps : ce dernier n'est 
guère usité, Il se dit aussi Des animaux, Ce 
chien a pris un os, un morceau de pain sur la 
table. 

Prendre à force, de force, ou par force, 
signife, Attenter par violence à l'honneur 
d'une femme, d'une fille, Il a été puni pour 
‘avoir pris à force une telle femme, 

On dit aussi, Prendre de force, pour dire, 
Enrôler par force. 

On dit figurément, Prendre l'occasion aux 
cheveux, pour dire, Saisir l'occasion, en pro- 
fier. 

On dit proverhialement et ironiquement, 
d'Une chose qui paroit aise et qui me l'est 
point, qu'Îl semble qu'il n’y ait qu'à se baisser 
et en prendre, 

On dit proverbialement et figurément, Des 
choses qu'on voit entreprendre à quelqu'un, et 
dont on juge l'exécution impossible, que C’est 
vouloir prendre la lune avec les dents. 

On dit proverhialement, Prendre le tison 
par où il brüle, pour dire, Prendre une afläire 
autrement qu'il ne faut, par l'endroit, par le 
côté le plus dangereux ou le plus diflicile. 

On dit proverbialement , Ce qui est bon à 
prendre est bon à rendre, pour dire, qu'il vaut 
mieux se saisir d'une chose sur luquelle on 
croit avoir quelque droit, que de la laisser 
prendre à un autre, parce qu'au pis aller on en 
est quitte pour la rendre. 

On dit, qu'Un cheval prend le mors aux 
dents, pour dire, qu'il semporte et qu'on ne 
peut le retenir. Et figurément on dit, Prendre 
le mors aux dents, pour dire, Prendre coura- 
geusement ct subitement une bonne résolution, 
et l'effectuer avec ardeur, 11 est familier. 

Prendre possession, Terme de Justice et de 
formule, qui s'emploie ordinairement en par- 
laut d'Un Bénéfice, d'une terre, d'un héritage. 

Tome IE, 
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: Prendre possession d'un Prieuré, d'une Cure. 


Frendre possession par provision, par procu- 
reur, On dit aussi, Prendre possession, pour 
dire, Entrer en exercice d'une charge, entrer 
en jouissance de quelque bien, de quelque 
revenu, 

Pr:xbne , se dit aussi en parlant De l'état 
que l'on choisit, de la profession que l'on em- 
hrasse, De ces deux frères, l'aîné a pris le parti 
de la robe, et le cadet a pris celui de l'épée, des 
armes. 

Pnexpne, se dit absolument pour, Arrêter 
quelqu'un dans le dessein de le conduire en 
prison. Le voleur qu'on cherchoit depuis si 
long-temps, a été pris par la Maréchaussr, 
Ce voleur s'est enfin laissé prendre. 

Et en parlant d'Un homme fait prisonnier à 
la guerre, on dit, qu'Il a êté pris en telle oc- 
casion, 

PRexpne, se dit aussi en parlant Des places 
dont on se rend maitre par ls armes. Prendre 
une ville, un château, On a pris cette wille 
d'assaut, Cette place a été prise de vive force ; 
les autres ont été prises par composition. La 
citadelle a êté prise d'emblée. 

Ï se dit aussi en parlant De pêche et de 
quelques espèces de chasses. Prendre un san- 
glier. Prendre des cailles. Nous avons chassi 
tout le jour sans rien prendre, L'oiseau a pris 
une perdrix, Prendre des oiseaux à la pipée, 
au trébuchet. Prendre des loups, des renards 
au piège. Prendre un lièvre au gite. Cet oiseau 
s'est laissé prendre à la main. On a pris beau- 
coup de poisson. Nous avons pris tant de carpes 
d'un coup de filet. Prendre du poisson à la 
ligne, à l'hameçon. 

On le dit figurém. en parlant Des hommies 
qui se laissent tromper, Il s'est laissé prendre 
au piége, à l'hameçon. Cette femme l'a pris 
dans ses filets. Et l'on dit, Prendre quelqu'un 
au trébuchet, pour dire, L'engager par adrèsse, 
par de belles apparences, à faire une chose qui 
lui est désavantageuse, ou qui est contraire à 
ce qu'il avoit résolu. 

On dit aussi, Prendre pour dupe, pour dire, 
Tromper, duper, Il a fait un mauvais marché, 
on l'a pris pour dupe, il a été pris pour dupe. 
Prendre uñ homme pour une dupe, c'est Le re- 
garder comme un homme facile à tromper. 

On dit aussi, Vous me prenez pour un autre, 
pour dire, Je ne suis pas si aisé à duper que 
vous Croÿez. 

On dit, Prendre à cœur, pour, S'affecter de 
quelque chose, Vous prenez cela trop à cœur, 
Vous vous y montrez trop sensible. 

Prendre cœur à quelque chose, signifie, S'y 
affectionver, s'y attacher. Il faut prendre cœur 
à l'ouvrage, 

Prendre à la tâche quelque ouvrage, C'est 
s'en charger à raison de tant pour telle ou telle 
mesure. 

Prendre à tâche, sisnifie, Affecter visible- 
ment, saisir chaqne occasion , chercher tous les 
moyens de faire une chose, Il semble avoir pris 
à tdche de me contredire. 

Prendre pour bon, signifie, Croire. I] se dit 


PRE 353 
figurément et d'ordinaire dans un sens ironique, 
IL prend pour bon tout ce qu'on lui débite, 
tous les contes qu’on lui vient faire. 

Prendre en considération, Remarquer par- 
ticuliérement quelque chose, la mettre en quel. 
que sorte à part pour la considérer et en tenir 
compte. On prendra cet article en grande con- 
sideration, On dit de même, Prendre atten- 
tion à. 

On dit familièrement et proverbialement, 
Être pris comme dans un blé, pour dire, Être 
attrapé de manière quon ne se puisse sauver. 

On dit populairement, Prendre un homme 
par le bee, pour dire, Le convaincre de quelque 
chose par ce qu'il a dit lui-même, prendre droit 
contre lui de ses propres paroles. 

Pnexpne, signifie quelquefois, Attaçquer. 
Prendre son ennemi par derrière, Prendre en 
trahison. Prendre en traître. Prendre les enne. 
mis en flane, 11 s'emploie en quelques phrases 
dans le sens de {urprendre. Ainsi, Prendre 
quelqu'un sur Le fait, veut dire, Le surprendre 
‘dans le temps même d'une ection qu'il vouloit 
cacher. Et dans le même sens, on dit à Un 
homme que l'on surprend tandis qu'il fait une 
chose qu'il vouloit qu'on ignorût, Je vous y 
prends. 11 est familier. 

On dit aussi, dans le même sens, Prendre 
quelqu'un La main dans la poche, la main 
dans le suc, : 

On dit proverhialement, Aussitôt pris, aus · 
sitôt pendu, En parlant Des choses ou des per- 
sonnes dont an fait isage aussitôt qu'elles sa 
présentent, 

PHENDRE EX FLAGRANT DÉUT. V. FLacnasr. 

Prendre quelqu'un sans vert, c'est Le sur- 
prendre au dépourvu ; ce qui se dit proverbia- 
lement et figurément Des personnes que l'on 
surprend dépourvues de ce qui leur est néces- 
saire dans l'occasion dont il s'agit : Je ne suis 
pas en état de vous donner à diner, vous ma 
prenez sans vert. C'est une métaphore tirée 
d'une sorte de jeu où l'on est obligé, sons cer- 
taines conditions, d'avoir toujours sur soi 
quelques feuilles de vert cueillies le jour même. 
Voyez Venr, On dit dans le mème sens, Preni 
dre au dépourvu. Ù 

On dit, que La fièvre a pris à quelqu'un, 
pour dire, qu'il a été attaqué de la fèvre, qu Il 
a commencé d'avoir la fièvre. L'accès le prit à 
telle heure. On dit aussi, La fièvre l'a pris tel 
jour, Et une femme peut dire également, La 
fiévre m'a pris, ou m'a prise. Dans le premier 
cas, me se dit pour d moi; dans le sccoud, il se 
dit pour, moi, 

On dit de même, La goutte lui a pris. Il lui 
prit une colique, une rage de dents, une sueur 
froide, une foiblesse, etc. On dit encore au mo- 
ral : Il lui prit une fantaisie, un dégoût. Il lni 
prend quelquefois des accés de franchise et de 
vivacité incommodes. 

On dit , L'orage nous: prit, ln pluie nous prit 
en chemin; et proverbialement, À la bonne 
heure nous prit la pluie, pour dire, Lorsqu'une 
chose qui étoit dangereuse arriva, l'ou étoit hors 
de péril, : 
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Parxone , se dit figurément pour , Entendre , 
comprendre, coucevair. Prendre bien le sens 
d'un Auteur. Il prend mal cs passage, le sens 
de ce passage. Prendre les choses de travers. 
Prendre une chose à contre-sens, Vous avez 
mal pris la chose. 

. Else dit aussi pour, Fxpliquer, interpréter , 
vousidérer les choses d'une certaine manière. 
Les commentateurs prennent ce passage en des 
sens Urés-bpposés. Il a bien pris ce qu'on lui a 
dit de votre part. Vous prenes malmes par cles. 
Prendre du bon, du ineuvais biais. Prendre de 
travers. Prendre à rebours une affeire. On dit 
deus le même sens, Pieudre à gaucle. 

Ou dit, Prendre quelque chose en bonne 
part, ou en mauvaise part, pour dire, En dire 
conteut où mécontent, recevoir bien ou anal ce 
qu'ua mous dit, ce qu'on nous fait, le trouver 
bon ou mauvais. On dit de mme, qu'Un mot 
se peut prendre en bonne on en mauvaise part, 
pour dire, qu'il est suscepkble d'une bonne ou 
d'une mauvaise interprétation, 

On dit, Prendre une chose à la lettre, au 
pied de la lettre, pour dire, L'expliquer préci- 
sément selon le sens littéral, selon le propre 
sens des paroks, Il ne faut pus toujours pren- 
dre les choses au pied de la lettre. Vous prenez 
trop à lu lettre ce qu'on sous a dit. On dit à 
peu près dans le même sens, Prendre Les choses 
à la rigueur, pour dire, Trop à la lettre, sans 
mocification. 

On dit, Prendre en riant quelque close, 
pour dire, Ne s'en point ficher, n'en faire que 
rire; et, Prendre sérieusement quelque chose, 
pour dire, L'ertendre comme si elle avoit été 
dite sérieusement, 

En ce sens on dit, Prendre une chose en 
gré, pour dire, Se plaire à une chose, la trou- 
vet agréable; et, Prendre quelqu'un en gré, 
pour dire, Le goûter , se plaire dans sa société, 
mimer le ceractère, le genre d'esprit de quel- 
qu'un. Et l'on dit, Il lui a pris en gré de faire 
une telle chose, pour dire, La fantaisie hui ent 
venue de faire une telle chose. 

On dit familièrement , Prendre quelqu'un 
en guignon , en grippe, prendre quelque chose 
en grippe, pour dire, Être prévenu contre 
quelqu'un, contre quelque chose, sans pouvoir 
«m donner de raison, 

Et l'on dit aussi, Prendre quelqu'un, quel- 
que chose en goût, en dégoit, en amitié, en 
aversion , pour dire, Concevoir pour quel- 
qu'un, pour quelque chose, da goût, du dé- 
goût, etc, 

Pneswne, se dit en parlant Des étoffes et 
des habits, pour marquer la façon dont on 
les eoupe, dont on les emploie, Le Tailleur à 
mal pris cette étoffe. Prendre de droit fil. 
Prendre à l'envers, Prendre à poil, à contre- 
poil. 

On dit fgurém., Prendre bien ou mal une 
affire, pour dire, Lui donner us Lon où un 
mauvais tour, la conduire bien on mal. {1 «a 
mal pris mon affaire, voici comme il la falloit 
prendre, L'uffaire n'a pas bien réussi, parce 
guéon ne l'a pas bien prise. 
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Paëxone , s'emploie en quelques phrases 
dans le sens de Vendre, et dans le sens d'Ache 
ter. Ainsi l'on dit, qu'Un Marchand prend 
tant de sa marchandise, pour dire, qu'il la 
vend tant. Il prend dix écus de l'aune de ce ve- 
lours ; cet autre Marchand n'en prend que 
vingt· einq francs, Et l'on dit, J'ai pris toute 
sa marchandise à tel prix, j'en donuerai tant 
à tout prendre, j'ai pris en bloc, en gros, etg. 
pour dire , J'ai acheté toute sa marchandise, etc. 

Il se dit aussi pour, Lever quelque droit. On 
prend tant per chuque sauid de sin, pour cha- 
que bœuf, ete, 

Paëxpre, se dit pour, Recevoir, accepter. 
Je n'ai point fuit de marché avec lui, mais il a 
pris ce que je lui ai donné. Prenez ce petit pre- 
sent, Prenes ce qu'il vous donnera. Prenez ceci 
à compte de ce qui vous revient, 

On dit proverbialement en ct sens, Qui 
prend s'engage, ou qui prend se vend, pour 
dire, que Ceux qui empruntent, ou qui reçoi- 
veut des prisens, s ussujettissent à ceux qui les 
obligent. Ou dit de mème, Fille qui prend, se 
vend ; et, Fille qui donne, s'abandonne. 

On dit, Prendre à intérêt, pour dire, Em- 
prunter unc sotnme à condition d'en payer les 
intérêts. : 

Ou dit, Prendre une chose à ses risques, 
périls et fortune, pour dire, S'en charger au 
risque d'y échouer, saus garautie’, et au kasard 
même d'y perdre, - 

On dit aussi, qu'Une personne a pris une 
affaire à ses risques, périls et fortune, et qu'elle 
l'a prise à furfuit, puur dire, qu'Ele s'en est 

pour un prix couveau, soit qu'il y ait 
de la perte, soit qu'il y ait du gain, 

On dit au jeu de la Paume , Prendre la balle 
de volée, à la volée, la prendre au bond, pour 
dire, La jouer de volée, la jouer eu bond. Et 
figurément, Prendre la balle au bond, signifie, 
Saidr vivement et à propos une occasion favo- 
rable, 1] est fomilier. 

On dit, Prendre les choses comme elles 
viennent, pour dire, Les recevoir avec indliffr- 
rence, sans se mettre beaucoup en peine des 
suites qu'elles peuvent avoir; et, Prendre le 
temps comme il aient, pour dire, Ne s'inquii- 
ter de rien , s'accommoder à tous les évine- 
mens. 

On dit dans les Maisons relisieuses, Prendre 
la discipline, pour dire ,£e donner lu discipline. 
Ces Religieuses prennent la discipline deux fois 
la semaine, 

On dit d'Un cheval, qu'Il prend quatre ans, 
cinq ans, etc. pour dire, qu'il entre dans sa 
quatrième, dans sa cinquième année. 

On dit Ggurément et farmilitrement, qu'Un 
homme a pris ce qu'on lui a dit pour argent 
comptant, pour dire, qu'il a cru trop lgère- 
ment ce qu'on lui a dit, et qu'il a trop fai de 
fond sur de simples apparences. Cet homme 
prend pour argent comptant toutes les nouvelles 
qu'on débite, toutes les politesses qu'on lui fait, 
toutes les paroles qu'on lui donne, ete, 

Pnexpur, si-nilie quelquefois Avaker, bu- 
wer, suit Pour se nourrir, soit par manière de 
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remède, Prendre un bouillon. Prendre un verre 
de vin. Prendre du cafe, du thé, du chocolat. 
Prendre une médecine, Prendre du quinquina, 
de l'émétique. Il se dit aussi pour, Boire, man- 
ger en petite quantité, Prendre un morceau de 
pain et un doigt de vin pour déjeuner, Je n'ui 
rien pris de lu jouruée, Ne sortez pas sans avoir 
pris quelque cloce, 

Il se dit pour, Attirer par le nez, Prendre 
la fumée de encens, la fumée du genièvre. 
Prendre du tabac. Prendre de lu bétoine. 

Cn dit aussi, Prendre un lavement , un re- 
méde, Et l'on dit, Prendre le lait, les eux, 
les bains, pour, User du lait, des eaux, des 
bains comme remède, 

On dit, qu'Un homme a pris sa bonne part 
de quelque cluse, pour dire, qu'il y a parti- 
cipé, Il a pris sa bonne part de la fête, du 
plaisir, 

Pusxpae, se dit à l'égard De ceux qni voya-. 
gent, pour, Choisir un chemin entre plusieurs. 
Il faut prendre à druite, à gæwche, pour dire, 
1 faut entrer dans le chemin qui est à main 
droite ou à wain gauche, Prendre la premié-e 
rue, prend'e par-là ; etc. pour dire, Aller par 
la première rue , aller par un tel chemin. 

On dit, Prendre à travers champs , à travers 
les terres labourées, pour dire, Aller directe 
ment sens s'embarrasser du chemin frayé; et 
l'ou dit figurent et proverbialement, Prendre 
à travers les cout, à travers chowr, pour , 
Conduire son affaire, aller à son but, tout droit, 
sans s'embarrasser d'aucune considération, 

En ce sens on dit, Prendre le plus long où 
le plus court, prendre son plus long ou son plus 
court, pour dire, Le chemin le plus long ou le 
plus court, 

On dit, Prendre la route d'Italie, prendre 
la route de Bordeaux, etc, pour dire, Aller par 
ln route , etc. 

On dit, Prendre la voie du messager, la 
voie du carrasse, la woie de la dligence, pour, 
Aller par la voic dn messager, par Le carrosse, 
par la diligeuce. On dit de même, Prendre la 
diligence, prendre la poste, prendre la mesre- 
gerie ou le messager. 

On dit figurément , Prendre la —* voie 
ou la mauvaise voie, pour dire, Se porter an 
bien, se porter au mal. On le di aussi Des 
moyens dont on se sert pour faire réussir quel- 
que aflhire, [1 faut preudre cette voie. Il a pris 
une bonne voie, une mauvaise voie pour par- 
venir à son but, La voie que vous prenez n'est 
pas bonne, ne sera pas honnéte, 

Cn dit Prendre les devans, au propre. pour 
dire, Partir avant quelqu'un; et au figuré, 
pour dire, Prévenir quelqu'un. 

On dit, Prendre le pas sur quelqu'un, pour 
dire, Passer devant lui pour le précéder; et, 
Prendre la droite, pour dire, Se mettre à su 
droite, 

On dit aussi, Prendre la main. Terme d'&- 
tiquette, qui signifie, Prendre le pas, comme 
Céder la main signifie, dans ce sens, Céder le 
pas. Les Princes du Sang prennent la maut 
chez eur, c'est-à-dire, qu'lls prennent le droite , 
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soit étant assis, soit en marchant, et qu'ils 


passent les premiers aux portes, mème en re- 
conduisant, 

On dit proverbialement, Prendre toujours 
le haut bout, pour, Choisir la place la plus 
considérable ; et, Prendre le haut ton, le pren. 
dre sur le haut ton, le prendre trés-haut, pour, 
Parler avec fierté, « 

On dit figurément, Prendre le dessus, d'Un 
homme dont la sauté, les affaires, etc, com- 
mencent à se rétablir. JL « été long-temps ma- 
lade, mais il commence à prendre le dessus, Ses 
affaires ont été long-temps dérangées, mais il 
comménée à prendre le dessus, 

Prendre congé de quelqu'un, signifie, Dire 
adieu à quelqu'un en le quittant. 

Et on dit absolument, Prendre congé : 
pour dire, Se faire présenter au Roi avant que 
de partir, 

En termes de Marine, on dit, Prendre le 
vent, pour dire, Tendre les voiles, les présen- 
ter au vent de la façon la plus avantageuse, On 
dit aussi, Prendre terre, prendre port en quel- 
que terre, pour dire, Y aborder, y débarquer. 
On prit terre au Cap de Bonne-Espérance. Et 
l'on dit, Prendre la haute mer, pour dire, S'é. 
loïgner du rivage, se metire en haute mer, Cn 
dit dans le mme sens, Prendre le large : et fi. 
gurément et familièrement , Prendre le large, 
signifie, S'enfuir, 

On dit encore en termes de Marine, Prendre 
la hauteur du soleil, poar dire, Observer avec 
un instrument, prmcipalement à l'heure de 
midi, l'élévation du soleil au-dessus de l'ho- 
rizon; et absolument , Prendre hauteur, poar, 
Ubserver par le moyen du soleil ou d'une étoile 
Gxe , le degré de latitude du Ben où l'an est, 

Pnesone, s'emploie encore en plusieurs ma- 
tres phrases, où il a diverses scceptions. Ainsi 
l'on.dit en faisant une narration, Il faut pren- 
dre la chose de plus haut, pour dire, U faut 
commencer par raconter les choses qui ont pré- 
cédé. 

On dit aussi, qu'Une rivière prend sa source 
en certain lieu, pour, qu'Elle commence à cou- 
ler de ce lieu-là. La Garonne prend sa source 
dans les Monts Pyrénées, 

On dit familièrement , Prenez que, prenons 
que, pour Supposezs, supposons que. Prenons 
que telle chose arrive. Prenez que je n'aie rien 
dit. 

On dit aussi, Prendre sur sa nourriture, sur 
sa dépense, sur son nécessaire, etc. pour dire, 
Retrancher de sa nourriture, de sa dépense, 
etc, pour employer À une autre chose, Il prend 
sur son nécessaire pour dormer aux pauvres, 

On dit dans le même sens, Prendre sur son 
scmmeil, 

On dit, Prendre quelque chose sur soi, pour 
dire, En répondre, s'en charger, Ne vous in- 
quiétes point de l'événement de cette affaire, je 
prends cela sur moi, 

On dit, qu'Un homme prend trop sur lui, 
pour dire, qu'Il travaille trop, qu'il ne se fait 
pas assez aider, 

On dit aussi, qu'Une personne prend beau- 
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coup sur elle, pour dire, qu'Elle se retient, 
qu'elle se fait violence, qu'elle se contraint. Cet 
homme étoit trés-colére, il faut qu'il ait bien 
pris sur lui, pour être d'un commerce aussi 
doux, J'étois outré, j'ai pris sur moi, pour ne 
rien répondre. 

On dit, Prendre la fuite, pour dire, S'en- 
fuir ; et familiérement, Prendre la clef des 
champs, pour dire, S'enfuir, se sauver. 

On dit, qu'Un homme prend son rescousse, 
pour dire, qu'il-se donne un certain mouve- 
ment du corps en courant, pour s'élancer en- 
suite avec plus de force, [1 a pris son escousse. 
Il a sauté le fossé sans prendre son escousse. 

Et dans le même sens on dit mieux, Prendre 
son élan, pour, S'élancer. 

On dit, Prendre un expédient, ponr dire, 
Choisir un moyen, un expédient pour tormi- 
ner une affaire. Il fout prendre quelque exps- 
dient, C'est le meilleur erpédient que nous puis- 
sion: prendre pour votre affaire. 

Prendre le change, en termes de Chasse, se 
dit Des chiens, lorsqu'ils quittent In bête qui 
est lancée, et qu'on appelle la bête de meute, 
pour en courir ane autre, 

On dit fgurém. Prendre le change sur un 
objet, dans une affaire, pour, Se womper sur 
un objet, dans une affaire; et, Faire prendre 
Le change à quelqu'un sur ses intéréts, pour 
dire, Le tronper, l'imduire en erreur. 

On dit, Prendre la grande main dans une 
affaire, pour, Y prendre la principale autorité, 
en prendre la direction. Voyez Mars. 

Prendre picd, se dit De ceux qui, ayant magé, 
touchent nu fond avec les pieds. Aprés avoir 
nagẽ long-temps, il à pris pied an bord de la 
rivière. I a été un quart d'heure sans pouvoir 
prendre pied. 

On dit figurément, Prendre pied sur quelque 
chose, pour dire, Se fonder sur quelque chose 
pour en tirer avantage, ou pour se régler par- 


là, S'il prend pied sur ce qu'on lui a dit, il! 


a tort, 

Prendre pied sur les actions de quelqu'un, 

C'est vouloir l'imiter , comme pour s'égaler à 
lui, où simplement pour s'autoriser par son 
exemple. Un petit Gentilhomme ne doit pos 
prendre pied sur les manières, sur le train, sur 
la dépense d'un Prince, d'un Seigneur. 
# Prendre pied, s'emploie encore familiére- 
ment, pour dire, Se régler sur quelaue chose 
comme si elle devoit continuer, Il ne faut pus 
prendre pied sur les premières faveurs de la 
fortune. Cette façon de parler, et celles des deux 
articles précédens, sont de peu d'usage, 

On dit proverbialement, Prendre quelqu'un 
au pied levé, pour dire, Vouloir obliger quel- 
qu'un à faire quelque chose sur-le-champ, et 
sans lui donner le temps de se reconnoître. 
Vous me prenez bien au pied levé. 

On dit, Prendre quelqu'un au saut du lit, 
pour dire, L'aller trouver dès le matin, alin de 
ne le pas manquer. 

On dit, Prendre exemple sur quelqu'un, 
pour dire, Se régler sur ses actions, sur sa con- 
duite, ete, 
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Prendre avis, prendre cons:il, C'est consulter 
quelqu'un, lui demnnder conseil, pour se ré- 
soudre sur quelque affaire. J'ai pris conseil 
d'un habile homme. 

Et on dit, Prendre les avis, pour dire, le 
cueillir les avis. 

Prendre intérét, prendre part à une chose, 
C'est s'y intéresser. y avoir part, ÿ participer, 
Je ne puis n'empécher de prendre beaucoup de 
part à tout ce qui vous regarde, 

On dit aussi dans le mème sens, Prendre 
intérét, prendre de l'intérét, prendre quelque 
intérét à une personne, l'rencz-vous quel jue 
intérét à cet lromme-la ? 

On dit, Prendre un intérél dans une entre- 
prise, pour dire, Contribuer de ses fonds à ne 


entreprise, dont on partegera le profit ou la 


perte. 

On dit aussi, Prendre de la peine, pour 
dire, Faire des efforts, travailler avec soin, 

Prendre haleine, pour dire, Respirer, sus 
pendre un moment son distours, son ouvrage 
Prenons un peu haleine. 

Prendre l'air, C'est sortir d'un lien où l'on 
oit cnfermé, pour aller dans quelque endroit 
découvert, comme duns une cour, dans ua 
jardin, ete. 

H çe dit per extension, De ceux qni vont 
passer quelques jours à la campagne. 11 est alle 
prendre l'air à sa maison de campagne. Et, 
Prendre un peu d'air, C'est faire entrer ua 
nouvel air dans an lieu renfermé. Ouvrez une 
fenétre, pour prendre un peu d'air. 

On dit, qu'Urn homme prend des airs, prend 
de certains airs, pour dire, qu'il a des ma- 
nières, un ton, qui me conviennent ni à ex 
naissance, ni à son état, 

On dit, Prendre feu, pour dire, S'altumner, 
s'enfimmmer. Les étoupes prennent feu aisément. 
L'eau-de-vie, l'exprit-de-vin, prennent feu en 
un moment, Î| se dit particulièrement Des armes 
à fou, Ce pistolet a pris feu lorsqu'on + pensoit 
le moins. Le fusil n’a pas pris feu. On dit aussi 
dans le même sens, Le fusil n'a pas pris, l'e- 
morce n'a pas pris. 

On dit figurément , Prendre feu, pour, S'a 
nimer, s'écheuffèr, montrer de la vivacité, de 
la colère. Cet homme prend feu pour un mot; 
il prend feu comme un tonneau de poudre. Cet 
homme est fort violent, il prend fea pour 
rien. 

On dit figarément et familièrement d'Une 
arme à feu, qu'Elle a pris un rat, Quand elle 
n'a pas pris feu. Il voulut tirer, mais son pis- 
tolet prit un rat, 1 se dit aussi pour signifier, 
Manquer son entreprise. Vous n'avons pris 
qu'un rat, 

On dit, que Le feu a pris à une maison, à 
un magasm, 

On dit familièrement, Prendre la mouche, 
prendre la chèvre, pour dire, Se ficher, s'irriter 
tout à coup, sang beaucoup de sujet, mal à 


propos, 
On dit, Prendre plaisir à quelque chose, y 
prendre son plaisir, pour dire, S'y plaire. 
On dit, Prendre le plaisir de la chasse, de 
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la pêche, de la promenade, etc. pour, Aller à 
la chasse, à la pèche, à la promenade, 

On dit, Prendre palience, pour dire, Avoir 
de la patience dans les choses qui font de la 
peine; et, Prendre son mal en patience, pour 
dire, Le souffrir patiemment, Prendre patience. 
signifie aussi, Attendre sans inquiétude. 

On dit, qu'Une chose prend forme, pour 
dire, qu'Elle commence à se former, et à de- 
venir telle qu'elle doit être. On dit à peu près 
dans le mème sens, qu'Üne chose commence à 
prendre couleur. 

Prendre pitié du mal d'autru', C'est en être 
touché. Je prends pitié de votre malheur. On 
dit de même, Prendre le mal d'autrui en pitic. 
Et on dit, Prendre quelqu'un en pitjé, pour 
dire, Avoir pour lui de la compassion, ou du 
dédain , suivant la circonstance. 

Prendre langue, signifie, S'informer, s'en- 
quérir, tâcher de savoir, Il est allé dans la 
Ville pour prendre langue. Et l'on dit, On a 
envoyé un parti afin de prendre lanque sur la 
position des ennemis, pour dire, On a envoyé 
un parti à la découverte. Avant que de s'embur. 
quer dans celte affaire, il est bon de prendre 
langue. 

Prendre soin d'une personne, d'une chose, 
C'est en avoir soin, Je prendrai soin de cette 
affaire. 

Prendre garde à quelqu'un, à quelque chose, 
C'est en avoir un soin particulier, veiller à sa 
conservation, Si vous allez dans la presse, pre- 
mes bien garde à votre bourse, On le dit aussi 
pour, Remarquer, Gire réflexion. Piexez bien 
garde à cela. Prenez garde à tout ce qui se pas- 
sera dans l'assemblée où vous alles. 

Et dans le sens opposé on dit, Prendre garde 
à quelqu'un, pour dire, Se garder de lui. 
éviter les piéges qu'on en pourroit craindre; et 
Prendre gerde à quelque chose, pour dire 
S'en garantir, s'en mettre à l'abri. Prenez gard 
à celte pierre, elle vous fera tomber. 

On dit, Prendre garde à sos, prendre garde 
que... pour dire, Être sur ses gardes. Vous 
avez des ennemis, prenes garde à vous. Prenez 
-garde qu'on ne vous trompe, qu'on ne vous 
joue un mauvais tour. 

Prendre garde de, signifie, Éviter de. Prenez 
garde de laisser deviner votre secret. 

On dit, Prendre prétexte de quelque chose, 
ou sur quelque chose, pour dire, S'en sutoriser 
pour colorer une prétention, une entreprise. 

On dit de même, Prendre occasion d'une 
chose, pour dire, S+ servir de l'occasion que la 
ehose présente, s'en prévaloir pour ses aflaires, 

Prendre jour et heure. prendre assignation, 
C'est demeurer d'acrord de se trouver en quel- 
que lieu à jour certain et à certaine heure. 

Prendre du délai, prendre du temps, C'est 
retarder , différer l'exécution de quelque chose, 

Prendre son temps, signifie, Se servir du 
moment favorable pour faire réussit quelque 
chose. Je prendrai m temps pour cela. 

On dit aussi, Prendre :où temps, ponx dire, 
Faire une chose à loisir, ne se pas presser. 

Prendre le temps de quelqu'un, C'est atren- 
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dre le moment, l'instunt de quelqu'un de qui 
l'og a besoin. Je prendrai votre temps. 

Prendre date, C'est retenir une date, Voyez 
Date. Prendre acte, C'est demander un témoi- 
gnage authentique de ce qu'on vient de dire, de 
faire ou d'entendre ; et, Prendre l'ordre, C'es 
recevoir l'ordre de celui qui doit le donner. 

Prendre avantage, prendre ses avantages 
signifie, Profiter, tirer avantage des occasions 
qui se présentent. Cet homme prend avantag 
de tout, Il sait bien prendre ses avantages. 

Prendre de l'avantage, prendre son avan 
tage pour monter à cheval, se dit De ceux qui. 
ne pouvant monter facilement à cheval, s’aident 
pour cela d'une pierre ou d'un lieu élevé, 

Au jeu de la Paume, on dit, Prendre sn 
bisque, pour dire, Compter le quinze qu'on a 
reçu de celui contre qui l'on joue, et qu'on est 
en droit de prendre quand on veut, On dit fa- 
milièrement et figurément, Bien ou mal pren- 
dre sa bisque, pour dire, Faire usage bien ou 
ral à propos d'un moyen qu'on à pour réussir 
dans une affaire, pour obtenir une gràce. 

Prendre des mesures, prendre ses mesures, si. 
guife, Employer des moyens et des expédiens 

ur faire réussir une chose, Cet homme a réussi 

ans son dessein, il avoit bien pris ses mesures. 
Prendre de bonnes, de justes mesures, Pren- 
dre de fausses mesures, Et l'on dit en termes de 
Tailleur, de Cordonnier, ete, Prendre mesure, 
pour dire, Prendre lu mesure d'un habit, d'un 
soulier, etc. On dit dans le même sens, Pren 
dre la mesure de quelqu'un, prendre mesure à 
quelqu'un. 

Prendre la parole, C'est commencer à par- 
ler dans nne assemblée où plusieurs autres 
peuvent parler, Le premier qui prit la parole 
fut... Après la proposition faite, un tel prit La 
parole, Et, Freudre parole, C'est, tirer assu- 
rance, promesse verbale qu'on fera certaine 
chose. J’ai pris pæ'ole de lui, qu'il... Et, 
Prendre la parole de quelqu'un. C'est recevoir 
son engagement, sa promesse. J'ai pris sa pa- 
role qu'il ferait telle chose. 

Prendre sarevanche, signifie en termes de Jeu 
Jouer une seconde partie pour se rac quitter de 
ce qu'on a perdu à la première. Il a perdu la 
première partie, et a pris sa revanche. 

Il s'emploie aussi au fignré, pour dire, Re- 
gagner un avantage qu'on avoit perdu, ou 
l'équivalent, Ce Général fut battu l'année der- 
nicre, mais celle année il a pris sa revanche, 

Prendre une habitude, signiGe, Contracter, 
former quelque habitude, JE a pris de fort mé- 
chantes habitudes. Et dans ce sens on dit ſigu- 
rément d'Un homme, qu'Il a pris son pli, pour 
dire, qu'il a contracté des habitudes difficiles à 
détruire, qu'il est incorrigible. 

Prendie à témoin , C'est demander que ceux 
qui sont présens à quelque ac'ion, témoignent 
la vérité de ee qui s'y est passé, Je ous prends 
à témoin de la violence, de l'insulte que cet 
Lomme vient de me faire, 

Prendre à partie, C'est attaquer en Justice 
un homme qui, nétant pas notre partie, est 
regardé comme s'il l'Étoit, Vous vous opposez à 
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l'exécution de l'Arrét que j'ai obtenu contre un 
tel, je vous prends à partie, 

On dit aussi, Prendre à partie un Juge, 
Lorsqu'on se plu nt en Justice d'un Juge qu'on 
prétend avoir mal jugé coutre l'Ordonnance 
ou autrement. Ce Juge a prévariqué, je le 
crendrui à partie. Et par extension l'on dit, 
Prendre quelqu'un à partie, pour dire, Lui 
inputer quel jue chose, lui reprocher une chose 
dont an se plaint, l'en rendre responsable, 

On dit, Prendre quelqu'un au mot, pour 
lire, Accepter ses offres en matière d'achat où 
de vent”. 

On dit aussi, Prendre au mot, De tout ce 

u'on nous propose et qu'on nous offre quand 
nous l'acceptons, Vous m'offrez cet échange, 
ce parti, ele, je vous prends au mot, 

Prendre langue, signifie, S'inforrner , s'ins- 
tuire, se mettre au courant des prix, des 
usages. Quand j'aurai pris langue dans le Pays, 
je pourrai parler affaire. Il: n'ont pas pris 
lanque ensemble, pour dire, Ils ne sont conve- 
nus de ricn en avance, 

Prendre quelqu'un par son foible, C'est tou- 
cher, flatter son inclination favorite. 

On dit d'Un homme qui n'a aucun goût, 
“acune inclination par où on puisse l'attirer à 
ce qu'on veut, On ne sait par où prendre cet 
homme-là, | 

On dit, Prendre faveur, pour dire, Com- 
mencer à être recherché, à être goûté. Cet 
homme commence à prendre faveur, Cet ou 
vrage, cette marchandise prend faveur, 

On dit, À tout prendre, pour dire, En con- 
sidérent, en compensant le bien et le mal. Cet 
Lomme est brusque, chagrin, pointilleux ; mais 
i tout prendre, c'est un bon homme. Cette mai- 
son a ses défruts; mais à tout prendre, elle est 
belle et commode. 

On dit, Prendre un homme pour un autre, 
pour dire, Groire qu'un homme en est un 
autre, La mère de Darius prit Ephestion pour 
Alexandre. On dit de mème, Prendreune cho e 
pour une autre, pour dire, Croire qu'une chose 
en est une autre, 

On dit aussi famitiirement, Prendre quel- 
qu'un pour un autre, pour dire, En jager au- 
trement qu'il ne fout. Vous croyez que c’est un 
habile homme, vous croyez que c’est un sot, 
vous le prenez pour un autre, Vous voulez me 
faire votre dupe, vous me prenez pour un 
autre. En ce sens on dit proverbialement , 
Prendre martre pour renard, pour marquer 
Une grande méprise, 

On dit Des viandes qui rôtissent, qu'Elles 
prennent couleur, pour dire, qu'Elles com- 
mencent à être cuites comme il faut. Et au jeu 
du Lausquenet, Prendre couleur, C'estse mettre 
au nombre des coupeurs, 

Paëxpne , se dit Des maladies quise gagnent, 
dont on est atteint par couuunication, par le 
mauvais air. Il a pris la fièvre d'un tel. Ila pris 
le mauvais air. 

On dit, Prendre fin, pour dire, Finir, se 
terminer. 

Puespag GuaAIn, se di pour, Engraïsser, 
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devenir charnu. Cet enfant n'a pas encore pris 
chair. Ce cheval commence à prendre chair, La 
jambe de cet homme, dont l'os étoit découvert, 
commence à prendre chair, 

En parlant Du Mystère de l'Incarnotion, on 
dit, que Le Verbe a pris chair dans le sein de 
la Vierge, 

Prendre sel, ou prendre son sel, se dit Des 
viandes que l'on sale, 

Pnexpne nAGixE, se dit Des arbres et des 
plantes, pour dire, que Les racines s'étendent 
dans la terre, et qu'elles en tirent leur nourti- 
ture, Cet arbre a pris racine, Une teile plante 
ne sauroit prendre racine duns cette terre. 

En parlent d'Un horame qui va presque 
toujours dans une maison, où de celui qui de- 
meure trop lous-temps dans une visite, on dit 
figurément, qu'Il y a pris racine, qu'il semble 
qu'il y veuille prendre racine. 

Puesore, se dit absolument et neutrale- 
ment, pour dire, Prendre racine. Les arbres 
bien enracinés prennent infailliblement, La 
vigne ne prend pas d'ordinaire en Basse Nor- 
mandie. Il y a des plantes qui prennent egale- 
ment en toutes sortes de Pays; il y en a d'au- 
tres qui ne prennent qu'en de certaines terres. 
Cet arbrisseau prend, ne prend pas de bouture. 

On dit fgurément , en parlant d'Un ouvrage 
d'esprit, qu'l a pris, où qu'il n'a pas pris, 
pour dire, qu'Îla réussi, ou qu'il n'a pas réussi. 
On dit aussi d'Une proposition, d'un compli- 
ment qu'on fait à quelqu'un, Cela prend, celu 
prend bien, cela ne prend pas, cela prend fort 
mal dans le monde, 

Pnespne. v. 0, se dit De ce qui fait son im- 
pression. Les vésicatoires ont pris. Cette cou- 
leur ne prend point ; il faut un mordant pour 
la faire prendre. 

Pnexons, v. n. se dit De ce qui fait impres- 
sion à la gorge, au nez, Ce ragoit, pour étre 
trop épicé, prend à la gorge. Voilà une odeur 
trop forte, elle prend au nes. 

En parlant De ce quia contribué au bon ou 
au mauvais succès qu'un homme n eu dans 
quelque affaire, on dit, Bien lui a pris d'avoir 
été averti; bien lui prit de s'être précautionné. 
JU lui prendra mal un jour de songer si peu à 
ses affaires. Dans cette acception, il se joint 
plus ordinairement avec la particule En. S'il 
ne se corrige, il lui en prendra mal, Aprés ce 
qu'il avoit fait, bien lui en prit d'avoir eu des 
protecteurs. 

On dit fgurément et familiérement, C'est 
un Lomme qui prend à tout, qui ne prend à 
rien, pour dire, C'est un homme que tout in- 
téresse , que rien n'intéresse. 

Pnesae, v. n. se dit encore en parlant De 
l'eau qui vient à se geler, à se glacer, Si le froid 
dure encore deux jours, la rivière prendra. On 
de dit de même en parlant Da lait qui se caille. 
Si on vent que le luit prenne, il faut. 

Jouer sans prendre, Terme du jeu de Qua- 
drille, se dit De celui qui entreprend de jouer 
sons appeler une autre carte. * 

PRexone, se joint aussi avec le pronom per- 
sonne, et il se dit en diversis a cepüons. Ainsi 
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jen parlant d'Un honme qui, pour éviter quel- 


que peril, s'attache à quelque chose, comme à 
un arbre, à une corde, ete, on dit, qu'Îl s'est 
pris à un arbre, etc. Un homme qui se noie se 
prend à tout ce qu'il peut, 

On dit, que L'habit d'un homme s'est pris 
à un clou, à une épine, pour dire, qu'il s'est 
accroché à un clou, à une épine. Il se dit aussi 
De la personne. FL s'est pris à un clou, et son 
habit a été déchiré. 

On dit, en parlant d'Une ofire, qu'On s'y 
prend bien ou mal, qu'on s'y est bien où mul 
pris, pour marquer qu'On emploie ou qu'on à 
employé de bons on de mauvais moyens pour 
rcuss ir. 

On dit, Se prendre à, pour dire, Commen- 
cer à. I se prit à rire. Elle se prit à pleurer. 

On dit fumilièrement , Se prendre de parole 
avec quelqu'un, pour dire, Se quereller, avoir 
an démélé : Ils se sont pris de paroles; ils se 
sont pris de bec; et, S'en prendhe à quelqu'un. 
pour dire, Lui attribuer queïque faute, l'en 
querelle, vouloir l'en rendre responsable, lui 
eu donner le tort, Ons'en prend à moi, comme 
si j'avois fuit la faute, comme si j'avois part 
à cette affuire. S'il y & du mal, prenez-wous-en 
à vous-même, Je m'en prendrai à vous de tout 
ce qui pourra arriver, 

Se PREvDRE, se dit aussi Ds liqueurs qui 
vi-nuent à se ſiger. L'huile se prend, quand on 
la tient en lieu frais. Le sirop se prendra bien- 
tr. 

Ondit, Se prendre de vin, pour dire, S'eni- 
vrer; Se prendre d'amitié, se prendre d'aver- 
sion pour quelqu'un, pour dire, Concevoir de 
l'amitié, de l'aversion pour quelqu'un, 

Ps, 15€, participe. Une ville prise. Un 
poisson pris dans les filets. Un homme pris de 
vin. 

On dit, Pris par les yeux, pour dire, $é- 
duit par la vue; et Pris par le bec, pour dire, 
Convaincu par ses propres paroles : il est fai 
lier. 

Pis, signifie quelquefois, Trompé, Cet 
homme est simple, il y sera pris, Je suis pris 
pour dupe, choïsi pour dupe. Tout le monde y 
auroit été pris. 

On dit proverbialement, C'est autant de pris 
sur l'ennemi, pour dire, que C'est toujc-1rs 
quelque avantage qu'on a remporté. 

On dit, qu'Un homme est bien près dans sa 
taille, pour dire, qu'ilest bien fait. Cet homme- 
lü est petit, mais il est bien pris dans sa taille. 
On dit dans le même sens, qu'Il a la taille bien 
prise, qu'il est de taille bien prise, Et en par- 
lant d'Un cheval, on dit, qu'il est bien pris, 
pour dire, qu'il a le corsage bien fait. 

Au jeu du Lansquenet, on dit, qu'Un homme 
est pris, Quand &a carte a été faite, Il avoit 
carte double, et il a été pris le premier, il à été 

| le premier pris, 

On dit figarément et fomiliérement d'Un 
homme qui g la contenance 1riste et émliars 
rassée, qu'il a l'air d'un premier pris. 

PRENEUR , EUSE, subst, Celui, celle qu 
prend, qui et acro: tumé à 'préndre. Prenk 
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de toupes. Preneur d'oiscaux à la pipée, Pre- 
neur d'alouettes. 

Pnexeun, se dit aussi De celui qui est dans 
l'habitudede prendre quelque chose que ve soit, 
par la bouche, par le nez, ete, Preneur de te- 
bac, preneur de cafà, ele, 

Ilse dit aussi, chez Ls Notaires, Le celui 
qui prend une chose À loyer, à ferme, soit une 
maison, soit une terre, etc, Le preneur s'en- 
gage à... Le bailleur et le preneur, 

En termes de Marine, an appelle Vaisreau 
preneur, Celui qui a fait une prise, En cc seus 
ilest adjectif, 

PRÉNOM. s. m. On appelle ainsi un nom 
qui, chez les Romains, précédoit le nom de fa: 
wille, et qui distinguait chaque particulier, Cé- 
sar portoit le prénom de Caïus, Le prénom de 
Cicéron étoit Marcus. 

PRÉNOTION. s. f. Terme didactique. Con: 
noissance obscure et superficielle qu'on a d'une 
chose, avant de l'avoir examinée, 

PRÉOCCUPATION, subat. fém. Prévention 
d'esprit. J'uger sans préoccupation. Quand il y 
a de la préoccupation, il est difficile de bien 
juger des choses. Être libre de toufe préocew- 
pation, El faut se défendre de toute préoccupa- 
lion. ‘ 

se dit aussi quelquefois De la dispesition 
d'un esprit tellement occupé d'un seul chjet, 
qu'il ne peut faire attution à micun autre. Zl 
est dans une telle préoccupation d'esprit, que 
vous lui parleries en vain' d'urie autre wffire 
que de la sienne. 

PRÉOCCUPER. v. a. Prévenir l'esprit de 
quelqu'un, en lai donnant quelque impression 
qu'il est difficile de lui ôter, Il se prendtonjours 
en mauvaise part. Je c'ains qu'il ne lui pré- 
occupe l'esprit, qu'il ne prébeetpe son esprit. Il 
ne faut pas qu'un Juge te laisse préoccuper. 
C'est un homme fort disé à préoccuper. 

1! se met oussi avec le pronom personnel. 
Les esprits foibles se préoccupent aisément, Il 
se préoccupe d'abord, 

Pnioccuré, Ér. participe, 

On dit quelquefois, Avoir Pesprit préoccupé 
d'un objet, pourdire, En avoir l'esprit unique- 
ment occupé. On dit sussi dans le même sens, 
Être préoccupé d'un objet. Il est tellement pré- 
occupé de son affaire, qu'il ne peut songer à 
autre chose, 

PRÉOPINANT, s, m. Celui qui opinz avant 
un autre, Il fut de l'uvis du préopinant. Tous 
les préopinans avoient dit que... 

PRÉOPINER. v. n. Opiner avantquelqu'un. 
Il n'est guère d'usage que-dans quelques phra- 
se, comme, Jessuis de l'avis de celui qui a 
préopiné, FE | 

PRÉPARANT. adj. in. Terme d'Anatomie, 
qui ne se dit que Des vaistéaux qui servent à În 
préparation de la semence, etque par ertie rai· 
son l'on appelle Les vaisseaur préparans, à la 
diffévence de ceux qu'on appelle Les vaisseaux 
déférens. ? 

PRÉPARATIF. s. m. Apprét. On fait de 
grande préparatifs pour l'entrée de ce Prinee, 


jour celte Pte. On n'a fait encore aucun pré- 
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paratif. Préparatifs de querre. Les préperutifs 
d'un repas. I ne faut point, il n'y faut point 
tant de préparatifs. Il y a des opérations de 
Chirurgie qui demandent de grands prépa- 
ratiſe. 

PRÉPARATION. s. f. Appret, disposition . 
action par Inquelle on prépare. Parler sans pré. 
paration. Précher sans préparation. Toute la 
vie d'un Chrétien doit étre une préparation à 
la mort, Il est bon d'user de quelque prépara- 
tion avant que de se purger. Préparation à la 
Mease. Préparation à la Communion, se dit, 
tant De la préparation intérieure, que de cer- 
taines prières marquées pour cet eut. 

PaéranATios, se prend aussi pour La com- 
position des remèdes. La préparation de ce re- 
méde est mal faite. La préparation de la thé- 
riaque, La préparation du corail, des perles, etc. 

PRÉPARATOIRE. adj. des à genres. Qui 
prépare. Procédures, Sentencis préparatoires. 

En Géométrie, on appelle Préparatoires, 
Les propositions qu'on ue démontre que pour 
parvenir à d'moatrer des propositions impor- 
Lustes. 

En malière criminelle, on dit, Donner la 
question préparatoire à un accusé, pour dire, 
Donner la question à un accusé avant que de 


le jnger. 
PRÉPARER. verb. a, Apprèter, disposer, 
amettre quelque chose en état de... Préparer 


une maison, Préparer un diner, Préparer de la 
viande, Préparer un spectucle, Préparer une 
médecine. Préparw des drogues, Préparer de 
antimorme, de l'opium , etc. 

On dit aussi, Préparer un discours, prépa- 
rer une haranque, pour dire, Composer un 
discours, une harangue, et les mettre en état 
de pouvoir être prononcés. 

Prépanen, se dit activement aussi, au sens 
de, Faire précéder de quelques précautions, 
pour assurer l'effet. Quand on hasarde de cer- 
tartes hardiesses de style, il faut les préparer. 
IL faut préparer ce coup de théitre, Ce, musi- 
cien prépare bien ses dissonances. 

Il se dit aussi Des personnes, et signifie, 
Mettre dans la disposition nécessaire. Préparer 
un homme à répondre sur les bancs. Préparer 
des enfans à faire leur première Communion. 
Se préparer pour quelque chose, à quelque 
chose. Se préparer pour parler en public, Il se 
prépare à une confession générale, Se préparer 
pour un voyage. Se préparer au combat. Un 
Prétre qui se prépare pour aller dire la Messe. 
Il est à la Sacristie où il se prépare. Il s'est 
préparé à la mort. Il s'est préparé à tous les 
crénemens de la fortune, 

11 s met aussi avec le pronom personnel. 
L: temps se prépare à étre beau, Voilà un orage 
qui se prépare, 

PnévARÉ, ÉE. participe. 

PRÉPONDÉRANCE. s. f. Supériorité d'au- 
torité, de erédit, de considération , etc. Cet avis 
« la préponderance, Ce Magistrat a une grande 
prépondérance dans «a Compagnie. Ce Ministre 
a La prépondérance au Conseil. 

PRÉPONDÉRANT, ANTE, adj, Qui a plus 
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de poids qu'un autre, Il n'est guère d'usage que 
dans cette phrase, Voix prépondérante, où il 
signifie, La voix qui l'emporte en cas de par- 
tage. Dans certaines Compagnies, la voix du 
chef est prépondérante. 

PRÉPOSER. v. a. Commettre, établir quel. 
qu'un avec nutorité, avec pouvoir de faire 
quelque chos:, d'en prendre soin. On l'a pré- 
posé à la conduite de tous les ouvrages. Ceux 
que l'on a-oit préposés pour l'administration 
de la Justice. On le préposa à la régie d'une 
telle ferme, Pharaon préposa Joseph sur toute 
l'Egypte. Les Fvéques sont préposés sur l'Eglise 
de Dieu, à la conduite de l'Église de Dieu, 
pour gouverner l'Église de Dieu. 

Prévosé, £e. participe. Officier préposé à 
la garde, à la manutention. Commis préposé 
pour recevoir les droits. N s'emploie quelque- 
fois substantivement, C'est un des préposts. 

PRÉPOSFTION. s. f. Une des parties d'Orai- 
son. Particule indéclinable, qui se met devant 
le mot qu'elle régit. Préposition de temps, Pré- 
position de lieu. Dans ces phrases, Pour un tel, 
contre un tel, devant les Juges, sur une table, 
dans un coffre, auprès de vous, etc. Pour, 
contre, devant, sur, dans, auprès, ét autres 
semblables, sont des prépositions. 

On appelle Préposition inséparable, Celle 
qu'on ne peut séparer du mot avec lequel elle 
fait un tout, sans changer la signification de ce 
mot. Avant-bras. Avaut-rour. Arrière-corps. 
Dans ces mots, Avant, arrière, sont des pré- 
positions inséparables. 

PRÉPUCE. s. m. La peau qui couvre l'ex- 
trémité du membre viril. David apporta à Saül 
cent prépuces de Philistins, 

PRÉROGATIVE. «. f. Privilôge, avantage 
attaché à certaines fonctions, à certaines di- 
gités, etc. Cette Charge donne de belles pré- 
rogatives, Cette Eglise a de grandes préroga- 
tives, jouit de beaucoup de prérogatives, Jouir 
des prérogatives d'une Charge, 

PuÉROGATIVE. On appelle en Angleterre, 
La Prérogative royale, les droits et honneurs 
accordés au Roi par la constitution de l'État. 
On l'appelle aussi La Prérogative tout court, 

PRÈS. Préposition qui marque proximité 
de lieu ou de temps. Proche, S'asseoir près de 
quelqu'un. Être logé près de l'Eglise. Il est 
logé prés d'ici, fort près d'ici. IL a approché 
fert prés du but. Il en a approché fort prés, 
tout près, Nous, sommes près du tenrps de lu 
moisson, prés des vendanses, près de l'hiver, 
Il n'est pas près de finir. Quand il se vit prés 
de sa dernière heure, prés de mourir, prés d'étre 
condamné, El est bien près de midi, Nous voili 
bien près du moment décisif. 

Pré: de mourir, signifie, Voisin de la mort ; 
Prêt à mourir, Disposé, résigué à mourir, 

On dit provetbislement, qu'Un komme a lu 
tête près du bonnet, pour dire, qu'il est d'une’ 
humeur prompte, et qu'ilse met en colère pour 
peu de chose. Et l'on dit, qu'Un homme est 
prés de ses pièces, pour dire, qu'il n'a plus 
guère d'argent. On le dit aussi par extension, 
d'Un homme qui est mal. 
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Quoique cette préposition soit régulière 
ment suivie de la prépasition De, cependant il 
(st d'usage de la supprimer dans plusieurs 
phrases du discours famiir. Ainsi l'on dit, 
Être logé prés le Palais Royal. Il demeure pris 
la porte Saint-Antoine, Passy près Paris. Mi- 
nistre du Roi près l'Électeur Palatin, prés 
leurs Hautes Puissances, prés la Diète de Ra- 
tisbonne, 

On l'emploie anssi adverhialement. Il est 
logé ici près. Serrer de près. Suivre de près, 
Rejarder de près, de bien près. 

Près, s'emploie encore dans la signification 
de Presque, Il y a prés de vingt ans que cela 
est arrive. Il a été près de deux heures à étu- 
dier, d travailler, à diner, Il a reçu prés de 
cent écus. Son armée étoit de prés de cinquante 
mille hommes. 

Pnès À rnès, phrase ndvorhinle. 11 se dit Des 
choses qui sont prés l'une de l'autre, Mettes ces 
livres-là près à près. 

On dit proverbi:lement, qu'Un homme ne 
veut entendre parler d'une chose ni de prés ni 
de loin, pour dire, qu'il n'en veut entendre 
parler en aucune façon. j 

On dit aussi, Je ne connois cet Lomme ni de 
prés ni de loin. 

On dit figurément et familiérement de qnel- 
qu'au, qu'il est bien prés regardant, pour 
dire, qu'il est minnieux, vétilleur, forma- 
liste, attentif aux moiudres objets de dépense 
ou de profit. : 

On dit aussi, qu'Une chose touche de près, 
pour dire, qu'On y a un grand intérêt. Et l'on 
dit, Tenir un hontme de près, pour dire, Ne 
le point quitter, ne lui point donner de rela- 
che, C'est un komme qu'il faut tenir de prés, 
si on en veut avoir quelque chose, Si vous te 
le tenez de prés, il ne fera rien de ce qu'il vous 
a promis, 

À crra pnès, À TELLE CHOSE pnès, Façons 
de parler dont on se sert, pour dire, Excepté 
cela, JT est un peu fantasque ; mais à cela prés, 
c'est un honnête homme. J'ai été paye à cent 
écus près, On lui a rendu tout son bien, à peu 
de chose près. Il avoit sa Compagnie complète, 
à deux hommes près. 

À ceza russe ditanssi pour signifier, Sans 
s'arrêter h cela. Ne laissez pas de conclure votre 
marché, à cela prés. 

On dit dans le mme sens, qu'Un homme 
n'en est pas à cela près, pour dire, que Cela 
n'empêche pas qu'il ne fasse ce qu'il a résolu, 
qu'il ne passe ontre, 

On dit aussi d'Une dépense très-peu oné- 
reuse, Vous n’éles pas à cela prés. 

À veu rnès, se dit aussi dans une pareille 
signification, mais toujours adverhialement ; et 
il s'emploie indifféremment devant ou après les 
termes qu'il sert à modifier. Cela s'entend à 
peu prés dans le même sens que vous dites , c'ést 
la méme chose à peu prés, Il a à peu près dix 
mille livres de rente, Il a dix mille livres de 
rente à peu prés, 

PRÉSAGE. s. m. Augure, signe par lequel 
on jage de l'avenir. Bon présage, Ileureux pré: 
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sage. Mauvais présage. Cela et d'un Heureux 
présage, d'heureux présage. Cela fut regrrdé 
comme un trés-fécheur présage. Cet accident 
fut un présage de ce qui devoit arriver dans la 
suite, 

31 se dit aussi De la conjecture, de l'augure 
lou ou mauvais qu'on tige de ce signe. Je tire 
de lüun heureux présage. Le présage qu'on tira 
de la première action de ce Prince, fut que les 
peuples seroient heureux sous son régne, 

PRÉSAGER. v. a, Indiquer, marquer une 
chos: à venir, Cet accident ne nous présage rien 
de bon. 

il * aussi, Conjecturer ce qui doit ar- 
river dans l'avenir. Je ne présage rien de mau- 
vais de ce que vous: me dites là, 

PuisaGé, ÉE. participe. 

PRESBYTE.s. Terme d'Optique, Celui on 
celle qui ne voit que de loin, parce qué le cris- 
tallin est aplati. Les Presbytes ne peuvent lire 
qu'avec un verre convexe. Il se prend aussi ad· 
jectivement, Les vieillards sont assez souvent 
presbytes. Presbyte est opposé à Myoje. 

PRESBYTÉRAL, ALE. adj, Qui appartient à 
l'Ordre de Prètrise, Ainsi l'on appelle Bénéfice 
preshytéral, Prébende presbytérule, Un Béné- 
fice, une Frébende qu'on ne peut leuir sans 
être Prôtre. 

On appelle Maison preshytérule, La ma'son 
du Curé duns une Paroisse, - 

PRESBYTÈRE. s m. Maison preshytérale, 
11 se dit ordinairemueut de La Maison destinée 
au Curé, dans une Paroisse ; ; elle s'appelle ansei 
Muison curiale; et celle gris ou des Vicancs, 
s'appelle Le Vicariat, la Maison vicuriale, 
Lütir un presbytère. Le presbytère touche à 
l'Eglise. 

Pnessyrène, dans le Droit Ecclésiastique, 
sgnife aussi, L'Assemblée, le Conseil des Pré- 
tres-dont l'Évêque doit s'assiswr dans le gou- 
vernement de son Église. Les Chapitres de Ca- 
thédrales prétendent ètre ce Conseil. Le preshy- 
tère est soumis à l'Evéque, mais l'Evéque doit 
consulter son presbytère. 

PRESBYTÉRIANISME, ou PRESBYTÉR A- 
NISME. s. m. Système ou secte des Presbyté- 
riens, 

PRESBYTÉRIEN , IENNE. adj. On appelle 
ninsi en Angleterre, Les Protesians qui ne re- 
connoissent point l'autorité épiscopale. Les 
Eglises presbytériennes, Le parti pre-bytérien. 
Il est aussi substantif. Les Fresbytériens sont 
opposés aux Épiscopaux, 

PRESCIENCE. s. fém, Terme dogmatique. 
Counoissance de ce qui doit arriver. Il ne se dit 


que de Dieu. Dieu a connu par sa prescience, 


que... La prescience de Dieu n'ôte pas la liberte 
à l'homme, 

PRESCRIPTIBLE. adj, des 2 genres. Terme 
de Jurisprudence, Qui peut être prescrit, Droits 
prescriptibles. 

PRESCRIPTION. s. f. Manière d querie 
la propriélé d'une chose, où droit d'exciure, 
quelqu'un d'uve demande, par la poses ion) 
nou iuterrompue pendant un temps déterminé 
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sens, par vingt ans entre absens. Prescription 
centenaire, Acquérir lu prescription. Interrom- 
pre la prescription, On lui a opposé la pre-cvip- 
tion. 

On acquiert unssi la liration d'une dette 
par La prescription, c'est-à-dire, Quamd je 
créancier néglige pendant un certain temps d'en 
demander le pryemeat. 

PRESCRIRE. v. a. Ordorner, marquer pré- 
cisément ce qu'on veut qui soit fait, Prescrivez- 
moi ce que vous désirez que je fasse. J'ai exé- 
cuté tout ce que vous m'avez prescrit, Prescrire 
des lois. Je n'ai point passé les bornes que vous 
m'avez préscriles, 

PRESCRIRE. v. n. Signifie, en termes de 
Jurisprudence, Acquérir la prescription. On nue 
prescrit pas contre les mineurs. 

11 est aussi actif en ce sens. Prescrire un 
héritage. Prescrire une dette, 

Se prescrire, avec le pronom personnel, si- 
gaie, Se perdre par prescription. Les droits 
de: mineurs ne se prescrivent point, 

PugCnir, 1TE, participe. 

PRÉSÉANCE, 5. Ê. (On prononce l'S forte- 
ment coauue dans Séance.) Droit de preadre 
phee au-dessus de quelqu'un, ou de le pres. 
der. Lisputer la pré.ance. L'ancienneté règle 
la préséance entre les Officiers d'un Tribunal, 
Les Jujes supérieurs ont la préséance sur les 
subalternes. 

PRÉSENCE. s. f. Existence" d'une personne 
dans un lieu marqué, Votre présence est né- 
cessaire en ce Pays-ci. La présence du maitre 
y étoït nécessaire. La présence du Prince dans 
une armée est souvent ts-utile, La présence 
du Juge étonne le criminel, FE a fi it cette action 
en wa présence, en présence de tout le monde. 
Il demeura court en présence du Roi, Cela s'et 
passé en la présence, en présence de plusieurs 
personnes dignes de foi. Je ferai la même chose 
en votre présence qu'en votre ub-ence, Tant en 
présence qu'absence. Cette derui re phrase es! 
du style de Pratique. 

En parlant du Sacrement de l'Eucharistie. 
an dit. {a présence réelle du Corps et du San: 
de Notre-Seigneur. Les Culvinistés nient la pre. 
sence réelle du Corps et du Sang de Jésus- 
Cuntsr dans l'Eucharistie, 

On appelle Dreit de présence, Certaine ré- 
tribution qu'on donne à des Chanoines pour 
lcur assistance aux Heures Canoniakrs où au 
Chapitre; aux Curés, pour leur ussistuuce à 
certaines fonctions ecclésiastiques de leurs Pa- 
roisses ; et aux Membres de certaines Compa- 
gnies, — ils assistent aux assemblées. · 

On dit que Deux armées sont en présenre. 
pour dire, qu'illes sout en vue l'une. de. 
l'autre, 

Cn dit figurément, qu ‘Un — a de br 
présence d'esprit, une grande présence d'esprit, 
pour dire, qu'il a l'esprit vif ‘et prompt, et 
qu'il dit et fait sur-le-champ ce qu'il ya de 
plus à propos à dire ou à foire, On lui a tou- 
jours remarqué beaucoup de présence d'esprit. 

Présence, se: dt aussi De, Dieu, quoiqu'il 


par La Loi. Prescription par dix ans entre pié- | ne soit contenu dans aucun espece, Dieu rem 
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plit l'Univers par 4 prévence La présence ile 
Dieu devroit retenir les libertins, 

Ou dit, dacs le lauguge de !n Dévotion, Se 
nrettre en la présence de Dieu, pour dire, Cas 
sidèrer Dieu comme présent à ce que l'on va 
faire, Se tenir toujours en la présence de Dieu. 
Exercice de la prérence d: Dieu. 

PRÉSENT, ENTE. adj. Qui se rencontre 
dans le Jieu dont on parle, En ce sens il est op- 
posé à Absent, Dieu est présent partout, Jisus- 
Cunist est présent duns l'Eucharistie, J'Étois 
présent lorsque la chose arriva, Il étoit présent 
lorsque le meurtre se commit, Tous ceux qui 
s’y trouvérent présens, Il étoit présent à l'ac- 
tion, Tels et tels y éloient présens, y étoient 
présens en personne. Si vous y aviez été pré- 
sent, cela ne serait pas arrive, Cela se pussu 


moi présent. Cette femme étoit présente. 


Prisexr, se dit aussi De ce qui est dans 


le temps où nous sommes. Le siècle présent. 


L'état présent des affaires. Les affhires pré- 
sentes, Le temps présent. Le Gouvernement 
présent, Le Ministère présent, Le mal présent 
est toujours le plus fächeux, La douleur pré- 
sente est la plus sensible. 

À rous PnËsexs Er À vesim, SALUT. For- ‘ 
mule du style de Chancellerie, Et, Présens tels 
et tels, Formule du style de Notaire dans les 
actes. À ce présens et acceptans, tels et tels. 

On dit en style familier, Le présent porteur, 
le présent billet, pour désigner plus particulië- 
rement Le billet qu'on écrit, et clui qui le 
porte. À tous ceux qui ces présentes lettres ver, 
rout, Formu'e du :tyle de Chancellerie. 

On écrit en style familier, Aussitôt Lu pré. 
sente lettre reçue, et absolument, Aussitôt la 
présente reçue, pour dire, Dès que vous aurez 
reçu la letire que je vous écris. On écrit aussi : 
La présente vous sevira de décharge. Celui 
qui vous rendra la présente. 

On dit, qu'On a toujours une close pré- 
sente à l'esprit, pour dire, qu'On y songe ton- 
jours. Cela m'e t toujours présent à l'esprit, Et 
l'on dit dans le même sens, par manière d'exa- 
gération, Celu est toujours présent à mes yeux. 
Cette histoire ne ni'e:t pas bien présente, 

Eu parlant d'Un homme qui se souvient de 
tout, on dit, que Tout lui est présent à l'esprit, 
que tout lui est présent, Et en parlaut d'Une 
chose dont on a couservé une idée tris-vive, 
on dit, Cela rm'est présent comme si je le 
voyois. 

On dit par exagération, qu'Un homme et 
présent à tout, qu'il est présent partout, pour 
dire, qu'il est si agissant, qu'il semble qu'il 
soit partout en même temps, 

On dit, qu'Un homme est tenu nt en 
quelque assemblée, où absolument, qu'{l est 
tenu présent, pour dire, qu'Encore qu'il n'y 
soit pas, il retire, les mimes émolumens que 
ceux qui ÿ assistent actuellement ; et cœla se dit 
dans le: Cliapitres et autres Communautés, 

On dit fgurément, qu'Un homme a l'esprit 
présent, pour dire, qu La l'esprit vif et prompt, 
et qu'il dit et fait sur-le-chimp ce qu'il y a de 
plus à propos à dire ou à faire. Comme il & 
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Les rit présent, il lui fit une repartie vive et 
juste, IL n'eut pas l'esprit assez présent pour 
prendre le parti qu'il falloit. S'il eut eu l'esprit 
plis présent, il se seroit mieur tiré d'affaire, 

On dit Ggurément et familiérement, Cet 
homme n'est jxmais présent, pour dire, Il est 
torjours distrait, innttentif, | 

On dit aussi, qu'Un komme a la mémoire 
prévente, pour dire, qu'il se souvient à propos 
et sans peine de ce qu'il a vu on lu, 

Epouser par paroles de présent, Façon de 
parler dont on se sert, lorsque deux personnes 
déclarent qu'elles se prennent actuellement pour 
mani et femme, Il se dit à la différence d'Epou. 
ser par paroles de futur, ce qui s'appelle ordi- 
nairement Fiancer, 

On appelle Renéde présent, Celni qui opère 
sur-le-champ. Cit emplitre est un remède pré- 
sent pour le mal de dents. On dit aursi, Poison 
présent, De celui qui produit sur-le-champ son 
ent. 

Pnésexr, est quelquefois substantif, et veut 
die, Le temps présent, Le présent, le pussé et 
l'aver.ir, Cet homme ne songe qu'au présent. 

À nésexr. expression adverb. Maintenant 
dans le temps présent. Cela n'est plus en usage 
à présent, Je vous en qu'ue dés à présent, Je 
n'y songe plus à présent, Je n'y pense plus 
quant à présent. 

De paésewr, expression adverh. Formule de 
Notaire, Maintenant, à prisent. L'e présent ré- 
sidunt en tel lieu. 

Poux 1e préstsr, Façon de parler adverh, 
Il est à la campagne pour le présent, U n'est 
guère en usage que dans le style familier. 

PaËsexr. subst. masc. Terme de Grammaire. 
Le premier temps de chaque mode d'un verbe, 
et qui marque le temps présent. Aimer, fait 
au présent de l'indicatif, j'aime. Ce verbe se 
conjugne au présent du subjonctif comme au 
présent de l'indicatif. 

PRÉSENT, subst. mase. Don, tout ce qu'on 
donne gratuitement et par pure libéralité, Pré- 
sent magnifique. Il a fait de grands présens. T1 
est défendu aux Juges de recevoir aucun pré- 
sent des Parties. Se laisser corrompre par des 
présens, C'est un homme qui aime les présens, 
Donner quelque chose en présent à quelqu'un. 
Faire des présens aux étrennes, 

On appelle Présens de noces, Les présens 
qu'an homme envoie à La personne qu'il doit 
épouser; et, Présens de Ville, ou Présens de la 
Ville, Le vin, les confitures, etc. qu'un Corps 
de Ville donne en de certaines occasions à des 
personnes de distinction, comme Rois, Princes, 
Ministres, Ambassadeurs, Gouverneurs de Pro- 
vinces, etc, 

On dit proverbialement, Les petits présens 
entreliennent l'amitié. 

PRÉSENTABLE. adj. des 2 g. Qu'on peut 
présenter, qui peut æ présenter, Cet ouvrage, 
celte raison n'est présentable, Il a un fils 
qui sera bientôt trés-présentable, Cette figure 
est peu présentable, Voilà du vin qui n'est pas 
présentable, 

PRÉSENTATEUR, TRICE. s. Celui, celle 
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qui a le droit de présenter à un Bénéfice. Le 
Présentaleur et le Collateur. 

PRÉSENTATION. s.f. Action de présenter. 
En ce sens, il n'est guère d'usage qu'en ceai- 
nes phrases particulières. Ainsi on dit, qu'Un 
Avocat a été chargé de la présentation des let- 
tres d'un Chancelier, d'un Gouverneur de Pro- 
vince, etr, pour dire, qu'il a été chargé de les 
présenter au Parlenxent. 

Pnésesratios, se dit aussi au Palais, De 
l'acte que prend un Procureur qui se présente 
pour sa Partie. 

PRÉSENTATION, signifie aussi, Le droit de 
présenter à un Bénéfice, Il à la présentation 
d'un tel Bénéfice. Cette Cure est à La présenta- 
tion d'un tel Abbé, d'un tel Seigneur. 

On oppelle La Présentation de la Vierge, 
Une Fête que l'Église célèbre en l'honneur de 
la Vierge, et en mémoire de ce qu'elle fut pré- 
sentée au Temple, 

Présentation à la Cour, signifie, La céré- 
mounie de présenter au Roi et à sa famille, des 
personnes de la Cour nouvellement mariées, Il 
y eut ce jour-là plusieurs présentations, 

PRÉSENTEMENT, adv. À présent, main- 
tenant. Cela n'est plus présentement en usage. 
Je viens de le quitter présentement, tout pré- 
sentement, Maison à louer présentement. 

PRÉSENTER. v. a. Omir quelque chose à 
quelqu'un. Présenter un bouquet à une Dame, 
lui présenter des fruits. Présenter de l'argent à 
un Avocat, Présenter du vin. Présenter à boire, 
Présenter un fauteuil, Présenter un siége. 

On dit, Présenter la main, le bras à une 
femme, pour dire,'S'offiir de lui donner la 
main, le bras pour la mener; et, F'résenter la 
main à quelqu'un, pour dire, Lui tendre ln 
main pour l'aider à marcher, 

Ou dit, Présenter La chemise, présenter la 
tervielte; et cela se dit principalement chez le 
Roi, lorsqu'un Cficier subalterue porte, remet 
la chemise, la serviette entre les mains du grand 
Officier, afin qu'il la donne au Roi. Un valet 
de garde-rube présente la chemise au premier 
Gentilhomme de la Chambre, qui la donne 
ensuite au Roi. 

On dit, Présenter un placet, une requête an 
Roi, aux Juges, etc. pour dire, Supplier le 
Bof, les Juges par un placét: par une requête ; 
et, Présenter des lettres au Scrau, présenter 
des lettres patentes au Parlement, pour dire, 
Porter d's lettres an Sceau, afin qu'elles y 
soient secllées; porter des lettres patentes ou 
Parlement, afin qu'elles y soient enregistrées. 

On dit, Présenter le mousquet , présenter les 
armes, pour dire, Se mettre en état, en pus- 
ture dé s'en sérvir, [ls présentérent les baion- 
nettes à la Cavalerie, et la repoussérent, Il 
leur présenta le fusil, et les arréta tout court. 

On dit aussi, Présenter les armes, pour 
signifier, Un mouvement qui fait partie de 
l'exercice militaire, Quand un Officier passe 
devant la sentinelle, elle présente les armes. 

On dit, Présenter quelqu'un au Roi, à un 
Prince, ä un grand Seigneur, pdhr dire, L'in- 
troduire en la présence du Roi, d'un Prince, 
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d'un grand Seigneur, pour lui faire la révérence 
et pour en être connu. C'est un tel qui l'a pré- 
senté au Roi, Le Secrétaire d'État présenta les 
Députés de la Province, Je vous présenterai à 
lui quand vous voudrez, . 

On dit, Présenter un enfant au Baptême, 
pour dire, Le porter à l'Église où il doit être 
bupusé ; et, Présenter le corps à la Paroisse, 
en parlant d'Un mort qu'on doit ensuite trans- 
férer ailleurs pour y étre enterré, 

On dit, Présenter à un Bénéfice, pour dire, 
Désigner celui à qui le Bénéfice doit étre donné, 
Il a droit de présenter à ce Bénéfice, IL a pré- 
senté un tel à l'Evêéque, qui l'a pourvu, 

On ordonne quelquefois, qu'Un accuré sera 
présenté à la question, c'est-à-dire, que, Sans 
qu'il ait connoissance du jugement, il sera con- 
duit en la chambre de la question, comme s'il 
devoit y être appliqué, dans l'espérance que la 
crainte des tourmens lui fera avouer les faits 
dont il est prévenu, 

On dit, Présenter à quelqu'un ses respects, 
«es hommages, etc, pour dire, L'assurer de son 
respect, etc. C'est une formule de politesse. 

PnËsexren, se joint aussi en plusieurs phra- 
ses avec le pronom personnel. Ainsi on dit, Se 
présenter devant quelqu'un, pour dire, Paroi- 
tre devant lui. Le Roi lui a défendu de se pré- 
senter devant lui. La première chose qui se 
présenta à mes yeux, 

On dit, qu'Un spectre s'est présenté à quel- 
qu'un, pour dire, qu'Un fantôme, qu'un spec- 
tre est apparu à quelqu'un. Le fantôme qui s& 
présenta d Brutus. 

On dit, qu'Un homme se présente bien , se 
présente de bonne gräce, pour dire-, que Quand 
il entre dans une compagnie, il y entre tous 
jours de bonne grâce, et sans paroitre embor : 
rassé de sa personne, On dit dans un sens con- 
taire, qu Il se présente gauchement, de tra- 
vers, qu'il ne sait pus se présenter, ele. 

On dit aussi, qu'Un homme se présente de 
bonne grâce au combat, pour dire, qu'Il y va 
de bon cœur, avec une contenance assurée, et 
bien résolu de faire son devoir. | 

On dit, Se présenter chez quelqu'un, à la 
porte de quelqu'un, et absolument, Se présen- 
ter, pour dire, Aller chez quelqu'un pour lui 
faire une visite, Je me suis présenté pour avoir 
l'honneur de vous voir. 

On dit aussi, $e présenter, en parlant De 
certaines choses dont on juge avantogeusement 
au premier coup d'œil, Voili un palais, un 
jardin qui se présente bien, Et l'on dit figuré- 
ment d'Une affaire dont le succts est vraisem- 
blable, Voilà une affaire qui se présente bien ; 
et en général, on dit, De toutes les choses 
éventuelles, qu'Elles se présentent bien on 
mal, suivant qu'elles ont l'air de tourner biex 
ou mal, 

On dit, qu'Une chose s'est présentée à l'ee 
prit, pour dire, qu'Elle est venue à l'esprit. 
Toutes ces difjicultés-là se sont déjà présentées 
à mon esprit. Cela ne se présente pas naturelle 
ment à l'esprit. 

On dit, Ce nom ne se présente pas mainte- 
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nant à ma mémoire, pour dire, Je ne puis me 
souvenir de ce nom présentement. 

SE PnésesTen, se dit aussi en parlant Des 
occasions, des affaires, etc. qui surviennent. Dés 
que l'occasion s'en présentera, IL s'est présenté 
diverses occasions. Il se présente beaucoup d'af- 
faires. On délibéra sur les affaires qui se pré. 
sentérent. Il se présenta une question difjici'e 
à résoudre, 

On dit aussi absolument, Cela ne s'est pas 
présenté, pour dire, L'occasion ne s'est pas 
présentée, Je vous avois promis de parler pour 
vous, mais cela ne s'est pas présenté, 

On dit, Se présenter pour une place, pour 
dire, Témoigner le désir de l'avoir, se proposer 
pour la remplir, 

Sx PnésenTen, se dit au Palais, De l'acte 


qu'uu Procureur fait au Greffe des Présenta- 


lions. 

PRésesTÉ, ÉE, participe, 

PRÉSERVATIF , IVE. adj, Qui a la vertu, 
la faculté de préserver. 11 ne se dit guère qu'en 
parlant Des remèdes, et en termes de Médecine, 
Remède préservatif. 

U est plus ordinairement substantif ; et alors 
il signifie, Remède qui a la vertu de préserver. 
C'est un souverain préservatif, un puissant 
préservatif contre plusieurs maladies. Excellent 

préservatif contre la peste, contre les venins, 
contre le manvais air. 

Il s'emploie fgurém. en parlant Des choses 
morales. Le jaine, le travail, la tempérance, 
sont un yrand préservatif contre certaines ten- 
tations. 

PRÉSERVER. v. a. Garantir de mal, em- 
pêcher, détouruer un mal qui pourroit arriver, 
Dieu l'a préservé au milieu des périls. C'est 
Dieu qui l'a préservé par sa grâce. Dieu nous 
préserve de mort subite, nous en préserve par sa 
miséricorde! Dieu me préserve de penser à cela, 
d'en avoir la pensce! C'est ce remède qui l'u 
préservé de la goutte. Une bonne éducation 
préserve la jeunesse de quantité de désordres. 
La sobriété, la tempérance, préservent de beuu- 
coup de maladies, 

PhÉsENVÉ , ÉE. participe 

PRÉSIDENCE. sf. Fonction de Président . 
droit de présider, La présidence des Etats. La 
présidence alternative. La présidence de l'As- 
semblée du Clergé , ou simplement, du Clergé. 

Présidence, signifie aussi L'état de Présidene. 
La première Présidence est wrcante, 

On dit, Cet Arrét a été rendu sons la prési- 
dence d'un tel, J'ai soutenu ma premiere thèse 
sous la présidence d'un tel Docteur. 

PRÉSIDENT, s. m. Celui qui présile à une 
Compagnie, à une Assemblée, On s'adressa au 
Président de l'Assemblée, Les Présidens du Con. 
cile répondirent, Le Président du Clergé. Le 
Président de la Noblesse, L'Archevéque de 
Narbonne est Président né des États de Lan- 
guedoc, Le Président d'un Conseil de querre. . 

On appelle aussi Présidens, Des Officiers 
qui ont des Charges, en vertu desquelles ils 
ont droit de présider à certaines Compagnies. 
Le premier Président du Parlement, Dans 

Tome II, 
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chaque Parlement, il y a des Présidens qui 
président à tout le Parlement en corps : on les 
appelle Présidens du Parlement, et autrement 
Présidens à Mortier, du nom qu'on donne à 
un bonnet de velours noir bordé d'un galon 
d'or, qu'ils portent pour marque de leur di- 
goité, Un Président de la Cour. Le premier 
Président de la Chambre des Comptes. Un 
Président des Requêtes du Palais, Président des 
Enquétes. Président au Parlement. Président 
du Grand Conseil, au Grand Conseil, Prési- 
dent du Présidial, ete. Le Président n'a que sa 
voix dans un jugement, et il est obligé de con- 
clure à la pluralité, 

On appelle aussi Président, Celui qui préside 
à an Acte, à une Thèse de Philosophie, de 
Théologie, de Droit, ete, C'étoit le Président 
de l'Acte, 

PRÉSIDENTE, s. f. La femme d'un Pré- 
sident. Madame la Premiäre Présidente. Ma- 
dame la Présidente, 

PRÉSIDER. v. neut. Occuper la première 
place dans une assemblée, avec droit d'en re- 
cueillir les voix, et de prononcer la décision. 
Le Pape est en possession de présider aux Con. 
ciles par lui où par ses Léats. Celui qui prési- 
doit à l'Assemblée du Clergé. Présider à l'As- 
semblée de la Noblesse, Présider à une Compa- 
gnie. En France, le Chancelier, comme Chef 
de la Justice, préside à toutes les compagnies 
de Judicature, Présider à la Grand'Chambre. 
Présider à la Tournelle. 

En parlant Des Actes qu’on soutient en 
Philosophie, en Thévlogie, en Droit, etc. on 
dit De celui qui en est le modérateur et comme 
l'arbitre, que C'est lui qui préside à l'Acte. . 

I est quelquefois actif, Présider une Compa- 


gnie. Celui qui présidoit la Compagnie, ré- 


pondit. 

On dit aussi, Présider quelqu'urt, pour dire, 
Présider à une Compagnie dont il est membre, 
Je suis son ancien, je le présiderai toujours. 

PnèsipEn, signibe aussi, Avoir le soin, la 
direction, Dans ce sens on dit, La Providence 
qui préside à la conduite de l'Univers, L'in- 
telligence qui préside aux choses humaines, 
C'est lui qui a présidé à la conduite de tout 
l'ouvrage. Il présidoit à la cérémonie, 

Pnésipen, se dit aussi dans ce sens, en par 
lant Des Divinités des Paiens. Junon préside 
aux noces, Comus aux festins, Cérés aux mois 
sons, Mars à la querre, Murs est le Dieu qui 
préside aux combats, 

On dit poétiquement Les Muses ont pre- 
side à la naissance .d'Homére, de Virgile, ele. 
Les Grâces ont pré idé à la naissance de ceite 
jeune personne. 

Pnésiné , £e. participe, 

PRÉSIDIAL. s. mase. Tribunal et Siège de 
Justice, des Sentences duquel il y a appel aux 


Parlemens, hors en certains ens et pour cer? 


taines sommes. Les Juges d’un Présidial jugent 
en dernier ressort jusqu'à la somme de... 


Présidial de Tours. Le Présidial de Poitiers. Le 


Présidial d'Orléans, Il e:t Conseiller au Prési- 
dial de,.… Etablir un Présidyul dans une Ville, 
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Ily a tant de Présidiaux en France. Ce Pré- 
sidial a un grand ressort , un ressort de grande 
étendue. 

PRÉsIDIAL, est aussi adjectif dans ces phra- 
ses, Siège Présidial, Juges Présidiaur, pour 
dire, Le Tribunal, la Juridiction d'un Prési: 
dial, les Juges d'un Présidial. On appelle Juge- 
ment Présidial, Sentence Présidiale, Un Juge- 
ment, une Sentence émanée d'un Présidial, 
dans un cas dont il n'y a point d'appel. 

PRÉSIDIALEMENT. Adv. Terme de Pra- 
tique. Il n'est guère d'usage que dans cette 
phrase, Juger présidialement, qui se dit dans 
le cas où un Présidial juge en dernier ressort et 
sans appel. 

PRÉSOMPTIF, IVE. adjeet. I] n'est guère 
d'usage que dans cette phrase, Héritier pré- 
somptif, qui se dit ordinairement De celui qui 
cst regardé comme le plus proché héritier, en 
sorie cependant qu'il pent survenir des enfans 
qui l'excluent de la succession, 

PRÉSOMPTION. s. f. Conjrcture, jugement 
fondé sur des apparences , sur des indices. Lé- 
gère présomption. Foible présomption, Pré. 
somption forte, Il y a de grandes présomptions 
contre lui, La présomption est contre lui, 

On «appelle particulièrement Présomption, 
en Jurisprudence, Ce qui est supposé vrai, 
par provision, tant que le contraire n'est pas 
prouvé, La présomption d'innocence est pour 
l'accusé, jusqu'à la preuve du crime. 

Présomrriox, signifie aussi, Opinion trop 
avantageuse de soi-même; C'est un homme trop 
rempli, tout rempli de présomption. Sa pre- 
somption est insupportable. La présomption lui 
gdte l'esprit, Ce jeune homme est d'une grande 
présomption , d'une présomption extrême. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT, adv. Avec pré- 
somptiou , d'une manière présomptueuse. C'est 
un homme qui pense présomptueurement de lui- 
méme, Il s'engagea présomptueusement dans 


une entreprise au-dessus de ses forces. 


PRÉSOMPTUEUX , EUSE. adj. Qui a une 
trop grande opinion à hi- même, Un homme 
présomptueux. Une femme présomptueuse. IL a 
clé assez présomplueur pour aspirer à cette 
place. 

U s'emploie aussi substantivement. C'est uu 
présomptueux, Jeune présomptueux. 

Il se dit aussi Des choses. Désirs préomp- 
tucux, Pensée présomptueuse, Entreprise pré- 
somptueuse, Confiance présomptueuse. 

PRESQUE. adv. À peu près, peu s'en faut 
Un ouvrage presque « achevé. Il est presque nuit. 
Un habit presque usé, Un homme presque nu. 

PRESQU'ILE. s. f, Est la même chose que 
Péninsule, Voyes Pésissose. 

PRESSAMMENT. adv. Instamment, d'une 
manière pressante. Solliciter pressamment, Il 
est de peu d'usage. 

PRESSANT, ANTE. adj. Qui presse vive- 
ment, qui insiste sans relâche. C'est un homme 
bien pressant, C'est l'homme du monde le plus 
pressant, Vous éles trop pressant, 

On le dit aussi Des choses, Une recomman- 
dation pressante. Des prières pressontes. Des 
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raisons pressantes, Des arqumens pressans. Des 
remords pr'essans, 

On dit, qu'Une douleur est pressante, pour 
dire, qu'Elle est aiguë ét violente. 

11 signifie auksi, Urgent, qui ne Liisse pas le 
temps de différér, L'occasion est pressante. Il 
s'agit d'une afjuire pressante, Je ne partirois 
pas sans une nécessité pressante. Le mal est 
pressant, et demande de prompts remèdes. La 
maladie est pressante, Des besoins pressans. 

PRESSE. s. fém. Foule, multitude de per- 
sonnes qui se pressent. Se mettre dans la presse. 
Cruindre la presse, Éviter la presse. N'allez pas 
lil y a trop de presse, Feñdre Lu presse, Se 
tirer de la presse. Je ne veux pas augmenter‘la 
presse. Je n'y ferai pas grande presse. Je n'y 
ferai pas la presse. Cès deux derniers exemples 
sont du style familier. 

On dit aussi familièrement d'Une chose que 
l'on n'est pas disposé à faire, et dont on sup- 
post que peu de gens voudrônt se charger. 
qu'il n'y aura pas grande presse, ou grand'- 
presse à la faire, à s'en charger, 

On dit proverbialement, À la presse vont 
les fous, pour dire, qu'il n'est pas d'un hemme 
sage d'aller en un lieu où il peut être incom- 
modé de la foule, 

On dit d'Une étoffe, ou d'une autre mar- 
chandise à la mode, et qui se débite Lien, que 
La presse y est. 

On dit aussi d'Un Prédicateur extrémement 
suivi, que La presse y est, qu'il y a presse 
pour l'entendre, è 

On dit figurément et proverbialement d'Un 
homme qui, se trouvant engagé dans quelque 
mauvaise société, dans quelque parti dange- 
reux, vient à s'en retirer prudemment, qu {l 
s'est veliré de la presse. 

Passe, signifie aussi, Une machine de hais, 
composée de deux ais, entre lesquels on presse 
du linge, des livres, des étoffes, par le muyen 
de deux vis. 11 se dit aussi De plusieurs autres 
machiors, dont on se sert en divers métiers, 
pour teuir en état les choses sur lesquelles on 
travaille, Mettre du linge en presse. 

On dit figurément et familitrement, qu'Un 
homme est en presse, pour dire, qu'Il est dans 
un état ficheux, et dont il ne suit comment se 
retirer, 

On dit aussi figarément et familitrement 
d'Un homme qui s'est tiré d'un grand embar- 
ras, qu'il s'est tiré de La preme. 

On dit figurément et populairement, qu'Un 
bijou, un effet est en presse, pour dire, qu'il 
est en gage. 

En Angleterre, on appelle Presse, L'éarô- 
lement forcé des matelots. 

Parsse, se dit encore De la machine par le 
moyen de laquelle on imprime, soit des es- 
lampes , soit les feuilles d'un livre, Presse d'Im. 
prünerie, Faire rouler la presse, Travailler à 
trois presses sur un méme ouvrage. Presse d'Im- 
primerie en taille-douce, 

On dit, qu'Un ouvrage est sous presse, sous 
la presse, pour dire, qu'il s'imprime actuelle 
meut. 
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PRESSE. s. f. Sorte de pêche qui ne quitte | 


pas le noyau. Elle diffère du pavie en ce qu'elle 
ne se colore pas. 

PRESSENTIMENT, s. m. Certain mouve- 
ment intérieur, dont la cause n'est pas connue, 
et qui fait craindre ou espérer ce qui doit arri- 
ver. Il avoit de secrets pressentimens du mal. 
heur qui lui est arrive, IL avoit un pressenti- 
ment qu'il n’en reviendroit point. J'avois un 
pressentiment de cet heureux succès, 

On dit, Avoir un pressentiment de fièvre, de 
goutte, etc. pour dire, Avoir quelqne espèce 
d'émotion qui fait appréhender la fièvre, la 
goulte, ete. 

PRESSENTIR. v. act. Prévoir confüsément 
quelque chose par un mouvement intérieur 
dont on ne connoît pas soi-même la raison. T1 
avoit pressenti le malbeur qui lui est arrivé, À 
voir l'ordre qu'il mettait à ses affaires, il sem- 
bloit qu'il pressentit sa fin. 

Il signifie aussi, Découvrir, sonder, tâcher 
de découvrir les dispositions, les srntimens de 
quelqu'un sur quelque choce. Il faut prestentir 
l'intention du Prince, quelle est l'intention du 
Prince, si c'est l'intention du Prince. Tdche: 
de pressentir si un tel ne sait rien d'une telle 
affaire. 

On dit dans ke méme sens, Pressentir quel- 
qu'un. Presentir un Juge sur une affaire, 11 
faut le pressentir sur ce mariage. 

PnesseNTI, LE, participe, 

PRESSER, v. act. Serrer avec force. Presser 
un citron, une orange. Pressér une éponge, 
Presser de la viande pour en tirer du jus. 

On dit fisurérent, Il ne faut pas trop pres- 
ser une comparaison , un bon mot, pour dire, 
fl ne faut pas les trop approfondir, les exami- 
ner de trop près, 

On dit de mème, Il ne faut pas trop presser 
celte maxime, pour dire, 1l ne faut pas la 
pousser trop loin. 

IL signifie aussi, Approcher une chose ou 
une personne contre une autre. Il faut presser 
un peu davantage vos linges. Presses un peu 
plus votre écriture, I faut presser un peu vos 
rangs. Presse:- vous les uns contre les autres. 
Je me retire de pewr de vous presser trop. Pres- 
sons-nous un peu, il y aura place pour tout le 
monde, Il veut être à son aise à table, il n'aime 
point à y étre pres-é. 

11 signifie figurément, Poursuivre sans rela- 
che, continuer à attaquer avec ardeur, On 
pressa si fort les ennemis, qu'ils furent obli- 
gés de lâcher pied. On pressa tellement le, 
assiégés, qu'ils furent contraints de se rendre. 
Cet Orateur pre.se vivement son adversaire, 

En ce sens, il se dit Ggurément Desdiscours 
par lesquels on insiste auprès de qu'iqu'un, 
pour le porter à quelque chose, On l'a pressé 

ar des raisons si fürtes et si convuincantes, 
qu'il a été obligé de se rendre, Il n'en a con- 
juré, il m'en a pressé si fort, que je n'ai pu lui 
refuser ce qu'il me demandoit. 

Paessen, signifie aussi, Hater, obliger à se 
diligenter, ne donner point de relâche. Presser 
son départ, Dresser sa marche. Vous avez beau 


PRE 


me presser, je ne saurois aller plus vite, Ce 
n'est pas mo! qui vous presse, C'est Le tempt 
qui presse. Les ouvriers ne font rien, si on ne 
les presse. Ce sont les affuires qui pressent. On 
le presse de partir. Presser le pas des chevaux. 
On a tellement pressé ces chevaux, gw’ils en 
sont fourbus. Il n'y a rien qui nous presse, le 
temps est à nous, En ce sens, on le mét aussi 
avec le pronom personnel. Si vous ne toux 
presses, dous crriverés trop tard. Cet honime- 
là craint toujours de se presser. 

Onditfigurém., Presser La mesure, pour, Aceé. 
lérer le mouvement, hâter lamarched'uneafläire. 

On dit, qu'Une douleur presse, pour dire, 
qu'Elle est extrémement vive et nigut; et, 
qu'On est pressé par le besoin, par La nécessité, 
par la faim, pour dire, que Le besoin, In né- 
cessité, la faim , sont extrèmes. Les vivres mar. 
quant aux assiégés, et la faim les pressant, tls 
furent contraints de capituler. 

On dit, qu'Une maladie presse, pour dire, 
que C'est une maladie qui demande un prompt 
secours. Il n'y a point de temps à perdre, le 
mal presse, é 

On dit aussi, que L'occasion presse, qu'une 
affuire presse, pour dire, qu'Elle demande qu'on 
agisse promptement. 

Puessé, ÉE. participe. Il signife quelquefois 
Empressé, désireux. Je suis pressé d'en finir. 
Ne soyez plus si pressé de parler. 

Il est aussi adjectif, et signifie, Qui a hôte. 
Vous étes bien pressé. Je suis si pressé, que je 
n'ai pas le loisir de vous parler, 

On dit, qu'Une lettre est pressée, pour dire, 
qu'Ilest nécessaire qu'elle soit rendne prommte. 
ment; qu'Une affaire est pressée, pour dire, 
qu'Il faut s'en occuper sans délai. 

PRESSIER. s. m. Ouvrier d'imprimer e , qui 
wravaille à la presse. 

PRESSION. s. f, Terme de Physique, Action 
de presser. La pression de l'air, 

PRESSIS, s. m. Jus que l'on fait sortir de la 
viande en la pressant. Les maludes ont besoin 
de bons pressis pour se remettre, 1] se dit aussi 
Du suc que l'on exprime de quelques herbes. 

PRESSOIR. s. in. Grande machine servant 
À presser du raisin, des pommes .etc. pour faire 
du vin, du cidre, ete. Un grand prewoir, Un 
bon pressoir, La vis d'un pressoir. Les jumelles 
d'un pressoir, Pressoir banal, Droit de pressoir, 

PRESSURAGE. s. m. Action de pressurer 
au pressoir, Il faut tant pour le pressurage, 
Droit de pressurage. , 

U signifie aussi, Le vin qu'on fait sortir du 
marc à furcc de pressurer. On a mis deux sedux 
de pressurage sur cette piècé de vin. Le vin de 
pressurage est d'ordinaire trés-mauvas. Ce 
n'est que du pressurage, 

PRESSURER. v. act. Presser des raisins et 
autres fruits ,eten tirer la liqueur par lemoyen 
du pressoir, Présswer la vendun:je, Pressurer 
des pommes. 

Il signifie aussi, Presser, serrer fortement 
des fruits avec la main pour en faire sortir le 
jus, Pressurer une orange. 


Ilse dit familièrement eu figaré, pour dire, 


‘PRE 


Épuiser par des mmpôts, par des taxes, On a 
. presuré cette Province, 


Il signifie aussi, Tirer de quelqu'un, par 
force ou par adresse, tout ce qu'on peut en ti- 
rer en argent, on présens, etc. Il ne songe qu'à 
vous pressurer. 

Pnessuni, E. participe. 

PRESSUREUR. s. m. Ouvrier qui travaille 
à faire mouvoir un pressoir. 

PRESTANCE. s. f. Bonne mine eccompa- 
gnée de gravité et de dignité. C'est un homme 
qui a de La prestance, qui a une belle prestance. 
C'est un homme de grande pre:tance, de belle 
prestance. Il n’a pas asses dé prestance pour 
lien représenter. 

PRESTANT. s. m, Nom d'un des principaux 
jeux de l'orgue. 

PRESTATION. subet. f. 11 se dit dans ces 
phrases, Prestation de serment, qui signifie, 
L'action de prêter serment : Il a éle reçu à la 
prestation de serment ; après la prestation de 
serment; et, Prestation de foi et hommage, 
qui signifie, L'action d'un Vassal qui rend la 
foi et Lommage à son Seigneur suzerain. 

On appelle au Palais, Prestation annuelle, 
Les redevances annuelles qui se payent en 
fruits où animaux eu nature. 

Pnssrariox. Domaine grevé de beuucoup de 
prestations, 

PRESTE. adj. des 2 genres. Prompt , adroit, 
agile. C'est un homme preste et habile. Voilà 
un tour bien preste. Il a la main bien preste, 
Un coup bien preste. : 

Il se prend quelquefois an fisuré pour, Les 
choses qui dépendent de l'esprit. Lne — 
preste. Il est preste à la réplique, 

PESTE, est aussi adverbe d'exhortation , et 
signifie, Vie, promptement. Allez là, et dépé- 
chez-vous, preste. Il n'est d'usage que daus le 
style familier. 

PRESTEMENT. adv, Habilement , à la hâte. 
Il a fait cela prestement, un peu plus preste- 
ment qu'il ne falloit. 

PRESTESSE. s. fém. Agilité, subtilité, IE a 
fait cela avec une grande prestesse, avec une 
grande prestesse de main, La prestesse du coup. 

L se prend quelquefois au figuré pour, Les 
choses qui dépendentdel'esprit.La prestesse de ses 
réponses m'a déconcerté, La prestesse de l'esprit. 

PRESTIGE. s. m. Illusion produite par un 
sortilège ; fascination, Les Magiciens d'Egypte 
ne faisoient que des prestiges. Tous les change- 
mens qu'on croyoit qu'ils faiscient, n'étoient 
que des prestiges, que de purs prestiges. Il y a 
du prestige à cela 

Llsedit figurém. Des illusionsopérées par l'Art. 
Les prestigesde l'Art, de l'Éloquence, du Thédtre. 

On dit aussi, Les prestiges de l'imagination, 
pour dire, Les illusions qui agissent sur l'ima- 
gination. 

PRESTIMONIE. s. f. Terme de Droit Cano- 
pique. Fonds où revenu affecté par un fonda- 
teur à l'entretien et à la subsistance d'un l'rêtre, 
sans aucune érection eu titre de Bénéfice , et au- 
quel le Patron et ses ayans canse nomment de 
plein droit, sans que celui qu'il choisit ait be- 
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soin d'aucune provision, ni de l'Ordinaire, ni 
d'autres, 

PRESTO. adv. emprunté de l'Italien. Vite, 
promptement. En Musique, il désigne un mou- 
vement très-vile. . 

On dit , au superlatif, Prestissimo , pour dire, 
Très-vite, très-promptement 

PRESTOLET. s. m. Terme de mépris, pour 
disigner un Ecclésiastique sans considération. 
Il fait l'important, et ce n'est qu'un prestolet, 
Cela m'a l'air d'un prestolet, 

PRÉSUMER. v. act. Conjecturer, juger par 
induction, Que présumes-vous de cette affaire- 
là? Je n'en présume rien de bon. Il est à pré- 
sumer qu'il n'en demeurera pas là, Il fut tou. 
jours bien présumer de son prochain, ILen faut 
toujours présumer le bien, 

Il signifie aussi, Avoir trop bonne opinion. 
Vous — trop de votre ami, de votre fils. 
C'est un homme qui présume beaucoup de lu:- 
méme. Il présume trop de son crédit, de son 
pouvoir. Je ne présume pas assez de moi, pour 
me charger de ce travail. 

PnésumÉ, És. participe. Ce n'est pas une 
chose bien assurée, mais elle est présumee 
vraie, 

PRÉSUPPOSER. v. act. (On prononce l'S 
comme dans Supposer.) Supposer prévlable- 
ment. Pour bien entendre ce système-là, J1 
fut présupposer que... Ce que vous présuppo- 
ses Li, 

Puésurrosé, ÉE. participe. 

On dit absolument , Cela présupposé, pour 
dire, Cela étant présupposé, 

PRÉSUPPOSITION, s. f. Supposition prés- 
lable. Sa présupposition est absurde, 

PRÉSURE. s. f. Ce qui sert à faire prendre, 
à füire cailler le lait. Il se dit De la fleur d'ar- 
ticheut, et d'une espère de liqueur gcide qui 
se trouve dans le ventricule de certains animaux, 
comme veaux , agneaux, chevreaux, etc. Il faut 
avoir de la présure pour faire prendre le lait, 
pour le faire cailler. 

PRÈT, ÊTE. adj. Qui est en état de faire, 
de dire, de recevoir , d'entendre quelque chose ; 
qui est disposé, préparé à quelque chose. Je 
suis prét à faire tout ce qu'il vous plaira. Il est 
prêt à partir, Tenez-vous prét pour partir dans 
deux heures, C'est un homme qui est toujours 
prét à bien faire, qui est prét à tout faire. Le 
diner est-il prét? Le diner est prét à savir. Le 
canon étoit prêt à tirer. Les armées étoient 
prêtes à en venir aux mains, Il est toujours 
prét à parler, Je suis prêt à vous entendre. 

On dit sbsolument, C'est un homme qui 
n'est jamais prét, en parlant d'Un homme qni 
n'a jamais fait À temps ses préparatifs pour les 
choses qu'il doit faire, 

Vo dit communément dans la conversation , 
on écrit mème quelquefois, L'eau est préte à 
bouillir ; une maison prête à tomber, au lieu 
de, Près de bouillir, prés de tomber, Cette pre- 
mière manière de parler est incorrecte. 

PRÊT. s. w. Action par laquelle ou prête de 
l'argent. Ce n'est pes une vente, une aliénation, 
ce n'est qu'un prét. Il n'est guère d'usage qu'en 
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parlant De l'argent qui se prête par contrat ow 
par obligation, et en style de Pratique on de 
Finance. 

Il signifie plus souvent, La chose prêtée, 
Prét gratuit. Prét qui ne porte point intérét, 
point de profit, Prêt usuraire. Pour siüreté du 
prét qu'il lui avoit fait. Le prét que font les 
gens d'affaires. On leur a donne tant pour leurs 
préts et avances. 

On appelle Prét, Une certaine somme d'ar- 
gent qui se paye ordinairement au renouvelle- 
ment du bail du droit annuel, et dont le paye- 
ment se répartit par portions égales sur les trois 
premières années de ce renouvellement, 

On appelle aussi Prét, Ce qui est payé aux 
Soldets pour leur solde ordinaire. On donne 
tant aux Soldats par cinq jours, et on appelle 
cela faire le prét. Il est di aux Soldats quatre 
préts. 

PRETANTAINE ou PRETANTÈNE. s. f. 
Il n'est guère d'usage que dans cette phrase du 
style familier , Courir la pretantaine, pour dire, 
Aller, venir, courir çà et |à, sans sujet, sans 
dessein. 

On dit, qu'Une fename court la pretantaine, 
pour dire, qu'Elle fait des promenades, des 
voyages contre la bienséance ,ou dans un esprit 
de libertinage. 

PRÈTE-JEAN. Voyez Nécus. 

PRÉTH NDANT, ANTE, s. Celui ou celle 
qui prétend, qui aspire à une chose, 11 y a 
plusieurs prétendans à cette Charge, ä ce Bé 
néjice. Tant de prétendans se nuisent les uns 
aur autres, 

PRÉTENDRE. v. a. Croire avoir droit sur 
qu'ique chose, à quelque chose. Je prétends un 
dixième, une moitié dans cette socièté, Il a pré- 
tendu le remboursement de ses avances. Il pre- 
tend le pas sur un tel, Il prétend marcher avant 
lui, Il prétend donner la loi partout, Que pré- 
tendez-vous à cela? Je n'y prétends rien. 

Il signifie aussi simplement, Aspirer à une 
chose ; et alors il est neutre, Il prétend à cette 
Charge, à à ce Bénéfice. Iln’y arien desi éleve à 
quoi il ne puisse prétendre. 

Pnérenvne, signifie tussi, Soutenir afirma- 
tivement, être persuadé, Je prétends que cela 
n'est pas vrai. Je prétends que mon droit est 
incontestable, 

Il signifie encore, Avoir intention, avoir 
dessin. Je prétends faire ce voyage en tel 
temps, Je n'ui point dit cela sérieusement, jui 
prétendu plaisanter, 

PRÉTENDU, UE, participe, 

Il est aussi adjectif, et se dit Des choses 
dont on ne veut pas convenir, des qualités 
fausses ou douteuses, Ce prétendu Gentil- 
homme, C'est un prétendu bel esprit. On ap- 
pelle en France la Religion des Culvinistes, La 
Religion prétendue Réformée. 

ll se prend aussi substantivement, dans le 
style familier, pour Celui et celle qui doivent 
s'épouser. Voilà mon prétendu. Voici ma pré- 
tendue. 

PRÊTE-NOM. sm. Celui qui prête som 
nom à quelqu'un pour tenir un bail, un béné- 
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fice, un office. Il est titulaire de cctte charge, 
Mais il n'est que préte-nom. 

PRETENTÈNE. s. £. Voyez PnrTANTAISE, 

PRÉTENTION. s. f. Droit que l'on a, ou 
que l'on croit avoir, de prétendre, d'aspirer à 
une chose ; espérance, dessein, vue. Il a réussi 
dans sa prétention, dans ses prétentions, Venir 
à bout de ses prétentions, Jui renoncé à cette 
prétention. Prétention juste, légitime, témé- 
raire, extravagante, 

On dit, qu'Un homme a des prétentions, 
que c'est un homme à prétentions, pour dire, 
qu'il prétend à l'esprit, aux talens, à la nais- 
sance, à la considération; et l'on dit dans le 
sens contraire, que C'est un homme sans pré- 
tentions. U se dit toujours au pluriel. 

PRÊTER. v, a. Donner, à la charge que 
celui à qui l'on donne rende ce qu'on lui a 
donné. Préter des meubles, Préter des livres. 
Préter de l'argent. Préter un cleval. Préter son 
Carrossc. - 

Il s'emploie quelquefois absolument, comme 
dans ces phrases, Préter à intérét, préter à 
u⸗ ure preter sur gage; et alors le mot 4 geni 
est toujours sous-entendu. C'est un homme qui 
n'aime pas à préter. 

On dit, Préter secours, aide, faveur, etc. 


pour dire, Secourir, aider, favoriser quel. . 


qu'un en quelque chose; Fréter main-forte, 
pour dire, Appuyer par la force l'exécution des 
ordres ‘e la Justice; Préter la main, pour 
dire, Aider à faire quelque chose, étre com- 
plice de quelque chose : Il a prété la main à 
«e vol, à ce meurtre, On dit aussi, Préter ln 
main, Lorsqu'il est question d'aider à porter 
quelque chose de pesant, à remuer , h soulever 
quelque fardeau, Prétez-moi un peu la main, 

On dit dans le même sens, Préter l'épaule. 
Prétez-moi l'éjaule, 

On dit, Préler l'oreille, préter audience. 
préter attention, préter slence, pour dire, 
Écouter, donner audience, avoir attention , 
faire silence. 

On dit, Préter serment, pour dire, Faire 
serment devant quelqu'un. Préter serment de 
fidélité au Roi. Préter serment de fidélité entre 
les mains du Chancelier. Et, Préter foi et hom- 
mage, se dit d'Un vassal qui rend foi et hom- 
mage au Seigneur duquel il relève, 

Où dit, qu'Un homme prête son nom à un 
autre, Lorsque pour faire plaisir à un autre, 
il veut bien passer en son nom un acte où il 
n'a point d'intérêt. On dit aussi, qu'Un homme 
« prêté son nom à un autre, Lorsqu'il lui per- 
met de se servir de son nom en quelque ocra- 
sion. Et oo dit d'Un homme sous le nom du- 
quel un autre tient ou poursuit un Bénéfice, 
que C'est un homme qui préte son nom. 

On dit, Préter son crédit, prêter ses amis à 
quelqu'un, pour dire, Lui rendre service, soit 
par son crédit, soit par le moyen de ses amis. 

On dit encore, Préter sa voir, préter son 
ministère à quelqu'un, pour dire, Parler pour 
lui, s'employer pour lui. 

On dit, Préter à quelqu'un des discours, 
nne action, un ouvrage, une chanson, une 
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1 laisanterie, pour dire, Les lui attribuer, On 
dit proverbialement, Préter des charités à quel. 
qu'un ; c'est une charité qu'on lui prête, pour 
dire, qu'On lui suppose quelque fuit ou inten- 
tion répréhensible. On dit aussi, Préter des 
torts, préter un ridicule, un travers, ete, 

On dit familièrement, Prêter le collet à quel. 
qu'un, pour dire, Se présenter pour lutter ou 
combattre corps à corps contre lui. Il est aussi 
fort que lui, il lui prétera le collet quand il 
voudra. 

Il se dit aussi figurémens et fimilièrement , 
pour dire, Être prêt à résister à qu: iqu'un, à 
disputer, à combattre contre lui, Il est homme 
ü lui préter le collet. 

On dit encore, Préter le flanc à l'ennemi, 
pour dire, Se poster ou marcher avec si peu de 
précaution, que l'ennemi puisse vous prendre 
par le flanc. 

On dit aussi fsurément et familiérement , 
Prêter le flanc, pour dire, Donner prise sur soi. 

On dit à peu près dans le même sens, 
Préter à la censure, à la critique, au ridi- 
cule, etc. 

Pnèren, s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel, et siyuilie, S'adonner pour 
quelque temps à quelque chose : alors il est en 
quelque sorte opposé à, S'abandonner, se li- 
vrer entièrement, On peut se préter au plaisir, 
mais il ne faut pas s'y abandonner. 

U signifie aussi, Consentir par complai- 
sance à quelque chose, Je me préterai à cet ac- 
commodement, C'est un Lomme qui se prête à 
tout, qui ne se préle à rien. 

Ca dit absolument, Il faut savow se prêter, 
pour dire, qu'Il faut savoir user de complai- 
sance à propos. 

Pnfrer, se met quelquefois avec l'article, 
comme si c'éloit un nom substantif. Ainsi on 
dit proverbialement, Ami au préter, ennemi 
au rendre, pour dire, que Quand on veut re- 
tirer son argent des mains de celui à qui on l'a 


-prêté, il arrive souvent qu'on s'en fait un en- 


uemi. Et en parlant de ce qu'on prète à un 
homme insolvable, on dit, que C'est un préter 
à ne jamais rendre. 

Pnèren, est aussi neutre, et il se dit Du 
cuir, des étofles, et autres choses de méme 
nature, qui s'étendent aisément quand on les 
tire, Du cuir qui préte, Un bas qui préte, Une 
étoffé qui préte. 

Et l'on dit figurément d'Un su'ct sûr lequel 
il y a beaucoup de bonnes choses à dire, Que 
c'est un sujet qui préle, qui prête beaucoup. 

PuitÉ, ÊE. participe, , 

PRÉTÉRIT. s. m. (On prononce un peu 
le T. Gnal.) Terme de Grammaire, qui se dit 
De l'inflexion du verbe par laquelle où marque 
un temps passé. 

Nous avons dans le François plusieurs pré- 
térits: Un prétérit imparfait où présent relati,, 
je lisois; Un prétérit ou passé défini, je lus ; 
Un prétérit indéfini ,jailu; Un prétérit anté- 
rieur défini, j'eus lu; Un prélérit antérieur 
relatif, j'avois lu , etc. 

PRÉTÉRITION. s. f, Figure de Rlétorique 
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par laquelle on fait semblant de ne pas vouloir 
parler d'une chose dont crpendant on parle. Je 
ne vous parlerai point de sa naissance, de sa 
valeur, ete. 

En termes de Droit écrit, on appelle Preté- 
rition, L'omission que fait un père, dans soi 
testament, d'un de ses fils, où d'un autre héri- 
tier nécessaire. La prétérition annule le tes- 
tament. 

PRÉTEUR. subst. m. Magistrat chez les Ro- 
mains, qui rendoit la Justice dans Rome, on 
qui alloit gouverner une Province, Un Édit du 
Préteur, Le Préteur d'une telle Province, 

Dans certaines Villes, surtout en Allemagne, 
il y a encore des Magistrats qu'on appelle Pré- 
teurs, Le Préteur de Strasbourg. 

PRÊTEUR , EUSE, adject. Qui prête À un 
autre de l'argent ou quelque autre chose d'utile. 
Il n'est pas préteur de son naturel. IT n'est pas 
autrement préteur, Et l'on dit proverhialemesit 
en parlant d'Une personne qui n'aime point à 
prèter, La fourmi n'est pas préleuse, 

IL s'emploie encore plus ordinairement sa 
substantif. C'est un préteur sur gage. C'est un 
préteur à gros intés ét, 

PRÊTEXTE. s, m. Cause simulée et suppo: 
sée; raison apparente dout on se sert pour ea⸗ 
cher le véritable motif d'un dessein, d'une ac- 
tion, Prétexte spécieux, plausible. Faux pré: 
terte, Léger prétexte, Servir de prétexte, Cher- 
cher un prétexte de querelle. Donner preterte, 
Cela lui a fourni un prétexte pour s'en aller. 
Prendre prétexte de son indisposition. Prendre 
pour prétexte son indisposition, Opprimer l'in- 
nocence sous prétexte de justice. Sous prétexte 
de zèle et de piété, il cherche à satisfaire sa 
vengeance, son ambition, Il ne cherche qu'un 
prétexte de se plaindre, [la pris là un mauvais 
prétexte, un foible prétexte. Il ne demande 
qu'un prétexte pour rompre. Ce sont là de 
mauvais prétertes, 

On dit, Il n'y a pas de prétexte à celx, ct 
absolument, il n'y a pas de prétexte, pour dire, 
qu'il n'y a pas même de raison apparente pour 
dire où pour faire la chose dont il s'agit. 

PRÉTEXTE. s. fém. Robe bordée par le bas 
d'une large bande de pourpre. C'étoit une des 
marques de la dignité consulaire. Les Consuls 
prenoient la Prétexte le premier jour qu'ils en- 
troient en charge. 

‘On dit aussi, La robe prétexte; et dans cette” 
phrase, Prétexte est pris adjectivement, 

PRÊTEXTER. v, a. Couvrir d'un prétexte, 
cacher sous une apparence spécieuse. Ce Ma- 
gi⸗etrat prétexte ses violences de l'amour du bien 
public, Les peuples prétertérent leur révolte du 
téle de la Religion, De quoi peut-il prétexter 
un procédé si étrange ? 

11 signifie aussi, Prendre pour prétexte. 11 
prétexta une maladie, un voyage. 

PnÉTExTÉ, Ér. participe, 

PRETINTAILLE, s. f. Ornement en décon- 
pure qui se met sur les robes des femmes, Sa 
robe est qurnie de prgtintailles. * 

On dit figurément et familiérement, Les 
preétintailles d'une chose, pour en merquer Les 
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Lgers accessoires. Cette charge coûte telle somme 
sans compter les pretintailles Il a gagné son 
avec les pretintailles, 

PRETINTAILLER. v. a. Mettre des pretin- 
tailles. Cette jupe est trop simple, il faudroit la 
pretintailler. 

On dit figurém. et familiérem. Cet homme 
aime trop à pretintailler son style, pour, Y 
multiplier les petits ornemens. 

PasrisraiLé, ÉE. participe. 

PRÉTOIRE. s. m. Le lieu où le Préteur et 
quelques autres Magistrats rendoient la Justice, 
Ils enirérent dans le Prétoire. À Rome, c'étoit 
la maison du Préteur; à l'armée, c'étoit son 


ement, 

On appeloit Préfet du Prétoire, Celui qui 
commandoit la garde de l'Empereur. Et dans 
le bas Empire, on appeloit aussi Préfet du 
Prétoire, Les premiers Magistrats des quatre 
grands départemens dans lesquels l'Empire 
étoit divisé. Le Préfet du Prétoire des Gaules, 
d'Orient, etc, 

En certaines Villes on oppelle encore Pré- 
toire, Le lieu où l'on rend la Justice. 

PRÉTORIEN, IENNE. adj. Appartenant à 
la charge de Préteur, qui dépend du Préteur. 

Soldat prétorien. Cohorte prétorienne. Garde 
prétorienne, Bandes prétoriennes. Le Préfet du 
Prétoire commandoit la garde prétorienne, 

+ Parmi les Romains, on appeloit Provinces pré- 
toriennes, Les Provinces où l'on envoyoit des 
Gouverneurs avec le titre de Préteur. 

Les Gardes prétoriennes s'appeloient anssi; 
simplement et substantivement, Les Prétoriens. 

PRÊTRAILLE. s. f. Terme d'injure et de 
mépris, dont on se sert pour dénigrer les Ec- 
clésiastiques. 

PRÊTRE. subat. m, Celui qui a l'Ordre dn 
Sacerdoce, en vertu duquel il a le pouvoir de 
dire la Messe, et de donner l'absolution des 
péchés, Il n'y a que les Évéques qui aient pou- 
voir d’ordonner les Prétres. Consacrer un Prêtre. 
Les Prêtres sont des personnes sacrées. 

On dit, qu'Un homme s’est fait Prêtre, pour 
dire, qu'il a reçu l'Ordre du Sacerdoce, 

On appelle Prétre habitué, Un Prêtre qui 
est attaché au service d'une Paroisse. Un Prétre 
habitué à Saint-Paul, à Saint-Sulpice, à Saint- 
Eustache. 

Paèree, se dit aussi Des Mipisires qui étoient 
consacrés au service du Tabernaele et du Tem- 
ple dans l'ancienne Loi. Le Grand-Prétre de la 
Loi. Les Préties de la Loi. Jfsus-Cunusr est 
appelé dans l'Ecriture- Sainte, Prétre selon 
l'ordre de Melchisédech. 

Pnèrne, se dit aussi Des Ministres qui ctoient 
destinés ou service des faux Dieux parmi ls 


Paiens. Les Prétres de Bual, de Cybèle, d'A 


pollon, ete. 

En termes de Fortifieation, on appelle Bon. 
net à prètre, Un ouvrage extérieur, dont le 
front du côté de la campaghe est à redans, et 
qui se rétrécit du côté de la place, 

PRÊTRESSE, s. f. Terme qui n'est d'usage 
qu'en parlant De la Religion des Pniens, et qui 
sigoiGe Uue fenrme attachée au service d'une 
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fausse Divinité, La Prétresse d'Apollon. La 
Prétresse de Diane, de Minerve. Une Pré- 
tresse de Vesta. 

PRÊTRISE. s. f. Sacerdoce. Ordre sacré par 
lequel un homme est Prêtre, Il a reçu l'Ordre 
de Prétrise. Il a reçu la Prétrise, Il a ses Lettres 
de Prétrise, 1] n'est d'usage qu'en parlant Des 
Prètres de la Religion Chrétienne, 

PRÊTURE. s. . Charge de Préteur. Un tel 
demanda la Préture, obtint la Préture. Pen- 
dant la Préture d'un tel, 

PREUVE. s. f. Ce qui établit la vérité d'une 
proposition, d'un fait Preuve convaincante. 
Preuve démonstrative. Preuve authentique. 
Preuve incontestable. Preuve sans réplique, 
Preuves judiciaires. Preuves testimoniales, ou 
par témoins. Preuves litiérales, ou par écrit, 
Les preuves subsistent encore. Empécher le dé- 
périssement des preuves. Avoir preuve en main. 


Juitifier de la preuve, Vous avances ce fait sans 


preuve, 

On dit, La preuve de cela est que... La 
jreuve que cela est, est que... Et familière- 
ment par ellipse, Preuve de cela, preuve que 
cela est, c'est que... Pour preyve, je dis que... 

En matière de Jurisprudence criminelle, on 
appelle Preuve muette, Une preuve qui n'est 
ni littérale ni testimoniale, mais qui résulte de 
quelque circonstance d'où l'on a lieu de ju- 
ger qu'un homme est véritablement coupable, 

On appelle aussi Preuves, Les titres ou les 
extraits que l'on met à la Gn d'une histoire ou 
d'un autre ouvrage, pour prouver la vérité des 
faits qui y sont avancés, Il a ajouté à son his- 
toire un volume de preuves. 

On dit, Faire preuve de noblesse, pour dire, 
Justifier par de bons titres qu'on est de noble 
extraction, Dans ce sens on dit absolument, 
Faire ses preuves. Et figarément ; eu parlant 
d'Un hamme qui dans plusienrs occnsions s'est 
fait reconnoitre pour un homme de valeur, 
pour bonnéte homme, pour savant, etc. on dit, 
que C'est un homme qui a fait ses preuves. On 
dit de même, Faire preuve de courage, de sa- 
voir, etc. 

On dit aussi, Donner des preuves de sa ca- 
pacité, de son savoir, de sa valeur, de son cou- 
rage, de son amitié, de son affection, etc. pour 
dire, En donner des marques, des témoignages, 

En style de Pratique, ou appelle Sermi- 
preuve ou demi-preuve, Une preuve judiciaire 
qui n'est pas suffisante pour l'éclaircissement 
cutier du fait dont il s'agit, mais dont on tire 
de puissans indices, Il n'y avoit pas de preuve 
entière contre lui, mais il y avoit des sem:- 
preuves. 

On dit, En venir à la preuve, pour, Véri- 
fier. Quand on en viendra à la preuve, on 
verra qui a dit vrai, 

On dit aussi, Tout git en preuve, pour, 
qu'il s'agit de prouver les füuits, et non d'étaler 
des discours, . 

Preuve, en termes d'Arithmétique et d'Al- 
gébre, se dit De la vériicition d'une opération 
de caleul, qui se fait par l'opération opposée. 
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cation. La preuve de la soustraction se fait pur 
l'addition. 

PREUX. adj, masc. Brave, vaillant. C'étoit 
un preux et hardi Chevalier. 11 n'est d'usage 
que dans quelques phrases. 

I] est aussi sabstantif. Les neuf Preux. C'est 
un Preux. Un ancien Preux. , 

PRÉVALOIR. v. n. (Il se conjugue comme 
Valoir, excepté au subjonctif, Que je prévale, 
qu’il prévale, ete.) Avoir l'avantage, remporter 
l'avantage, Son adversaire a prévalu. Il né 
faut pas que la coutume prévale sur la raison. 

Il se met anssi avec le pronom personnel, 
et signifie, Tirer avantage. Se prévaloir de sa 
naissance, de son autorité, de son crédit, Il 
s'est prévalu de la foiblesse, de la simplicité de 
son ennemi, 

PRÉVARICATEUR. s. m. Celui qui préva- 
rique. Je serois un prévaricateur, si je vous 
conseillois telle et telle chose. C'est un prévari- 
cateur dans son emploi. 

PRÉVARICATION. s. f. Trahison faite à la 
cause, à l'intérêt des personnes qu'on est obligé 
de soutenir; manquement par mauvaise foi 
contre le devoir de sa charge, contre les obli- 
gations de son ministère, Il est accusé de pre- 
varication. C'est une prévarication manifeste, 
une prévarication honteuse. 

PRÉVARIQUER. v. n. Se rendre coupable 
de prévarication. Prévariquer dans son minis- 
tere. Ce seroit privariquer que d'en user de la 
sorte. Cet Avocat, ce Procureur a prévariqué, 

PRÉVENANCE. s, f. Manière obligeante de 
prévenir. Il ny à point de prévenance qu'il ne 
m'ait faite, Il m'a récherché par mille préve- 
nances, 

PRÉVENANT, ANTE. adj. Qui prévient. 
C'est par une grdce prévenante de Dieu. Sans 
une grdce prévenante du Ciel, Les secours pré- 
venans de la grâce. 

11 signibe aussi, Agréable, qui dispose en sa 
faveur, Cet homme a un air prévenant, une 
physionomie prévenante, Mine prévenante, 

U signifie encore, Un homme obligeant, qui 
va au-devant de tout ce qui peut faire plaisir. 
C'est un homme trés-prévenant, 

PRÉVENIR, v. a. Devaneer, venir le pre- 
mier, Cette nouvelle a prévenu le Courrier. 

11 signifie aussi, Être le premier à faire ce 
qu'un autre vouloit faire. {1 me vouloit venir 
voir, mais j'ai été bien aise de le prévenir, {1 
vous perdra, si vous ne le prévenes. Les enne- 
mis vouloient marcher à nous, mais on les 
prévint, on alla à eux. Ils vouloient s'emparer 
d'un tel poste, nous les avons prévenus. 

On dit d'Un bomme qui de lui-même, et 
sans en étrerecherché, à rendu toutes sortes de 
bons offices à un autre, qu'il l'a prévenu par 
toutes sortes de bons 0 

On dit, que Le Pape prévient l'Ordinaire, 
pour dire, que Quand il confère avant l'Ordi- 
naite, sa collatiou prévaut. Ft l'on dit en cer- 
tains cas, Les Beillis et Sénéchaux préviennent 
les Juges subalternes, pour dire, que Dans 
certains cas les Prevôts Royaux ct k. Juges 


La preuve de la division se fait par la multpli. | des Seign-urs n'ont point d'exercice de Juridx- 
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tion, même dans les choses de leur compé- 
tence, quand les Baillis et Sénéchaux ont été 
plus diligens qu'eux à en connoitre. 

Prévexm, en parlant Du temps, veut dire 
proprement, Anticiper. Dans les hommes ex- 
traordinaires, la sagesse prévient l'âge. Il m'a 
donné rendez-vous à midi, mais je suis bien 
dise de prévenir l'heure, pour ne le pas faire 
attendre, 

On dit, Prévenir le mal, prévenir les mala- 
dies, les dangers, pour dire, Les détourner, 
empêcher par ses précautions qu'ils n'arrivent ; 
et, Préverr les objections, pour dire, Aller 
au devant des objections, et y répondre par 
avancer. 

Pnévesm , signifie aussi, Préoccuper l'esprit 
de quelqu'un, Il a prévenu ses Juges, l'esprit 
de ses Juges. Tls se sont laissé prévenir. Je suis 
bien aise que quelqu'un le prévienne en ma 
faveur avant que je lui parle. Il s'emploie aussi 
quelquefois en ce sens avec le pronom person- 
nel. Vous vous prévenes aisément, C'est l'homme 
du monde qui se prévient Le moins, qui se pré- 
vient Le plus. 

On dit , Prévenir quelqu'un de quelque chose, 
sur quelque chose, pour dire, L'en instruire, 
l'en avertir par avance, Il m'a fait prévenir. de 
son arrivée. Je l'ai prévenu sur les piéges qu'on 
fouloit lui tendre, Je vous préviens que vous 
œures demain une visite qui vous surprendra. 
On vous en avoit 

“Paévexu, ve. participe. C’est un homme pré- 
renu de certaines opinions, prévenu d'une pas- 
slont. On dit aussi en termes de Palais, Un homme 
prévenu de crime, pour dire, Accusé de crime. 
On le fait aussi substantif en parlant De pro- 
cts. Cette circonstance est favorable au prévenu. 

PRÉVENTION. s.f, Préoccupation d'esprit. 
IL faut se défaire, se dépouiller de toute pré- 
vention. Juger des closes sans prévention. C’est 
tn homme plein de tions. Il est sujet aux 
préventions, On ne sauroit le défaire de ses 
préventions. Inspirer des préventions. Guérir 
les préventions de quelqu'un, Donner des pré- 
ventions contre soi. 

Paévesriox, en matière de Droit, signifie 
L'action pat laquelle on devance l'exercice du 
droit d'un autre. Le Pape a droit de prévention 
sur VOrdinaire, Les Baillis et Sénéchaux ont 
quelquefois le droit de prévention sur les Juges 
subalternes, 

On appelle, Prévention en Cour de Rome, 
L'action par laquelle on demande et obtient à 
Rome un Bénéfice avant la notnination du Colla- 
teur. Le Patronage laïque n'est pas sujet à la pré. 
vention, Il a obtenu ce Bénéfice pur prévention. 

PRÉVISION. s. ſ. Vue des choses fatures. 
Il n'est d'usage que dans le dogmatique. On de. 
mande si la prédestination suit ou précède la 
prévision des mérites, 

PRÉVOIR. v.a. (Il se conjugue comme 
Voir, excepté au futur de l'indicatif et au con- 
ditionnel, où il fait, Je prévoirai, je prévai- 
rois.) Juger par avance qu'une chose doit arri- 
Ver. Lès habiles politiques prévoient les événe- 
mens, Qui edt jamais pu prévoir cet accident? 
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Je prévis bien dés lors ce qui en arriveroit. 
Peut-on prévoir tous les inconvéniens ? On ne 
peut pas tout prévoir. 

Pnévu, ue. participe, 

PREVÔT. s. m, Nom que l'on donne à cer- 
taines personnes préposées pour avoir soin de 
quelque chose, pour avoir autorité sur quelque 
chose, pour en avoir la direction. 

On appelle Prevêt, dans quelques Églises 
Cathédrales et Collégiales, Le Bénéficier qui est 
le Chef d'un Chapitre. Prevêt de Saint-Etienne 
de Toulouse. 11 se dit aussi d'Un Bénéficier pour. 
vu d'un Bénifice que l'on nomme Previté. 

Paevèr Rorat. Premier Juge Royal, dont 
les appels ressortissent aux Billiages on Séné- 
chaussées, 11 y a des Provinces dans lesquelles 
ils sont nommés Châtelains, dans d'autres 
Vicomtes , et dans d'autres Viquiers, 

Prevôr DE L'Hôrez. Officier de la Maison 
du Roi, qui connoît des cas criminels qui ar- 
rivent à la suite de la Cour, et de certaines 
matières civiles, où les Officiers de la Maison 
du Hoi ont intérêt, et qui a inspection sur ce 
qui regarde le prix des vivres nécessaires pour 
la dubsistance de Ja Cour. On appelle aussi Le 
Prevèt de l'Hôtel, Grand Prevêt de France, 
ou simplement, Grand Prevêt. La Prevété de 
l'Hôtel. 

Prevèr De Pants. Officier principal, qui est 
Chef de la Juridiction du Châtelet, et qui, 
en cas de convocation de la Noblesse, est à ln 
tête de l’arrière-ban. 

Pnevôr, en plusieurs petites Villes, est. Un 
Juge Royal qui connoit des causes entre les 
habitans non p:ivilégiés, et des Sentences du- 
quel il y a appel au Siège Royal, excepté à 
Paris, où les Sentences du Prevbt vont directe- 
ment au Parlement. 

Pnevôr prs Mancuarps, On appelle ainsi à 
Paris, à Lyon, et dans quelques ‘autres Villes, 
Celui qui est le Che: de l'Hôtel de Ville, avec 
une espèce d'autorité sur la Bourgeoisie. 

Paevôr pe La Cowsérante, Officier qui 
commande les Gardes de la Connétablie, Lieu- 
tenant du Prevêt de la Connétablie, 

Prevôr ne L'Îue. Officier préposé pour veiller, 
dans Paris et aux environs, à la sûreté des 
grands chemins, et connoître des délits qui s'y 
commettent, 

Pnevôr Des Moxnorss. Officier préposé 
pour la capture des faux monnoyeurs, et l'ins- 
traction de leur procès. 

Prevôr Des Manécnaux. Officier préposé 
pour veiller à la sûreté des grands chemins, 
prendre connoissance des délits qui arrivent 
dans l'étendue d'une Généralité, et les juger 
sans appel, Les voleurs furent arrélés par le 
Prevdt, On a mis le Prevôt à leurs trousses. On 
l'appelle aussi Prevêt de la Maréchaussée, ou 
simplement Grand Prevüe, 

Paevèr pe L'Anuée. Offieicr préposé pour 
avoir l'inspection sur les délits qui se com- 
mettent dans l'armée par les Soldnts. On l'ep- 
pelle aussi Grand Frevêt, On appelle aussi 
Prevdt, dns quelques Régimens, L'Oficier 
qui a parcilk: inspection sur les délits qui se 
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commettent dans ces Régimens par les Soldats ; 
et, Prevêt des Bandes , L'Officier qui a pareille 
Juridiction dans le Régiment des Gardes, On 
mit ces Soldats entre les mains du Prevt, du 
Prevêt des Bandes. 

Les Chirurgiens de Paris ont à leur tête un 
de leurs Confrères, qui porte le titre de Prevdt 
perpétuel, et quatre Prevôts en charge qui sont 
électifs. 

Pnevôr pe Sauce, Celui qui est sous un 
Maitre en fait d'armes, et qui donne leçon aux 
écoliers. Prendre leçon du Prevét de salle. Faire 
assaut contre le Prevêt de salle. Les maiu+s de 
danse ont aussi des Prevôts. 

PREVÔTAL, ALE. adj. 11 n'est guère d'u- 
sage que dans cette phrase, Cas prevétal; et 
ilse dit d'Un crime qui est de la compétence, 
de la Juridiction du Prevôt des Maréchaux, Un 
vol commis sur le grand chemin est un cas 


prevétal. Les cas prevétaux sont de la compé- 
tence des Siéges Présidiaur, La fausse monnoie 


“est un des cas prevétaux. Jugement prevétal, 


Sentence previtale. 

PREVÔTALEMENT. adv. 1] n'est d'usage 
qu'en parlant Descrimes qui sont de la compé- 
wence du Prevôt des Maréchaux, et qui se 
jugent par lui ou par le Présidial sans appel 
Ce criminel a été jugé prevôtalement, 

PREVÔTÉ. s. f. Terme qui se dit égale- 
ment, tant De certains Bénéfices et de certaines 
Dignités ecclésiastiques, que de la fonction et 
de la Juridiction des Prevôts de robe et d'épée, 
ou du territoire o‘ s'exerce cette sorte de Juxri- 
diction. La Prevôté d'un tel Chapitre, d'un tel 
lieu, a été donnée à un teL Il y a plusieurs 
Prevôtés qui dépendent de ce Chapitre. Juge de 
la Prevêté, On l'a assigné à la Prevêté. Duns 
toute l'étendue de la Prevété. Banni de toute 
la Prevêté et Vicomté de Paris. Lieutenant de 
la Prevété. 

PRÉVOYANCE. s. f. Faculté de prévoir, 
Il signifie aussi L'action de prévoir, et de 
prendre des précautions pour l'avenir, Rien 
n'échappe à sa prévoyance. Cet homme est doué 
d'une grande prévoyance. Il a détourné le mal 
par sa prévoyance. 

PRÉVOYANT, ANTE. adj. Qui juge bien 
de ce qui doit arriver, et qui prend des me- 
sures pour l'avenir. Il est bien prévoyant. Il 
n'est pas assez prévoyant. La sagesse est pré- 
voyante, Avoir l'esprit prévoyant, 

PRI 


PRIAPÉE. s, £. Nom que l'on donne à une 
Pièce de Poésie obscine. 1] n'est guère d'usage 
qu'au pluriel, Des Priapées. 

PRIAPISME. s. m. Maladie qui consiste 
dans l'érection continuelle et douloureuse de la 
verge. sans aucun désir qui l'occasione. 

PRIE-DIEU, s. m. Sorte de Pupitre qui est 
accompagné d'uu marchepied, où l'on s'age- 
nouille pour prier Dieu, On avoit mis un prie. 
Dieu au milieu de l'Eglise, Le prie-Dieu étoit 
couvert d'un tapis de velours, On avoit préparé 
trois prie-Dieu. 

PIIER. v. a. ( On écrit au présent de l'in- 
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dicatif et à l'impératif, Prions, priés, On écrit 
à l'imparfait de l'indicatif, et au présent du 
subjonctif, Vous prions, vous priiez. ) Re- 
quérir, demander par grâce. Prier quelqu'un 
que chose, de faire quelque chose, C'est 
un honime que je vous prie de protéger. Je vous 
prie de le prendre sous votre protection, Aprés 
cela, je ne vous prierai plus de rien. 

On dit dans le style familier , Je l'en ai prié 
plus qüe Dieu, comme Dieu, comme pour Dieu ; 
je l'en ai pris à mains jointes, pour dire, Je 
l'en ai prié avec tonte l'ardeur possible, 

On dit, Prier pour quelqu'un, pour dire, 
Intercédet pour quelqu'un. J'ai prié pour lui, 
mais je n'ai pu rien obtenir. Dans cette phrase, 
il est neutre, 

On dit dans le style familier, Prier quel- 
qu'un de son déshonneur, pour dire, Lui de- 
mander une chose qui le déshonoreroit. Et pro- 
verbialement, lorsqu'on prie an homme de 
quelque close qui lui dépluit, on dit par plai- 
santerie, que C'est le prier de son déshonneur. 
Demander de l'argent à emprunter à un avare, 
c’est Le prier de son déshonneur. 

On dit dans la Poésie naive, Prier d'amour, 
pour dire, Demander à une femme des témoi- 
gnages d'amour, Je l'ai vainement priée d'a- 
mour, 

On se sert souvent du mot de Prier, dans 
de certaines phrases où il s'emploie par forme 
de menace. Ainsi dans celles-ci, Je vous prie, 
que je n'entende plus parler de cela; je vous 
prie, que cela n'arrive plus il y a une espèce 
de menace tacite. 

Pres, signifie aussi, luviter, convier, On 
l'a prié d'assister à la cérémonie, Il est de ‘ceux 
qu'on a priés. On l'a prié à diner. On l’a prié 
de la noce, de lu fête. 

On dit qu'Un Lomme veut étre prié, aime 
d se faire prier, Quand il diffère d'accorder 
une chose facile et qu'on lui demande, Il s'est 
fait prier de chanter, tandis qu'il en mouroit 
d'envie. 

On dit proverbialement, qu'On ne va point 
aux noces sans prier, pour, qu'On ne doit 
point y aller, si on n'est prié. 

Pain, signifie aussi, Pratiquer cet acte de 
Religion , par lequel on s'adresse à Dieu pour 
lui demander des grâces ; et alors on dit, Prier 
Dieu, sans rien ajouter de plus, et quelquefois 
absolament, Prier, Il passe les nuits à prier 
Dieu. Il passe les muïts à prier, L'Ecriture dit, 
Pries et veilles, de peur que vous n'enbriez en 
tentation, Prier pour ses ennemis. Prier les uns 
pour les autres, Prier pour les morts, 

On dit aussi, Prier la Vierge, prier les 
Saints, pour dire, S'adresser à la Vierge, aux 
Saints, an qu'ils intercèdent pour gous auprès 
de Dieu. 

Dans le discours familier, on se sert souvent 
de cette phrase, Je prie Dieu que... Ainsi 
on dit per forme de souhait, Je prie Dieu qu’il 
vous ramène en bonne santé; je prie Dieu qu'il 
vous amende. Le oi termine æs lettres par 
eette formule, Et sur ce, je prie Dieu qu'il 
vous ait en sa scinte et digne garde. 
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Put, ée. 


participe. 

H est quelquefois substantif, et signifie, 
Celui qu'on a convié. Êtes-vous du nombre des 
priés? Ilest né prié, 

PRIÈRE. s. f, Réquisition, demande à titre 
de grâce. Humble prière. Très-humble prière. 
Instante prière. Faire une prière à quelqu'un. 
Il a fait cela à ma prière, Employer les prières 
et les menaces, Accordez cela à ma prière, à 
mes prières, Îl n'a point eu d'égard à mes 
prières, Les prières d'un homme puissant sont 
d'un grand poids. Les prières des Grands sont 
des ordres. 

Pnrène, se dit encore pour exprimer L'acte 
de Religion par lequel on s'adresse à Dieu. Ai- 
mer la prière, Se mettre en priére, Être en 
prière. Prière ardente. Prière fenvente. Deman- 
der quelque chose à Dieu dens ses prières. Livre 
de prières. Les prières de l'Église, Prières or- 
données par l'Église. Les prières pour les ago- 
nisans, des agonisans, Les prières des morts, 
pour les morts, Les prières de quarante heures. 
Se recommander aux prières de quelqu'un, Je 
me-recommande à vos bonnes prières. La prière 
du matin, La prière du soir, Prières publiques. 
Ordonner des prières. Prière à la Sainte-Vierge. 
Faire sa prière, ses prières, Assister à lu pricre. 
Sonner la prière, Dans cette maison on fait la 
prière tous les soirs ; ce qui signifie, que Tous 
les soirs on fait la prière en commun. 

On dit proverbialement, Courte prière pe- 
nètre les Cieux, 

PRIEUR. s, m. Celui qui a la supériorité et 
la direction dans certains Mouastères de Reli- 
gieux. Prieur claustral, Prieur conventuel, Le 
Père Prieur. Prieur régulier, 

On appelle Prieur Commendataire, Un Bé- 
néficier qui jouit en tout ou en partie des reve. 
aus d'un Prieuré, et qui en porte le titre, sans 
avoir aucune autorité sur les Religieux, 

Dans l'Ordre des Clanoines Réguliers, on 
appelle Prieur.Curé, Un Religieux qui posside 
une Cure. 

On dit proverbialement, Il faut toujours 
dire du bien de M. le Prieur, pour dire, qu'll 
faut toujours ménager dans ses discours les gens 
en place, les personnes de qui l'on dépend. 

Pninun, est aussi Un titre de dignité dans 
quelques Sociétés, Prieur de Sorbonne, Prieur 
de la Maison de Sorbonne. Le Prieur de Sor- 
bonne a droit de présider aux assemblées de l: 
Maison de Sorbonne, et c'est toujours un Ba- 
chelier qui l'est, 

Dans l'ordre de Malte, on appelle Grand 
Prieur, Un Chevalier qui est revéta d'un Bé- 
néfice de l'Ordre, appelé Grand Prieuré. Grand 
Prieur de France. Grand Prieur de Champa- 
gne. Grand Prieur d'Auvergne, 

Dans quelques Abbayes célèbres, on appelle 
Grand Prieur, Un Religieux qui a la premiére 
dignité après l'Abbé. 

On appelle Sous Prieur, Celui qui a lasupé- 
riorité et la direction dans un Monestire de 
Religieux après le Prieur. Le Sous- Prieur, Le 
Père Sous-Prieur, 


PRIEURE. s. {. Religieuse qui a la supério- 
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rité dans un Monastère de Gilles, ou en chef, 
où saus une Abbesse. La Mère Pricure. Ma 
dame la Prieure. 

Dans quelques Monastères de Filles, on ape 
pelle Grande Prieure, La Religieuse qui est 
immédiatement après l'Abbesse, 

On appelle Sous- Prieure, La Raligienss 
qui à la supériorité dans un Monastère dé 
filles, sous la Prieure, 

PRIEURÉ, s. m. Communauté Religieuse 

d'hommes, sous la conduite d'un Prieur, ou de 
filles, sous la conduite d'une Prieure, Prieuré 
régulier. Priearé d'hommes. Prieuré de filles, 
Prieuré de fondation royale, 

On appelle Prieuré-Cure, Un Prieuré au- 
quel il y a une Cure armexée; Prieuré simple, 
Un Prieuré dans lequel il n'y a point de Relis 
gieux ; et Prieuré Commendataire, Un Bénéfice 
qu'un Prieur séculier tient en Commende, 

Perecné, se dit aussi De l'Église et de la 
Maison d'une Communauté Rcligeuse qui: est 
sous la conduite d'un Prieur ou d'une Prieure, 
Aller à la Messe au Prieuré. 

Il se dit purvillement De la Maison du Prieur, 
Il est logé au Prieuré. Le Prieuré est bien bâti, 

PRIMAT, s. o1. Prélat dont le Juridiction est 
au-dessus de celle des Archevèques. L'Archevés 
que de Lyon est leP-imat des Gaules. L'Archevé, 
que de Tolède se dit Primat d'Espagne, L'Arche. 
véque de Cantorberi se dit Primut d'Angleterre, 

PRIMATIAL, ALE, adj. Qui appartient au 
Primat. Siége Primatial, Eglise Primatiale, 
Juridiction Primatiule, 

PRIMATIE. s. f. (On prononce Primacie, } 
Terme qui désignoit autrefois la Dignité de 
Primat, La Primutie des Gaules. La Prünatie 
d'Aquitaine, 

I se prend aussi pour L'étendue, Je ressort 
de la Juridiction Ecclésiastique du Primat , et 
pour le siége de cette Juridiction. La Primatis 
de Lyon s'étend sur les Provinces de Paris, de 
Sens et de Tours. Du Siége Métropolitain il y 
a appel à la Primatie. 

PRIMAUTÉ. s, fém, Prééminence, premier 
rang. La primauté du saint Siége, La primauté 
du Pape. L'Église de Rome a la primauté sur 
outes les autres. 

PnimAUTÉ, au jeu de caries et à celui de 
dés, se dit De l'avantage qu'on a d'être le pre- 
mier à jouer. Nous avons tous deux le même 
point, j'ai gagné par primauté, de primuuté, 
Tirer à qui aura la primauté, Joue à trois 
rafles avec primauté, sans primauté, 

On dit aussi, Gagner de primauté, au sen 
de Prévenir. Je voulois acheter cette maison, 
on m'a gagné de primauté, —— 
de⸗st in. 1] est familier. 

PRIME. s. f. La prenuère des Heures Cano- 
niales. Chanter Prime. Récier Prime. Dire 
Prime, Assister à Prime. 

PRIME. subst. f. Jeu où l'on ne donne que 

. quatre cartes. Il y a deux sortes de prime, la 
grande prime, la petite‘prime. Jouer à la prime, 
Il a perdu son argent à la petite prime. 

On dit à ce jeu, Avoir prime, pour dire, 
Avoir ses quatre cartes de couleur différents. 
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Paru, en termes de Commerce maritime, 
est La somme qu'un Marchand qui vent faire 
assurer sa marchandise, paye à l'Assureur pour 
ke prix de l'assurance. 

On appelle aussi Prime, Une somme accor- 
die par forme de bénéfice pour encourager 
quelque opération de finance on de commerce. 
Prime d'importation, d'xportation, Prime de 
loter.e. 

Paume. Terme de Jouillier. Nom que l'on 
donne à uve pierre demi-transparente de la na- 
ture du caillou ou du cristal, et qui sert de 
base ou de matrice aux cristaux. 

On lui donne différens noms, suivant les 
différentes couleurs qu'on y trouve : Prime 
d'émeraude, lorsqu'elle est verditre; Prime 
d'améthyste, lorsqu'elle tire sur le violet , etc. 

On appelle Prime de Séjovie, La laine d'Es- 
pagne de première qualité, 

De paie AsonD, Façon de perler adver- 
biale. Du premier abord, an premier abord. 
De prime abord, je le pris pour un autre, Il 
est familier. 

De pnmesaur, Façon de parler adverbiule, 
Subitement , tout d'un coup, Il vieillit. 

PRIMER. v. n. Tenir la première place. 1 
me se dit au propre qu'au jeu de la Paume, en 
parlant De celui qui reçoit le service, et de ce- 
Tai qui tient lu droite de l'autre côté, Il est ac- 
coutumé à primer, Il n'est pas kon pour pri- 
mer, Il prime fort bien. 

fl se prend figurément pour, Devancer, sur- 
passer, se distinguer, avoir de l'avantage sur 
les autres. Cet homme prime en tout. Il prime 
dans la conversation, dans le Barreau. 

On dit, qu'Un komme aime à primer, pour 
dire, qu'il aime à paroître plus que les autres, 

Pnrmen, est aussi actif dans le mème sens, 
Primer quelqu'un . pour dire, Le surpasser. 

PRIME-SAUTIER. adject. Il est vieux, et 
n'est guère d'usage que dans cette phrase du 
style familier, Esprit prime-sautier, pour dire, 
Un esprit qui saisit et rend ses idées avec 
promptitude, sans passer par les idées inter- 
médiaires. 


PRIMEUR. s. f. Première saison des fruits 
et des légumes. Ainsi l'on dit, que Les fraises, 
les pois sont chers dans la primeur, dans leur 
primeur, pour dire, que Les premières fraises. 
les premiers pois que prosuit la terre, se ven- 
dent plus cher que ceux qui viennent ensuite. 

On dit, Primeurs, au pluriel, en parlant 
Des fruits et des légumes précoces. On a servi 
es primeurs, 

On dit aussi, que Certains vins sont bons 
dans la primeur, pour dire, qu'ils sont bons à 
boire aussitôt après la vendange. 

PRIMEVÈRE. s. f. Plante qui fleurit sur la 
fin du mois de Février, et qui est une des pre- 
mières qui viennent avant le printemps. Prime. 
vère double. Primevère simple, Bouquet de pri- 
misvéres, Bordure de primevéres. 

PRIMEVÈRE. s. m. Printemps. Il est vieux. 

PRIMICÉRIAT. s. m, Dignité , office de Pri- 
micier, 

. PRIMICIER. s. 2m. ( On dit aussi Princier.) 
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La première dignité dans certaines Églises, 
dans certains Chapitres. 

PRIMIPILE, s. m. Nom distinctif du pre- 
mier Centurion chez les Romains, c'est-à-dire, 
De celui qui commandoit la première Compa- 
gnie de chaque cohorte. 

PRIMITIF, IVE. adj. Qui est le premier, le 
plus ancien. Titre primitif. Les titres qu'on a 
produits ne sont pas suffisans, il faut voir le 
titre primitif. 

On dit, L'état primitif d'une chose, pour 
dire, Le premier état dans loquel on sait ou 
l'on conjreture qu'elle étoit. On dit de même, 
la Constitution primitive, 

On dit, La primitive Eglise, en parlant De 
l'Église des premiers siècles. Les Quakers, secte 
qui prétend avoir renouvelé la pureté primi- 
tive du Christianisme, se qualifient de Pri- 
mitifs. 

On dit, Le Monde primitif, en parlant Des 
plus anciens temps du monde. 

On dit, L'innocence primitive, en parlant 
Da l'état de l'ime, antérieur au péché. 

En matière ecchéslatique, on appelle Curé 
primitif, Celui qui est originnirement Curé, et 
qui a un Vicaire perpétuel qu'on appelle Curé. 
L'Abbé de Sainte - Geneviève est Curé primitif 
de Saint-Étienne du Mont. Les Curés primitifs 
ont les droits honorifiques de la Cure. 

Prrrir, 1VE, adj. Terme de Grammaire, 
qui # dit Du premier mot, du mot orisinal 
dont se forment les mots qu'on appelle dérivés 
on composés. Mot primitif. Juste et le mot 
primitif de justicier, de justifier, d'injuste, 
d'injustice, etc. 

Il se prend aussi substantivement, Ce Fe 
mitif a beaucoup de dérivés, 

On appelle en Physique, Couleurs primi- 
tives, Les sept couleurs principales dans les- 
quelles la lumière se décompose ; savoir : Le 
rouge, l'orangé , le jaune, le vert, le bleu, l'in. 
digo et le violet. Les Peintres appellent simple- 
went Couleurs primitives, le rouge, le jaune et 
le bleu. 

PRIMITIVEMENT. adv. Originairement, 
Ce mot a été employé primitivement pour si- 

nifier..… 

PRIMO, adv, Mot emprunté du Latin, qui 
signifie Premièrement , et qui se dit en François 
dans le même sens. 

PRIMOGÉNITURE. s. f. Terme de Juris- 
prudence, Droit d'ainesse, Esai vendit sa pri- 
mogéniture pour un plat de lentilles. 

PRIMORDIAL , IALE. adj. Primitif , qui 
est le premier, qui est le plus ancien, le pre- 
mier en ordre. Il n'est guère d'usage que dans 
ces phrases : Titre primordial, L'état primor- 
dial des choses. 

PRIMORDIALEMENT, adverb. Primitive- 
ment, originairement. 

PRINCE, s. m. Nom de dignité, Celni qui 
posséde une Souveraineté en titre, ou qui est 
d'une Maison souveraine, Prince souverain, 
Prince feudataire, C'est un trés-puissant Prince, 
un des plus grands Princes de l'Europe. Prince 
étranger. Les Princes d'Allemagne. Les Princes 
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d'Itulie, Prince du Saint-Empire. Les Princes, 
et ceux à qui le Roi accorde le traitement de 
Prince, se couvrent devant le Roi aux Audiences 
des Ambassadeurs, 

On appelle en France, Princes du Sang, 
Ceux qui sont sortis de la Maison Royale par 
les mâles; et, Princes étrangers, Ceux qui 
viennent d'une Maison souveraine étrangère , 
où qui en ont le rang. 

Lorsque le mot de Prince se dit absolument 
avec l'article défini, il s'entend ordinairement 
Du Souverain qui commande dans le lieu dont 
on parle. Le Prince veut étre obéï. Avoir au- 
dience du Prince. Avoir l'oreille, la faveur, les 
bonnes grâces du Prince, Il a eu le bonheur de 
plaire au Prince, 

TRÈS-HAUT, TRÈS-PUISSART ET TRÉS-EXCEL= 
LENT Pnince. Formule dont on se sert dans les 
actes publics où l'ont parle des Rois; et pour des 
Princes qui ne sont pas Rois, l'on dit, Trés 
haut et trés-puissant Prince. 

On dit proverbialement, Vivre en Prince, 
avoir un équipage de Prince, étre vétu en 
lrince, etc. pour dire, Vivre splendidement, 
avoir un grand équipage, être magnifiquement 
vétu, ete, 

On dit proverbislement et figurément Des 
amusemens et des jeux qui vont à fächer ou à 
blesser quelqu'un ,que Ce sont jeux de Prince, 
qui ne plaisent qu'à ceux qui les font ; ou ab- 
solument, Ce sont jeux de Prince, 

Pnisce , est aussi Un nom qui se danne à 
ceux qui, sans être Souverains, ni de Maison 
souveraine, possident des Terres qui ont le 
titre de Principautés ,ou bicn à qui l'Empereur 
ou d'autres Princes conférent ce titre. En Jtalie, 
en Flandre, etc. il y a des Princes qui tiennent 
ce titre des Souverains. 

On appelle Princes de l'Eglise, Les Cardi- 
naux, les Archevèques et les Évêques. 

On dit aussi, Le Prince des Apôtres, pour 
dire, Saint Pierre; et on appelle Saint Pierre 
et Saint Paul, Les Princes des Apôtres. 

PnixcE , se prend aussi pour Le premier, le 
plus excellent ; et en ce sens on dit dans le style 
oratoire, qu'Un tel est le Prince des Philoso- 
phes, le Prince des Poëtes, le Prince des Ora- 
teurs, ele, 

PRINCERIE, s. f. Dignité de Princier ou 
Primicier. 

PRINCESSE, s. f. Nom qui se donne à une 
fille où femme de Prince, C'est une grande 
Princesse; une jeune Princesse. Ce mom se 
donne aussi à une femme, Souveraine de quel- 
que Etat. 

On dit dans un sens badin, d'Une femme 
fière et exigeante, Faire la Frincesse, La Prin. 
cesse est dédaigneuse, 

PRINCIER. s, m. Voyez Proucrn. 

PRINCIPAL, ALE. vdj, Qui est le premier, 
le plus considérable, le plus remarquable en 
son genre, Principal emploi. Son principal but. 
Les points et les articles principaux d'un traité , 
d'un contrat de mariage. C'est là son principal 
défaut, Il en a fait sa principale affaire. La 
principale raison étoit que... Il appuyoit cela 
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de deux où trois raisons principales. Il faisoit 
le principal personnage dans cette affaire. Les 
principaux Députés. 

On dit, Les principaux de la Ville, de la 
troupe, de l'assemblée, etc. paur dire, Les per- 
sonues principales de la Ville, de lu troupe, de 
l'assemblée, 

On appelle, Le sort principal d'une rente, 
Le fonds, la somme qui a été placée en rente. 

Al est quelquefuis substantif et signifie, Ce 
qu'il y a de plus important, de plus considéra- 
ble. Le principal de l'affaire, c'est... Vous ou- 
blies le principal. Le principal doit aller avant 
l'accessoire, Le principal est que vous ayez 
soin de votre santé, est d'avoir soin de votre 
santé, 

Il signifie aussi, La somme capitale , Le sort 
principal d'une dette, Il lui est di tant en 
principal qu'en arrérages, la somme de... Les 
intérêts excédent le principal. Il a abandonné 
les intéréts, pour être payé du principal. On lu: 
a remboursé intérêts et principal, 

PRINCIPAL. subst, m. Titre d'office qui se 
donne à celui qui est préposé dans un Collège 
pour en avoir la direction. Le Principal de 
Navarre. Monsieur le Principal, Le Père Prin. 
cipal 

En termes de Palais, on appelle Principal, 
La première instance , la première demande, le 
fond d'une aflüire, d'une contestation. Le Par. 
lement a évoqué le principal, et y a fait droit. 
On a rendu un Jugement interloculoire, sans 
préjudice du droit des Parties au principal. 

PRINCIPALEMENT, edverb, Particulière- 
meñt , sur toutes choses, Ce qu'un père doit re- 
commander principalement à ses enfuns , c'es: 
la crainte de Dieu, 

PRINCIPALITÉ. subst. f. Office , emploi de 
eclui qui est Principal d'un Colléze, On lui a 
donné lu Principalité d'un tel Collège. 

PRINCIPAUTÉ. s. f. Dignité de Prince. La 
Principauté donne de grands avantages , donne 
an grand rang. On ne lui conteste pas sa Prin. 
ripauté, 

C'est aussi le titre d'une terre’ qui donne la 
qualité de Prince à celui qui en est Seigneur. 
Eriger une terre en Principauté. 

N se dit généralement De toute l'étendue de 
la terre qui porte ce titre. La Principauté de 
Dombes, La Principauté de Neufchdtel. La 
Principauté d'Orange. C'est une des Villes de 
la Principauté, 

Parcipautés, an pluriel. Nom que l'on 
donne à un des neuf Chœurs dés Anges. Saint 
Paul, en parlant du Fils de Dieu, dit que, soit 
Dominations, soit Puissances, soit Principau- 
tés, tout a été créé en lui et par lui, 

PRINCIPE. subst. m. Première cause. Ên ce 
sens, il ne convient qu'à Dieu seul. Dieu est le 
principe, le premier principe de toutes choses. 
Dieu est le principe de tout bien, le souverain 
principe, C'est le principe par lequel tout est 
produit, par lequel tout se meut, 

Eu Physique, par le mot de Principe, on 
rntend Ce que l'on conçoit comme le premier 
dans la composition des choses matérielles, ce 

Toune 11, 
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dont les choses sont composées, Selon quelques 
Philosophes, les atomes sont les principes de 
tout, 

On appelle en Chimie, Principes, Les corps 
sinvples qui entrent dans la composition de tous 
les mixtes, On nomme Principes actifs , Cer- 
tains corps qui agissent sur les antres, comme 
le sel, le soufre, le mercure ; et Principes pas- 
sifs, Les corps qui sont le sujet de cette action, 
comme le flegme et la terre. 

Patxcirn, se dit aussi De toutes les causes 
naturelles par lesquelles les corps ngissent et se 
meuvent. Principe de mouvement. On dit que 
les animaux ont le principe du mouvement en 
eux-mêmes, et que les corps inanimés ne se 
meuvent que par un principe qui leur est 
étranger. 

Dans les Arts, on appelle Principes, Les 
premiers préceptes, les premières règles d'un 
Art, d'une Science, IL faut savoir au moins les 
principes des beaux Arts. Il veut parler d'un 
Art dont il n’a pas seulement les principes, les 


premiers principes. Remonter aux principes. 


On appelle Principes de connoissance, Les 
premières et les plus évidentes vérités qui 
peuvent être connues pur la raison. Le premier 
principe de connoissance dans la Philosophie 
de Descartes, c’est, Je pense, d'où l'on tire 
cette conclusion, Donc je suis, Tenez pour 
principe, que..... 

Poixcie, se dit aussi pour Maxime, motif, 
etc. Principe de conscience. Principe d'honneur, 
C'est un homme qui ne fait rien que par prin- 
cipe d'honneur. La plupart des hommes se font 
des principes à leur fantaisie, Il ne se conduit 
que par de faux principes. Cet homme a de 
bons principes. Il est sans principes, Il n'a 
aucun principe, Un homune suns principes est 
un homme sans conséquence. Voyez Coxsé- 
QUENCE. 

On dit en ce sets, Avoir pour principe. 
César avoit pour principe de ne rien remettre 
au lendemain, 

On dit absolument, Avoir des principes, 
pour diré, Avoir des principes de Morale, de 
Religion, de raisonnement, qu'on suit Cet 
homme a des principes ; il n'a point de prin- 
cipes. 

PRINCIPION. s. m. Terme de mépris, pour 
dire, Un petit Prince qui n'a pas grand pou- 
voir, Ce n'est qu'un petit Principion. Il est po- 
pulaire. | 

PRINTANIER , ÈRE. adject. Qui est du 
printemps. La saison printanière, Des fleurs 
printaniéres, 

PRINTEMPS, s. im. La première des quatre 
saisons de l'année, Le printemps commence 
lorsque le Soleil entre dans le signe du Hier, 
c'est-à-dire, au 21 de Mars, et dure trois mois, 
jusqu'au 24 Juin, Dans le printemps, Nous 
aurons un agréable printemps. Toutes Les fleurs 
du printemps. Un beau jour de printemps. Au 
printemps, les herbes et les plantes commencent 
à pousser, Au printemps prochain, 

On dit poétiquement De certains Pays, où 
l'air est extrémement tempéré, et où les arbres 
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sont toujours verts, qu Il y regne un éternel 
printemps, un printemps perpétuel. 

Pnmrewrs, se dit fgurément De ]n grande 
jeunesse, depuis environ quatorze ans jusqu'à 
vingt-quatre où vingt-cinq ans. Dans le prin- 
temps de sa vie. Au printemps de son dge. Pro. 
fitons du printemps de nos jours. 

PRIORITÉ, s. f. Antériorité, primanté eu 
ordre de temps, En ce sens on dit, Priorité 
d'hypothéque. 

On dit aussi, Priorité de date, pour les Be. 
néfices. Ce Bénéficier a gagné, par priorité de 
date, le procès qu'il avoit pour ce Bénéfice. 

Il se dit aussi dans quelques phrases de 
Philosophie et de Théologie. Priorité de na- 
ture. Priorité de temps. Priorité de raison. 
Priorité d'origine, Priorité de relation. 

PRISE. s. f, L'action de prendre. Faire une 
prise. Ce vaisseau a fait plusieurs prises, La 
prise d'une place de querre. Prise de porses- 
sion. Depuis la prise des voleurs ce chemin et 
plus sir, 

11 signifie aussi La chose qu'on a prise, Une 
riche prise. Une prise de conséquence, Amener 
sa prise dans un port. Il est en'ré tant de prises 
à Saint-Malo. 

Il signiG: encore, Moyen, faci'ité de pren- 
dre, de suisir, Avoir prise, frouver prise, signi- 
fie, Avoir ou trouver moyen de prendre, Ce 
vase est tout rond; il n'y a point de prise. 

Ces expressions s'appliquent au Moral, Il a 
prise sur vous ; il a trouvé prise sur vous, c'est. 
à-dire, 11 a sujet de vous critiquer; il en «a 
trouvé l'occasion, On dit de même dans un 
sens moral, Donner prise sur soi, pour dire, 
S'exposer à être repris, critiqué. 

On dit, qu'Une chose est en prise, pour 
dire, qu'Elle est exposée; et, qu'Elle est hors 
de prise, pour dire, qu'On ne sanroit la pren- 
dre, ou qu'on ne sauroit y atteindre. 

On dit au jeu d'Échecs, qu'Une pièce est en 
prise. pour dire, qu'Une autre pièce ln peut 
prendre ; et au jeu de Billord, qu'Une bille est 
en prise, pour dire, qu'Il est aisé de la ire, 
de la blouser, 

On dit qu'Une chose est de bonne prise, 
pour dire, qu'Elle peut être, ou qu'Elle a été 
prise justement. On le dit aussi souvent Dos 
vaisseaux qui sont chargés de marchandises de 
contrebande. Ce vaisseau portoit des armes aus 
ennemis, il a été déclaré de bonne prise. 

On dit, Ldcher prise, pour dire, Abandon- 
ner ce que l'on « pris. Il s'étoit emparé du bien 
de sa partie, mais on lui a bien fait Licker 
prise. La même chose se dit en parlant De cer- 
tains animaux qui ue quittent junais ce qu'ils 
ont une fois saisi. Les dogues d'Angleterre ne 
Lichent jamais prise. Et l'on dit fjurément, 
eu parlant De denx kommes qui disputent opi- 
niâtrément lun conug l'autre, sans qu'aucun 
des deux veuille céder, qu'fls ont disputé long- 
temps, sans qu'aucun des deux ait voulu ldeher 
prèe. | 

Pise v'AnMES, se dit en parlant Dés sujets 
qui preanent les armes contre leur Prince; ct 
dans cette acceptiou l'on dit, La prise d'armes 
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est un crime copitul dans un Etat, Il fut con- 
dûmné pour prise d'armes, 

Paise D'aastr, ou Vèrune, C'est la cérémo- 
nie qui se pratique quand on doane l'habit de 
Religieux où de Religicuse. J'ai été à la Prise 
d'habit d'un tel, d'une telle, 

Pise DE POSSESSION, est L'acte par lequel 
un homme prend possession d'une Charge, 
d'uu Bénéfice, d'un héritage, ete, 

Al se dit particulièrement Des Bénéfices. La 
prise de possession de ce Bénéfice a été faite par 
procureur, Être témoin à une prise de posses- 
sion. 

Parse DE cons, en termes de Pratique, C'est 
l'action par laquelle on saisit un homme au 
corps , pour quelque affaire criminelle , en 
vertu d'un acte du Juge. Un décret de prise de 
corps, Il y a plusieurs décrets de prise de corps 
contre lui, 11 se dit aussi De l'Arrèt ou de la 
Bentence qui ordonae la prise de corps, Il y a 
prise de corps contre lui. On a décerné une 
prise de corps contre lui. 

Piuse À PaurtE, se dit De l'acte par lequel 
une personne qui plaide devant un Juge, peut 
intenter actiou contre lui personnellement , 
dans les cas prévus par l'Ordonnance, 

Pause, siguifie quelquefois Querelle, Ces 
deux hommes se sont brouillés, et ont eu prise 
ensemble, ont eu quelque prise, une prise vio- 
lente, 

Paises, au pluriel, se dit De l'action do 
combattre, En venir aux prises, se dit ordi- 
naitement au sens de Se prendre des mains, se 
saisir mutuellement, se jeter l'un sur l'autre. 
Aprés avoir brisé leurs sabres, ils en sont venus 
aux prises. 

En étre aux prises, désigne L'instant du 
combat. On dit de deux armées, Dans ce mo- 
ment elles sont aux prises, On dit De deux ou 
de plusieurs personnes qui disputent , On les a 
taises aux prises ; elles sont aux prises: je les 
ai laissées aux prises, Cela se dit aussi d'Une 
partie de jeu. 

Pnise ,eu parlant De médicamens et de dro- 
gue:,se dit De la dose qu'on prend en une fois. 
Une prise de thériaque, Deux prises de rhu- 
barbe, On dit dans le même sens, Une prise de 
tabac, pour dire, Une pincée de tabac. Et dans 
tous ces sens on dit, Prendre une prise de... 

PRISÉE,. s. f. Le prix que l'Huissier met 
dans les inventaires, aux choses qui doivent être 
vendues au plus offrant et dernier enchérisseur. 
Faire la prisée. L'Huissier qui faisoit la prisée 
des meubles, On a eu tous les tableaux pour la 
prisée. Cela est demeuré pour la prisée, c'est-à- 
dire, a été vendu pour Ja valeur de la prisée. 
Cela a été vendu au-dessous de la prisée, 

On dit proverbialement d'Une fille qui vieil- 
lit sans se marier, après avoir refnsé de bons 
partis , qu'Elle est demeurée pour la prisée. 

PRISER. v. a. Mettre le prix à une chose, 
en faire l'estimation, Combien prisez-vous cette 
étoffe ? On a pris deux Libraires pour priser les 
livres de cette Bibliothéque, 

On dit proverhialement et Égarément, d'Un 
homme qui estime trop ce qui “hi appartient, 
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et qui le veut trop faire valoir , qu'il prise trop 
sa marchandise. 

Prisen, signifie aussi Estimer. On prise 
beaucoup ce Prédicateur. Ce que le vulgaire 
prise le plus, n'est pus toujours fort estimuble. 
C'est un homme qui se prise beaucoup, et qui 
ne prise quêre les autres. 

Paisé, ÉE, participe et adjectif. 

PRISEUR. s. m. Ce terme ne se dit qu'en 
parlant d'Un Huissier qui met le prix à ce qui 
se vend aux inventaires par autorité de Justice. 
Un Huissier-Priseur, Un Huissier-Priseur-ven- 
deur. 

PRISMATIQUE, adj. des 2 genres, I u'est 
guère d'usage que dans cesphrases : Corps, fi. 
qure prismatique, pour dire, Un corps qui a 
la figure d'un prisme; et, Couleurs prismati- 
ques, pour dire, Les couleurs qu'on aperçoit 
en regardant à travers ‘un prisme de verre 
triangulaire, et qui sont au nombre de sept ; 
savoir : rouge, orangé, jaune, vert, bleu, in- 
digo et violet. 

PRISME. s. masc, Corps solide, terminé par 
deux bases, qui sont deux surfaces égales et 
paralliles, et par autant de parallélogrammes 
que chique base a de côtés, Prisme triangulaire. 
Prisme pentagone, 

1 se dit plus ordinairement en Physique, 
d'Un prisme triangulaire de verre ou decristal, 
Un prisme de verre, Un prisme triangulaire, 
Avec un prisme de verre on wait toutes les 
mémes couleurs qui paroïssent dans l'arc-en-ciel. 

On dit figurément et datis un sens moral, 
Voir dans un Prisme, regarder à travers un 
prisme, pour dire ; Voir les choses, les consi. 
dérer suivant nos préjugés et nos passions qui 
les figurent et les colurent à leur gré. Le — 
de l'amour-propre. 

PRISON. s. {. Lieu où l'on enferme les ac- 
cusés , les criminels, les débiteurs, ete, Mettre 
en prison, Tirer de prison, Tenir en prison. 
Sortir de prison. Rompre les prisons, Garder la 
prison, Garder prison, Cet homme est dans les 
prisons publiques. | 

On dit proverbialement, qu'il n'y «a point 
de laides amours ni de belles prisons. On dit 
proverbinlement et populairement d'Un homme 
rude et grossier, qu'Il est ‘gracieux comme la 
porte d'une prison. Et en parlant d'Un homme 
qui a des souliers qui le pressent trop, on dit 
anssi proverbialement et populairement, qu'{l 
est dans la prison de Saint Crépin. 

En parlant figurément on dit, que Le corps 
est lu prison de T'dme. Et en termes de galan- 
terie, on dit d'Un homme amoureux qui se 
plait dans sa passion, qu'Îl chérit sa prison, 
qu'il ne veut point sortir de sa prison. 

PRISONNIER , IERE. s. Celui ou celle qui 
est arrêté pour être mis en prison, où qui ÿ 
est détenu, On l'a mené prisonnier. Il s'est rendu 
prisonnier. Se constituer prisonnier, Visiter les 
prisonniers, Délivrer un prisonnier pour dette. 
Prisonnier pour crime. Prisonn'er d'Etat. On 
a chargé ce prisonnier. Ecrouer, élargir un 


prisonnier, Il est prisonnier sur sa parole, On 


la retient prisonnière depuis long-temps. 
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On appelle Pain des prisonniers, Le pain 
que l'État fait fournir tous les jours aux pri- 
sonniers. 

On appelle Prisonnier de querre , Celui qui 
a été pris en guerre, et qui ne peut recouvrer 
sa liberté que du cousentement de l'ennemi. 1 
a été fait frisonnier de querre. Il fut pris pri- 
sonnier à une telle bataille. On fit trois mulle 
prisonniers. On a renvoyé ce prisonnier sur sa - 
parole, on l'a renvoyé sans rançon. On fit l'é- 
change des prisonniers, La garnison est pri- 
sonnière de querre. 

PRIVATIF ,IVE. adj. Terme de Grammaire, 
Qui marque privation. Particule privative, En 
François, la particule in est privative au com- 
mencement de plusieurs mots, comme, Incorri- 
gible, insoutenable , inncesssible, indigne , etc. 
L'A fait souvent le méme effèt dans la Langue 
Grecque, et on l'appelle Alpha privatif. 

PRIVATION. s. f. Perte, absence, manque 
d'un bien, d'un avantage qu'on avoit, où qu'on 
devoit ou qu'on pouvoit avoir, La privation de 
la vue. La privation de loue, C'est un homme 
qui est dans la privation de toutes choses. On 
chätia cette Ville par la privation de ses privi- 
léges, 

li s'emploie aussi dans l'ancienne Philoso- 
phie, pour dire, Absence d'une forme qu'un 
sujet peut avoir, Et c'est dans cette acception 
qu'on dit : Aristote reconnoit trois principes 
des choses naturelles ; la matière, la forme et la 
privation, 

Parvarios , aighiſis aussi L'action de se pri- 
ver volontairement, de s'abstenir de quelque 
chos dont on pourroit jouir. Privation volon- 
taire. S'exercer, s’habituer aux privations 
Vivre de privations. 

PRIVATIVEMENT. adv. Exclusivement, à 
l'exclusion, 1} n'est guère d'usage qu'en cette 
phrase, Privativement à tout autre, Ce qu'il 
demandoit lui a été accordé privalivement à 
tout autre, 

PRIVAUTÉ, subst, f. Familiarité extrème. 
Il vit en cette maison avec — de pri- 
vauté. 

Prendre des privautés, signifie, Prendre de 
grands libertés. Et il se dit plus ordinairement 
Les libertés que les hommes prennent avec les 
femmes, Il prend de certaines privautés, 

PRIVÉ, ÉE. adject. Qui est simple parti- 
culier, qui n'a aucune charge publique. C'est 
un homme privé, Vivre en homme privé, Une 
personne publique est obligée à plus de circons- 
pection qu'une personne privée, En ce sens on 
dit, Wie privée, pour dire, La vie d'un homme 
qui est éloigné de toutes sortes d'emplois. Il 
mêne depuis deux ans urre vie privée, . 

Je :081TÉ Paivée, se dit par opposition à 
Autorité publique, ou à Autorité lésitime, Il a 
mis cet homme en prison de son autorité privée. 
Ce jeune homme a fait une telle action de son 
autorité privée, et sans l'aveu de son supérieur, 
de son pére. | 

Pise x Puvée, se dit par opposition à Prison 
publique. Il est défendu par les Lois d'avoir 
des prisons privées, C'est ce qui se nomune daus 
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les anciennes Ordounonces, Chartre privée. 
Tenir quelqu'us en chartre privée. 

On dit, En son propre et privé nom ; et cela 
se dit en parlant Des dettes et des obligations 
personnelles que l'on contracte. Il s'est obligé 
dans le contrat en son propre et privé nom. À 
peine d'en répondre en son propre et privé nom. 

On dit aussi, qu'Un homme parle, qu'il tit 
en son propre et privé nom, pour dire, qu'il 
parle, qu'il agit de son chef, sans commission 
de personne. 

On appelle Conseil d'Etat privé, on Conseil 
privé, Le Conseil où préside le Chancelier, et 
où se jugent les affaires des particuliers dans 
lesquelles le Roi n’a point d'intérêt, On l'appelle 
autrement Le Conseil des Parties. 

Pnivé, signifie aussi, Qui est apprivoisé. En 
ee sens, il est opposé à Farouche, sauvage, etc. 
Un oiseau privé, Un moineau privé, On se sert 
d'un canard privé pour attirer les canards sau- 
rage. 

Et on dit figurém. d'Un homme, que C'est 
an canard privé, pour dire, qu'il sert à faire 
tomber dans le piége ceux qui se fient à lui. 

es-vous de cet homme-là, c'est un canard 
privé. Il est du style familier. 

Privé, signifie aussi Familier, En ce sens, 
il ne se dit guère que pour marquer trop de 
familiarité, Ce Domestique se rend un peu trop 
privé avec ses maîtres, 11 n'est plus guère d'u- 
sage que dans le style familier. 

PRIVÉ, s. m. Lieu d'aisance, l'endroit de la 
maison destiné pour y aller faire ses nécessités. 

PRIVÊMENT. adv. Familièrement, d'une 
manière privée, libre et familière. 1ls ont tou- 
jours véeu privément, fort privément ensemble. 
U commence à vieillir, 

PRIVER. v. a. Oter à quelqu'un ce qu'il a, 
ee qu'il possède, l'empêcher de jouir de quelque 
avantage qu'il avoit ou pouvoit avoir, le dé- 
pouiller de quelque chose qui lui appartenoit 
L'Arrét qu'on a rendu contre lui, le prive de 
tous ses biens, On le prive de tous les avanta- 
ges de sa Charge. Sa dernière fluxion l'a en- 
tiérement privé de la vue, Priver un homme de 
la vue de ses enfans, de sa femme, de ses amis. 
Par-là il-s'est privé de toute sorte de secours. Il 
s'est privé de sa liberté, 

Su Pnrven, se dit ausst pour S'abstenir, Se 
priver du plaisir de la comédie, de la chasse, 
de la promenade. Il faut avoir se priver des 
choses qui ne sont pas nécessaires. 

Pnivé, ke. participe. 

PRIVILÈGE. s. m. Faculté accordée à un 
particulier, où à une Communauté, de faire 
quelque chose, ou —— — —— 
l'exclusion des autres. Un beau priv 
vilége exclusif. Un privilège fort éme Pit 
vilège nouveau.  Privilége d'imprimer, pour im- 
primer, Privilge pour vingt ans. Privilége 
pour une ———— Demander un privilége. 
Obtenir accorder, refuser un privilége. User, 
abuser de son privilége. Se servir de son privi- 
lége. Oter un privilège. 

1 signifie aussi L'acte qu contient la con- 
cession du privilge. Un privilége signé en 
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commandement: Un privilége scellé du grand 
sceau. Dresser un privilége. re 2 un 
privilége. Produire son privilége. Surprendre 
un privilége. Casser, annuler un privilège. 

Faire rapporter un privilége, 
PuviLéce, se dit aussi De toutes sortes de 
droits, de prérogatives, d'avantages attachés 


aux charges, aux emplois, aux conditions , aux |. 


états, etc, Les Charges de Secrétaire du Roi 
ont de beaux priviléges. C'est un privilége de 
sa Charge. Privilége de l'âge. Les privilèges de 
la Noblesse, Les Princes du Sang ont de grands 
priviléges. Privilége clérical. 

Pnivméce, en termes de Droit,  sigoifie, 
Préférence , hypothèque préférable aux autres, 
Le bailleur de fonds est payé par privilége sur 
le prix de l'héritage. Les créanciers opposans 
au sceau ont un privilége sur le prix de l'Office. 
Le propriétaire d'une maison peut expulser le 
locataire, en vertu du privilége des Bourgeois, 
à moins qu'il n’y ait renoncé par le bail. 

Il se dit aussi Des dons naturels, soit du 
corps, soit de l'esprit. La raison est un privi- 
lège qui distingue l'homme de la bête. 

PrivinËce, signifie aussi quelquefois, La 
liberté qu'on a, ou qu'on se donne de faire des 
choses que d’autres n'oseroient faire, Il a le 
privilège de faire et de dire dans cette maison 
tout ce qu'il lui plaît, C'est un homme qui a 
des priviléges que d'autres n'ont pas. La beauté 
donne de grands priviléges. 

PRIVILÉGIÉ, ÉE, adj. Qui a un privilége, 
qui jouit d'un privilège, Marchand de win pri. 
vilégié. Toutes les personnes privilégiées. 

On appelle Créancier privilégié, Celui qui a 
droit d'être payé préférablement aux autres. 

On appelle Cas privilégié, Un cas dans le- 
quel le Juge séculier prend connoissance des 
crimes d'un Ecclésiastique , et le juge conjoin- 
tement avec le Juge Ecclésiastique, nonobstant 
le privilége clérical. 

On appelle Autel privilégié, Un Autel où 
l'on peut dire la Messe des morts, le jour qu'on 
ne peut la dire à d'eutres Autels, 

On dit d'Un homme qui est en droit de faire 
certaines choses que d'autres n'oberoient faire, 

qu'Il est privilégié, Il peut tout dire, il est pri- 
vilégié. Il peut entrer à toute heure, il est pri- 
vilégié dans cette maison, 

“On appelle Lieu privilégié, Un lieu qui 
n'est pas soumis à la Police générale. À Paris 
le Temple est un lieu privilégié, Les débiteurs 
ne peuvent étre arrêtés dans certains lieux pri- 

iés. Les Artisans non-maltres peuvent tra- 
librement dans les lieux privilégies. 

On appelle aussi, Jour privilégié, Celui où 
l'on ne peut arrêter pour dette, Le Dimanche 
est un jour privilégié, 

PurviLécté, est aussi substantif , et signifie, 
Celui qui jouit d'un privilège, Il y a beaucoup 
de privilégiés dans le Royaume, Dans un Etat 
bien policé, on ne sauroit trop réduire le nom- 
bre des privilégiés, Privilégiés suivant la Cour, 
Il y a dans cette Paroisse tant de privilégiés. 

PRIX. subst. m. Valeur, estimation d'une 
chose, œ qu une chose vaut. Juste prix, Chaque 
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chose a son prix, C'est le prix. C'est son 
prix. 

Pnix, se dit aussi au morel Du sentiment 
d'estime qu'on attache à une chose. J’attache 
beaucoup de prix à son amitié. Cette circons- 
tance augmente le prix de son action, donne 
un grand prix à son aclion. 

On dit proverbialement, que Chacun vaut 
son prix, pour marquer, qu'il ne faut pas taut 
élever le mérite d'ane personne, qu'on rabaisse 
celui des autres, Et l'on dit, d'Une chose dont 
le prix ne peut pas baisser, qu'Elle vaut tou 
jours son prix. 

Prix, signifie aussi, Ce qu'une chose se 
vend, ce qu'on l'achète, ce qu'on en paye, 
Prix raisonnable, Prix modique. Prix exces- 
sif. énorme, exorbitant, Prix convenu, Prix 
ordinaire. Prix réglé. Prix fait. Prix fixe. Bas 
prix, Haut prix, Au plus haut prix. Au plus 
bas prix. À quel prix? À ce prix. Mettre le 
prix. Régler le prix. Fixer, taxer, modérer le 
prèr. Hausser, baisser, augmenter, diminuer 
le prix, On a augmenté le prix du blé. Le blé 
est augmenté de prix. Convenir du prix, de 

e débattre du prix, sur Le prix. Vendre 
gr pare à-hout prix, à bas prix, à prix 
coitant, au prix coùtant, au prix du marché, 
au prix ordinaire, au prit courant, À quelque 
prix que ce soit. Il y a des marchandises, de la 
marchandise à tout prix. À prix d'argent, Le 
prix de la Charge: Il n'a pas encore payé le 
prix de sa terre. Il a — rer 
Charge. 

On dit, en termes de Commerce, Vendre 
non-prix, pour dire, Vendre moins que la 
chose ne coûte, beaucoup moins qu'elle ne sa 
vend. 

JusrE paix, signifie aussi , Prix convenable, 
prix modéré. Repas à juste prix. 

On dit, Acheter à bon Pris pour dirë, 
Acheter à bon marché, 

On dit, qu'Une chose est hors de prix, pour 
dire, qu'Elle est excessivement chère. Ld‘marce 
a été ces jours-ci hors de prix. * 

On dit, qu’Une chose n'a point de prix, est 
sans prix, pour dire, qu'Elle est d'une très- 
grande valeur, et que le prix n'en est'point ré- 
glé. Un didmant de cette beauté èt de cette 
grosseur est sans prix. Ce tableau n'a point 
de prix, 

On dit Des effets pnblics, qu'Ils sont sans 
prit, Quand personno ne demande à en 
acheter. 

On dit fignrément, qu'Un homme est sois 
prix, pour dire, que C'est un homme d'un me- 
rite rare et extraordinaire dans sou genre. 

On dit, Mettre la téte d'un homme à prix, 
pour dire, Promettre une somme pour récom- 
pense à celui qui apportera la tète de quel- 
qu'un, qui le tuera, 

Paix vous paix. Façon de parler qui mar- 
que une certaine proportion entre deux choses, 
qui sont d'ailleurs fort différentes l'une de 
l'autre, Prix pour prix, votre droquet est plus 
cher que mon velours. 

On s'en sort aussi figurément, en parlant 

47- 
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Des personnes. Considéres bien les qualités de 


ces deux hommes, et vous verrez que prix pour 
prie l'un vaut l'autre. 

Au vx. Façon de parler adverbiale, dont 
on se sert pour dire, En comparaison, Ce ser- 
mice n'est rien au prix de celui qu'il m'avoit 
rendu. 

Puix, se dit œussi figurément De tout ce 
qu'il en coûte pour obtenir quelque avantage. 
H a acheté la victoire au prix de son sang, au 
prix de sa vie. Ex l'on dit en ce sens, À quel- 
que prix que ce soit, qu'importe à quel prix, 
n'importe à quel prix, pour dire, En quelque 
Mavière que ce puisse être, quelque peine qu'il 
x ait, quoi qu'il en coûte, etc. Il a résolu d'en 


venir d bout , à quelque prix que ce soit. Pour- | 


vu que j'obtienne ce que je demande, qu'im- 
porte à quel prix ? 

Purx, signifie figarément, Le mérite d'une 
personne , l'ensellenes d'une chose, C’est un 
homme dont on ne connoft pas le prix, Je con. 
nois tout Le prix de votre arnitié au service que 
vous m'avez rendu. Le prix d'un ouvrage, etc. 

Parx, signifie aussi, Ce qui est proposé pour 
être donné à celui qui réussira le mieux dans 
quelque exercice, dans quelque ouvrage, Le 
prix de la course, Le prix de la course de bague, 
Le prix de la peinture et de la sculpture, Le 
pre d'éloquence. Le prix de poësie, Proposer 
un prix, Disputer un prix, de prix. Remporter 
le prix. La distribution des prix, Composer 
pour les prix. Concourir pour le prix. 1la rem- 
porte tomes prie de sa classe, Il a manqué le 
pez de peu de voir, pour dice, I] s'en est fallu 
peu de vaix qu'il ne lohtint. 

On dit figurément , Remporter le prix, pour 
dire, Surpasser les autres en quelque chose, 
Ce fut lui qui remporta Le prix de la danse. 
Dans toutes les assemblées où elle est, elle rem- 
porte le prix de la beauté. 

Paix-rixe. Maison de commerce où l'on vend 
les marchandises à un prix déterminé, qui est 
écrit au-dessus. Les prix-fires se sont fort mul- 
tipliés à Paris, J'ai acheté cela dans un prir- 
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PROBABILISME. s. m. Terme de Théologie. 
C'est la même chose que La doctrine de la pro- 
babilité, Voyez Pronamiré. 

PROBABILITÉ, s. f. V ——— appr- 
rence de vérité. Il n'y a pas de probabilité à ce 
que vous dites. 

La doctrine où l'opinion de la probabilité, 
est Celle qui enseigne qu'en matière do Morale 
on peut, en sivreté de conscience, suivre 
opinion, pourvu qu'elle soit probable, quoi- 
qu'il y en ait d'autres plas probables, Il y «a 
quelques Docteurs qui suivent la doctrine de lu 
probabilité. 

En Mathématique, on appelle Doctrine , 
théorie, analise des probabilités, Les règles 
pour estuver les probabilités de guin où de 
perte dans les jeux de hasard, 

PROBABLE. adj, des a genres, Qui a appa- 
rence de vérité , qui paroît fondé en raison. 
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Cette opinion-là est beaucoup plus probable 
que l'autre, Ce ne sont pas là des arqumens 
démonstratifs, ce ne sont que des argumens 
probables, La dectrine des opinions probables a 
fait beaucoup de bruit. Il n'est pas probable 
qu'ibait dit cela, qu'il ait fait cela. 

PROBABLEMENT. ndverbe, Vraisemlblable- 
ment. Son procés n'est quére bon, et probable. 
ment il le perdra. Il est en belle passe, et pro 
bablement il n'en demeurera pas ld. 

PROBANTE. adj. f. Qui n'est d'asnge que 
dans cette phrase du Palais, En forme probante, 
pour dire, En forme authentique, 

On dit quelquefois, Raison probante, pour 
dire, Raison convaincante, 

PROBATION. subst. f. Épreuve. On appelle 
ainsi, dans quelques Ordres Religieux , La 
temps du Noviciat, parce qu'on y éprouve les 
Novices par la pratique de la Règle commune, 
et même par d'autres pratiques particulières, 
avant que de les recevoir à faire Profession, 
Pendant son année de probation. 

Il signifie aussi, Le temps de cette épreuve 
qui précède le Noviciat. Il a fait, elle a fait 
trois mois de probation , avant que de prendre 
l'habit. 

PROBATIQUE. adj. Il nc se dit que De la 
Piscine près de laquelle Jésus-Cnnisr guérit le 
Paralytique , et où on lavoit les victimes qu'on 
immoloit dans le T: 

PROBATOIRE. adj. Il ne se dit guère qu'en 
parlant L'es actes propres à constater la cnpn- 
cité des Étudians, Acte probatoire. 

PRORITÉ. s. f. Droiture de cœur ct d'es- 
prit, attachement sévère sux devoirs de la mo- 
rale, Probité éprouvée, incorruptible. Homme 
de probité, de grande probité. C'est un homme 
sans foi, sans probité, Un homme d'une pro- 
bite reconnue, Cela est contre La probité, 

PROBLÉMATIQUE. ndj. des 2 genres. Ce 
dont on peut soutenir l'aflirmmive où lu néga- 
tive. Cette proposition, celte doctrine estpro- 
blematique. 

Problématique, se dit aussi pour signifier 
simplement Ce qui est douteux, Ce foit, cette 
nouvelle est ft problématique. 

On dit, Cet homme a eu dans telle circons- 
tance une "conduite fort problématique, pour 
dire, Une conduite équivoque. 

PROBLÉMATIQUEMENT. adv. D'une ma- 
vitre problématique. On peut traitercette ques- 
tion problématiquement. 

PROBLÉME. s. mes. Question à résoudre. 
Problème de Géométrie, 

Paoutimr, Proposition dont le pour et le 
contre peuvent également se soutenir, C'est un 
vrai probléme, Problème historique. 

On dit d'Un homme dont le curaetère ou la 
conduite est difficile à définir, d'une affaire ern- 
brouillée : Cet homme est un problème, Sa con- 
duite est un vrai problème, Cette affaire ext un 
grand problème, 

PromÈme, en Mathématique, est une pro- 
position par laquelle il est demandé qu'on fasse 
une certaine opéretion suivant Les règles des 
Mathématiques, et qu'on démontre qu'elle a 
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été faite, La proposition de mesurer la hauteur 
d'une tour, en connaissant seulement La dis- 
tance de l'observateur à la tour, est un pro- 
bléme. 

PROBOSCIDE. s. f. C'est le nom que les 
Anciens donnaient à la trompe de — 
On ne le lui a conservé que dans lés Traités de 
l'Histoire naturelle, et dans le Bluon. 

PROCATHARTIQUE. adjeet, des 2 genres. 
Terme de Médecine, qui se dit Des causes ma- 
nifestes des maladies, de celles qui agissent les 
premières, et mettent les autres eu mouve- 
ment. 

PROCÉDÉ. s. m. Manière d'agir. Son pro- 
cédé est fort honnéte. Il a un bon procédé, Le 
procédé de cet homme n'est pas net. Avoir un 
procédé désintéressé, Quel procédé ! C'est un 
étrange procédé. La rèqle des procédés veut 
que... Cet homme ne connoît pas les procédés. 
Manquer aux procédés. J'ai éprouvé de sa part 
d'étranges procédés. Il a eu pour moi les meil. 
leurs procédés, C'est un homme à procédés. 11 
+e pique de procédés. 

En termes d'Arts, on appelle Procédé, La 
méthode qu'il faut suivre pour fnise quelque opé 
ration. Le procédé pour faire le phosphore ,ete. 

PROCÉDER. v. n. Proveuir, tirer son ori- 
gine. Cette maladie ne procéde que de l'intem. 
périe des humeurs. Tout son mal ne procède 
que de chagrin. Leur amitié, leur mésintelly- 
gence procède de ce que... 

On dit, en parlant Des personnes divines, 
que Le Fils est engendré par le Père, et que le 
Saint. Esprit procède du Pére ct du Fils. 

Paocépen, en termes de Pratique, signifie, 
Agir en Justice. Provider à l'inventaire des pa. 
piers, à La vente des meubles, Procéder au ju= 
gement d'un procès, Et on dit, Procéder érimi. 
nellement contre quelqu'un, pour dire, Pour: 
suivre quelqu'un en Justice comme criminel. 

Pnocéprn, signifie aussi, Agir en quelqne 
affaire , en quelque chose que ce soit, C'est une 
question qui demande us long examen, il y 
fuut procéder avec ordre. Pour y procéder me. 
thodiquement. Finissons ceci, et puis nous pro- 
céderons au reste. 

On dit dens k style famiber, Tant fut pro- 
cé, tant a été procédé, que... pour lire, 
On ft si bien , on se donna tant de peine , que. … 
Les choses en vinrent à un tel point que... 

Procéves , dans l'sage ordinaire du monde, 
se dit aussi De In mamière de se comporter en- 
vers les autres. Sa manière de procéder est 
étrange. 

En parlont d'Un ouvrage d'esprit, d'une 
pièce d'éloquence ou de poésie qu'en li, et 
dont on npprouve le dessein, l'ordre et letissu, 
on dit, Cela proccde bien. 

Pnociné, Ék. participe, Il n'est guère d'a- 
sage qu'en cette phrase du Palais, Bien jugé et 
mal procédé, qui signife, qu'Une allaire a 6 
bien jugée au fond, mais qu'on n'y a pas gardé 
toutes les formahités requises. 

PROCÉDURE. s.f. Grdre judicinire, fotme 
de procéder en Jfitice, I entend la 
La procédure n'est pas bonne. Il a fallu recti- 
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fier lu procédure. Procédure civile, Procédure 


criminelle, ou extraordinaire. 

U se dit aussi Des actes qui ont été faits 
dans une instance civile où criminelle. On « 
mis toute la procédure entre les mains d'un 
tel, On a brüle, supprimé toutes les procédures. 

PROCÉLEUSMATIQUE. subst. mas. Pied 
de vers latin ou grec, composé de quatre 
brives. 

PROCÉS,. s. m. Instance devant un Juge, 
sur un différent entre deux où plusieurs Parties. 
Procès civil. Procès criminel, Procès de grande 
discussion, Procës injuste. Procés douteux, 
mal fondé. Avoir un procès, Intenter un pro- 
cé Être en procès avec quelqu'un, Instruire 
un procès. Poursuivre un procés, Juge un 
procés. Fairé un procés à quelqu'un. Entrer en 
procès. Entreprendre un procès, Gagner un 
procës. Perdre un proc, Gagner son procés. 
Perdre son procès. Un grand procès. Un pro- 
rés par écrit, Vider un procés à l'Audience. 
Procès au rapport. Procès appointé. Intervenir 
dans un procès, Il n'y a pas matiére d'procés. 
Il y a procès entre eux. Ils sont en procés. 
C'est un procés sans fin. 

On dit, Faire le procès à quelqu'un, pour 
dire, Le poursuivre comme criminel, Son pro- 
cès lui fut fait et parfait, Et on dit, Faire le 
procés d la mémoire de quelqu'un, pour dire, 
Agir en Justice, afin de le faire coudamher 
après sa mort | 

On dit, Mettre les Parties hors de Cour et 
de procés, pour dire, Renvoyer les Parties, 
Lire cesser le procts, parce que le Juge trouve 
qu'il n'y a pas licu de prononcer juridique- 
ment sur leurs demandes respectives. 

On dit fgurément, Laisser dormir un pro- 
cès, réveiller un procës, pour dire, Suspendre 
les poursuites, ou les reprendre. On dit aussi, 
Rallumer un procès, le ressusciter, pour, Le 
reprendre après un long intervalle. 

On dit figurément et familiérement, Pendre 
un procës au croc, pour dire, Cesser de k 
poursuivre, ‘ 

On dit, ea termes de Pratique, Le procès 
et pendant à tel Tribunal, pour, Le procès y 
eat commencé, 

On dit figurévent, Faire le procès à quel- 
qu'un, pour dire, L'accuser , le condimmer sur 
quelque chose qu'il aura dit ou fait. Vous avez 
bien fait de venir, nous faisions votre procés, 
où, noùs vous faisions votre procès, On faisoit 
le procès à votre livre quand vous avez paru. 

Où dit d'Un Lomme qui trouve à redire ‘à 
tout, C'est un misanthrope qui fait le proc: 
au genre humain. 

On dit proverbialement, Faire un procès 
sur le pointe d'une aiguille, pour dire, Faire 
une querelle sur un sujet fort léger. 

Ou dit figurément, qu'Un homme a gegn⸗ 
ou perdu son procés, pour dire, qu'il a bien 
ou mal réussi daus une affaire, dans une entre 

ise. 

On dit figurément, qu'Un Lomme est un 
diable en procés, pour dire, qu'il est habile 
dans les aſſaires de la chicane, qu'il les entend 
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bien, et qu'il est dangereux d'avoir des aflaires 
contre lui. 

On dit proverbialement, Sans autre forme 
de procès, pour dire, Saus autre façon. 


Pnocès, signifie aussi, Toutes les pièces , 


produites par l'ane et l'autre Partie, pour ser- 
vir à l'instruction et au jugement d'un procès, 
Mettre, remettre le procés au Greffe. Le Pro- 
cureur Général a demandé la communication 
du procès. Voir, revoir un procès, Le procès 
est sur le bureau. — À 

On dit, Distribué un prarés, pour dire, 
Mettre toutes les pièces, les écritures d'un pro- 
cès entre les mains d'un Juge, pour les exami- 
per, et en faire ensuite son rapport, Le Prési- 
dent dela Chambre a distribué ce procés à tel 
Conseiller. 

On appelle Procès verbal, Un narré par 
écrit, duns lequel nn Officier de Justice, ou 
autre ayant droit on qualité, rend témoignage 
de ce qu'il a vu où entendu, etc. Dresser un 
procès verbal, Procés verbal éxact. Il en fit 
son procés verbal, Il en a chargé son procès 
verbal, Procés verbaux des Assemblées du 
Clergé. Procés verbal de la Cérémonie, 

PROCESSIF , IVE. adj. Qui aime à inten- 
ter, à prolonger des proc!s. Cet homme est fort 
processif. C'est un mauvais voisin, il est pro- 
cessif, il a l'esprit processif , l'humeur proces- 
sive. Cette femme est trés-processive. 

PROCESSION. s. f. Cérémonie de Religion, 
conduite par des Ecclésiastiques, des Reli- 
gieux, etc. qui marchent en ordre, récitant des 
prières, ou chantant les louanges de Dieu. 
Grande, belle procession, La proçeision ordi. 
naire, Aller en procession, à la procession. 
Suivre la procession, Il y eut un grand con- 
cours à cette procession, La procession du 
Saint Sacrement. Avez-vous wu passer la pro- 
cession? Faire, ordonner une procession. Faire 
une procession dans l'Église, dans les rues, 
autour des terres. La procession des Chevaliers 
du Saint-Esprit. 

Ca appelle La procession du Recteur, Une 
procession que le Recteur de l'Université, 
accompagné des quatre Facultés, fait tous les 
trois mois, pour aller en de certaines Églises. 

Pnocessiox, se prend aussi figurément et 
familièrement pour Une multitude de peuple 
qui marche dans une rue ou dans un chemin, 
C'est une procession continueile, 
© On dit proverbislement, qu'On ne peut pas 
sonner et aller à la procession, pour dire, 
qu'Ou ne peut pas être en deux différens lieux 
cn même temps, qu'on ne saupoit faire à la fojs 
deux choses incompatibles. 

On dit, en trrmes de Théologie, La proces- 
sion du Saint-Esprit, pour signifier, La pro- 
duction éternelle du Saint-Esprit, qui procède 
du Pére et du Fils. 

PROCESSIONNAT. s, m. (Quelques-uns 
disent Processionnel.) Livee d'Église où sont 
écrites et notées les prières qu'on chante aux 
processions, On a imprimé un nouveau Proces- 
sionnal. 

PROCESSIONNELLEMENT. adverbe. En 
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procession. Toutes les Paroisses allèrent pro: 
cessionnellement à Notre-Dame, 

PROCHAIN, AINE. adject. Qui est proche. 
Dans ke prochain Village, Dans la Ville pro- 
chaine. 

U se dit anssi Da temps et des choses qui 
sont près d'arriver, Le mois prochain. L'année 
prochaine, Au terme prochain. Je vois sa perte 
prochaine. On résoudra cela dans la prochaine 
assemblée, 

En termes de Dévotion, on appelle Occasions 
prochaines , Les occasions qui peuvent porter 
facilement au péché, ou les occasions de pécher 
qui sont présentes. Éviter les occusions pro- 
chaines, Fair l'occasion prochaine. 

Procnars est aussi subst masc. et il se dit 
De chuque homme en particulier, et de tous les 
hommes ensemble, Il faut aimer son prochain 
comme soi-ménre, L'amour du prochain. Le 
salut du prochain. Songez que ce pauvre qui 
vous demande l’aumêne, est votre prochain ei 
votre frère. Dans cette acception, il n'est d'u- 
suge qu'au singulier, et daps la morale chré- 
tienne. | 

PROCHAINEMENT. adverbe de temps. Au 
terme prochainement venant, sigaifie, eu style 
de Pratique, Au terme prochain. Cela se fera 
prochainement, Je viendrai trés.-prochainement, 

PROCHE. ndj. des 2 g. Voisin, qui est près 
de quelqu'un, de quelque chose, Les maisoms 
proches de la rivière sunt sujettes aut inonda- 
tions, La Ville la plus proche, Ces maisont 
sont proches l'une de l'autre, Ces deux maisons 
sont fort proches. Il est son plus proche voisin. 

Il se dit aussi en parlant Du temps, Ainsi où 
dit, en parlant d'Une chose, Le temps en est 
proche, pour dire, Le temps en arrivera bieu- 
tôt, Il sentit que sa dernière heure étoit proche. 

1 se dit encore en parlant De parenté, Proche 
parent, Proche parente. Parenté proche. Ils 
ne sauroient être plus proches parens, parens 
dans un degré plus proche, 

Pnocur, est quelquefuis sabstantif, et veut 
dire Parent ; et alors il u'est d'usage qu'au plu- 
tiel. C'est un de mes proches. Ce fut le sentiment 
de tous ses proches. | 

Paocue, est encore préposition, el signifié 
Près, auprès. Proche de la Ville. Prorhe de 
chez moi. Il est plus proche de ce Village que. 
Les maisons qui sont proche de La Ville, Il s'est 
allé loger proche le Palais, proche du Palais. 

Il est aussi quelquefois adverhe. C'est icj 
proche, Il demeure ici proche, Il est fout 
proche, 

DE PnocuE Ex rnocue, Expression odver- 
biale, 11 se dit en parlant De plusieurs lieux 
voisius les uns des autres, auxquels on va de 
l'un à l'autre. Couper les bois de proche eu 
proche. Faire des conquites de proche en procho. 

Où dit figurémeut, De proche en proche, 
pour dire, Peu à peu et par degrés. De proche 
en proche, il est parvenu à une grande fortune, 
De proche en proche, il s'emparera de tout 
votre bien. ‘ 

PROCHRONISME, s. m, Erreur de éhrono- 
logic, qui consiste à éloigner un fait plus loini 
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de nous qu'il ne faut. H est opposé à Parachro- 
nisme. 

PROCLAMATION. s. f. Publication solen- 
nelle, action par laquelle on proclame, Lu pro- 
clamation de l'Empereur. Faire une proclama- 
tion, Faire des proclamations, À la proclama. 
tion de tel Prince. : 

PROCLAMER. v. a. Publier à haute voix 
et avec solennité. Proclamer un Roi, un Em- 
pereur. L'armée le proclama Empereur, IL fut 
proclamé vainqueur aux Jeur Olympiques, 
Proclamer une Ordonnance à son de trompe, 

On dit Ggurément, Proclamer, au sens de 
Publier, divulguer. La Renommée a proclame 
les grandes actions de ce Prince, de ce Géné- 
ral. On proclame ce qu'on devroit taire. Il pro- 
clama sa honte, 

PnocLAMÉ , É£. 

PROCONSUL. s. masc. Celui qui, chez Îles 
Romains, gouvernoit certaines grandes Pro- 
vinces avec l'autorité de Consul. Proconsul 
d'Asie, Proconsul d'Afrique. Cicéron, quelque 
temps aprés son Consulat, fut envoyé Procon- 
sul en Cilicie, 

PROCONSULAT, s. masc. Dignité de Pro- 
consul 

PROCRÉATION. s. f. Génération. La pro- 
création des enfans, 

PROCRÉER. v. a Engendrer. La fin du 
Mariage est de procréer des enfans. 

Pnocnéé, É, participe, Les enfans procréés 
en légitime mariage. Les hoirs procréés de 
son corps. 1] ne se dit guère qu'en style de 
Pratique, 

PROCURATEUR. s. masc, Terme qui n'est 
guère en usage qu'en parlant d'Une des princi- 

dignités de la République de Venise et 
de celle de Gènes, Procurateur de Saint-Marc. 
Tous les deux ans on élit à Génes deux Pro- 
curateurs. 

PROCURATION. # f. Pouvoir donné par 
quelqu'un à un autre, d'agir en son nom, 
comme il pourroit faire lui-même. Il agit en 
vertu de procuration. Procuration générale et 
spéciale. Il a une ample procuration, Sa pro- 
curation est limitée, est expirée. Donner pro- 
curation. Révoquer une procuration. Il est 
chargé de procuration, fondé de procuration, 
Sa procuration est surannée, Il a été chargé de 
la procuration d'un tel Prince pour épouser 
cette Princesse. 

En parlant des Charges, des Offices et des 
Bénéfices qui se peuvent résigner, on appelle 
Procuration ad resignandum, Une procura- 
tion en blanc, soit pour résigner un Office de 
Finance ou de Judicature entre les mains du 
Chancelier, en faveur de celui qui est nommé 
dans l'acte; soit pour charger un Banquier en 
Cour de Rome de la Résignation d'un Bénéfice 
entre les mains du Pape, en faveur aussi de 
celui qui est nommé dans l'acte, 

PROCURE. s. f. Office d'un Religieux, Pro. 
cureur de sa Communauté. Or lui a donné la 
Frocure de l'Ordre, de son Couvent. 

On appelle aussi Frocure, Le logement par- 
ticulier où le Procureug fait les affaires. 
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PROCURER. v. a. Faire en sorte par son 
crédit, par ses bons offices, etc. que quelqu'un 
obtienne quelque grâce, quelque avantage. 
C'est vous qui lui avez procuré son emploi. 11 
lui a procuré les bonnes grces du Prince, Pro. 
curer une Charge, un établissement, un Béné- 
fice à quelqu'un, Procurer une audience favo- 
rable. Cette victoire a | procuré la paix. 

PnoCUnÉ, ÉE. ipe. 

PROCUREUR , PROCURATRICE, subst. 
Celui, celle qui a pouvoir d'agir pour autrui. 
Habile, fidèle procureur, Procureur diligent. 
Agir par procure. Se marier par procureur. 
Le moins qu'on peut faire ses affaires par pro- 
cureur, c'est le mieux. Il l'a nommé son pro- 
cureur ‘général et spécial, Ma fermière est ma 
procuratrice dans cette affaire. 

1 signifie plus particulièrement, Un Officier 
établi pour agir en Justice au nom de exux qui 
plaident en quelque Juridiction. Un Office de 
Procureur au Parlement, au Châtelet. Un 
Procureur au Parlement, Un Procureur au 
Chätelet. Constituer un Procureur, Constituer 
Procureur. Etablir, nommer, désavouer , révo- 
quer un Procureur. Clerc de Procureur, Etude 
de Procureur, La pratique d'un Procureur, Ce 
Procureur a vendu sa pratique à un autre. 

On dit proverbialement et populairement, 
Prendre Jacques Déloge pour son Procureur , 
pour dire, S'échapper au plus vite, 

On appelle Procureur Général du Roi, Un 
Officier principal qui a soin des intéréts du Roi 
et du Public dans l'étendue du ressort d'une 
Compagnie qui juge sans appel. Le F’rocureur 
Général du Parlement, Le Procureur Général 
du Grand Conseil, Les Substituts du l'rocn- 
reur Général, Les conclusions du Procureur 
Général, Et l'on appelle simplement, Procu- 
reur du Roi, Un Officier qui a la même Charge 
dans l'étendue d'un Présidial, d'un Builliage, 
d'ane Élection , ete. Les Procureurs du Roi ne 
sont proprement que les Substituts du Procu- 
reur Général. 

On donne le titre de Procureuse Générale, 
à la femme d'un Procureur Général; et celni 
de Procureuse du Roi, à la femme d'un Procu- 
reur du Roi. 

On dit aussi, Une Procureuse, pour dire, 
La femme d'un Procureur; mais il est très- 
familier et presque de mépris. 

On appelle Procureur Fiscal, l'Officier qui 
a soin des intérêts d'un Seigneur et des vassaux 
de sa terre, dans l'étendue de cette terre. 

Dans les Ordres Religieux, on appelle Pro- 
cureurs Généraux, Les Religieux qui sont 
chargés des intérêts de tout l'Ordre. Le Procu- 
reur Général des Bénédictins, etc. On donne 
aussi le notu de Procureur, dans choque Mai- 
son religieuse, au Religieux qu'on charge des 
intérêts temporels de la maison. Le Procureur, 
le Père Procureur des Chartreux. 

Chaque nation de la Faculté des Arts de 
l'Université de Paris a pour chef un Procureur 
qui a séancæ et voix délibérative au Tribunal 
du Recteur, 

PRODIGALEMENT, adv. Avec prodigalité. 
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C'est un homme qui a toujours vécu prodigale. 
ment, 

PRODIGALITÉ, s. f. Profusion, caractère, 
habitude de celui ou de celle qui est prodigne. 
La prodigalité est un vice moins honteux que 
l'avarice. Donner avec prodigalité. 

Il se dit aussi De l'action pat laquelle on 
prodigue, En ce sas il se prend quelquefois au 
sens d'Extrême libéralité, De louables, de saintes 
prodigalités, 

PRODIUE, s. m. Eſſet surprenant qui ar- 
rive contre le cours ordinaire de la nature, 
Grand prodige. Prodige ctonnant. Cela tient du 
prodige. Les grands événemens sont quelquefois 
précédés par des prodiges. Ce prodige semble 
présager quelque grand malheur, Quel prodige! 

1 se dit souvent par exagération, en parlant 
Des personnes et des choses qui excellent dans 
leur gens. Cet homme est un prodige de sa- 
voir, de science, de valeur, d'esprit ,. de mé- 
moire, C'est un prodige que cet enfant-la. Cette 
machine , cet ouvrage, cette statue, sont des 
prodi ges de l'art, Les conversions extraordi- 
naires sont des prodiges de la grdce. 

11 se dit quelqueiois De l'excès dans le mal. 
Ce Prince fut un prodige de cruauté. 

PRODIGIEUSEMENT, adv. D'une manière 
excessive, étounante, Il est —— 
riche. IL a prodigieusement * i gromi. 
Maison prodigieusement grande. 

PRODIGIEUX , EUSE. adject Qui tient du 
prodige. Il se dit en bien et en mul, Il a une 
mémoire prodigicuse, Il est d'une grandeur 
prodigieuse, Excès prodigieux de débauche. 
Cela coûte une prodigieuse quantité d'argent. 
IL fit une dépense prodigieuse. 

PRODIGUE. adj. des 2 genres. Qui dissipe 
son bien en folles et excessives dépenses. 11 
n'est pas libéral, mais il est prodigue. Cette 
femme est trop prodique. 

Dans l'Evangile, L parabole de 1 enfant 
prodique représente Un jeune homme qui, 
syant quitté la maison de son père, se jeta 
dans la débauche, et y d'pensa tout son bien, 
Et figurément on appelle L'enfant prodigue, 
Un jeune bomme de famille qui s'est débau- 
ché, et qui retourne dans la maison paternelle, 

Le mot Prodique s'emploie quelquefois en 
bonne part, lorsque la prodigalité a un objet 
louable. Ainsi, on dit, qu'Un homme est pro- 
dique de son bien pour soulager les malheu- 
reux, pour dire, qu'H ne ménage pas son bien 
pour les secourir; et figurém, qu'Un homme 
est prodique de son sang, prodigue de sa vie 
pour l'Etat, pour dire, qu'il n'épargne pas 
son sang , qu'il ne ménage pas sa vie pour dé- 
fendre l'État. 

On dit, qu'Un homme est prodique de pa- 
roles, de promesses, pour dire, qu'il promet 
beaucoup, mais qu'il exécute peu. Et d'Un 
homme qui ne loue pas volontiers les actions, 
les bonnes qualités des autres, on dit, qu'il 
n'est pas prodigue de louanges. 

Pnomcove, est quelquefois substantif. C'est 
un prodique. 

PRODIGUER. v. a. Donner avec profusion, 
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Prodiquer son bien, prodiquer ses trésors, Il a 
prodiqué toutes les richesses que son père avoit 
amassées, Il ne faut pas prodiquer les choses 
précieuses, ; 

On dit aussi, Prodiquer son sang, prodi- 
quer sa vie, pour dire, Ne les pas épargner. 11 
ne faut pas prodiquer légérement sa vie ni sa 
santé 


. PaoDiQué, És. participe, 

PRODITOIREMENT. adverb. En trahison. 
Terme de Palais, qui n'est d'usage que dans les 
matières criminelles où il s'agit d'assassinat. 11 
l'a tué proditoirement. 

PRODUCTION. s. f. Ouvrage, ce qui est 
produit. Il se dit également Des ouvrages de la 
uature et de ceux de l'art et de l'esprit. Toutes 
les productions de la nature sont admirables. 
C'est une des plus belles productions de l'art. 
On a vu plusieurs productions de son esprit. 

11 se dit en style de Pratique, Des titres et 
écritures que l'on produit dans un procès. {1 a 
fuit sa production. Il à mis sa production au 
Greffe. Sa production est en état, 

Pacoucriox, se prend quelquefois en Ana- 
tomie pour Prolongement. Ainsi on dit, que Le 
méseniére est une production du péritoine. 

PRODUIRE. v. a. Engendrer, donner nais- 
sance. Chaque animal produit son semblable. 

1 se dit plus ordiusirement Des diverses 
choses qui naissent de la terre, Tout ce que la 
terre produit, C’est une terre qui ne produit 
que des ronces. Ces arbres produisent de beaux 
fruits. Ce pays-là produit de l'or. 

1l se dit aussi De l'utilité que rapporte une 
charge, un emploi, une somme d'argrnt; de 
l'avantage qu'on retire de certaines choses. Sa 
charge lui produit tant par an. Un argent qui 
ne produit point d'intérêt. Quand vous vous 
serez beaucoup tourmente, qu'est-ce que cela 
vous produira ? 

U s'emploie encore en parlant Des ouvrages 
de l'esprit et de l'art, C'est un homme qui a 
l'esprit fertile, et qui a produit quantité de 
beaux ouvrages, L'art n'a jamais rien produit 
de plus beau, 

Praovvme, sisnile aussi, Causer, être cause. 
La querre produit de grands maux, La cor- 
ruption de l'air a, produit beaucoup de mala- 
dies. Un testament qui a produit de grands 
procès. Cela a produit un bien. Cela pourra 
produire un mauvais eſſet. 

Puonvime, signibe aussi, Exposer à la vue, 
à la connoissance, à l'examen. Produire des 
titres, des pièces justificatives. Produire une 
pièce dans un procès, On dit, Produire des té- 
moins, pour dire, Faire entendre des témoins 
en Justice, 

Pnoovne, se. dit aussi absolument, pour 
dire, Donner par écrit les raisons, les moyens 
qu'on a pour soutenir sa cause, avec les pièces 
justificatives. Les parties ont produit. 

Qn dit en termés de Palais, que Des Parties 
ont été appointées d écrire et produire, pour 
dire que L'affaire n'ayant pu étre jugée à 
Faudience, on a ordonné que les Parties don- 
neroièut leurs raisons par écrit, 
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PnoDumE, signifie encore, Introduire , faire 
connoitre. Ainsi on dit, Produire un homme 
dans le monde, à la Cour, pour dire, L'intro- 
duire dans le monde, à la Cour, l'y faire con- 
noitre, C'est lui qui l'a produit dans le monde. 
Il a trouvé un de ses amis qui l'a produit à la 
Cour, 

En ce sens on dit, Se produire, pour dire , Se 
montrer, se faire connoître, IL s’est produit à 
la Cour. Son talent s'est produit avec éclat. 11 
s'est produit de lui- méme. On dit aussi, Pro- 
duire, en mauvaise part, en parlant Des per- 
sonnes qui procurent la connaissance des filles 
débauchées, 

PsODUIT, 1TE. participe. 

Propncir, est encore substantif masculin, et 
signifie, Le nombre qui résulte de deux nom- 
bres multipliés l'un par l'autre, Huit eit le pro- 
duit de quatre. 

On dit, Le produit d'une Charge, d’une 
Ferme, d'une Terre, et de quelque chose que 
ce soit, pour dire, Ce qu'elle rapporte en ar- 
gent, en denrées, en droits, ete, Le produit de 
cette Ferme est de tant, 

Pnovurr, en Chimie, se dit De ce qui ré- 
sulte d'une opération. Le produit d'une cris- 
tallisation, . 

PROÉËMINENCE, s. f. Etat de ce qui est pro- 
éminent. La proéminence du globe de l'œil, du 
sein d'une femme, etc. 

PROËMINENT, ENTE. adj. Qui est plus 
en relief que ce qui l'environne. Le front est 
proéminent dans le visage de l'homme. 

PROFANATEUR. s. 10. Celui qui profane 
les choses saintes. Jésus-Cmusr chassa du 
Temple tous les profanateurs. Les profanateurs 
des choses saintes. 

PROFANATION, s. f. Action de profaner 
les choses saintes ; irrévérence commise contre 
les choses de la Religion. Profanation horrible. 
La profanation des Églises, des vases sacrés. 

11 sc dit aussi par extension, Du simple abus 
qu'on fuit des closes rares et précieuses. C’est 
une espéce de profanation d'employer. l'or et 
l'argent à ces sortes d 

PROFANE. adj. des 2 genres, Qui est contre 
le respect et la révérence qu'on doit aux choves 
sacrées. C'est une action profane ct impic, Dis- 
cours profane, 

11 se dit aussi Des choses qui n'appartien- 
nent pas à la Religion, pur opposition à celles 
qui la çoncernent. Les Auteurs profanes. Les 
Histoires profanes, Faire servir les choses sa- 
crées à des usages profanes. 

PaorAnE, est aussi substantif, et signifie, 
Celui qui manque de respect et de révérence 
pour les choses de la Religion. Il parle des 
choses les plus sacrées comme un profane, 11 
n'y a qu'un profane qui puisse parler de la sorte. 

U s'emploie encore au substantif par ma- 
uière de plaisanterie, en parlant Des ignorans 
et des gens grossiers, par opposition aux Sa- 
vans et aux personnes polies. JL n'appartient 
pas à un profane de parler de ces matiéres-là, 
Il west pas initié dans les mystéres, c’est un 
profane, 
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11 se dit encore en plaisanterie et figurément 
d'Une personne qu'on ne veut point admettre 
dans une société. Nous ne voulons point de 
vous, vous étes un profüne. 

PROFANER. v. a. Abuser des choses de la 
Religion, les traiter avec irrévérence , avec mé- 
pris, les employer à des usages profanes, Pro- 
faner les vases sacrés, Profaner les Temples, 
les Eglises. Il profane les choses les plus saintes, 
Profaner la parole de Dieu. 

On dit, qu'Une Eglise a été profanée, 
Lorsqu'il s'y est commis quelque meurue, 
quelque assassinat, ou certaines actions Crimi- 
nelles. 

Paoraxen, signifie quelquefois simplement, 
Remettre à un usage profane. Le premier coup 
de marteau profane un calice. 

PaorAnen, signifie encore, Faire un man- 
vais usage d’une chose rare et précieuse. Lire 
de si belles choses devant un homme qui n'y 
entend rien , c'est les profner, 

PnorANË, ÉE. participe. 

PROFECTIF, IVE. adj. Terme de Juris- 
prudence. 11 se dit des biens qui viennent k 
quelqu'un des successions de ses père, mères. 
où antres ascendans, Biens profectifs. 

PROFÉRER, v, a. Prononcer, articuler, 
dire, Proférer nettement , distinctement, Il n’a 
pas profèré une parole de tout le jour. Les der- 
niéres paroles qu'il proféra en mourant, fu 


PnorËné, É£. participe. 

PROFÈS, ESSE. adij. Il se dit De celui ow 
de celle qui a fuit les vœux par lesqaels on 
s'engage dans an Ordre Religieux après le temps 
du Noviciat'expiré, Religieux profès. Religieuse 
professe. 

Il est aussi substantif, Un jeune profés. Une 
jeune professe. 

PROFESSER. v. a. Avouer publiquement ; 
recounoitre hautément quelque chose, Ce mot. 
1eçoit diverses significations, selon les diffé. 
rentes choses avec lesquelles il se joint. Ainsi 
l'on dit, Professer une Religion, pour dire, 
Être d'une Religion; Professer une doctrine, 
pour dire, Tenir une doctrine. 

11 signife aussi Exercer. Ainsi on dit, Pro- 
fesser un art, un métier, pour dire, Être d'un 
art, d'un métier, exercer uu art, un métier. Il 
professe la Médecine. 

Pnoressen, signifie aussi Enseigner publi- 
quement. Il professe la Rhétorique. Il-a pro- 
fessé les Mathématiques. Il professe la Philoso- 
phie. I professe dans l'Université, 

Pnoressé, ÉE. participe. 

PROFESSEUR. s. m. Celui qui enseigne 
quelque science, quelque art, dans une école: 
publique, où particulière, Professeur de Phi- 
losophie , en Philosophie. Professeur en Théolo- 
qie. Professeur de Mathématique, Professeur 
en Droit Canon, Professeur en Médecine. C'est. 
un habile Professeur, un. savant. Professeur. 
Professeur Royal. Chaire de Professeur. 

Il-se dit par extension, De celai qui exerce: 
an art.et en fait profession, par. opposition aix 
simple amateur qui le caltive, Cet homine n'est 


» 
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pas seulement un amateur en musique, c'est un 


PF cur· 

PROFESSION. sf. Déclaration publique. Je 
fais profession d'étre votre serviteur,j'en fais une 
profession publique, une profession solennelle. 

Ou dit, qu'Un homme fait profession d'être 
sincére, de tenir sa parole, ete. pour dire, 
qu'il en fait son capital, qu'il s'en pique porti- 
culièrement. ‘ 

On dit, ‘Faire une profession de foi, pour 
dire, Faire une déclaration publique de sa foi 
et des sentiments qu'où tient pour értliidoxes ; 
et , Faire profession d'une Religion, pour dire, 
Être d'une Religion, en faire ouvertement 
l'exercice, Pour posséder uh Bénéfice consisto- 
rial, il faut faire une profession de foi entre les 
mains de l'Evéque ou de son Official. 

Pnrorsssiôn, se dit aussi De tous les diffé- 
rens états et de tous les différens explois de la 
vie civile. De quelle profession est-il, de Robe, 
d'Epée, ou d'Eglise? Embrassér une profés- 
sion. Choisir une profession, Vivre selon sa 
* profession, La profession d'Avocat, La profes- 
sion de Médecin. La profession des armes, 
ÆExercer nne profession, C’est une profession 
pénible et d'une grande sujétion, Il est d'une 
profession fort honnête, IL est habile dans sa 
proféssion. Il est Chirurgien de profession , de 
sa profession. Il est fort honuéte homme dans 
sa profession, Il s'y trouva des gens de toutes 
sortes de professions. 

On dit d'Un homme qni affecté de passer 
pout dévot, que C'est un dévot de profession ; 
ei d'Un homme qui se dit athée, C’est un athée 
de profession. 

On dit aussi d'Un homme qui est dans l'ha- 
hitude du jeu, de l'ivrognerie, du libertinage 


ete, que C'est un joueur, un ivrogne, un liber-- 


tin de profession. 

"On dit d'Un homme qui a fait des ouvrages 
savans, que C'est un savant dé profession. On 
dit aussi, Un érudit de profession ; mais cela 
se dit en dépigrement, d'Un hommæ qui étale 
une éradition abstruse. 

Pnoresston, signifie encore , L'acte solennel 
par lequel un Religieux ou une Religiense fait 
les vœux de Religion après le temps de son Ko- 
viciat expiré. Assister à la profssion d'un Re- 
ligieux, d'une Religieuse, JL a fait profession 
dans un tel Ordre, Un Religieux, une Reli- 
gieuse, ne peuvent faire profession qu'à un cer. 
tain dqe. Depuis sa profession, Il a trente an- 
nées de profession. 

PROFIL, s. m, (On prononce la lettre L; 
mais elle n'est pas mouillée.) Terme de Pein- 
ture, 11 se dit proprement Du trait et de la déli- 
séatian du visage d'une personne, va par un 
de ses cités, soit en effet, soit en peinture, En 
ce sens, il est opposé à Face, Il est plus aisé de 
peindre de profil, que de peindre de face, Une 
tête de profil. Un visage de profil. Elle est plus 
belle de face que de profil. 

Il se dit aussi Dé l'aspect, de la représenta- 
tion d'une Ville, ou de quelque autre objet vu 
d'un de ses côtés seulement. Et en ce sens il est 
gpposé à Plan. Le profil de la Ville de Paris. 
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I se dit aussi De la délinéation d'an bäti- 
ment, et généralement de toutes sortes d'ou- 
vrages de Maçonnerie et d'Architecture tepré- 
sentés dans leur élévation comme coupés par 
un plan perpendiculaire, Le profil d'un bâti- 
ment, Le profil d'une forteresse, d'un bastion. 
Le profil d'une corniche. 

PROFILER. v, a, Terme de Dessin, Repré- 
senter en profil. I ne s'emploie guère en pein- 
ture. On dit plus ordinairement, Dessiner ou 
Peindre de profil. Mais en Architecture on dit, 
Profiler une corniche, un entablement, ete, 
pour dire, dessiner la coupe d'une coruiche, 
d'un entablement , ete. 

PRoriLé, É8. participe. 

PROFIT, s. m. Gain, émolument , avantage, 
utilité, Grand profit. Profit médiocre. Profit 
légitime. Profit clair et net, Tirer du profit 
d'une affaire, Hs ont partagé le profit ensemble. 
C'est un homme qui ne songe qu'à son profit. 
I a fait un grand profit dans le commerce , 
dans le négoce, dans les fermes. Une amende 
applicable au profit des pauvres, des prison- 
niers, l'y a un grand profit à cela, un grand 
profit à faire en cela. Vous en aures tout le 
profit. Il ne faut pas négliger les petits profits. 
Ce sont les profits de sa charge. C’est un profit 
tout claër, Ce dernier se dit aussi au fguré, et 
il est du style familier, 

On dit, Mettre une chose à profit, pour 
dire, L'employer utilement, C'est un homme 
qui met tout à profit, Mettre son argent, son 
temps, ses momens, son loisir à profit. 

On dit d'Une chose qu'on abandonne à quel- 
qu'un, Faites-en votre profit. On le dit aussi 
d'Un avisqu'ou donne, Je vous avertis de cela, 
faites-en votre profit. 

On dit, qu'Une chose est faite à profit, pour 
dire , qu'Elle est faite de manière à pouvoir long- 
temps servir , à durer long-temps. Voilà un habit 
fait à profit. Voilà de la besogne faite à profit. 

En termes de Droit, on sppelle Profits de 
Fiefs, Les droits de quint, requint, relief, 
lods, ventes, qui échoient an Seigneur à rai- 
son des mutations de vassanx ou de censitaires. 

Paortr, se dit aussi Du progrès dans les 
études; dans ‘les sciences, 11 a fait beaucoup de 
profit depuis qu'il est sous un tel matre. 

PROFITABLE. adjret. des 2 genres, Utile, 
avantageux. Cela ne vous sera quêre profitable. 
Un emploi profitable, On lui avoit donné des 
avis profitables, s'il edt voulu les suivre. 

PROFITER. v, n. Tirer an émolument, faire 
un gain, Il a beaucoup profité sur les marchan- 
dises qu'il a vendues, Il profite à ce marché-là. 
IL s'est associé à des gens avec lesquels il a 
beaucoup profité. Ce commerce lui a bien profité. 

On dit, Faire profiter son argent, pour dire, 
Faire valoir soh argent, en tirer de l'intérêt. 71 
a mis son t dans le Commerce, pour le 
faire profiter. Et on dit d'Un homme qui a de 
l'argent, mais qui ne le fait point valoir, que 
Son argent ne lui profite point. 

Pnorrret signifie aussi, Tirer de l'avantage, 
de l'utilité de quelque chose que ce soit. Profi- 
ter du temps: Profiter de l'occasion. Profiter 
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des conjonctures, Profiter. des bons avis, des 
bons exemples, des instructions, Il a mal pro- 
fité des avertissemens qu'on lu avoit donnés. 
Profiter des fautes d'autrui, de La disgrdce d'un 
Courtisan, 

On dit, qu'Un homme a profité de la dé- 
pouille d'un autre, pour dire, qu'Il en à eu la 
dépouille, 

Prortren, signifie encore , Être utile, servir. 
Tous Les avis qu'on lui a donnés ne lui ont pro- 
fité de rien, Tout ce qu'il a fait, n'a profité de 
rien à sa famille, Cela n'a profité ni d lui m 
aux siens, Il ne lui a de rien profité d'avou 
été si attaché à ses intéréts. Rien ne lui profite. 
De quoi cela vous profitera-t-il? Les biens mal 
aequis ne profitent point. 

Pnortren, signifie aussi, Faire du progrès 
en quelque chose. Profiter en vertu, en sagesse, 
en science, Il a beaucoup profité avec ce Pré. 
cepteur-là. Il a ertrémement profité dans le 
‘commerce du grand monde, dans la fréquenta. 
tion des honnétes gens. 

Il se dit aussi d'Un enfant, d'une jeune per. 
sontie qui croit, qui se fortifie, Cet enfant pro- 
fitoit à vue d'œil. Il ne profite point depuis 
qu'on l'a tiré de nourrice. Voilà un jeune qar. 
çon qui a beaucoup profité en peu de temps. 

Al se dit encore d'Un arbre ,d'une plante qui 
vient bien. Les arbres profitent exrtrémement 
dans une terre nouvellement remuée. C'est un 
Pays où les arbres ne profitent point. 

PROFOND, ONDE. adj. Il se dit Des choses 
dont le fond.est éloigné de la superficie, et 
plus généralement de celles qui vont de haut 
en bas, Puits profond, Précipice profond, Hi- 
viére profonde. Plaie profonde. 

On dit, Profonde révérence, profonde ineli.- 
nation, pour dire, Une révérence, une incli- 
nation faite en se courbant exwémement bas. 

Paoroxp, se dit figurément Des choses dont 
la eonnoissance est 1rès-difficile. Ces sciences-là 
sont trop profondes pour lui, Ce sont des choses 
si profondes, que les hommes n'y connoissent 
rign. Les jugemens de Dieu sont si profonds, 
qu'on ne les peut sonder ni pénétrer, 

Il signifie aussi, Grand, extrème dans son 
genre. En ce sens il se dit, tant Des choses phy- 
siques que des choses morales. Profond silence, 
Profond sommeil, Profond respect. Douleur 
profonde, Profonde mélancolie, Profond savoir. 
Profonde érudition. Science profonde, C'est un 
homme d'une profonde sagesse. Cela demande 
une profonde méditation. [l a une profonde 
connoissance de ces choses-li. Profonde dissi- 
mulation. Un écrit profond. 

On dit, qu'Un homme a l'esprit profond, 
pour dire, qu'il est d'une grande pénétration. 
C'est un homme d'un esprit profond, Et l'on 
dit qu'Un homme est profond dans une science, 
pour dire, qu'il y est fort versé. Il est profond 
dans les Mathématiques, dans la Jurisprudence. 

On dit aussi, Un savant profond, un pro- 
fond Mathématicien, un profond Pelitique, 
un profond scélérat, 

PROFONDÉMENT. adv. Bien avant, d'une 
manière profonde, Il se dit dans le propre et 
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dans le fguré, Creuser la terre trop profondé. 
ment, Un arbre profundément ere-acine. Saluer 
profondément quelqu'an, I! a cela gravé pro- 
fondément dans le cœur. Méditer profondément 
sur quelque chose. Il est versé, profondément 
versé dans cette science, dans ces matières. 

PROFONDEUR. subat. f, L'étendlue d'une 
chose considérée depuis La superficie jusqu'au 
fond. La profondeur d'un précipice, La profon- 
deur d'une rivière. La profondeur d'un ablme, 
La profondeur d'un puits 

Les Géomètros appellent Profandeur, La 
dimension d'un corps considéré de haut en bas, 
Il y a trois dimensions, longueur, largeur e 
profondeur. 

On dit figurément, La profondeur des juge- 
mens de Dieu, la profondeur des. mystères, 
pour dire, L'impénétrabilité, l'incomprihensi- 

_ bilité des jugemeus de Dieu, des mysières; La 
profondeur du savoir d'un homme, pour dire, 
La grandeur de son savoir; et, Lu profondeur 
d: son esprit, pour dire, L'étendue de sou es- 
prit, sa pénétration dans les sciences. Cette 
matidre est d'une grande profondeur, Est fort 
difficile, exige une grande pénétration, une. 
grande étenilus d'esprit. 

Pnoromp£un, signifie aussi, Étendue eu 
longueur, Cette cour a tant de profondeur, Ce 

. bätiment a plus de profondeur que de largeur: 
Vingt toises de profondeur. Cette place a tant 
de toises de face, et tant de toises de profon- 
deur. 

PROFONTIÉ. adj, masc, Terme de Marine 
Profond, 11 se dit Des vaiseaux qui tirent Leau- 
ep d'eau. Vaisseau profontié. 

PROFUSÉMENT. sdt. Avec profnsion, 

PROFUSION. s. f. Excès de libéralité ou de 
dépense. Donner avec profusion. Ce Prince fait 
de grandes profusions, Dans ce festin il y avoit 
une profusion inconcevable de toutes choses. 
Tout y étoit en profusion, Cela alloit jusqu'à 
lu profusion. | 

On dit figurément, Donner des louanges 
avec profusion, à profusion. . 

PROGRAMME. s. m. Placard qu'on affiche 
au coin des rues, où qu'on distribue duns le 
publie, pour inviter à quelque exercice; pour 
proposer un prix, ete. Il m'a apporté des pro- 
grammes pour m'inviter à la harangue qu'il 
doit prononcer. Le programme des prix de 
l'Académie. 

PROGRES. s. masc. Il signifie proprement, 
Avancement, mouvement en avant, Le progrès 
du Soleil dans l'Ecliptigte. Le progrès jour- 
nylier du Soleil. Arrèter le progrès du feu, de 
l'incendie, 

I se dit particulièrement D'une suite de 
conquêtes , d'une suite d'avantages remportés à 
la gucrre. Ce Général a fait de grands progrés 
en peu de temps, et avec peu de troupes. Arré- 
ter les progrès des ennemis. 

Il se dit aussi De toute sorte d'avancement , 
d'acervissement, d'augmentation eu bien ou en 
mal. Le commencement, le progrès et la fim 
d'une maladie. Empécher les progrès d'une 
maladie, Les maux ont leur progrés. Faire du 

Tome 11, 
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progrés dans les études, dans les sciences, dans 
les bonnes grâces d'un Prince, d'un and Sei- 
gneur, dans la vertu, dans la piété. La Reli- 
go Catholique a fuit de grands progrès en ces 

ays-là. 

On dit dans l'École, qu'Il n'y a point de 
progrés à l'infini, pour dire, qu'En r:montant 
de cause en cause, il faut s'arrèter à une cause 

ière. 

PROGRESSIF, IVE. adjcet. U n'est guère 
d'usage que dnns le diductique, et en cette 
phrase, Le mouvement progressif des animaux, 
qui signifie, Le mouvement des animaux en 
avant. 

On le dit figurément Des planètes, Le mou- 
vement progressif de la Lune. Le mouvement 
progressif de Jupiter. 

PROGRESSION. s. Î. Il est principalement 
d'usage dans le didactique, comme dans cette 
phrase, Mouvement de progression, qui signi- 
fie, Mouvement en avant. On dit aussi, La 
progression des causes, des efféts, pour dire, 
La suite non interrompue des causes, des etfets. 
Il n'y a point de — de causes à l'in- 

ini, 

En Mathématique, où dit, que Des gran- 
deurs sont en progression, Quand la première 
et la seconde, la seconde et la troisième, ete, 
gardent toujours entre elles le mème rapport, 
soit arithmétique, soit géométrique, Progres- 
sion arithmétique. Progression géométrique. 
Progression infinie. 

PROGRESSIVEMENT, sir. D'une manière 
progressive. 

PROHIBER. +. a. Défendre, Liire défense, 
IE n'est guère d'usage qu'en style de Chancelle- 
rie ou de Palnis, Hrofiber la traite des blés. 
Prokiber le port d'armes. Cela est — par 

les Ordonnances. 

Pnontsé, ÉE. participe. —— pro- 
hibées, Commerce prohibé. ‘ 

On appelle Degré prohibé, Le degré de pa- 
renté où la loi défend de se marier. 

PROHIBITIF , IVE. adj. Terme didactique, 
Qui défend. Les lois prohibitives, Régime pro- 
hibitif. 

PROBIBITION. s. f. Inhibition , défense , etc. 
La prohibition du port d'armes, 

PROIE, s. f. Ce que les animaux carnassiers 
ravissent pour le manger, Le lion se jeta sur 
sa proie. Le loup emporta sa proie dans le bois. 

Ji se dit fgurément Du batin qu'on fait à la 
guerre, ou autrement. Être ardent à la proie, 
dpre à la proie. Partager la proie. Toutes ces 
richesses furent la prois du soldat, 

On appelle Oiseaux de proie, Les oiseaux 
qui donmpent Ja chasse au gibier, et qui s'en 
nourrissent. 

On dit fgurément, Être en proie à ses va- 
lets, d ses domestiques, pour dire, Etre pillé 
par ses valets, par ses domestiques, 

On dit aussi fgurément, Être en proie à la 
médisance, à la calomnie ; étre en proie à ses 
passions, à sa douleur, ete. On dit dans ls même 
sens, Se livrer en proie à ses passions, à sa 
douleur, 


PRO 377 


On dit, Devenir la proie , demeurer en proie, 
rester en proie. Une femme imconsidèrée devient 
la proie des médisans. Dénué de tous ses ap- 
puis, il demeura, il resta en proie à la ven- 
geance. 

PROJECTILE. s. m, Terme de Mécanique. 
On donne ce nom à tout corps pesant jeté en 
l'air, et abandonné ensuite à l'action de la pe- 
santeur, Les projectiles, abstraction faite de La 
résistance de l'air, doivent décrire une paru- 
bole, quand ils sont jetés obliquement, 

Il se prend quelquefois adjectirement, dans 
ces phrases, Mouvement projectile, force pro- 
jectile, pour dire, Mouvement de projection, 
force de projection. 

PROJECTION. s. f. Opération de Chimie, 
qui consiste à jeter par cuillerée dans un creu- 
set mis entre les charbonsardens, quelque me- 
tière en poudre qu'on veut calciner. On appelle 
Poudre de projection, Une poudre avec 1ne 
quelle les Alchimistes prétendent changer les 
métaux en or. 

On appelle en termes didactiques, Aouve- 
ment de projection, Le mouveinent de ce qui 
est jeté en l'air, comme une pierre, une bombe. 
La théorie du mouvement de projection a per- 
fectionné l'art de jeter les bombes. 

On appelle aussi en termes didactiques, 
Projection de la sphère, La représentation de 
la sphère sur un plan, ou sur toute autre sur- 
face, Tous les cadrans au so'eil sont des projee 
tions de la sphd-e du monde, 

PROJET. s. m, Dessin, entreprise, arran- 
sement des moyens pour exécuter ce qu'on mé. 
dite. Un grand projet. Un beau projet. Un 
projet magnifique, De vains projets. Des pro- 
jets inutiles, Former un projet. Faire des pro- 
jets. Confondre, détruire les projets des enne+ 
mis, Il a vu avorter, échouer tous s62 projets, 
On a fait de grands projets de divertissemens 
pour l'hiver. . 

Pnoser. On dit Projet par opposition à Exé- 
cution, Ce projet n'est qu'une menace. Il y « 
loia du projet à l'exécution. Ceci n'est encors 
qu'en projet. Ce projet dort. 

Paossr, se dit aussi De la première pensée 
de quelque chose mise par écrit. Faire un pro- 
jet d'articles pour un mariage. Donner un pro- 
jet de ligue offensive, déjensive, Dresser un 
projet d'acte, IL m'a fait mair le projet de l'ou- 


vra je qu'il veut donner au public, Ce n'est ea : 


co"c qu'un simple projet. 


{ 
ll 


PROJETER. v. a. Former le dessein de... , 


Projeter une entreprise. Dés qu'il a projeté une . 


chose, il l'exécute. Il vient à bout de tout ce 
qu'il projette, Il avoit projeté dans son esprit de 
faire telle et telle chose, IL projette un grand 
voyage. [l projette d'oller en Italie. Il projette 
un grandouvrage, H projetie de grandes chose» 
de faire de grandes chouei, 
Qu le fit absolu. JT perd son temps à projæ 
tr, jeter en l'air. Cet homme projette 
muet je etre fai fini. 
* Mo sigmñe sosfi, Tracer sur nn plan 
où sur une sarface quelconque la sphite ou tel 
autre cotps, suite ceftiiues règles. Projeter 
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les cercles horaires avec l'équinoxial et des tro- 
piques su? un cadran, 

Se PnoyETER. Paroître en avant, On ne l'em 
ploie que dans les Arts. Cette figure se projette 
dans le tableau. Ce corps-de-logis se projette 
trop sur la façade de l'édifice, 

Pnoyeté, ÉE. participe, 

PROLATION. subst. f. Terme de Musique. 
Roulade, durée de chant que la voix fait sur 
ane syllabe par une suite de plusieurs notes, 

PROLÉGOMÈNES, s. m. pl. Longue et am- 
ple préface qu'ou met à la tête d'un livre, et 
qui contient les notions les plus nécessaires à 
l'intelligence des matitres qui y sont traïtées. 1! 
n'est eu usage que dans le didactique. Les pro- 
Ligomènes de la Bible. Les proléyomenes de l: 
Philosophie. 

PROLEPSE. s. fém. Figure de Rhétorique. 
per laquelle on prévient et on réfute d'avance 
les objections que l'on pourrait essu er, 

PROLIFIQUE. adj. des à genres. Qui a ln 
furce, la vertu d'engendrer, Terme didactique 
qui n'est guère d'usage qu'en cette phrase, 
Vertu prolifique. 

PROLIXE. adj. des 2 genres. Trop étendu. 
trop long. Il ne se dit proprément qué Des dis- 
cours, et des perspnues par rapport aux dis- 
cours, Un discours devient froid et lunguissant, 
quand il est prolixe. C'est un homme prolive 
dans ses discours, Il écrit purement, mais iles 
prolixe, Style prolixe. 

PROLIXEMENT. adv, D'une manière pro- 
lixe, I écrit trop prolirement, 

PROLIXITÉ. s. f. Trop grande étecdue dans 
le discours, Il faut éviter la prolirité, Il écrit 
avec uné prolirité ennuyeuse, 

PROLOGUE. s. m, Préface, avant-propos, 
Saint Jérôme dans se: proloques sur les livres 
de la Bible. Le proloque de la Loi Salique. 

Ilse dit plus ordinairement d'Un ouvrage 
qui sert de prélude à une pièce dramatique. 
Les Anciens ne faisoient quere de pièces de théd- 
tre sans prologue. En France ,on a long-temps 
mis des prologues à la téte des Opéras, 

PROLONGATION, s fém. Le temps qu'on 
ajoute à la durée fixe de quelque chose. Aprés 
la prolongation de la trêve, Il a obtenu une 
prolongation de six mois. Prolongation de 
congé. Prolongation de terme. 

PROLONGEMENT. s. m. Extension, con- 
wauation de quelque portion d'étendue, Pro- 
longement d'une ligne, d'un chemin, d'un 
mur. Prolongement de certaines parties du 


corps. 

PROLONGER, v. a. Faire durer plus long- 
1emps, rendre de plus longue durée. Prolonger 
une affaire. Prolonger une trêve, Prolonger les 
maux, des misères de quelqu'un, Prolonger lu 

Prolonger le terme d'un payement. 
Prolonger la F Prolon ger les jours de quel- 
qu'un. 

U signifie aussi, Étendre, continuer, Pro- 
longer une ligne. Prolonger une avenue, une 
gelerie. IL fuudroit abattre ces grands arbres, 
pour prolonger la vue. 

Eo termes de Marine, Prolonger un vuis- 
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seau, Cest le faire avancer contré un autre; le 
mettre flunc à flanc, vergue à vergue. | 

PnOLONGÉ, ÉE, partiripe. 

PROMENADE. s. f, Action de se promener. 
Je m'en vais faire une langue promenade, Al- 
lons à la promenade, IL est allé à la prome- 
nade. Je suis fatigué de ma pronenade, Ses 
promenades sont courtes. 

11 signifie aussi Le lieu où l'on se promène, 
Il y a de belles promenades autour de sa mai. 
son, La promenade n'est pas belle en cet en- 
droit. 

On dit, La promenade est belle aujourd'hui, 
pour dire, qu'Il fait beau se promener, que le 
Lenaps y est propre. La promenade ne sera pus 
belle ce soir, 

PROMENER , s PROMENER. v. quis'em 
ploie avec le prouom personnel. Marcher, aller, 
soit à pied, soit à cheval, soit en carrosse, etc. 
pour faire de l'exercice, on pour se divertir. 
Il se promene dans son jardin. Allons nous 
promener au cours, Ils se sont allés promener 
en carrosse, J'ai été me promener ce matin. Se 
proméner en bateau. 

On dit proverbialement à un — par 
mépris, Allez vous promener, jé n'ai que faire 
de vous, C’est un sot homme, qu'il s'aille pro- 
mener, Je l'enverrai bien promener, (On sous- 
eutend Se.) 

PaoMENEn , esi aussi verbe actif, et signilie, 
Mener quelqu'un d'un lisu à un autre, soit 
pou le divertir, soit pour quelque autre objet, 


LL a bien promené ces étrangers par lu Ville. 


Promener un enfant, 

On dit, Promener un cheval, pour dire, Le 
faire marcher doucement, soit en le tenant par 
la bride, soit quelquefois en montant dessus, 
Promener un cheval échauffé avant que de le 
mettre à l'écurie, Promener un.cheval qui a les 
uvives, 

On dit figurément, Promener son esprit sur 
divers objets, Promener ses inquiétudes, ses re- 
gards. Promener la vue, 

PROMEXÉ, ÉE. participe. 

PROUMENOIR, s, m, Lien où l'on se pro- 
mène. Je sais o sont les beaux promenoirs, 

PROMESSE. s. f. Assurance qu'on donne de 
bouche ou par écrit, de faire ou de dire quel- 
que chose. l'romesse verbale, Promesse par 
écrit, Faire de grandes promesses, de magni- 
fiques promesses. Fausser sa promesse, N'ajoutez 
nulle foi à ses promesses. Ce sont des promesses 
trompeuses ; illusoires. Il faut tenir sa pro- 
messe. Garder sa proïnesse. Satisfaire à sa pro- 
messe. Remplir sa promesse, ses promesses. 
C'est aller contre votre promesse, Je vous ferai 
souvenir de votre promesse, Je veus somme de 
wotre promesse, Violer sa promesse, S'acquitter 
de sa promesse, acquitter sa promesse, Me 
voilà quitte de ina promesse, Accomplir sa pro. 
messe, Il lui a donné une reconnoissance por- 
tant promesse, J'ai tiré promesse de lui que. …. 
L'Ecriture-Sainte dit, que Dieu est fidèle duns 
ses promesses. Fidèle à sa promesse, en ses pro- 
messes, Se ruiner en promesses, 

On appelle aussi absolument Promesse, Un 
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billet sous seing privé, par lequel on promre 
dx payer quelque sommwe d'argent. Fromesse 
payable à volonté, payable en certain temps. 
Une promesse de mille écus, Il a de lui une 
promesse, muis non pas une obligation, Il est 
fondé en promesse, Faire reconneltre une pro- 
messe, Donner sa promesse. Je vous en ferai 
ma promesse quand vous voudrez, Déchirer, 
lacérer une promesse, Retirer sa promesse. En 
me rapportant ma promesse, je vous paierai, 
On appelle Promesse de mariage, Un écrit. 
par lequel on s'engage à épouser une personne, 
lui a fait ane promesse de mariage. 
PROMETTEUR, EUSE, s. Celui ou celle 
qui promet kgérement, on sans intention de 


[tenir sa promesse, C'est un grand prometteur. 


Vous êtes une belle prometteuse, Vous étes un 
beau prometteur, Il de se dit que dans le style 
familier. 

PROMETTRE. v. a. (Il se conjugue comme 
Wettre.} Donuer parole de quelque chose, s'en- 
fager par parole ou par écrit à faire, à dire... 
Il faut prendre garde à ce qu'on promet, Etre 
eract à tenir ce qu'on a promis. Vous m'uviez 
promis de l'argent à Püques. Je vous promets 
que j'y ferai tout mon possible, mais je ne vous 


-promets pas d'y réussir. Promettie une fille en 


mariage, Ses purens l'ont promise en mariage 
d un tel LL Lui a promis fidélité, Ils se sont 
promis fidelité l'un à l'uutre, 

On dit proverbialement, Ce n'est pas tout 
de promettre, il faut tenir, On dit aussi, Pro 
meitre et tenir sont deux : et qu'Il y a grande 
différence entre promettre et tenir, pour dire, 
qu'Il y a beaucoup de gens qui promettent, et 
qui ne font pas ce qu'ils ont promis, 

Promettant , etc, obligeant, etc. renonçant , 
etc. Formule qne les Notires emploient à ja fn 
de quelques actes. 

On dit figurém. d'Un jeune homme, qu'I! 
promet beaucoup, pour dire, qu'il doune de 
grandes espérances de lui, qu'il donne lieu de 
juger qu'il aura de l'esprit, du mérite, du cou- 
rage, etc. C'étoit un Prince qui promeitoit 
beaucoun. 

On dit de même, en parlant Des fruits de la: 


'wrre vers le printemps, qu'Îls promettent 


becucoup, pour dire, que L'état où ils sont 
alors, donne lieu d'espérer que la mois 
son, que la récolte, que les vendanges se- 
ront abondant-s. Les blés, les vignes pro 
mettent berucoup. On dit dans le même sens, 
Voici un commencement d'année qui promet 
beaucoup, On dit aussi, Cette affaire promet 
beaucoup, où simplement , proruet, 

On dit, en parlant De la constitution de 
l'air, Voilà un temps qui promet du chaud, du 
froid, de la pluie, etc, pour dire, Voilà un 
temps qui donne lieu de croire qu'il fera chaud, 
qu'il fera froid, qu'il pleuvra, etc, Et cela se 
dit également, soit qu'on désire ln chose, soit 
qu'on craigne qu'elle n'arrive. 

On dit, L'Almanach nous promet de la 
pluie, du beau temps, pour dire, L'Almanoch 
prédit, assure que nous aurons de la pluie, du 
beau temps, 
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On dit proverbialement, Prom⸗tire monts et 
merveilles, pour dire, Promettre toutes sortes 
de choses aventngenses. Et cela se dit ordinai- 
rement De ceux qui, pour eng:ger quelqu'un à 
faire ce qu'ils souhaitent, ne font point de dif- 
ficulté de lui promettre beaucoup plus qu'ils 
n+ veulent ou qu'ils ne peuvent tenir. On dit 
dans le même sens et proverbialement, Pro- 
mettre plus de beurre que de pain, pour dire, 
Promettre plus qu'on ne veut ou qu'on ne 
peut tenir, On dit encore proverbialement, F1 
se ruine à promettre, et s'enrichit à ne rien 
tenir. On dit proverbialement et populairement, 
C'est un homme qui ne vous promet pas poires 
molles, pour dire, C'est un bomme qui menace 
de vous faire bien du mal. 

On dit aussi populairement, JT ne sera pat 
si méchant qu'il l'a promis à son Capitaine, 
pour dire, On n'a rien à craindre des menaces 
qu'il a fuites, 

On dit, £'e promettre, pour dire, 

Il se promet cela de votre bonté. Je m'étois 
promis qu'à ma considération... [l se promet 
d'y étre bientôt, Je n'oserois me promettre que 
vous me feres cet honneur, 

Paowis, 1°E. participe, 

On appelle La Terre promise, La Terre de 
Chanaan, que Dieu avoit promise à son peuple. 

On dit proverbialement, Chose promise, 
chose due, pour dire, que Dès qu'on a promis 
quelque chose, on est obligé de faire ce qu'on a 
promis, de tenir sa parole. 

PROMINENCE, s. f. Etat — ce qui est pro- 
minent. 

PROMINENT, ENTE. ati, Qui s'élève an- 
dessus de ce qui l'environne. Rocher promi- 
nent, colline prominente au-dessus des autres. 

PROMINER. v. neut, S'élever au-dessus de 
quelque chose, Ce rocher promine sur le 
autres, 

PROMISSION. s, fém. 11 n'est d'nsnge qu'en 
tette phrase de l'Écriture, La Terre de promis. 
siox, qui signifie la même chose que La Terre 
promise, et veut dire, La Terre de Chanaan, 
que Dieu avoit promise au peuple Hébren. 

On dit d'Un Pays fort abondant, fort fertile, 
qu C'est une terre de promission. 

PROMONTOIRE,. subst, m, Cap, pointe de 
terre élevée et avancée dans la mer. Les trois 
promontoires de Sicile. Le promontoire de 
Mulée. Doubler un promontoire. 1] est à remar- 
quer que ce mot n'est guère d'usage qu'en pat- 
laut de la Géographie ancienne : dans la Géo- 
graphie moderne, on dit Cap. 

PROMOTEUR. s. m. Celui qui prend le soin 
principal d'une affaire. Il n'est pas le fondateur 
de cet établissement, il n'en est que le promo- 
teur. 

On dit par analagoie, Le promoteur d'une 
querelle, pour dire, Ce ui qui l'a principalement 
excitée, 

Pnoxorun, est aussi Une fonction ecclé. 
siastique, dans un Dioctse, dans une Assem- 
blée du Clergé, dans une Officialité, dans mn 
Chapitre. À la Requête du Promoteur. Le Vice- 
Promoteur, 
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PROMOTION. s. f. Action par laquelle un 
Prince élève, ou bien un particulier est élevé 
à une Dignité, Ainsi ce mot se preud activement 
et passivement. Dans la signification active, il 
ne se dit que de plusieurs, Le Pape a fait une 
promotion de quatre Cardinaur, Le lPupe n'a 
point fait de promotion un tel jour, il n'a 
donné qu'un chapeau, Le Roi a fai! une promo. 
tion de Chevaliers de l'Ordre, d'Officiers Gé- 
néraur, Dans Le sens passif, il se dit également 
d'an seul ou de plusieurs. Ces Cardinaux, de- 
puis leur promotion... Cet — depuis sa 
promotion au Cardinalat. 

PROMOUVOIR, v. act. “(On ne l'emploi 
guère qu'à l'infuitif et aux temps composés. } 
Avancer, élever à quelque Dignité. 11 se dit 
principalement d'Un Ordre, d'une Dignité Ec- 
clésiastique, Il a été décidé qu'il se feroit pro- 
mouvoir aux Ordres, Il a été promu aur Ordres 
sacrés, Cet Ecclésiastique méritoit que le Pape 
le promiit à la dignité de Cardinal. I l'a promu 
à l'Episcopat. 

On dit aussi, qu'Un Prince a té promu à 
lFmpire, qu'un Magistrat a (té promu à la 
dignité de Chancelier. 

PaoMw, UE, participe. 

PROMPT, OMPTE, (Oo n° pronanes pas 
le second P dans ce mot ni duus ses dérivés, ) 
Soudain, qui ne tarde pas. Un prompt succès, 
Je vous souhaite un heureux voyage et un 
prompt retour, Rendre une prompte réponse. 
Avoir la repartie prompte. 

On dit, Avoir l'esprit prompt, avoir la con- 
ception vive et prompte, pour dire, Avoir un 
esprit qui conçoit et qui comprend aisément. 

On appelle Vin prompt à boire, Du vin qui 
se boit dans la primeur. 

Pnompr, signifie aussi, Actif, diligent, qui 
ne perd point de temps à ce qu'il fuit. Il est 
prompt à servir ses amis. Il est prompt en fout 
ce qu'il fait. 

1] siguifie aussi Colère. [la l'humeur prompte, 
IL est d'humeur prompte, IL est si prompt , que 
le moindre obstacle, la moindre contradiction 
le met en colère. 

Paower, se dit encore De ce qui se passe 
vite, en un moment, Prompt comme un éclair, 

PROMPTEMENT. adverbe. Avec diligence. 
Allez là promptement. Faites cela promptement. 
Ne vous faites pas attendre, revenez promp- 
tement. 

PROMPTITUDE. s.f. Diligence, JL vous 
servira avec promplitude. Il exécute avec prop- 
titude les choses qu'il promet. C'est une affaire 
qui demande de La promptitude, 

Promrrirupx, se prend aussi pour Le dé- 
faut d'un homme brusque et prom,L On ne 
pent le corriger de sa promptitude, Sa promp 
titude lui nuit. 

U signifie aussi, Actiof de brusquerie , mou- 
vement de colère subit et passager; et dans 
œtte acception, on l'emploie plus ondinaire- 
ment au pluriel. Ses promptitudes sont insap- 
portables. Quand sa promptitude est passée. 

PROMULGATION. s. f. Publication des 
Lois, faite aroc les formalités requises. 
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PROMULGUER. v.a. Publier une Loi avec 
les formalités requises. On ne peut prétendre 
cuuse d'ignorance d'une Loi qui a été promul. 

uée. 
; PnoMULGUÉ, ÉE. participe. 

PRONATION. s. f. Terme didactique. On 
appelle Mouvement de pronation, Celui par 
lequel on tourne la main, de manière que la 
paume soit tournée vers La terre. Il est opposé 
à Supination, 

PRÔNE. s. m. nstruction chrétienne que 
le Curé ou le Vicaire fait tous les Dimanches 
dans la chaire à la Messe paroissiale, Faire le 
Prone. Faire un beau Prône. Assister au Prône. 
Le Curé ayant achevé son Prône, Les bans 
farent publiés au Prone. Les prières du Prône. 

Paôse, se dit aussi d'Une remontrance im- 
portune qu'une personne fait à une autre; et 
en ce sens il n'est d'usage que dans le style 
familier. Il lui a fait un beau prône, Je me 
moque de son prône. 

PRÔNER. r. a. Au propre, Faire le prône. 
Notre Cure nous a fort bien prônés ce matin. 

Paôsen, Vanter, louer avec exagération. Il 
prône cette action-là partout comme la chose 
du monde la plus héroïque, Il le prône comme 
un homme extraordinaire. 

IL s'emploie aussi quelquefois pour, Faire 
de longs discours, d'ennuyeuses remontrances. 
Et en ce sens il est ordisairement neutre. Il y 
a deux hewres qu'il ne fait que préner. 

Pnôsé, r. participe. 

PRÔNEUR. s. m. Celui qui fait un prône. 
Le Curé est un excellent préneur., 

Pnôxeun, EvS£. 8. Celui, celle qui lone ave 
excès, Il a ses préneurs qui le font valoir, 

Il signifie aussi, Un grand parleur qui aime 
à faire des remontrances. C'est un prôneur ter: 
nel 

PRONOM. s. m. Terme de Grammaire, Celle 
des parties d'oraison qui se met à la place du 
nomf substantif. Pronom personnel, Pronom 
personnel indéfini. Pronom possessif. Pronom 
démonstratif. Pronom relatif. Moi, toi, il, lui, 
eux, etc. sont des pronoms personnels, 

PRONOMINAL, ALE. adj. Qui appartient 
au pronom. Quelques Grammairiens appellent 
Verbes pronominaux, Les verbes qui se con- 
juguent avec le prowom personsel de la même 
personne que le sujet. Il se loue, IL se donne 
des louanges, Ces deux femmes se disent des 
injures, Votre bien s'augmente. Vous vous en- 
nuyez d'attendre, Elle se mouroit, Nous nous 
en allons, 

Il ÿ a des verbes pronominaux réciproques, 
til y en a de réfléchis, Voyez RÉcmnoqQuE, 
Rérii'cmt. 

FRONONCER. +. a. Proférer, articuler les : 
lettres , les syllabes, les mots, en exprimer les 
sons. Il ne sauroit prononcer les R. Il y a des 
lettres, des syllabes plus difficiles à prononcer 
les unes que les autres, On ne prononce pas 
toutes les lettres de certains mot⸗. 

U signifie anssi Récirer. Prononcer un dis- 
cours, un sermon, une huranque. Prononcen 
avec feu, evec gréce, de bonne qréce, de mew 
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vaise grâce. Prononcer lentement, distincte- 
ment. La piéce étoit bien composée, mais elle 
fut mal prononcée. 

11 signife encore, Déclarer avec autorité 
juridique, Le Concile prononça anathème con- 
tre Arius. Prononcer un Arrét, une Sentence, 
un Jugement. Il se dit, Lorsqu'un Magistrai 
qui préside dans une Juridiction, déclare pu- 


bliguement ce qui a été jugé à la pluralité des 


voir Le Président ayant prononcé l'Arrét. 
L'Arrét fut prononcé en robes rouges. 

On dit qu'Un Président prononce bien, 
pour dire, qu'En prouonçant, il résume avec 
beaucoup d'ordre et de netteté les diflérens 
chefs d'un Jugement. 

On dit aussi, qu'Un Greffier prononce un 
Arrét à un criminel, Lorsqu'il lui lit le Juge- 
æuent qui a été rendu contre lan. 

On dit fgurément, qu'Un Fomme a pro- 
noncé lui-même sa condamnation, sa sentence, 
pour dire, qu'il s'est condamné lui-même par 
ws paroles, par son propre témoignage. 

On se sert du mot Prononcer, pour, Décla- 
rer son sentiment sur quelque chose, décider, 
ordonner. J'attends que vous ayes prononcé. 
Vous n'avez qu'à prononcer, Dés que vous au- 
rez prononcé, on obéira, On n'a pas encore 
Frononcé sur cette question, 

En termes de Peinture et de Sculpture, 
Prononcer se dit pour, Marquer furtement les 
parties saillantes du corps. Prononcer les mus- 
cles, On dit aussi dans le même sens, que La 
draperie prononce le nu, 

On dit figurément, Se prononcer dans une 
occasion, dans une affaire, pour dire, Y faire 
voir, y développer son intention, son carac- 
re. Il s'est bien prononcé dans cette occasion. 
Ai s'est trop prononcé, pour qu'on pu'sse dou- 
ter de son intention, L'opinion publique s'eit 
prononcée sur celte affaire. 

Proxoxcé, É£. participe. 

Il s'emploie aussi au substantif dans cette 
phrase, Le prononcé de l'Arrét, qui signifie, 
Ce qui a été prononcé par le Juge. 

En termes de Peinture, et en parlant des 
difiérentes parties d'une figure, on dit, que 
Les muscles sont trop prononcés, pour dire, 
qu'ils sont trop fortement, trop durement 
Auarqués. 

On dit, Des traits prononcés, pour dire, 
Bien décidés, fortement marqués. On dit, par 
exiension, Votre pensée, votre intention n'est 
pas assez prononcée, pour dire, N'est pas suffi- 
sxrument exprimée. 

On dit figurément, Un caractere pronionré, 
pour, Un caractère qui n'a ricn d'indécis. Cet 
enfant a déjà um caractère prononcé. 

PRONONCIATION. s. f. Articulation, ex- 
pression des lettres, des syllabes, des tots. La 
prononciation des lettres. Cet enfant bégaye, 
il n'a pas la prononciation libre. Il a la pro- 
nonciation embarrassée, Il mangue dans la 
prononciation de certains mots. La prononcia- 
tion de ces lettres-là est difficile. 

PnORONCIATION, signie aussi, La manière 
de prononcer, Prononciation vicieux, Pro- 
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nonciation locale. Et cela regarde ôrdinairement 
l'accent, 
| 1 signifie aussi La manière de réciter. Il a 
la prononciation belle. La prononciation ajoute 
quelquefois une grande beauté, une grande 
force à la composition, La prononciation est 
une des principules parties de l'Orateur. 

Il se dit aussi d'Un Jugement qu'on pro- 
aonce. Aprés la prononciation de la Sentence, 
du Jugement, ete. 

PRONOSTIC. s. m, Jugement et conjecture 
de ce qui doit arriver. Ce Médecin fait ordinai. 
rement des pronosties fort justes, Il y a peu 
de Médecins qui aient le pronostic sûr, Son 
pronostic n'a pas été véritable. Il n'a pas réusi 
dans son pronostic, Les politiques se trompent 
souvent dans leurs pronostics. Vous faites là de 
malheureux pronostics, 

1] se dit aussi Des prétendus j jugemens que 
les Astrologues tirent de l'inspection des signes 
célestes. Les Astrologues ont fait de grands pro- 
nostics là-dessus, 

llse prend quelquefois pour, Les signes et 
les marques par où l'on conjecture ce qui doit 
arriver. Ce fut un pronostic de ce qu'il devoit 
étre un jour. 

PRONOSTIQUER. v. 2, Faire un pronos- 
tic, Il a pronostiqué tout ce que nous voyons. 
Dès que le Médecin le vit, il pronostiqua ce qu: 
en est arrive, Cet Astrologue n'a pas bien pro- 
nostique. Les sages pronostiquent les évêne- 
mens par la connoissance qu’ils ont de l'état 
des choses, 

PnososTIQUÉ , ÉE. participe. 

PRONOSTIQUEUR. s. m. Celui qui pro- 
nostique, Il est familier, et le plus souvent 
ironique, 

PROPAGANDE, s. f. On appelle ainsi la 
Congrégation De propagandd fide, établie à 
Rome pour les affaires qui regardent la propa- 
gation de la Foi. La Propagande vient d'en- 
voyer six Missionnaires à la Chine, 

PROPAGATEUR, s. m. Il se dit De ce qui 
opére la propagation de quelque chose, de 
quelque être. 

PROPAGATION, s. f. Multiplication par 
voie de génération. La propagation du genre 
humain. La propagation de l'espèce. 

On dit figurément, La propagation des con- 
noissances, des lumières, de la philosophie, 
pour, Le progrès qu'elles font dans un grand 
nombre d'esprits; La propagation de la Foi, 
pour dire, L'extens'on, l'accroissement, le pro- 
grès, l'augmentation de la Foi dans les Pays 
Infidèles. 11 a fait de grandes choses pour la 
propagation de la Foi, 

PnoPrAGATION, se dit anssi en Physique, De 
la lumière et du son. La propagation du son 
est beaucoup plus lente que celle de la lu- 
mière. 

PROPAGER. v. a. Étendre, augmenter, ré- 
pandre, faire croître. Propager la Foi, l'erreur, 
la vérité, les lumières, les connoissances, 

Pnoracen, s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, surtout en Physique, et se dit prin- 
cipalement De ls manière dont le sou et la lu- 
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rière se répandent. La lumière se propage en 
ligne droite. Le son se propage en tous sens. 

On dit aussi, que Les préjugés, les lumières 
#6 propagent. se 

PROPENSION. s: f. Penté naturelle des 
corps pesans vers le ceutre de la terre, Tous Les 
corps perans ont une propension naturelle à 
descendre, 

Pnorexsios, signifie aussi fgurément , Pen- 
chaot, inclination de l'âme. Propension au bien. 
Propension au mal. On se sert plus communé- 
ment des mots Pente et Penckunt. 

PROPHÈTE. subst. rase. Celui qui prédir 
l'avenir. 

On appeloit proprement du nom de Pro- 
phète, parmi les Hébreux , Ceux qui par inspi- 
ration divine prédisoient l'avenir, ou révéloient 
quelque vérité cachée aux hommes. Imiter le 
style des Prophètes. Cet homme « proprement 
le ton d'un Prophète ; il parle avec l'autorité 
d'un Prophète, 

On appelle David, Le Prophète Roi, le 
Prophète Royal. On appelle Isaie, Jérémie, 
Ézéchiel et Daniel, Les quatre grands Pro- 
phètes, Et quant aux autres doure Prpphètes 
dont on a les propheties dans l'Ancien Testa- 
ment, on les appelle Les douze petits Fro- 
phètes. 

On appeloit aussi parmi les Gentils, da 
nom de Prophète, Certains Devins adonnés an 
culte des faux Dieux, et qui, par une permis- 
sion de Dieu , ont quelquefois prédit la vérité. 
Le Prophète Balaam avoit été appelé pour mau. 
dire le Peuple d'Israël, mais Dieu lui com- 
manda de le bénir. Elie fit mourir les Pro- 
phètes de Baal. Les faux Prophètes. 

On appelle dans le discours ordinaire, Faux 
Proplète, Un homme qui se trompe dans ks 
prédictions qu'il fait; et, Prophète de malhewr, 
Un homme qui pr'dit des choses désagn'ables. 

On dit proverbialement , que Nul n'est 1 ro- 
phète en son Pays, pour dire, qu'Un homme 
de mérite est ordinairement moins considéré en 
son Pays qu'ailleurs. 

PROPHÉTESSE. s. f. Celle qui prédit l'a- 
venir par inspiration divine. Débora est appelée 
Propkhétesse dans l'Ancien Testament. Anne la 
Prophétesse fut une des premières à reconnoître 
Jésus-Comsr pour le Messie. 

PROPHÉTIE. s. f. Prédiction des choses 
fatures par inspiration divine, Le don de pro- 
Fhétie. L'accomplissement des prophéties. Ex- 
pliquer les prophéties. Le sens de lu prophétie. 
La prophétie d'Isaie. La prophétie d'Eséchiel. 
La prophétie a été accomplie. 

Prophétie d'Isaie, Prophétie d'Ezéchiel ete. 
signifie aussi Le recneil des propheties faites 
par ces Prophètes, 

On appelle par extension, Prophite, Tonte 
prédietion bonne où mauvaise. Les prophéties 
de Nostradamus. Les À di pas de l'Almanach 
de Liège. 

PROPHÉTIQUE. adj. des 2 grnres, Qui 
est de Prophète, qui dent du Prophète, Dis- 
cours prophétique. Esprit prophétique. Style 
prophétique. 
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PROPHÊTIQUEMENT, adv. En Prophète. 
T1 a parlé prophétiquement, 

PROPHÉTISER, v. a. Prédire l'avenir par 
— divine. Les Patriarches ont prophé- 
tisé La venue de Jéscs-Cnaisr, 

On s'en sert dans le discours familier, pour 
dire, Prévoir et prédire quelque chose, Je vous 
avois bien prophétisé que cela arriveroit. 

ProPHÉTISÉ, ÉE. participe. 

PROPHYLACTIQUE. s. f. Partie de la Mé- 
decine qui traite De la manière de conserver la 
santé, 

Il est aussi adjectif, et se dit Des remèdes 
qui entretiennent la santé, et la défeudent de 
tout ce qui peut lui étre nuisible. 

PROPICE. adj. des 2 genres. Favoruble, 1 
se dit proprement et principalement , en par- 
laut. De Dieu, et du Ciel, comme signifiant 
Dia, Dieu nous soit propice! Dieu soit pro- 
pice à nos vœux! Se rendre le Ciel propice. 

On s'en sert aussi en parlant à des p-rsonnes 
fort élevées, pourvu que ce soit sur des choses 
graves et importantes pour celui qui parle. 
Soyez-moi propice. Jeles sur moi un regard 
propice, un æil propice. 

11 se dit par extension , en parlant Du temps. 
de l'occasion, el des autres choses de même 
pature, quand elles sont favorables, Avoir l'oc- 
casion propice, Avoir le temps propice. Avoir 
la saison propice. Toutes choses lui ont été pro- 
pices dans son entreprise. 

À la propice. Expression familière, pour dire, 
À laconvenance, Celte maison éloit à La propice 

- de l'acquéreur. Cette terre est toul-i-fnit à ma 
propice. 

PROPITIATION. s. f. Il n'est guère d'usage 


qu'en cette phrase, Sacrifice de propitiation, * 


qui sigoifie, Un sacrifice offert à Dieu pour le 
rendre propice, et pour apaiser sa colère. Le 
Sacrifice de la Messe est un Sacrifice de pro- 
pitiation. 

PROPITIATOIRE. adj. des 2 genres. Qui » 
la vertu de rentre propice, I n'est guëre d'usage 
que dans ces phrases, Sacrifice propitiatoire ; 
offrande propitiatoire, 

PnorITIATOIE, est aussi subst, m. Et on 
appelle ainsi dans l'Écriture-Sainte, une Table 
d'or très-pur, qui éoit posée au-dessus de 
l'Arche, et couverts en partie des ailes des deux 
Chérubins qui étoientaux deux côtés de l'Arche. 
Les Oracles que Dieu rendoit du propitiatoire, 

PROPOLIS. s. f. Espèce de cire rouge, dont 
les mouches à miel se servent pour boucher les 
fentes et les trous de leurs ruches. Elle est de 
quelque usage en Médecine. 

PROPORTION. s. f. Convenañce et rapport 
des parties entre elles et avec leur tout. Juste 
proportion. Il faut qu'il y ait une certaine 
proportion de tous les membres avec La tête. Les 
différentes proportions des Ordres d'Architec- 
ture, Une colonne d'une belle proportion, Les 
proportions sont bien gardées dans ce bdtiment. 
Observer les proportions. Négliger, enfreimdre, 
wioler les proportions, Proportions savantes. 
Ce Peintre, ce Sculpteur entend bien les pro- 
portions, est fidèle aux proportions, 
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U se diten Mathématique, De l'égalité de 
deux ou de plusieurs rapports. Proportion 
arithmétique. Proportion géométrique. Pro- 
portion harmonique, Proportion continue. 

On appelle Compas de proportion, Un ius- 
trument camposé de deux règles plates qui 
s'ouvrent et se ferment comme un compas, et 
qui sert à diverses opérations de Géometrie. 

PnoronTiow, se dit aussi De la convenance 
que toutes sortes de choses ont l:s unes avec 
les autres. Quelle proportion y a-t-il de sa dé- 
pense avec son revenu? Il n'y a nulle propor- 
lion des biens spirituels avec les biens tempo- 
rels. Il n'y a nulle proportion entre les uns et 
les autres, Du fini à l'infini, il n'y a point de 
proportion. 

À rnoronrios, Façon de parler adverbiule. 
Per rapport à... Eu égard h… Il ne dépense 
pas à proportion de son revenu, On le paiera à 
proportion de ce qu'il aura fait. On dit aussi à peu 
près dans le mème sens, En proportion. Il sera 
récompensé en proportion de ses servicés, On 
dit aussi quelquefois, Par proportion. 

PROPORTIONNALITÉ. s. f, Ce qui rend 
les choses nelles entre elles, 

PROPORTIONNEL, ELLE. adj. Terme de 
Mathématique, qui se dit De toute-quantité 
qui est en proportion avec d'autres quantités de 
même geure. Il s'emploie aussi au substantif 
dans ces deux phrases : Les deux proportion- 
nelles. Moyenne proportionnelle, 

PROPORTIONNELLEMENT. adv. Terme 
de Mathématique, Avec proportion. Réduire 
proportionnellement un grand plan, un grand 
dessin, à un petit. 

PROPORTIONNÉMENT. adv. En propor- 
tion, à proportion. JÙ n’a pas été récompensé 
proportionnément à son mérite, Il leur a parlé 
proportionnément à leur capacité. 

PROPORTIONNER. v, a, Garder la pro- 
portion et la convenance nécessaire, Propor. 
tionner sa dépense à son revenu. Proportionner 
ses desseins et ses entreprises à ses forces. Pro- 
portionner son discours à l'intelligence et à la 
capacité de son auditoire. 

PaoPonTIONNÉ, Ér. participe, 

PROPOS. s, m. Discouts qu'on tient dons 
la conversation. Propos agréable, Propos fd- 
cheux. Ils ont tenu d'étranges propos. Propos 
de table. Mettre certains propos sur le tapis. 
Sur quel propos en étiez-vous? Vous tenez lui 
des propos un peu trop libres, un peu gail- 
lards, Tenir des propos joyeur, Changeons de 
propos. De propos en propos nous sommes tom. 
bés sur ce sujet, sur ce chapitre. 

On dit proverbialement, Changement de 
propos réjouit l'homme, 

Paoros, signifie aussi , Énsinuation faite sur 
quelque matière, Jeter des propos d'accommo- 
dement. 

Il siguifie souvent, Vain discours, Propos 
hasarde, Je me moque des propos. Les choses 
que vous dites Li sont dès propos, ne sont que 
des propos. Quoi! vous vous arrétes à ces 
propos ? 

Pnopos, se prend encore pour, Résolution 
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formée, Il vint Là avec un ferme propos, avec 
un propos déterminé, de contredire tout ce 
qu'on lui diroit, Faire un ferme propos de 
s'amender. Se confesser de ses péchés avec un 
ferme propos de n’y plus retomber, 

À rr0r0s. Façon de parler adverbiale, Con- 
venablement au sujet, au lieu, au temps, aux 
personnes, etc, Parler à propos. Cela est dit 
fort à propos. Vous venez à propos. Il arriva 
à propos. Nous avions besoin de uous, vous 
venez fout à proos, ertrémement à propos, 

On dit dans un sens tout contraire, Mal à 
propos, et Hors de propos, Vous venez bien 
mal à propos. Il a parlé de celu hors de propos. 
Cela est hors de propos, 

À ronr gr Mau À rnoPos. Formule judi- 
ciaire dont on se sert en matitre d'amende ho- 
norable ou de réparation d'honneur. Il recon- 
nut que c'étoit à tort et mal à propos qu'il avoit 
parlé de la sorte. 

À rnoros , tient aussi quelquefois lieu d'ad- 
jeetif, et signifie, Convenable, Ainsi on dit, 
On n'a pas jugé qu'il fût à propos, ou abslu- 
ment, On n'a pas jugé à propos de fire telle 
chose, pour dire, On n'a pas jugé qu'il fût 
juste ni convenable de la faire, C’est un homme 
qui ne dit jamais rien de raisonnable, rien d'à 
propos. IL est à propos de faire cela. Il n'est 
pas à propos d'aller si vite. 

On dit en ce sens, L'à-propos fait le mérite 
de tout, donné du prix à tout, pour dire, Les 
choses ont d'autant plus de mérite, d'autans 
plus de prix, qu'elles sont mieux placées; et 
dans cette phrase, à propos est traité comme 
substantif. 

À rnoroS , est aussi ane manière de parler, 
dont on se sert dans le discours familier, lors- 
qu'on vient à parler De quelque chose dont on 
se souvient subitement. À propos, pendant 
qu'il m'en souvient. À propos, j'oubliai de 
vous dire l'autre jour. 

À pnoros, est encore une facon de parler, 
dont on se sert, lorsqu'à l'occasion de quelque 
chose dont il a été parlé, on vient à dire Quel- 
que autre chose qui y ait rapport. À propos de 
ce que vous disies. À propos de nouvelles. À 
propos d'un tel. 

En ce sens on dit aussi, À propos, sans ÿ 
ajouter oucun régime. À propos, vous parliez 
de nouvelles, il en est arrivé depuis peu. 

Et l'on dit dans un sens tout contraire, 
À propos de rien, pour dire, Sans aucun rap- 
port à ce qui a précédé. IL est venu nous dire 
cela à propos de rien. Il s'est jdché à propos 
de rien. | 

On dit aussi proverbialement et populaire 
ment, À propos de bottes, en parlant De tout 
discours et de toute action qui n'a aucune liai- 
son, aucun rapport avec ce qui a été dit ou 
fait précédemment. Il est venu me quereller à 
propos de bottes. 

On dit quelquefois substantivement ; L'à-. 
propos. Je ne vois pas l'ä-propos de cette plai- 
santerie. Le grand mérite de ce qu'il dit, tient 
à l'à-propos, 

À rour rnopos. Façon de parler adve biale. 
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En toute secasion, à chaque instant 11 parle 
de sa noblesse à tout propos. Il se met en co- 
Lire à tout propos. 

De enoros piaisini. Façon de parler ad- 
verbiale. Avec dessein, de dessein formé, Il a 
fait cela de propos délibéré. 

Hons LE pnoros. Façon de parler adver- 
biale, Sans raison, sans sujet, sans convenance. 
Al ne faut pas s'échaufer hors de propos. 
À propos, hors de propos, il faut toujours 
qu'il parle 

PROPOSABLE. adj. des 2 genres. Qui peut 
être proposé. Cette affuire, cette question n'est 
pas proposable. 

PROPOSANT. s. m, Jeune Théologien de la 
Religion Protestante, qui étudie pour être Pas- 
teur. 
PROPOSER. v. a. Mettre quelque chose en 
avant de vive voix où par écrit, soit pour l'exa- 
miner, soit pour en délibérer. Proposer un ar. 
quiment, Proposer son sentiment, son avis, son 
opinion, Proposer un plan. Proposer une diff. 
culté, Proposer une question. Proposer un pro- 
blème, Proposer des conditions. Proposer une 
nffaire. Proposer un mariage, On lui a pro- 
posé un parti pour sa fille, Proposer des termes 
d'accommodement, 

On dit, Proposer un prix, une récompense, 
pour dire, Offrir, promettre un prix, une ré- 
compense, On a proposé aux Mathénaticiens 
un prix pour celui qui trouvera les longitudes, 
On proposoit cent pistoles à celui qui incnte- 
roit le premier à lu bréche. 

On dit, Proposer une personne pour une 
Charge, pour un Emploi, pour dire, Indiquer 
mne personne comme capable de remplir une 
Charge, un Emploi. Ne proposez jamais quel. 
qu'un dont vous ne puissiez répondre. On pro- 
posa plusieurs personnes pour cette Ambassade. 

On dit aussi, Proposer une personne pour 
un Évéché, pour un Bénéfice consistorial. 

On dit, Proposer un sujet, pour dire, Don- 
ner un sujet, une matière à traiter. L'Arade- 
mie a proposé ce sujet pour Le prix de l'Elo- 
quence. 

On dit, Proposer quelqu'un pour modele, 
pour eremple, pour dire, Donner quelqu'un 
pour exemple, pour modèle. On peut proposer 
ce Prince pour exemple à tous les Rois. Tous 
les Chrét ens doivent se proposer Jésus-Cumsr 
pour modéle, 

On dit, Se proposer de faire quelque chose, 
pour dire, Avoir dessein, former le dessein de 
faire quelque chose, Il se propose de partir 
dans peu de jours, Il se propose de vivre désor- 
mais dans la retraite. 

On dit proverbinlement, L'homme propose 
et Lieu dispose, pour dire, que Les desscins 
des hommes ne réussissent qu'autant qu'il plaît 
à Dieu, que souvent nos entreprises tournent 
d'urie manière opposée à nos projets et à nos 
esp:rances. 

Paoresé, ŸE. participe. 

PROPOSITION. s.f. Discours qui affirme on 
qi nie quelque chose, Proposition universelle, 
l'rcposition partieul ére, Prose tion affirma- 
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tive. Proposition négative. Proposition établie 
sur de fuux principes. Proposition universelle- 
ment reçue. Proposition fausse, erronée. Pro- 
position hasardée. Proposition insoutenable. 
Soutenir une proposition. Condamner une pro- 
position. Censurer une proposition, Proposi- 
tion en matière de foi. Proposition de foi. Cette 
proposition est taie en un sens, et fausse en 
un autre, Avancer une proposition. Cette pro- 
position-là est bien hardie. Cette proposition 
est contenue dans son livre en termes exprès. 

On dit, Aliérer, affoiblir, dénaturer, défi- 
qurer des propositions, On dit eu parlant d'Une 
proposition qui paroit contraire à la boune 
doctrine, ou à la probité, qu'Elle est mal son- 
nante, et l'on dit en termes de Théologie, 
offensive des oreilles pieuses. £ 

Pnorosriox, signifie aussi Une chose pro- 
posée, a6n qu'on en délibère, La proposition 
que vous me faites, me plait fort, Je ne saurois 
accepter votre proposition. Rejeter une propo- 
sition, Écoute une proposition, Recevoir une 
proposition, Froposition de pair, Î roposition 
de mariage. Il se.chargea de cette proposition, 
d'en faira la proposition. 

Propositions, se dit quelquefois au sens de 
Conditions, Il adoucit un peu ses propositions. 
Il est impossible d'accepter ses propositions, On 
n’a pas voulu entendre à mes propositions. 

En Mathématique, Proposition signifie éga- 
lement, Théorème et Problème. Démontrer, 
résoudre une proposition. 

Dans l'ancienne Loi, on appelait, Pains de 
proposition, Les pains que l'on mettoit toutes 
les semaines sur la table dans le Sanctuaire, 

PROPRE. adj. des 2 8. Qui appartient À 
quelqu'un à l'exclusion de tout autre. C'est son 
propre fils. C'est sa propre substance, Il y à 
mis, il y a mangé son propre bien. Ses propres 
umis étoient contre lui, Il n'entend pas ses pro 
pres afjüires, ses propres intérêts, Je l'ai vu de 
mes propres yeux, Je l'ai entendu de mes pro- 
pres oreilles. Je l'aime comme mon propre 
frère. Écrire de sa propre main. Donner quel- 
que chose à quelqu'un en main propre. Être 
abandonné à sa propre conduite. El « fait cela 
de son propre mouvement, Il en est tenu en son 
propre et privé nom, On ne peut être juge dans 
sa propre cause, Dans toutes les phrases ci- 
dessus, Propre n'est employé que par énergie, 
et par uve espèce de rédondance. 

On appelle Amour-propre, L'amour qu'on 
a pour soi-même. Il s0 prend ordinairement en 
mauvaise part, pour Un amour déréglé, et 
pour une trop grande opinion de soi méme, 
C'est un homme rempli d'amour-propre. 

Propre, signifis aussi Méme, 1l m'a dit 
cela en ces propres termes. Je sous rapporte les 
propres paroles dont il s'est servi. Vous êtes 
lagé dans la propre maison où il logeuit. 

Propne, se dit en parlant De la signification 
qui appartient et qui convient particulié rement 
à chaque mot. Ce mot dans sa propre significa- 
tion veut dire telle chose, Il s'est servi du mot 
propre, du terme propre. Cette lanque n'a point 
de mot propre, de terme propre pour signifier 
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telle chose, Ce mot signifie telle chose dans Île 
sens propre, et dans le-sens figuré il en signifie 
une autre. En ce sens il est aussi substautif. 
Prendre un mot au propre, 

On appelle Nom propre, Le nom de famille , 
le nom qui distingue un Lomme des autres 
hornmes. 

Pnorne, signifie aussi, Convenable à quel- 
qu'un ou à quelque chose. Cela lui seroit 
extrémement propre. Cela est propre à toutes 
sortes de gens. Celle charge ne lui est pas 
propre. Un habit qui n'est propre que pour les 
jours de cérémonie. 

Pnopre, sisuifie encore, Qui peut servir, 
qui est d'usage à certaines choses, Ce bois est 
propre à bâtir. Ce moellon est propre à frire 
des fondemens, Cette herbe est propre à faire 
un tel médicament, Ce remède est propre à telle 
chose. 

On dit, qu'Un homme est propre à l'étude, - 
vropre à La guerre, et, propre pour la querre, 
pour l'étude, pour dire, qu'il a des talens pour 
réussie à l'étude, à la guerre. On dit dans le 
même sens, qu'Un homme est propre à tout, 
qu'il n'est propre à rien; et on dit prover- 
bialement, Qui est propre à tout, n'est propre 
à rien, ou simplement, Propre à tout, propre 
à rien, 

Paopne pe, sigoifie non-seulerent, Con- 
venable, mais Seul convenable, réservé à... 
Le sable est le terrain propre de cette plante, Le 
pic et la houe sont la culture propre de ce sol, 
la churrue n'y vaudroit rien, Le midi est l'ex- 
position propre de cet arbuste. C'est ence sens jus 
l'on dit d'Une expression qui seule rend l'idée, 
C'est l'expression propre, Le mot propre. Cette 
fécon de parler est propre de la Lanque Fran- 
çoise, pour dire, Elle est particulière à ln Lan- 
gue Françoise, elle n'est usités qu'en Fran- 
çois. 

Paornr, est quelquefois suhstrntif, et si- 
gnifie, La qualité particulière qui désigne us 
sujet, et qui le distingue dr tous les autres, 
Ainsi on dit, que Le propre des oïssaux, c’est 
de voler. Le propre du chien est d'aboyer. Le 
propre du singe est de contrefaire. 

U se dit aussi De ce qui convient particuli- 
rement à chaque profession. Le propre du 
Courtisan est d'être souple et complaisnnt, 

Paornx, signifie Net ; en cœ seus il est op 
posé à Sale, Cet honume, cette.fmme est hes- 
propre, n'est pas propre. Il signifie aussi, Dien- 
séant, bien arrangé, Ses habits sont toujours 
fort propres, Il est toujours fort propre dans 
ses habits, dans ses meubles, dans son équipage, 
Il est toujours propre et bien mis. Il est propre 
jusqu'à l'excés, Être propre sur soi, IL est tou- 
jours trés-propre sur lui. Il est propre sans 
affctation. Un train propre, IL a des valets 
fort propres, Un ameublement fort propre. Une 
gui riture trés-propre, 

Paorne, s. se dit aussi Des biens immeubles 
qui appartiennent à une personne par auccca · 
sion. La Coutume de Puris ne permdt de dis. 
poser par testament que du quint de ses propres. 
Ce bien est un propre. Cela lui tient lieu de 
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propre. Les propres paternels et maternels. Les 
propres du vôté du père, du cété de la mère, 

On appelle Propres anciens, Les biens im- 
meubles qui étoient déjà des propres dans lu 
main de celui à qui on succède; et Propre 
naissant, Un bien immeuble qui fuisoit parti: 
des acqu'ts de celui dont on hérite. 

On appelle aussi Proyrer, Les biens du 
muri on de la femme qui n'entrent point eu 
commuuauté. Propre fieti! Cette femme de- 
mande le rersplacement de ses propres que son 
mari a alié.és, 

Ou dit, Avoir en propre, posséder en propre, 
pour dire, Avoir, posséder quelque chose en 
propriété. Il avoit celte maison à layer, il l’a 
maintenant en propre, Et daus ce sens on dit. 
que Les Religieux n'ont rien en propre, pour 
dire, qu'ils ue possident rien en particalier, et 
dont ils puissent disposer, 

En matière d'Office Ecclésiastique, on ap- 
pelle Propre du temps, Ce qui ne se dit qu'er: 
certains temps de l'année; Propre des Saints, 
Ce qui ne se dit qu'en certaines fêtes; et Pro- 
pre de certaines Egl: … Ce qui ne se dit qu'en 
certains lirux. 

PROPREMENT. adv, Précisément, exacte- 
ment, C'est proprement ce que cela veut dire. 
Ce mot sighifie proprement telle chose, 

Prornemesr, en termes de Grammaire, si- 
grifie, Dans le sons propre; et, il est opposé à 
Fiqurément, 

Quand un même terme s'étend à plusieurs 
choses, et convient encore particulitrement à 
une seule, on se sert du mot Proprement, pour 
désigner cette signification particulière, Aïnsi 
on dit, La Grèce proprement dite, pour dési- 
grer l'Achaie, le Péloponnise, etc. à la diflé- 
rence des autres Pays que l'on comprend aussi 
sous le nom de Grève, quand on le prend dans 
uue signification plus étendue, 

On disoit aussi dans l'ancienne Géographie, 
L' Asie proprement dite, l'Afrique proprement 
dite, pour désiguer particulièrement deux Pro. 
vinces d'Asie et d'Afrique , ainsi appelées, à la 
difirence de toute FAsie et de toute l'Afrique 
en général, 

À proprement parler, proprement parlant. 
Façons de parler adverbiales, qui signifient, 
Pour parler en termes précis et exacts, À pro- 

- prement parler, où proprement parlant, c'est 
une friponnerie, 

Pnornemesr, signifie , Avec propreté, Ce 
Cuisinier accommode fort proprement à man- 
ger. Donner proprement à manger. On mange 
proprement chez ce traiteur. 

11 signifie aussi, Avec adresse, d'uve ma- 
nière ugréable et convenable, avec grâce. 11 
chante proprement, Elle denses proprement. 
Travailler proprement. S'hubiller proprement. 
Être proprement meublé. Être mis proprement. 

En termes d'Arts, on dit d'Un tableau exé- 
cnté avec quelque facilité et quelque justesse, 
Cela est fait proprement. Onle dit aussi De l'é- 
criture , Écrire proprement. 

PAOPRET, EITE. adj. Qui se met propre- 
ment et avec une sorte 1: recherche, Une per- 
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sonne proprette, Un petit vieillard propret, 11 
n'est que du style ſamilier. 11 se prend aussi 
substantivement, Cet un propret. 

- PROPRETÉ. s. f. Netteté, qualité de ce qni 
est exempt de saleté et d'ordure. Tenir un ap- 
partement dans une grande proprelé. La pro- 
preté du corps contribue à la santé, 

Il sexdit aussi De la manière honnête, con- 
venable et bienséante de s'habiller, d'être meu- 
blé, Il est d'une grande propreté sur sa per- 
sonne, C'est la propreté même, La propreté dans 
les meubles. La propreté dans les habits. 

Ondig, qu'Un homme est d'une grande pro- 
preté, pour dire, qu'il a grand soin que tout 
ce qui lui appartient soit propte. 

On dit d'Un peintre dort les ouvrages sant 


terminés, la couleur hien fondue, qu'Îl a une 


grande propreté de pinceau ; par opposition à 
celui dont les couleurs sont sales et heurtées. 
PROPRÉTEUR. s. m, Nom que les Romains 
donuèreunt d'abord à ceux qui pendant un an 
avoient exercé la charge de Préteur, et dans la 
suite à ceux qui commandoient dans les Pro- 
viuces avec l'autorité de Préteurs, 
PROPRIÉTAIRE. s. des 2 genres. Celui ou 
celle qui possède quelque chose en propriété. 
Les propriétaires des maisons sont obligés aux 
grosses réparations. Cette maison appartient à 
plusieurs propriétaires, Le propriétaire et le lo- 
cataire. La propriétaire et l’usufiuitier. 
PROPRIÈTÉ. s. f. Le droit par lequel une 
chose sppartient en propre à quelqu'un. 11 
jouit du revenu de cetle maison, mais un autre 
en a la proyriété. L'usufruit se réunit à la pro- 
prièté par le décès de l'usufruitier. Contester la 
propriété d'un héritage. Procès pour la pro- 
priété d’une terre, d'un fonds. Toute propricté 
est défendue à un Religieux. 
On dit, Cette maison, ce champ est ma pro- 


prièté, pour dire, Cette maison , cechamp m'ap- 


partient en propre, Cebien, qu'il n'avoit qu'en 
usufruit, est devenu sa propriété, 

Pnorntéré, se dit aussi De la qualité et de la 
vertu particulière des plantes, des minéraux, 
et des autres choses naturelles. La propriété na- 
turelle des plantes. La propriété de l'aimant, La 
propriété de chaque simple. 

Pnorméré,se dit aussi De ce qui appartient 


essentiellement à une chose. L’impénétrabilité 


est une propriété de la matière. 

1 se dit encore De ce qui distingue particu- 
lièrement une chose d'avec une autre du même 
genre, La propriété de cette machine est de pro- 
duire tel effet d'une manière plus simple que les 
satres machines semblables, 

PaornÈté, se dit aussi De la propre signifi- 
cation, du propre sens. {l'entend parfaitement 
iien la propriété de chaque mot. La propriété 
des termes est eractement observée dans tout «e 
qu'il écrit. Parler avec propriété, S'exprimer 
avec propriété, 

PRORATA, #. m. Terme pris du Latin, dont 
on ne se sert qu'en cette façon de parler adver- 
biale, Au p'oratu, pour dire, A proportion, 
Les hüvitiers contribuent 
prorala de leurs ports el portions, 


à cette dépense au | 
| façon d'agir proscrite. On dit figurénent, Cet 
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PROROGATION. s. fém. Délai, remise, On 

leur a accordé une nouvelle prorogation de tant 
de jowrs, de tant de mois, 

En porlaut Des allaires d'Angleterre on ap · 
pelle Frorogation du Parlement, L'ordre que 
le Roi donne d'interrompre les séances du Par- 
lement, pour ne les recommencer qu'à un eer- 
tain jour. 

PROROGER. verbe act. Prolonger le temps 
qui avoit été pris, qui avoit été donné pour 
quelque chose. On a prorogé le délai qu'on 
lui avoit donné, Proroger le terme accordé 
pour l'ecécution d'un truité, Proroger une dis- 


En parlant Des aflaires d'Angleterre, on 
dit, Proroger le Parlement, pour dire, En re- 
mettre la séance, La tenue à un certain jour. 

Pnronocé, Ér. participe 

PROSAÏQUE. adj. des 2 genres, Ce mot ne 
se prend qu'en mauvaise part, et ne se dit que . 
pour condnmner dans la poésie , des expressions 
et un style qui tieunent trop de la prose, Terme 
prosaïique, Façon de parler prosaique, Style 
prosaique. Les façons de parle purement pro- 
saiques ne se peuvent souffrir dans la poésie. 

PROSATEUR. s. m, Auteur qui écrit prin- 
cipalement en prose. 

PROSCENIUM, s, m. Terme d Antiquité, 
Mot dont on se sert pour désigner spécialement 
La partie des théâtres des Anciens où les Ac- 
teurs venaient jouer La pièce. C'est ce que nous 
appelons aujourd'hui, Avant-srene. 

PROSCRIPTION. s. fém. Condamnation à 
mort sans forme judiciaire, et qui peut être 
mise à exécution par quelque particulier que 
ce soit. Les proscriptions du temps de Sylla 
et de Marius, Les prescriptions cu Triumvirut. 
Il signifie an Éguré, Abolition, destruction. 
La proscription d'un mot, d'un usage, etc. 

PROSCRIRE, v. a. Condamner à mort sans 
forme judicinire, et en publiant simplement 
par une afiche le nom de ceux qui sont con- 
damnés, Sylla proscrivit trois ou quatre mille 
Citoyens Romains. Les Triumvirs proscrivi- 
rent tous leurs ennemis, En quelques Etats, 
on proserit en mettant à prix la téte d'un cri- 
minel. Et dans ce dernier exemple, le mot de 
Proscrire n'exclut point la forme judiciaire. . 
Son plus grand usage est en parlant d'Histoire 
Romuine. 

Pnoscamne, signifie aussi, Éloigner, chasser, 
Cet homme est dangereux, il faut le proscrire 
de la société. 

1] se dit aussi na figuré, pour dire, Anéan- 
tir, détruire, aholir. Ce mot n'est pas Fran- 
sois, il faut le proscrire. On a proscrit cet 
usage, 

Pnoscatr, trs, participe. On l'emploie quel- 
squefois substontivement, Être de nonsbre des 
proserits, 

11e dit au figuré De ceux qui n'osent retourner 
on leur Pays, à cuase de quelque mauvaise af- 
faire. Ce sont de malheureux proscrits, 

Pnosenrr, signifie aussi fgurément , Banni, 
écarté de l'usage, Ce mot est proscrit, C'est une 
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homme a unéfiqure proscrite, de pr'oscrit, pour 
dire, Sa ſigure déplait à tout le monde. 

On dit figurément et proverbialement, J'ai 
un jeu de proscrit, des dés de proscrit, pour 
dire, J'ai vilain jeu, j'ai de mauvais dés. 

PROSE, s. f. Discours qui n'est point assu- 
jeui à une certaine mesure, à un certain nom- 
bre de pieds et de syllabes. Prose Grecque, 
Prose Latine, Prose Françoise. Le langage de 
da prose est plus simple et moins figuré que 
celui des vers. Ecrire en prose, IL a traité le 
inéme sujet en vers cl en prose, Il n'y a pas lü 
de poesie, ce n'est que de la prose rimée, Cet 
écolier a remporté le prix de prose dans sa 
classe. 

Pose, se dit aussi d'Une sorte d'ouvrage 
tin en rimes, où, sans observer la quantité , 
on observe le nombre des syllabes. On chante 
à la Messe immédiatement avant l'Évangile , 
quelques ouvrages de cette nature, daus les 
grandes solennités, La prose du Saint Sacre- 
ment. La prose des Morts. 

: PROSÉLYTE, s. des 2 gevres. Terme pris 
du Grec, et qui signifie proprement, Étranger, 
mais qui se prend dens l'Éceiture et chez les 
Écrivains Ecclésiastiques, pour Un homme qui 
# passé du Paganisme à ln Religion Judaïque. 
Un nouveau proselyte. Les Juifs et les Prose- 
lytes. 

On appelle aussi Prosélyte, Un homme nou. 
vellement converti à la Foi Catholique. C'est 
un prosélyte, Faire des prosélytes, 

A 5e dit par extension, Des Partisans qu'on 
grgue à une secte, à une opinion. Ce sentiaent 
a acquis bien des prosélytes. 

PROSÉLYTISME. s, m. Zéle de faire des 
prosélytes. Il se dit d'ordinaire en mauvaise 
part. La manie du prosélytisme, 

PROSODIE. s. f. Terme de Grammaire. Pro- 
nonciation régulière des mots conformément à 
l'accent et à la quantité, Ilentend trés-bien la pro- 
sodie, 

PROSOCIQUEL adj. des 2 genres, Qui ap- 
partient à la prosodie, Accent prosodique, 

PROSOPOPÉE. s. f. Figure de Rhétorique, 
por laquelle l'Orateur introduit dans son dis- 
cours une personne feinte, ou une chose inani- 
mée qu'il fait parler ou agir. Prosopopée di- 
recte. Prosopopée indirecte. Une belle proso- 
popée. 

PROSPECTUS, s, m. { On pron. les 8 dans 
ce mot et dans les suivans. } Mot emprunté du 
Latin, et que l'usage a introduit dans la Li- 
brairie, pour signifier Un programme qui se 
publie quelquefois avant qu'un ouvrage pa- 
roisse, ot dans lequel on donne une idée de 
l'ouvrage, on annonce le format, ke caractère, 
la quantité de volumes, et les conditions de la 
souscription, s'il y en à, 

Il se dit su même sens, d'Un établissement. 
Prospectus d'un nouvel établissement. 

PROSPÈRE. adj, des 2 genres. Favorable 
au succès d'un dessein, d'une entreprise. Le 
Ciel vous soit prospère! Il a eu les vents pros- 
pères. Les destins lui ont été prospéres, Il a eu 
k fortune prospèse. Toutes choses lui ont été 
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prospères. 1] n'est plus guëre d'usage que dans 
le style soutenu. 

PROSPÉRER. v. n. Être heureux, avoir la 
fortune favorable. Dieu permet que les méchans 
prospérent pour quelque temps. Il y a long- 
temps qu'il prospère. IL a fait une action trop 
noire, il ne prospérera pas, 

Il se dit aussi Des choses, et signifieg Réus- 
sir, avoir un heureux succès, Toutes choses lui 
ont prospéré. Les affaires prospérent entre ses 
mains, Cette mode n'a pas pro:péré long- 
temps. | 

PROSPÉRITÉ. s, fém. Heureux état, beu- 
reuse situation, soit des affaires générales, soit 
des affüires particulières. Grande prospérité. 
Lonque prospérité. Prosperité continuelle, Pros- 
pérüté de peu de durée. Il est maintenant dans 
une.grande prospérité, Je vous souhaite toute 
sorte de prospérité. Il a eu un rayon de pros- 
perilé , une lueur de prospérité, On ne manque 
point d'amis dans la prospérité. Ne se laisser 
ni enfler par la prospérité, ni abattre par l'ad- 
versité. La prospérité de l'Etat, La prospérite 
des affaires. La prospérité des armes, Prier 
Dieu pour la prospérité gt pour la sants de 
ses parens. 

Il se dit aussi au pluriel, pour dire, Evéne- 
mens heureux, Tant de prospérités qui lui sont 
arrivées, 

PROSTAPHÉRÈSE. s. f. Terme d'Astro- 
nomie ancienne, C'est la différence entre le lieu 
moyen d'une planète, ct son lien vrai. 

PROSTATES, s. m. ylur. Terme d'Anato- 
mie. Corps glanduleux, situés h la racine de 
la verge. 

PROSTERNATION. s. f, État de celui qui 
est 

PROSTERNEMENT. s. m. Action de se 
prosterner, Les Orientaux témoignent leur res- 
pect par de fréquens prosternemens, 

PROSTERNER. v. qui s'emploie avec le 
pronom pérsonnel. S'abaisser en posture de 
suppliant, se jeter à genoux aux pieds de quel- 
qu'un, se baisser jusqu'à terre. Il se prosterna 
devant lui, Se prosterner la face contre terre, 
Se prosterner aux pieds des Aulels, Se pros- 
terner devant Dieu, Se prosterner devant le 
Saint Sacrement. 

PnosrEnxÉ, É£, participe. 

PROSTITUER. v. a. Livrer à l'impudicité 
d'autrui, Il se dit d'Une personne qui, par au- 
torité ou par persuasion , oblige ou engage une 
femme ou une flle à s'abandonner à l'impudi- 
cité. Elle a prostitué elle-même sa fille, Elle l'a 
prostituée pour de l'argent. 

On dit aussi, qu'Une femme, qu'une fille a 
prostitué son honneur, pour dire, qu'Elle s'est 
livrée elle-méme à l'impudicité, 1} s+ dit plus 
ordisairement avec le pronom personnel. Elle 
s'est prostituée. 

On dit figurément , qu'Un homme a pros- 
titué son honneur, pour dire, qu'il s'est avili 
par des actions indignes d'un homme d'hon- 
peut. 

On dit à pen près dans le même sens, Pros- 
tituer sa dignité; prostituer la Magistrature, 
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Et l'on dit d'Un Juge corrompu, qu'il prosti 
tue la Justice, 

On dit figurément, Se prostituer à la faveur : 
se prostituer à la fortune; se prostituer aux 
passions d'autrui, 

PnosTiTuÉ, ÉE. participe. 

On dit d'Une femme ou d'une fille aban- 
donnée à l'impudicité, que C'est une prosti- 
tuée ; et alors c: mot devient substantif, Dans 
l'Apocalypse, Rome paienne est appelée Ba. 
bylone la grande prostituée, 

On dit d'Un homme dévoué aux volontés 
des favoris, que est un homme prostitué à la 
faveur ; et d'Un Auteur dévoué aux passions 
de ceux qui le font écrire, que C’est une plume 
vénale et prostituée. 

PROSTITUTION, s. f. Abandonnement à 
l'impudicité, En ce seus, il e se dit que Dos 
femmes et des Gilles qui vivent dans cet aban- 
donnement. Elle a vécu daus une prostitution 
honteuse. : 

Daos le langage de l'Écritare, la prostitu- 
tion est quekquefois prise pour Abandoone- 
ment à l'Idolètrie. 

On dit figurém, La prostitution de la Justice, 
la prostitation des Lois, pour dire, Le mau-, 
vais usage qu'un Juge corrompu fait des Lois 
et de la Justice, en les faisant servir à ses io 
lérèts, 

PROSTRATION. 5. fém. Mot tiré du Latin. 
Voyez PaasTERNATION, 

PROTASE. s. f. La partie d'un Poëme dra- 
nutique, qui contient l'exposition du sujet de 
la Pièce, 

PROTE. s, m. Terme d'imprimerie, On ap- 
pelle ainsi Celui qui, sous les ordres du ma'tre, 
est chargé de la direction et de ln conduite ds 
tous les ouvrages, de recevoir et de corriger les 
épreuves. 

PROTECTEUR , TRICE, subst, Défenseur, 
celui, celle qui protége. Dieu sera notre pro- 
tecteur. Avec un tel protecteur qu'avons-nous à 
craindre? Nous avons un puissant protecteur. 
Il est le protecteur des pauvres, le protecteur 
des ajfligés, Cette Princesse est sa protectrice, 
Parmi les Païens, Minerve étoit regardce 
comme la protectrice des Beaux Arts. Des airs 
de protecteur. On l'emploie quelquefois adj-c= 
tivement, Il prend un ton protecteur. 

Pnorscreuu, est aussi Un titre. Le Chan- 
celier Séquier fut protecteur de l'Académie 
Françoise. 

En parlant du Cardinal qui est chargé À 
Rome du soin des affaires consistoriales de 
France, on l'appelle Protecteur des affaires 
de France. Et de la même sorte on appelle 
Protecteur des affaires d'Espagne, et Pro- 
lecteur des affaires de Portugal, Les Cardi- 
naux chargés des aflüres consistoriales de ces 
Royaumes, 

Le même titre de Protecteur se donne aux 
Cardinaux qui sont particulièrement chargés 
du soin de protéger certains Ordres Religirux. 
Un tel Cardinal est le Protecteur des Domini- 
cains, U se donne parcillement en France aux 
Prélats et aux Magisires qui sont chargés de 
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protéger certaines Communautés où Muisons 
Religienses. 

PROTECTION. s. fém. Action de protéger. 
La protection de Dieu, La protection du Ciel. 
Louis XIII a mis la France sous la protection 
particulière de la Vierge. C'est une puissante 
protection que la sienne. Prendre la protection 
des opprimés, de l'innocence, etc. Il ne faut 
point donner de protection au crime. Accorder 
sa protection à quelqu'un. Prendre quelqu'un 
sous sa protection, en sa protection. Recher- 
cher la protection d'un grand Prince, Avoir 
recours à la protection d'un homme puissant, 
Sa protection ne vous manquera pas. Etendre 
sa protection sur tous les misérables, C'est un 
homme qui mérite protection, qui mérite votre 
protection, qui demande votre protection. 

Paor£crion, signifie aussi, Appui, secours, 
Cet homme a de puissantes protections, 1ln'a au. 
cune protection, Il ne trouve aucune protection, 

U signifie quelquefois Les appuis de l'ad- 
versaire qu'il faut vaincre, Nous avons réussi 
malgré les protections, J'ai lutté contre les pro- 
tections. 

Il se dit aussi quelquefois De l'emploi de 
Protecteur à Rome. Le Roi a donne la protec- 
tion de France à un tel Cardinal, Le Pape a 
donné la protect on des Jacobins à un tel Car- 
dinal. 

PROTÉE, s. m. Mot emprunté de la Mytho- 
loxie. Qui change continuellement de forme. 
Cet homme est un vrai protée. 

PROTÉGER. v. act, Prendre la défense de 
quelqu'un, de quelque chose. Si Dien nous 
protège, qu'avons-nous à craindre? Protéger 
Ls gen: de bien contre les entreprises des mé- 
chans, Protéger Lu veuve et l'rphelin, Proté- 
ger les foibles. Protéger les opprimés. Il lui a 
promis de le protéger contre ses ennemis, de le 
protéger envers et contre tous. Protéger la 
bonne cause. Protéger l'innocence. Protéger lu 
Religion. Protéger les Autels. 

PnoTÊGé, ÉE. participe. 

Il se prend quelquefois suhstantivement, 
Cet homme que vous voyez là est un des pro- 
tégés du Ministre, C'est son protégé. 11 se dit 
sonvent dans un sens de mépris. Un tas de 
protégés. Des protégés si bas. 

PROTESTANT, s. m. Nom qui a été donné 
d'abord aux Luthériens, et qu'on a étendu de- 
puis aux Calvinistes et à ceux qui suivent la 
Religion Anglicane. Les Protestans d'Allema- 
qne. Les opinions des Protestans. Les Protestans 
ne sont point d'accord entre eux sur les prin- 
cipaux points de leur séparation d'avec l'Eglise 
Romaine, 

Il est aussi adjectif. Ainsi on dit, La Reli- 
gion Protestante, pour dire, La secte des Pro- 
testans, Tous les Princes Protestans. Les Etats 
Protestans. C'est une Ville Protestunte. Cet 
homme est Protestant, Cette femme est Protes- 
lante. 

PROTESTANTISME, s. m. Terme dogma- 
tique, qui siguifie, La croyance des Eglises 
Protestantes dans tous les points où elle diffère 
de La foi de l'Église Catholique. 

Tome II. 
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PROTESTATION, s. f, Témoignage publie, 
déclaration publique que l'on fait de ses dispo- 
sitions, de sa volonté, Il a fait une protestation 
de sa fidélité au service du Roi, 

Il signifie aussi, Promesse, assurance posi- 
tive. Il lui a fait mille protestations d'amitié, 
de service, de fidélité, d'attachement invio- 
lable. 

Lil signille aussi, Déclaration en forme juri- 
dique, par laquelle on proteste contre quelque 
chose. 11 a fait ses protestations devant et aprés. 
Faire sa protestation par-devant Notaire, Faire 
sa protestation contre un Arrét, confte un 
acte. 

PROTESTER. +, a. Promettre fortement, 
sssurer positivement, publiquement. Je vous 
le proteste sur mon honneur, Il proleste dan: 
la préface, qu'il n'a pas eu tels sentimens, Je 
vous proteste qu'il ne m'en a rien dit, Il lui 
protesta qu'il le serviroit en toutes rencontres, 
IUlui protesta de ne l'abandonner jamais. 

11 signifie aussi, Déclarer en forme juridi- 
que; et alors il gst neutre. Ainsi l'on dit, l'ro- 
tester contre une résolution, contre une délibi 
ration, ete. pour dire, Déclarer qu'on tient 
pour nul ce qui a été résolu, délibéré, et que 
l'on se pourvoira contre. Protester contre un 
acte qu'on va passer, ou qu'on a passé, Son 
mari l'obligea à signer, mais elle protesta de- 
vant et après. Il protesta contre. 

En termes de Pulnis, on dit, Protester de 
violence, pour dire, Déclarer que c'est par vio- 
lence, par force, que l'on condescend à quel 
que chose. {1 leur remit entre les mains les pa- 
piers qu'ils demandoient, mais en méme temps 
il protesta de violence. On dit, Protester de 
nullité, protester d'incompétence, pour, Dé- 
clarer que l'on prétend qu'une procédure est 
nulle, ou que le Juge n'est pas compétent ; et, 
Protester de tous dépens, dommages et inté- 
réts, pour Déclarer que celui contre qui on 
plaide, sera tenu de tous les dépens, dommages 
et intérèts, et qu'on sera en droit de les répêter 
contre lui, Alors il est neutre. 

Paor£sren, se dit aussi en matière De 
lettres de change, et signifie, Faire an protét. 
En ce sens il est actif. Protester une lettre de 
change, Quand un Banquier manque à payer 
une lettre de change dans le terme prescrit, il 
faut la protester, on peut la faire protester. 
Protester un billet. > 

PaoTESTÉ, Ég, participe. 

FROTÊT, s. m. Terme de Banque, Acte por 
lequel, faute d'acceptation ou de payement 
d'une lettre de change au temps préfix, on dé- 
clare que celui sur qui elle est tirée, et son 
correspondant, seront tenus de tous les préju- 
dices qu'on en recevra. Faire un protét par- 
devant Notaire, Faire signif'er un protét. 

PROTOCANONIQUE,. adj. des 2 g. I se 
dit Des livres sacrés, qui étoient reconvus pour 
tels avant même qu'on eût fait des Cauons. 
Voyez DEUTÉNO CANONIQUE. 

PROTOCOLE. m. Formulaire pour dres- 
ser des actes publics. Le protocole des Notaires, 
des Greffiers. 
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On appelle anssi Protocole, chez les Secré- 
taire⸗ d'État, et chez les Secrétaires des grands 
Priuces, Un formulaire contenant la maitre 
dont les grands Princes traitent dans leurs let- 
tres ceux à qui ils écrivent. Pour écrire à un 
tel Prince, il a consulté son Protocole, 

PROTONOTAIRE: s. m. Officier de la Cour 
de Rome, qui a un degré de prééminence sur 
tons les Notaires de la même Cour , et qui re- 
çoit les actes des Consistoires publics. et les 
expédie en forme, Le Collége des douze Prota- 
notaires participans est le premier des Collèges 
des Prélats qui ne sont pas Evéques, Les char- 
ges des Protonotaires participans ont toujours 
été vénales jusqu'au temps du Pape Inno- 
cent XI. Les Protonotaires participans précé- 
dent les Auditeurs de Rote, En France, Protono- 
taire est Une simple qualité que le Pape donne, 
et qui n'a aucune fonction." 

PROTOSYNCGELLE, s, m. Vicaire d'un Pa- 
triarche ou d'un Évêque de l'Église Grecque. 

PROTOTYPE. s. m. Original, modèle, pre 
mier exerplaire, Il se dit particulièrement Des 
choses qui se moulent ou qui se graveut; hors 
cle là, il n'est guère en usage qu'au firuré et en 
plaisanterie, Prototype de sagesse. Prototype 
d'éloquence. | 

PROTUBÉRANCE.s. f. Terme d'Anntomie. 
Avance, éminence. Les protuberances du ver- 
veau. I se dit aussi De l'allongement d'une par 
tie testncée. 

PROTUTEUR. s, m. Celui qui, sans avoir 
été nommé tuteur, a néanmoins géré et sdmin 
nistré les affaires d'un mineur. Celui qui épouse 
une tutrice, devient protuteur. 

PROU, adv. Assez, beaucoup. Il est vieux, 
et n'est d'usage qu'en cette manière de parler 
familière, Peu ou prou, ni peu ni prou, 

Il signifioit aussi, Profit. De là cette vicille 
locution proverbinle : Bon prou lui fasse, 3e lui 
souhaite du succt:. Alors il étoit substuotif. 

PROUE, s. f. La partie de l'avant d'un vais. 
seau , d'une galère, ete. Aller de poupe à proue, 
de la poupe à la proue, La proue d'un waisseanr. 
La proue d'une galère. Un vaisseau qui a turt 
de pieds de poupe à proue, E 

PROUESSE. s. f, Action de preux, action 
de valeur, En ce sens il est vieux, et ne se dit 
que par plaisanterie, Il conte volontiers ses 
prouesses. 

Il se dit aussi figurément et en plaisanterie, 
en parlant De certains excès, surtout de dc- 
bauche. On vante ves prouesses, On parle fort 
de ses prouesses. Il a fait de grandes prouesses. 

On dit ironiquement, Voilà une belle prouesse, 
en parlant De quelque action ridicule ou bl4- 
mable. 


PROUVER, v. a. Établir la vérité de quel: 
que chose par un raisonxement convaincant, 
où par un témoignage incontestable, rt par des 
piéces justificatives. Prouver une proposition. 
Les premiers principes ne se prouvent point, 
ils se suyposent. Prouver une majeure, Prou- 
ver une mineure. Prouver un fait. Prouver lu 
vérité d'un fait. Prouver une chose en Justice, 
la prouver per lémoins irréprochables, On 
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prouva par bons témoins qu'il étoit als ches 
lui, Le crime a été prouvé suffisamment. ]1 
promwoit cela par beaucoup de raisons. Les mi- 
racles prouvent La vérité de la Religion. On 
prouvera par ses lettres et par sa propre signa- 
ture, qu'il étoit d'intelligence avec les ennemis. 
Ce que vous dites là proûve qu'il est heureux , 
mais ne prouve pas qu'il soit honnéte homme. 
Ce n'est pas tout que d'alléquer des faits, il 
faut les prouver. Reste à prouver, Condamné 
faute d'avoir pu prouver l'alibi. 

On dit communément, Qui prouve trop ne 
prouve rien, pour dire, que Souvent, pour 
employer des preuves qui iroient trop loin, on 
end le chose moins croyable. 

Pnouvé, ÉE, participe. 

PROVÉDITEUR. s. m. C'est le nom que les 
Véaitiens donnent à certains Officiers publics, 
soit qu'ils commandent une flotte, soit au'ils 
comumandent dans des Provinces ou dans des 
Pluces, soit qu'ils soient chargés de quelque 
inspection particulière. Provéditeur de la Santé, 

PROVENANT, ANTE. adj. Qui provient. 
Tous les deniers provenans de la vente des meu- 
Les ont été employés à cela, Les sommes pro- 
veuantes de la vente des diffèrens effets ont mon- 
iẽ tant, Les biens provenans de la succession, 

PROVENDE, s. f. Provision de vivres. 1] 
est familier, et n'est guère d'usage que dans 
cette phrase proverbiale, Sorgeons à la pro- 
veride, Il fout aller à la provende. 

PROVENTIR, v. n. Procéd-r, dériver, éma- 
ner. Su disgrce provenoit de ce que. D'où 
croyes-vous que proviennent tant d'abus? Cette 
maladie provenoit d'un amas d'hurmeurs, Les 
enfons qui proviendront de ce mariage. 

11 signifie oussi, Revenir au profit, à l'uti- 
lité de quelqu'un. Que proviendra-til au Ro 
de cette affaire? Il en pourra provenir tant. 

PnoVENU, UE. participe. 

Pris substantivement, il signifie Le profit 
qui provient d'une affaire, Le provenu de cette 
affaire monte à tant, 

PROVERRE. s. mu. Fspèce de sentence, de 
maxime exprimée en peu de mots, et devenue 
commune et vulgaire, La plupart des proverbes 
sont fiqurés, Les proverbes renferment beaucoup 
d'instructions utiles, Il ſaut de l'ä-propos dans 
l'onploi des proverbes. Il y a des mots qui de- 
viennent proverbes en naissant, dés que quel- 
qu'un les a répétés, Cela à fait proverbe dans 
l'instant, 

Onappelle, Proverbes de Salomon, Les sen- 
tences, les paraholes, les maximes de Salomon , 
contenues dans 'e livie qui porte le titre de 
l'roverbes. 

Et on appelle Jouer aux proverbes, jouer 
des proverbes, Faire une espèce de comédie 
impromptu, qui renfenne le sens d'un pro- 
verbe qu'on donne à deviner. {ls ont joué des 
proverbes. 

PROVERBIAL, ALE, adject. Qui tient du 
proverbe, La conversation fam lière souffre les 
{icons de par! proverbiales. 

PROVERBIALEMENT, adv. D'une manière 
proverbiale, Parler proverbialement. 


PRO 


PROVIDENCE. s. f. La suprème sagesse 
par loquelle Dieu conduit toutes choses. Le 
monde est qouverné par la providence de Dieu. 
C'est un secret de la providence divine, Se re- 
poser sur la providence. C'est un coup de la 
pruwidence. Il faut s'abandonner à la provi- 
dence, Il ne faut pas s'attendre de telle sorte à 
la’providence, qu'on ne fasse rien de son côté. 

PROVIGNER, v. a. Coucher en terre les 
brins d'un cp de vigne, près y avoir fait une 
entaille, aun qu'ils prennent racine, et qu'il 
s'en forme d'autres ceps. Provigner une vigne 
pour la regarnir, 

U est qui lquefois neutre, et signifie, Multi. 
plier. Ce plant a beaucoup provigné cett. 
annec. 

11 se dit aussi fgurément dans le mème sens. 
Cette famille provigne beaucoup. L'hérésie a 
beaucoup provigné. Il vicillit en ce sens. 

PnOVIGNÉ, ÉE. participe. 

PROVIN. s. m. Rejeton d'un cep de vign: 
provigné. Voilà des provins qui viennent bien. 
Les provins ne rapportent pus la première 
année, 

PROVINCE, s. f. Étendue considérable de 
Pays, qui fait perte d'un grand État, et 
dans laquelle sont comprises plusieurs Villes. 
Bourgs, Villages, etc, pour l'ordinaire sous un 
même Gouvernement. Les Provinces du Royau- 
me, Cet Etat est divisé en plusieurs Provinces, 
Cette Province abonde en blé et en vin, Les 
Gouverneurs des Provinces, Les Etats de lu 
Province. Les Députés de la Province, Les dix. 
sept Provinces des Pays-Bas. 

On appelle Les Provinces-Unies, Les sep 
Provinces qui composent la République de 
Hollande. 

On dit aussi, La Province, pour dire, Les 
habitans de In Province. La Province est sur 
chargée d'impôts. La Province députa au Roi. 
Toute la Province en parle. 

On dit d'Un homme venu depuis peu de sa 
Province, Il a encore un air de Province, pour, 
Il n'a pas encore pris l'air du grand monde et 
de la Cour, il retient encore quelque chose des 
manières de la Province, On dit dans le même 
sens, Langage de Province, Accent de Province, 
Mot de Province; et généralement, Les gens 
de Province, par opposition aux gens de la 
Ville capitale et de la Cour, Cela sent la Pro- 
vince, 

On dit proverbialem. D'assez beaux yeux 
pour des yeux de Province, pour exprimer Un 
loge mélé d'insulte qu'un fat donne à une 
chose estimable. : 

Les Romains disoient, Réduire un Etat en 
Province, pour, Assujettir un État aux Lois 
Romaines et à un Gouvernenr Romain. Aprés 
la défaite de Persée, ln Macédoine fat réduite 
en Province Romaine. 

On appelle Province ecclésiastique, L'éten- 
due de la Jaridiction d'une Métropole, Il y a 
die - huit Provinces ecclésiastiques dans le 
Hoyaume, En ce sens, on dit plus ordinnie- 
ment, L'rovince, alsolument, La Province de 
Lyon. La Province de Sens, La Province de 


PRO 
Reims, La Province de Paris, ete. Toute La 
Bourgogne est de la Province de Lyon. Toute 
la Bretagne est de la Province de Tours. 

Il se dit encore parmi les Religieux, en par- 
lant De plusieurs Monastères soumis à in di- 
rection d'un même Supérieur, q''on appelle 
Provincial, Ceue division permi les Religieux 
est uns division arbitraire, qui lien souvent 
n'a aucun rapport avec celle qui regarde l'Etit 
politique ou l'Etat ecclésiastique, et qui est 
diff rente selon les divers Ordres Religieux, Les 
Cordeliers de la Province de France. Les Au- 
gustins de la Province d'Aquitaine. 

PROVINCIAL, ALE. adj. Qui est de Pro- 
vince, I ue se dit guère qu'en parlant Les per- 
sonnes, ou des choses qui conccruent les per- 
sonues. Asseniblée provinciale. Synode pre- 
vincial, Concile provincial, Chupitre provincial, 

On dit, Air provincial, manières provin- 
ciales, pur opposition à l'air et aux manières 
du grand monde et de la Cour. On dit encore, 
Langage, accent, style provincial, pour, Un 
langage, un accent tel qu'ont accoutumé de 
l'avoir les gens qui ne son point cacure sortis 
de leur Province, 

PnoVisCIAL, ALE, est aussi substantif; et 
alors il se dit presque toujours par mépris, 
C'est un Provincial, une Provinciale 

On appelle Provincial, parmi les Religieux, 
Le Supérieur Général qui a inspection sur 
toutes les Maisons d'une Province de son Ordre. 
Le Provincial, le Pére Provincial des Corde 
liers de France, des Augustins d'Aquitaine. 
Voyez Provixce. 

PROVINCIALAT, s, m. Dignité de celui 
qui est Provincial d'an Ordre Religieux. Ce Ke- 
ligieux a joui long-temps du Provineialut, 1 
signifie aussi, Le t-mps qu'Un Religieux est 
Provincial. Il a fait telle chose pendant son 
l'rovincialat, 

PROVISEUR. s. m. Titre qu'on donne dans 
certains Collèges à celui qui y possède la pre- 
mière Charge à laquelle les autres sont subor- 
données, Proviseur de Sorbonne, Proviseur du 
Collège d'Iarcourt, 

PROVISION., s, f, Amas ct fourniture des 
choses nécessaires ou utiles, soit pour la sub. 
sistance d'une maison, d'une Ville, ou d'une 
Province, soit pour ln déferse d'une place 
de guerre, Grande provision, Bonne provision." 
Provision de vin, de blé, de sel, Aller à la pro- 
vision, Il n'a besoin ni de win ni de bois pour 
cette année, il en a sa provision. Dans les 
maisons bien réglées, on fuit de bonne heure 
sa provision de bois, de win, La place est 
munie de toutes sortes de provisions de querre 
et de bouche. Il a fait bonne provision de li- 
vees pour le temps qu'il doit passer à la cam- 
Fagne, 

En parlant Des places de guerre, on se sert 
plus ordinairement du terme de Munitions de 
guerre et de bouche. 

On dit, Faire ses provisions, pour dire, Se 
pourvoir des choses nécessaires, 1 ne sera pas 
surpris, il a fait ses provisions. 

Cuappelle Provisions de Caréme , Le beurre, 
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l'huile, le poisson salé, les légumes. les fruits 
secs, et tout ce que l'on mange ordivairement 
en ce temps-lù. 

Paovissox, se dit figurément dans le style 
familier, en parlant Des choses moraks, Ne 
cherchez pas à lui donner des ridicules, il en 
a déjà sa bonne provision, Il faut avoir une 
grande provision de patience, 

Pnovisiox, se dit eu termes de Palais, en 
purlant De ce qui est adjugé préalablement à 
uue partie, en attendant le jugement définitif , 
et xans préjudice des droits réciproques au prin. 
cipal, la été ordonne par provision qu'il jouiruit 
de la terre, qu'il touchercit la ronime en don- 
nant caution, On lui a adjugé une provision 
de mille livres. Provision alimentaire. Sentence 
de provision, Cet homme ayant été battu, ou- 
tragé, a obtenu une provision de deux mille 
deus. Gagner la provision. 

Où dit figurément, Faire quelque chose par 
provision, pour dire, Faire quelque chose en 
attendant et préilablement, 

On dit, en termes de Palais, Avoir provision 
de sa personne, pour dire, Être is hors de 
prison en attendant le jugement définiuf. 

Provisios , en matière Ecclésiastique, se dit 
Du droit de pourvoir à un Bénéfice. Et dans 
cette acception l'on dit, que La nomination 
d'un Bénefice appartient à un tel Patron, et 
que la provision en appart:ent à l'Ordinaire. 

Pnovisioss , au pluriel, signifie, Les Lettres 
par lesquelles un Bénéfice où un Ofice est con. 
Géré à quelqu'un, Obtenir des provisions, Pren- 
dre des provisions, Il n'a pas encore ses pro- 
visions. Il attend ses provisions, Les provisions 
d'un Office expédiées, scellées à la grande 
Chancellerie. On lui a fait rapporter ses provi- 
sions. Faire insinuer, enregistrer ses provisions, 
Dans la même acception l'on dit, Des Lettres 
de provision, au singulier. Présenter ses Lettres 
de provision, 

Il s'emploie aussi au singulier, en parlant 
Des Bénéfices. La provision est nulle et vicieuse. 
Un faux exposé rend la provision nulle, Et en 
cette acception il signifie, L'acte du Supérieur 
qui a donné le titre. 

PROVISIONNEL, ELLE. adj. (On pron. 
Provisionel.) Qui se fait par provision, en at- 
tendant ce qui sera réglé définitivement, Traité 
provisionnel. Partage provisionnel. 

PROVISIONNELLEMENT, adv. Par pro- 
vision. Cela a été ordonne provisionnellement. 

PROVISOIRE. adj. des 2 genres, Terme de 
Palaia, quise dit d'Un jagement rendu par pro- 
vision. Jugement provisoire. Sentence provi- 
soire. Arrét provisoire, 

On appelle Mainlevée provisoire, La main- 
levée qui a élé ordonnée en jagement gr pro- 

PROVISOIREMENT, adv. Par provision. I 
n'est guère d'usage qu'en termes de Prat que. 
Cela n'a été jugé que provisoirement. 

PROVISORERIE, s. f. Dignité de celui 
qui est Proviseur, La provisorerie de Sor- 
bonne. 

PROVOCATION.s. ſ. Action de provoquer, 


PRU 


Il a vomi sans aucune provocation. Provoca- 
tion au sommeil, à l'incontinence. 
PROVOQUER. v. à. Inciter , exciter. Pro- 


voquer au combat, Il l'a frappé, muis il y, 


avoit été provoqué auparavant par beaucoup 
d'injures. © 

On dit aussi, Provoquer le sommeil, pour 
dire, Causer, faciliter le sommeil ; faire dormi ; 
et, Provoquer le vomissement, pour dire, Ex- 
citer à vomir, 

On dit aussi, Provoquer à, soit avec un 
nom , soit avec un verbe à l'infinitif, Ainsi on 
dit : Provoquer à la colère. Cela provoque au 
sommeil. Provoquer à boue. Provoquer à se 
battre, 

ProvoquÉ, ÉE. participe. 

PROXENÈTE. s. m. Courtier, celui qui né 
gocie un marché, I] ne s'emploie guère qu'en 
mauvaise part, 

PROXIMITÉ. s. f, Voisinage d'une chose à 
l'égard d'une autre. La proximité des lieux où 
l'on a souvent affaire, est d'une grande com- 
modité, La proximité de leurs maisons leur 
donne lieu de se voir à toute heure. L'Eglise est 
à sa proximité, 

ProximiTÉ, se dit aussi De la parenté quiest 
entre deux personnes. C'est la proximité du 
sang plutôt que l'amitié, qui les a unis dans 
un méme interét. Il y a proximité de san 
entre eux, La proximilé qui est entre nous. Lu 
praximité du degré. 

PRU 


PRUDE. adj. des à genres. Qui affecte un 
air sage, réglé et circonspect dans ses mœurs, 
dans ses paroles, dans sa conduite, C'est ane 
ſemme qui a toujours été prude. Elle a tou- 
jours passé pour prude, Ce jeune homme a un 
air prude, un petit air prude dont on serait la 
dupe. 

Il est aussi subetantif. C’est une prude, Les 
prudes et les coquettes. 11 ne se dit que Des 
femmes. 

PRUDEMMENT. adv, Avec prudence, Agir 
prudemment, Se conduire prudemment, 

PRUDENCE. s. . Verin qni fait connoître 
et pratiquer ce qui convient dans la conduite 
de la vie. La prudence est une des quatre Ver- 
tus cardinales, Agir, se conduire avec prudence. 
La prudence doit étre la règle de toutes les ac 
tions, Il n'y a pas de prudence à en user de lu 
sorte, Il a bien manqué de prudence dans cette 
occasion, $e conduire selon les régles de La 
prudence humaine, Une prudence consommée, 
Ce Magistrat s'est conduil avec beaucoup de 
prudence, Ce Général a donné des marques 
d'une grande prudence dans toutes ses cam- 
pagnes. Il y a eu de la prudence à lui, de s'é- 
tre comporté comme il a fait. 

Dans le style de l'Écriture-Sainte, on ap- 
pelle Prudence de la chair, L'habileté dans In 
conduite, lorsqu'elle ne regarde que les choses 
du monde, et qu'elle n'a point de rapport à 
celles du Ciel. On dit dans le même sens, Pru 
dence mondaine, prudence du siècle, par op- 
position à Prudence chrétienne. 
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PRUDENT , ENTE. adj. Qui a de la pru- 
deucœ, qui est doué de prudence, C'est un 
homme très-prudent , une femme trés-prudente, 

Ilse dit aussi De la conduite dans les affaires 
du monde, et des choses qui y ont rapport. 11 
a tenu une conduite prudente dans cette affaire. 
TT fit une réponse trés-prudente, Ce fut une ac. 
tion prudente que la sienne. 1l fit une retraite 
fort prudente. 

PRUDERIE. s. fém. Affectation de paroître 
sg, circonspection excessive sur des choses 
frivoles qui semblent regarder la pudeur et la 
bienséance, Elle affecte une certaine pruderie, 
Elle se pique de pruderie, C'est une pruderie 
hors de saison. Elle est d'une pruderie insu 
portable. Elle a un air de pruderie. I ne we 
dit qu'en parlant Des femmes. 

PRUD'HOMME. s. m. Vieux mot qui étoit 
autrefois en usage pour signifier. Un vaillant 
bomme, us homme d'honneur et de probité, 
mais dont on ne se sert plus que duns certaines 
formules de Pratique, pour signifier Un howrme 
expert et versé dans la connoissance de cer- 
taines choses, L'Arrét porte qu'on s'en rappor- 
tera au dire de prud hommes, et gens à ce con 
noissans, 

PRUD'HOMIE. subst. ſ. Prohité, C'est un 
homme d'une arande prud'homie, J'ai toujours 
eu bonne opinion de sa prud'homie, U vieillit. 

PRUNE, s. F, Fruit d'été qui est à noyau, 
et dont la chair est couverte d'une peau lisse et 
fleurie, 11 y en a de diverses espèces. Grosse 
prune, Bonne prune, Prune qui quitte le noyau, 
Prune impériale. Prune de damas. Prune dau- 
phine. Prune de perdrigon. Prune diaprée. 
Prune de Sainte-Catherine. Prune de damas 
violet, Prune de damas blanc, Prune de dama⸗ 
noir. Prune de damas rouge. Prune de Bri- 
qnoles, Prunes de Reine-Claude, de la Reine 
Claude, Prunes de monsieur, Prunes de nura- 
belle. Prunes sèches. Prunes confites. 

On dit proverbialement, Ce n'est pas pour 
des prunes, pour dire, Ce n'est pas pour pen 
de chose, Il est familier. Et dans cette accep- 
tion, en parlant De quelques personnes qui 
sont ensemble pour affaires, on dit proverhia- 
lement, qu'Elles ne sont pas là pour des prunes, 
Il n'est presque d'uszge qu'avec la négative, où 
dans une interrogation qui vaut une négative, 
Suis-je done venu pour des prunes ? 

PRUNEAU. s. m. Prune sèche cuite au four 
ou au soleil. Des pruneaux de Tours, Une 
bolte de pruneaux, Manger des pruneaux à la 


collation. 


On dit populairement d'Une fille ou d'une 
femme qui a le teint extrèmement brun, que 
C'est un petit pruneau, ou un pruneau relavé, 

PRUNÉLAIE. s. . Lieu planté de praniers. 

PRUNELLE, subst, f, Sorte de petite prune 
sauvage qui vient sur un arbrisseau dans les 
baies. Ce fruit est aigrelet ct styptique. On 
l'emploie dans ln dymsentérie. On appelle Du 
vin fort mauvais et fort apre, Du jus de pru- 
nelle, 

PRUNELLE. s. f, L'ouverture qui paroit 
noire dans le milieu de l'œil, et par laquelle les 
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rayons passent pour peindre les objets sur la 
rétine. La prunelle de l'œil. Une taie qui couvre 
la prunelle de l'œil. La dilatation de la pru- 
nelle. 

On dit proverbialement, Jouer de la pru- 
nelle, pour dire, Jeter des œillades, faire quel- 
que sigue des yeux. Et cela se dit ordinairement 
en parlant Des signes qu'un homme et une 
femme se font l'un à l'autre, quand ils sont 
d'intelligence. 

On dit aussi proverbialement, Conserver 
quelque chose comme la prunelle de l'œil, pour 
dire, La conserver soigneusement, précieuse- 
ment, 

PRUNELLIER, s. m. L'arbrisseau qui porte 
des prunelles. L'eau distillée des fleurs du pru- 
mellier est recommandée dans la pleurésie et les 
oppressions de poitrine. 

PRUNIER, subst. m. L'arbre qui porte les 
prunes, Prunier en plein vent. Prunier en es- 
palier. Planter des pruniers. Secouer le pru- 
nier, Cueillir le prunier. 

PRURIT. s. m. Térme didactique. Déman- 
geuison vive, cuusée sur la superficie de la 
peau par des sérosités âcres. Il a une grattelle 
qui lui cause un prurit continuel. Il se dit anssi 
en général, De toute démangeaison ou cha- 
touillement agréable. 


PRY 


PRYTANÉE. s, m Édifice publie dans le- 
quel s'assembloient les Prytanes, et qui servoit 
encore à d'autres usages civils et religieux. La 
plupart des Villes considérables de la Grèce 
avoient leur prytanée, 

PRYTANES. s. m. pl. Magistrats établis à 
Athènes pour les matières criminelles. Dans les 
Poëtes Grecs, le nom de Prytanes désigne quil. 
quefois Ceux qui s'élevoient au-dessus du com. 
mun par leur mérite, en quelque genre que 
ce fût, 


PSA 


PSALLETTE. s. fém. Lieu où l'on élève et 
exerce des enfans de chœur. 

PSALMISTE. s. m. Nom qui se donne par- 
ticulièrement et par excellence à David, comme 
Auteur des psaumes, Le Psalmiste est plein de 
ces sortes d'erpressions, On disoit autrefois, Le 
Psalmiste royal. 

PSALMODIE. s. f. Manière de chanter ou 
de réciter à l'Fglise les psaumes et le reste de 
l'Office, 

PSALMODIER. v. n. Récitet des psaumes 
dans l'Eglise sans inflexion de voix, et toujours 
sur une méme note, Dans un tel Ordre les Re- 
ligieux ne chantent point, ils ne font que psal. 
modlier, 

PSALTÉRION. s. m. Sorte d'instrument de 
musique à plusieurs cordes. Jouer du psallé- 
ion, 

PSAUME, s. m. Il ne se dit proprement que 
Des cautiques sacrés composés par David, ou 
qui lui sont communément attribués, Les psat- 

res sont au nombre de cent cinquante, L'Eglise 
chante Les psaumes, Un Commentaire sur les 


* 
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psaumes. Traduire les psaumes. Paraphrase sur 
les psaumes. 

PsAUMES GRADUELS, Voyez GRADUES. 

Les Psaumes de la pénitence, où les Psau- 
mes pénitenciaur, et vulgairement, Les sept 
Psaumes. On appelle ainsi Sept psaumes que 
l'Église a choisis pour servir de prières à ceux 
qui demandent pardon à Dieu de leurs, pé- 
chés. Dire les sept psaumes, Qn lui a donné les 
sept psaumes pour pénitence. 

PSAUTIER. subst. m. Recueil des psatmes 
composés par David, ou qui lui sout attribués 
communément Savoir Le psautier par cœur. 


PSE 


PSEUDONYME. adj. Il se dit Des Auteurs 
qui publient des Livres sous un faux nom, On 
le dit aussi De l'ouvrage. 

PSO 


PSORA., s. m. Terme de Médecine. Syno- 
nyme de Gale, 

PSORIQUE. adj. des 2 genres. Qui est dc 
la nature de la gale, Virus psorique, 


PSY 


PSYCOLOGIE. subst, f. Traité sur l'ame, 
science de l'âme, 
PTA 
PTARMIQUE, adj. des 2 genres. Terme de 


Médecine, Synonyme de Sternutatoire, Il se dit 
des médicamens qui fout éternuer, 


PTY 


PTYALAGOGUE. ad), des 2 genres. Terme 
de Médecine. Il se dit des médicamens qui pro 
voquent le flux de bouche ou la salivation. 

PTYALISME, s. m, Synonyme de Suliva- 
tion. 
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PUAMMENT. adv. Avec puanteur. 

On dit figarément et familièrement, Mentir 
puamment, pour dire, Mentir grossièrement et 
impudemment. 

PUANT, ANTE. adj. Qui sent mauvais, 
qui a une mauvaise odeur. Peds puans. Chair 
puante, Haleine puante. 

Ou appelle, parmi les Chasseurs, Béte 
puantes, Certaines bêtes, eomme les renards 
les biaireaux, etc. 

Puasr, est quelquefois substantif. C’est un 
puant, un vilain puant, Il est familier. 

PUANTEUR. s, f. Mauvaise odeur, D'oi 
vient cette puanteur? Quelle puanteur! Or 
n'y sauroit habiter, à cause de la puanteur. 
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PURÈRE. adj. des 2 genres, Terme de Ju- 
risprudence. Qui a atteint l'âge de puberté, Un 
garçon est pubère à quatorze ans, et une fille à 

me, 

PUBERTÉ. s. f. L'âge auquel la Loi permet 
de se murier, Les signes de la puberté. Le pas- 
sage de l'enfance à la puberté. Elle n'est pas 
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"encore dans l'âge de puberté. Quand il aura et. 


teint l'âge de puberté. 

PUBIS. ( L'os. } s. m. (On prdu. l'S.) Terme 
d'Anatomie, On appelle ainsi Un des trois os 
innominés : il est situé à la partie antérieure du 
bassin. 

PUBLIC, IQUE. adj. Qui appartient à tout 
un peuple, qui concerne tout un peuple. L'in- 
térét public. L'autorité publique. L'utilité pu - 
blique. Le trésor publie, Les revenus publics, 
Cela est contre le droit public, Il est de l'avan- 
tage public que cela soit. Il est du bien publie. 
Toutes les révoltes sont ordinairement prétex- 
tées du bien public. La guerre civile sous 
Louis XI fut appelée la guerre du bien public. 
La voix publique est pour lui, Ceux qui ont 
été dans les Emplois publics, dans les Charges 
publiques. Place publique. Avoir soin des che- 
mins publics. Administrer les revenus publics, 
Édifices publies, 

Ou appelle Personnes publiques, Les per- 
sonnes qui sont révêtues de l'autorité publique, 
qui exercent quelque Emploi, quelque Magis- 
trature sous l'autorité du Prince. Et l'on ap- 
pulle Charges publiques, Les impositions que 
tout le monde est obligé de payer pour subve- 
nir aux dépenses et aux besoins de l'État. 

On appelle Femmes publiques, Les Gll:s et 
les femmes prostituées, 

On appelle Lieux publics, Les lieux où tout 
le monde a droit d'aller, comme les Églises, les 
marchés, les foires, les promenndres, eté, 

Puauic, s'gnife aussi, Qui est manifeste, 
qui est connu de tout le monde, qui est ré- 
panda parmi le peuple. C'est une nouvelle qui 
est déjà publique. C'est un bruit public, Cela 
est public partout. Rendre une chose publique. 
On a fait des défenses publiques. Cela a été 
proclamé à cri public et son de trompe. La 
chose n'est pas secrète, elle est publique, tout 
le monde la sait. 11 fait profession publique 
d'être votre serviteur, Cela est de notorieté pu- 
blique, 

Pueuc, se prend aussi substantivement, et 
signifie, Tout le peuple en général, Travail. 
ler pour le publie, Servir le publie. L'intérét du 
public doit étre préféré à celui des particuliers. 
Il s'agit du service du publie. Il fut défrayé 
aux dépens du publie, Il s'est répandu dans le 
publie... Que dit-on dans le public? Donner 
un ouvrage au publie, Se sacrifier pour le public. 

Es rusuic. Façon de parler adverbiale, qui 
igoife, En présence de tout le monde; à la 
vue de tout le monde. Parottre en public, Se 
montrer en public. Parler en publie. 

PUBLICAIN. s. m. Parmi les Romains. on 
appeloit ainsi Les Fermiers des deniers publies. 
L Ordre des Publicains, Les gens de cette pro- 
fusion étoient odieux parmi les Juifs; et c'est 
pourquoi il est dit dans l'Évangile, Il feut le 
traiter comme un Paien et comme un Publi- 
con, 

Aujourd'hui daus le style familier, on sp- 
pile Publicains, Les Traïtans et les gens d'af- 
faires ; mais alors il se dit toujours en mau- 
vaise pari. 
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PUBLICATION. s. fém. Action por laquelle 
on rend une chose publique et notoire. La 
publication de la querre. La publication de la 
paix. Depuis la publication d'un tel Edit, d'une 
telle Ordonnance. La publication des bans d'un 
mariage, La publication de l'Evangile. 

En parlant d'Un livre, on dit, qu'On en a 
défendu la publication, pour dire, qu'On en a 
défendu la vente, 1] se dit presque toujours De 
ce qui se fait par autorité publique. 

PUBLICISTE. s. m. Celui qui écrit où qui 
donne des leçons sur le Droit public, [1 + a de 
grands Publicistes en Allemagne. 

PUBLICITÉ. s. f. Notoriété. La publicité du 
crime le rend encore plus punissable. 

PUBLIER, v, a, Rendre public et notoire. 
Publier un Edit, Publier une Ordonnance à 
son de trompe. Publier un manifeste, Publier 
des défenses. Publier La querre. Publier la paix, 
L'Evangile a été publié par toute la terre, Tout 
ce que la Renommée à publié des grandes ac- 
tions de ce Prince, est encore au-dessous de la 
vérité, Publier les miséricordes de Dieu. C'est 
une chose que je lui avuis dite en secret, et il 
l'est allé publier partout. Il ne se lasse point de 
publier partout les obligations qu'il vous a, Pu- 
blier une nouvelle. Publier des bans. 

Prnué, Ék. participe. 

PUBLIQUEMENT. adv. En public, devant 
tout le monde. C'est une chose qu'il a faite pu- 
bliquement , il ne s'en est point caché, Je lui ai 
dit, je lui ai déclaré publiquement. Profèsser 
publiquement une doctrine dangereuse. 
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PUCE. s. ſ. Insecte qui s'attache principa- 
lement sur la peau des hommes, des chiens, 
etc. Un enfant tout mangé de puces. Un chien 
tout plein de puces, tout couvert de puces. Le 
saut d’une puce, Piqure de puce. Morsures de 

uces, 

On dit populairement d'Un homme qu'on 
menace de maltraiter, qu'On lui secouera bien 
ses puces, 

- Ondit aussi proverbialement ,qu'Un homme 
a la puce à l'oreille, pour, qu'il est inquiet 
touchant le succès de quelque afläire. On dit 
dans le mème sens, Mettre la puce à l'oreille, 

- Puce, est adjectif dans cette phrase, Cou- 
leur puce, pour signifier, Une couleur d'un 
brun semblable à celui de la puce. On dit dans 
le même sens, Habit puce, ctoffe puce, robe 
puce, ruban puce. 

PUCFAU, s. m, Garçon qui n'a jamais 
connu de femme. Il ne se dit guère qu'en plai- 
santerie, 

PUCELAGE. s. m, L'état d'Un homme qui 
n'a point connu de femme, et d'une femme qui 
n'a point connu d'homme, Avou encore son 
pucelage. Avoir perdu son pucelage. 11 est du 
style familier et un peu libre. 

PUCELLE. s. f. Fille qui n'a point connu 
d'homme, Une jeune pucelle, Il est du style 
familier. Jeanne d'Arc, qui délivra la Ville 
d'Orléans assiégée par les Anglois, est appelée 
la l'ucelle d'Orléans, 


_ PUE 
PUCELLE. s. f. Poisson qui ressemble à 
l'alose, mais qui est moins graud et moins bon. 
PUCERON. s. m. Insecte qui s'engendre 
dans quelques légumes et dans quelques ar- 
bustes, et qui les ronge, Les pois et les chèvre. 
feuilles sont sujets aux pucerons. 
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PUDEUR. s. f. Honte honnête, mouvement 
excité par l'appréhension de ce qui blesse ou 
peut blesser l'honnéteté et la modestie, Pudeur 
virginale. C'est un reste de pudeur qui l'a re- 
tenu, C'est avoir perdu toute sorte de pudeur, 
C'est n'avoir aucune pudeur que de parler de 
la sorte, Rougir de pudeur, La pudeur paroft 
sur son visage. Des discours qui offensent , qui 
blessent la pudeur, Une fenime qui compromet 
sa pudeur, dont on suspecte la pudeur, 

11 se dit aussi d'Une certaine timidité, d'une 
certaine retenue qu'on remarque en quelques 
personnes, lorsqu'elles paroissent en public, 
ou devant des gens à qui elles doivent du 


ct. 

On dit d'Un homme qui ne rougit de rien, 
que C’est un homme sans pudeur, 

On dit qu'{l faut épargner, qu'il faut me- 

nager la pudeur de ceux qui écoutent, pour 
siguifier , qu'il faut avoir soin de ne rien dire 
qui soit contraire à la pudeur. 
On dit aussi, qu'{l faut épargner lapudeur, 
ménager la pudeur de quelqu'un, pour dire, 
qu'il faut éviter de le faire rougir par des 
louanges données en face, 

PUDIBOND, ONDE, ndj. Qui a nne cer- 
taine pudeur naturelle, Il n'est guère d'usage 
qu'en quelques phrases, Un enfant pudibond. 
Avoir l'air pudibond. Et il ne se dit que dans 
le style familier et par plaisanterie. 

PUDICITÉ. s. f. Chasteté, La pudicité est 
le principal ornement d'une femme. 

PUDIQUE. adj. des 2 genres. Chaste et mo- 
deste dans les mœurs, duns les sctions et dans 
les discours. Le pudique Joseph. La pudique 
Lucrèce, Avoir les mœurs pudiques, Discours 
pudiques. Oreilles pudiques, Il n'est guère d'u- 
sage que dans la Poésie et dans le style sou- 
tenu, 

PUDIQUEMENT. adv. D'une manière pu- 
dique. Les Chrétiens doivent vivre pudique- 
ment, niéme dans le mariage. Un Orateur 
Chrétien, en parlant contre l'impudicité, doit 
s'exprimer pudiquement, 
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PUER. v. n. Sentir mauvais, Ce verbe n'est 
d'usage qu'à l'infinitif, au présent, à l'impar- 
fait, au futur de l'indicatif et an conditionnel 
présent, On écrivoit, Je pus, tu pus, il put, 
L'usa.e a réformé cet abus. 11 faut, Je pue, tu 
pues, il pue, Cetle viande commence à puer. 
Ces perdrie puent, Cet homme pue beaucoup, 
Son huleine pue. 11 puoit. Cela pucra bientôt. 
Si vous qardiez ces fleurs plus long-temps dans 
lu méme eau, elles pueroient. 

On dit figurément et proverbialement d'Un 
honune qui sent fort mauvais, qu'Âl pue comme 
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un rat mort, comme un bouc, comme une cha- 
rogne, comme la peste, qu'il pue à engloutir. 

Il se construit quelquefois à la manière des 
verbes actifs. Ainsi l'on dit, qu'Un homme pue 
le vin, pour dire, qu'il sent extrémement le 
vin. Ses habits puent la vieille graisse, On dit 
qu'Une chose pue le muse, pour dire, qu'Elle 
a une odeur de mnsc excessive et incommode, 
La même chose se dit Des odeurs bonnes par 
elles-mêmes, mais dont l'excès fait une impres- 
sion désagréuble, lorsqu'elles sont trop vio- 
lentes. 

On dit d'Un homme dégoûté de viande, de 
via, ete. que La viande lui pue, que le vin lui 
pue ; et figurément dans le mème sens, Le jeu, 
la danse, la comédie lui pue au nes, pour dire, 
qu'il est rebuté, qu'il est dégoûté de ces sortes 
de plaisirs. 

On dit proverbialement, quand on se trouve 
obligé de nammer quelque chose de puant ou 
de sale, Paroles ne puent point. Dans la même 
occasion, on dit aussi proverbialement au sin- 
gulier, Parole ne pue point. 

PUÉRIL, ILE, adj. (On pron. L, mais 
sans mouiller, } Qui appartient à l'enfance, Âge 
puéril, L'instruction puérile, 

La Civilité puérile est le titre d'Un vieux 
livre fait pour apprendre la civilité aux enfans. 
On dit familièrement, et par plaisanterie, qu'Un 
homme n'a pas lu la Civilité puérile, Quand it 
manque aux devoirs ordinaires de la civilité, 

Puénz, signifie par extension, Ce qui est 
frivole, et qui tient de l'enfance, soit dans la 
raisonnement, soit dans les actions, Ce qu'il dit 
li est puéril. C'est un discours puéril, Ce jeune 
homme n'a rien de puéril. Séntiment puéril, 
Raisonnement puéril, Excuse pucrile, Frayeur 
puérile, Joie puérile, Cette discussion servit 
puerile. 

PUÉRILEMENT. ndv, D'une manière pué- 
rile. C'est raisonner bien puérilement. 

PUÉRILITÉ, s. f, Ce qui tient de l'enfant, 
soit dans le raisonnement, soit dans les actions, 
Il ne se dit qu'en parlant d'Un homme fait. Il 
y a de la puérilité dans ce raisonnement, dans - 
ce discours, Il ne dit que des puérilités. Il ne 
fait que des puérilités, | 


PUuG 


PUGTLAT, s. m. Combat à coups de poings, 
qui étoit en nsage dans les anciens Gymnases. 
Les bras des Athlètes étoient armés de cestes dans 
l'exercice du Pugilat, 

PUI 

PUINE. s. masc, Arbrisseau qui est censé 
mott-hois. Voyez Bors, 

PUINÉ, PUINÉE. adj. Qui est né depuis: 
un de ses frères ou une de ses sœurs. C'est mors 
frère pulné, C'est me sœur puinée. 

U se prend aussi substantivement, C'ést mort 
pulné, Les puinés des maisons souveraines se 
marient difficilement, Dans la conversation, 
l'on se sert plus ordinairement du mot de 
Cadet. 

PUIS. adverbe de temps, Ensuite, Ils sé 
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proposent d'aller à Orléans, à Blois, puis à 
Tours. Un tel étoit placé le premier, puis un tel. 

On dit fumilièrement par interrogation, Et 
puis? pour dire, Eh bien, qu'en arrivera-t-il, 
que s'ensuivra-t-il, que fera-t-on après? ou, 
Qu'en arriva-til, que s'ensuivit-il? 

PUISARD. s. w. Espèce de punis pratiqué 
pour faire écouler les eaux, On a fait des pui- 
sards au-devant de ce bdtiment, Pratiquer des 
puisards dans une cour. Le puisard d'une gla- 
ciére, Le puisard d'une citerne. 

PUISER, v. act. Prendre de l'eau avec un 
vaisseau qu'on plonge dans ane rivière, dans 
une fontaine, ete, Puiser de l'eau à la rivière, 
dans la fontaine. 

Il s'emploie d'ordinaire absolument et sans 
régime, Puiser à la rivière, Puiser au bassin de 
la fontaine, au courant de l'eau. Puiser à la 
source, 

Ga dit proverbialement et figurém. qu Il ne 
faut point puiser aux ruisseaur quand on peut 
puiser à la source; et qu'Il n'est rien de tel que 
de puiser à la source, pour donner à entendre 
que Taut qu'on peut il faut essayer de remon- 
ter jusqu'à l'origine des choses pour en étre 
bien instruit, 

On dit fgurément, qu'Un homme a puise 
dans la source, duns les sources, pour dire, 
qu'il a lu les Auteurs originaux sur les matières 
dont il traite. 

Cn dit figurément, Puiser dans la bourse 
de quelqu'un, pour dire, Lui emprunter libre- 
ment de l'argent, quand ou en a bosoin. Cel 
homme puise dans lu bourse de ses amis. On 
dit aussi, Cet Auteur a puisé dans les Anciens, 
ches les Anciens, les plus grandes beautés de 
son ouvrage, 

Putsé, Ée. participe. 

PUISQUE. Conjonction servant à marquer 
la cause, Le motif, la raison par laquelle on 
agit. Il ne sert de rien de consulter, puisque 
c’est une chose résolue, Je le veux bien, puis- 
que vous le voulez. Puisqu'ainsi est, j'en suis 
d'accord. Quelquefois on sépare le que de puis. 
Puis done que vous le voulez, 

PUISSAMMENT. adv. Avec force, d'une 
manière puissante, Ce Prince est en élat de 
secourir puissamment ses alliés, Solliciter puis. 
sanunent pour quelqu'un. Agir puissamment 
duns une affaire. Quelquefois il signifie, Beau- 
coup, extrèmement, Il est puissamment. riche. 

On dit, Ce Ministre a puissamment établi 
tous les siens, pour dire, qu'il leur a procuré 
à tous des établissemens considérables, Et l'on 
dit irouiquement, en parlant d'Un raisonne- 
ment ridicule , C'est puissamment raisonner. 

PUISSANCE. s. f, Pouvoir, autorité, Puis- 
sance absolue, tyrannique. Pisistrate usurpa 
sur les Athéniens la puissance souveraine, Puis. 
since légitime, indépendante, limitée, bornée, 
sans bornes, Puissance odieuse, C'est un homme 
qui s'est élevé à une grande puissance, Avoir 
quelque chose en sa puissance, S'il a envie de 
vous obliger, il en a lu puissance. 

On dit, qu'Un fils est en puissance de pére 
tt de mére, pour dire, qu'il we peui disposer 


PUI 


de rien sans le consentement de son père, de 
sa mère ; et, qu'Une femme est en puissance de 
mari, pour dire, qu'Elle ne peut contracter ni 
disposer de rien sans étre autorisée de son mari. 

On appelle Puissance paternelle, L'autorité 
du père sur le ils, selon le Droit Romain, La 
puissance paternelle a été long-temps si grande 
ches les Romains, qu'elle donnoit au pére le 
droit de wie et de mort sur ses enfans, 

On appelle Puissance du glaive, L'autorité 
de condamner à mort, qui réside dans la per- 
sonne du Souverain, Les Rois ont La puissance 
du glaive, 

On appelle Puissance des clefs, Le pouvoir 
de remeure on de retenir les péchés, donné par 
Jésus-Criusr à son Église, ea la personne de 
Saint Pierre et en celle de ses Apôtres. 

On appelle Puissance de fief, Les différens 
droits qu'uu Seigneur suzerain peut exercer sur 
ses vassaux en vertu de son fief. la réuni cette 
terre à sa Seigneurie par puissance de fief. 

DE NOTRE PLEINE PUISSANCE. Formule dont 
le Roï se sert en certaines Lettres patentes, De 
notre certaine science, pleine puissance et au- 
torité royale, avons ordonné... 

Puissance, signifie aussi Force réelle, ou 
mème quelquefois, imaginaire, La puissance 
de ses moyens. La puissance de ses charmes, La 
puissance de l'habitude est telle que... 

Puissance, se prend pour Domination, em- 
pire. Cyrus soumit à sa puissance la plus grande 
partie de l'Asie, La puissance de ce Prince s'é- 
tend bien loin, Les Grecs furent soumis à la 
puissance des Romains. La puissance des an- 
ciens Romains étoit formidable. 

Puissance, se prend encore pour État sou- 
verain. La République de Venise est une Puis- 
sance considérable en Italie. Toutes les Puis 
sances de l'Europe sont entrées dans ce traite. 

Les États Généraux des Provinces-Unies 
prenuent le titre de Hautes Puissances ; et les 
États particuliers de chacune des sept Provinces 
prennent le ütre de Nobles Puissances. 

Puissance, se dit aussi De ceux qui possè- 
dent les premières dignités de l'État. Avoir uc- 
cés aupres des Puissances, 

On dit d'Un homme qui acquiert du crédit 
et du pouvoir, Il devient une Puissance ; et 
d'Un homme qui eroit mal à propos en avoir, 
Il croit, se figure étre une Puissance, Il est 
familier. 

Puissances, an pluriel, est aussi le nom 
d'Une des Hiérarchies des Anges. Les Trônes. 
les Puissances, les Dominations, 

Puissance, en parlant de certains rémèdes, 
se dit Le la vertu qu'on leur attribue, Le quin- 
quina a la puissance de querir lu fièvre, L'ai- 
mant a la puissance d'attirer le fur. Onditcom- 
munément, La vertu, la propriété, 

Purssance, en termes de Philosophie, se dit 
quelquefois De ce qui est opposé à Acte, et 
qui peut se réduire en acte, Ainsi un gland est 
uu chène en puissance , parce qu'un gland peut 
devenir un chène. Réduire la puissance en acte, 
Puissance réduite à Facte. : 

Puissance, en termes de Mécanique, signi- 
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fie, Ce qui agit pour mouvoir un corps, pour 
surmonter un poids. Dans un moulin à eau, 
l'eau est la puissance. La main de L'homme qui 
élève le poids par le moyen d'un levier, est la 
puissance, 

Puissance, en Mathématique , signifie, Les 
diflerens degrés auxquels on élève une gran- 
deur eg la multipliant toujours par elle-même, 
Quatre est la sevonde puissance de deux, huit 
est la troisième, seize est la quatrième, ete. 

Puissance, signifie aussi Faculté, La mc- 
moire, l'entendement, la volonté, sont appelés 
dans l'Ecole les puissances de lire. 

Au Trieiræe, on dit, Prendre son ecia par 
puissunce, pour dire, Diminuer un point sur 
chacun des deux dés que l'on a amenés, et pur 
ce moyen prendre sou coin. On ne prend son 
coin par puissance, que lorsqu'on le prend le 
prentier. 

Tours-PuissANCE, 8. F. Puissance sans bor- 
nes. Il ne se dit proprement que de Dieu. Dieu 
a créé le monde, et le conserve par sa toute- 
puissance, 

PUISSANT , ANTE, adj. Qui a heancoup 
de pouvoir, Un puissant Prince, Avoir de pu-s- 
sans amis, de puissans protecteurs, C'est un 
puissant État, Un puissant Empire, Une puis- 
sante Ville, C’est une maison qui est puissante 
dans la Province. Une ſumille puissante dans 
la robe, 

li signifie aussi, Qui est capable de produire 
an effet considérable, Cela lui a té d'un puis- 
sant secours, Îl s'est serui d'un puissant re- 
méde. Il a allé jue de pu'sgantes raisons, Lever 
une puissante armée, Avoir une puissante flotte. 
Il est puissant en raisonnemens. L'Écriture- 
Sainte, en parlant de JÉsus-Cunisr, dit qu'il 
étoit puissant en œuvres et en paroles, 

HauT ET PUISSANT SEIGNEUR, HAUTE ET 
PUISSANTE DAME; TRÈS HAUT ET TRÈS-PUISSANT 
Seraseun, ThÈS-HAUTE ET TRËS-PUISSANTE 
Dame. Titres que l'on donne dans les actes et 
dans les monumens publics aux grands Sei- 
guents, aux personnes d'une qualité relevée. 

Taès-HAUT ET THÈS-PUISSANT PRINCE, TRÈS= 
HAUTE ET TRÈS-PUISSANTE Pnixcrsse. Titres 
qu'on donne dans les actes et dans les monu- 
mens publies aux Princes et aux Princesses, 

Puissant, se dit quelquefois d'Un homme, 
pour signifier, Riche, extrêmement riche, 
C'est le plus puissant Négociant de la Ville, il 
a du bien de tout côté, Etre puissant en fonds 
de terre, Puissant terrien. Puissant capitaliste, 

On dit par une sorte d'ironie, Puissant cal- 
culateur, puissant logicien, un puissant rai- 
sonneur, pour, Habile et profond calculateur, 
logicien exuct et serré, un homme qui raisonne 
avec force. 

On dit, Puissant vin, par opposition à Vin 
foibie, en parlant d'Un vin qui a de la forer, 

On dit, Puissant sur, Cette considération 
séra Lrés-puissante sur son esprit, pour dire, 
Le frappera beaucoup. 

1l siguibie aussi, Robuste, ct de taille grande 
ct grosse. Alors on le joint ordinairement à 
quelque terme qu: le détermine à la taille et à 
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la furcc. C'est un jeune homme fort et puisrant. 
On dit aussi simplement, C'est un homme très- 
puissant, en parlant d'Un homme gras et gros, 
On dit de même,en parlant d'Une femme qui 
est devenue trop grasse, qu'Elle est devenue 
puissante. 

Puissant, s'emploie aussi au substantif ; 
mais il n'est guère d'usage qu'en cette phrase 
du style de la Chaire, Les puissans du siècle, 
pour, Les grands du siècle. 

Tocr - ruISSANT, TOUTE - PUISSANTE. ad). 
Qui peut tout. Dieu seul est tout-puissant, 

On dit par exagération , qu'Un homme est 
tout-puissant, pour dire, qu'il a un très-grand 
pouvoir , un trés-grand crédit. Il est tout-puis- 
sant à la Cour. Il est tout-puissant auprès du 
Prince. Vous êtes tout-puissant sur l'esprit d'un 
tel, Ils sont tout-puissans. 

Tovr-rtissanr, se dit anssi quelquefois au 
substantif ; ronis il ne se dit que de Dieu séul 
Le Tout-puissant. Le bras du Tout-puissant. 

PUITS, s, m. Trou profond, creusé de main 
d'homme, ordinairement revêtu de pierre en 
dedans, et fait exprès pour en tirer de l'eau. 
Un puits fort profond, fort creux. Puits com- 
mun, Puits mitoyen, Le puits d'une basse. 
cour, d'un jardin. La mardelle ou lu margelle 
d'un puits, Une corde à puits, La corde du 
puits, Le bord d'un puits. Le rebord d’un puits. 
De l'eau de puits, Curer un puits. Cureur de 
puits. Le seau est tombé dans le puits, est de- 
meuwré dans le puits, Puits à roue, Puits à pou- 
lie. Puits à bras. Un puits creusé dans le roc. 
La chaîne d'un puits, 

On appelle Puits perdu, Un puits dont le 
fond est de sable, où les eaux se perdent, Les 
puisards sont des espèces de puits perdus, 

On dit proverbialement et fgurément, qu'I! 
faut puiser tandis que la corde est au puits, 
pour dire, qu'il fant profiter de l'occasion. 

On dit proverhialement et figurément, que 
La vérité est au fond du puits, pour dire, 
qu'En toutes choses on a beaucoup de peine à 
découvrir la vérité, 

On dit aussi proverhialement et figurément 
d'Un homme fort secret, que Ce qu'on lui dit 
tombe dans un puits. Et en ce sens-là on dit 
d'Un homme, C'est un puits, pour signifi 1, 
qu'il est impossible de le faire parler sur 
les choses qu'il doit cacher. 

On dit, Cela ne tombera pas dans le puits, 
pour dire, qu'On s'en souviendra en temps et 
lieu ; et, Cela est tombé dans le puit:, en par- 
lant d'Une chose dout il avoit d'abord été ques- 
tion, et qui est absolument oubliée. 

On dit fiyurément et familiérement d'Un 
homme extrêmement savant, C'est un puits de 
science. 

On appelle aussi Puits, en termes de Guerre. 
Des trous creusés au-devant d'une circonvslla- 
don ou d'un autre r tranchement, et que l'on 
recouvre ordinuirement de brauchages et de 
terre, pour y fire tomber la Cavalerie qui 
voudroit s'en approcher, Les Espagnols avoient 
foit des puits tout autour des lignes d'Arras. 

Purrs, se dit aussi d'Un creux ès profond 
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en terre, qu'ou fait dans un siége, pour décou- 
vrir et pour éventer les mines des assiégeans, 
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PULLULER. v.n. Muliplier en abondance, 
en peu de temps. Le chiendent pullule beau- 
coup, La fougère pullule extrémement. Les 
chenilles ont beaucoup pullulé cette année. 

11 se dit figurément Des Hérésies, des er- 
reurs, et de toutes les opinions dangereuses 
qui se répendent facilement parmi les peuples, 
Cette opinion, cette hérésie a pulluie en peu de 
temps. : 

PULMONAIRE. adj. des 2 g. Qui appar- 
tient au poumon, Artère pulmonaire, veine 
pulmonaire. Il est aussi substantif . et signifie, 
Une plante propre aux maladies du poumon, 
lu Pulmonaire. On l'appelle aussi Consoude, 

PoimoxainE, pris substantivement, est en- 
cote Une espèce de mousse qui s'attache sur les 
troncs des chênes ou des hêtres, et quelquefois 
sur les pierres. Celle de chéne est employée en 
Médrcine comme rafraichissante, dessiccative, 
vulnéraire, astringente, et utile dans les affoc- 
tions du poumon. 

PULMONIE. s. f, Maladie du poumon. Il 
est menacé de pulmonie. 

PULMONIQUE. adj. des 2 g. Qui est ma- 
lede du poumon, qui ales poumons affectés, Il 
est pulnionique. Un jeune homme pulmonique. 
Une fille pulmonique. 

Il est aussi substantif. C'est un pulmonique. 
Les pulmoniques quérissent difficilement. 

PULPE. s.f. Terme de Botanique, Suhs- 
tance méduliaire où charnue des fruits et des 
légumes. 

Les Anitomistes disent, La pulpe cérébrale, 
en parlant De la partie molle du cerveau, 

PULSATIF , IVE. adj. Terme de Médecine . 
qui se dit d'Un battement douloureux qui ac- 
compagne ordinairement les inflammations. 
Douleur pulsative, 

PULSATION. « f. Terme didactique, rqui 
n'est guère d'usage que pour signifier Le batte- 
ment du pouls. Pulsation fréquente. Pulsation 
inégale. Son pouls fait tant de pulsations dans 
l'espace d'une denu-hewre, d'un quart d'heu- 
re, etc, , 

PULVERIN. 5. m. Poudre à canon très- 
fine, et plus menue que la poudre ordinaire, 
dont on se sert pour amorcer les armes à feu. 
Mettre du pulvérin dans le bassinet. 

Puivén, signifie aussi, Une espèce de 
poire où l'on met cœtte sorte de poudre, 

PULVÉRISATION. s. f. Action de pulvéri- 
ser, où l'effet de cctte action. 

PULVÉRISER. v, à. Réduire en pondre. 1 


a trouvé le secret de pulvériser les corps les plus” 


solides et les plus compactes. 

Purvémsen, se dit figerément pour signi- 
fier, Détruire entitrement, Il « pulvérisé cet 
écrit, Cette objection a dté pulvérisee. 

Pruvénes, ÉE, participe. 


PUM 
PUMIGIN. #, m, Huile de palme, 
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PUNAIS, AISE. adj. Qui rend par le nez 
une odeur infecte, et qui est pre$que privé du 
sentiment de l'odorat par le défaut de l'organe, 
On ne sauroit durer auprés de lui, il est pu- 
nais. Il avoit épousé une femme punuise. Il me 
sent point les odeurs, il faut qu'il soit punais, 

lise prend aussi substantivement au mascu. 
lin, C'est un punais. 

PUNAISE, s. f. Insecte et vermine de figure 
plate, qui s'engendre ordinairement dans les 
bois de lit, et qui sent très-mauvais. Un lit 
plein de punaises, Etre mangé de punaises, De 
la droque pour füire mourir les punaises, Rien 
n'est plus puant qu'une punaise écrasée. Il y à 
des punaires de bois. | 

On dit proverbialement et popalairement ; 
Avoir le ventre plat comme une punaise, pour 
dire, Avoir le ventre vide. Et celu se dit d'Un 
homme qui a été long-temps sans manger. 

PUNAISIE, s. f, Maladie du punnis. 

PUNCH. Voyes Poncue, 

PUNIQUE. adj, On ne s'en sert gnère que 
dans ces phrases, Les querres Puniques, Les 
trois guerres des Romains coutre Carthage ; et 
La foi Punique : c'est Une expression d'ironie, 
emprantée du Latin, par laqueile les Romains 
désignoient la perfidie des Carthaginois. 

PUNIR. v, a, Infliger la peine, faire subir à 
quelqu'an la peine de son crime, de sa faute. 
On l'a puni comme il le méritoit, Aprés ce qu'il 
a fait, on ne le sauroit trop punir, Punir ri 
goureusement. Punir sévèrement, Il faut punie 
les traltres, On l'a puni de ses malversations. 
Il a été puni de ses crimes, IL a été puni pour 
cette faute, Punir un criminel du dernier sup- 
plice, Punir les méchans, et récompenser les 
tons. 

Ponm, signifie quelquefois, Infliger une 
peine sans Gn, par opposition à Chdier, qui 
désigne une peine de correction, qui peut étre 
suivie du pardon, du retour à l'amitié, Dieu 
nous chdtie en ce monde, et dans Pautre il nous 
punit sans retour. 

On dit auisi, Punk un @'ime, une fiute. 
C'est un crime qu'on ne sauroit punir trop se- 
vérement, Punir les moindres fautes, jusqu'aux 
moundres fautes. Punir le vice, récompenser 
la vertu. 

Puxr, 16. participe. 

PUNISSABLE. adj. des 2 genres, Qui mé- 
rite punition, C'est un homme trés-punissable, 
Rien n'est plus puniscable qu'une pareille tra- 
hison. Crime punissable de mort. 

PUNITION. s. f, Châtiment, peine qu'on 
fait souflir pour quelque faute, pour quelque 
crime, On ha ordonne pour punition... Une 
faute si légère ne méritoit pas mne si grande 
punition, On doit prepertionner la punition 
aux fautes, aux evimes. On en a fhil une 
punition exemplaire. Cela mérite une puni⸗ 
tion corporelle. . 

On dit, qu'Un malheur, qu'un accident est 
-rrivé à un Lomme par punition de Dieu, par 

U punition dvine, que c'est une punition de 
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Dieu, pour dire, que C'est Dieu qui lui a en- 
voyé cette disgrâce pour le châtier, pour le 
corriger. 

PUP 


PUPILLAIRE, adj. des 2 genres. { On pro- 
nonce les L dans ce mot et les suivans, mais 
saus les mouiller. } Terme de Pratique. Qui 
appartient au pupille. Deniers pupillaires. In- 
téréts pupillaires. 

En termes de Droit Romain, et dans les pays 
de Droit écrit, on appelle Subst'tution pupil. 
lise, Celle qui se fait à un pupille, par celui 
en la puissance de qui il est, au cas que le 
pupille décède avant que d'être parvenu à la 
puberté. 

PUPILLARITÉ, s. f. Terme de Droit. Le 
temps qu'un enfant est pupille, ét sous la con- 
duite d'un tuteur, c'est-à-dire, jusqu'a son 
émancipation, qui se peut faire à quatorze ans 
pour les garçons , et à deuze ans pour les filles. 

PUPILLE. s, Enfant en bas âge qui a perdu 
son père et sa mére, ou l'un des deux, et qui 
est sous la conduite d'un tuteur. Il faut qu'un 
tuteur ait soin de la personne et des biens de 
son pupille. Ia grand soin de sa pupille. 

Il se dit quelquefois d'Un jeune enfant par 
relation à son Gouverneur. Ce Gouverneur s'est 
fait beaucoup d'honneur par l'éducation de son 
pupille. 

PUPILLE, s. f. est Le nom que les anato- 
miistes donnent à la prunelle de l'œil, 

PUPITRE. 6, m. Meuble dont on se sert 
pour écrire plus commodément, où pour poser 
des livres d'une certaine graudeur, dans une 
situation commode pour être lus. Pupitre de 
table. Pupitre de bibliothéque. Pupitre d'Eglise. 
Pupitre tournant, Pupitre à mettre plusieurs 
livres, 

PUR 


PUR, URE, adj. Qui est sans mélange, sans 
mixtion, De l'or pur. De l'eau pure. Il rend le 
sang tout pur, Boire du win pur. L'ar est ex- 
trémement pur en ce pays-là. 

On joint quelquefois au mot Pur, celui de 
Tout, pour le fortifier. Ce latin est du Cicéron 
tout pur, pour, C'est du latin de Cicéron 
même; Celle expression est de l'Italien tout 
pur, pour, Proprement ,entièrement Italienne. 
On dit d'Une drogue, d'un fruit dangereux à 
prendre, C’est du poison tout pur, pour, C'est 
vraiment un poison; et d'Une mauvaise em- 
plette, Vous avez acheté de la drogue toute 
pure. 

Pun, se dit aussi pour mieux marquer La 
vraie nature, l'essence des ëtres dont on parle. 
Suivant Descartes, les bêtes sont de pures ma- 
chines. Les Anges sont de purs esprits. Dans 
ces phrases , l'adjectif se met ordinairement 
avant le subastantif. 

On dit en Métaphysique, l'Esprit pur, pour 
dire, L'esprit considéré sans égard à son union 
avec la matière. 

Pus, se dit encore Des choses morales, et 
se joint ave divers substautiés, tant en hicu 
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qu'en mal, pour signilier Siaple, unique, etc, 
C'est la pure vérité, Il a agi en cela par bonté 
toute pure. C’est un pur motif de générosité 
qui le fait parler. Pure libéralité. Pur entéte- 
ment Pure malice, Pure trahison. Pure sottise, 
Ce que vous dites là est une pure calomnie. 
Une calomnie toute pure, Une hérésie toute 
pure. C'est le texte tout pur. 

On dit aussi en termes de Pratique, Obli- 
gation pure et simple, promesse pure et simple, 
mainlevée pure et simple, démission pure et 
simple, pour dire, Une obligation, une pro- 
messe, une mainlevée, une démission sans au- 
cune condition, sans aucune restriction ni ré- 
serve, 

On dit, En pure perte, pour dire , Inutile- 
ment, vainement. C'est en pure perte que sous 
l'exhortez, que vous lui donnez des conseils, il 
n'en profilera pas. On le dit aussi en parlant 
d'Une perte qui n'est compensée par aucune 
utilité, Cela tombe en pure perte pour lui. Et 
l'on dit, En pur don, en parlant d'Un don qui 
n'engage à rien, et qui est fait sans aucune con- 
dition. 

Pun, se dit aussi Des choses morales, pour 
en marquer l'excellence. C’est une vertu bien 
pure que la sienne, Avoir des intentions pures 
et droites, Une foi vive et pure, Il préche une 
doctrine pure, Un cœur pur, C'est une âme 
pure. Une réputation pure. 

On dit d'Un homme qui a conservé sa pro- 
bité, sa vertu, an milieu des occasions de s'en- 
richir, de se corrompre, qu'il s'est conserv. 
pur, que ses mains sont pures, Lever au ciel 
des mains pures. Voyez Marx. 

Pun, se dit encore en matière de Style, pour 
marquer La propriété des termes et la régula- 
tité de la construction, Style pur, Elocution 
pure, Diction pure, Une latinité bien pure. 
C'est un écrivain trés-pur. 

On dit, en termes d'Arts, Des formes pures, 
des contours purs, pour désigner Des formes 
exactes et bien choisies, des contours nets et 
coulans. 

Pun, signifie aussi, Sans tache, suus souil 
lure. Victime pure. 

Pen, siguiſie aussi Chaste. Vierge très-pure. 
Elle s'est toujours conservée pure. 

Pon, en termes de Blason, se dit Des ar- 
moiries qui ne consistent qu'au seul émail du 
champ de l'écu, sans aucune pièce héraldique, 
Il porte d'argent pur, de gueules pur. On dit 
aussi Plein, dans le méme sens. 

À von gr À PLEIN, Façon de parler ndver- 
biale, pour dire, Entièrement et sans aucune 
condition, sans aucuue réserve, Il a été absous 
à pur et à plein. 

PUREE. s. f, La suc Liré des pois ou autres 
légumes de cette espèce, cuits duus l'eau. Pu- 
rée claire, Purée épaisse, Purée de pois. Purée 
de lentilles. Purée de navets, Potage à la purée, 
On appelle aussi. l’urée, Un potage à la purée, 

PÜUREMENT, adv. Il a différentes signifca- 
tions, selon les différentes phrases où il est em- 
ploys. Ainsi l'on dit, Vivre purement, pour 
dire, Vivre d'uue wagière pure et innocente ; 
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Ecrire purement, pour dire, Écrire avec nne 
frande pureté de style. Et l'on dit, qu'Un 
homme a fait une chose purement par plaisir, 
pour dire, Uniquement pat plaisir et sans autre 
vue que de se divertir. 

On dit dans le langage des Arts, Dessiner 
purement, Cet homme trace purement sa ligne. 

On dit, Purement et simplement, pour dire, 
Sans réserve et sans condition. 

PURETÉ. s. fém. Qualité par laquelle une 
chose est pure et sans mélange. Par le moyen 
du feu, on porte les métaux au plus haut degré 
de pureté où ils pussent aller. La pureté de 
l'air, La pureté des eaux contribue beaucoup à 
la sante, 

On appelle Pureté d'expression, de diction, 
de style, L'exactitude dans le choix , l'emploi 
et l'arrangement des termes et des phrases pro- 
pres au sujet. 

On dit d'Une façon de parler impropre, 
qu'Elle est contre la pureté de la langue, contre 
la pureté du langage. 

Puneré, se dit en parlant De l'exuctitude et 
do la beauté du dessin. La pureté du dessin 
suppose correclion et choix, 

Puneré, se dit aussi Des choses morales, et 
sigoifie , Innocence , droiture , intégrité. La, 
pureté de ses mœurs, La pureté de ses intentions. 
On dit encore, Pureté de foi, pureté de doc- 
trine, 

Puneré. Quand ce terme est employé ahso- 
lument , il sigoifie plus particulièrement, Chas- 
teté. Les péchés contre la pureté, La pureté du 
cœur et de l'esprit, La pureté de l'âme, Pureté 
angélique, Pureté virginale. Ne rien souffrir 
qui blesse la pureté, qui soit contre la pureté. 
Conserver la pureté, sa pureté, La pureté de la 
Sainte-Vierge, 

PURGATIF , IVE, adj. Qui a la facalté de 
purger, Reméède purgatif. Tisane purgative. 
Poudre purgative, Cette herbe a une vertu pur 
gative. Drogue purgative. Médicamens pur- 
gatifs, 

Poncarr, est aussi substantif. L'antimeine 
est un violent purgatif. Servez-vous d'un tel 
purgatif. Donner un purgatif fort doux. 

PURGATION. subst, ſ. Evacuation par le 
moyen d'un remède qui purge. Il se porte 
beaucoup mieux depuis sa purgation. La pur- 
gation est nécessaire aux personnes replétes. 

Il signifie plus ordinairement, Le remède 
que l'on prend pour se purger. On lui a donné 
une purgation fort douce. 11 prendra demain 
une petite purgation, Cette purgation a pro- 
duit un grand effit. 

On appelle Purgations, au pluriel, L'éva- 
cuation de sang que les femmes ont ordinaire- 
ment tous les mois jusqu'à un certain îge. Pur. 
gations menstruelles. 

Punaarios CANONIQUE, Terme de l'ancienne 
Jurisprudence canonique. Action par laquelle 
ua accusé se justiGoit devant le Juge Fcclesies- 
tique, selon les forines prescrites par les Cinons. 

PURGATOIRE, s. m. Lieu où les ânucs de 
ceux qui meurent en grice, vont expier ks 
péchés dout ils u'ont pas fait upe pévitence sni- 
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fisante en ce monde. Prier pour les dines du 
Purgatoire. Délivrer une dme du Purgatoire. 
Lefeu du Purgatoire. 

On dit fgurément et familièrement, Faire 
son purgatoire en ce monde, pour dire, Avoir 
beaucoup à souffrir. 

PURGER, v. a. Purifier, nettoyer, ôter ce 
qu'il y a dans le corps d'impur , de grossier, de 
superflu, de malfaisant, avec des remèdes pris 
oglinairement par la bouche. Purger un ma- 
lade. Cette drogue purge le bas-ventre, le cer- 
veau. Purger quelqu'un avec du séné, de la casse, 
de la manne, etc. Ce médicament re trop. 
On dit aussi, Cette drogue purge la bile, pour 
dire, Chasse la bile, 

On dit, qu'Un Médecin a purgé un malade, 
pour dire, qu'Il lui a fait prendre une méde- 
cine, une purgation; et, qu'Un homme s'est 
purgé, pour dire, qu'il a pris une purgation. 
Ce malade a été saigné et purge. 

On dit, Purger l'Etat de voleurs, de vaga- 
bonds, etc, Purger sa maison de fripons, pour 
dire, Chasser les voleurs, les vagabonds d'un 
État, les valets fripons d'une maison, 

On dit, Purger son bien de dettes, pour 
dire, Acquitter toutes ses dettes, cn sorte que 
es qui reste du hien soit net et liquide. 

On dit en termes de Palais, qu'Un décret 
purge toute sorte d'hypothèques, pour dire, 
que Quand le décret est scellé, les hypothèques 
qui n'y ont pas été comprises, sont de nul effet. 

On dit en matière criminelle, Purger la con. 
tumace : et cela se dit d'Un homme qui, après 
avoir été condamné par contumace, se constitue 
prisonnier pour se justifier. 

On dit, Purger la mémoire d'un mort, pour 
dire, Le déclarer juridiquement innocent du 
crime pour lequel il avoit été condamné. 

On dit, $e purger d'une accusation, se 
purger d'un crime, pour dire, Faire connoitre 
qu'on est innocent; Se purger par serment, 
pour dire, Se justifier devant les Juges, en ju- 
rant qu'on est innocent; et, Purger sa con- 
science, pour dire, Ne rien souffrir sur sa con- 
science qu'on se puisse reprocher. 1l se dit aussi, 
pour signifier , Se confesser. 

On dit aussi, Purger son esprit de toute sorte 
d'erreurs, de préjugés, pour dire, Se défaire de 
toute sorte d'erreurs, de préjugés. 

Poncxn Les rAssIONS. Terme de l'Art poéli- 
que, pour dire, Détruire ou modérer les pas- 
sions. Aristote et ses Sectateurs prétendent que 
l'effet du poëme dramatique doit étre de purger 
les passions. 

Puncé, Ée. participe. 

PURIFICATION, s. f. Action de purifier. 
En parlant des métaux, il se dit De l'action par 
laquelle on ôte ce qui s'y trouve d'impur et 
d'étranger. Cela sert à la purification des mé- 
faur, On dit de même, La purification du 
sang, en parlant De l'action de purifier lesang. 
Cette infusion est propre pour la purification 
du sang. 

Pumicarios, est aussi L'action que le Pré- 
tre fait à la Messe, lorsqu'après avoir pris le 
sang de Notre-Seigneur , immédiatement avant 
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l'ablation, il prend du vin dans le calice. La 
Messe étoit presque dite, le Prêtre en étoit, à 
la purification. 

Pumricario®, se dit encore Des cérémonies 
par lesquelles on se purifioit dans la Loï de 
Moïse. On les appeloit Purifications légales. 

Pratricrrox, se dit particulièrement d'Une 
fête que l'Église célèbre en l'honneur de la 
Sainte. Vierge, et en mémoire de ce qu'elle se 
soumit comme les autres femmes à la cérémo- 
nie légale de la Purification , après ses couches. 
La Purification de la Sainte-Vierge. La fête de 
la Purification. Après la Purification. On ap- 
pelle vulgairement cette fête La Chandeleur. 

PURIFICATOIRE, subst, m. Linge dont les 
Frêtres se servent à l'Autel pour essuyer le ca- 
lice après la Communion, 

PURIFIER. v. a. Rendre pur, ôter ce qu'il 
ÿ a d'impur, de grossier et d'étranger. Purifier 
l'air, Purifrer l'eau. Purifier les métaux, Cel 
purifie le sang. Le feu se l'air, 

On dit aussi, Purifier le cœur, purifier les 
intentions, pour dire, En retrancher tout ce 
qu'il peut y avoir de contraire à la vertu, à 
l'innocence et à la droiture. 

Les Orateurs Chrétiens disent quelquefois, 
en s'adressant à Dieu, Seigneur, daignes puri- 
fier mes lèvres, pour dire, Faites en sorte que 
mes discours soient purs et salutaires, 

Se runirien, signifie, Devenir pur. L'air se 
purifie par le feu, par le grand vent. Le sang 
se purifie par un bon régime, 

On disoit, en parlant Des cérémonies de la 
Loi Judaique, Se purifier, pour dire, Faire ce 
qui étoit ordonné pour les purifcations légales. 
Les femmes étoient obligées d'aller se purifier 
au Temple aprés leurs couches. 

On dit aussi figurément, que Le cœur, que 
les mœurs se purifient, pour dire, que Le 
cœur, les mœurs , deviennent plus purs qu'ils 
n'étoient. 

Pumrié, ÉE. participe, 

PURISME, s. m. Défaut de celui qui affecte 
trop la pureté du langage. Cet Auteur donne 
un peu dans le purisme. 

PURISTE. s. m. Celui qui affecte la pureté 
du langage, et qui s'y attache trop scrupuleu 
sernent. 

PURITAIN. s. m. Nom qui a été douné par- 
ticulièrement aux Presbytériens rigides d'An 
gleterre, qui se piquoient d'une Religion plus 
pure. Les Puritains d'Angleterre. Les Puri- 
tains d'Écosse. Il étoit Puritain. Cette secte se 
distinguoit par un langage austère et farouche, 
un maintien négligé, {1 a l'air d'un Puri- 
tain, 

PURITANISME. subst. m. La doctrine des 
Puritains, 

PURPURIN, INE. adj. Qui approche de la 
couleur de pourpre. Des fleurs purpurines, On 
appelle Purpurine, Le bronze moulu qui s'ap- 
plique à l'huile et au vernis En ce sens it est 
substantif féminin, 

PURULENCE, s. ſ. Qualité de ce qui est 
Purulent, 

PURULENT, ENTE. adj. Terme de Méde- 
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cine, Qui est mêlé de pus. Crachats purulens, 

Urines purulentes. Déjections purulentes, 
PUS 


PUS. subst. m. Sang corrompu, matière cor- 
rompue qui se forme dans les parties où il y a 
inflammation, contusion, plaie, etc. Le pus 
commence à se former. Dés qu'on lui eut donné 
un coup de luncette, le pus sortit en abondamee. 
On lui a tiré du sang qui est comme du pus. Les 
Médecins , les Chirurgiens disent, que Le pus 
est louable, Quand il est blanc et qu'il ne sent 
point mauvais. 

PUSILLANIME. ndj. des 2 genres, (Dans 
ce mot et le suivant on prononce les L, mais 
sans les mouiller.) Qui manque de cœur, qui a 
l'âme foible et timide. Un homme pusillanime. 
Une âme pusillanime, 

PUSILLANIMITÉ, s. f, Excessive timidité, 
manque de courage, fviblesse de cœur ou d'es- 
prit. On ne vit jamais tant de pusillanimite, 

PUSTULE, s. f. Pelite umeur qui s'élève 
sur la peau, et qui est pleine d'une matière 
âcre et corrompué, Dans la petite wérole, Le 
corps est couvert de pustules. Les pustules de la 
petite vérole. Avoir des pustules sèches. Il lui 
est venu des pustules. 


PUT 


PUTAIN, s. f. Terme d'injure, qui se dit 
d'Une fille ou d'une femme prostituée. C'est 
un terme malhonnéte. 

PUTANISME. s. masc, Terme malhounêe, 
Désordre dans lequel vivent les femmes qui 
font profession de se prostituer. 

Il signifie aussi, Le commerce qu'on a avec 
les femmes prostituées, Cet homme a long- 
temps donné dans Le putanisme. 

PUTASSERIE. s. f. Terme malhonnéte. 1 
sæ dit De la fréquentation habituelle des fem- 
mes de mauvaise vie, 

PUTASSIER. s. m. Tefne malhonnête, Qui 
est adonné aux femmes de mauvaise vie, C'est 
un grand putassier, 

PUTATIF, IVE. adj. Qui est réputé être ce 
qu'il n'est pas, 1] n'est guère d'usage qu'en par- 
lant de Saint Joseph, que l'on appelle Le pére 
putatif de Notre-Seigneur, parce qu'il étoit 
réputé en être le père. 

PUTOIS, subst m. Animal sauvage de poil 
noir, assez semblable d'ailleurs à la fouine, et 
dont la peau sert à faire des fourrures. Un 
manchon de putois. 

PUTRÉEFACTION, s. f. Action par laquelle 
un corps se pourit ; état de ce qui est putréfié, 
IL faut empécher la putréfaction de cette plaie. 
Il'y a une grande putréfaction dans son sang, 
dans ses ulcères. 

PUTRÉF AIT, AITE. adj. Corrompu, in- 
fect, puant. Il est surtout d'usage en termes de 
Médecine, Un sang putréfait,, Un corps tout 
putrefait, 

PUTRÉFIER, v. a. Corrompre, faire pou 
rir, La gangréne putréfie les parties voisines. 

11 s'emploie aussi avec le pronom person 
nel, et signife, $e corrompre, se pourir. Le 
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fumier se putréfie dans les fosses où on le 
mrel. 

On dit aussi, Faire putréfier une chose, pour 
dire, Faire qu'elle se putréfie, qu'elle se pou- 
risse. Faire putréfier quelque chose dans du fu- 
mier. U s'emploie plus ordinairement dans le 
didoctique. 

Puraérré, £e. participe. 

PUTRIDE. adj. des 2 genres. Accompagné 
de pouriture. Fièvre putride. Humeurs putrides. 


PYcC 


L 
PYCNOTIQUE. adj. des à genres. Terme de 
Médecine. Il se dit Des médicamens propres à 
condenser les humeurs, et à ics rafraichir en 
les épaississant, 
PYG 


PYGMÉE. s. m. Pet homme que l'Anti- 
quité a feint n'avoir qu'urie coudée de hauteur. 
Les Anciens ont dit que les Pygmées combat- 
toient contre les 

On appelle aussi familièrement Pygniée, 
Un nain, où ua fort petit homme. C'est un 
pygmée, 

PYL 


PYLORE. s. m. Terme d'Anatomie. Orific+ 
inférieur de l'estomac, par lequel les alimens 
digérés entrent dans les intestins. Obstructions 
au pylore. 

PYR 

PYRACANTHE. Voyes Burssox-AnDEnT. 

PYRAMIDAL, ALE, adj. Qui est en forme 
de pyramide. Figure pyramidale, Forme pyra- 
mmjdale, 

PYRAMIDALE. s. f. Plante qui s'élève tris- 





QUA 
Q. Substantif masculin. Lettre consonne, la 
dix-septième de l'Alphabet. On ne l'écrit jumais 
qu'on ne mette un U immédiatement après, si 
ce n'est dans quelques monts où il est final, 
comme dans les mots Coq, Cinq. Les deux let- 
tres QU, se prononcent comme s'il n'y avoit 
qu'un simple K ,excepté dans les cxs qui seront 
marquis Ci-dessous. 


QuUA 


QUADERNES. s. m. pl. Terme du jeu de | rême. 


Trictrac, qui se dit, lorsque du même coup de 
dés on amène deux quatre. Il lui falloit ternes 
ou quinés, et il a amené quadernes. On dit plus 
ordinairement Carmes. 

QUADRAGÉNAIRE: adj, des 2.genres. ( La 
première syllabe se prononce comme si elle 
étoit écrite Coua.) Qui est ägé de quarante 


— — — 
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haut, et.qui porte des fleurs bleues depuis sa 
base jusqu'à son sommet. 

PYRAMIDE. s. f. Corps solide à plusieurs 
côtés, qui s'élève en diminuant toujours, et 
qui se termine en pointe. Les pyramides d'É- 
gypte sont renommées pour leur grandeur et 
pour leur antiquité. Dresser une pyramide. 
Elever une pyramide, La pyramide diffère de 
l'obélisque , en ce que la hauteur de l'obélisque 
est beaucoup plus grande à proportion de sa 
base, que la hauteur de la pyramide. Cela s'e- 
lève en pyramide, Pyramide triangulaire ou 
quadrangulaire. 

On dit, Des pyramides de fruits, en par- 
lant d'Une quantité de fruits rangés et élevés 
les uns sur les autres en forme de pyramide. 

PYRAMIDER. v. n. Être disposé en pyra- 
mide, former la pyramide. 11 se dit en termes 
d'Arts. Ce groupe pyramide bien. Cet Artiste 
fait bien pyramider ses compositions. 

PYRÊTHRE, s. m. Plante qui croit sur les 
côtes de Barbarie, On nous apporte sa racine, 
qui, étant mâchée, soulage le mal de dents qui 
vient de cause froide, Elle a une saveur äcre et 
brûlante. Elle entre aussi dans la composition 
de quelques sternutatoires. 

PYRITE. s. £. Nom d'un minéral qui est où 
blanc, ou d'un jaune vif, ou d'un jaune pâle. 
1l est quelquefois composé de fer et de soufre, 
et quelquefois d'arsenie et de cuivre. Les Py- 


rites anguleuses s'appællent quelquefois Mar⸗ 


. cassites, On dit, Une pyrite martiale, une py- 


rite arsentcule, ne pyrite cuivreuse, etc. 
PYROPHORE. s. m. Poudre fuite avec de 
l'alun et de la farine, qui a la propriété de 
s'allaumer à l'air, 
PYROTECHNIE. s. f. (On prononce Piro- 
tecnie.) L'art de se servir du feu. Il se dit plus 


Q 
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| ans. Un homme, une femme quadragénaire. U 


est aussi substantif. Un quadragénaire. 
QUADRAGÉSUMAL,, ALE. adj. (La pre. 
mière syllabe se prononce comme si elle étoie 
écrite Coua. } Appartenaut au Carème. I] n'est 
en usage que dans ces phrass, Jeine quadra- 
gésimal, abstinence quadragésimale, 
QUADRAGÉSIME, s. [. (La première syl- 
labe se prononce Coua.} Il n'est en usage que 
dans cette phrase, Le Dimanche de la Quadra- 
gésime, Qui est le premier Dimanche de Ca- 


QUADRAIN, Voyez Quarnans. 
QUADRAN, s, m. Voyez Capnas. 
QUADRANGULAIRE. adj. des 2 genres. 

(La première syllabe se prononce Coua.) Qui 

a quatre angles. 1] n'est guère en usage que 

dans cette phrase, Figure quadrangulaire, 
QUADRAT. s, m. Terme d'Imprimerie. Pe- 








PYT 
communément en parlant Des feux d'artifice. Il 
entend bien la pyrotechnie, Lu pyrotechnie des 
Chimistes. 

PYROTECHNIQUE. adj. des 2 genres. ( On 
prononce Pyrotecnique.) Qui appartient à la 
pyrotechnie. 

PYROTIQUE. adj. des 2 genres, Il se dit 
Des remèdes qui cautérisent. C’est un syno- 
uyme de Caustique, d'Escarotique. 

PYRRHIQUE. adjectif pris substantivem. 
Danse militaire, inveutés, dit-on, par Pyr- 
rbus, Gls d'Achille. 

PYRRHONIEN , IENNE. adj. On ne met 
point ce mot ici comme le nom d'une Secte de 
Philosophes dont Pyrrhon étoit le chef, et qui 
faisoit profession de douter des choses les plus 
certaines, mais parce que l'on s'en sert pour 
signifier, Celui qui doute ou affecte de douter 
des choses que les autres regardent comme les 
plus certaines. Dans ce dernier sens il se prend 
substantivement. C'est un franc Pyrrhenien, 

PYRRHONISME. s. m. Hubitude ou affecta- 
tion de douter de tout. Pyrrhonisme histo- 
rique. Pyrrhonisme en matière de Religion. 


PYT 
. PYTHIE. s. f. Terme d'Antiquité, Nom que 


-les Grecs dounvient à la Prétresse de l'Oracle 


d'Apollon à Delphrs, La Pythie sur son tré- 
pied. 

PYTHIQUES. adj. pl des 2 genres. Terma 
d'Antiquité. Nom des jeux qui se célébroient 
tous les quatre ans à Lelphes en l'honucur 
d'Apollon, surnommé Pythien. 

PYTHONISSE. s. f. On donnoit dans l'An- 
tiquité ce nom à certaines devineresses, Seül 
consulte la Pythonisse. 


1 
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tit morceau de fonte, plus bas que la letire, et 
de la largeur de trois où quatre chiffres au 
moins, qui sert à faire um en imprimant. 
Il ya aussi des Quadratins, qui sant de la lar- 
geur de deux chiffres, et des Demi-quadratins, 
de la largeur d'un chiffre. 

Eu Astrologie, on appelle Quadrat aspect, 
La position de deux planètes, éloignées l'une 
de l'autre de 90 degrés ou d'un qnart de cercle; 
et dans ertte phrase, Quadrat est adjectif. (Om 
prononce Cow. 

QUADRATRICE. s. f.{ La première syllabe 
se prononce Coua.) Terme de Géométrie, 
Courbe inventée par les Anciens, pour parve- 
mie à la quadrmure approchée du cercle. La 
quadratrice de Dinostrate. 

QUADRATURE, s. f. { La première syllabe 
se prononce Cous, ) Réduction de 
quelque figure curviligne à un carré, Jusqu'ici 


QUA 


en n'a point encore trouvé la quadrature du 
cercle. 

QUADRATURE. s. ſ. Terme d'Astronomie. 
Aspect de deux astres, quand ils sout éloignés 
l'un de l'autre d'un quart de cercle. Au pre- 
mier et au troisième quartier, la Lune est en 
quadrature avec le Soleil. 

QUADRATURE. s. f, Terme d'Horlogerie. 
{ On proñonce Kadrature, ) La quadrature d'une 
horloge ou d'une montre, est l'assemblage des 
pièces qui servent à faire marcher les aiguilles 
du cadran, et à faire aller la répétition, quand 
la montre ou l'horloge est à répétition. 

QUADRE. Voyez Canne. 

QUADRER. v. n, Voyes Cannen. 

QUADRIENNAL. Voyez QuarmEnNaL. 

QUADRIFOLIUM. s. m. (La première syl- 

labe se prononce Coua.) Plante qui a quelque 
ressemblance avec le trèfle, mais qui porte sur 
une même queue quatre feuilles d'un purpu- 
rin noirâtre. On la cultive dans les jardins, 
moins pour ss bezuté que pour ses vertus, qui 
la rendent excellente pour les ſibvres malignes 
et pourprées. 
QUADRIGE. s. m. ( La première syllnbe se 
prononce Coua,) Terme d'Antiquité, Char 
monté sur deux roues, et attelé de quatre che- 
vaux de front , dont l'usage passa des Jeux Olÿm- 
piques aux œutres jeux solennels de la Grèce et 
de l'talie, Vainquerr au quadrige. La course 
du quadrige. Cette course étoit la plus noble de 
toutes. 

QUADRILATÈRE. s. mase. (On prononce 
Coua.) Terme de Géométrie. Figure de quatre 
cûtés. Les côtés d'un quadrilatère, 

QUADRILLE. s. f. Troupe de Chevaliers 
d'un mme parti dans un carrousel, Une belle 
quadrille, La première quadrille étoit magnifi- 
quement vêtue. Un tel étoit chef de la seconde 
quudrille, Au grand carrousel, il y avoit cinq 
différentes quadrilles, qui représentoient cinq 
nations différentes. 

QUADRILLE. s. m. Espice de jeu d'Hom- 
bre qui se joue à quatre. Faire un quadrille, 
Jouer une partie de quadrille. 

QUADRINÔME. s. m. ( On prononce Cou. } 
Terme d Algabre. Grandeur composée de quatre 
termes. Binôme, trinôme ,etc. se disent De celles 
qui sont composites de deux, de trois, etc. On 
diten général, Polynéme,on Multinôme, Des 
grandeurs composées de plusieurs termes, 

QUADRUPÉDE. adject. des 2 genres, (On 
prononce Cou.) Qui a quatre pieds. IL ne se 
dit que Des animanx , et n'est d'usage que dans 
le didactique, Parmi les animaux quadrupèdes, 
il y en a de féroces et de domestiques. 

Lest plas ordinairement subatantif ; et alors 
Îl est toujours masculin. Les quadrupèdes , les 
volatiles et les reptiles. 

QUADRUPLE. s. m. {On prononce Cou. } 
Quatre fois autant. La peine du quadruple. 
Payer le quadruple. Condamner au quadruple. 

1} est aussi adjectif , et c'est dans cette ac- 
ception qu'on dit, Un nombre quadruple d'un 
autre, Vingt est quadruple de cinq. 

On appeloit Quadruple, Une double pistole 
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d'Espagne. Un quadruple faux. Un quadruple 
qui n'est pas de poids. 11 se dit présentement 
d'Une pièce de quatre louis. 11 y a pen de ces 
ièces. 

QUADRUPLER, v. a. ( On prononce Coua. } 
Prendre quatre fois le mème nombre, Quadru- 
pler une somme. Il n'avoit que mille écus de 
rente, il en a présentement quatre mille, il a 
quadruplé son revenn. 

QuaDaurLien, est quelquefois neutte, et si- 
gnifie, Être augmenté au quadruple. Son bien 
a quadruplé depuis qu'il s'est mis dans le com- 
merce. 

Quapaupcé, ÉE. participe. 

QUAL s. m. Levée ordinairement revêtue de 
pierré de taille, et faite le long d'une rivière, 
entre la rivière mème et les maisons, pour la 
commodité du chemin, et pour empécher le 
débordement de l'eau. Un quai revétu de pierres 
de taille. Il y a plusieurs quais d Paris, Le quai 
de la Mégisserie, Le quai des Orfèvres. Le 
quai des Augustins, ete, Sa maison est bâtie 
sur le quai, donne sur Le quai. 

On appelle aussi Quai, Le rivage d’un port 
de mer, qui sert pour la charge et la décharge 
des marchandises. 1ly a dans les ports un Of- 
ficier appelé Maître du quai, qui est chargé de 
la police du port. 

QUAICHE. s. f. Petit vaisseau à un pont. 
La quaiche est mdtée en fourche comme l'yacht. 

QUAKER , ou QUACRE. s. m (On pro- 
nonce Couacre.) Nom qui signife Trembleur, 
et qu'on donne à une secte qui a commencé en 
Angleterre en 1650. 

QUALIFICATEUR. s.m. Nom qu'on donne 
en Espagne et en Italie à œux des Membres du 
Saint-Office, c'est-h-dire, de l'Inquisition, 
dont la charge est de déterminer par leur avis. 
la nature, la qualité, le genre et le degré d'un 
crime quelconque déféré à ce Tribunal. Les 
Qualificateurs du Saint-Office sont des Théo, 
logiens , ordinairement de l'Ordre de Saint Do- 
minique, du moins en Espagne. L'examen des 
Livres mis à l'index, ou des propositions dé- 
noncées, est aussi de leur ressort. 

QUALIFICATION. s. f. Attribation d'une 
qualité, d'un titre. Qualification dé Marquis. 
Qualification de faussaire, Cette préposition a 
été qualifiée de témérai 4, de seanduleuse ; il 
faut voir si cetté qualification est juste. 

QUALIFIER, v. a, Marquer de quellé qua- 
lité est une chose, une proposition. La Sor- 
bonne a condamné cette proposition , et l'a qua- 
lifiée d'erronce, d'impie, On a qualifié cet Ou- 
vrage d'hérétique. On a qualifié de duel cetfe 
rencontre, 

Il s'emploie aus en patlant Les personnes ; 
et l'on dit, Qualifier quelqu'un de fourbe , 
d'imposteur ete. jour dire , Le traiter de fourbe , 
d'imposteur. 

El signifie encore, Attribuer an fître , une 
qualité à une personne ; et dañs cette seception 
il se construit ordinairement sans de, Les Let. 
tres du Roi, l'Arrét, le qualifient Chevalier, 
Prince, Duc, etc. Il se qualifie Ecuyer, IE se 
qualifie Docteur, Bourgeois de Paris, Cepen- 
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dant on dit, dans la conversation, Qualifier 
de... Ses amis le qualifient de Duc, de Baron. 
Il se qualifie de Marquis, 

Quarsrré, ÉE participe: 

On dit d'Un homme de qualité, qu'Il ert 
qualifié, fort qualifié, que c'est une personne 
qualifiée. 11 a vieilli. 

On dit en termes de Palais, Un crime qua 
lifié, pour dire, Un crime considérable. 

QUALITÉ, s. f. Ce qui fait qu'une chose 
est telle ou telle, bonne ou mauvaise, grande 
ou petite, chaude, froide, blanche, noire , etc. 
Bonté, petitesse, blancheur, noirceur, beauté, 
laideur, sont des qualités. 

1 s'emploie aussi dans plusieurs phrases, 
où il à la même signification. Cela n'est pas de 
la qualité rémiiise, La bonne qualité des alimens 
est essentielle à la santé, 

Qualité occulte, signifie, dans l'ancienne 
Philosophie, Une propriété des corps dont la 
cause est inconnue, 

On dit Bgurément, qu'Un vin a de la que- 
lité, pour dire, qu'il a uneséve qui le distingne 
des vins communs 

Dans la Philosophie des Péripatéticiens, on 
appelle Les quatre premières qualités, La cha- 
leur , la froideur , la sécheresse et l'humidité, 

Quaurré , se prend aussi pour, Intlination., 
habitude, talent, disposition bontie où mau- 
vaise. Qualités naturellés, Qualités acquises. 
Les qualités du corps et de l'esprit. C'est un 
homme qui a beaucoup de bonnes qualitès, de 
rares qualités, d'excellentes qualités, Des qua- 
lités louables, extraordinaires et héroïques. J1 
a de grandes qualités. Parmi quelques bonnes 
qualités, il en a beaucoup de mauvaises, Il a 
une mauvaise qualité, c'est qu'il ne sauroit 
garder un secret. 

Quaurré, signife encore, Noblesse distin- 
gnée, C'est un homme, c'est une femme de 
qualité, de grande qualité. Il y avoit des gens 
de la premiêre qualité dans cette assemblée, Il 
fait l'homme de qualité, mais il ne l'est pas. 

Quaurré, se dit aussi Des titres qu'on prend 
à cause de sa naissance, de sa charge, de sa di- 
gnité, de quelque préteñition, etc. Il prend le 
qualité de Prince, de Duc, ete. Qualité d'E- 
cuyer. Qualité de Bourgeois, de Secrétaire du 
Roi. Il à ce privilège en qualité de Secrétaire 
du Roi. En quelle qualité peut-il disputer cette 
succession ? car il n'éét ni héritier, ni créan- 
cier, ni donataire, S'il veut étre reçu en 
cause , il faut qu'il prenne qualité, Avoir, n'a- 
voir pas qualite pour faire quelque chose, Il a 
pris qualité d'héritier par bénéfice d'inventaire. 
Il me dispute ma qualité. Sans que les qualités 
puissent nuire ri préjudicier. En quelle qualité 
procède1-#l? [1 procède en qualité de... 

En termes de Palnis, on dit, Les qualités 
d'un Arrét, pour dire, Tout ee qui précède le 
dispositif, lé prononcé d'm Arrit rendu à 
l'Audience, Les qualités contiennent les noms 
des Parties, léurs titres, leurs différentes de. 
mandes et conclusions, Dañs un Jugement 
rendu ser appointement, cela s'appelle Le vu, 

QUAND. adv. de temps, Lorsque, dans le 
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æmps que; dans quel temps ? Quand je pense 

à la fragilité des choses humaines. Quand 
Dieu créa le monde, Quand les armées furent 
en présence. Quand sera-ce que vous nous 
viendrez voir? ce sera quand je pourrai ; je ne 
sais quand j'y pourrai aller, Vous me promet- 
tes d'y venir, mais quand? Depuis quand est- 
il venu? De quand étes-vous ici? À quand la 
partie est-elle remise? Jusques à quand me 
perséculerez-vous ? Pour quand me donnez- 
vous parole ? 

QuasD, sert aussi de conjonction, et alors 
il signifie, Encore que, quoique, bien que, et 
il s'emploie avec un des deux conditionnels : 
avec le conditionnel présent, si le verbe de la 
phrase relative est au futur ou au conditionnel 
présent. Je serai ou je serois vôtre ami, quand 
méme ou quand bien méme vous ne le voudriez 
pas. Quand je le voudrois, je ne le pourrois 
pas. Quand cela seroit ainsi, que vous en re- 
siendroit-il ? 

On emploie le conditionnel passé, quand le 
verbe de la phrase relative est au conditionnel 
passé. Je ne serois pas venu d'hout d'achever, 
quand j'aurois travaillé toute la journée. Quand 
vous auries réussi, que vous en seroit-il re- 
renu ? 

On observe la même chose avec Quand mis 
pour Si. Quand on découvriroit votre démar- 
che, on ne pourroit la bldmer. Quand vous au- 
riez consulté quelqu'un sur votre ouvrage, vou 
n'auriez pas mieux réussi, 

Quaso er QuaxD. Préposition. Avec. II est 
parti quand et quand nous, Venes quand et 
juand moi. Il est populaire, Plusieurs écrivent 
Quant et quant, 

QUANQUAML. s. m, Terme de Collége , em- 
prunté du Latin, et qui conserve sa pronot 
ciation lative, pour signifier, Une harangue 
latine fuite en publie, et prononcée d'ordinaire 
par un jeune écolier à l'ouverture de certaines 
thèses de Philosophie ou de Théologie. Cet en- 
ſant doit faire le quanquam d'une telle thèse. 11 
a fort bien prononcé son quanquam. 

QUANQUAN. s. m. (On prononce Can- 
can.) Terme corrompu du Latin Quanquam. 
Il n'est guère d'usage que dans cette façon de 
parler proverbisle, Faire un quanquan, un 
grand quanquan de quelque chose, pour dire, 
Faire beaucoup de bruit, beaucoup d'éclat 
d'une chose qui n'en vaut pas la peine. 

QUANT. adv, Il est toujours suivi de la 
préposition à, et signifie, Pour, pris dans le 
sens de, Pour ce qui est de... Quant à lui, il 
en usera comme il lui plaira, Quant à moi. 
Quant à ce qui est de moi. Je suis prét quant à 
ce poiut-là. Quant aux choses de la auerre. 
Quant à un tel article. Quant à cette affaire. 

On dit familièrement qu'Un homme se met 
au son quant-à-moi, pour dire, qu'il fait le 
suffisant. On dit dans le même sens, Il se tient 
sur son quant-d-soi. 

Quasr er Quanr. Voyez QuaxD Er QuAxD. 

QUANTES, adj. £. plur. 1] n'est guère d'u- 
sage que dans ces façons de parler familières. 
Toutes et quantes fois, toudes fois et quantes, 


QUA 
Je ferai l'affaire dont vou: re parlez toutes et 
quantes fois que vous voudrez, Je vous accom. 
pagnerai chez lui toutes fois et quantes qu’il 
vous plaira, Et dans toutes ces phrases il signi- 
fie, Toutes les fois que... autaut de fois que... 

On dit quelquefois absolument, Toutes fois 
et quantes, pour dire, Autant de fois qu'on 
l'exigera , ou que l'occasion s'en présentera, Je 
ferai cela toutes fois et quantes. 

QUANTIÈME. adj. des 2 genres. Terme par 
lequel on désigne, on demande le rang, l'ordre 
numérique d'une personne, d'une chose dans 
un certain nombre de personnes ou de choses. 
Je sais bien qu'ilest un des premiers C apitaines 
d'un tel Régiment, mais je ne sais pas précise- 
ment le quantième il est. Le quantième éles- 
vous dans votre Compagnie ? 

Il s'emploie aussi quelquefois substantive- 
ment ; et alors il signifie, Le quamième jour. 
Quel quantième de la lune, quel quantième du 
mois avons-nous ? De quel quantième vous a- 
t-il écrit? Il a reçu des nouvelles très-fraîches, 
mais je ne sais pas de quel quantième elles sont. 
U est du style familier. 

QUANTITÉ. s. f, 11 se dit De tout ce qui 
peut être mesuré ou nombré, 

On appelle en Philosophie, Quantité conti- 
nue, L'étendue d'un corps en longueur, lar- 
geur et profondeur; et, Quantité discrète, 
L'assemblage de plusieurs choses séparées les 
unes des autres, conune les nombres, les grains 
d'un tas de blé. La plupart des Philosophes 
tiennent que la quantité continue est div aible 
à l'infini. La Géométrie a pour objet la quan- 
tité continue, L'Arithihétique a pour objet la 
quantité discrète, 

QuaxriTé, est aussi un nom collectif, qui 
siguifie, Multitude , abondance. Il a recueilli 
cette année une grande quantité de ble. Il y 
avoit quantité de monde à la promenade, il y 
en avoit en quantité, en grande quantité, en 
petite quantité. La qualité des choses est sou- 
vent préférable à la quantité. 

On dit, Qysautité de gens ont dit cela, ont 
fait cala, pour dire, Un grand nombre de per- 
sonnes, On dit de même, Quantité de gens 
sont persuadés. Quantité de personnes sont 
persuadées. 

Quaxrrré. Terme de Grammaire, La me- 
sure des syllabes longues et brèves qu'il faut 
observer dans la prononciation. Cet écolier ne 
sait pas la quantité. 

QUARANTALNE. s. fém. collectif. Nombre 
de quarante. Une quarantaine d'hommes, d'é- 
cus, de pistoles, de muids, etc. Une quaran- 
taine d'années, Il est du style familier. 

On dit, Jeüner la quarantaine, pour dire, 
Jeüner quarante jours. Pour de certains péchés 
on imposoit autrefois le jeûne de trois quaran- 
taines, On dit, Jeüner lu sainte Quarantaine, 
pour dire, Jeüner pendant tout le Carëme. 

Quanaxrase, se dit aussi Du séjour que 
ceux qui viennent d'un pays infecté où soup- 
çonné de contagion, sont obligés de faire dans 
un lieu séparé de la Ville où ils arrivent. La 
quarantaine rigoureuse est de quarante jours. 
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Il n'a fuit que dix jours de quarantaine, Il a 
fait une quarantaine de quinse jours, Ces wais. 
seaux ont fait quarantaine avant que d’en- 
trer dans le port, On l’a obligé de faire la 
quarantaine, de faire quarantaine, La peste 
est en ce pays-là, on fait faire la quarantaine 
d ceux qui en viennent, avant que de les laisser 
entrer dans le Royaume, dans telle Ville, etc. 

QUARANTE. adj. numéral des 2 genres. 
Quatre fois dix. Quarante hommes. Quarante 
pistoles. Quarante et un. Quarante-deux, ete. 
Agé de quarante ans, Daus quarante jours. 

On appelle Priéres le quarante heures, Des 
prières extraordinaires dans les besoins pres- 
sans. On dit aussi absolument, Les quarante 
heures, 

Il y a une sorte de Jcu de cartes qu'on ap- 
pelle Le trente et quarante. 

On dit au jeu de la Paume, Avoir quarante. 
cinq, pour dire, Avair les trois quarts d'us 
jeu, 

On dit figurément et par métaphore prise 
du Jeu de la Paume, qu'Un homme a qua- 
rante-cinq sur la partie, pour dire, qu'il a de 
grands avantages dans une afliire, et qu'il est 
presque assuré d'y réussir, Il est du style fami- 
lier, 

On dit aussi figarément et familiérement, 
qu'Un homme pourroit donner, donneroit qua- 
rante-cinqg et bisque à un autre, pour dire, 
qu'il est bien plus habile que lui, qu'il a de 
grands avantages sur lui. 

QUARANTIE. s. f. Nom du Tribunal des 
Quarante à Venise. Ordonnance de lu Qua- 
rantie. 

QUARANTIÈME, adj. des à g. Nombre 
d'ordre, Le quarantième jour. Dans sa qua- 
rantième année, IL n'est que le quarantième. 

Il se dit aussi De la partie aliquote d'un tout 
qui a quarante parties, La quarantième partie 
a’un tout. 

11 est aussi substantif masculin dans la si- 
gnification de Partie aliquote. Il « un quaran- 
tième dans cette affaire. 

QUARRÉ. Voyes Canni. 

QUARREAU, Voyez CannEau, 

QUARRÉMENT. Voyez CARRÈMEXT. 

QUARRER, se QUARRER. Voy.Cannen, 

QUARRURE. Voyez Cannune. 

QUART. subst, masc. La quatrième per- 
tie d'un tout. fl en faut rabattre le quart. 
Réduire au quart. Du tiers au quart. Un 
quars d'heure. Deux heures et un quart, 
Deux heures trois quarts. Trois heures moins 
un quart. Une pendule qui sonne les quarts. 
Un quart de lieue. Un quart de muid. Un 
quart de boisseau, ou absolument, un quart. 
Une aune et un quart. Une aune trois quarts. 
Il n'a pas le qua:t tant de peine que vous. Il 
ne jouit pas de la succession en entier, son 
neveu en a eu le quart. Il a eu son quart dans 
cette affaire. Il y entre pour un quart, pour 
son quart. 

Ou dit proverbialement , Conter ses affaires 
au tiers et au quart, pour dire, Conter ses af- 
faires à toutes soites de personnes ; et, Mélire 
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du tiers et du quart, pour dire, Médire de tout 
le monde. 

Quaar D'Écu. On appeloit ainsi Une mon- 
noie qui valoit autrefois quinze on seizr sous, 
et qui depuis en a valu davantage. On dit, en 
parlant Des épices du Parlement, Il faut payer 
un écu quart, où payer en quaris, pour dire, 
Payer à raison de soixante-quatre sous pour 
écu. Demi-quaært d'écu. 

On dit proverbialement, qu'Un homme n'a 
pas un quart d'écu, pour dire, qu'il est fort 
pauvre, qu'il n'a point d'argent. 

Quanr-nr-Crncie. Instrument de Mathé- 
matique, qui est la quatrième partie d'un 
cercle divisé par degrés, minutes el secondes. 
On se sert du quart-de-cercle pour prendre les 
hauteurs, les distances, et pour faire plusieurs 
autres opéralions. On l'appelle autrement Quart 
de-nonante, parce qu'il contient 90 degrés. 

QuanT DE VENT, QUART DE AUMS, Terme de 
Marine, C'est la quatrième partio de la dis- 
tance qui est entre deux des huit venis princi- 
poux. 

On appelle aussi Quart, en termes de Ma- 
tine, Le temps qu'une partie de l'équipage est 
à faire une certaine fouction que tous doivent 
faire tour à tour, Le quart est de différente 
durée selon les diffèrentes nations. Ce matclot 
a fait son quart, Relever un Officier qui a fait 
son quart, 

Quant DE nANG, se dit en termes d'Exer- 
sice militaire, Défiler par quarts de rang. 

Quant DE CONVENSIOS, est Un mouvement 
en forme de quart-de-cercle, qu'on fait faire à 
un Batailloù pour en changer la position, 

Quanr pe nowD. Terme d'Architecture. On 
appelle ainsi Une moulure qui a ke quart d'un 
rond. Les marches de cet escalier ont toutes un 
filet et un quart de rond. 

Quant En quant. Terme de Manége, Sorte 
de volte. Travailler un cheval de quart en 
quart , C'est le conduire trois‘fois sur chaque 
ligne du carré, 

Demr-quanr, La moitié d'un quart, Lever 
doute aunes demi-quart d'étoffs, douze aunes 
d'étoffs et demi-quart. 

On appelle Levraut de trois quarts, ou le- 
wraut trois quarts, Un levraut qui est presque 
parvenu à la grandeur d'un lièvre. 

QUART, ARTE, adj. Quatrième. I] n'est 
gnère d'usage qu'en termes de Finance, Le 
quart denier ; et en termes de Chasse, Ce san- 
gl'er est à son quart an, 

On uppelle Fièvre quarte, Une sorte de 
fièvre intermittente, qui laisse au malade deux 
jours d'intervalle. Avoir la fièvre quarte. Un 
remède spécifique contre la fièvre quarte. 

On appelle Fièvre double-quarte, Celle qui 
prend deux jours consécutifs, qui cesse le troi- 
sième , et qui revient le quatrième. 

QUARTAINE. adj. £. 11 n'est plus d'usage 
qu'en cette phrase, Vos fièvres quartaines, 
qu'on dit quelquefois par imprécation. Il est 
populaire, 

QUARTANIER. s. m. C'est ainsi qu'on ap- 
pelle en termes de Chasse, Un sanglier de 
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quatre ans. On dit aussi, Un sanglier dans son 
quart un. 

QUARTATION. s. f. Opération de Métal- 
lurgie, par laquelle on joint avec de l'or assez 
d'argent, pour que dans la masse totele il n'y 
ait qu'un quart d'or contre trois quarts d'ar- 
gent, parce que sans cela l'eau-forte n'agiroit 
pas sur l'alliage. Cette opération se nomme 
aussi [nquart, 

QUARTAUT. s. m. Vaisseau tenant la qua- 
trième partie d'un muid. Un quartaut de vin, 
Faire mettre son vin dans des quartauts, 

QUARTE. s. fém. Mesure contenant deux 
pintes. Une quarte de bière. 

On appelle Quarte, en termes de Musiqué, 
l'intervalle de deux tons et demi, en montant 
ou en descendant. 

On appelle Quarte, en termes d'Escrime, 
La manière de porter un coup d'épée ou de 
fleuret en tournant le poignet en dehors, Porter 
une botte en quarte. On dit aussi absolument, 
Porter de quarte, pousser en quarte, On dit 
encore, Parer à la quarte. 

On appeloit autrefois Quarte, au jeu de 
Piquet, quatre cartes de même couleur qui se 
suivent, 4s, Roi, Dame et \ sg) ne une 
quarte major, Avoir quarte de Roi. Avoir une 
quarte basse. On dit aujourd'hui, Quatrième. 

On sppelle en termes de Droit Romain, 
Quarte Falcidie ou Falcidienne, Le quart des 
biens «qui doit demeurer à l'héritier: sur- 
chargé de legs; et, Quarte T:'!ellienne ou 
Trébellianique, Le quart qui doi: demeurer à 
ua héritier chargé de rendre l'hérédité à un 
autre. 

QUARTENIER. s. Voyes Quanrimren. 

QUARTERON. s. m, Poids qui est la qua- 
trième partie d'une livre, Mettez encore le quur- 
teron dans la balance. 

Ul signifie aussi, La quatrième partie d'une 
kivre dans les choses qui se vendent au poids : 
Un quarteron de beurre; un quarteron de ce- 
rises ; et de même, La quatrième partie d'un 
cent dans les choses qui se vendent par compte : 
Un quarteron de pommes. 

Drai-quanrenON. 5. m. La moitié du poids 
d'un quarteron. 1] signifie aussi, La moitié 
d'un quarteron dans les choses qui se vendent 
au poids ou par compte. 

QUARTERON, ONNE. s. Celui on celle 
qui provient d'Un blanc et d'une mulitre, ou 
d'u mulitre rt d'une blanche. 

QUARTIER, s, m. La quatrième partie de 
certaines choses, Ainsi l'on dit, Un quartier de 
veau, un quartier d'agneeus, un quartier de mou- 
ton, pour dire, La quatrième partie d'un veau, 
d'un agneau, d'un mouton. Un quartier de de. 
vant, Un quartier de derrièxe. Un quartier de 
pomme. Un quartier de poire, Couper une 
pomme en quatre quartiers. 

On dit d'Un criminel, dont on expose les 
membres en différens endroits aprés son sup- 
plice, que Son corps a été mis en quartiers, en 
quatre quartiers. 

Proverbinlem. et figurément. on dit, qu'On 
se mettroit ea quatre quartiers pour le service 
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de quelqu'un, pour dire, qu'Il n'y a rien qu'on 
ne voulût faire pour le servir. 

On dit, Un quartier de terre, un quartier 
de vigne, pour dire, La quatrième partie d'un 
arpent de terre labourable, d'un arpent de 
vigne. 

Il se prend aussi pour La quatrième partie 
d'une aune. Ainsi l'on dit, Un quartier d'étoffe, 
un quartier de ruban, un demi-quartier d’étoffe, 

On appelle aussi par extension Quartiers, 
Les parties d'un tout qui n'est pas divisé exac- 
tement en quatre parties. Un quartier de pain, 
de güteau, d'orange, ete. 

On appelle Bois de quartier, Du bois à brû- 
ler fendu en quatre. 

On dit, Un quartier de lard, pour dire, Une 
grande pièce de lard tirée dé dessus un cochon. 

On appelle Quartiers de pierre, De gros 
morceaux de pierre; et Pierres de quartier, 
Certaines grosses pierres de taille, dont il n'y 
en a que trois à la voie. 

On appelle Quartier de soulier, La pièce on 
les deux pièces de cuir qui environnent le 
talon. 

On nomme Quartiers, Les parois latérales 
da sabot du cheval. Le quartier de dedans, Le 
quartier de dehors. Les quartiers doivent étre 
égaux en hauteur, autrement le pied seroit de 
travers, 

On dit, qu'Un cheval fait quartier neuf, 
Lorsque par quelque cause que ce soit, un des 
quar:iers tombe, et se trouve chassé par um 
autre quartitr qui croit. 

Les £elliers appellent Quartiers d'une selle, 
Les parties sur les juelles les cuisses du Cavalier 
portent et reposent, 

En parlant d'Une Ville, on appelle Quar- 
tier, Un endroit de la Ville dans lequel on 
comprend une certaine quantité de maisons, La 
Ville de Paris est divisée en vingt quartiers, 
On a commandé de faire des feux de joie dans 
tous les quartiers de la Ville, Commissaire du 
quartier, Capitaine, Commandant, Colonel du 
quartier. 

11 se dit encore d'Une certaine étendue de 
voisinage : [l y a bonne compagnie dans mon 
quartier ; et aussi De tous ceux qui demeurent 
dans un quartier : Tout le quartier étoit en ru- 
meur, Cette nouvelle fit mettre tout le quartier 
sous les armes. . 

On appelle dans les Colléses, Maftre de 
quartier, Un maître chargé de l'instruction des 
pensionnaires ou boursiers d'une ou de plu- 
sieurs classes. 

On appelle Nouvelles de quartier, Certrines 
nouvelles qui n'ont gutre de cours que duns le 
quartier où on les débite, On dit, Faire les vi- 
sites du quartier, pour dire, Aller rendre visite 
à toutes les personnes un peu considérables 
qui demeurent duns le quartier où l'on vient 
s'établir, Et en parlant d'Un homme qu'on 
regarde dans son quartier comme un homme 
réjouissant et de belle humeur, on dit, que 
C'est le plaisant de son quartier, Le plaïsnnt du 

ier. 

On dit aussi familièrem. qu'Une personne 
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et la gosette du quartier, pour dire, qu'Elle 
est sujette À rapporter dans Les maisons tout ce 
qui s2 passe duns le quartier. 

Quanrien, se dit quelquefois en parlant 
Des Provinces et de la campagne; et alors il se 
met toujours au pluriel. Mandez sous ce qui 
se passe dans vos quartiers. On dit, Cet homme 
est de nos quartiers, pour dire, Il est de notre 
pays, de notre voisinage. Il vient souvent dans 
nos quartiers. 

Quanrien, en termes de Guerre, a plusieurs 
significations. 

On appelle Quartier, Le campement d'un 
corps le troupes, et le corps de troupes lui- 
même, Ce quartier est bien retranché. Ce quar. 
tier a été enlevé, 

Dans un siége, on appelle Quartier, Un tam- 
pement sur quelqu'une des principales avenues 
d'une Place, pour empêcher les convois et les 
secours, Disposer les quartiers du siége. Affoi- 
blir les quartiers. 

On appelle Quartier des vivres, Le lieu où est 
logé l'équipage des munitions de bouche, et où 
l'on euit le pain qu'on distribue journellement 
aux troupes, 

On nomme Quartier d'hiver, L'intervalle de 
temps compris entre deux campagnes, Le quar- 
tier d'hiver sera long; et, Le lieu où où loge 
les troupes pendant l'hiver. L'armée va prendre 
ses quartiers d'hiver, 

Oa appelle Quartier de rafralchissement, 
Le lieu où des troupes fatiguées vont se remet- 

tre et se rétablir pendant que la campagne dure 
æucore, | 

On appelle aussi Quartier du Roi ,ou Quar- 
tir du Général, ou plus ordinairement Quar- 
tier Général, Un lieu choisi ordinairement ou 
centre d'un camp, où est le logement du Roi 
ou celui du Général. Dans un siége, le Quar- 
tier du Roi doit toujours étre hors de la portée 
du canon de la place, L'Etat Major loge au 
Quartier Général. 

On nomme Quartier d'assemblée, Un lieu 
choisi sur la frontière ou dans le Royaume, où 
les troupe: se rendent, pour de L marcher en 
corps à l'envemi. On appelle aussi Quartier 
d'ussemblée, Une Ville où les Miliciens d'un 
Pataillon se rendent pour y passer la revue. 

On dit, Mettre l'alarme au quartier, donner 
l'alarme au quartier, pour dire, Donner de la 
crainte, de l'inquiétude aux soldats qui compo- 
sent le quartier. Et on dit figurément, Mettre 
l'alarme au quartier, donner l'alarme au quar- 
tir, pour dire, Débiter quelque nouvelle qui 
donne de l'inquiétude à ceux qui y ont intérêt; 
et l'on dit, L'alarme est au quartier, pour dire, 
On est fort inquict dans cette muison, dans 
celte famille, dans cette société, Il est du style 

Enfin on appelle Quartier, La vie que l'on 
accorde ou le traitement favorable que l'on fait 
à des troupes vaiucues dans un assaut ou dans 
une batuille, Demunder quartier, Donner quar- 
tier. Ne point faire de quartier. Dans les quer- 
res de Flandre, les Iullandois et les Espa- 
gnols étoient convenus que la rançon d'un 
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prisonnier se paicroit d'un quartier de sa 


paye. 

On dit figurément dans le style de la con- 
versation, Demander quartier, pour dire, De- 
mander grâce, demander de n'ètre pas traité à 
la rigueur; et, Ne faire aucun quartier, ne 
point donner de quartier, pour dire, Traiter à 
la rigueur, Ce créancier ne donne point de 
quartier à ses débiteurs, Cette femme est si mé- 
disante, qu'elle ne fait quartier à personne. Ne 
disputons plus, je vous demande quartier. 

Quanrien, se preud aussi pour L'espace de 
trois mois, qui fait la quatrième partie de l'an- 
née. L'année est divisce en quatre iers. 
Les quartiers de Janvier, d'Avril, de Juillet, 
d'Octobre, IL a servi son quartier. Les officiers 
du Roi servent par quartier, 

On dit, qu'Un Officier est de quartier, ou 
en quartier, pour dire, qu'il sert actuellement 
les trois mois pendant lesquels il est obligé de 
servir, Et l'on appelle Officiers de quartier, 
Ceux qui servent par quartier, à la distinction 
de ceux qui sont ordinaires, et qui servent 
toute l'année. Entrer en quartier, Sortir de 
quartier, 

On appelle Quartier de la Lune, La qua- 
trième partie du cours de la Lune, Vous som- 
mes au premier quarlier, au dernier quartier 
de la Lune, 

Quanrien , se dit aussi De ce qui se paye de 
trois mois en trois mois pour Les loyers, pen- 
sions, rentes, gages, etc. Il doit deux quartiers 
de sa maison, Il à payé le quartier de Noël, et 
il doit celui de Pâques. On lui doit deux quar- 
tiers de ses gages. Îl a mangé un quartier de 
ses gages par avance. Retrancher un quartier. 
On lui a payé son quartier. 

En plusieurs occasions où il s'agit de paye- 
mens, Quartier sigoifie souvent La demi-an- 
née. On n'a pas encore payé le premier quar- 
tier de l'Hôtel de Ville. 

Quanrien, signifie , en termes de Blason, 
La quatrième portion d'un écusson écartelé. 11 
porte au premier quartier de. au second quar- 
tier de... au troisième quartier de... au‘quatricime 
quartier de... 

On appelle aussi Quartier, Les parties d'un 
graud écusson , qui contient des armoiries dif- 
férentes, quoiqu'il y en ait plus de quatre, Ce 
Prince porte dans ses quartiers les aïmes de 
plusieurs Royaumes et de plusieurs Souverai- 
netés, 

FRANC-QUARTIER, s. masc. Terme de Blason. 


On nomme ainsi Le premier quartier de l'écu- 


qui est à la droite du côté du chef, 1] est moins 
grand qu'un vrai quartier d'écartelage. D'asur 
à deux mains d'or, au franc-quartier échiquelé 
d'argent et d'asur. , 

On appelle aussi Quartiers, dans ls Généa- 
logies, Les différens chefs desquels on descend, 
soit du côté du père, soit du côté de la mère. 
Pour étre reçu Chevalier de Malte, il faut faire 
preuve de huit quartiers, quatre de pére et 
quatre de mère. Il y à plusieurs Chapitres où 
l'on ne peut étre reçu saus prouver seize quar- 
tiers. 
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Quanrien DE népucriox. Nom d'un instru 
ment de pilotage, qui sert à réduire plusieurs 
problèmes nécessaires à cet art. C'est une espèce 
de carte marine qui représente le quart de l'ho- 
rizon , un carré dans lequel est inscrit un quart- 
de-cercle, avec plusieurs transversales qui se 
coupent à angles droits, et qui en rapportent 
les degrés et les divisions aux côtés de cr carré. 

Quantien-Mairne, se dit d'Un bas Officier 
de vaissceu, qui est l'aide du Maitre et du 
Contre-Maitre, 

Quaurien-Mesrne. s. m. Nom que l'on 
donne au Maréchal des Logis d'un Régiment 
de Cavalerie éwangère. : 

À quanTiEn. Façon de parler adverbials. À 
part, à l'écart, Tirer quelqu'un à quartier, Se 
tirer, se mettre à quartier, Mettre de l'orgent 
ü quartier. 

QUARTULE. adj. Terme d'Astronomie. 11 
ne s'emploie guère qu'en cette phrase , Quartile 
aspect, qui signifie, L'aspect de deux planètes 
éloignées l'unc de loutre de la quatrième partie 
du zodiaque , ou de quatre-vingt-dix degrés. 
En ce sens le mot Quadrature est plus usité, 
Voyez Quannaruns. 

QUARTINIER. s. m. Ofcier de Ville, qni 
est préposé pour avoir soin d'un certain quar- 
tier, Les Quartiniers de Paris, Quelques-uns 
disent Quarten'er. 

QUARTO, IN-QUARTO. Voyez Ix, 

QUARTZ. 's. m, Mot emprunté de l'Alle- 
mand. Terme d'Histoire naturelle, qui désigne 
Une roche de la nature du caillou ou du cris 
tal qui se trouve soyyent dans les mines. 

QUARTZEUX, EUSE. adj. De la nature 
du quartz. Terre quartseuse, 

QUASL s. m. Terme de Boucherie et de 
Cuisine, Un quasi de veut, C'est un morccan 
de la cuisse. 

QUASL adv, Presque, peu s'en faut, il ne 
s'en faut guère. Il n'arrive quasi jamais que je 
m'y trompe. On se trompe quasi loujours ld- 
dessus. 1] est du style familier. 

QUASI-CONTRAT, s. m. Terme de Palais. 
On appelle ainsi Un fait par lequel deux ou 
plusieurs personnes se trouvent obligées les 
unes envers les autres, sans qu'il y ait eu de 
convention ni de consentement. La gestion des 
affaires d'un homme absent est un quasi-con- 
trat, 

QUASI-DÉLIT, s. m. Terme de Pulais. 
Dommage que l'on cause à quelqu'an par sa 
faute, sans avoir eu dessein de lui en faire, 
Celui qui jette quelque chose par une fenctre 
sur un passant, commet un quasi-délit. 

QUASIMODO, s, f, (On prononce Casi- 
modo.) Terme pris du Latin, et qui n'est d'u- 
sage*qu'en parlant du Dimanche d'après Pa- 
ques. Le Dimanche de lu Quasimodo, de Qua- 
simodo, Il demande terme jusqu'à la Quesi- 
modo. Il ne reviendra qu'après Quasimodo, 
qu'après la Quasimodo. 

QUATERNAIRE. adj. des 2 g (On pro- 
nonce Couaternaire.) Qui vaut quatre. Le 
nombre quaternaire étoit regardé par les Py- 
thagoriciens comme un nombre sacré 
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—— Couaterns. ) 
Combinaison de quatre numéro pris ensemble 
À ln Loterie, et sortis ensemble de la roue de 
fortune, Avoir un quaterne., Gagner un qua- 
terne, Il est sorti un quaterne, 

Il se dit aussi au Loto, De quatre numéro 
gagnant ensemble sur la meme ligne horizon- 
tale, 

QUATORZAINE. s. f. Terme de Palais, qni 
se dit De l'espace de quatorze jours qui s'ob- 
serve entre chacune des quatre criées des biens 
saisis réellement. Les criées se font par quatre 
Dimanches, de quatorsaine en quatorsaine. 

QUATORZE. adj. num, des 2 genres. Dix 
et quatre, quatre avec dix. Quutorse hommes. 
Quatorze lieues, Quatorze écus, Deux fois sept 
font quatorze. Les Rois de France sont ma- 
jeurs à quatorze ans commencés, Quatorze 
cent: francs, Quatorze mille francs. 

On dit proverbialement, Chercher midi à 
quatorse heures, pour dire, Raffiner mal à 
propos, chercher des difficultés où il n'y en 
peut avoir. 

On appe’le Rente au denier quatorze, Une 
consütution de rente en vertu de laquelle on 
retire tous les ans, pour les intérèts de l'argent 
qu'on a placé, autant que vaut la quatorzitme 
partie du capital. Quatorze mille francs au de. 
nier quatorze, portent mille francs d'intérét. 

Quaronze, se prend quelquefois pour Qua- 
torzième. Vous sommes an quatorze du mois, 
au quatorse de la Lune. Il est au quatorze de 
sa maladie, il entre dans Le quutorse. Dans 
l'ordre des Rois de France, Louis quatorze est 
le quatorsième du nom de Louis. 

Quaronze, se prend substantivement au jeu 
de Piquet, et signifie, Les quatre as, ou les 
quatre rois, ou les quatre dames, ou les quatre 
valets, ou les quatre dix; parce que ces quatre 
cartes ensemble valent quatorze points. Il avoit 
quatorze de dix, et moi quatorze de dames. Il 
portoit un quatorze en main, avant que d'écar. 
ter. Il avoit quinte, quatorte ct le point. 

On dit fgurément et familièrement , en par- 
lant d'affaires, Avoir quinte et quatorze, pour 
signifier, Une grande avance, des probiilités 
trés-favorables, dans le même sens qu'on dit, 
Avoir beau jeu. 

QUATORZIÈME. ad;. des à genres. Nombre 
ordinal. Le quatorziéme du nom. Le quator- 
sième jour. Dans sa quatorsième année, 

On dit quelquefois absolument et substan- 
tivement, Le qualorsième, pour dire, Le qua- 
tortième jour. Le quatorsième de la Lune. Le 
quatorsième est critique dans certaines fièvres. 
On ne sait pas s'il ira jusqu’au quatorzième. 

Il se dit aussi absolument, pour siguifer 
Une quatorzième part, un quatortième denicr. 
N est dans cette affaire jour un quatorzième, 

QUATRAIUN, s. m. Petite pièce de Poésie 
qui contient quatre vers, dont les rimes sont 
ordinairement croisées. Les quatrains de Pibrac. 

Il signifie aussi quelquefois, Quatre ver: 
qui font partie d'un sonnet, d'une stance. Le 
sonnet est composé de deux quatrains et de 
deux tercets, Celle stunce est composée d'un 
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quatrain et de deux tercets, Cette ode est com 
osée de quatrains, 

QUATRE. adj, num, des 2 genres. Nombre 
composé de deux fois deux. Deux et deur font 
quatre, Quatre hommes, Quatre cents chevaux, 
Ils marchoïent quatre de front. Ils défiloient 
quatre à quatre. Les quatre élémens. Les quatre 
parties du monde. Les quatre vents. Les quatre 
points cardinaux, Les quatre saisons. 

On appelle Les Quatre- Temps, Les trois 
jours où l'Église ordonne de jcûner en chacune 
des quatre saisons de l'année, et dans lesquels 
les Évêques ont nccoutume de faire les Ordina- 
tions, Jeiner les Quatre- Temps. On croit que 
de Pape fera aux Quatre-Temps prochains une 
promotion de Cardinaux. 

On dit, Quatre-vingts, pour dire, Quatre 
fois: vingt; et, Quatre-vingt-dir, pour dire, 
Quatre fois vingt et dix de plus. Il s'écrit tou- 
jours avec s quand il n'est pas suivi d'un autre 
nombre. Quatre-uingts écus, Quatre-singts 
hommes. Quatre-vingts chevaur, Quatrevingts 
pistoles. Mais il ne prend point s quand il pré- 
cède un autre nombre auquel il est joint 
Quatre-vingt-deux, Quatre-vingt-trois. 

On dit figurément et familièrement, Se 
mettre en quatre, pour dire, S'employer de 
tout son pouvoir pour rendre service, C'est un 
homme qui se met en quatre pour ses amis. 

On dit proverbialement, Faire le diable à 
quatre, pour dire, Faire beaucoup de bruit, 
beaucoup de désordre, s'emporter à l'excès, 

On dit fgurément et populairement, d'Un 
homme qui s'est beaucoup tourmenté pour fire 
réussir une affaire, ou pour la traverser, qu'il 
y a fait le diable à quatre. 

On dit aussi d'Un fou, d'un furicux, qu'il 
faut le tenir à quatre, pour dire, qu'Il faut être 
à plusieurs à le tenir; et figurément, d'Un 
homme emporté et difficile, qu'Il faut le tenir 
à quatre, pour dire, qu'On a de la peine à le 
contenir, à l'empêcher de faire des violences, 

On dit aussi d'Un homme qui fait le difficile 
dans un accommodement , qu'Æl se‘ fait tenir à 
quatre, On dit encore d'Un homme qui crie 
beaucoup, qui fit beauconp de bruit, qu'il 
crie comme quatre, qu'il fait du bruit comme 
quatre. Il est populaire. 

On dit, Tirer un criminel a quatre che- 
vaux, pour dire, Écarteler un criminel, en at- 
tachant chacun de ses membres à un cheval, ct 
faisant tirer les quatre chevaux chacun de son 
côté en même temps. On dit dans le même sens, 
Tirer à quatre galères. 

On dit aussi fumiliérement, d'Une femme 
qui affecte d'être toujours fort ajustée, qu'Elle 
est toujours Lirée à quatre épingles. 

- On dit familièrement, qu'On a couru les 
quatre coins et le milieu de la Ville, pour 
dire, qu'On a fait bien du chemin pour quel- 
que affaire, 

On dit, Marcher à quatre pates, pour dire, 
Marcher avec les mains et les pieds. 

QuaTRe, se met aussi pour Quatrième, 
Henri quatre. Le quatre du mois, Le quatre de 
la Lune, 
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QuaTne ,'est aussi quelquefois subst. Ainsi 
on dit, Un quatre de chiffre, un quatre en 
chiffre, pour dire, Le caractère qui murqne en 
chiffre le nombre de quatre, 

On appelle encore Un quatre de chiffre, 
Une espèce de petite machine dont on se sert 
pour prendre des rats et des souris. On appelle 
aussi Un quatre, aux jeux de cartes, La carte 
qui est marquée de quatre cœurs, de quatre 
trèfles, etc. Un qüatre de cœur, un quatre de 
trèfle , ete, Et an jeu de dés, on appelle Un 
quatre, La face du dé qui est marquée de 
quatre points, Il lui falloit un quatre, il l'a 
amené. 

QUATRIÈME. adj. des 2 genres. Nombre 
d'ordre. Premier, second, troisième et qua- 
trième, El étoit le quatrième en rang. Il étoit 
assis le quatrième. Il est le quatrième enfant. 
Ilest logé au quatrième étage, à la quatrième 
chambre. Parent au quatrième degré. 

QuarmÈme, est aussi substantif , et il se 
dit De diverses choses au mascul. et au fémin. 
Ainsi on dit, Vous sommes au quatrième du 
mois, au quatrième de la Lune, pour dire, Au 
quatrième jour du mois, de la Lune, On dit 
aussi en parlant du jeu, Vous venez à propos, 
nous attendions un quatrième, pour dire, Un 
quatrième Joueur. Om dit encore , qu'Un 
homme est d'un quatrième dans une afjuire, 
qu'Il y est pour un quatrième, pour dire, qu’l} 
y est intéressé pour une quatrième partie. 

On dit aussi, Il loge au quatrième, pour 
dire, Au quatrième étage. [1 loge à un qua- 
trième, Monier un quatrième, 

On dit d'Un Écolier qui étudie dans la qua- 
trième classe, que C'est un quatrième ; et d'on 
dit qu'Il étudie en quatrième, qu'il est en qua- 
trième, peur dire, que C'est dans la quatrième 
classe qu'il étudie, 

On dit aussi, La quatrième des enquétes, 
pour dire, La quatrième Chombre des En- 
quètes. 


QuarmÈme, se dit encore au jeu de Piquet, 


d'une suite de quatre cartes de même couleur, 
On le fait féminin. Il a une quatrième major 
de pique, une quatrième de Roi en cœur, une 
quatrième de Dame, une quatrième basse, ete, 

QUATRIÈMEMENT. adv. En quatrième 
licu, 

QUATRIENNAL, ALE. adj. 1 se dit d'ur 
Office qui s'exerce de quatre années l'une, 
Office quatriennal. Cl.ar ge ymatr'ennale, 

I se dit aussi de l'Officier. Trésorier Quu- 
triennal, 

On 1: met quelquefois substantivement. On 
a supprimé les quatriennaux. Et alors il se dit 
de la Charge et de l Oſſicier. 

QUAYAGE, s. m. Terme de Commerce de 
mer, Droit que payeut les Marchands pour 
avoit la liberté de se servir du quai d'un port, 
et y placer leurs marchandises. 
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QUE. Pronom relatif des à genres et des à 
nombres, servant do régime au verbe qui le 
suit, Celui que vous avez 1u. Les gens que 
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vous aves obligés. La personne que vous 
connois:es. Les espérances que vous lui avez 
données. Il n'a rien fait de tout ce que je lui 
avois dit, 

Qux s'emploie quelquefois pour marquer 
plus particulitremeut La qualité des choses 
dont on parle. Tel que je suis. Tout grand Sei. 
gneur qu'il est. Quelles qu'elles soient, Quelles 
que soient vos promesses. Quelque grand Sei- 
qnew qu'il soit. Quelque soin que j'en aie pris. 
De quelque nature que cela soit. Pour le peu 
qu'il m'en faut. 

L se met aussi, pour, Quelle chose. Que 
faites-wous Li ? Que vous en semble? Que vous 
en reviendra-t-il? Voilà ce que c'est, Que pen- 
sez-vous faire? Je ne sais qu'en penser. Il ne 
sait plus que faire ni que dire. 

On dit de même familitrement, Que diable 
faire? Que diable dites-vous lü ? 

On dit dans le style familier, Je n'ai que 
faire, pour dire, Je n'ai aucune affaire; Je n'ai 
que faire de lui, pour dire, Je n'ai aueun he- 
soin de lui; Je n'ai que faire de vous dire, 
pour, Il n'est pas nécessaire de vous dire; 
Je n'ai que faire à cela, pour dire, Je n'ai 
aucun intérêt à cela; et, Je n'ai que faire là, 
pour dire, Je ne suis pas nécessaire à. 

On dit aussi dans le style familier, Je ne 
puis que faire à cela, je n'y puis que füire, 
pour, Il ne dépend pas de moi d'y rien faire, 
d'y remédier, 

IL s'emploie aussi pour, Que celui que, que 
celle que; et alors il ne se met guère qu'avec 
one négative. Il a bien trouvé un autre homme 
que vous ne disies, 1l a bien d'autres vues que 
vous ne croyez. 

Que, est aussi particule, et sert à divers 
tisages qui seront expliqués ci-dessous. Il s'em- 
ploie souvent entre deux membres de phrase 
qui ont chacun leur verbe exprimé ou sous- 
eutondu, pour marquer que le dernier est rigi 
par le premier. Je trouve que veus avez raison. 
J'avoue que cela est surprenaut. Je crains qu'il 
ue s'en trouve mal. 

Il est ausai particule d'admiration, d'ironie 
«4 d'indignation : alors il signiGe Combien. Que 
Dieu est puissant ! Que je vous trouve plaisant! 
Que vous étes importun ! 

IL est aussi particule de sonhait, d'impréca- 
tion, de commandement , de consentement , etc. 
Alors il s'emploie per une manière d'ellipse 
en sous-entendant les verbes dont on se sert 
pour souhaiter, pour commander, pour con- 
sentir, etc. Que je meure si cela n'est. Qu'il 
parte tout à J'heure. Qu'il fasse ce qu'il lui 
plaira. 

Il signifie aussi Pourquoi, Que ne se corrige. 
til? Que ne demeurez-vous? Que n'attendez- 
vous? Que n'est-il plus s0 gneux ? Que n'avez- 
mous soin de vos affaires? En ce sens, il s'em- 
ploie rarement sans ls négative, excepté dans 
ces phrases, Que tardez-vous? Que diffèrez- 
sous? et quelques autres semblables. 

Que, se joint aussi avec plusieurs noms, 
Prépositions, conjonctions et adverbes, après 
lesquels il se met; comme sont ces mots, Afin, 
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avant, après, bien, dès, depuis, encore, loin, 
plus, puis, sans, et quelques autres de même 
nature, qui se peuvent voir à leur ordre, 

Quelquefois il s'emploie sul à la place de 
quelques adverbes ot de quelques prépositions 
avec lesquelles on a accoutumé de le joindre. 
Ainsi on dit, Approches que je vous parle, 
pour dire, afin que je vous parle; Il ne fait 
point de voyage qu'il ne lui arrive quelque 
chose, pour dire, Sans qu'il lui arrive quelque 
chose ; Je lui parlai qu'il étoit eicore au lit, 
pour dire, Lorsqu'il étnit encore au lit; [l étoit 
à peine sorti, que la maison tomba, pour dire, 
qu'Aussitôt qu'il fut sorti la maison tombe; 
Retires-vous qu'il ne vous maltraite, pour 
dire, De peur qu'ilne vous maltraite ; Je n'irai 
point là que tout ne soit prét, pour dire, À 
moins que tout ne soit prêt; On le régala que 
rien n'y manquoit, pour dire, on le régala si 
bien, on le régala de telle sorte, que rien n'y 
manquoit ; et ainsi de plusieurs autres de même 
nature, Il ne s'emploie guère que dans le style 

On dit familièrement , Si j'étois que de vous, 
pour dire , Si j'étois à votre place. Si j'étois que 
de vous, je m'y prendrois de cette manière. 

On dit aussi, L'hiver qu'il fit si froid , pour 
dire, Pendant lequel il ft si froid; Le jour 
que cela arriva, pour dire, dans lequel cela 
arriva; Où est-ce qu'on trouve, où est-ce qu'on 
vend un tel livre? pour dire, Où est l'endroit 
où l'on trouve, où l'on vend un tel livre? 
C'est là qu'il demeure, pour dire, C'est là où 
il demeure, 

Que, s'emploie encore par ellipse en diverses 
façons de parler. Ainsi on dit, Qu'il fasse le 
moindre excès, il tombe malade, pour dire, 
S'il arrive qu'il fasse le moindre excès; Qu'il 
perde ou qu'il gagne son procés, il partira , pour 
dire , Soit qu'il gagne son procès, soit qu'il le 
perde ; Il ne dit autre chose que des sottises, 
pour dire, 1] ne dit rien que des sottises ; Il ne 
parle que par sentences, pour dire, Il ne parle 
point autrement que par sentences ; Il ne fait 
que boire ct manier, pour dire, Il ne fait autre 
chose que boire et manger ; Il ne cherche que 
la vérité, pour dire, 11 ne cherche autre chose 
que la virité, 

11 s'emploie encore par ellipse et absolument 
dans le titre des chapitres et des sections d'un 
livre, pour indiquer De quelle matière on y 
traite. Que la vertu est le plus grund de tous 
les biens, 

Que, s'emploie quelquefois par rédondance, 
Ainsi ondit, Que s’il m'allèque, que si sous 
m'objectez, pour dire simplement, S'il m'allè- 
gue, si vous m'objectez. 

Il s'emploie encore par énergie, et pour 
donner plus de force à ce qu'on dit. C'est une 
belle chose que de garder le secret, C'est se 
tromper que de croire... Dans ces cas on peut 
supprimer le que. C'est une belle chose de gar- 
der le secret, C'est se tromper de croire... En ce 
sens il s'emploie encore élégamment avec les 
substantifs, aussi-bien qu'avec les verbes, et 
même on ne le sauroit supprimer devant les 
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substantifs qu'en changeant toute la construe 
tion, comme dans cet exemple, C'est une quu- 
lité nécessaire pour régner que la dissimula- 
tion. Ici on ne peut ôter le que, à moins de 
changer toute la construction, et de dire, La 
dissimulation est une qualité nécessaire pour 
régner. 

Que, s'emploie aussi dans une signification 
distributive, comme dans cette phrase, Il s'ac- 
quitte de son emploi que bien que mal, qui si- 
gnifie, En partie bien, en partie mal. Il est 
familier. 

On dit familitrement, Être toujours sur le 
que si, que non, pour dire, Être toujours prêt 
à contrarier. 

QUEL, ELLE. adjeet. dont on se sert pour 
demander ce que c'est qu'une chose, qu'une 
personne, son nom, ses propriétés; ou pour 
marquer de l'incertitude et du doute, Quel 
homme est-ce qu'un tel? ou simplement, Quel 
homme est-ce? Quel temps fait-il? En quelle 
monnoie vous a-t-il payé? Quelle heure est-il? 
Quels arbres croissent en ce pays-là ? Quel Ca. 
pitaine commandoit ce jour-là? Quel cheval 
voulez-vous? Quel profit vous en revient - il? 
À quel homme pensez-vous avoir affaire? En 
quel état sont les choses ? Je ne sais quel 
homme c'est, Il ne sait quel parti prendre, de 
quel'côté tourner, Quel est l'homme assez hardi 
pour. 

On s'en sert aussi affirmativement, Je vous 
ai dit quel homme c'est. Je vous ai fait con- 
notre quelles sont mes raisons, 

I se dit quelqueſois par exclamation. Quelle 
pitié! Quel malheur ! Quelle disgrâce! Quelle 
impudence! Quelle hardiesse ! Quelle méchan- 
ceté! Quelle bonté! Quelle taille! Quel air! 
Quelle douceur ! Quelle folie que d'ugir ainsi ! 
ou simplement , Quelle folie d'agir atnsi! 

On dit, Quel que soit, quel qu'il soit ; quelle 
que soit, quelle qu'elle soit: quels que soient , 
quels qu'ils soient, etc. pour dire, De quelque 
sorte, de quelque espèce que ce soit, qui que 
ce soit, Quel que soit l'engagement que vous 
avez. Je n’en excepte p#tsonne, quel qu'il soit, 
quel qu'il puisse être. Quelle que soit votre in- 
tention, Quels que soient vos desseins. Quelles 
que soient vos vues. 

Quez, se met quelquefois après Tel: Tel 
quel; et c'est une façon de parler dont on s 
sert, pour marquer qu'Une chose est médiocre 
dans son espèce , et plutôt mauvaise que bonne, 
C'est un Avocat, un Prédicuteur tel quel. On 
leur donne du vin tel quel. Des étoffes telles 
quelles. 11 n'est que du style familier, 

QUELCONQUE. adject. des 2 genres. Quel 
que ce soit, quel qu'il soit, quelle qu'elle soit. 
Il ne se met qu'avec la négative, et toujours 
après le substantif, Il ne lui est demeuré chose 
quelconque. Il n'a mal quelconque, Il n'y a 
homme quelconque. Il n’y a raison quelconque 
qui puisse l'y obliger. Nonobstant opposition 
ou appellation quelconque, Il n'y a pouvoir 
quelconque qui m'obligedt à cela. 

Il se dit sans négative dans le style didocti- 
que, pour signifier, Quel qu'il soit, quelle 
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qu'elle soit; et alors À a un pluriel, Une ligne 
quelremque étant donnée. Deux points quel- 
conques étant donnés, Donnes-moi un point 
quelconque, une ligne quelconque. 

On dit quelquefois dans la conversation , 
D'une manière quelconque, pour dire, De 
quelque manière que ce soit. 

QUELLEMENT. ndverbe, 11 ne se dit qu'en 
cette phrase du style familier, Tellement quel 
lement, pour dire, Ni fort Lien ni fort mal, 
mais plutôt mal que bien, Il fait son devoir, 
il fait sa charge tellement quellement, Je me 
porte tellement quellement. 

QUELQUE, adj. des 2 grores, Un ou plu- 
sicurs, entre un plus grand nombre. Si cela 
étoit, quelque Tisto:ien en auroit parlé. Con- 
notssez-vous quelque personne qui seit de cet 
avis? Savez-vous quelqne chose qu'on lui puisse 
reprocher? Cela seroit kon à quelque dupe. 
à quelque sot. Adressez-vous à quelque autre 
pessonne. Quelques Ecrivains ont traité ce 
sujet. 

On dit familièrement et par ellipse, Quelque 
sot, pour dire, Je ne sus Pas assez sot pou 
faire, pour dire cela 

On s'en sert aussi pour marquer, Diminu- 
tion et quélque adoucissement de la close dout 
on parle, soit à l'égard de la qualité, soit à l'à- 
gard de la quantité, Ainsi l'ou dit, Cette affiire 
souffre quelque difficulté, pour dire, Un peu 
de difficulté. Il a quelque sujet, quelque petit 
sujet de se plaindre. Il y à quelque apparence 

d cela. Il vous en codtera quelques pistoles, 
Ces me fait quelque jeine. [3 à queijue 
temps. [l'y a quelques années. . 

1 se joint aussi avec Peu, Ainsi l'on dit, 
Quelque peu d'arjent, quelque peu d'amitié, 
pour dire, Un peu d'argent, un peu d'amitié, 

Qreuire, signifie encore, Quel que soit 
le... quelle que soit la... Quelque raison qu'on 
lui apporte, il n'en croit rien. Quelques efforts 
que vous fussiez. De quelque sorte, de quelaue 
maniére qu'on presne la chose. Quelque remédi 
qu'on lui donne, De quelque Religion, de quel 
que Pays Qu'il soit, Quelque chose qui arrive, 
De quelque péril que vous soyez menacé, 

Querque, s'emploie aussi comme adverbe : 
alors il se joint toujours avec un adjectif où un 
adverbe, et signiGe, À quelque point qué, à 
quelque degré que, Quelque sage, quelque riche, 
quelque préoccupé qu’il soit. Quelque belle qu'elle 
puisse étre, Quelque puissans qu'ils soient, je 
ne les crains point. Quelque bien qu'il se con. 
duise. Quelque adroitement qu'il s'y prenne. 

Il signifie encore, Environ, à peu près, II y 
-a quelque soixante ans, Il y avoit quelque cin 
quante chevaux. 

QUELQUE CHOSE. Voyez Cnose, 

QUELQUEFOIS. adverbe. De fuis à autre, 
parfois. Cela est arrivé quelquefois, 

QUELQU'UN, UNE. adject. Un, une, plu 
sieurs, Nou: attendons des hommes, il en aen 
dra quelqu'un. Plusieurs femmes m'ont promis 
de venir, nous en aurons quelqu'une. 

Qcriqu'ux, pris absobument et substantive. 
ment, se dit également pour les 2 genres, et 
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signifie Une personne, Quelqu'un m'a dit, El 
viendra quelqu'un. J'attends ici quelqu'un. 

Querqres - uxs, Plusieurs dans un plus 
grand nombre, Quelques-uns assurent... Entre 
les nouvelles qu'il a débitées, il y en a quel- 
ques-unes de vraies, 

QUÉMANDER. v. n. Mendier clandestince- 
ment, 11 se dit particulitrement De ceux qui 
font métier d'aller demande: l'aumône dans les 
maisons. . 

QUÉMANDEUR, EUSE. s. Celui où celle 
qui quémande, 

QU'EN-DIRA-T-ON, s. m, Les propos que 
pouira tenir le Public, 1 est toujours précédé 
de l'article Le, Se moquer du Qu'en-dira-t-on. 
Se mettre au-dessus du Qu'en-dira-t-on. Me- 
priser le Qu'en-dira-t-on, 

QUENOTTE. s. f. Terme dont on se sert 
dans le style familier et en badinant, pour si- 
gnifier Les dents des petifs enfans, Cet enfant 
a mal à ses quenottes, De belles quencttes 

QUENOUILLE, s. f. Sorte de petite canne 
ou de bäton, que l'on entoure vers le laut de 
soie, de chanvre, de lin, de laine, ete. pour 
filer, Charger une quenouille, Coiffér une que- 
rouille, Monter une quenouille. Une quenouille 
ct un fuseau. 

1l se prend aussi pour La soie, le chanvre, le 
lin et la laine dont une quenouille est chargée. 
Filer une quenouille, Elle « achevé sa que- 
noulle, Elle ne se mêle que de filer sa que- 
nouille, 

On dit proverbislement à une femme qui 
vent se mièler de chosrs Qui passent sa capacité, 
Allez filer votre quenouille, 

On dit fgurément, qu'Une maison est tom 
bée en quenouille, pour dire, qu'Une fille en 
est devenue héritière, Et on dit Des Royaumes 
et des États où les filles sont appelées à la suc- 
cession, qu'Îls tombent en çuenouille, Le 
Royaume de France ne tombe point en que- 
mouille. 

On dit aussi figurément etfamilitrement, que 
L'esprit est tombé en quenouille dans quelqu: 
femille, pour dire, que les lles ÿ ont plus 
d'esprit que les garçons. 

On appelle Quenouilles de lit, Les colonnes, 
les piliers d'un lit Attacler à la quenouille 
d'un lit Quenouilles de cèdre. Quenouilles 
dorées, 

QUENOUII LEE, s. f. se dit De la quantité 
de laive, de chanvre, etc. nécessaire pour gar- 
nir une quenouille. 

QUERAÏBA. s. m. Arbre du Brésil, dont on 
pile l'écorce pour l'appliquer sur les ulcères et 
les plaies ; ele passe pour un excellent vuluc· 
raire. 

QUERELLE, s, fém. Contestation, démtlé, 
dispute avec aigreur et animosité. Grande que- 
relle. Grosse querelle. Petite, légère, sanglante 
querelle. Vieille querelle, Querelle de maison. 
Querelle héréditaire. Querelle de ménage. Que- 
relle de dix ans. Querelle de vingt ans. Avoir 
querelle avec quelqu'un, Être en querelle avec 
quelqu'un. Faire querelled quelqu'un, lui susciter 
une querelle. Emouvoir une querelle, Prendre 
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querelle, Ils prirent querelle au jeu, sur le jeu. 
Accorder une querelle, des querelles. Terminer, 
apaiser, assoupir une querelle, Semer des que. 
relles. Renouveler, réveiller une querelle, Mettre 
des gens en querelle. Voilà le sujet de leur que- 
relle. C'est ce qui a fait leur querelle. Le com- 
menrvement, l'origine de la querelle. Sur la fin 
de leur querelle, Il a une grande querelle sur 
les bras. La querelle se renouvela, se ralluma, 
Vider une querelle par le combat, IL s'est fait 
des querelles, qu'il les désnéle tout seul, Il en- 
gage ses amis dans ses querelles. Je ne veux 
point de querelle, Il y a querelle entre eux. [ls 
sont en quercile, 

On dit, Entrer dans une querelle, pour 
dire, S'intéresser dans une querelle, y prendre 
parti. 

On dit aussi, Embrasser, épouser, prendre 
la querelle de quelqu'un, pour dire, Prendre le 
parti de quelqu'un contre ceux avec qui il « 
querelle ; et, Prendre querelle pour quelqu'un, 
pour dire, Déclarer qu'on entreprend de le 
venger de ceux qui l'ont offeusé, prendre son 
parti avec chaleur, malmener ceux qui en pur- 
lent mal, 

On dit proverbialement, Querelle d'Alle- 
mand, pour dire, Une querelle faite légire- 
ment ct sans sujet. Il cherchoit à lui faire une 
querelle d'Allemand. Il m'a fait une querelle 
d'Allemand, - 

Queneize p'isorriciostré. Terme de Palais 
Voyes IxorriciostrÉ. 

QUERELLER. v. a. Faire querelle à quel- 
qu'un, Il est venu nous quereller mal à propos, 
Ve querellez personne. 

On dit que Des gens se sont querellés, pour 
dire, qu'ils ont eu dispute l'un contrt l'autre 
avec des paroles aigres. Ils se querellent tou- 
jours. 

Quenezsen, signifie aussi, Dire des paroirs 
aigres et fchenses, gronder, réprimander. Son 
père l'a querellé. C'est un homme qui que- 
relle toujours ses valets, 

U se met aussi absolument. Cet homme li 
aime fort à quereller, Ne querellons point. 

QUENELLÉ , ÉF.eparticipe. 

QUERELLEUR , LUSE, sdj. Qui fait sou- 
vent querelle. C'est un homme fort querelleur. 
Il est foible et querelleur. Cette femme est mé- 
chante et querelleuse, 

Il est quelquefois substantif. C'est un grand 
querelleur, C'est une querelleuse perpétuelle. 

QUÉRIMONIE. s. f, (On prononce Cuéę) 
Terme d'Officialité, Requête présentée au Juge 
d'Église, pour obtenir la permission de faire 
publier un monitoire, 

QUERIR. v. act, Il signifie proprement , 
Chercher avec charge d'amener celui qu'on 
nous envoie chercher, ou d'apporter la chose 
dont il est question; mais il n'est d'usage qu'à 
l'infinitif, et avec les verbes Aller, venir, en- 
voyer, Alle: me querir un tel. Il est allé querir 
du win, Je l'ai envoyé querir. Euvoye-nous 
querir telle chose, Il m'est venu querir de la 
part d'un tel. 

Or dit proverbialement et populsiremene 
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d'Un valet qui tarde long-temps à revenir, À. 
seroit bon à aller querir la mort. 

QUESTEUR. s. m. ( La preraière syllabe se 
prononce Cues.) Ce nom étoit à Rome celu: 
des Magistrats chargés de la garde du trésor 
publie, et de diverses autres fonctions, comm: 
de recevoir les Ambassadeurs, ete. Sylla porta 
le nombre des Questeurs jusçu’à vingt. Il y en 
avoit pour ln Ville même ; d'autres pour les ar- 
mées, où ils servoient cornme Officiers Généraux; 
d'autres pour les Provinces ; où ils avoient une 
grande autorité, sous les Préteurs et les Procon- 
suls, On disoit : Questeur d'une telle Province ; 
Questeur d'un tel Préteur. Cicéron fut Ques- 
teur de Sicile. Cécilius fut Questeur de Verrès. 

Quesreus, se dit dans l'Université de Paris, 
d'Un Officier de l'Université, chargé de rece- 
voir les deniers communs, et de les distribuer 
à ceux à qui ils sont dus. 

QUESTION. s. f. (On prononce Kestion.) 
Interrogation, demande que l'on fait pour s'é- 
claircir de quelque chose. Il m'a fait cent ques. 
tions. Qu'aves-vous répondu à celle question ? 
C'est une question cap'ieuse. Ce n'est pas li 
une question à faire, 

Quesrios, est aussi Une proposition sur 
lquelle on dispute. Question de Logique, de 
Physique, de Thévlogie. Grande question. 
Question difficile, haute, sublime, épineuse. 
Question problémat'que. Quest'on académique. 
Question curieuse, Traiter, agiter une ques. 
tion. l'ropaser une question. Résoudre une 
auestion, Vider la question, 1. ouvoir une ques- 
tion, La question roule sur ce que... De cette 
gnestion , il en nalt plusieurs autres. Vous 
donnez pour réponse ce qui est en (uestion. 
Cela est hors de doute, il ne le faut pas mettre 
en question. Question de droit, Question de 
fait, Question de Chronoloyie, Toute La ques- 
t'on aboutit à ce point, Voilà le nœud, le point 
de la question, Vous n'entendes pas la ques 
tion. Poser état de la question. Mettre une 
question sur le tapis. La question a été jugée, 
décidée. Ce n'est pas une question, 

On dit, qu'Îl est question, qu'il n'est pas 
question de... pour dire, quil s'agit, ou qu'il 
ne s'agit pas de... Il n'est pas question de çe 
que vous avez dit, mais de ce que vous avez 
fuit. Il est question de suvoir s'il le voudra. 
De quoi est-il question ? 

Quesriox, signifie aussi, La torture, la 
fêne qu'on donne aux criminels, pour leur 


faire confesser In vérité, Question ordinaire, | 


extraordinaire, Question préparatoire. Pré- 
sénter un criminel à la question, On l'a mis, 
on l'a appliqué à la question pour lui faire dé- 
clarer ses complices. Donner la question avec 
l'eau. Donner la question avec les brodequins. 
Ua eu la question si rudement, qu'il en est 
tout disloqué, tout rompu, Souffrir la question. 
11 a tout avoué à la question, Louis XVI a 
aboli la question préparatoire. 

On dit communément d'Un homme qui 
“parle trop, et qui dit tous ses secrets, qu'Il ne 
lui faut pas donner La question pour lui faire 
dire tout ce quil sait, 


QUE 

QUESTIONNAIRE, s. m. Celui qui donne 
la question aux criminels. 

QUESTIONNER. v. act, Interroger quel- 
qu'un , lui faire diverses questions, Je l'ai 
queslionné su plus eurs choses, IL m'est venu 
questionner. 

U se prend le plus sonvent en mauvaise 
part, et se dit De ceux qui sont accoutumés à 
faire des questions impottunes. — homme- la 
ne fait que questionner. 

Quesrioxxi᷑, ÉE. participe 

QUESTIONNEUR, USE, s. Celui ou celle 
qui fait sans cesse des questions. C'est un des 
plus grands quetionneurs qu'on oit jamais 
vus, C’est un rude questionneur, un ĩmportan 
questionneur, C'est une questionneuse insup- 
portub'e. 

QUESTURE. s. f. (La première syllabe se 
prononce Cues.) Nom d'une Charge furt re- 
cherchée à Rome, dans le temps de la Répu- 
blique , comme étant le premier degré qui con- 
duisoit aux grandes Magistratures. Voy. Qzes- 
TEUR. 

QUÊTE. s f. Action par lquelle on clier- 
cie, [l'y a long-temp: que je suis en quéte d'un 
kel, en quéte d'une telle chose, Se mettre en 
qute, Aprés une si pénible et si longue quéte, 

Il se dit en termes de Chasse, d'Un chien 
qui déméle ln voie d'un cerf, d'un sanglier, etc., 
qu'on veut détourner. Un limier bon pour la 
quéte. 

Il se dit de même en par!ant De la chasse des 
perdrix, Un épagneul bon pour la quéte. Ce 
chien est trop vif , trop ardent , il n'est pas bon 
pour la quête, Ce chien a la quéte brillante, a 
une fort belle quête. 

Quére, signifie aussi La cueillette qu'on fuit 
pour les pauvres, ou pour des œuvres pieuses. 
Faire la quête dans l'Eglise, dans les maisons, 
pour les pauvres, pour A Frédisateur, pour les 
réparations de l'Eglise, Elle n'a trouvé, elle n'a 
fat que tant dans sa quête. Les Religieux qui 
vont à la quête, 

Quire. Terme de Marine. Saillie, élance- 
meut que fait l'étrave ou l'étambot hors de la 
quille. 

QUÊTER. v. a. Terme de Chasse. Chercher. 
Quéter un cerf, un senglier, un l'êvre, Quéter 
des perdrir. 

Quéren, se construit aussi ahsolument. 
Nous avons quété tout le matin sans rien trou- 
ver. Un épagneul qui quéte bien. 

On dit figurément, Quéter des louanges, 
pour dire, Chercher à se faire donner des 
louanges. 

U sisnific encore, Demander et recueillir des 
aumônes, On a prié cette Dame de quêter, Les 
Religieux Mendians ont permission de quéter 
dans la Ville. Quéter de porte en porte. 

Quiré, E, partieipe, 

QUÊTEUR , EUSE: subst. Qui quête pour 
quelqu'un. Il y avoit plusieurs Quéteurs à la 
suite les uns des autres avec leurs bassins, Une 
Quteuse, Cette Quéteuse a fait beaucoup d'ar- 
gent. Un frère quéleur qui quéte pour le Cou- 
vent. 
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QUEUE. s. f. Ce mot ke dit d'Une des ez- 
trémiés du corps dans toutes sortes de Létes, 
comme animaux à quatre pieds, oiseaux, rep- 
tiles et poissons. 

En parlant des animaux à quatre piecs. il 
sigoifie, Cette partie qui est au bout de l'épine 
du dos, commet une continuation des vertèbres, 
et qui est ordinairement couverte de poil. Le 
bout de la queue, Le tronc de la queuc, Un 
nœud de la queue. La queue d'un cheval, d'un 
taureau, dun mouton, d'un renard. Grosse 
queue, Courte queue. Queue épaisse, Chevaux à 
sages queue, à courte queue. Les chevaux s'é- 
mouclent avec leur queua, de leur queue. Ce 
chien flatte de la queue. Couper la queue à un 
cheval, à un chien, Un lion qui se bat les 
flunes de sa queue. Couper un nœud de la queue 
à un cheval. 

On dit d'Un cheval qui a peu de crins à la 
queue, qu'Îl a une queue de rat ; et d'Un che- 
val qui porte sa queue recourbée en haut ,qu'Il 
porte sa queue en trompe. 

En parlant Des marques de dignité que les 
Pachas font porter devant eux, on appelle Vi. 
sir à trois queues, Le Pacha qui a droit de faire 
porter devant lui trois queues de cheval; et 
quand l'Empereur des Turcs veut porter la 
guerre en quelque endroit, Il fait exposer des 
queues de c/eval. 

On appelle Queue de mouton, Une pièce de 
vinnde qui est prise du quartier de derri‘re 
d'un mouton, et où ordinairement la qurue 
tient, Servir une queue de mouton. Quand on 
dit, Un ragoût de queues de mouton, On n'eu- 
tend parler que des queues seules. 

En parlant De fourrure, on appelle Queue 
de martre, La peau et le poil de la quene d'une 
martre, passée et accommodée. Une robe gar- 
nie de queues de martre, 

On dit proverbialement et fisurém., Brider 
son cheval par la queur, pour dire, Commen- 
cer une aflaire par où l'on devroit la Gnir. 

On dit aussi proverbialement et figurément 
d'Un homme qui a de ln peine à avoir do quoi 
vivre, qu'Il tire le diable par la queue. 

On dit proverbialement et populairement , 
d'Un homme qui a paru confus de ce qu'une 
nfläire ne luia pas réussi, qu'/l s'en est retourné 
honteusement la queue entre les jambes. 

On dit proverbialement, d'Un homme qui 
arrive dans une compagnie dans le temps qu'on 
parle de lui, Quand on parle du loup, on en 
voit la queue. 

Queue, en parlant des oiseaux, se dit Des 
plumes qui leur sortent du croupion, et qui leur 
servent ordinairement comme de gouvernail 
pour se conduire dans l'air. La queue des hi- 
rondelles est fourchée. Cela est fait en queue 
d'hirondelle, Une queue de paon, Un paon qui 
se mire dans sa queue, Un coq qui a une belle 
queue. 

Queve , en parlant des poissons , des ser- 
pens, et de quelques insectes, est La partie qui 
s'étend du ventre jusqu'a l'extrémité opposée à 
la tête. Queue de morue, Queue de saumon. Le 


scorpion pique de la queue. Une baleine peul 
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renverser une barque d'un coup de queue, Un 
serpent qui se mord la queue, étcut chez les 
Egyptieus le symbole de l'année. 

On dit proverbialement et figurément, À La 
queue git le venin, le venin est à la queue, 
pour dire, qu'il est à craindre que la a d'une 
affaire ne soit ficheuse, quoique le commence- 
ment ne le soit pas. 

On dit proverbialem. et figurément, Ecor- 
cher l'anquille par la queue, pour dire, Com 
mencer per l'ecdroit le plus difficile, et par où 
l'on devroit finir, Et l'on dit, qu'il n’y a rien 
de plus difficile à écorcher que la queue, pour 
dir:, qu'Ordinairement il n'y à rien de plus 
difécile dans nine miire, que de l'achever, La 
queue en sera «i ficile à écorcher, 

Queve, se dit aussi en parlant Des fleurs, 
des feuilles, des fruits, et signifie, Cetie partie 
par laquelle ilstiennentaux crhres aux plantes. 
La queue des violettes, des roses, etc, des me. 
lons, des poires, ete, 11 ne faut pas couper la 
queue des fruits qu'on veut garder. 

On appelle Queuc-de-renard, Une petite 
plante qui ressemlle à peu près à une queue 
de renard, et qui vient ordinairement dans des 
terres Lumides, 

Eu parlant De certaines fleurs, comme tu- 
lipes, lis, nareisses, on appelle (Queue, quand 
elles sont cucillies, ce qu'on appelle Tige dans 
ces mêmes fleurs, lorsqu'elles sout encore sur 
pied. 

On dit prover! iilement et populairement , 
[T n'en est pasresté la que d'un, d'une, pour 
dire, Il n'en est resté aucun, aucune. Tous les 
lapins de celte qarenne ont été détruits, il n'en 
reste pas la queue d'un. Ils ont dérobé toutes 
mes péc'es, toutes nes poires, il n'en est pus 
demenré la queue d'une. 

On dit fgurément et familiérement , qu'On 
a pris une ajfuire par la téte et par la queue, 
pour dire , qu'On l'a tournée et examinée de 
toutes les manières, Dans le même sens, an dit 
prorerhirlement et figurément, Prendre le Ro- 
man par la queue, Et ca se dit principalement 
d'Une fille qui, devant épouser un homme, 
commence par vivre avec lui comme s il étoit 
déji son mari. 

On dit fgurément, La queue d'une affaire, 
pour signifier Les soins qu'elle exig: avant 
d'être terminée, Cette affaire aura une longue 
queue. 

Ne point laisser, ne point fuire de queue 
dans un payement , Payer tout c qu'on doit 

Queue, se dit encore De plusieurs autres 
choses qui ressemblent en quelque façon à une 
queue, Par exemple, dans les Lettres de Chan- 
cellerie, on appelle Lettres scellées sur simple 
queue, Celles dont le sceau est sur cette partie 
du parcheinin qu'on coupe en fornie de queue 
pour y attacher le sceau; et, Lettres scellées 
sur double queue, Celles dont le sceau est sur 
une bande de parchemin qui passe uu travers 
des Letires. 

En certaines lettres de l'alphabet, comme 
au g4 au p, etc. on appelle Queue, Ce qui ex- 
cbde par en bas le corps de la lettre. 
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On appelle La queue d'une comète, Une 
longue traiuée de lumière qui suit le corps de 
la comèt:, Une comète à longue queue. Cette 
comète avoit la queue tournée vers l'Orient. 

On appelle La queue de la poële, La longue 
pièce de fer qui sert à tenir la poêle. Et on dit 
proverbialement et fgarément, Il n'y en a 
point de si em: dché que celui qui tient La queue 
de la poéle, pour dire, que Celui qui a la prin. 
cipale conduite d'une affüire, est le plus em- 
barrassé. 

On appelle La queue du moulin, Cette grande 
pièce de bois qui sert à frire tourner un mou- 
lin à vent sur son pivot. 

On appelle Queue, au jeu de Billard, Un 
des instrumens dont on s* sert le plus commu- 
wiément à ce jeu. Il ne joue que de queue. 

Queve D'AnONDE, Terme de Menuiserie, qui 
se dit d'Un certain tenon, d'une certaine pièce 
de liaison taillée en queue d'hirondelle. 

Queur. Le bout, la fin de quelque chose. 
La queue d'un étang. À la queue du bois, de 
la furét. La queue de l'hiver a été rude. Le pro- 
verbe dit, Mi-Mui, queue d'hiver, 

Quesz, se dit encore De l'extrémité d'un 
manteau , et d'une robe d'homme ou de fcnune, 
lorsqu'elle traîne par-derrière, Robe à queue 
traluante. Les Prélats, les Magistrats, les 
Dames, ete, se font porter la queue. La queue 
d'un manteau, La queue d'une chape de Car- 
dinul. 

Queve, si mile aussi, La dernière partie. 
les derniers rangs de quelqne Corps, de auel- 
que Compagnie, comme : La queue d'une Pro- 
cession; la queue du Parlement, d'un Régi- 
ment, d'une Armée. C'est le dernier reçu, il est 
à la queue, tout à la queue. Se mettre à la 
queue. Prendre la queue. Charger une Armée, 
un Réginent, ete, ex queue, Donner en queue. 
Donner sur la queue d'une Armée, Prendre en 
flanc et en queue. 

On dit figurément, Aller à la queue, fauve 
la queue, se tenir à La queue, pour, Se disposer 
et se tenir en file, Fl y avoit une quene à toutes 
les portes de Boulangers. On attendoit des nuits 
entières à la queue. 

On dit aussi, À la queue, en queue, pour 
dire, À l'extrémité, à ln suite, immédistement 
après, Il étou à la queue de la tranchée, à la 
queue des truv.illeurs, Le bagage suivoit en 
queue, étoit à la quewe, Ce Régiment é‘uit à la 
queue des chariots. Il suit en queue, C'est un 
bon chasseur, il ect toujours à la queue des 
chiens, 

On dit encore, À la queue, en queue, pour 
dire, À la pourauite de quelqu'un ,aux trousses 
de quelqu'un. Avoir les ennemis en queue, 11 a 
fait un mauvais coup, les Prevüts sont à sa 
queue. Il a le Prevôt en queue, Laissez-moi 
faire, je lui mettrai un homme en queue qui le 
fera Lien aller. Les trois dernières plirases sont 
du style farailier. 

Queue À queue. phr. adv. À la file, immé- 
diatement l'un uprès l'autre, Ces loups se sui- 
vuient queue à queue, Aitacher des chevaux 
queue à queue, Ces bateuux éloient quene à 
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queue, Il y a un jeu d'enfans, qu'on appelle À 
la queue leu leu, parce qu'ils marchent à la 
suite les uns des autres, comme marchent les 
loups, qu'on appeloit autrefois Leur, Et l'on 
dit familièrement , Ils sont venus à la queue leu 
leu, pour dire, Ils sont venus à la suite les uns 
des autres. 

Queue, en termes de Jeu, est Une somme 
copvenue que l'on paye à celui qui gagne Le plus. 

QUEUE. s.f. Sorte de futaille contenant 
environ un muid et demi. Mettre du sin dans 
des queues, C'est un vin qui se vend cent écus 
la queue. Défoncer une queue de vin. Les sol- 
dats lui burent deux ou trois queues de vin en 
un Jour. 

Deut-queur. s. ſ. Futaille contenant la moi- 
dié de ce que contient une queue. Ia mis son 
vin dans des demi-queues, 

Queur-ns-caavaz Voyez Près, 

QUEUVE-DE-LI0Y, s, Ê, ou Léoxcnus, s. m, 
Plante à fleurs lubiées, qui croit en Afrique et 
en Amérique. 

Queur-DE-rOURCEAU. s. f. Plante dont la 
racine fouruit un suc incisif et résolutif, pour 
l'asthme, la toux, etc. 

Quevr-ve-sounrs. s.f. Plante quicmit dans 
Les champs, les prés et les jardins, Elle «st as- 
tringente et dessiccative, 

Queue, se dit euenre d'Une sorte de pierre 
à siquiser, Il faut repasser ce rasoir sur du 
queue, Quene à faux. Queue à l'huile. 

QUEUSSIQUEUMI Façon de parler fawi- 
libre. pour dir:, Absolument de mème, 

QUEUX. s. m. Vieux mot, qui signifioit 
autrifois Cuisinier, 1 se dit encore en ce sers 
dans la Maison du Roi, Maître Queur de chez :2 
Roi, Les Traiteurs de Paris se qualifient au si 
de Maltres Queux, Il y avoit autrefcis en 
France un grand Queux. 
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QUI. Pronom relatif des 2 g. et des deux 
nombres. Lequel, laquelle. L'homme qui rai- 
sonne, La femme qui a soin de son ménage, 
Les chevaur qui courent, Les terres qui por- 
tent du blé. Celui, celle de qui je parle, à qui 
je parle, à qui j'ai donné cela. Les qens à qui 
j'ai oppris cette nouvelle, à qui j'ai dit votre 
affai e. Celui pour qui, contre qui je plaide, 

Qui, précélé d'une préposition, ne s'em- 
ploie qu'en parlant Des personnes; autrement 
om se sert du pronom Lequel, laquelle. Ainsi 
on dit, L'homme de qui, contre qui je pui le. 
Le c'eval sur lequel je suis monte, 

Il se met aussi d'une manière absolue, en 
sous-eniendant l'antéoñlent. Ainsi on dit, $'oilà 
qui et beau, pour dire, Voilà une chose qui 
ex belle; Voilà qui me plait, woili qui wa 
bien, pour dire, Voilà une chose qui we plait, 
voilà une affaire qui va bien; Poild qui vous 
en dira des nouvelles, pour ire, Voili uue 
personne qui vous en dira des nourelles. 

On dit aussi, J'en eroirai qui vous wudrez, 
je m'en rapporte à qui wxe voudrez, pour 
dire, J'en sroirai celui ou ceux, je m'en rap- 
Forte à celui ou à œux que vous voudrez, 

Da. 
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Un dit encore, Vous trouverez à qui parler, 
pour dire, Vous trouverez un homme capable 
de vous résister. 

Qui, se dit aussi quelquefois pour, Ce qui; 
et dans cette acception l'on dit, Qui plus est. 
qui pis est, pour dire, Ce qui est encore plus. 
ee qui est encore pis. 

Qui, se met encore absolument. et par in- 
terrogation, pour dire, Quel homme, quelle 
personue? Qui d'entre vous oseroit? À qui 
pensez-vous parler? Avare, pour qui amassez- 
vous tant d'argent? Je connois un homme ca- 
pable d'en prendre soin, et qui? me dit-il, On 
cst entré secrclement; devinez qui. Cherchez 
qui. Dites-moi qui, Qui l'auroit cru ? Qui vous 
l'a dit? Qui est là ? Qui va là ? Qui vive? Qu: 
sont ceux qui prétendent à cette place? Qui 
demandez-rous ? Qui a fuit cela ? 

El se met aussi absolument, et sans interro- 
gation, pour, Celui qui, quiconque, Ainsi l'on 
dit : Qui observera les Commandemens de Dieu , 
sera sauvé, Qui prend, s'engage. 

On dit aussi, J'ignore qui a fait cela. Aime= 
qui vous aime, 

Qui, se prend encore pour, Celui qne. Je 
nommerui à cette place qui je voudrui, 

On dit, Je ne suis qui, pour marquer, 
qu'On ue sait qui est celui qui a fait, qui » 
dit, etc, Je ne sais qui m'a dit cele. Je ne me 
souviens plus qui c'est, Et on dit familièr. ment. 
Ln je ne sais qui, pour marquer Une personne 
de néant. Ilest toujours avec des je ne suis 


On dit, Qui que ce soit, qui que ce puisse 
être, qui que ç'ait été, etc. pour dire, Qui- 
conque , quelque personne que ce soit, etc. Qui 
que ce soit, qui que re puisse Être qui ait fait 
cela, c'est un hubile homme, Qui que ç'ait té 
qui vous l'ait dit, il s'est trompé. Et quand il 
est mis avec une négative, il signifie, Nul, 
aucune personne, Ïl n'y à qui que ce soit. Je 
n'y aitrouvé qui que ce soit. 

Que, est quelquefois distributif, et signifie, 
Ceux-ci, ceux-là, les uns, les autres, Ils étoient 
dispersés qui çà, qui hi. Qui d'un côté, qui de 
l'autre, Ils coururent aux armes, el re saisi- 
reat, qui d'une épée, qui d'une pique, qui 
d'une hallebarde, 11 vieillit dans cette accrp- 
tion. Cependant on en fait encore quelquefois 
usage dans la poésie familière, 

QUIA, Terme emprunté du Latin, qui n'est 
d'usage que dans ces phrases proverhiales, Être 
d quia, mettre à quia, pour dire, Être réduit 
ou réduire quelqu'un à ne pouvoir répondre, 
£T l'a mis à quia. Il est à quia. I est familier. 

QUICONQUE, Pronom masculin itdéGni, 
Quelque personne que ce soit, qui que ce soit. 
Quiconque n'ob:ervera pas cette Loi, sera puni. 
La Loi porte, que quiconque fera, dira... Qui. 
conque passe par-là , doit payer tant. Il a pro- 
mis de le protéger contre quiconque — 
roit, I} n'a point de pluriel. 

U est aussi quekmefois féminin; et l'on peut 
dire en parlant à des femmes, Quiconque de 
vous sera asse3 hardie pour médire de moi, je 
l'en ferai repentir, 


UT 

QUIDAM, —— s. (On prononce 
Kidan.}) Terme emprunté du Latin, et dont 
on se sert dans les monitoires, procès verbaux, 
informations , ete, pour désigner Les personnes 
dont on ignore on dont on n'exprime point le 
nom. Sur la pluinte qu'on nous a faite qu'un 
certain quidam, que certain quidam vétu de 
telle marre... Il auroit appris de certains 
quidemns, d'une cértaine quidane, que. Les- 
dits deux quidams, lesdites deux quidanes. On 
se sert quelque fois du mot de Quidam, dans la 
conversation; mais celui de Quidane n'est en 
usage qu'en style d'Officialité et de Palais, 

QUIET, EXTE. adj. Tranquille, calme, point 
agite, Une dme quiète. Vieux mot qui n'est plu- 
guère d'usage, 

QUIËTISME, s. m. Erreur de certains pré- 
tendus Mystiques, qui, par une fausse spiri- 
tuulité, font consister toute la perfection chr: 
tienne duns le repos ou l'inaction entière de 
l'âme , et négligent entièrement les œuvres ex- 
térieures. 

QUIÉTISTE, adj. des à genres. Qui suit les 
erreurs du Quiétisme. Ce Directeur est Quis. 
liste. 1] est aussi substantif, C'est un Quiétiste, 

QUIÉTUDE. s. f. Terme emprunté du km- 
gage mystique. Tranquillité, repos. La grdre, 
l'umour de Dieu met l'esprit dans une entière 
qu'étude, dans une parfaite quiétude, donne 
une entière quiétude d'esprit. Oraison de quié- 
tude, 

Il s'emploie aussi quelquefois duns le lan- 
gaze ordinaire, Vivre à la campagne dans une 
douce quiétude, Etre dans une grande quié- 
tude. 

11 se prend quelquefois dans le sens d'Indo- 
lence, de paresse. Il est difficile à tirer de sa 
quiétude, 

QUIGNON. s. masc, Gros morerau de pain. 
Il mange un quignon de pain, un gros qui- 

non de pain à son déjeuner. Îl est fainilier. 

QUILLAGE, s. m. (On mouille les L dans 
ce mot et les suivans.) On appelle Droit de 
quillage, Un droit que les vaisseaux marchands 
payent dans Ls ports de France la première 
fois qu'ils y entrent. 

QUILLE, subst. ſ. Morceau de bois loug et 


rond, et plus mince par le haut que par le bus. 


servant à un jeu où il y a neuf de ces morceaux 
de bois qu'on ratige ordinairement trois à trois 
eu carré, pour les abattre de loin avec une 
boule. Grosses quilles, Petites quilles. La boule 
et les quilles. Un jeu de quilles. Jouer aur 
quilles, Un joueur de quilles, Faire tant de 
quilles de venue, tant de quilles de rabat, Faire 
toutes les neuf quilles. Abattre des quilles, Un 
homme qui se tient droit conne une quille, 1! 
est plante là comme une quille. 

On dit proverbialement et populairement 
d'Un homme qui est mal reçu dans une com- 
pagnie où il est arrivé mal à propos, qu'il » 
est reçu comme ten chien dans un jeu de quilles 

On dit proverbialement et popuhirentent 
Trousser son sac et ses quilles, pour dire, Plier 
bagage, se sauver, se retirer pronptoment, 

QUILLE. s. f. Longue pitce de bois qui vo 
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de la poupe à la proue d'un vaisseau, et qui 
lui sert comme de fondement. La quille d'un 
vaisseau. Ce vaisseau a cent pieds de quille, 

QUILLER. v. n. Il se dit quand ceux qui 
veulent jeucr aux quilles, en jettent chacun 
une, et tirent à qui sera le p'us pris de la 
boule, pour savuir ceux qui særout ensemble, 
ou celui qui jouera le premier. Il faut quiller, 
les plus prés se: ont ensemble. 

QUILLETTE. s. f. Terme d'Agricultare, 
qui se dit Des osiers que l'on plante. Ce sont 
des brins gros comme le petit doigt, longs d'un 
pied, el qu'on enfonce en terre d'un demi 
pied, 

QUILLIER, s. m. Cet espace carré dans le- 
quel on range les neuf quilles. Pousser une 
boule auprès du quillier, Faire faire un quillier. 
de pierre, 

Il se dit aussi De l'assemblage de toutes les 
quilles prises ensemble. Abattre tout le quillier, 
Fuire tout le quillier. 

QUINAIRE. s, m, Terme d'Antiquité, Nom 
par lequel les Monétaires anciens et les Anti- 
quaires désignent les pièces de monnoïe de la 
troisième grandeur, fabriquées soit en or, soit 
en argent. Quinaire d'or, Quinaire d'argent. 
Le quinaire d'argent étant la moitié du deuier, 


- valoit originairement cinq as; et de là le nom 


de Quinaire, qui de l'argent a passé aux petites 
monnoies d'or, mais n'a jamais été donné au 
bronze , méme à celui de la plus petite, c'est- 
à-dire ; de la cinquième grandeur. Le trois mots, 
Méduillon, Médaille, Quinaire, dés nent : 
trois modules différens des monnoies — 

Rome et dans l'Empire, en or et en argent. 

QUINAUD, AUDE. adj. Confus, honteux 
d'avoir été surmonté en quelque contestation. 
IL est fort quinaud, Je l'ai rendu bien quinaud, 
1] n'est plus d'usage que dans le style badin. 

QUINCAILLE, s. f. collectif. Toutes sortes 
d'ustensiles, d'instrumens de fer ou de cuivre , 
comme lames d'épée, couteaux, ciseaux, chan- 
deliers, mouchettes, etc. Faire marchandise de 
quincaille, 

Quelques-uns appellent fisurément et par 
mépris, Quincaille, De la monnoie de cuivre, 
comme sont les sous, les liards. Voild bien de 
la quincaille, Se charger de quincaille. 

QUINCAILLERIK, 8. fém, Marchandise de 
toute sorte de quineaille, Faire commerce de 
quincaillerie. Un ballot de quincaillerie, Por- 
ter de la quincaillerie en Amérique. 

QUINCAILLIER, s. m.Marchand, vendeur 
de quincaille, Une boutique de Quincaillier. 
Riche Quincaillier. 

QUINCONCE. s. m. On appelle ainsi Une 
disposition de plant faite par distances égales 
eu ligne droite, et qui présente plusieurs ran- 
gées d'arbres en diffirens sens. Un bois plunte 
en quinconce. Ou s'en sert aussi pour dire, Le 
licu planté de cette manière. 

QUINDECAGONE.s. m. ( Prononcez Cuin- 
déc “agone, ) Terme de Géométrie. Figure de 
quiuze côtés. Quindécagoue régulier. 

QUINDÉCEMVIRS. s. mm. plur. { Prononces 
Cuindécemvirs.) Terme d'Antquite, Ok irs 
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préposés à la 22 Livres Sibyllins, et 
chargés de la célébration des Jeux Séculaires, 
ainsi que de quelques cérémonies religieuses 
dans certaines conjonctures où la République 
se croyoit dans un état de crise, Le com de ces 
Officiers venoit de leur nombre ; ils furent ori- 
ginairement «uinse, 

QUIXE. 5. mase, Terme dont on se sert au 
Trictrac, et qui se dit lorsque du mème coup 
de dés on amène deux cin. Îl a amené quine. 
Voili un méchant quine, 

Quixe, est aussi Une combinaison de cinq 
vurméro pris ensemble à la loterie ,et sortis en- 
semble de la roue de fortune, Avoir un quine. 
Gagner un quine. Il est sorti un quine, 

Il se dit aussi au Loto, De cinq vuméo 
gaguant eusemble marqués de la même cou- 
leur. 

QUINOLA. s. m. Nom que l'on donne au 
valet de cœur, quand on joue au Reversi. 
Forcer le quinola. 

QUINQUAGÉNAIRE. adject, des 2 genres. 
{ Ou prononce Cuincouagénaire.) Qui est âgé 
de cinquante ans. Un homme ,une femme quin- 
quagénaire. 1] est aussi substuntif. Un quin- 
quagétaire, ; 

QUINQUAGESIME. s. f. (On prononce la 
premiire syllabe Cuin, et la seconde Coua.) 
U ne se dit que du Dimanche qui précide le 
premier Dimanche de Carème. Le Dimunche 
de la Quinquagésime, 

QUIXQUEXNAL, ALE. adj. (Lo première 
syllabe se prononce Cuin, et la seconde Cuen.) 
Qui dure cinq ans, ou qui se fait de cinq en 
cinq ns. Magistrat quinquennal, Jeux quin- 
quennaux, Fêtes quinquennales, 11 n'est d'usage 
qu'en parlant Des anciens Romains. 

Il se prend aussi substantivement, et l'on 
appelle Quinquennules, Des fêtes qui se célé- 
kroïent du temps des Empereurs à Rome et 
daus les Provinces, au bout des cinq premières 
enntes de leur règne, et ensuite de cinq en 
cinq ans; cet espace de cinq ans étant censé 
fire une période, pour la durée de laquelle on 
faisoit des vœux, qu'on renouveloit au com- 
mencement de la période suivante, 

QUINQUENNIUM. s. m. (pron. Cuincuen- 
niome,) Mot emprunté du Latin, qui signifie, 
Un cours d'étude de cinq ans, dont deux en 
Philosophie, et trois en Théoluze. Faire son 
quinquennium. 

QUINQUENOYE. subst. masc. Jeu qui se 
joue avec deux dés, et qui a pris sou nom du 
nombre de einq et de neuf, Jouer au quinque- 
nove, 

QUINQUERCE. s. m. {La première sy llahe 
se prononce Cuin, et la scconde Cuer.) Ferme 
d'Antiquité. Prix disputé dans un même jour 
par le même Athlète, à cinq sortes de combats 
différens. 11 falluit avoir vaincu dans tous ces 
jeux, pour être proclamé vainqueur au Quin- 
querce. Le Quimquerce, cles les Romuius, ré- 
poudoit au Pentathle des Grecs, et comprenoit 
de méme les exercices du saut, du disque, du 
javelot, la course et In lutte, 

QUINQUÉRÈME.s, f. (La premièresyllaLe 
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se prononce Cuin, et la seconde Cué.} Terine 
d'Histoire et d'Antiquité. Galère à cinq rangs 
de rames. Les quinquérèmes étoient les vais- 
seaux du premier rang dans les flottes anciennes; 
nor que les Grecs et les Romains n'en cons- 
truisissent à sept et à neuf ranss de rames, 
mais c'étoit rarement. On en a même vu de 
trente et quarante rangs de rames; mais ces 
machines énormes n'étoient d'aucun tsage. On 
ne les avoit construites que pour la parade. 

QUINQUINA, s. m. Écorce d'un arbre qui 
croit dans le Perou, et dont on se sert pour 
nuérie la fièvre, Une prise de quinquina. On 
lui a fait prendre du quinquina, Faire infuser 
du quinquina dans du vin. Prendre du quin- 
quina en substance. Prendre du quiiquina 
dans de l'eau de scorsonére, | 

QUINT, subst. m. La cinquième partie dans 
quelque somme de deniers. dans quelque mar- 
ché, dns quelque succession. Dans la Cou- 
tume de Puris, on ne peut disposer par testa- 
ment que du quint de ses propres. J'y ai le 
quint. C'est pour mon quint, Il y est entré pour 
un quint. Dans ces dernières phrases, on dit 
Plus ordinairement, Un cinquième, 

Quaxr, signifie aussi, Le droit qu'on paye 
en quelques lieux pour l'acquisition d'un Fief, 
au Seigneur dont le Fief est mouvant : ce droit 
est ln cinquième partie du prix de la vente du 
Fief. S'il vend cette Terre, il en appartient 
tant au Seigneur pour le quint. 

En matière de Fief, on appelle Droit de 
quint et requint, Le droit de la cinquième 
partie du prix d'un Fief, et de la cinquième 
partie de cette cinquième partie, 

I est aussi adjectif, et n'est guère d'usage 
que dans ces phrases, Charles Quint, Empe- 
reur ; Sirte Quint, Pape. 

QUINTAINE, s. Ê. Ancien terme de Manége. 
Poteau que l'on fichoit en terre, contre lequel 
on s'exerçoit autfefois à courir avec la lance, à 
jeter des dards. Planter une quintaine, Courir 
la quintaine, 

QUINTAL. subst. m. Poids de eent livres. 
Quintal de foin. Quintal de poudre, Quintal 
de sel, etc. Celg pére tant de quintaur. 

QUINTE. s. f. Intervalle de cinq notes con- 
sécutives, y compris les deux extrèmes, La 
quinte est une consonnance parfaite, Entonner 
une quinte. Faire une quinte, Monter de la 
quinte à l'ectave, La quinte est de trois tons et 
demi, et la faurse quinte un intervalle de trois 
tons, La fausse quinte fait un bon effet quand 
elle est placée à propos, 

Quixre, est aussi Une espèce de violon plus 
grand que les autres, sur lequel on joue lu 
partie de Musique qu'on nomme La quiute. 

Quasre, au jeu de Piquet, est Une suite 
non interrompue de ciuq cartes de la mème 
couleur. Quinrte major. Quinte basse. Quinte 
de Roi, de Dame, de Valet. Porter une quinte. 
Avoir quinte et quatorte, 

Quexre, eu termes d'Escrime, est La cin- 
quième garde, Commencer de prime, et achever 
de quinte. 

Quisre, se dit aussi Une toux Sere et vio- 
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lente qui prend par redoublement, Il lui ;re1d 
de temps en temps des quintes ffcheuses, | 

Quixre, signifie aussi Caprice, birarrerie, 
mauvaise humeur qui prend tout d'un coup. 
Quelle quinte vous a pris? Cet homme est su. 
jet à des quintes. Quand sa quinte le tient. 
Quand sa quinte le prend. 1] est familier, 

Quixre, est aussi adjecüf, et se dit d'Une 
fièvre qui revient tous les cinq jours. La fièvre 
quinte est asses rare, 

QUINTEFEUILLE. s. f. Plante ainsi nom- 
mée, parce que la plupart de ses espèces out 
cinq feuilles sur une même queue, rangées en 
forme de main ouv.rte. Les.feu:lles et la racine 
de cette plante sont employées en Médecine. 
Oo la figure souvent dis le Blason, Quinte- 
feuille d'or. Quinteféuiile d'azur. Quintefeuille 
de queulez. 

QUINTESSENCEF, s. ſ. Dans la Philosophie 
ancieune, il signifie, La suistance éthérée, 11 
se dit en Chine, De l'esprit-de-vin qui s'est 
chargé des principes de quelques drogues. C'est 
ua sénouyme de Teinture, I ne faut poiut le 
confondre avec les essences où Luïles essen- 
telles. On dit, La quintessence d'absinthe, ete. 

Il signibe figurément, Ce qu'il y a de prin- 
cipal, de plus fin, de plus caché dans une af- 
faire, dans un discours, dans un livre, J'ai tiré 
la quintessence de cet ouvrage. 

Al se dit aussi De tout le profit qu'on peut 
tirer d'une affaire d'intérêt , d'une charge, d'un 
parti, d'une terre à ferme. Il a tiré toute la 
quintessence de cette ferme. 

QUINTESSENCIER. v. a. Raffiner, sub- 
tiliser. Il ne faut pas tant quintessencier les 
choses. 

Quinresencié, ix. participe. Raisonnement 
quintessencié. 

QUINTEUX, EUSE. adj. Fantasque, qui 
est sujet à des quintes, à des fantaisies, à des 
caprices, C'est un homme ertrémement quin- 
teux, C'est un esprit quintewc, une humeur 
quinteuse, Il est quinteux comme uwe mule. 

QUINTIL, ILE, adj. ( Pron. Cuin.) Terme 
d'Astronomie. Il n'est guère d'usage que dans. 
cette phrase, Quintil aspect, pour dire, La po- 
sition de deux planètis é'oignées l'une de l'an- 
tre de la cinquième partie du Zodiaque , ou de 
72 degrés. 

QUINTIN. s m. Sorte de toile fine et claire, 
qu’ l'on empèse ordinairement, et qui est ainsi 
nppelée, parce qu'elle se fait duns la ville de 
Quintin en Bretagne: Du quintin. Un mouchoir 
de quintin, | 

QUINTUPLE. adj. des 2 genr. (Prononcez 
Cuin.) Cinq fuis autant, Vingt est quintuple de 
quatre, 

IL est aussi substanuf masculin. féndre le 
quintuple. 

QUINTUPLER. v. n. Répéter cinq fois. 

QUINZAIN. Terme indéclinable dout on se 
sert à la Paume, pour marquer que les joueurs 
ont chacun quinre. [ls sont quinzain, Nous 
sommes quinsain, Quand les joueurs sont quinze 
à quinze, le marqueur dit Quinzain. 

QUINZAINE. s, f. Nombre collectif qui ren- 
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ferme quinue unités. Une quinzaine de pistoles 

le usera, le tireroit d'affaire. Une quinsaine de 
. Une quinsaine d'années, 

Quand on dit absolument Quinzaine ou la 

insaine, on entend Une quinzaine de jours. 
Faire assigner quelqu'un à la quinzaine. On 
lui a donné terme de quinzaine. Les Parties lui 
ont accordé quinzaine, Adjugé sauf quinzaine. 

On appelle La quinsaine de Paques, Les 
quinze jours depuis le Dimanche des Rameaux, 
jusqu'à celui de Quasimodo inelusivement, 

QUINZE. adj. numéral des 2 genr. Nombre 
conteuant trois fois cinq, ou dix et cinq. Quinze 
hommes, Quinze jous. Quinze pistoles. 

On dit, Quinze cents, quinze mille, ete. 
pour, Quinze fois cent, quinze fois mille. 

On dit proverbialement et par exagération, 
qu'Un homme fait en quinze jours quatorze 
lieues, pour dire, qu'il iwarche, qu'il voyage 
font lentement, On le dit aussi fgarément et 
familitrement d'Un homme qui est fort lent à 
ce qu'il fait, 

On dit proverbialement et populairement, 
qu'Un homme fait passer doute pour quinze, 
pour dire, qu'il trompe, 

On dit proverbialement et par plaisanterie, 
Celui-là en vaut quinze, pour dire, Cela est 
remarquable, cela est plaisant. 

On appelle à Paris, Les Quinse-vingts, 
L'hôpital fondé par Saint Louis pour trois 
cents aveugles. L'hépital des Quinze-vingts. 
Les Administrateurs des Quinze-vingts. Un 
Quinse-vingt. 

Quinze ; est aussi, en termes de Paume , Un 
des quatre coups dont un jeu est composé. 1 a 
gagné le premier quinze. Quinze et bisque. J'ai 
quinse à trente, c'est-à-dire, J'ai quinze contre 
trente, 

On dit, Donner quinze, pour dire, Donner 
l'avantage de quinze, à cheque jeu de la partie. 

On dit figurément , qu'Un komme a qminze 
sur la partie, pour dire, qu'il a déjà quelque 
avantage dans l'affaire dont il s'agit. 

On dit encore figurément, qu'Un homme 
pourroit donner quinze et bisque à quelque 
vutre en telle ou telle chose, pour dire, qu'il 
lui est fort supérieur, 

On appelle Demi-quinze, au jeu de Paume, 
L'avantage de quinze qu'on donne à prendre, 
de deux jeux l'un, dags tout le cours de la 
partie. 

Quixze, est aussi le gom d Un jeu qui se 
joue avec dis cartes, et où gagnc celui des 
joueurs qui le premier à qninae par les points 
de ses cartes, ou qui eu approche le plus près 
au dessous. Il à perdu cent pistoles au quinee. 

Quoagr, se dit encore pour ÇQuinzième. 
Nous sommes au quinze du mois.-Il est au 
quinca de sa peite vérole, Grégoire quinze, 
Paye. Le Roi Louis quinte. 

QUINZIÈME, adj. des 2 genres. Nombre 
d'ordre qui suit immédiatement le quatorzième. 
AU n'est que le quinsième, Au quinzième jour. 
Au quinzième mois, Le quinsième siècle. Le 
quinzième jour de la lune, On dit aussi abso- 
lumeut, Le quinsième, pour, Le quinzième 
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jour. Le quinzième jour de la lune, Le quin- 
ième du mois. Le quinsième de sa maladie, 

Il est aussi substantif, et signifie, Uue quin. 
sième portion. [1 est dans cette affhire pour un 
quinzième. 

QUIPROQUO,. s. m. Expression emprun- 
tée du Latin, pour signifier une méprise, Il a 
fait un quiproquo, un étrange quiproquo, 1 
est du style familier. 11 n’a point d's au pluriel. 
Cet homme fait sans cesse des quiproquo. 

On appelle proverbialement, Un quiproquo 
d'Apothicaire, Un remède pour un auvre, Les 
quiproquo d'Apothicaire sont trés-dangereur. 

QUIS. s. m. £orte de marcassite de cuivre, 
dont on fait du vitriol. 

QUITTANCE, s. f. Déclaration par écrit 
que l'on donne à quelqu'un, et par laquelle on 
le tient quitte de quelque somme d'argent, ou 
de quelque autre redevance, qu'on reconnoit 
avoir reçue, Quittance valable, Quittance qé- 
nérule. Quittunce sous seing privé, Quittance 
par devant Notuire. Donner quittance. Four- 
nir une quittance, Compter sur quittance, Cela 
vaut quittance. Celu sert de quitiance. J'ui reçu 
telle somme e M... dont quittance. 

On appelle Quitance de Finance, Une 
quittance d'une somme qui a été payée aux 
coffres du Roi, pour prix d'un Ofſice, d'une 
Charge, d'une augmentation de gages, d'un 
domaine aliéné, etc. 

On dit figurément et ironiquement, Donner 
quittance à quelqu'un, au même sens, que Le 
tenir quitte, le ceng'dier, refuser ses offres. 
Voyez Qurrre. 

QUITTANCER. v. «. Décharger une obliga- 
tion, un'contrat, en écrivant sur le dos, au bas 
ou à la marge, que le débiteur a payé tout on 
partie de la somme à laquelle il étoit obligé. 
Quittancer un contrat, une obligation, 

Qurrraxcé, É£. participe. 

QUITTF. adj. des 2 genres, Qui est libéré 
de ce qu'il devoit, qui ne doit plus rien. Quand 
vous aurez payé, vous serez quitle. Quitte en 
payant. Je suis quitte envers vous, Je vou⸗ 
tiens quitte de ce que vous pouvez me devoir. [1 
m'a vendu ce bien franc et quitte de toutes 
dettes et hypothèques, Après avoir joué deur 
heures, nous sommes sortis quittes. 

Qurrre, se prend adverbialement dans la 
phrase suivante, Jouer à quitte ou double. 
Jouons quitte ou double; où absolum nt, 
Quitte ou double. 

On dit figurém. Jouer à quitte ou double, à 
quitte ou à double, pour dire, Risquer, hasar- 
der tout, pour se tirer d'une mauvaise a faire. 

On dit dans le jeu, dans les affaires, dans 
les comptes que l'on se rend les uns aux autres, 
qu'On est quitte à quitte, pour dire, qu'On ne 
sc doit plus rien de part ni d'utre. Vous voili 
quifte d quitte. Nous sommes quitte à qu'tte. Un 
dit familièrement, Faisons quitte à quitte; ou 
absolument, Quitte à quitte; et quelquefois 
proverbinlement, Quitte à quitte et bons amis. 

Lorsqu'on a reçu quelque déplaisir de quel- 
qu'un, et qu'on lui a rendu la pareille, on dt, 
Nous voilà quitte à quitte. 
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On dit — De quelqu'un dont 
les servic-s sont à charge où suspects, Je l'en 
tiens qette, pour, Je l'en dixpense. 

Quirre, siomifie aussi, Qui est délivre, dé- 
barrassé de quelque chose, Me voilà quitte de 
cette corvée, de ce compliment, de cette wisite 
que j'avois à faire. Cette affaire me donnoit 
beaucoup de peine, m'en vorla quitte; j'en suis 
quitte, Il a un procès, une affare fâcheuse, il 
voudroit en étre quitte pour mille écus. Vous 
n'avez eu que trois accés de fièvre, vous en êtes 
quitte à bon marché, On croyoit qu'il seroit con 
damné à mort, mais il en a êté quitte pour un ban- 
nissement de cing ans. Îl est quitte de sa fièvre. 

Quirre, se met quelquefois absolument ; et 
on dit dans le style fumilier, Quitte pour étre 
grondé, quitte à étre grondé, pour dire, J'en 
serai quitte pour être grondé, il ne m'en arri- 
vera que d'être grondé. Hé bien, vous dites que 
j'aurai la fièvre, quitte pour l'avoir. 

QUITTEMENT., adv. Terme de Pratique, 
qui n'est d'usage que pour murquer, Que la 
chose qu'on vend, qu'an achète, dont on hé- 
rite, dont on compose, etc., est franche de 
toutes dettes ; en sorte que celui À qui elle est, 
où à qui elle passe, peut en di libre- 
ment. {lui a vendü un tel bien franchement 
et quittement, Cette maison lui est demeurée 
franchement et quittement, Ce mot, Quitte- 
ment, se joint toujours avre Franc! ement. 

QUITTER. v. a. Laisser en quelque lieu, 
en quelque endroit, se séparer de quelqu'un, 
s'abserter, se retirer de queïque lien, ab-n- 
donner, Je viens de le quitter à deux pas d'ici, 
Je vous quitte pour un moment, Où ave:-uous 
quitte vos gens? IT a quitté la compagnie an 
un tel endroit, I est fécheux de quitter ses 
amis, de quitter ce qu'on aime. Quitter pére et 
mère. Quitter sa frmille et ses enfans. ne le 
quitte ni nuit ni jour, Il ne le quitté non plus 
que l'ombre fait le corps. Ils ne se pouvoient 
quitter, Ils se irent en se quittant... 
Quand l'fme quitte le cor,s. Il a quitté la 
maison où il logeoit, pour en prendre une 
autre. Il quitta la Cour pour aller vivre en 
Province, I a quitté son Pays, el s'est marié 
en Italie, Il a été contraint de quitter le Pays, 
Les ennemis ne purent jamais lui faire quitter 
son poste, Il a quitté un tel parti, C'étoit un 
brave Officier, mais il y a déjà quelque temps 
qu'il a quitté le service. Un domestique qui 
quitte le service de son maftre. Quitter tout 
jour se donner à Dieu. Il faut tout quitter 
pour Dieu. Quitter une Religion. L 

On dit, Quitter le grand chemin, pour dire, 
S'écarier , se détourner du grand chemin ; 
Quifter le commerce du monde, pour dire, Se 
priver du commerce du monde; et, Quitter le 
monde, pour dire, Embrasser la vie religieuse, 
On dit aussi, qu'Un homme a quitté sa femune, 
pour dire, qu'il s'en est séparé pour n'avoir 
plus de communication avec elle. 

On dit proverbialement et populairement , 
Qui quitte sa place la perd, pour dire, que 
Quend on a abandonné sa place, on n'y a 
plus de droit, 
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Qurrren , signifie ar-ssi, Oter quelque chose 
de dessus soi, se dépouiller, se défaire, Quitter 
ses habits. Quitter ses gants. Quitter sa robe. 
Quitter son épée. 

En parlant d'Un serpent qui a fait nouvelle 
peau, on dit, qu'il a quitté sa vieille peau ; 
et cela se dit fzurément et familiérement De 
quelqu'un qui a renoncé à ses vieilles habi- 
. tudes, à son ancien caractère, 

On dit aussi fgurémeut, Quitter la robe, 
quitter l'épée, quitter lu soutne, quitter le 
froe, pour dire, Kenoncer à la profession de la 
robe, de l'épée, de l'état ecelésiastique, de la 
vie religieuse. 

On dit d'Uu achre, qu'il quitte ses feuilles, 
pour dire, qu'il se dépoui le de ses feuilles; et 
De quelques fruits, qu'Îls quittent le noyau, 
pour dire, Que le noyau s'en détache facilement. 

On dit, Quitter une Charge, quitter un 
Emploi, quitter un Benefice, pour dire, Se dé. 
faire d'une Charge, s2 démettre d'un Emploi, 
d'un Bénéfice. On dit dans le mème sens , 
Quitter une profession. 

On dit, Quitter ses mauvaises habitydes, 
pour dire, Se défaire de ses mauvaises habitudes. 

Qurrren, signifie aussi, Lächer, luisser 
aller, Il se tnt attaché à un arbre, qu'il ne 
quitta point jusqu'à ce qu'on le vint secourir. 
Il l'avoit pris aux cheveux, et il ne le vouloit 
point quitter, Le loup avoit emporté une brebis, 
on courut après, et on lui fit quitter sa proie. 
On ne lui put jamais faire quitter prise. 

On dit figariment, Quitter prise, pour dire, 
Abaudouner un dessein, s'en désister. Le moir.- 
dre obitucle, la moindre résistance lui fait 
quitter prise, 

Qurrren, signifie, Céder, délaisser, Quitter 
tous ses droits, toutes ses prétentions à quelqu'un, 
I lui a quitté tous les effits de cette succession. 
Quitter sa place à quelqu'un. Si ce que vous 
dites est vrai, je vous le quitté. J'aime mieux 
quitter que de disputer. Il n'en quitteroit pas 
sa part à un autre ; etabsolument, Il n'en quit- 
teroit pas sa part, 

On dit d'Un homme qui renonce à une 
chose où il n'avoit point de droit, qu'il ne quitte 
rien du sien. 

Qurrren, signifie aussi, Se désister de quel- 
que chose, cesser de s'y adonner , de x'y appli- 
quer, y renoncer, Quitter une entreprise, Quit- 
ler un dessein. Quitter un ouvrage. Quitter ses 
études, Il a quitté la chasse. Quitter le jeu. 
Quitter le vin. 

Qurrren, en certains jeux de renvi, comme 
le Brelan, signibie, Abandonner la vade qu'on 
a faite, plutôt que de vouloir tenir une nou- 
velle somme, dont un des joueurs a renvié. 
J'ai renvié de dix louis, je l'ai fait quitter, Il 
m'a fait va-tout, et j'ai quitté, I est neatro. 

On dit d'Un homme qui suit obstinément 
ce qu'il a commencé, qui n'y renonce jamais, 
C'est un homme qui ne quitte pas aisément, 
qui ne quitte jamais, 

Qurrren LA PARTIE. C'est convenir que Ce- 
lui Contre qui l'on joue, a gagné. 

On dit que, Qui quitte la partie la perd, 
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pour dire, que Celui qui quitie le jeu avant que 
la partie soit achevée, perd; et proverbiale- 
ment , Qui quitte la partie L: perd, pour dire, 
que Quand on cssse de suivre une affaire ou 
un projet, on ne réussit jamais. 

Qurrren , siguifie encore, Exempter , affran- 
chir, décharger , tenir quitte. Je vous quitte de 
tout ce que vous me devez. Je vous quitte des 
intéréts et du principal. Je vous en quitte. 

On dit dans le style familier ,Je vous quitte 
de tous vostigmplimens, de tous vos remerct. 
mens, etc. pour dire, Je ne veux point de vos 
complimens, je n'ai que faire de vos remerti- 
mens, je vous en dispense. 

Qurrré, te. participe. 

QUITUS. s. musc. Terme de Finatice et de 
Chambre des Comptes. Arrèté définiüf d'un 
compte, par lequel, après la correction, le 
comptable est déclaré quitte. Avoir le quitus 
d'un compte. 

QUI-VA-LÀ. Terme de Guerre. Cri d'une 
sentinelle dans une place, lorsqu'elle entend du 
bruit. 

On dit figarément et proverbialement, Avoir 
réponse à tout, hormis à qui-va-li, pour dire, 
Être hors d'état de répondre à une difficulté 
qu'on nous oppose. 

On dit aussi proverbialement et Ggurément! 
C'est un homme qui a toujours répouse à qui- 


“va-là, pour dire, C'est un bomme qui a ré- 


pose à tout, qu'aucune difficulté n'arrête. 

QUI-VIVE Terme de Guerre. Cri d'une 
sentinelle qui entend du bruit. 

On dit Ggurément et fumiliérement, Etre 
sur le qui-vive, pour dive, Être très-attentif à 
ce qui se passe; et d'Un homme inquiet et 
craiotif, qu'Îl est toujours sur le qui-vive. 
On le dit aussi d'Un homme ombrageux et 
pointilleux. Dans ces phrases, Quivive est 
traité comme un substantif masculin. 


quo 


QUOAILLER. v.n. Ilne se ditque Du che. 
val qui remue perpétuellement la queue quand 
on“le monte. Ce cheval a pris l'habitude de 
quoailler, parce qu'il a été continuellement 
importuné par l'éperon. 

QUOI. Pronom qui quelquefois tient lieu 
du pronom relatif, Lequel, laquelle, dans les 
cas obliques, tant au siogulkc qu'au pluriel. 
Ce sont choses à quoi vous ne prenez pas garde, 
Ce sont des conditions sans quoi La chose n'eit 
pas été conclue. Le sujet, la cause pour quoi 
on l'a arrété, pour dire, Le sujet pour lequel, 
la raison pour laquelle on l'a arrété. 1] ne se dit 
que des choses, et ne se dit jamuis des personnes. 

Il se prend aussi substantivement, Ainsi on 
dit, Quoi qu'il en arrive, quoi que vous disiez, 
pour dire , Quelque chose qu'il en arrive, quel- 
que chose que vous disiez; Sur quoi en étiez 
vous là? De quoi est-il question? pour, Sur 
quelle chose , sur quel propos en étiez-vous là ? 


De quelle chose est-ilquestion? À quoi pensez. 


vous? À quoi vous occupez-vous? pour, À 
quelle chose vous occupez-vous ? Il a manqué 
à son ami, à son bienfaiteur , en quoi est dou- 
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blement coupable, pour, En laquelle chose il 
est doublement coupable; C'est en quoi vous 
vous trompes, pour, C'est en cela que vous 
vous trompez ; Dites-moi en quoi je puis vous 
servir, pour, En quelle chose je vous puis ser- 
vir. On dit encore, Il y a dans cette affaire je 
ne sais quoi que je n'entends pas, Il y a dans ce 
discours je nerais quoi qui me semble insidieux, 

En termes de Palais, on dit, Quoi faisant, 
en quoi faisant, pour dire, En faisant laquelle 
chose, L'Arrét l'a condamné à payer et à vider 
ses mains ; quoi faisant, il en sera valablement 
déchargé. 

On dit substantivement, Un je ne sais quoi, 
pour dire, Certaine chose qu'on ne peut expri- 
mer, Il y a dans cette beauté un je ne sais quoi 
qui me pique plus que la beauté même. 

Quoi, est quelquefois encore particule ad- 
mirative, et sert à marquer l'étonnement , l'in- 
dignation, etc. Quoi , vous avez fait telle chose! 


‘Quoi donc, vous m'osez résister en face ! On 


y ajoute quelquefois l'interjection Î1é. 1 é quoi, 
vous n'étes pas encore parti ! 

QUOIQUE. Conjonction qui régit toujours 
le subjonetif, Encore que, bien que, Quoiqu'il 
soit pauvre, il est honnête homme. Il est de 
trés-bonne maison, quoiqu'il ne soit pas riche. 
On supprime le subjonctif par ellipse. Quoique 
peu riche, il est généreux 

QUOLIBET, s. m. Façon de parler basse et 
triviale , qui renferme ordinairement une mau- 
vaise plaisanterie. Méchant quolibet. Quolibet 
des halles. Cet homme ne parle que par quolis 
bets. Il croit dire de bons mots, mais il ne dit 
que des quolibets. C'est un diseur de quokibets, 

QUOTE, adj. £. 11 n'est d'usage que dans 
cette phrase, Quote part, qui se dit De la part 
que chacun doit payer ou recevoir dans la ré- 
partition d'une somme totale, 1 doit tant payer 
pour sa quote part, Il lui revient tunt pour sa 
quote 

QUOTIDIEN , ENNE. adj. 11 n'est guère 
d'usage que dans les phrases suivantes : Pain 
quotidien. Fièvre quotidienne, On dit dans 
l'Oraison Deminicale, Notre pain quotidien, 
pour dire, Le pain dont nous avons besoin 
chaque jour. Et l'on appelle Fièvre quotidienne, 
Une fièvre qui revient tous ks jours. 

Quand on veut dire, qu'Une chose est ordi 
paire à quelqu'un, on di Gyurément, que C'est 
son pain quotidien. 

QUOTIENT, s m, Terme d'Aithmétique, 
Nombre qui résulte de la divisian d'uo nombre 
par un autre, Le quotient du nombre doute di- 
visé par trois, est quatre ; et du méme nombre 
divisé par quatre, est trois, 

QUOTITÉ, sf. La somme fxe à laquelle 
monte chaque quote part. J'ai payé ma,quotité. 

En Jurisprudence, on appelle Quotité du 
cens, La somme à laquelle monte le cens. Le 
cens —* imprescriptible en soi, mais la quotité 
du cens se prescrit. 

En wrmes de Droit, on appelle Legataire 

d'une quotité, Celni auquel un défunt à légué 
un tiers, un quart, un dixième, en un mot, 
uge partie aliquote de sa süicezssion, 


RAB 
R. Substantif féminin ; suivant l’ancienne ap- 
pellation, qui prononçoit Erre, et masculin, 
suivant l'appellation moderne, qui prononce 
Re, conune dans la dernière syllabe du mot 
Gare. Letire consonne, et la dix-liuitième de 
l'Alphabet François. 


BAB 


RABÂCHAGE. s. m. Défaut ou discours de 
celui qui rabâche. Il est sujet au rabdchage. 
Tout ce qu'il dit n'est que du rabdchage, n'est 
qu'un rabâchage. I est familier. 

RABÂCHEI. v. n. Revenir souvent et inu- 
tilement sur ce qu'on a dit. Il ne fait que ra- 
bâcher. 11 est du discours familier, ainsi que 
ses dérivés 

RABÂCHEUR, EUSE. subst. Celui ou celle 
qui rabäche. Un vieux rabächeur. 

RABAIS, s. m. Diminution de prix et de 
valeur, On lui a promis cent mille écus, mais 
il y aura bien du rabais, Il a acheté cette terre 
sur le pied de dir mille livres de rente, il y 
trouvera un grand rabais. 

Ca dit, er un ouvrage, une entre- 
prise au rabais, pour dire, Faire publier dans 
les formes, qu'on donnera tel ouvrage à faire 
à celui qui l'entreprendra au meilleur marché; 
ét quand ces sortes d'ouvrages sont ndjugés, 
on dit, qu'Ils ont été adjugés, qu'ils ont éte 
donnés au rabais, qu'on les a pris au rabais, 

On dit aussi, Donner des marchandises au 
rabais, les mettre au rabais, pour dire, Les 
donner, les mettre à un prix au-dessous de ce 
qu'on les avoit vendues d'abord. 

On appelle Rabais des monnoies, La dimi- 
nution que le Gouvernement fait du prix pour 
lequel la monnoie a cours, On se sert du même 
mot, en parlant De la diminution du prix de 
toutes sortes de denrées et de marchandises. 

Lorsqu'un homme parle désavantageuse- 
ment ou avec mépris de quelqu'un, ou de quel- 
que ouvrage d'esprit, on dit figurément, qu'Il 
le met trop au rabais, 

RADAISSEMENT. sgh#sum. Diminution. U 
n'est guère d'usage qu'en parlant De la dumi- 
nution que le Prince fait par un Édit du prix 
des mounoies, où de celle qu'il ordonne être 
faite dans la levée des tailles. Le rabaissement 
des monnoies, Le rabuissement des tailles. 

RABAISSER. V. a, Mettre plus bus, placer 
une chose au dessous du lieu où elle étoit, Ce 
tableau est trop haut, il faut un peu le rabais- 
ser. !1 faudroit rubaïsser cette corniche. 

11 se dit aussi De lu voix, et signific, Élever 
moins la voix. f'ous parlez trop haut dans la 
chambre du malude, rabuissez un peu votre 
Voir. 
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On dit gurément d'Un homme qui retran 
che sa dépense, qui vit dans un Mindre éclat 
qu'à l'ordinaire, ou qui modère les prétentions 
qu'il avoit, qu'Il a rabaissé son vol. 

Rasaissen, signiGe aussi Diminuer, Rabass- 
ser les tailles, Rabaisser le taux des denrées. 
Rabaïsser les monnoies, 

On dit figurément, Rabaïsser l'orqueil de 
quelqu'un, pour dire, Réprimer l'orgueil, ln 
vanité de quelqu'un. On dit aussi fignrément 
et proverhialement, dans la même significa- 
tion, Rabaisser le caquet de quelqu'un, Il a 
trouvé des gens qui lui ont bien rabaisse son 
caquet. 

En termes de Manég®, on dit, Rabaisser les 
hanches du cheval, pour dire, Asseoir un che- 
val disposé à s'élever sur les jarrets, ou à mar- 
her et travailler sur les épaules. Chassez le 
derrière avec vos jambes, retenez le devant avec 


la main ; vous releverez le devant, et vous ra- 


baisserez Le derrière, ou les hanches. 

RABAISSER, se dit aussi au sens de Dépré- 
cier , estimer au-dessous de la va'eur, Vous ra- 
baisses trop sa marchandise. On rahaisse trop 
cet homme-là. Rabaisser le mérite de quelqu'un. 

Rasxtssé, ÉE. participe. 

RABAT. s. m. Ornement de toile que les 
hommes de certaines professions portent au- 
tour du cou, et qui se rabat des deux cûtés sur 
la poitrine : on l'appelle souvent Collet. Rabat 
uns. Rabat de point. Rabat empesé, Faiseuse de 
rabats. Grand rabat, Beaucoup de Gens de 
robe portent des rahats plissés. 

Rauar, se dit aussi Du bout du toit d'un 
jeu de longue paume, qui sert à rejeter la balle, 
Être au rabat, Tenir le rabat, On le dit’ de 
même Du coup qui vient du rabat Jouer le 
rabat. 

Au jeu de Quilles, Rabat se dit par oppo- 
sition à Venuc, et signifie, Le coup que le 


joueur joue de l'endroit où sa boule s'est ar- | 
rêtée. Il a ſait deux quilles de venue, et quatre | 


de rabat, Dans quelques parties, quand on n'a 
rien fait de venue, on ne joue point de rabat. 

Rasar , en termes de Chasse, est l'action de 
rabattre le gibier. Voyez RanATreeE. 

RABAT-JOIE, s. m. Sujet de chagrin, qui 
vic nt troubler l'état de joie où l'on étoit, Comme 
il étoit à se divertir, il apprit la perte de son 
procès, et ce fut un grand rabat-joie pour lui, 
Il est familier. 

En parlant d'Un homme triste, et ennemi 
de la joie des autres, on it familiérement , que 
C'est un rabat-joïe. 

RABATTRE, v. a. (11 se conjugue comme 
Battre.) Rabaisser, faire descendre. Le vent 
rabat la fumée, 
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Il signifie fgurément Diminuer, retrancher 
de la valeur d'une chose, et du prix qu'on de- 
mande. J1 faut rabattre beaucoup du prix que 
vous demandes. Combien en voulez-vous ra- 
battre? Un Marchand qui vend sa marchan- 
dise sans en rien rabattre, Il n'en rabattroit 
pas un sou, 

On dit de même dans le sens de Diminuer: 
Rabattre de l'estime qu'on avoit pour quelqu'un. 
Îl y a beaucoup à rabattre de ce qu'il dit, J'en 
rabats moitié, j'en rabats de moitie, j'en rabats 
la moitié. 

On dit, en parlant d'Un homme qui, dans 
une affaire, ne veut rien diminurr de ses pré- 
tentions , que C'est un Lomme qui n'en veut 
tien rabattre. Et, lorsqu'une a fait 
quelque chose qui donne lieu de l'estimer 
moins, on dit, qu'On en rabat beaucoup, 11 
est familier. On dit aussi familièrrment et dans 
la même acception, J'en rabats quinte, 

On dit, Rabattre un coup, pour dire, Le 
détourner, le rompre en rabuissant le fer de 
son ennemi, On lui porte un coup d'épée, et il 
le rabattit. 

On dit figurément et familièrement, Ra- 
battre les coups, pour dire, Adoucir, apaiser 
des gens aigris les uns contre les autres. Il en- 
tra comme ils se querelloïent, et il rabattit bien 
des coups. La même chose se dit, en parlant 
Des bons offices qu'on rend anprès d'un bomme 
puissant, à quelqu'un contre qui il étoit pré- 
venu. JL étoit fort irrité contre lui, et on a 
bien eu de la peine à rabattre les coups. 

En termes de Pratique, on dit, Rubattre un 
défaut, Lorsque le Juge à l'Audiencæ révoque 
le défaut qu'il avoit donné contre une des par- 
ties, faute d'avoir comyaru, Îl se présenta à 
l'Audience, et fit rabattre le défaut qui avoit 
été obtenu contre lui. 

Rasarrne, en parlant des habillemëns, se 
dit Des plis et des coutures, et signifie, Les 
aplatir. Rabattre les plis d'un habit, Rabattre 
les coutures d'une robe. Lt en termes de Labou- 
rage, on dit, Rabattre les avoines, pour dire, . 
Faire passer un rouleau sur les avoines déjà 
levées, pour aplanir ln terre. 

RABATTUE LES COURBETTES, en termes de 
Manège, C'est forcer un cheval qui wavaille à 
courbettes, de poser à terre en un seul et mème 
temps les deux pieds de derrière, Cheval qui 
rabat bien ses courbettes, 

En termes de Classe, on dit, Rabattre le 
gibier, pour dire, Battre la campagne, pour 
réuuir et rassembler Le gibier dans l'endroit où 
sont les C'iasseurs. 

Où dit, Rabattre les ornières, les sillône, 
pour dire, Les remplir, 
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Rasartne, dans le style figuré, signifie, 
Abaisser; et c'est dans cette acception qu'on 
dit, Rabattre l'orgueil, rabattre la fierté de 
quelqu'un, Il lui a bien rabgttu son caquet. 
Ce dernier est du style familier. 

RABATTRE, est aussi neutre; et alors il si- 
gnifie, Quitter un chemin, et se détourner 
tout d'un coup par an autre, Quand vous serez 
en tel lieu, vous rabattrez à main droite, Il 
{éut rabattre par un tel endroit, 

li se met aussi avec le pronom personnel; 
et dans cette acception on dit, que Des perdrix 
se sont rabattues en quelque endroit, pour dire, 
qu'Elles s'y sont remites. Les Perdrix serabat- 
tirent dans une pièce de blé, 

Lorsqu'une armée étant en marche, quitte 
tout d'un coup la route qu'elle tenoit, pour se 
porter ou siège de quelque Place, ou dit, 
qu'Elle s'est rabattue sur cette Place, L'armée, 
après divers wouvemens, se rabaltit sur une 
tell: Place. 

On se sert aussi du mot, $e rabattre, Lors- 
qu'après avoir parlé de quelque matière, on 
change tout d'un coup de propos. Aprés avoir 


parlé quelque temps de choses indiférentes, il | 


se rabattit sur la politique, 

On dit aussi, Apref avoir exige telles et telles 
conditions, il se rabattit à demander simple- 
ment que, ete, pour dire, Il se borua à deman- 
der, ele, 

KRADATTU, CE. participe. 

On appelle Epée rabuttue, Une épée qui n'a 
ni poiute ni trauchant; et, Dames rahuttues, 
Une surte de jeu qu'on joue sur le tablier d'un 
tictrac. Jouer aux dames rabattues. 

On dit prorerbialement, Tout compté, tout 
rabattu, tout bien compté et rabattu, pour 
dire, Tout bien examiné, 

RABBIN. subst, m. On appelle ainsi les Doc- 
teurs des Juifs. Il est fort versé dans la doc- 
trine des Rabbins. C'est le sentiment des 
Rabbins. 

En parlant d'Un homme qui a beaucoup lu 
et beaucoup étudi: les livres des Juifs, les ou- 
vragrs des Rabbins, on dit par plaisanterie, 
que C'est un Rabbin, un vieux Rabbin. 

On supprime l'n dans ce mot, lorsqu'il pré- 
cède immédiatement le nom d'un ancien Doc- 
teur Juif, et dans ce cas on supprime aussi 
l'urticle. Ainsi on dit, Rabbi Maimonides , 
pour dire, Le Rabbia Maimonidrs. On dit de 
mêre, Je ne suis point du sentiment de Rabbi 
Abenezra sur ce mot du Pentateuque , pour 
dire, Du Rabbin Abenezra. 

On doit toujours dire, Rabbi, en adressant 
la parole à un Rabhin, Que dites-vous, Rabbi, 

de cette intérprétation ? 

— RABBINAGE, 4. m. Ce mot n'est d'usage 
que pour siguifer L'étude qu'on fait des livres 
des Rabbins. C'est un homme qui passe sa wie 
dans le Rubbinage. 11 ne se dit guère que par 
mépris, 

RABBINIQUE. adjectif des à genres. Qui 
appartient aux Rabbins, qui est particulier aux 
Kabbins. Le caractère Rabhinique est diffèrent 
de l'Hébraique ordinaire. Les Juifs écrivent 
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quelquefois leur langue vulgaire en caractères 
Rabbiniques. 

RABBINISME. subst, m. La doctrine des 
Rabbins. Un homme versé dans le Rabbinisme. 

RABBINISTE. subst. m. Qui suit la doctrine 
des Rabbins , ou qui étudie leurs livres. Quel- 
ques-uns croient que Rabbaniste est mieux dit, 
mais l'usage l'a emporté pour Rabbiniste, 

RABDOLOGIE, s. . Espèce d'Arithmétique, 
qui consiste à faire des calculs par le moyen de 
certaines baguettes sur lesquelles on écrit cœer- 
tains pombres. 

RABDOMANCE où RABDOMANCIE. s. f. 
Prétendue divination par la haguette. 

RABÊTIR, v. a. Rendre béte, Vous rabé- 
tissez ce garçon-là à force de le maltraiter, 1] 
est familier. On dit aussi nentralement, Il ra- 
bétit de jour en jour, pour dire, ll devient plus 
bète de jour en jour. 

Ranèri, 1e, participe. 

RABIOLE, s. ſ. Voyez Rave. 

RÂBLE. s. m, On appelle ainsi dans quel- 
ques animaux, La partie qui est depuis le has 
des épaules jusqu'à la queur. 1} ne se dit guère 
que Du liè-re et du lapin. Le réble d'un lapin. 
Le râble d'un lièvre, 

U se dit par plaisanterie, en parlant Des 
bommes qui sont forts et robustes. Il a les 
épaules larges et le rdble épais. 

RÂsse, se dit en Chimie, d'Une barre de fer 
en crochet, dont on se sert pour remuer des 
substances que l'on calcine. 

RÂBLU, UE. adj. Qui a le rible épais, qui 
est bien fourni de rable. Un lièvre bien rdblu. 
On dit plus ordinairement, Réblé, rdblée. 

Rablu se dit aussi par plaisanterie, en par- 
lant d'Un homme fort et robuste. C'est un gros 
garçon bien réblu. Räble est plus d'usage. 

RABONNIR. v. a. Rendre meilleur. 11 n'est 
d'usage qu'en parlant De certaines choses, qui 
n'étant guère bonnes d'elles-mèmes, où qui 
ayant été giécs, deviennent ensuite meilleures, 
Les bonnes caves rabonnissent le vin. 

On dit aussi au neutre, Rabonnir, pour 
dire, Devenir mvilleur, Ce vin rabonnit en 
bouteille. 

Ravoxwxr, LE, participe. ; 

RABOT, s, masc, Instrument de Meriuisier, 
qui sert à aplanir une pièce de hois, et à la 
rendre unie et polie. Passer le rabot sur quel- 
que pièce de bois, Unir, polir une pièce de bois 
avec Le rabat. 

On dit fisurément, Passer le rabot sur un 
ouvrage de vers, de prose, y donner un coup 
de rabot, pour dire , Le perfectionver, Il est 


Rator, se dit aussi d'Un certain instru- 
ment dont on se sert pour remuer et pour dé- 
tremper ln chaux. 

RABOTER, v. a. Rendre uni et poli avec le 
rabot. Du bois noueux est malaié à raboter. 
On n'a pas bien rahoté cet ais, ce parquet, 

Ravoren, se dit figurém. et Exmilièrement, 
en parlant Des ouvrages d'esprit où il y a beau- 
coup à retrancher, à réformer. Il y a bien à 
rabotæ dans cet ouvrage. En parlant d'Un 
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homme qui n'est pas encore formé, façonné 
pour le monde, on dit aussi, que C'est un 
jeune homme où il y a bien encore à raboter. 

RasoTÉ, Ée. participe. 

RABOTEUX, EUSE, adj. Il se dit propre- 
ment Du bois, et signifie, Noueux , inégal. Le 
cornouiller est raboteux, Des ais raboteux. 

Il se dit aussi De toute superficie inégale, et 
principalement des chemins. C'est un pays 
inégal, pierreux et raboteux. Des chemins 
raboteux. Une allée rabotcuse. 

I se dit fgurément Du style, des ouvrages 
de vers, de prose, pour signifier, Grossier, 
mal poli, 

RABOUGRIR. v. n. U ne se dit proprement 
que Des srbre3 et des plantes, que la mauvais- 
vature de la wrre, ou les mauvais vents empè- 
chent de profiter. Les grandes gelées font ra- 
bougrir le jeune bois. I s'emploie aussi avec la 
pronom personnel. Quand les arbres ont attrapé 
le tuf, ils se rabougrissent. Ou l'emploie plus 
ordinairement au participe. 

Rasovonr, 1. participe, Un jeune plant 
tout rabougri. Des arbres tout rabougris. 

1 se dit fgurément d'Une petite personne 
de mauvaise conformation et de mauvaise ruine. 
Un petit homme rabougri, tout rabougri. 

RADOUILLÈRE. subet. ſ. Trou, espéce de 
terrier peu profond, que les lapines creusent 
pour y faire leurs petits. 

RABOUTIR. v. a. Ce mot n'est guère d'usane 
qu'en parlant De quelques morceaux d'étoffe 
qu'on met bout à bout l'un de l'autre. Rahoutir 
deux morceaux de velours. Il est populaire. 

RavouTi, 1E. partieipe. 

RABROUER. v. a. Rebuter avec rudfssr ct 
avec mépris. Si vous lui parles de cela, il vous 
rabrouera terriblement, étrangement, C'est un 
homme fiicheux , il rabroue les gens, il rabroue 
tout le monde. 1 est du st;le familier, et ne se 
dit que Des personnes. Son usage le plus ovdi- 
naire est quand il s'agit De propositions qne 
l'on désapprouve, que l'on rejette. 

KRamOvË, ÊE. participe. 
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RACAILLE. subst, f. La lie et le rebut du 
peuple, ce qu'il y a de plus vil et de plus mé- 
prisnble dans ln populuce, Ce n'est que de la 
racaille, Il ne faut point se méler avec de lu 
racaille, Je ne veux point avoir affaire avec 
cette racaille. Il est du style familier. 

11 se dit fgurément, De toutes les choses de 
rebut, [1 y a deux ou trois pièces rares dans 
son cabinet; mais tout le reste n'est que de lu 
racaille, On a pris tout ce qu'il y avoit de bon, 
et l'on n'a laissé que de la racaille, que la ra- 
caille, 11 est du style familier. 

RACCOMMODAGE. s, m. Le travail d'un 
ouvrier qui à raccommedé et refait quelque 
meuble. Le raccommodage d'un habit, d'une 
paire de bas, d'une paire de bottes. Paye tant 
pour le raccommodage. 

RACCOMMODEMENT. «. m. Réconcilia- 
tion entre des personnes qui étoient brouillées, 
Leurs amis ont travaillé à leur raccommodement, 
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RACCOMMODER. v. & Refaire, remettre 
en bon état, Raccommoder une maison, Rac- 
commoder une muraille, un plancher. Raceom- 
moder des portes, des fenêtres. Raccommoder 
un carrosse. Raccommoder des pistolets. Faire 
raccommoder la selle dun cheval, Faire rac- 
commoder une montre. Raccommoder un habit. 

Il siguifie aussi, Remettre dans une situn- 
tion plus convenable, plus propre, et plus selon 
la bisnséance, Une femme qui raccommode ses 
cheveux, sa coiffe. Raccommodes votre rabat, 
il est tout chiffonné, Rlaccommodes votre perru- 
que, elle est de wavers. Raccommodez votre 
manteau, il est tout de côté. 

11 se dit aussi en parlant Des ouvrages d'es- 
prit, et signifie, Réformer ce qu'il peut y avoir 
de mauvais. FE y a trop à raccommoder à cette 
harcngue, il vaut mieux la laisser telle qu'elle 
est. 

Il se dit aussi en parlant Des affaires, Jl à 
tellement qâté ses affuires, qu'on aura bien de 
la peine à les raccommoder, L'affaire étoit en 
bon train, mais il l'a qélée, et je nt sais com- 
ment on pourra la raccommoder, Cet évene- 
ment ne raccommodera pas ses affiires, sa for- 
tune, Ce négociant a bien raccommodé ses 
affaires. 

Il signifie encore, Réparer, H a fait une 
sottise, il cherche à la raccommoder. 

11 signifie aussi, Mettre d'accord des per- 
sonnes qui s'étoient brouillées après avoir été 
eu bouue intelligence, 11 + avoit entre enx de 
ia mésintelligence, on les a raccommodés. En 
ce sens, il se met aussi avec le pronom per- 
sonnel. Le mari et la femme se sont raccom- 
modes, 

RACCOMMODÉ, ÉE, participe. 

RACCOMMODEUR, EUSE, subst, Celni, 
celle qui raccommode. 11 ne se dit guère que 
Des petites gens qui raccommodent certaines 
choses. Raccommodeur de soufflets. Raccom- 
modeur ile faïence. Une raccommodeuse de 
point, Une raccommodeuse de dentelle, 

RACCORDEMENT. s. m. Terme d'Archi- 
tecture, Réunion de deux corps, de deux su- 
perficies à un même niveau, on d'un vieil ou- 
vrage à un neuf, 

RACCORDER. v. a. Terme d'Architecture, 
Fair un raccordement, 

RacconbË, ÉE. participe, 

RACCOURCIR. v. act, (On ne prononce 
qu'un C dans ce mot et les suivans. } Accour- 
cr, rendre plus court, En prenant par ce petit 
sentier, vous raccourcirez votre chemin de 
beaucoup. Raccourci un manteau, Raceoureir 
une jupe. Raccourcir un discours. Cet accident 
a raccourci ses jours, JT faudra raccourcir cet 
épisode, cçs remarques, Souvent un ouvrage sé 
fortifie en le raccourcissant, 

On dit, Raccourcir des étriers, pour dire, 
Kechausser, relever les étrivières où tiennent 
les étriers; Raccourcir le bras, pour dire, Le 
plier en dedans , le retirer ; Raccourcir des 
demi⸗ voltes, pour dire, Les faire dans un 
moindre espace; Raccourcir des cadences en 

musique, pour dise, Les rendre moins longues; 
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les sontenir moins long-temps; et Raccoureir 
ses pas en dansant, pour dire, Les éteudre 
moins. 

On dit fgurément, Raccoureir les moyens 
de quelqu'un, pour dire, Les diminuer. Cette 
dépense raccowreit un peu nos moyens. 

Raccounet, IE. participe. Un manteau rac- 
courci. Une jupe raccoureie. On dit, À bras 
raccourci, pour dire, Hors de garde, hors de 
mesure, et de toute sa force. Zh lui a donné un 
coup d'épée à bras raccourci, Souvent il signi- 
fie trop court, Une taille raccoureie. Cet habit 
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Raccounet, en termes de Blason, se dit des 
pièces retraites, accourcies dans leurs extrémi- 
tés, et qui ne touc! ent pas les bords de l'écn. 

Il est aussi sabstantif ; mais dans cette ac- 
ception, il ne se dit guère qu'en termes de 
Peinture, et en parlant De l'effet de In pers- 
pective par lequel les objets vus de face, pa- 
roissent plus courts qu'ils ne sont en effet, Ce 
Peintre-là entend bien les raccourcis. 

On dit, En rarcourci, pour dire, En abrégé. 
Je vous ai dit le fait en raccourci. Exposer une 
affaire en raccourer, 

RACCOURCISSEMENT. s. m. Action de 
racconreir, ou l'effet de cette action. Le rac- 
courcissement d'un habit, Le raccourcissement 
du pendule, 

RACCOUTREMENT, s. m. Action de rac- 
coutrer , ou l'effet de cette action. 

RACCOUTRER, v. a. Raccommoder , re- 
coudre, Il a fuit raccoutrer son habit, ses 
chausses, I est vieux. 

RACCOUTRÉ , ÉE, participe. 

BRACCROC. s. m. Terme usité dans certains 
jeux d'adresse, où l'on sppelle Coup de raccroc, 
Un coup inattendu, par lequel on répare un 
coup manqué, N se dit ordinairement d'Un coup 
où ik y a plus de bonheur que d'adresse, El s'est 
sauvé par un coup de raccroc. 

RACCROCHER. v. act. Accrocher de nou- 
veau. Raccrochez cette tapisscrie. Raccrocher 
un tableau. ° 

On dit d'Un homme qui avoit quitté le ser- 
vice, et qui y est rentré, qu'{l s’est raccroché 
au service, 

On dit figurément et familiérement, Se rac- 
crocher, pour dire, Regagner en tout ou en 
partie les avantages qu'on avoit perdus. Laissez 
le faire, il trouvera bien moyen de se raccro- 
cher, Il étoit mal à la Cour, il s'y est rac- 
croché, 

On dit aussi fignrément et familièrement, 
Se raccrocher, pour dire, Regagner d'un cûté 
ce qu'on avoit perdu de l'autre. Il avoit peu 
réussi dans les Lettres, il s'est raccroché eu 
Barreau. Dans cette affaire, il auroit perdu 
par le fond, mais il s'est raccroché à la forme. 

I signifie aussi S'aider de quelque chose 
pour se sauver d'un inconvénient. IE étoit 
noyé, s'il ne s'étoit ruccroché à cette branche. 
Quand on le presse, il se raccroche à des pré- 
textes, Raccrocher équivaut alors à S'accrocher 
par hasard, par industrie, 

On dit fuiliérement, Raccrocher, En par- 
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lant Des (iles de mouvaise vie, qui present les 
passans d'entrer chez elles, 

Raccnocné, ÉE. participe. 

RACCROCHEUSE, s. f. se dit d'Une flle 
de mauvaise vie qui raccreche les pasans, 

RACE, s. f. collectif. Lignée, tous ceux qui 
viennent d'ime mème famille. Il est d'une bonne 
race, de bonne race, d'une race illustre, an- 
cienne, Th sort , il vient d'une noble race, d'une 
ruce de gens de bien. Il est de la race royale. Les 
trois races des Rois de France, Les Rois de la pre- 
mire, de la seconde , de lu troisième race. [1 y 
a eu de grands hommes, de grands Princes 
dans cette race, C'est urt homme que l'on soup- 
çonne d'être de race Juive, Il n'est pas de race 
à faire une licheté. 

On dit postiquement, La race future, les 
races futures, les races à venir, pour dire, 
Tous les hommes à venir, 

On dit par injure et par mépris, Rare mau- 
dite, méchante race. Les usuriers sont une race 
maudite, une méchante race. 1| est du style 
familier, 

On dit, en parlant à de petits enfans, Mé- 
chante race, méchante petite race, On dit aussi 
au pluriel : Ce sont de méchantes races. Ces 
petites races-là font un‘bruit perpétuel. Il est 
du style familier. 

Dans l'Écriture-Sainte, Saint Jean appelle 
certains Juifs, Race de vipéres. 

Race, se dit aussi Des animaux domesti- 
ques, comme chiens, chevaux, ete, Ce chien, 
ce cheval c:t de bonne race ; j'en veux avoir de 
la race ; et l'on dit absolument, C’est un chevaf 
de race, pour dire, C'est un cheval de Lonue 
race. 
On dit aussi, Ce cheval à de la race, pour 
dire, que Par sa figure et par sa construction il 
annonce qu'il est de bonne race, 

On dit figurément et proverbialement, qua 
Les bons chiens chassent de race, pour dire, 
que Les enfans tiennent des mœurs et des in- 
clinations de leurs pères ; et absolument dans 
le même sens, qu'Un homme chasse de race : cela 
se dit en banne et en mauvaise part; mais il ne 
se prend qu'en mauvaise part, en parlant d'Une 
femme. Cette fille est coquette, elle chasse de 
race, pour dire, Sa mère l'étoit aussi ; où sim 
plement, Elle chasse de race. 

RACHAT, s. m. Recouvrement d'une chose 
vendue, de laquelle on rend le prix à l’ache- 
teur. Vendre à faculté de rachat, avec faculté 
de rachat, Le rachat des biens ecclésiastiques. 

Ov dit, Le rachat d'une rente, d'une pen- 
sion, pour dire, Le payement d'une certaine 
somme pour l'amortissement, pour Fextinction 
d'une rente, d'une pension. 

Racuar, signifie aussi, Délivrance, rédemp- 
tion. Le rachat des captifs. Notre-Seigneur a 
donné son sang pour lerachat du genre humain. 

Racnar, signifie encore, La somme à ln- 
quelle est estimé le revenu d'une année de Fief 
qui doit le droit de relief. 

RACHETABLE. adj. des 2 genres, Qu'on a 
droit de racheter. Une rente rachetable de 
tant, Une terre racletable dens treis ans, 
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RACHETER. verbe act, Acheter ce qu'on a 
vendn. J'avois vendu mon cheval à un tel, 
mais je l'ai racheté de lui, 

1] signifie aussi, Acheter une chose à la place 
d'uye autre, Il avoit vendu ses tableaux, il en 
a racheté d’autres. 

11 signifie aussi, Délivrer, retirer des mains 
d'autrui une personne, moyennant certain 
prix, payer le prix de la liberté de qurlqu'un. 
On l'a racheté des mains des Tures, Racheter 
quelqu'un des galères. Racheter de captivité. 
Racheter les prisonniers. 

On l'emploie avec le pronom personnel, Se 
racheter d'une sujétion, se racheter d'une rente. 

Se racheter, se dit au sens d'Être compensé 
por... Cette petite fatique se rachète pur bien 
des avantages. Il se dé mème au sens d'Être 
puni var, .… Ce plaisir d'un moment se racl.ète 
par de lonques souffrances. 

Racueres , 8e dit aussi en parlant De Notre. 
Seigneur Jésus -Cumsr. Il a racheté le genre 
“humain par son sang. Il a voulu mourir pour 
recheter les hommes. 

Racketer une rente, une pension, C'est se 
libérer, se décharger d'une rente, d'une pen- 
sion, moyennant une certaine somme une fois 
payée. 

On dit d'Une chose dont on regrette la perte, 
qu'On voudroit l'avoir rachetée de beaucoup ; 
et d'Une personne qui est morte, qu'On vou- 
droit lavoir rachetée de son sang. 

On dit figardment, Racheter ses péchés par 
l'aurndne, pour dire, Obtenir la rémission de 
ses péchés en faisant l'aumône. 

On dit dans le méme sens, Racheter ses dé- 
fauts par ses agrémens. 

Dans le style familier , on dit fijurément , Si 
vous me faites ce pluisir-là, vous me rachete- 
rez la vie, 

RaCuerÉ, Ÿe, participe, 

RACHITIQUE. adj. des 2 genres, ( Les uns 
prononcent dans ce mot et les suivans le ch 
comme un k, Rakitique, Rakitis; les autres, à 
la françoise comme dans Chimere. ) I se dit Des 
personnes nonées et aftaquées du rachitis. 

Il se dit par extension, Des blés avortés, 
Voyez Racurrisue, 

RACUITIS. s. m. Mot emprunté du Grec. 
Maladie qui eonsiste principalement dans la 
courbure de l'épine du dos, et de la plupart 
des os longs, dans les nœuds qni se forment 
sux articulations, et dans le rétrécissement de 
la poitrine. On dit ordinairement Des eufans 
qui en sont attaqués ,qu'Ils sont noués, Le ra- 
chitis est moins rare en Angleterre qu'en 
France, 

R ACHITISME. s. m. Maladie du blé, nou- 
vellement connue, et aïasi nommée à cause de 
sa ressemblanée avec le rachitis. Les plantes 
qui en sont attsquées ont la tige plus basse que 
Les autres, elles sont nouées. 

RACINAGE. s. masc, Décoction d’écorce de 
feuilles de noyer, de coques de noix, propre 
pour la teinture. 

RACINAL, s. masc, Terme de Charpenterie. 
Grosses pièces de bois, qui servent au soutien 
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ou à l'afermissement des autres. Racinaur 
d'un pont, Racinaux de comble. Racinaux de 
grue, Racinaux d'écluse. 

RACINE, 5. f, La partie par où les arbres 
et les autres plantes tiennent à la terre, et en 
tirent la plus grande partie de leur nourriture. 
La racine d'un arbre, d'une plante. La racine 
en est sèche, pourie, gdtée, Ces sortes d'ares 
iellent, poussent de profondes racines, Ces ar- 
bres se plantent de bouture, et prennent racine 
facilement. Les racines des arbres courent sous 
la terre, s'étendent bien loin sous terre, Cet 
arbre est malade dans ses racines. Arbre séché 
dans sa racine, Ce plant avoit été coupé, il a 
repoussé de racine. Brüler des racines, Chauf- 
fage de racines, Racine de chicorée. Racine de 
persil Racine de chiendent, 

On exécute avec les racines de certains ar- 
bres de fort beaux ouvrages de marqueterie et 
de placage. Boîte de racine d’olivier, C'est du 
buis de racine. 

Racise, se dit anssi De certaines plantes ou 
herbes, dans lesquelles ce qu'il y a de bon à 
manger, est ce qui vient cn letre, Ainsi on ap- 
pelle Racines en général, Les raves, les bette- 
raves, les carottes , les navets, etc, Faire cuire 
des racines. Polage aux racines, C'est un 
homme qui ne vit que de racines. 

En termes de Pratique, on appelle Fruits 
pendans par Les racines, Les fruits qui ne sont 
pes encore coupés et cueillis, Les fruits pendans 
par les racines font partie du fonds. 

Racrxe, se dil en parlant Des ongles, des 
dents, des cheveux. La racine de la dent es 
gdtée, est ébranlée, L'ongle est découvert jus- 
qu'à la racine, TL souffre depuis la plante des 
pieds jusqu'à la racine des cheveux. 

se dit de même en parlant Des cancers, 
des polypes, des loupes, descors, et des autres 
maux de mémenature qui surviennent au corps 
humain, Couper un cor jusqu'à la racine, en 
enlever la racine, 

On dit fignrément et familièr-ment d'Un 
homme qui demeure long-temps en visite dans 
une maison, qu'Ün croit qu'il y veut prendre 
racine, qu'il y prendra racine, Et eela se dit 
ordinairement en parlant d'Un bomme en- 
guyeux. 

Racixe, se dit figurément Des principes, 
des commencemens de certaines choses, ou 
morales ou physiques. La vertu a jeté de pro- 
fondes racines dans son cœur, La racine du 
mal, IT faut couper la racine de ce mal avunt 
qu'il augmente, Ce remède pallie le mal, mais 
il faut aller à la racine. Couper racine à une 
erreur. 

On appelle Racines; en termes de Gram- 
maire , Tous les mots primitifs de chaque Lan- 
gue d'où les autres sont dérivés, Faire un Dic- 
tionnaire par racines, Les racines de la Lan- 
que Grecque, 

En termes d'Arithmétique, on sppelle Ra- 
cine carrée d'un nombre proposé, Le nombre 
qui, multiplié par lui-même, a produit ce 
nombre-là. Trois est la racine carrée de neuf. 
Et l'on appelle Racine cube, on cubique, Le 
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nombre qui, multiplié par son carré, à produit 
le nombre proposé. Trois est la racine cube, 
où cubique, de vingt-sept. Tirer, extraire la 
racine carrée, la racine cube d'un nombre. 

RACINE DK LA PESTE. #. f. Nom que l'on 
donne au petssite, parce qu'on « sert de sa 
racine pour fairé mourir les kabons pestilen- 
tiels. Voyes PErastTr. 

Racux£ SENTANT LES ROSES, ou Ruopts. 
Plante qui croit sur les rochers aux lieux om- 
brageux. Sa racine a l'odeur de la rose quand 
on la casse, 

Race Vence, ou Scau Norax-Dame. 
Plante qui pousse des sarmens , et dont la racine 
est apéritive et hydragogue, 

RAGCLER. v. a. Ratisser, enlever, emporter 
avec quelque chose de rude ou de tranchant, 
quelques petites parties de la superficie d'an 
corps. Racler des peaux, du parchemin, Racler de 
l'ivoire, de la corne de cerf. Racler les ongies, 
Racler le canon d'une arme à feu par dedans. 
Racler des allées, 

Gn dit d'Un breuvage médicinal, d'un vit 
trop vert, et de quelques autres choses qui 
donnent des tranchées, qu'Elles raclent les 
boyaux ; et figurément et familièrement d'Un 
homme qui joue mal du violon, de la viole, ete, 
qu'il ne fait que racler le boyau , ou simple 
ment, qu'il ne fait que racler, qu'il racle du 
violon, de la wiole, etc. : 

On dit aussi fgurément et fomilitrement 
d'Un vin âpre, qu Il racle le gosier, 

Racrt, és. participe. 

RACLEUR. s. m. Terme de dénigrement, 
qui se dit d'Un mauvais joueur de violon. 

RACLOIR, s. m. Instrument avec lequel on 
racle, Racloir dont on racle un tonneau. Ra- 
cloir pour racler du parchemin. Racloir pour 
racler le dedans d'un canon, des pistolets, des 
fusils, des mousquets, etc. Racloir dont un 
Jardinier se sert pour racler des allées, 

RACLOIRE. s, fém. Planchette qui sert à 
raclér le dessus d'une mesure, telle qu'un bois- 
stau de blé, pour douner une mesure juste de 

in. 

RACLURE, s. f. Les petites parties qu'on n 
émportées de la superficie de quelque corps en 
le raclunt. Raclure de corne de cerf. Raclure 
d'ivoire, Raclure d'ongles. Haclure de par- 
chemin, 

RACOLAGE. s. m. Métier de Racoleur. 

RACOLER, v, a. Engager, soit de gré, sait 
par astuce, des hommes pour le service mili- 
taire, 

On dit figurément et familièrement ; Cet 
homme a racolé quelques partisans, quelques 
admirateurs, Cette femme cherche à racoler 
quelque amant, Ce Poëte tâche de racoler quel- 
qu'un qui écoute ses vers, 

RACOLEUR. s. m. Celui qui fait profession 
d'engager des hommes pour servir dns les 
troupes. 

RACONTER. v. act, Counter, narrer uue 
chose, soit vraie, soit fansse, Raconter une 
histoire, Raconter un fait. II nous raconta ses 
voyages, ses combats, ce qui s'étoit pessé en 

52. 
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telle occasion, Raconter les particularités de 
quelque action. Raconter une chose en détail, 
la raconter avec toutes ses circonstances. Ra- 
conter sommairement, brièvement , frdélement, 
naivement, simplement. Raconter au rai, Un 
tel Hlistorien raconte que... J'ai ou raconter 
ecla à un tel, Cela fut raconté par un tel. 

On joint quelquefois la particule en au mot 
Raconter, pour dire, Raconter beaucoup. Il 
en a raconté bien long. Quand il est arrivé de 
son voyage, il ne finissoit pas d'en raconter. 
1l est familier. 

RacoxTÉ, Ër. participe. 

RACONTEUR, EUSE. subst. Celui, celle 
qui a la manie de raconter, Un ennuyeux ra- 
conteur, Il est funilier. 

RACORNIR. v. a, Rendre dur et corince. 
Li ſeu a tout racorni cette viande, On dit que 
te vin racornit le fruit. Û 

On le dit aussi en général Des cnirs, et des 
autres peaux qui se dessèchent et se durcissent, 
Le feu a racorni ce cuir, ce parchemin. 

11 s'emploie aussi avec le pronom person- 
nel, et signifie, Devenir dur et coriace, La 
wiande se racornit à force de cuire. Des fruits 
qui se sont tout racornis. Du cuir qui s'est ra- 
corn, 

Raconxtr, 1£. participe. 

Racornt, veut dire aussi, Qui sernble rape- 
tissé, qui ne peut plus se développer et s'éten- 
Ure. Cet homme a un rhumatisme qui le tient 
tout racorni, qui lui donne un air racorni, Il 
est familier. 

RACORNISSEMENT. s. m, État de ce qui 
est racorni. Le racornissement de cette viande, 
de ce cuir, etc. 

se RACQUITTER. verbe qui s'emploie 
avec le pronom personnel. (On prononce Ra- 
quiter.) Terme de Jeu. Regagner ce qu'on avoit 
perdu. Il avoit perdu tout son argent, mais il 
s'est racquitté, Essayez de vous racquitter, 
Vous vous racquitteres une autre fois, 

11 s'emploie aussi activement. Il avoit beau- 
eoup perdu, mais j'ai pris son jeu, et je l'ai 
racquillé, 

11 signifie Ggurém. Dédommager de quel- 
que perte. Une seconde affaire l'a racquitté de 
ce qu’il avoit perdu à la première. 11 s'emploie 
plus ordinairement avec le pronom personnel. 
Il avoit perdu dans son premier marché, il s'en 
est racquitté dans le second, 

Racqurt ri, ÉE. participe. 
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RADE., s. f. Certaine étendue de mer, cn- 
foncée dans les terres, qui est à l'abri de cer- 
tains vents, et où les vaisseaux peuvent tenir 
à l'ancre. Cette rade est bonne. Les vaisseaur 
étotent à la rade, en rade, se sont mis à la 
rade, se tiennent à la rade, Ce n'est pas un 
port, c'est une rade, La rade est mauvaise, La 
rade n'est pas bien sûre, | 

On appelle Rade foraine, Celle qui n'est à 
l'abri que des vents de terre. 

RADEAU, s. m. Assemblage de plusieurs 
pièces de bois liées ensemble, et qui forment 
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une sorte de plancher ; dont on se sert quelque. 
fois pour porter des hommes, des chevaux et 
autres choses , sur des rivières. Il fit passer son 
infanterie sur des radecux. Il a fait venir plu- 
sieurs pièces de vin sur des radeaur. 

RADER, v. a. Terme de Marine. Mettre en 
rade, Rader un vaisseau. 

RADER, verb, act, Terme de Mesureur de 
grains, de sel, etc. Passer une règle ou un au- 
tre instrument sur la surface d'une mesure 
pleine de grains, de sel, etc. pour rendre cette 
surface égale, ct par ce moyen avoir une me- 
sure juste, Rader du grain, du sel, ete, 

RADÉ, ÉE. participe. 

RADEUR, subst, 1m. Il se dit en parlant Des 
mesureurs de sel. 

RADOIRE, £. f. Instrument qui sert à rader 
le sel. ; 
RADIATION. s. f. Terme de Finance et de 
Pratique. Action de rayer, 11 se dit lorsque, 
par autorité de Justice, on raye quelque article 
d'un compte, pour rendre cet article nul. Cet 
article est sujet à radiation. Radiation de 
compte. I] signifie aussi, La raie que l'on passe 
sur cet article. On a fait plusieurs radiations 
sur ses comples. 

On dit, Obtenir sa radiation d'une taxe, 
pour, Obtenir d'être effacé de la liste de ceux 
qui doivent la payer, Sa radiation a été diffi- 
cile, mais il l'a obtenue, 

RADIATION. s. fém. Terme didactique. 
Action d'un corps qui lance des rajons de lu- 
mière. Lu radiation du Soleil. 

RADICAL, ALE. adject. Ce mot au propre 
est d'usage dans le style didactique, en parlant 
De ce qui est regardé comme ayant en soi- 
même le principe de quelque faculté, de quei- 
que vertu physique. Ainsi on appelle Humide 
radical, Cette humeur qu'on regarde comme 
le principe de la vie dans le corps humain, 

On dit figurément, Vice radical, pour dire, 
Un vice qui en produit d'autres; Guérison ra- 
dicale, pour dire , Guérison qui a détruit le 
mal dans sa racine; Terme radical, pour dire, 
Uu mot qui est la racine de plusieurs autres. 

On appelle Lettres radicales, Les lettres qui 
sont dans Je mot primitif , et qui sc conservent 
dans les mots dérivés, 

En Algèbre, on appelle Signe radical, Un 
signe composé d'un trait perpendiculaire et 
d'un trait oblique, qui se joint au premier par 
son extrémité inférieure. 11 se met devant les 
quantités dont on veut extraire la racine. 

On appelle aussi Quantité radicale, Une 
quantité qui est précédée du signe radical. 

RADICALEMENT. adv. Terme didactique. 
Essentiellement , dans le principe, dans la 
source. Quelques Chimistes prétendent dissou- 
dre radicalement les métaux. Guirir radicale- 
ment une maladie, une blessure, 

RADICULE. s. fém. Terme de Botanique. 
Petite racine qui sort de la grande dons les 
plantes, les arbres , etc. C'est nussi le ruiinment 
de la racine, dans un germe qui s développe, 

RADIÉ, ÉE. adj. Terme de Botanique. 1] 
se dit Des fleurs dont le disque est composé de 
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fleurons , et la circonférence de demi- fleurons 
qui forment des rayons, comme le Tournesol, 

Entermes de Médailles et de Blason, on 
appelle Couronnes radices , Les couronnes 
antiques. 

RADIER, subst, m. Terme d'Architecture. 
Grille propre à porter les planchers sur lesquels 
on commence dans l'eau les fondations des 
éclures, des batardeaux, ete. 

RADIEUX, EUSE. adj. Rayonnant, bril- 
iant. On s’en sert principalement en Poésie. Son 
éclat radieux, Front radieux. 

Où dit figurément et familièrement, Je l'ai 
trouvé radieux ; il a le visage radieux, Fair 
radieux, pour dire, Il a un air de santé et de 
satisfaction, 

RADIOMÈTRE. s..m. Instrument dont où 
se sert sur la mer pour prendre des hauteurs. 

RADIS. s. m. Sorte de Raifort cultivé. Voy. 
Raironr. 

RADIUS. s. m. ( On prononce l'S.} Terme 
d'Anatomie empruoté du Latin. On rppelle 
ainsi Un des deux os dont l'avant-bras est 
composé. 

RADOTAGE, subst, m. Radoterie, discours 
sans suite ct dénué de sens, 11 n'est guère d'u- 
sage que dans ln conversation, et dans le style 
fuuiler. Ce discours n'est qu'un radotage. 11 
signifie aussi L'état de celui qui radote, Il est 
tombé dans le radotage, 

RADOTER. v. n. Tenir des discours, des 
propos qui prouvent up manque de sens, un 
afloiblissement d'esprit, Il est si wieux qu'il ra. 
dote. 11 ne sait plus ce qu'il dit, il ne fait que 
radoter. Il commence à radoter. 

On dit fgurément et familièrement d'Un 
homme qui dit des choses sans raison, sans 
fondement, qu'{l radote, qu'il ne fait que ra- 
doter, Il n'a fuit que radoter tonte sa vie, Il 
radote; cela ne lui elloit pas si bien il y a qua- 
rante ans. 

RADOTERIE, s. f. Extravagance qu'on dit 
en rodotant. Il ne dit que des radoteries. 11 
n'est guère d'usage que dans la conversation. 

RADOTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui 
radote, Un vieux radoteur, Une vieille ra- 
doteuse. 

RADOUB. s. m, { On pron. le B.) Terme 
de Marine. Réparation qui se fait au corps d'un 
vaisseau endommagé par quelque accident, ou 
par le temps, Il travaille au radoub de son 
vaisseau , de sa galère. Donner un radoub à un 
vaisseuu. 

RADOUPER., v. a, Terme de Marine, Rac- 
commoder, rajuster, remettre en bon état Le 
corps d'un vaisseau. Radouber un bdtiment, 
un navire, un vaisseiu. 

RADOTRÉ, ÉE. participe, 

11 se dit figurément et s'emploie avec le pro- 
vom personnel, au sens de Se rétablir, de ré- 
parer une perte, un domnrage qu'on a souffert. 
IL s'est bien radoube, I s'est radoubé tout à 
l'aise, Celn se dit surtout d'Un homme qui « 
repris de le santé, de l'embonpoint. On di 
aussi, Île fit un radoub. L'un et l'autre €s1 
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RADOUCIR. v. a, Rendre plus doux La 
pluie a radouci le temps, 

Il signifie figarément, Apaiser. Radoucir 
quelqu'un ; lui radoucir l'esprit, 

Il se met aussi avec le pronom personnel. 
Le temps s’est bien radouci depuis peu. Il étoit 
fort aigri contre un tel, il s'est fort radouci, 
Il n'est plus si en colère, il commence à se ra- 
doueir. 

Oa dit dans le style familier, Se radouci 
pour une femme, auprés d'une femme, pour 
dire, En faire l'amoureux, Il se rudoucit pour 
elle, Il se radoucit auprés d'elle depuis quelque 
tempo. 

Ranovoi, 1. participe. Des airs radoucis, 
Des airs amoureux. Des tons radoucis. 

RADOUCISSEMENT. s. m. Diminution de 
la violence du froid ou du chaud, par rapport 
à l'air. Le radoucissement du temps, de la sui- 
son, Il se dit principalement Du froid. 11 sigui- 
fie au figuré, Diminution dans les maux, chan- 
gement en mieux dans les affaires, La fièvre 
n'est plus si violente, il y a bien du radoucis- 
sement, Les choses étoient fort aigries contre 
lui, mais il y a eu quelque radoucissement, 

« Jlse disoit aussi quelqueluis Des empresse- 

mens d'un homme auprès d'une femme, pour 
s'en faire aimer. Îl a eu beau se radoucir au- 
prés d'elle, tous ses radoucissemiens n'ont rien 
produit, 1] vicillit en c: sens. 
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RAFALE. s. f. Terme de Marine. qni se dit 
De certains coups de vent de terre, à l'uppro- 
che des montagnes. 

RAFFE. s. f. Voyez Rarir. 

RAFFERMIR. v. a. ( Un ne pron. qu'un F 
dans ce mot et les suivans. } Rendre plus ferme. 
Cet opiat raſſer mit les dents et les gencives. Le 
soleil, le beau temps a rafférmi les chemins. 

U sigoiñe figurément, Remettre dans un état 
plus assuré. Le bon air a rafférmi sa sante. 
Rafférmir l'autorité, la puissance. Son dis. 
cours raffermit le courage des soldats, Le qain 
de cette bataille le raffermit sur le trône. Raſſer 
mir l'esprit à un homme inquiet, 

Il sigoifie aussi, Affermir de plus en plus. 

* Cet obstacle n'a fait que le rafférmir dans son 
projet. 

U se met aussi avec le pronom personnel, 
et signifie, Devenir plus ferme, plus stable, Sa 
santé se raſſermit tous les jours. Ses jambes sc 
raffermissent de plus en plus. Sa faveur auprés 
du Prince se rafférmit de jour en jour. 

RaAPFEnMI , LE, participe. 

RAFFERMISSEMENT, s. 1, Affermisse- 
ment, ce qui remet une chose duns l'état de 
fermeté, de sûreté où elle étoit. Le rufférmisse- 
ment de l'autorité royule, Le raffermissement 
de la santé. 

RAFFINAGE. s. m. Raïinage du sucre, 
Raffinage du salpétre. Voyez Arrinace. 

On appelle aussi Rafjinage, La manière de 
rafliner particulière à quelque endroit. Le raf]i- 
nage de Rouen. 

RAFFINEMENT, s. m. Extréme subtilité, 
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C'est un trop grand raffinement , un raffine- 
ment ridicule. Raffinement de politique. Raÿ[:- 
nement de spiritualité, 

RAFFINER. v. a. Rendre "plus fa, plus 
pur. Raffiner le salpêtre. Raffiner le sucre. 

Il st aussi neutre, et siguilie, Faire des re- 
cherches, d2s découvertes nouvelles. Il a bien 
raffiné sur cette science. On a bien raffiné de- 
puis peu sur les Arts, sur la Mécanique. 

Rarrsen, sigoifie aussi Sabtiliser. Il raf- 
fine sur tout. Raffiner sur le point d'honneur. 
Raffiner sur lu Langue. 

Il se met aussi avec le pronom personnel, 
et signifie, Devenir plus fn. Le monde se raf- 
fine tous les jours. Quand il wint à Paris, il 
étoit bien neuf, mais il s'est raffiné. Le siècle 
s'est bien raffiné. 

Rarrixi, ÉE, participe. 

RAFFINERIE, s.f, Le Licu où l'on rafline 
le sucre. 

RAFFINEUR. s. m. Celui qui rafine. Raf- 
fineur de sucre, de salpétre. 

RAFFOLER. v. n. Se passionner follement 
pour quelqu'un, ou pour quelque chose, I] est 
familier, Raffoler de quelqu'un, de quelque 
chose. Aimez-vous la danse? j'en raffole. Cet 
homme me plait infriiment ; j'en raſſole. 

RAFFOLIR, v. n, Devenir fou. 11 ne se dit 
guère qu'en cette phrase, Vous me feriez raf- 
{olir. L est de peu d'usage, 

RAFLE. 8. f. (Queïques-uns disent Raffe, 
et d'autres Rec.) Grappe de raisin qui n'a 
plus de grains. Le vin eit plus prompt à bière 
quand on égrène les raisins, el qu'on ne mel 
point la rafle dans la cuve, Les vignes ont 
coulé ; il n’y a presque point de grains, il n'y 
a que la rafle. 

Rare, se dit au Jeu des dés, Quand les 
crois dés avec lesquels on joue, amènent le 
même point. Rafle d'us. Rafle de six. Quand 
on joue à trois rafles comptées, il suffit qu'il y 
ait deux dés qui amènent le même point. La 
première rafle qu'il a amenée est de dix-sept. 

On dit proverbialement et Ggurément, 
Faire rufle, pour dire, Enlever tout sans rien 
laisser, Les sergens, les soldats, les voleurs ont 
été dans cette maïson, et y ont fuit rafle. Il est 
du style familier. . 

RAFLER, v. a. Emporter tout très-promp- 
tement. Les ennemis sont entrés dans le pays, 
et ont tout raflé. 11 est familier. 

RAFLÉ, ÉE. participe. 

RAFRAÏÎCHIR. v. 4. Rendre frais, donner 
de la fraicheur. Rafratchir le vin, Rafraîchir 
l'eau. Il est venu une petite pluie qui a rufrat- 
chi l'air, rafratchi le tempe, 

Rarnaîcuin LE SANG, signifid, Le rendre 
plus calme par les remèdes où par le régime. 
L'usage du lait lui a rafralchi le sang, Le 
sommeil rafralchit le sang. 

On dit figurément et familièrement , qu'Une 
chose rafratchit le sang, pour dire, qu'£lle 
fait plaisir, qu'elle calme les inquiétudes, 
qu'elle donne de la tranquillité. 

Raxrualcuin, signifie quelquefois, Réparer, 
remotire en meilleur état, Ainsi, Ref afcl.ir un 
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tableau, C'est lui rendre la vivacité des cou- 
leurs, en le nettoyant et en le veruissant ; Ka- 
fratchir une tapisserie, C'est la ruccommoder 
aux endroits où elle est gâtée, et y repasser 
quelques couleurs, 

Ou dit en termes de guerre, Rafrutchir des 
troupes, les faire rafratchir, pour dire, Les 
rétablir par la bonne nourriture et par le repos. 
Ces troupes sont fatiguées, il faut les mettre 
dans de bons quartiers pour les rafratchir. On 
dit aussi avec le pronom personnel, Ces troupes 
se sont rafralchies, ont un grand besgin de se 
rafrafchir dans de bons quartiers. 

Rarnaicnin, signifie encore, Nenouveler, 
Rafraichir à quelqu'un la mémoire d'une close. 
Je vous en ai rafruichi la mémoire. 

On dit, Se rafralchir la téte, pour dire, £e 
reposer la tête, se calmer l'esprit. 

On dit, Rafralchir une place d'hommes et 
de munitions, et simplement, Rafraichir une 
place, pour dite, Faire entrer de nouvelles 
troupes et de nouvelles munitions dans une place. 
On dit de même en termes de Marine, Cette 
escadre, cette flotte a besoin d'étre rafrafchie, 
c'est-à-dire, De prendre des provisions fraiches. 

Rarnaicrm , se dit quelquefois dans ke 
sens de Rogner, couper, Ainsi l'on dit : Kafrat. 
chir les cheveux ; rafralchir le bord d'un cha- 
peau; rafratchir un manteau; rafrafchir les 
bordures d'un parterre, la racine d'un arbre, ete, 
pour dire, Couper l'extrémité des cheveux, l'ex- 
trémité du bord d'un chapeau, du tour d'un 
manteau , tondre les bordures d'un parterre, 
tailler la racine d'un arbre, etc. 

11 s'emploie aussi avec le pronom personne], 
Le temps se rafraîchit. L'air se rafraîchit, 

Se rafratchir, signifie, Boire un coup, faire 
collation, etc. Venez mous rafralchir. On dit 
dans le même sens, Faîtes rafialchir vog gens, 
vos chevaux, ete. 

Rarnaïciun, est aussi neutre, et signifie, 
Deveuir frais, Tandis que le vin rafratchit. 

Rarnaicmi, IE. participe, 

RAFRAÏCHISSANT, ANTE. adj, Qui ra- 
fraichit, qui éteint la trop grande chaleur du 
corps. 

Il se dit, en Médecine, De certains remèdes 
propres à calmer l'agitation des humeurs. La 
luitue, le nénufar, ete. sent rofralchissans, En 
ce sens, il se prend aussi substantivem. Donner 
des rafrafchissans à un malade, Il ne lui fout 
que des rafratchissans, 

RAFRAÏCHISSEMENT, s. m. Ce qui ra- 
fraichit. Prendre du rafratchissement, Vous 
aves besoin de rafiatchissement. 

U signifie aussi L'effet de ce qui rafraiclit. 
Cela vous procurera du rafraîchissement. Cela 
vous causera trop de rafralchissement. Le trop 
de rafratchissement est nuisible. 

11 signifie figurém. Recouvrement de forces 
par le repos et par les bons traitemens. L'armée 
a besoin de rafralchissentent, 

On appelk: Quartier de rafratchissement, 
Un lieu où les troupes fatiguéès so rafraichis- 
sent, On a envoyé la Cavalerie en quartier de 
rafralchissement, 
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Il-æ dit au pluriel, Des viandes, des H- 
queurs ; des fruits ct autres choses semblables, 
dont on régale un Prince, un Ambassadeur à 
ron passage, à son arrivée; et de tous les vivres 
dont on rafraichit une plucé, une armée, des 
vaisseaux, L'Ambassadeur fut régalé de divers 
rafratchissemens à son passage. Envoyer des 
rafratchissemens à des vaisseaux. 

On dit aussi dans le mème sens, On a servi 
dans cette fête beaucoup de rafratchissemens. 
On dit, Donner les rafralchissemens, payer 
le: rafralchissemens à une compagnie, pour, 
Lea lui faire servie et se charger du payement. 

En termes de Marine, on appelle Rafral- 
chissemens, Toutes sortes d'alimens frais, et 
différeus de ceux qu'on porte en mer, qui sont 
ordinairement sces ou salés. 
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RAGAILLARDIR. v. act, Redonner de ln 
g'icté. Allons, bon homme, buvez ce coup, 
cela vous raga llardira un peu. Cette nouvelle 
l’a tout ragaillardi. N est du style familier, 

RAGAILLANDE, TE. participe. 

RAGE. s. f. Délire furieux, souvent sans 
Gèvre, qui revient ordinairement par accès. 
C'est la même chose que l'Ifydrophabie, 

Cette maladie survient d'elle - même aux 
chienset à quelques autres animaux, et non aux 
hommes; mais elle leur pent être communiquée 
par la morsure. Entre tous les animaux, le 
chien est le plus sujet à la rage. La rage s'est 
mise dans sa meute, Un chien qui a la rage ne 
sauroit souffrir l'eau, Accès de rage. Il faut le 
mener à la mer avant que la rage se déclare. 
Fldtrer des c'iens pour les garantir de la rage. 
Ecamer de rage. 

On appelle Rage blanche, La rage ordinaire 
où le chien enragé écume et mord; et Rage 
mue, La rage où l'animal atteint de cette mala- 
die, écume et ne mord paint. 

On dit proverbialement, Quand on veut 
noyer son chien, on dit qu'il a la rage, on fait 
aceroïrs qu'il à la rage, pour dire, que Quand 
ou veut faire une manvaise querelle à quel- 
qu'un, on trouve toujours un prétexte pour 
s'autoriscr, 

On dit ordinairement d'Une douleur vio- 
lente, que C'est une Tage. Le mal de dents est 
unc rare, Avoir une rage de dents. 

Jhace, signifie fignrément Un violent et fu- 
ricux transport de dépit, de colère. Exercer sa 
rage contre quelqu'un. Il a la rage dans le 
cœur, Il écume de rage, Il s'est emporté jusqu'à 
la rage. [est dans une rage si grande, dans 
d'es rages si grandes, que... Évitez sa rage, Il a 

j'assé A rage sur le premier venu. Sa rage etoit 

en comble. I dissimuloit sa rage. Sa rage al- 
lo:t au point que... Ces phrases sont pour la 
plupart du style familier. 

Ul se dit aussi fgurément d'Une cruauté ex- 
ccssive, Il a dompté pur sa patience la rage des 
tyran, 

Eu parlant d'Un homme qui aime avec une 
violente passion, on dit fgnrément et familiè- 
rersent, qu'[l aime à la rage, jusqu'à la rage. 
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Et en parlant d'Une passion oùt un homme s'a- 
bandonne sans mesure, on dit, Il y a de la 
rage à cela. Il passe toutes les nuits à jouæ ; il 
y a de la rage à cela. ° 

On dit figurément , qu'Un homme a la rage 
des tableaux, pour dire, que Les tableaux sont 
sa grande passion, Et l'on dit dans le même 
sens, Il a la rage du jeu ; il a la rage de par- 
ler; il a la rage d'écrire, de faire des vers; i! 
lui a pris une rage de travail, ete, Ces phrases 
sont de la conversation, 

On dit figurément, Faire rage, pour dire, 
Faire un grand désordre, Les soldats ont éte 
chez lu, et ils y ont fait rage. Ul signifie aussi, 
Faire des eflurts extraordinaires, faire tout son 
possible, se signaler en quelque chose; et il se 
dit en bien et en mal, L'Avocat en plaidant & 
fait rage contre la partie adverse, Ce soldut « 
feit rage dans le combat, Ce Docteur a fai 
rage duns la dispute, Mon ami fit rage pou 
mes intérét:, Ces phrases sont du style fa 
milier. 

Ou dit figurément et familiérem. Dire rage. 
dire la rage de quelqu'un, pour signifier, Er: 
dire tout le mal imaginable, 

RAGOT, OTE, adj. Qui est de petite taille, 
court et gros. Homme ragot, Une femme ra 
got. Un cheval ragot,  s: prend quelquefoi 
substantivement, C'est un rugot, un pelit ra- 
got, une petite rugote. Il est du style familier, 

Racor, en termes de Chasse, se dit d'Un 
sanglier de deux ans, 

RAGOÛT. s. m. Mets composé de dlifiérens 
ingrédiens, et apprêté pour irriter le goût, 
pour exciter l'appétit. Un bon ragorit. Un ex- 
cellent ragoût, Un ragodt mal ftit. Un ragortt 
de champignons, Une poitrine de veau en ra- 
goiit. C'est ur homme qui aime les ragoüts. Les 
ragoits ne vulent rien pour la santé, 

Il se dit figurément De ce qui excite , qui 
irrite les désirs, La difficulté est une espèce 
de ragoit, Il y a un ragoüt dans la nou. 
veauté, Quel ragout trouvez-vous à cela ? C'est 
un homme entièrement déprav!, qui ne trouve 
une sorte de ragodt que dans le crime. 

Ragoüt de couleur, en Peinture, Signifre, 
Une couleur animée par des reflets harmo. 
nieux et piquans, qüi flattent la vue. Ce Pein- 
tre a du ragost dans sa couleur. 

RAGOUTANT, ANTE, adj, Qui ragoûte, 
qui excite l'appétit, Ce mets-li n’est quére ra- 
coitant, Il nous faudroit quelque chose de ra- 
goûtant. 

11 signifie Ggurément, Qui flatte, qui inté- 
resse, qui est agréxhle, Une figure ragodtunte. 
Voilà une femme bien ragoiütante, 

On dit figurément et familitrement, qu'Une 
chose n'est guère ragoïitante , pour dire , qu'Elle 
ne donne pas de satisfaction. La commission 
dont vous me charges n'est pas ragoñtante. 

RAGOÜTER. v. a. Redonner du goût, re- 
mettre en appétit, I a perdu l'appétit, il faut 
essayer de le ragoüter, Hagoiter un malade. 

Il s'emploie aussi avec le pronom p-rsonnel. 
Il fait tout ce qu'il peut pour se ragouter. 

Racoëren, signifie figurément, Lxciter de 
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nouvesu , réveiller le désir, Il n'est plus sensi- 
ble à ce qui avoit aceoutumé de le toucher le 
plus, il lui faut quelque chose de nouveau pour 
le ragouter. 

RacoÿrÉ, ÉE. participe. 

RAGRANDIR. v. a. Rendre plus grand ce 
qui l'étoit déjà. Il a fait ragrandir son salon, 
son parterre, 

RaGnawpDt, IE. participe, 

RAGRÉER, v. a. Repasser le marteau et le 
fer aux paremmens des murs d'un bâtiment après 
qu'il est fait, pour les rendre unis et les polir. 
On dit aussi, Ragréer un ouvrage de menuise- 
rie, de serrurerie, pour dire, V mettre la der- 
nière main. 

1 signifie aussi, Rajuster, réparer. Ce meu- 
le se disloguoit, il a fallu le ragréer, on l'a 
ragréé comme on a pu. 

Il signifie encore, Mettre une couleur d'ac- 
ord avec une autre. Il a fallu ragréer un peu 
l1 nuance, 

Il signifie encore, Euppléer à ce qui manque. 
On a ragréé un morceau d'étoffé à cette robe. 

En termes de Marine, il se joint au pronom 
personnel, et signifie, Se réparer, se pourvoir 
de ce qui manque, Jls travailléreut à se ra- 
gréer d'une grande verque, d'un mât d'aerti- 
mon, On dit aussi absolument , Se ragréer, 

Raonté, ÉE. participe, 

RAGRÉMENT. s. m. Action de ragréer, ou 
l'eſſet de cette action. 

RAGUÉ. adj. Terme de Marine, qui se dit 
d'un câble altéré, écorché, et coupé en partie. 
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RAIE. subst, f. Trait tiré de long avec une 
plume, un crayon, un pinceau , une pointe de 
couteau, etc. Tirer, faire une raie sur une 
feuille de papier, sur un plancher, sur une 
muraille, Efluces cette ligne, tires une raie 
dessus. 

Rare, se dit aussi De toutes les lignes hean- 
coup plus longues que larges, soit naturelles, 
comme celles qui s2 trouvent sur ln peau de 
quelques animaux, sur les marbres, etc. soit 
artificielles, comme celles qu'on fait sur des 
étoffes. Ce cheval a une raie noire sur le dos, 
Marbre marque de raies noires, Cette étoffe a 
des raies de satin. Du droquet sans raies, Etoffes 
à grandes raies, à petites raies, 

U signifie aussi L'entre-deux des sillons, Le 
long de la raie. En ce pays-là les Laboureurs 
font les raies fort creuses. Une raie de champ. 
On dit aussi Roye. 

RaAm, se dit aussi d'Une certaine séparation 
de cheveux qui se fuit sur le haut de la tte. 
Autrefois les fémmes se coiffoient en raie. 

À LA nat. Façon de parler adverbinle, qui 
signifie, L'an portant l'autre, le bon-compen- 
sent le médiocre, Les chevaux de cette troupe 
coudtent cent écus à la raie. 

RAIEF, # f, Poisson de mer, qui est plat et 
cartilagineux, Manger de la raie, Une moitié 
de raie. Du foie de raie. 

On appelle Raie de Turbot, Une sorte de 


grosse raic. 
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RAIFORT, s. mase. Il ÿ à deux espèess de 
Raïfurt, k Raifort cultivé, que l'on connaît 
Paris sous le nom de Rave et de Radis ; le Rai 
fort sauvage, ou Cran, qui croit aux lieux kn 
mides : sa racine est grosse et longue, d'ur. 
goût fort âcre et brûlant Elle est chaud. 
dessiceative , apéritive et atiénuante ; elle 
toutes les vertus du Raifurt cultivé, mais dan 
un degré phus fort. 

RAILLER. v. act. Plaisanter quelqu'un, k: 
tonrner en ridicule. Railler agréablement quel- 
qu'un, Le railler adroitement. [l ne peut souf - 
frir qu'on le raille. Il raille ses meilleurs amis. 
Railier délicatement. Railler finement. Railler 
grossièrement, On l'a fort raillé li-dessus. 

RaïlLen, est aussi neutre; et alors il se dit 
tant des personnes que des choses. Railler de 
tout le monde, Railler de tout. Il raille des 
choses les plus saintes. 

U signifie aussi quelquefois simplement, Ba- 
diner, ne parler pas sérieusement. On ne sait 
s'il raille ow s'il parle séricusement, Je ne raille 
point. Tout en raillant, cela pourrait bien 
étre. 

11 s'emploie aussi avec le pronom personnel 
dans là mème acception. Ve voyez-vous pas 
qu'il se raille? Vous vous railles, je crois. 
Style familier. 

11 signifie aussi avec le pronom personnel, 
Se moquer. 11 se raille de tout ce qu'on lui peut 
dire, Qu'est-ce que vous me proposez là ? vous 
vous railles de moi. C'est se railler du monde, 
que de faire de pareilles propositions, 

RANLÉ, ÉE. participe. 

RAILLERIE, s. f. Action de railkr, Plai- 
santerie, Fine raillerie. Raillerie plaisante, 
agréable, obligeante, innocente, Raillerie pi- 
quante, offensante, C'est une raillerie froide, 
méchante, Cette raillerie est trop forte. IL lui 
est arrivé une aventure dont on fait des raille- 
ries partout, Il a tourné cela en raillerie, au 
lieu de s'en ffcher. 

On dit, Cela passe la raillerie, pour dire, 
que La raillerie qu'on fait est trop forte, trop 
piquante. On dit encore, qu'Une chose passe la 
raillerie, pour exprimer, que La chose dont il 
s'agit est sérieuse et considérable, Après avoir 
commencé par jouer petit jeu. il a perdu cent 
mille francs, cela passe lu raillerie, Ils s'amu- 
soient à des jeux de mains, et l'un des deux a 
eu le bras rompu, cela passe la raillerie. 

On dit nussi dans cs deux acceplicns, 1: 
n'y a pas de raillerie à cela, Toutes ces phrases 
sont du style fumilier. 

Un dit, qu'Un homme entend lu raillerie. 
entend bien la raillerie, pour dire, qu'il a la 
facilité, l'art, le talent de bien railler ;et, qu'il 
entend ra:llerie, pour dire, qu'il ue s'oflense 
point de ce qu'on lui dit en raillant. 

On dit aussi d'Un homme exact qui ne par- 
donne pas les plus lé;ers manquemens, qu'Îl 
n'entend point raillerie. Ne néjligez pas cc 
qu'il vous a ordonné, il n'entend pas raillerie 
Et en parlaut d'Un homme sensible et épineux 
sur certrines choses, on dit,qu'{ln'entend pas 
railler ie là-dessus, Ne lui parles pas de cette af - 
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faire, il n'entend point raillerie sur ce chapi- 
tre la. 

On dit communément, La raillerie en est- 
elle? pour dire, Est-il permis de railler ? peut- 
or: railler Kbrement sans que l'on s'en offense ? 

En parlant De quelque chose qu'en entend 
dire, mais qu'on ne croit point, ei qui ne pa- 
roit pas vraisemblable, on dit funilièremein, 
s'est une raillerie, c'est une plaisante ruillerie, 

24 où dit à pu pris dans le même sens, Cest 
une raillerse de nous venir dire que. C'est une 
raillerie de croire que. pour dire, C'est une 
chose ridieule, une absurdité, 

On dit, Raillerie à part ,sans railler ie, pour 
dire, Sériusement , tout de bon. 

On dit aussi proverbialement, Cette raillerie 
passe jeu , pour dire, qu'Elle est trop forte. 1] 
est faruilier. 

RAILLFUR , EUSE. adj. Portéà la raillerie. 
Esprit railleur, Humeur railleuse, Cet homme 
est trop railleur, cette femme est trop railleuse, 

On dit aussi, Discours ruilleur, parole: 
railleuses, fon railleur, pour dire, Un discours 
plein de raillerie, des paroles dites pour railler, 
un ton de plaisanterie, 

Il est anssi substantif, et signifie, Qui aime 
à railler, qui raille souvent, Un agréuble rail- 
leur, Un mauvais railleur. Un froid railleur, 
Un fade railleur. Une fine railleuse. 

En parlant d Un homme qui ne souffre pre 
volontiers la raillerie, et qui en vient aisément 
aux voies de fait, on dit, que C’est un méchant 
ruilleur. 

On dit à Un homme qu'on soupçorne de ne 
parler pas sérieusement, Vous étes un railleur, 
Et l'ou dit proverbialement à ceux qui aiment 
à railler, que Souvent les railleurs sont raillés, 
pour dire, qu'On #e moque souvent de ceux 
qui veulent se moquer des autres. 

RAINCEAU. V'eyer Raxcsat. 

RAINE. s. f, Vieux mot qui est encore en 
usage dans quelques Provinces, et qui signifie, 
Grenouille, Reine de buisson. Haine verte. 
Raine des prés. Les Naturalistes disent anssi 
RArSETIE 

RAINETTE. s. [. Sorie de pomme très-rs- 
timée, ainsi nommée des petites taches rouges 
ou grises dont elle cit marqu-tée comme la 
grenouille ou Raïne, On distingue plusieurs 
sortes de Ruinettes. Rainette blanche, Rainette 
grise, d'Angleterre, de Canada, Compote de 
pomme: de rsinette. On écrit aussi RFIKETTE, 

RAINURE. subst. f. Terme de Menuiserie. 
Petite entaillure ſaite en long dans un mer- 
coau de bois, pour y assembler une attire 
piéce, où pour servir k une coulisse, Faire 
une rainure. Anembler des ais à languettes et ü 
rainures. 

RAPONCE s. (fm, Plante qui croit le long 
des haies et des buissons, Ses racines sont un 
espèce de petit navet; elles se mangent en sa- 
lade. Elle est apéritive, détersive et rafraichus- 
sante. Une salade de reiponces 

RAÏRE ou REER. v. n Terme de Vénerie, 
Orier. Les cerfs raient quand ils sont en rut. 

RAIRE, v. a. Raſer, couper le poil si près 
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de la peau, qu'il n'y en paroisse plus. U est 
vieux. 

Rais. participe, Rasé, 1] n'est en uiege qu'en 
cite phrase proverbisle, Ne se soucier ni des 
rais ni des tondus, qui signifie, Ne se soucier 
de personne. 

RAILS, s. 10. pl. Trait de lumitre, Les rais de 
la lune. Il est hors d'usage en prose, et il vieil- 
lit en poésie, 

Raus, se dit aussi Des pièces qui entrent par 
un bout dans le moyeu de la roue, et per 
l'autre dans les jantes, En ce seus il a un siagu- 
lier, 1ly a un rais rompu à cette roue. Îlemettre 
un rais à une roue. Remettre des ruis à des 
roues, 

En termes de Blason, l'on appelle Ruis, Les 
pointes qui sortent d'uns étoile, eomme des 
rayons, Régulirement les étoiles en armoires 
ont six rais, et quand elles en ont plus où 
moins, on en marque le nombre, et on dit, 
Une étoile à cinq ris ; une étoile à huit rais, 

RAISIN. s, masc. Le fruit de In vigne, Une 
grappe de raisin. Un grain de raisin, Cette 
vigne porte de beaux raisins. C'est un Lon 
raisin que le chasselis, le muscat, cle. Du 
raisin muscat, Un raisin bien doux, Des raisins 
blanes, Des raisins noirs, Un panier de raisins, 
Raisins secs, cuits au four ou au soleil. Pepin 
de raisin. Raïsin de Damas. Raisin de Corintie. 
Raisin de caisse, Raisin de cabas, Souvent ce 
n'est pas le me lleur raisin qui fait le meil- 
leur win, ' 

On dit provexhislem. et Ggurément, Aoitie 
fique et moitié raisin, pour dire, Moitic de gré, 
mo'tié de force; en partie bien, en partie mai. 

FaïsiX DE MEN. s. m, Piante qui croiten Lan- 
guedoc et en Provence, Elle fourait nn fruit qui 
vient en grappes; il est rouge dans sa maturité, 
et d'un goût acide ct agréable, 

Rats D'Oons. s. m. Plaute qui croit cuus 
les parties méridionales de l'Ewope, Ses feuii- 
les, ses baies et ses racines sont astringentes. 

Rarsix DE Revans, ou Hense Pânis. Plante 
qui croît à l'ombre des bois; elle s'élève d'un 
demi-pied. Ell: n'a que quatre feuilles disposées 
ca croix. Elle porte une baie de la grosseur d'un . 
graio de raisin, Cette baie prise intéricurement, 
est un remède coûtre la peste, On applique les 
feuilles sur les bubons pestilentiels. 

RAISINÉ. s, m. Confiture liquide fuite de 
raisin doux, et ordinirement avec du miel au 
ben de sucre, Un pot de raisiué. Excelient 
raisine, 

RAISON, s, f. Faculté intellectuelle, par la- 
queile l'hoinme est distingué des bites, Dieu a 
donné la raison à l'homme, pour lui faire dis- 
cerner le bien du mal, le vrai d'avec le faux. 
L'homme e:t capable de raison est doué, pourvu 
de raison. L'usage de la raison n'est donné 
eur enfuns qu'à un certain dge. Il n'a pas en- 
core l'usage de La raison, IE n'est pas encore cn 
ge de raison. La raison humaine est lornée, 
Les mystères de la Foi sont au - dessus de la 
raison, La raison humaine ne saurcit atteindre 
juaque-là. Larui.on nous et donnée pour nous 
conduire, ET ſuut que les passions soient sous 
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ctices à la raison. S'il avoit consulté sa raison. 
Les lumières de la raison. 

Rarsox, se prend aussi quelquefois pour 
Le bon sens, le bon usage de ln raison. Ainsi 
on dit, qu'Un homme n'a point de raison, 
qu'il n'y a pas de raison à ce qu'il fait, à ce 
qu'il dit, pour dire ,qu'Il n'y a pas de bon sens 
à ee qu'il fait, à ce qu'il dit, qu'il ne fait pas 
an bon usage de la raison. Et on dit, Sa con- 
duite est pleine de raison, pour dire, qu'Elle 
est pleine de bon sens et de sagesse. 

On dit dns le même sens, qu'Un homme a 
perdu la raison; et la mème chose se dit en- 
core d'Un home qui a entièrement perdu le 
bon sens, et qui est tombé en démence. On dit 
aussi qu'Il n'y a point de raison à quelqu'un 
de se conduire comme il fait, pour dire, que 
Sa conduite est contre le bon sens. 

On dit proverbialement et fgurément d'Un 
raisonnement, d'un discours de travers, d'un 
cuvrage d'esprit mal fit, d'un ouvrage où l'on 
a mal observé les règles de l'art, ete, qu'El n'y 
a ni rime ni raison, Îl n'y a nirime ni raison 
à tout ce qu'il dit, Cet Auteur a fait une pièce 
où il n'y à ni rime ni raison, Cet Architecte a 
fait un bétiment où il n'y « ni rime ni raison. 

On appelle en termes de Logique, Être de 
rain, Ce qui est impossible, ce qui implique 
contradiction, Un cercle carré est un étre de 
raison, Ilae dit aussi De ce qui n'est point réel, 
de ce qui n'existe que dans l'imngination. Une 
montagne d'or, un palais de diamans, sont des 
tres de rai-on, 

Ratox, se prend aussi quelquefois pour 
Tout ce qui est de devoir, de droit, d'équiti, 
de justice. Se rendre à la ruison. Se mettre à la 
raison. Réduire quelqu'un à La raison, le ran- 
ger, l'amener, le mettre à la raison. La droite 
raison le veut, Il a raison, IL a quelque raison 
là-dessus, Ils prétendent tous deux avoir rai 
son, C'est un homme qui se paye de raison. 
Vous n'avez pas raison de l'inquiêter, Cela esi 
contre tout droit et raison, contre toute raison. 
Mettre la raison de son côté, Cet homme n'en. 

tend point raison. 
© Ondit, Entendre raison, commencer à en 
tendre raison, pour dire, Acquiescer h ce qui 
est juste et raisonnable, ou commencer à faire 
quelque proposition raisonnable. 

On dit proverhialement, Où force domine 
raison n'a point de lieu. 

On dit proverbialement , en parlant De 
quelque excès blimable, Je n'empéche pas 
qu'on se divertissc, mais il y a raison partout, 
pour tout, 

On dit aussi proverbialement, Comme de 
raison, pour dire, Comme il est juste, comme 
il est raisonnable de faire, Et l'on dit encore 
proverbialement et dans le méme sens, Selon 
Dieu et raison : et jour le contraire, C'est con. 
tre Dieu et raison, 

On dit duns le style de Pratique, Pour va- 
loir, pour servir ce que de raison, pour étre 
erdonné ce que de raison, pour dire, Pour va- 
loir où pour être ordonné ce qui sera de jus. 
tice, d'équité, 
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On dit Du prix d'une marchandise , qu'{l 
est hors de raison, pour dire, que Cette mar- 
chandise est à un prix excessif , fort au-dessus 
de sa juste valeur, Il est familier, 

Ranox, signifie encore, Satisfaction , con- 
lentement sur quelqne chose qu'on demande , 
qu'on prétend. [m'a offensé, j'en ai tiré rai- 
son, S'il m'a offensé, j'en demanderai raison, 
j'en aurai raison, il m'en fera raison, El a tir: 
raison de cet affront. Je vous ferai avoir raison 
de vos prétentions. Faites-moi raison de la 
part que j'ai en cette succession, Il se plaint, 
je lui ferai raison par les voies d'honneur, Je 
vous demande raison de l'insolence de vos gens, 
Je ne saurois tirer raison de ce débiteur. En ce 
sens on dit, Se faire raison soi- méme, pour 
dire, Se faire rendre justice par force, et de sa 
propre autorité, Il n'est pas permis de se faire 
raison soi-même, 

Lorsqu'un homme boit une santé qu'on lui 
a portée, on dit, qu'Îl en fait raison, Je vous 
fais raison de la santé que vous m'avez portée. 
Je vous ai porté la santé d'un te!, faites-m'en 
raison. 

On dit aussi dans le style familier, Faites- 
moi raison d'un tel, pour dire, Rendez -moi 
compte pourquoi il en use comme il fait, 

Ondit ercure, Demander raison, pour dire 
Demander à quelqu'un qu'il rende compte de 
quelque chose, On lui a demandé raison de su 
conduite, 

On dit aussi, Rendre raison de quelque 
chose, pour dire, En rendre compte, On lui a 
fuit rendre raison de +on administration. Il 
rendra bonne raison de sa conduite, Dans tous 
les articles précédens, Raison n'a point de 
pluriel. 

Ratsox, en style de Jurisprudence, se dit 
au pluriel ou sens De droits, Céder ses droits, 
noms , raisons et actions, En style de Banqu 
et de Commerce, le Livre de compte est appelé 
Livre de raison. 

Ratox. cst aussi un terme de Societé géné- 
rale ,et signifis Les noms des Associés rargés 
et énoncés de la manière que La Société signe 
les lettres missives, billets ét lettres de change. 
Ainsi on dit, La raison de la Société sera Jo- 
seph Perrin, Paul Gondinier , Jacques Bla- 
chat, 

Raïsox, se dit quelquefois sur les vaisteaux, 
pour, Ration , et signifie La quantité de bis- 
cuit, boisson, ete. attribuée à chaqne matclot 

Ratsoꝝx, en lansag* de Charpenterie, Mettre 
les piéces de bois en leur raison, veut dire, 
Mettre chaque morceau, chaque pièce en sa 
place. 

Raison, signifie aussi, Preuve par discours, 
par argument, et dans ceue acception il a un 
pluriel, Grande, forte, puissante raison. Rui- 
son probable. Raison démonstrative, décisive, 
péremptoire. Raison valable. Raïson convait- 
cante, invincible, Foible raison, Raison frivole, 
Raison fausse, Raison plausible, spécieuse, 
Chercher, trouver, ayporter dus raisons, Don- 
nez-nous de meilleures raisons. Il appuie son 
opinion de bonnes raisons, d'autorités et de 
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raisons, Je me rends à vos raisons, II m'a payé 
de bonnes raisons, de mauvaises raisons. All: 
quer de bonnes raisons. 

On dit, Point tant de raisons: et c'est Unr fa. 
çon de parler dont nn supérieur se sert envers un 
inférieur, pour lui marquer qué ses objections, 
que ses répliques ne lui plaisent pas, Il est du 
style familier, 

Raïsox, signifie aussi, Sujet, cause, motif. 
Juste raison. Grande raison. Bonne raison. 
Quelle raison avez-vous d'en user comme vous 
fcites? #1 a fait cela sans raison, Je ne sais pas 
les raisons qu'il a eues d'entreprendre cette af - 
faire, Chacun a sa raison, ses raisons, Il y a 
raison de douter, 

On dit par comparaison du plus au moins, 
À plus forte raison, pour dire, Avec d'autant 
plus de sujet, par un motif d'autant plus fort. 
Si l'on est obligé de faire du bien aux étran- 
gers, à plus forte raison en doit-on faire à ses 
parens. 

On dit, Pour raison à moi connue, pour 
dire, Pour un sujet, pour un motif que je ne 
veux pas faire connoitre, Je ne ferai pes ce 
que vous voules, pour raison à moi connue. 
On dit aussi, Pour raison à vous connue, pour 
dire, Pour un sujet, pour un mouf que je n'ai 
pas besoin de vous dire. Je n'en dirai pas da- 
vantage, pour raison à vous connue, 

On dit fyntrément et familièrement, Conter 
ses raisons à quelqu'un, pour dire, L'entre- 
tenir de ses affaires , de ses intérèts, du sujet 
qu'on a eu d'en vser comme on à fait, lui 
justiGer la condaite qu'on à tenue, Je lui ai 
“onté mes raisons, et il a approuve tout ce que 
j'avois feit. 

On dit aussi d'Un homme qui est amoureux 
d'une femmr, et qui l'entretient de sn passion, 
qu'il lui conte ses raisons, Il est familier et 
ironique. 

On dit, Faire valoir ses raisons, pour dire, 
Faire valoir ses prétentions. Et en style de No- 
taire, on dit, Droits, noms, raisons, actions et pr'é- 
tentions, pour dire, Tous les droits et loutes 
les prétentions d'une personne. 

On appelle Raison d'Etat, raison de fa- 
millé , Les considérations d'intérêt par les- 
quelles ou se conduit dans un État, dons nne 
famille. La raison d'État n'a pas permis que... 
C'est une raison de famille qui a fait faire ce 
mariage. 

Rasox, en termes de Mathématique, si- 
gnile, Le rapport d'une quantité, soit étendue, 
soit numérique, à une autre. 11 y a même 
raison entre trois et six, qu'entre six et douze. 
Raison double, triple, Raison composée, Raison 
d'recte, taverse, 

Pancen atsox. Facon de parler, dans la- 
quelle Raison est employé adverbialement, et 
qui à divers usages; car tantôt elle signifie, Se 
meltre à la raison, comme, Ce que vous dites 
là est parler raison; c'est parler raison cela ; 
tantôt elle signifie, Parler sagement, raisonna- 
blement, comme , C’est un homme qui parle 
toujours raison ; il faut tant qu'on peut, par- 
ler ra‘son aux enfans, 
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À reuce rex QUE pe nAISOX. Façon de parler 
adverbiale, dont on se sert en style d'afluires, 
pour exprimer , qu'On fait une chose dans la 
pensée qu'elle pourra être utile, sans dire pré- 
cisément à quoi. Il fit faire un procès verbal 
de l'état des lieux, à telle fin que de raison. 

On se sert aussi de la même phrase dans le style 
familier, pour dire, À tout événement. Nous 
ne savons pas si nous trouvérons à manger Où 
nous allons, il sera bon de porter quelques pro- 
visions, à telle fin que de raison. 

Poun nAION DE Quoi. Façon de parler dont 
on se sert-en style d'affaires, pour dire, À cause 
de quoi. 

À masox. Façon de parler adverbinle, À 
proportion , sur.le pied. On paya cet ouvrier d 
raison de l'ouvrage qu'il avoit fait. Vous m'en 
tiendrez compte à raison du profit que vous 
en tirerez, Je vous paierai cette étoffe à raison 
de dix livres l'aune, Il lui doit le change de 
mille livres, à raison de dix pour cent, 

On dit dans le même sens, En raison, Il 
doit étre payé en raison du temps qu'il y a 
mis, 
RAISONNABLE. adj, des 2 genres. Qui est 
doué’ de raison, qui a la faculté de raisonner. 
L'homme est un animal raisonnable, 

U sigoifie aussi, Équitable ; qui agit, qui st 
gouverne selon la raison, suivant le droit et 
l'équité; qui est conforme à l'équité , à la raison. 
Vous n'êtes pas raisonnable d'en user comme 
vous faites, Vous êtes trop raisonnable pour 
exiger cela de moi. Il n'est pas raisonnable là- 
dessus, Ce marchand est fort raisonnable. C'est 
un homme très-raisonnable | une fèmme trés- 
raisonnable, qui a une conduite trés-raison- 
nable. Les conditions qu'on lui a proposées 
sont asses raisonnables, Des prétentions rai- 
sonnables. 

U signifie encore, Convenable. On lui a 
donné une pension raisonnable, Le blé est à 
prix raisonnable, à un prix raisonnable 

11 signifie aussi, Qui est au-dessus du mé- 
diocre. Il est d'une taille raisonnable. Il jouil 
d'un revenu raisonnable, Il a un appartement 
d'une grandeur raisonnable. 

RAISONNABLEMENT, adv. Avec raison, 
conformément à la raison , à l'équité. C'est par. 
ler raisonnablement. Vous en usez trop raison- 
nablement pour n'étre pas approuvé, Il a re- 
pondu fort raisonnablement. 

I signifie aussi, Convenablement. Il a du bien 
raisonnablement, C'est raisonnablement vendu. 

Il signifie encore, Passablernent, ou d'une 
manière au-dessus du médiocre. Il écrit ruison 
nablement bien. Sa maison est raisonnablement 
grande, IL n'est pas bien malade, car il mange 
ét boit raisonnablement, Et en plaisantant, on 
dit quelquefois, Elle est raisonnablement laide, 

dire , fort laide, 

RAISONNÉ, ÉE. adject, Appuyé de raisons 
et de preuves: Requéte raisonnée, Placet rai- 
sonné. Projet raisonné. Morceau d'ouvrage rai- 
sonné, 

On dit, Arithmétique raisonnée ; Gram- 
maire raisonnée, elc. Et l'on appelle ainsi 

Tome II. 
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Toutes les méthodes pour apprendre un art, 
qui rendent raison des règles. 

RAISONNEMENT, s. rm. La faculté ou l'ac- 
tion de raisonner. C'est un homme qui a le rai- 
sonnement bon. C'est un honime d'un raison- 
nement profond, solide, juste. 

M se prend aussi pour, Argument, syllo- 
gisme, les diverses raisons dont on se sert dans 
une question, dans une affaire, Raisonnement 
solide, juste, droit, faux, clair, net. Raison- 
nement obscur, captieux. C'est un homme qui 
est fort, qui est puissant en raisonnement, Tous 
ces raisonnemens-là sont superflus, À quol ten- 
dent tous ces raisonnemens ? Convaincre quel- 
qu'un par la force de ses raisonnemens. 

Point tant de raisonnemens, point de rai- 
sonnement, Façons de parler dont un supérieur 
se sert à l'égard d'un inférieur, pour lui mar- 
quer qu'il veut être .obéi sans réplique, Il est 
dustyle familier. 

On dit familiérement, Faire des raison- 
nemens à perte de vue, pour dire, Faire des 
raisonnemens vagues, et qui ne concluent 
rien. 

RAISONNER. v. n. Se servir de sa raison 
pour connoître, pour juger. C'est Le propre de 
l'homme de raisonner, Les bêtes ne raisonnent 
point, Raisonner juste. Raisonner faux. Rai- 
sonner de travers, Raisonner conséquemment, 11 
raisonne bien, Il raisonne mal. Raisonner sur 
de mauvais principes, sur de faux principes, 
sur de bons principes. 

Il signifie aussi, Chercher et allégner des 

pour examiner: une affaire, .une ques. 
tion, pour appuyer une opinion, etc. Vous 
œons fort raisonné sur cette affaire. La Loi ne 
doit pas raisonner, mais commander, Les 
maîtres he veulent pas qu'on raisonne, mais 
qu'on obéisse: 

Lorsqu'on se sent offensé ou importuné des 
discours, des répliques d'une personne fort inf. 
rieure, on dit, Ve raisonnes pas tant, Si vous 
raisonnes davantage. .…, 

On dit proverbialement, et populairement. 
Raisonuer pantoufle, pour dire, Raisonner de 
travers. On dit dans le même sens, Raisonner 
comme un coffre ; et dans cette acception, Rai. 
sonner se dit per allusion au mot Késonner. 

Raïsownen, se prend quelquefois active- 
ment, pour dire, Se rendre raison de quelque 
chose, Cet Acteur raisonne bien ses réles. 

Rausossen, en termes de Marine, se dit 
d'Un vaisseau que l'on envoie recnmmoitre par 
la chaloupe, et qui est obligé de montrer ses 
passe-ports, et de rendre compte de sa route. 

Raisowxé, ÉE. participe, 

RAISONNEUR , EUSE. s. Celui, celle qui 
raisonne. C'est un bon, c'est un excellent rai- 
sonneur, Un détestable raisonneur, 11 se prend 
plus ordinairement en mauvaise part; et quand 
il est employé sans épithète, il ne se dit que 
d'Une personne qui fatigue, qui importune 
par de longs, par de mauvais raisonnemens. 
C'est un raisonneur, un raisanneur ennuyeux, 
un raisonmeur éternel, perpétuel, Ce valet es! 
trop raisonneur, fait le rabunneur, C'est une 


RAL 417 
grande raisonneuse, Elle fait bien la raison- 
neuse, 

RAJ 


RAJEUNIR, v. neut, Redevenir jeune, ree 
prendre l'air et la vigueur de la jeunesse. La 
fable dit qu'Æson rajeunit par l'art de Médée, 
Il semble que cette femme rajeunisse. 

On dit figurément en Poésie, que Tout ra- 
jeunit au printemps, que la nature rajeunit, 
que les arbres rajeunissent, 

Il est quelquefois actif, et signifie, Rendre 
la jeunesse, l'air et la vigueur de la jeunesse. 
Ce Chimiste se wante d'avoir le secret de ra- 
jeunir les vieillards. Cette bonne nouvelle l'a 
tout rajeuni, La perruque le rajeunit de vingt 
ans. 

RASTEUNI, IE, participe, 

RAJEUNISSEMENT. s.m. Action de rajeu: 
nir ; état de celui qui paroit rajcuni. 

RAJUSTER. v. a. Ajuster de nouveau, rac- 
commoder, remettre en bon état, Rajustez ce 
ressort, cette serrure, Rajustes votre collet, Ra. 
juster un habit, 

On dit avec le pronom personnel, Se rajus- 
ter, pour dire, Raccommoder son habillement, 
son ajustement qui 8 été dérangé, Le vent 
avoit dérangé sa coiffure; il est occupé à se 
rajuster, 

On dit figurément et familièrement, Le temps 
rajuste bien des choses. Cette succession a bieh 
rajusté ses affaires. 

11 se dit aussi au sens d'Apaiser un mécon- 
tentement. Îls ont eu une querelle, cela est dif- 
ficile à rajuster., On dit Raccommoder les per… 
sonnes, Rajuster les affaires. 

RausTÉ, ÉE. participe, 

RAL 

RÂLE. s. m. Oiseau bon à manger, qui à le 
plumage rougeître, qui est un peu plus gros 
qu'une caille, et qui court fort vite, Il y a di- 
verses sortes de rdles. Rale de genẽt. Rôle rouge. 
Räle noir. Rdle d’eau, Les Chasseurs appellent 
le rdle de genét, le Roi des cailles. 

RÂLE. s. m. Action de räler, et le bruit 
qu'on fait en râlant, Le rdle de la mort. 

RÂLEMENT,, s. m. est la même chose que 
Räle, action de râler, Le rdlement de la mort, 

RALENTIR. v. a. Rendre plus lent. Ralen- 
tir sa course, sa marche. Ralentir le mouve- 
ment d'un ressort, Il se dit aussi au figuré, Cet 
accident a ralenti son séle, L'dge ralentiru 
cette vivacité, cette ardeur, 

Il se met aussi avec le pronoti personnel, 
tant au propre qu'au figuré, et signifie, Deve- 
nir plus lent. Ce mouvement s'est ralenti, J'ai 
peur que cette ferveur ne se ralentisse. Les pas- 
sions se ralentissent avec le temps. 

RaLkyri, 1. participe. 

RALENTISSEMENT. s. m. Relichement, 
diminution de mouvement, d'activité. Le ra- 
lentissement du pendule, Le ralentissement des 
travaux d'un siége. Il se dit aussi au figuré. Le 
ralentissement de son zèle, 

RÂLER. v. n. Rendre en respirant up son 
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enroué, causé par la difficulté de la respirationt. 
Räler en dormant, 11 sæ dit proprement Des 
agonisans. Il est trés-mal, sa poitrine s’emplit, 
il commence à rler. 

RALINGUES., s, m, plur. Cordes què l'on 
soud autour des voiles pour en renforcer les 
bords. 

RALLIEMENT, ( ou Relfment. ) subst. m. 
Terme de guerre, qui se dit De l'action des 
troupes qui, après avoir été rompues on dis- 
persées, se rassemblent. Le ralliement des 
troupes se fit derrière une grande haie. On ap- 
pelle Mot de ralliement, Le mot que le Géné- 
ral donne aux troupes pour se rallier, en cas 
de déroute ow de séparation ; et Point de ral- 
lement, L'endroit marqué aux troupes pour 
se rallier. On dit aussi par extension, Mot, 
signe de ralliement, pour dire, Le mot ou |: 
sigue cnractéristique auquel chaque Secte se 
reconnoît, ou par lequel on la désigne; et Le 
lieu où les personnes d'une même société, d'un 
même parti se rassemblent , s'appelle le Point 
de ralliement : il se dit aussi d'Une opinion sur 
laquelle s'accordent des Sectes, des personne: 
divisées sur d'autres points. 

RALLIER, v. a. ( On ne prononce qu'un L 
dans ce mot et les suivans, } Rassembler, re- 
mettre ensemble. 1 ne se dit guère qu'en termes 
de Guerre. Rallier des troupes, Rallier un es- 
eadron. Rallier un bataillon. Les premiers es- 
cadrons avoient été rompus, mais le Général 
les rallia, Ils se ralliérent derrière l'Infanterie. 

En termes de Marine, on dit, Rallier le na- 
vire au vent, pour dire, Mettre le navire au 
vent; et, Se rallier d terre, pour, S'approcher 
de terre. 

Rauuré , Ée. participe. 

RALLONGER. v. a, Rendre plus long en 
ajoutant quelque pièce à une autre pièce à peu 
près semblable. Ce rideau est trop court, il faut 
le rallonger. Rallonger un habit, Rallonger 
une jupe. Rallonger une table. - 

RarLoncé, ÉE. participe, 

RALLUMER. v. act, Allumer une seconde 
fois. On a éteint ces bougies, il faut les ral- 
lumer. 

On dit aussi gurément, Rallumer la querre. 
Cela ralbuma la sédition. La présence de son 
ennemi ralluma sa colère. La vue de sa mal- 
tresse ralluma sa passion qui étoit presque 
éteinte, Cette médecine a rallumé la fièvre. 

RA&LUMEN, se met aussi avec le prononi per- 
sonnel, dans le propre et dans le figuré, Le feu 
qu'on croyoit éteint, vint tout d’un coup à se 
rallumer, La querre se rallwma par toute l'Eu- 
rope. Il sentit que sa passion se rollumoit, Cet 
accident fit que sa fièvre se ralluma. 

RALLUMÉ, ÉE particrpe. 
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RAMADAN. s. m. Mois que les Tures con- 
sacrent à un jeûne, qui est une espèce de Ca- 
rème. Pendant le Ramadan, les Tures ne man. 
gent point avant le coucher du Sobeil. 

RAMAGE, s, mase. Rameau, branchage. 1] 
n'est guère d'usage que pour signifier Une re- 
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présentation de rameaux, branichages, feuille- 
ges, fleurs, etc. sur une étoffe, Velours à ra- 
mage, Damas à ramage, à grands ramages, à 
petits ramages, 

RAMAGE. s. m. Le chant des petits oiseaux. 
Un joli ramage. Un agréable ramage, Le ra- 
mage da pinson, du rossignol. C'est uné li. 
notte, c'est un tarin, je le connais & son ra- 
mage. Un doux ramage. Prendre plaisir au 
ramage des oiseaux, à entendre le ramage des 
oiseaux. 

RAMAGER. v. 0. I] se dit Des oiseaux qui 
font eptendre leur ramage, 

RAMAIGRIR. v, a, Rendre maigre de nou- 
veau Ce cheval s'étoit bien refait, mais ce 
long voyage l'a ramaigri, 

Il se dit aussi au neutre, et signife, Retom- 
ber dans le premier état de mnigreur, redeve- 
nir maigre. Îl avoit repris son embonpoint, 
mais depuis quelque temps il ramaigrit tous les 
jours. 

RAMAIGNE, 1€. participe. 

RAMAS. s. masc. Assemblage de diverses 
choses. Il a fait un ramas de toutes sortes de 
méchans livres, de toutes sortes de curiosités 
Faire un ramas de tableaux bons et mauvais. 
Il n'est guère d'usage qu'en parlant De l'amas, 
de l'assemblage de choses qu'on regarde comme 
étant de peu de valeur. 

On le dit aussi Des personnes, Un ramas de 
bandits, de vagabonds, 

RAMASSE. s. f. Espèce de traineau dans 
lequel les voyageurs descendent des montagne: 
où il y a de la neige. Il descendit le mont Cénis 
en ramasse, dans une ramasse, 

RAMASSER. v. act. Fuire un assemblage, 
une collection de plasieurs choses. Il a ramassé 
tout ce qui lui étoit dé en plusieurs endroits, 
et il a fait une grosée somme. ]1 s'applique à 
ramasser tout ce que les Anciens ont dit de plus 
curieux sur cette matière. J'ai ramassé tout ce 
que j'ai pu trouver de médailles d'un tel Em- 
pereur, 

Il signifie aussi, Rejoindre, assembler ce 
qui est épars. On « ramussé tout ce qu'on a pu 
trouver de soldats, On dit au jeu dans ce même 
sens, Ramasser ses cartes. 

On dit figurém. Romasser ses forces, pour, 
Recueillir , réunir toutes ses forces pour quelque 
effort extraordinaire. 

RaAMAssEn, signifie aussi, Prendre, relever 
ce qui est à terre. Ramasser ses gants, son 
chapeau , des papiers, un livre, Les glaneurs 
vont ramasser les épis qui sont restés sur l 
champ, après qu'on en a enlevé les gerbes. 

On dit proverbialement et populuirement , 
Cela ne vaut pas le ramasser, pour dire, Cela 
ne mérite pas que l'on y songe. 

RAMAssEn , signifie populairement et basse- 
ment, Maltraiter de coups ou de paroles, S'il le 
trouve sous sa main, il le ramassera d'une 
ctrange sorte, 

Ramassen, signifie encore, Traïmer dans 
une ramasse, On le ramassa pendant deux 
heures, Quand il fut sur la montagne, il se fit 
ramasser. 


RAM 


RAMASSÉ, £s. participe. 

On dit, Ce ne sont pas des troupes réglées, 
ce sont des gens ramassés. 

On dit d'Un hommetrapu, qu'il est ramassé, 
pour dire, qu'il est vigoureux, qu'il a beau 
coup de force, 

RAMASSIS, s. rm. Assemblage de ehoses r 
massées sans choix. Un ramassis de papiers 
inutiles. I est familier. 

RAMAZAN. Voyez RAMADAS. 

RAMBERGE. s. f. Espèce de vaisseau long 
dont les Anglais se servoient utrefois. 

RAMBOUR. s. mas, On appelle Pomme de 
Rambour, Une espèce de pomme fort grosse, 
& qui est un peu acide, 

RAME. s. f. Petit branchage que l'on plante 
en terre pour soutenir des pois. Un fagot de 
rames, Il est temps de mettre des rames à ces 


pots. | 

RAME, s. f, Aviron, longue pièce de bois 
dont on se sert pour fuire voguer un bateau, 
une galère, et dont la partie qui entre dans 
l'eau est plate, et celle que l'on tient à la main 
est arrondie, Les rames d'une galère, Manier 
la rame. Ce vaisseau va à voiles et à rames. 
À force de rames. Faire force de rames. Tirer à 
la rame. Tirer la rame. 

On appelle sur les galères, Mariniers de 
rames, Ceux qui se louent pour servir sur les 
galères pendant un certain temps, et qu'on 
appelle autrement Bonnes voglies. 

On dit fgurément, Être à la rame, tirer d 
la rame, pour dire, Travailler beaucoup, être 
dans un emploi très-pénible. Avant que de 
venir à bout de ce dessein, il faudra bien tirer 
à la rame, C'est étre à la rame que de servir des 
maltres si avares et si défians, C'est tirer à la 
rame que d'avoir affuire à des gens entétés et de 
peu d'esprit. 

RAME. s. f. se dit en parlant Du papier, et 
signifie Vingt mains de papier mises ensemble. 
Rame de papier, Demi-rame de papier, Acheter 
une rame de papier, On a employé à cette im 
pression soirante rames de papier. 

Parmi les Imprimeurs et les Libraires, on 
dit, Mettre un livre à la rame, pour dire, En 
vendre aux Beurrières les feuilles imprimérs, 
faute de débit. Ce livre n'est bon qu'a mettre à 
la rame, 

RAMEAU. s. m. Petite branche d'arbre, Ceé 
arbre a poussé bien des rameaux cette année. 
Attendons sous ces rameaux, Un rameau d'o- 
livier. 

On dit figurément, Présenter le rameau d’o. 
livier, pour, Offrir la paix, faire des proposi- 
tions d'accommodement. 

On appelle Dimanche des Rameaur, jour 
des Rameaux, Le Dimanche d'avant Piques, à 
cause des rameaux qu'on porte ce jour-là à la 
Procession, en mémoire de l'entrée de Notre“ 
Seigneur dans Jérusalem. 

On appelle figurém. Rameaux, Les petites 
veines qui répondent à une grosse, On le dit 
aussi Des artères et des nerfs. Cetie veine a 
plusieurs rameaux, Cette artéré, ce nerf st 
partage en plusieurs rameaux. 
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Il se dit encore ſigureẽmeut Des différentes 
branches qu'on trouve dans une mine d'or, 
d'argent, etc, Une mine qui a plusieurs ra- 
menu, 

11 se dit figurément d'Une Science, d'ane 
Secte, Cette branche de l'Histoire naturelle a 
bien des rameaux. Cette Secte s'est partagée en 
une infinité de rameaux, 

Il se dit aussi Des diverses branches qu'on 
conduit de la chambre d'une mine creusée sous 
ks fortifications d'une Place, à une autre mine, 
Conduire un rameau d'une mine à l'autre. 

Il se dit aussi figurément en Généalogie, 
Des différentes sous - divisions d'une même 
branche d'une même famille. 

RAMÉE. s. f. Assemblage de branches en- 
trelacées naturellement ou par artifice. Une 
verte ramée. Danser sous la ramée. 

On appelle aussi Ramée, Les branches cou- 
pées avec leurs feuilles vertes. Faites apporter 
de la ramée, Une wwoiture de ramée, On tapissa 
la porte de ramée, On fit des cabinets de ramée. 

RAMENDER. v. n. Baisser, diminuer de 
prix. Il se dit principalement Des vivres, des 
deurées. Le blé, Le win est bien ramendé, Tout 
ramende, Il'est de peu d'usage. 

Il est aussi actif. Les Boulangers ont ra. 
mendé le pain. 1l est populaire, 

RaAmE«DÉ, ÉE, participe. 

RAMENER. v. a. et réduplieatif, Amener 
une seonde fois. Vous m'aviez amen: un tel 
homme, je vous prie de me le ramener. 

On dit au Jen des dés, Il avoit amené sept, 
il ramena ce méme nombre. 

I signifie encore, Remettre une personne 
dans le lieu d'où elle étoit partie. Les voitures 
publiques mènent et raménent les voyageurs. 
Ce soldat avoit déserté, on l'a repris et on l'a 
ramené à sa troupe. Son détachement étoit de 
quinse cents hommes, il n'en a ramené que 
cinq cents. Je vous le ramène sain et sauf. Ce 
deruier est du style familier. 

Il se dit aussi Des animaux. Ramenæ- un 
cheval à l'écurie. Ramener les troupeaux à lu 
maison, etc. 

RAMESEN, est aussi un terme de Mange. 
qui signifie, Faire baisser le nez d'un cheval 
qui porte au vent. 

Ramesen, signifie, Faire revenir avec soi. 
Ramenes mon carrosse, et ramenes-le moi ici. 
Ramenes les troupes au combat. 11 ramenc 
l'armée dans ses quartiers, 

On dit, Ramener une vieille mode, pour 
dire, La remettre en vogue. 

RAMENEn , se dit aussi en parlant Des choses 
qu'on amène d'un lieu à son retour, quoiqu'on 
pe le⸗Y eût pas menées. 11 a vendu son cheval 
d'uingt lieues d'ici, el en a ramené un meilleur. 

On dit figurément : Ramener les errans à La 
vraie foi. Ramener quelqu'un à la raison, le 
ramener à son devoir. Ramener les esprits. Le 
printemps nous a ramené les beaux jours, La 
paix ramène l'abondance. 

On dit aussi, Ramener un homme, pour 
dire, Le radoucir, le faire revenir de son em- 
portement; et, Je le ramencra: bien, pour dire, 
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Je le ferai bien revenir à la ruisoti, Il est du 
style familier. 

On dit d'Un Médecin qui a rétabli une santé 
désespérée, Il a parfaitement ramené son ma- 
lade ; il l'a ramené des portes de la mort. 

On dit figurément, Ramener des affaires de 
bien loin, pour dire, Rétablir des affaires qui 
paroissoient désespérées, 

On dit, qu'Un cheval se ramène bien, pour 
dire, qu'il porte bien sa têve ; et què Son mors 
le ramène bien, pour dire, qu'il lui fait bien 
porter La tête. 

Ramesen, se dit à la longne paume, pour 
dire, Rechasser un coup de volée. Cet homme- 
Li ramène bien, Il a bien rumené ce coup-là. 

RAMENÉ, ÉE, participe. 

RAMENTE VOIR, verbe actif qu'on trouve 
aussi employé dans des ouvrages anciens, avec 
le pronom personnel , et qui signifoit, Fair: 
souvenir , et se souverur. 

RAMEQUIN. s. masc. Espèce de pâtisserie 
faite avec du fromage, On servit des ramequins 
à l'entremets. 

RAMER. v. a. Soutenir des pois, ou quelque 
autre chose de même sorte, avec de petites 
rames qu'on plante en terre, Ramer des pois. 
Ramer des câpres, des capucines, En ce pays- 
là on rame le lin. 

Proverbialement, en parlant De quelqu'un 
qui veut faire une chose qu'il ne sait nullement 
faire, on dit, qu'/i s'y entend comme à ramer 
des choux. 

Ram, Ée. participe, Pois ramés, 

On appelle Balles ramées, Deux balles de 
plomb jointes ensemble par un fl d'archal tor- 
uüllé. 

Ramé, se dit aussi en termes de Blason. 
Voyez Caevusé. 

On appelle en termes d'Artillerie, Boulets 
ramés, Des boulets composés de deux demi- 
globes de fer joints par une barre qui les as- 
semble. On se sert plus de boulets ramés à lu 
mer que sur terre. 

RAMER. v. n, Tirer à la rame. Ce sont de 
nouveaut forçats qui ne savent pas encareramer. 

Rasœn , signifie figurément, Prendre bien 
de la peine, avoir beaucoup de fatigue. Il aura 
bien à ramer avant que de parvenir où il veut. 
Il a bien ramé pour fuire su fortune, 11 est {a- 
milier. 

RAMEREAU,. s. m. Jeune ramier. Manger 
des ramereaux, 

RAMETTE. subat, f. Terme d'Imprimerie. 
Chässis de fer qui n'a point de barre au milieu, 
et qui est propre à recevoir des placards, des 
affiches, ete. 

RAMEUR. s. mase, Celui qui tire à la rame. 
IT gagna le devant, car il avoit de bons rameurs. 
Un rang de rameurs, 

RAMEUX, EUSE. adject. Terme de Bota- 
nique. Qui jette beaucoup de branches. Le ro- 
marin est une plante fort rameuse. 

RAMILER, s. masc. Sorte de pigeon sauvage, 
qui perche sur les arbres. 

RAMIFICATION. s. f. Terme d'Anatomie 
Division, distribution d'une grosse veine ou ar- 
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tère en plusieurs moindres qui en sünt comme 
les rameaux, La ramification des artères. 

Il se dit Ggurément Des subdivisions nom- 
brenses d'une science qu'on analise, qu'on clas- 
sifie, Il a observé jusqu'aux moindres ramifica- 
tions de sa matière. 

RAMIFIER, sæ RAMIFIER. v. qui s'ent- 
ploie avec le pronom personnel. Se partager, 
se diviser en plusieurs branches, en plusieurs 
rameaux, Il se dit Des arbres, des artères, des 
veines. Il se dit fgurément Des Sciences ; des 
Sectes qui se partagent en plusieurs branches. 

RAMINGUE. adj. des 2 genres. Il se dit Du 
cheval qui résiste à l'éperon, qui se roidit 
quand il en est atteint, et qui refuse de se por- 
ter alors en avant. 

RAMOITIR, v. a. Rendre moite, Le brouil 
lard a ramoiti le linge qui étoit déjà séché. 

Ramorrt, 1e. participe. 

RAMOLLIR. v. a. Amollir, rendre mou et 
maniable. Le soleil ramollit le cire. Les pluies 
ramollissent la terre, 

En Fauconnerie, Ramollir un oiseau, C'est 
redresser son pennage avec une éponge trempée, 

RAMOLLI, LE. ipo. 

RAMON. 5. m. Vieux mot. Voyez BaLar. 

RAMONER. v. a. Nettoyer le tuyau d'une 
cheminée, en ôter la suie. Ramoner la che- 
minée. 

RAMOGÉ , ÉE. 


RAMONEUR, s, masc. ‘ci a Le à 


est de ramoner les cheminées, Les ramoneurs 
viennent presque tous de Savoie, Il étoit noir, 
comme un ramoneur de cheminée, 

RAMPANT, ANTE. adj. —— 
rampant. Inacete rampant. 

I se dit aussi Des plantes qui n'ont pas la 
tige assez ſorte pour se soutenir. Le lierre 
rampant. 

On dit fgurément, qu'Un hamme est ram- 
pant, a le caractère rampant, l'âme rampante, 
pour dire, qu'il a l'âme basse, vile et mépri- 
sable ; et qu'Un Auteur a le style rampant, 
pour dire, qu'il a le style bes et plat. 

En termes de Blason, on dit, Lion ram- 
pant, pour dire, Un lion qui est représenté 
moutant, Il est oppasé à Lion passant. 

RAMPE, s. f. La partie d'un escalier par Je- 
quelle on monte d'un palier à un autre, Cette 
rampe a plus de degrés que les autres. 

On appelle encore Rampe, La balustrade 
de fer, de pierre ou de bois à hauteur d'appui, 
qu'on met le long de l'escalier pour empêcher 
de tomber, 

On appelle aussi Rampe, Un plan incliné 
qui tient lieu d'escalier dans les Jardins et dans 
les Places fortes, par lequel on monte et l'ou 
descend sans degrés. On descendoit dans ce par- 
terre par une rampe douce. Une rampe dont la 
pente est douce et insensible, 

Il se dit fgurément De la pente d'une cnl- 
line, Cette colline vous mène par une rampe 
donce, dans une vallée charmante. Pente vaut 
mieux. Il faut suivre la rampe. 

RAMPÈMENT. s. m. Action de ramper. Le 


rampement du serpent: 
53. 
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RAMPER. v. n. Se traîner sur le ventre. Il 
ne se dit au propre, qué Des serpens, des cou- 
leuvres, des vers, etc. Dieu condamna Le ser- 
pent à ramper. Les couleuvres, les vers ram- 
pent. 

Il se dit figurément Des personnes qui sont 
dans un état abject et humiliant. Il a été autre- 
fois dans un — élevé, aujourd'hui il rampe. 
Il a été fort riche, il rampe maintenant dans 
da pauvreté, 

Il se dit aussi De ceux qui s'abaissent exces- 
sivement devant les Grands, qui ont de basses 
complaisances pour eux. C'est un homme qui 
rampe devant les Ministres, devant les grand: 
Seigneurs. 

On dit aussi figurément d'Un homme qui 
n'écrit rien que de bas et de très-commun, 
qu'Il rampe, qu'il ne fait que ramper ; et, que 
Son style rampe, pour dire, que Son style est 
bas et plat. 

Rawpven, se dit aussi Des plantes qui n'ont 
pas la tige assez forte pour se soutenir, et dont 
les branches se jettent, s'étendent sur terre, 
ou s'attachent aux arbres, comme le lierre, ls 
couleuvrée, la viorne, la vigne. Le lierre rampe 
à terre, rampe contre les murailles, rampe au- 
tour des arbres. 

RAMPIN. adj. m. Terme de Manége. Il se 
dit d'Un cheval qui repos en une seule et 
même place, ou en cheminant sur la pince des 
pieds de derrière. 

RAMURE, s. f. Le bois d'un cerf, d'un 
daim, Un cerf qui a une belle ramure. La ra- 
mure d'un cerf est ronde, La ramure d'un daim 
‘est plate. 

11 se dit aussi De toutes ks branches d'un 
arbre, Une beile ramure. 
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RANCE. adj. des 2 genres, Qui commence 
À se gâter , et qui avec le temps a contracté une 
certaine odeur , un certain goût désagréable. 11 
se dit Des viandes salées, et principalement du 
lard. Ce lard est rance, Cette perdrix est piquée 
de lard rance, 

On le dit aussi Des confitures, quand elles 
sont trop vieilles. Ces prunes confiles sont 
rances, 

Rasce, s'emploie aussi suhstantivement, et 
signifie, Cette sorte de corruption et d'odeur, 
dont il est parlé dans l'article précédent. Ce 
lard sent le rance, 

RANCHER. s, m, Sorte d'échelle. Pièce de 
bois garnie de chevilles, qui servent d'échelons. 

RANCHIER. s. m. Terme de Blason. 11 se 
dit Du fer d'une faux. 

RANCIO, Terme emprunté de l'Espagnol, 
et qui n'est d'usage que dans cette phrase, Vin 
rancio, pour dire, Un vin d'Espagne, qui, de 
rouge qu'il étoit, est devenu jaunâtre en vieil- 
lissant. . | 

RANCIR. v. n, Devenir rance, Du lard qui 
commence à rancir, 

Rasci, 1e, participe. Du-lard-à moitie 
rancr. 
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Qualité de ce qui est rance. Ils sont pen en 


usage, 

RANÇON. s. f. Prix qu'on donne pour la 
délivrance d'un captif, ou d'un prisonnier de 
guerre, Bonne rançon. Grosse rançon. Mettre 
à rançon. Payer rançon, Prendre à rançon, 

On dit par exagération, et quelquefois par 
plaisanterie, en parlant d'Une somme qui pa- 
roit excessive, que C'est la rançon d'un Roi. 

Rasçox® se dit aussi De la composition en 
argent, moyennant laquelle un vaisseau de 
guerre ou un vaisseau corsaire relâche un vais- 
seau marchand ennemi qu'il a pris. Et en par- 
lant Des compositions qu'un Armateur a exi 
ges des vaisseaux marchands, on dit, qu’.i 
son retour dans le port il a amené tant d 
r'ançons, 

RANÇONNEMENT. s. m. Action de ran. 
çonner. Il signifie figurément, L'action par la 
quelle on exige des choses un prix plus haut 
qu'elles ne valent, 

RANÇONNER. v. a. Mettre à rançon. En 
cette acception, il n'est guère d'usage qu'en 
parlant d'Un vaisseau de guerre ou d'un vais- 
stau corsaire qui relâche un vaisseau mar- 
chand, moyennant une certaine somme. Cet 
Armateur dans sa course a rançonné tant de 
vaisseaux marchands. 

Raxçossen , signifie fgurément, Exiger de 
quelqu'un plus qu'il ne faut pour quelque 
chose, en se prévalant du besoin où ilest, ou 
du pouvoir qu'on a. Je ne veux point loger en 
cette hôtellerie-là, on y rançonne tout Le monde 
Ce Notaire m'a rançonné pour l'expédition 
d'un acte dont j'avois besoin. Ce Procureur 
vous rançonnera, 

RASÇONNÉ, ÉE. participe, 

RANÇONNEUR , EUSE, s, Celui on celle 
qui rançonne , en exigeant plus qu'il ne faut de 
quelque chose dont on a besoin. Cet hôtelier 
est un rançonneur, L'hôtesse est une rançon- 
neuse, 1] est du style familier. 

RANCURE. s. f, Ressentiment qu'on garde 
d'une offense. Vieille rancune, I ne faut point 
garder de rancune dans le cœur. Il a une ran- 
cune contre lui. 

On dit proverbialement, Sans rancune, 
point de raneune, pour dire, Qublions les an- 
ciens torts, les sujets que nous pouvons avoir 
de nous plaindre les uns des autres. 

Rascuse À ranr. Façon de parler dont se 
servent des gens qui, n'étant pas bien ensem- 
ble, ont néanmoins un intérêt commun d'ou 
blier pour quelque temps les sujets de chagrin 
qu'ils se sont donnés les uns aux autres. Et, 
Rancune tenante, ou Rancune tenant, autre 
façon de parler , qui se dit d'Une réconciliation 
simulce. Ces deux manières de parler se disent 
aussi par plaisanterie, 

RANCUNIER, ERE. adj. Qui garde sa 
rancune, qui est sujet à la rancune. C'est ur 
homme raneunier, Un esprit rancunier, Avoir 
l'âme rancunière, 1] est aussi substantif. C'est 
un rancunier, C'est une rancuniére. Il est fa- 
milier. 


RANCISSURE, où RANCIDITÉ. s. fém. | RANDONNÉE, s. fém. Terme de Chasse, 
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Tour, ou circuit que fait autour du même lieu 
une bète qui, après avoir été lancée, se fait 
chasser dans son enceinte, avant que de l'aban- 
donner. 

On dit familièrement et par extension, Faire 
une grande, une longue randonnée, pour dire, 
Marcher long-temps sans s'arrêter, Il m'a fait 
faire une randonnée qui n'aboutissoit à rien. 

RANG. s. m. Ordre, disposition de plusieurs 
choses ou de plusieurs personnes sur une même 
ligue, Un rang d'hommes, Un rang d'arbres. 
Un rang d'ormes, de tilleuls, etc. Un rang de 
colonnes, Un rang de siéges. Un rang de perles. 
Ün rang de dents. Le rang d'en haut. Le rang 
d'en bas. Elle avoit plusieurs rangs de dentelle 
‘ur sa jupe, il y en avoit à double, à triple 
rang. Une écurie à un ou plusieurs rangs de 
chevaux, Manchettes à deux rangs, à trois 
rangs. 

Raxo, en termes de Guerre, signifie Une 
suite de soldats placés à côté l'un de l'autre, 
soit qu'ils marchent ou non. Le rang est de 
flune en flanc, et la file de la tête à la queue, 
Le premier rang, le second rang, etc. Tant de 
rangs de Mousquetaires, de Grenadiers. Com- 
battre aux premiers rangs. Doubles vos rangs. 
Serres les rangs. Ouvrez les rangs. Gardez, 
tenez vos rangs. Sortir des rangs, hors des 
rangs, Quitter son rang. Rompre les rangs. 
Percer les rangs. Enfoncer les rangs. Aller de 
rang en rang. Le canon a bien éclairei les 
rangs, il abattoit des rangs entiers. 

On dit en termes de Tournoi et de combat 
de Barrière, Se mettre sur les rangs, paroltre 
sur Les rangs, étre sur les rangs, pour dire, Se 
présenter au combat, montrer qu'on est prèt à 
centrer en lice. 

Ga dit aussi figurément , Être sur les rangs, 
pour dire, Être en état, en passe, en concur- 
rence pour parvenir à quelque charge, à quel- 
que établissement, etc. Cette place est à donner, 
tels et tels sont sur les rangs. On dit, Se mettre 
sur les rangs, pour dire, Se mettre, se présen- 
ter au nombre de ceux qui prétendent à quel- 


F que chose, 


Raxc, signifie aussi L'ordre de la séance ou 
de la marche qui appartient à quelque personne 
dans une Compagnie, dans une Cérémonie, 
suivant la dignité, l'âge, etc. Ils prirent séance 
chacun selon son rang, chacun à son rang. 
Chacun d'eux marchoit selon son rang. Cha- 
cun en son rang. On a rang selon l'ordre de sa 
réception. Chacun opine selon son rang. Vous 
parleres à votre rang. C'est non rang à dire 
mon avis. Vous y viendrez à votre rang. Gar- 
der son rang. Sortir de son rang. Sortir de 
rang. Prendre rang. Perdre son rang , le repren. 
dre. Régler les rangs. Rang d'ancienneté. 

11 signifie aussi La place qui convient à 
chaque chose parini plusieurs autres. Remettre 
un livre en son rang, à son rang. Rang d'o- 
gnon, Se mettre en rang d'ognon. Voyez 
Ocxox. 

Raxs, sigoiñe encore figurément, La di- 
guité, le degré d'honneur que chacun tient se 
lon sa qualité, sa charge, son emploi, Rang 
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éminent, Un haut rang. Rang élevé, distingué. 
Un rang à part. Son rang est indécis, lui est 
contesté, Son rang est marqué et n’est pas con- 
sidérable. L'orgueil des rangs. La confusion 
des rangs, Que chacun se tienne dans son rang. 
Les Ducs et Pairs tiennent un grand rang en 
France. Il garde bien, il tient bien son rang. 
Maintenir son rang. Soutenir son rang. Les 
personnes du premier rang, Une personne de 
votre rang. Si elle se marie à un tel, elle per- 
dra son rang. Elle a conservé son rang. Îl est 
déchu de son rang. 

1l se dit aussi rn général Des différentes 
chasses de la société, Il ne fréquente que des 
gens du plus bas rang, du dernier rang. 

Raxe, se dit aussi De la place qu'une per- 
sonne, qu'une chose tient dans l'estime, dans 
l'opinion des hommes. Platon et Aristote tien- 
nent le premier rang parmi les anciens Philo- 
sophes, En quel rang mettez-vous ce Poële.là, 
parmi les Poëtes Latins ? Entre les pierres pré- 
cieuses, il faut donner le premier rang au dia- 
mant. 

On dit aussi, Mettre au rang, pour dire, 
Mettre au nombre, Ce Général peut être mis 
au rang des plus grands Capitaines, Depuis 
long-temps il m'a mis au rang de ses amis, 

On dit, Mettre au rang des Saints, pour 
dire, Mettre au nombre des Saints; Des savans, 
Parmi les savans. On dit aussi, Les anciens 
Paigns mettoient leurs Empereurs au rang des 
Dieux, pour dire, qu'ils élevoient des temples 
à leurs Empereurs aprés leur mort, et qu'ils 
Jeur sacrifioient comme à des Dieux. 

On dit, Monter, aspirer au premier rang. 
On dit, Un Savant, un Écrivain du premier 
rang, pour dire, Du mérite Le plus distingué. 
Cet homme est à peine au quatrième rang 
parmi les Géomètres. 

On dit proverbialement, Mettre une chose 
au rang des péchés oubliés, pour dire, Ne s'en 
souvenir plus. 

En termes de Marine, on appelle Vaisseaux 
du premier rang, Les vaisseaux à trois ponts, 
et qui portent un plus grand nombre de canons 
que les autres; et, Vaisseaux du second rang, 
du troisième rang, Les vaisseaux qui n'ont que 
deux ponts, et un moindre nombre de canons. 

RANGÉE. s. f. Suite de plusieurs choses 
mises sar une mème ligne. Une rangée d'ar- 
bres. Une rangée de maisons. Une rangée de 
sié 

RANGER. v. a. Mettre dans un certain or- 
dre, dans un certain rang. Ranger des livres, 
Ranger des papiers. Ranger des meubles. Ran- 
ger des gens deux à deux , trois à trois. Ranger 
des troupes en bataille. Ranger des bataillons. 

On dit, Ranger une chambre, un cabinet, 
une biblothéque, pour dire, Mettre chaque 
chose à sa place dans une chambre, dans un 
cabinet, dans une bibliothèque. 

Rasczn, signifie aussi, Mettre au nombre, 
mettre au rang. On range ordinairement un 
tel Auteur parmi les Auteurs classiques. 

Rascen, signifie aussi, Mettre de côté, dé- 
tourner pour rendre le passage libre. Range: 
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cette table, cetie chaise. Ranges un peu tet 
enfant, de peur qu'on ne le blesse. Cocher, 
range ton carrosse. Rangez-vous, rangez-vous 
mieux, Les Gardes firent ranger le peuple. 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
On se rangea pour le laisser passer, Il se ran- 
gea en un coin, auprès de la table, contre un 
mur, 

On dit, Se ranger autour du feu, se ranger 
autour d'une table, pour dire, S'arranger au- 
tour du feu, afin de se chauffer commodément ; 
s'arranger autour d'une table, pour manger, 
pour jouer, etc. 

On dit aussi, Se ranger sous les étendards, 
sous les enseignes, sous les drapeaux d'un 
Prince, pour dire, Embrasser le parti d'un 
Prince , servir dans ses troupes ; et figurément, 
Se ranger sous l'obéissance d'un Prince, pour 
dire, Se soumettre à sn domination. 

On dit, Se ranger du parti, du cété de 
quelqu'un, pour dire, Embrasser le parti de 
quelqu'un ; Se ranger auprès de quelqu'un, 
pour dire, Se rendre auprès de son supérieur ; 
et, Se ranger à l'avis, à l'opinion de quel- 
qu'un, pour, Déclarer qu'on est de l'avis de 
quelqu'un. Tous les opinans se rangérent à 
son avis. 

On dit en termes de Marine, que Le vent se 
range au nord, au sud, etc. pour dire, que Le 
vent commence à soufller du côté du nord, du 
côté du sud, ete, 

RANGER LA CÔTE, C'est naviguer terre à 
terre. 

On dit figurément , Ranger sous sa domina. 
tion, sous sa puissance, sous ses lois, une Ville, 
une Province, etc. pour dire, La soumettre à 
son pouvoir. 

Où dit fgurément, Ranger quelqu'un à la 
raison, le ranger à son devoir, pour dire, 
L'obliger à faire ce qu'il doit, Et on dit absolu- 
ment, Ranger quelqu'un, pour dire, Le ré- 
duire. Ranges votre fils. S'il fait le méchant, 
je saurai bien le ranger, 1] est familier dans 
cette dernière acception. 

RANGÉ, ÉE. participe, 

On appelle Bataille rangée, Un combat 
entre deux armées rangées en ordre de ba- 
taille, 

On appelle Un homme rangé, bien rangé, 
Un homme qui a beaucoup d'ordre dans ses 
affaires. 

RANGER , ou RANGIER. s, m. Animal à 
quatre pieds, qui porte un bois comme le 
daim, et qui est d'une grandeur moyenne entre 
le cerf et le daim. Ce n'est guère qu'en termes 
de Blason qu'on lui donne ce nom. Dans le dis. 
cours ordinaire, on l'appelle Renne ; et il n'y 
en a guère que dans les Pays très-septentrio- 
naux, 

RANIMER. v. a. Rendre la vie, redonner 
la vie, Dieu seul peut ranimer les morts. 

Il se dit par extension, pour signifier, Re- 
donner de la vigueur et du mouvement à une 
partie qui est comme morte, ÿ faire revenir les 
esprits, Ranimer un bras paralytique par des 
droques spiritueuses, 
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On le dit aussi figurément, pour dire, Ré- 
veiller les sens assoupis , faire revenir quel- 
qu'un d'une espèce de langueur de corps ou 
d'esprit. Il est tout languissant , il faut le ra- 
nimer, | 

Raximen, signifie eu Gguré, Redonner du 
courage. Cela ranima les troupes, ranima le 
soldat, On dit aussi, Ranimer le courage, l'ar- 
deur, la colère, la fureur, l'amour de quel- 
qu'un, pour dire, Exciter, réveiller, renouve- 
ler son courage, son ardeur, etc, 

On dit encore figurément, que Le printemps 
ranime toute la nature, qu'une pluie douce ra- 
nime les plantes. 

On dit figurém., Ranimer la conversation, 
La conversation tomboit, il La ranima, Ce récit 
se traîne, il faudroit le ranimer par quelque 
trait piquant. 

On dit aussi fgurément, Ranimer le teint, 
pour dire, Donner au teint des couleurs plus 
vives, La danse ranime le teint des jeunes per- 
sonnes, La joie a ranimé son teint, 

RAXIMÉ, ÉE. participe. 

RANULAIRE. adj. des 2 genres. Terme 
d'Anatomie, 11 se dit Des veines et des artères 
qui sont sous La langue. 

RANULE, s. fém. Tumeur œdémuateuse qui 
vient sous la langue, auprès du frein on du 
filet de cette partie. 
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RAPACE. adj. des 2 genres. Avide et ardent 
à la proie. I se dit principalement Des oiseaux, 
Le vautour est fort rapace, 

11 s'emploie quelquefois figurément. On dit, 
Un homme rapace, pour dire, Un homme avide 
et enclin à la rapine. Il est familier. 

En Métallurgie, on appelle Rapaces, Les 
substances qui non seulement se dissipent elles- 
mêmes par l'action du feu, mais encore qui 
contribuent à enlever les autres. Les mines 
chargées d'arsenic sont rapaces. 

RAPACITÉ, subst. f. Avidité avec laquelle 
l'animal se jette sur sa proie, La rapacité d'un 
oiseau de proie, 

1 se dit aussi De l'avidité d'un homme qui 
enlève avec violence le bien d'autrui. Ce village 
a été exposé à la rapacité des soldats, 

RAPATELLE. s. f. Toile faite de crin. 

RAPATRIAGE ,ou RAPATRIÈMENT, s, m. 
Réconciliation. Depuis leur rapatriement ils 
vivent fort bien ensemble. C'est lui qui a fait 
ce rapalriage. Ces mots sont du style familier. 

RAPATRIER. v. a. Réconcilier, raccommo- 
der des personnes qui étoient brouillées. JI y 
avoit long - temps qu'ils étoient brouilles, on 
les a rapatriés, Ils se sont rapatriés de bonne 
foi. Ne voules-vous pas vous rapalrier avec 
lui? Il est du style familier. 

RaraAtnié, ÉE. participe. 

RÂPE. s. f. Ustensile de ménage, qui sert à 
metre en poudre du sucre, de la muscade, de 
la croûte de pain, et autres choses semblables, 
Une râpe de fer-blane, Une râpe d'argent. On 
appelle Répe à tabac, Uue rèpe plate dont on 
se sert pour mettre eu poudre du tbac. 
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RÂpe, êst aussi Une espêce de lime dont se 
servent les Sculpteurs pour mettre leur ouvrage 
en état de recevoir la dernière main. Cette 
figure est en tel état qu'on y peut passer la 
rdpe. La râpe sert qussi quelquefois aux Me- 
nuisiers, Plombiers, et autres ouvriers, 

RÂPE. s. fém. Grappe de raisin de laquelle 
tous les grains sont ôtés, Tous les grains de 
cette grappe sont pouris, il ne reste plus que la 
rdpe. Plusieurs disent, Passer le vin sur la 
rdpe. Voyez Rarit. 

Raers, au pluriel, se dit Des crevasses ou 
fentes qui arrivent au pli du genou d'un che- 
val, comme les malandres. Les rdpes diffèrent 
des malandres, en ce que les rdpes sont trans- 
versales, et les malandres longitudinales. 

. subst. m. On appelle ainsi toutes les 
grappes de raisin avec leurs grains, qu'on met 
daus uu tonneau de vin pour le raccommoder 
quand il se gate. Passer du vin par le rdpé, sur 
Le répé. 

U se dit aussi Du vin qui a passé par le râpé. 
Il ne nous a donné à boire que du râpé, de 
mauvais rdpé. 

On appelle Répé de copeaux, Une certaine 
quantité de copeaux qu'on met dans un ton- 
neau pour éclaireir le vin. 

RAÂPER. v. act. Mettre en poudre avec lu 
râpe. Rdper du sucre. Râper de la muscade. 
Räper de la croûte de pain pour meitre dans 
une sauce. Râper du tabac. 

Rivé, Ée. participe. Un habit répé, pour 
dire, Usé jusqu'à la corde, U est familier et 
Bguré. Tabac rdpé. On le faisoit substantif. De 
bon répé, Il a vieilli; mais pendant qu'il étoit 
d'usage, il a passé aux Italics qui l'ont con- 
servé, et qui appellent le tabac en poudre, Del 
ra 

RAPETASSER. v. a. Raccommoder grossié- 
rement de vieilles hardes, y mettre des pièces. 
Rapetasser un vieil habit, une vieille robe, de 
vieux meubles. 

Rarerassk, ÉE. participe. 

RAPETISSER. v. act. Rendre plus petit. 
Rapetisser un manteau. Il est aussi neutre, et 
signifie, Devenir plus petit. Les jours rapetis- 
sent. Ce vieillard rapetisse sensiblement, V 
s'emploie pareillement avec le pronom person- 
nel dans cette même acception. Une étoffé qui 
se rapetisse dans l'eau. 

RAPETISSÉ, ÉE. participe. 

RAPIDE, adj. des 2 genres, 11 se dit tant 
d'Un mouvement extrêmement vite, que de 
tout ce qui se meut avoc vitesse. Le cours ra- 
pide d'un fleuve, Le vol rapide des aigles. Un 
mouvement tés-rapide, Le Rhône est extréme- 
ment rapide. Ce torrent est fort rapide, 

On applique l'épithète de Rapide, à une 
expédition guerrière, à une conquête faite avec 
uue grande célérité. Une expédition rapide. 
Des conquêtes rapides. Des succès obtenus 
promptement sont appelés Succés rapides, 
Un homme qui avauce très-vite dans uue 
science, une doctrine qui se répand avec faci- 
lité, font Des progrés rapides, Une attention 
vive et courte donuée à un objet, à uue aflaire, 
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À un livre, s'appelle Un coup d'œil rapide, Un 
style où les mouvemens, les idées, les faits se 
succèdent sans interruption, est Un style ra- 
pide, ete. 

RAPIDEMENT, adv. Avec rapidité, d'une 
manière rapide. Une rivière qui coule rapide- 
ment. Un carrosse qui va rapidement, Nos 
jours s'écoulent rapidement. 

RAPIDITÉ. s. fém. Célérité, grande vitesse. 
La rapidité du mouvement. La rapidité du 
vol de cet oiseau. La rapidité d'un torrent, 
d'une rivière. La rapidité de sa course. Il pro- 
nonce avec beaucoup de rapidité, Le temps fuit 
avec rapidité, ‘ 

Il se dit figurément, en parlant des succès, 
des conquêtes, des victoires, du style, etc. 

RAPIÉËCER. v. a. Mettre des pièces à du 
linge, à des habits, à des meubles, Rapiécer un 
habit, du linge. 

RAmÈCÉ, ÉE. participe. 

RAPIÉCETAGE. s. m. Il se dit De l'action 
de rapiéceter, et des hardes rapiécetées, Il a 
tant donné pour le rapiécetage. Tout son meu- 
ble n'est fait que de rapiécetage, Ce n'est que 
du rapiécetage. 

RAPIËCETER. v. a. 11 signifie la mème 
chose que Rapiécer ; et même l'on dit plutôt 
Rapiécéter des meubles, que Rapiécer des 
meubles, 

RAPIÉCETÉ, ÉE. participe. 

RAPIÈRE. subst. f. Vieille et longue épée. 
Il trafnoit une lonque rapière après lui. 11 
y avoit deux ou trois rapières pendues au rd- 
telier. 

On dit aussi, C'est un trafneur de rapière. 
Il a quitté le Palais, et a pris la rapiére. Il a 
mis une rapiére à son çôte. Et dans ces phrases, 
Rapière signifie simplement Épée ; mais on ne 
lui donne jamais ce nom que par mépris et en 
dérision. | 

RAPINE, s. f. L'action de ravir quelque 
chose par violence. C'est un animal né pour la 
rapine, Il se dit aussi De ce qui est ravi par 
violence, Un oiseau qui vit de rapine. 

Rare, en parlant Des hommes, signifie, 
Pillage, volerie, larcin, concussion. Cet homme. 
là s'est enrichi par ses rapines. Il a été puni 
pour ses rapines, Tout le bien qu'il a ne vient 
que de rapine, n'est que de rapine, Ce sont des 
gens accoutumés à la rapine, qui ne vivent que 
de rapine. 

RAPINER. v. n. Prendre injustement, et 
eu abusant de l'emploi, de la commission dont 
on est chargé. Ce valet rapine sur tout ce qu'il 
achète. C'est un concussionnaire qui a rapiné 
sur toute la Province. 

Il se prend quelquefois activement et fami- 
lièrement. Il rapine toujours quelque chose. 

Rarisé, ÉE. participe, 

RAPPEL. s. m. Action par laquelle on rap- 
pelle. Cet Ambussadeur a obtenu son rappel. Il 
a obéi par la crainte du rappel. 1 se dit prin- 
cipalement De ceux qui ont été disgraciés ou 
exilés, Aprés son rappel à la Cour, Lettres de 
rappel. 

Rarrez DE 8A#,5e dit Des Lettres du Prince, 
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per lesquelles il rappelle quelqu'un de bannis- 
sement. Obtenir un rappel de ban, 

Rarrez, terme militaire, Manière de battre 
le tambour pour faire revenir les soldats au 
drapeau. Battre le rappel. 

Rarrez, on termes de Droit, signifie, La 
disposition d'un testateur, par laquelle il ap- 
pelle à sa succession ceux qui en étoient natu- 
rellement exclus; par exemple, des petits-ne- 
veux et des petites-nièces enfans d'un neveu 
prédécédé, qui auroient été exclus par des ne- 
veux et des nièces. 

RAPPELER. v. a. Appeler de nonvean. Je 
l'ai appelé et rappelé sans qu'il ait répondu, 

1! signifie plus ordinairement, Faire revenir 
la personne qui s'en va, encore qu'on ne l'ait 
point déjà appelée. Je m'en allois, et il m'a 
rappelé, il m'a fait rappeler, On me rappelle. 

Il signifie encore, Faire revenir quelqu'un 
d'un lieu où on l'avoit envoyé pour y exercer 
certaines fonctions, y remplir un certain em- 
ploi; etil se dit tant De ceux qu'on révoque 
par des raisons de mucontentement, que de 
ceux qu'on fait revenir par quelque autre mo- 
tif que ce puisse être, Rappeler un Ambassa- 
deur , le rappeler de son Ambassade, La guerre 
étant déclarée entre ces deux Princes, ils ont 
des deux parts rappelé leurs Ambassadeurs. Cet 
Ambassadeur a demandé lui-même qu'on le 
rappeldt, Sa mauvaise conduite, ses malversa- 
tions sont cause qu'on l'a rappelé. 

U signifie aussi, Faire revenir ceux qui ont 
été disgraciés, chassés on exilés. Fl avoit été 
disgracié, mais le Roi l'a rappelé, Il a été rap- 
pelé à la Cour, On l'a rappelé d'exil. 

Dans cette acception, on dit fgurément et 
dans le style soutenu , Rappeler à la vie, pour 
dire, Faire revenir ä la vie. On le croyoit mort, 
on lui donna quelque chose qui le rappela à la 
vie. Et on dit aussi figurément, Rappeler un 
homme à son devoir, pour dire, Le faire ren- 
trer dans son devoir. 

On dit aussi en termes de Pratique, qu'Un 
testateur à rappelé un de ses parens à sa suc- 
cession, pour dire, que Par son testament 
il a ordonné que ce parent auroit part à sa suc- 
cession, quoiqu'il dût en être exclu pur la dis- 
position de la Coutume ou de la Loi. 

Rarreuen, signifie aussi, Se représenter les 
idées des choses passées Rappeler le temps 
passé. Roppeler sa jeunesse. Rappelez-vous, 
rappelez-lui le souvenir de notre ancienne ami- 
ti, Rappeler dans sa mémoire, Se rappeler quel- 
que chose dans la mémoire, Rappelez-moi à son 
souvenir, à l'honneur de son souvenir. Ne rap- 
pelons point le passé, 

Ï se joint aussi avec le verbe auxiliaire 
Avoir et la particule Le : Je me rappelle d'a- 
voir vu, je me rappelle d'avoir fait ; et avec le 
Que conjonctif. Je me rappelle qu'il m'a dit, 

On dit, Rappeler sa mémoire, pour dire, 
Tächer de se ressouvenir, , 

On dit aussi, Rappeler ses esprits, rappeler 
ses sens, pour dire, Reprendre ses esprits, re- 
prendre ses sens. 


On dit, que Du vin rappelle son buveur, 
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pour dire, qu’il est excellent et qu'il excite à 
boire. Il est familier. 

RarreLen, en parlant Du service de l'Infan- 
terie signifie, Battre le tambour d'une certaine 
manière, pour faire revenir les soldats au dra- 
peau; et cette manière de battre le tambour 
sert aussi pour marquer l'honneur que les 
troupes rendent à de certaines personnes. À la 
Cour, les Régimens des Gardes battent aux 
champs pour le Roi, mais ils ne font que rap- 
peler pour les Enfans de France, 

RAPPrBLÉ, ÉE. partici 

RAPPORT. s. m. Revenu, ce que produit 
une chose, Ce champ, cette vigne, ce pré est 
d'un grand rapport, Cette terre est de meilleur 
rapport que l'autre. 

On dit d'Un nouveau plant de vigne, qu'Il 
n'est pas encore en rapport, pour dire, qu'il ne 
porte point encore de raisin, La même chose 
se dit d'Une terre nouvellement mise en fuin, 
en bois, ete. 

On dit aussi, qu'Elle n'est pas encore en son 
rapport, en plein rapport, pour dire, qu'Elle 
pe rend pas encore tout ce qu'on espère en lirer 
par la suite, Cela se dit par extension, d'Une 
entreprise de commerce ou de finance, 

On dit aussi, qu'Une Ferme, qu'une Com- 
mission, qu'une Charge est de grand rapport, 
de bon rapport, pour dire, qu'Elle est d'un 
grand reveuu en argent 

Es parlant De ce qui n'a qu'une apparence 
spécieuse, on dit proverbialement, que C'est 
belle montre et peu de rapport. 

Rarronr, signifie aussi, Récit, témoignage. 
Faux rapport, Il @ fait un fidèle rapport de ce 
qu'il a vu. Le fait est vrai, si j'en crois le rap- 
port, si je crois au rapport, si j'en crois au 
rapport de mes yeux et de mes oreilles. Les 
choses se sont ainsi passées, au rapport méme 
de sôn ennemi, Il ne faut pas s’en fier au rap- 
port de cet homme, il est trop intéressé dans 
l'affaire. Je m'en tiens à sonrapport.J'en crois 
son rapport. 

Il se dit aussi Du compte qu'on rend à quel. 
qu'un de quelque chose dont on est chargé. Je 
ne manquerai pas d'en faire rapport à la com- 
pagnie 

En termes de Vénerie, on dit, Faire le rap- 
part, faire son rapport, pour dire, Rendre 
compte de la quête qu'on « faite, et du lieu où 
est La bète que a détournée, Le Lieutenant de 
la Venérie n'a pas fait encore son rapport, Dés 
que le valet de limier eut fait son rapport. 

Rarronr, se dit aussi Des relations qu'on 
fait par indiserétion ou per malignité , des 
choses qu'on à vu faire , ou entendu dire. Faire 
de faux rapports, de mauvais rapports. Ajouter 
foi aux rapports. Aimer à faire des rapports. 
On les a brouillés ensemble par de faux rap- 
ports, Être en garde contre les rapports des 
flatteurs, Il ne faut quelquefois qu'un faux rap- 
port pour brouiller deux amis. 

Rarront, signilic aussi, L'exposition , le ré 
eit qu'un Juge fait d'un procès devant les au- 
tres Juges du même Tribunal. Mon procés est 
au rapport d'un tel Conseiller. Faire le rapport 
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d'une affaire , d'un procès. L'affaire a été jugée 
au rapport d'un tel Conseiller, C'est une afjuire 
de rapport, de nature à être jugée par rapport. 


+ Ouf le rapport. 


On appelle aussi Rapport , Le témoignage 
que rendent par ordre de Justice ou autrement, 


les Médecins, les Chirurgiens ou les Experts en 


quelque sorte d'art que ce soit. Suivant le rap- 
port des Médecins, Suivant le rapport des Chi- 
rurgiens, sa blessure n'est pas mortelle, Selon 
le rapport de cet Architecte, cette maison ne 
périclite pas. Cette pièce n'est pas fausse, sui- 
vant le rapport des Maîtres Ecrivains Jurés. 
Juger sur le rapport des Experts. 

Rarronr, signifie, Convenance , conformité. 
La Langue Italienne a grand rapport, a un 
grand rapport avec la Langue Latine. Il y a 
un grand rapport d'humeurs entre ces deux 
hommes, Il y a un grand rapport entre eux 
pour les traits du visage, 

1 se dit aussi pour signifier L'espèce de lini- 
son et de relation que certaines choses ont en- 
semble. Montrez-moi Le rapport que ces deux 
affaires ont ensemble, Ce que vous dites au- 
jourd'hui n'a aucun rapport avec ce que vous 
disiez hier, Vous dites là des choses qui n'ont 
nul rapport ensemble, La Physique et la Méde. 
cine ont un grand rapport entre elles. Toutes 
les parties du corps ont un certain rapport les 
unes vec les autres, 

En Chimie, on nomme Rapport, La dispo- 
sition qu'an corps a à s'unir avec un autre par 
préférence. On a construit une tuble des rapports. 

Rarvonr, se dit encore De la relation des 
choses à leur fin: Les actions humaines sont 
bonnes ou mauvaises, selon Le rapport qu'elles 
ont à une bonne ou à une mauvaise fin. 

On dit en ce sens, que Toutes les actions 
d'un Chrétien doivent être faites par rapport à 
Dieu, pour dire, qu'Elles doivent se rapporter 
à Dieu comme à leur fn dernière, On dit aussi, 
qu'Un homme ne fait rien que par rapport à 
lui, que par rapport à ses intéréts, pour dire, 
qu'il ne fait rien que dans la vue de ses inté- 
rêts, de ses propres avantages. On dit encore, 
Il a fait cela par rapport à vous, par rapport 
à telle chose, pour dire, Dans la vue de vous 
obliger, de vous plaire, dans l'idée d'obtenir 
telle chose , de réussir dans telle affaire, etc. 

Rarponr, en termes de Mathématique, se 
dit De la relation que deux grandeurs ont l'une 
avec l'autre, Il y a le même rapport entre six 
et douze, qu'entre trois et six, 

On dit, Par rapport du petit au grand, et 
plus communément, Du petit au grand, pour 
dire, En gardant la proportion qu'il y æ de 
l'an à l'autre, 

Rarronr, se dit, en maüère de succession, 
d'Une action légale par laquelle celui qui a 
reçu une somme, un bien, est obligé de r«p- 
porter à l'hérédité, pour faire compte au par- 
tage. Ordonner le rapport, Il avoit reçu ceut 
mille francs, il a été obligé au rapport. 

Rarront, se dit aussi d'Une vapeur incom- 
mode, désagréable, qui monte de l'estomac à 
ta bouche, Un rapport aigre, Avoir des rap- 
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ports. L'ail donne des rapports, de ffcheux 
rapports. Les raves causent des rapports. 

Rarronr, s dit encore en plusieurs phrases 
où il a des significations difiérentes. Ainsi on 
appelle, Terres de rapport, Des terres rappor- 
tées. Cette terrasse n'est pas solide, elle n'est 
que de terres de rapport. 

On appelle Pièces de rapport, De petites 
pièces de diverses couleurs, soit de métal, de 
bois, où de pierre, que l'on assemble et que 
l'on arrange sur un fond, pour représenter 
quelques figures, Ouvrage de pièces de rapport. 
La Mosaïque est un ouvrage de pièces de rap- 
port. Table, cabinet de pièces de rapport. 

Pan narronr. Façon de parler qui tient lieu 
de préposition. Pour ce qui est de... Quant à 
ce qui regarde... Ainsi l'on dit, Par rapport 
à lui, par rapport à moi, par rapport à cela, 
pour dire, Quant à lui, quant à moi, quant à 
cela. 


Il signifie aussi, Par comparaison, Par pro- 
portion, La terre est petite par rapport au s0- 
leil. 

RAPPORTABLE. adj. des 2 g. Terme de 
Jurisprudence, qui se dit Des choses que les 
héritiers en ligne directe doivent rapporter à la 
succession de leurs ascendans. Les fruits de la 
chose donnée ne sont pas rapportables. 

RAPPORTER, v. a. Apporter une chose du 
lieu où elle est, au liou où elle étoit aupara- 
vant, Les Marchands ont été contraints de 
rapporter la plupart des marchandises qu'ils 
avoient portées à la foire. Je vous prie de me 
rapporter le livre que je vous ai prête. Il m'a 
rapporté tout ce qu'il m'avoit pris, touf ce que 
je lui avois donné. 

RarronrTen, se dit aussi en perlant Des 
choses qu'ou apporte d'un lieu à son retour, 
sans les y avoir portées. Ce Marchand a été à 
la Chine, et en a rapporté bien des curior 
sités. 

nl se dit encore en parlant Des choses qu'on 
a enlevées, et qu'on apporte dans un lieu où 
elles n'étoient pas, et à quelqu'un à qui elles 
n'appartenoient pas auparavant Les soldats, 
suivant l'ordre du Général, rapportérent à 
leurs Capitaines tout le butin qu'ils avoient 
fait. 

On dit aussi, Rapporter des terres en un 
endroit, pour dire, Les aller prendre dans un 
lieu, afin de les porter dans un autre. Il faut 
rapporter de bonne terre au pied de ces arbres, 
pour les entretenir. Rapporter des terres pou 
élever une terrasse. 

RapronrEn, signifie aussi Joindre, ajouter 
quelque chose à ce qui ne paroit pas complet. 
Ce manteau étoit trop court, on y «a rapporté 
une pièce. Il a fallu rapporter une lice à 
cette tapisserie. 

On dit familièrement d'Un homme qui à été 
blessé en quelque occasion, qu'Il n'en a rap- 
porté que des coups ; et, qu'uy soldat n'a rap- 
porté de l'armée que des coups de mousquet. 

On dit igerément d'Un homme, qu'il a 
rapporté beaucoup de gloire d'une action, pour 
dire, qu'il y a acquis beaucoup de gloire; et, 
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qu'Il n'en a räpporté que de la honte, pour 
dire, qu'il n'en a retiré que de la honte. 

On dit en fait de partage, qu'Un fils qui a 
été avantagé par son pére, doit rapporter, ou 
moins prendre, La même chose se dit à peu 
près, en parlant Des biens qui appartiennent 
en commun à une société de Marchands, ou à 
d'autres gens intéressés dans quelque affaire lu· 
crative. 

On dit d'Un chien de chasse, qu'Il rapporte. 
qu'il sait rapporter, pour dire, qu'il est dressé 
à apporter au Chasseur le gibier que le Chas- 
seur a tué. Un chien qui rapporte bien. Ce 
barbet rapporte bien. 

La même chose se dit d'Un chien qu'on a 
dressé à rapporter ce qu'on lui jette, comme 
un gant ou autre chose, 

Rarronten, signifie aussi, Faire le récit de 
ce qu'on a vu ou entendu. Il a rapporté fidéle- 
ment tout ce qu'il a vu. On n'a que faire de se 
mettre en peine, il nous rapportera bientét tout 
ce qui s'est passé. Ce témoin rapporte et dépose 
que... Vous ne rapportez point la chose au 
vrai, Rapporter un fait comme il s'est passé, Il 
y a dans cette aventure des circonstances qu'on 
ne peut rapporter, 

Il signifie aussi Redire, par légèreté ou par 
malice, ce qu'on a entendu dire, On n'oseroit 
rien dire devant lui, il rapporte tout, Il ne faut 
rien dire devant lui que ce qu'on veut bien qui 
soit rapporté. 

On s'en sert aussi pour dire, Rendre compte 
de ce qu'on a entendu dire contre quelqu'un. 
Je suis trop votre ami, pour ne vous pas rap- 
porter ce que j'entends dire de vous, On m'a 
rapporté que vous avies dit bien du mal de moi 
chez un tel. 

RaAPPonTEn, signifie aussi, Alléguer, citer. 
Le Prédicateur a rapporté des passages des 
Pères, Mon Avocat a rapporté des lois et plu- 
sieurs autorités en ma faveur. L'exemple qu'il 
a rapporte ne prouve rien. 

RarrontEn, signifie aussi, Diriger, référer. 
Un véritable Chretien doit rapporter toutes ses 
actions à Dieu, à la gloire de Dieu. Il faut 
rapporter loutes ses actions à une bonne fin. J| 
rapporte tout à soi, à son profit, à son utilité 
particulière, 

On dit, Rapporter son origine, pour dire, 
Attribuer , référer son origine ; et cela se dit De 
scux qui font remonter leur origine à quelque 
source illustre. La famille des Jules rapportoit 
son origine à Enée et à Vénus. 

La même chose se dit à peu près, en parlant 
De la fondation d'une Ville. On rapporte la 
fondation de cette Ville à un tel Prince, à un 
tel temps. On dit aussi, en parlant d'Un évêne- 
ment considérable, qu'On le rapporte à un te! 
temps, pour dire, qu'On en place la date, qu'on 
Le croit arrivé dans un tel temps. 

Et on dit, Rapporter l'effet à sa cause, pour 
dire, Ættribuer un certain effet à une certaine 
cause, 

Rarronren , signifie aussi Produire, Une 
terre qui rapporte beaucoup. Des arbres qui 
rapportent de beaux fruits, 
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On dit, qu'Une terre rapporte tant par an, 
pour dire, qu'On en tire tant de revenu tous 
les ans, Dans celle mème acception, on dit 
qu'Une charge rapporte tant. Et l'on dit, 
qu'Un emploi ne raporte ni profit ni honneur, 
pour dire, qu'il n'est ni profitable, ni hono- 
rable, On le dit aussi Du produit de l'argent. 


Son argent lui rapporte six pour cent. On dit | 


aussi figurément , Ceite mauvaise action ne lui 
rapportera rien, 

RarronTen, terme de Palais. Déduire, ex- 
poser l'état d'un procès par écrit Rapporter un 
procès, une affaire. Ce Juge, ce Conseiller est 
habile, il a fort bien rapporté le fait et les 
moyens. On le dit aussi absolument, Ce Juge 
rapporte bien, Il rapporte nettement, 

On dit, qu'Un Huissier a appelé, rapporté 
à la barre de la Cour un tel Procureur, pour 
dire, qu'il a appelé à baute voix ce Procureur 
défaillant. Dans les causes qui sont au rôle, on 
ne donne un Arrét par défaut, qu'aprés que 
l'Huissier a appelé, rapporté la Partie et son 
Procureur. 

Se narronren, signifie, Avoir de la confor- 
mité, de la convenance, de la ressemblance. 
Tout ce que nous voyons de sa conduite se rap- 
porte fort à ce qu'on nous en avoit dit. Leurs 
humeurs se rapportent en toutes choses, La dé- 
position de ce témoin ne se rapporte point avec 
celle du précédent, Ces deux couleurs se rap- 
portent bien. 

On dit aussi, Je m'eñ rapporte à ma der- 
nière lettre, pour dire, Je m'en tiens à ma der- 
nière lettre, et j'y renvoie. 

Il signifie aussi, Avoir relation ; et il se dit 
surtout en termes de Grammaire, On ne doit 
point séparer le relatif Qui, du substantif au- 
quel il se rapporte. 

1] se dit aussi en général De ce qui a rap- 
port à quelque chose, Cet article de ma lettre 
se rapporte à ce que je vous ai écrit précé- 
demment. 

On dit, Se rapporter à quelqu'un de quel- 
que chose, et plus communément, S'en rap- 
porter à quelqu'un, pour dire, S'en remettre à 
sa décision sur quelque choce. Ils sont d'accord 
sur l'achat et sur la vente de la Charge, mais 
ils se sont rapportés du prix à un tel. À qui 
voulez-vous que nous nous en rapportions ? Je 
m'en rapporte à vous-même. Ils sont demeurés 
d'accord de s'en rapporter à la décision d'un 
tel. Je m'en rapporte aux Maltres de l'art. 

On dit, S'en rapporter au serment de quel- 
qu'un, pour dire, S'en remettre à sou serment 
en Justice pour la décision d'une affaire. 

Dans le discours familier, on dit, Je m'en 
rapporte à ce qui en est, et quelquefois simple- 
ment, Je m’en rapporte, pour faire entendre, 
qu'On n'est pas tout-à fait persuadé de ce qu'on 
entend dire, mais qu'on ne veut ni contester, 
ui l'examiner, Vous dites que la chose est arri- 
vée comme cela, je m'en rapporte. 

RarrontÉ, Ée. participe. Cette terrasse est 
de terres rapportées. Le fait rapporté ne prouve 
rien. 


On appelle Quwrage de piéces rapportées, 
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Un ouvrage de différentes petites pièces qui, 
étant assemblées et arrangées, composent une 
figure, un tout. Et la même chose se dit d'Un 
ouvrage d'esprit qui n'est composé que de 
choses ramassées en diflérens endroits, et qui 
n'ont point de véritable liaison les unes avec 
les autres. 

RAPPORTEUR. s. m. Celui qui fait le rap- 
port d'un procts, Demander un Rapporteur au 
Président. Le President lui a donné un Rap- 
porteur, a nommé un Rapporteur. Instruire 
son Rapporteur de son affaire. J'ai un bon Rap. 
porteur, un habile Rapporteur. Mon Rappor- 
teur m'est suspect, Récuser un Rapporteur, 

On appelle Grand Rapporteur au sceau, où 
simplement Grand Rapporteur, Un Conseiller 
au Grand Conseil, dont la fonction est de pré- 
senter certaines Requêtes au sceau, 

RAPPORTEUR , EUSE. subst. Celni, celle 
qui, par légèreté où par mulice, a accoutumé 
de rapporter ce qu'il a vu ou entendu. Les en- 
fans sont de petits rapporteurs qui disent tout 
ce qu'ils voient ou qu'ils entendent, Cette fille 
est une petite rapporteuse, C'est un rapporteur 
à gages, un ficffè rapporteur, Les rapporteurs 
sont gens odieux. Défiez-vous de lui, c'est un 
rapporteur, 

En Géométrie, on appelle Rapporteur, Un 
instrument destiné à prendre des angles, et 
dont on se sert pour lever des plans. 

RAPPRENDRE., v. a, Apprendre de nou 
veau, 

Rarrnÿ , 18. participe. 

RAPPROCHEMENT, s. m. Action de rap- 
procher, ou l'effet de cette action, Le rapproe 
chement des lèvres d’une plaie, 

Il se dit figurément des personnes qui étoient 
brouillées, et qu'on rapproche. Travailler au 
rapprochement de deux familles. 

11 signifie aussi au figuré, L'action de placer 
es objets intellectuels dans une sorte de voi 
sinage et de reflet qui les éclaire l'un par l'autre. 
Le rapprochement des circonstances éclaircit 
beaucoup cette affaire. Voilà un rapprochement 
auquel on ne s'attendoit pas. Des rapproche- 
mens nouveaux, singuliers , inattendus. L'An + 
tithése est une sorte de rapprochement qui fait 
jaillir l'opposition. 

RAPPROCHER. v. a. Approcher de riou- 
veau, Éloignes les lumières ; vous les rappro- 
cheres dans un moment. 

I signifie aussi, Approcher de plus près. 
Rapprochez cette table. IL s'est rapproché de 
mon quartier, Il s’est rapproche du Palais. 

On dit communément, que Les lunettes 
rapprochent les objets, pour, qu'Elles les font 
paroitre plus proches. 

11 se dit figurément pour, Mettre des objets 
en regard dans un voisinnge et une opposition 
qui les éclaire, En rapprochant les circons- 
tances de ce fait, on en devine le motif. En 
rapprochant les divers ste on peut conjec- 
turer qu'il n’y en a pas un de véritable. 

On dit figarément, Rapprocher deur per- 
sonnes, pour dire, Les mettre en état de se ré- 
concilier, les disposer à uu sccomimodement. 
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11 y a long-temps qu'ils sont brouillés, mais 
on travaille à les rapprocher ; on tâche de les 
rapprocher. 

Rarrnocnen un cerf, C'est faire tenir dou- 
cement aux chiens la voie d'un cerf qui a passé 
deux ou trois heures auparavant. 

RAPPROCRÉ, ÉE. participe. 

RAPSODE. s. m. Terme d'Antiquité, C'est 
le nom qu'on donnoit à ceux qui alloient de 
Ville en Ville chanter des morceaux détachés 
dé l'Iliade ct de l'Odyssée d'Homère, Voyez 
Rarsonre. 

RAPSODIE. s. f. On appeloit ainsi chez les 
Anciens, Des morcraux détachés des poésies 
d'Homère, que chantoient les Rapsodes. 

Parmi nous, le mot de Rapsodie ne se prend 
que pour Un mauvais ramas, soit de vers, soit 
de prose, Tout son discours n'étoit qu'une 
mauvaise rapsodie. Je n'ai jamais vu une telle 
rapsodie. Et dans ce sens, on appelle, 

RAPSODISTE, s. m. Celui qui ne fait que 
des rapsodies, de wauvais ramas.” 

RAPT. s. rmasc, { On fait sonner le T final. } 
Enlèvement par violence ou par séduction, 
d'Une Glle, ou d'un 6ls de famille, d'une 
femme, ou d'une Religieuse, Le rapt de séduc- 
tion est puni par les Lois aussi sévérement que 
le rapt de violence. Être accusé de crime de 
rapt. Il a été puni pour un crime de rapt. Il 
n'y a point d'abolition pour le rapt. 

RÂPURE.'s. fém. Ce qu'on enlève avec ln 
râpe où en grattant. Répure d'ivoire, Rdpure 

de buis. RApure d'ongle, 
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RAQUÉTIER. s. masc. Ouvrier qui fait des 
raquettes. Les Maïtres Paumiers sont aussi Ra- 
quétiers, 

RAQUETTE. s. f. Instrument dont on se 
sert pour jouer à la paume et au volant, Il est 
fait d'un E'ton courbé en espèce d'ovale , et 
garni de cordes à boyau tendues en long et en 
travers ; les deux bouts du bâton étant attachés 
ensermble, et couverts de cuir, forment le man- 
che. Le bois d'une raquette, Les cordes d’une 
raquette, Le manche d’une raquette. Raquette 
pour la paume, Raquette pour le volant, On 
dit, Monter une raquette, pour dire, La garnir 
de cordes. 

On dit proverbialement et populairement 
d'Ua homme qui fait le brave et le vigoureux, 
mais qui ue l'est pas, que Ce n'est pas un grand 
casseur de raquettes. 

Raquerre, se dit aussi De certaine machine 
_ que los Sauvages de Canada attachent à leurs 
pieds pour marcher plus commodément sur le 
neige, et qui est faite h peu près en forme de 
raquette à jouer. 

Raquette où Nopaz, Cannasse, OpuxTIA. 
Plante, Voyez CAnpasse, OruxriA. 


RAR 
RARE. adj. des à genres, Qui n'est pas 
commun, qui n'est pas ordinaire, qui se trouve 
difBcilement. Une chose rare, trésrare, Un 
oueau rare, Une médaille rare. Ce livre-la est 
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devenu rare, est curieux et rare, Cette chose 
n'est précieuse que parce qu'elle est rare. Les 
bons vins sont rares cette année. L'argent est 
fort rare. Un secret rare et merveilleux. Un 
rare e de vertu. Un des plus rares effets 
de la nature, Cela est rare en son espèce, Une 
rare pièce, Pièce rare. Rare beauté, Un homme 
d'un rare savoir, d'un rare esprit, d'un rare 
mérite, Il est rare de voir des amis fidèles. 

On dit d'Un homme qui a un mérite ex- 
traordinaire , que C'est un homme rare. 

On dit aussi d'Un bomme qui se commu- 
nique moins que de coutume à ses amis, qu'il 
devient rare, qu'il se rend bien rare. 

On dit encore par manière de plaisanterie 
on de reproche, Cela est rare, c'est une chose 
rare, pour dire, Cela est singulier, bizarre. 
Quelquefois on le dit aussi Des personnes. 
Vous avez eu là une étrange conduite, en vé- 
rité vous êtes un homme rare, 

Rane, en termes de Physique’, se dit d'Un 
corps dont les parties sont peu serrées, En ce 
sens, il ést opposé à Compacte ou dense. Plus 
les corps sont rares, plus ils sont légers, L'air 
est plus rare que l'eau, 

Rane, en termes de Médecine, se dit Du 
pouls, lorsque les battemens s'en font de loin 
en loin. En ce sens, il est opposé à Fréquent. 
Les Médecins lui trouvérent le pouls rare. 

RARÉFACTIF, IVE. adj. Terme didac- 
tique. Qui a la propriété de raréfer. 

RARÉFACTION. s. f. Terme didactique 
Action de raréfer ; état de ce qui est rarëlié, Il 
est opposé à Condensation. La raréfaction de 
l'air, Cela se foit par la raréfaction, 

RARÉFIANT, ANTE. adj. Qui dilate, Un 
remède raréfiant, 

RARÉFIER. v. a, Terme didactique, dont 
on se sert pour marquer Ce qui arrive dans un 
corps, lorsque par la dilatation il vient 4 occu- 
per plus d'espace qu'il n'en occupoit anpara- 
vant. Il est opposé à Condenser, La chaleur 
raréfie l'air. Cela raréfie le sang, 

RanériË , Ée. participe. 

RAREMENT. adv. Peu souvent, peu fré- 
quemment. Cela arrive rarement, IL arrive ra- 
rement qu'elle soit la première, Il va rarement 
à la campagne. Cela se rencontre fort rare- 
ment, 

RARETÉ. subst. fém, Disette, 11 se dit Des 
choses qui sont en petit nombre, eu petite 
quantité; et il est opposé à Abondance, Il y 
eut grande rareté de win cette année-là. Cette 

fe est chère à cause de sa rareté. La rareté 
en augmente fort le prix, 

1 signifie aussi Singularité, et il se dit Des 
choses qui se trouvent peu, qui n'arrivent pas 
souvent. C’est une rareté que de voir des roses 
en hiver, La rareté des diamans contribue 
beaucoup à leur prix, C'est une rareté que de 
vous voir, Il y a dans son cabinet des pièces 
d'une rareté singulière, 

On dit proverbialement, Pour la rareté du 
fait, pour dire, Pour la singularité de la chose, 
Je voudrois bien voir cela, pour la rareté du 


fait. 
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Raneré, se dit aussi Des choses rares, sin. 
gulières , curieuses ; ét dans ce sens il ne se dit 
qu'au pluriel. Un cabinet de raretés, plein de, 
raretés. 

RARISSIME. adj. des 2 g. Très-rare, Style 
familier, 

RAS 


RAS, ASE. adj. Il est, de même que Rais, 
le participe du vieux verbe Raire. Qui a le 
poil coupé jusqu'à la peau. TI a le menton bien 
ras, Il a la téte rase. Il a lu barbe rase. 

Ras, signifie aussi, Qui a le poil fort cout. 
Cette espèce de chien a le poil ras. Du velours 
ras. C'est une sorte de serge fort rase. 

On appelle Rase campagne, Une campagne 
fort plate, fort unie, et qui n'est coupée ni 
d'éminences, ni de vallées, ni de bois, ni de 
rivières. Les deux armées se battirent en rase 
campagne. Au pied de cette montagne est une 
rasé campagne. Au sortir de ce parc on trouve 
la rase campagne. 

On appelle aussi Table rase, Une lame, une 
plaque de euivre ou d'airain, ou une pierre 
unie, où une planche sur laquelle il n'y a en- 
core rien de gravé, Et figurément, en parlant 
d'Un jeune enfant qui n'a encore reçu aucune 
instruction qui ait fait i impression sur lui, on 
dit, que C'est une table rase où Fes gravera 
tout ce qu'on voudra. 

En termes de Marine, on appelle Bétimenit 
ras, Celui qui n'est pas ponté; tels sont les 
brigantins , les barques, etc. 

On dit, Boisseau ras, mesure rase, Lorsque 
le grain qu'on vend remplit, mais n'excède pas 
la hauteur de la mesure; et en ce sens il eat 
opposé à Boisseau comble, mesure comble. 
Vendre à hoisseau ras, à mesure rase, Verser 
du vin à ras de bord, pour dire, Verser plein 
le verre, jusqu'aux bords. 

RAS. s. m. Nom que l'on donne à plusienrs 
sortes d'étoffs croisées, fort unies, dont le poil 
ne paroit point, et qui sont faites les unes de 
laine, les autres de soie. Ras de Saint-Lo, Ras 
de Saint-Maur. Ras de Saint-Cyr. 

RASADE. s. f. Verre de vin ou d'autre 
liqueur, plein jusqu'aux bords. Boire rasade. 
Boire des rasades de vin, de bière, Boire de 
grandes rasades, Ils burent force rasades. Ils 
se portoient des rasades, Il lui a versé rasade, 

RASANT, TE. adject. Qui rase, En termes 
de Fortifcation, on appelle Ligne de défense 
rasante, La ligne droite qui, partent du flane 
d'un bastion, se trouve être dans la direction 
de la face du bastion voisin. On appelle aussi 
ce flanc, Flanc rasant, et le feu qui en part, 
Feu rasant, 

On appelle, en termes de Paysage, Vue ra- 
sante, Une vue qui s'étend à proximité sur um 
pays uni et varié, Quelques personnes aiment 
beaucoup les vues rasantes. 

RASEMENT:. s. m. Action de raser une for- 
tification, une place, etc. ou l'eflet de cette 
action. 

RASER. v.a. Tondre, couper le poil tout 
près de la peau avec un rasoir, Se raser, se 
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faire raser La barbe et les sourcils. Se faire ra- 
ser la téte de temps en temps. Il faut qu'un 
Chirurgien sache raser, Les femmes convain- 
cues d'adultère sont condamnées à étre rasées 
«t enférmées dans un couvent, I] se dit partieu- 
lièrement De la barbe, Se faire raser par un 
Barbier, par un valet de chambre, Un Barbier 
qui rase bien, qui rase mal, qui ne rase pas 
d'usses prés. Un rasoir qui rase mal, Se faire 
raser souvent, Il est rasé de frais, frais rasé, 
tout frais rasé, Seraser soi-même. On dit aussi, 
Se raser, pour dire, Se faire raser. Il se rase 
rarement, Quand voulez-vous vous raser? Je 
ne veux me raser que demain. 

On dit figurément et proverbialement, qu'Un 
Barbier ruse l'autre, Quand des gens d'une 
même profession, ou qui ont un intérét com- 
mur, se soutiennent ou se louent l'un l'autre. 

Rasen, en parlant d'Un édifice, d'un hati- 
ment, signibe, Abattre rez pied rez terre. Ra- 
ser une maison, On rase rez pied rez terre, les 
maisons des criminels de Lése-Majesté, On dit, 
Raser une place, pour dire, Eu raser les forti- 
fications. Ces places ont été rasées avant que 
d'étre rendues. Raser les défenses d'une place à 
coups de canon, 

Rasen, signifie figurément, Passer tout au- 
près avec rapidité. Ua coup de canon lui rasa 
les bords de son chapeau. Une bulle lui rasa le 
visage; on dit aussi dans le style familier, Lui 
rasa la moustache. Et l'on dit d'Un vaisseau 
qui a eflleuré un rocher, ou qui a passé tont 
auprès, qu'Îl a ruse le rocher, La galère rasu 
mn écueil, et pensa périr, Nous rasdmes le ro- 
cher de près, de bien près. 

On dit d'Une flotte, qu'Elle rase la côte, 
pour dire, qu'Elle navigue le long de la côte. 

On dit en termes de Manége, qu'Un cheval 
rase le tapis, pour dire, que Ses épaules ont 
peu de mouvement , et qu'il ne relève point en 
marchant. 

On dit d'Un cheval, qu'Il rase, qu'il com- 
mence à raser, Quand il ne marque presque 
plus ; et dans cœ sens il est neutre. 

En termes de Chasse, pour exprimer l'action 
d'une perdrix ou d'un lièvre qui se tpit le 
plus qu'il peut contre terre pour se encher, on 
dit, qu'Îl se rase, Les perdrix se rasent quand 
elles aperçoivent l'oiseau, Ce lièvre étoit rasé 
dans soa gite, 

Rasé, Éx, participe, 

RASIBUS. prépos. Terme populaire et bas, 
qui vent dire, Tout contre, tout pris. Le coup 
lui passa rasibus du nez, 

RASOIR, 5. m. Instrument d'acier qui a le 
trauchant fort fin, et dont on se sert pour 
raser, Bon rasoir. Affiter un rasoir, Aiquiser 
un ratoir, Passer, repasser un rasoir, Ce rasoir 
sst bien doux, est bien rude, Faire tomber le 
morfil d'un rasoir, On dit, dans le style farvi- 
lier, De tout ce qui coupe fort bien, qu'il 
Loupe comme un rasoir’, 

RASSASIANT, ANTE, adject. Qui rassusie. 
Un mets rassasiant, Des viandes rassus'antes, 

RASSASIEMENT, sm. État d'uve personne 
Wassaside, causé pour avoir beaucoup mangé. 
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Le rassasiement de certaines viandes est dan- 
gereux. C'est le ra:sasiement qui lui cause ce 
dégoût. 

On dit figurém. Le rassasiement des plaisirs, 
pour dire, L'état où l'on est, quand par l'usage 
fréquent des plaisirs on s'en trouve rebuté. 

RASSASIER. v. a. Donner suffisamment à 
manger, pour apaiser La faim, on pour satis- 
faire l'appétit. J'ai trouvé un mets à mon goût, 
je m'en suis rassasié, Il est de si grand appé- 
tit, qu'on ne peut le rassasier. 

Il se dit par extension, pour, Satisfcire jus- 
qu'à ln satiété, On Le rassasia de bonne chère, 
On le rassasia de fêtes, de musique, de magni 
ficences. 

11 s'emploie figurément en parlant Des choses 
morales. Les voluptueux ne peuvent se rassa- 
sier de plaisirs. Après les grandes choses qu'il 
a faites, il devroit étre rassasié de gloire. 

On dit aussi, Rassasier quelqu'un de dé- 
goûts, d'injures, d'opprobres, 

RASSASIÉ, ÉE. participe. 

RASSEMBLEMENT. s. m. Action de ras- 
sembler ce qui est épars, séparé. Il s'applique 
principalement sux troupes. Le rassemblement 
des compagnies de ce régiment dans un méme 
lieu est trés-avantageur, Le rassemblement des 
quartiers ne put se faire à temps, et l'armée fut 
surprise, 

On peut dire aussi, Le rassemblement des 
pièces nécessaires dans une affaire. 

Il se dit aussi d'Un concours d'hommes. 
Celu causa un rassemblement, I se fit un ras- 
semblement, On a défendu tout rassemblement 
au-dessus: de trois personnes. 

RASSEMBLER. v. a. Mettre ensemble , faire 
amas. C'est un homme qui a rassemblé quantité 
de curiosités, quantité de tableaux. On dit 
aussi : Rassembler des faits, les rassembler en 
un pie pour composer une histoire, Rassem- 
bler des preuves contre un criminel, où pour 
prouver ce que l'on veut dire, On dk encure, 
Rassembler des troupes , pour dire, Les mettre 
en corps d'armée. Sur cette nouvelle, on ras- 
sembla toutes les troupes, et on marcha aux en- 
nemis, Ce Général a rassemblé ses quartiers 
Et on dit, Rassembler les débris d'une armée, 
pour, Remettre ensemble des troupes battues 
et dispersées, 

Il signifie aussi, Réunir. Le miroir ardent 
exposé au soleil, en rassemble les rayons dans 
un point appelé le foyer. 

11 signifie aussi, Mettre en ordre. Il fau- 
droit rassembler vos papiers qui sont en désor- 
dre. Il y avoit dans ce livre quelques idées 
éparees, qu'on a rassemblées et qui forment un 
système, 

En parlant Des pièces de menuiserie où de 
charpente qui ont été désassemblées, on se sert 
aussi du méme mot, pour dire, Les remettre 
dans l'état où elles étoient. On a démonté cette 
charpente, il faut la rassembler. 

Il se dit aussi en parlaut Des Compagnies, 
qui, après avoir discontinué leurs wonces , 
viconent à s'assembler de nouveau, Le Parle 
ment ne se rassemble qu'après la Saint-H'artin. 
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‘emploie aussi avec le pronom persnnnel 
Tous les soldats dispersés se rassemblérent au- 
tour du drapeau, 

On dit en termes de Manége, Rassembler un 
cheval, mettre ensemble un cheval, pour dire, 
Contre-balancer exactement un cheval sui ses 
quatre membres ; et Rassembler les forces d’un 
cheval, pour dire, L'asseoir et rejeter le poids 
de son corps sur le derrière, ce qui augmente 
la flexion des reins et des jarrets, donne lieu à 
une percussion plus vive et plus forte, la dé- 
tente étant toujours en raison de la flexion. 

RASsEMBLÉ, ÉE. participe. 

RASSEOIR. v. a. Asscoir de nonveau, re- 
placer. (Ils conjugue comme Asseoir.) Russeoir 
une statue sur sa base, Rasseoir une pierre, 
Rasseoir un fer au pied d'un chevel. 

Il s'emploie le plus souvent avec lé pronom 
personnel, Rasseyez-vous. Il s'est russie. 

Rasseoin, se dit aussi Des liqueurs qui s'é- 
purent en se reposant. Il faut laisser rasseoir 
ce vin, Il faut ſaire rasseoir ces liqueurs. 

Il se dit encore Des humeurs, du sang, des 
esprits qui ont été échauffés, émns. Sa bile est 
émue, est échauffée, dl faut la laisser rasseoir. 
Il faut laisser rasseoir ses esprits. 

11 se dit fyurément De l'esprit, Il est trop 
ému, trop agité, laissez rasseoir son esprit. 

Rasszom s'emploie quelquefois activement, 
dans le figuré. Donnez-lui le temps de rasseoi 
ses esprits, de rasseoir son esprit. 

Rassis ,18E. participe. 

Il est ausni adjectif dans cette phrase, Pain 
rassis, qui signifie, Du pain qui nest plus 
tendre, 

On dit fgarément, De sens rassis , pour dire, 
Sans être ému, sans être troublé, Il a fait cela 
de sens rassis. Parlez-vous de sens rassis? Cet 
honume est toujours en colère, il n'est jamais de 
sens rassis. 

Esprit rassis, se dit d'Un esprit calme, müri 
par la réflexion. Ce jeune homme n'a pas en- 
core l'esprit russis. Il nous faut un homme 
rassis, 

Il est encore subatantif masculin ,etsignifie, 
Fer de cheval qu'on remet, qu'on rauache, 
qu'on rassied avec des clous neufs, Deux rassis 
valent un fer. 

RASSÉRÈNER. v. a. Rendre serein. Le so- 
leil parut et rasséréna le temps, 

1] s'emploie avec le prouom personnel, et 
signifie , Devenir serein, Le temps s’est russéréné. 

Il s'emploie aussi figurément. 11 était cha- 
grin, cette nouvelle lui a rasséréné le visage. 
En apprenant cette nouvelle, son front, son 
visage s'est rasséréné, 

Rassnisé , x. participe, Je l'ai trouve tout 
rasséréne, 

RASSOTER, v. a Infatuer, entéter, On l'a 
rassoté de cette fille, il veut l'epouser. Allez- 
vous vous rassoter de quelque nouvel amour ? 
IL est familier ; et peu usité, 

Rassork, #E, participe, Il est rassoté de sa 
nouvelle maison, Voilà une mére bien rassotée 
de M, son fils, pour dire, Bien infatuée, 

RASSURER. v. a. Mettre en état de sûreté 
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ce qui n'r est pas, Il faut rassurer cette ni. 
raille, elle menace ruine. L'arcke de ce pont-là 
a besoin «'étre rassurée, Rassurer une terrassé 
avec des arcs-boutans, 

Il signifie aussi, Redonner l'assurance, ren- 
die la confiance, la tranquillité, Quelques sol- 
dats commençoient à s'ébranler, quand l'exem- 
ple de leur Capitaine les rassura. Son crédit 
me fait peur, mais l'intégrité des Juges me 
rassure, 

On dit anssi figurément, Rassurer La foi 
chancelante d'un nouveau converti. 

Il se joint quelquefois au pronom personnel, 
Je me rassure sur votre parole, Rassures-vous, 
il n'y a pas tant à craindre que vous penses. 

On dit, Il faut attendre que le temps se ras- 
sure, pour dire, Il faut attendre que le temps 
se remette eutiérement au beau. 

Rassunk, É£. participe. 
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RAT. 8. m. Petit animal auquel les chats 
donnent la chasse, et qui a le museau pointu, 
les pates courtes, la queue longue, et qui ronge 
et mange les grains, la paille, les meubles, etc, 
Gros rat. Petit rat. Les rats courent toute la 
nuit dans le grenber, IL s'est pris un rat dans 
cette ratière, 

On appelle Mort aux rats, Certaine compo- 
sition où il entre de l'arsenic, ét dont on se 
sert pour faire mourir les rats. Acheter, vendre 
de la mort aux rats, 

On dit gurément ot proverhialem. d'Un 
homme qui est fort gueux, qu'il est queux 
comme un ref d'Eglie; et absolument, Gueux 
comme un rat, Et on dit d'Un homme qui sent 
fort mauvais, qu'Il pue comme un rat mort, 

On dit aussi figurément et proverbialement, 
qu'Un homme paye en chats et en rats, pour 
dire, qu'il paye en bagatelles et en mauvais 
effets. Il me devoit mille francs, il m'a payé en 
chats et en rats, Voyez Car. 

On dit encore proverbialement et figurém. 
À bon chat, bon rat, pour dire, Bien attaqué, 
bicn deſentlu. 

On dit figurément, qu'Une arme à feu a 
pris un rat, Quand amorce n'a point pris, où 
que l'arme ne tire pas. Votre pistolet, votre 
fusil a pris un rat, Et on dit d'Un homme qui 
a manqué son dessein, qui a manqué son coup, 
qu'Il a pris un rat. Il est familier et ironique. 

On appelle fignrément et familièrement, Un 
Jogement étroit, méchant, obscur, Un nid à 
rats, Les chambres de celte maison ne sont que 
des nids à rats. 

On dit proverbialement, que Des gens sont 
en quelque endroit comme rats en paille, pour 
dire, qu'Ils ÿ sont fort à leur aise, qu'ils ÿ ont 
toute sorte de commodités. Notre ami est das 
ce château comme un rat en paille, Il y trouve 
tout abondamment. 

On dit Des chevaux qui ont la queue petite 
et d'gurnie de crins, qu'ls ont une queue 
de rat. 

Parmi le peuple, on dit, Donner des rats, 
pour dire, Marquer les babits des passans uvec 
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de la craie ou de Ja farine dont on a frotté an 
petit morce:u d'etofle coupé ordinairement en 
forme de rat. Pendant les jours gras, les petits 
enfans s'amusent à donner des rats aux passans. 

On dit figurément et familièrement, Avoir 
des rats, avoir des rats dans la téte, pour dire, 
Avoir des caprices, des bizarreries, des fantai- 
sies, C'est un homme qui a des rats, C'est une 
femme qui a des rats dans la téte, Il lui passe 
tous les jours des rats dans la tête, 11 lui a pris 
depuis peu un nouveau rat. 

Parmi le peuple, on appelle Rats de cave, 
Certains Commis des Aides qui visitent le vin 
dans les caves. 

Rar v'eau, Sorte de rat amphibie, qui se 
retire dans des trous ou bord des rivières, et 
qui nage. 

Rar pe Puanaox. Voyez Icaxrtvmox. 

RATAFIA, s. m. Boisson faite d'eau-de-vie, 
dans laquelle on a fait infuser , soit des cerises, 
soit des abricots, soit des pêches, etc. avec du 
sucre et de la cannelle. 

s£ RATATINER,. v. qui s'emploie avec da 
pronom personnel, Se raccourcir, se resserner. 
Le parchemin se ratatine au feu, 

RarTaATiNÉ, ÉE. participe. 

On dit, Une pomme ratatinée, pour dire, 
Une pomme ridée, flétrie, 

U se dit aussi Des personnes, et signifie, 
Raccourci, raprtissé par l'age où par quelque 
maladie, Un petit vieillard ratatiné, Une vieille 
ratatinée. Avoir le visage ratatiné, une mine 
ratatinée, Il est du style familier, 

RATE. s. ſ. Terme d'Anntomie. C'est un vis- 
cère mou, situé dans l'hypocondre gauche, en- 
tre l'estomac et les fausses cûtes, Avoir la rate 
gonflée , opilée, obstruée, Désopiler la rate. 
Avoir mal à la rate, Avoir des vapeurs de rate, 
Un mal de rate. Désopilation de rate, Obstruc- 
tion de rate, à la rate. Les fumées, les vapeurs 
de la rate. La rate n'est point un wiscère sans 
lequel on ne puisse vivre. On a fait l'épreuve 
d'êter la rate à des chiens. 

On dit proverbialement et figurément, Epa- 
nouir la rate, pour dire, Divertir et faire rire, 
Il nous a fait un conte qui nous a bien épanoui 
la rate, Il est familier. 

On dît aussi avec le pronom personnel, S'é. 
panouir la rate, pour dire, Rire beauconp, se 
réjouir, Il aime à rire et à s'épanouir la rate. 

RÂTEAU. s. 1h, Instrument d'asriculture et 
de jardinage ; avec lequel on ramasse du foin 
dans les prés, de l'orge, de l'avoine dans les 
champs, et l'on nettoie des allées duns les jar- 
dins. Un râteau à dents de fer. Un rdteau à 
dents de bois. Amasser avec un rdteau. Tout ce 
qui se trouve sous le ritecu. Passer des allées 
au rdteau, Il faut passer le rdteau sur cette 
a A 

RÂTELÉE. s. f. Ce que l'on peut ramasser 
en un coup de râteau, Une rdtelée de foin, Une 
rdtelée d'avoine. 

Dies sa nÂTELÉE. Façon de parler prover- 
biale et figurée, qui signifie, Dire librement 
tout ce qu'on sait ou tout ce qu'on pense de 
quelque chose. J'en dirai ma rätelée, Il lui a 
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dit une rételée d'injures. Il n'est d'usage que 
dans la conversation familière. 

RÂTELER. v. act. Amasser avec le râteon, 
Raieler des foins, des avoines. Il signifie aussi, 
Passer le râtesu dans des allées, pour en ôter 
les cailloux, les feuilles, les herbes, etc. et 
pour les rendre plus unies, Rdteler des allées. 

Râresé, Ée. participe. 

RÂTELEUR. subst. m. Homme de journée 
qu'on a loué pour râteler des foins, des orges, 
des avoïnes, etc, JL faut tant de rêteleurs pour 
un botteleur, pour un lieur. 

RATELEUX, EUSE. odj. Qui e#t sujet au 
mal de rate. Il est rateleux, Il est vieux. 

RATELIER. s. m. On appelle ainsi dans ane 
écurie et dans une étable, Deux longues pièces 
de bois qui sont suspendues ou attachées au- 
dessus de la mangcoire, et traversées par plu- 
sieurs petits barreaux d'espace en espace, em 
forme d'une échelle inclinée, pour ÿ mettre le 
foin et la paille qu'on donne à manger aux che. 
vaux, aux bœufs, ete. Mettre du foin au ré- 
telier, I n'y a rien dans ce râtelier. Le râtelier 
est tout plein. Attacher des chevaux au riftelier, 
pour empécher qu'ils ne «e couchent, 

On dit prorerhialement et figarém., Manger 
à plus d'un rételier, pour dire, Tirer du prolit 
de plusieurs emplois difiérens. ; 

On dit fgurément et proverbialem. Mettre 
le rételier bien haut à quelqu'un, pour dire, 
Lui rendre une chose si difficile, qu'il ne puisse 
y réussir qu'avec beaucoup de peine, 

On appelle aussi Rételier, Deux pièces ds 
bois attachées droites contre la rouruilke , et 
garnies de plusieurs chevilles sur lesquelles où 
pose des fusils, des mousquets, des hallchardes, 
des sacs, ete, Un rdtelier bien garni d'armes, 
Un rdielier plein de sacs. 

On dit figurément, Remettre Les armes au 
rdtelier, pour dire, Quitter les armes, ne plus 
porter les armes , ne plus fire La gourve. 

Râreuen, se dit Ggurément Des deux ran- 
gées de dents. Un beau râtelier, Un grand r4- 
telier, Un vilain réidlier. Un râtelier de fausses 
dents. 

RATER. v. a. 11 se dit d'une arme à feu qui 
manque à tirer, soit que l'amorce ne prenne 
point, soit que le coup ne parte pas. La com- 
pagnie de per drix partit à la portée de son fusil, 
mais son fusil rata. 

Il se dit quelquefois familièrement au figuré, 
en parlant d'Un homme qui a manqué ‘son 
coup, et qui n'a pas réussi À quelque chose 
qu'il avoit entrepris. 

Il s'emploie aussi activement. Ainsi en par- 
lant De deux hommes qui se battent à coups 
de pistolet, on dit De celui dont le pistolet a 
manqué en tirant sur son ennemi, qu'{l'a raté 
son ennemi, qu'il l'a raté. 

U est aussi actif au figuré; et l'on dit d'Un 
homme qui n'a pu obtenir une Charge qu'il de- 
maodoit, qu'Îl a raté cette Charge. Il est du 
style familier, 

RATÉ, ÉE. participe, 

RATIER , IÈRE. adj. Terme populaire, qui 
# dit d'Une personne pleine de biswrrerics, de 
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caprices et de fantaisies, Jlest ratier, elle est ra- 
tière. On le fait aussi substantif, C’est un ratier, 

RATIÈRE, s. f, Petite machine à prendre 
les rats, Tendre une ratière. Il s'est pris un rat 
dans la ratière. Il a été pris comme dans une 
ratière, 

RATIFICATION. s. f. Approbation, con- 
firmation authentique de ce qui a été fait ou 
promis. Ratification sous seing privé. Ratifica- 
tion par acte public. Ratification par écrit. Ra. 
tification verbale, Le mineur signa au con- 
trat, et promit de donner sa ratification quand 
il seroit majeur. Signer la ratification d'un 
‘contrat, Signer la ratification d'un traité, 

Il se prend aussi pour L'instrumient public, 
dans lequel la ratification est conteoue. Le 
traité a êté fait un tel jour, mais on attend la 
ratification de France, de Suède, ete, Echan- 
ger les ratifications. L'échange des ratifications 
a été fait. 

En termes de Pratique, on appelle Lettres de 
ratification, Des lettres obtenues en grande 
Chancellerie par l'acquéreur d'une rente due 
par le Roi. Elles tiennent lieu de la significa- 
tion du transport, et servent à purger les hy- 
pothèques, 

RATIFIER, v. a. — 
thontiquement ce qui a été fait où promis. 
Ratifier par écrit, Ratifier verbalement, Ra. 
tifier un contrat, Ratifier un acte, Ratifier un 
traité, Le traité est signé par les Plénipoten- 
tiaires, mais les Princes ne l'ont pas encore ra- 
tifié, Il a promis de füire ratifier à ou par sa 
femme, son fils, ses associés, etc. Les obliga- 
tions faites par un mineur, ne valent rien, s'il 
ne les ratifie quand il est majeur. Il étoit en 
prison quand il passa ce contrat, mais il l’a 
ralifié depuis, Je ratifie tout ce qu'on vous a 
‘dit » tout ce qu'on vous a promis de ma part. 

; Raririé, Ée. participe 

RATINE. s. fém. Sorte d'étoffe de laine, 
Ratine de Florence. Ratine d'Espagne. Ratine 
de Hollande, Ratine friste, Ratine noire, Ra- 
tine blanche, ete, Justaucorps doublé de ratine. 
Camisole de ratine. 

RATINER."v. a. Rendre semblable à la ru- 

ue frisée, Faire ratiner un habit de drap. 

Ratiné, ÉE. participe. 

RATION. s. f. La portion, soit de pain, 
soit d'autres vivres, soit de fourrage, qui se 
distribue aux troupes, Distribuer les rations 
eux soldats, les rations de foin et d'avoine aux 
cavaliers. Donner à un soldat sa ration, lui 
donner double ration, demi-ration. 

Il se dit aussi sur mer, De la quantité de 
pain, de viande, de boisson, etc, qui se dis- 
tribue chaque jour à chuque soldat , ma- 
telot, ete, 

RATIONAL, s. m. Morceau d'étoffe carré de 
la grand ur de la main, que le Grand Prétre 
des Juif portoit sur la poitrine, 

RATIONNEL, ELLE. adj. Terme qui n’est 
d'usage que dans le didactique. Ainsi les Astro. 
nomes appellent Horison rationnel, Le grand 
cercle qui coupe le ciel et la terre en deux hé- 
misplères. 
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RATISSER. v. a. ter, emporter en raclnt 
la superficie de quelque chose, ou l'ordure qui 
s'est attachée dessus, Ratisser un cuir, Ratisser 
des peaux de parchemin, Ratisser des navets, 
des racines de persil. Ratisser les allées d’un 
jardin. Ratisser un degré, une cour, Ratisser 
un baquet, un muid. 

RarTissé, ÉE. participe. 

RATISSOIRE, s, F. Instrument de fer avec 
quoi on ratisse des allées, des degrés, une 
cour, 

RATISSURE, s. f, Ce qu'on ôte en ratis- 
sant. Ratissure de navets, Jeter les ratissures. 

RATON. s. m. Petite pièce de pâtisserie, 
faite avec du fromage mou en forme de petite 
tarte. Crier des ratons, Vendre des ratons. 
Manger des ratons, des ratons tout chauds, 

RATON. s. m. Petit rat. Ce mot ne s'em- 
ploie guère qu'au 6guré , dans le langage fa- 
milier des gouvernautes avec les enfans, Ve- 
nes, mon pelit raton, petit raton. 

RATTACHER. v. a. Attacher de nouveau. 
U s'emploie quelquefois pour, Attacher, Le 
manteau royal étoit rattaché d’une agrafe de 
diamans, 

RATTEINDRE. v. a. Rattraper. 1] se dit, 
soit en parlant d'Un prisonnier qui s'étoit 
échappé, soit en parlant d'Un homme qu'on 
vient dé quitter, et qui a pris Les devans pour 
aller au même endroit où l'on veut aller. Le 
prisonnier s’étoit échappé ; on est parvenu à le 
ratteindre, Il vient de partir, mais j'espère le 
ratteindre bientôt, 

RATTEINT, TE. participe. 

RATTRAPER. v. a, Ratteindre, reprendre, 
U se dit également, soit en parlant d'Un pri- 
sonuier qui s'étoit sauvé, comme, On a rat- 
trapé ce prisonnier ; soit en parlant d' Un homme 
à qui on à laissé prendre les devans pour le re- 
joindre bientôt, Allez toujours devant, je vous 
aurai bientôt rattrape. I est familier. 

1l signifie aussi dans le style familier, Rega- 
gner, recouvrer par ses soins ce qu'on avoit 
perdu. Il avoit perdu d'abord cent pistoles, 
mais il les a rattrapées, Il a si bic fait, qu'il a 
rattrapé sa montre qu'on lui avoit volée, Il a 
de la peine à rattraper la santé, 

RATTRAPEN, est aussi réduplicatif ,et signi- 
Ge, tant au propre qu'au figuré, Attraper de 
nouvenu, attraper une scconde fois. Quand un 
renard s'est échappé d'un piége, il est bien rare 
de l'y rattraper. 

On dit dans le style familier, On ne m'y 
rattrapera plus; bien fin qui m'y rattrapera, 
pour dire, Je serai tellement sur mes gardes, 
qu'on ne me trompera plus en pareil cas : il 
signifie aussi, Je ne risquerai plus pareille 
chose, je ne m'exposcrai plus à semblable aven- 
ture. 

RATTRAPÉ, ÉE, participe. 

RATURE, s. f. Efliçure faite par quelques 
traits de plume qu'on passe sur ce qu'on à 
écrit. Un écrit tout plein de ratures, Un acte 
plein de ratures, Le Notaire et les Parties ont 


approuvé les ratures de l'acte. 


RATURER. v.n. Efhcer ce qui est écrit, 


RAV 
en passant quelques traits de plame par-dessus, 
IL est difficile de composer correctement, sans 
raturer beaucoup. 
Rarunk, ÉE. participe, Un manuscrit très- 
raturé, Qui a beaucoup de ratures. 


RAU 


RAUCITÉ, s, f, Rudesse, Apreté de voix 
La raucité de la voix est désagréable et blesse 
l'oreille. 11 est de peu d'usage. 

RAUQUE. adj. des 2 g. Il ne se dit guère 
que Du son de la voix, et signifie, Rude, âpre 
et comme enroué, Une voir rauque. Cet hom- 
me a une grande voir, mais le son en est 
rauque. Il a quelque chose de rauque dans le 
voix. 


RAV 


RAVAGE. s. m. Dommage et dégât fait avec 
violence et awec rapidité. Les ennemis font de 
grands ravages dans la campagne. Les sangliers, 
les bêtes ont fait de grands ravages dans tout 

ce pays-là. 

11 se dit aussi Des dommages que cansent 
les tempêtes, les orages, les pluies, les vents. 
Les pluies ont fait de grands ravages. Le dé- 
bordement de la rivière a fait beaucoup de re- 
vages. La tempéte a fait de grands ravages dans 
la campagne. 

On dit encore, La gelée de cette muit a fait 
bien du ravage dans les vignes. 

11 se dit aussi Des maladies, La petite vérole 
a fait de grands ravages. 

Il se dit figarément Du désordre que les pas- 
sions cansent. Les passions font de grands ra- 
vages dans le cœur des jeunes gens. Le luxe 
fait de grands ravages dans les SF ats. 

On dit dans le style familier, Faire ravage, 
faire du ravage dans une maison, pour dire, 
Y faire beaucoup de bruit, beaucoup de fracas, 
beaucoup de désordre. 

RAVAGER. v. a. Faire du ravage, Les en- 
nemis ont ravagé toute la Province, Les san- 
gliers ont ravagé cette pièce de blé. Les pluies, 
les orages ont ravagé ces contrées. Le déborde- 
ment des eaux a ravagé la campagne, 

RavacÉ, ÉE participe. 

RAVALEMENT, s. m. II ne se dit au pro- 
pre qu'en parlant Du travail qu'on fait à un 
ur, lorsqu'étant élevé à hauteur, on le crépit 
de haut en bas. Faire le ravalement d'un mur. 
Il en a tant coûté pour faire le ravalement de 
ce mur, 

Il signifie au figuré, Abaissement. Il a été 
quelque temps fort considéré, puis il est tombé 
dans un grand ravalement. Peut-on voir un 
plus grand ravalement que le sien? Il est peu 
usité, 

On appelle Clavecin à ravalement, Un ela- 
vecin qui a plus de touches que les clavecins 
ordinaires, 

RAVALER, v. a, Retirer quelque chose en 
dedans de sa gorge , en dedans du gosier. Rava- 
ler sa salive. 

Il se dit fgurément, en parlant De la con- 
trainte qu'on se fait, lorsqu'étant sur le poius 


RAV 

de dire quelque chose, on se retient par quel- 
que considération. Il a bien fait de ravaler ce 
qu'il vouloit dire, Il est familier. 

"Et figurément aussi, pour marquer qu'On 
fera repentir quelqu'un de quelque parole of- 
fensante qu'il à dite, on dit, qu'On la lui fera 
bien ravaler, I est familier. 

. RAVALER. v. a. Rabnttre, rabaisser, re- 
mettre plus bas, Ravaler la genouillére d'une 
botte, Ravaler un capuchon sur les épaules. 

On dit en termes de Maçonnerie, Rovaler 
un mur, pour dire, Achever de faire ce qui 
manque à un mar pour le rendre parfait, en le 
crépissant de haut en bus. Ce mur est bâti, il 
ne reste plus qu'à le ravaler. Il faut le ravaler 
avec du plétre, avec du mortier. 

1 signifie figarément, Avilir, déprimer. Il 
parloit de lui-même avantageusement, mais 
vous l'avez furieusement ravalé, vous l'avez 
ravalé comme le dernier des hommes. Il veut 
ravaler le mérite de tout le monde. Ravaler la 
gloire d'une belle uction. Il s'est beuucoup 
ravalé par cette alliance. C'est bien se ravaler. 
C'est trop se ravaler. 

. Ravaé, ée, participe. Des bas ravalés. 

RAVAUDAUGE. s. masc. Raccommodage de 
méchautes hardes qui se fait à l'aiguille. Il 
font tant pour le ravaudage de ces bas. 

1 se dit au figuré, d'Une besogne mal faite, 
faite grossièrement. Vous n'avez fuit là que du 
ravaudage. 11 s'emploie même en parlant Des 
ouvrages d'esprit qu'on trouve mauvais, Il est 
familier, Ù 

RAVAUDER.v. a. Raccommoder de mé- 
chantes hardes à l'aiguille, Ravauder des bas, 
une veste, une culotte, etc. 

. Il est aussi neutre. Elle s'amuse à ravauder 
tout le long du jour. Elle ravaitde toujours. 

Il signifie figurément, Tracasser dans une 
maison, s'occuper à ranger des hardes, des 
meubles , ete. IL n'a fait que ravauder tout au- 
jour d'hui, . 

Il est quelquefois actif au figuré, et signifie, 
Maltraiter de paroles. Je le ravauderai bien. On 
l'a bien ravaudé. 11 est familier. 

11 signifie encore figurément, Importuner, 
incommoder par des discours impertinens et 
hors de propos. Qu'est-ce que vous me venez 
ravauder ? Il m'a ravaudé mille impertinences, 
Qu'est-ce qu'il lui est allé ravauder ? 11 est fa- 
milier. 

RAVAUDÉ, Ér. participe. 

RAVAUDERIE. subet. ſ. Discours plein de 
niaiseries, de bagatelles. Il ne dit que des ra- 
vauderies, Quelles ravauderies nous vient -i 
conter? Il est familier. 

RAVAUDEUR , EUSE. «. Celui, celle dont 
le métier est de raccommoder des bas, de vieux 
babits, etc, Envoyer chez la ravaudeuse. En ce 
sens, il est principalement d'usage au féminin, 

Ji se dit figurément d'Un homme importun, 
qui ne dit que des balivernes, \e prenez pas 
garde à cé qu'il vous dit, c'est un ravaudeur, 
1 est familier, 

RAVE, s, f. Plante dont la racine est une 
sorte de gros uavet qui est rond, large et aplati. 


RAV 
Elle est commune dans benucoup de Provinces 
de France, surtout en Limousin, où on l'ap- 
pelle Rabiole, 

On appelle aussi, et plus communément, 
Rave, Cette plante potagire dont la racine est 
longue, d'au rouge foncé, tendre, succulente, 
cassante, et bonne à manger. 

RAVELIN. s. m. Ouvrage de fortification 
eatérieure, composé de deux faces, qui font un 
angle saillunt , et qui sert ordinairement à cou- 
vrir une courtine , un pont, etc, C'est la même 
chose qu'une Demi-lune, » 

RAVIGOTE. s. f, Terme de Cuisine, Sauce 
verte avec de l'échalote et divers ingrédiens, On 
dit aussi, Moutarde à la ravigote. 

RAVIGOTER. v. . Remettre ‘en force, en 
vigueur une personne, un animal qui scm- 
bloit foible et atiénué. Il se sentoit foible, on 
lui a fait prendre un doigt de vin qui l'a un 
peu r'avigolé. Il est populire. 

Ravicoré, ÉE. participe. 

RAVILIR. v. a, Rabaisser, rendre vil et mé- 
prisable. Il ne faut pas ravilir sa dignité, En 
faisant des actions d'humanité, un Chrétien ne 
se ravilit pas. 

Raviur, 12 participe. 

RAVIN, s. m, Lieu que la ravine a cavé. Il 
y a beaucoup de ravins en ce pays-lü. Passer 
un ravin profond, La cavalerie se trouva arrélée 
par un ravin impraticable. 

On appelle aussi quelquefois Ravins, Des che- 
mins creux, quoique ce ne soient pas les ravines 
qui les aient creusés. 

RAVINE, subst. f. Espèce de torrent formé 
d'eaux qui tombent subitement et impétueuse- 
ment des montagnés, ou d'autres lieux élevés, 
après quelque grande pluie. Les ravines ont 
gdté, ont cavé toutes ces vallées, La ravine 
étoit si furieuse, qu'elle entrainoit des arbres, 
des rochers. 

Il se prend aussi pour Le lieu que la ravine 
a cavé. Avant que d'arriver à ce village, il faut 
passer une ravine profonde, 

RAVIR. v. act. Enlever de force, emporter 
avec violence. Ravir une femme. Ravir une 
fille de la maison de son pére. Ravir des enfans 
d'entre les bras de leur mére, Un animal car- 
nassier ravit sa proie, Ruvir le bien d'autrui. 
En ce sens, il se dit aussi au Gyuré. Ravir l'ion- 
neur à une fille, Ravir à un Général la gloire 
d'une action, 

1 siguiGc encore figurément , Enlever, char- 
mer l'esprit ou le cœur de quelqu'un par un 
transport d'admiration, de joie, etc. Les mer- 
veilles que vous me racontez me ravissent, C'est 
une beauté qui ravit tous ceux qui la voient. 
Le concert a ravi tous ceux qui l'ont entendu. 
Ce Prédicateur, cet Avocat a ravi tout son au- 
ditoire. 

À navin. Espèce de phrase adverhiale, dont 
on s sert pour dire, Admirablement bien. 
Elle chante à ravir, IL danse à ravir. Jouer du 
luth à rovir, Peindre à ravir, Un Prédikateur 
qui préche à ravir, Cette femme est belle à ravir. 
Elle est mise à ravir, coiffée à ravir. Il est du 
style familier. 


RAV : 429 


Ravi, 15. participe. Voilà un homme ravi de 
joie, Être ravi d'admiration, ravi en admira- 
tion. Être ravi d'étonnement. Et dans toutes 
ces phrases, Ravi signifie Transporté, . 

On dit, que Saint Paul fut ravi jusqu'au 
troisième ciel, pour dire, qu'il ſut eulevé jus. 
qu'au troisième ciel. 

On dit, Être ravi en extase, pour dire, Lire 
transporté hors de soi par la forte contempla- 
tion de quelque objet admirable, et par l'effet 
d'une grâce extraordinaire, Ce Saint a été plu- 
sieurs ſois ravi en extase. 

On dit par cxagération dans le style ſami· 
lier, Je suis ravi de celu, j'en suis ravi, pour 
dire, J'en ni une grande joie, j'en suis bien 
sise, Je suis ravi qu'il ait gagné son proces, Je 
suis ravi que cela soit arrivé, J'apprends que 
vous avez fait fortune, j'en suis ravi, Je suis 
ravi de vos succés. 

RAVISER , verbe qui s'emploieavec le pro- 
nom personnel, et signifie, Changer d'avis. 11 
vouloit avoir telle chose, mais il s'est ravisé, 
Vous vous raviserez, 

RAVISSANT , ANTE. adj. Qui enlève par 
force. Un loup ravissant. Les mains ravissantes 
des exacteurs, Animaux ravissans. 

Il signifie aussi, Merveilleux, qui charme 
l'esprit et les sens. Un discours ravissant, Une 
beauté ravissante, Un concert ravissant, Cela 
est d'un goût ravissant, d'une odeur ravissante. 

On dit dans le style familier, d'Un homme 
agréable et réjouissant, que C'est un homme 
ravissant, qu’il est d'une humeur ravissante, 
On dit aussi d'Une femme, qu'Elle est ravis 
sante, pour dire, qu'Elle est pleine d'agrémens 
et très-aimable, 

RAVISSEMENT, s. m. Enlèvement qu'on 
fait avec violence. Ce mot n'est guère en usage 
que dans ces phrases, Le ravissement d'élélène, 
le ravissement de Proserpine. 

Il signifie aussi L'état, le mouvement de 
l'esprit lorsqu'il est transporté de joie, d'admi- 
ration, etc. Ravissement de joie, d'admiration. 
IL étoit dans le ravissement, en des ravissemens 
incroyables, L'extase est un ravissement d'esprit, 

On dit, Le ravissement de Saint Paul, en 
parlant de Saiut Paul eulevé au troisième ciel 

RAVISSEUR. s. m. Qui ravit, qui enlève 
avec viole nor, Il se dit ordinairement De celui 
qui rayit une femme ou une fille. On prit le 
ravisseur, On punit de mort les ravisseurs, 

On dit aussi, Les ravisseurs du bien d'autrui, 
pour dire, Ceux qui ravissent le bien d'autrui, 

RAVITAILLEMENT. s. m. Action de ravi- 
tailler, 

RAVITAILLER, v. a. Remettre des vivres 
et des munitions dans une Place. Il n'y avoit 
plus de vivres dans lu Place, on y fit entrer un 
grand convoi pour la ravitailler. 

RavtratLLi, ÉE. participe. 

RAVIVER. v. a. Rendre plus vif. 11 se dit 
Du feu. Jeter de l'eau sur le feu d'une forge 
pour le raviver. On dit aussi, Cet élixir ravive 
les esprits. 

On dit encore, Raviver un tableau, des cou- 
leurs, de la dorure. On dit aussi Raviver une 
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plaie, pour dire, La rendre vermelie; et à peu 
près dans le même sens, Raviver les chars 
d'une plaie. 

RäAvivé, Ér. participe. 

 RAVOIR. v. a, Avoir de nouveau, Il n'est 
d'usage qu'à Piafinitif, J'uvois un logement, je 
veux essayer de le ravoir. 

11 signifie aussi, Retirer des mains de quel- 
qu'un. Il plaide pour ravoir son bien, Je lui 
ai prété un livre, je veux le ravoir. 

On dit figurément, Se ravoir, pour dire, 
Réparer ses forces. sa vigueur, Il a été bien 
nialade, mais il tâche de se ravoir, Il commence 
à se ravoir. 1] €st familier. 

Il se dit fomiliérement aussi, à quelqu'un 
qui est fort ému, qui semble ne pas se passé- 
der. Tdches de vous ravoir, Il faudroit vous 
ravoir, Vous calmer. 


RAY 


RAYAUX.s. m. plur. Moules où l'on jette 
l'or et l'argent dans les Monnoies, pour en faire 
des lingots propres à être tuillés en carreaux. 

RAYER. v. a. Faire des raies, (Il se con- 
jugue comme Payer. ) Rayer de la vaisselle en 
la nettoyant. Prenez garde de rayer cette glace 
de miroir en la polissant. 

Il signifie aussi, Effacer, raturer, fire une 
râie, passer un trait de plume sur ce qui est 
étrit. Il faut rayer cette clause, ce mot. On a 
rayé cet article sur son compte. L'Arrét porte 
que l'écrou sera reyé et biffé, On lui a rayé sa 
pension, On l'a rayé, on a rayé son nom dé 
dessus l'état. 

* Proverbialement et figurément, pour faire 
entendre à quelqu'un qu'il ne doit pas compter 
sur quelque chose, on dit, Rayez cela de vos 
papiers ; rayez cela de dessus vos registres. 

Ravé, Ée. participe, Vaisselle rayée. Dia- 
mat ruyé. : 

I! est plus souvent adjectif, et signifie, Qui 
a des raies, Une étoffé rayée. Du taffetas rayé. 
Du satin rayé, Du drap rayé, Un ne rayé. 

On appelle Arquebuse rayée, Une arque- 
buse dont le canon a de petites cannelures en 
deduns. 

RAYON. s. m. Trait de lumière, I se dit 
particulièrement Du Soleil, Les rayons du So- 
leil. Il ne faut qu'un rayon de Soleil pour sé- 
cher de certaines terres, Le Soleil darde ses 
rayons, Les rayons passent au travers des corps 
diaphanes, Les rayons s'unissent dans le foyer 
du miroir ardent, 

On appelle Rayons visuels, Ceux qui par- 
tent des objets, et pur le moyen desquels les 
objets sont vus. 

Rarox, se dit figurément De certaines 
choses, pour marquer qu'Elles tiennent un peu 
de la mature d'une chose plus excellente, [1 y a 
dans l'homme un rayon de la Divinité, 

Cu dit encorc figurément, Un rayon d'es- 
pérance, pour dire, Un peu d'espérance, Et 
dans le même sens on dit : Un rayon de joie. 
La rayon de faveur. Un rayon de gloire. 

On dit pareillement , ne faut qu'un rayon 
de la Grâce pour éclairer le pécheur. 


REA 


Rarox, en Géométrie, signifie, Le dezmi- 
diamètre d'un cercle, Ce cercle a tant de pieds 
de rayon. 

Ravow, se dit aussi Des rais ou bâtons qui 
vont du moyeu de la roue jusqu'aux jantes. Ur 
rayon de celte roue s'est rompu. 

Ravon, signifie aussi Le sillon qu'on trace 
en labourant. 

Ravos pe MEL, se dit d'Un morcenu de 
gâtenu de cire que font les abeilles, et qui est 
divisé par de petites cellules dans lesquelles elles 
sæ retirent et font leur miel. On l'apçelle autre- 
ment Gdteau de miel, 

Les Marchands appellent Rayons, Les sé. 
parutions qui sont dans leurs nrmoires, et dans 
lesquelles ils arrangent les différentes espèces 
de marchandises séparément les unes des autres. 

On: appelle aussi, Rayons, les tablettes où 
l'on place les livres dans une bibliothèque. Ce 
livre est au troisième, au quatrième rayon. 

RAYONNANT, ANTE. adj. Qui rayonne, 
Rayonnant de lumière. Moïse descendant de la 
montagne, parut le visage tout rayonnant, 

On dit figurément d'Un homme qui sort de 
quelque action qui lui acquiert beaucoup de 
gloire et de réputation, qu'[l est sorti de cette 
action tout rayonnant de gloire. 

Il se dit aussi simplement, pour exprimer la 
joie. Il wenoit de gagner son procès, je l'ai 
trouve tout rayonnant, 

RAYONNEMENT. s. m. Action de rayon- 


ner. Le rayonnement des astres, Il est peu | 


usité. 

RAYONNER, v. neut, Jeter des royons. Le 
Soleil commençoit à rayonner sur la cime des 
montagnes. 

RAYURE. s. f. La manière, la fscon dont 
une étoile est rayée, La rayure de cette étof}e 
est fort agréable, Ou dit aussi, La rayure d'une 
arquebuse, dans le même sens qu'on dit, Une 
arquebuse rayée. 


RE. Sorte de particule qui entre dans la 
composition de quelques mots, et qui sert d'or. 


.| dinaire à indiquer un sens itératif ou un sens 


augmentatif, Ainsi dans Redire, refaire, il a 
un sens itératif, Dire, faire de nouveau. Dans 
Retenir , rembourrer, rétrécir, il a un sens 
augmentatif : Retentir, indique l'éclat du son ; 
Rembourrer, l'abondante garniture de bourre; 
Rétrécir, signifie, rendre plus étroit; Reldcher, 
rendre plus liche, moins génant, ete. 

D'autres fois, He ne paroit ajouter aucune 
force ou signification particulière. Remuer ne 
signifie pas plus que Mouvoir ; Retarder pas 
plus que Tarder. 

RE. s. m. C'est, en termes de Musique, la 
seconde note de la gamme. Entonner un ré, 


REA 
RÉACTION. s. f, Terme de Physique. Ac- 
tion d'un corps sur un autre qui azit ou vient 
d'agir sur lui, La réaction est toujours égale 
à l'action. 
il se dit fgurément d'Un parti opprimé qui 


réaggrave, On a réaggravé les auteurs de ce 


REA 


se venge et agit À son tour. Il faut, dans un 
Ltat, craindre les réactions des partis. 
RÉAGUGRAVE. s. masc. Terme de Droit 
Canon, Dernier monitoire qu'on publie après 
trois monitions ct après l'agzrave, Avant que 
de fulminer l'excommunication sur un moni- 
toire, on publie un aggrave et un réaggrave, 
REAGGRAVYER. v. a. Déclarer que quel- 
qu'un a encouru les censures portées par un 


vol. 

RÉAGGnAVÉ, ÉE, participe. On l'a déclaré 
réaggravé. 

RÉAGIR. v. n. Il se dit d'Un corps qui agit 
sur un autre dont il a éprouvé l'action, Un 
corps élastique réagit sur le corps qui le frappe. 

RÉAJOURNEMENT. 5. m. Terme de Pra- 
tique. Ajournement réitéré, On lui avoit fait si- 
qnifier un ajournement il y a huit jours, et au- 
jourd'hui on bei a signifié un réajournement. 

RÉAJOURNER. +. a. Terme de Pratique. 
Ajourner une seconde fois. Il avoit déjà te 
ajourné, on l'a réajourne, 

RÉAMOURNÉ, ÉE. participe. 

RÉAL, ALE. adj, Ce terme n'est d'irsage 
qu'en parlant De la principale des galères du 
Roi , qu'on appelle Galère réale. Et l'on appelle 
Pavillon réal, Patron réal, Médecin réal, etc. 

| Le Pavillon, le Patron, le Médecin de cette 
galère, 

Il est aussi substantif féminin; et l'on »p- 
pelle absolument Réale, La principale des ga- 
lères du Roi, qui est ordinairement montée par 
le Général des galères. La réale de France. Le 
Patron de la réale, Il montoit la réale, 

RÉAL, s, masc, et RÉALE, s, fém. Pièce de 
monvoie qui a cours en Espagne, Réal d'ar- 
gent. Réale de Fillon, Le pluriel du mascubn 
est Réaur , et celui du féminin est Récles, 

RÉALGAR. s. m, Arsenic roune. 

RÉALISATION. s. f. Action de réaliser, La 
réalisation de res offres. 

RÉALISER. v. a. Rendre réel et effectif. 
Réalisez vos promesses, On dit en termes de 
Putais, Réaliser des offres, pour dire, Faire des 
uffres à deniers découverts. 

Réaursé, Ér. purticipe, 

RÉALISTES. s. m, pl. Secte de Philosophes 

qui regordent les êtres abstraits comme des 
êtres réels. La secte des Réalistes et celle des 
Nominaur. 

RÉALITÉ. s. f. Existence effective, Ce n'est 
ras une fiction. c'est une réalité. La réalité 
d'un puyentent. 

On dit dans le style dogmatique, La réalité 
du Corps de Notre-Seigneur au Saint Sacre- 
ment de l'Autel. 

1] signifie aussi, Chose réelle. On ne vous 
offre pas des choses en l'air, des chimeres, ce 
sont des réalités, 

RÉASSIGNATION. s. f. Seconde acsigns- 
tion devant un Juge. Faire, donner une réassi. 

nation. 

Il signifie aussi, Nouvelle assignation sur 
un autre fonds que celui sur lequel on avoit 
d'abord été assigné pour le payement d'une 


REB 
somme, Mon assignation étoit sur un mauvais 
fonds, j'ai oblenu une réassignation sur un 
meilleur. 

RÉASSIGNER. v. a. Assigner une seconde 
fois. S'il ne comparott pas à lu première assi- 
gnation, on le réasignera, 

1] signifie aussi, Assiguer sur un autre fonds. 
Vous étes assigné sur un mauvais fonds, faites- 
vous réassiqner sur un autre, 

RÉASSIGNÉ, ÉE. participe. 

RÉATU. (IN REATU.) Expression latine, 
et qui a passé dans notre Langne eu cette 
phrase, Être in reatu, pour dire, Être accusé 
et prévenu d'un crime. 

REB 


REBAPTISANS, s. m pL Nom de certains 
hérétiques des premiers siècles, qui rebapti- 
soient ceux qui avoient déjà été bæptisés. La 
Secte des Rebaptisans a été renouvelée au dou- 
ième et au seisième siècle. 

RÉBARBATIF, IVE. adj. Rude et rebutant. 
Un visage rébarbatif. Une mine, une humeur 
rébarbative. 11 est du style familier. 


REBÂTIR. v. act. Batir de nouveau. Cette 


maison a été rebdtie sur les anciens fondemens. 
Le: Juifs, au retour de la captivité, rebdtirent 
le Temple de Jérusalem. 

REBATTRE. v. act. (Il æ conjugue comme 
Battre.) Raccommoder certaines choses , les re- 
mettre en meilleur état en les battant, Rebattre 
un matelas, 

U signifie aussi, Répéter inutilement et d'une 
manière ennuÿeuse. Vous rebatiez trop souvent 
la même chose, Ce Prédicateur n'a fuit que re- 
battre ce qu'il dit derniérement, I} se dit aussi 
bsolument. Il ne fait que rebattre. 

ResaTTU, UE. participe. Un matelas rebattu. 
Un discours, un conte rebattu. Une phrase, 
une expression, une objection, une pensée re- 
battue. 

On dit, qu'On est rebattu de quelque chose, 
qu'on en a les oreilles rebattues, pour dire, 
Gu'On est las d'en entendre parler, Il est fa- 
milier, 

REBAUDIR, verbe act. Se dit en termes de 
Classe, pour, Caresser les chiens. 21 faut re- 
baudir les chiens qui ont bien fait. 

REBEC. s. m. Violon. Jouer du rebec, I] est 
vieux et de peu d'usage, si ce n'est dans le bur- 
lesque. [ls n'avoient pour toute symphonie 
qu'un méchant rebec. . 

REBELLE. adj. des 2 genres, Qui désobéit 
à son Souverain, à son Supérieur, qui se ré- 
volte, se soulève contre lui, Rebelle au Hoi. 
Rebelle aux volontés du l’rince. Rchelle à la Ré- 
publique. On l'a déclaré rebelle, Esprit rebelle. 
Ce Religieux est rebelie à son Supérieur, Re- 
belle à la Justice. On dit aussi fgurément en 
style de dévotion, La chair est rebelle à l'esprit. 

Il est aussi substantif, C'est un rebelle, Pu- 
nir les rebelles, 

On dit figurément d'Une femme qui n'est 
point sensible à l'amour, qu'Elle est rebelle 
aux lois de l'amour, que c'est une beauté re- 
belle, 
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On dit fignrément, qu'Une fièvre, une hu- 
meur, un ulcère et d’autres maux, sont rebelles 
aux remèdes, pour dire, qu'Ils sont opiniâtres, 
qu'ils ne oùdent point aux remèdes. 

En Métallurgie, on nomme Rebelles, Les 
substances qui ont de la peine à entrer en fu- 
sion. 

REBELLER , s£ REBELLER. verbe qui 
s'emploie avec le pronom personnel Devenir 
rebelle , se rendre relxlle, se révolter, se sou- 
lever contre son Souverain. I] s'est rebellé con- 
tre son Prince. Plusieurs Villes se rebellérent. 
On dit figurément, que Les sens, les passions 
se rebellent contre la raison, pour dire, qu'lls 
ne se soumeticnt pas à la raison, qu'ils ne la 
suivent pas. 

RÉBELLION. s. f, Révolte, soulèvement, 
résistance ouverte aux ordres de son Souverain. 
Grande rébellion, Dompter la rébellion, 

On dit Ggurém. La rébellion des sens contre 
la raison, pour dire, La révolte, le soulève- 
ment des sens contre la raison. 

On dit, Faire rébellion à Justice, pour dire, 
Ermpècher par violence et par voie de fait l'exé- 
cuton des ordres de la Justice. 

REBÉQUER, se REBÉQUER. verbe qui 
s'emploie avec le pronom personnel, Répondre 
avec quelque fierté à une personne à qui on 
doit du respect. Îl s'est rehéqué contre son 
maltre, 11 est du style familier. 

REBLANCUHIR. v. a, Blanchir une seconde 
fois. 

REBONDI, IE. adj. Arrondi par embon- 
point. Il se dit Des personnes grasses, et sur- 
tout en parlant De certaines parties du corps 
que la graisse rend plus arrondies, Des joues 
rebondies. Elle a la gorge rebondie, Cette 
femme est grasse et rebondie, Il est du style ſa- 
milier, 

REBONDIR. v. neut. Faire un où plusieurs 
bonds, On vit tomber le boulet de canon, et 
un moment aprés on le vit rebondir, Un ballon 
qui rebondit. 

REBONDISSEMENT., s. masc. Action d'un 
corps qui rebondit, et qui fait plusicurs bonds. 

REBORD, s. rmasc. Bord élevé et ajouté, Le 
rebord de cette table empéche l'argent de tom- 
ber, Il signifie aussi, Bord replié, renversé. Re- 
bord d'un manteau de velours. 

Os dit aussi, Le rebord d'une cheminée, 
pour dire, Le bord en saillie d'une cheminée, 
Il a mis sa pendule sur lé rebord de la che- 
minée. 

REBORDER. v. a. Mettre an nouveau bord. 
Keborder une jupe, une robe, etc, 

Resonpé, £. participe. 

REBOUCHER. v. a. Boucher de nonvean, 
boucher uns seconde fois, Reboucher un trou, 
Reboucher une bouteille. 

Il s'émploie aussi avec le pronom personnel, 
et signifie, Se fausser, se replier, L'épie se re- 
boucha contre sa cuirasse. La pointe de cette 
épée ne vaut rien , elle se rebouche, 

Resoccné, ÉE. participe. 

REBOURS, s. m. Sens contraire de ce qui 
est, ow de ce qui doit être. Il se dit principule- 
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ment Du contre-poil des étoffes. Prendre le re- 
bours d'une étoffé pour la mieux nettoyer, 

Il se dit plus ordinairement au Gghré, pour 
siguifier, Le contre - pied, le contre - sens, tout 
le contraire de ce qu'il faut, Vous n'expliques 
pas bien cela, c'est tout le rebours de ce que 
vous dites, Il faut prendre tout Le rebowrs de ce 
qu'il dit, Tout ce qu'il fait est le rebours du bon 
sens, 1l est du style familier. 

À nesouns, AU nEnoums, Manières de par- 
ler adverbiales, pour dire, En sens contraire, 
à contre - poil. Lire à rebours. Marcher à re- 
hours, Vergeter, cpousseter du drap à rebours, 

ll signifie figurém. À contre-picd, à contre- 
sens, tout au contraire de ce qu'il fau. {1 prend 
toutes choses à rebours, On dit, Au rebours et 
à rebours du bon sens. Il fait tout à rebours, 
au rebours de ce qu'on lui dit, 

REBOURS, OURSE. adject. Revêche, peu 
traïtable, Il est si rebours. Un esprit rebours. 
Humeur rebourse. 1] est da style familier, et 
moins d'usage au fémioin qu'au masculin, 

REBRASER. v. a. Terme d'Armurier. C'est 
braser de nouveau deux morceaux de fer qui 
avaient été mal joints. Ce canon de fusil a été 
mal brasé, il faut le rebraser. 

REBRASSER. v. a. Retrousser. Rebrarser 
ses manches, son chapeau, Il est vieux, 

Resnassé, Ée. participe. En -Blason , Re- 
brassé signiGe Bordé, Les bonnets des Princes, 
des Electeurs, ete. sont rebrassés d'hermine. 

REBRODER. v. act. Broder sur ce qui est 
déjà brodé, Rebroder du point de Venise, 

Reunobé, ÉE. participe, 

REBROUSSER. v. a. 1] ne se dit guère au 
propre que Des cheveux et du poil, lorsqu'on 
les relève du sens contraire à celui dont ils sont 
naturellement couchés, Rebrousser les cheveux. 
Rebrousser la moustache. Rebrousser le poil. 

1 signifie aussi, Retourner subitement en 
arrière, Quand il apprit cette nouvelle, il re- 
broussa chemin. Comme il alloit à la campa- 
que, il reçut une nouvelle qui Le fit rebrousser 
tout court, On dit encore, Les rivières rebrous- 
seront contre leur source, vers leur source, 
avant que... pour dire, qu'Elles remonteront 
contre leur source, avant que... 

À nemnousse - Por. Façon de parler adver- 
biale. À contre-poil, Nettoyer un chapeuu à 
relu'ouste poil. 

On dit au figuré, Prendre une affaire à re- 
brousse- poil, pour dire, À coutre-sens. 11 est 
du style fiunilier, 

Reunovssé, ÉE, participe, 

REBUFFADE, sf, Mauvais accueil, refus 
accompagné de paroles dures, et d'actions de 
mépris. Recevoir une rebuflude. Essuyer, souf - 
frèr des rebufludes. Il a eu bien des rebufjades. 
On lui fit une fücheuse rebuffude. 1 est ſa⸗ 
milier. 

RÉBUS. s. m. Jeu d'esprit qui consists en 
allusions, en équivoques, et qui exprime quel- 


«que chose par des mots et par des fijures prises 


en un autre sens que celui qui leur est naturel, 
Un vieux rébus, Faires des rébus, Les rébus 
sont de mauvais gout, 
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Il se prend fgurément pour Toutes sortes 
de mauvaises plaisanteries et de mauvais jeux 
de mots. LS ARE ne dit que des rébus. 

REBUT, s. m. Action de rebater. Il a essuyé 
beaucoup de rebuts, 

U signifie aussi Ce qu'on a rebuté, ce dont 

on n'a point voulu, ce qu'il ÿ a de plus vil en 
chaque espèce. Il a vendu tout ce qu'il avoit de 
meilleur, il n'a plus que du rebut, Vous n'avez 
que le rebut d'un tel. 
On appelle Marchardises de rebut, choses 
de rebut, Des marchandises, des choses qui ont 
été rebutées, on qui méritent de l'être. Vous ne 
nous montrez là que des marchandises de rebut. 
Mettre une lettre, une quittance au rebut, Ces 
meubles sônt au rebut. 

On dit d'Un homme vil et méprisable , que 
C'est Le rebut du genre humain. 

REBUTANT, ANTE. adj. Qui rebute; qui 
décourage, Travail rebutant, étude rebutante. 

IL signifie aussi, Choquant, déplaisant, 
Air rebutant, Homme rebutant, Mine rebu- 
tante, Physionomie rebutante, Maniéres rebu- 
tantes. 

REBUTER, v. a. Rejeter avec dureté, avec 
rudesse, Il vouloit entrer, mais on le rebuta à 
la porte. Quand je lui parlai de cette affaire, 
il me rebuta, Rebuter une proposition. Rien ne 
lui plait, il rebute tout, 

U signifie quelquefois simplement, Refuser. 
De cinquante pièces de monnoie, il en rebuta 
dir qui étoient de mauvais aloi, 

1! signifie encore, Décourager, dégoûter par 
des obstacles, par des difficultés, ete, Le grand 
travail le rebute. La moindre chose le rebute. 
Îlest rebuté de la querre. Prenez garde de ne 
pas trop gourmander ce cheval, vous le rebu- 
tre. 

Il signifie aussi, Choquer, déplaire, C'est 
ur air, une mine qui rebute, Cet homme-là a 
une mine qui rebute, des manières qui rebutent 
tous ceux qui ont affaire à lui. 

Il s'emploie aussi avec le pronom person- 
pd, et signiGe, Se décourager, se dégoûter. 
Il ne faut pas se rebuter aisément, Prenez 
garde que ce cheval ne se rebute, 

Resvré, Ës. participe. 
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RÉCALCITRER. v. n. Regimber, Ce cheval 
ne fait que récalcitrer, Il est peu usité. 

RécaLcrrnen , au figuré. Résister avec hu- 
meur et avec opiniâtreté, 1] n'est guère d'usage 
qu'au participe, Il est récalcitrant à tout ce 
qu'on lui dit. Il est familier, 

Il est aussi adj. Il a l'humeur récalcitrante, 

RÉCAPITULATION, s. [. Répétition som- 
maire de ce qui a déjà été dit on écrit. Il fit une 
⸗ourte récapitulation de tout ce qu'il avoit dit. 

RÉCAPITULER. v, s. Résumer , redire 
soramairement ce qu'on a déjà dit, Sur la fin 
de son sermon, il récapitula les principaux 
points de son discours. 

RÉCAPITULÉ, ÉE. participe. 

RECÉLÉ. s. m. Terme de Pratique, qui 
signiBe, Le recèlement des eſſets d'une société, 
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d'une succession, etc. On fait informer du 
recélé. : 

RECÈLEMENT. s. m. L'action de recéler. 
Le recélement et le larcin sont également pu- 
nissables, Le recélement d'un corps mort, 

RECÉLER. v. a. Garder et cacher le vol 
de quelqu'un. On 4 pris celui qui a recélé 
toutes les hurdes qu'on avoit woles. 

I signifie encore, Détourner, cacher Îles 
effets d'une succession. EL est accusé d'avoir 
recélé des eſſets considérables, 

Il siguifie aussi, Donner retraite chez soi à 
des personnes qui ont intérêt de se cacher. Re- 
céler un voleur, un meurtrier. 

On dit, Recéler un corps mort, pour dire 
Cacher la mert d'un homme, afin de faire vd- 
loir la résiguation d'un Office, d'un Béné- 
fice, etc, 

On dit en termes de Vénerie, qu'Un cerf 
recile, quand il reste deux ou trois jours dans 
sou enceinte sans en sortir, 

RecËué, ÉE. participe. 

RECÉLEUR, EUSE, s. Celui ou celle qui 
recèle uo vol, Il y a peine de mort contre les 
recéleurs, Elle a été punie comme recéleuse. 

On dit proverbialement, S'il n'y avoit pain! 
de recéleurs, il n'y awroit point de voleurs. 

RÉCEMMENT. adv. Nouvellement, depuis 
peu de temps, Cela est arrivé récemment. Cela 
vient d'arriver tout récemment, 

RECENSEMENT. s. m. Dénombrement de 
suffrages, d'effets, de droits, ete. Il a fit le re- 
censement de ses rentes. D’après le recensement 

s tommes reçues, il conste que..... Il feut 
procéder au recensement des voix. 

1] signifie encore, Une nouvelle vérification 
de marchandises, de leur qualité, de leur 
quantité, de leur poids. 

RECENSER. v. a. Faire un recensement, 

ReGEssÉ, ÉE, participe. 

RÉCENT, ENTE. ndj. Nouveau, nouvelle- 
ment fait, nouvellement arrivé, Mettre un ap- 
pareil sur une plaie pendant qu'elle est encore 
récente. Cela est d'une écriture toute récente. 
Plus ces droques-là sont récentes, meilleures 
elles sont. Il s'agit d'une affaire toute récente. 
Elle ne se consolere pas sitôt, sa douleur est 
trop récente, Cela lui est toujours récent. 

On dit Des choses qui sont arrivées il n'y a 
pas long-temps, que La mémoire en est encore 
toute récente. 

On dit aussi, Avoir la mémoire récente de 
quelque chose, pour dire, S'en ressouvenir 
comme d'une chose nouvellement arrivée. 

RECEPAGE, s. m, Action de receper, ou 
l'effet de cetie action, 

RECEPÉE. s. f. La partie d'un bois qu'on a 
rocepée, Le rendez-vous de chasse étoit à la re- 
cepée. 

RECEPER. v. a. T'ailler une vigne jusqu'au 
pied en coupant tous les sarmens. 11 « fallu re. 
ceper les vignes. On recepa fbules les vignes. 

Receren, se dit aussi Des bois taillis qu'on 
coupe par le pied, afin qu'ils poussent mieux. 

RÉCÉPISSÉ. s. m. Écrit par lequel on re- 
connoît avoir reçu des papiers, des piéces, etc. 
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Je lui donnerai, lui communiquerai ces pièces 
sous un bon récépissé, Je vous en donnerai mon 
récépissé, Quand vous me rendrez mes récépis- 
sés, je vous rendrai tous vos papiers, Ce.terme 
est purement latin, ainsi que plusieurs autres 
qui sont demeurés dans la Pratique, parce 
qu'autrefois les expéditions se faisoient en Latin, 

RÉCEPTACLE. subst. m. Lieu où se res- 
semblent plusieurs choses de divers endroits, 11 
se prend plus ordinairement en mauvaise part. 
C'est le réceptacle de toutes les ordures, de 
toutes Les immondices de La ville, de la maison. 

On dit, qu'Une maison, qu'une caverne est 
le réceptacle des queux , des filous, des voleurs, 
pour dire, que C'est leur retraite. 

RÉCEPTION. s. f. Action par laquelle on 
reçoit, En ce sens, ilne se dit guère que De cer· 
taines choses, comme lettres, paquets, ballots, 
etc, La réception d'un paquet, d'une lettre, La 
réception d'une lettre de change, J'ai reçu wo- 
tre lettre par laquelle vous aceusez la réception 
de mon paquet, 

Il signifie aussi, Accueil, manière de rece- 
voir; et alors il ne se dit que Des personn-r, 
Faire une bonne réception, ue mauvaise ré- 
ception à quelqu'un, On fit une réception ma- 
gnifique aux Ambassadeurs, 

Il se dit aussi De la cérémonie par laquelle 
on reçoit quelqu'un dans une Compagnie, ou 
on l'installe dans une Charge. Le jour de sa ré- 
ception au Parlement, J'étois à sa réception. EL 
y a aujourd'hui une réception à l'Académie. 
Dans le Parlement et dans toutes Les Compas 
gnies réglées, ceux qui en sont, prennent rang 
selon l'ordre de leur réception. 

RECERCELÉ, ÉE. adj. Terme de Blason. 
Il se dit Des croix ancrées, tournées en cer- 
ceaux, et des queues de cochons et de lévriers, 

RECETTE. s. {, Ce qui est reçu en argent 
où autrement, La recette et la dépense, La dé- 
pense excède la recette, La mise et la recette. 
Chapitre de recette. Article de recette, Passer 
en recette, Mettre en recette, Omissions de re- 
cette, Admettre une recette. La recette doit à la 
dépense. La dépense doit à la recette. 

On dit proverbialement et figurém. d'Une 
chose dont on ne fait aucun cas, que L'on n'en 
fait ni mise ni recette. 

* RECETTE, se prend aussi pour L'aëtion et la 
fonction de recevoir, de recouvrer ce qui est 
dû, soit en deniers, soit en denrées. Faire la 
recette d'une terre, la recette des rentes seigneu- 
riales, Il a été commis à la recette générale de 
Paris, de Bordeaux, Il fait la recette d'une 
telle Élection. Avoir la recette des tailles de tel 
endroit. 

1] se prend encore pour Le lieu et le bu- 
reau où l'on reçoit les deniers. Il a êté ordonné 
que les deniers seroient portés à la recette gé- 
nérale. 

RECETTE, se dit aussi De la composition de 
certaines drogues ou ingrédiens pour guérir un 
mal, Une bonne recette pour la fièvre. Une er- 
cellente recette, Recette approuvée, Enseigner 
une recette, Donner une recctte. 

Il se dit aussi De l'écrit qui enseigne cette 
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eomposition. Donnez - moi la recette de ce re- 
méde. 


On se sert Ggurément et proverbialement du 
mot Hecette, pour signifier La méthode de se 
conduire en nfuires. Cet homme-là n'entend 
rien en affaires, je ne veux point de ses recet- 
tes, pour, Je ne suivrai point ses exemples, ses 
conseils, ‘ 

RECEVABLE. adject. des Tgenres. Admis. 
sible, qui peut être admis, qui doit étre reçu, 
Fournir des marchandises bonnes et recevables. 
Cette excuse n'est pas recevable. Après l'an on 
n'est pas recevable à faire un retrait, Des offres 
reccvables, des offres non recevables, etc. 

RECEVEUR, EUSE. s. Celui ou celle qui a 
charge de faire une recette, soit en Genicrs, soit 
en denrées, Le receveur d'un tel Seigneur. Le 
receveur d'une telle terre. Le receveur des tailles. 
Recsveur des décimes. Receveur général. Rece- 
veur particulier. Receveur des consignations, 
Receveur des amendes, Receveur des épices à La 
© Chambre des Comptes, etc, La receveuse des 
billets à la comédie, Les receveurs particuliers 
portent les deniers de leur receffe à la recette 
générale. On appelle Receveuse, La femme du 
Receveur, ou une femme chargée de recevoir. 

REGEVOIR. v. a. Je reçois, tu reçois, il 
reçoit; nous recevons, vous recéves, ils reçoi- 
vent. ‘Je recevois. Je reçus. J'ai reçu. Je rece- 
vrai, Reçois, recevez. Que je reçoive. Que je 
reçusse, Je recevrois, ete, Terme relatif à Don- 
mer, et qui s'applique en sens contraire à tout 
ce qui se donne. Recevoir en don, ent payement, 
Recevoir un honneur, une injure, des caresses, 
des coups, du plaisir, du chagrin, etc. 

J1 signifie, Acceper, prendre ce qui est 
donné, ce qui est présenté, ce qui est offert 
sons qu'il soit dû. Recevoir un don. Recevoir 
quelque chose en don. Recevoir des présens. En 
ee sens il s'emploie aussi absolument, C’est un 
homme qui aime à recevoir, Et l'on dit en ma- 
nière de proverbe, Il vaut mieux donner que 
recevoir, 

1] signifie encore, Toucher ce qui est dû, en 
être payé. Recevoir de l'argent, une rente, des 
arrérages. Recevoir un payement, un rembour. 
sement. Recevoir le revenu d'une Terre, le pro- 
duit d'une Charge. Recevoir des appointemens, 
des quges. Recevoir des impôts, ete. 

Il se dit aussi De ce qui est envoyé on adresst 
à quelqu'un, lorsqu'il lui est remis entre les 
mains, Recevoir des lettres, Recevoir un paquet, 
un ballot, Recevoir un placet, une requête, etc. 
On dit à peu près dans le méme sens, Recevoir 
des nouvelles; recevoir un courrier ; recevoir des 
ordres; recevoir des visites, comme dans ces 
phrases : Il vient de recevoir la nouvelle du 
gain de son procés, Il y a long-temps que je 
n'ui reçu de ses nouvelles, Il a reçu un courrier 
de l'ormée. Le Général ayant reçu des ordres 
de la Cour,...J'ai reçu ordre de vous faire 
telle proposition. Elle a reçu bien des visites 
cette aprés-dinée, 

Recevon, se dit Des biens et des maux qui 
arrivent , des impressions de joie et de chagrin 
que l'on ressent, enGn de toutes les nouvelles 
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qualités qui surviegnent à une personne, Rece- 
voir un coup, un soufflet, une blessure, un 
grand dommage, un dégoût, un affront. Il a 
reçu de grandes grâces, de grands bienfaits du 
Prince, Il a reçu de cet homme-là de bons 
offices, de grands services, de bons avis, J'en 
ai reçu mille politesses, mille témoignages de 
bonté, mille marques d'amitié, Recevoir une 
récompense, Il a reçu la peine, le chdtiment 
qu'il méritoit, Il a reçu beaucoup de plaisir, 
beaucoup de chagrin en cette occasion, Rece- 
voir des éloges, des louanges. Recevoir des 
complimens. Recevoir des respects, des hom- 
mages, de grands honneurs, ete. 

En ce sens on dit : Lu terre recoit les in- 
fluences du ciel. Le miroir reçoit les images des 
objets. La lune reçoit sa lumière du soleil. 

On dit aussi, Recevoir une tuile-sur la téte, 
un seau d'eau sur le corps. 

On dit encore, Recevoir des grdces de Dieu. 
Recevoir des inspirations du Ciel. Recevoir la 
foi. Ces peuples-là ne reçurent la foi qu'au troi. 
sième siècle. Les Apôtres reçurent le Saint- 
Esprit le jour de la Pentecôte. 

Recevom, se dit De ce qui est transmis. 
D'où receves-vous vos graines? D'où vous 
sont-elles envoyées? Celte maison ne reçoit ses 
jours que de la rue. Cet escalier reçoit son jour 
du haut de l'édifice. Il reçoit ses liqueurs direc- 
tement d'Amérique, 

Recevoin, se dit aussi Des Socremens qui 
sont administrés aux Chrétiens, Recevoir le 
Baptéme. Recevoir la Confirmation. Recevoir 
les Ordres. Recevoir l'absolution, Recevoir la 
bénédiction nuptiale, ete. 

On dit, qu'Un malade a reçu tous ses Sa- 
cremens, pour dire, que Les Sacremens de la 
Pénitence, de l'Eucharistie et de l'Extrème- 
Onction lui ont été administrés dans sa ma- 
ladie, 

Recevom, se dit en parlant Des choses qui 
servent à contenir celles qui viennent y ahou⸗ 
tir, qui viennent s'y rendre, La mer reçoit 
toutes les rivières, Une gouttière qni reçoit tou- 
tes les eaur d'un toit, Un égout qui reçoit 
toutes les immondices de la mille. 

1 signifie aussi Retenir, En passant il-m'a 
jeté ce paquet, je l'ai reçu dans mon chapeau. 
Je lui ai jeté une balle, il l'a reçue dans sa 
main. Il se seroit tué, si je ne l'eusse reçu entre 
mes bras, 

Recevorr, en parlant De certaines choses, 
signifie, Agréer, accepter, Je reçois vos offres. 
Il en a reçu la proposition avec joie, La pro 
position qu'il a faite a été bien reçue, mal re- 
que. Sou compliment n'a pas été bien reçu, On 
n'a pas reçu ses preuves d Malte, pour, On n'y 
a pos agréé ses preuves de noblesse cominr 
suffisantes, Je ne reçois pus votre excuse, Je ne 
l'accepte pas. 8* 

On dit aussi, Bien recevoir, mal recevoir. 
pour, Approuver, ou ädésapprouver. Cette 
proposition fut bien reçue dans le public. Cela 
sera mal reçu à lg Cour. Ce Livre a été bien 
reçu. 

Recevors, eu parlant Des personnes, signi- 
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fie, Accueillir, Recevoir un Ambassadeur, Le 
recevoir avec magnificence, Il m'a reçu à bras 
ouver!s, avec de grandes démonstrations de 
joie. Avant que d'aller là, il faut savoir com- 
ment on le recevra. On l'alla recevoir au bas 
de l'escalier. Il a été fort bien reçu, fort mal 
reçu. Il est bien reçu partout, 

On dit d'Un homme qui fait toutes sortes 
de bons traitemens à ceux qui le vont voir, 
que C'est un homme qui reçoit fort bien son 
monde, qui sait recevoir son monde. C'est 
l'homme du monde qui reçoit le mieux ses 
amis, 

On dit aussi d' Du homme qui s'est présenté 
courageusement à un ennemi qui le venoit at- 
tnquer, qu'{l l'a reçu en brave homme, ex 
homme de cœur, Et l'on dit, que Les ennemis 
ont été reçus à grands coups de canon, pour, 
qu'On à fait sur eux un très-grand feu, lors- 
qu'ils se sont approchés. 

On dit proverbialement et populairement, 
Recevoir comme un chien, pour, Mal accueillir. 
On l'a reçu comme un chien dans un jeu de 
quilles. | : 

On dit , Recevoir froidement, pour, Accueïl- 
lir avec froidenr. 

Recevor, signifie encore, Donner retraité 
chez soi. On l'a banni, et on a fait defenses à 
qui que ce soit de le recevoir. 

Recevorn, signifie aussi, Recevoir des vi- 
sites, Madume ne reçoit point aujourd'hui. 

Recevors, signifie, Admettre. Recevoir à 
foi et hommage. Après un certain temps on 
n'est pas reçu à demander les arréraces, Rece« 
voir quelqu'un en grdce. Recevoir à serment, 
Recevoir quelqu'un au nombre de ses amis. Il 
l'a reçu dans son Régiment, dans sa Compæ 
gnie, 

On dit, en termes de Palais, Faire recevoir 
un appointement. On l'a reçu partie interve- 
nante, On l'a reçu à ses féits justificatifs, reçu 
à ses offres, reçu à prouver, Faire recevoir une 
caution en Justice, Il a été reçu à la pour, 
suite de la demande. Alléquer des fins de non- 
recevoir, 

Recevomm, signifie encore, Se soumettre, 
déférer à quelque chose, comme à une loi, à 
une règle, à une vérité reconnue, Recevoir un 
Concile, une Bulle, un Décret, etc. Recevoir 
avec respect, avec une parfaite soumission, Re- 
cevoir de nouvelles lois, Le Droit Romain n'est 
reçu qu'en quelques Provinces de France, Il 
n'a d'autres opinions que celles qu'il reçoit 
d'autrui, C'est un principe que tous les Fhilo- 
sophes ont reçu, Les premiers principes de la 
loi naturelle sont reçus partout, On dit en ca 
sens, Recevoir la loi, recevoir les ordres de 
quelqu'un, pour dire, Lire soumis ksu volonté, 
à ses ordres. 

Recevoir les ordres de quelqu'un, signifie 
aussi, Savair de lui ce qu'il veut vous ordon- 
ner. Je ne manquerai pas d'aller recevoir vos 
ordres avant que de partir. 

Rucevom, signifie aussi, Être susceptible 
de... La cire reçait toutes les impressions, 
toutes Les figures qu'on veut luÿ donner. En ce 

55 


434 REC — 
sens, on dit figurément d'Un homme facile, et 
qui se Jaisse aller trop aisément, qu'Il reçoit 
toutes les impressions qu'on veut Lu: donner. 

On dit en parlant D'affires, qu'Une propo- 
sition reçoit de la difficulté, pour, qu'Elle est 
susceptible de beaucoup de diffcultés, qu'il y 
a beaucoup de choses à y pouvoir objecter ; ou, 
qu'Elle ne reçoit point de difficulté, pour, 
qu'On ne peut raisonnablement ÿ rien opposer, 
qu'elle n'est susceptible d'aucune difficulté. 

On dit aussi, Ce passage-là peut recevoir 
divers sens, diverses significations , diverses in- 
terprétations, pour, Est suscepüble de divers 
sens, de diverses significations, peut étre ex- 
pliqué, peut être interprété de différentes ma- 
nières. 

Recevorn, signifie aussi, Installer dans une 
Charge, dans une Dignité, dans un emploi, 
avec les cérémonies ordinaires, Le jour qu'il 
fut reçu à la Charge de Conseiller, On le reçut 
les Chambres assemblées, Cet Officier fut reçu 
à La téte des troupes, à la tête de son Régi- 
ment, Il est Duc et Pair depuis deux ans, mais 
il ne s'est pas encore fait recevoir an Parle 
ment, Recevoir un Chevalier de l'Ordre. Ce 
Chevalier est admis et non reçu. Il a été reçu 
Docteur depuis peu. Cet apprenti vient d'être 
reçu maître. TT a êté reçu à l'Académie, On dit 
à peu près dans le même sens, Il a reçu Le bd- 
ton de Maréchal de France; il a reçu le bonnet 
de Docteur, etc. 

Reçu, UE. participe, 

Il est aussi substantif masculin, et signifie, 
Uue quittance écrite sous seing privé, pur la- 
quelle on recounoit avair reçu. Je vous en don- 
nerai un reçu. J'en ai votre reçu, 

RECEZ. s. m. Terme de Droit public. A lu 
fin des Didtes de l'Empire, et avant que de se 
retirer, on recucille toutes les délibérations que 
l'on ÿ a prises, et on Les rédige par écrit, L'acte 
qui les contient s'appelle Recez de l'Empire. 

RÉCHAMPIR. +, a. Terme de Peinture, 
qui se dit en parlant d'Ornemens et de mou- 
lures, On réchampit ce qui est entouré d'orne- 
mens, ou distribué en compartimens par des 
moulures, en peignant d'une couleur le fond 
qui se trouve d'un côté de l'ornement ou des 
moulures , tandis que le fond qui est de l'autre 
cûté, est peint d'une autre couleur. 

RECHANGE. s, m. Il n'est d'usage qu'avec 
h préposition de. Et l'on dit, Des armes de re- 
change, des corduges de rechange, poux dire, 
Des armes, des cordages qu'on a en réserve pour 
s'en servir au besoin. 

U signifie aussi Le droit d'un nouveau 
change, qu'on fait payer par celui qui a tiré 
uue lettre de change, lorsqu'elle a été protes- 
tée. Payer le change et le rechange. 

RÉCHAPPER. v. u. Être délivré, se tirer 
d'un grand péril. Il a une ffcheuse maladie, il 
n'en réchappera pas. Ce sera un grand bonheur 
s'il en réchappe. Il est bien heureux d'être ré- 
ehappé de ce danger. I est familier. 

RÉCHAPrÉ, ÉE. participe. Il s'emploie subs- 
tantivement dans cette phrase populaire, C'est 
Ap réchappé de la potence, de Bicétre. 


+ 
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RECHARGER. v. a. Charger de nouveau, 
imposer de nouveau quelque charge. On avoit 
déchargé les mulets, il fallut les recharger. 

Il signifie aussi, Charger de nouveau une 
arme à feu. Ces gens-là n'ont pas plus tôt tire 
un coup, qu'aussitôt ils ont rechargé. 

11 sigoifie aussi, Faire une nouvelle attaqne, 
retourner au combat. Après avoir plusieurs fois 
chargé les ennemis sans avoir pu les entamer, 
il les rechargea encore, et les rompit entière- 
ment. 

Il signifie aussi, Donner un ordre encore 
plus pressant. Je vous avois chargé et rechargé 
de lui dire que... et cependant vous n'en 
avez rien fait. 

On dit, Recharger un prisonnier par un 
nouvel écrou, et plus brièvement, Le recom- 
mander, Voyez RECOMMANDER. 

Recharger un essieu , C'est grossir les bras 
d'un essieu, usés et affoihlis par le frouement. 

Recnancé, ££. participe. 

RECHASSER, v. a. Repousser d'un lieu en 
un autre. Rechasses ces bétes dans l'étable, On 
rechassa les ennemis jusque dans leur camp. 
Le vent nous rechassa dans Le port, Un joueur 
de longue paume qui rechasse une balle de 
grande force. 

Il sigaife aussi, Chasser de nouveau en 
quelque endroit. C'est un bois où j'ai chassé et 
rechassé. 

RECUASSÉ, ÉE, participe. 

RÉCHAUD, s. m Ustensile de menage clans 
lequel on met du feu pour chauffer les viandes, 
et pour d'autres usages, Réchaud de cuivre 
Réchaud d'argent. Meitre quelque chose sur le 
réchauwd. 

RÉCHAUFFEMENT. s. m. Terme de Jar- 


‘dinage, 11 se dit Du fumier neuf dont on se 


sert pour réchauffer les couches refruidies. Re- 
muer, changer un réchauffement. 

RÉCHAUFFER, v. a, Échauffér, chauffer 
ce qui étoit refroidi. Il avoit froid, il s'est ré- 
chauffé à courir, Faites réchauffir ce potage, 
ce ragout. 

Ul se dit aussi gurément. Ses amis s’étoient 
fort refroidis, mais cette bonne nouvelle les a 
réchauf]ès. 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, 
tant au propre qu'au figuré, Le temps se ré- 
chauffé, Son sèle s'est réchauffè plus fort que 
jamais. ‘ 

On dit en termes de Jardinage, Réchaufjer 
une couche. Voyez RÉCHAUFFEMERT. 

Récnaurré, ÉE. participe, 

Il s'emploie aussi substantivement, tant au 
propre qu'au figuré. Ce diner n'est que du ré- 


chauſſẽ. Cet ouvrage n'est qu'un réchauffè de 


tel autre, et absolument, n’est que du réchau,}., 


‘un réchauffe, 1 est familier. 


RÉCHAUFFOIR. s. m. Fourneau qui sert 
à réchauffer les plats qu'on apporte d'une cui- 
sine éloigaée. 

RECHAUSSER. v. a, Chausser de nouveau 
Rechausser un homme qui s'étoit déchaussé. 

On dit, Rechansser un arbre, pour dire, 
Rerrettre de la térre au pied d'un arbre. 
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RecnAvssÉ, ÉE. partici 

RECHERCHE. s. f. Action de rechercher, 
perquisition. Recherche exacte. La recherche 
des antiquités d'une Province, d'une Ville, Il 
faut toujours travailler à la recherche de La vé 
rité, Faire la recherche d’un enfant qui a dis« 
paru, d'un héritier qu'on ignore. 

11 signifie quelquefois Une chose recherchée 
avec soin. Ce livre est plein de bellesrecherches, 
de recherches curieuses, 

On dit en ce sens, Il y a de la recherche 
dans ses repas, dans sa parure, dans ses meu- 
bles. Il y a trop de recherche dans son style. 

En morale, le mot de Recherche emporte 
assez ordinairement une idée d'excès et de 
blâme. Des recherches de volupté, Tibère avoit 
des recherches de dissimulation et de cruauté. 
Les recherches de l'amour-propre. 

En termes de Peinture, il se dit Du soin 
avec lequel un Artiste finit son ouvrage. 

I] signifie aussi, Examen, perquisition de la 
vie et des actions de quelqu'un. La recherche 
des Financiers. Les Financiers sont sujets à 
récherche. La recherche des faux Nobles. Faire 
la recherche de la vie de quelqu'un. Faire la 
recherche de l’Auteur d'un libelle. 

1] signifie aussi, Poursuite que l'on fait pour 
avoir une ſille en mariage. Faire la recherche 
d'une fille. Faire agréer sa recherche. J} a bien 
fait des pas pour la recherche de cette fille, de 
celle veuve. 

RECHERCHE, s. ſ. en termes de Couvreur. 
et de Paveur, signifie, La réparation que l'ox 
fait en remettant des tuiles, des ardoises on des 
pavés neuf aux endroits où il en manque. LL 
n'est pas nécessaire de relever ce pavé, il suffira 
d'y frire une recherche. . 

RECHERCHER. v. a. Chercher de nouvean. 
Je l'ai cherché et recherché sans le pouvoir ja- 
mais trouver, 

Il signifie aussi, Chercher avec soin. Recher- 
cher les secrets de la nature. Rechercher ce qu'il | 
y a de plus curieux dans les sciences, dans les 
choses les plus cachées. Il a recherché tous les. 
mémoires, tous les titres qu'il a pu, pour com 
poser son histoire, Il a recherché tout ce qui 
se peut dire sur ce sujet. . 

Il se dit encore, Faire enquête des actions 
ou de la vie de quelqu'un. Il est arrété prison- 
nier, on recherche sa vie. On fait une Chambre 
de Justice pour rechercher les Financiers, Ne. 
faites pas telle chose, vous en series recherché. 
On pourra vous rechercher quelque jour, Il 
croyoit qu'il ne seroit pas recherché. 

1 veut dire encore, Tâcher d'obtenir. Re- 
chercher la faveur du Prince. Rechercher l'a- 
mitié, les bonnes grdces de quelqu'un. Recher- 
cher sont alliance. 

Eu ce sens on dit, Rechercher une fille en 
mariage, où absolument, La rechercher, 

Recnencuen, se dit aussi en porlant Des, 
ouvrages de Sculpture, Peinture, Gravure, et 
signifie, En réparer avec soin les moindres dé- 
fauts, en retrancher jusqu'aux moindres cho- 
ses qui pourroient les rendre moins parfaits; 
ea exprimer avec soin les plus petits détails 
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Rechercher une fiqure de plâtre, une. fiqure de 
bronze. Voilà des endroits qu'on n'a pas assez 
recherchés. Rechercher des ornemens de menui. 
serie. 

Recueochen un cheval, en terines de Ma- 
nége, C'est l'animer, multiplier les ailes, re- 
doubler d'action sur lui, solliciter une plus 
graude vivacité dans la sienne, Läter ses mon 
vemens dans une seule et méme allure, ou dans 
uv air quelconque, Les mauvais Ecuyers estra- 
puissent un cheval en croyant le rechercher. 

Recuzncué, ÊE. participe. 

On dit en termes de Peinture, de Senlp- 
ture, etc. F iqure bien recherchée, pour dire, 
Figure bien travaillée, bien finie, et dans la- 
quelle on a eu soin d'observer jusqu'aux moin- 
dres choses. Ex l'on dit en parlant d'Un livre, 
qu'On y trouve des choses bien recherchées, 
des passages bien recherchés, pour dire, qu'On 
y trouve des matières, des questions curicuses, 
soigueuserient examinées ; des citations peu 
communes, cie, 

IL est aussi opposé À Naturel: et en ce sens 
on dit, Parure recherchée, ajystement recherché, 
crneniens trop recherches, pour dire, Parure, 
ajustement, orneumens où le travail et l'art se 
font trop sentir. On dit encore d'Une pensée 
d'ancexpression, qu'Elle est recherchée, bien re- 
cherchée, trop recherchée, pour dire, qu'Elle 


d'est point naturelle, qu'il y a de l'affectation. |: 


On dit dans ce sens, qu'Üne personne est re, 
cherchée dans sa parure, dans ses expres- 
sions, 

RECHIGNER. v. n. Témoisner par l'air de 
son visage la mauvaise bumeur où l'on est, le 
chagrin, la répugnance qu'on à. Qu'avez-vous 
à rechigner ? IL rechigne toujours. Il fait les 
choses de mauvaise grce et en rechignant. Il a 
rechigné à cette proposition, C'est un homme 
qui rechiqne à tout, Il est du style familier. 

RECHIGXÉ, ÉE, participe. Qui rechigne. Un 
visage rechigné. Une mine rechignée. Une 
petite vicille rechignée. 

RECHOIR. v. n. Tomber de nouveau. 

. Al siguifie figarément, Retomber dans une 
même maladie, dans une même faute; mais 
il est vicux et dans le propre et dans le Gguré. 

Recto, UE. participe. I] est vieux, 

RECHUTE, s, f. Seconde chute, nouvelle 
chute, 1l ne se dit guëre qu'au figuré, en par- 
laut Du retour d'une maladie dont il n'y avoit 
pas long-temps qu'on étoit guéri. La rechute 
est à craindre. Les rechutes sont dangereuses, 

1 se dit encore fisurément Du retour au pé- 
ché, ou en général, à la méme faute, Les fré- 
quentes rechutes ménent à l'endurcissement. 

RÉCIDIVE. s. f, Rechute dans une faute, 
Je vous pardonne pour cette fois, mais prenez 
garde à la récidive, On ne purdonne guére les 
récidives, En cas de récidive. À la premiére ré- 
cidive il sera puni, 

RÉCIDIYER. v. n. ‘Terme emprunté du 
style du Palais, Faire une récidive, retomber 
dans une faute, Prenez garde de récidiver, Pre. 
nes garde à ne pas récidiver, Il a recidivé. Dé- 
fense de récidiver. 
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RÉCIF ou RESSIF. s, m. Chaine de rochers 
à fleur d'eau. 

RÉCIPÉ, s. m. Ordopuance d'un Médecin 
pour quelque malade, On la nomme ainsi, 
parce qu'elle‘commence par ce mot Latin, et 
que les Médecins font d'ordinaire leurs ordon- 
nances en cette Langue. Les Apothicaires gar- 
dent les récipés des Médecins, 

RÉCIPIANGLE. s, m. Terme de Géomtrie. 
Instrument servant à mesurer les angles sail- 
lans et rentrans des 

RÉCIPIENDAIRE, s. m, Celui qui se pré- 
sente pour être reçu à ne Charge de Judien- 
ture où de Finance, où dans quelque Com- 
pagnie. 

RÉCIPIENT. s. m. Vase dont les Chimistes 
se servent pour recevoir les substances pro- 
duites par lu distillation, Un récipient de verre. 
La cornue et le récipient, 

On appelle aussi Récipient, Le vaisseau qui 
sert dans la machine pneumatique à renfermer 
les corps que l'on veut mettre dans le vide. 
Pomper l'air du récipient. 

RÉCIPROCATION. s. f. Terme de Phy- 
sique, 1l n'est guère d'usage que dans cette 

phrase, Réciprocation du pendule, pour signi- 
fer Le mouvement que certains Philosophes 
ont cru être imprimé aux pendules par le mou- 
vemeut de la terre, 


qui est réciproque. La réciprocité de l'amitié, 
| des sentimens, des services, 
RICIPROQUE, adj. des 2 genres. Mutnel. 
‘Amour réciproque, Amitié réciproque, Haine 
réciproque, Devoirs éciproques, Secours réci- 
proques, Bienfaits réciproques, Traitemens ré- 
ciproques. Accusation réciproque. Promesse ré. 
ciproque, Les sentimens qu'ils ont l'un pour 
l'autre sont bien réciproques. Si l'un a tort, 
l'autre ne l'a quêre moins, cela est bien réci- 


“TL s'emploie quelquefois substantivement ; 
et dans cette acception l'on dit, Je vous ren- 
drai le réciproque, pour dire, Je vous rendrai 
la pareille, j'en ferai autant pour vous que 
vous en ferez pour moi. 

RÉCIPROQUE, en termes de Grammaire. On 
appelle Verbes réciproques, Les verbes prono- 
minaux qui expriment l'action réciproque de 
plusieurs sujets les uns sur les autres. Ces 
deux propositions se contredisent, Ces quatre 
hommes se battoient, et se disoient des injures, 

Quelquefois le sens réciproque est suffisam- 
ment indiqué par le pronom personnel et par 
les autres circoustances. Mais pour déterminer 
chirement ce sens réciproque , il est souvent 
nécessaire d'ajouter les mots L'un l'autre, ou 
l'un des deux adverbes Réciproquement , mu- 
tucllement, où de mettre la particule Entre à 
la tète du verbe. Ainsi, il faut dire : Ces deux 
hommes s'aident réciproquement où mutuelle. 
ment, Ils s'aident l'un l'autre, Ils se donnent 
des secours l'un à l'autre. Ils se donnent des se. 
cours, mutuels, des secours réciproques. Ils 
s'entr'aident, 


En Logique on dit, que deux propositions 


RÉCIPROCITÉ, s, £. État et caractère de ce” 
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sont Réciproques ,quand le sujet de la première 
devient l'attribut de Ia seconde, et réciproque 
ment. Ces deux propositions, L'homme est ua 
avimal raisonnable , l'animal raisounable est 
un homme, sont réciproques, 

Eu Mathématique , Raison réciproque, est 
la mème chose que Raison inverse. Voyez In- 
VERSE. 

RÉCIPROQUEMENT. adv. Mutu-Ilement , 
d'une manière réciproque. Ils se rendent réc:- 
proquement de bons offices. S'aimer récipro- 
quement. Ils se sont obligés réciproquement. 

RÉCIT, s. m. Relation, narration d'une 
chose qui s'est passée, Récit exact, naïf, fidèle, 
ennuyeux, Uu long récit. Le récit d'un fait, 
Faites-nous le récit de cette aventure, le récit 
de ce qui s'est passé, Il fait bien un récit, 

Dans une pièce de Théâtre, on appelle Rée- 
cit, la varration détaillée d'un événement im- 
portant qui vient de se passer, Cet Acteur est 
bon pour les récits, fait bien les récits. Le récit 
de Theramene, 

On dit familièrement, Faire un grand récit, 
de grands récits de quelqu'un , de quelque 
chose, pour dire, En parler avantageusement, 
en dire beaucoup de bien. C'est un homme dont 
j'ai entendu faire un grand récit, de grands 
récits. On m'en a fait beaucoup de récit, un ré- 
cit fort avantageux. Je ne le connois point , 
mais sur le récit qu'on m'en. a fait, jen ai 
bonne opinion, 

On appelle, en termes de Musique, Récit s 
Ce qui est chanté par une voix seule, ou joud 


‘par un instrument seul. Voilà un beau récite 


Un récit bien chanté, Récit de basse, de haute- 


: contre, de violon, de hautbois. 


On appelle aussi, Récit, la partie qui, dans 
une symphonie, exécute le sujet principal. 
RÉCITANT, ANTE. adjectif, 11 ne se dit 
guère qu'en Musique, en parlant Des voix et 
des instrumens qui exécutent seuls ,ou qui cxé- 
cutent Ja partie principale, On appelle aussi 
Partie récitante, Celle qui est chantée par une 
seule voix ou exécutée par un seul instrument, 
ou celle qui exécute le sujet principal. 
RÉCITATEUR. s. m, Qui récite quelque 
chose par cœur, Un bon récitateur, Un mau- 
vais récitateur, Il est de peu d'usage, 
RÉCITATIF, s. m. Sorte de chant qui n'est 
point assujetti à la mesure, et qui doit être dé- 
lité, Il y a un beau récitatif dans cet Opéra. 
Le récitatif, en est trop ennuyeux, trop uni- 
forme. 
RÉCrrATIF oruuei. Voyez Onuot. 
RÉCITATION, s. f, Action de réciter, de 
prononcer un discours qu'on sait par cœur, em 
prevant un ton moins élevé que celui de la dé- 
clamation, et plus élevé que le ton de la simple 
lecture. 11 se dit aussi De l'action de réciter en. 
musique. . 
RÉCITER. v. a, Prononcer quelque discours 
qu'on sait par cœur. Il nous récita sa comédie, 
Cet Acteur récite bien, Réciter sa leçon. Réri- 
ter des vers. Réciter publiquement. Réciter 
froidement. Réciter avec intérél, avec intelli 


gence, 
55. 
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Récrren, se dit quelquefois par opposition 
à, Déclamer avec effort. Il suffit de réciter ; 
pour dire, Ne prodiguez point la passion, 

Il signifie aussi, Raconter, faire un récit. 
Réciter une histoire. 

En Musique, Réciter, signifie Chanter ou 
exécuter un récit. 

RéciTÉ, À£. participe. 

RÉCLAMATION, s. f, Action de réclamer, 
Be revendiquer, de s'opposer, de revenir contre 
quelque acte. On procédera à la vente des 
meubles, nonobstant la réclamation du mar- 
chand qui les a loués. Cette loi excita beaucoup 
de réclamations, Cet avis a passé sans réclama- 
tion, malgré toutes les réclamations, La réclo 
mation de ce Religieux contre ses vœux n'a 
point été admise. 

RÉCLAME. s. m. Terme de Fanconneri: 
qui se dit Du cri et du sigue qu'on fait à un oi- 
seau pour le faire revenir au leurre, ou sur le 
poing. Un oiseau qui revient au réclame. 

RÉCLAME. s. f. On appelle ainsi ;en termes 
d'imprimerie, Le mot qu'on met au-dessous 
d'une page, et qui est le premier de la page 
suivante. 

RÉCLAME est, dons le Plain-Chant, la partie 
du répons que l'on reprend après le verset. 

RÉCLAMER, v. a. Implorer , demander avec 
instance, Réclamer l'assistance, le secours de 
Dieu. Réclamer l'autorité du Roi. 

On dit, Réclamer les Saints, pour dire, 
Jmplorer le secours des Saints. 

Il signifie aussi, Revendiquer. C'est mon 
domestique, je le réclame, Ce Capitaine réclame 
son soldat. I trouva le cheval qu'on lui avoit 
pris, et le réclamc. Réclumer des meubles qu'on 
a loués, des pierreries qu'on «à prétées. Un 
Prince réclame des sujets qui ont quitté son 
Royaume sans sa permission, 

On dit en termes de Fauconnerie, Réclamer 
un oiseau, pour dire, L'appeler pour le faire 
revenir sur le poing, ou au leurre. 

RécLAMEN, est aussi neutre, et signifie, 
Contrcdire, s'opposer de paroles. Je réclame 
contre cela. Cela a été résolu ; y a-t-il quelqu'un 
qui réclame, qui réclame contre? 

U signifie aussi, Revenir contre quelque 
æt. Un majeur peut réclamer dans les dix 
ans de majorité contre les actes faits en sa mi- 
norité, Réclamer contre ses vœux, Réclamer 
pour un pupille, 

On dit, Se réclamer de quelqu'un, pour 
dire, Déclarer qu'on est à lui, qu'on lui appar- 
tient par quelque endroit, qu'on en est connu 
ou protégé. Voyant qu'on le maltraitoit, il se 
réclama d'un tel. 

RÉCLAMÉ, ÉE. participe. 

RECLAMPER, verbe act. Terme de Marine. 
Rsccommoder un mât rompu, une vergue 
brisée, 

RECLAMPÉ, ÉE. participe, 

© RÉCLINANT, ANTE. adj. Terme de Gro- 
Monique, Qui récline, Cadran rétlinant, Sur- 
fecc réclinante. 

RÉCLINER, v. n. Terme de Goomonique. 
Ms dit Des cadrans inclinés à l'horizon qui ne 
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sont pas directement tournés vers un des points 
cardinaux. 

RECLURE, v. a. Renſermer ans une clo- 
ture étroite et rigoureuse, où l'ap n'a aucune 
communication avec le reste des hommes. J1 
n'appartient qu'à l'Évéque de reclure un péni- 
tent ou un Religieux, quand il le demande. 

Il s'emploie ausi avec le pronom personnel. 
Il est allé se reclure dans une cellule proche 
d'une telle Eglise, Il west d'usage qu'à l'infini- 
tif, et aux temps formés du participe. 

RECLUS, Us£. participe, 

On dit, qu'Un homme est reclus dans sa 
chambre où dans sa maison, Quand il ne sort 
point et qu'il ne voit personne. Il demeure re- 
clus dans sa maison tout le long de l'hiver. 

On le met quelquefois substantrvement. 
C'est un reclus. Il y avoit autrefois grand 
nombre de reclus, Vivre comme un reclus, 
comme une recluse, 

RECOGNER. v. a. Repousser. Les ennemis 
nous atlaquẽ rent et furent bien recognés. Il est 
populaire, 

Il se dit aussi populairement au figuré, pour 
dire, Rekuter durement. S'il fait cette propo- 
sition, il sera bien recogné. 

RECOGNÉ, ÉE. participe. 

RECOIN, s, m. Coin plus enché et moins en 
vue. Il étoit dans un revoin où l'on eut bien de 
la peine à le trouver, Il n’y a coin ni recoin 
où l'on n'ait cherché, : 

On dit figurément et familièrement, Los re- 
coins du cœur, pour dire, Les replis du cœur, 
ce qu'il y a de plus caché dans le cœur. 

RÉCOLEMENT, s. m. Action par laquelle 
on récole Jes témoins. Faire le récolement des 
témoins, Après le récolement et la confronta- 
tion. 

On dit aussi en termes de Pratique, Faire le 
récolement d'un inventaire, pour dire, Vérifier 
tous les effets, tous les papiers contenus dans 
un inventaire, 

I se dit aussi Du procès verbal de visite 
que font les Officiers des Eaux et Fordts, pour 
vérifier si ane coupe de bois a été faite confor- 
mément aux Ordonnances, 

RÉCOLER. v. a. Terme de Pratique, qui 
n'est en usage qu'en parlant Des témoins qui 
ont été entendus dans une procidure crimi- 
nelle; il signifie, Leur lire leur déposition pour 
voir s'ils y persévèrent. Récoler des témoins. 
Quand les témoins ont été récolés et confrontés. 

RÉCOLÉ, ÉE, participe. 

RÉCOLLECTION. s. I. Action par laquelle 
on se recueille en soi-même. Profonde récol- 
lection. Récollection intérieure. 1] n'est en usage 
que dans le style de dévotion. 

RÉCOLLIGER, s€ RÉCOLLIGER. v. a, 
qui ne s emploie qu'avec le pronom persounel. 


Se recueillir en soi-même, Terme de spiritua. 


lité. Il faut se récolliger pour bien faire son 
examen. Il est vieux, 

RÉCOLUIGÉ , ÉE. participe. 

RÉCOLTE. s. fém. Action de recueillir les 
biens de la terre, et produit en natwe qui en 
résulte, Bonne récolte. Grande récolte. Pleine 


REC 

récolte, Pauvre récolte. La récolte des bles. 
Quand il aura fait sa récolte. Aprés la récolte. 
1] se dit aussi de l'action de recueillir. Dans Le 
temps de la récolte. La récolte a été abondante, 
a été médiocre, a manqué, Enlever la récolte, 
serrer 1 récolte. On a saisi ses récoltes. Ceîte 
pluie qdtera la récolte. 

RÉCOLTER. v. a. Faire une récolte, Il « 
récolté beaucoup de blé, beaucoup de vin, etc. 

RécorrÉ, ÉE. participe. J 

RECOMMANDABLE. adject. des 2 genres. 
Estimable, qui mérite d'être considéré, C'est 
sa vertu qui le rend recommandable, Il est re- 
commandable par toutes ses bonnes qualités. 11 
s'est rendu recommandable auprés du Prince 
por ses grands services, La modestie est une des 
vertus les plus recommandables. 

RECOMMANDARESSES,. s. f. pl. Femmes 
auxquelles il est permis de teuir un bureau 
d'adresse, où l'on va chercher des nourrices, 
Aller chercher une nourrice aux recommanda- 
resses, chez les recommandaresses, 

RECOMMANDATION. subst f. Action de 
recommander quelqu'un. C'est une puissante 
recommandation que celle d'un tel, On ne peut 
rien refuser à sa recommandation, 11 m'a fait 
cette grdce à votre recommandation. Il a eu de 
fortes recommandations auprés de ses Juges. 
Lettres de recommandation. On m'a demande 
uns recommandation que je n'ai pu refuser. 
Une recommandation pressante, distinguée, 
grave, de peu de poids. 

On dit par plaisanterie, pour censurer l'abus 
des recommandations, Léger comme une re- 
commandation. 

On appelle Prière de la recommandation de 
l'âme, La prière que l'Église fait à Dieu pour 
les agonisans, 

On appelle aussi en style de Pratique, Re- 
commandation, L'opposition qu'on fait à la 
sortie d'un prisonnier arrêté à la requête de 
quelqu'un. Ce prisonnier tient encore pour 
deux recommandations. 

RecomwasparTios, se dit aussi De l'estime 
qu'on à pour le mérite. La sainteté de su vie 
l'a mis partout en grande recommandation. 
Cet homme a l'honneur en recommandation 
préférablement à toutes choses. 

On disoit, Faire des recommandations à 
quelqu'un, pour dire, Se recommander à quel- 
qu'un, lui faire ses complimens. Faites-lui mes 
recommandations, Un tel m'a prié de vous 
faire ses recommandations, I a vieilli. 

RECOMMANDER. v. a, Ordonner à quel- 
qu'un, charger quelqu'un de faire quelque 
chose, J'ai recommandé à mes gens de vous 
obéir comme à moi-même, On m'a recommandé 
de veiller sur lui, sur toutes ses démarches. On 
m'a bien recommandé de vous assurer que... 

11 signifie aussi, Exhorter quelqu'un à quelque 
chose, à faire quelque chose, conseille forte- 
ment quelque chose, On lui a recommandé 
d'être sage. Recommander à ses enfans d'aimer 
la vertu, de fuir le vice, On me recommandoit 
surtout la lecture des bons auteurs. 

1l signiGe encore, Pries d'£ire favorable à. 
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prier d'avoir attention à... d'avoir soin de... Je 
vous recommande un tel. Je l'ai déjà recom- 
mandé à tous mes amis, Je vous recommande 
mon affaire. Je rerommanderai votre affaire à 
vos Juges. Je lui ai recommandé les intéréts 
d'un tel. 

On dit, Recommander quelqu'un aux pric- 
res, auwr aumônes des Fidèles, pour dire, 
Exhorter à prier Dieu pour lui, à lui faire des 
charités; et, Recommander quelqu'un au Prône; 
pour dire, Le recommander aux prières où aux 
charités des Paroissiens en faisant le Prûne, 

On dit figurément et familièrement, que 
Quelqu'un a été bien recommandé au prône, 
pour dire, qu'On a dit beaucoup de choses 
contre lui à quelqu'un qui peut lui nuire, 

On dit, Recommander le secret, pour, Or- 
donner ou prier de garder le secret. 

On dit, qu'Un homme se recommande à 
Dieu, qu'il recommande son Ame à Dieu, pour 
dire, qu'il réclame le secours de Dieu, qu'il 
prie Dieu d'avoir pitié de lui. On dit aussi po- 
pulairement, qu'Îl se recommande à tous les 
Saints du où de Paradis, pour dire, qu'il im- 
plore la protection de tout le monde, 

On dit, en termes de compliment, Se re- 
commander à quelqu'un, Dites-lui que je me 
recommande bien à lui, que je me recommande 
à sa protection, d ses bontés, à son souvenir, à 
l'honneur de son souvent: 

RecommAnDen , se dit quelquefois pour, 
Rendre recommandable. Je n'ai rien fait en- 
cure qui puisse recommander mon nom à la 
postérité. 

Recommannen, signifie encore, Recharger 
un prisounier par un nouvel écrou. IL espéroit 
bien ne pas coucher en prison, mais il vint 
deux ou trois créanciers qui le recomman- 
dérent. 

Il se dit aussi Des avis qu'on donne aux Or- 
févres et autres Marchands, pour arrêter des 
choses volées, lorsqu'on les leur apporte à ache- 
ter, Cet Orfévre a retenu ces flambeaux d'ar- 
gent.qu'on lui souloit vendre, parce qu'ils lui 
avoient été recommandés, 

RECOMMANDÉ, ÉE. participe. 

RECOMMENCER. v. act. Cotfimencer de 
nouveau à faire ce qu'on a déjà fait. Il recom- 
mence ses violences, Recommencer la querre, Il 
recommence à bâtir, Il recommence tout de 
nouveau. Recommencer un discours. 

Recommencer un cheval, en termes de Ma- 
nêge, C'est le remettre aux premières leçons. 11 
est des chevaux qui oublient et qui se démen- 
tent, il faut les recommencer. 

On dit de même, Recommencer un élève, 
Cet enfant avoit été mal montré, il a fallu le 
recommencer ; c'est-à-dire, 11 avoit eu de mau- 
vais principes, il a fallu le remettre aux pre- 
mMmières leçons, 

On dit dans le style familier, Recommencer 
de plus belle, recommencer sur nouveaux frais, 
pour dire, Faire de nouveau quelque chose 
avec plus d'ardeur que la première fois, après 
s'être reposé, après avoir pris de nouvelles 
forces. Il avoit été longtemps sans jouer ; il a 
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recommencé de plus belle, On dit aussi, C'est 
toujours à recommencer, en parlant d'Un ou- 
vrage où il y a toujours quelque chose à re- 
faire, ou d'une chose qu'on répéteroit inutile- 
ment, pour dire, C'est comme s'il n'y avoit 
rien de fait ou de dit. 

On dit proverbislement, Il ne sauroit mieux 
dire, s'il ne recommence, à moins de recom- 
mencer, 

11 est quelquefois neutre, La pluie recom- 
mence, La guerre « recommence. 

RECOMMENCÉ, ÉE participe. 

RÉCOMPENSE. s. fém. Traitement fait en 
compensation, en proportion du mérite d'une 
action. Il se dit en bien ou en mal, 11 signifie 
d'abord Le bien qu'on fait à quelqu'un, en re- 
connoissance d'un service où en faveur de quel- 
que bonne action. Juste récompense, Digne 
récompense, Récompense conænable. Récom- 
pense égale au mérite, proportionnée au mé- 
rite. Promettre, donner, refuser la récompense. 
Recevoir, obténir récompense. Mériter récom- 
pense. Distribuer la récompense, les récom- 
penses, C'est à l'autorité souveraine à ordonner 
des peines et des récompenses. La récompense 
de ses services, de ses actions, etc. La vertu est 
elle-même sa récompense, On lui a promis, on 
lui a donné une telle chose pour récompense de 
ses services. Son maître lui a fait apprendre un 
métier, pour récompense de ses services. Il at- 
tend, il espère récompense du Roi, Il n'attend 
de récompense ou sa récompense que de Dieu. 
Les récompenses éternelles que Dieu a promises 
à ses élus, C'est une récompense due à son mé- 
rite. Il a plutôt mérité châtiment que récom- 
pense. Par cette infidélité, il perdit la récom- 
pense de tous ses services. Est-ce là la recom- 
pense de mes services? Voilà toute la récompense 
que j'en ai eue, 

1l signifie quelquefois Compensation ou dé- 
dommagement. Il lui donna tant pour récom. 
pense des pertes qu'il avoit faites. Il lui faut 
accorder quelque récompense pour le dommage 
qu'il a souffért. On l'obligea de se défaire de sa 
charge, et on lui donna tant de récompense ; 
et pour récompense, on lui donna une pen- 
sion, 

RécomPENsE, se prend quelquefois figaré- 
ment pour, Châtiment, peine due à une mau- 
vaise action, G’étoit un méchant homme, il & 
eu la récompense qu'il méritoit, Le gibet sera 
la récompense de ses crimes. 

Ex nÉCOMPENSE, Façon de parler adverbiale 
Je vous prie de me rendre ce bon office, et 
en récompense je vous serviraien quelque autre 
occasion. 

RÉCOMPENSER, v. a. Dans lu signification 
ordinaire, Faire du bien à quelqu'un en re- 
conndissance de quelque service, ou en faveur 
de quelque bonne action. C'est un bon maltre 
il récompense bien ses domestiques. On l'a ré- 
compensé de ses services, Il a été mal récom- 
pensé. Il n'a pas été récompensé selon son mé- 
rite. Si vous faites bien, Dieu vous en récom- 

era. 


On dh aussi, Récompenser les services de 
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quelqu'un ; récompenser une bonne action, le 
mérite, la vertu, etc. : 

On s'en sert quelquefois dans an sens oppo- 
sé, pour dire, Punir, Il a été justement récom- 
pensé de ses perfidies. | 

Il siguifie aussi Dédommager, Je sais bien 
que vous aves perdu cette fois-ci, muis une 
autre fois je vous récompenserai, Nous ferons 
un autre marché qui vous récompensera, Le 
Roi leur accorde diminution de tailles, pour les 
récompenser du dommage que les gens de querre 
leur ont fait. I fut récompensé en bons fonds, 
en rentes, etc. 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
ILs'est bien récompensé de ses pertes. Nous avons 
mal diné, mais nous nous récompenserons tan- 
tôt à souper. 

On dit, Récompenser le temps perdu, pour 
dire, Réparer la perte du temps. 

RécomPexsÉ, ÉE, participe. 

RECOMPOSER, v. a. et réd. Composer une 
seconde fois: 

Recowroser, Terme de Chimie, Réanir ks 
parties d'un corps qui avoient été séparées par 
quelque opération. 

KecOMrOsÉ, ÊE. participe, 

RECOMPOSITION, s. f. Terme de Chimie. 
Action de recomposer un corps, ou l'effet qui 
résulte de cette action. 

RECOMPTER. v. a, Compter une seconde 
fois. 

RÉCONCILIABLE, adj, des à genres. Qui 
peut étre réconcilié. Ces deux personnes, ‘ces 
deux maisons, ces deux familles ne sont pat 
réconciliables, Ces deux hommes ne sont pas si 
brouillés qu'ils ne soient réconciliables, 11 s'em- 
ploie le plus souvent avec la négative, 

RÉCONCILIATEUR , TRICE.s. Celui , celle 
qui réconcilie des personnes brouillées ensemble. 

RÉCONCILIATION, s. f.Raccommodement 
de deux personnes qui étoient mal ensemble. 
Véritable , sincère réconciliation, Réconciliu- 
tion feinte ou pldtrée, Réconciliation normande. 
La travaillé à leur réconciliation, Il a ménagé 
cette réconciliation, 

On appelle aussi Réconciliation, L'acte s0- 
lennel par lequel un hérétique est réuni à 'É: : 
glise, et absous des censures qu'il avoit encou- 
rues, 

Réconciliation, se dit De la cérémonie de 
rebénir une Église profance. 

RÉCONCILIER. v. a. Remettre bien ensem- _ 
ble des personnes qui étoient brouillées l'une 
uvec l'autre, Je les ai réconciliés, Je les ai ré- 
conciliés ensemble. Il est impossible de les ré- 
concilier, Ils se sont réconciliés d'eux-mêmes, 
ou par l'entremise d'un tel. Cet événement les a 
récunciliés. Je me suis réconcilié avec lui, 

On dit, Se réconcilier avec Dieu, pour 
dire, Demander pardon à Dieu de ses péchés, 
et rechercher la grice par le moyen des Sacre- 
mens. 

On dit aussi, Se réconcilier, Lorsque peu 
de temps apris avoir été à confesse, on y re- 
tourne avant que d'aller communier, pour s'y 
acvuser, où de fautes légires qu'on a commisés 
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dans cet intervalle, ou de quelque péché que 
l'on a oublié dans sa confession. 

On dit encore, Réconcilier un hérétique à 
l'Église, pour, Lui donner l'absolution après 
qu'il a abjuré son hérésie. 

On dit aussi, Réconcilier une Eglise, pour, 
La rebénir avec de certaines cérémonies , quand 
elle a été profanée. 

RécoxcuiË, ÉE. participe. 

Où dit proverbialement, qu'Il ne faut pas 
se fier à un ennemi réconcilié. 

RÉCONDUCTION, s. f. Terme de Pratique. 
Il n'est d'usage qu'en cette phrase, Tacite ré- 
conduction, qui signifie, La continuation de la 
jouissance d'une ferme ou d'une maison, nu 
même prix et aux mêmes conditions, après 
l'expiration d'un bail, et sans qu'il ait été re 
nouvelé, Il occupe cette maison par tacite ré- 
conduction, 

RECONDUIRE. v. a. Accompagner par ci- 
vilité quelqu'un dont on a reçu visite. Il a été 
reconduit jusqu'à la porte, jusqu'à son carrosse. 
Il ne veut pas qu'on le reconduise, Reconduire 
par cérémonie, | 

I se dit aussi en parlant d'Un homme qu'on 
fait sortir de chez soi en le maltraitant. Recon- 
duire un insolent à coups de bâton. On recon- 
duisit les ennemis à grands coups de canon, 
Il est du style familier. 

ReconDuir, ITE. participe. 

RECONDUITE. s. f. Action de reconduire 
quelqu'un. Faire la reconduite, Chargez-vous 
de la reconduite, La reconduite est un céré- 
monial important chez les Ttaliens, 1 s'emploie 
surtout ironiquement, La reconduite qu'on lui 
fit ne fut pas agréable, 

RÉCONFORT. s. m, Consolation, secours 
dans l'afliction, Tout son réconfort est que... 
Voilà tout son réconfort. Dieu sera notre ré. 
confort. C'est le réconfort des affligés. 11 com- 
mence à vieillir, 

RÉCONFORTATION, s. f, Action de ré- 
conforter, 

RÉCONFORTER. v. a. Conforter, fortifier. 
Cela réconforte l'estomac, réconforte le cer- 
veau. Il a pris un peu de vin qui l'a récon- 
forte. 

1 signifie aussi, Consoler dans l'affliction. 
Il est si désolé, que rien ne peut le récon- 
forter. En ce sens il vieillit. 

Récowronté, x, participe. 

RECONNOISSABLE. adjectif des à genres. 
Facile à reconnoitre. Il est si changé, qu'il 
n'est pas reconnoissable. Voilà une fausseté 
bien reconnoissahle, Il est fort reconnoissable 
duns son portrait, Il servit reconnoissable 
entre mille 

“RECONNOISSANCE. s. f. Action par la- 
quelle en se remettant l'idée de quelque per- 
soune où de quelque chose, on la reconnoit 
pour ce qu'elle est 11 y avoit long-temps qu'il 
n'avoit vu son fils, il le reconnut d'abord, et 
on s'étonna d'une si promple reconnoissance. 
Oreste et Iphigénie se reconnurent, et une 
lettre fut cause de leur mutuelle reconnois- 
sance. Dans les pièces de thédtre, le denoñ. 
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ment se fait souvent par une reconnoissance, 
Une reconnaissance bien touchante, bien gra- 
duée, bien filée, bien amenée. Il reconnut les 
meubles qu'on lui avoit volés, et après que la 
reconnoissance qu'il en fit eut été vérifiée de- 
vant le Juge, ils lui furent délivrés. 

U signifie, Gratitude, resseutiment des 
bienfaits reçus. Grande reconnoissance, Éter- 
nelle reconnoissence. Avoir de la reconnois- 
sance, Témoigner sa reconnoissance. 

Il signifie aussi, Récompense qu'on donne 
pour reconnoitre un bon o'lice, un service, Il 
vous a bien servi dans cette affaire, cela mérite 
quelque reconnoissance. Vous devez attendre 
de lui une honnéte reconnoissance. 

1 signifie encore, Aveu, confession d'un 
faute, Cette prompte et humble reconnoissance 
de sa faute lui en a mérité le pardon. 

Il se dit au gens d'Examen détaillé, Faire 
la reconnoissance des lieux | des meubles, 
des papiers. La reconnoissancæe sera lonque. 

On dit qu'Un Général d'armée est allé faire 
une reconnossance, pour, qu'il a été examiner 
la position, la nature d'un terrain, et la dispo- 
sition des ennemis. Par les dernières recon- 
noissances qu'on a faites , on s'est assuré que 
les ennemis avoient un marais devant eux, On 
dit de même, Faire la reconnoissance des li- 
gnes du camp ennemi, 

On dit à peu près dans le même sens, La 
reconñoissance des côtes, des rades, ete. en 
parlant Des côtes, des rades, etc. qu'on aper- 
çoit, qu'on découvre en naviguant, 

RECOXNOISSANCE, Acte par écrit, pour re- 
“onnoitre qu'on a reçu quelque chose, soit par 
emprunt, soit en dépôt, ou pour reconnoître 
qu'on est obligé à quelque devoir, Il me donna 
ses pierreries en garde, je lui en donnai ma re- 
connoissance, Si vous me confies ces papiers, 
e vous en ferai ma reconnaissance, Il a passé 
une reconnoissance à son Seigneur du cens 
qu'il lui doit, Il a été condamné à me passer 
titre nouvel et reconnoissance. 

On appelle aussi, Reconnaissance de pro- 
messe, ou d'écriture, Un acte par lequel un 
homme reconnoit qu'une promesse est de lui, 
que l'écriture qu'on lui représente est de sa 
main, Il avoit fuit une promesse sous seing 
privé, et il en a passé reconnoissance, sa recon- 
noissance par - devant Notaire, Quand un 
homme nie un billet qu'on prétend étre de lui, 
il faut en venir à la reconnoissance par com- 
paraison d'écriture ; mais quand il le recon- 
noît lui-même, il n'est plus besoin d'autre re. 
connoissance. | 

RECONNOISSANT, ANTE, adj. Qui a la 
gratitude, le ressentiment des bienfaits qu'il a 
reçus. Il est bien reconnaissant, Il est fort re- 
connoissant des grdces que vous lui avez faites. 
I a l'âme reconnoissante, 

RECONNOÏTRE. v. act. Se remettre dans 
l'esprit l'idée, l'image d'une chose, d'une per- 
sonne, quand on vient à les revoir, Il y avoit 
long-temps que je ne l'avois vu, j'ai eu de la 
peine à le reconnoître, Ne me reconnoissez- 
vous point ? Il a reconnu son cheval qu'on lui 
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avoit volé. Je l'ai reconnu malgré son déquise- 
ment. Que chacun reconnoisse ses hardes, ses 
livres, etc. 

On dit aussi, qu'On reconnoft une chose, 
une personne, quoiqu'on ne l'ait jamais vue, 
Quand on s'aperçoit à quelque marque ou par 
quelque discours, que c'est telle chose, telle 
personne. Il a été reconnu à une bulafre qu'il 
avoit au front, 

RECONNOÏTRE , signifie encore, Parvenir à 
connoitre, à apercevoir, à découvrir la vérité 
de quelque chose. On a reconnu son innocence. 
On a reconnu sa tra! ison, sa perfidie. 

RecowxoïrnE , signifie aussi, Considérer , 
observer, remarquer, Reconnoître les lieux. 
Reconnoître le terrain, Reconnoître les dispo- 
sitions de quelqu'un , ete, 

1i se dit aussi au sens de Déclarer, établir, 
Ce Prince n'est pas reconnu, n’est pas déclaré 
tel. Cette loi n'est pas encore généralement re- 
connue, établie. Cet ouvrage est reconnu pour 
excellent. Il lui a été enjoint de reconnoître un 
tel pour honnète homme, C'est un honnéte 
homme, et reconnu pour tel. 

Recoxxoîrne, signifie aussi, Avouer, con- 
fesser, Il a reconnu sa faute, reconnu la dette. 
Je reconnois avoir reçu. Je reéconnois qu'un 
tel m'a prété telle somme, Il ne veut pas recon- 
noître qu'il a eu tort, Je reconnais le principe. 

On dit, Reconnoltre son seing, pour, 
Avouer qu'on a signé l'écrit dont il s'agit. Et 
dans la même acception l'on dit, Reconnoître 
une lettre, une écriture, une promesse. 

On dit, Reconnoître une redevance, une \ 
rente, pour, En pusser un aveu, une recon- 
naissance, 

1 se dit principalement à la Guerre, Recon- 
noître un pays, une place qu'on veut attaquer. 
Reconnoître les ennemis, Reconnoître leur con. 
tenance, leur nombre, leur camp, leurs retran- 
chemens, On envoya de la cavalerie reconnoitre 
les passages, les chemins, les défilés, etc. 

On dit aussi en termes de Marine, Recon- 
noltre un vaisseau, un bâtiment, pour, Le dé- 
couvrir, l'apercevoir, Et l'on dit, Reconnoltre 
une terre, pour, En observer la situation, afin 
de savoir quelle terre c'est. 

Recosxoirne, signifie aussi, Avoir de la 
gratitude, Reconnoltre les bienfaits, les grdces 
qu'on a reçues, 

On dit, Reconnoftre un service, pour, La 
récompenser, Rendez-moi ce service, je le re- 
connotrai dans l’oscasion. Il a fort mal re- 
connu les bons offices qu'on lui a rendus. 

RecONNOÎTRE POUR, signifie, Avouer pour. 
Il a reconnu un tel por son fils. Ces peuples 
ont reconnu un tel Prince pour leur Roi, 

On dit aussi dans le même sens : Il ne re+ 
connolt ni Juge, ni Supérieur, Il ne reconnoft 
d'autre loi que sa volonté, d'autre maître que . 
Dieu, Ù 

Se necowsoirne, sigoife, Connoître qu'on 
a péché, qu'on a fäilli, et s'en repentir. Il avoit 
fort mal vécu dans sa jeunesse, mais il se re- 
connut sur ses vieux jours. Dieu nous fusse la 
gréce de nous reconnoître avant que de mourir! 


‘ 
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11 porta quelque temps les armes contre son 
Prince, mais enfin il se reconnut et rentra 
dans son devoir. 

1 signifie aussi, Reprendre ses sens, penser 
à ce qu'on doit faire, y faire réflexion. Il étoit 
tombé en foiblesse, et quand il vint à se recon- 
noître.…, Donnez-moi le loisir de me recon- 
noître, Il fut surpris et n'eut pas le temps de sc 
reconnoltre, Il est mort sans avoir eu un ins- 
tant pour se reconnoltre, Pour se préparer à la 
mort. 

On dit, $e reconnoltre, commencer à se re- 
connoltre en quelque endroit, pour dire, Se 
remettre dans l'esprit l'idée d'un lieu, d'un 
pays. Il y avoit lonq-temps que je n'avois passé 
par cet endroit, mais je commence à me recon- 
notre, 

Recossu, VE. participé. 

RECONQUÉRIR. y. a. IRémeltre sous sa 
domination por voie de conquête, Ce Prince 
reconquit toutes les Provinces qui s'étoient ré- 
voltées, et celles qu'on avoit usurpées sur lui. 

ReconQuIs, 188, participe. Pays reconquis. 

RÉCONSTITUTION. s. f. Terme de Pra- 
tique, qui se dit d'Une constitution de rente à 
prix d'argent, lors de laquelle celui qui em- 
prunte s'oblige d'enrployér la somme à lui 
prètée, au remboursement d'une autre rente 
par lui due, ce qui s'exécute par le même acte; 
su moyen de quoi, le nouveau créancier est 


sübrogé aux hypothèques et priviléges de l'an- 
ciba. 


RECONSTRUCTION, s. f. Action de recons- 
truire. On a ordonné la reconstruction — ce 
édifice. 

RECONSTRUIRE, v. a. Rebätr, — 
rétablir un édifice, Il a fait reconstruire sa 
maison, son chdteau à grands frais. 

RECONSTRUIT , ITE. participe. 

RÉCONVENTION, s. f. Terme de Palais, 
‘Action, demaudeé-que l'on forme contre celui 
qui en a lui-même formé une le premier , et de- 
vant le mème Juge. La réconvention n'est pas 
admise en Juridiction séculière, 

RECOPIER, v. a. Transcrire de nouveau, 
RecoriË, ÉE. participe. 
RECOQUILLEMENT. s. m. État de ce qui 
recoquillé, 

RECOQUILLER. v. a. Retrousser en forme 
de coquille. On le dit Des feuillets d'un livre, 
Pourquoi avez-vous recoquillé les feuillets de 
mon livre ? 

. Quelques-ans le disent aussi d'Un chapeau. 
Recoquiller son chapeau. Un chapeau à bord 
recoquillé, 11 est populaire. 

On dit proverbialement, qu ‘Tn'y a point 
de si petit ver qui ne se —* si l'on 
marche dessus, pour dire, qu'il n'y a point de 
si petit ennemi qui ne songe à se défendre et à 
nuire quand on l'attaque. 

RECOQUILLÉ, ÉE. participe. 

RECORDER. v. a. Képéter quelque chose, 


kst 


afin de l'appreudre par cœur, Il ne se dit guère 


qu'en cette phrase, Recorder sa leçon. Et en 
parlant d'Un homme qui tâche à se bien re- 
méttre dans l'esprit ce qu'il doit faire ou ce 


REC 
qu'il doit dire en quelque occasion, l'on dit, 
qu'il recorde sa leçon. Il est du style familier, 

On dit aus, Se recorder, pour dire, Se 
rappeler ce qu'on a à dire ou à faire; Se recor- 
der avec quelqu'un, pour, Se eoncerter en- 
semble. 

RECORDÉ , ÉE. participe. 

En termes de Pratique, on appelle Exploits 
recordés, Ceux dans lesquels l'Huissier doitêtre 
ussisté de deux témoins. Une saisie doit étre 
srécédée d'un commandement recordé, 

RECORRIGER, v, ». Corriger une seconde 
fois. 

ReconniGé, ÉE£. participe, Ouvrage corrigé 
et recorrigé. 

RECORS. s. m. Celui qu'un Sergent mène 
avec lui pour servir de témoin dans les exploits 
d'exéution, et pour lui prêter main-forte en 
cas de besoin. Un Sergent avec ses recors, as- 
sisté de deux recors. Quelques-uns écrivent 
Record, | 

RECOUDRE, v. a. (Ilse conjugue comme 
Coudre,) Coudre une chose qui est décousue 
ou déchirée, Votre manche, votre doublure, ete. 
s'est décousue, est déchirie, faites-la recoudre. 
Recousez cela bien proprement, qu'il n'y pa- 
roisse pas, Recoudre une plaie. Il avoit la moi- 
tié de la joue abattue d'un coup de sabre, le 
Chirurgien la lui recousit. 

Recovsv, ve, participe, 

RECOUPE. s. f. Ce qui s'emporte des pierres 
en la taillant, et dont on se sert quelquefois 
pour garnir et pour affermir les allées des jar- 
dins. Il ſaudroit mettre de La recoupe dans 
cette allée. 

Recovre, se dit aussi De la farine qu'on 
tire du son remis au moulin. Faire du pain de 
recoupe. 

RECOUPE. adj. Terme de Blason. 1] se dit 
Des écus mi-coupés et recoupés un peu plus 
bas. 

RECOUPEMENT, s. m. Terme d'Architec- 
ture, On nomme ainsi Des retraites faites à 
chaque assis de pierre, pour donner plus 
d'empatement et de solidité à un bâtiment, 

RECOUPETTE. s. ſ. Troisième farine qu'on 
tire du son des rocoupes mêmes. 

RECOURBER,. v. a. Courher en rond par 
le bout. Recourber un fer. Recourber un bâton 
par le bout pour en faire une crosse. 

Rrcovnsé, ÉE. participe. 

RECOURIR, v, n. (Il se conjngue comme 
Courir.) Courir de nouvenu. J'ai couru et re- 
couru, 

Quand il n'est pas réduplicatif, il signifie, 
Demander du secours, s'adresser à quelqu'un 
pour en obtenir quelque chose. Il faut recourir 
à Dieu dans l'affliction. Il fallus recourir au 
Médecin, On recourut au Confesseur. 

Il se dit aussi en parlant Des choses, et 
signifie, Y avoir recours. Recourir à la clé- 
mence, à la bonté, à lu miséricorde du Prince, 
Recburir aux remèdes! On fat obligé de recou- 
rir à la force, à l'artifice, Si trous perdez cette 
pièce, il faudra 1ecc urir au Greffe, Quand on 
ne se fie point aux copies en forme, il faut 
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recourir awr originaux, Quand on doute de la 
vérité d'un passage d’un livre imprimé, il feut 
recourir aux manuscrits. 

RECOURBRE, v. act. Reprendre , retirer, 
sauver par voie de fait quelqu'un d'entre les 
mains de ceux qui l'emmènent par force, où 
quelque chose d'entre les mains de ceux qui 
l'emportent. Il monta à cheval pour recourre 
con fils que les Sergens emmerioient, Le plus 
grand usage de ce verbe est renfermé duns l'in- 
finitif et dans le participe; mais dans l'un et 
duns l'autre, il est vieux. 

Recovs, OUSSE. participe peu usité. 

RECOURS. s. m. Action par laquelle on re- 
cherche de l'assistance, du secours. Avoir re- 
cours à Dieu. Avoir recours aux suffrages des 
Saints, Avoir recours à la justice, à la clémence 
du Prince, Il tomba malade, il fallut avoir re- 
cours au Médecin, Si ce remède-là ne réussit 
pas, il faudra avoir recours aux eaux minéra- 
les. Il n’a recours qu'à vous. Si vous l'aban- 
donnez une fois, à qui aura-t-ilrecours? Comme 
on ne vou'oit pas ajouter foi aux copies, on fut 
obligé d’avoir recours aux minules et aux ori- 
ginaux, 

Il signifie aussi Refnge ; et dans cette accep-, 
tion il ne s construit guère qu'avec le verbe 


substantif. Tout mon recours esten Dieu. Dieu, 


seul est mon recours, Vous éles mon unique re= 
cours, mon dernier recours, Dieu est le recours 
des misérables, . — 

Recouns, signifie aussi, Le droit de reprisa, 
par voie légale, l'action qu'on peut avoir pous 
dédommagement contre quelqu'un. Si je perds 
mon procès, j ‘aurai monrecours contre un tel, 
ou sur un tel, Il a été condamné, sauf son re- 
cours sur un tel, sur la succession, ete. On lui 
a réservé son recours. Un tel est mon garant, 
mais il n'a rien, c'est un pauvre recours, un 
trés-méchant recours. 
1. RECOUSSE. s, f. L'action ou le droit de re- 
courre, Délivrance, reprise des personnes, du 
butin et autres choses enlevées, emmeuées par 
force. J'ai droit de récousse sur ce qu'on m'en- 
lève. Aller à la recousse, Courir ‘à la recousse, 
Les gens de querre emmenoïent son bétail, en« 
levorent ses blés, etc. il alla à la recousse, Les 
Sergens le trainoient en prison, tous ses amis 
coururent à la recousse. Le loup emportoit und 
brebis, le berger avec ses chiens alla à la re- 
cousse, 

RECOU VRABLE. adj. des 2 genres. Terme 
de Finance, Qui se peut recouvrer, Deniers re⸗ 


couvrables, Fonds recouvrables. Deniers nonre- 


couvrables. 


RECOUVREMENT. s. m. Action de recou= 


vrer ce qui est perdu. Pour parvenir au re- . 


couvrement des choses perdues, on se sert de 
monitions, d'affiches, etc. Recouvrement de 
titres. Recouvrement de pièces. 


Il se dit aussi Du rétablissement de la santé, | 


Cela a fort contribué au recouvrement de sq 
santé, au recouvrement de ses forces. 


il sigific encore, La perception des deniers 


qui sont dus, et les diligences qui se font poug 


cela. 11 a été commis au recouvrement des tailles, 
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Faire ant état de recouvrement. Je vous don- 
nerai tant, si vous voulez tous charger du re- 
couvrement de ce qui m'est dû, faire le recou- 
vrement de ce que mes Fermiers me doivent. 
Travailler au recouvrement d'une somme. 

RECOUVRER, +. a. Retrouver, rentrer en 
possession , acquérir de nouveau une chose 
qu'on avoit perdue. Il a recouvré sa bourse. 41 
tâche à recouvrer sôn bien. [la recouvré la sue, 
Recouvrer la sartté. Recouvrer ses forces. L'oc- 
casion perdue ne se recouvre point, . 

U signifie quelquefois , Faire la levée, la per- 
ception des deniers imposés. On l'a commis 
pour recouvrer tous les deniers des tailles, de 
cette recette générale. 

Recouvné, participt. On a dit autrefois 
Kecouvert, pour signifier Recouvré, On dit en- 
core proverbialement en ce sens, Pour un perdu, 
deux recouverts, 11 vaut mieux dire Recouvrés, 

RECOUVRIR. v. a. Couvrir de nouvesu, (Il 
se conjugue comme Couvrir,) Recouvrir un 
toit, une maison découverte. 

H se dit figurément pour, Masquer, cacher 
avec soin sous des prétextes, sous des apparen- 
ces louables, quelque chose de vicieux, Il a eu 
soin de recouvrir tout cela de beaux prétextes ; 
mais le défaut perce à travers 

Recotvenr, EntE. participe. La grange est 
recouverte ; faut-il frire recouvrir les écuries ? 

RÉCRÉANCE. s. f. La jouissance provision- 
nelle des fruits d'un Bénéfice qui est en litige. 
On lui a adjugé la récréance en donnant eau- 
tion, 

RÉCRÉANCE, est anssi en usage dans cette 
phrase, Lettres de récréance, qui se dit, soit 
Des lettres qu'un Prince envoie à son Ambns- 
sadeur, pour les présenter au Prince d'auprès 
duquel il le rappelle; soit des lettres que ce 
Prince donne à un Ambassadeur, afin qu'il les 
rende à son retour au Prince qui le rappelle. Le 
Roi a envoyé une lettre de récréance à son Am- 
bassadeur pour le faire revenir. Le Roi d'Es- 
pagne a donné une lettre de réciéance à l'Am- 
bassadeur de France, lorsqu'il a pris son au- 
dience de congé. 

RÉCRÉATIF, IVE. adject. Qui récrée, Jeu 
récréatif. Homme récréatif. Chanson plaisante 
et récréative, Il ne se dit que dans le style fa- 
milier. 

RÉCRÉATIOX, s. f. Occupation qui fait 
diversion au travail, et qui sert de délassement. 
Prendre un peu de récréation après le travail. 
La promenade est une agréable récréation. La 
récréation redonne des forces pour mieux tra- 
vuiller, Ce sont là mes récréations, Il ne fait de 
cette étude qu'une récréation. 

Dans les Communautés Religieuses, on ap- 
pelle L'heure de récréation, l'heure de la ré- 
création, Un certain temps qu'on passe à 88 
délasser et à entretenir; et dans les Colléges, 
c'est le temps qu'on accorde aux écoliers pour 
se divertir, 

On dit aussi, qu' Un écolier, qu'un Reli- 
gieux est à la récréation, pour dire, qu'il est 
avec les autres pendant le temps destiné pour 
L récréation, 
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RÉCRÉER,. v. a. Réjouir, divertir, 11 faut 
des jeux qui récréent ct qui n'attachent pas. 
Quand on a beaucoup travaillé, il est bon de 
se récréer un peu. 

11 s'emploie aussi dans les phrases suivantes : 
Le vin récrée les esprits, pour dire, Le vin ra- 
nime les esprits; Le vert récrée la vue, pour 
dire, Le vert fait plaisir à la vue, 

RéCRÉÉ, ÉE, participe. 

RECRÉER, v. a. Donner une nouvelle exis- 
tence, remettre sur pied, On a recréé ce tribu- 
nal peu de temps aprés sa suppression, 

Recnéé, Ée. participe. Cette charge a été re- 
créée sous un autre nom, 

RÉCRÉMENT, s, m. Terme de Médecine, 1 
se dit Des humeurs, telles que la salive, la 
bile, etc. qui, après avoir été séparées du sang, 
y sont reportées, ou sont retenues en Certains 
endroits pour différens usages. 

On les appelle aussi Humeurs récrémenteu- 
ses, et humeurs récrémentielles, 

RECRÉPIR. v. act. Crépir de nouveau, Re- 
crépir un vieux mur, 

On dit au Gguré et familièrement, Recrépir 
un vieux conte, une vieille histoire, pour dire, 
Les renouveler en les accommodant à sa guise ; 
etRecrépir un ouvrage, pour dire, Lui donner, 
en conservant le fond, une nouvelle forme, 
tant bonne que mauvaite. 

Recnér, 1. participe. Ouvrage recrépi. Vi 
sage recrépi. 

RÉCRIER, se RÉCRIER, verbe qui s'em- 
ploie avec le pronom personnel. Faire une ex- 
clamation sur quelque chose qui surprend et 
qui paroit extraordinaire, soit en bien, soit en 
mal, On se récria aux plus beaux endroits de 
ce discours, de cette tragédie, Il ne put enten- 
dre une proposition si injuste sans se récrier. 
Tout le monde s’est récrié contre cette opinion. 

RÉCRIMINATION. s. f. Accusation, repro- 
che, injure tendante à repousser une autre ac- 
cusation, un autre reproche, une autre injure, 
Tout ce qu’il dit contre moi n’est qu'une récri- 
mination, Vous ne dites cela que par réerimi- 
nation, 

RÉCRIMINER. v. n. Répondre à des aceu- 
sations, à des reproches, à des injures, par 
d'autres accusations, d'autres reproches et d'uu. 
tres injures, Il n'a fait que rériminer, Il ne 
s'est défendu qu'en récriminant. Tout ce que 
vous dites n'est qu'en récriminant. 

RÉCRIRE, v. a, Écrire de nouveau, écrire 
une autre fois, Vous avez mal écrit cela, récri- 
vesz-le, il fut le récrire. 

U signifie encore, Écrire une seconde et 
troisième lettre. Je lui ai écrit, il ne répond 
point, il faut lui récrire, 

Il siguifie aussi, Faire réponse par lettres. 
Puisqu'il m'a écrit, je lui veux récrire. Il ne 
me récrit point, c'est signe qu'il vient, 

11 se dit aussi an figuré, pour signifier, Re- 
toucher le style d'un ouvrage, d'un morceau. 
Cet ouvrage, ce morceau peche par le style ; il 
faut le récrire, 

Réciur, 1r8. participe, 

RECROISETÉ, ÉE. adj. Terme de Blason. 1} 
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se dit Des croix dont les branches sont termwi- 
nées par d'autres croix. 

RECROÏTRE. v. n. Prendre une nouvelle 
crdissaner. Ce bois recroit à vue d'œil, 

RECNU, UE. participe, — 

RECROQUE VILLER, se RECROQUEVIL- 
LER. v. qui se met avec le pronom personnel, 
1 se dit en parlant De l'effet que le feu produit 
sur du parchemin qui se retire et qui se replie, 
lorsqu'on l'en approche trop près. Il se die 
encore Des feuilles des plantes et des arbres, 
lorsque le soleil les a trop desséchées. Le par- 
chemin se recroqueville auprés du feu. La cou- 
verture de ce livre s'est loute recroquevillée. Ces 
feuilles commencent à se recroqueviller. 

RECROQUEVILLÉ, ÉE. participe, Ces feuilles 
sont toutes recroquevillées. Ce parchemin est 
tout recroquevillé, R 

RECRU, UE. adj. Harassé, las, excédé de 
fatigue. Il est si recru, qu'il n'en peut plus. Ur 
cheval las et recru, Voilà une jument si recrue, 
qu'elle ne peut plus marcher, 

RECRUE. s. f. Nouvelle levée de gens de 
guerre, pour remplacer les cavaliers où les sol- 
dats qui manquent dans une Compagnie, dans 
un Régiment, Faire les recrues d'un Régiment. 
Il a fuit une belle recrue. Amener une bonne 
recrue. Conduire une recrue à l'armée. Il a reçu 
tant pour les recrues de son Régiment, La re- 
crue est partie, est allée joindre, est arrivée. 

11 se dit aussi De l'ection de lever des bom< ” 
mes pour des recrues, Une recrue prompte, Ou 
a cessé la recrue. 

Recnox, se dit fgurément et familièrement 
Des gens qui surviennent dans une compagnie 
sas y être attendus. Voici une agréable recrue 
qui nous erive, C'est une recrue dont on se s& 
roit bien passé. 1] se dit plus ordinairement em 
bien qu'en mal. 

RECRUTER. v. act. Faire des recrues pour 
remplacer les soldats, les cavaliers qui man- 
quent dans une Compagnie, dans un Régiment, 
Recruter un Régiment. 

On dit, qu'Un Régiment s'est recruté en 
Province, pour dire, qu'il y à fait ses recrues. 

RECNUTÉ, ÉE. participe. 

RECRUTEUR. s. m. Qui fait des recrues. 

RECTA, adv, Mot pris du Latiu, et qu'os 
emploie familitremeut et au figuré, pour dire, 
Ponctuellement. Il a payé recta à l'échéance, 
Il est arrivé recta à l'heure indiquée, On lui a 
payé ses gages recla, et pas un sou de gratifi- 
cation. 

RECTANGLE, adj. des 2 genres. Terme de 
Géométrie. Il se dit, où d'Un triangle qui a nn 
angle droit, ou. d'un paralklogramme qui a 
quatre angles droits. Un triangle rectangle. Un 
parallélogramme rectangle. 

U s'emploie aussi substantivement, pour si- 
gaifer, Un parallélogtamme qui a ses quatre 
angles droits. Tracer un rectangle, 

RECTANGULAIRE. adj. Terme de Géo- 
métrie. 11 se dit d'Une figure qui a des angles 
droits. Une figure rectangulaire, 

RECTEUR, subst, m. Celui qui est le chef 
d'une Université. Le Recteur de d'Universté 
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de Paris. Le Recteur de l'Université de Poi- 
tiers, elc. La Procession du Recteur. [l a ête 
trois fuie Recteur. 

On appelle en quelques Provinces, Recteur, 
Le Curé d'une Paroisse, 

On appelle dans quelques Communautés, 
Recteur, Celui qui est l+ Supérieur du Col 


Les Chimistes appellent Esprit recteur, La 
partie aronatique d'une plante. Il ne faut pas 
le confondre avec son essence où huile essen 
tielle. Esprit recteur de lavande, Dans cette 
phrase, il est adj. "if, 

RLCTIFICATION. s, f. Action de rectifier. 
On a travaillé beaucoup pour parvenir à le 
rectification de son compte, 

Il se dit, en Chimie, d'Une opération par 
bquelle une liqueur distillée est rendue plus 
Pure au moyen d'une ou de plusieurs nouvelles 
distillations. Rect/fication de l'esprit-de.vin. 

On appelle en Géométrie, Rectification d'une 
courbe, L'opération par laquelle on trouve une 
ligue droite égale à cette courbe. 

RECTIFIER. v. a. Redresser une chose, la 
remettre dans l'état, dans l'ordre où elle doit 
tire. Rectifier un discours, Rectifie nue af- 
foire, une négociation, Rectifier une procc. 
due, une instruction. Rectifier un compte. 

1 se dit aussi en parlant Des mœurs, Recti- 
fier ses intentions. Rectifier sa conduite, etc, 

On dit en termes de Chimie, Rectifier des 
liqueurs, pour dire, Les distiller une seconde 
fois pour les exalter, et les purifer par la dis- 
tillation ou por la digestion, Rectfier- de l'eau- 
de-vie. de l'esprit-de-vin, 

On dit en Géométrie, Rectifier une courbe, 
pour dire, Trouver une ligne droite qui lui soit 
égale en longueur. 

Recriié ,e. participe. Eau de-vie rectifiée. 
Esprit-de-vin rectifié. 

RECTILIGNE. ndj, des 2 genres, Terme de 
Géométrie. Il se dit Des figures ttrminées par 
des lignes droites. Un triangle rectiligne. 

RECTTTUDE. s. f. Conformité à la droite 
rè:le, aux vrais principes, Rectitude de prin- 
cipes. Rectitude d'intention, 

Kertitude d'esprit , signifie, Une raison 
mine, uu éxprit qui procède avec justesse, On 
dit Recti‘ude, en parlant Le l'espra; et Droi- 
tare, en parlant Du cœur. 

. RECTO, 5. m. Terme emprunté du Latin. 
La première page d'un feuillet. 1} se dit par op. 
position à Verso, qui est la seconde page. EL faut 
refaire tout le recto de ce feuillet, 

RECTORAL, ALE. adj. Qui appartient au 
Recteur, La dignité rectorale, La juridiction 
rectorale, 

RECTORAT. s. m. Charge, Office, Dignité 
da Recteur, Il aspiroit au Rectorat, 11 se dit 
aussi Du temps durant lequel on exerce cette 
Charge. Pendant son Rectorat. Dans le com- 
mencement de son Rectorat. 

RECTUM. subst. m. Terme d'Anatomie em. 
pranté du Latin, C'est le nom du dernier des 
trois gros intestins, 

REÇU. s. m. Quittance sous seing privé, par 

Tome IL, 
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lsquelle on reconnoît avoir reçu. Il prétend que 
je ne l'ai pas payé, mais j'ai son reçu, 

RECUEIL, suhst, m. Amas, assemblage de 
divers actes, écrits, et autres sortes de 
Recueil de Poësie, de piéces d'Éloquence, à 
pièces de Musiqne. Recueil de Sentences. Il a 
donné au Public un rreueil de pièces servant 
‘à l'Histoire, Faire des recueils, Recueil d'es- 
tumpes. 

RECUEILLEMENT, s, m, L'action par la- 
quelle on se rreueille, Le recueillement des ses: 
Le recucillement de l'esprit, Vivre dans un 
grand recueillement, Avoir l'esprit de recueille 
ment, Le recueillement est nécessaire pour l'o- 
rdison, 

RECUEILLIR, v, a, (Il se conjugue comme 
Cueillir, } Amasser, serrer les fruits d'une terre 
faire la dépouille des fruits d'une terre, On n 
recueilli beaucoup de blé, beaucoup de foin cert 
année, C'est un pays où l’on ne recusille ni bi: 
mi vin. 

Cn dit figurément : Recueillir une succes- 
sion, Recucillir Les fruits d'une succession. [la 
recucilli depuis peu une grande succession. 

On dit, Recueillir du fruit de quelque chose, 
pour dire, Ea tirer de l'utilité, du profit. I n'a 
recueilli aucun fruit de ses travaux. Le fruit 
qu'on doit recueillir d'un sermon, c'est la cor- 
rection des mœurs. 

Recvenuin, signifie encore, Rassembler, 
ramasser plusieurs choses dispersées. Recueillir 
les débris d'un naufrage, Recueillir les débris 
d'une armée, 

On dit figarfment d'Un homme curieux de 
tout ce qu'on dit yar la Ville, que C’est un 
homme qûi s'amuse à recueillir tous les bruits 
de Ville, toute sorte de nouvelles. 

I signifie aussi, Compiler, réunir en un 
corps plusieurs choses de même nature éparses 
dans un Auteur, dans plusieurs Auteurs. FE « 
recueilli tout ce qu'il y avoit de plus heuu sur 
cette matiere dans les meilleurs Auteurs, El à 
recueilli les plus beaux passages de cet Auteur. 
Recueillir des sentences, des apophtegmes, des 
bons mots, des exemples, etc. 

On dit, Recueillr ses esprits, pour dire, 
Rappeler ses esprits, son attention, afin de 
s'appliquer à l'examen de quelque chose, Aprés 
qu'on lui eut donné le temps de recueillir ses 
esprits. On dit, Reaueillir ses forces, à peu près 
au rome sens. 

On dit aussi dans le mème sens, Se recueil. 
dir, se recueillir en soi-même, se recueillir au 
dedans de soi. 

On dit figurément, Recueïllir les voix, re- 
cuedlir les suffrages, pour dire, Prendre les 
voix, les suffrages, les avis de ceux qui s 
trouvent dans une assemblée où il s'agit de ju- 
ger de quelque chose, 

Recvenum, se prend quelquefois pour, Iu- 
férer, tirer quelque iuduction, Il n'a jamuis 
voulu s'ouvrir aur ce que je lui disois, et tout 
ce que j'ai pu recueillir de l'entretien que j'ai 
eu avec lui, c'est qu’ il a dessein de. 

On dit aussi, Je n'ai pu rien recueillir de 
tout le grand discours qu'il a fait, sinon que. 
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pour dire, Je n'ai pa tirer autre chogc de tout 
son discours. 

Recvemun, signifie encore, Recevoir hu- 
mainement et charitablement chez soi les sut. 
venans, ceux qui sont dans le b soin. El recueille 
charitablement les passans chez lui, El recueil. 
loit les Pélerins, les Religieux, etc. I l'a re- 
cueilli duns son malheur. 

RecuEnit, IE. participe. 

RECUIRE. v. a. Cuire de nouvesu. Ces 
-onfitures se sont décuites, il les faut recuire, 
Rreuire du puis. Recuire de la brique, des 
métaux, 

Rrcurne, se dit nussi dans un grand nombre 
d'arts où l'on remet l'ouvrage au feu pour sa 
perfection et sx conservation, pour y donner 
une plus grande solidité, etc, On recuit le verre 
sou/ié et façonné, pour éviter qu'il ne se fende. 
On recuit les limes, les burins, etc. aprés, les 
avoir tremLé’, On recuit le fer forgé pour le 
convertir en acier, On est parvenu, en recui: 
sant le fer fondu, à le rendre capable de sup- 
porter le marteau, le ciseau, la lime, etc, comme 
le fer forgé. 

RECUIT , tre, icipe. 

U signifie aussi, Trop cuit. Cela est cuit et 
recuit. 

11 se dit aussi, en Médecine, Des humeurs, 
des matières durcies, épuissies, échaufées, qui 
se trouvent daus le corps humain. Des humeurs 
recuites, Des matières recuites dans l'estomac. 
De la bile recuite, 

RecurT, se prend aussi substantivement, 
pour signifier L'opération de recuire quelque 
ouvrage, Le fer forgé se convertit en acier par 
un recuit, On «lit aussi au féminin, Recuite. La 
recuite de la porcelaine, du verre, des métaux. 

RECUI. s. m. (L, se prononce.) Mouvement 
d'une chose qui recule, 11 se dit principalement 
Du canon, Le recul du canon quand il tire. 

Rrcuz, est aussi un terme d'horlogerie, On 
appelle Échappement à recul, Celui qui fait 
reculer la roue de rencontre. 

RFCULADE. s. f, Action d'une ou de plu- 
sieurs voitures qui reculent. Les reculades sont 
dangereuses pour les voitures et pour les gens 
de pied. 

On le dit aussi au propre et aû figuré, De 
ceux qui, s'étant trop avancés, sont obligés de 
faire des pas en arrière, Le peuple s'avançoit en 
foule, la garde lui a fait faire une reculade, Il 
s'étoit engagé trop avant dans cette rfjaire, il 
a été obligé de faire une reculade. Il n'est arrivé 
à son but qu'après bien des reculades. 11 est du 
style familier. 

RECULÉE, s. fém. Ï n'est guère en usage 
qu'en cette phrase, Feu de reculée, pour dire, 
Un grand feu qui oblige à se reculer, 1 se 
chauffent bien, ils funt, ils ont toujours un [eu 
de reculée, I est familier. 

RECULEMENT, s. m. Action de reculer. 
Reculement d’un corrosse, d'une charrette. 

On appelle aussi Reculement, Une pièce de 
lLarnois d'un cheval, qui sert à k soutenir en 
reculant, principalement à la descente. 

RECULER. v. a. Tirer ou pousser en ar 
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vière. Revules un peu votre chaise, Recules la 
table. Recules cet enfant du feu, de peur qu'il ne 
se brüle. On dit, Reculer une muraille, un 
fossé, pour dire, Les reporter plus loin. IL faut 
reculer cette muraille de'deux toises, 

On dit fgarément, Reculer les bornes, les 
frontières d'un Etat, pour dire, Les étendre, 
les porter plus loin. 

U se joint aussi avec le pronom personnel. 
Reculez-vous de Là. .: [l se recula du feu Il se 
recula bien loin de là. 

Il signifie au figuré, Éloigner quelqu'un, 
retarder quelque affaire, Cette mauvaise ren- 
eontre, cet événement imprévu a fort reculé ses 
dessine; a reculé ses üffaires, l'a fort reculé. 
La maladie de mon Rapportenr a reculé le ju- 
gement de mon procès. On a reculé les paye- 
mens de six mois, I! étoit bien auprès du Prince, 
mais cela l’a fort reculé, Il recule tous les pri- 
lendans pour avancer ses créatures, ete, 

RecuLEn, est aussi verbe neutre, et signifie, 
Aller en arrière.Reculez, cocher. Faites reculer 
ce carrossè. Comment voulez-vous qu'il recule ? 
Le canon recule en tirant, Faites reculer tout le 
monde, Faire reculer un cheval. Il y a beau- 
coup de chevaux à qui l'action de reculer coûte 
infiniment, Un cheval doit reculer sur une 
ligne extrémement droite, sans se traverser, 
sur les hanches, et non sur les jarrets. 

1] se dit aussi figurément Des affaires et des 
pérsonnes. Vos affhires reculent au lieu d'a- 
vancer, Îl n'avance point, il recule tous les 
jours. Souvent c'est reculer que de ne point 
avancer ÎL est trop avancé pour reculer, Quana 
une fois il a fait une démarche, il ne sait ce 


que c'est que de reculer. 


On dit en termes de Guerre, d'Un brave. 


soldat, d'un homme courseux, qu'I] ne recule 
jemais, qu'on ne l'a jamais vu reculer, pour 
dire, qu'il n'a jroais laché le pied devant l'en- 
neœi, qu'on ne l'a jamais vu s'enfuir. Il ai- 
meroit mieux se faire hacher en piéces, que de 
reculer. 

On dit proverbialement et figurément, qu'Il 
faut reculer pour mieux sauter, pour dire, 
qu'il faut céder, temporiser, pour mieux pren 
dre ses avantiges, On dit aussi, qu'Un homme 
a reculé pour micux sauter, Lorsqu'il a né- 
gligé où sacrifié un petit avantage présent, dans 
Li vue de s'en procurer un beaucoup plus 
grand dans la suite, I] se dit aussi, lorsqu'après 
an mauvais succès on en a eu un très-grond. 

11 signifie encore , Diflérer, éviter de faire 
quelque chose qu'on exig® on qu'on désire de 
nous. Je voudrois bien le faire wenir à compte, 
mais il recule toujours, Il ne tient pas à moi 
que ce procès ne soit jugé, c’est ma partie qui 
recule. J'ai beau le presser de faire ce qu'il m'a 
promis, il recule toujours. Il n'y a plus moyen 
de reculer. Je l'ai tellement pressé, qu'il ne peut 
plus reculer, Et en parlant d'Uu homme qui 
n'hésite point à accepter tout ce qu'on lui pro- 
pose, qui se prête à tout ce qu'on exige de lui, 
on dit dans le style familier, Quelque propo- 
sition que vous lui fassiez, il est homme à ne 
Fos reculer; c'est un hommg qui nerecule à rien. 
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\ Recvié; Ér. participe. 

Il signifie aussi, Éloigné, lointain. Il loge 
dans le quartier de la Wille le plus reculé, Les 
régions, les nations les plus reculées. Un pays, 
un peuple si reculé de nous, reculé à l'extré. 
mité de l'Asie, Les temps les plus reculés. L'an. 
tiquité la plus reculée, La postérité la plus re- 
culée, etc. | 

À RECULONS. phrase adverbiale, En reeu- 
lant, allant en arrière. Les érrevisses vont à re- 
culons, Les Cordiers travaillent à reculons, 

On dit figurément et familièrement, qu'Une 
affaire va à reculons, pour dire, que La déci- 
sion en est retardée. 

RÉCUPÉRER , se RÉCUPÉRER. verbe 
qui s'emploie avec le pronom personnel. Se 
dédommager des pertes qu'on a faites. J1 n'est 
gubre d'usage qu'en cette phrase, Se récupérer 
de ses pertes, On dit aussi absolument, Se récu- 
pérer. Il est du style familier. 

RécurÊné, ÉE. participe. Ses avances sont 
pleinement récupérées. 

RÉCURER, v. a. Voyez Écunun. 

RÉCUSABLE. adj. des 2 genres. Qui de 
droit peut ètre récusé, Ce Juge est parent de 
ma partic, est intéressé dans la cause, il est 
récusable. 

11 se‘ dit œussi De ceux auxquels on est dis- 
pensé d'ajouter foi. Vous aves beau assurer ce 
fait, on ne vous croïra point, vous êtes récu- 
sable, Témoin récusable, On le dit aussi Des 
choses. Témoignage révusable. Autorité récu. 
sable, 

FÉCUSATIOX, f. Action par laquelle on 
récuse, Causes de récusation. 

RÉCUSER. v. a. Le principal nsage de ce 
verbe est en parlant d'Un Juge à l'avis duquel 
on ne veut pas se soumettre, pour les raisons 
qu'on allègue, Ce Conseiller est parent de ma 
partie. je le récuse, Ce Juge, voyant qu'on le 
vouloit récuser, se récusa lui-méme. 

I se dit aussi en parlant d'Un témoin contre 
lequel on a des reproches à donner, IL récusa 
les témoins qu'on lui confrontoit. 

Il se dit pareillement en parlant De toutes 
les personnes dont on prétend que k témoi- 
gnage est suspect en quelque chose. Je récuse 
L'homme que vous dites , il est trop partial. 

Ricus£, É£. participe. 
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RÉDACTEUR. s. m. Celui qui rédige, Le 
Rédacteur d'une coutume, Le Rédacteur d'un 
journal, d'un acte, d'un trailé, etc. 

RÉDACTION. s. f. Action par laquelle on 
rédige. Rédaction d'un acte, d'un traité, d'un 
journal, ete. Rédaction de la Coutume, Recueil 
fait de la Coutume de quelque Province. 

REDAN. s. m. Pièce de fortification à angles 
saillans et rentrans, dont les faces se flanquent 
réciproquement, 

RÉDARGUER, v. act { l'U se pron. ) Re- 
prendre, réprimander, blamer. On l'a bien 
rédarqué, Il n'y a rien à rédarquer daus cet 
ouvrage. Pen usité, 

REDDITION, s. f, Action de rendre, En ce 
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sens, il ne se dit proprement qu'en parlant 
d'Une Place qu'on remet entre les mains de 
l'armée qui l'assiége. On n'a point encore era 
de nouvelles de la reddition de cette Ville, de 
cette Place, 

NMse dit aussi en parlant d'Un compte qu'on 
présehte pour être arrété. La reddition d'un 
compte, On ne peut savoir s'il est redevable ou 
non, qu'aprés la reddition de son compte. 

REDEMANDER. v. a. Demander une se- 
conde fois. Vous m'avez déjà demandé cela, 
pourquoi me le redemandez-vous ? 

L signifie plus ordinairement, Demander à 
quelqu'un ce qu'on lui a donné, ce qu'on lui « 
prèté. Il vous redemande l'argent qu'il vous a 
prété, il faut le lui rendre. Rendez-lui ses meu- 
bles, il vous les redemande, 

REDEMANDÉ, ÉE, participe, 

RÉDEMPTEUR. s. m. Celui qui rachète, 
Ce terme est consacré pour signifier, Notre- 
Seigneur JÉsus-Cnmisr, qui a racheté les 
hommes par son sang. Le Rédempteur du Genre 
humain, Notre Seigneur et Rédempteur. J'É- 
sus Cunisr , en qualité de Rédempteur. 

RÉDEMPTION. s. f, Rachat. Ce turme est 
consacré. pour signifier, Le rachat du Genre 
humain par Notre- Seigneur Jésus - Chaisr, 
Dieu a envoyé ici-bas son Fils pour la rédemp- 
tion des hommes, pour notre rédemption. Le 
Fils de Dieu a opéré notre rédemption. L'œuvre, 
le mystère de notre rédemption. 

On dit, La rédemption des Captifs, pour 
signifier, Le rachat qu'on fait des Captifs Chré- 
üens qui sont au pouvoir des Infidèles, EL est 
parti des Religieux pour aller à Tunis, à 
Tripoli, travailler à la rédemption des Captijr. 

REDEVABLE. adj. des 2 genres, Qui est 
reliquataire et débiteur après un compte reodn. 
Tous payemens déduits, il s’est trouvé redevu- 
ble d'une telle somme. Tout compile fuit, il lui 
est redevable de tant. 

1 se dit encore généralement De tont débi- 
teur à quelque titre que ce puisse être. Ainsi 
en parlant Des poursuites à faire contre les te. 
nanciers d'une terre, on dit, qu'il faut assi- 
gner , qu'il faut contraindre les redevables. Et 
on dit aussi, en parlant d'Un homme qui n a 
pas rendu l'argent qu'on lui a prûté, qu'il est 
redevable de tant. 

Il se dit figurément De tous ceux qui ont 
obligation à quelqu'un. Je suis fort redevable à 
votre bonté, El lui est redevable de sa fortune, 
redevable de la wie, Il m'a rendu mille bons 
offices, je lui en suis très-redevable. 

1] s'emploie aussi substantivement, Je suis 
votre redevable, 

REDEVANCE. s. f, Rente foncière ou autre 
charge que l'on doit annuellement au Seigneur 
d'une Terre, d'un Fief, etc. Redevance an 
nuelle, Redevance en blé. Redevance en argent. 
Être chargé d’une redevance, étre tenu à une 
redevance. | 

REDEVANCIER , IÈRE. subat. Qui est 
obligé à des redevances, Voili tous vos rede- 
vanc ers. 

REDEVENIR. v. n. Devenir de nonveau, 
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recommencer à être ce qu'on étoit auparavant, 
Il redevint aussi puissant que jamais, 

REDEVESU, US, participe. 

REDEVOIR. v. a. Éure en reste, devoir 
après au compte fait. Vous me redevez tant, 

Rand, ue. participe. 11 se fait quelquefois 
substantif, Le red moute à tant. 

RÉDHIBITION. s. f, Action qui est attri- 
buée à l'acheteur d'oue chuse mobilière défec- 
tueuse, pour faire. ensser la vente, 

RÉDHIBITOILRE. adj, des 2 g'nres. Ce qui 
peut opérer la rédhibition, Action rédhibitoire. 
La pousse, la morve et la courbature, sont 
de: cas rédhibitoires pour la sente d'un cheval. 

RÉDIGER. v. a. Mettre par écrit et réduire 
en ordre, des comtitutions, des règlemers, 
des décisions, des résolutions prises dans une 
assemblée, ce qui a été prononcé dans un dis- 
cours, les différentes parties d'un ouvrage, ses 
différens morceaux. J'ustinien a fait rédiger tout 
le Droit Romain par Tribonien. Rédiger les avis 
d'une assemblée, Rédiger la déposition des té- 
moins, Il faudroit rédiger cela en meilleur or- 
dre. Les Coutumes des Provinces ont été rédi. 
qées, Rédiger par écrit tout ce qu'on a entendu 
dire. 

Il signifie quelquefois | Réduire en peu de 
paroles un discours, tin cit, un ouvrage for: 
étendu, on conservant, l'essentiel. On peut .ré- 
diger en-une page tout ce qu'il a dit, toul ce 
qu'il a écrit sur ce sujet, 

I signifie aussi, Composer des ouvrages qui 
ne sont que des compilations ; mettre en ordre 
des matérluux pour la composition d'un ou- 
vrage, En ce sens, on dit , Rédiger un Journal, 
r'diger des Mémoires, ré liger un projet. 

Rimeé, Ée. participe, 

RÉDIMER , s£ RÉDIMER. verbe qui s'em- 
p'uie avec le pronom personnel. Se racheter . se 
délivrer, 15e dit principalement Des poursuites 
judiciaires et des vexations qu'on fait à quel- 
qu'un. I lui à couté tant pour se rédimer des 
poursuites qu'on lui faisoit. Il lui an a coité 
quelque chose pour se rédimer de la vexation. 

Révrut , #e. participe. 

REDINGOTE. s. f. Mot tiré de l'Anglais. 
Espèce de casaque plus longue et plus larg’ 
qu'un justaucorps, et dont on se srit dans les 
temps de gelée et de pluie, tant à pied qu'à 
cheval 

REDIRE. v. a. (Ilse conjugue comme Dire.) 
Répéter, dire um méme chose plusieurs fois. 
Vous redites toujours la méme chose, 

U signifie encore , Révéler ce qu'on avoit 
appris de quelqu'un en confidence. Il va re- 
dire tout ce qu'on lui dit. 

11 signifie aussi, Reprendre, blâmer, cen- 
suarer, En ce sens il ne s'emploie qu'à l'infini- 
tif, et avec la préposition à , et communément: 
avec le verbe Trouver. Je n'ai rien trouvé à 
redire dans cet ouvrage. Il trouve à redire à 
tout ce qu'on fait. H n'y a rien à redire à cet 
homme-là. On trouve à redire que wous ayes 
fait cela. Il y a beaucoup à redire à ce compte, 
signie , qu'Il n'est pas exact, qu'il est infidèle. 
Au compte de la succession, on a trouvé beau- 
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coup à redire, sigoife, qu'Elle a été spoliée, | 
On y a trouvé beaucoup à dire, signifie seule- 
ment, qu'Elle étoit moins forte qu'on ne l'avoit 
présumé. Kedire emporte toujours un sens de 
blime., 

R&D, ITE.. participe. 

REDIT&. s. ſ. Répétition fréquente d'une 
chose qu'on a déjà dite, User de nedites. Ce ne- 
sont que redites. Tomber. duns des. redites en- 
muyeuses ; continuelles, J fat éviter les redites. 

RÉDONDANCE, . fém, Terme-didactique. 
Superflrité de-pareles d ms: un diseours Son 
style est plein de rédondances, IL faut éviter les 
rédondunce: dans ce qu'on écrit. Les, rüdon- 
dances son! toujours vicieuses, 

RÉDONDANT , ANTE. adi. Sup-rflu, qui 
est dé trop dans un discours. Ce terme est ri- 
dondant. Cette clause est rédondante. 

11 8+ dit aussi De ce qui pèche par trop d'a- 
bondauce, Un style rédondunt : rédondunt d'é- 
pitètes;.ayant des épithètes rédondantes ,: su. 


rilues, 

RÉDONDER. v. n. Être suprilu, suraban- 
dex dans le discours. Cette épithète rédonde. . 

11 se dit Du discours même, Ce discours ré- 
donde de citations. 1] a toujours ‘un sens de 
bläme, et s'emploie rarement, 

REDONNER. v. act, et rédup. Donner une 
seconde fois la même chose, J'avois rendu cette 
terre à mon pére, il me l'a redonnée. 

I signifie encore, Donner même pour ln 
première fois, une chose qu'avoit déjà ene ce 
lai à qui on la donne. Sa présence redonna du 

courage aux troupes, Il n'a redonné l'espé 
rance, 

On dit par exagération, Ce remède m'a re- 
donné la wie. 

1h est aussi neutre, et signifie Revenir à ce 
qu'on avoit abandonné. Cette femme étoit deve- 
nue économe, la voilà qui redonne dans les 
folles dépenses. L'infanterie qui avoit été rom- 
pue à la prennére charge, se rallia et redonna 
avec un nouveau courage. 

On dit dans le style (amilier, La pluie re- 
donne de plus belle, pour dire ; Elu redouble. 

RenosxÉ, ÉE, participe, 

REDORER. v. «, Dorer de noüveau: On dit 
ügurément et poétiquement , Le soleil vient re. 
dorer nos coteaux. 

Reponé, Ér. participe. 

REDOUBLEMENT. s. m. Accroissement ; 
augmentation. Redoublament d'ennui, de dou- 
leur, de joie, 

U sé dit particuliérement De ce qui arrive 
dans la fièvre ; lorsqu'après avoir duré quelque 
temps dans un certain degré, elle vient à aug- 
menter. Avoir la fièvre continue avec des redou- 
blemens, Ce malade est dans son redoublement. 
Le redoublement a été lonq. Le redoublement 
commence à diminuer, Le redoublement l'a pris 
à telle heure, et l'a quitté à telle heure. 11 se dit 
principalement Des augmentations périodiques 
de la fièvre, 

REDOUBEER. v. act, Réitérer, renouveler 
avec quelque sorte d'augmentation, Il faut re- 
doubler nos sollicitations, 11 a redoublé ses 
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pridres. Redoubler ses instances, Redoubler ses 
soins. Redoubler ses effürts. 

Il signiGe aussi simplément , Angmenter, Ce 
que vous lui avez dit'a redoublé son affliction, 
La fièvre lui a redoublé son mal de téte, Puis. 
que ce reméde ne lui a rien fait, il fout en re 
doubler la dose, Dans cctte acception; il s'em- 
ploie aussi au neutre, La fidvre lui a redoublé. 
Le froid a redoublé, Ma crainte redouble, Sa 
colère redoubla d la ante de son ennemi. 

On dit, Redoubler de soins, redoubler d'at- 
tention, redoubler de courage, elc: pour dite, 

‘ugmenter ses $0ins, son-attention, som dau · 
rage ; etce Et prverbislement ou dit; Redou· 
bler de jambes, pour dire, Marche plus vite. 

Répouiiiun, signibe aussi, Remettre une 
doublure ;-et dans cette acoption il est actif. 
Redoubler un manteau. 

Rivoveué , Ée, participe. 

REDOUTABLE: adj. des-2 genres: Qui est 
fort à craindre: Un enhemi redoutable: Des 
forces redoutables, IL est redoutable à ses enne- 
mis. La colère du Prince est redoutable, 

REDOUTE: s. £. Pièce de fortification déta- 
chée. Prendre une redoute, Attaguer une re- 
doute. Construire une redoute, Une redoute 
fraisée ét palissadée, Une redoute revétue, 

Dans plusieurs Provinces, et dans les Pays 
étrangers, -on-donne au bal publie le nom de 
Redoute, Aller à la Redoüte. 

REDOUTER, v. a, Craindre fort. Redouter 
quelqu'un. L'homme dont vous parles n’est pas 
trop à redouter. Il me redoute point le crédit de 
sa partie. Kedouter la colère du Prince, Redou- 
ter les forces, les armes de ses ennemis. 

Repovré, #£. participe: 

REDRESSEMENT.s. m. Action de redres- 
ser, ou l'effet de cette-action. Redressement des 
torts, des griefs. 

REDRESSER. v. a. Rendre droite une chose 
qui l'avoit été auparavant, où qui devoit l'être. 
Redresser une planche courbée, Redresser un 
arbre qui penche. Redresser un bdton. On a 
donné un corps de baleine à cet enfant pour 
lui redresser la tuille. 

On dit à une jeune personne, Redressez- 
vous, pour l'avertir de se tenir droite, Et 
lorsqu'une femme ou une ſille prend plus 
de soin de son ajustement qu'à l'ordinaire, on 
dit dans le style familier, qu'Elle se redresse, 
qu'elle commence à se redresser. On le dit aussi 
De tous ceux qui paroissent enorgueillis de 
quelque nouvel avantage, de quelque nouveau 
succès . 

Raoagssen, signifie aussi, Remettre dans le 
droit chemin. Je m'étois égaré, j'ai rencontré 
un paysan qui m'a redressé. 

En ce sens, il se dit fgurément. Je me 
trompois dans mon raisonnement, vous m'avez 
redressé. Ce jeune garçon étoit prés de se per- 
dre, mais on la mis dans le bon chemin, on 
l'a redressé. 

Il se dit ironiquement pour, Chätier, mw« 
über, Il faisoit l'entendu, mais on l'a re- 
dressé. On l'a bien redressé de celle fantmè 
sie-là. 
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Repasssen , signifie encore Attraper. Il l'a 
redressé au jeu. Il est du style familier. 

Dans le style des vieux Romans, on disait, 
Redresser les torts, pour dire, Secourir les op- 
primés, réparer les torts qui leur avoient été 
faits. Aujourd'hui il ne se dit que dans le style 
fumilier et ironique. 

On dit aussi quelquefois, Redresser les griefs, 
pour dire, Réparer les injustices, réformer les 
abus du Gouvernement ou de l'Adiministra- 
tion, 

Rennessé, ÉE. participe. 

REDRESSEUR. s. masc. Vieux mot qui se 
trouve dans les Romans de Chevalerie. C'est 
un grand redresseur de torts, 

il se dit aussi De ceux qui cherchent à at- 
sraper et à tromper les autres. En ce sens, il 
est populaire. 

RÉDUCTIBLE, adj. des 2 genres. Terme 
didactique, Qui peut être réduit. Le marc est 
réductible en onces. Cette figure est réductible 
à une autre plus petite. 

11 signifie en termes de Droit, Qui doit être 
réduit, Un legs, une donation plus forte que l: 
Loi ne permet, n'est pas nulle pour cela, elle 
est simplement réductible, 

RÉDUCTIF, IVE. adj. Qui réduit. La Chi- 
mie a des sels réductifs. 

RÉDUCTION. s. f. Action de réduire, ou 
l'effet de cette action. La réduction d'une Ville 
à l'obéissance du Prince. 

Réoucrios , se dit aussi d'Une certaine 
quantité de liqueur mise au feu, lorsqu'elle 
vient d’être réduite à une moindre quantité. La 
réduction d'une pinte de liqueur à une chopine. 

11 se dit aussi Des pièces de monnoie, lors- 
qu'on évalue ou les grandes relativement aux 
petites, ou les petitesrelativement aux grandes, 
ex les espèces du Royaume relativement aux 
étrangères, ou les étrangères relativement à 
celles du Royaume, Faire la réduction d'une 
pistole en sous, 

I se dit de mème De la proportion des poids 
différens , et dés mesures différentes. Par la ré- 
duction de la livre de Paris à lu Livre de Lyon, 
trois livres et demie de Paris font quatre livres 
de Lyon. On a proposé la réduction des me- 
sures à une seule. 

11 se dit aussi en Géométrie, De l'opération 
par laquelle on change une figure en une autre 
semblable, mais plus petite; ou de celle par 
laquelle on divise une figure en plusieurs par- 
aies. Réduction d'un palygone en triangles, 

Il s'emploie dans le même sens en Peiuture, 
pour signifier, La copie d'un objet fait dans 
une grandeur moindre que l'original, 

Répucriox, se dit aussi d'Une diminution 
de revenus, de dépenses, de fortune. J'ai sub: 
une réduction füicheuse. La réduction de sa 
fortune le force à l’économie, La réduction des 
rentes, 

On appelle Réduction d'une rente, La di- 
mioution de la rente à un denier plus bas. 

Répucriov, se dit aussi eu termes de Lo- 
gique, en parlant d'Un argument par lequel 
ou démontre une proposition, eu faisant voir 
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que le contraire seroit impossible où absurde. 
On peut démontrer la vérité de cette proposi- 
tion par la réduction à l'impossible, par la 
réduction à l'absurde, 

Répucrion, se dit encore en Chirurgie, et 
signifie Une opération par laquelle on réduit, 
on remet, on fait rentrer dans leur place les 
parties qui en sont sorties, Il faut faire la re. 
duction dans les luxations, dans les fractures, 
dans les hernies, dans les chutes de l'anus, de 
la matrice, etc. 

Réoucriox, en Chimie, se dit De l'opéra- 
tion par laquelle on fait reprendre sa forme à 
un métal qui l'avoit perdue, qui étoit, par 
exemple, dans l'état d'une terre ou d'une 
chaux. 

RÉDUIRE. v. a. Restreindre. À quoi rédui. 
sez-vous foules wos prétentions ? IL se réduisoit 
ä la moitié de ce qui lui étoit di. 

On dit, Réduire en petit un plan, un grand 
tableau, et simplement, Réduire un plan, un 
ressin, un tableau, pour dire, Les copier, les 
mettre en petit avec les mêmes proportions. 

On dit de même en Géométrie, Héduire une 
figure, pour dire, La changer en une autre 
semblable et plus petite; et l'on dit encore, 
Réduire une figure en différentes parties, pour 
dire, La diviser en différentes purties. Réduire 
un polygone en triangles, 

On dit, Réduire son avis, le réduire som- 
mairement, le réduire en peu de mots, pour, 
Le mettre en peu de paroles après l'avoir ex- 
pliqué plus au long. On dit aussi dans le même 
sens, Se réduire. Pour me réduire, je vous 
dirai en peu de parotes que..…. 

Il signifie quelquefois, Diminuer, faire di- 
minuer, On a bien réduit ses profits. Il aréduit 
sa dépense à là moitié, au quart, Il fera bien 
de réduire son train, Les Compagnies qui 
étoient de cent hommes, ont été réduites à cin- 
quante. Il faut faire bouillir cette liqueur jus- 
qu'à ce qu'on l'ait réduite à la moitié. En ce 
sens, on dit figurément , Réduire quelqu'un au 
petit pied, pour dire, Le mettre dans un état 
fort au-dessous de celui où il étoit, 

Réoumne , signifie aussi, Contraindre, néces- 
siter, obliger, On l’a réduit à se dedire, à de- 
mander pardon. À quoi me réduisez-uous? Ne 
me réduises point à cela, Si ce malheur m'ar⸗ 
rive, à quoi seraije réduit ! Cette incommodité 
me réduira à vivre dans le plus grand régime, 
Cette maladie l'a réduit à ne vivre que de lait, 
que de bouillons, ete, et simplement, Il est re- 
duit au lait, aux bouillons, ete, 

On dit, Réduire quelqu'un au silence, pour 
dire, L'obliger, le forcer à se taire, Ce que vous 
dites me réduit au silence, 

On dit, Réduire un homme à La dernière 
extrémilé, pour dire, Être cause qu'il tombe 
dans l'état le plus fâcheux. Il a essuyé une 
banqueroute qui l'a réduit à l'extrémité, On dit 
dans la mème acerption, Réduire quelqu'un à 
la mendicité, à l'aumdne, à la le ré- 
dure au désespoir. 

Il signifie cneore, — subjuguer , 
dompter. Alexundre reéduisit l'Asie sous ses 
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lois, sous son obéissance. Ce Général a réduit 
cette Place, cette Province à l'obéissance de 
son Roi, Réduire des rebelles à l'obéissance : et 
simplement, Réduire une Place, réduire une 
Province, réduire des rebelles. 

On dit, Réduire quelqu'un à la raison, le 
réduire à son devoir, et simplement, Le ré- 
duire, pour dire, Le ramener par force à la 
raison, le ranger à son devoir. Cet enfant est si 
opinidtre, qu'il est difficile qu' on puisse jamais 
le réduire, Il est accoutumé à faire ses volon- 
tés, on aura de la peine à le réduire. Je saurai 
bien le réduire à la raison. Enfin je l'ai réduit 
à son devoir. 

On dit aussi, Réduire un cheval. pour dire, 
Le dompier de telle sorte qu'on puisse lui faire 
füre tout ce qu'on veut. 

Réoume, signifie, Résoudre une chose en 
une autre, changer la Ggure d'un corps, d'une 
figure en une autre. Réduire un corps physique 
en ses principes, le réduire en trés-petites 
Lies, le réduire en poudre, ete, Réduire des mé. 
taux en chaux. Il faut réduire le blé en farine, 
avant que de pouvoir en faire du pain. Le feu 
réduit le bois en cendre et en fumée. 

On dit, Réduire une Ville en poudre, pour 
dire, La détruire entièrement. Et l'on dit, Le 
feu du éiel a réduit une maison en cendre, 
pour, 1] l'a entièrement consumée, 

En parksnt d'Un grand avantage qu'un 
bomme & remporté sur un autre dans quekjne 
dispute, ou dit figurément , qu'il l'a réduit en 
poudre, En on dit fgurémeot d'Un écrit, d'un 
raisonnement qu'on a réfuté, qu'On l'a réduit 
en poudre. 

On dit, Réduire les sous en livres, les livres 
en sous, des espèces de France en espèces d'Al- 
lemagne, des cannes d'Italie en aunes + 
France, etc. pour dire, Évaluer les espèces" d.: 
monnoie, et les différentes mesures les unes 
per rapport aux autres, 

Il sigoiñie quelquefois, Rédiger dans ur cer. 
tin ordre, organiser d'une cenaine manière, 
Réduire en art, en méthode. Réduire en meil- 
leure forme. Réduire un Etat en l’rovince, une 
Province en République. 

RéouIRE, se met aussi avec le pronom per- 
sounel, et signifie, Aboutir, se terminer, Tout 
ce discours se réduit à prouver que... à de- 
mander que, …, se réduit à deux chefs, à deux 
demandes, ele, En ce sens, on dit familière- 
ment, Tous ses discours, tous ses projets se 
sont réduits à rien, pour dire, N'ont cu au- 
cun eſſet. 

Il en est de mème dans la plupart des ne- 
ceptions suivantes. Ainsi on dit, La jeunesse ne 
se réduit pas aisément, pour dire, On ne la 
soumet pus aisément, Tous les corps physiques 
se réduisent en leurs principes, Ce sirop se ré- 
duit à la moitié avant que d'étre assez cuit. 

Réoutr, 1T£* participe. 

Il s'emploie quelquefois absolument. Ainsi 
on dit, Il étoit dans une grande opulence, mais 
le voilà bien réduit, pour dire, qu'il cst dans 
une position étroit, et obligé d'épargnrs 
Vous étes trop réduit dans ce logement , jæ 
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wous trouve trop réduit, pour, Vous êtes trop 
à l'étroit. 

RÉDUIT. s. mi. Retraite, Réduit agréable, 
‘commode, tranquille, paisible, Je me suis fit 
là un joli petit réduit. 

U signifie aussi Un lieu où plusieurs per- 
sonnes ont accouturmé de se rendre pour con- 
verser, pour jouer, pour se divertir. Lq mai. 
son d'un tel est un réduit trés-eommode, En ce 
sens il n'est plus guère d'usage. 

En termes de Fortification, on appelle Ré. 


dui, Une petite derni-lune ménagée dans une: 


grande, et daus laquelle les défenseurs de la 
demi-lune se retirent lorsque celle -ei est em- 


RÉDUPLICATIF, IVE. adj. Qui marque 
redoublement, et qui n'est d'usage qu'en style 
de Grammaire, et dans ces phrases : Perticule 
réduplicative. Redire, refaire, etc. ont un sens 
réduplicuti f. Re est une particule réduplicative, 
Reprendre est quelquefois verbe réduplicatif. 
Ce verbe est pris dans un sens réduplicatif. 

RÉDUPLICATION. subst. fém. Terme qui 
b'est d'usage que dans la Grammaire Grecque, 
et qui signife, Répétition d'une syllabe on 
d'une lettre. 
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RÉÉDIFICATION. s. f. Action de réédifier. 
La réédification des églises, des lieux réguliers. 
La réédification du Temple de Jérusalem. 

RÉÉDIFIER, v. a. Rebâtir, Réédifier une 
Église, un Palais, Réédifier de fond en comble. 

RÉÉDIFIÉ, ÉE. participe, 

RÉEL, ELLE. adj, Qui est véritablement, 
effectivement, sans fctiôn ni figure, Un étre 
réel, Une existence réelle. La présence réelle du 
corps de Jésus-Cuntsr dans l'Eucharistie, Ce 
que je vous dis est réel. Un payement réel Ce 
ne sont pas des chimères , mais des choses réel- 
les, Je ne vois rirn de réel dans les offres que 
vous me faites. % y a du réel dans toute cette 
fiction, r,ur dire, On y a mélé quelques réa- 
lits “na peint dans ce Roman un personnage 
# s-reel. L'aventure est réelle, 

On appelle en termes de Droit, Actions 
réelles, Celles qui s'exercent sur ks biens im- 
meubles, à la diflérence des sctions personnel- 
les, qui s exercent contre les personnes et contre 
les Liens meubles, 

On appelle Suisies réelles, Les saisies qu'on 
fait por Justicæ, d'un fonds, d'un — 
d'uns maison, on d'autres immeubles. 

On appelle Offres réelles, Les oſſtes qui se 
font en argent comptant et à deuiers décou- 
verts. 

On appelle Taille réelle, Celle qui s'impose 
sur Les héritages, et non sur les personnes. 
Dans un tel pays on a établi la taille réelle. 

RÉELLEMENT, adverbe, En effet, effecti- 
vemeut, véritablement, L'argent lui a ét 
compté réellement et de fait, Les choses qui 
existent réellement, 

On dit, Saisir récllement, pour dire, Saisir 
on immeuble pour le faire vendre par autorité 
£e Justice, 
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REFAIRE. v. w. IN se conjugue comme 
Faire.) Faire encore œ qu'on a déjà fait. Re- 
faire un voyage. Refaire un tour de promenade. 
C'est un homme qui passe sa vie à faire, défaire 
et refaire. 

I signifie aussi, Réparer, raccommoder, 
rajuster une chose ruine ou gitée, Refaire une 
muraille. Refaire une vieille maison, Il y a 
toujour@ü refaire à cette machine-là. Refaire 
un habit, 

On dit, Refaire de la viande, pour dire, 
L'accommoder en la faisant revenir sur la braise 
où dans de l'eau chaude. 

Il siguifie aussi Recommencer, Si c'étoit à 
refaire, je ne le ſerois pas. Si c'étoit à refaire, 
il le feroit encore, En ce sevs, on dit dans le 
style familier, Avec cet homme-là on n'a jamais 
fini, c'est toujours à refaire. 

On dit au jeu de cartes, Refaire, pour dire, 
Redonner des cartes, Vous avez mal donné, il 
faut refaure. 

Rerame, sigoifie aussi, Remettre en vigueur 
et en bon état, Rien n’est capable de refaire un 
malade comme le bon air. Envoyer des che- 
vaux à l'herbe pour les refaire. 

En ce sens il se met aussi avec ls pronom 
personnel, Je commence à me refaire, Il va à 
la campagne pour se bien refaire, Ce cheval 
s'est bien refait depuis peu. 

On dit aussi au jeu, Commencer à se refaire, 
pour dire, Perdre moins qu'on ne perdoit, nu 
commencer à regagner une partie de cæ qu'on 
avoit perdu. 

REFAIT, AITE, participe. 

On dit d'Un cheval ruiné qu'on a engralssé 
et laissé reposer quelque temps, que C'est un 
cheval refait. Il ne se prend qu'en mauvaise 
part. 

REF AIT. subit. m. C'est à de certains jeux, 
comme au Piquet, aux Échecs, un coup, une 
partie qu'il faut recommencer. C'est un refait. 

Rerarr, en termes de Chasse, vent dire, Le 

nouveau bois du cerf. Le cerf a déjà du re- 
fait. 
4 RÉFECTION. s. f. Réparation, rétablisse- 
ment d'an bâtiment. Ilen a tant coûté pour la 
réfection de cette maison, U ne s'emploie guère 
qu'en style de Pratique. 

Rérecriox, signifie aussi Prendre sa 
réfection. À l'heure de la réfection. I n'est 
guère d'usage que dans les Communautés Re- 
ligieuses. 

RÉFECTOIRE. s. m. On appelle ainsi Le 
lieu où les gens qui vivent en communeuté 
prennent leurs repas, Diner au réfectoire, dans 
le réfectoire. Les Religieux étoient au réfec- 
toire. À l'heure du réfectoire. 

-REFEND. s. m. On appelle Mur de refend, 
Un our qui est dans œuvre, et qui sépare 
les pièces du dedans du bütiment, à la diffé. 
rence des murs qui font le pourtour du bau- 
ment. 


On appelle Bois de refend, Les bois qui ont 


été sciès de long. Il est oxiposé à Bois de brin. 
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REFENDRE. v. a. et réduplicatif. Fendre 
de nouveau. 

En termes d'art, il signifie, Scier en long, 
fendre, diviser. Refendre une poutre. 

REFEXDU, VE. participe, 

RÊFÉRENDAIRE. s. m. Officier qui rap- 
porte les Lettres KRoyaux dans les Chancelleries, 
pour savoir si elles doivent être signées et scel- 
Ices. Il y a tant de Reférendaires à chacune des 
petites Chancelleries. 

On appeloit Grand Référendaire, dans les 
premiers temps de la Monarchie, Un Officier 
dont les fonctions étnient à peu près semblables 
à celles da Chancelier ou du Garde des Sceaux 
d'aujourd'hui. 

En Pologne,. on appelle Grand Référen- 
daire, Un grand Officier au-dessous du Chan- 
cælier. 

On appelle parmi les Procureurs, Tiers Ré- 
férendaire, Celui qui est appelé en tiers pour 
la taxe des dépens. 

On appelle à Rome, Référendaires de l'une 
et de l'autre signature, Certains Prélats de lu 
Cour de Rome qui rapportent les causes, soit 
de justire, soit de grice. 

RÉFÉRER, v. a. Rapporter une chose àune 
autre, À quoi réfèrez-vous cet article ? 

Il signifie aussi Attribuer. Il en faut référer 
l'honneur, la gloire à Dieu. 1 vieillit dans cette ” 
acception. 

On dit en termes de Pratique, Réfèrer le 
serment à quelqu'un. pour dire, S'en rappor- 
ter au serment de quelqu'un qui vouloit s'en 
rapporter au nôtre. Le serment lui avoit été dé- 
féré, mais il le référa à sa partie. 

On dit, Référer le choix à quelqu'un, pour 
dire, Lui laisser le choix de la même chose doet 
il nous donnait le choix. 

I se met aussi avec le pronom personnel, 
et signifie, Avoir rapport. Cet article se réfère 
à celui qui est ci-dessus, 

On dit, Se référer à l'avis de quelqu'un, se 
référer à quelqu'un, se référer à ce qu'il a dit, 
pour dire, S'en rapporter à son avis, à ce qu'il 
a dit. On dit aussi, Je m'en réfère à l'événe- 
ment pour justifier mes conseils, ma prédiction, | 

On dit en termes de Palais, Réfèrer, pour 
dire, Faire rapport; et en ce sens il est neu- 
tre, Il faut en référer à la Chambre, Il en sera ” 
référé. 

Rérêné, fr, participe. 

test aussi substantif masenlin, et signiGe, 
Le rapport que fait à sa Compagnie un des 
Juges chargé de l'examen de quelque incidert 
d'un procès, où un Commissaire devaut le- 
quel les Parbes ont formé des demandes sur 
lesquelles il ne pouvoit pos statuer seul, et 
qui doivent ètre décidées par ln Compagnie. 

REFERMER. v. a, Fermer de nouveau. En 
termes de Chirurgie, Reférmer ne plaie, C'est 
reprendre et unir de telle sorte les chairs qu'il 
n'y ait plus d'ouverture, 

REFERME, ÉE. participe. 

RÉFLÉCHI, IE, adject. Qui est fait où dt 
avec réflexion. #ction réfléchie. Pensée réfléchie. 
Crime réfléchi, 
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On dit, C'est un homume rédéchi, un esprit 
réfléchi, pour, C'est un homme qui pense et 
qui agit avec réflexion. 


RÉFLÉCHIR. v..n. Penser mürement et 


plus d'une fois à une chose. Je vous prie de 
réfléchir sur cette affaire. C'est un homme qui 
ne réfléchit jamais, Il fait toutes choses sans 
réfléchy. C'est un home sage, qui réfléchit 
— 

RÉFLÉCHIR. v. a. Renyoyer, repousser, 
11 se dit De tous les, corps qui renvoient les au- 
tres corps dont ils ont été touchés, Tous les 
corps solides réfléchissent les autres corps qui 
les frappent, Les miroirs réfléchissent lesrayons 
de tous les objets, Réfléchir lu lumière, L'écho 
réfléchit la voix. Il y a dans ce pare un en- 
droit qui réfléchit la voix jusqu'à six et sept 
fois. 

On dit figarément, La gloire des grands 
hommes réfléchit son éclat sur leurs descendans, 

Il est aussi neutre, et signifie, Rejaillir, 
étre reuvoyé. La lumière qui réfléchit de la 
muraille, La chaleur du feu réfléchit de la pla- 
que dans la chambre. Les rayons du soleil qui 
réfléchissent d'un miroir. 

On dit figurément, La honte de cette action 
réfléchit sur toute La famille. 

RériËcur, 1£, participe. Qui est renvoyé 
par la réflexion, La lumiere réfléchie par une 
glace, d'une glace sur le mur opposé, Le son 
réfléchi par les rochers. 

RérLéciu, en termes de Grammaire, Quel- 
ques (rammairiens nppelleut Fronom réfléchi 
d: là troisième personne, le pronom Se, soi, 
qui ajoute en effet, à l'idée de la troisième 
personne , l'idée accessoire de réflexion, de 
réaction , de retour sur le sujet de la troisième 
personne. 

Les Grammuiriens appellent aussi Verbe: 


réfléchis, les verbes, propominaux exprimant. 


une action ou un état qui ne se rapporte qu'au 
sujet du verlx, tantôt, dans un sens aeuil , 
comme daus ces exemples, Je m'aceuse cou- 
pable; je me reproche cette faute; ils se sont 
promenés : tantôt dans un seus passif , comme 
dans ces exemples, Je m'ennuie, pour et au 
sens de, Je suis ennuyé, j'éprouve de l'ennui ; 
Cela se dit ainsi; cette nouvelle se répand, Plu- 
sieurs persounes la répandent : tantôt dans un 
sens neutre, ct qui n'exprime ni action, ni 
passion, mais une situation, un mode, Elle 
s'endort ; elle se meurt, Elle est dans un état 
voisin du sommeil, dans un état de sommeil 
qui commence, dans nn état voisin de la mort, 

Quelquefois le sens réfléchi est suffisamment 
indiqué par le pronom personnel ; mais, pour 
le déterminer cluirement, il est souvent méces- 
taire de répéter le pronom avec le verbe, en y 
ajoutant l'adjectif Méme. Ces hommes se louent 
eux-mêmes, [ls se font tort à eux-mêmes, 

RÉF .s. mas, Rejuillisse- 
ment, réverbération, Le réfléchissement de la 
lumière. Le refléchissement de la voix. 

REFLET, s. m. La réflexion de la lumière 
ou de la couleur d'un corps sur un autre, On 
l'emploie surtout en Peinture. Les reflets sont 
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bien entendus dans ce tableau, On dit aussi, 
Les reflets de l'eau. 

REFLÉTER. v. a. Renvoyer la lumière ou 
la couleur sur l'obj°t et le corps voisin, 

Reréré, Ée. participe. Lumière reflétée, 

REFLEURIR. v. n. Fleurir de nouveau. 
Les orangers, après avoir porté des fleurs au 
Printemps, refleurissent ordinairement en Au- 
tomne. 

11 signifie Gzurément, Rentrer de nouveau 
en estime, en vogue, Les Lettres, les Seaux- 
Arts commencent à refleurir. 

REFLEURI, LE, IE, participe. 

RÉFLEXIBILITÉ. s. f. Terme de Physique. 
Propriété d'un corps susceptible de réflexion. 
La rélexibilité des rayons de lumière, des 
corps élastiques, 

RÉF LEXIBLE. adj. des 2 genres. Terme de 
Physique. Qui est propre à être réfléchi, Les 
rayons les plus réfrangibles sont aussi les plus 

LA 

RÉFLEXION. s. f. Action de l'esprit qui 
réfléchit ; méditation sérieuse, considération 
atwntive sur quelque chose. Réflexion sérieuse, 
judicieuse, importante. Il ne fait réflexion sur 
rien, à rien. Agir sans réflerion, Il a fait de 
longues réflexions. Aprés avoir fait réjicxion 
sur cette affaire. Il ne fait jamais réflexion à 
ce qu'on lui dit, sur ce qu'on lui dit, Faites ré. 
flexion à ce que je vous dis, faites-y réflexion. 
Ce que vous dites là mérite réflexion. Faites 
réflexion que... 

On dit d'Un homme qui ne fait rien sans 
qu'il y ait bien songé, que C'est un homme de 
réflexion. 

RèrLexrox, se dit aussi Des pensées qui ré- 
sultent de cette action de l'espuit. Voilà de bel- 
les, de savantes réflerions, Réflexions morales. 

RÉF LEXION, s. f. Rejaillissement , réver- 
bération, La réflexion des rayons, La réflexion 
de la voir, Angle de réflexion, 

REFLUER. v. n. Il se dit Du mouvement 
des eaux, qui retournent vers le lieu d'où elles 
ont coulé, Quand la mer monte, elle fait refluer 
les rivières, 

On dit en termes de Médecine, La bile a re- 
flué dans le sang. , 

REFLUX. 6. m. Mouvement règlé de la mer 
qui se retire el qui s'éloigne du rivage après le 
flux, {y a flux et reflux dans l'Océan. Il prit 
le temps du reflux pour passer, Dans le fond 
du Golfe de Venise, le flux et le reflux sont 
fort sensibles, 

Il se dit fgarément De la vicissitude des 
choses humaines. Les choses du monde sont su. 
jettes à un flux et reflux continuel. La fortune 
a son flux et reflux, 

REFONDER. v, a, Il n'est d'usage qu'en 
cette phrase du Palais, Refonder les dépens de 
contumare, qui signifie, Rembourser les frais 
d'un défaut faute de comparoir, afin d'y être 
reçu opposant, 

Reroxné, £E. participe. 

REFONDRE. v. sc. Mettre à la fonte une 
seconde fois. Il faut refondre ce canon, cette 
cloche, 
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On dit fizurém. d'Un ouvrage d'esprit dans 
lequel il y a de bonnes choses, mais qui a be- 
soin d'étre mis dans une meilleure forme, qu'Jl 
faut le refondre, qu'il faut le refondre entière 
ment. 


On dit figarément d'Un homme qui a de 
l'humeur ou de mauvaises habitudes, Vous ne , 
le corrigerez pas, il faudroit le rejundre, Vous . 
ne le refondrez pas. 

REFONDU, VE. participe. 

REFONTE. subat, f. Action de refondre les 
monnoies, pour en faire de nouvelles espèces. 
Depuis la refonte des 1 .onnoies. 

RÉCORMABLE, «4j. des 2 g: Qui peut où 
qui doit étre réformé, Il y à des abus qui ne 
sont pas réformabis. 

RÉFORMATEUR, TRICE, s. Celui, celle 
qui réforme. C'est un sage réformateur. Sévére 
réformatewr, Sainte Thérèse a élé La réforma- 
trice de l'Ordre des Carmes, L'Ab de Rancé 
a été le réformaleur de la Trappe. 

On dit d'Ua bomme qui se mêle mal à pro- 
pos de vouloir réformer L.s autres, qu'Il s'érige 
en séjormateur, qu'il fait le réformateur. 

On appelle aussi Réjormateurs, ou Préten- 
dus réformateurs, Les chefs de lu Religion pré- 
tendue Réformée, 

RÉFORMATION. s f, Rétablissement dans 
l'ancienne forme, ou dans une meilleure forme. 
La réformation des mœurs, La réformation de 
la discipline, La réformation de la Justice, La 
réformation des Finances, La réformation de 
la Coutume, La réformation du Calendrier. Ré- 
formation gẽna ale dans tous les Ordres d'un 
Etat, Laréformation d'un Ordre Religieux. La 
réformation. d'un Monastère. 

On dit,. La réformation des bus, des dés- 
ordres, pour dire, Le retranchement des abus, 
des désordres. 

Où dit aussi, La réformation. des monnoies, 
pour dire, Le changement qu'on fait des.em- 
preintes des espèces, sans faire de refonte. La 
dernière réfurmation des mannoies a produit 
lant, 

Les Protestans appellent Réformation, Les 
changemens qu'ils ont faits à la Doctrine et à 
la Discipline de l'Église, 

RÉFORME, subst. f. Rétablissement dans 
l'ordre, dans l'ancienne forme. Ces chases-là 
ont besoin de réforme, Ce'a ne se pourroit faire 
que par une réforme générale. Une réforme 
auslere, 

On dit, La réforme des abus, pour dire, 
Le retranchement des abus qui se sont intro- 
duits. 

On appelle aussi Réforme, ou Prétendue ré- 
forme, Le changement que les Protestans du 
seizième siècle ont voulu introduire dans la 
doctrine et dans la discipline de l'Fglise. Une 
telle Ville embrassa la réjorme en telle année, 
La prétendue réforme. La réforme de Calvin. | 

Réronw6, en parlant Des gens de guerre, 
signifie, Réduction des troupes à un moindre 
nombre par l'autorité du Prine:, ou de l'Étm 
qui a droit de les licencier, La réjorme des 
troupes"se fait à La fin de la guerre, Des que la 
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paix sera faite, on travaillera à la réforme des 


treupes. 

En parlant Des Officiers réformés, on dit, 
qu'ils ont obtenu leur réforme, qu'on leur a 
donné leur réforme, Lorsque le Corps où ils 
servoient ayant été réforme , on leur à conservé 
leurs brevets avec de certains appointemens, 
mais moindres que ceux des Officiers qui sont 
en pied. Et cela se dit également, soit que ces 
Officiers aient été sitachés à quelque autre 
Corps, soit qu'ils ne l'aient pas été. On lui a 
donné une réforme. 

On appelle aussi Réforme, Le congé qu'an 

. Inspecteur , en faisant sa revue, donne à un ou 
plusieurs Soldats, Cavaliers ou Dragéns, parce 
qu ils ne sont pas propres au service, 

Réronme ; se dit encore en parlant Des che. 
vaux de la Cavnlerie, de ceux de Dragons , etc. 
Il y au dans cerégimentune réforme de vingt 
chevaux, qu'il «fallu remplacer par vingt au- 
tres. Les chevaux de réforme des écuries du 
Roi. 

On appelle quelquefois Réforme, Les che- 
vaux réformés. Tel jour, on vendra les: ré- 
formes dd régiment, de l'écurie, Il a acheté une 
réforme, mais qui a encore du service, 

En parlant d'Un homme qui a diminué sa 
table ou ses équipages, et renvoyé une partie 
de ses domestiques, on dit, qu'{l'a fait une 
grande réforme dans sa maison, 

Réronme, en parlant De Religieux ; signifie 
Rétablissement de l'antienne discipline dans on 
Ordre Relirieux, F1 y a eu diverses réformes 
dans cet Ordre. Mettre ‘la réforme dans une 
Abbaye. Introduire la réforme. Recevoir la ré- 
forme. Embrasser la réforme. Les Religieux 
de Ta réforme, 

Réronme, & prend mussi simplement pour 
Régularité dans les iwæurs, dans la conduite, 
par rapport aux choses de la Religion ét aux 
pratiques de la piété." Nve dit De ceux qui ém- 
brassent celte régulärité après avoir vécu dahs 
le désordre ou dans la dissipation du monde. 
C'est un homme qui vit dans une grande’re- 
forme. Il s'est mis dans la reforme. 

REFORMER. v. a. Former de nouveau. 
(Reformer, employé -én'te sens, s'écrit sans 
accent.) Ha Ville, maloré:cèt incendie, se re- 

forma ‘au même enilroit. 11 -s'emploie avec le 
pronom personnel. Ce corps ayant été rompu 
et mis en désordre par l'artillerie, fest reformé 
à quelques pas plus loin, 

ReronMé , ÉE, participe. Formé de nou- 
véan. 

REFORMER. +. a. Rétablir dins l'ancienne 
forme , donner une meiletrre forme à une chose 
soit en njoutaut, soiten rétranchant. Réformer 
lu Justice, la Police, les Lois, les Coutimes. 
Réformer le Calendrier. 'Réfürmer un Ordre 
Religieux. Réformer un Monastère. Des gens 
qui veulent réformer l'Etat, réformer leur pro. 
chain, réfornter le Genre humain. Réformer 
ses mœurs. Réforme sa vie, Réformer un Ar- 
rét. Réformer des Lettres Patentes. Réformer 
une Déclaration, un Edit, Réformer un écrit. 
En voulant réformer son ouvrage, il l'a gâte. 
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1 signifie aussi. Rétrancher ce qui est nui- 
Able ou de‘trop, Réfürmer les abus, Réformer 
es siperfluités. Réformer le lire. 

.…. Ondit, Réformer des troupes, pour, Les 

réduire ‘à ün moindre nombre. On a réformé 

un tel Régiment, et on l'a réduit à huit Com- 
gnies. 

On dit, Réformer les monnoies, pour, 
Changer Fémprelfite des éspôces, sans faire de 
teforite, 

RÉFONMÉ , ÉE: participe, 

On appelle Le Calrinisme, La Religion 
prétendue: Réjormée ; ot Ceux ‘qui professent 
cette Religion, Les prétendus Réformés. 

On appelle dans les troupes, Lieutenant 
réformé, Capitaine réforme, Colonel réformé, 
Un Lieutenant, un Capitaine , un Colonel qui, 
étant réformé, ne laisse pas de tirer la paye et 
l'appointement de Lieutenant, de Capitaine. 
de Colonel, mais moindre que la paye, que 
l'appointement de celui qui est en pied, 

On appelle aussi Réformés, Des Officiers 
qui, sms avoir été en pied, dnt obtenu des 
Lettres de Lieutenaht, ou une commission, 
sait de Capitnine, soit de Colonel , à la suite de 
quelque Régiment 

Il est aussi sabsiantif ; et l'on appelle ainsi 
Un Religieux qui suit la réforme qui a été éta- 
blie dans l'Ordre dontilest. I ne sedit guère que 
par ‘opposition aux Religieux qui n'ont point 
reçu la réforme, et qu'on appelle Religieux de 
la commune Observarice, ou les Anciens. C'est 
un Réforme, Les Réformés prétendoient que. 

REFOULER. v. a, et rédupl, Fouler de 
nouveru. Refouler ne étoffe. 

Refouler la marée, en termes de Marine, 
C'est aller contre le cours de la marée. 

En termes d'Artillerie, Refouler, signifie, 
Bourrer une pièce de canon avec le refouloir, 

Rérorzén, signifie aussi, Refluer en abon- 
dance, être poussé en arrière, retourner vers 
l'endroit d'ou l'on étmit parti. L'embargo mis 
sur les vaisseaux, a fait refouler les mærchan- 
dises dans les magasins, On a fait ün batardeau 
qui fait refouler d'eau du ruisseau jusque duns 
les maisons. 

On dit anssi neotralement, La marée re- 
foule, c'est-à-dire, Descehd, retourne. 

RerovtË, Ée. participe. 

REFOULOIR. s. m. Terme d'Artillerie, B4- 
ton garni à l'une de ses extrémiu's d'un gros 
bouton aplati, qui sert à bourrer les pièces de 
canon. 

RÉFRACTAIRE. «adj. des 2 g. Rebelle, dés- 
obéissant, Réfractaire aux ordres du Roi, de 
la Cour, Un Religieux réfractaire aux ordres 
de son Provincial. 

Rérnacrame, en Chimie, se dit d'Une 
substance minérale qui ne peut point se fondre, 
ou qui ne se fond que très-dilicilement, Une 
mine de fer est trés-réfractaire, 

RÉFRACTER. v.a. Terme de Physique, 
Produire la réfraction. Le prisme réfracte di. 
versement les différens rayons. 

Rimmacré, ér, participe. Rayon réfracté. 

RÉFRACTION. s. f. Cliingement de diree- 
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tion quise fait dans tn raÿod'dé lumière; lors- 
qu'il passe obliquement par dés'ilieux diXé- 
rens, Un béton plongé en portie dans l'eau 
parolt rompu à cause de la réfraction. 

REFRAIN. s m. On appelle ainsi Un ou 
plusieurs mots qui se répètent à chaque couplet 
d'une chanson, d'une ballade, d'an ron- 
deau, etc. Le refrain de cette chanson est fort 
agréable. Le refrain de là ballade, Le refrain 
d'un rondeau. 

On appelle aussi fgarément Refrain, Une 
chose “qu'une personhe ramène toujours dans 
le discours. Son refrain, c'est toujours de l'ar- 
gent. De quelque chose qu'on parle, il en ro- 
vient toujours là , c'est son refrain ordinaire. 
On dit proverbialement dans le inème sens , 
C'est Le refrain de la ballade. 

Rernar, en termes de Marine, signifie, Le 
retonr des houles où grosses vagues qui vien- 
nent se briser contre les rochers. 

REFRANCHIR, s£ REFRANCHIR. v. qui 
s'emploie avec le pronom personnel, Terme de 
Marine, On dit, qu'Un vaisseau se refranchit, 
Quand l'eau de la pluie ou des vagues qui étuit 
entrée dans le vaisseau, commence à s'épuiscr 
et à diminuer, 

RÉFRANGIBILITÉ. s. f. Terme de Phy- 
sique, Propriété des rayons de la lumière, en 
tant qu'ils sont susceptibles de réfraction. La 
différente réfrangibilité des rayons. 

RÉFRANGIBLE. adj. des 2 genres. Terme 
de Physique. Qui est susceptible de réfraction 
Les rayons violets sont les plus réfrangibles. 

REFRAPPER. v. act. Frapper de nouveau. 
Refrapper des monnoies. 

Rernarré, LE. participe. 

REFRÉKNER. v. a. Réprimer. 11 m'est en 
usige que dans la Morale. Refréner ses pas- 
sions, Refréner sa colere. Refréner ses appétits. 
Refréner la conwoitise, Refréner la concuprs- 
cence. Refréner ses désirs, Refréner la licence. 
Il faut lui apprendre à refréner sa langue. 

Rermmésé, LE, participe. 

RÉFRIGÉRANT, ANTE. adj. Terme de 
Médecine, Qui rafraichit. Des remcdes réfri- 
gérans. Potion réfrigérante. 

Il est aussi subetantif. L'orgeat est un bon 
réfrigérant. 

RérmeËnaxT, est aushi un terme de Chürie, 
qui se dit d'Un vaisseen que l'on remplit d'esu, 
ct avec lequel on couvre la partie supérieure 
d'un alambic, pour refroidir les vepeurs que le 
feu y a élevées, Mettre le réfrigérant sur l'alem. 
bic, pour foire tourner en liqueur les vapeurs 
élevées par le feu. 

RÉFRIGERATIF , IVE. adjectif. Terme de 
Médecine, Qui a la propriété de rafraîchir, 
Potion réfrigérative. Reméde réfrigératif. 

I est aussi substontif, Employer les réfri- 
gératifs. 

RÉFRIGÉRATION. s. {. Terme de Chimie, 
Refroidissement. La distillation se fait par 
exhalation et réfrigération. 

RÉFRINGENT, ENTE. adjectif, Terme de 
Physique. Qui a la propriété de changer la di- 
rection des rayons de la lumière, lorsqu'ils 
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obliquement. Milieu réfringent, Sur- 
face réfringente. 

REFROGNEMENT, RENFROGNEMENT. 
s. mm. Action de se refrogner, Le refrognement 
de son misage marque qu'il n'est pas de bonne 
humeur. ‘ 

2 REFROGNER , at RENFROGNER. v. 
qui s'emploie avec le pronom personnel. Se 
faire des rides sur le visage, se faire des plis au 
front, qui marquent du mécontentement, du cha- 
grin. À l'abord de certaines personnes il se re- 
frogne. Il se renfrogne toujours, Pourquoi vous 
refrognez-vous quand on vous parle de telle 
chose? Pourquoi vous renfrognez-vous ? 

On dit aussi, Se refrogner, se renfrogner le 
wuisage, et alors il se prend activement. 

R£rnocxé , RexrnoGxé , LE. participe. 
Un visage refrogné, une mine renfrognée. 

REFROIDIR. v. a. Rendre froid, Le vent, 
la pluie a refroidi l'air, Le temps est refroidi. 

11 est aussi neutre, et signifie, Devenir froid. 
Laissesrefroid r ce bouillon. Cela refroidiratrop. 

1] s'emploie aussi avec le pronom persounel. 
Il s'étoit échauffè, il s'est refroidi. Le temps 
s'est refroidi, 

A se dit figurément, pour signifier, Dimi- 
nuer l'ardeur, l'activité, ete. Il avoit bien de 
l'ardeur pour cette affaire, mais ce qui esf ar- 
rive l'a fort refroidi. La vieillesse refroidit les 
passions, Il faut laisser refroidir sa colère. Il 
ne sera pas loujours si échauffè , il se refroi- 
dira bientôt, IL commença à se refroidir sur la 
proposition qu'on lui fuisoit, Leur amitié se re- 
froidit de jour en jour, Ils commencent à se 
refroidir l'un pour l'autre. 

Rérnoïm, 1e, participe. 

REFROIDISSEMENT. s, m. Diminution de 
ehaleur. Ce refroidissement du temps pourroit 
nous amener de la gelée. Le refroidissement de 
la chaleur naturelle. Le génie de ce Poëte se 
ressent du refroidissement de l'âge, 

Il se dit fgurément De la diminution dans 
l'amour, dans l'amitié, dans les passions. 11 y 
a du refroidissement dans leur amitié. JL y a 
un grand refroidissement entre eux, IL a senti 
vivement le refroidissement de son ami dans 
une pareille occasion, Dans le refroidissement 
de sa passion, - 

RernoumssemesT. Maladie du cheval, pro- 
vebant du passage subit d'une action vive et 
forcée, à ue action lente et tardive, ou à un 
repos entier dans un temps froid; où d'une 
boisson fraiche prise au moment où le cheval 
avoit chaud, Ce n'est qu'un refroidissement, 
n'en soyez point en peine. 

REFUGE. s. m. Asile, retraite, lieu où l'on 
se sauve pour être en sûreté. Refuge assuré. 
Lieu de refuge. Chercher un refuge. Les Israë- 
lites gvoient des Villes de refuge. Sa maison 
est le refuge de tous les malheureux, 

On appelle aussi Refuges, Les Lospices que 
les Communautés Religieuses ont dans les Vil- 
les, pour leur servir de retraite en cas de guerre. 
Ei l'on appelle encore du même nom, Certai- 
nes maisons où l'on met des filles pour les reti- 
rer du désordre. 
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Rerucr, se dit fgurém. Des personnes. ous 
étes mon refuge, tout mon refuge, mon seul re- 
fuge. IL est le refuge des misérables, le refuge 
des pécheurs. Dieu est mon seul refuge. C'est 
mon unique refuge. Voila mon dernier refuge. 

U se dit aussi quelquefois Les choses Vous 
avez contre lui le reſage de la loi. Les lois sont 
le refuge du foible. 

Il se dit figurément encore, au sens de Pré- 
textes, raisons apparentes sous lesquelles l'er- 
reur ou la mauvaise foi cherche à se mettre à 
couvert. Quel misérable refuge que ce prétexte 
Ce sont donc là vos refuges? On l'a poursuivi 
dans tous ses refuges. 

RÉFUGIER, « RÉFUGIER, verbe qui 
s'emploie avec le pronom personnel. Se retir + 
en quelque lieu, ou auprès de qu lqu'un pour 
être en sûreté. Il s'est réfugié dans une Eglise, 
Il s'est réfugié dans une telle Ville. dans un 
tel Royaume, Se réfugier chez un Prince, au- 
près d'un Prince, etc. Il ne sait où se réfugier. 

On dit figurément , Se réfugier dans les abs 
tractions, dans des obscurités métaphysiques. 

Rérucié, Ée, participe. 

Il est aussi substantif, C'est un réfugié. Un 
pauvre réfugié. 

On appelle absolument Réfugiés, Les Cal. 
vinistes qui sont sortis de France, à l'occasion 
de la Révocation de l'Edit de Nantes. 

REFUITE. s. f. Terme de Vénerie. On ap- 
pelle ainsi L'endroit où une bête a aecoutume 
de passer lorsqu'on la chasse. Il y a tant d: 
refuites dans cette forêt, Mettre des relais aux 
refuites. 

11 se dit aussi Des ruses d'un cerf qu'on 
chasse, Un cerf qui use de refuites. 

Il se dit gurément Des retardemens affectés 
d'an lomme qui ne veut point de conclusion 
dans une aſſaire. Il élude le jugement du proces 
par desrefuites continuelles, C'est un homme qu 
use toujours de refuites en toute sorte d'afjaires, 

REFUS. s. m. Action de refuser. S'attirer 
un refus. Il ne veut pas s'exposer à un refus, 
Essuyer des refus. Il en à eu un refus absolu. 
Ce qu'il vous a dit est un honnéte refus, Adou- 
cir un refus par des manières honnétes, JL a 
pris pour refus la réponse qu'on lui a füite, 
Ce Ministre met de la grâce, jusque dans ses 
refus, ete. 

On dit, qu'Une chose n'est, pas au refus de 
quelqu'un, pour dire, que Ce n'est pas une 
chose qu'on lui offre, et qu'il ne dépend pas de 
lui de l'accepter ou de la refuser, 

On dit aussi, Avoir une chose au refus de 
quelqu'un, pour dire, Ne l'avoir qu'après qu'un 
autre l'a refusée ; et, Faire une chose au refus 
de quelqu'un, pour dire, La faire, après qu'un 
autre a refusé de la faire. 

Où dit aussi dans le style familier, Cela n'est 
pas de refus, pour dire, J'accepte volontiers, 
avec plaisit ce que vous m'offtez. 

Rarus, se prend uussi quelquefois pour Ce 
qu'un autre u refusé. Je ne veux point du refus 
d'un autre, Avoir le refus d'un autre, 

En termes de Chasse, on dit, Un cerf de 
refus, pour dire, Un cerf de trois ans, 
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On dit, Enfoncer un pieu jusqu'au refus, 
jusqu'à refus, pour, Jusqu'à ce qne le terrain 
ne permette plus d'enfoncer davantage. On dit 
de même, qu'Un pieu de pilotis est au refus. 

REFUSER. v. a. Rejeter une offre, ne pas 
accepter ce qui est offirt. On lui a offèrt tant 
de cette terre, tant de ces meubles, mais il l'a 
refusé. Refuser des présens, Refuser des offres. 
Refuser un emploi. Refuser un établissement, 
Refuser des conditions avanta reuses. 

On dit absolument et proverbidlement, Tel 
refuse, qui aprés muse, ou, qui refue, muse, 
pour dire, que Souvent on se repent d'avoir 
refusé ©: qui était offert. 

I sign fie aussi, Rejeter une demande, ne 
pas accorder ce qui #st demandé, On lui a re- 
fusé la grdce qu'il demandoit, Il ne faut rien 

cfuser à ses amis. En ce sens, il s'eurploic aussi 
absolument. TL refuse si poliment, qu'on ne 
reut en étre offensé. Quand on est dans la né- 
cessité de refuser, 4 faut di moins faire con. 
uoltre qu'on souffre en refusant. 

On dit, Refuser lu porte à quelqu'un, pour 
dire, Ne pas lui permetre l'entrée de quelque 
lieu, de quelque maison, etc, Il s'est présenté 
pour enter au bal, on lui a refusé La porte. 

On dit, Se refiser quelque chose, pour dire, 
Se priver de quelque chose. Ainsi en parlent 
d'Un homme avare et sordide, on dit, que 
C'est un homme qui se refuse le nécessaire, 
jusqu'au nécessaire, qui se refuse tout, Et dans 
un sens opposé, on dit d'Un homme qui aime 
extrèmrment ses commodités et ses aises, que 
C'est un homme qui ne se refuse rien. 

On le dit dans le mème sens, d'Un Lomme 
qui se permet tout , soit en actions, soit en pa- 
roles. Il ne se refuse rien, quand il est question 
de nuire, ou de médire. C'est un homme qui ne 
s'est jamais refusé un bon mot, une plaisante. 
rie, ete. 

On dit encore, Il ne se refuse à rien, ou. il 
ne refuse à rien, pour dire, 1l est prêt à faire 
tout ce qu'on désire de lui. 

On dit, $e refuser aux pluisirs, se refuser à 
la joie, pour dire, Fuir les plaisirs et ls joie. 

On dit aussi, Il est impossible de se refuser ss 
l'évidence de ses preuves, à la force de ses rai: 
sons; ce servit se refuser à l'évidence, pour 
dire, Ul est impossible de résister à l'évideuce 
de ses preuves, à la force de ses raisons. 

Rervsen, sv joint aussi avec l'infinitif des 
verbes, précédé de la préposition de, Refuser 
de faire quelque chose, Refuser d'aller en quel- 
que endroit, Re‘:ser de servir quelqu'un. Refu- 
ser de préter de l'argent à quelqu'un. 

On dit aussi, Il lui a refusé à boire, à man: 
qer, à diner, à coucher, pour dire, 11 a refusé 
de lui donner à boire , à diner, etc. 

Rerusen, s'emploie aussi avec le régime 
simple en parlant Des personnes. Ainsi on dit, 
qu'Un homme refuse ses meilleurs amis, pour 
dire, qu'il ne fuit rien de ce que ses mejlleurs 
amis lui demandent, qu'il rejett: les prières de 

ses meilleurs amis. Il a déjà refusé tous ceux 
qui l'en ont prié, 

Refuser une fille en mariage, se dit où d'Us 
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père où d'une mère qui ne veulent pas donner 
leur fille en mariage à quelqu'un, ou de celui 
à qui on l'a offerte, et qui n'a pas voulu l'ac- 
eepter, Et dans ce dernier sens on dit, qu'Un 
homme a refusé un bon parti, qu'une fille a 
refusé un parti avantageux. On dit, Le temps 
se refuse d cela, les circonstances s'y refusent, 
ma fortune se refuse à une si grande dépense, 
pour dire, Le temps, ma fortune, les circons- 
tance: ne de permettent pas. 

En termes de Murine, on dit, Le vent re- 
fuse, pour dire, que Le vent est contraire. On 
1 dit aussi d'Un cheval. Ce cheval refuse à 
tirer. 

Rerusé, Ée. participe.” | 

RÉFUSION. subst. f. Terme de Palais, qui 
u'est d'usage qu'en cette phrase, Réfusion de 
dépens, qui se dit Des frais d'un Jugement par 
défunt, desquels on est obligé de rembourser 
la Partie, avant que d'être reçu à se pourvoir 
contre. 

RÉFUTATION, s. f. Discours ou écrit par 
lequel on réfute, La réfutation d'un livre, d'un 
argument, etc. 

En termes de Rhétorique, La réfutation est 
La partie du discuurs par laquelle on répond 
aux objections, 

RÉFUTER. v. a. Combattre par des raisons 
bonnes ou mauvaises ce qu'un autre a avancé, 
prouver bien on mal que ce qu'a dit un adver- 
saire est mal fondé ou n'est pas vrai. Réfuter 
un argument, une proposition, une opinion, 
une erreur, Réfuter fortement, puissamment, Il 
a cté bien mal réfuté, 

11 se dit quelquefois, pour, Combattre avec 
succès. Il lui a répondu, mais il ne l'a pas 
réfuté. ‘ 

Ga dit, Réfuter un livre, réfuter un Auteur, 
pour, Combaitre ce qui a été avaic: dans un 
livre, ce qu'un Auteur a avancé, 


REG 


REGAGNER. v, a, Gagner ce qu'on avoit 
perdu. Reyagner son argent. Non-seulement il 
a regagné tout l'argent qu'il avoit perdu, mais 
al en a gagné beaucoup au-delà, 

Eo terivcs de Guerre, Re jaqner se dit en 
parlant Des ouvrages de fortilication qu'on re- 
prend sur l'ennemi après les avoir perdus. Re- 
* gagner un ouvrage à corne, Regagwer une 
demi-lune. Les assiégés regagnérent Le chemin 
couvert, Regagner l'avantage, de l'avantage. 
Eu parlant Des troupes qui repoussent les en- 
nemis après en avoir été poussées, on dit, 
qu'Elles ont regagné leur terrain, regagné du 
terrain. 

On dit dans le même sens, Regagner le des. 
sus, pour dire, Reprendre le dessus; et, Re- 
qaquer l'avantar.e, pour, Recourrer l'avantage 
qu'on avoit perdu. 

On dit, en termes de Marine, Regagner le. 
dessus du vent, où regagner Le vent sur l'en- 
nemi, Et on le dit fgarément, pour dire, Réta- 
blr ses aflaires, sa fortune, son crédit. 
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. Reprendre le chemin qu'on avoit quitté; et, 


Regagner le logis, pour, Retourner au logis. 

On dit aussi, Regagner le port, le rivage, 
ete. pour dire, entrer dans le port, retourner 
au rivage, La tempéte nous a forcés de rega- 
gner le port. Le vent contraire ne nous a pas 
permis de regagner le rivage. Il m'a fallu re- 
gagner bien huut, pour éviter wn marais; Aller 
chercher un pessage. 

On dit aussi, Regagner l'amitié, l'affection, 
les bonnes grdces de quelqu'un, pour dire, Se 
rétablir dans l'amitié, daus les bonnes grâces 
de quelqu'un; et, Regagner quelqu'un, pour 
dire, Se remettre bien avec quelqu'un, ou le 
remettre dans des intérèts qu'il avoit abandon 
nés, dans le parti qu'il avoit quitté, 

On dit, Regagner le temps perdu, pour dire, 
Le . 

Recacxé, ÉE. participe. 

REGAIN. s. m1. L'herbe qui revient dans 
les prés après qu'ils ont été fauchés. Ce n'est 
pas de bon foin, ce n'est que du regain. 

RÉGAL. s. m. Festin, grand repas qu'on 
donne à quelqu'un. Il nous a fait un grand ré. 
qal. On fit un régal magnifique, un superbe 
régal aux Ambassadeurs, Ce sont des régals 
continuels, 

On dit fgurément, C'est un régal pour moi, 
je me fais un régal de le woir, pour dire, C'est 
un grand plaisir pour moi. Il est familier. 

RÉGALADHK,. s. f. Manière de boire la tête 
renversée, en versant la boisson dans la bouche. 
Boire à la rrgnlade. Cela ne se dit que dans le 
hugage familier. 

RÉGALE. s. m. Un des jeux de l'orgue, 
dont les tuyaux ont des anches. 

RÉGALE. s. f. Le droit que le Roi a de per- 
cevoir les fruits des Évéchés vacans, des Ab- 
bayes vacantes, et de pourvoir pendant ce 
temps-là aux Bénéfices qui sont à la collation 
de l'Évêque, La droit de régale est un droit de 
la Couronne. La réjale est ouverte par la mort 
de :'Evêque et en que'ques autres cas, et n'est 
fermée que quand le successeur à prété ser- 
ment de fidélité au Roi, et a fuit enregistrer son 
serment, 

On dit, qu'Un Bénéfice vaqne en régale, 
pour dire, qu'il se trouve vecaut pendant la 
vacance de l'Évéché, de l'Abbaye dont il dé- 


RÉGALE. adj. f. U n'est d'usage que dans 
cetie phrase, Eau régale, qui est Une liqueur 
composée d'esprit de nitre et d'esprit de sel, 
dout les Chimistes se servent pour dissoudre 
l'or. 

RÉGALEMENT, s. m. Répartition d'une 
taxe, d'une somme imposée, faite avec égalité 
ou avec proportion, sur plusieurs contribuables, 


alin que chacun en paye la part qu'il en peut 


porter. Le régalement des tailles, 
RÉGALEMENT, s. m, Terme d'Architec- 
ture, Le travail qui se fait pour mettre un ter- 
rain de niveau. Le régalement du terrain, : 
RÉGALER. v. a. Répartir, distribuer ane 
taxe , une sorume imposée , avec égalité ou avec 


On dit, Regagmer Le chemin, pour dire, | proportion , sur plusieurs contriouahles, af 
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que chacun en paye la part qu'il en pent por- 
ter. Il faut reguler ceîte somme sur toute la 
Communauté. 

RécaALé, ÉE. i 

BÉGALER. v. act Terme d'Architecture. 
Mettre un terrain de niveau, 

RéGaLÉ, ÉE, participe. 

RÉGALER, v. a. Faire un réal, donner 
un régal, C'est un homme qui régule bien ses 
amis, qui s'entend parfaitement bien à régaler 
ses amis, Ils ont fait une socité, et ils se ré- 
galent tour à tour toutes les semaines. Il nous 
a régalés magnifiquement. 

Récaren, se dit aussi par extension, ea 
parlant Des choses qu'on fait pour réjouir ses 
umis, pour les divertir, Il nous a régalés d'une 
jolie historiette qu'il nous a lue, Il les régala 
d'un beau concert, En ce sens il est familier, 
surtout quand il se prend ironiquement. Il 
nous a régalés d'un conte bien drôle, bien 
ridicule. 

Ilse dit en parlant Des présens qu'on fuit 
en de certaines occasions. On régala l'Ambas- 
sadeur d'une épée enrichie de diamans. En ce 
sens, il est vieux. | 

On se sert aussi quelquefuis en mauvaise 
part du mot Régaler. Ainsi on dit d'Un homme 
qui a été malraité, qu'Îl a été régalé d'une 
étrange sorte. On le régala de vingt coups de 
biton. Et l'on dit dans le même sens, S'il 
tombe entre mes mains, je le régalerai comme 
il faut, 11 est familier, 

RéGALÉ, É£. participe. 

RÉGALIEN. adj. m. 11 n'est d'usage qu'en 
cette phrase, Droit régalien, qui signifie, Les 
droits attachés à la souvernineté, Le droit de 
battre monnoie est un droit régalien. Joutr 
des droits régaliens, On conserva à ce Prince 
tous les droits régaliens, à la réserve du droit 
de mettre garnison. 

RÉGALISTE, s. m. Celui qui est pourvu 
par le Roi d'un Bénéfice vacant en régale. ZI y 
avoit dispute pour ce Bénéfice entre le Rega- 
liste et le Pourvu en Cour de Rome. L'affaire 
fut jugée en faveur du Régaliste, 

REGARD. s, m. Action de la vue, actiou 
par laquelle on regarde. Regard benin, doux, 
favorable, pa pri tendre, amoureux, languis 
sant, Regard fisr , timide, rude, farouche, 
terrible, affreux, menaçant, vif, perçant, pé- 
nëtrant, Avoir le regard fixe, le regard assuré. 
Jeter un regard. Lancer un regard. Jeter ses 
regards de côté et d'autre, Promener ses re- 
gards partout, Composer ses regards. Adoucir 
ses regards. Abaisser ses regards sur les misé. 
rables, Tourner ses regards sur quelque objet. 
Détourner ses regards de quelque objet, Sou- 
tenir les regards de son Juge. Il le glaça dun 
regard. Il n'a pas daigni m'honorer d'un re- 
gard. 

En termes de Peinture, on appelle Regard, 
Deux portraits de méme grandeur où à peu 
pris, qui sont peints de telle manière que les 
deux fgures qui y sont représentées, se re- 
gardent l'une l'autre. LE a dans son cabinet un 
regurd d'un Christ et d'une Vierge qu'on d= 
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time fort, Le mari et la fémme se sont fait 
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de parler Sgurées. Ainsi on dit, Regarder quel. 


peindre en regard. Cette dernière phrase se dit | qu'un de haut en bas, du haut en bas, de tra- 


oussi en parlant De deux personnes qui sont 
peintes duos le même tablau, et qui se re- 
gardent. S 

Recano, se dit aussi L'e l'endroit fait pour 
visiter un aquéduc, ei pour distribuer les jets 
d'eau ,-ou pour voir s'il n'y a rien à refaire aux 
tuyaux. Megard d'eau. Kegard de fontaine, 
D'espuce en espace, il y a des regards. 

Au near, l'açou de parler adverhiale, qui 
signifie, L'ar rapport, en compuraison, Il est 
puuvre au regard d'un tel, 1 est vieux. 

REGARDANT, s, muse, Qui rezarde, Voili 
bien des regardans. Aux yeux des regardans 
On dit popolairement, Îl n'y a pas fant de 
Marchands à la fuire que de regardans, 

Il est aussi adjectif, et siguilie, Qui regarde 
de trop près à quelque choc, qui est trop 
exact, trop ménager, Il ne faut pas étre si re- 
gardant, trop regardant. Vous étes trop prés 
regardant, 11 n'est d'usage que dans le style 
familier, 

Recanvanr,se dit en termes de Blason, Des 
animaux qui ont la tête tournée comme s'ils 
regardoient leur queue, 

REGARDER. v. a. Jeter la vue sur quel- 
que chose, porter ses regards sur quelque 
close. Regarder le ciel. Reyarder la campa- 
que. Regarder fixement, Regarder sans sour- 
ciller. Regarder attentvement, Kegarder de 
cüté, Regarder de cété et d'autre. Regarder 
de tous côtés. Regarder devant soi, autour de 
sui, derrière soi. Regarder par lu fenétre, Re- 
curdez dans vos papiers, regardez dans vos 
livres, si cela n'y est pas. Regardez au cadran 
quelle heure il est, Que regardez-vous là ? Re. 
qurdeæ avec plaisir, Regarder à la dérobée, 
Regarder froidement, Regarder avec envie, 
avec julousie. Regarder avec des yeux de con- 
capiscence, Regarder quelqu'un en face, Re- 
qarder à travers une jalousie, par le trou de la 
sarure, 

On dit d'Un homme qui en craint un autre, 
qu'Il n'oseroit le regarder en face, ou familié. 
sement. enire deux yeux. 

On dit d'Un homme qui a la vue basse, 
qu'il regarde de près, 

On dit familièrement, Regarder quelqu'un 
sous le nes, pour, Le regarder de très-près. Il 
prétendit qu'on l'avoit regardé sous le nes, et 
s'en oſſenen. 

En parlant De quelqu'un qu'on méprise et 
qu'on ne veut pas voir, en dit, Je ne veux pas 
seulement le regarder. 

On dit d'Une femme très- occupée de sa f- 
gure, qu Elle passe ses jours à se regarder au 
miroir. 

On dit proverbiolement et populairement, 
Un chien regarde bien un Evéque, pour, On 
ne don pas s offcuser d'être regardé par un infé- 
rieur. 

On dit, Deux armées ont été long-temps à 
se regärder avant que dé combattre, pour, Elles 
ent été long-témps en présence sans rien faire, 

Rec anuen , s'emploie avec diverses façons 
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vers, de cotẽ, de mauvais œil, pour dire, Le 
regarder avec mépris, avec dédain, lui témoi- 
goer du mépris. 

On dit, Regarder quelqu'un favarablement, 
le regarder de bon æ [, etc. pour dire, Témoi- 
guer à quelqu'ug qu'en a de la bienveillance 
pour lui. Et lorsqu'il est arrivé quelque close 
d'heureux à des gens qui étoient dans l'afBic- 
tion, l'on dit, que Dieu les a regards en pitié, 
les a regardés avec des yeux de miséricorde, 

On dit Gyurémeut, Regarder quelqu'un en 
pitié, pour dire, Le regarder avec des senti- 
mens de conpession. On dit aussi, Regarder en 
pitié, pour dire, Regarder avec mépris, avec 
déduin, 

RecanDen, se dit aussi Des choses, et si- 
gnifie fgurément, Être vis-à-vis, à l'opposite, 
Cette maison regarde FOrient. Le côté du Pa- 
lais qui regarde lu ra ière, Ces deux maisons se 
regardent, L'ui uille aimautée regarde toujours 
le nord, Ù 

On dit figurément, qu'Une maison, une 
fenétre, une galerie regurde sur la rivière, sur 
le jardin, ete, pour dire, que De cette maison, 
de cette fenêtre on voit lu rivière, le jardin, ete, 

RecanDen, signifie figurément, Prendre 
gorde, foire attention à quelque chose, Regardez 
bien à ce que vous allez dire, regardez-y bien. 


© Avant que de vous engager, regardez hien à ce 


que vous avez dessein de füire. Avec lui je ne 
egarde point à mes intéréts, Entre amis on ne 
regarde point aux petites choses. 

En parlant d'Un homme fdile, exact, d'une 


.probité reconnue, où d'un jugement exquis, on 


dit, qu'{l ne faut pas y regarder après lui, 
qu'il ne faut pas regarder aprés lui, 

On dit, qu'Un homme regarde de près, de 
trop près à foutes choses, pour dire, qu'il est 
exact, trop exact, qu'il prend garde aux moin- 
dres choses. On ne me trompera pas, j'y regar- 
derui de prés, 

En parlant d'Un homme sujet à faire des 
fautes, et qui a souveut besoin d'indulgence, 
on dit, que C'est un homme avec qui il n'y 
faut pas requrde: de si prés, pour dire, qu'il 
ne faut pas examiner sa conduite trop sévère- 
inent. 

RecAnDEn , sicnife figurément, Considérer, 
examiner avec attention ; alors il s'em, loie ac- 
tivement, et il a un régime, Quand je regarde 
telle chose. Il faut regarder. la personne, le 
mérite de la personne, Regardez bien la bonté 
de cette étuffe. Regardez ce que vous refissez. 
Vous vous plaignez de votre sort ; regardez ce 
que sous avez fait pour le mériter, Regardez si 
ce calcul est juste. En cela il n'a regardé que 
Dieu, que la gloire de Dieu, et nullement son 
propre intérét. Tout bien regardé et considéré . 
vous trouverez que... On dit aussi, Ÿous ne 
regardez pas que. .… pour dire, Vous ne cons. 
dérez pas que... d 

RiGanDen, signifie aussi Concerner, Tout 
ce qui vous regarde, Faites tout ce qu'il vous 
plaira, ce'a ne me requrde point. Cela regarde 
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un tel Prince. Pour ce qui recarde cette afcure. … 
Je prends part à tout ce qui veus regarde. Cetie 
question regurde la Médecine, Ce soin vous re- 
garde, 

On dit figurém. qu'Une succession, qu'une 
Charge regarde quelqu'un, pour dire, qu'£lle 
lui doit venir, ou qu'il ÿ peut prétendre. 11 a 
peu de bien, mais il a une succession cunsidé- 
rable qui le regarde, Si un tel meurt, cetie 
Charge me regwde. 

RecanDé, ÉE, participe. 

RÊGENCE. s. f. La dignité qui donne pon- 
voir et autorité de gouverner un Etat petꝛdaut 
la minorité où l'absence du Souverain, Saint 
Louis, à son premier voyage d'outre-mer. 
laissa, confia la Régence du Royaume à la 
Reine Blanche sa mére. Aprés la mort du Roi 
Louis XIII, la Régence du Royaume fut don- 
née à la Reine Anne d'Autriche. Après la mort 
de Louis XIV, la Régence du Royaume fut 
défèrée à son neveu Philippe, Petit-Fil de 
France, Duc d'Orléans. 

I se dit aussi en parlant Da temps que la 
Régeñce dure. Au commencement de la Re- 
gence. Fur la fin de la Régence. Pendant la 
Régence. Durant la Régence. 

Ricexce, en quelques États de l'Europe, 
se dit Des persounes qui en composent le Gok- 
vernement, La Régence de Sucde. 

Il se dit aussi Du Conscil préposé au Gou- 
versement d'une Ville. La Régence d'Ams- 
terdam, 

Récnxce, se dit aussi Du temps pendant 


lequel un homme enseigne publiquement dans 


un Collège, Pendant le temps de sa régence. 

RÉGÉNÉRATEUR. s. m. Celui qui régé- 
nère, Lycurgue fut le régénérateur des mœurs 
à Licédémone, 

RÉGÉNÉRATION, s. f. Reproduction. La 
régénération des chairs. 

On dit en Chimie, La régénération des mé- 
taux, 

RéGÉsÉRATION , en parlant du’ Baptéme, se 
dit figurément pour Renaissance. Il n’y a point 
de salut sans la régénération en Jisus-Cnisr. 

RÉGÉNÉRER. v. act. Engendrer de nou. 
veau, donner une nouvelle naissance, 11 n'est 
guère d'usage qu'ea matière de Relision. Le 
Baptéme nous régénère en Jésvs-Cnnisr, 

Se ntcixtnen. verbe qui s'emploie avec le 
pronom personnel. £e reproduire. Ce caustique 
empéche les chairs de se régénérer. 

Récixèné, ir. participe, Il a été régénéré 
dans les eaux du Baptême, 

RÉGENT, ENTE. adj. Qui régit, qui gou- 
verne l'État pendant la minorité ou l'absence 
du Souverain. L'fbbé Suger fut Régeut. La 
Reine Régente, Le Prince Régent. 

Il est aussi substantif. Le Régent du Royau- 
me. La Kégente. 

On appelle aussi Régent, Celui qui enscigne 
dans un Collége. Le Regent de Philosophie, de 


Mhétorique. Et on appelle Docteurs Régens , 


Les Docteurs Professeurs en Théologie, en 
Droit, en Médecine. Doctewr Régent en la Fa- 
culté de Médecine de Paris, 
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RLGENTER, v. n. Enseigner en qualité de 
Régent. Il y a dir ans qu'un tel régente. Ilré- 
gente duns un tel Collège. Il s'est retiré parce 
qu'il étoit las de régenter, 

On l'emploie actisement dans quelques phra- 
ses, comme : Régenter la sixième, Regenter la 
troisième, Régenter la Rhéturique. Régenter la 
Philosophie. Quelle clusse at-il régentée? 

Récexres, se dit figurément De cœux qui 
aiment à dominér, et qui veulent toujours que 
leurs avis prévalent. Dans cette ecception, il 
s'emploie également au neutre et à l'actif. C'est 
un homme qui veut régenter partout. Il régente 
tou: ses co ifréres, Je ne me laisse pus ainsi ré- 
gente. 

Réoxvré, ix. participe. 

* REGICIDE. s. w. Assassinat d'an Roi. Il se 
dit aussi De ec: lui qui commet cet assassinat. 

RÉGIE. s. f. Administration de biens à la 
cl arge d'en rendre compte, On a mis cette suc. 
cession, ces biens en régie. On lui en a confié, 
commis Li régie. Quelques-unes des fermes du 
Roi sont en régie. Sa terre est en régie, U est 
opposé à Ferme, Ce bien étoit en ferme, on l'a 
mis en régie, 

REGIMBER. v. 0. I ne se dit au propre 
que Des bêtes de monture, comme chevaux, 
uruleta, etc. qui ruent au lieu d'avancer, lors- 
qu'on les touche de l'éperon , de la l'onssine on 
du fouct, Quand on denne de l'éperon à ce 
c'eval, il regimbe, 

Figurément et familièrem. en parlant d'Un 
inférieur qui résiste à son supérienr, ct qui re 
fuse de lui ohéir, on dit, que C'est un homm- 

qui regimbe. Il regimbe contre l'éperon. 

RÉGIME. s. m. Ordre, règle qu'on tient, 
qu'on observe dans la manière de vivre, par 
rapport à la santé, Il observe un régime bien 
iicommode, Peu de personnes #’accommode- 
roient de celle sorte de ré jime. User de régime. 
TE vit sans aucun régime, Le rég me de vie doit 
être différent, suivant les diffèrens tempéra- 
mens. Les Médecins lui ont prescrit un mauvais 
régime. 

On dit, qu'Un homme vit de régime, d'un 
grand régime, pour dire, qu'Il vit non-seale- 
urent avec besucoup de rèsle, mais éncore avec 
abstinence, pour conserver ou pour recouvrer 
sa santé. 

Riciue, signifie, Gouvernement, adminis- 
tratio 1, Ainsi on dit, que Le Commissaire des 
saisies réelles est commis au régime et adininis- 
tretion des biens saisis, pour dire, qu'il est 
clinrgé de gouverner, d'administrer les biens 
saisis. 

1 se dit De In manière de gouverner les 
Ftats. Régime dur, arbitraire, absurde, in- 
constant, éclairé, bienfaisant, Le régime de ce 
Pays est despotique. Ce peuple est accoutumé à 
un régime doux. 

RèGrME, signifie aussi, Administration, 
Gouvernement, daus un sens plus général. 
Aiosi on appelle Un nouveau Gouvernement, 
Le nouveau régime; et L'ancien Gouverne- 
wwnt, L'ancien régime, 

Réctut, dans quelques Maisons re'i:ieu es, 
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signifié, La forme du gonvirrement de la 
maison, Le régime des Jésuites étoit despotique. 
Il ae dit aussi collectivement Des Charges qui 
forment l'administration. On Tadmit dans le ré- 
gime. Régime annuel, triennal, perpétuel, On 
a établi le régime triennal dans cette maison, 

RÉGIME, en termws de Gremmaire, signifie, 
Le mot qui dépend immédiatement d'un verbe 
ou d'une préposition, Dans cette phrase, Servir 
Dieu avec ferveur, Dieu est régime de servir, 
et ferveur est régime d'avec, Le régime du verbe 
actif est l'accusatif dans les lanques qui ont 
des cus, Les verbes neutres n'ont point de ré- 
gime. Les prépositions ont leurs régimes. 

On appelle, Régime simple ou direct, Celui 
qui est sans préposition, et Jléqime uidirect ou 
composé, Celui qui est précédé d'unz préposi- 
tion. Dans cette phrase, Aimer Dieu, Dieu 
est un régime simple; et dons ces phrases, 
S'appliquer à l'étude, se défier de quelqu'un, 
À l'étude et dé quelqu'un sout des régimes com- 
posés, 

RÉGIMENT. s. m. Corps de g'ns de gnerrr, 
composé de plusieurs Compegnies. Mestre de 
camp d'un Régiment de Cavalerie. Colonel d'un 
Régiment d'Infanterie. Régiment de Dragons 
Lieutenant Colonel d'un Régiment de Dragons. 

Oo dit, Un régiment sur le pied étranger, 
pour dire, Un régiment François, composé et 
payé comme les Régimens étrangers. 

Réciaesr, se prend quelquefois fgurément 
pour, Grand nombre, multitude, Il y à chez 
lui un régiment de valets. JE a nn régiment de 
créanciers à ses trousses, I] est du style fa- 
milier. 

RÉGION. s. f. Grance étendue, soit sur lu 
terre, soit dans l'air, soit dans le ciel. 

Réciox, à l'égard de la terre, se dit d'Une 
srinde étendue de pays. Toutes les régions de 
la terre, Les régions d'Asie. Les régions d'Afri. 
que, etc, Les régions tempérées. Les régions 
ntéridionales. Les régions septentrionales, La 
domination du Roi d'Espagne s'étend sur di- 
verses régions, 

À l'égard de l'air, les Philosophes le divisent 
en trois régions, haute, moyenne et basse. La 
basse région, Est celle qui touche la terre et 
qui l'environne immédiatement ; La moyenne 
région, Est celle qu'on suppose commencer 
au-dessus des plus hautes montagnes; et La 
haute région, Est celle qui s'étend par-delà. 
Hautes régions ; se dit fgurément, pour, Spé- 
culrtions élevées. C'est un esprit ambitieux, 
qui ne se plaît que dans les plus hautesrégions. 

À l'égard du ciel, les Augures Romains le 
divisoient en quatre régions, lorsqu'ils vou- 
loient tirer des présages, 

Les anciens Philosophes disoient, La région 
du feu, pour dire, La portie de l'air la plus 
élevée. 

Réciow, en termes d'Anatomie, se dit De 
difitrentes portions du corps humain, 

Récros Éprsasrnique, Est la région supé- 
rieure du bas-ventre, qui commence au-des- 
sous du steroum, à l'endroit qu'on nomme la 
dosette, et ya jusqu'auprts de l'oruhilic. 


.du registre, bdt 
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Péaros omericare. C'est le nom quon 
donne à lu région moyenne du bus-ventre. 

Récrox grrocAsrnique, On appelle ainsila 
région inférieure du bas-ventre, 

REGIONE. ( £ REGIONE. ) Expression 
emprantée du Latin, et usitée en Imprimerie, 
en parsnt Des ouvrages en deux ou plusieurs 
colonnes correspondantes, comme nn original 
et une traduction, et qui signifie que les por- 
tions de chaque matière sont compassées de 
manière qu'elies sont toujours l'une à côté de 
l'autre. Mettre des blancs dans une colonne, 
afin qu'elle tombe é regione, 

RÉGIR. v. a. Gouverner. Réqir un Etat, T1 
en difficile de réoir un grand peuple, Oe Mo 
narque a sagement régi son rovaume. Cet 
Evêque a bien régi son Église. 1 me se dit 
guère que dars le style soutenu. 

1 signifie aussi, Diviger, Conduire, C'est liri 
qui a régi cette affaire. El est bon quelquefois 
de se laisser régir. Régir une navigation. 

On le fait quelquefois neutre en sous-enten- 
dant le régime. Est-ce ainsi que vous régisses ? 
Le pilote avoit beaucoup de peine à régir. 

Récin, en termes de Pratique, signifie, Ad. 
ministrer sous l'autorité de la Justice. Régir 
une succession par autorité de Justice, Il a cté 
ordonné que les biens seraient régis par un Cu- 
ra'eur. 

Il se dit aussi De l'administration des Fi- 
sances, Ce Ministre sut régir si bien les Finan- 
ces, qu'en peu de temps il y rétablit l'ordre. 

Réoin, en termes de Grammaire, se dit De 
la construction des verbes et des prépositions, 
qui ont un € rtain régime, Ainsi on dit dnns les 
Langues qui ont des cas, qu' Un verbe actif’ 
réqit l'accusatif, qu'une préposition régit un 
tel cas, pour dire, qu'Un tel verbe sé construit 
avec le nom à l'accusatif, et qu'une préposi- 
tion se construit avec un tel cas, 

Réet, 16. participe, 

RÉGISSEUR. s. m. Celui qui régit par 
commission, et à la charge de rendre compte, 

RÉGISTRATEUR. s. m. Nom de certains 
Cfficiers de la Chancellerie Romaine , qui cnre+ 
gistrent les bulles et les suppliqnes. 

REGISTRE. s. m. (Plusieurs écrivent «1° 
prononcent Regltre. } Livre où l'on écrit les 
actes et les affaires de chaque jour pour y avoir 
recours. Les registres du Conseil. Registres dr 
Parlement, de la Chambre des Comptes, de la 
Cour des Aides, de l'Hôtel de Ville. Le Registre 
du Curé, Registre des Baptémes et des Maria- 
ges. Registre d'un Marchand, d'un Ban- 
quier, etc. Anciens registres. Gros registre. 
Tenir registre. Mettre, coucher sur le registre. 
Extraire quelque chose d'un registre, des 
registres, Extrait des registres, Cette feuille a 
été tirée, arrachée des registres. Registre de 
Greffier, de Notaire, de Procureur. Compul- 
ser les registres. Il a été obligé d'apporter son 
registre. Îl en sera délibéré sur le registre. Il a 
écrit telle chose sur son registre. On a vw par 
son registre, Son registre en fait foi. Rappore 
Les-vous-en à son registre, Cet article a été bifR 
sur le registre. 

5? 
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En parlant d'Un homme exact à écrire sur 
son registre toutes les choses qui doivent y être 
écrites, on dit, que C’est un homme qui tient 
bon et fidèle registre de tout, 

Cela se dit aussi figurëémert De quelqu'un 
qui remarque, et qui retient exactement tout 
ce qu'il voit et ce qu'il entend. ; 

On di, Charger un registre, pour dire, 
Écrire sur le registre; et, Decharger un regis- 
tre, pour dire, Donner une décharge, et l'écrire 
sur le registre. 

On appelle Vaisseau de registre, Un vais- 
scnu qui va aux Indes occidentales avec per- 
mission euregistrée à Cadix. 

Proverbislement ct fiyurément, lorsqu'on 
veut marquer qu'On se souviendra du déplaisir 
qu'on a reçu de quelqu'un, on dit, C'est un 
Lomme qui est sur mes registres, qui est écrit 
gar mes registres, 

Rceisras, en parlant d'Un orgue, se dit 
Des ions qu'on tire pour fañe jouer les diffé. 
ins jeux d'un orgue, 

Recisrue, en termes de Chimie, se dit De 
certuines ouvertures qui sont au fourneau, 
qu'on bouche et qu'on débouche, selon les de. 
grès de chaleur qu'on veut donner. 

Recisrue, en termes d'Imprimerie, se dit 
De la correspondance que les lignes des deux 
pages d'un feuillet ont les unes avce les autres, 
Ainsi on appelle Bon registre, L'exsctitude de 
œeute correspondance; Mamwais regiütre, Le 
défaut de eette correspondance. Eton dit, Faire 
son registre, pour dire, Tirer l'une sut l'autre 
les deux pages d'un feuillet, en telle sorte que 
les lignes se répondent exactement. 

REGISTRER. verhe actif. (Plusieurs pro- 
noncent et écrivent Regitrer.) Terme de for- 
mule, qui se dit quelquefois pour, Enregis- 
trer, insérer dans le registre, Lu, publié et re- 
gistré. 

REGISTRE, ÉE, participe. . 

. RÈGLE, s.f, Instrument de mathématique, 
long, droit et plat, fait de bois ou de métal, et 
qui sert à tirer des lignes droites, Régle de boi⸗. 
de cuivre, d'acier, Cette régle est fort droite. 
Dresser une pièce de bois à la rêgle. Cette règle 

* et bonne, est faussée. Se servir de la régle et 
du compas. 

Rèezr, signifie figurém, Principe, maxime, 
loi, ensignement, et généralement tout ce qui 
sert à couduire, à diriger l'esprit et le cœur. 
C'est une règle certaine pour discerner le vrai 
d'avec le faux, Une règle sire pour ne pas se 
tromper, Tenez cela pour une règle infaillible. 
Régle de foi. Règle de conduite. Règle de mœurs. 
La Religion doit étre notre principale règle, 
notre règle invariable, La justice étoit la régle 
de toutes ses actions. Les régles du devoir, Les 
règles de la morale chrétienne. Les règles de 
Fhonnéteté, de la bienséance. Suivre la règle. 
Se conformer à la règle. S'écarter de la règle. 
Lu plupart des hommes se font des règles à leur 
fantaisie, ete. | 

11 signibe quelquefois, Ordre, bon ordre, 
Il vit sans régle, Il n'y a point de régle dans 
cette maison, 
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Il se prend aussi pour, Exemple, modéle. 
Il est la régle de tous ceux de son dge. 

Il se dit encore Des lois humuines, des or- 
donnances, des coutumes, des usages. Telle est 
la régle établie par la loi. C’est la réaie que les 
enfans héritent de leurs pères. Les règles de la 
justice, Cette procédure est dans les règles, selon 
les règles. Le: règles de la politesse, ete, 

On dit, Raisonner en régle, procéder en 
régle, par opposition à Procéder ou raisonner. 

On dit, Un procés en régle, d'Un procès 
suivi par-devant les Juges; Une affaire en 
règle, d'Un combat suivant les règles de la 
guerre : celu se dit aussi d'Un duel ( quoique 
le duel soit contre les règles. ) Ils eurent une 
affaure en règle où Fun des deux fut tué. 

On dit dans un autre sens, Cette affaire est 
en règle, pour, La règle y est observée ; et en- 
core pour , Elle est réglée, terminée, 

On dit, qu'Un procédé est dans les régles, 
ou n'est pas dans les règles, pour dire, qu'il 
est ou qu'il n'est pas conforme à quelque pré- 
cepte, à quelque principe de morale, de bien- 
séance, à l'usage reçu parmi les honnêtes 
gens, etc. 

On dit d'Un repas somptueux, délicat, C'est 
un festin en régle. 

On dit ironiquement d'Une phrase contre la 
syntaxe, C'est un sokcisme en régle. 

On dit de même, Une frivonnerie dans Les 
régles, une folie dans toutes les régles, ete, 
Cela veut dire, En jugeant suivant les règles 

iu bon sens, de l'honneur, etc. 

On dit encore, Être en règle, se mettre en 
régle, pour dire, Être au point, se mettre au 
point que la loi, La coutume on l'usage deman- 
dent. Je suis en règle avec lui, je lui ai rendu 
sa visite. Il s'est mis en régle, il a présenté ses 
comptes, Ses créanciers se sont mis en règle 
avec lui, ils l'ont fait assigner, 

On dit proverbialement, qu'Il n'y a point 
de règle sans exception, pour dire, qu'Une 
loi, qu'une maxime, quelque générale qu'elle 
soit, n'est point applicable à tous Jes cas parti- 
culiers, On dit aussi, qne L’exception confirme 
la régle, pour dire, que La nécessité où l'on 
est d'excepter les cas particuliers dans lesquels 
une loi, une muxime n'est point applicable, 
prouve qu'elle doit s'appliquer dans tous les 
autres cas. 

Rèdte , en parlant Des sciences et des arts, 
se dit Des préceptes qui les enseignent , des 
principes et des méthodes qui en rendent la 
connoïssance plus facile, et la pratique plus 
sûre. L'étude des régles, La connoissance des 
régles. Les régles générales. Les règles particu- 
lières. S'attacher aux règles. Observer les régles. 
Négliger les règles. Donner, prescrire des 
régles. Cela est selon les règles de l'art, Les 
régles de la Grammaire, de la Logique, de la 
Poësie, de la Peinture, ete, Suivre les régles. 
Violer les régles. Les règles du Théâtre, La 
règle des vingt-quatre heures, Les quatre pre- 
miéres règles de l'Arithmétique, La règle de 


trois, Atiaquer une place dans les règles, Trai- 


ter un malade dans les régles, selon les régles. 
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Apprendre une langue par régle, par les règles. 

En termes d'Arithmétique, on dit, faire 
une régle, pour dire, Faire une opération d'A- 
tithmétique, selon les préceptes de cette science 
Faire la règle de trois. Donner une règle à fyire 
à un écobier, 

En parlent d'Une pièce de Théätre, on dit, 
qu'Elle est dans les règles, selon les règles, 
pour dire, que Toutes les règles du Théfire v 
sont exactercent observées. Et les Comédiens 
disent, qu'Une pièce nouvelle est tombéc dans 
les règles, qu'elle est dans les règles, Lorsque 
la recette commence à ètre au-dessous d'une 
certaine somme fixée, Quand une pièce nou- 
velle est tombée dans les règles, l'Auteur n'a 
plus de part au profit des représentations. 

En termes de Médecine, on appelle Règles, 
La purgation ordinaire et naturelle des femmes. 
Elle se porte beaucoup mieux depuis qu'elle a 
ses règles. Ses règles ont cessé. 

RiGue, signifie encore, Les Statuts que les 
Religieux d'un Ordre sont obligés d'observer. 
La règle de Saint Basile, La Règle de Saint 
Augustin. La Régle de Saint Benoît. La Règle 
de Saint François. Observer, garder, mainte- 
nir la Règle, Enfreindre, vicler la Règle. Le 
Pape a upprouve cette Régle, l'a mitigce, l'a 
adoueie. Il ꝓ « parmi les Religieux des Règles 
plus sévères les unes que les autres. Ce Religieux 
fuit fort bien sa Règle ,c'est-a-dire, 11 l'observe 
très-exactement, Les Règles et les Statuts de 
l'Ordre du Saint-Esprit. 

On dit, qu'Un Benéfice est en règle, pour 
dire, qu'il doit être possädé par un Religieux. 
Et on dit, qu'Un Bénéfice a passé de Régle en 
Commende, pour dire, qu'Après avoir été pos 
sédé par un Régulier, il est possédé par en 
Séculier. 

REGLEMENT, s. m. Ordonnance, Statut 
qui apprend et prescrit ce que l'on doit faire, 
Réglement de Police. Réglement pour la Jus- 
tice, pour les Finances. Faire un réglement. 
Publier un réglement. Contrevenir aux régle- 
mens, Observer les réglemens. Arrét en forme 
de réglement. 

On appelle Réglement, Dans une Commu- 
nauté, dans une Manufacture, la distribution 
prescrite des travaux et des heures. Le régle. 
ment des ouvriers porte que... Vous manque: 
au réglement, Exact au réglement. Cela se dit 
aussi Des particuliers. Les personnes atlentives 
sur elles-mêmes, font bien de se prescrire un 
réglement de vie. 

Il se prend quelquefois pour L'action de ré- 
gler, comme dans cette phrase, Travailler au 
règlement des limites. - 

On dit, Pluider en règlement de Juges, 
pour dire, Plaider pour faire décider à quel 
Tribunal une affaire doit ètre portée; et l'on 
dit dans le même sens, Instance en réglement 
de Juges, Arrét en réglement de Juges. 

GLÉMENT. adv. Avec règle, d'une ma- 
nière réglée. On vit réglément dans cetle mai- 
son, Il se porte mieux depuis qu'il vit régle- 
ment. 


11 se dit aussi Des choses qui sc font ioujoure 
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précisément de la même manière , dans le même 
temps. Il soupe réglément à sept heures. Il 
étudie réglément ses sic heures par jour. La 
fiévre le prend réglément tous les joura d telle 
heure. 

RÉGLÉMENTAIRE, adj, des à genr. Qui 
appartient au règlement, qui concerne le règle- 
ment. Lois réglémentaires. 11 se dit en mauvaise 
part dans ces phrases, Administration réglé- 
mentaire, régime réglémentaire, en parlant 
d'Une Administration qui multiplie les règle- 
mens à l'excès, 

RÉGLEIR. v. a. Tirer des lignes sur du pa- 
pier, du parchemin, du vélin, du carton, ete. 
pour servir de règle, ou pour l'ornement, Ré- 
gler une exemple à écrire. Régler du papier 
pour noter de la musique. 

RécLen, siguifie fgurém, Conduire, diriger 
suivant certaines règles, assujettir à certaines rè. 
kles. Régler sa vie. Régler ses actions. Régler ses 
mœurs. Régler ses désirs. Réjler sa maison. Cet 
Evéque a bien réglé son Diorèse, Régler le pre- 
sent par le passé, sur le passé, Régler une chose 
pur une autre, Régler le prix des marchandises, 
Il faut régler sa dépense sur son revenu. Vous ne 

vez recevoir que Lunt, réglesous là-dessus, 

On dit, Régler ses affaires, pour dire, Les 
mettre duns un bon ordre. 

On dit, Se régler sw quelqu'un, pour dire, 
Se conduire sur l'exemple de quelqu'un, pren- 
dre quelqu'un pour modéle de sa conduite ; et, 
Se régler sw quelque chose, pour dire, Se con- 
former à ce qui a été décidé ou pratiqué sur 
quelqne chose. Je ne veux pas me régler sur 
cela. Se régler sur l'exemple des personnes 
sages. 

On dit, Régler sa dépense, régler sa table, 
son équipage, pour dire, Mettre un crtain or- 
dre duns la dépense de sa maison , de sa table, 
etc: On le dit aussi quelquefois, pour dire, Re. 
trancher de sa dépense, de son équipage, ete. 

On dit, qu'Une fièvre commence à se régler, 
pour, qu'Après que les accès en ont été irré- 
guliers, elle commence à se tourner en tierce, 
en quarte, etc. 

On dit, Régler une pendule, une montre, 
pour dire, La mettre en état d'aller bien. 

RécLEn, signifie aussi, Déterminer, décider 
une chose d'une façon ferme et stable. Régler 
les séances, Cela n'a pas encore été réglé. Ré- 
gler les rangs. Régler lu préséance. Régler 
toutes choses, On a réglé que. 

On dit, Régler ks differens, pour dire, Les 
terminer, soit par un jugement, soit par un 
wecammodement, On dit aussi, Régler une af - 
faire, rûgler un compte, pour dire, Terminer 
uns affaire, arrêter un compte; et, Légler le 
mémoire d'un ouvrier, pour dire, En mettre 
tous les articles à leur juste valeur. On n'a pus 
encore réglé son mémoire, mais il 4 eu quelque 
chose à compte, 

On dit en termes de Pratique, Régler les 
Parties à écrire et produire, pour dire, Ordon- 
ner que les Parties écriront et produiront dans 
un certain temps. 

” kioué, ée participe, Du papier réglé, Une 
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vie réglée. Unjeunehomme réglé dans ses mœurs, ; de caractères, et qui serveut aux Compositeurs 


qui a des mœurs et une conduite réglées. Une 
maison bien réylée. Heures réglées. Mouvement 
réglé, Pendule bien réglée. 

On dit familièrement, Nos rangs sont ré- 
glés, pour dire , 1] ne peut y avoir entre nous, 
ui sujet de dispute, ui occasion de cérémonie. 

On dit, Il est réglé que. pour dire, H est 
déterminé que... ; et, Cela est réglé, pour dire, 
Cela est jugé, arrêté, conclu. 

On dit prorcrbialement d'Un homme, qu'Il 
est réglé comme un papier de musique; que sa 
vie, que sa journée est réglée comme un pa- 
pier de musique, pour dire, qu'il fait tous les 
jours les mèrues choses à peu près aux mêmes 
heures. 

RéoLé, s'emploie en plusieurs phrases plu- 
tôt comme adjectif que comme participe, Ainsi 
l'on dit d'Un homme sage, que C'est un homme 
réglé, un esprit réglé; et d'Un jeune homme 
dont l'esprit est encore dominé par l'imagina- 
tive , que Son esprit n'est pas encore réglé. 

On dit aussi, qu'Un homme tient un ordi- 
naire réglé, pour, qu'il tient tous les jours son 
ordinaire; que Le prix d'une marchandise est 
réglé, pour, qu'il est fixé, et qu'il n'y a point 
à marchander; qu'Un homune a le pouls bien 
réglé, ou simplement réglé, pour, que Les 
battemens de son pouls sont égaux sans être 
trop forts ui trop fréqueus ; et qu Lue fièvre est 
réglée, pour , que Les accès en sont réguliers, 

On dit, que Des bois sont en coupe réglee, 
qu'on les a mis en coupe réglée, pour dire, 
qu'On en coupe tous les ans une certaine quan- 
tité d'arpens à un cerluin âge, en sorte que les 
coupes différentes se succèdent les unes aux 
autres. 

On dit aussi, qu'Une femme est bien réglée, 
peur dire, qu'Elle a ses règles tous les mois 
exactement; et qu'Une fille est réglée, lors- 
qu'Elle a commence à avoir ses règles. 

On appelle Troupes réglées, Des troupesen- 
tretenues sur pied, pour les distinguer des mi- 
lices. 

On dit, qu'On est en commerce régle avec 
quelqu'un , pour dire, qu'On à par lettres uue 
correspondunce régulière avec lui. On dit aussi 
qu'Une personne fuit des visites ré jlées, À cer- 
tains jours, à -ærtaines heures. Une visite à 
propos vaut misux que loutes ces visites ré- 
gléss, 

On appelle Dispute réglée, Une dispute sui- 
vie et méthodique. 

On dit, qu'Une affaire est en Justice réglée, 
pour dire, qu'Elle est portée eu Justice suivant 
les formes ordinaires, et que les procédures 
sont déjà commencées, 

RÉGLET. s. m. Terme d'Imprimerie. Petite 
règle de fonte, dont les Imprimeurs se servent 
pour marquer des lignes droites, Il y a des ré- 
glets simples, doubles et triples. 

On appelle aussi Réglet, La ligne nmrquée 
par cette règle dans l'imprimé. Il faut séparer 
ces deux articles par un réglet. 

RÊÉGLETTE. s. [. Terme d'Imprimerie. Ré- 
gles de bois, ordinairement sur diflérens corps 


jour divers usages. 

RÉGLISSE. s. f. Plante dont la racine est 
d'un grand usage en Médecine dans les tisanes, 
pour adoucir les humeurs âcres, et remédier 
aux viecs de la poiténe, Le sue de cette racine 
se prépare, soit en blanc, soit en noir, et se 
nomme Jus de réglisse. 

RÉGNANT, ANTE. adj. Qui règne. Le Roi 
régnant, La Reïne régnante. Il se dit aussi en 
parlant d'Un Souverain qui n'est pas Roi. Le 
Prince régnant. Le Prince à présent régnant. { 

Il se dit quelquefois au Éguré. en parlant 
Des choses. Le goût régnant. L'opinion re. 
gnanlte. . 

RÈGXE.s. m. Gouvernement d'un Royaume 
par un Roi, on par une Reine, Régne heureux, 
Règne dour, Règne paisible. Règne tranquille, 
Règne glorieur. Un réqne plein de troubles, 
Un règne orageux. Un règne malheureux. Un 
règne dur. Un règne court. Un réque long. 
Pendant le règne, durant lerëqne d'un tel Roi, 
Sous le règne d'un tel Prince, 

Il se dit, par extension, Des Princes Souve- 
rains, quoiqu'ils n'aient pas le titre de Roi. 

On dit en style de l'Écriture-Sainte : Le règne 
de Jésus-Crmusr sur les dmes. Le règne de J£- 
sus-Cunisr est en nous, 

Ou dit aussi, Le règne de la gréce, pour 
dire, Le pouvoir de la grâce; et, Le règne du 
péché, pou dire, L'empire du péché sur les 
hommes. 

On dit Égurément, Être en règne, pour 
dire, Être en vogne. Cette mode est fort ert 
règne. Cette façon de parler est fort en règne, 

On dit en Physique, Le régne animal, le 
règne végétal, le règne minéral, pour dire, 
Les animaux, les végétaux, les minéraux, 

Rèoxe, se dit aussi De la tiare du Pape, et 
des couronnes suspendues sur le maitre-antel 
d'une Église, La tiare se nomme aussi Trirégne. 

RÉGNER, v. n. Régir, gouverner un État 
avec le titre de Roi. Régner heureusement. Ré. 
gner absolument , despotiquement, Régner long. 
temps. Réquer en paix. Il régnoit sur divers 
peuples. L'art de régner. | 

Al se dit, par extension, Des Princes Sonve- 
rains, quoiqu'ils n'aient pas le titre de Roi, 

U se dit aussi figurément, et sigoife, Domi- 
ner. Le sage régne sur ses passions, Quand 
l'ambition règne dans une dme, Il règne dans 
ce tubleau une couler jaundtre, L'affectation 
règne dans son style. 

On dit, que L'hyperbole, que l'antithèse, 
que l'ironie, régnent dans un discours, pour 
dire, que Ces figures y sont fort fréquentes. 

On dit, qu'Une corniche, une frise, un bal- 
con, un corridor, règnent le long d'un bâti- 
ment, régnent autour d'une chambre, ete. poux 
dire, qu'Une corniche, qu'une frise s'étend 
tout le long d'un bâtiment, tout autour d'une 
chembre, te, 

On dit aussi, Le vent qui règne. La maladie 
qui règne, | 

Hsignifie encore figurément , Être en crédit, 
en vogue, à la mode. Pendant que ce favori et 
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es créalures régnoient à la Cour, Cette doc- 
trine, celle opinion a régné lon: J-temps. Cette 
mode règne depuis peu. L' avarice, l'intérét, 
l'hypocrisie, régnent plus que jamais. 

RÉGNICOLE. adj. des 2 genres. (Le G se 
prononce durement.) Terme de Jurisprudence 
et de Chancellerie, qui se dit De tous les habi- 
tans naturels d'un Royaume, par rapport aux 
privilèges dont ils sont en droit de jouir ,et qui 
s'emploie par extension, en parlant Des étran- 
gers à qui le Roi accorde les mêmes privilèges. 
L'aubaine n'a lieu qu'à l'égard de ceux qui ne 
sont pas régnicoles, Les Suisses sont réputés 
régnicoles. 

RicmCoLe, se prend aussi smbatantivement. 
Les Suisses ont le: mêmes privilèges que les 
régnicoles. 

REGONFLEMENT.s. m. Élévation des eaux 
dont ls cours est arrèté par quelque ob:tacle. 

REGONFLER. v. n. 1] se dit Des eaux cou- 
rantes ‘qui s'enflent et s'élivent, quand elles 
sont arrètées par quelque obstacle. 

REGORGEMENT, s.m. Action de ce qui 
regorge. Le regorgement de la rivière a inonde 
la prairie. Le regorgement de la bile, Le regor. 
Qement des humeurs, 

REGORGER. v. n. Déhorder, s'épancher 
bors de ses bornes. Il ne se dit.au propre, que 
De l'eau et des autres liqueurs. Le: ruines de 
ce pont ont fait regorger la rivière, Le sang lui 
regorgeoit par la bouche, par le =, pur les 
orcilles. 

On dit figurément, Faire regorger, pour 
dire, Obliger de rendre. On lui fera regoraer 
l'argent qu'il a volé. Il est familier. 

On dit figurément, Regorger de biens, de ri- 
chesses, de blé, de vin, etc. pour dire, En 
avoir une grande abondance. Il a tant de biens 
qu'il en rejorge. Cette Province regorge de blé, 
de fruits, 

On dit quelquefois simplement, Regorger. 
Tandis que vous regorgez, il est dans la di- 
sette, Les magasins regorgent. On dit aussi Re- 
gorger, figurément, au sens d'Abonder, Les 
foins ont manqué cetie année, mais l'avoine re- 
gorge. L'argent regorge sur la place, on veut 
du papier. 

On dit aussi d' Un homme qui jouit d'une par 
faite santé ,qu'Il regorge de santé. 1] est familier, 

REGOULER, v, a. Il est populaire, et signi- 
Ge, Rabrouer, repousser avec des paroles rudes 
et ficheuses, un homme qui dit, qui propose 
quelque chose, Il ne fiut pas ainsi regouler les 

=. 

signifie encore familièr, Rassasier jusqu'au 
dégoût. Il aimoit le gibier, on l'en a regoulé. 

REGOULÉ, Ée. participe. 

On dit familièrement, J'en suis regoulé, 
pour dire, J'en suis rassasié jusqu'au dégout. 

REGRAT, s, m, Vente de sel à petite me- 
sure, à petits poids. Acheter du sel de regrat. 
La Ferme des regrats, 

I se dit quelquefois Du lieu où le selse vend i 
petite mesure, à petits poids, Il y a un regrat 

€tehli dans un tel bourg; et Du droit de vendre 
le sel. El a obtenu nn regvat pou son protégé, 
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REGRATTER, v. a. Gratier de nouvenu. J! 
a envenimé sa plaie, à fre de gratter et de 
regraîter. 

Il signifie aussi Racler ; et il se dit propre- 
ment Des bâtimens de pierre de taille, dont on 
culève la superficie pour les faire paroitre 
neufs. Regratter une maison. Regraiter une 
muraille. 

Recnarren, signifie figurément et familii- 
rement , Faire des réductions sur les plus petits 
articles de la dépense d'un compte. C'est un 
homme qui rejratte sur tout, En ce sens il est 
Leutre, 

REGnATTÉ, ÉE. participe, 

REGRATTERIE. s. f. Commercn des Re- 
grattiers. marchandise de regrat. 

: REGRATTIER , IÈRE. s. Celui ou celle qui 
vend du sel à petite mesure, à petits poids. I] 
prend du sel chez le regrat ier, ches la regrat- 
tière. 

Il se dit quelquefois Des petits Marchands 
qui vendent d'autres sortes de denrées en dé- 
tail, et de la seconde mein. 

11 se dit figurément De celai qui sur un 
compte, sur une dépense d'une grosse somme, 
fait des réductions aux plus petits objets. C'est 
un regrattier, un franc regratier, Il est du 
style familier. 

REGRÉS. sm, Terme de Jurisprudence. 
Droit, pouvoir de rentrer dars un Bénéfice 
qu'on à résigué, On lui a accordé le regrés. Il 
demande le regrés. Aller au regrès, Il n'est d'u- 
sage que dens les matières bénéficiales. 

REGRET, s. m. Déplaisir d'avoir perdu nn 
bien qu'on possédoit, ou d'avoir manqué celui 
que l'on auroit pa acquérir, J'ai grand regret 
d mon ami qui est mort, Il a grund regret à 
l'occasion qu'il a perdue. Avoir regret de n'a- 
voir pas acheté une terre, une maison, Il a eu 
de bonnes marchandises, il ne doit pas avoir 
regret à son argent. 

U se dit quelquefois De toute sorte de dé- 
plaisir, où léger ou considérable. J'ai regret 
que vous n'ayez pas entendu ce sermon, cette 
haranque, J'ai regret de ne pouvoir vous ren- 
dre ce service. J'ai regret, j'ai du regret de 
vous voir dans l'erreur, J'ai regret que vous 
n'uyes pas fuit cela, Je vous quitte avec beau- 
coup de regret, Il m'a quitié sans regret. Il lui 
est arrivé une ffcheuse affaire, il en mourra de 
regret. Il eat mort à mon grand regret, au 
grand regret de tous les gens de bien. Il a 
laissé bien des regrets après lui. 

On dit en plaisantant, d'Un homme qui a 
pessé sa jeunesse dans les plaisirs, qu'{l ne doit 
j as avoir regret à sa jeunesse, pour dire, qu'il 
a Lien passé son temps. 

Ricasr, signiGe aussi, Repentir, déplaisir 
d'avoir fait ou de n'avoir pas fait quelque 
chose, Avoir un regret sensible de quelque 
chose. Un regret cuisant, Un regret extréme. 
Avoir regret d'avoir failli, d'avoir offénse Dieu. 
Avoir regret de ses péchés, J'ai grand regret a 
lu faute que j'ai faite. 

Fecners, au pluriel, signifie quelquefois, 
Lmsentations, plaintes, doléances, Ce sont des 
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egrels inutiles. Se consumer en regrets, en 
reyrets superilus. 

A nceser. phrase adverblal-. Avec répu- 
gnanee, Il a fait cela à regret, Nous partons à 
regret. Les Juges l'ont condamné à regret. 

REGRETTABLE, adj. des à g Qui mérite 
d'être regretté, Une personne regrettable, trés- 
regrettable. Un bien regrettable, 

REGRETTER. v. a, Être Mché, être affligé 
‘une perte qu'on à faite, où d'avoir manqué 
un bien qu'on pouvoit acquérir, d'avoir fait 
ou de n'avoir pas fait quelque chose. Reyretter 
ses amis, Regretter la perte ile ses amis. Regrettæ 
son argent. Regretter Le temps passé. Regretter 
une oceasion qu'on a laissé échapper, La con- 
duite de cet homme fait regretter son prédéces- 
seur. Quelque jour il sera regretté. On le re- 
qrettera, Cet Lomine est regretté généralement. 
Je regrette ce tableau qu'il n'a tenu qu'à moi 
d'acheter, Je regrette de lui avoir parlé trop 
durement, Je regrette d'avoir perdu mon temps, 
Je regrette dé ne lui avoir pas donné ce con- 
seil. 

Recnerré, Ée. paricipe. C'est un homme 
universellement regretté, Il est regretté par tous 
‘es gens de bien. Cette Princesse a été ginérale. 
ment regrettée. 

RÉGULARITÉ. s. f. Conformité aux règles, 
Ce mot a divers usages, tant dans la Physique, 
que dans la Morale, dans lu Reigion et dans 
les Arts, 

Dans la Physique, il se dit De l'ordre inva- 
tiable de la nature, La régularité du monve- 
ment des corps célestes, La régularité du flux 
et reflux de la mer, 

Dans la Morale, il sc dit De l'observation 
exacte des — et des bienséances, Cette 
ſemme observe beaucoup de régularité dans sa 
conduite, 

À l'égard de la Religion, il se dit De l'obser- 
vation des règles, des préceptes et des Com- 
mandemens de Dicu et de l’'glise, {1 olnerve 
les jednes, le Caréme avec régularité. Sa réqu- 
lurité est parfaite. 

A l'égard des Arts, il se dit aussi De l'obser- 
vatiou des règles ; et on l'emploie, Lant eu Poé- 
sie, qu'en Peinture, Architeture, ete. Cette 
Tragédie n'a aucune régularité, Tous les tu- 
bleaux de ce Peintre sont dessinés dans une 
trés-grande régularité. Cette state manque de 
régularité, Ce bâtiment-li est assez beau, mais 
la régularité n'y est pas bien obierwre. 

En parlant De la juste proportion des traits 
du visage, où dit, La régularité des truits du 
visage, 

En Mathématique, Réqularité dans une 
figure, se dit De l'égalité de tous les côtés et de 
tous les angles d'une figure. 

RéetLautréÉ, en parlant des Ordres Reli- 
gicux, sisnifie l'exacte observation des régles 
de chaque Grdre. Les Rdigieux de cette Mai- 
ron vivent dans ue grande régularité. Ils 
observent la régularité de leur Institut, On a 
rétabli la régularité dans ce Monastère. 

Il se dit ausfi pour signifier L'état religieux, 
par opposition à l'état «éculicr, 11 y a plusieurs 
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Chapitres et Monastéres dont on a éié La régu- 
larité, pour les séculariser, 

RÉGULE. : abat. 10. Terme de Chimie, qui 
signifie, La pattie métallique pure d'un demi- 
métal, On dit, Régule d'arsenie, réqule d'anti- 
moine, ete. 

RÉGULIER, IÈRE. nd). Il se dit générale- 
ment De tout ce qui a une certaine régularité. 
Ainsi dans la Physique on dit, Les mouvemens 
réguliers des corps célestes ; le flux et reflux de 
la mer a ses périodes régulières. 

11 se dit encore dans lu Morale et par rapport 
à la Religion. Une femme trés-pieuse et très. 
régulière, Sa conduite a toujours été fort régu- 
lière, Sa vie n'est pas trop régulière. 

Il signifie aussi, Exact, ponctuel, I a 
toujours é'é très-régulier à ten sa parole. 
C'est un homme régulier dans les moindres 
choses. 

1 se dit aussi, dans les Arts, Des choses qui 
sont faites dans une certiine régulszité, dans 
une certaine symétrie, Un bétiment régulier. 
Une pluce réguliére. 

On dit, que Les traits d'un visage sont ré- 
guliers, pour dire, qu'ils sont dans une juste 
proportion entre eux. 

En Mathématique , on appelle Fiqure réqu- 
l'ére, Celle dont tous Les côtés ct tous les an- 
g'es sont égaux; et, Corps réguliers, Les cinq 
polsèdres dout toutes les atrlates sont des po- 
lygones ro zuliars égaux entre eux. 

En termes de Gramannire. on appelle Verbes 
réguliers, Ceux qui suivent dans la formation 
de leurs temps les rogles £inérales des conju- 
gaisons: 

Récuurer, ajouté au mot Clergé, signifie, 
les Ordres Religieux. Le Clergé Regulier. Les 
Chanoines Réquliers de Saint Augustin. 

On appelle Bénéfice régulier, un Bénéfice 
rai ne peut étre tenu que par un Religieux, Et 
l'en appelle Observance régulière, L'obser- 
vance, la discipline pratiquée par les eligieux, 
On dit dans cette méme acception, Li.ux réqu 
L'ers, habits réguliers, 

Récuzten, est quelquefois substantif. Alors 
il signifie, Un Religieux, et est opposé à Sécu- 
lier, Ce Bénéfice ne peut étre possédé que par 
un Régulier, 

RÉGULIÈREMENT, adv. D'une manière 
régulitre. Il wit fort régulièrement. Il chante 
régulièrement, mais sans gout. Il tient régulié. 
rement ses promesses, 

U signifie aussi Réglément. 1 dine réqulie- 
rement à midi. Il travaille régulièrement tant 
d'heures par jour. Il se lève régulièrement à 
dix heures : on ajoute en plaisantant, jour ou 
non, 

RÉGULINE. adj. f. Terme de Chimie. 1] 
n'est d'usage que dans cette plrase, La partie 
réquline, pour dire, La partie purement mé- 
tallique d'un demi-métol. 
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RÉHABILITATION. s. fm. Rétablissement 
dans le premier état. lettres de réhabil tation. 
Réhabilitation de noblesse, de mariage, 
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RÉHABILITER. v. 0. Rétablir, remettre en 
état, dons le premier état, 11 ne se dit qu'en 
parlant De.ceux qui par l'autorité, où sécu- 
lière, ou ecclésiastique, sout rétablis dans un 
droit, daus un emploi, dans quelque préroga- 
tive dont ils étoient déchus. Larsqu'un Prétre 
est tombé dans l'irréqularité, ü a be oin d'étre 
réhabilité, Réhabiliter un Officier dégrudé de 
sa Charge. Réhabiliter la mémoire d'un Lomme 
condamné en Justice. 

Rénarriree, se dit aussi simplement , par 
rapport à la Nublesse, Ses ancétres avoient dé- 
rogé , il s'est fuit réhabiliter dans tous ses 
droits, dans sa noblesse, 

Rénasrzrré, ÉE. participe. 

REHAUSSEMENT, s. m, Action de rchaus 
ser. Le relruussement d'une muraille. 

On dit aussi, Lerehaussement des monfaies, 
pour dire, L'augmentation de la valeur nums- 
raire des monnoies; et, Le rehaussement des 
failles, pour dire, L'augmentation de l'imposi- 
tion des tuilles, 1} n'est guire d'usage que daus 
ces façons de parler. 

REHAUSSER. v, a. Hausser davantage. Ce 
plancher s'est affaisé, il le faut rehausser. Les 
planchers de cette maison sont trop bas, ils 
ont besoin d'étre rehaussés, On lemploie avec 
les propositions à et de, Ce tableau tombe trop 
bas , il faut le rehausser au niveau de cet autre. 
IL fvudra rehausser cette muraille de deux 
pieds, J 

On dit figurément, Réhausser le courage à 
quelqu'un, pour dire, Lui relever le courage, 
Cette victorre rehuusia son emdace, sa fierté, 

Rewanssen, siguitie aussi Augmenter. Le 
prix du bé est rehaursé ; il coûte davantage. 

On dit ,Rehouz:er de vateur, mais plus ordi. 
vairement on supprime toute addition. 

On dit nussi, He'ausser les monnoies, pour 
die, En augmenter la valeur nurméraire ; et, 
Rehausser les tailles, pour dire, Augmenur 
l'imposition des tuilies. 

I sigoiGe fyurément, Faire poroître davan- 
tage. Les ombres dans un tableau rehaussent 
l'éclat des couleurs, Cette parure rehaussoit sa 
beauté, sa bonne mine. 

En parlant Des ouvrages de tapisserie, on 
din, Les rehausser d'or et de soie, pour dire, 
En relever la beauté en y mélant de l'or et de 
la soie. On se sert aussi d'or ct d'argent pour 
ajouter à l'éclat des ornemens représentés en 
p.inture; et cela s'appelle Rehausser des orne- 
mens. 

On dit oussi fizurément, Rehausser l'éclat, 
rehausser le mérite d'une action, pour dire, 
Faire valoir, relever le mérite d'une action, hui 
donner un nouvel éclat. 

On dit figurément aussi, Réhausser, pour, 
Vanter avec excès, faire beancoup valoir, Les 
historiens Espagnols rehaussent les moindres 
actions de Charles V, et déprécient celles de 
François I. Cette circonstance rehausse beau- 
coup le mérite de l'action. 

RenAussÉ, ÉE. participe, Une tapisserie re- 
haussée d'or et de o'e. 

FREHAUTS, s. 19. plur. Terme de Peinture, 
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: qu sisuife, Les endroits des lumières d'un 
ibjet peint, qu'on a rendus plus éclutans, 
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RÉIMNPOSER. v. a. Faire une nouvelle im- 
position pour achever ke payement d'une taxe 
qui n'a pu être entièrement acquittée, Il se dit 
Des personnes et des choses. On m'a réim- 
posé à la taxe. On a réimposé telle somme sur 
le Pays. 

Rérurosé, ÉE, participe. 

RÉIMPOSITION, s. £. Nouvelle imposition 
faite pour achever le payement d'une somme 
qui n'a pu étre entièrement acquittée, 

RÉIMPRESSION. s. ſ. Nouvelle impression. 
La réimpression d'un ouvrage, 

RÉIMPRIMER. verbe actif, Imprimer de 
nouveau. Cet ouvrage a été réimprimé plusieurs 
fois. 

RirmPnmmé, ÉE. participe. 

REIN, s. mm. Visotre dans l'animal, dont le 
principal usage est de recevoir et de filtrer les 
sérosités du sang qui forment l'urine et qui pas- 
sent ensuite daus la vessie, Le rein droit, Le 
rein gauche, Une pierre, un ulcére, un abco⸗ 
dans le rein, dans les reins, Il a le rein droit 
pouri, bouché. 

Rerss, au pluriel, signifie, Les lombes , le 
bas de l'épine du dos, et la région voisine. Ji a 
mal aux reins, Üne douleur dans les reins, Un 
cataplasme sur les reims, Un coup de bâton sur 
les reins, 

Il se dit aussi De l'épine du dos, par rap- 
port à La furce, à La soupresse, ete. Li u de buns 
reins, les reins forts, les reins foibles, les reins 
souples, les reins rompus. Souple des reins. Il 
s'est donné un tour de reins. Ce cheval est furt 
de reins, a les reins forts. Et l'on dit dans le 
méme sens, Il a du rein. 

On dit fgurément et proverbialem. , qu'Un 
homme a les reins forts, pour dire, qu'il est 
riche , et qu'il a le moyen de soutenir ln dé- 
pense qu'il faut faire pour une afluire, pour 
une entreprise : on dit au contraire, qu Il n'a 
pas les reins assez forts, qu'il a les reins trop 
foibles, Quand il n'en a pas les moyens, 

On dit aussi fgurément et familiérem, d'Un 
homme qui entreprend quelque chose au-dessus 
de ses forces, qu'£i n’a pas les reins assez forts, 
qu'il a les reins trop foibles, pour dire, qu'l 
n'a pas la force où la capacité nécessaire pour 
réussir. Il a entrepris cet ouvrage, il n'a pos 
les reins asses forts. Il demande un tel emploi, 
il n'a pas les reins assez forts, 

On dit aussi fgurém. et populairem, qu'Un 
homme à eu un tour de reins, qu'on lui a donné 
un tour de reins, pour dire, qu'On lui a rendu 
un mauvais office qui lui nuira beaucoup. 

En termes d'Architecture, on appelle Les 
reins d’une voite, Les parties d'une voute qui 
portent sur les impostes. 

REIXE. s. [. Femme de Roi, ou Princcsse 
qui de son chef posside un Royaume, Grande 
Reine, Sage Reine. Reine vertueuse. Elle est 
Reine de son chj Rene régnante, Reine 
raëre. Reine régente. Reine douairiére. 
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On appelle la Sainte-Vierge, La Reine du 
Ciel, la Reine des Anges, etc. 

On appelle Reine du bal, Celle 4 qui on 
donne le bal; et Reine de la fève, Celle qui a 
la féve dans sa part de gûtenu le jour des Rois. 

On se sert aussi figurément de ce mot pour 
signifier, La plus excellente en son genre. Ainsi 
les Poëtis disent : Rome est la reine des Cités. 
La rose est la reine des fleurs. Et dans le dis- 
cours familier, on dit, qu'Une femme est la 
reine des femmes. 

REINE-CLAUDE. s. f. Espèce de prune 
1rès-estimée. 

REINE-DES-PRÉS, s. f. ou ULMAIRE. 
Plante qui croit près des fosses pleines d'eau, 
dans les prés humides, et sur le bord des ri- 
vières. Cette plante est sudorifique, cordiale, 
vulnéraire, et propre pour la dyssenterie et le 
crachement de sang. 

REINETTE. s. f, Voyez RAINETTE. 

* REINTÉ, ÉE. adj. Large de reins, qui a les 
reins larges et forts. 11 se dit d'Un homme de 
peine, d'un portefaix. Bien reinté, reinté à 
inerveille, Mais plus ordinairement on l'emploie 
dans la Vénerie, en parlant d'Un chien dont 
les reins sont larges et élevés en arc. Les chiens 
reintés sont plus forts que ceux qui ont les reins 
étroits. 

RÉINTÉGRANDE. s. f. Terme de Droit 
ennonique. Rétablissement dans In jouissance 
d'un Bénéfice ou d'un bien dont on avoit été 
dépossédé, Demander la réintégrande dans un 
Bénéfice, Sentence de réintégrande. 

REINTEGRATION. s. Ê. Terme de Juris- 
prudence. Action de 

RÉINTÉGRER. v.a, 11 n'est en usage qu'en 
termes de Jurisprudence. Remettre, rétablir 
quelqu'un dans la possession d'une chose dont 
il avoit été dépouillé. IL a été réintégré par 
Arrêt dans cette Terre, dans ses droits, On l'a 
raintéqré duns la possession, dans la j jninense 
de ses biens, 

On dit aussi, Réintégrer dans les prisons, 
pour dire, Remettre quelqu'un en prison, 

RéisrËcné, ÉE. participe. 

RÉITÉRATION. s. f. Action de réitérer. 
La réitération des menaces qu'on lui avoit 
faites, le fit changer de conduite, Laréitération 
d'un ordre. La réitération de la saignée le tira 
d'affaire. 

RÉITÉRER. v. a. Faire de nouvemu une 
chose qui a déjà été faite. IT faut rditérer cette mé- 
decine, réitérer la saignée. Vous avez fait telle 
chose, il la faut réitérer. On a réitéré les dé- 
* Réitérer un ordre, 

On le dit aussi absolament, Vous avez déjà 
parlé en sa faveur, il faut réitérer. Je lui ai ac- 
cordé sa demande, mais je ne lui conseille pas 
de réitérer. 

Rérréné, Ës. participe. 

REJ 

REJAILLIR, v. n. 1] se dit le plus ordinai- 
rernent Des corps liquides ; et alors il signiſie 
la inéme chose que Jaillir d'un point à un autre. 
Faire rejaillir de l'eau. Faire rejaillir de la 
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boue contre quelqu'un, Quand on vint à lui 
ouvrir la veine, son sang rejaillit jusqu'au pied 
du lit. 

1 se dit aussi De la lumière, Les rayons qui 
re'aillissent d'un miroir, 

Il se dit figurément De l'honneur , du déshon. 
neur, de la gloire, de la honte, du bien et du 
mal qui revient de quelquechose à une per- 
sonne. L'honneur de cette action rejaillit sur 
lui, Cette injure tombe sur un tel, mais elle 
rejaillit jusqu'à vous. La gloire des ancétres 
rejaillit jusque sur les descendans. La honte en 
a rejailli sur nous. Le blame de ce projet re- 
jaillira sur ceux qui l'ont approuve, 

Resarum, se dit proprement aussi, Des 
corps solides qui en frappant d'autres corps 
sont repoussés et réfléchis sur un troisième, La 
pierre a rejailli du mur contre lequel elle étoit 
lancée, sw le mur opposé, a rejailli du mur 
sur un passant, a rejailli dans ma cour, Il a 
tiré loin de nous, et cependant un grain_de 
plomb a rejailli sur moi. 

REJAILLISSEMENT. s. m. L'action, le 
mouvement de ce qui rejaillit, Le rejaillisse- 
ment de l'eau, Le rejaillissement de la lumiére, 
Le rejaillissement du sang, 

REJET, s. m. signifie L'action par laquelle 
une chose est jetée dehors, est exclue. Il ne 
s'emploie en ce sens que dans la Jurisprudence, 
On a ordonné le rejet de oette pièce, On l'a re- 
jetée du procès. 

REJET, s. m. Terme d'Agricalture. U se dit 
Du nouvesu bois, de la nouvelle pousse d'une 
plante, d'un arbre. Voilà le rejet de cette 
année, Ce n'est encore là que le rejet d'une 
année, On l'emploie au pluriel Les rejets de 
celte plante sont beaux. 

Rerer, est aussi un terme de Finance, qui 
se dit De la réimposition qu'on fait sur un 
Corps, sur une Communauté, pour achever le 
payement d'une taxe qui n'a pu être payée par 
ceux sur qui elle avoit été imposée, Il manque 
tant à la somme qui a été imposée, il en faut 
faire le rejet sur toute la Paroisse, sur l'Elec- 
tion, sur la Généralité. 

REJETABLE. adj. des 2 genres. Qui doit 
être rejeté, Proposition rejetable. Cette excuse 
ne peut étre que rejetable, Cette pièce de mon- 
noie est rejetable, parce qu'elle n'est plus mar- 

uée. 

REJETER. v. act. Jeter une seconde fois. 
Vous n'avez pas pu prendre la balle quand je 
vous l'ai jetée ; renvoyez-la- moi, je vous la re- 
jetterai. 

11 signifie aussi, Reponsser. On lui avoit 
jeté la balle, il la rejeta avec la méme force. 

1l signifie encore, Jeter une chose dans l'en- 
droit d'où on l'avoit tirée. Comme il n'avoit 
pris que du petit poisson , ille rejela dans l'exu. 

Il siguiie aussi, Jeter dehors. La mer a re- 
ieté sur ses bords les débris du naufrage. Cet 
homme a l'estomac foible, il rejette tout ce qu'il 
prend. 

1 se dit aussi Des arbres qui rrpoussent 
après avoir été coupés. Depuis qu’on a étété cet 
arbre, il a rejeté beaucoup de branches. Ou 
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dit aussi absolument, Cet arbre re ette par l⸗ 
pied. 

Rester, signifie encore, Mettre quelque 
chose en un endroit, après l'avoir ôté de cœlui 
où il étoit. Ainsi en matière de comptes, on 
dit, Cet article n'est pas à sa place, il faut 
l'ôter, et rejeter cette somme sur le compte de 
l'année prochaine. 

On dit figurément, Rejeter une imposition , 
une taxe sur une Ville, sur les hab.tans, pour 
dire, Faire une réimposition pour achever le 
payement d'une taxe qui n'a pu être payée en- 
tièrement par ceux sur qui elle avoit été im- 


On dit aussi figurément, Rejeter la faute 
sur quelqu'un, pour dire, En accuser un autre 
pour se disculper, On a rejeté le tort sur quel. 
qu'un qui en éloit bien innocent. 

Rerren, signifie encore figurément, Rebu- 
ter, n'agréer pas, ne vouloir pas recevoir, Ce 
Banquier rejette toutes les monnoies étrengéres. 
Il me devoit fournir tant d'arbres , mais j'en ai 
rejeté la moitié qui ne valoit rien, J'ai rejeté 
bien loin Les propositions qu'il m'a faites, Il a 
rejeté les offres qu'on lui faisoit. Sa requête a 
été rejetée. 

Ras£tÉ, ÉE, participe 

REJETON. s. m. Nouveau jet que pousse 
un arbre par le pied ou par le tronc. Voilà un 
beau rejeton , un rejeton bien vert. Il a poussé 
des rejelons. Il se dit aussi De quelques autres 
plantes. 

On dit aussi figurément en style soutenu et 
en Poésie, que Les enfans d'une maison consi- 
d'érable, d'un père illustre, en sont les rejetons, 
d'illustres rejetons, de nobles rejetons. 

REJOINDRE, v. à, (1] se conjugue comme 
Joindre.) Réunir des parties qui avoient été 
séparées. Rejoindre les deux lèvres d'une plaie, 
Il faut un baume qui puisse rejoindre Les chairs, 
On a bien rejoint les pièces de cette porcelaine 
cassée, 

IL signifie aussi, Ratteindre, retrouver des 
gens dont on s'étoit séparé, Où pourrai-je ous 
rejoindre? Il nous rejoignit à Orléans. Nous 
nous rejoindrons à Paris. 

ResorsT, OISTE. participe, 

RÉJOUIR. v. act. Donner de la joie, Cette 
nouvelle vous doit réjouir. Cela réjouit tout le 
monde, 

On dit d'Une couleur agréable , qu'Elle ré- 
jouit la vue, pour dire, qu'Elle plait aux yeux, 
Et on dit familièrenent Lu vin, qu'[l réjouit 
le cœur. 

1 signifie aussi, Donner du divertissement. 
TI fi venir les violons pour réjouir la compa- 
gnie qui étoit chez lui. On dit, Réjouir la com 
pagnie aux dépens de quelqu'un, pour-dire, Se 
moquer de quelqu'un pour se divertir,ou pour 
divertir les autres. 

11 s'emploie aussi avec le pronom personnels 
et signifie, Pusser le temps agréablement, se 
divertir, Ils se sont bien réjouis à la campagne. 
Se réjouir avec ses amis. 

On dit, Je me réjouis de l'aller voir, pour 
dire, Je me fais un plaisir de l'aller voir. On 
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dit de même, Je me réjouis beaucoup de lui 
apprendre cette bonne nouvelle, 
Il se dit aussi par compliment ; et alors il si- 
gnifie Féliciter, Je me réjouis avec vous de cette 
bonne fortune. Personne ne s'en réjouit plus 


que moi. 
Risout, 1e. participe. Une figure réjouie, 
gaie. 


Dans le style familier, on dit, Un gros ré- 
joui, une grosse réjouie, pour dire, Une per- 
sonne grasse, d'une physionomie gaie et de 
bonne humeur, Alors il est subatantif. 

RÉJOUISSANCE. s. f. Démonstration de 
joie. Grande réjouissance, Ce fut une réjouis- 
sance publique par toute la France, On a fait 
de grandes réjouissances à l’occasion d'un tel 
evinement, 

On appelle Cris de rejouissance, Les cris 
d'allégresse qu'on fait dans des occasions d'une 
joie publique. 

On dit, En signe de réjouissance, pour 
dire, Pour marque de la joie qu'on a de quel- 
que chose. 

RéouissANCE, au jeu du Lansquenet, C'est 
la carte que celui qui donne tire après la sienne, 
et sur laquelle tous les coupeurs et autres peu- 
vent mettre de l'argent. Gagner la réjouissance. 
Mettre à la réjouissance, Faire la rejouissance, 
Perdre, manquer la réjouissamce, Tenir la ré- 
jouissance, 

On «appelle à la Boucherie, Réjouissance , 
Une certaine portion de basse viande qu'on 
oblige l'acheteur de preudre avec la boune, et 
au mẽnx prix 

RÉJOUISSANT, ANTE. edj. Qui réjouit. 
Un conte firt réjouissant, C'est un homme tré:- 
réjouissant. 

REL 


RELÂCHE. s. masc, Interruption, disconti- 
nuation de quelque travail, de quelque étude, 
de quelque exercice, Travailler, étudier sans 
relâche, Il y a trop long-temps que vous étu- 
diez, prenez un peu de reldche. Quand on a 
fatiqué tout le jour, on a besoin de reldche. 

Reldche au Thédhre, est Le mot que les Co- 
médiens emploient sur leurs affiches, pour an- 
noncer que tel jour il n'y aura pas de représen- 
tation, 

1 signifie aussi, Repos, intermission dans 
quelque état douloureux. Son mal commence 
à lui donner du relâche. Souffrir sans reldche. 
Son mal ne lui donne point de relâche. On dit 
à peu près dans le même sens, en parlant d'Un 
créancier très-pressant, qu'{l ne donne point 
de reldche. 

RerÂcue, en termes de Marine, signifie, Un 
lieu propre pour y relâcher; et alors il est f6- 
minin, Une bonne reltche. Faire plusieurs re- 
Uches avant que d'arriver. 

RELÂCHÉMENT. s. m. L'état, la disposi- 
tion d'une chose qui devient moins tendue 
qu'elle n'étoit. Le reldchement des cordes d'un 
luth, Cela lui a causé ux reldchement de nerfs. 
Rdichement de l'anus, de la luette, 

Il siguifis aussi, La disposition du temps à 

Tome IL 
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s'adoucir , Il arrive d'ordinaire : uelque relâche 
ment dans le froid, lorsqu'il ient à neiger. Il y 
a un peu de relichement dans le temps. 

11 signifie fgurément , L'état de celui qui se 
reliche, soit dans le travail on dans quelque 
exercice, soit dans les mœurs ou dans la piété. 
Il y a bien du reldchement dans son travail, 
Le reldchement de lu discipline militaire, Il 
s'étoit introduit un grand reldchement dans les 
mœurs, dans la discipline ecclésiastique, Après 
avoir vécu plusieurs années dans l’austérité, il 
est tombé dans. un grand reldchement, Les 
grandes richesses ont été cause du relâchement 
qui s'étoit introduit dans quelques Ordres Re- 
ligieux. 

RecÂcuemesr, se dit aussi quelquefois en 
bonne part, pour siguifier, Délassement, un 
certain état de repos, une espèce de cessation 
de travail on d'exercice. Après une grande con« 
tention d'esprit, on a besoin de quelque reld- 
chement. 

RELÂCHER. v. à. Faire qu'une chose soit 
moins tendue, Le temps humide relche les 
cordes, 

Es ce sens, il s'emploie aussi avec le pronom 

ounel. La sécheresse fait que les cordes 
d'un luth se relfchent. 

On dit, que Le temps se reldche, pour dire, 
qu'il s’adoucit 

RerÂcken, signifie aussi, Laisær aller; et il 
se dit d'Un prisonnier, ou de quelqu'un qu'on 
retenoit malgré lui, et à qui on rend la liberté, 
Reldcher un prisonnier. On l'avoit arrété mal 
à propos, on « êté obl:y6 de le relicher, 

ReLâCHEn, signifie encore, Céder, quitter, 
remettre quelque chose de ses droits, de ses 
prétentions, de ses intérêts, IL me devoit 
tant, je lui en ai reldché la moitié, IL ne 
veut rien relâcher de ce qu'on lui doit. Combien 
voulez-vous reldcher du prix que vous deman- 
dez de cette étoffe ? 

En ce sens, il se met aussi avec le pronom 
personnel. Il faut se relâcher un peu de ses 
prétentions, se reldeher de ses intérêts. IL s'est 
reldché là- dessus, Il s'est relaché sur cet ar- 
ticle. 

Rerâcuen, signifie aussi, Diminuer, ra- 
lentir, afoiblir, et dans ce sens il s'emploie 
avec la préposition De, Ils ont beaucoup reldche 
de l'ancienne discipline, de l'ancienne sévérité, 
de l'ancienne ferveur. 

En ce sens, il se met aussi avec le pronom 
personnel, Se reldcher de sa première ferveur 
de ses premières austérités, Se relâcher dens le 
travail, Et l'on dit absolument, Se reldcher, 
pour dire, Agir avec moins d’ardeur et d'activité 
qu'auparavant. 1 se donnoit beaucoup de soins 
pour cette affaire; mais depuis il s'est fort re- 
liche. 

On dit aussi, Se reldcher l'esprit, pour dire, 
Se délasser l'esprit, se reposer. 

RezÂCHEn, est aussi neutre; alors il est 
terme de Marine, et signifie, S'arrôter en quel- 
que endroit, pour cause de besoin ou de danger, 
Quand ils furent à telle hauteur, il survint une 
tenpéle qui les obligea de reldeher. On a re- 
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läché pour faire de l'eau. Le temps est trop 
mauvais, il fut reldcher. 

RerÂcué, ÉE. participe. 

Il'est aussi adjectif ; et il se dit principale- 
ment Du relëchement dans les mœurs et dans 
les choses de la Religion, C'est un homme fo: t 
reldché. Morale reldchée. Discipline relfchée, 

RELALS. s. m. Ce mot se dit d'Un ou de 
plusieurs chevaux frais, soit de selle , soit d'at- 
telage, que l'on poste en quelque endkoit, pour 
s'en servir à la place de ceux qu'ett quitte. À la 
chasse on met des relais en certains endroits, 
Il faut prendre garde à bien poster, à bien 
poser les relais, Voilà le relais, Tenir des che-⸗ 
vaux de relais, des carrosses de relais de quatre 
lieues ent quatre lieues. Hencr des chevaux en 
relais, pour servir de relais. Il n'est pas venu 
en poste, il est venu en relais, avec des relais. 

. On dit, Avoir des chevaux de relais, des 
équipages de relais, pour dire, Avoir des che- 
vaux et des équipages en assez grand nombre, 
pour se pouvoir servir tantôt des uns , tantôt 
des autres. s 

On dit aussi, Avoir des habits, des meubles 
de relais, pour dire, Avoir des habits, des 
meubles de rechange. 

On dit fgurément et familièrement, On l'a 
plaisanté en relais ; bafoué, berné, entrepris en 
relais, pour dire, qu'Un homine a été attaqué 
de railleries, moqué successivement par cha- 
cun, comme si on s'étoit distribué par relais 
pour le tourmenter l'un après l'autre. 

On dit figurément, Être de relais, pour 
dire, Être de loisir, ne travailler point, n'être 
point employé, 1] est familier, 

ReLAts, se dit aussi en parlant Des chiens 
de chasse qu'on poste, soit à lu chasse du cerf, 
soit à celle du sanglier. Mettre des ciiens de la 
vieille meute en relais, : 

On dit en termes de Chasse, Donner le 
relais, pour dire, Lächer après la bète que 
l'on court , les chiens placés en relais. 

Rezas, signifie aussi Le lieu où l'on met 
les relais, An premier relais, Au second relais. 

* RELAIS. s. m. Terme de Fortificatiou. Es 
pace de quelques pieds de largeur que l'on ré- 
serve entre le pied du rempart et l'escarpe du 
fossé, pour recevoir les terres qui s'éhoulent, 

RELAIS. s.m, Les Tapissiers nomment 
Relais, Les ouvertures que l'ouvrier laisse 
quand il change de couleur et de Égure. Les 
relais sont repris à l'aiguille, 

RELAISSÉ, adj, m. Terme de Chasse, qui 
se dit d'Un lièvre qui, après avoir été long- 
temps couru, s'arrête de lassitude. 

RELANCER. v. a. Lancer une seconde fois, 
Il se dit Des bêtes fauves, quand après avoir 
été lancées elles se reposent, et qu'ensuite 08 
les fait partir du lieu de leur repos. On relançga 
le cerf jusqu'à trois fois. 

On dit fgurément et familièrement, Relan- 
cer quelqu'un, pour, L'aller chercher, l'aller 
trouver au lieu où il est, pour l'engager à quel- 
que chose à quoi il ne songeoit point, ou qu'il 
n'avoit pas envie de faire. Ils sont venus me 
relancer où j'étois pour m'entrainer avec eur, 
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C'est un importun qui vient mereluncer à toute 
heure, jusque dans mon cabinet. On ne relance 
pas ainsi les gens. 

On dit aussi fgurément et familièrement, 
Relancer quelqu'un, pour, Répondre rudement 
à quelqu'un, marquer qu'on reçoit très mal les 
choses qu'il dit, Il parloit mal de mon ami, 
mais je l'ai bien relancé, Il se hasarda à faire 
cette proposition, mais on le relança bien. 

RELANCÉ, LE. participe. 

RELAPS, SE. adj. (On prononce les denx 
dernières lettres, ) Qui est retombé daus l'héré- 
sie, Les Édits sont fort sévères contre ceux qui 
sont relaps. 1| n’est guère d'usage qu'au mascu- 
lin; cependant, en parlant d'Une femme re- 
tombée dans l'hérésie après avoir fait abjura- 
tion, on peut fort bien die, qu'Elle est 
relapse. 

Il est aussi substantif, C’est un relaps. 

Eu parlant de l'aucienne discipline de 'E- 
glise, on appelle Relap, Les pécheurs qui re- 
tomboient dass le même péché pour lequel ils 
avoient déjà fait péuitence publique, 

RELATER. v. act Recontr, rapporter, 
mentionner, Il ne s'emploie guère qu'en style 
de procedure. Ce fait a été relaté avee toutes 
ses circonstances, On a relaté cette pièce dans 
l'inventaire, 

RELATÉ, É£. participe. 

RELATIF, IVE. adject. Qui a quelque rela- 
tion, quelque rapport. Cette clause est relative 
à la précédente. Cet article est relatif au pre- 
mier. Les termes de père et de fils sont des ler- 
mes relatifs. Qualités relatives, 

On appelle en termes de Grammnire, Pro- 
noms relatifs, Les pronoms qui ont rapport à 
un uom où à un sutre pronom qui les précède. 
et qu'ou appelle antécédeut, Qui, lequel, sont 
pronoms relatifs. 

RELATION. s. fém. Rapport d'une chose à 
une autre, Cet article a relation au précédent. 
Ce traité a relation avec celui qui a êté fait au- 
paravant. Ce que vous dites n'a aucune relation 
ü la chose, avec la chose dont il s’agit, 

ReLArIoS , en termes c'e Philosophie, signi- 
Ge, Le rapport qui est entre deux personnes, 
entre deux choses qui ne peuvent être conçues 
l'une saus l'autre, et dont l'une suppose l'autre. 
La relition du pére au fils, et du fils au père. 
La relation ent.e le serviteur et le maître, Re- 
lation entre l'œil et l'objet, 

On dit en termes de Théologie, Les relations 
entre les trois personnes divines. 

On dit, Avoir relation avec quelqu'un, pour 
dire, Avoir commerce, lisison, correspondance. 
J'avois relation avec un tel. J'avois des relations 
dans ce pays-la. Et dans le mème seus on dit, 
Étre en relation avec quelqu'un, et avoir des 
relations ensemble, l'un avec l’autre, 

RezATIO , signifie aussi, Le récit, la narra- 
tion qu'on fait de ce qui s'est passé, de ce que 
l'on a va, entendu, Relation fidele , véritable, 
exacte, ample, succincte, briève, Relation im · 
price. Faure une relation, Il a donné une re- 
lation de ses voyages. La relation du. siège 
d'une Ville, Relation d'un combat naval. Sur 
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‘la relation d'un tel on n’a point doulé du 


fait. 

RELATIVEMENT, adv. Par rapport, d'une 
manière relative. Cela doit se prendre, cela 
doit se considérer relativement à telle chose. 
Cela a eté dit relativement à ce qui précède. 

RELAVER. v. a. Laver une seconde fais, 

Reravé, ix. participe. Pruneuu relavé, Voy. 
Pauxeau. 

RELAXATION, s. f. Terme de Physique. 
Relichement. Relaxation des nerfs. C'est l'ex- 
tension qui survient aux nerfs, et qui les eur· 
pêche de faire leurs fonctions ordinaires, 

RELAXATIOS, est aussi un terme de Droit 
Canon, qui n'est guire d'usage que dans cette 
phrase, Relaxation des peines canoniques , 
qui signiäe, Diminution ou entitre rémission 
des peines canomiques, 

RELAXER, v. a. Terme de Pratique, qui 
se dit d'Un prisonnier qu'on remet ea liberté, 

Revazt, Ée participe, 

11 se dit aussi Des muscles, nerfs, tendons, 
qui out perdu de leur tension naturelle, Mus- 
cles reluxés, 

RELAYER. v. act. (1l se conjugue comme 
Payer.) se dit en parlant Des ouvriers, des 
travailleurs qu'on occupe à quelque travail les 
uns après les autres On envoyoit de deux 
heures en deux heures cinquante pionniers re. 
layer ceux gui travailloient, Il avoit tant de 
valets qui se relayoient l'un loutre. 

Rezaven. v. n. Prendre des relais de che- 
vaux frais, Relayer de chevaux. Nous relayd- 
mes à un tel endroit, Vous ne sauriez faire si 
grande traite en un jour sans relayer, 

RELAYÉ, ÉE. particip®, 

RELÉGATION. s. I. Terme de Jurispru- 
dence. Exil, bannissement dans un certain lieu 
désigné par l'ordre du Prince. 

RELÉGUER. v. a. Envoyer en exil en cer- 
tain endroit jusqu'à nouvel ordre, C'étoit un 
homme suspect et remuant, on l'a reléqué en 
un tel lieu, il a é'é reléque à... par ume lettre 
de cachet, 

Cn le dit fiyurément Des choses qui ont 
perdu la faveur. On a relégué ce portrait dans 
une antichambre, On a reliqué cet usage-li 
ches les Bourgeoises du Marais. 

On dit d'Un homme qui s'est retiré chez lu: 
en Province, qu'{ls'est reléqué dans la Province 

Rerécué, Ée. participe. 

RELENT, s. m. Mauvais goût que contracte 
ane viande renfermée dans un lieu humide, Di 
la viande qui sent le relent, qui a un goit d 
relent, une odeur de relent, 

RELE VAILLES, s. f. pl, Cérémonie qui s: 
fait à l'Église, lorsqu'une femme y va lu pre- 
mière fois après ses couches, pour se faire bé- 
nir par le Prétre, Le jour de ses relevailles, As- 
sister à des relevailles, 

RELEVÉE, s. f. Terme de Pratique, qui si- 
gnilie, Le temps de l'après-dinée, d deux heures 
de relevée, L'audience de relevée, Vacation de 
relevée. 

RELÈVEMENT. subst, masc. Action por 
laquelle on relève une chose. Le relèvement 
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d'un mur, Le relèvement des saisssanx péris en 
mer, 

RELÈVEMENT, se dit aussi au même sens que 
Relevé, énumération exacte. On travaille au 
relèvement de toute la dépense. Voyez après 
RELEVÉ, participe. 

ReiÈvEMENT, en termes de Marine, se dit, 
en parlant Des parties d'un vaisseau qui sont 
plus exhaussées que les autres. L'avant de ce 
vaisseau n'a pas assez de relèvement. 

RELEVER, v. act. Remettre debout ce qui 
étoit tombé ; remettre les choses dans leur si- 
tuation , et Les personnes dans leur attitude na- 
turelle, Relever une chaise qu'on a fuit tomber. 
Relever une statue, une colonne qui est ren- 
versée. Voilà un enfant qui est tombé, aidez- 
lui à se relever. Cette femme se jeta aux pieds 
du Roi, qui la releve avec bonté. Je me trouvai 
mal étant à genoux, et j'eus beaucoup de peine 
à me relever. 

On dit absolumegt , Se relever, pour, Se 
lever du lit; et il ne se dit que quaud c'est par 
æcident qu'on se lève, et pour $e remettre 
aussitèt au lit Il a été obligé de se relever 
quatre fois celte nuit, Il ne sauroit demeurer 
dans le lit, il se relève à tout moment. 

On dit, Relever de maladie, pour, Com- 
mencer à se portier mieux, en sorle qu'on n'est 
plus contraint de garder le lit. En ce sens il est 
neutre, Il relève d'une grande maladie. 11 ne 
fait que de relever de sa dernière maladie. Et 
en parlant d'Un homme bien malade , et qu'on 
croit qui n'en réchappera pas, on dit, qu'On 
ne croi pas qu'il en relève, qu'il n'y a pas ap- 
parence qu'il relève de là. On dit aussi an nea- 
tre, d'Une femme, qu'Elle ne fait que relever 
de couches, et absolument , qu'Elle ne fait que 
de relever, pour, que C'est alors seulem nt 
qu'elle commence à sortir depuis ses couches, 

On dit en termes de Marine, Relever un 
vaisseau, Le remettre à flat ; et, Relewer l'an 
cre, La changer de place, la mettre dans une 
autre situation. 

On dit au jeu, Relever les eartes, Les re- 
mettre dans l'état où il faut qu'elles soient pour 
\ouer un nouveau coup; et, Relever les mains 
qu'on a faites, Ramasser les cartes qui ont été 
jouées , les retourner et les mettre devant soi. 

Rereven, signifie aussi, Rétablir ce qui étoit 
tombé en ruine. Faire relever des murailles, 
elever des fortifications. Relever un fossé. 

On dit fgurément, Relever une maison, 
ane famille, pour, La remettre dans l'apulence, 
‘ans l'éclat où elle a été, Le pére avoit ruina 
sa maison, le fils l'a relevée, Il lui fout une 
grande alliance pour relever sa maison presque 

vilie par plusieurs mariages peu sortables. Et 
on dit d'Un homme à qui il est arrivé quelqne 
grande fortune, que Cela l'a bien releve. 

On dit aussi fiyurément, Se relever de quel- 
que perte, pour, Se remetire dẽ quelque perte. 
Cette perte, cette banqueroute l'a accablé, il ne 
pourra jamais s'en relever. Pensez-vous qu'il 
s'en puisse relever ? 

On dit encore figurément, Relever le cou- 
rage, relever les espérances de quelqu'un, Ex- 
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citer, ranimer son courage, faire revivre ses 
espérances. La nouvelle de cet hewreux succés 
releva le courage de nos troupes, et les espé- 
rances des peuples. 

Rerzven, signifie encore, Hausser, rendre 
plus hoat, Ce terrain est trop bas, il faut le 
relever de trois pieds, Il faut relever ce plan- 
cher pour le mettre au niveau du palier de l'es- 
calier, 

+ On dit, Relever en broderie, pour, Rehaus- 
ser de broderie le fond de quelque étoffe. Et en 
termes de Sculpture, en parlant Des ouvrages 
de relief qui sont attachés À un fond, on dit, 
qu'Îls sont relevés ên bosse. 

On dit, Relever la moustache avec le fer, 
pour, La retrousser avec un fer chaud, afin 
d'empêcher qu'elle ne retombe sur les lévres. 
Et Ggurément, en parlant De quelqu'un qui 
fait le méchant, on dit, qu'On lui relevera bien 
la, moustache, pour faire entendre, qu'On saura 
bien le réprimer. Il faisoit l'entendu, mais il a 
trouvé un homme qui lui a bien relevé la mous- 
tache. Il est populaire. 

On dit figurément, Relever #4 condition, 
son état, sa fortune, pour, Augmenter sa di- 
gnité, ses richesses, Et l'on dit aussi, Relever 
sa condition, son Ordre, sa Charge, pour, 
osier cs mobiles. nu Ole lune de 
lustre et de l'éclat à sa Charge. Il a bien relevé 
sa Charge par son mérite 

On dit aussi fgarément, Relever une chose, 
une action, pour, La faire valoir, la louer, 
l'exalter, Relever une bonne action, en relever 
le mérite. Vous releves trop le peu que j'ai fait. 

On dit dans un sens approchant, que La 
parure relève la bonne mine, que Des boutons 
de diamant relèveut un habit, que Les ombres 
relévent bien un tableau. Et l'on dit, que Le 
vinaigre, le jus de citron, etc. relèvent une 
sauce, pour dire, qu'ils ln rendent plus pi- 
quante, Il manque à ce ragoût quelque chore 
qui Le relève. Cela se dit figurément du style. Il 
fout que le style soit simple, mais non sans 
quelque agrément qui le relève. 

Relever un mot relever quelque chose qu'on 
a dit, signifie, Le faire remarquer, et pour 
l'ordinaire, à maligne intention, Cette parole 
avoit été dite sans mauvais dessein, elle ne mé- 
ritoit pas d’être relevée. 

On dit encore, Relever les fautes d'un Au- 
teur, d'un Ecrivain, pour dire, Les remarquer 
et Les faire connoitre. Et l'on dit, qu'On a bien 
relevé un mot qui étoit échappé à quelqu'un, 
pour dire, qu'On à répondu vivement à cui 
qi l'avoit dit, 

ReLeven, en termes de Gnerre, signifie. 
Remplacer, mettre un nouveau corps de troupes 
— — Relever la garde. Relever 

de garde une Compagnie. On vient dé relever 
la garde ches le Roi, On va relever de garde 
cette Compagnie; et absolument, On vient de 
relever cette Compaynie, Où dit dis le même 
sens, Itelever la trance! ée, relever les postes. 

On dit aussi, Relever une sentinelle, et Re- 
lever de sentinelle, pour dire, Oter mn sokdat 


qui ten semtiaélle, et on mette us métre-en | 
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sa place, C'est au Caporal à relever les senti- 
relles. 

11 se dit aussi Du soldat méme qui prend la 
place de celui qu'on ôte de sentinelle, et pa- 
reillement Du corps de troupes qui succde à 
un autre dans le même poste. C'est un tel qui a 
relevé son camarade de sentinelle ; et absolu- 
ment, C'est lui qui a relevé un tel. C'est une 
telle Compagnie qui doit relever telle autre 
troupe. 

Ov dit figarément et proverbialemient , Re- 
lever quelqu'un de sentinel'e, pour dire, Lui 
faire voir par quelque forte réprimande, qu'il a 
dit ou fait quelque chose mal à propos. Et on 
dit aussi simplement, Relever quelqu'un, pour, 
Le reprendre avec sigreur en lui faisant voir 
qu'il a parlé mal à propos. IL avoit avancé une 
proposition témeraire, mais on l'a bien relevé. 

On dit aussi, Relever quelqu'un du péché de 
paresse. Voyez Panrssn. 

On dit, Relever un service, pour dire, Des- 
servir les plats qui sont sur la tuble, ponr en 
servir d'autres, On releva Le rôti pur un entre. 
mets délicat, 

Receven, en termes de Pratique, signifo, 
Reslituer, remettre en son eutier, remicitré eu 
pouvoir de faire quelque chose nonobstant tont 
ce qu'on auroit fait au contraire. Il n'appartient 
qu'au Prince de relever quelqu'un d'un contrat. 
Prendre des Lettres au sceau pour se fairerelever 
de quelque acte, Tout mineur lésé est en droit de 
se faire relever des aetes qu'il a passés en mino- 
rité, On l'a relevé de ce contrat, En ce sens on dit, 
Se faire relever de ses vœux, pour dire, Faire 
déclarer ses vœux nuls. 

On dit aussi, Relever un appel, pour dire. 
Prendre des Lettres pour poursuivre l'appel 
d'une Sentence à une Juridiction snp'ricure, 
Il a fait relever son appel dans un teltemps, TI 
a relevé son appel par-devant le Présidial, 

Reurven, signifie encore, Être dans la mou- 
vance d'une Seigneurie, dans la féodalité d'un 
Seigneur, En ce sens il est neutre, et il se dit tant 
Des Terres et des Fiefs, que des personnes. Ce 
Fief, cette Terre relève d'une telle Seigneurie, 
d'un tel Seigneur. C'est une fort belle Terre, 
elle ne relève que du Roi. Je relève d'un tel à 
cause de sa Terre de. 

On ditaussi, Relever d'un Fief du Seigneur, 
pour dire, Reconnoître avec les formalités re- 
quises, qu'un Fief est mouvant de lui, En ce 
sens, il est actif, Il fera saisir votre fief , faute 
de l'avoir releve. 

Reseven ©x péravr, on simplement Re- 
LÉVER, en termes de Vénerie, C'est retrouver 
la voie que l'on avoit perdue, 

Recevtn. Terme de Manése, Il se dit Des 
chevaux qui ont le gslop élevé, c'est-à-dire, 
qui lèvent les pieds très-hout en gelopant. 
Les chevaux anglois ne relèvent point. 

RELEVÉ, ÉE, participe, : 

On dit d'Un homme de grande quahté, que 
C'est un homme d'une condition relevée ; d'Un 
bemme qui a la physionomie uoble, qu'Il a la 


REL 459 

On dit aussi d'Une pensée sublime, que 
C'est une pensée relevée; d'Une matière qui 
par la grandeur de son objet est au-dessus de 1x 
portée du enmmun des hommes, ‘que C'est une 
matière relevée; et Des choses de haut goût en ma- 
tière de cuisine, qu'Elles sont d'un qoût relevé. 

En termes de Manège, on dit, Les airs re- 
levés ; et l'on entend par ce mot, la Pesade, le 
Méair, ln Courbette, la Cronpade, la Balotade, 
la Cabriole, le Pas et le Saut. 

Il est aussi sabstantif mascalin, Et l'on sp- 
pelle Un relevr, L'ouvrage que fait un Maré- 
chal en levant le fer d'un cheval, et en le rat- 
tachant. * 

On appelle aussi Un relevé ‘de compte, 
L'extrait de tous les articles d'un compte qui 
regardent le même objet. 

On dit aussi et à peu près dans le mime 
sens, Faire le relevé de toutes les-fautes de 
Grammaire d'un ouvrage, de tous les endroits 
remarquables d'un Auteur, ete. 

Rezxvé d'âne bête fauve. s. m. On «ppelle 
ainsi en Vénerie, Le temps où la bête sort du 
lieu où elle a passé le jour, pour aller repaitre. 
Guetier, épier le relevé. 

RELEVEUR. adj. m. Terme d'Anstomie, 
Nom qu'on donne à différens muscles, dont la 
fonction est de relever les parties auxquelles 
ils sont attachés. Muscles releveurs. 11 st prend 
aussi substantivement. Le releveur de l'œil, 

RELIAGE. suhst. m. Action de relier des 
cuves, des tonneaux, ete. 

RELIEF. s. m1. Ouvrage de Sculpture plus 
ou moins relevé en bosse, De ceux qui sont de 
l'épaisseur de toute la chose représentée, on 
dit, Haut relief , ou Relief entier : De ceux qui 
ne sont que de la moitié, on dit, Demi-relref ; 
et Des autres qui sont encore au-dessous, Bus 
relief. Ouvrage. de relief, demi-rélief, de bas 
relief. Un beau bas relief. Une frise ornée de 
bas reliefs. 

Ilse dit aussi en termes de Peinture, et si- 
guife La saillie apparente des objets, Cet objet 
est si bien peint, qu'il est absolument de relief. 
Le relief de la Peinture n'est qu'apparent. 
l'eint en maniere de relief, peint en façon de 
relief. 

Reurer, se dit figurément De l'éclat que cer- 
tuines choses reçoivent de l'opposition on du 
voisinage de quelques autres. Certaines couleurs 
opposées les unes aux autres se donnent du re- 
lief. La laideur d’une femme donne du relief 
à la beauté d'une autre, 

I se dit aussi fgurément De l'éclat, de la 
considération que donne une Dignité, un Err- 
ploi, une bonne action, ete, Les Emplois, ls 
Charges qui ont été dans cette maïson-là lui 
donnent un grand relief. Son nouvel Emploi lui 
donne du relief. Les Auteurs médiocres croient 
souvent se donner du relief en critiquant les 
ouvrages les plus approuvés. 

Reuer, Terme de Jurisprudencé, Droit que 
le vassal paye à son Seigneur À certaines 109- 
tations, et qui varie suivant les diffirentrsCon- 


mine rélevce ; et d'Un homme qui a des sen- | tumes. 


timens mobles, qu'{l a des sentimens relevés, 


Rezrer, signifie encore, L'ordre du Prince 
58. 
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qu'obtient un Officier qui a été absent pour unc 
cause Ligitime, afin de toucher ses appointe- 
mens échus durant son absence. Obtenir un re- 
lief pour étre payé. 

On appelle Relief d'appel, Dé Lettres du 
sceau pour relever un appel interjeté de quel- 
que Jugement. JE lui a fut signis.er un relief 
d'appel. 

On appelle Relie% de table, Ce qui reste 
des viandes qu'on a servies. Il est vieux, et n'est 
guire d'usage qu'en plaisanterie. 

. RELIER. v. act. Lier une autre fois, refaire 
le nœud qui lioit, et qui s'étoit défait. Relier 
une gerbe, une botte de foin. Il auroit perdu 
tout son sang, si on ne lui eut relié le bras, Celu 
s'est délié, reliez:-le. 

U signifie aussi, Coudre ensemble les feuil- 
lets d'un livre, et y mettre une couverture, 
Relier un Lvre, Le fuire relier en maroquin, en 
veau, en vélin, en basane, en parchemin , etc. 
Ces livres sont bienreliés, Cet homme relie bien, 
relie proprement, , 

: N signifie sussi, Pemettre, ou simplement. 
wetire des cercles, des cerceaux à un muid, à 
un tonneau , à une cuve ou à d'autres futailles 
Relier un tonneau. La vendange approche 
faites relier vos futuilles, 

Rertf, fe, participe. 

+ RÉLIEUR. s. m, Quand on parle de la pro 
fossion de relier les livres, on dit, Le metier de 
Relieur, Bon Helieur. Maître Relieur, Excel- 
lent Relieur, Les livres sont encore chez le Re- 
lieur, Quand on parte des procédés de la reliure 
on dit, L art du Relieur, Voy. MÉriEn, Ant, 

RELIGIEUSEMENT, adv. Avec Religion. 
Vivre trésreliqieusement, 

Il s'gnifie encore, Exactement, scrupuleuse- 
tuent, ponctuellement. Observer religieusement 
les traités. Garder sa parole fort religieuse- 
ment. 

RELIGIEUX, EUSE. adj. Qui appartient 
à la Religion. Culte religieux, Cérémonies re. 
ligieuses, Les opinions religieuses. 

Il signifie aussi, Pieux, qui vit selon le: 
règles de la Religion. qui est conforme à la Re 
ligion. C'est un homme dévot et religieux. Une 
vie religieuse et sainte, 

Il signifie aussi, Exact, ponctuel. Il est re- 
ligieux observateur de sa parole. Il faut étre 
religieux à garder le secret, Il raconte les faits 
avec une exactilude religieuse, c'est-à-dire, 
Avec une très-grande exactitude. 

U signifie encore, Ce qui sppartient à ‘un 
Ordre régulier, La wie religieuse, Les personnes 
religieuses, Une maison religieuse. 

RELIGIEUX, EUSE, s, Il se dit Des per- 
souues qui sont obligées par des vœux à suivre 
une certaine règle autorisée par l'Église. Les 
Religieux de Saint Benoît. Les Religieux de 
Saint Augustin, ete. Un bon Religieur, Une 
boune Religieuse. Prendre l'habit de Religieux, 
de Roligieuse, Religieux profès dans un tel 
Ordre. 

- RELIGION, s. f. Le culie qu'on rend à la 
Divinité. La religion Juive, La — * Chré- 
tienne. La religion naturelle, vraie, la 
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fausse religion. La religion de Mahomet. Pro- 
fesser une religion. Faire profession d'une re- 
ligion. Faire une nouvelle religion, Se faire 
une religion à sa mode, Embrasser une reli- 
gion. Changer de religion. Se convertir à la 
religion Chrétienne, à la religion Catholique. 
La religion du Pays. La religion du Prince. 
La religion de nos Pères. Mourir pour la reli. 
gion, C'est un point de religion. C'est un homme 
sans religion, Il n’a point de religion. Toute 
religion lui ést bonne. Il n'a quére de religion. 

On appelle en France, Religion prétendue 
réformée, ou simplement, La religion, La 
croyance des Calvinistes, Cet homme étoit de 
la religion, pour dire, qu'Il étoit de la eroyance 
des Calvinistes, 

Reuc10%, se prend quelquefois simplement 
pour, Foi, croyance. Il a toujours eu de la re- 
ligion, méme dans le temps de ses déréglemens. 

ReuGiox , se dit aussi en parlant d'Un 
homme qui a une conduite pieuse et confurme 
à la religion. C'est un homme qui a beaucoup 
de religion, qui est plein de religion. 

Reuiciox, se dit encore De l'état des per- 
sonnes engagées Par des vœux à suivre une 
certaine règle autorisée par l'Église. Ce Béné- 
dictin a trente ans de religion, Religion aus- 
tére. Religion douce. Choisir une religion. Ha. 
hit de religion. 

On dit, Mettre une fille en religion, pour 
dire, La faire Religieuse, On dit de même, En- 
trer en religion, pour, Se faire Religieux ou 
Religieuse. 

Rxucion, se dit absolument de l'Ordre de 
Malte, Ce Chevalier a servi tant d'années la 
Religion. Les Galères de la Religion. 

ReuGiox, se dit encore en plusicurs phrases 
où il a des significations différentes. Ainsi on 
dit, Se faire une religion d'une chose, s'en 
faire un point de religion, pour, S'en faire 
une obligation indispensable. 11 se fait une re- 
ligion de tenir sa parole. Il se fait un point de 
relision de ne révéler jamais un secret qui lui 
a été confié, 

Ou dit, Wioler la religion du serment, pour 
dire, Manquer à son serment , se parjurer. 

* On dit, Surprendre la religion du Prince, 
la religion des Juges, la religion de la Cour, 
pour dire , Surprendre la justice du Prince, des 
Juges, etc. les womper par de faux exposés, 

RELIGIONNAIRE. s. m. Celui qui fait pro. 
fession de la Religion prétendue réformée, C'est 
un sélé religionnaire, Les religionnaires pri- 
rent les armes. Son plus grand usige est au 
pluriel. 

RELIQUAIRE, s, masc, Sorte de boîte, de 
coffret, de cudre , ete. où l'on enchässe des re- 
liques. Beau reliquaire, Reliquaire d'or. Reli- 
quaire de cristal, etc. Un reliquaire garni de 
beaucoup de reliques. Porter un reliquaire sur 
101. . 

RELIQUAT, s. m. Terme & Pratique et de 
Négoce. Reste de compte, Il se trouvera quel- 
que vieux veliquut de compte. Un Huissier a 
êté chargé de poursuivre le payement des reli- 
quats de ses comptes. 
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On appelle quelquefois Reliquat, Les suites 
d'Une maladie mal guérie, 11 se dit principale- 
ment des maladies secrètes. 

On dit aussi, Les reliquats d’un diner, pour 
dire, Les restes de ce diner. 

RELIQUATAIRE. s. masc. Celui qui, après 
son compte rendu , doit quelque chose de reste. 
Ce tuteur est reliquataire envers ses pupilles 
d'une telle somme. Ce comptable est reliqua- 
taire de cent mille francs. Les reliquutaires 
seront contraints de vider leurs mains. 

RELIQUE, 5. fém. Ce qui reste d'un Saint 
après sa mort, soit le corps entier, soit une 
partie du corps. Belle reliqué: Précieuse relique. 
Relique bien sûre, bien avérée. Relique suppo- 
sée, Les reliques des Saints. Exposer les reli- 
ques des Martyrs. Révérer les reliques. Baiser 
des reliques. Porter des reliques en procession. 
Erposer des reliques. Il a des reliques d'un tel 
Saint, Enchdsser des reliques. 

On appelle aussi du nom de Relique, Tout 
ce qui nous reste des instrumens de la Passion 
de Notre-Scigneur, La vraie Croix est Lu plus 
précieuse de toutes les reliques, 

On appelle encore du même nom, Tout ce 
qui nous reste des insirumens de la Passion des 
Martyrs; et généralement tout ce qui a servi à 
l'usage des Saints, comme leurs hubits, leurs 
ornemens sacerdotaux , etc. 

On dit proverbialement d'Une personne quai 
garde curieusement quelque chose , qu'Elle 
le garde comme une relique, qu'elle en veut 
faire une relique, des reliques, 

On dit proverbialement et familièrement, 
Le quelqu'uo à qui on ne s+ fie pas trop, 
qu'On n'a pas grande foi à ses reliques, qu'on 
né ra pas de ses reliques. 

Reuiques, au pluriel, se prend quelquefbis 
dans le style oratoire ou poétique, et ordinai- 
rement avec une épithète, pour Les restes de: 
quelque chose de grand. Les tristes reliques de 
sa fortune. Ce tombeau renferme les froides re- 
liques de vos aïeux. 

RELIRE. verbe act. (Il se conjugne comme 
Lire.) Lire de nouveau. 

Reiu, UE. participe. 

RELIURE, s. fém. L'ouvrage d'un Reliéur, 
et la manière dont un livre est relié. J'ai tant 
payé pour la reliure de ce livre. Reliure em 
veau, en parchemin, en maroquin. 

RELOUER. v. a, Louer à d'autres une par- 
tic de œ qu'on avoit loué. J'ai loué un trop 
grand appartement, mais j'en relouerai une 
partie, 

RELUIRE, +, n. Luire par réflexion. Les 
diamans, les pierreries reluisent, Toutes les sw- 
perficies ertrémement polies reluisent et ren- 
voient la lumière, Tout est extrémement frotté 
dans cette maison , tout y reluit jusqu'au plan- 
cher. 

On dit fgurément et proverbialement, Tout 
ce qui reluit n'est pas or, pour dire, que Ce qui 
a le plus d'éclat n'est pas toujours ce qui est le 
plus solide. Il fit grande dépense, mais tout 
ce qui reluit n'est pas or, 

Reoue, signifie fgurément, Paroître avec 
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éclat, La vertu reluit davantage dans l'adver- 
sité. Toutes les persécutions qu'on lui a faites 
n'ont servi qu'à faire reluire davantage son in- 
nocence. Il vieillit en ce sens. 
_ RELUISANT,, ANTE. adj. Qui reluit, Des 

armes reluisantes, Une étoile extrémement re- 
luisante. 

On dit d'Une personne fardée, qu'Elle a le 
visage tout reluisant. 

RELUQUER.: v, ». Lorgnér curieusement 
du coin de l'œil 11 est très-familier., 

ReLUQUÉ , ÉE. participe. 
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REMÂCHER. +. act. Mâcher une seconde 
fois. Les animaux qui ruminent remdchent ce 
qu'ils ont déjà méché, 

Il sigoifie figurément, Repasser plusieurs 
fois dans son esprit, Il faut remdcher long- 
teinps une pensée pour parvenir à la bien ex- 
primer, Style familier. 

RewÂcné, ÉE. partictpe. : 

REMANIEMENT, ou REMANIMENT. s. 
masc, Action de r:manier, ou l'effet de cette ac · 
tion, Remaniement d'un toit, d’un pavé. 

Il se dit en termes d'imprimerie, lorsqu'on 
change des pages composées. de petit en grand 
de grand en petit. Il signifie aussi Le travai! 
que fait le Compositeur, quand les changemen+ 
qu'un Auteur a faits sur une épreuve, obligent 
de retoucher à plusieurs lignes d'une page, 
” d'une forme, etc. 

REMANIER, v a. Manier de nouveau. FI a 
manié ctremanié ces étoffes, sans avoir pu dé- 
cider laquelle étoit la meilleure. 

1l se dit De certains ouvrages, et signifie, Les 
raccommoder, les changer, les refaire, Rema- 
nie une feuille, pour corriger une épreuve. 
Reman’er un pavé, la couverture d'une maison. 

L se dit aussi Des ouvrages d'esprit. Il y a 
dans cette Tragédie deux ou trois scènes qu'il 
faudroit remanier. Cet ouvrage peut deveni 
bon, mais il a besoin d'être remanié. 

ResaNtÉ, És. participe. 

REMARIER. v. a. Faire passer à de secon- 
des noces. 

SE REMARIER, v. réfl. Pusser à de secondes 
noces. 

REMARQUABLE. adj, des 2 g. Qui se fait 
remarquer, qui est digne d'être remarqué, 1 se 
dit tant en bien qu'en mal. Evénement remar- 
quable, Phénomène remarquable. Action remar- 
quable, Faute remarquable. Perte remarquable. 
Qualités remarquables. Défauts remarquables 
Une femme remarquable par sa laideur. Faire 
une drpense remarquable, IL est remarquable 
par les cicatrices qu'il a au visage. Il y a des 
beautés remarquables dans cet ouvrage. Un 
mot remarquable. Des mots bles, Citer 
un passage remarquable, Ce qu’il ÿ a de remar. 
quable en cela. 

REMARQUE. s. f. Observation. Remarque 
utile, judicieuse, importante. Remarque cu- 
rieuse. Une chose digne de remarque. Faire des 
remarques, Faire de belles remarques. Les re- 
marques de Vaugelas sur la Langue Françoise. 
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REMARQUER. v. a. Marquer une seconde 
fois. On avoit déjà marqué ces piéces de vin, 
on les a remarquées, 

Il signifie encore, Observer quelque close. 
faire attention à quelque chose. Remarquer le 
chemin, Remarquez la beauté de ce bûtiment 
Il faut remarquer que tous ceux qui. Remur- 
ques bien où ces perdrix vont se remettre. Re- 
marqnez bien ce passage. J'ai remarqué de fur! 
belles choses dans cet Auteur. Il a remarque 
bien des défauts dans cet ouvrage. C'est ur 
homme curieux et attentif qui remarque tout. 

11 signifie aussi quelquefois, Distinguer. Ce 
Prince, quoique vétu simplement, se fait tou- 
jours remarquer par sa bonne mine. Parmi 
quantité de tableaux, j'en ai remarqué un de 
Raphaël, J'ai remarqué un tel dans la foule. 1 
s'est fait remarquer dans tous les combats où i: 
s'est trouvé. On le remarqua à une plume qu'il 
avoit à son chapeau. 

REMANQUÉ, ÉE. participe, 

REMBARQUEMENT, s. m. Action de rem- 
barquer, On n'a aucune nouvelle de lui depu 
son rembarquement, Le rembarquement de 
marchandises. 

REMBARQUER. v. a, Embarquer de nou- 
veau, On a rembarqué les troupes qu'on avoit 
cté obligé de désembarquer à cause du mauvai: 
temps. Rembarquer des marchandises désem- 
barquées. 

Il se joint ordinairement avec le pronom 
personnel ; et alors il signifie, Se mettre dr 
nouveau sur mer. Li s'est rembarqué dans !. 
même vaisseau, 

U signifie dans le figuré, S'engager de nou- 
veau à quelque chose. Il s'est rembarqué dans 
cette affaire. Il s'est rembarqué avec ces gens- 
là, Se rembarquer au jeu, 

REMBARQUÉ, ÉE. participe. 

REMBARRER. verbe actif. Repousser vi- 
soureusement. U n'est plus guère d'usage au 
propre, 

On dit figurément, Remlarrer quelqu'un, 
pour dire, Repousser, rejeter avec fermeté, 
avec indignation, les discours qu'il tient, les 
propositions qu'il fait, fl parloit mal de mon 
ami, je l'ai tien remhorré, S'il prétend soute- 
nir cette proposition, il sera bien rembarré. 1 
n'est que du style de la conversation. 

Remeanné, ÉE. participe. 

REMBLAL s. mm, Terre rapportée, gravois 
pour élever un 1errain où pour combler un 
creux. On a fit un remblai dans ce wallon. 
On a employé bien du remblai pour faire cett. 
digue, 

REMBLAYER. v. act. Apporter des terre- 
pour combler un creux. Remblayer un creux, 
un fossé. 

REMBOÎTEMENT. s. m. Action de remboi- 
ter, ou l'effet de cette action. 

REMBOÏÎTER, v. a, Remettre en sa place ce 
qui étoit désemhoité. Remboiter un os. Rem- 
boîter des pièces de menuiserie qui étoient d's- 
emboîtées 

RemsoirÉ, ÉE. participe. 

REMBOURREMENT, s. m. Action de rem- 
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bourrer, ou l'effet de cette action. Le rembour- 
rement du bât d'un mulet. 

REMBOURRER. v. a. Garnir de hourre, de 
laine, de crin, etc, Rembourrer un bdt, une 
selle, un siège. 11 faudra rembourrer ce fau- 
teuil 

Figurément et populairement, en parlant 
d'Un homme qui a extrémement mangé dans 
un repas, on dit, qu'il a bien rembourré son 
pourpoint, ; 

On dit figurément Rembourrer, au même 
“ens que Rembarrer, repousser, Îl a été un peu 
rembourré, pour dire, On lui a parlé avec ru- 
déesse. Il est familier. 

REmOUnnÉ, ÉE. participe. Un siége mal 
rembourré, On dit figurément et familièrement 
d'an siége ou d'un matelas très-dur, qu'Il a été 
rembourré avec des noyaux de péches. 

REMBOURSEMENT. s. m. Payement qui 
+e fait pour rendre une somme que l'on doit. 
Faire un remboursement, Recevoir un rem. 
soursement. Le remboursement d'une rente, 

In a assigne son remboursement sur une telle 

Lorsqu'on veut faire entendre qu'on à tout 
‘argent comptant qu'il faut pour rembourser 
a sommue qu'on doit, on dit, que Le rembour- 
ement est tout prét, qu'on a le remboursement 
out prét. 

REMBOURSER. v. a. Rendre l'argent qui a 
Hé déboursé, payer à quelqu'un le prix et ia 
raleur de ce quil avoit acheté, dédoumager 
des dépenses faites en quelque occasion, ou des 
pertes qu'on a causées. Rembourser une somnte, 
Rembourser un contrat, Rembourser une obli- 
gation. Rembourser les frais d'un procés. I! a 
été rembourié de ses dépens, On a supprimé sa | 
Charge, et on l'a remboursé. Le Roi rentre 
dans son domaine, en remboursant les enga- 
gistes. Cet engagiste a été remboursé. 

On dit, Rembourser de. On l'a remboursé 
de ses frais, pour, On lui « remboursé ses 
frais. Elle n'est pas encore remboursée de son 
douaire, 

Rembourser une rente, C'est en acquitter le 
principal 

On dit figurément et familièrement, Rem- 
bourser quelques épigrammes, quelques mau- 
vais complimens ; rembourser coups de 
poing, un soufflet, un coup d'épée, pour dire, 
Les recevoir. 

RemBounsÉ , Ée. participe. 

REMBRUNIR. v. a. Rendre brun, rendre 
lus brun. Le fond de ce tableau est trop clair, 
il faut le rembrunir. 

REMBEUNI, LE Participe. Tapisserie rem- 
vrunie, Couleurs rembrunies. Des tons rem 

runis, 
On dit 6 ;arément et famitièrement, Un air 
“embruni, pour signifier, Un air sombre et 
riste, 

REMBRUNISSEMENT, s. m. Qurlité de ce 
qui s'est rembruni. Le rembrunissement des 
ouleurs, Le rembrunissement d'un tableuu. 

REMBUCHEMENT, s, m. Terme de Véne- 
ie. Rentrée du cerf daus son furt. 
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REMBUCHER , se REMBUCHER. verbe 
qui s'emploie avec le pronom personarl, Il se 
dit Des bêtes sauvages, lorsqu'elles rentrent 
dans le bois, La bite s'est rembuchée, Ce verbe 
composé vient du simple, Embucher, qui n'est 
plus en usage. 

RemaucRË , É£. participe. : 

REMËDE. s. m. Ce qui sert À guérir quelque 
mal, quelque maladie, où ce qu'on emploie 
dans ce dessein. Reméde doux, violent, inno- 
cent, bénin. Remède tonique, chimique, spéci- 
fique, anodin, palliatif. Reméde souverain, 
‘ efficace, infaillible. Remède éprouvé. Reméde 
pour la fièvre quarte, pour le mal de dents. Ap- 
pliquer un remède, User d'un remède, Le re- 
mêde que le Médecin lui a ordonné. Prendre 
ui reméêde, des remèdes. Recourir aux remèdes. 
Ne faites pas telle chose, cela empécheroit l'ef- 
fet du remède. Un Médecin qui a d'excellens 
remedes. IL a quitié les remèdes, Les remèdes ne 
font qu'irriter san mal, Son mal s'obstine con- 
tre les remèdes, On a eu recours aux derniers 
remèdes. C'est un homme qui a des remèdes 
pour toutes sortes de maux. 

On dit, que La diète, l'exercice, le bon air, 
la joie, sont d'excellens remèdes, 

Eu parlant d'Un remède dont on ne fait 
point de css, on dit, que C'est un remède à 
fous maux. 

On dit quelquefois, Reméde de bonne femme, 
pour dire, Remède simple et populaire, C'est 
un remède de bonne femme qui m'a quéri. Les 
bonnes femmes ont quelquefois de bons remèdes, 
mais il faut y prendre garde. 

On dit, Etre dans les remèdes, se mettre 
daus les remèdes, pour dire, Prendre des re= 
mèdes , commencer à prendre des remèdes. 

Remève, signifie particulièrement, Un la- 
vement. Prendre un remède, Garder long- 
temps un remède, Rendre un reméde. 

On appelle Le grand remède, Le mrreurequi 
se donne pour la grërison des maux vénériens. 

Reuèos , se dit figurément De ce qui sert à 
guérir les maladies de l'âme. Se faire une ocou- 
pation , est un-graud remède contre heunui. La 
connoissance de soi-même est un grand remède 
contre l'or queil. 

On di proverbislem, d'Une femme vieille 
ou laide, que C'est un reméde d'amour, 

Ramkos, se dit aussi figurément De tout ce 
qui sert à prévenir, à surmonter, À faire cesser 
quelque malheur, quelque inconvénient, quel. 
que disgrôce, La Philosophie est un bon remède 
contre tous les accidens de la wie, Il n'est pes 
impossible de trouver quelque remède. au mal- 
heur dont. vous £tes menacé. Son malheur es: 
sans remède. Voyons s'il n'y a point quelque 
remède à la perte de votre procés. On ne sau- 
roit apporter reméde, apporter du reméde à 
tous les inconvéniens, Le mal est fait, il n'y a 
point de remède, 

On dit proverbialement, qu'£l y a remëde à 
tout, fors à la mort, Et en parlant d'Un remède 
incommode, ou qu'on croit dangereux, on dit, 
que Le remède est pire que le mal. 11 se dit au 
Propre et au figuré, 
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REMÈDE, est aussi un terme de la fabrique 
des monnaies ; et il signifie premièrement, La 
quantité de grains d'afliage que les Monnoyeurs 
peuvent employer dans la fabrication des es- 
pèces d'or et d'argent au-delà de ce que la loi a 
réglé; et secondement, La quantité de grains 
de poids dont les Monnoyeurs peuvent faire les 
espèces plus légères que la loi du Prince ne l'a 
prescrit. Cet Édit accorde tant de grains de re 
mède de loi, et tant de grains de remède de 
poids, dans la fabrication des nouvelles es- 
péces. 

REMÉDIER. v. n. Apporter remède, ap · 
porter du remède. Avec un bon régime, on re- 
médie à la plupart des incommodités. Vous né- 
gligez votre mal, vous dswriez y remédier de 
bonne heure. 

Il s'emploie aussi figurément. La sagesse re 
médie aux troubles de l'âme, à toutes les passions. 
Nous avons fait une telle faute en ce procés, 
en cette affaire, il y faut promptement remédier. 
Remédier à un inconvenient, à des désordres. 

REMEMBRANCE, s. fém. dérivé du verhe 
Remembrer, qui n'est plus en usage. Souvenir, 
J'en ai quelque remembrance. Il est vieux, 

REMÉMORATIF , IVE. adject. Qui sert à 
rappeler la mémoire, Les Fêtes sant remémora- 
tives de quelque événement, ou simplement, 
remémoratives, 

REMÉMORER. v, a. Remettre en mémoire. 
Je vais vous remémorer tout ce qui se passa 
dans cette bataille, Il est vieux. 

On dit aussi, Se remémorer, pour dire, 
Rappeler dans sa mémoire les choses prsstes. 
Je n'en vais tdcher de me remémorer ce que 
vous dites bi. L vieillit. 

REMENER. v. a. Mener, conduire une per- 
sonné, un animal au lieu où il étoit aupara- 
vant. Vous m'avez amené, vous me reméneres, 
Remenez cet enfant à son père. Remenez-la à 
son logis. Monsieur un tel m'a amené, vous me 
remènerez. Remenez ce cheval à son maître, 
Remenes ces bêtes à l'étable, 

Remesen, quend on parle De choses qui s° 
voiturent, signifie, Les revoiturer où elles 
étoient auparavant. Il avoit mené des marchau- 
d'ses à ln foire, il a été obligé de les remener 
au Lien d'où il les avoit fait partir. 

REMENÉ, ÊE, participe. 

REMERCIER. v. a. Rendre grûces. Remercier 
Dieu de ses bienfaits, Je vdus remercie trés. 
humblement de la bonté que vous aves eue, Je 
vous remercie de l'honneur que vous me faites. 
Ce n'est pas moi qu'il faut remercier, c’est lui, 
Il ne m'en a pas seulement remercié, IL m'a 
rendu un service essentiel, je ne puis assez l'en 
remercier, aidez-moi à l'en remercier, Je vous 
en ferai remercier par mes amis. 

On dit, Il peut bien remercier Dieu que je 
ne me sois pas trouvé là, pour dire, 1] est bien 
heurcux de es que je ne me suis pas trouvé li. 
Il est du styln familier, 

signifie aussi, Refuser honmètement, 71 
s'offroit pour exercer cet emploi, mais on l'a. 
remercié. 

On s'en sert aussi par civilité, pour marquer 


REM 
Le refus qu'on fait d'accepter quelque chose. 
Je vous remercie de vos offres. Je vous en re- 
mercie trés-humblement, Il vouloit me donner 
telle chose, je l'en ai remercié, 

Quand le Roi licencie des troupes, celui qui 
est chargé de l'exécution de cet ordre, leur dit , 
Le Roï vous remercie. Et en parlant De cer— 
tains Ofliciers que l'on a destitués honnétement, 
et sans leur {aire injure, on dit, qu'On les « 
remerciés. É 

On dit familiérement, En vous remerciant , 
pour dire, Je vous remercie, 

RemEnCtÉ, ÉE. participe. C'est souvent une 
expression adoucie dont le sens est, Disgracié, 
Le Ministre fuillit à être remercié. 

REMERCIMENT, s. m. Action de grâces, 
discours pur lequel on remercie. Trés-humbles 
remercimens. Faire un remerciment, Cela vaut 
bien un remerclment. 

RÉMÉRÉ. s. m. Terme de Palais, Rachat, 
recouvrement d'une chose vendue, de laquelle 
on rend le prix à l'acheteur. Ainsi l'on appelle, 
Faculté de rémeré, Le droit, la faculté de ra- 
cheter dans certain temps la chose qu'on vend. 
Il a vendu s@ terre avec la faculié de rémereé. 
Et l'on dit, qu'Ün homme rentre dans un 
héritage en vertu du riméré, pour dire, qu'il 
reutre dans un bien qu'il avoit vendu, en exer- 
çaut la faculté du rachat qu'il s'étoit réservée 
lors de la vente, 

REMETTRE, v. act, réd. (Il se conjugue 
comme Mettre.) Mettre une chose au mére 
endroit ou elle étoit auparavant. Remettre un 
livre en sa place, ou à sa place, Remettre 
l'épée dans le fourreau. 

Il est encore réduplicatif du verbe Mettre, 
dans plusieurs de ses autres sens. Ainsi on dit : 
Remettre à la voile Remettre les voiles au 
vent. Remettre une arnrée sur pied. Remettre 
des troupes en campagne, Remettre à la taille. 
Remettre en vente, Remettre une chose en 
question, Remettre dans le bon chemin. Se re- 
mettre à tuble, Se remettre au lit, Se remeitre 
au travail, à l'étude, au jeu, Se remettre en 
mer, Il s'est remis cu lait, Les Médecins l'ont 
rémis au lait, ete, Je veux me remettre au Grec. 

REMETTRE DEVANT LES YEUX, signifie, Re- 
présenter, remoütrer, faire considérer. J'ai eu 
beau lui remettre devant les yeux le péril où il 
s'exposoit, Sans cesse il lui remeitoit devant 
les yeux les vertus et les grandes actions de ses 
ancêtres. 

On dit encore, Se remettre chose, 
pour dire, S'en rappeler l'idée, le souvenir. 
Quand je me remets Fétat où je l'ai vu. Ne 
vous remettez-vous point son visage? Je ne 
saurois me remettre s0B aom 

On dit en termes de Chasse, qu'Une perdrix 
se remet, s'est remise en Lel endroit, pour dire, 
qu'Après avoir fait son vol , elle s'est abattue 
en tel endroit, Elle vient de se remettre, Elle 
ne fait que de se remettre, Je l'ai vue remettre, 
se remettre en tel endroit, Elle est remise, elle 
s'est remise vers le bord du bois. 

On dit aussi, Remettre une question sur le 
tapis, pour die, L'agiter de nouveau, 





REM 

Remetrns, signifie figurément, Rétablir les 
persounes, les choses dans l'état où elles étoient 
auporavant. Remettre les lieux dans l'état où 
on les a trouvés, etc, On l'a remis dans tous ses 
biens, dans tous ses droits, L'arrêt les remet 
dans leur premier état. 

Il signifie quelquefois , Raccommoder, rem- 
boiter un membre, un os démis, disloqué, 
cassé. Le Chirurgien lui « remis le bras. On a 
eu bien de la peine à lui remettre la jambe. On 
lui a remis la luette, 

On dit, Remettre bien ensemble des per- 
sonnes qui étoient brouillées, pour dire, Les 
réconcilier, les raccommoder. - . 

11 signifie aussi, Rétablir La santé , redonner 
des forces. L'usage du lait est ce qui l'a remis. 
Apres une longue convalescence, le voilà remis 
tout-d-fait, 

On di avec ke pronom personnel, Se re- 
mettre, pour dire, Recouvrer ka santé, les 
forces. IL a eu bien de la peine à se remettre de 
sa maladie, Il a été long-temps sans pouvoir se 
remettre. J'ai été aix mois à me remettre de 
cette maladie. 

Oa dit à peu près dans le même sens ,qu'Un 
homme s’est bien remis d’une perte, d'une ban- 
queroute, etc. pour dire, qu'il a bien rétabli 
ses affures après une perte, ete, 

H signifie eucore, Rassurer, redomner de 
l'assurance, faire revenir du trouble, de l'in- 
quiétudr, de la frayeur où l'on est. Ce que 
vous lui avez dit lui a un peu remis l'esprit. On 
a eu bien de la peine à laremettre de la frayeur 
qu'elle à eue, 

Fu ce sens, il se joint aussi avec le pronom 
personnel, et signifie, Se rassurer , revenir du 
trouble, de l'inquiétude où l'on est. Elle ne 
sauroit se remeltre de son affliction. IL chan- 
gea de visage en le voyant, mais tout aussitét 
il se remit, On dit à mn homme agité de quel- 
que passion, ou fatigné d'un exercice violent, 
Remettes-vous, commencez par vous remeltre, 
pour dire, Calez-vous, reprenes vos esprits. 

Ramvrrak, siguilie, Rendre une chose à 
quelqu'un à qui elle appartient, ou à qui elle 
est adressée, de quelque manière qu'on l'ait 
eue ou qu'on l'ait prise. On lui a remis sa 
monire qui lui avoit été volée. Je vous prie de 
remettre pour moi telle somme à mon eorres- 
pondant. Aussitôt que j'ai su sa mort, j'ai re- 
mis à ses héritiers le dépôt qu'il m'avoit confié. 
Remettre un fils entre les mains de son pere. 
Remettre une lettre en main propre, la remettre 
à sou adresse, Remettre un paquet, un ballot à 
celui à qui il est adresse, Ona remis aux enfans 
le bien de leur mère. 

On dit en termes de Négoce tt de Commerce, 
Remettre de l'argent en une Ville, pour dire, 
Y faire tenir de l'argent par lettre de change ou 
autrement, Il « fuit remettre vingt mille éeus 
à Lyon, 

Reuerrne, signifie aussi, Différer , renvoyer 
dun autre temps. On «a remis la partie à de- 
nain, On a remis la cause au lendemain de la 
Saint-Martin, C'est un homnie qui remet de 
jour en jour. Il remet ses créuiciers de mois en 
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mois. Remetions à une autre fois ce que nous ! 


ne pouvons pas faire aujourd'hui, Je remets à 
une autre fois à vous instruire du détail de 
célte affaire, Il me remet aux Calendes Grec- 
ques, Cet homme me remet sans cesse, 

U signifie quelquefois, Obliger à recommen. 
cer. Ainsi l'on dit figurément et proverbiale- 
ment, Remettre quelqu'un à l'A, B,C. C'est 
nous vouloir remettre à l'A, B,C. On l'a re- 
mis aux premiers élémens. 

On dit au jeu des Échecs, Remettre une 
partie, et, La partie est remise, Lorsque ni 
l'ue ni l'autre des joueurs ne pouvant douner 
échec et mat à celui contre qui il joue, la partie 
reste indécise, et qu'il fant la recommencer. 

11 s'emploie aussi au Éguré, pour dire, 1] 
ſaut recommencer comme s'il n'y avoit rien de 
fit. 

On dit à certains jeux de cartes, La partie 
est remise, et absolument, Remise, Lorsque 
celui qui fait jouer ne fait pas plus de mains 
que cœux contre lesquels il joue, 

On dit au jeu de la Paume, Au dernier à 
remettre, pour dire, que La chasse est au der- 
nier, et que si cœlui contre qui on joue met 
aussi au dernier , il faudra recommencer le 
comp. 

Remerrne, signifie, Faire grâce à quelqu'un 
de quelque chose qu'on étoit en droit d'exiger 
de lui, De mille écus qu'il devoit, on lui en a 
remis cinq cents, On lui à remis le tiers des 
lods et ventes. Les amendes ne se remettent ju- 
mais, Le Roi lui a remis la peine du bannis- 
sement, L'asolution sacramentelle remet la 
coulpe, mais elle ne remet pas toujours toute la 
peine. 

U signifie aussi, Pardonner. II n'y a que 
Dieu qui ait le pouvoir de remettre les péchés. 
Je lui remets de bon cœur toutes les offenses 
qu'il m'a faites, L'Écritare-Sainte dit en ee 
sens, Remetles, et il vous sera remis, pour 
dire, que Si nous pardonnons les offenses que 
nous avons reçues, Dicu aussinous pardonnera 
os péchés, 

Reurtrn8, signifie encore, Mettre comme 
en dépét, confier am soim, à ls prudence de 
quelqu'un. Je Lui ai remis entre les mains tout 
l'argent que j'avois, tout ce que j'avois. FI 
quitta l'armée, et remit le commandement des 
troupes à un tel 

On dit dans le même sens, Je remets tores 
mes intéréts entre vos mains, Je vous remets de 
soin de ces affaires-là. Je remets cela à votre 


discrétion. Après avoir fuit tout ce qui dépen- 


doit de lui dans cette affaire, il en à remis le” 


succès entre les mains de la Providence, Il ne 
seroit point sage de remettre au sort la décision 
d'une affaire si importante. 

On dit encore, Remettre une affaire à quel. 
qu'un, pour dire, Lui en Laisser l'inspection, 
la disposition : M. le Chancelie remet ordinai. 
rement ces sortes d'affaies-là à un tel; et, Re- 
mettre une ajj.ire au jugement, à la dérision 
de quelqu'un, pour dire, Consenur qu’elle soit 
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On dit, Remettre un Bénéfice, une Charge, 
pour dire, Se dessuisir d'un Bénéfice, d'une 
Charge entre les mains de celui à qui il appar- 
tent d’y pourvoir. Îl a remis son Bénéfice entre 
les mains du Collateur. Il a remis sa Charge, 
son Gouvernement entre les mains du Roi, On 
dit en ce sens, Le Chancelier a remis les sceaux, 
pour , qu'il s'est démis de sa place de Garde 
des Sceaux, 

On dit, Remettre un criminel entre les mains 
de la Justice, pour dire, Le livrer, l'abandon- 
ner à ceux qui sont préposés pour rendre |n 
Justice, Et l'on dit, Seremettre en prison , pour, 
Se constituer prisonnier afin de purger un 
décret. 

On dit aussi, Se remettre entre les mains de 
quelqu'un, pour dire, Avoir recours à lui en se 
mettant à sa disposition, Il se remet entière- 
ment entre vos mains, et vous laisse disposer 
de son sort, 

U signifie aussi, Être prût à faire tout oe 
qui conviendra à la personne entre les mains de 
qui l'on se remet, Il se remet entre vo⸗ mains, 
ct ne fora que ce que vous voudrez, 

Dans ce méme sens on dit, Seremettre entre 
les mains de Dieu, entre les mains de la Pro- 
vidence, pour dire, Se résigner, s'abandonner 
entre les mains de Dieu. 

Se nEMGTTRE, S'EN NEMETTRE, signifie aussi, 
Se rapporter. Ainsi on dit, Se remettre de 
quelque chose à quelqu'un, et plus communés 
ment, S'en remettre à quelqu'un, pour, S'en 
rapporter h lui, à ee qu'il dira, à ce qu'il fera. 
‘ju reste je me remets à ce que vous dira..... ‘ 
Je n'en remettrai à qui vous vondyez, Je m'en 
remels au jugement, à la décision du premier 
venu, Îl s'en est remis à ui du suin de toutes 
ces choses-hi. 

Reis, 152. participe. 

REMEUBLER, v. a. Regarnir de meublés, 

REMEUBLÉ , ÉK. participe. 

RÉMINISCENCE, s. f, Ressouvenir, renon- 
vellement d'une idée presque effacée. J'ai quel- 
que réminiseence de ce qui se passa en cé 
temps-là, Les Platoniciens croyoient que toutes 
les connoissances que nous acquérons, ne sont 
que des réminiscences de ce que nous avons su 
avant la naissance. 

On dit, qu'Un ouvrage est plein de réminis- 
cences, pour, qu'il s'y trouve beaucoup de 
choses qui étoient déjà dans d'autres ouvrages. 

REMISE. s. f. Lieu pratiqué dans une raui- 
son pour y mettre un carrosse à couvert. Une 
remise de carrosse. Mettre un carrosse sous la 
remise, dans la remise. Carrosse de remise, 
Carrosse qui se loue par jour ou par mois, 

On dit d'Un homme qui a perdu sa piece, 
qu'Il eut sous lu remise, qu'on l'a mis sors le 
remise, On dit aussi, d'Un homme qu'en pour- 
roit employer avec sneoës, et qu'on n'emploie 
pes, qu'On le laisse sous ln remise. On dit en- 
fin d'Un homme à qui son grand âge on ses in= 
finmités ont fait ceser tout travail, qu'Il ert 
sous la remise, Ue⸗t familier dans toutes ces Le 


régie soivant qu'il. en jegue, qu'il en dé- es 


cera, 


On appelle encore Remise, L'endroit où 
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une perdrix se remet apris avoir fait son vol, 
Tuer des perdrix à la remise, Ce chien est ex- 
cellent pour la remise. 

On appelle aussi Remise, Un taillis de pen 
d'étendue, planté dans une campagne, pour 
servir de retraite aux lièvres, aux perdrix, ete, 
Il y a quantité de remises dans cette plaine. On 
y a planté plusieurs remises, 

Rrure, signifie encore, Délai, retardement, 
C'est un homme qui use toujours de remise, 
Voilà bien des remises, Je partirai demain sans 
remise, sans aucune remise, 

Remise, se dit aussi en parlant De l'argent 
que Des Négocians font remettre à leurs corres- 
poudaus, soit par lettres de change , soit autre- 
ment, Il a fait une grande remise d'argent en 
une telle Ville. IL a fait faire une remise de 
cent mille écus, Faire des remises de place en 
plece, 

11 se dit aussi De la grâce que l'on fait à un 
débiteur, en lui remettant une partie de ce 
qu'il doit. On lui a fait remise, une remise de 
la moitie des lods et ventes. JL devoit dix mille 
francs, on lui a fait remise du quart, Quelle 
remise voulez-vous que je lui fasse? Il demande 
quelque remjise. Il voudroit bien avoir remise 
du tiers, 

Reise, signifie aussi La somme que l'on 
abandonne à celui qui est chargé de faire une 
recette, un recouvrement, Une Commission, 
ei qui lui tient lieu d'appointemens. Ce Receveur 
a un sou pour livre de remise, 

REMISEN. v. a, Placer sous une remise, Il 
fout remiser cette voiture, 

1 se met aussi absolument. Ce cocher a eu 
bien de la peine à remiser. 

Res, ÉE. participe. 

RÉMISSIBLE. adject. des 2 genres. Qui est 
pardonnable, qui est digne de rémission, C'est 
une faute rémissible, Ce crime-là n'est pas ré- 
missible, C'est un cus rémissible, fort rémis- 
sible. 

RÉMISSION, s. f. Pardon. La rémission des 
péchés. Obtenir de Dieu la rémission de ses pe- 
chés. 

On appelle aussi Rémission, La grâce que 
le Prince fait à un criminel ,en lui remettant la 
peine de mortqu'il a encourue suivant les Lois, 
lorsque les circonstances de l'action la rendent 
digne de pardon. Le Roi lui a donne, lui a ac- 
cordé sa rémission. On a demandé sa rémission 
au Roi. Il a eu beaucoup de peine à obtenir sa 
rémission, 

On appelle Lettres derémission, Les Lettres 
patentes expédiées en Chancellerie, et adressées 
aux Juges, par lesquelles le Roi accorde à un 
criminel la rémission de son crime, en cas que 
ce qu'il a exposé à sa décharge s trouve vrai. 
Obtenir des Lettres de rémission, Présenter des 
Lettres de rémission, Faire entérine des Let- 
tres de rémission, Le Parlement refusa d'enté- 
riner les Lettres de rémission, parce qu'elles 
avoient élé obtenues sur un faux exposé. IL est 
porteur de Lettres de rémission. 

On appelle aussi absolument, Rémission, Les 
Lettres de rémission, On a sce!lé sa rémission. 
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On se sert anssi du mot de Rémission dans 
un sens plus étendu, et pour signifier généra- 
lement L'adoucissement, la miséricorde, l'in- 
dulgence dont use une personne qui a autorité 
où avantage sur une autre. J'ai usé de rémis- 
sion envers ce Fermier. C'estun fécheux créan- 
cier, il fait payer à jour nommé sans rémis- 
sion, N'attendez aucune rémission de lui. Il 
vous traitera sans rémission, N'espérez point de 
rémission ; et absolument, Point de rémission. 

On dit aussi , C’est un homme sans rémission, 
pour dire, Un homme implacable, qui ne par- 
donne point, et qui exige à la rigueur tout ce 
qui lui est dû. 

Les Médecins disent, qu'Îl y a de la rémis- 
sion dans la fièvre, dans le pouls, dans les ac- 
cidens d'une maladie, pour dire, qu'il ÿ a de 
la diminution, du relichement, 

RÉMISSIONNAIRE. s. m. Terme de Juris- 
prudence. Celui qui est porteur de Lettres de 
rémission, qui a obtenu des Lettres de rémis- 
sion. On oblige tout Rémissionnaire de se met- 
tre à genoux quand il présente ses Lettres de 
rémission à l'Audience. 

REMMENER. v. a. Emmener avec soi hors 
du lieu où l'on est. Il se dit Des hommes et drs 
animaux. Renmmenez cet homme, Remmenez 
votre cheval. 

REMMENÉ, ÉE. icipe. 

RÉMOLADE ou RÉMOULADE. subst. f. 
Espèce de sauce piquante. 

On appelle aussi Rémolade, Une espèce de 
remède dont les Maréchaux se servent pour 
guérir les foulures des chevaux. 

REMOLE. s, f. Terme de Marine, Tournant 
d'eau dangreux pour les vaisseaux. 

REMONTE. s. f. Les chevaux qu'on donne 
à des Cavaliers pour les remonter, On a acheté 
dix mille chevaux pour la remonte de la Cava- 
lerie, On a donné tant à ce Régiment pour sa 
remonte, Des chevaux de remonte. 

REMONTER. v. n. Monter une seconde fois 
Remonter à sa chambre, à son cabinet, Faut.il 
remonter là-haut? Remonter sur son cheval. 
Remonter sur mer. 

On dit proverbialement et fgurément , Re- 
monter sur sa béle, pour dire, Regosgner ce 
qu'on a perdu , reprendre un emploi, un avan- 
tage qu'on avoit laissé perdre. Il avoit perdu | 
au jeu, mais il a remonté eur sa bête, On lui 
avoit été sa commission, mais il à tant fait, 
qu'il est remonté sur sa bête, Il est populaire. 


lieu d'où l'on est descendu, La rivière remon- 
tera vers sa source, avant que cela arrive. 

En parlant De l'ancienneté d'une Maison , on 
dit, qu'Elle remonte, que sa généalogie re- 
monte jusqu'à un tel homme, jusqu'à un tel 
temps, pour dire, que La descendance de cette 
Maison est bien prouvée, depuis un tel homme, 
depuis un tel temps. 

Où dit, que Le soleil remonte , où commence 
à remonter, Lorsqu'après le solstice d'hiver les 
jours commencent i croître. 

On dit, que Lu goutte remonte, est remon- 
tée, pour dire, que L'humeur de la goutie qui 
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avoit accoutummé de se porter”"aux extrémités 
du corps, s'arrête au dedans, Il est en danger, 
sa goutte est remontée. 

11 signifie figurément dans un discours, dans 
une narration, Reprendre les choses de plus 
loin. Pour entendre cette affaire, cette histoire, 
cette vérité, il faut remonter plus haut, Et pour 
se moquer d'Un homme qui reprend les choses 
de trop loin, on dit, qu'£l remonte au Déluge, 
à la Création, etc. 

On dit ds le même sens, Remonter à La 
source, à l'origine, à la cause, au principe, 
pour dire, Considérer une chose dans son ori- 
gine, daus son principe, dans son commence- 
ment. Remontes à la source, remontez à l'ori- 
gine, au principe de telle chose, et vous trou- 
verez que... 

En termes de Jurisprudence, on dit, que 
Les propres ne remonteñt point, pour dire, 
que Les ascendans ne succèdent point aux 
propres , mais seulement aux meubles et ac- 
quêts. 

RemoxTEn, est aussi quelquefois actif, Ainsi 
on dit, Remonter la montagne, remonter l'es- 
calier, les degrés, etc. pour dire, Monter uce 
seconde fois la montagne, l'escalier , les degrés. 

Ondit, Remonter la rivière, pour, Naviguer 
contre le cours de la rivière. 

On dit aussi, Remonter la rivitre , pour dire : 
Côtoyer lu rivière à pied on en voiture , en re- 
montant vers sa source, Quand on wa de Saw- 
mur à Tours sur la levée, on remonte la rivière 
de Loire. 

On dit, Remonter une Compagnie de Cavs- 
lerie , pour dire, Redonner des chevaux -à une 
Compagnie de Cavalerie qui était démontée. 
On dit de même, Remonter un Cavalier. 

On dit, Remonter un Laboureur, pour dire, 
L'équiper de nouveau; et, Remonter une 
Ferme, une Métairie, pour dire, Remettre 
dans une Ferme tout ce qui est nécessaire pour 
la faire valoir, 

On dit, Remonter un magasin de marchan- 
dises, remonter une maison de meubles, re- 
monter une bibliothéque de bonnes éditions , 
pour dire, Les en regarnir. 

On dit, Remon‘er des bottes, pour dire, 


| Remettre à des bottes une empeigne neuve, 


des sernelles neuves , etc. 
On dit. Remonter un fusil, des pistolets, 


! pour dire, V mettre un bois neuf. Il a fait re. 
| monter son fusil, parce que le bois en étoit 
RemonTEn , signifie aussi, Retourner vers le | 


cassé, 

On dit, Remonter un luth, une quitare, 
une viole, ete, pour dire, Les garnir de cordes 
neuves. 

On dit aussi, Remonter une montre, une 
pendule, un tournebroche, pour dire, Les re- 
mettre en état d'aller, 

On dit figurément, Remonter La téte de quel- 
qu'un, pour, Y ramener la raison, les prin- 
cipes. On dit de même, Lui remonter l'imagi- 
nation, le courage, qui étoient abattus. 

REMOXTE, ÉE, ipe. 

REMONTRANCE, s, f. Discours par lequel 
on reprisenie à quekju'un les inconvéniens 
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d'une chose qu'il + faite, où qu'il est sue le 
point de faire. Remontrance honnéte et res- 
pectueuse, Permettes que je vous fasse mes re- 
montrances sur telle et telle chose. Sa remon- 
trance fut écoutée, fut bien reçue. On ne tint 
pas grand compte de ses remontrances. 

H se dit oussi Des avertissemens qu'un sn- 
périeur donne à son inférieur, pour Fobliser à 
« corriger. Remontrance paternelle, Sévère 
remontrunce. 

Remowrnasces, Discours adressés aux Rois 
per les Compagnies sonteraines, surtout par 
les Parlemens, et dans lésqnels ils exposent les 
inconvéniens d'un Édit, d'une Loi fiscale, d'un 
abus d'autorité, ete, La Cour arrête qu'il sera 
fait des remontrances au Roi; ordonne qu'il 
sera fait d'itératives remontrances. 

REMONTRER. v. act, Représenter à quel- 
qu'un les inconvéniens d’une chose qu'il a 
faite, ou qu'il est sur le point de faire. Vous 
me permettres de vos remontrer que... Il leur 
remontra qu'on avoit oublié, qu'on avoit mal 
entendu, ete. Remontrer adroitement, sage- 
ment, Remontrer le tort qu'on souffre, le droit 
qu'on a, etc. 

Les réquisitoires où reqnètes du Procureur 
Général ou des Proeureurs du Roi, commen- 
cent par ces mots, Vous remontre le Procureur 
Général ; vous remontre le Procureur du Roi : 
au lieu que les requêtes des Parties commen 
ecnt par ces mots, Supplie humblement un 
tel, etc. 

On dit aussi, Remontrer à quelqu'un — 
qu'il à, lui remontrer sa faute, lui remontrer 
son devoir, pour dire, Faire connoitre à quel- 
qu'un le tort qu'il a, lui donner des avertis- 
semens touchant son devoir, touchant sa faute. 

On dit proverbialement, C'est gros Jean 
qui remontre à son Curé, pour dire, C'est un 
ignorant qui veut donner des leçons à un ha- 
bile homme. 

Remosrnen, en termes de Vénerie, C'est 
donner connoissanæ de la bête qui est passée. 

Remonrné, ÉE. participe, 

RÉMORA. s. m. Obstacle, retardement, 71 
étoit prét à terminer son affuire, mais il est 
survenu un rémoræ. Ce mot vient du Latin 
Remora, qui se dit d'Une espèce de petit pois- 
son auquel les Anciens attribnoient la force 
d'arrêter led vaisséaux dans leur course, Quel- 
ques-uns ont dit Rémore; et avec cette termi- 
maison , e mot est féminin. 

REMORDRE, v. act. Mordre une seconde 
fois. Il l'a mordu et rémordu. 

H s'emploie quelquefois ahsolament, pour 
signifier, Attaquer de nouvent; et il se dit par- 
ticulièrement Des chiens qu'on fait combattre. 
Ce dogue a été si maltruité, qu'il n'a pas 
voulu remordre, 

Ilse dit aussi figurém, Des troupes qui ont 
été répoussées à quelque attaque, et qui n'y 
veulent pas retourner, Ce régiment a été si mal. 
traité à l'attaque de la contrescarpe, qu'on n'a 
pu l'obliger à remordre. 

Remonone, signiGe encore au figuré, Re- 
procher quelque faute, quelque crime. Il n'est 

Tome II. 
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d'asage qu'en parlant Des reproches que fait la 
conscience; et il ne se dit guère qu'à La troi- 
sième personne du présent de l'indiemif, Sa 
conscience lui remord sans cesse. Les méchans 
n'ont point de repos, leur conscience les remurd 
à lous moments, Il est vieux. 

REMONDU, UE. participe. 

REMORDS. s. masc. Reproche que fuit la 
conscience, Grands remordk, Remords cuisant, 
importuw, éternel, Les remords de la conscience. 
Îl est endurei, il n'a plus de remords. Les me- 
chans tdchent d'étouffer les remords de leur 
conscience, Les Poëtes écrivent quelquefois 
Remord. 

REMORQUE. s. f. L'sction par laquelle un 
où plusieurs bâtimens à rames tirent un navire, 
un grand vaisseau , où quelque autre bâtiment. 
La remorque est d'un grand secours=en plu- 
sieurs OCCASIONS, 

REMORQUER. v. a. Tirer un grand vais- 
seau par le moyen d'un où de plusieurs navires, 
ou de quelques bûtimens à rames, Le vaissean 
étoit engagé dans le sable, trois galères le 
remorquérent. Il se fit remorquer par des cha. 
loupes. 

Rremonqué, Ëe. participe. 

REMORS ou MORS DU DIABLE. s. mesc, 
Plante ainsi nommée, parce que sa rncine est 
comme mordue et rongée tout antour, Cest 
une espèce de £cabieuse. Elle est sudorifique, 
cardiaque et vulbnéraire, 

RÉMOTIS. Expression empruntée du Latin, 
qui ne s'emploie que dans cette phrase, à rc- 
motis, et qui signifie, À l'écurt. J'ai mis cet 
habit à rémotis, J'ai mis cette affiire à — 
I est du discours familier. 

REMOUDRE. v. a, réduplieatif — 
Voyez Moupns. 

RÉMOUDRE. v. «. rédupl. Ÿ. Émovnne. 

RÉMOULEUR. s. m. Voyes Gacsb-rerrr. 

REMOUS, s, masc. Terme de Marine, Tour. 
noiement d'eau occasioné par le mouvement 
d'un navire, 

REMPAILLER. v. a. Rempailler des chaises, 
Les regaruir de paille, 

REMPAILLEUR, EUSE. s. Celui où celle 
qui regarnit des siéges en paille. 

REMPARER, se REMPARER. v. qui s'em. 
ploie avec le pronom personnel. £e faire une 
défense contre quelque attaque. Se voyant sur- 
pris par les ennemis, ils se remparèrent avec 
des chariots, et avec tout ce qu'ils purent 
frouver, 

Se nemranen, signifle aussi, S'emparer de 
nouveau. On avoit pris la Ville, mais l'ennemi 
parvint à s'en réraparer. 

Rempané , Ée. 

REMPART. s. m. Levée de terre qui défend 
etenvironne une Place, Large rempart. Remtpart 
revétu de pierre, ou simplement, revétu, Faire 
le tour du rempart, Se promener sur le rempart. 
Abattre, élever des arts, Monter sur le 
rempart, On a fait grand feu de dessus le 
rempart. 

Rempanr, signifie figun'ment, Ce qui sert 
de défense. Cette Place est le rempart de toute 
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la Province. Malte est un des principaux rem. 
parts de la Chrétienté. Ce soldat combattant 
auprés de son Capitaine, lui fit rempart, un 
rempart de son corps. 

REMPLACEMENT. s. m. Emploi utile des 
deniers qui proviennent d'une Terre vendue, 
d'uñe rente rachetée, et qu'on est obligé de 
placer ailleurs. Il « été ordonné que le rempla- 
cement de ces deniers- là se feroit sur un tel 
fonds, sur une telle nature de biens. L'obliga- 
fion de faire Le remplacement des propres aliénés, 
est une clause ordinaire des contrats de ma- 
riage. : 

REMPLACER. v, a. Succéder à la place de 
quelqu'un. Ce Magistrat est mort, et a été 
remplacé par son fils. 

On le dit pour, Faire un emploi utile des 
deniers provenmns d'une rente rachetée, d'une 
Terre vendue, etc. Il a vendu une Terre de sa 
femme, mais il en doit remplacer l'argent en 
quelque autre Terre, Il a de l'argent à rem+ 

lacer. 

On dit, Il est difficile de remplacer ut ul 
Capitaine, un tek Ministre, pour dire, qu'il 
est difficile de trouver un mit qui lai ressem- 
ble, qui ait sa capacité, qui puisse dignement 
remplir sa place, On dit aussi, qu'Un homme 
en remplace un autre, pour dire, qu'il en tient 
lieu. De tous mes amis, il ne me reste plus que 
lui, mais il remplace seul tous les autres, 

RemPLACEn, s guific aussi, Faire un emploi 
utile, ete, 

RempPLACÉ, ÉE, participe 

REMPLAGE. s. m. Terme dont les Maru 
hands de vin et les Caberetiers se servent, en 
parlant Du vin dont on remplit une pièce de 
vin qui n'est pas tout-d-fuit pleine. El faudræ 
prés d'un muid de vin pour le remplage de 
toutes ces pièces-lü, Le remplage doit étre fait 
de vin de méme qualité. ‘ 

On appelle Vin de remplage, Le vin dont 
on remplit les pièces qui en ont besoin. 

Les Maçons appellent Remplage de muraille, 
Le blocage ou les petites pierres dont ils rem- 
plissent une muraille, après que les paremens 
de grosse pierre sont ſfaito. 

REMPLI. sabst, m. Terme de Tailleur, de 
Tapissièr et de Couturière, PH que l'on fait à 
du linge, à de l'étoffe, pour les rétrécir on pour 
les accourcir, On a fait un rempli à cetfe tapis. 
serie, à cette serviette, à ce rideau, d cet habit. 

REMPLIER. v. act. Terme de Tailleur, de 
Tapissier, de Couturière, et qui siguifie, Faire 
un pli à du linge, à une étofi, à une tupis- 
sænie , pout les rétrécir on pour les aecourcir, 
Le Tailleur a remplié ce justaucorps. Cette ta- 
pésterie est trop haute, il faut la remplier. 

Rep, ée. participe, 

REMPLIR. v. act Emplir de nouveau. Ce 
tonneau qui étoit plein, a fui, il fout le rem- 
plir. Il faut remplir la pièce de vin quand elle 
baisse, 

11 signifie, Achever de remplir. La bouteille 
est à moitié, il faut la remplir ou la vider. 
Vous ne remplissez pas assez ; vous allez ren. 
plir trop. 
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11 se prend ordinairement dans la simple si- 
guifcation d'Emplir, rendre plein, Remplir sa 
cave de win, ses greniers de blé. Remplir un 
vase. Remplir ses coffres d'or et d'argent, 
Remplir un fossé, Remplir une fondriére. La 
loterie est remplie, 

On dit, La salle s'est remplie en un moment, 
pour dire, qu'En un moment elle a été pleine 
de monde. 

On dit, Se remplir de viandes, se remplir 
de vin, pour dire, Manger, boire avec excès. 
Cu dis dans le même sens et populairement, 
Se remplir le ventre; et absolument, Se rem- 

ir. 
é On dit , qu'Une rourriture remplit beau- 
coup, pour dire ,qu'Elle rassasie promptement ; 
et an contraire, qu'Elle ne remplit pas astez, 
Quand elle est trop légère : c'est alors Viande 
creuse. Voyez ViANDE. 

On dit, Remplir le nombre de ceux qui doi. 
vent étre d'un Corps, d'une Compagnie, etc. 
pour dire, Eu rendre le nombre complet. 

On dit aussi, Remplir un Corps, une Com- 

pagnie, une Société, de personnes capables, de 
bons sujets, de mauvais sujets, pour dite, Y 
sdmettre, y faire entrer beaucoup de bons su- 
jets, de mauvais sujets. 

On dit, Remplir une transaction, une quit- 
tance, pour dire, Écrire ce qui manquoit à l'en. 
droit qu'on avoit laissé en blanc. 

On dit aussi, Remplir des bouts rimés, pour 
dire, Faire des vers sur des rimes données. 

On dit figarément, Remplir une place, pour 
dire, Occuper une place, une charge, une di- 
gaité, un emploi. C’est un homme trés-digne 
de la place qu'il remplit. C'est un homme capa- 
ble de remplir les premières places, C'est une 
belle place à remplir, 

Rempum, s'emploie encore figurément en 
plusieurs autres façons de parler. Remplir toute 
la terre du bruit de son nom. Remplir tout le 
monde d'admiration, Remplir les peuples de 
crainte, d'étonnement, de joie. C'est un homme 
qui se remplit d'espérance vaines. Il s'est rem- 
pli la tête de visions, de chimères. 

On dit aussi, Remplir son devoir, ses de- 
voirs, ses obligations, pour dire, Faire exacte- 
ment toutes les choses qui sont de devoir. 1! 
remplit parfaitement tous ses devoirs. Il a rem- 
pli tous les devoirs de l'amitié. 

C'est en ce sens qu'on dit, Remplir sa place. 
TL faut remplir sa place, Cet homme remplit 
bien, remplit dignement sa place, Cet autre 
remplit la sienne imparfaitement , indignement, 

On dit aussi, Remplir sa promesse, ses pro- 
messes, pour dire, Accomplir sa promesse, 
Dieu a rempli les promesses qu'il avoit faites à 
Abraham. 

On dit aussi, Remplir l'attente, remplir les 
espérances du public, pour dire, Répondre pa 
ss actions, par sa couduite, à ce que le publu 
avoit attendu , avoit espéré. 

On dit, Remplir une idée. Cet ouvrage rem 
plit parfaitement l'idée qu'on doit avoir d'u. 
Poëme, d'un Trailé, Cicéron, en admiran! 
Démosthène, tronvoit qu'il ne remplit pes tout. 
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d-fait l'idée du parfait orateur ; c'est-ù-dire, 
L'idée qu'on en peut avoir, peut aller au-delà 
du point où est arrivé Démosthène. 

On dit, qu'Un homme a rempli son sort, 
qu'il a rempli sa destinée, pour dire, que Ses 
actions et les événemens de sa vie ont répondu 
à l'idée qu'on avoit de lui. 

On dit, qu'Un homme remplit bien son 
temps, pour dire, qu'il l'emploie bien. 

On dit, en parlant De vers hien cudencés, 
d'une période bien nombreuse, ete. qu'Ils rem. 
plissent Lien l'oreille, pour, qu'ils frappent 
l'oreille agréablement. 

Rempun DE. Façon de parler nsitée, qui si- 
guifie, Acquitter préalablement le droit de 
quelqu'un, Il faudra d'abord me remplir d: 
mes frais, Les acquitter, 11 faut remplir une 
veuve de sa dot et de son douaire, Lui en repré- 
senter et lui en rendre la valeur. 

Reweun, se dit encore en parlant Des ou- 
vrages de point, de dentelle, et des tupisseries à 
l'aiguille, Ainsi on dit, Remplir du point, rem- 
plir de la dentelle, pour dire, Refaire à l'aiguille 
les fleurs qui sont rompues, à du point, à de la 
dentelle, ou y en ajouter de nouvelles, Voilà 
un point qu'il faut faire remplir. C'est une ou- 
vricre qui remplit parfaitement bien toute sorte 
de dentelles, 

Remeut, 1€, participe. Ouvrage rempli de 
beautés, de défüuts. 

Es parlant d'Un Indultaire où d'un Gradué, 
on dit, qu'El est rempli, Lorsqu'il est pourvu 
d'un Bénéfice assez considérable pour n'êtr 
plus en droit d'en requérir un autre en vertu 
de son indult ou de ses grades. 

Remy, en termes de Blason, se dit Des 
écussons et des pièces vidées et remplies d'un 
autre émail 

REMPLISSAGE. s. m. H signifie la même 
chose que Remplage, en matière de vin et de 
maçonnerie, 

1] signifie aussi L'ouvrage que fait une ou- 
vrière en fil, en remplissant du point, de la 
dentelle, On a tant donné pour le remplissage 
de ces dentelles. 

On appelle, en parlant de Musique, Par- 
ties de remplissage, Les parties du milieu , 
c'est-à-dire, eclles qui sont entre la basse et le 
dessus. 

On dit, Les trois quarts de ce livre ne sont 
que du remplissage, pour dire, Ne renfèrment 
que des rhoses inutiles ou triviales. 

REMPLISSEUSE. s. f, Ouvritre qui gagne 
sa vie à raccommoder des points, des dentelles. 
Porter les points à la remplisseuse. 

REMPLON. s. m. Remplacement, nouvel 
emploi. Le remploi des propres aliènés est sti- 
julé d'ordinaire dans les contrats de mariage. 

REMPLOYER. v. a, Employer de nouveau. 

REMPLOYÉ, ÉE. participe. 

REMPLUMER. v. a. Regarnir de plumes, 1] 
u'est guère d'usage au propre, qu'en parlaut 
d'Un clavecin que l'on regarnit de plumes. J1 
faut remplumer ce clavecin. 

11 se met aussi avec le pronom personnel, 
et se dit Des oiseaux à qui les plumes re- 
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viennent. Des oiseaux qui commencent à 24 
remplumer. 

On dit figurément et familièrement, qu'Un 
homme commence à se remplumer , pour dire, 
qu'il commence à rétabli ses affaires, Il étoit 
ruine, on lui a donné un emploi où il s'est bien 
remplumé. Cela se dit aussi familièrement De 
quelqu'un qui reprend de l'embonpoint après 
une malade. {1 ne tardera pas à se remplumer. 

On le dit aussi d'Un homme qui, ayant 
perdu au jeu, commence à regagner ce qu'il 
avoit perdu. La fortune a changé, il com- 
mence à se remplumer. 1] n'est que du style 
familier. 

REMPLUMÉ, ÉE. participe. 

REMPORTER. v. a. Reprendre et reporter 
de quelque lieu ce qu'on y avoit apporté, Vous 
pouvez remporter wotre livre. Ce Marchand n'a 
qu'à remporter ses marchandises, je n'en veux 
point. 

Il signifie aussi simplement, Enlever d'un 
lieu. On le remporta tout percé de coups. 

Remeonren, signifie encore, Gagner, ob- 
tenir. Ila remporté la victoire, Il a remporté 
le prix de lu course, de la baque. Remporter 


un grand avantage sur les ennemis. Quel fruit 


remportez-vous de tout cela? Vous n'en rem- 
porierez que du ridicule. 

Rewronté, LE. participe. 

REMUAGE. s. m. Aotion de remuer une 
chose. Le remuage du bli, du vin, Congé de 
remuage. 

REMUANT , ANTE. adj, Qui est sans cesse 
en mouvement. Cet enfant est si remuant. Il 
est vif et remuant. 

On dit figur d'Un esprit brouillon et propre 
à exciter des troubles daus un État, dans une 
société, dans une famille, etc. que C'est un es- 
prit remuant. 

REMUEMENT ou REMÜMENT. #. masc. 
Action de ce qui remue. Remuement d’hu- 
meurs, 

On appelle Remuement des terres, Le 1rans- 
port de beaucoup de terres d'un lieu à un 
autre, Le remuement des terres coûte beaucoup. 

Il est d'un grand usage au figuré ; et dans ce 
sens il signifie, Mouvement, brouillerie excitée 
dans un État. Causer du remuement, Il y a eu 
de grands remuemens dans cette Province. 

REMUEMENAGE. s. m. Dérangement de 
plusieurs meubles, de plusieurs choses que l'on 
transporte d'un lieu à un autre. Voilà un grand 
remue-ménage. Il est familier. 

1 se dit aussi figurément Des troubles et des 
désordres qui arrivent dans les familles, dans 
les Villes, dans les États , par des changemens 
subits. {1 y a bien du remue-ménage dans cette 
maison, dans cette Province, Il est du style fa- 
milier. 

REMUER. v. a. Mouvoir quelque chose. 
Remuer une chose de sa place. On a remtué 
cette table, ce buffet. Ne remuez rien, tout est 
bien rangé. Remuer du blé, de peur qu'il ne 
Fée 1 ne faut pas remuer Le vin quand 
la vigne est en fleur. 

On dit proverb. d'Un homme qui demeure 
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immobile, ou comme immobile, qu'Îlne remue 
ni pied ni pate. 

On dit, Remuer de la terre, pour dire 
Transporter de La terre d'un lieu à un autre. 
IL lui a fallu remuer bien de la terre pour faire 
ce jardin. 

Remuer la terre, en termes de Fortification, 
C'est cuir et porter de la terre pour faire des 
retranchemens, etc, Partout où les Romains 
campoient, ils remuoient la terre, et fuisoient 
des retranchemens, Remuer la terre à un siège, 

On dit, Remuer un enfant, pour dire, Le 
nettoyer et le changer de langes. 

Ov dit figarément et familitrement, Remuer 
ciel et terre, pour dire, Faire agir toutes sortes 
de ressorts, employer toutes sartes de moyens. 
Il a remué ciel et terre pour cela, 

On dit aussi figurément, Remuer une af- 
foire, pour dire, Poursuivre ou réveiller une 
aflire négligée où inwrrompue, Si vous m'en 
croyez, vous ne remuerez pas celte affaire. Ce 
n'est pas une chose à remuer en ce temps-ci. 

Oa dit encore figurément, qu'il ne faut 
point remuer les cendres des morts, pour dire, 
qu'il ne faut point rechercher leurs actions 
pour les blimer. 

On dit aussi familièrement et fgurément , 
qu'il ne faut point remuer l'ordure , pour 
dire, qu'il ÿ a des choses dont la décence, ou 
le bon gont, les bieuséunces, ne permettent 
pas de parler. : 

Renven , signifie figurément Emonvoir, 
causer quelque sentiment, quelqne mouvement 
dans l'âme. Les grandes figures de l'éloquence 
remuent l'fme, remnent le cœur. 

Reuters, se met quelquefois absolument, et 
signifie, Faire quelque mouvement, changer 
de place. Ne remuez pas de là. I n'est pas 
mort, il remue encore. Elle est grosse de cinq 
mois, elle a senti son enfant remuer. Dés que 
l'enfant remue dans le ventre de la mére. 

On dit figurément, Remuer, au sens de 
Ténter, d'agir. On ne vous conseille pas de re- 
muer, Si vous remuez, vous étes perdu. Par 
extension, il signifie, Exciter des troubles et 
des mouvemens dans un État, C'est un beau 
prétexte à ceux, pour ceux qui veulent remuer. 

Il se met aussi avec le pronom personnel, et 
signifie, £e mouvoir. IT est si las, qu'il ne peut 
se remuer, La foule étoit si grande à ce spec- 
tacle, qu'on ne powvoit s'y remuer. 

11 signifie encore, Se donner du mouve- 
ment, de l'action pour réussir à quelque chose. 
Quoi qu'on lui dise, il ne se remue pas. Il est 
si paresseux, qu'il ne se remue pour rien. Îl ne 
s'en remuera pas davantage pour cela, Remuez- 
vous un peu. Il verroit périr tous ses amis, 
qu'il ne s'en rémueroit pas, Il s'est beaucoupre- 
mud pour cette affaire-là. 

On dit, Faire remuer les Puissances, faire 
que les Puissances se remuent, pour dire, Faire 
agir les personnes qui ont l'autorité en main. 

On dit figurément et familièrement d'Un 
homme très-riche, qu'il remue l' argent à la 
pelle, etc. 

On dit d'Un homme qui fait beaucoup d'af- 
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taires d'argent, qu'Îl remue beaucoup d'ar- 
gent. 
On dit, que L'argent se remue, pour dire, 
qu'il se fait beaucoup de payemens ou d'acqui- 
sitions, que l'argent roule extrémement dans 
le commerce. Le décri des monnoies fait que 
l'argent se remue, 

REMUÉ, ÉE, participe. 

Quelques - uns disent, Cousin remué de 
germain, pour dire, Cqusin issu de germain, 
il est populaire, 

REMUEUSE. s. fém. On appelle ainsi La 
femme qui est spécialement chargée de remuer 
un enfout. La Remueuse du Prince, dela Prin: 
cesse. 


té long-temps enfermé, ou dans un mauvais 
air. Cela sent le remugle. 

RÉMUNÉRATEUR. s. m. Celui qui récom- 
pense. Il ne se dit proprement que de Dieu. 
Dieu est le souverain rémunérateur, juste rému. 
nérateur des bonnes œuvres. On le dit ausäi 
Des Princes, dans le style soutenu. Ce Prince 
est un juste rémunéraleur de la vertu, des 
grandes actions, 

RÉMUNÉRATION, subst. f. Récompense. 
Juste rémunération. Il attend de Dieu la rému. 
nération de ses bonnes œuvres. Il vieillit. 

RÉMUNÉRATOIRE. adj. des à g. Terme 
de Palais. Qui tient lieu de récompense, Con- 
trat, donation, legs rémunératoire. 

RÉMUNÉRER. v, act. Récompenser. II est 
d'un grand Roi de rémunérer la vertu, 1l est 
de peu d'usage. 

RÉmunËné, É£. participe. Il a vieilli. 
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RENÂCLER. v. n. Faire certain bruit en 
retirant impétususement son haleine par le nez, 
lorsqu'on est en colère. Il tempéte, il jure, il 
rendcle. Je ne le saurois entendre jurer et rend- 
cler. 11 est populaire. 

RENAISSANCE. s. fém. Seconde naissance, 
renouvellement, Il n'est guère d'usage qu'au 
figuré. Depuis la renaissance des Lettres. 

RENAISSANT , ANTE. adj. Qui renait. La 
nature renaissante. Les plaisirs renaissans. 

RENAÏÎTRE. v. n. Naitre de nouveau. Les 
Anciens ont dit que le phénix renatt de ses 
cendres, La Fable dit qu'aussitét qu'Hereule 
avoit coupé une des tétes de l'hydre, il en re- 
naissoit d'autres. Cette source, celle rivière se 
cache, se perd sous la terre, et renaît en tel 
endroit. Les pres semlent renattre dans leurs 
enfans. 

On dit, que Toute la nature renaît au prin- 
temps, que les fleurs, les plantes, les arbres 
renaissent, 

11 s'emploie aussi dans les choses morales. 
Cet événement fit renaltre les espérances, la 
jalousie, la haine, l'amour, etc. 

On dit Ggurément, Renaître par le Bap- 
téme, par la Pénitence, pour dire, Rentrer en 
état de grâce, etc. Nous étions tous morts par 
le péché originel; mais nous renaissons tous 


par le Baptême, par les eaux du Baptéme. 


REMUGLE. s. m. Odeur qu'exhale ce qui a 


REN 467 
IL fäut mourir au péché pour renaître à la 
grâce. 

Revairne, se dit aussi Des insectes qui mul. 
tiplient avec excès, quelque quantité qu'on en 
tue. On ne sauroit venir à bout de nettoyer re 
jardin de limaçons ; plus on en tue, plus il en 
renalt. 

RENARD, s. m. Bête puante, maligne et 
rusée, qui vit de rapine, Vieux renard, La 
chasse aux renards, Prendre des renards. Re. 
nard noir, Enfumer des renards. Le renard +e - 
terre. Les soldats se terroient comme des re- 
nards, Peau de renard, Queue de renard, Chiers 
pour le renard. 

Il se prend figurément pour Cauteleux, fin, 
rusé. Cet homme-là est un renard, un fin re- 
nard, un vrai renard, un vieux renard, N 
est familier, 

On dit, Faire la querre en renard, agir en 
renard, pour dire, Faire la guerre avec ruse, 
agir finement. 

On dit proverbialement et figurément, qu'Un 
bon renard ne mange point les poules de son 
voisin, pour dire, que Tout homme rusé et 
Labile, qui fait une action blimable, la fait 
plutôt dans un quartier éloigné, que dans son 
voisitiage, 

On crie, Au renard, après ceux à qui on 
donne quelque baie, et à qui on fuit quelque 
tromperie. 

On dit proverbialement d'Un homme qui 
fait semblant de mépriser une chose, parce 
qu'il ne lu peut avoir, EL fait comme le renard 
des mires, — 

On dit proverbialement et figurém. Condre 
la peau du renard à celle du lion, pour dire, 
Ajouter la ruse, la finesse à la force. 

On dit proverbialement, Prendre martre 
pour renard, pour, Choisir à son avantage eo 
foignant de se tromper. 

On dit aussi proverbialement , Se confesser 
au renard, pour dire, Découvrir son secret à 
un homme qui en tirera avantage contre nous, 
et qui est intéressé à empêcher le suceës de la 
chose dont il s'agit. 

On dit proverhialement et populairement 
d'Un homme qui a une toux sèche et dange- 
reuse, que C'est une toux de renard qui le 
menera au lerrier, c'est-à-dire, Qui le fcra 
mourir. 

On dit aussi, Il tousse comme un renard eu. 
fumé, 1 a une toux violente et fréquente. 

On appelle Quene-de-renard, Certaine plante 
qui vient dans des lieux humides, et qui res- 
semble à une queue de renard. Ce pré est plein 
de queues-de-renard. 

On appelle aussi Queues-de-renard , Certains 
amas de racines en forme de queues de renard, 
qui se forment dans les tuyaux des fontaines, 
et qui les boncherit. Votre fontaine ne va pas, 
il faut qu'il y ait quelques queues-de-renard qui 
l'en empéchent. 

On appelle aussi Renard, en parlant de ca- 
maux, Les fentes, les trous par où les esux se 
perdent. Boucher un renard, 

On appelle Jeu du Renard, Un jeu où nne 
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piècœ distinguée, qu'on appelle Renard, en at. 
1aque douze autres qu'on appelle Poules. 

On appelle Renwrd maris , Un gros pois- 
sou du grure des céacés. 

RENARDE. «. £, La femelle du renard. On 
prit la renarde et ses petits. C'est une bonne 
prise qu'une renarde pleine. 

BENABDEAU, s. 2%. Petit renard. On prit 
La renarde et tous ses renardeaux, 

RENARDIER. s. masc. Celui qui dans une 
wrre à lo soin de prendre les renards, 

RENARDIÈRE. subs. fé. Touière de re- 
vard, 

RENCHÉRIR. v. a. et quelquefois neutre, 
eomme Enchérir, 1 a les mémes significations, 
iaut au propre qu'au ſigurẽ. Renchérir des mar- 
chandises. Tout renchérit. Reuchérir sur quel. 
qu'un, etc. 

RexÇuém, 1. participe, 

On dit, Faire le renchéri, la renchérie, 
pour dire, Faire le difficile, la difficile. Déci- 
dessous; il ne s'agit pas de faire tant le ren- 
chéri. Il est familier et proverbial, 

RENCHERISSEMENT, s. m. JL signifie la 
méme chose qu'Enchérissement, Le renchéris- 
sement des denrées, 

RENCOGNER. verbe actif. Pousser, serrer 
quelqu'un dans un coin. Je l'ai rençogné 
dans une embrusure , dans une croisée, 
pour lui dire ce que j'avois sur le cœur, Il est 
familier. 

RexcOcné, Ék. participe. 

RENCONTRE, s. {, Hasard, aventure par 
laquelle on trouve fortuitement ane personne 
ou une chose. Bonne, mauvaise rencontre, Heu- 
reuse, malheureuse rencontre, Fücheuse ren- 
contre. Faire rencontre de quelque personne. Je 
ne pensois pas avoir yne si heureuse rencontre 
en mon chemin, Je fis rencontre d'un tel Jefis, 
j'eus une telle rencontre. Eviter la rencontre 
de quelqu'un. Je tremble à sa rencontre. 

On appelle Marchandise de rencontre, Celle 


qu'on trouve à acheter par hasard. Miroir de” 


rencontre, Epée, manteau, etc. de rencontre, 

En Chüunie, on appelle Vaisseaux de ren- 
contre, Deux vaisseaux, où cucurbites, jointes 
de manière que le cou de l'une entre dans le 
cou de l'autre, de sorte que les vapeurs qui 
montent dans la distillation, sont forcées de 
retomber à l'endroit d'où elles sont parties, 

Es Horlogerie, on appelle Roue de rencon- 
tre, Une roue dont les dents engrènent dans les 
palettes d'une montre. 

On dit, Aller où venir à la rencontré , pour 
dire, Aller ou veuir au-devant de quelqu'un 
qui vient, Je marchois, j'ai vu qu'il venoit à 
ma rencontre, Îl alla à la rencontre, Il alloit à 
sa rencontre. 

Il se dit aussi De l'attourhement, du con- 
cours, de la disposition, comonction, opposi- 
tiôn des corps, qui s@ fait par art ou par na- 
ture. La rencontre des atomes. La rencontre 
des planètes, des astres, La rencontre de Sa. 
turne et de Mars dans un tel signe. 

On dit en Grammaire, La rencontre des 
voyelle:, pour dire, Le cogçours des voyelles. 
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Les bons Ecrivains évitent la rencontre fré- 
quente et désagréable des voyelles. 

On l'emploie quelquefois 6gurément pour 
signifie Un trait d'esprit, un bon mot. Plai- 
sante rencontre, Boune, subtile, heureuse, in- 
génieuse rencontre, C'est un homme qui a d'heu- 
reuses rencontres, Cette rencontre est bien fade, 
bien froide, bien plate. 

1} signifie aussi, Le choc de deux corps de 
troupes, lorsqu'il se fut par hasard. {1 y eut une 
sanglante rencontre des deux avant-gardes, qui 
engagea ensuite un combat général. 

On dit aussi d'Un cambat singulier 5op pré- 
médité, que C'est une rencontre, Tels et tels 
se sont battus, mais c'étoit une rencontre. Les 
Édits contre les duels ne regardent pas les ren- 
contres. 

Rencoxrre, siguifie quelquefois Occasion. 
Je vous servirai dans la rencontré, en toute 
rencontre. 

On dit aussi, Rencontre, pour dire, Con- 
joncture, Il a fait tout ce qu'il pouvait faire en 
celte rencontre, Que pouvoit-i] faire de mieux 
en pareille rencontre ? 

Autrefois on faisoit Rencontre masculin. 
Dans ce rencontre. Ki l'on dit encore, C'est un 
fücheux rencontre: Cela se tolère surtout en 
poésie. 

Rescoxrne. Terme de Blason, 1] se dit d'Un 
animal qui st préseute de front, et dont on 
voit les deux yeux, En ce sens, il est mas- 
culin, 

RENCONTRER. v. act, Trouver une per- 
sonne, une chose, soit qu'on la cherche, soit 
qu'on ne la cherche pas, Je rencontrai un 
homme sur mon chemin. Il le rencontra tout à 
propos, Il n'est pas difficile à trouver, on le 
rencontre à toute heure. Ces deux corps de 
troupes se sont rencontrés, et ne se sont point 
battus, Si je l'y rencontre jamais. … Rencon- 
trer une pierre en son chemin. J'ai rencontré 
dans un tel Auteur un passage qui... Ja ren- 
contrai par hasard une telle euriosité, une telle 
pièce, etc. Il s'est marié, mais il à mal rencon. 
tré. Il a bien rencontré. Il a rencontré son fait. 
Il en vouloit trouver les raisons, il en vouloit 
deviner le motif, mais il a mal rencontré. 

On dit provethislement et populairement, 
Deux montagnes ne se rencenirent jamais, 
mais les hommes se rencontrent. : 

On dit figurém., Se rencontrer, pour dire, 
Avoir les mêmes pensées qu'un autre sur un 
même sujet. Les beaux esprits se rencontrent. 
Vous aviez cette pensée et moi aussi, nous nou: 
sommes rencontrés, Je me suis rencontré en 
cela avec un tel 

Rescosrnsn, signifie encore, Dire un trait 
heureux et qui est à propos, En ce seus, il se 
met absolument. Il rencontre heureusement sur 
toutes choses. Voilà bien rencontré, C'est bien 
rencontré, On ne rencontre pas toujours, 

RexCosTREn, eu termes de Chasse, s dit 
Des chieus qui commeucent à trouver la piste 
du gibier. Prenez garde, ce chien rencoatre. 
Le limier rencontre. 

Bsscowrai, Le, participe. 
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RENCORSEB. v. a Terme de Tailleur. 1} 
s dit d'Une robe à laquelle on met un corps 
neuf, 

Rexconsé, ££. participe. 

RENDANT, ANTE. s. Celui, celle qui res 
un compte. 

RENDEZ-VOUS. s. masc. Assignation que 
deux ou plusieurs personnes se donnent pour 
se trouver en certain temps, à certaine heure, 
ea un lieu dont elles conviennent. Assigner, 
donner, marquer un rendez-vous, {ls ont pris 
rendez-vous en tel endroit. Manquer au rendez. 
vous. Le rendez-vous général de l'armée, des 
troupes, est en un tel lieu, L'heure du rendes- 
vous. J'ai un rendez-vous à (elle heure. Le 
rendez-vous de chasse, 

11 se prend aussi pour Le lieu où l'on se doit 
rendre. Je suis arrivé le premier au rendez. 
vous, Être régulier à 1e trouver au rendez-vous. 
Une telle pluine est Le rendez-vous de toutes les 
troupes. 

Il se dit dans un sens moral, Ceci a l'air 
d'un rendez-vous. Une femme ne doit pas ac- 
cepter de fréquens rendez-vous chez les femmes 
où elle rencontre des jeunes gens. Les rendez- 
vous ches les bonnes amies sont trés-suspects. 

RENDONNÉE. subst £. Terme de Vénerie. 
Voyes RanDowxér. 

RENDORMIR. v. a, Faire dormir de nou- 
veau quelqu'un qui étoit réveillé. Allez ren- 
ormir cet enfant. On ne le sauroit rendormir, 

11 s'emploie aussi avec le pronom personnel, 
er on dit, Je me suis rendorma, il s'est ren- 
dormi, pour dire, J'ai recommencé, il « re- 
commencé à dormir, 

Rexponmi, 1e. participe. 

RENDOUBLER. v. act, Remplier un vète- 
ment pour le raccourcir. Rendoubler un mar- 
leau, Rendoubler une jupe qui est trop longue. 

REYDOUSLÉ, ÉE, participe. 

RENDRE. v. a. Je rends, tu rends, il rend; 
nous rendons, vous rendez, ils rendent, Je 
rendois, Je rendis, J'ui rendu, Je rendrai. 
Rends, rendez. Que je rende, Que je rendisse. 
Je rendrois, etc, Redonner, restituer, remettre 
une chose entre les mains de celui à qui elle 
appartient, de quelque manière qu'on l'ait eue, 
Rendre à quelqu'un l'argent qu'on lui a em- 
prunté, lui rendre son cheval. Rendre une 
somme qu'on avoit volée, qu'on avoit touchée 
mal à propos, Rendre les livres qu'on a em- 
pruntés. Il ne rend jamais ce qu'on lui préte. 
[Une sait ce que c'est que de rendre. Rendez-lui 
ce que vous lui avez pris. Je vous le fcrui bien 
rendre. Rendre un dépôt. 

Ou dit, Rendre le reste d'une pièce de mon- 
noie, pour dire, Donner ce qui reste d'une 
pièce, après avoir pris sur celte pièce ce qui 
étoit dû. 

Eu parlant d'Un homme qui ne rend pas 
volontiers ce qu'on lui » prété, on dit popu- 
laireweut, que Quand il emprunte, c'est a ne 
jumais reudre ; et populairement, que C'est un 
homme qui a bon cœur, qu'il ne rend rien. 

On dit aussi, Rendre un paquet, rendre une 
lettre, pour due, Remettre une lettre entre les 
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tuains de celui à qui elle est écrite, remettre un 
paquet à celui à qui il est adressé. 

On dit encore, Rendre un ballot, rendre des 
marchandises, ou autre chüse en quelque en- 
droit, pour dire, Les y porter, les y faire 
voiturer, les y conduire. Il m'a vendu tant de 
balles de soie, et il doit me les rendre à Lyon. 
Eu ce sens, il se dit quelquefuis Des personnes. 
Montes dans mon carrosse, dans deux heures 
je vous rendrai là, je vous rends là. 

U se dit De certains devoirs, de certaines 
obligations , par lesquels on doit se prévenir ou 
s'acquitter mutuellement. Rendre gloire. Ren- 
dre hommage, Rendre ses devoirs , ses respects 
à quelqu'un. Je ne manquerai point de lui ren- 
dre ce que je lui dois, Rendre les derniers de- 
voirs à son ami, Rendre obéissance. Rendre 
compte. Rendre réponse, Rendre le salut. Ren- 
dre à chacun ce qui lui est di, Cet homme exige 
qu'on lui rende, C'est un impoli, un honune 
hautain qui ne rend rien à personne. Rendre 
gloire à Dieu, lui rendre grce, Grices infinies 
soient reudues à Dieu de ce que... 

On dit proverbialement, qu'Il faut rendre à 
César ce qui appartient à César ; et cela se dit 
tapt au propre qu'au figuré, pour signifier, 
qu'il faut rendre à chacun ce qui lui est dû. 

Ou dit en termes de Féodalité, Rendre foi et 
hommage, rendre uveu, pour, S'acquitter de 
ces sujétions. 

On dit en fait de mariage, Rendre le devoir, 
rendre le devoir conjugal. 

Ou du, Rendre v'site; pour dire, Aller vi- 
siter quelqu'un; et Rendre ses visites, pour 
dire, Rendre les visites qu'on a reçues en eer- 
taines occasions, On dit dons le mème seus, 
Rendre à quelqu'un sa visite. , 

On dit, Rendre la Justice, pour dire, Exercer, 
administrer La Justice, Les Farlemens sont ins- 
titués pour rendre la justice, Et l'on dit, Ren- 
= dre justice à quelqu'un, pour, Reconnoitre son 
mérite , ses droits. La Cour lui a rendu justice. 
Tout le monde rend justice à son mérite, 

On dit, Rendre service à quelqu'un, pour 
dire, Servir quelqu'un. Et on dit, Rendre de 
bons offices, de mauvais offices à quelqu'un, 
pour dire, Servir ou desservir quelqu'un pur 
ses paroles ou par ses actions. 

On dit aussi dans le sens moral : Reudre la 
pareille. Rendre le réciproque. Rendre le change. 
Rendre avec usure, Rendre le bien pour le mal 
Rendre le mal pour le bien. Rendre injure pour 
injure, En ce sens on dit de mème, tant en 
bien qu'en mal : Il m'a fait un plaisir, je le lui 
ai bien rendu, Il m'a joué un vilain tour, je le 
lui ai bien rendu, Il m'a fait une cruelle of - 
feuse, mais je le lui rendrai bien. 

Rexose , siguifie eucore, Faire recouvrer ; 
et il se dit De certaines choses dont on étoit 
privé, comme De la santé, des forces du corps, 
ete, Rendre la santé, la vue, Ce remède lui a 
rendu la vie, Ce régime lui rendra les furces. 
Rendre l'embonpoint. Rendre La liberté, La pu 
rok, l'appétit. Cet arrét lui a rendu l'hon- 
eur, | . 

Vous me rendez la vie; Expression fami- 
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lière d'exagération , pour dire, Vous me tirez 
de peine , je vous ai une oblization extrême, 

Respxr, siguife quelquefois, Faire devenir , 
être cause qu'une personge ; qu'une chose de- 
vient ce qu'elle n'étoit pas. Sa vertu l'a rendu 
illustre, Cette Charge l'a rendu considérable. 
Sa probité l'a rendu l'arbitre de tous ses voi- 
sins. Cette action l'a rendu odieux, Ses vicloi- 
res l'ont rendu maître d'un vaste pays. La pa- 
rure la rend plus belle. Le malheur l'a rendu 
sage. Cet accident l'a rendue sourde, Elle se 
sert d'une pommade qui rend le teint uni, Le 
rouge et le blanc dont cette femme se sert, La 
rendent affreuse. L'exereice rend le corps plus 
vigoureur, 

Il s'emploie dans le même sens avec le pro- 
nom personnel, et siguifie, Devenir. Il veut se 
rendre agréable, nécessaire, Il s'est rendu 
odieux, méprisable, ridicule, par sa conduite, 
par ses manières. Ce Prince s'est rendu redou- 
table à tous ses voisins. Il ne faut pas se rendre 
si familier, si facile. À force de boire, il s'est 
rendu malade, Il faut travailler sans cesse à 
nous rendre maltres de nos passions. Se rendre 
maitre d'une place, Se rendre maitre de l'esprit 
de quelqu'un, ete, 

On dit, en termes de Palais, Se rendre par- 
lie contre quelqu'un, pour, Se déclarer partie 
contre quelqu'un. Le Procureur Général s'est 
rendu partie contre les auteurs de ce vol, 

On a dit autrefois, Se rendre Catholique, se 
rendre Religieur, pour dire, Se faire Catholi- 
que. se faire Religieux, Et en ce sens on dit 
ancore quelquefois, $e rendre Ermite, 

ReNDRE, sigailie aussi, Produire, rapporter. 
Il y a de bonnes terres qui rendent près de 
deux cents-gerbes par arpent. Un grain de blé 
en rend quelquefois plus de soixante, Les Fermes 
générales rendent tant au Roi, Sa Terre lui 
rend dix mille livres par an. L'argent qu'il a 
mis à fonds perdu, lui rend au denier dix, Les 
gerbes rendent beaucoup cette année. 

On dit, qu'Une orange rend beaucoup de 
jus, pour dire, qu'il en sort beaucoup de jus 
quand on la prisse. On le dit aussi d'Une 
viande suoculente, dont il sort beaucoup de jus 
quand on la coupe. 

On dit d'Une plais, d'un coutère, qu'Îl: 
commencent à rendre, qu'ils rendent Leaucoup, 
pour dire, qu'il en sort de la matière. 

On dit, qu'Une fleur rend une odeur agréa- 
ble, pour dire, qu'il s'en exhale une agréable 
cüeur; et, qu' Un instrument rend un son 
harmonieux, pour dire, qu’il en sort un son 
barmonieux quand on en joue. 

Ou dit d'Une raquette bien tendue, qu'Elle 
rem bien; et dans le cas contraire, qu'Elle 
rend mal, pour dire, qu'Elle renvoie furtement 
ou foiblement la balle, 

Ondit, qu'Un Fermier rend tant de sa Ferme 
4 so maltre, pour dire, qu'il eu paye tant. 

On dit, en un sens approchant, Cette afjuire 
rend peu, a de la peine à rendre, rend mal. 
Cela ne rend pas. 

Rexpne, siguife, Livrer, Rendre une Place. 
I lui a fait rendre l'épée, les armes, 
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Rexpar, se dit quelquefois dans le sens de 
Représenter. Cette copie ne rend pus bien l'ori. 
ginal Cet Artiste non-seulement sait penser, 
mais il sait rendre Les objets qu'il a conçus, 
Une glace qui rend nettement les objets. Ce 
mot rend mal votre peusée. Ce portrait rend 
bien votre figure, vous rend bien. 

Rennes, signifie, Traduire. Il a mal rendu 
le sens de son Auteur, Rendre un passage mat 
à mot. Il faut tâcher de rendre le sens plutôt 
que les paroles, 

U sigrifie aussi, Répéter, L'écho rend les 
sons, rend les paroles. En ce sens on dit, Rendre 
un discours, rendre une conversation, pour 
dire, Répéter un discours qu'on à entendu 
tenir, répéter une conversation, Il n'a pas 
rendu fidelement ce que j'avois dit, Il ne vous 
a pas bien rendu ce que jé l'avois chargé de 
vous dire, Je vous rends son discours mot 
pour mot, 

Rexbne, se dit encore, en parlant Le ce 
que le corps rejette par les voics naturelles. 
Rendre un reméde, Rendre une méilecine. Ren. 
dre de La bile par haut et par bus, Rendre un 
aliment comme on l'a pris. Il rend le sang par 
le nez, On Lui perça un abcës qui rendit quant.té 
de pus. 
On dit, Rendre gorge, pour dire, Voir. Il 
est populaire. 

On dit aussi Ggurément, Rendre gorge, 
pour dire, Restituer par force ce qu'on a pris, 
cæ qu'on à acquis par des voies illicites. On lui 
a fait rendre gorge. Il est familier. 

On dit, Rendre l'esprit, rendre l'âme, rendre 
les derniers soupirs, pour dire, Mourir, ex: 
picer. 

Rexpme, s'emploie encore en plusieurs phra- 
ses où il a des significations différentes, Ainsi 
on dit, Rendre raison, pour dire, Expliquer 
pourquoi où fait quelque chose, pourquoi quel- 
que chose se fait, Rendez-moi raison de votre 
conduite, de votre procédé, Il y a des phéno- 
mênes dans la nature dont on ne peut rendre 
raison. 

On dit en termes de Manège, Rendre la 
bride à son cheval, pour dire, La tenir moins 
haute, moins ferme, Rendez tout.à-fait la bride, 
On dit aussi, Rendre la main à un cheval, Lui 
lâcher un peu la bride, Rendre la main, s'em- 
ploie aussi au figuré, pour dire, Se relâcher de 
son autorité, ne la faire pas trop sentir. 

On dit, Rendre compte d'une chose, pour 
dire, La détailler, en donner l'explication : 
Rendre compte d'un événement, rendre compte 
de sa gestion; et, Se rendre compte à soi- 
méme Lou chose, pour dire, Entrer dans 
uu examen détaillé de la chose dont il s'agit. 

On dit, Rendre un Arrêt, une Sentence, 
pour dire, Prononcer un Arrot, une Sentence, 

- On dit aussi, Rendre des orueles, pour dire, 
Prononcer des orncles. 

On dit, Rendre témoignage, pour die, 
Témoigner. 

On dit, Rendre à quelqu'un sa parole, pour 
dire, Le dégager de la promesse qu'il avoit 
Bite, 
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On dit, Rendre quelqu'un à la société, pour 
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et qui vaut bien celui qu'il nous avoit fit au. 


dire, Le faire rentrer dans la société; Lerendre | paravant. 11 est du style familier. 


à la vertu, à son état, etc. pour dire, Le faire 
rentrer dans le chemin de La vertu, dans son 
état , etc. 

Rexone, signifie, Aboutir, et en ce sens il 
est neutre. Ainsi on dit, qu'Un chemin rend à 
un hameau, à un village, pour dire , qu'il 
aboutit à ua hameau, à un village. 

Il se met aussi dans le même seus avec le 
pronom personnel, Les fleuves se rendent à la 
mer. Le sang se rend au cœur. Où se rendent 
ce: chemins là ? 

On dit aussi, Se rendre en quelque endroit, 
pour dire, S'y transporter, Il se rendra à Lyon 
un tel jour, Les troupes se rendirent sur la 
frontière à la fin de Mai. Si vous voulez vous 
rendre en tel endroit, vous m'y trouverez, Je 
me rendrai auyrès de vous, Se rendre à son 
Régiment. Se rendre à son bord. Se rendre à 
son drapeau, $e rendre à l'assignation, Se 
rendre à l'heure marquée. Se rendre à point 
nommé, Se rendre à son poste. 

On dit encnre, Se rendre à son devoir, se 
rendre à sa Charge, pour dire, Se rendre au 
lieu où le devoir, où ln Charge sppelle, Se 
rendre à son devoir, se dit aussi De quelqu'un 
qui se réforme, qui cède à l'empire de la rai- 
son. Mon fils, quand vous rendrez-vous à votre 
devoir ? : 

Se newpre, signifie, Céder, se mettre an 
pouvoir, se soumettre. Les assiécés ne voulu- 
rent point se rendre à composit-on. Se rendre 
eux ennemis, Se rendre prisonnier de guerre. 
IL: «e sont rendus sans coup férir, La garuison 
s'est rendue à discrétion. Se rendre à la raison, 
ü l'autorité, à des raisons, à des prières, 

On dit proverhialeinent, Fille qui vhante et 
Ville qui parlemente, sont à demi rendus. 

Lorsqu'ilse présente quelque difficulté qu'on 
ne peut résoudre, qu'on ne peutsurmonter, on 
dit, qu'On se rend, pour dire, qu'On cède. Et 
l'on dit d’Un opiniâtre , d'uu entêté, qu'il ne 
se rend jamais, pour dire, qu'Il ne cède jamais. 

On dit aussi, Se rendre, pour dire, N'en 
pouvoir plus. Je ne puis plus boire ni manger, 
je me rends, Ilne peut plus marcher, il se rend. 
Quoi! vous vous rendez dejà ? 

On dit, qu'Un cheval se rend, pour dire. 
qu'il ne peut plus avancer, qu'il est outré à 
force d'avoir rarché ou d'avoir travaillé, 

Rexnu, UE, particije. Le win de Bourgogne 
coûts tant, rend à Paris, c'est-à-dire, voituré 
h Faris. 

On dit, d'Un homme, d'un animal, qu'il 
est rendu, pour dire, qu'il est las, fatigué, on- 
tré ,qu'ilne peut plus marcher, Je suis rendu. 
je n'irai pas plus loin, 

U siguilie quelquefois, Arrivé où l'on vou 
loit aller, Il n'y a plus qu'un petit quart de 
licue d'ici ches nous, nous voilà bientôt rendus 

Resou, est aussi substantif. Et on apprlie 
ainsi Un soldat d'une armée epuemie qui se 
rend à l'autre, On a su par les rendus, 

On dit absolument, C'est un rendu, en par- 
lent d'Un tour qu'on vient de jouer à quelqu'un, 


RENDUIRE, v. a. et réduplic. 11 s'emploie 
quelquefois pour le simple. Voy. Expuine, 

RExDUIT, 1TE. participe. 

RENDURCIR. v. a. Rendre plus dur ce qui 
l'étoit déj}. La trempe rendurcit le fer. 

RESDUNCI, LE. participe. 

RÊNE, s. f. Courroie de la bride d'un che- 
val, Une des rênes de la bride. Il y a une rêne 
de rompue. La rêne droite est plus courte que 
la gauche. Son cheval rompit ses rênes , et l'em- 
porta. 

On dit fgurément dans le style soutenu, 
Les rênes de l'Empire, de l'État, du Gouver- 
nement, pour dire, La souveraine administra- 
tion de l'État, Tenir les rênes de l'Empire. 
Prendre en main les rênes de l'Empire, les 
rênes de l'Etat. Quitter les rênes du Gouverne- 
ment, les remettre en d'autres mains. 

RENÉGAT, ATE.s. Celui, celle qui a renié 
la Religion Clrétienne. Il s'est fait renégat. 
C'est une renégate. 

RÉNETTE. s. f. Instrument dont les Maré- 
chaux se servent pour couper | ongle du cheval 
par sillons. 

RÉNETTER. v. a. — le sabot par sil 
‘ons, ct y pratiquer des raies avec la rénette. 
Les Maréchaux affoiblissent souvent les — 
tiers, en réneltant un pied. 

RÉNETTÉ, ÉE. participe. 

RENF AÎTER. v. a. Raccommoder le faite 
d'un toit, 

Raxraîré, Ér, participe. 

RENFERMER. v. a. et réduplic. Enfermer 
une seconde fois. Ce prisonnier s’étoit échappé, 
on l'a repris et on l’a renfermé, 

On dit aussi, qu'On a renfermé quelqu'un , 
pour dire simplement , qu'On l'a mis en prison ; 
ct, qu'On a renferme un prisonnier, pour, 
qu'On l'a resserré plus étroitement qu'aupa- 
ravant, 

Rexrenmen, signifie aussi, Comprendre , 
contenir. Le genre renferme les espèces, La 
terre renferme bien des trésors, Ce parc ren- 
fèrme plusieurs villages. 

On dit figurément, qu'Un livre renferme de 
grandes vérités, pour dire, qu’il contient de 
grandes vérités. 

Hexrenmen, signifie figurément, Restrein- 
dre, réduire dans de certaines bornes, Il se dit 
d'ordinaire en parlant d'Un Auteur, d'un Ora- 
teur, d'un Avocat, Cet Orateur a renférmé son 
sujet, sa mal'ère en deux points. Cet Avocat 
avoit renfermé sa Cause en trois moyens, Cet 
Auteur s'est renfermé dans son sujet, et ne s'est 
pas perm's le moindye écart, 

On dit figurément, Se renfermer en soi- 
méme, pour dire, Se recueillir, afin de penser 
avec plus d'attention aux choses dont on est 

KRexvrenmes un cheval, en trrmes de Ma- 
nége, C'est le tenir dans la main et dans les 
jambes : dans la main, le Cavalier la mettant à 
soi, ce qui occasione une plus forte tension 
des rèues et ce qui retient le devant; dans les 
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jumbes, en les approchant du corps de l'ani- 
mal, ce qui chasse le derrière sur le devant. 

REFENMÉ, FE, participe. 

RENFLEMENT. subst, m. Termie d'Archi- 
tecure, Augmentation insensible du diamètre 
du ſat d'une colonne depuis sa base jusqu'au 
tiers de sa hauteur, aprés quoi il va toujours 
en diminuant, 

RENFLER. v. n. Il se dit Des choses qui 
augmentent de grosseur en cuisant, ou en fer- 
mentant. Voilà des pois, des haricots qui ren- 
fient bien. Cette péte a bien renflé. à 

Rexecé, ér. participe, Pois bien renflés ,: 
péte bien renflée. 

On dit aussi, Une colonne renflée, Voyez 
RENFLEMENT. 

RENFONCEMENT, subst, m. Terme d'art. 
Effet de la perspective , en vertn de laquelle un 
lieu paroït enfoncé, Le renfoncement d'une dé- 
coration de théâtre. 

RENFONCER. v. a. Enfoncer de nouveau, 
enfoncer plus avant, Renfoncer son chapeau. 
Renfoncez le bouchon de cette bouteille, 

Rexroncé, LE, participe. 

RENFORCEMENT, s, m. Action de ren 
forcer, ou l'eflet de cette action, Le renforce" 
ment d'une poutre, 

RENFORCER. v. a. Fortifier, rendre plus 
fort. Renforcer des troupes. Renforcer une 
armée, Renforcer une garnison. Renforcer les 
gardes. 

On dit, Renforcer la dépense d'une maison, 
en renforcer l'ordinaire, pour dire, Angmenter 
la dépense d'une maison, en augmenter 1 ot. 
dinsire, 

Us emploie aussi avec le pronom personnel, 
et signifie, Se fortifier , devenir plus fort. L'ar- 
mée se renforce tous le: jours. Je trouve que 
vous vous étes renforcé dans le calcul, aux 
échecs, sur la Langue Grecque, sur le elave- 
cin, pour dire, Vous y êtes deveou plus hu- 
bile. 

Rexroncé, Ée. participe. Un canon renforcé. 
Un canon renforcé sur la culasse. 

En parlant Des étoffes plus fortes et plus 
épaisses qu'à l'ordinaire, on dit, qu'Elles sont 
renforcées. Du damas renforcé. Du taffetas ren- 
forcé, Et l'on dit d'Un double bidet, qne C’est 
“na bidet renforcé. 

On dit fizurément , en parlant d'Un homme 
de campagne qui a de l'aisance, et qui fait un 
peu l'important, C'est un Paysan renforcé ; et 
d'un Bourgeois riche et glorieux, Il jone 
l'homme de qualité, ce n'est qu'un Bourgeois 
renforcé, 

RENFORMIS, - m. Terme de Maçonnerie, 
Enuduit ou erépi qu'on fait sur une vieille mu- 
raille, On dit aussi, Renformir, et Renformi ie. 

RENFORT., s. m. Augmentation de force, 
L'armée étoit foible, on y a envoyé un renfort 
considérable, 

RENFROGNER, se RENFROGNER, 
Voyez Rernocxen, 

RENGAGEMENT, s. m. Action de se reu- 
gager. Depuis son renqagement dans un td 
parti, duns un tel Rèsiment. 
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. RENGAGER. v. a. Engager une autre fois. 
IL avoit dé jagé ses pierreries et sa vaisselle 
d'argent, il a été obligé de les rengager. Ren- 
gager un domaine, Il ne fait que sortir d'une 
mauvaise affaire, et vous voulez le rengager 
dans une autre. Se rengager dans les procès. 
Se rengager dans un porti dans une cabale, 
dans une faction, À peine s ‘est-il tiré du pérl 
qu'il s'y rengage. Rengager son cœur, Se ren 
geger ‘dans une nouvelle passion. Ce sold. 
s'est rengagé pour la troisième fuis. 

RexGaGé, ÉE. participe, 

RENGAÎNER. verbe act, Remettre dans !. 
gaine , dans le fourreau. Rengufner une épés 
un couteau, 

En porlant à quelqu'un qui tire son épée, 
et sur lequel où a quelque autorité, on dit ab- 
solument, Rengafnez, il faut rengatner, 11 est 
du style familier. 

L signilie figurén-t , Supprimer, ou ne 
pes achever ce qu'on avoit envie de dire. Vous 
aviez préparé un compliment , vous ſeres bien 
de le rengatner, et absolument , de rengainer. 
Il est du style familier. 

Rencaixé, Ék. participe. 

RENGORGER, se RENGORGER, v, qui 
s'emploie avec le pronom personnel. Il se dit 
Des femmes, lorsque, pour avoir meilleure 
grâce, elles avancent la gorge, et retirent la 
tte un peu en arrière, Voyez comme elle se 
rengorge. 

I se dit œussi Des hommes, lorsque, par 
on mouvermentsemhlatle de la téte, ilsafectent 
ua air de beauté ou de fierté. Depuis qu'il est 
revêtu de cette Charge, il se rengorge. 

On le dit aussi fgurément d'Un bomme qui 
fait l'important. Dans ces deux dernières accep- 
tions il est familier. 

ResconcÉ, ÉE. participe. 

RENGRAISSER. v, a, Faire redevenir gras, 
en graisser de nouveau. Le ris dont il fait usage 
le rengrisse à vue d'œil, On a rengraissé ce 
cheval avec du son. 

Il est aussi neutre. Depuis qu'il prend du 
luit, il a rengraissé, 

Rençcnaissé, ÉE. participe, 

RENGRÉGEMENT, s. m. Augmentation, 
accroissement. Rengrégement de mal. Rengré- 
gement de douleur, 11 ve se dit que Des maux, 
etilest vieux, 

RENGRÉGER, v. a. Augmenter, accroître. 
Il ne se dit qu Du mal, et n'est guère d'usage 
que dans ces phrases, Rengréger son mal ; ren. 
gréger sa douleur ; rengréger sa peine. 

Il se met aussi avec le pronom persannel. 
Son mal se rengrége, Sa douleur se rengrége. 
Ce mot est vieux, 

‘ Reson£oé, ÉE, participe, 

RENGRÉNEMENT. s. m. Action de ren- 
gréuer, 

RENGRÉNER. v. a. Terme de Monnoie, 
Renrettre sous le balancier les monnoies, les 
médailles qui n'ont pas bien reçu l'empreinte, 
de manière que toutes leurs parties rentreut 
exmciement dans le creux des carrés. 

1l se dit uussi De tout ce qui à reçu une em- 
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preinte. et qui rentre juste dans le creux de La 
matrice. Vérifier l'empreinte d'un puinçon en le 
faisant rengréner. 

RExGnÉRÉ, ÉE. participe, 

RENIABLE. adj. des 2 geures. I] n'est guère 
en usage qu'en cette phrase proverbiale, Tous 
vilains cas sont reniables ; ce qui se dit lors- 

qu'Un homme a commis quelque crime, a fait 

nelque faute considérable, et que la honte ou 
: crainte du chätiment fait qu'il le nie, 

RENIEMENT, ou RENÎMENT. s. m. Le 
cniement de Saint Pierre. On ne s'en sert que 
uns cette phrase. 

RiNIER, v. a. Déclarer contre la vérité 
“on né connait point une personne, uge 
ruse, Saint Pierre renia Jésus-Cumsr par 

rois is, renia son Maître. 

1] signifie aussi, Désavouer ane chose de 
ait, la nier. Renier sa patrie, sa famille, son 
ons, 

il signilie aussi, Renoncer entièrement à une 
chose, n'y vouloir plus avoir de part, Le peuple 
dit que les sorciers renient Chreme et Baptéme. 
El a ren'e sa Religion, Renier sa Foi. 

Ca dit, Renier quelqu'un pour son parent, 
pour son ami, pour dire, Refuser de le recon- 
noitre pour tel. On dit aussi duns le méme sens, 
Ken er ses parens. 

Un dit aussi absolument, Renier, pour dire, 
Renier sa Religion, Le vingt Captifs qu'il: 
éloient, il n'y en eut que deux qui reniérent, 

On dit aussi, Renicr Dieu , et absolument, 
enier, pour die, Jurer le nom de Dieu ; et 
alors il se joint presque tou) urs avec le verbe 
Blasphémer, Il ne fait que renier et blasphéiner. 
Je l'entendois qui renioit et blasphémoit. 

RextË, ÉE. participe. 

On appelle Moine renié, Un Moine qui a 
apostasié de son Orüre; Chrétien renié, Un 
homme qui a renoncé à la Religion Chrétienne. 
Et dans ces phrases, Renit se prend dans uae 
signification active, et signifie, Qui a renié. 

On dit proverbialem, d'Un méchant homme, 
qu'Îl est renié de Dieu et des hommes, En hor- 
reur au Ciel et à la terre, Renié a ici une signi- 
fication passive. 

RENIEUR. s, m, Celui qui renie, qui blus- 
phème. C'est un renieur, un blasphémateur. 
il a vieilli, 

RENIFLEMENT. s. m. Action de renifler. 

RENIFLER. v. n. Ketirer, en respirant un 
peu fort, l'humeur où l'air qui est duns les 
marines, Ne renifles pas, Il renifle toujours. 

On dit d’Un cheval, qu'Ilrenifle sur l'avoine, 
pour dire, qu'il répugne à en manger. 

On dit aussi familiérement et dans le même 
sens, Renifler, en parlant De ceux qui mar- 
quent de la répugnance pour quelque chose. 

On dit dans le même sens et populairement, 
Renûcler, tant au propre qu'au figuré. 

|  RENIFLERIE. s. fém. Action de renifler. 
! Terme populaire. 

RENIFLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui 
 renifle. 

RENNE, s. m. Animal qui ressemble à un 
cerf , et qui nait en Laporie. Voyez Rancæn. 


REN 471 

RENOM. s. m. Réputation, opinion que le 
public a d'une personne, d'une chose. Bon re- 
nom. Mauvaisrenom. Grand renom. Un homme 
de renom, de grand renom, Cette action. lui a 
acquis beaucoup de renom, Cela a beaucoup 
diminué de son renom, C'est une femmo de 
mauvais renom, qui a mauvais renom. Paris, 
Rome , Constantinople, sont des Villes de 
grand renom. Quand Renom est mis tout seul, 
il se prend ordinairement en bonne part. 

RENOMMÉE. s. fém. Renom, réputation, 
Bonne renommée, Mauvaise renommée. Grande 
renommée. Noircir, ternir la renommée de 
quelqu'un. Cela feroit tort, cela nuiroit à se re- 
nommée, Fltrir sa renommée. 

On dit proverhialement, Bonne renommée 
vaut mieux que ceinture dorée; et en termes 
de Pratique, Rétablir quelqu'un en sa bonne 
fdme et renonunée. 

Resowmée , signifie aussi, Le bruit qui 
court dans le public, la voix publique qui ré- 
paud le bruie, l'éclat de quelque grande action, 
ou la gloire de quelque personne illustre, J'ai 
appris cette action, ce grand événement por la 
renommée, Je n'en suis instruit que par la re- 
nommée. 

Les Poëtes font de lu Renommce un person- 
nage allégorique. Ses conquêtes avoient devancé 
li KHenommée, Les cent bouches, les cent voix 
de la Renommée, Les trompettes de la Renom- 
mée. La Renommée publie ses victoires, La Re- 
nommée vole partout. Sur les ailes de la Re: 
aommée, 

RENOMMER. v. a. 11 n'est d'usage qu'étant 
précidé du verbe Faire, Nommer avec éloge. 
Ce Prince s'est fuit renommer partout, Ses 
belles actions l'ont fai: renommer par toute la 
terre, 

On dit, Se renommer de quelqu'un, pour 
dire, S'autoriser, se servir du nom de quel- 
qu'un auprès d'un autre, Je l'ai bien reçu, 
parce qu'il s'est renommé de vous, Il est bien 
hardi de se renommer de moi, je ne le connois 
point. 

RExOMMÉ, ÉE. participe. Un Capitaine re- 
nommé, Il est fort renomuné parmi les savane, 
Renonmé par sa sainteté, IL étoit des plus re- 
nommés de ce temps-là, C'est un lieu renommé 
pour les bons vins, Il se prend ordinairement 
en bonne part. 

RENONCE. s. f, Terme dont on se sert à 
certains jeux de cartes, pour marquer qu'on n'a 
point d'une certaine couleur. Au jeu de reversi, 
celui qui a le plus de renonces, a le plus 
beau jeu, 

On dit, Se faire une renonce, pour dire, Se 
mettre en état de couper une couleur, en se 
défaisant des caries qu'on à de cette méme cou- 
leur, Je me suis fait une renonce en pique, à 
pique, 

RENONCEMENT. s. m. Action de renoncer. 
1 ne se dit que dans les choses de Morale, et 
particulièrement de Morale chrétienne. Le re- 
noncement aux honneurs, aux plaisirs, à la 
vanité, Le renoncement à soi-même, 

1 se construit aussi avec la particule De, V'ivre 
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dans un grand renoncement de soi - méme. 
IL wit dans un entier renoncement de toutes 
choses. 

RENONCER. v. n. Sé désister, se déporter 
de quelque chose, soit par acte exprès ou au- 
trement. Renoncer à la succession de son pére, 
‘de son parent. Renoncer à la communauté. La 
veuve a renoncé à cuûse des dettes, J'avois telle 
prétention, tel droit, mais j'y ai renoncé. Re- 
noncer à une entreprise, Renoncer à la pour- 
suite de quelque chose, 

Il signifie aussi, Quitter, obandonner h 
possession, la prétention, le désir où l'affection 
de quelque chose, Renoncer à l'Empire, aux 
honneurs, aux dignités. Renoncer à l'amour. 
Renoncer au monde. Renoncer d Satan et à ses 
pompes. Renoncer aux plaisirs. Cet Avocat a 
renoncé au Palais, Renoncer à sa Foi, Renon- 
cer à sa Religion. Renoncer à l'amitié de quel- 
qu'un. Renoncer à ses prétentions. Renoncer à 
une entreprise, à un projet. 

On l'emploie comme absolu dans les sens 
énoncés ci-dessous : Vous renoncez trop vite. 
On est toujours à temps de renoncer. Il ne faut 
jamais renoncer, tant qu'on peut aller, Il est 
familier. 

On dit en style de Dévotion, qu Il fut re- 
noncer à soi-même, pour dire, qu'il faut se 
dépouiller de tout amour-propre, 

Rexoncen, +e dit à certaius jrux de cartes, 
pour signifier, Mettre une carte d'ane autre 
couleur que celle qu'on joue, soit qu'on ait de 
cette dernière, soit qu'on n'en ait pas. Renon- 
cer à trèfle. Rencncer à pique, On joue pique, 
et vous jouez trèfle, vous rencncez. 

Hi se dit aussi aux mêmes jeux, pour signi- 
fier, Mauquer de quelque couleur. Ïl renonce 
à pique, c'est-à-dire, 1l n'a point de pique. 

Rexosctn, est aussi actif, et signifie, Re- 
nier, désavouer, ne vouloir plus reconnoitre 
quelqu'un pour ce qu'il est et pour ce qu'on le 
croyoit. S'il frit telle chose, je le renonce pour 
mon parent. Î éfoit mon ami, mais je le re- 
nonce. Il a renoncé son maître, 

RexoxcÉ, ÉE. participe. 

RENONCIATION. s. £. Acte par lequel on 
renouce à quelque chose, Renoneiation par 
écrit. Renonciation werbale, Sa renonciation 
n'est pas en bonne forme. On lui donna acte 
de sa renonciation. Renonciation à une succes. 
sion, Renonciation valide, Sa renonciation est 
nulle, 

RENONCULE. s. fëm. Plante dont il ÿ a un 
grand nombre d'espèces, Tœat le monde con- 
noit celles qu'on cultive dans les jardins pour 
la beauté de leurs fleurs. Celle qu'on appelle 
Renoncule des prés, où G — 2** est eru 
ployée en Médecine. On l'applique extérieure- 
ment sûr les vieilles plaies; pour manger les 
chairs baveuses. L'usage intérieur de cette 
plante passe pour pernicieux. 

RENOUEÉE, ou CENTINODE, s, £. Plani- 
ainsi nommée, parce que ses liges sont pleines 
de nœuds. Elle croit dans les lieux incultes et 
arides, le long des chemins et dans les cours 
pu friquentées, Ses tiges sont rampantes; ce 
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qui fait que queques-uos ls nomment Trat- 
nastr. 

RENOUEMENT, ou RENOÛMENT. #. m. 
Rétablissement , renouvellement. Rerouement 
d'amitié. Renonement d’une négociation. Il est 
de peu d'asage, 

RENOUER. v. a, Noner une chose dénomée, 
Renouer une jarretière, un ruban. 

Il signifie anssi quelquefois simplement , 
Nouer pour l'ormement, Ses cheveux étotent 
renoués de rubans, de fleurs, de perles, etc. 

On dit figarément, Renouer un traité, une 
alliance, pour dire, Renourelet un traité qui 
ftoit Gni, une alliance qui avoit été rompne. 

* On dit aussi, Renouer amitié avec quelqu'un, 

pour dire, Renonveler amitié avec quelqu'un; 
et simplement, Renouer, pour dire, Renouve- 
ler ane lixison rompue ou interrompue, Ils 
avoient rompu ensemble, mais ils ont renomé, 
Il y avoit long-temps qu'ils ne s'étoient vus, 
ils viennent de renouer. 

On dit encore fgurément et fumilièrement , 
Renouer une partie, pour dire, Reprendre le 
projet d'une partie qui avoit été rompue; et, 
Renouer la conversation, pour dire, Reprendre 
une conversation qui avoit été interronmpue. 

Resové, ÉE. participe, 

RENOUEUR, s, m, Celui qui fait le métier, 
la profession de remettre les membres dislo- 
qués. C'est un bon renoueur, T1 faut aller au 
renoueur, On appelle aussi Renoucuse, Une 
femme qui remet les membres dislnqués. 

. RENOUVEAU. s. masc. Le printemps, la 
saison nouvelle, fout pousse au renouveau, 11 
faut attendre le renouveau, pour voir si ces 
arbres auront repris, Il est un peu vieux, et ne 
s'emploie que dans le style familier , ou dans la 
Poésie légère, 

RENOUVELER. +. a. Rendre nouveau eñ 
substituant une chose à la place d'une autre dé 
même espèce, Le sainfoin ne dure que tant 
d'années, après cela il faut lé rénouveler. Re. 
nouvélér une vigne. Renouveler un troupeau , 
un haras, 

Ou dit, que Le retour du soleil, lé retour 
du printemps renouvelle toutes choses, renen⸗ 
velle toute la nature, la ftce dé toute la terre, 
pour dire; qu'il dénne une nouvelle foce à 
ioutes choses, qu'il fuit reverdir et refleurir 
toutes choses. Quelques anciens naturalistes 
ont dit, que Le phénix se renouvelle lui-même 
pour dire, qu'il renaît dé ss propres cendres 
et qu'il reprend une nonvelle vie. 

On dit en termes de l'Éctiture, que La 
Grâce de Jésus-Cunisr renouvelle l'homme, 
que hous sommes renouveld: par le Daptéme, 
pour dire, que Nous sommes régénérés en JÉ- 
sus-Canisr par la Grâce, par le Baptème. 

On dit, Renouvélér un fraité, une alliance, 
un bail, pour dire, Faire un nouveau traité, 
une nouvelle alliance, uri nouveau bail, avec 
les mêmes personnes , et à peu près aux mêtnés 
conditions. 

On dit, Renouveler un Edit, renouveler les 
anciennes Ordonnances , pour dire, Les pu- 
blier de nouveau, les remettre en vigueur, On 
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dit aussi, Renouveler un usage, une m@le, 
pour dire, Faire revivre un ancien usoge, une 
ancienne mode. 

RENOUVELEN, signifie aussi, Faire de nou- 
vean. Renouveler un procés, une querelle. Re- 
nouveler ses instances, ses soins, ses sollicita- 
tions, ses prières, Renouveler ses vœux, Re. 
nonveler une promesse, Renouveler les assu- 
rances de ses services, Renouveler amitié. Re- 
nouveler connoissance, 

On dit, Renouveler le mal, renouveler la 
douleur de quelqu'un, pour dire, Lui faire sen. 
tir dé nouvemm son mal, sa douleur, Cela re- 
nouvelle tous mes maux. Vous renouvelleres ss 
douleur, si vous lui en parlez, 

On dit aussi, Renouveler le souvent: d'une 
chose, pour dire, En rappeler le mémoire; et, 
Renouveler son attention. pour dire, Avoir une 
nouvelle attention, une plus grande attention, 

On dit, Renouveler le meuble d'un apparte- 
ment, pour dire, Y substituer d'autres meubles 
plus frais à ceux qui avoient du service, On dit 
d'Une personne qui change tous ses domesti- 
ques, qu'Elle renouvelle sa maison, son service. 
On dit d'Un homme ancien dans un Corps , dans 
une Compagnie, qu'Æl « vu renouveler la plus 
grande partie du Régiment, du Parlement, de 
l'Académie, pour dire, qu'il y a vuentrer la 
plupart des sujets qui y sont. 

REXOUVELES s'emploie sonvent avee le pro- 
nom personnel, Le froid se renouvelle, Sa dou. 
leur se renouvelle tous les jours , ete. 

On dit, $e renouveler dans le souvenir de 
quelqu'un , pour dire, Se rappeler à la mémoire 
de quelqu'un. 

Resovveren p€. Actroître. Renouveler de 
force. Renouveler de zèle. Renouveler d'appétit, 
pour dire, Commencer à manger comme si on 
avoit un nouvel appétit. Rencuveler de jambes, 
Recommencer à murcher comme avec de nou- 
velles forces. 

On dit figutém. qu'Urn homme renouvelle de 
ja nbes, pour dire, que Dans né aflire, dans 
ube entreprise, il reprend une nouvelle ardeur. 
1l est du style familier, 

Resouveié, Ée. participe. On dit fimilitre- 
ment et proverbialement, qu'Une chose et re- 
nouvelée dés Grecs, en parlant d'Une chose 
comme mhciennement et qui est donnée pour 
nouvelle. ‘ 

RENOUVELLEMENT. s. nm, Rénovation, 
rétablissement d'une chose dns son premier 
état où dans un meilleur, Le renouvellement 
de toutes choses, Le renouvellement de l'annee, 
de la saison. Le renouvellement de la Lune. Le 
renouvellement des traités, Renouvellement 
d'alliance. Renouvellement d'un bail 

1] se dit au motal, at sens d'Actroissement. 
Renouvellement de zèle, Renouvellement de fer- 
veur, de tendresse. 

1] signifié aussi Réttération, Renouvellement 
d'assurances dé services, Un Religieux qui fait 
un renouvellement de vœux, Le renouvellement 
des vœux du Baytéme. 

RÉNOVATION. s. f. Renouvellement. La 
rénovation d'un tertier, d'un titre. La réno- 
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vation des vœux, La rénovation de l'homme 
intérieur par la Grâce, 

RENSEIGNEMENT. s. tn. Indice, instruc- 
tion qui met sur la voie de quelque chose, qui 
sert à faire reconnoitre une chose, Donnez-moi 
quelques renseignemens sur cette affaire, sur ce 
fait. Vous ne me donnes pas le moindre rensei. 
gnement pour me diriger. 

RENSEIGNER. v. a. Enseigner de nouveau, 
avec un nouvean soin. Il avait oublié le che- 
min, il @ fallu le lui renseigner. On a mal 
montré le Latin à cet enfant, il faut le lui 
renseigner, 

Rexstiowh, ÉE. participe. 

RENTE. s, f. Revenu annuel. Il a dix mille 
écus de rente. Il vit de ses rentes. Il n'a ni 
fonds ni rentes. 

Il se prend plus particulièrement pour Ce 
qui est dû tous les ans à cause d'un fonds aliéné. 
Rente seigneuriale, Rente féodale. Rente fon- 
ciète. Bail à rente. Rente de bail d'héritage, 
Chapons de rente. La plupart des rentes de 
cette Terre sont en argent. Rente en grains, en 
vin, Rente en espèces. Cette maison n'est pas à 
lui franche et quitte, il en fait la rente. 

11 se dit nussi De ce qui est dû annuellement. 
h aus: d'une somme d'argent aliénée par con- 
trat de constitution. Rente au denier vingt, au 
denier vingt-cinq, constituée au denier vingt- 
cinq. Rente annuelle + perpétuelle, Reate sur 
le Roi, sr la Ville, de la Will, à r'asviel de 
Viile de Paris, Payeur des rentes de la Ville, 
Clarge de Paveur des rentes. de Contrôleur 
des rentes, de Syndic des rentes. Rente sur des 
particuliers, Rente rachetible, non rachetable, 
Rente viagère. Rente à fonds perdu, Donner de 
l'argent à rente, Constituer une rente, Rache- 
ter, rembourser, amortir une rente, S'affranchir 
d'une rente. Acheter, vendre, créer, saisir, ar- 
réter une rente. On lui a prêté cinquante mille 
écus, dont il fait la rente; il en paye la rente® 
La rente court du jour de la signature du con- 
trat. Une rente capitale, principale: Sort prin- 
cipal d'une rente. Rente usuraire. Rente réduc- 
tible, Faire réduire une rente qui est à un de- 
nier trop haut, Caution d'une rente, Garantir 
une rente. Arrérages d'une rente. Rente pres- 
crite. Créancier d'une rente. Débiteur d'une 
rente, Rente bien assurée, mal assurée. Rente 
payable par quartier. 

On dit proverbialement et populairement 
De deux personnes, dont l'une est grasse , l'au- 
tre maigre, Ce sont deux chapons de rente. 

RENTER. v. & Donner, assigner certain re- 
venu à un Couvent, à un Collége, à une Com- 
punauté, pour une fondation que l'on fai. Ce 
n'est pas tout de bâtir des Hépüaux, des Collé- 
ges, il les faut renter, Il a bien renté cette Con- 
gréqation, ces Boursiers, etc. 

Rexré, Ér. participe. Celui, celle qui a desren- 
tes, du revenu. Cette Communauté est bien ren- 
tée. Il y a des Moines rentés, IE farsdroit étre bien 
renté pour faire telle dépense. On dit qu'Un 
bomme est bien renté, pour dire, qu'il est riche. 

REXTIER, IÉRE, s, Celui, celle qui a des 
tentes constituées sur quelque Communauté , 

Tome IL, 
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comme l'Hôtel de Ville de Paris, la Ville de Lyon, 
ete. Les rentiers sont payés par quartier, par 
semestre, où par année. 

Il se dit aussi De celui qui doit des rentes 
seigneuriales. Pour trouver de l'argent, il n'y 
a qu'à faire payer les rentiers. 

RENTOILER. v. a Remettre de la toile 
neuve à la place de celle qui est usée. Il ne se 
dit que Des choses qni étoient garnies de den- 
telle, de point, où d'autres ornemens de fil. La 
toile de cette toilette, de ces manchettes, est 
usée , il les faudroit rentoiler. 

Resrorté , #2. participe. 

RENTRAIRE. v. a. (Il se conjugue comme 
Traire.) Coudre, rejoindre deux morcenux de 
drap, où de quelque autre étoffe épaisse, qui 
ont été déchirés ou coupés. Il se dit aussi De 
deux morceaux qui n'ont point été joints, et 
signifie, Les joindre bord contre bord, en sorte 
que la couture ne paroisse point. Cet ouvrier, 
ce tailleur sait bien rentraire, Votre manteau 
est déchiré, faites-le rentraire, 

REXFnAIT, AITE. participe. 

RENTRAITURE. s. f. Couture de ce qui 
est rentrait, Cela est si bien rentrait, qu'on ne 
voit point la rentraiture. 

RENTRANT. adj. Terme de Fortifcation, 
qui se dit Des angles dont l'ouverture est en 
dehors, par opposition aux angles saillans. 

RENTRAYEUR , EUSE.s. Celui, celle qui 
sait rentraire. Porter un habit, un manteau au 
rentrayeur, à la rentrayeuse, 

RENTRÉE, s. f, Action de rentrer, 1] se dit 
Du Parlement, des Tribunaux, des Collèges. 
etc, lorsqu'ils recommencent leurs fonctions 
après les vacations, ou les vacances. Un tel 
Evéque a officie à la rentrée du Parlement. 

Il se dit au-si en termes de Chasse, et signi- 
fie Le retour des animaux dans le bois au point 
du jour. Attendre le cerf, le sanglier à la ren- 
trée, Aller à la rentrée, 

I signifie aussi à certains jeux de cartes, Les 
cartes que l'on prend dans le talon, à la place 
de celles qu'on a écartées. Il a eu une vilaine 
rentrée, une heureuse rentrée. 

RENTRER. v. n. Eutrer de nouveau. Il ne 
fut pas plus tét sorti, qu'on le vitrentrer, Ren- 
trer par un mariage, par un Arrêt, dans une 
Terre qu'on avoit perdue, 

On dit d'Une humeur qui cesse de se pofter 
à la peau, qu'Lile rentre, Prenes garde de lais- 
ser rentrer celte humeur , elle vous joueroit un 
mauvais tour. Un Charlatan lui a fait rentrer 
les dartres. 

On dit fgurément, Rentrer dans les bonnes 
.rdces de quelqu'un , pour dire, Obtenir de nou- 
veau l'amitié, les bonnes grâces de quelqu'un; 
Rentrer dans son devoir, pour, Se remettre 
dans son devoir. Et dans le méme sens on dit 
Rentrer en charge; rentrer dans le service ; 
rentrer en condition ; rentrer en commerce de 
lettres; rentrer dans son bien. On dit aussi, 
Rentrer en son bon sens, pour dire, Revenir 
eu sou bon sens; et, Rentrer en folie, rentrer 
en fureur, pour, Retormber dins l'état de fo- 
bic, de fureur. 
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On dit figurément De quelqu'un qui · a re- 
pris une passion abandonnée, Il est rentré, elle 
est rentrée en folie. Cela se dit des femelles des 
animaux quand elles t à désirer le 
mâle, Cette petite chienne semble rentrer en 
folie. ; 

On dit figarément, Rentrer en soi:même, 
pour dire, Faire réflexion sur soi-même, 

Rexraen, se dit au sens d'Arriver, de reve- 
nir. Ce revenu a peine à rentrer, Arrive difi- 
cilement. Avant de compter le profit, il fout 
que les frais rentrent, Que l'argent avancé re- 
vienne, arrive. Cette avance rentrera peu à peu, 
C'est de l'argent qui reviendra. 

Rexrngn, en termes de Gravure, C'est re. 
passer la pointe ou le burin dans les tailles 
déjà faites, pour les approfondir. 

Il se dit aussi à certdins jeux de cartes, pour 
Marquer les cartes qui viennent à la place de 
celles qu'on a écartées. Ilm'est rentré deux as, 
deux triomphes, IL m'est rentré vilain jeu. 

Rewrné, Ée. participe. Dartre rentrée. IHIu- 
meur rentrée. 

11 se dit au moral , dans le sens de Dissimulé, 
comprimé. Il est mort d'un chagrin rentré. La 
maladie de ce Ministre n'est autre chose qu'une 
ambition rentrée, Qu: sa disgräce l'a obligé de 
dissimuler, et qui le tonrmente, 

RENTRÉE, s. {. Arrivée successive des par- 
ties d’un revenu. La rentrée des foins. On ne 
peut compte- sur la vendange, que quand la 
rentrée est faite, Ce revenu est d'une rentrée 
difficile. 

RENVERSE. s. f. 11 s'emploie adverbinle- 
ment, et n'est d'usage que dans ces phrases, 
Tomber à la renverse; étre couché à la ren- 
verse, pour dire, Sur le dos, le visage om 
hant. 

RENVERSEMENT. s. m. Action de renver- 
ser, on état d'une chose reuversée, Le renver- 
sement du buffet. 

VUse dit aussi an 6guré, Le renversement 
d'un Etat. Le renversement des Lois, de La 
Morale, de la Religion. Le renversement d'une 
grande fortune, Le renversement d'un projet, 

N signifie aussi Défangement. Le renverse. 
ment de ma bibliothèque, de mes papiers. 

I1se dit au moral. Le renversement de sa 
tête, pour dire, Le désordre de ses pensées, 
Renversement d'esprit a une signification plus 
forte : il exprime Une folie entière. 

ResvenseMExT. Terme de Marine. Transport 
de la charge d'un vaisseau dans un autre. 

RENVERSEMENT , on termes de Musique, se 
dit Des accords où les notes sont disposées au- 
trement que dans l'accord fondamental , dont 
ils sont dérivés. L'accord de sirte-quarte n'est 
qu'un renversement de l'accord parfait. 

RENVERSER. v. act, Jeter par terre, faire 
tomber une personne, une chose, de manière 
qu'elle ne soit plus dans la situation où elle dait 
être. ILrenversa la table, le buffèt, la bouteille, 
les plats, ete. Renverser un bâtiment, un mur, 
une maison, Le vent renverse les plus grands 
arbres. La mine a renversé la tour, le bastion. 
Le canon a renversé ce Palais de fond en remble, 
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IL fat renversé par terre du premier coup de 
lance. Le cheval en se cabrant se renversa sur 
l'Écuyet. Renverser sens dessus dessons. 

On dit en termes de Marine, Renverser la 
charge, les marchandises d'un vaisseau dans 
un autre, pour dire, Les transporter immédia- 
tement d'un vaisseau dans un autre, sans Les 
décharger À terre. 

On dit en termes de Guerre, Renverser les 
travaux des ennemis, pour dire, Les abaître, 
les raser, les combler. Et l'on dit, que Des 
troupes ont renversé tout ce qui s'est présenté 
devant elles, pour dire, qu'Elles ont défait, 
qu'elles ont mis en déroute tout ce qui leur 
étoit opposé. On dit aussi, que Des troupes se 
renversent les unes sur les autres, pour dire, 
qu'Étant poussées par l'ennemi, elles se retirent 
en confusion et en désordre parmi celles qui 
les soutenoient, Renverser un bataillon, Ren- 
verser un escudron, Notre aile droite renversa 
l'aile gauche des ennemis. La premiére ligne 
des ennemis se renversa sur lu seconde, 

Rexvensen, signiñe aussi, Troubler, con- 
fondre l'arrangement des choses, mettre tout 
sens dessus dessous, Il a renversé tous mes pr. 
piers, ma biblidthèque. 

Il signifie fgurément, Détruire l'état, trou- 
bler l'ordre des choses politiques el morales. 
Renverser un Etat, Renverser un système, C'est 
renverser toute la Jurisprudence, Renverser les 
principes de quelqu'un, toutes les Lois, la Ro- 
ligion Renverser des desseins. Renverser une 

"grande fortune. Renverser un établissement 
L'Intendant a renversé les afjaires de cette 
maison, Ce grand effort lui a renversé la cer- 
velie. Ils ont renversé toute la Morale. Ce L'vre 
fui à renversé l'esprit, pour dire, Lui a troublé 
l'esprit, lui à inspiré de mauvais sentimens, lu’ 
a donné des idées fausses, 

REXVENSÉ, ÉE, participe, 

Ou dit figurement et familièrement, que La 
marmite est renversée dans une maison, pour 
dire, que L'ordinaire ne va plus. Et eu parlant 
d'Une chose qui est contre l'ordre naturel et la 
reison, on dit proverbialement, que C'est le 
monde renversé. 

On dit en termes de Manége, Une eacolure 
renversée, en parlant d'Une encolure dont le 
contour, l'arc ou la rondeur, se trouvent en 
dessous, tandis qu'elle devroit se trouver en 
dessus. Ces encolures se nomment aussi Enco- 
lures de cerf: Elles donnent au cheval la facilité 
de s'armer. 

RENVI, subit. m. Terme de certains jeux de 
cartes. Ce que l'oh met par-dessus la vade. 
Faire un rer de dix louis, 

RENVIER. v. n. Mettre une certaine somme 
d'argent au jeu du Brelan, etc. par-dessus la 
vade. Le fonds du jeu n'étoit que de six jetons, 
l'un renvia de quatre fiches, et l’autre de dix. 
Il a renvié de tant sur moi, 

RENVOL s. m. Envoi d'üte chose à la per- 
aouue qui l'avoit envoyée. Renvoi de marchan- 
dites, Renvoi d'une lettre de change. 

On appelle Chevaux de renvoi, carrosse, 
litière de renvoi ete. Les chevaux et les voi- 
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tures qui s'en retournent ou qui devoient s’en 
retouéner à vide. 

On appelle Renvoi, dans un livre, Une cer- 
taine marque qui renvoie le Lecteur à une pa- 
reille marque hors du texte, sous laquelle il 
doit trouver une citation, une remarque, une 
explication , ete. La grande quantité de renvois 
fatique le Lecteur, 

On appelle aussi Renvoi, Un avertissement 
qui enseigne qu'on trouvera à une autre page 
du même livre, la suite de ce qui est inter- 
rompu, Il y a dans ce Bréviaire, dans ce Livre 
de prières, beaucoup de renvois, 

On appelle aussi Renvoi, dans un acte, dans 
an écrit, La marque qui renvoie à une addition 
qui est à la ma⸗ge où an bas de la page, et qui 
doit se joindre au texte, Il se prend aussi pour 
L'addition même. 11 y a dans cette minute des 
renvois qui ne sont point paraÿes. Il y a dans 
ce manuscrit trop de renvois qui en rendent la 
lecture fort incommode, 

Resvor, siguifie aussi, Répercussion. Le 
renvoi des paroles par l'écho, 1 sixnifie aussi, 
Le congé qu'on donne à des troupes, à un do- 
mestique, Son renvoi a été ficheux, signilie, 
qu’il a été accompagné de circonstances kumi- 
liantes, par exemple, de mauvais soupçons, de 
reproches, ete. 

Rexvorï, signifie aussi en termes de Palais, 
Le Jugement par lequel les Parties sont ren 
voyées devant les Juges qui doivent connoître 
de leur diflérent, Il a obtenu son renvoi par. 
devant ses Juges naturels, Demandeur en 
renvoi, 

RENVOYER. +. a. (11 se conjugue comme 
Envoyer.) Euvoyer une seconde fois. Je lui 
avois envoyé un diumant, il l'a refusé, je le 
lui ai renvoyé. 

11 signifie encore, Faire reporter à une per- 
sonne une chose qu'elle avoit envoyée. On lui 
avoit envoyé un présent, il l'a renvoyé. 

11 siguifie aussi, Faire reporter à une per- 
sonne une chose qui lui appartient, et qu'elle 
avoit ou prètéc, ou perdue, on laisse par 
oubli en quelque endroit. Vous m'avez prété ce 
livre, mais je suis sir de vous l'avuir renvoyé, 
Je lui ai renvoyé sa canne qu'il avoit oublice 
chez moi, J'ai trouvé la bague qu'il avoit per- 
due, et je la lui ai renvoyée. 

On dit, Renvoyer une personne, pour dire, 
La faire retourner au lieu d'ou elle étoit en- 
voyée. On a renvoyé le courrier deux heures 
aprés son arrivée; et, Renvoyer une escorte, 
des domestiques, des chevaux, un équipage, ete. 
pour, Les faire retourner au lieu d'où ils étoient 
partis, Aussitôt qu'il fut arrive en tel endroit, 
il renvoya l'escorte, il renvoya ses gens, son 
équipage, ete. 

On dit, Renvoyer un domestique, pour dire, 
Lui donner son congé. Le mauvais état de ses 
affaires l'a forcé à renvoyer une partie de es 
gens. 

Rexvoven, siguifie, Adresser à quelqu'un 
ou en quelque lieu, pour avoir l'écluirc sse- 
ment de quelque chose. Je lui ai demandé les 
raisons qui le ‘'Étermnoient à prendre ce parti; 
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pour toute réponse il m'a renvoyé à sa fcmme, 
à son Avocat, à son Conseil, etc, Un Auteur 
est souvent obligé de renvoyer son Lecteur à ce 
qu'il a dit plus haut, aux propositions qu'il a 
établies, aux livres qui ont traité expressément 
les matières dont il s'agit, etc. 

I signifie aussi, Remettre à un autre temps. 
[l m'a renvoyé à Noël pour mon payement, Il 
ne faut pas renvoyer au lendemain ce qu'on 


‘peut faire dans le jour. J'étois las d'étre tou- 


jours renvoyé ; j'ai fait assigner mon débiteur. 

On dit proverbialement et populairement, 
Renvoyer de Caïphe à Pilate, Lorsque les per- 
sonnes de qui dépend une aſſaire, une grâce, 
se renvoient l'une à l'autre celui qui la sollicite, 

On dit proverbialement, Renvoysr aur Ca- 
lendes Grecques, pour dire, Remettre à un 
temps qui n'arrivera jamais, parce que les Grecs 
ue comptoient point par Calendes. 

On dit familièrement, Renvayer bien loin, 
pour dire, Refuser sèchement, rebuter; et dons 
ce sens on dit aussi absolument, Renvoyer, Je 
l'ai renvoyé, 

Où dit, Renvoyer un mot à sa raçine, pour 


| dire, Le tirer de l'ordre alphabétique, pour le 


placer sous le mot dont il est composé. Il fut 
renvoyer Le mot de Remettre à Mettre. 

Rexvoyen, signifie encore, Repousser, ré- 
fléchir, réperenter, Ainsi l'on dit, qu'Un 
joueur, qu'un mur renvoie La balle; que la 
plaque d'une cheminée renvoie de la chaleur 
dans la chambre: que la Lune renvoie la lumière 
du Soleil : que l'écho renvoie les sons. ete. 

Resvoyren, en termes de Palais, signifie, 
Ordonner qu'une partie se pourvoira devant 
un autre Juge. Le Châtelet a renvoyé cet Ec- 
clésiastique par-devant l'Official, Le Conseil a 
renvoyé cette affaire au Parlement. 

On dit aussi, Renvoyer un accusé, le ren- 
voyer quitte et absous, le renvoyer d'accusa- 
tion, pour dire, Le décharger de l'accusation 
intentée contre lui; Renvoyer un criminel à 
son premier Jugement, pour dire, Confirmer 
la Sentenc rendue contre lai par ses premiers 
Juges ; Renvoyer les Parties à se pourvoir... . 
pour dire, Leur permettre de se pourvoir. ..., 
Renvoyer un plaideur de sa demande, La lui 
refuser par un jugement. 

REXVOYÉ, ÉE, partieipe. La décision de 
notre aff'ire est renvoyée, Est remise à un 
autre temps, 

REO 

RÉORDINATION. s. {. Action par laquelle 
quelqu'un est réordonné. | 

RÉORDONKER. v. a. Conférer pour le se- 
conde fois les Ordres sacrés à quelqu'un dont 
la première Ordination a été faite contre la te- 
peur des Canons, et déclarée nulle par Juge- 
ment de l'Église. 

RÉonnosxé, Ér. participe, 
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REPAIRE.s.m. Retraite, lieu où se retirent 
des bètes malfaisantes et féroces, corcme les 
tigres, les ous, les serpeus etc. C'est le repaire 
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d'un Lion, Un repaire de tigres, d'ours. Un re- 
paire de serpens. Un affreux repaire. On dit 
aussi, Un repuire de hiboux, d'orfraies, ele. 

On dit figurément, Un repaire de voleurs, 
de brigands, de scélératss etc. 

R£vaine, en termes de Chasse, signifie, La 
fonte des loups, des lièvres, et de quelques 
autres animoux sauvages. Du repaire de loup, 
de lièvre, etc. 

REPAÎFRE. v. n. (11 se conjugne comme 
Paître, et a de plus un aoriste et un prétérit 
Je repus. J'ai repu,) Manger, prendre sa réfec- 
tion. 11 se dit Des hommes et des chevaux, par- 
ticulièrement quand ils sont en marche. Il a 
fuit tente liexes sans repaltre, On ne leur 
donna pas le loisir de repaître. Vos chevaux 
n'ont point repu d'aujowrd'hui, il les faut faire 
repaltre. 

1 s'emploie aussi avec le pronom personnel; 
et on dit figurément d'Un homme eruel, qu'Il 
ne se repaît que de sang et de carnage. 

Il est aussi actif; et on dit figurém. Repaître 
quelqu'un d'espérances, de chimères, de fumée, 
etc. pour dire, L'amuser par des choses fausses, 
vaines, frivoles. Il l’'amuse, il le repalt d'espé- 
rances, de chimères, etc. En ce sens il se met 
aussi avec le pronom personnel. Se repattre de 
vaines espérances. Il ne se repalt pas de si peu 
de chose, de viandes creuses, de fumée, etc. 11 
ne se repalt que de vent. 

Rept, ue. participe, Il est assez repu, Assez 
nourri. 

On dit figurément et par raillerie, On m'a 
fai: des complimens, et donné des promesses ; 
me voilà bien repu. Il est très familier, 

RÉPANDRE, v. act. Épancher, verstr. Ré- 
pandre de l'eau par terre. Répandre de la sance 
sur la nappe. 11 y a cette différence entre Ver- 
ser et Répandre, que Verser se dit d'Une liqueur 
que l'on épanche à dessein dans un vase, et Ré- 
pandre s= dit d'Une liqueur qu'on laisse tom- 
ber sans le vouloir. Ainsi on dit, Verser du 
vin dans un verre, et non pas, Répandre du 
vin dans un verre. On dit à un homme qui 
porte un vase plein de quelque liqueur, Prene: 
garde de répandre, et non pas, Prenez garde 
de verser. Néanmoins à l'égard du sang ef des 
larmes, on emploie indiféremment, Verser et 
répandre. On dit aussi-bien, Verser son sang, 
verser des larmes, que Répandre son sang, ré- 
pandre des larmes. Les Martyrs ont répandu 
leur sang pour la Foi. La mort de son pére lui 
ft répandre bien des larmes. Cette loi cruelle a 
fait répandre bien du sang et bien des larmes. 

On dit, Répandre du sang, pour dire, 
Dlesser ou tuer, Dieu défend de répandre le 
sang humain, où simplement, de répandre le 
sang. Si la bataille se donne, ce ne pourra étre 
sans répandre bien du sang, sans qu'il y ait 
bien du sang répandu. 

Pour marquer qu'il y a eu besucoup de 
perte das uno partie de jeu, on dit figuré- 
ment et familièrement, qu'il y a eu bien du 
sang répandu, Et on dit proverbinlemient d'Un 
homume qui a fait uhe grosse perte au jeu, qu'Îl 


s'est laissc répandre. 
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Réraspne, signifie, Départir, distribuer à 
plusieurs personnes, Il a répandu bien de l'ar- 
gent pour gagner le suffrages, Dieu répand 
ses grdces comme il lui plait. Répandre des 
bienfaits. 

I siguiGe encore, Étendre an loin, disperser 
en plusieurs endroits, Le Soleil répand la lu- 
mière, Ces fleurs répandoient une odeur agréa- 
ble qui parfumoit l'air, Ce fleuve, en sertant de 
son lit, a répandu ses eaux dans la campagne et 


a inondee. Il avoit répandu ses troupes dans tous * 


les villages des environs. Il avoit eu soin de re- 
pandre ses émissaires de tous côtés. En ce sans, 
il s'emploie avec le pronom personnel. Les eaux 
se répandirent dans la compagne, elc. 

Il se dil aussi ſizurément, tant à l'actif 
qu'avec le pronom personnel, Des opinions, 
de la Religion, du bruit, etc. Cette hérésie a 
répandu son venin dans tout ce pays-là. Cette 
doctrine s'est fort répandue en peu de temps. 11 
s'est répandu un bruit par la Ville. La nou- 
velle du gain de la bataille se répandit en un 
instant, Cet Auteur a répandu de mauvaises 
maximes dans son livre, Cet écrivain a répandu 
beaucoup de jour, beaucoup d'agrément sur 
cette matiére, On dit aussi d'Un mal conta- 
gieux, qu'il s’est répandu dans tout le pays. 

On dit, Se répandre en longs discours, en 
complimens, se répandre en louanges, en in- 
vectives, en propos, etc, pour dire, Tenir de 
longs discours, faire de longs complimens , 
donner beaucoup de louanges, dire beaucoup 
d'injures, ote. | 

On dit qu'Un homme cherche à se œépan. 
dre, craint de se répandre dans les compagnies, 
pour dire, qu'il les fréquente, ou les évite uvec 
beaucoup de soin. 

RÉrANDU, UE. participe. , 

On dit, qu'Un homme est fort répandu dans 
le monde, pour dire, qu'il voit beaucoup de 
monde, Ce savant est trop répandu. 

RÉPARABLE. adj, des à gegres. Qui se 
peut répager. Il se dit dans tous les sens du 
verbe, Ce dommage est réparable. La perte du 
temps est difficilement réparoble. Il a manqué 
une occasion, dont la perte n'est pas réparable. 
Ce qu'il y a de moins réparable, c'est l'affense 
qu'on lui a faite. 

RÉPARATEUR. « m. Qui répare, Il n'est 
guère en usage qu'en parlant de Notre Seigneur 
Jésus-Cunisr, qu'on appelle Le Réparateur du 
Genre humain. | 

On appelle familièrement et ironiquement, 
Réparateur des torts, Celui qui se mèle de ré- 
parer des injures ou de corriger des abus qui ne 
le regardent point. 

RÉPARATION. s. masc, Ouvrage qu'on fait 
ou qu'il faut faire pour réparer, Réparation né. 
cessaire. Réparations locatives, Faire les répa- 
rations, Visiter, estimer les réparations. Cette 
maison a besoin de réparations. C'est au pro- 
jriétaire à faire les grosses réparations, Le lo- 
cataire n'est tenu que des menues réparations, 
Les réparations de ce canal ont bien coité. 11 
faut faire les réparations à temps, Cette mai- 
son me ruine en réparations, 
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RéranarTiO®, signifie au:si. La satisfaction 
d'une injure, dune offense faite à quelqu'un, 
Réparation d'honneur. Faire réparation à quel- 
qu'un, Accepter, refuser la réparation. Être as. 
siqné en réparation d'honneur, en réparation 
d'injures. S'il vous à offensé, il vous fera ré- 
paration. Quelle réparation demandez - vous ? 
Il n'y a point de réparation pour une pareille 
injure ; elle doit être punie. 

On appelle Réparations civiles, La somme 
à laqu-Île un criminel est condumné envers 
celui auquel son crime a cause du dommage, 
Les réparations civiles emportent la contrainte 
par corps, 

RÉPARER. v. a. Refaire, rétablir quelque 
chose à un bâtiment, à un ouvrage, le raccoin- 
moder. Cette maison va tomber, si vous ne la 
réparez, Cette Eglise a b&oin d'étre réparée. 
Réparer les brèches d'une muraille. Réparer un 
fossé, un canal, un grand chemin. Ces statues 
antiques étoient mutilées. tronquées, ce Seulp- 
teur les a trés-bien réparées, Il y a beaucoup à 


réparer à cel équipage. 


On dit, Réparer une figure qui a été jetée 
en moule, pour dire, Ôter les défauts qui y 
sont survenus per le jet, la polir, y mettre la 
dernière main. 

Répanen, signifie dans le sens moral, Effa- 
cer, faire disparoître, Il a bien réparé sa faute. 
Il a bien réparé les torts qu’il avoit eus par le 
passé. Rien ne sauroit réparer l'outrage des 
annres. 

Eu ce même sens on dit, Réparer son hon- 
neur, pour dire, Effacer par quelque bonne nc 
tion, la honte d'une mauvaise action précédente, 

Il sigaifie aussi, Faire des satisfactions pro- 
portionnées à l'injure, à l'offense que l'on « 
faite. Il a réparé l'injure qu'il avoit faite. Ré- 
parer une offense. 

On dit en ce même sens, Réparer l'honneur, 
la réputation de quelqu'un, pour dire, Faire 
toutes les satisfactions convenables à quelqu'un 
dont on a ofensé l'honneur, dont on a Llessé ja 
réputation, 

On dit, Réparer le dommage que l'on « 
causé à quelqu'un, pour, Dédommager quel- 
qu'un du tort qu'on Jui a fait; Réparer ses 
pertes, pour dire, Se dédommager de ses per- 
tes. Et l'on dit De la mort d'un grand homme, 
que C'est une perte qu'on ne sauroit réparer, 
pour dire, qu'il n'y a personne capable de 
remplir dignement sa place. On dit aussi dans 
le sens opposé, Cette Compagnie a réparé avan. 
tageusement la perte qu'elle avoit faite. 

On disoit en langagé de Chevalerie, Réparer 
les torts, pour dire, Venger les injures reçues, 
rétablir dans leurs droits ceux qui en avoient 
été dépouillés. 

On dit, Réparer le temps perdu # réparer la 
perte du temps, pour dire, Proliter mieux du 
temps qu'on n'a fait par le passé. en faire ua 
meilleur usage, redoubler son travail, son 
étude, pour faire en peu de temps ce qu'on 
avoit négligé de faire jusqu'alors. 

On dit aussi, Réparer ses forces, pour die, 
Rétablir ses furces. 

Co. 
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On dit, Se réparer. Cette perte ne se répa- 
rera jamais, Elle est irréparabtes Un léger oubli 
peut se réparer, Une attention le compense. 

Répan, ÉE. participe. 

REPARLER. v. n. Parler de nouveau, Re- 
parlez-lui de cette affaire. 

REPAROITRE. v. n. Paroitre de nouveau. 
Cet homme n'a jamais reparu, Nos ennemis ne 
reparoltront pas. 

REPARTIE. s. f. Réplique, Bonne repartie, 
Cela est sans repartie. Faire une repartie brus- 
que, plaisante, fine, vive, juste. Il est prompt 
à la repartie. heureux à la repartie, 

REPARTIR. verbe actif et quelqu:fois neut. 
(M se conjugue comme l'artir,) Répliquer, ré- 
pondre sur-le-champ et vivement. Îl ne lui a 
reperti que des impertinences. Il ne lui a re- 
parti que par injures, que par des injures. Re- 
partir brusquement, vivement. S'il m'en parle, 
je saurai bien lui repartir, je saurai bien que 
dui repartir. 

ReranTi, IE, participe. 

REPARTIR. v. n.(1l se conjugue comme le 
verbe ci-dessus. } Retourner où partir de nou- 
veau. À peine étoit-il arrive, qu'il fut oblige de 
repartir,» 

Reranri, 1, participe, Il est reparti, elle 
sst repartie. 

RÉVLARTIR. v, a. Je répartis, tu répartis, 
il répartit, nous répartissons, vous répartisses, 
ils répartissent. Je répartissois. Je répartis, Je 
répartini. Répartis, répartisses, Que je répar- 
+isse. Je répartirois, Que je répartisse, etc. Par- 
toger, distribuer, Répart'r les biens d'une suc- 
cession entre plusieurs cohéritiers, Répartir uni 
somme, Répartir la taille, Répartir des troupes 
en divers quartiers. La Ville étant trop petite 
pour loger les troupes, il en fallut répartir la 
moitié dans les villages cireonvoisins. 11 n'est 
guère en usage que dans ces sortes de phrases. 

Réranri, te, partici 

RÉPARTITION. s. fém. Division, distribu- 
tion. Faire la répartition des troupes pour le 
quartier d'hiver, Faire la répartition des tailles 
dans une Généralité, Dans la répartition des 
efTits de ceite succession, il arriva que... 

REPAS, s. mase. Réfection, nourriture que 
l'on prend à certaines heures réglées, 11 se dit 
principalement Du diuer et du souper. L'heure 
du repas, Aux heures du repas. Avant le repas. 
Après le repas. Repas frugal. Un repas somp- 
tueur. Un repas magnifique, Un mauvais re- 
pas. Où prend:il ses repas? Faire un bon repas. 
Il nous a donné un grand repas. Léger repas. 
Repas à juste prix, Maigre repas, Repas en 
maigre. Repas en gras. Excès, tenpérance 
dans les repas. Sabre dans ses repas, Au milieu 
du repas. Repas de noces. Repas de cérémonie, 
Troubler , “interrompre le repas, Inviter à un 
repas. Le bon win est l'âme d'un repas. Prier à 
un repas, Prier d'un repas. Égayer un repas. 
Il ne mange qu'à ses repas. Un reçes fort long, 
fort court. Ce repas fut furt qui, fort sérieux. 
Le repas fut servi à merveille. 

Ou dit, Son repas est le diner, pour dire, 
que C'est son seul ou son principal repas. 
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On appelle Un repas prié, Un repas qui se 
donne à un certain nombre de personnes in- 
viices, 

On dit, Faire ses quétre repas, pour dire, 
Déjeuner, diner, goûter et souper, C'est un 
homme qui fait ses quatre repas, 

REPASSER. v. D. Passer une autre fois, Il 
a passe par ici ce matin, il m'a dit qu'il repas- 
seroit demain, 

Repassen, est aussi verbe actif, et siguifie, 
Passer de nouveau, L'armée repassa Les Alpes. 
Il follut repasser la riviéi e, 

On dit aussi, Le méme batelier qui vous a 
passé la rivière vous La repassera ; qui vous a 
passé, vous repasser. 

On dit, Repasser der étoffes par la teinture. 
pour dire, Les remettre à ln teinture, lors- 
qu'elles n'ont pas bien pris d'abord la cou'eur 
qu'on leur vouloit donner, ou qu'elles l'ont 
perdue par le temps. 

On dit aussi, Repasser des cuirs, pour dire, 
Leur donner un nouvel apprèt ; et, Repasser 
des couteaux, des rasoirs, des ciseaux, etc. su 
la meule, sur la pierre, pour dire, Les niguiser, 
leur donner de nouveau le taillant et le fil. 

On dit figarément, Repusser quelque chose 
dans son esprit, dans sa mémoire, pour dire, 
Se remettre quelque chose dans l'esprit, dans 
la mémoire, Quand je repasse dans ma mémoire 
tout ce qu'il a fait pour moi. Vous ne sauriez 
trop repasser dans votre esprit les obligations 
que vous avez à celte personne, 

En parlant d'Un sermou, d'un discours, 
l'un @ole qu'on à appris par cœur, on dit, 
qu'On le repasse, pour dire, qu'On le répète, 
afin d'être phus sir de sa mémoire, 

On dit, Regasser du linge, du ruban, une 
étoffe, un chdseuu, le repasser sur la platine, 
le repasser avec le fer, pour dire, Le rendre plus 
uni, plus propre, en ôter Les mauvais plis, 

On dit encore, Repasser la lime sur quelque 
ouvrage de fer, de cuivre, etc. pour dire, Le 
polir de nouveau avec la lime; et fgurément, 
Repasser la lime sur un ouvrage d'esprit, pour 
dire, Y travailier de nonveau et le repalir. 

On dit figurément et populaire. Repasser 
quelqu'un, pour dire, Le battre, JL s'est fourré 
dans cette bagarre, et al y a été joliment repassé, 
Cet hoëtme-là se fera repasser, 

On le dit familièrement et figurément pour, 
Critiquer. Les Journalistes l'ont bien repassé, 

Il se dit aussi d'Un Homme qu'on a gour- 
mandé, qu'on à imaltraité de puules, qu'on a 
bien réprimandé, {1 a té bien repassé par son 
Supérieur, 1] est familier, 

Kerassk, RE, participe. 

RÉPÊCHER, v. a. Retirer de l'eau, du fond 
de l'eau ce qui y étoit tombé, IE étoit tombé dans 
le fond de la rivière, on l'a repéché à demi mort. 
Repécher du canon. Repécher des ballots, des 
caisses de marchandises, 

Rerècnë, ÉE. participe. 

REPEINDRE, v. a, Peindre de nouveau. 

Reveist, EIXTE. participe, C’est un tableau 
repeint. 

REPENTANCT. s. ſ. Regret, douleur qu'on 
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a de ses péchés. Il est mort avec beaucoup de 
repentance, avec une grande repentance de ses 
péchés. On ne s'en sert guère que dans le lan- 
gage de la Piété, 

REPENTANT, ANTE. adj. Qui se repent 
d'avoir péché. Donner l'absolution à un homme 
vraiment contrit et repentant, Contrite et re- 
pentante, Est-il bien repentant de ses fautes ? 
l'en est repentant. 

REPENTIR, :£ REPENTIR. v, qui s'em- 
ploie avec le pronom personnel. Avoir une vé- 
ritable douleur, un véritable regret. Se re- 
pentir d'avoir offènsé Dieu. Se repentir de ses 
pé-hé:, de sa mauvaise conduite, Il s'en est re- 
enti. El n'est pas à s'en repentir, Vous ne 
vous en repenlirez jamais. Il ne faut pas se re- 
pentir d'avoir bien fuit, Il a fuit une trèe- 
grande foute, il aura tout le temps de s'en re- 
pentir, Ah! que je me repens de n'avoir pas 
fait, de n'avoir pas dit telle chose! Je me re- 
pens de lui avoir fait du mal. Je me repens du 
mal que je lui ui fait, On dit aussi quelquefois 
pir menace, Je l'en ferui bien repentir ; il s'en 
repentira. 

Revevri, tr, participe. Il n'est plas d'usage 
qu'au féminin en cette phrase, Les Filles re- 
penties, ou simplement, Les Repenties, qui se 
dit De certaines Maisons Religieuses où l’on 
regoit d_s filles qui ont été dans le désordre, 
et qui se retirent dans ces Maisons, ou que l'on 
y renferme pour faire pénitence. Elle s'est re- 
tirée aux Filles repenties, On l'a mise aur Re- 
penties. Quelques-uns disent pourtant encore, 
Din confessé et bien repenié; bien confesée, 
bien repentie, 

REPENTIR. s. m. Regret sincire d'avoir 
fait ou de n'avoir pas fuit quelque chose, Re- 
pentir sincère, cuiseut, Il en aura un éternel 
repentir, Être touché de repentir, d'un grand 
repentir. Le repentir suit ordinairement le 
crime. Repentir de ses péchés. Je lui ai par- 
donné sa faute, parce qu'il m'en a témoigné 
beaucoup de repentir. Il en conçut un grand 
repentir, un vif repentir. 

Rerexrin, en termes de Nessin et de Pein- 
ture, signifie la trace d' Une première idée qu'on 
a voulu corriger. Il y a des repentirs dans ce 
tableau, on y voit encore l'ovale d'unc tête sur 
laquelle on à repeint, Les repentirs sont quel 
quefois la preuve d'un tableau original. 

RÉPERCUSSIF, IVE. adj. Qui a la pro- 
prièté de répercuter, 11 se dit en Médecine. 
Topique répereussif , qui a un effet réper- 
cussif. . 

U s'emploie aussi substantivement, Les re- 
percussifs sont dangereux. 

LÉPERCUSSION, s. f. Terme didactique. 
U se dit en parlant Des humeurs, et signifie, 
L'action par laquelle les humeurs étant en 
mouvement pour sortir, viennent à être re- 
poussées au-dedans. La répercussion des hu- 
meurs, Cela fait répercuision. 

En parlant Des sons, de la fumière et de Le 
chaleur, il signifie, Renvoi, réflexion. La ré- 
percussion des sons, La répercussion des rayons 
du soleil, 


REP 

RÉPLRCUTER., v. a. Terme didactique. Il 
se dit en parlant Des humeurs, lorsqu'étant en 
mouvement pour sortir, quelque cause ‘les fait 
rentrer au-dedans, Cela répercute les humeurs, 

1lse dit aussi en parlant Des sons, de lachn- 
leur, de la lumière, et signifie alors, Réfléchir, 
renvoyer. L'écho répercute le son. 

RÉPEnCUTÉ, ÉE. participe. 

REPÈRE. s. m. Terme commun à beaucoup 
d'Arts et Métiers. Trait on marque que l'on 
fait à différentes pièces d'assemblage, pour les 
recounoître, Telles sont les iwarques des tuyaux 
d'uve lunette. 

RÉPERTOIRE. s. m. Inventaire, wble, 
recueil, où les choses, les matières sont rangées 
dans un ordre qui fait qu'on les trouve facile- 
ment. Avec mon répertoire, j'aurai bientét 
trouvé ce que vous me demandez. Un registre 
sans répertoire est fort incommode, Je vous 
puis aisément donner cette date par le moyen 
de mon répertoire, 

Les Comédiens appellent Répertoire, La 
ste des pièces restes an théâtre, Ils donnent 
aussi ce nom à la liste des pièces qu'ils doivent 
donner chaque semnine. Cette pièce est sur le 
répertoire. 

On appelle figurément et familièrement . 
Répertoire, Une personne qui se souvient de 
beaucoup de choses en quilque matitre que ce 
soit, et qui est toujours prête à en instruire les 
autres, C'est un répertoire de toutes les intri- 
ques de la vieille Cour, Cette femme est un ré- 
perto ré de tout ce qui se passe dans son quar- 
tier, Cet homme-là n'ignore rien, c'est un ré. 
pertoire de toutes choses, Cet homme est un ré- 
pertoire d'anecdotes, 

RÉPÉTAILLER. v. act. Répéter la même 
chose jusqu'à l'ennui. Cet enfant répétaille 
toujours la méme chose, Il ne sait que répéteil 
ler, 1l est familier , et ne se dit que dans le sens 
de blame. 

RÉPÉTER. v. act. Redire, dire ce qu'on n 
déjà dit. Je vous ai dit cela, et je vous le ré- 
pète. Il répète dix fois lu méme chose, Cet écho 
répète deux fois, trois fois, Les paroles, les sons. 

On dit qu'Une montre, qu'une pendule ré- 
pète les heures, les quarts, pour dire, qu'En 
poussant un ressort, où en tirant un cordon, 
on lui fait sonner l'heure qu'il est, les quarts 
de l'heure. 

On dit d'Un homme qui recommence les 
mêmes histoires, Ceconteur se répète ; et, d'un 
Auteur, d'un Poëte, d'un Musicien, d'un 
Peintre, qui dans leurs ouvrages se servent 
souvent des mêmestours, des mêmes manières, 
des mêmes traits, des mêmes chants, qu'ils se 
répélent, 

1 signifie aussi, Redire ce qu'un autre a 
dit. Cet écho répète les mots. Ce serin répète 
fort bien son air, Vous répétez ce qu'on a dit 
cent fois. On a répété cette calomnie dans un 
libelle, 

On dit Répéter, au sens de Représenter, et 
en celui de Noubler. Deux glaces en regard 
répêtent un objet à linfini, Elles en offtent 
l'image redoublée sans Gn, 
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se dit d'Une disposition symétrique qui 
présente d'uu cûté l'équivalent de ce qu'on voit 
de l'autre. On a répété cet ornement à droite et 
à qauche, Cette porte n'ouvre point, elle ne 
sert qu'à répeter l'autre. 

Il se met aussi avec le pronom personnel, 
comme dans ces phras:s, Le méme vers se ré- 
péte deux fois à la fin de chaque couplet de: 
ballades, des chants royaux; le même mot se 
répète trois fois dans un rondeau. 

Révéren, signifie aussi, Dire ou faire en 
particulier plusieurs fois une mème close, 
pour la pouvoir prononcer ou exécuter en pu⸗ 
blic. Ré son sermon, Répéter une Comédie. 
Répéter son rôle. Réjéter sa leçon. Répéter un 
ballet, Je lui ai fait répéter sa leçon, son réle. 

On dit aussi, Répêter une expérience, une 
observation, soit qu'on les ait déji faites, ou 
qu'elles aicnt été faites par un autre, 

À lu mer, on dit, Répéter les signaux , pour 
dire, Faire les mêmes signaux que le Comman- 
dant, afin que les vaisseaux les plus éloignés 
puissent les voir ou les entendre. 

En ce sens, il est quelquefois actif pour les 
personnes ; et il se dit De ceux qui exercent les 
tcoliers en chambre, et leur expliquent plus 
amplement ce que les Régens leur montrent en 
lasse, Il réjpéle ses écoliers. Sa proféssion cst 
'e ré; éter. 

Répéren se dit quelquefois pour, Rappor- 
ter ce qu'on a entendu, On l'emploie dans un 
ens de blâme. Prenez garde à cet homme, il 
est sujet à répéter ce qu'on a dit, où simple- 
awut, à repeler. Les eufuns repélent, sans se 
louter de la conséquence. 

Rivéren , signifie encore, Redemander ce 
qu'on a donné, ce qu'on a prêté, ou ce qu'on 
prétend qui s été pris contre les règles ordinai- 
res, 1 se dit Des personnes et des choses, Repé- 
ter un prisonnier, Répéter un cl eva]. Inr'a pris 
mon bien, j'ai droit de le répiter, W ne se dit 
guère qu'en termes de Jurisprudence civile ou 
militaire. ’ 

On dit aussi, Répéter des frais contre quel- 
qu'un, sur quelqu'un, pour dire, Demander 
qu'il rembourse les frais qu'on a ſaits. 

En termés de Pratique. on dit, Réjéter des 
témoins, pour dire, Entendre en déposition 
des témoins qui sont venus à révélation sur la 
publication d'un monitoire, d'un rénggrave. 

Répiré, É£. participe. 

RÉPÉTITEUR. . m. Celui qui fait profes- 
sion de ré des écoliers. C'est un Répétiteur 
de Théologe, de Philosophie, de Droit, de 
Lanque Grecque. 

RÉPÉTITION. s, fém. Redite. Son livre est 
plein de répétitions. Les répétitions sont en- 
nuyeuses, Éviter les répétitions. Il y a trop de 
répétitions dans cette musique, dans ce discours. 

On donne aussi le nom de Répétition à une 
figure de Rhétorique, où l'on emploie plusieurs 
fois, soit les mêmes mots, soit le même tour, 

On appelle Pendule à répétition, montre à 
répétition, Une pendule, une montre qui ré- 
pète l'heure qu'il est, quand on tire une petite 
corde, ou qu'on pousse un petit ressort. 
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11 signifie quelquefois, L'extreice drs éco- 
liers qu'on répète, Faire des répétitions. 

I se dit aussi en ce seus-là, Le toutes les 
choses qu'on répète en particulicr, pour les 
faire bien exécuter en public. On « déji fait 
trois où quatre répétitions de ce Ballet, de cet 
Opéra, de cette Coméd'e. 

U signifie encore, L'action par laquelle on 
redemande en Justice ce qu'on à payé de trop, 
ce qu'on a avancé pour un autre, cie, Réjéti- 
tions de fruits, de frais, de dépers. 

REPEUPLEMENT, s. m. Action de repeu. 
pler, Le repeuplement d'une colonie. On dt 
aussi, Le repeuplement d'un étang. 

REPEUPLER, v. a. Peupler de nouveau un 
pays qui avoit été dépiuplé, La peste et la 
guerre avoient fait périr La moitié des habitans 
de ce pays-là, on y a envoyé du monde pour. 
le repeupler. 

On dit, Repeupler un étang, pour dire, Re- 
mettre du poisson dans un étang où il n'y en 
avoit plus. 
© On dit aussi : Reyeupler une terre , une 
plaine de gibier. Repeupler une garenne , un 
colombier, Repeupler une forét en bonnes espcces 
d'arbres, 

On emploie Repeuy ler avec le pronom per- 
sonne}, Celte basse-cour commence à se repeu- 
pler. Cette forêt se repeuple en chétaigniers. 

Reretré, ÉE. participe, : 

REPIC. s. m. Terme du jeu de Piquet. Il se 
dit, Lorsqu'avant de jouer aucune carte, l'us 
des joueurs compte jusqu'à trente, sans que 
cœlui contre qu ut joue ait pu ren compter ; ce 
qui fait qu'au lieu de compter simplement 
trente, il compte quatre-vinst-dix. Je ai fuit 
repic. Il a fait repic. IL a fait un beau repic. II 
m'a fait deux repies de suite. 

On dit figarément et familièrement, Faire 
quelqu'un repie, le faire repie et capot, pour 
dire, Le réduire à ne ponvoir répondre, à ne 
savoir que d're, 

RÉPIT, 4. m. Reläche, délai, surstance, Je 
le poursuivrai incessamment et ne lui donnerai 
point de répit. Il n'aura pas un moment de ré- 
pit. Ce créancier n'a jumais donné de répit à 
ses débiteurs. Il n'en mourra pas, il a encore du 
répit. 

On appelle Lettres da répit, Des Leïtres par 
lesquelles 1: Roï accorde à un débiteur un délai 
d'un certain temps pour payer ce qu'il doit, 
nne surséance des poursuites de ses créanciers, 
Obtenir des Lettres de répit. On a fait casser 
ses Lettres de répit, son répit. Un répit d'un 
an, de deux ans, 

REPLACER, verb. act. Remettre en plner, 
Replacer une statue. Replaces ce livre. Rejla- 
céz-vous, 

RePLACÉ, ÉE. participe. 

REPLÂTRAGE. s. m. Réparation mauvaise 
et superficielle, faite avec du plitre. 

U signife fisurément ct familitrement, un 
mauvais moyen qu'on emploie pour réparer 
une faute. Cette démarche, cette erplicatioh 
n'est qu'un replitra 

REÉPLÂTRER. v. a. Comme réduplicatif ; il 
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siguiGe, Remettre du plâtre; mais au fignré, il 
signibe ; Chercher à réparer , à couvrir une faute, 
une sottise. T1 voudroit repldtrer ce qu'il a dit, 
ce qu'il a fait, Il est da discours funilier, 

RerLÂTRÉ, ÉE. participe. 

REPLET, ÊTE. adj. Qui a trop d'embon- 
point, qui est trop gras. Il ne va plus à la 
chasse, il est devenu trop replet, Elle est trop 
repléte. 11 ne se dit point des animaux. 

RÉPLÉTION, s. f. Plénitude, grande abon- 
dance d'humeurs dont une personne est rem- 
plie. Il n'est malade que de réplétion. 

On se sert aussi en matière bénéficiale du 
mot dé Réplétion, pour marquer L'état d'un 
Gradué doni le droit a été rempli par un Béné- 
fice, La réplétion et le défaut d'insinuation , 

- sont deux empéchemens à un Gradué pour ob- 
tenir un Bénéfice. 

REPLI, 8, m. Plirendoublé, Elle cacha cette 
lettre dans le repli de sa robe. 

On le dit aussi d'Un pli qu'on fait au bas 
des Lettres patentes, et sur le revers duquel on 

… écrit. Et sur le repli des Lettres est écrit... 

1 se dit aussi De La manière dont les reptiles 
se meuvent; et eu ce sens il ne s'emploie guère 
qu'au pluriel, Un serpent qui ramipoit, qui se 
tralnoit à longs replis. 

IL se dit figurément De ce qu'il y a de plus 
secret, de plus caché dans l'âme, Les plis et les 
replis du e xur humain, Il n'y a que Dieu qui 
pénètre dans les replis de nos consciences. Il 
n'y a pas dans votre Ame un seul repli que je 
ne connoisse, 

REPLIER. v. act, réduplicatif. Plier une 
chose qui avoit été dépliée. En repliant cette 
étoffe, tâches de la remettre dans les mêmes 
plis. Replier une coiffe, une jupe. Il faut replier 
cette marchandise. 

On dit, que Le serpent se replie, pour dire, 
qu'il fait plusieurs plis, 

Se nerutEn, se dit encore Du mouvement 
que fait un corps de troupes en arrière et en 
bon ordre. Ces trois escadrons se repliérent sur 
la seconde ligne, pour n'être pas pris en flanc. 
Se replier sur un poste, 

On dit aussi activement dans le même sens, 
Replier un détachement, un corps, un poste, 
pour dire, L'obliger à se retirer, ou le rappro- 
cher de l'armée. 

On dit aussi fgurément, Se replier, en par 
lant d'Un homme qui sait prendre de nou- 
veaux biuis pour faire réussir un projet. Il se 
replie en cent façons, IL sait se replier comme 
il veut CI 

Se replier sur soi-même, Ggurément. Se re- 
cueillir, réfléchir sur soi-même, La réflexion 
est l'action de l'dme qui se replie sur elle- 
méme, 

REPLI, ÉE. participe, 

RÉPLIQUE. subst. f. Terme de Palais. Ré- 
ponse sur ce qui à été répondu, Réponse à la 
réponse faite pur la Partie adverse, Il se dit, 
iaut d'Un écrit par lequel le demandeur répond 
aux défenses de celui qu'il a fait assigner, que 
de la réponse verbale que l'Avocat qui a paré 
le grenier, fait à celui qui a parlé le second 
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Ca Avocat ett fort sur la réplique. Il demande 
à être entendu en réplique, Il demande la ré- 
plique. Je satisferai à toutes ses objections dans 
ma réplique. Il ne m'a pas encore fuit signifier 
sa réplique. Son Avocat a prié les Juges de lui 
réserver la réplique, 

Réruique, signifie aussi, Réponse. Bonne, 
forte réplique. Il n'eut point de réplique. Il de. 
meura sans réplique, Réplique vive, ingénieuse, 
Cette raison est sans réplique. Il obéit sans ré- 
plique. Cet écrit, cet ouvrage ne demeurera 
pas sans réplique. 

Répuique, en Musique, signifie Répétition, 
et se dit Des octaves, parce qu'elles sont rrgar- 
dées comme n'étant proprement que ka répéti- 
tion du son, dont elles sont les octaves. 11 se 
dit aussi de la répétition que fait un instrument 
d'une phrase de chant déjà exécutée par un 
autre instrument où par la voix. 

On appelle au Théâtre, Réplique, Le der- 
nier mot que dit un Acteur avant que l'Inter- 
locuteur prenne la parole, 

RÉPLIQUER. v. a. Répondre sur ce qui à 
été répondu par celui à qui l'on parle, Il me 
répondit telle et telle chose, mais je lui répli- 
quai cela et cela, Mon Avocat a parlé le pre- 
mier, le vôtre a répondu, le mien répliquera, 
Il a bien répliqué, répliqué fortement, Votre 
réponse me satisfait, je n'ai rien à y rapliquer. 
Il ne répliqua rien. 

Quelquefois il signifie seulernent, Répondre. 
Sur ce que je lui reprochois, il me répliqua 

que. Quand :l commande quelque chose à 
ses gens, il ne souffre pas qu'ils lui répliquent, 

RéPLIQUÉ, ix. participe, 

REPCLON. s, m. Terme de Manége. Volte 
que le cheval forme en cinq temps. 

RÉPONDANF, subst. masc. Celui qui subit 
un examen public, qui soutient unc thèse. Le 
Président et le Répondant, Ce Répondant a 
fort bien fait, a fort bien soutenu son examen, 
sa thèse, 

U signifie mussi, Celui qui se rend caution, 
garant pour quelqu'un. Se rendre caution et 
répondant pour quelqu'un. Ce valet, & Commis 
a bon répondant, a un bon répondant, de bon: 


répondans, Il donnera répondant par écrit. Je 


m'en prendrai à son répondant, 

On appelle aussi Répondant, Celui qui ré- 
pond la Messe, . 

RÉPONDRE, v. a. Je réponds, tu réponds. 
il répond ; nous répoudons, etc. Je répondois. 
Je répondis. Je répondrai, Que je réponde. Que 
le répondisse, Je répondrois, etc. Repartir à 
quelqu'un sur ce qu'il a demandé. Il ne me 
répondit que deux mots, S'il vous demand 
telle chose, que lui répondrez-vous ? Il ne lui 
répondit rien. Il ne sut que répondre, 11 m'a 
répondu une sottise. Cette Partie interrogée sur 
tels et tels faits, répondit que. … 

On dit, qu'Un Juge répondra, a répondu 
une réquéte, pour dire, qu'il y wettre, qu'il y 
a mis sou ordonnance, On dit aussi, qu'Un 
Prince, qu'un Ministre a répondu un placet, 
Ouand il a déclaré par écrit sur le même placet 
quelle est sa volont!, 
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On dit, Pépondre la Messe, pour dire, Pro- 
noncer à haute voix les paroïes prescrites dans 
le Missel, pour être dites par celui qui sert le 
Prêtre à la Messe. 

Réroxpne, se met souvent absolument. Ré- 
pondre à propos, sur-le-champ, pertinemment , 
précisément. Répondre verbalement, de vive 
voir, par écrit, Répondre avec bonté, avec sa- 
gesse, avec politesse. Je lui ai répondu sur 
toutes les choses qu'il m'a demandées. Il a re- 
pondu à toutes les questions qu'on lui a fuites. 
Quand on est assigné en Justice, il faut ré- 
pondre. 

On dit encore absolument, Vous ne répon- 
dez point, ce n'est pas répondre, pour dire, 
qu'On ne répond pas précisément. Et en ce 
sens on dit proverhialement , Répondre er 
Normand, 

On dit familièrement , Répondre ad rem, 
pour dire, Répondre précisément à la question 
proposée. 

On dit, qu'Un valet répond, pour dire, 
qu'il veut toujours s'excuser lorsqu'on le re- 
prend; qu'il réplique, qu'il raisoune, su lieu 
d'obéir promptement. Je ne veux point d'un 
valet qui répond. Faites ce qu'il commande, et 
ne répondez point. 

On dit, qu'Un écho répond; pour dire , 
qu'il répète les sons, la parole. 

On dit, que Deux ou plusieurs chœurs de 
Musique £e répondent, Lorsqu'ils chantent l'un 
après l'autre alternativement. 

On dit proverbialement et populairement, 
Il ressemble au Prêtre Martin, il chante et r3- 
pond, pour dire, qu'Il propose la question et 
la résout, 

Réroxmne, sisuifie encore, Écrire h quel. 
qu'un de qui l'on a reçu une lettre. {1 rérond 
à toutes les lettres qu'il reçoit. On a beau lui 
écrire, il ne répond point. 

Il signifie aussi, Parler 4 ceux qui appellent, 
à ceux qui frappent à lo porte, On vous appelle, 
que ne répondez-vous ? J'ai beau frapper à la 
porte, personne ne répond. 

RéronDne, signifie Réfuter. Il parolt depuis 
un an un livre assez fort contre une telle opi- 
nion, et jusqu'ici on n'y a point répohdu, Cet 
Avocat n'a point encore répondu au plaidoyer, 
aux écritures de la Partie adverse. Il a ré- 
pondu à toutes les objections qu'on lui a 
fuites. 

On dit aussi abenliment, Ré; ondre, pour 
dire, Soutenir des thèses, Répondre en Plulo- 
sophie, en Théologie, en Droit. Ce Bache- 
lier, ce Récipiendaire a bien répondu. 

Réroxpaz, signifie aussi, Avoir rapport, 
avoir de la proportion, de la conformité, Le 
second point de ce discours ne répond pas au 
premier. Ce pavillon répond à cet autre. L'aile 
droite de ce bétiment ne répond pas à l'autre 

wile. Je ne trouve point d'expression qui ré- 
ponde bien à mon idée. 

On dit, que La douleur qu'on rent en quil- 
que purtie du corps répond à une autre partie, 
pour dire, que Cette douieur se fait sentir par 
comxunicution d'une partie à l'autre, Il s'est 
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blessé au coude, et La doule uw lui répond au 
petit doigt. 

Réroxone ; signifie encore, Aboutir à quel- 
que endroit, Ces allées répondent à ce grand 
bassin, Il y a un chemin sous terre qui répond 
dans la forét. 

On dit aussi que Des allées se répondent , 
pour dire, qu'Elles sont en symétrie l'une avec 
l'autre. 

On dit, que Le bruit répond en tel endroit, 
pour dire, qu'il s'étend — Bi, qu'il y re- 
tentit. 

Répoxoer, signifie aussi, Faire réciproque. 
ment de son côté ce qu'on doit. On lui a rendu 
de bons offices, mais il n'y a pas répondu. On 
avoit conçu de grandes espérances de lui, il n'y 
a pas répondu. Il a mal répondu à l'attente 
publique. Il n'a pas répondu aux avances que 
je lui avois faites. Il répondra à votre amitié, 

On dit, Tout répond à nos vœux, à nos de- 
sirs, à nos espérances, pour dire, Tout suc- 
cède, tout réussit selon nos souhaits, nos 
VŒuX, nos espérances, 

On dit en termes dé Manége, qu'Un cheval 
répond parfaitement aux aides, pour dire, 
qu'il est sensible et obéissant. 

Réponds , signifie encore, Être égal, suffire 
à... satisfaire à... Son revenu ne répond pas 
ä son bon cœur, Ne lui est pas égal. Ce plan 
ne répond pas à mes vues, N'y satisfait pas. Le 
revenu de cette affaire ne répond pas à la dé- 
pense, La dépense surpasse le revenu. Cet ou- 
vrage ne répond pas à l'idée qu'on avoit de 
l'Auteur, 

Rérospne , :ignifie aussi, Être caution, être 
garant en Justice, être garant pour quelqu'un. 
Fépondre pour quelqu'un. Je ne suis pas en 
peine de la somme qui m'est due, car un tel 
m'en a répondu, En ce séns il est nuire, Et 
l'oa dit proverbialement , Qui répond, paye, 

1 signifie encore, Être caution, être garant 
de quelqu'un, de quelque chose qui a été 
commis à notre garde, qui nous à été confié, 
et que nous sommes tenus de représenter, Ré- 
pondre d'un prisonnier, en répondre corps 
pour corps. On vous a donné ce prisonnier en 
garde; s'il s'échappoit, votre téte en répon- 


droit. Il a reconnu qu'il étoit dépositaire de ce⸗ 


meubles, il doit en répondre, Il convient que je 
lui ai pré mon diamant; sil est perdu, il 
faut qu'il m'en réponde. 

Il signifie aussi simplement, Être garant de 
quelqu'un, de quelque chose; et il est encore 
neutre, Me répondes-vous de cet homme-là? Je 
me vous réponds que de moi. Qui pourroit 
répondre de l'événement? Je ne vous réponds 
de rien, Je ne vous réponds pas de ce que je 
ferai. 

On dit dans la conversation," Je vous en 
réponds, pour, Je vous en assure, 

On dit ironiquement dans le style familier, 
Je vous en réponds, je t'en réponds, pour 
marquer, qu'On n'ajoute point foi à une chose 
que l'on entend dire. 


Rérospu, u£. participe. Placet répondu. 


Requéte répondue, 
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RÉPONS, s. m, Paroles ordinairement tirées 
de l'Écriture, qui se disent ou se chantent dns 
l'Office de l'Église, après les leçons ou après le 
chapitres, et que l'on répète et entières et par 
parties, Grand répons, Petit répons, Chante: 
des répons, 

RÉPONSE, s. fém. Ce qu'on répond. Bonne 
réponse, Réponse positive, pertinente, précise. 
Réponse favorable, sèche, sotte, impertinente, 
ridicule. Méchante réponse. Cette réponse ne 
satisfait pas. Ceite réponse est juste, n'est pas 
juste. Sa réponse fut négative. Rendre réponse 
de quelque chose, sur quelque chose, Je lui 
porterai moi-même la réponse. Les réponses 
des Oracles étoient ordinairement ambiquës. 
Donnez-moi réponse. Faire une réponse. Il a 
réponse à tout. Il m'a fait une réponse de Nor- 
mand, Fournir des réponses” d une sommation, 
à un exploit, à des écritures, Les — d'un 
homme qu'on interroge. 

On dit prorerbialement, À sotie demande, 
à fulle demande, point de réponse. 

On dit aussi proverhialem, Telle demande, 
telle réponse, pour dire, que Celui qui fait une 
demande sotte, ridicule, impertinente, s'attire 
ordinairement une raillerie, une réponse peu 
agréable, Et en ce seus on dit encore, À sotte 
demande, sotte réponse, 

Réroxst, signifis aussi Réfutation. On 
verra bientôt sa réponse au livre qu'on a écrit 
contre lui. 

Réroÿs, signifie encore Une lettre qu'on 
écrit pour répondre à une autre lettre, J'ai 
reçu sa réponse. Îl m'a écrit en réponse à ma 
lettre d'un tel jour. IL m'a fait réponse très- 
promptement. Attendre réponse. Il n'y a pas de 
réponse, 

REPORTER, v. act. Porter au lieu où la 
chose étoit auparavant. On reporta chez lui 
tout ce qu'il avoit envoyé, Reportez ce L'vre à 
votre maître. 

Reronten, signifie aussi, Redire ce qu'on o 
vu ou entendu ailleurs, Vous avez reporté tout 
ce qu'on avoit dit iei. 

REPORTÉ, ÉE. participe, 

REPOS. s. m. Privotion, cessation de mou- 
versent. Les Philosophes disent que lu matière 
est de sa nature indifférente au mouvement et 
au repos, Cet enfant est dans un mouvement 
perpétuel, il ne sauroit demeurer en repos. Se 
tenir en repos, Laissez-moi en repos. Le trop 
grand repos nuit à la santé. 

Reros, signifie aussi, Cessation de travail. 
Il y a long-temps que vous travaillez, donnez. 
vous un peu de repos, prenez un peu de repos, 
IE faut faire succéder le repos au travail, Le 
jour est le temps du travail, la nuit est le temps 
du repos, Le septiéme jour de la semaine étoit 
chez les Juifs un jour de repos, qu'ils appe- 
loient Sabbat. * 

Rexos, signifie encore, Quiétude, tranquil- 
lité, axemption de tonte sorte de peine d'esprit, 
Je suis en repos de ce côté-là, Il est dans un 
grand repos d'esprit sur celte affaire. C'est une 
grande consolation dans les malheurs, que le 
repos de la bonne conscience, Mettre sa con- 
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"science en repos. C'est une affaire, c'est un 


procé: qui lui ête le repos, qui trouble tout son 
repos, Il est dans une peine continuelle, il n'a 
aucun repos, Être en repos, Vivre en repos. Il 
n'eut point de repos qu'il n'eût achevé, Il est 
là-dessus en plein repos, dans un parfait repos. 
Soyez en repos sur mes affaires, Ne vous en 
mêlez pas. 

HN se dit figarément dans les Arts, Les 
Anciens mettoient beaucoup de repos dans les 
figures de leurs Divinités, pour dire, Ils évi- 
toient de donner trop de mouvement, des ex- 
pressions trop fortes à ces Divinités. 

Où oppelle figarément, Repos publie, La 
tranquillité publique. Perturbateur du repos 
public. 

On appelle Lit de repos, Une espéce de fit 
où l'on se repose le jour. 

On dit Bgurément, Dormir en repos sur 
une affaire, pour dire, N'en avoir aucune i- 
quiétude. 

On dit fgurément, Troubler le repos des 
morts, pour dire, Les exhumer, violer leurs 
sépultures. On le dit aussi, pour dire, Parker 
contre la mémoire des morts, contre leur re- 
putation. 

On dit, Le repos éternel, pour dire, L'état 
où sont les âmes des Bienheireux. Et l'on dit 
en c sens-là, Prier pour le reyos des dmes des 
morts. , 

Reros, signifie aussi Sommeil. Il ne dort 
plus, il a perdu le repos depuis quelque temps. 
Prendre son repos, Il dort, ne troubiez pas sou 
repos. 

Il se dit figurément Des ouvrages d'esprit, 
eu parlant De certains endroits où le lecteut 
peut s'arnèter et se délasser de son application 
à ce qui précède. Cette narration agréable sert 

e repos, aprés des recherches si savantes. 

Reros, en parlant d'armes à feu, re dit De 
l'état où elles sont, lorsque Je chien n'est ui 
abattu, ni bandé. Mettre le chien d'un fusil, 
d'un pistolet, dans son repos. 

En ce seus et dans les précédens, le mot — 
Repos n'a point de plurnl, 

Rceos, se dit quelquefois d'Un licu propre à 
se reposer. On a distribué dans ce — dif- 
férens repos. 

Réros, se dit en Poésie, De la césure qui sa 
fait dans les grands vers après La sixième syl- 
labe, et daus les vers de dix à onxe syllabes, à 
la quatrième syllabe. Ce wers-là ne vaut rien, 
il n'a aucun repos ; les repos n'y sont pas 
assez marques. 

Il se dit encore en Poésie, De la pause qui se 
fait dans les stanecs de six ou de dix vers; sn- 
voir, dans celles de six, après le troisième vers; 
et dans celles de dix, après le quatrième et 
après ke septième vers, Ce Poëte n'a pas tou- 
jours observé les repos dans ses stances de dix 
vers, 

On dit anssi, Des repos dans la déclamation, 
dans la lecture. 

Revos, en termes de Peinture, signifie, Des 
masses dans lesquelles les détails sont asser 
peu exprimés, pour que l'œil du spéttatétte ne 
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s'y arrète pas, et qu'il se fixe plus aisément à 
l'endroit du tableau où se passe l'action prin- 
cipale. 

REFOS, en termes d'Architecture, se dit Du 
palier d'un dogré, de l'endroit d'un escalier où 
la suite des marches est interrompue par une 
espèce de plain-pied propre à se reposer. Le 
repos d'un escalier. Il y à dix marches jusqu'au 
premier repos. Les repos de ces escaliers ne sont 
pas usses grands, ue sont pas bien placés. Es- 
calier sans repos, 

REPOSÉE. s. f. Terme de Chasse. 11 se dit 
Du lieu où une bète fauve se repose. Jls ont 
trouvé le cerf à la reposce. 

REPOSER. v. a. Mettre dans une situation 
tranquille, mettre en état de tranquillité. Re- 
poser sa jambe sur un tabouret, Rejroser sa tête 
sur un oreiller. 

On dit, qu'Une chose repose le teint, pour 
dire, qu'Elle le rend frais; et qu'Elle repore 
les humeurs, pour dire, qu'Elle les calme, 
qu'elle les tranuillise, 

On dit fgurément, Reposer la téte, reposer 
l'esprit, reposer l'âme, pour dire, Lui procurer 
‘du calme, Cette espérance me repose l'âme. 

Rirosen, est aussi neutre, et signifie Dormir. 
Al n'a pas reposé de toute la nuit, 

Il se dit quelquefuis d'Un état de repos, de 
tranquillité. Il ne dort pas, il repose. Il est sur 
son lit, qui repose, 

Il se dit encore De la cessation du travail. 
Cette garnison a beaucoup souffert pendant le 
siège, il faut lu luisser reposer, Vous ferez bien 
de fire reposer votre équipage, vos chevaux. 

On dit, Laisser reposer une terre laboura- 
ble, pour dire, La laisser en guéret, en ja- 
chère sans l'ensemencer, afu qu'elle rapporte 
mieux l'année d'après. 

On dit, Laisser reporer un ouvrage, pour 
die, Le garder, le serrer pendant un certain 
temps sans le relire, sans le rrontrer, sans le 
rendre public, afin de le revoir après à loisir, 
et de sang-froid. 

En parlamt Du lieu où l'on met ordinaire- 
ment le £aint Sacrement , on dit, que Le Saint 
Sacrement y repose. Une lampe allumée de- 
vant le lieu où repose le Saint Sacrement, 

Cn le dit aussi Des reliques des Saints. C’est 
‘duns cette Eglise que reposent les reliques d'un 
tel Saint 

En parlant Du lien où nn homme est en- 
terré, on dit, que Son corps y repose; et sur 
quelques toinbes on met, Lei repose. on, Ci- 
dessous repose... 

Rrrosen, se dit aussi Des liqueurs qu'on 
Taisse rasseoir, aôn que ce qu'il y a de plus 
grossier, ce qu'il y a d'impuretés tombe au 
fond. Cette eau est trouble, il fuut qu'elle re- 
pose quelque lemps. Il la faut laisser reposer, 
Quand ce vin-là sera rejosé, il sera bon. Ce 
café n'est pas assez repose. 

On di figurément, d'Un homme agité de 
quelque passion violente, qu'fl faut laisser re- 
poser ses esprits, pour dire, qu'il fout les lais- 
sx rasoir, se culiner. 

Fa acrogun, avec le pronom personnel. Ces. ! 
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ser de travailler, d'agir, d'être en mouvement. 
Se reposer après le travail. Il y a dix heures 
qu'il travaille sans se reposer. l'aire une lonque 
traite sans se reposer, Reposez-vous , vous devez 
étre las, 

On dit figurément, Se reposer sur quelqu'un 
de quelque affuire, pour dire, S'en remettre à 
lui de la conduite d'une affaire, s'en rapporter 
à lui comme à une personne en qui l'on a une 
entière coufiance Je me repose de cela sur 
vous, Je m'en repose sur vous entièrement. Je 
m'en repose sur votre parole, sur votre pro- 
bité, sur votre capacité, sur votre amitié pour 
moi. 

On dit fignrément, Se reposer sur ses lau⸗ 
riers, en parlant De toute personne qui, après 
avoir eu quelque succès, demeure tranquille, 
On dit aussi à pen près dans le mème sens, Re. 
poser sur ses lauriers, 

On dit aussi figurément, Laisser reposer ses 
suceës : cele se dit dans un sens un peu eri- 
tique, pour, Négliger, abandonner la suite de 
ses sucoùs, 

Rrrosé, Ée, participe. Un cheval frais et 
reposé, De l'euu reposée, 

On dit, Un teint reposé, pour dire, Un teint 
qui n'est point brouillé, et qui est tel que les 
jeunes personnes ont accoutumé de l'avoir, 
quand elles ont bieu reposé la nuit, Il ne se dit 
guère qu'en parlant Des femmes. Elle a le teint 
frais et reposé. 

À rère nerosér. phr, adverbiale. Mñrement 
et avoc réflexion, Parler d'un: chose à téte re. 
posée, 

REPOSOIR. s. m. Autel qu'on élève et 
qu'on prépare dans les lieux où la Procession 
passe le jour de la Fête-Dieu , pour y faire re- 
poser le Saint Sacrement. Beau reposoir, Riche 
reposoir, Reposoir bien paré. La Procession 
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On dit figurément, Repousser une fnjure, 
pour dire, S'en venger. Repousser l'injure par 
l'injure. On dit aussi, Repousser la calomnie, 
pour dire, La réfuter hautement On l'avait 
accusé injustement, il a bien repoussé Ka ca- 
lomnie, Et l'on dit, Repousser la raillerie , 
pour dire, Faire taire le railleur , le réduire au 
silence. Il repoussa vigoureusement cette rail- 
lerte, , 

On dit figurément , Repousser une tentation, 
une mauvaise pensée, pour dire, La rejeter de 
son esprit. 

On dit d'Un ressort, qu'Il repousse trop, 
qu'il ne repousse pas asses, pour dire, qu'il a 
trop ou trop peu de force, 11 est neutre. 

On dit d'Une arme à feu, qu'Elle repousse, 
pour dire, que La crosse donne rudement con- 
tre l'épaule de celui qui tire, Ce fusil étoit trop 
chargé, il a repoussé. 

Revoussen, v, n. signifie encore , Pousser 
de nouveau. IL faut couper cet arbre, il repous- 
sera du pied, Etétez cet arbre, il repoussera 
bientôt, Ces ormes repoussent déjà. On lui a 
rasé la tête, ct ses cheveux en ont repoussé 
en plus grande quantité. 

On dit, qu'Un arbre, une plante, ete. a re- 
poussé de plus belles branches, de nouvelles 
feuilles, ete, En ce sens il est aciiſ. 

ReroussE , ÉE. participe, 

REPOUSSOIR. subst, masc, Cheville de fer 
qui sert à faire sortir une autre cheville de fer 
ou de bois. 

Les Dentistes ont un Repoussoir pour arta · 
cher les chicots. 

Les Chirurgiens ont aussi un Repoussoir, 
qu'ils introduisent dans l'œsophage, pour re- 
pousser les corps étrangers qui y sont engagés. 

Ksroussormm, se dit aussi d'Une cheviile de 
fer , taillée en pointe, à l'usage des Maréchaux, 


s'arréta devant le reposoir, Paré comme un } qui s'en servent pour nettoyer les trous on 


reposoir, 

REPOUSSANT, ANTE. adj. Qui inspire 
de l'ayersion, du dégoût. Laideur repoussante. 
Manières repoussantes, Cet cbjet est repoussant. 

REPOUSSEMENT, s, m. Action de repous- 
ser. Il ne se dit guère que d'Une arme à feu, 
qui, pour être sule ou 1rop chargée, repousse 
celui qui la tire. Cette contusion a été causée 
par le repoussement de son fusil. 

REPOUSSER. v. a. Rejeter, renvoyer. On 
lui avoit poussé la balle, il la repousse avec la 
méme furce, 

I signifie aussi, Pousser quelqu'un en le 
faisaut reculer avec quelque effort. Il le re- 
poussa de la main, Il vouloit entrer, on le re- 
poussa. 

On dit, Repousser les ennemis, Les troupes 
furent repoussées à la brèche, Repousser à Fas- 
saut, Repousser à l'abordage, etc. 

Cn dit prorerbialement et figurément, qu'On 
a été repousré à la barricade, Lorsqu'ayant fait 
quelque tentative pour obtenir quelque chose, 
on a ét refusé ouvertement. 

On dit, Repousser la force par la force, pour 
dire, Employer la force pour se défendre contre 
celui qui attaque, 





étampures du fer, des paillettes qui peuvent y 
être restées, ou pour repousser des clous mal 
brochés, ou des pointes de ces clous qui de- 
meurent fichées dans le pied. Voy. Retraite, 

Plusieurs autres espèces d'ouvriers se sex veat 
aussi de Repoussoirs, 

Les Peintres nomment Repoursoirs, Des 
objets vigoureux de couleur où très-ombrés, 
qu'on place sur le devant dun tableau, pour 
faire paroitre les autres objets plus éloignés, 

RÉPRÉHENSIBLE. adj. des 2 genres. Qui 
mérite réprébension , qui est digne de bläme. 7! 
est trés-répréhensible, Cela n'est pes si répré- 
hensible qne vous croyez. 

RIPRÉHENSION. subst ſ. Réprimande, 
blame, correction, Une sévère, une aigre ré 
préhension, Cela est digne de répréhension, 
sujet à répréhension. 

REPRENDRE, v. a. {1] se conjugue comme 
Prendre.) Prendre de nouveau ce qu'on avoit 
vendu, donné, engagé, ahandonné, perdu, 
renvoyé, etc. Reprendre une Ville, Reprendre 
à son service un ancien domestique, Cet homrie 
a repris sa femme après une lougue séparation. 
Apres son exil il reprit sa place au Sénat. ls 
ont repris leur currerpondense in'errompue. 
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Leur commerce a repris son train, Il faut re- 
prendre les derniers erremens de cette afjuire. 
Il a repris la conduite, le gouvernement de la 
muison, Nous reprimes le grand chemin à te' 
endroit. Je T obligerai à reprendre Le cheval 
qu'il n'a vendu, Cet homme laisse de grands 
biens , mais sa veuve a beaucoup à reprendre 
sur sa succession avant toutes choses, 

On dit figurément, Reprendre le dessus. 
pour die, Regagner l'avantage qu'on avoit 
perdu. {la bien repnis le dessus. On le dit aussi 
d'Un homme dont la santé s'est rétablie après 
une longue maladie. 

Il se prend aussi pour, Susir de nouveau ce 
qui s'est échappé. Ce prisonnier s'éloit sauvé, 
mais on l'a repris, On «a repris cet oiseau qui 
s'étoit envole. 

On dit, que Le rhume, la fièvre, ou quelque 

autre maladie'a repris à quelqu'un, pour dire, 
qu'Elle lui est revenue; qu elle lui a pris de 
nouveau, En ce sens il est neutre; et dans le 
même sens il est aussi quelquefois actif, comme 
dans cette phrase, La goutte, la fièvre l'a re- 
pris. Ainsi on dit également bien, Cette femme 
est encore malade, La fièvre lui a repris, la fièvre 
l'a reprise. 

1 signifie aussi, Continuer quelque chose 
qui avoit élé interrompu. Reprenons le dis- 
cours, Reprenons la conversation où nous en 
étions. Aprés cette interruption il reprit ainsi 
son discours, 

On dit aussi, Reprendre une chose, une his- 
toire de plus haut, pour dire, La raconter en 
la commençant d'un temps plus éloigné, pour 
reudre la narration plus claire, pour mieux 
éclaircir le fait, Pour vous mieux instruire de 
cet événement, il fut reprendre la chose de plus 
Rout, Reprenons cette histoire de plus haut, On 
dit aussi, Il faut reprendre les choses de plus 
haut, pour dire, 1 faut remonter à des vérités 
antérieures, à des principes généraux. Et lors- 
que celui qui rapporte une conversation [ait 
parler l’un des interlocuteurs, il se sert de ces 
mots, Reprit-il, il reprit, pour dire, Répliqua 
til, ilrépliqua. Celu est indubitable, reprit-il: 
mais... Dans cette deruière phrase, Reprendre 
se met absolument. 

On dit au Palais, Reprendre une instance, 
pour dire, Continuer avec une nouvelle Partie 
ou avec la même, un procès commencé, et qui 
avoit été interrompu. Il a fuit assigner les hé- 
ritiers d'un tel, pour reprendre l'instance avec 
lui, Ils avoient parlé d'accommodement, mais 
ils viennent de reprendre l'instance. 

On dit, qu'Une pièce dramatique a été re- 
prise, pour dire, qu'Elle a été remise an théâtre, 

On dit, Reprendre ses forces, pour dire. 
Les rétablir; ! eprendre courage, pour dire, 
Ranimer son courage; Reprendre ses esprits, 
pour dire, Revenir d'un état d'étonnement, de 
trouble, ou de foiblesse; Reprendre son ha- 
laine, pour dire, Recommencer à respirer après 
une interrup ion mccidentelle et plus ou moins 
longue ; et figurément, Reprendre haleine, 
pour dire, £e reposer pour se mettre en état 
de rec rencer à parler, à marcher, etc. 

Tone IL, 
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On dit, Reprendre un mur sous œuvre, par- 
dessous œuvre, pour dire, Rebätir les foude- 
mwens d'un our, en soutenant Le reste de l'édi- 
fice pur des étais. Et l'on dit aussi figurément, 
Reprendre sous œuvre un projet, une entre- 
prise, un ouvrage, pour disc, Y travailler sur 
le mème plan, auquel on à fait des change- 
mens. 

On dit aussi, Reprendre une toile, une 
éto7:, un bas de soie, de laine, de coton, 
pour dire, Y rejoindre les parties qui sont rom- 
pues. Ces bas sont trop rompus, on aura de la 
peine à les reprendre, à reprendre les mailles. 

Rérnenbne, signifie, Réprimander, blâmer, 
censurer quelqu'un par des paroles, pour quel. 
que chose qu'on préteud qu'il a fait ou dit mal 
à propos. Reprendre doucement, Reprendre aï- 
grement, rudement. On a beau reprendre ce 
jeune homme de ses débauches, de ses fautes, il 
y retombe toujours, 11 se dit aussi Des choses. 
Reprendre les vices, On reprend en vous bien 
des choses. C'est un homme de bien, je ne vois 
rien à reprendre en ses mœurs, à sa conduite. 

Il se met aussi avec le prouom personnel, 
et signifie, Se corriger, se rétracter de quelque 
chose qu'on à dit mal à propos, où sans inten- 
tion, Il dit un mot pour un autre, muis il se 
reprit aussitôt. Il laissa échapper un terme peu 
convenable, mais il se reprit dans le moment. 

ReéPnENDRE, se dit aussi pour, Trouver à 
redire à quelque ouvrage, critiquer. Cet Lomme 
trouve à reprendre dans les meilleurs Auteurs. 
Je ne trouve rien à reprendre à ce passage. 
Quelque excellent que soit un ouvrage, il 3 a 
toujours quelque chose à reprendre, à y re- 
prendre. Il n'y a rien à reprendre en cela. I! 
trouve à reprendre à tout ce qu'on fait. Il trouve 
à reprendre à tout, 

Rernexpne, se dit encore Des arbres, des 
plantes, qui étant transplantées prennent ru- 
cine de nouveau, Ce pommier, ce poirier a biert 
repris. En ce sens il est neutre, On le dit aussi 
Des greffes. Cette greffe a bien repris 

On dit même d'Un convalescænt, d'un 
homme qui a été malade, qu'Îl reprend, qu'il 
a bien repris. On dit aussi, que Des chuirs re- 
prennent, qu'une mode reprend, etc. On dit 
encore, Le froid a repris, pour dire, A recon- 
mencé; Cette pièce de théütre a repris, pour 
dire, qu'Après être tombée d'abord, elle s'est 
relevée. On dit fgurément d'une amitié qui 
avoit été troublée , interrompue, qu'Elle «a 
repris. 

Repnexpne, se dit aussi neutralement en 
termes de Manége, pour sisnifier, L'action que 
fait le cheval en crssaut su galop d'entamer 
avec la même jambe, et en entamant avec 
l'autre; ce qui s'appelle aussi, Changer de picd. 
Votre cheval reprend bien, faites que votre 
cheval reprenne, 

Se nrpuenDre Il se dit Des blessures, des 
chairs qui ont été coupées, ouvertes, séparées ; 
ct il signifie, Se refermer, sc rejoindre, La plu e 
se reprend, Les chairs se reprennent. 

Repms, 158. participe. Vous y voilà repris, 
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ficheux. Je n'y serai plus repris, Je ne m'y 
exposerai plus, 

On dit, qu'Un homme a été repris de Jus- 
lice, pour dire, qu'Il a été puni ou réprimandé 
par Justice, qu'il a été condamné à une peine 
aflictive ou infamante, Il ne peut pas servir de 
témoin , il a été repris de Justice. 

REPRÉSAILLE. s. {. Traïteweut fâcheux 
que nous faisons à un ennemi, pour nous in+ 
demniser du dommage qu'il nous a causé, Une 
juste représaille, La représaille est permise, 
Attendez-vous à la représaille. Cette représaille 
est trop forte. Il s'emploie plus souvent au plu- 
riel. Il s'est saisi de cette terre par droit de re- 
présailles, par représailles, On ne se borna point 
acx représailles, on commença aussitôt La 
guerre. 

On le dit aussi De ce qu'un fait pour se ven- 
ger des ennemis qui ont violé le droit de la 
guerre. Îls avoient pendu nos prisonniers, nous 
uvons pendu les leurs par droit de représailles, 

On dit aussi figurément, User de représail. 
les, pour dire, Kepousser une injure par une 
autre injure, une raillerie par une autre rail. 
lerie , etc, 

REPRÉSENTANT, s. m. Celui qui dans de 
certaines cérémonies publiques représente un 
de cœux qui aurvie:it droit d'y faire quelque 
fonction. Le Roi à son sacre doit étre assisté par 
les Représentuns des doute anciens Pairs. En 
certaines assemblés, les Représentans tiennent 
le rang de ceux qu'ils représentent. Les repré. 
sentans d'une Province’, d'une Nation, Les re= 
présentans du Peuple, 

Il est quelquefois adjectif ; et l'on appelle les 
Ambassadeurs, Ministres représentans , perce 
qu'ils représentent les Souveruins par — ils 
sont envoyés. 

11 se dit aussi substantivement De ceux qui 
sont appelés à une succession, du clef d'une 
personne prédecédée, et dont ils exercent les 
droits. Dans celte coutume, les représentans 
d'un héritier n'ont pas de droit à une succes- 
sion qui n'éloit pas ouverte pour lui, à moins 
que le testateur ne les rappelle. 

Il se dit aussi De ceux qui ont le droit des 
héritiers, par vente, échange ou autrement. 

REPRÉSENTATIF, IVE, adj. Qui repré- 
sente, Les Ambarsudeurs ont le caractere repre- 
sentatif. Il ne se dit que des choses, et non des 
personnes. 

On dit aussi, Les cérémonies de l'ancienne 
Loi étoient des types et des figures reptésenta- 
tives des Mystères de la Loi nouvelle. 

REPRÉSENTATION. s. f, Exhibition, ex- 
position devant les yeux, Il intervint un Arrét 
qui ordonnoit la représentation des titres, la 
représentation des titres en original. 

Il se dit aussi en parlant Des choses qu'on 
représente, par la Peintûre, la Sculpture, la 
Gravure, La représentation d'une bataille, 
d'une histoire, Ce bus relief est une représen- 
tation de la Sainte Famille, 

Il se dit encore De l'action par laquelle les 
Comédiens représentent des pièces de théatre. 


Se dit à quelqu'un qui s'est mis dans uu cas | La représentation d'une Tranédie, d'une Co» 
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médie, d'un Opéra. La premiére, la seconde 
représentation d'une pièce. Cette Comédie eut 
les mêmes applaudissemens à la dixième repre- 
sentation qu'elle avoit eus à la première, Cette 
piece a eu plus de succès à la représentation 
qu'à la lecture. 

REPnésEnTATION, signifie aussi, Une sorte 
d'abjeetion ou de remontrance qu'on fait à quel 
qu'un avec égards, avec mesure. Permettez. 
moi de vous faire ma représentation, mes re- 
présentations, 

11 se dit encore en termes de Jurisprudence, 
en parlant De ceux qui recueillent une succes- 
sion, comme représentant celui dom ils exer- 
cent les droits. Il vint à cette succession par 
représentation, par droit de représentation. En 
certaines coutumes, la représentation n'a pas 
lieu. IL partagea avec ses oncles par représen- 
tation. 

RernésenTATION, sé dit aussi absolument 
d'Une forme de cereueil sur laquelle on étend 
un drap mortuaire. Au Service qu'on lui fit on 
avoit mis la représentation au milieu de la nef! 
Il y avoit un dais sur la représentation. Les 
cierges qui étoient allumés autour de la repré- 
sentation. 

On dit aussi d'Un homme grand, bien fait, 
qui a bonne mine, mne figure imposante , C'est 
nn homme d'une belle représentation, Ce Mu- 
gistrat a une représentation qui en impose. 

Représentation, se dit aussi De l'état que 
tient tane personne distinguée par son rang, par 
sa dignité, etc. Cette place exige une grande 
représentation, Ce Gouverneur néglige trop la 
représentation. 

REPRÉSENTER. v. act. Présenter de nou- 
veau, Ne me représentez plus cet homme-là ; 
dites au portier de ne pas le laisser entrer, s'il 
ee représente à la porte. 

U signifie ordinairement , Exhiber , exposer 
devant les yeux. Il fut obligé de représenter les 
originaux, de représenter le contrat en origi 
mal. La Cour ordonna que les registres seroient 
représentés. Il se fit représenter les registres, 

On dit en termes de Pratique ,qu'Un homme 
est obligé de se représenter, pour dire, qu'Il est 
obligé de comparoitre personnellement en Jus- 
tice, on de se remettre an méme état où ilétoit 
lorsqu'il a été élargi. On lui a ordonné de se re- 
présenter dans trois mois. Aprés l'avoir out on 
le renvoya, à la charge de re représenter toutes 
fois et quantes. Un accusé condamné par con- 
tumace, peut se représentez duns les cinq ans, 
pour purger la contumace. 

On dit dans le mème sens , Représenter quel- 
qu'un, pour, Le faire comparoitre personnelle 
ment, le remettre entre les mains de ceux qui 
l'avoient confié à noire garde, Qn le mit à la 
garde d'un Huissier pour le représenter dans 
deux mois. 1] se dit äussi Des choses. On l'a 
condamné à représenter les effets qu'on avoit 
mis en dépôt entre ses mains, 

Rernésenten, signifie, Mettre dans l'esprit, 
dans l'idée, rappeler le souvenir d'une per- 
soune, d'une chose, Cet enfant me représente 
son pére si parfaitement, qu'il me semble que 
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je le vois, Je ne saurois voir celieu-là, qu'il ne 
me représente l'image de l'ami que j'ai perdu. 

En ce sens on dit, Se représenter , pour dire, 
Se mettre dans l'esprit, dans l'idée ,se rappeler 
le souvenir d'une personne, d'une chose, s'i- 
maginer. Toutes les fois que je passe par-là, je 
me représente ce qui m'y est arrivé, Représen- 
tez-vous ce qui arriveroit, si vous faisiez cela. 
Représentez-vous que vous arrivez dans une Île 
déserte, En voyant ce lieu-là, il se représenta 
si vivement la perte qu'il y avoit faite, que. 

ReraËsewren, signifie, Être le type, la fi- 
gure de quelque chose. Les cérémonies de l'an- 
cienne Loi représentoient les Mystères de la 
Loi nouvelle. 

U siznifie aussi, Figurer parle pinceau, par 
le ciseau, par le burin, ete, Cela est représenté 
au naturel. Un tableau qui représente une Na. 
tivite. Cette estumpe représente la Sainte Fa- 
mille, | 

Î signifie encore, FE: primer per le récit, 
par le discours, Il nous a fait un récit où il 
nous a représenté les choses trés-naivement, Ce 
Piédicateur nous a représenté les approches de 
la mort avec des couleurs si vives, d'une ma- 
nière ai terrible... Ce Poëte a bien représenté le 
caractère de son héros. 

1 signifie aussi, Loiter par l'action et par 
la parole ; et il se dit particulièrement Des Co- 
médiens. Les Comédiens représentaient la Mort 
de Pompée. Les Comédiens doivent représenter 
bientôt une nouvelle pièce. Celui qui représen- 
toit Le principal personnage, le premier person- 
nage, Celui qui représentoit César. Celle qui 
représentoit Andromaque. 

On dit,que Les Ambassadeurs représentent 
les Souverains qui les envoient, pour dire, 
qu'Ils tiennent en quelque façon la place des 
Puissances qui les envoient, Il y avoit à cette 
assemblée un grand nombre d'Ambussadeurs 
qui représentuient les ; lus grands Rois de la 
Ch étienté. Les Ambassadeurs ont caractère pour 
représenter leurs Maftres. On dit dans le même 
sens, qu'Un Vice-Roi, qu'un Gouverneur de 
Province représente le Roi, le Prince dont il 
exerce le pouvoir. 

On dit aussi d'Un homme chargé d'ane 
procuration spéciale pour faire quelque chose 
au nom d'un outre, soit Prince, soit particu- 
lier, qu'El représente celui dont il a procura- 
tion, dont il a le pouvoir. 

Rernésenten , se dit encore Des héritiers qui 
sont reçus à recucillir ou à partager une suc- 
cession, comme étant à la place de ceux dont 
ils tirent originairement leur droit. Il fut reçu 
à partager cette succession avec ses oncles, parce 
qu'il représentoit son pére. Il représente sa 
mère, et par conséquent il doit partager avec les 
sœurs de sa mère. 

Rernésexren, se dit aussi De ceux qui, dans 
de certaines cérémonies publiques, font des fonc- 
tions À la place et au nom des personnes qui au- 
roient droit de les Giresielles étoient présentes. 
Au sacre du Roi, le Duc d'Orléans représen- 
toit le Duc de Bourgogne, le Maréchal de 
Villars représentoit le Connétable. 
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En parlant d'Une personne constituée ex 
dignité, et qui suit se faire respecter, et faire 
réspecter sa place, en conservant les dehors 
convenables lorsqu'elle en remplit les fonctions, 

-on dit, que C'est un homme qui représente 
bien, qui représente avec dignité; et alors ce 
verbe s'emploie absolument et sans régime. 

On le dit encore, pour signifier, qu'il re- 
çoit beaucoup de monde, et que par une grande 
dépense il fait noblement les honneurs de sæ 

lace. 

On le dit anssi d'Un homme considérable 
qui fait une grande dépense, quoiqu'il n'ait pas 
de fonction partieulière. On le dit encore De la 
même personne , lorsqu'elle a une figure impo- 
sante. 

Rernisenres, signifie aussi Remontrer, On 
lui représenta que c'étoit se précipiter dans un 
péril évident. On eut beau lui représenter les 
inconvéniens où il tomheroit, lui représenter 
les suites ftcheuses de cette démarche. … Voilà 
ce que j'ai à vous représenter là-dessus, Il a 
pris son parti, tout ce que l'on jourra lui repré- 
senter ne servira de rien. Je suis obligé de vous 
représenter votre devoir, ce qui est de votre de. 
voir, Un tel représente trés-humblement à votre 
Majesté, à votre Eminence : Formule dont on 
se sert ordinairement dans les placets. 

RermmÉsEsTÉ, ÉE. participe. 

RIPRESSIF, IVE. adj. Qui réprime. Lois 
répressives. 

RÉPRIMABLE. adj. des 2 genres. Qui doit 
ou peut être réprimé. C'est une licence, un abus 
réprimable, 

RÉPRIMANDE, s. f. Répréhension, correc- 
tion faite avec autorité, Grande, douce, sévère 
réprimande. Faire des réprimandes. Il ne peut 
souffrir les réprimandes. C'est un grand faiseur 
de réprimandes, Je ne ferai point ce que vous 
me dites, j'en aurois, j'en recevrois des répri- 
mandes. Je fui en ferai réprimande, Cela mé- 
rile réprimande. 

RÉPRIMANDER. v. a Reprendre quel- 
qu'un avec autorité, lui reprocher sa faute. Je 
l'ai fort réprimandé sur telle chose, je l'en ai 
r'primandé, Il ne peut souffrir d'être répri- 
mandé, Quel pouvoir a-t-il de nous venir ré- 
primander? 

RÉenMANDÉ, ÉE. participe. 

RÉPRIMER. v. a. Rabaisser, rabattre, em- 
picher de faire du progrës. 11 se dit plus ordi- 
nairement en Morale, Il faut réprimer le vice, 
les abus, les malversations, la licence. Répri- 
mer l'audace, l'insolence, l'orqueil, ete. La sé- 
vérité des Lois réprime les méchans, les sédi. 
tieur, Il faut réprimer ses passions. On a ré- 
primé son ardeur, son impétuosité. 

RévntmÉ, £e. participe. 

REPRISE. s f. Continuation de ce qui a été 
interrompu. Le mur a été fait à plusieurs re- 
prises. Ce poëme, ce livre a été imprimé à plu- 
sieurs reprises, Ils se sont battus à deux repri- 
ses sans se blesser. 

On dit dns ce sens, La reprise d'un procès, 
Assiqner en reprise d'instance. 

Rermse, signifie aussi, La seconde partie 
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d'un couplet, d'un air, d'ane chanson. J'aime 
mieux La reprise de cette chanson que le com- 
mencement. 

REPMISE , en termes de Fivance, signifie, Ce 

* que le comptable emploie eu dépense dans la 
Gn de son compte, parc qu'il l'a employé en 
recette, quoiqu'il ne l'eût pas reçu, Chapitre de 
reprise. Ses reprises montent à plus de cinquante 
mille livres. x 

Jl se dit aussi, mais au pluriel, en matière 
de succession, Des sommes qu'une veuve où 
des enfans ont droit de prélever pour la dot, 
le douaire, etc. Elle aura peine à avoir seule- 
ment ses reprises, Îls ont eu une telle terre pour 
leurs reprises. 

En termes de jeu, on appelle Reprise, Une 
partie qui est d'un certain nombre de coups li- 
inité, Ils ont joué trois reprises d'Hombre. Ils 
sont à leur seconde reprise de Quadrille. 

Au Lansquenet, on appelle Cartes de re- 
prise, Les cartes que prennent les coupeurs 
après que leur première carte a été faite. 

En termes d'Architecture, on appelle Re- 
prise, La réparation qu'on fait à un mur dont 
on rebâtit les fondemeus par-deisous œuvre, Il 
faut faire une reprise à ce mur, 

Repnise, se dit encore en parlant d'Une 
étoffe, d'une dentelle, qui ayant été déchirée . 
a été raccommodée, ou d'une maille 
que l'on rejoint. IL a fallu faire une reprise à 
est habit. Il y a des reprises dans cette toile. 

On le dit aussi d'Un tableau, au même sens 
que Retouche, Il y a là quelque reprise d'un 
autre Autewr ; on woit la reprise, 

Revnisr, en termes de Marine, signifie, Un 
vaisseau enlevé pur les ennemis, et repris en- 
suite par la nation sur laquelle il avoit été 


Rernise, est aussi le terme dont on se sert 
dans les Manéges, pour exprimer chaque leçon 
donnée au cavalier ou au cheval, et après la- 
* quelle ils se reposent, J'ai fait trois reprises 
sur ce cheval, Faire une reprise au pas, au 


+ trot, au galop. Une longue, une courte reprise, 


La reprise de ce cheval est trop lonque, est trop 
courté 

On appelle Reprise d'une pière dramatique, 
La remise de cette pièce au Théütre, La piace a 
tombé à la reprise. 

REPRISE, s. f. ou TELEPHIUM. Plante 
-dont les tiges et les feuilles approchent de celles 
du pourpier. 

RÉPROBATION. s. ſ. L ne se dit qu'en 
parlant De ceux que Dieu a réprouvés, Les 
questions de la Prédestination et de la Répro- 
bation sont difficiles. Signe de réprobation, 

REPROCHABLE, adj. des 2 genres, Qui 
mérite reproche, Ce n'est pas là une faute re- 
prochable. 

Il se dit plus ordinairement Des témoins , 
des témoignages suspects qui peuveut être ré- 
custs, Ce témoin, ce lémoignage est repro- 
chable, 

REPROCHE. s. m. Ce qu'on objecte à une 
personne, ce qu'on lui remet devant les yeux , 

pour lui fire honte, Grand reproche, Sanglant 
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reproche. Justes, injustes reproches, Il n'en 
feut pas venir aux reproches. Si vous ma 
d ce que vous m'avez promis, je vous en ferai 


reproche, des reproches, J'en ai re,u des re- 
proches, 


Sans nepnocue, phrase adverbiale, se dit 
proverbialement, pour siguifer, Sans préten- 
üre faire de reproche, Sans reproche, je lui a 
fait pluisir, je l'ai aidé dans sa misère. 

On appelle Homme sans reproche, Un homme 
à qui on ne peut rien reprocher. La Chevalier 
Bayard s'appeloit le Chevalier sans peur et 
sans reproche. 

On appelle an Palais, Reproches, Les rai- 
sons qu'on produit pour récuser des témoins, 
Fournir des reproches, Il a produit ses repro- 
ches, et ils ont été juçés pertinens. 

REPR': HER. v. à. Objecter à quelqu'un 
une chose qu'on croit devoir lui Éÿre honte, 
Reprocher à un homme les fautes qu'il a faites. 
Reprocher à une personne ses défiuts, ses ün- 
perfections, sa naissance, lui reprocher son 
ingratitude. Il lui reprocha ce qu'il avoit fuit 
en telle occasion, On ne sauroit lui rien repro- 
cher. Qu'avez-wous à lui geprocher ? Ma con- 
science ne me reproche rien. Je n'ai rien à me 
reprocher là-dessus. 

On dit, Reprocher un plaisir, reprocher un 
bienfait, pour dire, Remettre devant les yeux 
un bienfait, un plaisir à celui qui les a reçus, 
comme l'accusant de les avoir oubliés, 

On dit dans le style familier, Reprocher les 
morceaux à quelqu'un, pour dire, Faire sentir 
à quelqu'un qu'il mange beaucoup, et paroître 
y avoir regret. Ce n'est pas pour vous reprocher 
vos morceaux , mais VOUS avez mangé à crever. 

On dit en termes de Procédure, Reprocher 
des témoins, Quand une Partie, un accusé als 
lègue des raisons pour récuser des témoins , 
comme n'étant ni croyables, ni recevables à 
déposer contre lui. Il reprocha tous les té. 
moins, 

RernOCHÉ, ÉE. participe. 

REPRODUCTIBILITÉ. s. fém. Terme de 
Physique, Faculté d'être reproduit. La repro- 
ductibilité des Étres, 

REPRODPUCTIBLE. adj. des 2 grures. Sus- 
ceptible d'être reproduit. 

REPRODUCTION. s. f. Terme de Botani- 
que. Il se dit à l'égard des nnuvelles tiges que 
des racines repoussent chaque année, et aussi 
à l'égard des rejets que produisent des arbres 
coupés jusque sur leurs racines. Ces reproduc- 
tions sont les unes naturelles, les autres for- 
cées, Il se dit aussi du renouvellement des 
plantes qui se fait par le moyen de leurs se- 
mences ou de leurs racines. Traite de lu repro- 
duction. La reproduction de celte année est 
trés-hdtive. 

Dans les animaux, tels que les Ecrevisses, 
on appelle Reproductions, Les nouvelles pates 
qui succèdent à celles qui out été arrachées. 11 
se dit aussi de la queue des lézards, qui se re- 
produit lorsqu'elle a été mutilée. 

REPRODUIRE, v. a. Produire de nouveau. 
Les arbres coupés jusque sur leurs racines, re- 
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produisent un nouveau plant, Ce jluideur n'a 
fait que reproduire ses moyens déjà écartés. 

Il s'emploie avec le pronom personnel, On a 
beau détruire cette manvaire plante, elle ne 
cesse de se reproduire. 

On dit d'Un homme qui s'étoit retiré de la 
société, qu'Il commence à se reproduire dans 

e monde, À le fréquenter de nouveau. 

REPROUVLR. v. a. Prouver de nouveau, 
On a prouvé et reprouvé cela de cent manières , 
à cent reprises. 

RÉPROUVER. v. a. Le contraire d'Approu- 
ver. Rejéter une chose, la désapprouver, la con- 
damut t. L'Eglise a éprouvé cette doctrine, C'est 
une propesilion que toute l'Eglise a réprouvée, 

Ou le dit en Thévlogie, par opposition à Pré- 
destiver, Dieu réprouva Saül pour sa désobéis- 
sance, Ceux que Dieu a réprouvés, sont ré 
prouvés de toute éternité. 

RÉPROUVÉ, ÉE. participe, 

On dit, Abandonner quelqu'un à son sens 
réprouvé, pour, Le laisser dans l'erreur, à cause 
de son obstination. 

Il est aussi substantif; et alors il signifie, 
Ceux que Dieu a rejetés et maudits, Dieu 
veuille que nous ne soyons pas du nombre des 
réprouvés! Il a les sentimens d'un réprouve. 11 
n'y a qu'un répronvé qui puisse parler de la sorte. 

On dit familièrement d'Un homme qui a 
quelque chose de funeste dans la physionomie, 
qu'il a un visage de réprouvé, une figure, 
une face de réprouvé. 

REPTILE. adj. des à genres. Qui rampe, 
qui se traîne sur Le vente, Animal reptile, In- 
secte reptile. 

11 est plus ordinairement substantif ; et alors 
sous ce nom l'on comprend, non - seulement 
Tous les animaux qui n'ont point de pieds, et 
qui rampent effectivement, mais généralement 
aussi, Tous ceux qui ont les pieds si courts, 
qu'ils scmbleut se trainer sur le ventre. Dans la 
première acception, l'on dit proprement, que 
Le serpent est un reptile, que le ver est un rep. 
tile ; et dans la scconde, on dit aussi d'Un lé- 
tard, que C'est un reptile. 

RÉPUBLICAIN, ALNE, adj. Qui sppartiene 
à la République, Gouvernement républicain. 
Forme républicaine. 

On ie dit encore Le tout ce qui favorise le 


Gouvernement r:pablienin. Ame républicaine, 


Esprit, systéme républicain, Maximes rénubli- 
caines, 

Il se prend aussi substantivement , et sigui- 
fe, Celui qui est passionné pour la République. 
C'est un grand, un vrai Républicain, 

RÉPUBLIQUE. s. fém. État gouverné paf 
plusieurs. La République Romaine. La Répu- 
blique d'Athènes. La République de Venise, de 
Génes, de Hollande, etc, Rome n'a jamais eu 
plus d'éclat que duns le temps de la République. 
Il y va du bien de la République. Etutlir, for- 
mer une République. Cette nation vient de se 
former en République. Se sacrifier, se dévouer 
pour la République. Le terme de République 


“comprend également l'état populuire et l'état 


aristocratique, 
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N sc prend quelquefois pour, Toute sorte 
d'État, de Uouvernement. Le mépris des lois 
est la peste de la République. Les Césars détrui. 
sirent la République Romaïne, mais ils en 
laissérent subsister le nom. Tibère ne parloil 
que de son affection pour la République. 

On appelle figurément, La République des 
Lettres, Les Gens de Lettres en général, con- 
sidérés comme s'ils faisoient un Corps. Y a-t-1l 
quelque chose de nouveau dans la République 
des Lettres ? 

On dit ſigurém. d'Une famiiie, d'une com- 
munauté, d'une société nombreuse, que C'est 
une petite République. On le dit de même d'Une 
maison où il y a grand nombre de ménages. 

RÉPUDIATION. s. f. Action de répudier. 
La répudiation a été long-temps inconnue à 
Rome. 

RÉPUDIER. v. a. Renvoyer sa femme sui- 
vant les formes rèçues, lui déclarer légalement 
qu'on fait divorce avec elle. Les Hébreux, le 
Romains avoient droit de répudier leurs femmes 
en certains cas, La Religion Catholique défenil 
de répudier sa femme. 

En termes de Droit, on dit, Répudier une 
succession, pour dire, Renoncer à une succes- 
sion. 

Rérrnié, ke. participe, C'est une doctrine 
répudiée généralement. : 

RÉPUGNANCE, s. f. Opposition, sorte d'a- 
version pour quelqu'un, pour quelque chose, 
à fcire quelque chose. J'ai grande répugnance à 
cela. Pour moi je n’y ai point de répugnance. Il 
est malaisé de vaincre cette répugnance, Ilya 
consenti avec répugnance, sans répugnance. Il 
a de la répugnance au mariage, pour le ma- 
riage. Il a de la répugnance pour cette femme. 
Inspirer un sentiment de répugnance. 

RÉPUGNANT, ANTE. adject. Contraire, 
opposé, 

RÉPUGNER. v. n. Être plus ou moins op- 
posé. Cette proposition répugne à la première, 
Ces choses répugnent l'une à l'autre, Sa vie 
répuqne à sa doctrine, Cela répugne au sens 
commun; répugne aux maximes d'État, ré- 
puqne à la Relijion chrétienne, 

1 signifie, Éprouver un sentiment de répu- 
gnance, Le Prince répugnoit à cet avis, J'y ré- 
pugne entièrement, La raison, mon goët y ré 

pugne. La mère répugnoit à ce mariage, Je rés 
pugne souverainement à faire cela, 

On dit shsolument, Cela répugne, lya 
quelque chose dans ce qu'il dit qui répugne, 
pour dire, Cela se contredit, il y a quelque 
chose qui se contredit. 

On dit, Cet homme me répugne, pour dire, 
U m'ivspire de l'aversion, de la répugnance, 
Cette femme, cette proposition me répugne. Il 
me répugne de vons dire cela. 

RÉPULLULER. v. n. Renaitre en grande 
quotité, Les mauvaises herbes répullulent sans 
cesse dans ce jardin. Les erreurs ont répullulé 
depuis peu. 

RÉPULSIF, IVE. adj. Terme de Physique. 
Qui repousse, Vertu répulsive, 

RÉPULSION, s. f. Terme de Physique. Ac- 
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tion de ce qui repousse, état de ce qui est re- | 


poussé, L'aftraction et la répulsion. La répul. 
sion des corps élastiques. L'attraction et la ré- 
pulsion des petits corps par les corps électriques. 

RÉPUTATION, s. f, Renom, estime, opi- 
nion publique. Benne, grande réputation. Mé- 
chante, mauvaise réputation. Réputation équi- 
voque, douteuse, Il est en bonne, en mauvaise 
réputation. Il est dans une haute réputation de 
vertu. Il est en réputation de chicaneur, En 


quelle réputation est-il? Il est en réputation 


d'homme sage, d'homme savant, de bel esprit, 
Réputation brillante, 

Quand Réputation se met absolument et 
sans épithète, il se prend toujours en bonne 
part, ÎLest en réputation, IL a de la réputation. 
Il a beaucoup de réputation, IL est fort en ré- 
putation parmi les Savans, parmi-les gens de 
guerre, Acquérir de la réputation, Sa réputa- 
t'on est bien fondée, mal fondée, Avoir soin de 
sa réputation, Terni sa réputation. Elesser, 
flétrir, diminuer, entamer, noireir, rétablir la 
réputation de quelqu'un, Cela fait tort, donne 
atteinte, nuit à sa réputation, Il lui a êté sa ré- 
putation. Se mettreen réputation, Mettre quel- 
qu'un en réputation, Il a perdu sa réputation. 
Je le perdrai de réputation. C'est un homme 
perdu de réputation. Hasarder sa réputation. 
C'est une tache à sa réputation. Il y va de sa 
réputation. C'est un homme de réputation, L’a- 
vantage que ce Prince a remporté, commence à 
donner de la réputation à ses armes, Cela a fort 
établi sa réputation. Survivre à sa réputation. 
Déchow de sa réputation. Sa réputation e— 
fort déchue. Se faire une réputation. 

On dit aussi Des chosts, qu'Elles sont en 
réputation, pour dire, qu'Elles ont le renom 
d'être excellentes dans leur espèce. Les Poésie: 
de cet Auteur sont en grande réputation. Le. 
vins de Bourgogne, de Champagne, les che- 
vaux d'Espagne, sont en réputation. 

RÉPUTER. v. a. Estimer, présumer, croire, 
compter pour, etc. tenir pour, ete, On le répu- 
toit homme sage. Îl est réputé pour homme de 
bien, On ne le répute pas capable d'avou- des 
Charges. des Bénéfices, ete. Cette Ville a tou- 
jours été réputée d'un tel Evéché, d'une telle 
Province, Je le réputois homme d'honneur, 

Réruté, ÉE. participe. Crnsé, Un homme 
absent pour les affaires de sa Compagnie, est 
réputé présent, 

REQ 


REQUÉRABLE. adj. Terme de Coutume. 
Dans la plupart des Coutumes, Le cens est re- 
quérable, c'est-à-dire, qu'il doit être demandé 
par be Seigneur. Il y en a où il est portable. 

REQUÉRANT, ANTE. adj, Terme de Pa- 
lais, Qui requiert, qui demande en Justice, Le 
Bénéfice a eté donné à celui qui etoit requérant. 

1l s'emploie quelquefois substantivem. C'es 
lui qui est le requérant, 

REQUÉRIR. v. a, Je requiers, tu requiers, 
il requiert ; nous requérons, vous requérez, ils 
requiérent, Je requérois, Je requis. J'ai requis. 
Je requerrur. Requiers, Requérez, Que je re 
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gi'ière. Que je requisse, Je requerrois, et. 
Prier de quelque chose, Qui est-ce qui vous er 
a requis? C'est lui qui m'en a requis, Il en « 
été requis. 

Requémm, en trrmes de Palais, se dit Des” 
Parties qui demandent quelque chose en Jus- 
tice. Ainsi pour l'entérinement des Requètes , 
on se sert de cette formule , Soit fait ainsi qu'il 
est requis. Il se dit aussi Des Gens du Roi. Le 
Trocureur du Roi a requis Ilrequiert pour le 
Roi, Oui sur ce et requérant le Procureur Gé- 
néral. 

On dit , Requérir un Bénéfire, pour dire, Se 
présenter au Collateur pour étre pourvu d'un 
Bénéfice vacant, sur lequel on a droit en vertu 
de ses grades, où d'un indult, on du serment 
de fidélité, 

On dit, Cela requiert célérité, diligence ; 
cela requiert votre présence, pour dire, Cela 
demande... cela exige... On dit dans le même 
sens, La nécessité requéroit que... Autant que 
la nécessité le requéroit, le requerra. 

Requis, 1SE. participe. 

On dit, Il a l'âge requis, il a les qualités re- 
quises pour posséder cette Charge, pour dire, 
L'ige convenable , les qualités nécessaires. 

REQUÊTE. s. f. Demande par écrit. Fré- 
senter requête au Conseil, au Parlement. Don- 
nez votre requéte, Un tel Juge a rapporté ma 
requéte, est chargé de ma requête. Il demande 
par sa requête. Il y a tant de chefs dans sa re- 
quéte: Sa requête tend, va à telle fin. Les fins, 
les conclusions d'une requête, On a entérinée, 
accordé sa requête, On a rejeté su requête. Sans 
avoir égard à la requête. On a mis néant an 
bas de sa requête, Répondre, signer une requéte. 
Sa requête fut communiquée aux Gens du 
Roi. Débouté de sa requéle. Demandeur en 
requéle. On a ordonné que la requéte sera 
jointe au procés. On a prononcé sur sa requête. 
Arrêt sur requête. 

Il siguifie aussi Une demande verbale, de 
vive voix, et quelquefois une simple prière. 
Ayez égard à la requête que je vous fais. Ti 
m'a fait une requête incivile. 1] est du style 
familier. 

On dit familisrement aussi, Econduire la 
requéte de quelqu'un, pour dire, Écarter sa 
demande, Voyez Écoxpurne. 

On appelle Lettres de Requéte civile, Des 
Lettres obtenues en Chancellerie sur des moyens 
autorisés par l'Ordonnance, par lesquelles il est 
ordonné qu'un procts jugé contradictoirement 
soit revu, et que les Parties soient remises au 
même état où elles étoient avant l'Arrit, Se 
pourvoir par Requête civile. Prendre Requête 
civile, Celui qui se pourvoit par Requéte civile, 
doit commencer par faire entériner les Lettres. 

On appelle K'aîtres des Requétes, Des Magis- 
trats qui ont voix délibérative, et qui rappor- 
tent les requêtes des Partirs dans le Conseil du 
Roi, où préside le Chancelier de France, Une 
charge de Maître des Requétes. Doyen des 
Maîtres des Requétes. Les Maitres des Requêtes 
ont entrée dan: tous le: Parlemens du Royaume, 
et y prennent séance au-dessus du Doyen, mais 
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il n'y en peut avoir que quatre en même : 


temps. 

Les Maitres des Requêtes cmt aussi un Tri- 
Egral au Palais, qu'on nomme Les Requêtes 
de l’Hfôtel. Les Muttres des Requétes de notre 
Hatel. I s'est pourvu en vertu de son Commit- 
timus aux Requêtes de l'ilétel. 

W y a escore un Tribunal eu Parlement, 
qu'on nomne Les Requêtes du Palais, où Von 
uge en premitre instinee les causes des privi- 
légiés qui s'y pourvoient. La premiére, la +e- 
conde Chambre des Requétes. Président aux 
Requétes, Une commission aux Requêtes. IT a 
ses cuuses commises aux Rejuéles du Palais, 
ou aux Requêtes de l'Hôtel, à son choix. 

Il ÿ a une sorte de petits pütés, qu'on 
nomme lités de requéte. 

REQUIEM. Mot emprunté du Latin, Prière 
que l'Église fait pour les morts, Chanter un 
requiem, des requiem. 

On appelle Messes de requiem, Les Messes 
qui se disent pour le rpos des ämrs des morts. 

REQUIN. s. m, Gros poisson de mer très- 
vorace, qu'on, appelle autrement, Chien de 
mer. Les Matelots Normands, pour désigner 
combien il est redoutable, l'appclèrent Re- 
qiiem, qu'ils prononçoient, par corruption, 
Requin. Le mot est venu d'eux. 

REQUINQUER, st REQUINQUER. v. 
qui s'emploie avec le pronom personnel. U se 
dit Des vieilles qui se parcat plus qu'il ne con- 
vient à leur âge. C'est une vieille qui se requin. 
que, I] se dit aussi en général De tous ceux qui 
se parent d'une manière affectée, Il est ironique 
et familier, 

RequixquÉ, Ér. participe. Vieille requin- 
quée. Vicillard requinqué, Vous voilà bien 
requinqué, 

REQUINT, subst, m. La cinquième partie du 
tquint, que l'on paye au Seigneur dans certaines 
routumes, outre le quint, quand on vend un 
fief qui relève de sa Seigneurie. Il a payé le 
quint et requint, Le droit de requint ne se paye 
pes partout où se paye le quint, 

REQUISE, s. fém. H n'est d'usage que dans 
cette façon de parler, Une chose sera de re- 
quise, pour dire, qu'Elle sera rare, ou qu'on 
eu aura besoin. 

RÉQUISITION, s, fém, Requête, action de 
rquérir, À la réquisition d'un tel. Sur la ré- 
quisition du Procureur du Roi. Sur sa simple 
réquisition, 

Il signife Une demande faite par autorité 
publique, qui met une certaine chose à la 
disposition de l'État. On a mis tous les chevaux 
du Pays en réquisition, Tout le chanvre est en 
réquisition pour les cordages, On a fait une 
réquisition de tous les jeunes gens, depuis dix- 
hnit ans jusqu'à vingt-cinq, qui les oblige 
d'aller à l'armée. 

RÉQUISITOIRE. s. m. Terme de Palais, 
Ace de réquisition qui se fait par écrit, sur- 
tout par le Procureur du Roi, ou par un Pro- 
cureur Fiscal, Son réquisitoire n'est pas fuvo- 
rable à telle personne, 
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RESARCELÉ, ÉE,. adj. Terme de Blason. 
U se dit Des croix qui en renferment une autre 
conduite en filet et d'un autre émail, 

RESCINDANT, «, m, Terme de Pratique, 
Demande tendante à faire énnuler an Acte, un 
Arrôt, On a jugé le rescindant. Par cet Arrêt. 
on n'a jugé que le rescindant. L'Ordonnance 
défend de juger en mênie temps le rescindant et 
le rescisoire. : 

RE£CINDER, v. a. Terme de Pratique, Cns- 
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ser, annuler un acte contre lequel on s'étoit 


pourvu par Lettres du Prince, Il a fuit rescin- 
der l'obligation, le contrat, ete. 

RESCISION. s. f. Terme de Pratique. Cassn- 
tion des actes, des contrats contre lesquels on 
se pourvoit par Lettres du Prince, Obtenir 
des Lettres de rescision. Faire entériner de: 
Lettres de rescision, Il a demandé la'rescision 
d'un tel acte, 

RESCISOIRE, s. mase, Terme de Pratique. 
L'objet principal pour lequel an s'est pourvu 
par Lettres, soit contre un acte, soit contre un 
Arrët , et qui reste À juger, quand l'acte ou 
l'Arrèt a été anaulé, Le rescindant et le resci- 
soire ne sont pas jugés par le méme Arrêt. 

RESCRIPTION. s. fém. Ordre, mandement 
par écrit que l'on donne pour toucher certaine 
somme sur quelque fonds, sur quelque per- 
sonne. On lui a donné une rescription de mille 
écus sur un tel Fermier. Il est porteur d'une 
rescription sur le Receveur des tailles, 

RESCRIT, subet, mise. On app: loit ainsi La 
réponse des Empereurs aux questions sur les- 
quelles ils étoieut consultés par les Gonver- 
ueurs des Provinces, T1 y a plusieurs rescrits 
des Empereurs, qui font partie du Droit Ro- 
main. 

On appelle aussi Reserit, Une réponse du 
Pape sur quelque question de Théologie, pour 
servir de décision nn de loi. On‘nomme aussi 
ce Rescrit, Bulle ou Monitoire, 

RÉSEAU, subst. m. Petits rets. Tendre un 
réseau, Mettre des réseaux à l'entrée du terrier, 
porr prendre des lapins, 

se prend ordinairement pour Un ouvrage 
v'e fil, de soie, de fil d'or ou d'argent, fait par 
petites mailles, en forme de rets. Toilette de 
réseau, Coiſſe de réseau. Dentelle à fond de 
rẽscau. 

Eu termes d'Anntomie, on appelle Réseau , 
Un entrelacement de vaissraux sanguins. Ré- 
seau arfériel. Reseau veineux, 

RÉSÉDA. subst. masc. Plante qui croit à la 
hauteur d'environ un pied. Ses feuilles sont 
alternes, et ses fleurs irrégulières. Son odeur 
est très-agréable. 

RÉSERVATION. s. f. Action per laquelle 
on réserve, Il ne se dit guère qu'en matière bé- 
néficiale et en termes de Pratique, 

RÉSERVE, s. f, Action de réserver, Dans 
ce contrat, il a fait plusieurs réserves, [la don- 
né sa terre à firnre, sans faire aucune réserve. 
Il a résigné son Bénéfice sous la réserve d'une 


pension. 
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1 signifie aussi en Jurisprodence, La stipu- 
latiou de certains droits en certains cas présu- 
mables ou éventuels, Il y a dans cet acte des 
réserves à craindre, 

Il signifie encore, Les chosrs réservées, Les 
réserves de sa terre montent plus haut que ce 
qui est affèrme, 

Conrs DE RÉSERVE, signifie en termes de 
Guerre, Des troupes que le Général d'armée 
réserve un jour de bataille, pour les faire com 
battre quand il jugera à propos. Le corps de 
réserve a été cause du gain de la baaille, On 
détacha deux mille hommes du corps de réserve, 
pour fortifier l'aile gauche qui plioit. 

Résenve, signifie encore Un Corps d'armée 
désigné par la Cour, tant pour le Général qui 
le commande, que pour l'État-Major qui est à 
ses ordres, et pour la qualité des troupes, 
Quand la Réserve est prés du Généralissinie, 
elle en reçoit le mot, mais le Général y com- 
mande toujours le détail de son Corps. 

Le mot de Réserve pris en ce sens, est déja 
ancien, Tel officier commande la Réserve sur 
le Bas-Rhin. 

En termes de Marine, on appelle simple- 
ment La réserve, Certain nombre de vaisseaux 
placés hors des lignes, et destinés à secourir 
ceux qui en ont besoin, Ce vaisseau étoit en 
ligne, et l'autre étoit de la réserve. 

En termes de Coutumes , on appelle Réserves 
coutumiéres, Les biens dont les Coutumes dé- 
fendent de disposer par testament. 

On appelle, en termes de Chasse, Réserve, 
ou canton de réserve, Un canton qui est réservé 
pour celui à qui ln chasse appartient, 

On appelle Réserve on Bois de réserve, dans 
les bois des Ecclésinstiques et des Gens de 
mainmorte, Un canton de bois qu'on lniss» 
croître en futnie, et qu'on ne peut couper 
qu'en vertu d'un Arrêt du Conseil, avec assi- 
gnation d'emploi utile au Bénéfice. Obtenir une 
réserve; surprendre une réserve sous le prétexte 
d'un emploi, 

À LA nésenve. Façon de parler advnrhinls. 
À l'exception. {1 à perdu tous res biens, à la 
réserve d'une petite maison, Un tel Intendant 
a Le pouvoir de faire tels et tels baux, à la ré- 
serve de... [la fort bien reçu tout le monde, 
à la réserve de tels et tels 

Saxs nésenve. Façon de parler adverhiale, 
Sans exception. 

Ex nésenve, Façon de parler adverbinle. À 
part, à quartier, Il a mis tant d'argent en re- 
serve, On ne le prend jamais sans argent, il a 
toujours quelque chose en réserve, 

RÉSERvE, signifie aussi, Discrétion, circons- 
pection, retenue. Cet homme ne parle jameïs 
qu'avec beaucoup de réserve, IL étoit fort in- 
considéré, il en use maintenant avec plus de 
réserve. 

RÉSERVÉ, ÉE. adj. Circouspect , disercet, 
qui ne se hâte pas trop de dire ni de faire con- 
noitre ce qu'il pense. {1 faut étre fort réservé 
avec ces gens-là. On ne sauroit étre trop ré- 
serve à parler de soi, à critiquer les autres, Une 
autre fois je serai plus réservé à dire mon avis, 
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à donner des conseils, Réservé en paroles, Cetie 
femme est fort réservée. 

11 se met quelquefois substantivement. Cet 
horme-là fait bien le réservé. 

On dit, qu'Ue femme fait bien La réservie, 
pour dire, qu'Elle veut paroitre avoir plus de 
vertu qu'elle n’en a. 

RÉSERVER, v. a. Garder, retenir quelque 
chose du total. Il a vendu la propriete de cette 
terre, mais ils'en est réservé l'usufruit, La 
jouissance, Il a vendu les fruits de son jardin, 
et s'en est réservé tant d'arbres, Il a résigné son 
Bénéficé, mais il s'est réservé une pension. 
L'Évèque se réserve le pouvoir d'absoudre de 
certains cas, La Cour a jugé le principal, et a 
réservé à faire droit sur les intérêts. Il réserve 
le reste à un autre temps. Le Pape se réserve la 
provision, la collation, la prévention de cer- 
tains Bénéfices. Le Roi s’est réservé la connois- 
sance de celte affaire. Dieu s'est réservé la ven. 
geance, etc. 

On dit, Se réserver à faire quelque chose, 
se réserver à parler, pour dire, Attendre, re- 
mettre à faire, à parler, quand on le trouvera 
à propos, en temps et lieu. Je me réserve à 
faire cela en tel temps. Je me réserve de lui en 
dire mon avis en temps et lieu, pour dir, Je 
mé réserve la liberté, le droit de, etc. Je me 
réserve à parler quand j'aurai entendu vos rai. 
sons, Je me réserve pour une autre occasion, 

On dit à table, Je me réserve pour le réti, 
pour le second service, pour l'entremets. 

On dit, Se réserver la réplique, ‘pour dire, 
Déclurer qu'on veut répliquer, Et l'on dit, 
qu'Un Avocat prie les Juges de lui réserver la 
réplique, pour dire, qu'il leur demande la 
permission, le droit de répliquer quand il en 
sera temps. 

Résenven, signifie aussi, Garder une chose 
pour un sutre temps, pour un autre usage, la 
ménager pour une bonne occasion. Réservez ce 
discours-là pour une autre fois. Il est bon de 
réserver de l'argent pour les besoins imprévus. 
Un homme sage réserve ses amis pour les occa- 
sions essentielles, Le Gouverneur de cette Place 
ne veul point faire de sorties, ilréserve ses gens 
pour soutenir les attaques. Il réserve ce chevul 
pour un jour de bataille. 

Résenvé, ÉE. participe. Voyez aussi Ré- 
senvÉ, adj ctif, 

On appelle Cas réservés, Les péchés dont 
il n'ya que l'Évèque ou le Pape qui puisse 
sbsoudre. 


RÉSERVOIR. s. m. Lieu fait exprès pour 


3 réserver certaines choses. Il ne se dit propre: 


ment que d'Un lieu où l'on amasse des eaux, 
eu dans lequel on conserve du poisson. Un ré. 
servoir de plomb, de ciment, de glaise. Un ré- 
servoir de cent muids d'eau, Il a toirjours quan- 
tité de poisson dans son réservoir. Îl a fait pé- 
cher son grand étang, et a mis tout le plus 
beau poisson dans son réservoir, Il fautraccom- 
moder le réservôir, il ne tient pas l'eau. 

On appelle La vésicule du ſiel, Le réservoir 
de la bile. 

On appelle en Anatomie, Réservoir de Pés 
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quet, Le réservoir où le chyle est conduit par 
les veines lactés, ot qui a été découvert par 
Péquet. 

RÉSIDANT, ANTE. adj. Qui réside, qui 
demeure. Le lieu où il est résidant, où elle étoit 
résidante, Voyez aussi RÉsIDExT. 

RESIDENCE, s. f. Demeure ordinaire en 
quelque Ville, en quelque lieu, en quelque 
pays. Il füit sa résidence en tel lieu. C'est le 
leu de sa résidence. 

RÉSIDENCE, se dit aussi Du séjour acturl et 
perpétuel d'Un Officier, ou d'un Bénéficier, 
dans le lieu de sn Charge, de son Bénéfice. 
Ce Magistrat ne peut fire le voyage, à cause 
de la résidence à laquelle sa Charge l'oblige. 
Les Évêques, les Curés sont obligés à la resi- 
dence, Il y a des Bénéfices qui obligent à la 
résidence, à résidence, qui demandent rési- 
dence. 

RÉsibENCE, se prend aussi pour Le lieu de 
la résidence ordinaire d'un Prince, d'un Sei- 
gneur. Une telle Ville est la résidence d'un tel 
Prince. . 

RésIDExCE, se dit aussi De l'emploi d'un 
Résident auprès d'un Prince, Au retour de sa 
résidence, Je demande une telle résidence. 

Résimexce, en termes de Chimie, signifie, 
Les parties les plus grossières qui s'amassent 
au fond d'un vase, après que la liqueur qu'il 
contient s'est reposée. On juge de la qualité 
des eaux, des liqueurs, par leur résidence. 

RÉSIDENT. s. m. Celui qui est envoyé de 
la part d'un Souverain vers un autre pour ré- 
sider auprès de lui, et qui est moius qu'un Am- 
bassadeur, et plus qu'un Agent. Le Résident 
de France à Genêve, Le Résident d'un te! 
Prince à la Cour de France. Il n'a pas la qua 
lité d'Ambassadeur, il n'a que celle de Rési- 
dent. La femme du Résident s'appelle Madame 
la Résidente. 

RÉSIDER. v. n. Faire sa demeure en quel- 
que endroit..JL est d'une telle Ville, mais il 
réside ordinairement à Paris. On l'a mis à la 
taille au lieu où il résidoit. Il y à des Bénéfice: 
qui obligent à résider. 

On dit, Toute l'autorité réside dans la per- 
sünne d’un tel, pour dire, qu'il a toute l'au- 
torité. 

On dit aussi figurém qu'Un homme croit que 
toute la sagesse, toute la science, tout le bon 
sens réside dans sa téte, pour dire, qu'il croit 
être le seu] sage, le seul savant, et avoir tou 
le bon sens en partage, 

On dit fgurément encore, La question ré- 
side en ceci; voilà où réside la quesfion, La 
question, la difficulté, cansistent dans ce point. 

RésiDen, se dit au sens d'Habiter plus ordi- 
nairemeut , plas particulièrement dans un lieu. 
Il réside presque toujours à sa Terre. 

Il se dit de Dieu. Dieu est présent partout ; 
mais il réside d'une manière particulière dans 
ses temples. , 

Résipen, s dit absolument d'Un Evèque, 
d'un Bénéficier qui demeure dans le lieu de son 
Bénéfice. 

RÉSLDU. s. m. Terme de Commerce, Le 
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restant. Résidu du compte. Pour le résidu nous 
en compterons. Il m'a fait son billet du résidu, 
Les dépenses prélevées, il s'est trouvé un foible 
résidu. 

Il se dit aussi Du nombre qui reste d'une 
division d'arithmétique, Le résidu de cette di- 
vision est treise. 

Il se dit aussi en Chimie, De ce qui reste 
d'une ou de plusieurs substances qui ont passé 
par quelque opération, 

RÉSIGNANT. s, m. Celui qui résigne un 
Office ou un Bénéfice à quelqu'un. La résigna- 
tion n'eut pas lieu, parce que le résignant mou- 
rut avant qu'elle fit admise. 

RÉSIGNATAIRE. s. m. Celui à qui on à 
résigné un Office ou un Bénéfice. Le resignant 
et le résignataire. Le résignatuire n'a pas en- 
core pris possession. 

RÉSIGNATION. s. f. Terme de Jurispru- 
dencr. Abandon en faveur de quelqu'un. I « 
fait cession et résignation de tous ses droits à 
son frère. 1] se dit aussi De la démission d'un 
Office , d'ane Charge. 

En Jurisprudence canonique, il signifie La 
démission d'un Bénéfice dans les mains du 
collateur ou du Pape. Elle se fait de deux ma- 
nières : tamtôt c'est La résignation pure et sim- 
ple, et elle est quelquefois forcée ; taitüt elle 
est en faveur de quelqu'un. Faire résignation. 
Donner sa résignation. Retirer sa résignation. 
Les fices de nomination royale ne sout 
pas susceptibles de résignation Le Pape ne 
peut refuser une résignation arrivée à temps, 
arrivée à Rome avant la mort du Bénéficier, 
Le Bénéficier doit survivre vingt jours à sa ré- 
signation, Il peut signifier son regret pendant 
un certain temps, après la résignation, Il ne 
peut réitérer la résignation en faveur de la 
même personne. 

Résicwariox. Terme de Morale. Soumission 
à son sort. Il a subi sa disgrâce, son exil avec 
résignation. 

Il se dit surtout De la soumission à la Pro- 
vidence, À la volonté de Dieu. [l est mort avec 
une résignation (rés-édifiante, avec une grande, 
une entière résignation aux volontés du Ciel. 

RÉSIGNER. v. a, Se démettre d'un Office, 
d'un Bénéfice en faveur de quelqu'un. Rési- 
gner un Office de Conseiller, de Trésorier de 
France, une Chanoinie, ut Prieuré, une Cure, 
etc. à un tel Lorsqu'on dit absolument Ré:i- 
gner, on entend ordinairement parler d'Un 
Bénéfice, Il est mort sans resigner, sans avoir 
résigné. Il n'a pas eu le temps de résigner. 

On dit, Résigner son dme à Dieu, pour 
dire, Remettre san âme entre les mains de 
Dieu; et, Se résigner à la volonté de Dieu, 
pour dire, S'abandonner, se soumettre à la 
volonté de Dieu. : 

Résicxé, ÉE. participe. Il est mort bien re- 
signé à la volonté de Dieu. Elle est morte bien 
résignée. : 

RÉSILIATION. s. fém, Terme de Pratique. 
Résolution d'un acte, La résiliation d'un buil, 
d'un contrat, Résiliation de vente. 

RÉSILIER. v. a, Casser, annuler un acte. 
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Les Juges ont résilié ce contrat. Il travaille à 
faire résilier son bail. Ce contrat a été résilié. 
Résilier une vente. 

Résiuté, ÉE. participe. 

RÉSINE. s. f. Matière inflammable, grasse 
et onctueuse, qui coule, qui sort de certains 
arbres, tels que le Pin, le Sajin, le Picéa, le 
Lentisque, le Térébinthe, etc. Il y a des ré- 
sines plus liqui‘es, d'autres plus sèches. Le 
camphre est une espèce de résine. La résine du 
lentisque s'appelle mastic. La résine se dissou 
dans l'eprit-de-vin. 

Résixe, se dit plus particulièrement De celle 


qui sort des Pins et des Sapins. Un pain de ré-. 


sine, Un flambeau de résine, de poix-résine. 
Cela sent la résine. 

RÉSINEUX , EUSE. adject. Qui produit la 
résine , ou qui en à quelque qualité. Les arbres 
résineux, Ce bois est un peu résineux. Gout ré. 
sineux, Odeur résineuse. 

RÉSIPISCENCE, s. f. Reconnoissanoe de sa 
faute avec amendement. /1 est enfin venu à ré- 
sipiscence, Avez-vous quelque preuve de sa ré 
sipiscence ? 

RÉSISTANCE. s. f. Qualité par laquelle un 
corps, une chose résiste, et ne sauroit être pé- 
nétrée, détruite, usée que dilficil, ment. Il est 
difficile de graver sur les pierres dures, à cause 
de la résistance de la matière. Cette étoffe n'a 
point de résistance. : 

Il se dit aussi De lu défense que font les 
hommes, les animaux, contre ceux qui les at- 
taquent, V'goureuse, foihle résistance. Lorque. 
opinidtre résistance. Faire beaucoup de résis- 
tance, peu de résistance, Les assiégés ont foit 
une grande résistance, une belle résistance. Il 
s'est rendu sans résistance. 

Il signifie aussi, Opposition aux dessins , 
aux volontés, aux sentimens d'un autre. Si 
vus preposez cela dans l'assemblée, vous trou. 
veres bien de la résistunce, grande résistance, 
Îl y aura de la résistance de la part de tels et 
tels. Pour mai je n'y apporterai aucune résis- 
tance. La chose a passé malgré toute la résis- 
tance qu'il y a faite, quelque résistance qu'il y 
ait apportée. Il a obéi sans résistance. 

On appelle dans un repas, Pièce de résis- 
tance, Une pièce considérable, où il y a beau- 
coup à manger. 

. RÉSISTER, v. . Il se dit proprement d'Un 
corps qui ne chde pas au choc, à l'effort, à 
l'impression d'un antre corps. Le marbre ré- 
siste plus au ciseau que la pierre commune. 
C'est une viande dure et coriace, elle résiste au 
couteau, à la dent. Un chapeau qui résiste à la 
pluie. Des bottes qui résistent à l'eau, Ce vieux 
chdteau a jusqu'ici résisté à l'injure, aux in- 
jures du temps. Vous chargez trop ce plan- 
cher, il ne pourra pas résister à un si grand 
poids. 

U signifie aussi, Se défendre , opposer la 
force à La force, Les assicgés ont résisté long- 
temps, ont résisté courageusement, C'est une 
Place qui a résisté plus de trois mois. Ce Com- 
mandant ne s'est rendu que quand il a vu qu'il 
ne pouvoit plus résister, 
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On dit encore, qu'Un cheval résiste au ca- 
valier, pour dire, qu'Il n'obéit qu'avec peine. 

Résisren, signifie encore, S'opposer aux 
desseins, aux volontés de quelqu'un, tenir 
ferme contre quelque chose de fort, de puis- 
sant. Résister fortement à quelqu'un. Si ce que 
vous proposez est pour le bien publie, je n'y 
résiste point, Il vouloit faire passer cette pro- 
position, mais tout le monde y résista, Je lui 
ai résisté en face, Il ne faut pas résister à son 
maître, Qui peut résister d la volonté de Dieu? 
Résister à la grâce. Résister à la tentation, à 
ses passions. Resister à l'adversité, 

Il signifie aussi, Supporter facilement la 
peine, le travail; et il se dit Des hommes et des 
animaux. Cet homme a un corps de fer, il ré- 
siste à toutes les fi tiques. Qui pourroîit resister 
à ce grand chaud, à ce grand froid? El est 
bien affoibli, s'il vient encore un redoublement, 
il n'y résistera pas, Je n'y saurois plus résister. 
Résister à la douleur, Les chevaux hongres ne 
résistent pas à la fatique, au travail, comme 
les chevaux entiers. - 

Dans le style failier, en parlant De quel- 
que incommodité qu'on à peine à supporter. 
on dit, qu'On n'y peut plus résister, Il fuit iei 
une si grande fumée, qu'on n'y sauroit résister, 
C'est un homme d'un ennui mortel, il n'y a 
pas moyen d'y résister. l'ous travaillez trop, 
votre santé n'y pourra résister, 

RÉSOLUBLE. adjectif des 2 genres. Terme 
didactique, Qui peut être résolu. I se dit prin- 
cipalement en Mathématiques, Des questions 
et problèmes dont on peut trouver la solution 
par quelque méthode connue, 

RÉSOLÜMENT. adv, Avec une résolution 
fixe et détermi: de, absolument. Je veux réso- 
liment que cela soit. Résoläment je n'en ferai 
rien, Tout résbliment. 

I signifie aussi, Hardiment, avec courage. 
avec intrépidité, F1 lui répondit résoliment 
qu’il n'en feroit rien, Il wa résoläment au com- 
bat, au péril. IL a passé résoliment, l'épée à la 
main, au travers des ennemis. 

RÉSOLUTIF , IVE. adjeet. Terme de Phar- 
macie. Qui résout et dissipe une bumieur pec- 
cante, Cet onquent, ce sel est fort résolutif. 

1lse prend aussi substantivement. Un bon 
résolutif. 

RÉSOLUTION. s. f. Ce mot, pris dans le 
sens physique, signifie proprement, Cessation 
totale de consistance. £ 

1] se dit en Chimie, De la réduction d'un 
corps en sés premiers principes. La résolution 
des corps en leurs élémens, en leurs principes. 

On dit, La résolution d'un bail, d'un con- 
trat, pour dire, La cessation d'un bail, d'un 
contrat, soit par le consentement des Parties, 
soit par l'autorité des Juges. 

On dit, La résolution d'une tumeur, d'un 
calus, en parlant d'Une tumeur, d'un calus 
qui se résout, qui se dissipe par l'atténuation 
de l'humeur qui le formoit , et parce que cette 
méme humeur s'est évacuée en partie par la 
transpiration , et qu'elle rst rentrée en pariie 
dans la voie dr la circulation, 
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Résozuriox. Dessein que l'on forme, que 
l'on prend. Grande, hardie, généreuse , étrange 
résolution, Prendre sa résolution promptement. 
Sa dernière résolution, Faire une bonne, une 
ferme résolution. F1 prit la résolution de faire 
ce voyage. Sage et judicieuse réolution, Chan- 
ger de résolution. 

Il signiGe par extension, Fermeté, courage. 
Pour renoncer au monde à son dge, il faut 
bien de la résolution. En ce sens, on dit, qu'Us 
homme a de la résolution, pour dire, qu'il a 
du courage; et qu'il manque de résolution , 
pour. dire, qu'il n'a pas assez de courage, de 
fermeté, Et l'on dit de quelqu'un, qu'il est 
homme de résolution, que c'est un homme de 
résolution, pour dire, qu'il exécute avec beau- 
coup de courage, avec beaucoup de férmeté ca 
qu'il a entrepris, ou ce qu'on lui propose de 
hardi, de difficile, 

Usignifie souvent, Décision d'une question, 
d'une difficulté. Je vous apporte la résolution 
de la question que vous m'avez proposée, Réso- 
lution d'une dijficulté, Résolution d'un cas de 
conscience, Résolution d'un problème. IL a 
donné sur cette question une résolut on claire, 
obscure, ambiqué, 

RÉSOLUTOIRE. adj. des 2 grores, Terme 
de Palais, qui se dit Des actes, des conventions 
par lesquelles les parties consentent qu'une 
précédente convention n'ait point d'exécution, 

RÉSOLVANT, ANTE. adj:ct Qui résout. 
Je l'ai trouvé résolvant un problème. Un re 
méde résolvant. 

{se prend aussi substantivement dans le di- 
dactique, pour signifier, Ce qui résout. C'est 
un résolvant, 

RÉSONNANCE. s. f. Battement et prolonge- 
ment graduel du son. Les resonnances d'un corps 
sonore. Une oreil'e fine déméle les résonnances. 

RÉSONNANT, ANTE. adj. Retentissant, 
qui renvoie le son. Cette voûte, cette Eglise est 
bien résonnante, La musique réussit mal dans 
ée salon, parce qu'il est trop résonnant. 

On dit aussi, qu'Üne voir est claire et ré- 
sonnante, pour dire, qu'Elle rend un grand 
son, qu'elle rend lxaucoup de son. 

On dit dans le méme sens, qu'Un luth, 
qu'un violon est bien résonnant, | 

RÉSONNEMENT. s. m. Retentissement et 
renvoi du son, Le résonnement de cette voüte 
nuit à la voir. 

RÉSONNER, v. neut, Retentir, renvoyer le 
son, Cette voûte résonne bien. Cette Eglise ne 
résonne pas, résonne trop, Faire résonner les 
échos, Tout résonnoit du bruit des instrumens 
de Musique, 

On dit figurément, Tout résonnoit du bruit 
de ses louanges, du bruit de ses exploits. 

On dit, qu'Une voix , une cloche, une qui- 
tare, etc. résonne bien dans un certain lieu, 
pour dire, qu'Elle y rend un grand +on, heau⸗ 
coup de son, Su voix résonnoit conime un {on- 
nerre, 

RÉSOUDRE, v. act. Je résour, tu résous , il 
résout ; nous résolvons, vous résolvez, ils résol- 
vent, Je résolvois. Je résolus, J'ai résolu. Je ré- 
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‘ soudrai. Résous-loi, résolvez-vous. Que je ré- 
solve, Que je résolusse. Je résoudrois, ete. U 
signifie proprement, Faire cesser la consismnce, 
détruire l'union qui existe entre les parties d'un 
tout. Résoudre une tumeur. résoudre un abcés, 
En amollir, en dissiper les humeurs. Résoudre 
un bail, un marché, un contrat, Le rendre 
nul, l'annuler. 

On l'emploie avec le pronom personnel. Le 
bois qu'on brile se résout en cendre et en 
fumée, Il perd sa consistunce et n'est plus que 
de la ceudre et de la fumée. Le brouillard se 
résout en eau, L'eau se résout en vapeur. Cette 
tumeur est facile à résoudre. Tout ce que vous 
dites Là se résout à rien, N'a aucune cousis- 
tance , et il n'en résulte rien. 

Il signifie aussi, Déterminer, décider une 
chose. 11 ne sait que résoudre. Qu'a-t-on résolu 
au Conseil? A:t-on résolu la pair ou la querre ? 
On a résolu de perdre cet homme-là. On a ré- 
solu d'agir, sans plus tarder. On a résolu d'at- 
tendre. 

On dit, Résoudre quelqu'un, au sens de, 
Le déterminer à quelque chose. Il balançoit, 
je purvins à le résoudre, On ne sauroit le ré- 
soulre à signer son nom. 

IL s'emploie avec le pronom personnel. Je 
me résolus à plaider, à demander ma retraite. 

1l signifie souvent, Décider un cas douteux, 
une question, Il n'est pas aisé de résoudre la 
question, Il reste une petite difficulté à résoudre. 
Sainte Beuve « résolu ce cas de conscience. On 
a résolu vingt fois ce problème, cette objec- 
tion, etc. 

RÉSOLU, ue. participe. C'est un point résolu. 
Entreprise résolue, Question résolue, Bail ré- 
solu, Tumeur résolue, 

1 est aussi adjectif, et signifie, Déterminé, 
bardi. Il ne craint rien, il est trés-résolu. C'est 
une femme résolue. Voilà un drôle bien résolu. 

Il se prend aussi substantivement. C'est un 
gros résolu, Il fait bien le résolu. I est du style 
familier. 

On dit proverhialement et en plaisanterie, 
d'Un homme hardi, décisif et evtreprenant, 
qu'il est résolu comme Bartole, 

Késous. Autre participe du verbe Résoudre. 
Il u'est d'usage qu'en parlant Des choses qui se 
changent, qui se convertissent en d'autres; et 
il ne se dit point au féminin. Brouillard résous 
en pluse, 

RESPECT, s. m. Égard, rapport. La même 
proposition est wruie et fausse sous divers res- 
pects, L est vieux en ce sens. 

Resreci, signilie plus oidivuirement, La 
venération, la diérence qu'on a pour quel- 
qu'un, pour quelque chose, à cause de son 
excellence, de son caractère, de sa qualité, de 
son âge, Grand respect, Profond respect. Très- 
Aumble respect, Respect filiul. Avec respect, 
J'ai du respect, beaucoup de re.pect pour vous. 
Avoir du respect pour les choses sucrées, Vous 
lui devez le respect, du respect, On doit porter 
honneur et respeet à l'âge. C'est un homme 
dont la dignité attire le respect, II mérite Le 
répect 7" un 4 pour lui. Tnspirer du 1espect. 
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Sa présence imprime le respect, impose le res- 
pect. Porter respect à quelqu'un. Garder le 
respect. Demeurer, se tenir duns le respect, 
Marquer, témoigner le respect, Perdre le res- 
pect. Sortir du respect, des bornes du respect. 
S'écarter du respect. Exiger du respect, des 
respects, Respects génans. Respects forcés, hy- 
pocrites. Formules de respect. Il lui parle tou- 
jours avec respect, dans des termes de respect. 
Vous avez peu de respect pour le lieu où vous 
êtes. Sauf le respect que je dois à la compagnie 
{Terme d'adoucissement dont on se sert dans 
le style familier, quand on veut dire quelque 
chose qui pourroit choquer ceux devant qui on 
parle, } Ou simplement, Sauf le respect, sauf 
votre respect, sauf respect. Avec le respect que 
e vous dois, que je dois à la compagnie, cela 
n'est point exactement vrai, Le respect des 
Lois, des mœurs. Le respect des choses saintes, 
pour les choses saintes. Le respect du lieu, de 
la personne. 

On dit au Palais, Sauf le respect de la Cour, 
ce fait esi absolument faux. 

On appelle Lieu de respect, Un lieu où l'on 
doit être dans le respect. Les Eglises sont des 
lieux de respect. Le Palais du Roi est un lieu 
de respect. 

On dit d'Un homme puissant et qui se fait 
craindre , que C'est un homme qui se fait porter 
respect, Et on dit d'Une Ploce de guerre, 
qu'Elle tient l'ennemi en respect, pour dire ; 
qu'Elle empêche les courses des ennemis, et 
qu'ils craignent de l'attaquer, On le dit aussi 
en geuiral De tout ce qui contient un adver- 
saire et qui lui en impose. 

On appelle Respect humain, Les égards 
qu'on a pour le jugement des hommes. 11 a fait 
cela par respect humain. 

On dit par forme de compliment, Assurer 
quelqu'un de son respect, de ses respects, de 
ses trés-humbles respects, Et l'on dit, Rendre 
ses respects, présenter son respect, ses trés- 
humbles respects à quelqu'un, pour dire, Lui 
rendre visite pour l'assurer de son respect, de 
ses respects, 

On dit, Il m'a perdu le respect, pour dire, 
1] m'a manqué de respect. Cette phrase est fa- 
milière. 

On appelle Deuil de respect, Le deuil qu'on 
porte de parens à qui l'on doit du respect, 
comme un deuil de père, de mère, ete. Il se dit 
aussi dans quelques autres occasions. 

RESPECTABLE, adj, des 2 g. Qui mérite 
du respect, Cette personne est respectable par 
son dge et par sa vertu. Il s'est rendu respecta- 
ble par ses belles actions. Son nom est respec- 
table, mais il le déshonore par sa conduite, 

RESPECTER. v. a. Honorer, révérer, porter 
respect, Respecter la viciliesse. Respecter la 
qualité, Respecter les licux suints. Je l'ai tou- 
jours honoré et respecté. Si je ne respectois 
son caractère... C'est un homme qui ne respecte 
rien, 

11 signifie Gurément, Épa gner, ne point 
endommager. Le temps respecte Les noms illus- 
trés, la mumoire des g'unds l'ommer. Ces an- 
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ciens monumens que le temps a respectés, La 
médisance et l'envie ont respecté sa vertu, 

SE nesprCren, signifie, Garder avec soin la 
décence et la bienséance convenables à son sexe, 
à son état, à son âge. C'est une femme qui se 
respecte, qui se fait respecter. Ce Magistrat ne 
se respectoit point assez, Un vieillard doit se 
respecter lui-même, s'il veut que les jeunes gens 
le respectent. 

Resrecré, ÉE. participe. 

RESPECTIF, IVE. adj. Qui a rapport à 
chacun en particulier, qui concerne réciproque- 
ment les parties intéressées, les choses corres- 
ponduntes. Demandes respectives. Droits res- 
pectifs. Requétes respectives, Actions respecti- 
ves. Prétentions respectives, Servitudes respec- 
tives. Intérêts respectifs. 

RESPECTIVEMENT. ads, D'une manière 
réciproque, d'une manière respective. fls ont 
présenté respectivement leurs requêtes. [ls sont 
tous deux respectivement demandeurs et défen- 
deurs, El a été réglé par un tel Eraité, que ces 
Princes seroient respectivement maintenus dans 
leurs droits. 

On dit quelquefois, en censurant plusieurs 
propositions, qu'Elles sont respectivement fous. 
ses, scandaleuses, hérétiques, téméraires, ete. 
pour, qu'il n'y a aucune de ces propositions à 
laquelle quelqu'une de ces dénominations ne 
convienne, 

RESPECTUEUSEMENT. adv, Avec res- 
pect. Parler, écrire respectueusement à quel 
qu'un. Agir respectueusement avec quelqu'un, 

RESPECTUEUX, EUSE. adj. Qui témoigne 
du respect. Un homme respectueux. Cet enfant 
est fort respectueux envers ses parens, envers 
ses maîtres. 

Il signifie aussi, Qui marque du respect ; et 
en ce sens il se dit Des choses. [1 l'aborda d'un 
air fort respectueux, d'une manière furt respec. 
tueuse, Il étoit dans une posture trés-respec- 
tueuse, Cela n'est pas assez respectueux, En cer- 
taines occasions, il est plus respectueux de se 
taire, que de parler, Ecrire, parler en termes 
respectueur. 

RESPIRABLE., adj. des 2 genres. Qu'on peut 
respirer. Cet air est respirable, 

RESPIRATION. s. fém. L'action de respi- 
rer, Il n'a pas la respiration libre, Le poumen: 
et les autres parties qui servent à la respiration, 

RESPIRER. v. n, Atirer l'air dans sa poi- 
trine, et le pousser dehors par le monvement 
des poumons. Respirer facilement. Difficulie 
de respirer, Il est usthmatique, il a de la peine 
à respirer, Il fait si chaud, qu'on ne sauroit 
presque respirer, Il ne respire plus, il est mort. 
Il respire encore, pour dire, Il n'est pas encure 
mort. 

On dit, Respirer, pour dire, Vivre. Tout ce. 
qui respire. Je ne respire que pour vous, 

REsrnen, signifie f;urément, Prendre quel. 
que relâche, avoir quelque reliche apr's ce 
grandes peines ; après un travail pénible. Las 
#2-moi respirer un moment. Les peuples, apres 
une longue querre, commençoient à peine à 
respirer. l'ous le towrmentez, vous le presse: 
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#1 fort, qu'il n'a pas le loisir de respirer, II 
est si occupé, qu'il n'a pas le temps de res- 
pirer. 

Resprnen , est quelquefois actif, Respirer un 
bon air, un air corrompu, Reipirer l'air natal. 
L'air que nous respirons..…..\ 

U signifie figurément, Marquer, témoixner 
vivement l'ans cette maison, tout respire la 
piété, lu joie, 

Il signifie aussi, Désirer ardemment. Il ne 
respire que la vengeance. Il respire la guerre. 
Ilne respire que les plaisirs. 

On dit aussi, Respirer aprés quelque chose, 
pour dire, Sonhaiter quelque chose avec pas- 
sion, avec ardeur. Elle respire aprés le retour 
de son fils. Il ne respiroit qu'anré: cela. 

Resrmé, £E. participe. 

RESPLENDIR, v. neut, Driller avec grand 
éclar. La nuit éloit belle, la Lune resplendis- 
soit, Il y avoit une infinité de lumières, et tout 
le Palais resplendissoit, Tout resplendit de lu 
miere. Il n'est que du style sontenu. 

RESPLENDISSANT, ANTE. adj. Qui res- 
plendit. Tout resplendissant. Tout resplendis- 
sant de lumière, 

RESPLENDISSEMENT. s. m. Grand éclat 
furmwé par l'expansion, par la réflexion de la 
lumière, Ce grand amas de lumière formoit un 
resplendissement merveilleux. 

RESPONSABILITÉ. s. f, Obligation légale 
de répondre de ses actions, d'être garant de 
quelque chose, Cette fonction entralne trop de 
responsabilité... Responsabilité sufsante. 
Fesponsabilite rigoureuse. 1] s'applique aux 
Ministres, aux hommes publics. La response 
hilité des Ministres, des Magistrats, Cela est 
sous ma responsabilité, 

RESPONSABLE. adj, des 2 geures, Qui 
doit répondre, et être garant de quelque chose, 
de ce que fait que'qu'un. Je ne suis point res- 
ponsable des frutes d'autrui, Il s'en va sans 
peyer, vous en étes responsable, En certains 
cas, un maître est responsable de ses valets, on 
l'en rend responsable. Responsable à la posté- 
rité, Responsable envers la Patrie. 

Resrosaëse, signifie aussi, Qui doit reudre 
compte de son administration, Dans l'adminis. 
tration du Royaume, tout fonct onnatre public 
est responsable de sa gestion. Les Ministres sont 
responsables. 

RESPONSIF, IVE. adj. Terme de Palais. 
Qui contient une réponse. 

RESSAC. s. m. { Ce mot et les suivans, jus 
qu'a RessuAcE, se prononcent comme s'il n'y 
avoit que l'e muet suivi d'un seul #, mais arti- 
culé fortement.) Terme de Marine, Choc des 
vagues qui frappeut avec impétuosité une terre, 
et s'en retournent de même, 

RESSAIGNER. v. a, Tirer du sang une se- 
eonde fois, On a ressa’gné le malade, 

1l est aussi neutre, et signifie, Répandre de 
pouveau son sang. Ma plaie ressaigne, 

RessÂoné, xx. participe. 

RESSAISIR. v.a. Reprendre, se remettre en 
possession de quelque chose, Je ressuisirai ce 
tableau partout 0 je le rencontrerai. 

Tome 11. 
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On dit dans le même sen, £e russaisir. Je 
mé suis resseisi de mes effets. 

Réssaist, 1E. participe. . 

RESSASSER. v. a. Sasser de nouveau. Res- 
sasser de la farine. 

On dit figurément, Ressasser une affrire, 
un comple, pour dire, Les exantiner, les dis- 
cuter de nouveuu. 

On dit encore figurément, Ressasser quel- 
qu'un, ressasser la conduite de quelqu'un, 
pour dire, Examiner exactement et avec soin 
pour voir s'il n'y a rien à redire. On l'a bien 
sassé et ressassé. Et dans cœ sens on dit, Ressas- 
ser les gens d'affaires, pour dire, Faire des re- 
cherches contre eux. Il est familier. 

On dit aussi, Ressasser un ouvrage, pour 
dire, L'examiner avec soin pour en découvrir 
jusqu'aux moïndres défauts, J'ai ressassé l'ou- 
vrage, et j'y ai trouvé peu de défauts, Vous au- 
rez beau ressasser ce compte-là, il ne monte 
qu'à tant, Voilà qui est ressassé, Il est du style 
familier. 

Ressassé, Ée, participe, 

RESSAUT. subst. m. Terme d'Architecture. 
Avance ou saillie d'une corniche ou d'une autre 
partie qui sort de la ligne droite. 

RESSEMBLANCE, s. f. Rapport, confor- 
mité entre des personnes, entre des choses. ZI 
y a grande, parfaite ressemblance entre ces 
deux choses, entre ces deux personnes, Ressem- 
blance frappante. C'eft votre fils, je le recon- 
nois à la ressemblance. Il y a beaucoup de res- 
semblance entre leurs humeurs, entre leurs ca- 
ractéres, Il n'y a quère de rexcemblance de cet'e 
copie à son original , entre la copie et l'origi. 
nal, Ce portrait est fort bien peint, mais la 
ressemblance n'y est pas. 

On dit, Setromper à laressemblance, pour, 
Prendre pour la même chose où pour la même 
personne deux choses on deux personnes sem- 
blables. On dit de mème et au même sens, Être 
dupe de la ressemblance. On dit d'Un Peinire 
de portraits , qu'Il saisit bien ,qu'il attrapebien 


- la ressemblance ; où au contraire, qu'Il manque 


quelquefois la ressemblance. 

On dit, qu'Un fils est la vraie ressemblance 
de son pére, que c'est toute sa ressemblance, 
pour dire , qu'Il y a beaucoup de ressemblance 
entre eux, J'ai d’abord reconnu votre fils, c'est 
toute votre ressemblance. 

RESSEMBLANT , ANTE, adj. Qui ressem- 
ble, Portrait ressemblant, Ce portrait est bien 
peint , mais il n'est pas ressemblant, Le Peintre 
a bien pristous wos traits, cependant ilne vous 
a pas fait ressemblant, Voilà une méchante 
copie, elle n'est quêre ressemhlante. Voilà deux 
hommes bien ressemblans, pour dire, Qui se 
ressemblent beaucoup. 

RESSEMBLER. v. n. Avoir du rapport, de 
la conformité avec quelqu'un, avec quelque 
chose. Cefils ressemble à son pére. Les jumeaux 
d'ordinaire se ressemblent fort, se ressemblent 
beaucoup. Ils se ressemblent de visage, de façon 
de faire,ete. Ressembler en tout, en partie, C'est 
en cela qu'ils se ressemblent, Ce jortrait ne 
vous ressemble quére, Ce Peintre a le talent de 
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faire ressembler. Ce portrait est mal peint, mais 
il a le mérite de ressembler, IL lui ressemble en 
beau, en laid. Il est fort bien dans ses affaires, 
je voudrois lui ressembler. Il est trop avaré je 
ne voudrois pas lui ressembler par cet en- 
droit-la. 

On dit, soit en bonne, soiten mauvaise part, 
Cela ne ressemble à rien. On dit aussi, Cela 
ressemble à tout. On dit encore De deux choses 
différentes, Cela ne se ressemble pas. 

On dit, Je n'ai pu croire telle chose de vous, 
cela ne vous ressemble pas, pour dire, Cela 
n'est pas fort conforme à votre caractère, à 
votre manière de penser, à tout ce que l'on 
connoit de vous. 

On dit d'Uu portrait, d'une copie d'un ta- 
bleau, qui n'a qu'une ressemblance imparfaite, 
Cela voudroit ressembler, mais il n'y a pas 
moyen (de s'y tromper). 

On dit d'Un Peintre, d'an Musicien, ete. 
qu'il se ressemble, pour dire, qu'il se copie 
lui-même, et qu'il ne met point assez de va- 
riété dans ses ouvrages. 

On dit proverbialement que Les jours se 
suivent, mais qu'ils ne se ressemblent pas , pour 
dire, que Le bonheur ni le malheur ne durent 
pas toujours. 

En parlant De parens proches, qui ont un 
air de famille, ou les mêmes inclinations, on 
dit familièrement, qu'On se ressemble de plus 
loin, 

On dit proverbialement De deux personnes 
qui se ressemblent fort, qu'Elles se ressemblent 
comme deux gouttes d'eau. 

On dit aussi proverbialement, Qui se res- 
semble, s'assemble, pour dire, Que les per- 
sonnes de même caractère, de même goùg, se 
res. ‘rchent mutuellement 

RESSEMELER. v. act. Mettre de nouvelles 
semelles à une vieille chaussure, Ressemeler des 
bas. Ressemeler des sunliers. Il a fait ressemeler 
ses bottes. 

Ressemezé, ÉE. participe. 

RESSEMER. v. a. Semer une seconde fois. 
Il faut ressemer des pois dans ce champ. 

ResseMÉ, ÉE. participe. 

RESSENTIMENT, 5. masc. Foible attaque, 
foible renouvellement d'un mal qu'on » eu, 
d'une douleur qu'on a eue. Il n'est pas encore 
bien guéri de sa fièvre quarte, il en a quelques 
ressentimens. Il a encore eu un léger ressenti- 
ment de sa colique, de sa goutte. 

Il signifioi autrefois, Le souvenir qu'on 
carde des bi-nfaits ou des injures, et il we se 
dit plus guère qu'en parlant Des ivjures. On 
lui a fait une cruelle injure, il en fera parottre 
son fesséntiment. Il conserve un vif ressenti- 
ment de l'offénse qu'il a reçue. Lorsqu'on l'em- 
ploie alisolument , il signifie toujours, Souve- 
nie des injures, ct désir de vengeance, Son res- 
sentiment éclatera quelque jour. En le voyant 
il ne put dissimuler son ressentiment, IT sacri- 
fia son ressentiment à son ami, Dans cette der- 
nière acception il a un pluriel, Je vous sacrifie 
tous mes ressentimens. 

RESSENTIR. v. act. Sentir. Il a ressenti de 
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furieuses douleurs de colique cette nuit, J'ai 
ressenti un grand plaisir, une grande joie de 
votre retour. 

Il se dit aussi dans un sens moral. Il a res- 
senti vivement la perte de son ami, la perte de 
ee procés. Je ressens comme je dois, les obliga- 
tions que je vous ai. Elle ressent vivement cette 
injure, 

Ressesrim, s'emploie aussi avec le pronom 
personm], et signifie, Sentir quelque reste d'un 
mal qu'on a eu. Il a eu vingt accés de fièvre 
quarté, il s'en ressent encore. Il se ressentira 
long-temps des débauches de sa jeunesse, Ses 

enſuns se ressentiront de la banqueroute qu'il a 
essuyce, des pertes qu'il a faites an jeu. Ce 
pays-li a été ruiné par la guerre, il s'en res- 
sentira long-temps. On dit à peu près dons le 
même sens, il se ressent de la mauvaise éduca- 
tion qu'on lui a donnée, pour dire, Le déré- 
glement de su conduite est une suite de sa mau- 
vaise éducation. 

SE nessesrin, signifie encore, Avoir part à 
quelque événement Leureux où, malheurcux. 
Sa maison a été brilée, et les maisons voisines 
s'en sont ressenties, 

On dit duns le même sens, Se ressentir de 
la l'béralité, de la protection de quelqu'un. Si 
jé fais une grosse fortune, mes amis s'en res- 
#ntiront, 

On dit, Seressentir d'une injure, s'en ressen- 
tir, pour dire, S'en souvenir'avec am rünme, être 
disposé à s'en venger, Je me ressentirai de l'in- 
jure que vous m'avez faite, Je m'en ressentirii. 

On dit aussi dans le sens opposé, Il m'a 
fait un mauvais tour, mais il s'en ressentira, 
pour dire, Il m'a fait un mauvais tour, mais il 
en sera puni. 

RessewTt, LE. pañticipe. En termes de % :- 
ture et de Seulpture, Ressenti signifie L'effet 
d'un sentiment réfléchi, qui a engagé l'ar- 
tiste à donner du éaractère et de le force à un 
trait ou à une touche, Les muscle, bien resen- 
tés marquent la vigueur dans la figure peinte, 
et prouvent la connoissance de l'Anatontie dans 
l'artiste, 

RESSERREMENT. s. m. Action par laquelle 
une chose est ress rre. Le resserrement des 
pore: arréle la transpiration. 

On dit au fisuré, Le resserrement de l'ar- 
gent, pour sigifer Un temps de discrédit, où 
Ls capitalistes craignent de prèter leur argent. 
Cet Edit bursal a causé un grand resserrement 
d argent. 

RESSFRRER. v. act, Scrrer davantige ce 
qui s'est lâché, Resserres ce cordon, cette jar- 
retière. 

1 se dit figurément, Cet événement n'e 
servi qu'à resserrer les nœuds, les liens de leur 
amitié. 

Il se dit aussi Égurément, en parlant d'Un 
ouvrage d'esprit, et signifie Abréger, Resserrer 
sa matière, son sujet, Resserrer son discours, 
On dit en ce sens, Pour me resserrer dans des 
bornes plus étroites, je ne parlerai que de. .… 

U sigufe aussi, Remettre une chose dans le 
lieu d'où on l'avait tirée, et où elle étoit enfer- 
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mée, Resserrez ce papier dans votre bureau. 
Resserres cetle vaisselle d'argent dans l'ar- 
moire, Ces Marc'ands ont resserré toutes les 
marchandises qu'ils avoient étalées. 

On dit, Resserrer un prisonnier, pour dire, 
L'eufermer dans an lieu où il ait moins de 
communication au dehors, le garder plus exac- 
tement, Il a pensé se sauver, c'est pour cela 
qu'on le resserre, ëlc. 

On dit aussi d'Une garnison, qu'Elle est 
fort resserrée, pour dire, que Les troupes en- 
nemies qui ne sont pas éloignées de la Place, 
we Ini permettent guère d'en sortir. 

On dit encore, qu'Une 1 lace est fort resser- 
rée, est resserrée de trés-près, pour dire, qu'il 
est fort difficile d'y faire entrer des vivres, des 
secours, et d'en faire sortir des troupes, des 
bouches inutiles. 

On dit aussi d'Un Prince, qu'Il est fort res- 
rerré d'un tel côté par telle Place. On dit de 
mème d'Un pays, qu'Il est fort resserré par la 
mer , pour dire, qu'il n'a pas d'étendue à cause 
du voisinage de la mer. 

Ressennen , signifie aussi, Rendre le ventre 
moins libre, moins lâche. Les cormes, les ne- 


‘les, les coins, le cotignae , resserrent Le ventre, 


on simplement, reaerrent. 

On dit, que Le froid resserre les pores, pour 
dire, qu'il les rend noius ouverts, qu'il les ré- 
trécit, : 

I s'emploie aussi avéc ke pronom personnel 
dans quelques-unes des acceptions precedentes. 
Ainsi on dit, que Le ventre se res:erre, pour 
dire, qu'il devient moins libre, moins Liche; 
que Les pores se res.errent, pour dire, qu'ils de- 
viennent moins ouverts; qu'Un pays, un ter- 
rain se resserre, pour dire, qu U devient moins 
étendu, qu'il se réniérit, eté. 

On dit figurément dns un temps de disette, 
Clacun se resserre. pour dire, Charun retran- 
che de sn dépense. 11 est faniilier, Kt l'on dit, 
dns un temps de discrédit, qu: 1.'argent, que 
les Fourses se resserrent, 

On dit aussi figurément, que Le temps se 
resserre, pour dire, qu'Il devient plus froid. 

Ressenné, ÉE. participe, 

RESSIF. s. m. Voyez Récr. 

RESSORT, s. mac. Terme de Physique, La 
propriété par laquelle les corps pressés, pliés 
ou tendus, se rétablissent d'enx-mêmrs dans 
leur prem er état. Le resso-t de l'air. Les corp: 
à ressort, 

En ce sens on dit, qu'Ehr éorps fait ressort, 
Quand, ccssant d'être comprimé ou tiré, il se 
rem t au premier état où il étoit. L'air fait res- 
sort. Une branche pliée fuit ressort, La plu- 
part des corps font ressort, 

Ressonr, signifie aussi, Un morceau de fer, 
de cuivre, d'acier, on d'autre matière, qui est 
fait et posé de façon qu'il se rétablit dans sa 
première situation, quand il cesse d'ètre com- 

primé, Les ressorts servent à divers usages dans 
les machines. Bon ressort. Mauvais ressort, 
Ressort faible, doux, rude, fort, Bander, ten- 
dre, ployer un ressort, Le ressort va bien, joue 
mal, joue bien. Le ressort de cette montre, de 
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ce fusil, est rompu , est faussé. Quand le resort 
se débanda. Verrou à ressort. Couteau à res- 
sort. Les ressorts qu'on met à un carrosse ser- 
vent à le rendre plus doux, Lâcher, détendre, 
débander le ressort. 

On dit fgurément, qu'Une personne ne se 
rémue que par ressort, pour dire, qu'Elle n'a 
rien de naturel dans srs manières, que lous ses 
mouvemens sont étudiés rt contreints. 

On dit aussi fgurément d'Une personne qui 
n'agit que par le conseil, par le mouvement 
d'autrui, et slon qu'elle est poussée, qu'Elie 
n'agit que par ressort, 

On dit en Médecine, Donner du ressort à 
l'estomac, aux fibres, etc. pour dire, Leur 
doonrr plus d'activité. plus de force ; et figuré. 
ment, Donner du ressort à l'esprit, à l'âme, 
pour, Leur donner plus d'énergie et de viguc ur. 
On dit aussi à peu près dans le même :ens : 
C'est une dme, c'est un caractère qui a du res- 
sort, Il ꝓ a du ressort dans ce caractère. Cet 
homme n'a point de ressort, manque de ressort, 

Ressonr, signifie fgurément, Moyen dont 
on se sert pour faire réussir quelque dessein, 
quelque affaire. 11 fait mouvo’r toutes sortes de 
ressorts pour venir à ses fins. Le grand ressort 
de cette affaire étoit...…. Il a une politique 
mystérieuse qui n'agit que pur des ressorts se- 
crets, En ce sens on dit, Faire jouer tous ses 
ressorts, pour , Employer tout son pouvoir, 
tous les moyens que l'on a. 

RESSOR l, s. m. Étendue de Juridictiom 
Ressort d'un Bailliage, d'un Présidial, d'un 
Parlement, ete. Cette Terre est du resort du 
Parlement de Paris, Par un tel traité de Paix 
on a cédé toutes les Terres qui sont du ressort 
de ce Bailliage. Le ressort de ce Parlement est 
très-éten du. 

On dit fgurément, Cela n'est pas de mon 
ressort, pour dire, Il ne m'appartient pas d'en 
juger. Cela est du ressort de la Théologie, de La 
Jurisprudence, pour dire, C'est à la Théologie, 
à la Jurisprudence, etc, à traiter de cctte ma- 
tière, à en dérider, - 

On dit, Juger en dernier ressort, pour dire, 
Jugvr souverainement et sans appel. 

RESSORTIR. verb, neut, Je ressors, tu 
ressors, il ressort ; nous ressortuns, vous res- 
sortes, ils ressortent, Ressortant, Sortir sprès 
être eutré, ou sortir une seconde fois, mprès 
être déjà sorti. Il est entré dns ma chambre, et 
ilest ressort! un moment après. Il est sorti ce 
matin, et il est resscrti deux heures après. Il 
réssortoit pour la troisième fois de prison. 

RESSOR TIR, v. n. Je ressortis, tu ressortis, 
il ressortit; nous ressortissons, vous ressortis- 
sez, ils ressortissent, Je ressortissois, ete. Être 
de la dépendance de qui lque Juridiction. Cette 
Juridiction ressortit à un tel Bailliige. Les 
Pairies ressortissent niment au Parlement de 
Paris. 

RESSORTISSANT, ANTF. adj. Les Puiries 
sont ressartissantes au Parlement de Paris, 

RESSOURCE, . f. Ce qu'on emploie et à 
quoi on à recours à l'extrémité pour se rer 
de quelijue embarras, pour vainere dis dité= 
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cultés. Il n'a point de ressource. Il est sans 
ressource dans son malheur, Il est pérdu, 
il est ruiné sans resource. Dans la perré- 
cution que j'ai soufferte, Dieu a été ma seule 
ressource, Ce sera ma dernière ressource, Si ce 
secours me manque, j'ai une ressource, j'ai 
plusieurs ressources, Il ne manque point de 
ressources. Il trouve toujours quelque ressource. 
Les diamans, la vaisselle d'argent, sont des 
ressources dans le besoin. 

On dit, qu'Un cheval a de la ressource, pour 
dire, qu'Après une longue fatigue, on lui 
trouve encore de la vigueur, 

On dit figurément, C'est un homme de res- 
source, c’est un | omme plein de ressources, qui 
a des ressources dans l'esprit, pour dire, C'est 
un homme fertile en expédiens, en moyens 
pour lui et pour les autres, 

On dit familièrement, Faire ressource, pour 
dire, Roccommoder, rétablir ses affaires. Il a 
vendu ses tableaur pour faire ressource. Et on 
dit dans le méme sens, Îl a fait ressource de 
tout ee qu'il avoit, pour payer ses dettes. 

RESSOUVENIR , se RESSOUVENIR, v. qui 
s’emploie avec le pronom personnel, Se sou- 
venir d'une chose, soit qu'on l'eût oubliée, soit 
qu'on en ait conservé la mémoire. Je férai ce 
que je pourrai pour m'en ressouvenir. Si vous 
l'oubliez, je vous en ferai ressouvenir. Il s'en 
est ressouvenu, Je me ressouviendrui de la prière 
qua vous me faites. Ressouvenez.vous que vous 
m'avez promis de me venir voir. 

I est aussi impersonnel, À présent il m'en 
ressouvient, Vous en ressouvient- id ? 

On l'emploie aussi pour dire, Considé.er, 
faire attention, faire réflexion. Ressouvenez- 
vous que celui qui vous parle est le fils de votre 
meilleur ami. César le voyant à ses pieds, et se 
ressouvenant de l'instabilité des choses de ce 
monde... 

On dit, par manière de menace, Je m'en 
ressouviendrai quelque four, Je m'en vengerai ; 
Vous vous en ressouviendres tét ou tard, Vous 
en serez pani. 

RESSOUVENIR. s. m. Idée que l'on conserve 
ou que l'on se rappelle d'une chose passée, 1ly 
a long-temps que je n'ai oui parler de cette 
affaire, il m'en reste seulement un léger res- 
souvenir, 

Il se prend quelquefois pour Ressentiment. 
Aiosi on dit, qu'Il y a des maux dont on nest 
jamais si bien guéri, qu'il n'en reste quelque 
—— des ressouvenirs, pour dire, qu'On 

nt quelques incommodités de temps en 
— 

RESSUAGE. s. m. Action, état d'un corps 
qui ressue, 

RessuAGr. Opération de Métallurgie, qui 
consiste à séparer l'argent contena dans le 

cuivre, à l'aide du plomb. Le fourneau destiné 
k cette opération s'appelle Fourneau de res- 
suage. C'est un synonyme de Liquation. 

RESSUER. v. n. Il se dit Des corps qui 
rendent et laisseut sortir leur humidité inté- 
rieure. Tels sont ks murs nouvellement faits. 
Il faut laisser ressuer les platres. Tous les mag 
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suent dans un dégel, et les murs neufs ressuent 
pendant un certain temps. 

Il se dit aussi en Métallurgie. Voyez Res- 
SUAGE. 

RESSUIT, s. m. Lieu où les bètes fauves et le 
gibier se retirent pour se sécher, après la pluie 
ou la rosée du matin. 

RESSUSCITER. v. a. Ramener de la mort à 
la vie, Notre-Scigneur ressuscita Lazare. Res- 
susciter les morts. 

On dit par extension, qu'Un remède a res- 
suscité un malade, pour dire, qu'il l'a guéri 
d’une maladie qui paroissoit désesperee. 

On dit aussi, qu'Une bonne nouvelle res- 
suscite quelqu'un, pour dire, qu'Elle le tire du 
chagrin mortel où il étoir 

On dit proverbialement, Cette liqueur, cette 
essence, ce vin seroit capable de ressusciter un 
mort, 

11 s'emploie aussi figurément, et signifie, 
Renouveler, faire revivre, Il a ressuscité un 
vieux proces, Il a ressuscité cette épinion, cette 
erreur. Ressusciter une hérésie. 

RessUsCrTEn , est aussi neutre, et 
Revenir de la mort à la vie. A, am 
ressuscita Le troisième jour. Tous les hommes 
ressuscileront au dernier Jugement. 

RessusCiré, Ée. participe. 

RESSUYER. v. neut. Sécher, 11 faut laisser 
ressuyer ce mur, Îl se ressuie au soleil, 

RESTANT, ANTE. adj. Qui reste. Il est le 
seul restant de cette famille. C'est le seul léri- 
ticr restant de quatre qu'il y avoit, De ces huit 
aunes d'étoffe, coupez-m'en six, et gardes-moi 
les deux aunes restantes, Cent écus restans, Le 
nombre restant, La somme restan:e. Les cent li- 
vres restantes, On dit plus ordinairement, Les 
cent livres restant. Poste restante. Voy, Poste. 

Il est aussi subitantif , et signifie, Ce qui 
reste d'une plus grande somme, d'une plus 
grande quantité, Je sous paierai le restant avec 
les intéréts. J'ai affermé la meilleure partie de 
ma terre, et le restant je le fais valoir par mes 
mains. On dit plns ordinairement, Le reste, 

RESTAUR. s. m. Terme de Commerce ma- 
ritime. Recours que les assureurs ont les uns 
contre les autres, suivant la date de leur assu- 
rance ; ou contre le maître, si l'avarie provient 
de son fait. 

RESTAURANT, ANTE. adj Qui restaure, 
qui répare les forces. Remède restaurant, po- 
tion restaurante, aliment restaurant. 

On en fait d'ordinaire un substantif moscu- 
lin, C'est un bon restaurant que le vin, l'eau- 
de-vie. 

On appelle plus particulièrement, Retau- 
rant, Un consommé succuleut , un pressis de 
viande, On lui à douné un restaurant. De bons 
restaur ans. 

RESTAURATEUR. s. m. Qui répare, qui 
rétablit, I] ne se dit guère qu'en parut des 
Villes et des mooumens pubhes. Cette Ville 
avoit èté ruinée, ce Prince l'a rebitie, d en « 
êté le restaurateur, Son plus grand usage est 
dans le moral. Ce Prince ast le restaurateur des 
Belles-Lettres, de l'ancunne Discipline, Res- 


RES 491 
taurateur de la liberté, des Lois, de la Navige 
tion, etc. 

On appelle Restauroteur, an Aubergiste 
chez lequel @n trouve à toute heure des alimené 
sains et choisis, On le dit aussi De l'auberge 
mème. Aller diner ches le Restaurateur, au 
Restaurateur, 

RESTAURATION. s. f. Réparation, réta- 
blissement, La restauration d'un monument 
public. La restauration d'une statue. Son plus 
grand usage est au moral. La restauration de 
l'Etat, des Belles-Lettres, de la Discipline, des 
Lois, etc, 

RESTAURER. v, a, Réparer, rétablir, re- 
mettre en bon état, en *igueur. Restaurer ses 
forces, sa santé. Ce remède est bon pour res- 
taurer l'estomac. Ce remède m'a bien restauré. 

Il se dit aussi, dans le style soutenu, Des 
Lettres, du Commerce, des Lois, de la Disci- 
pline, du Gouvernement, Ce Prince a restauré 
PEtat, les Arts et les Sciences , le Commerce, 
les Lettres, etc. 

On le dit aussi Des ouvrages de Seulpture, 
d'Architecture, de Peinture. Restaurer une 
statue, Restaurer un buste, un bas relief. Cette 
figure étoit mutilée en plusieurs endroits, on la 
bien restaurée, Cet Architecte a bien restauré 
cette colonne, cette colonnade, ce mausolée. Ce 
l'eintre a restauré ce vieux tubleau. 

ResTAURÉ, ÉE. participe. 

On dit populairement et par manière de 
plaisanterie, d'Un homme qui n'obtient qu'une 
foible récompense pour le dédommager d'une 
grande perte, Le voilà bien restauré, pour 
dire, qu'il n'a pas de quoi être satisfait. 

RESTE. s. m. Ce qui demeure d'un tout, 
d'un plus grande quantité, Voila le reste de 
son argent, de son bien, de sa fortune, de se: 
livres, Payes-moi une partie de la dette, je 
vous ferai crédit du reste. Le reste du diner. 
Les restes du festin. Emporter les restes. On ne 
leur servit qu les restes, Il n'y a que cela de 
reste, Il yen a plus qu'il ne lui en faut, il y 
en a de reste, Restes d'un naufrage, Reste d'une 
famille, d'une nation. Ce sont de ffcheux restes 
de sa grande maladie, Elle avoit encore un reste 
de pudeur, On ne trouve en lui aucun reste 
d'humanité, d'honnéteté, Voilà une pistole, 
payes-vous, et me rendes le reste, mon reste. 
Le Roi a remis le reste des tailles, Ce Receveur 
a fait lerecouvrer:nt des restes, Il a couché, il 
a joué son reste sur une earte. Il y va de 
mon reste. Je n'ai pas le temps de vous en dire 
davantage, le porteur vous dira le reste. 

On dit aussi proverbialement ct par irgnie, 
pour se moquer d'une lettre déjà trop longue, 
Le porteur vous déra le reste. 

En rapportant un passage que l'on abrège, 
on ajoute, Et le reste. 

On dit dans fe style poétique et soutenu, 
Les restes d'un homme illustre, pour dire, Les 
cendres , ce qui en reste dans son tombeau, 

On se sert du mot Restes, pour désigner une 
beauté que le temps à dégradée, mais non pas 
détruite. Des restes qui ne sont pas à dédaigner. 

On dit d'Une fgare d'hommerou de femme 
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qui a vieilli, Ce n'est plus qu'un reste, un beau 
reste. 

On dit, Un reste de cheval,.en parlant 
d'Un cheval à qui le temps a ôté@e'sa beauté 
et de ses forces, mais à qui il en reste encore. 

On dit, Le reste des hommes, pour dire, 
Les autres bomumcs, les hommes d'une autre 
mation, les hommes d'un autre caractère, par 
opposition à ceux dont on parle. Les Politiques 
se gouvernent par d'autres maximes que le 
reste des hommes. 

Cn dit proverbialement et fzurém., Jouer 
de son reste, pour dire, Hasarder tout ce qu'on 
a de reste, faire ses derniers eforts, employer 
se dernières ressources, 

On dit aux jeux de la Paume, du Volant, ete. 
Donner le reste à quelqu'un, pour dire, Lui 
pousser la balle, le volant de telle sorte qu'il 
ne puisse les renvoyer, Je lui ui donné son 
reste. 

Il se prend aussi figurément, et signifie, 
Repartir à quelqu'un de telie sorte qu'il w'ait 
sien à répliquer. Après plusieurs contestations, 
plusieurs plaisanteries de part et d'autre, il lu' 
a donné son reste. Il est du style familier. 

On dit. qu'Un liomme ne demande pas son 
reste, qu'il ses va sans demander son reste, 
pour dire, qu'Ayant reçu ou craignant de re- 
cevoir quelque mauvais traitement de fait ou 
de paroles, il se retire promptement sans rien 
dire, On dit aussi dans le même sens, Il n'a 
pes attendu son reste. Il est du style familier. 

On appelle par injure et popul. Un homme 
qui a mérité d'être pendu, Reste de gibet. 

On dit, Être en reste, pour dire, Devoir 
encore ane partie d'une plus grande somme. Il 
est encore en reste de tant. 

Il se dit aussi fijurément. Je suis encore en 
reste avec vous des bons 0 Tices que vous m'avez 
rendus, des obligations que je vous ai. 

Resre, signifie aussi, Ce que quelqu'un a 
abandonné ou refusé, Il n'a eu que mon reste, 
que mes restes. 

De nesre. Façon de parler adverbiale, Plus 
qu'il n'est nécessaire pour ce dont il s'agit. 
IT a de l'argent de reste pour fournir à ce bi- 
timent, Il a du crédit de reste, Je vous entends 
de reste. Ne vous mettez pas en peine, il feru 
cela de reste, Pour venir à bout de cette af- 
füire, il a du courage, de l'esprit de reste. On 
dit aussi famili‘rement, Que de reste, Avez- 
vous encore de Lu besogne? Que de reste. 

AU nESTE, DU nesre. Au surplus, d'ailleurs. 
eependant, malgré cela, outre cela. Façons de 
parler adverbiales, qui tiennent lieu et fout 
l'office de coujonctions, Au reste, je nous dirai 
que... Îl est capricieux du reste il est hon- 
néte homme, 

RESTER. v. n. Être de reste. Voilà ce qui 
reste du diner. C'est là tout ce qui reste de son 
bien. C'est tout oc qui me reste. Que me reste-t-il 
à faire? Il reste encore à prouver que... Voilà 
deux pistoles qui restent de votre argent, Ote: 

‘quatre de sept, reste trois, il reste trois, IL est 
resté seul de son nom, de sa maison, Il est resté 
le seul de son parti, 
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Il s'emploie au:si impersonnellement. Il lui 
reste encore à payer mulle écus de l'année der- 
nière, Il ne lui reste que l'espérance. Il me 
reste à vous dire que. 

Cn dit, Reste un tel article à examiner, 
reste à ſaire attention, reste à savoir, pour 
dire, Il reste à examiner un tel article, il reste 
à faire attention, il reste à savoir, ete. 

Resren, signifie encore, Demeurer après le 
départ de ceux avec qui l'on étoit La compa- 
gmie s'én alla, et je restai. L'armée se mit en 
marche, et il resta deux batail'ons pour garder 
le défi lé. 

Il signifie aussi, Demsurer, malgré les rai- 
sons qu'on auroit de se retirer. [lresteen place, 
rralgré les dégoits qu'on lui donne, On a beau 
faire jour renvoyer cet homme, ilieste en dépit 
de tout, 

Il sisnilis aussi, Se fixer. Cet homme ne 
j eut rester nulle part, il voyage sans cesse. 

Resren, signifie nussi, Se tenir, être arrèté 
dans un lieu au-delà du temps qu- l'on s'étoit 
proposé, demeurer dans un état coutraint, dans 
une inaction furcée. Cet Ambassadeur restera 
encore trois mois dans le lieu de sa résidence, 
Son extréme lassitude l'a fait rester en chemin. 

.n l'uttendoit à Paris, mais ilest resté à Lyon 
[l'a resté deux jours à Lyon. Son bras est resté 
paralytique. 

On dit proverbislement , qu'Un homme est 
resté en quelque endroit pour les gag:s, pour 
dire, qu'il y a été retenu, qu'il y est mort, 
qu'il y a été tué; ou simplement pour dire, 
qu'On ne sait ce qu'il est devenu, et qu'on n'a 
point de ats nouvelles. 

Co dit d'Un homme qui a été tué sur le 
champ de bataille, qu'Il est resté sur la place, 
ct absolument, qu'il y est reste. 

On dit, En rester à, pour, Se borner. 
Quand T1 aura obtenu du commandement, il 
n'en restera pas li; il voudra commander seul. 
On le dit aussi pour signifier, S'arréter, J'en 
resterai là, j'en resterai à cela pour aujouwr- 
d'hui. Reprenons ce discours où nous en étions 
restés, J'en étois resté à vous dire que... 

Resrten , en termes de Marine, signifie, Être 
situé, Cette Île nous restoit à telle aire de vent, 
c'est-h-dire, Étoit située par rapport À nous 
dans la ligne d'une telle aire de veut. 

Resré, (£ participe. 

RESTITUABLE. adj, des 2 genres, Terme 
de Palais. Qui peat être rétabli, remis en son 
premier état. Les mineurs sont restituables 
contre les actes par eux souscrits en minorité, 
et dans lesquels ils sont lésés. 

Il signifie aussi Ce que l'on doit rendre. 
Toute cette somme est restituable à la veuve, 
comine lui appartenant en propre, 

RESTITUER. v. à Rendre ce qui a été pris 
ou possédé indüment , injustement. Si vous 
aves du bien d'autrui, il faut le restituer. Il a 
été condamné par Arrét à restituer cette somme 
et tous les intérêts, à restituer tous les fruits de 
cette Terre, de ce Bénéfice. 

U se met quelquefois absolument. Il ne sert 
de rien de confcsser son larcin, si l’on ne restitue. 
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On dit aussi, atestituer l'honneur, your 
dire, Rendre l'honneur, rétablir, réparer l'hon- 
neur de quelqu'un. Peut.il lui restituer l'honneur 
qu'il lui a dté? Cet Arrét lui a restitué l'honneur. 

Les Gens de Lettres disent, Restituer un 
texte, un passage de quelque Auteur, pour 
dire, Rétablir un passare qui étoit corrompu, 
le remettre comme il doit étre. II a restitué Jort 
heureu-ement plusieurs passages de Tacite, de 
Tite Live, d'Aristophane, ete. Je voudrois bien 
voir comment il a restitué cet endroit. 

On dit en termes de Palsis, Restituer une 
personne en son entier, pour dire, La remettre 
dans l'état où elle étoit auparavant. Il a obtenu 
des Lettres de rescision pour étre restitué en 
son entier. 

On dit dar:s ie même sens, Se faire restituer 
contre son obligation, contre sa promesse. 

REsriTUÉ, ÉE. participe, 

En termes d’Aniiquité, on dit, Des mé- 
duilles restituées, Voyez RESTITUTIOX, 

On dit, dans la Jurisprudence, Des loyers 
de maisons, Que les lieux duivent étre restitues 
par le Locataire, tels qu'il les a reçus, Remis, 
rétablis et rendrs dans le même état. 

RESTITUTION. s.f. Action par laquelle on 
restitue, Vous étcs obligé à restitution. Il ne 
veut point entendre parler de restitution. Faire 
restitution, Restitutiun de fru ts. 

Resrrcriuys, en termes de Palais, se dut 
De l'entérinement des Lattres du Prince, qui 

, relèvent quelqu'us d'un engugement qu'il avoit 

contacté. La restitution d'un mineur contre 
des actes qu'il a passés en minorité, et dans 
lesquels il a été lésé. Restitution en entier. 

Ca dit aussi, La restitution du terte, d'un 
passage de quelque Auteur, Cette restitution est 
heureuse, Il signifie alors Rétablissement. 

Resrrririos. En style numismatique, an 
emploie ce mot pour désigner certaines mé- 
dailles dont le type représente des monumens 
restaurés par les Princes successeurs de ceux 
qui les avaient élevés, ou à l'honneur desquels 
on les avoit construits. Trajan nyaut rétabli 
plusieurs monumens de ‘Tite, d'Augnst:, ete. 
on en voit le type sur ses médailles. Ces mé- 
dailles se nomment Médailles de restitution, 
médailles restituces. 

RESTREINDRE. v. a. Resserrer, Médica- 
ment qui restreint. Eau qui retreint. Il n'est 
plus gare d'usage au propre. — 

U signile fgurément, Réduire, diminuer 
une proposition, une prétention, un droit, en 
retrancher une partis. Vous fées la proposi- 
tion trop générale, il la faut restrendre, Il a 
restreint ses demandes à telle et telle chose, Ou 
a restreint ce privilége à tels et tels. L'usage u 
restreint ce droit... 

On dit, Se restreindre à une chose, pour 
dire, S'y borner, s'y réduire. IL se restreint à 
des propositions trés-raisonnables. Je pourrois 
prétendre le tout, mais je me restrens à la 
moitié, 

Resrneisr, EIXT£. participe, 

RESTRICTIF, IVÉ, adj. Qui restreint, qui 
limite, Cluuse restrictive. 
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RESTRICTION. subst. f, Condition qui res- 
treint, modification. Mettre, apporter quelque 
restriction. L'Edit a été vérifié sans restriction, 
Cette clause porte restriction. 

On appelle Restriction mentale, La réserve 
que l'on fait d’une partie de ce que l'on pense, 
pour induire en erreur ceux à qui on pare. Elle 
ressemble fort au mensonge, 

RESTRINGENT , ENTE. adj. Qui a la vertu 
de re:serrer une partie relichée. Un médica- 
ment restringent. Une eau restringente. 

Il est aussi quelquefois substautif. Appli- 
quer un restringent. Un bon restringent. 

RÉSULTANT, ANTE. adj. Qui résulte, Il 
ne se dit guère qu'en termes de Pratique. Les 
cas résultuns du procès. Les preuves résul- 
tantes, 

RÉSULTAT. s. m. Ce qui résulte, ce qui 
s'ensuit d'une délibération, d'une conférence, 
d'une assemblée, d'un principe, d'un fait, etc. 
Voilà tont le résultat de ce que l'on a dit. Le 
résultct de la consultation des Avocats, des Alé. 
décins. Quel a été le résultat de l'assemblée ? 
Voilà quel fit le résultat de la dispute, Ce dis- 
cours est vague, il ne donne, ne présente au- 
cun résultat, Ce principe est riche en résultats. 

RÉSULTER. v. n. (Il se conjugue avec le 
verbe Avoir et avec le verbe Être.) S'ensuivre. 
Il ne se dit qu'à linfioitif , et à la troisième per- 
sonne des «utres temps, et il s'emploie pour 
marquer les inductons, les conséquences qu'on 
üre d'un discours, d'un raisonnement, d'un 
Lit, etc, De tout le discours que vous avez fuit, 
qu'en peut-il résulter? De ce raisonnement il 
peut réslter que. Que résulte-t-il de là ? Il en 
résulteroit une grande absurdté, Les faits qui 
résultent des informations. De cet événement 
nous avons vu résulter de grands malleurs, de 
grands troubles, Qu'a-t-il résulte ce li? Qu'en 
est-il rérulté ? 

1} se dit aussi Quelquefois Des suites d'une 
où de plusieurs closes. De la division des Mi- 
nistres, du mécontentement des Princes, il ré- 
sulta une querre civile, Que résultera-t.il de 
celle lique ? 

RÉSUMER. v, a, Recuvillir, reprendre en 
peu de paroles un argument , un raisonnement 
qui a été plus tendu. Je m'en vais résumer cet 
argument, Le President résuma tous les avis 
avunt que de dire le sien. Il résuma toutes les 
raisons qu'on lui avoit opposées, et y répondit. 


Son plus gravd usage est dans le Didectique et, 


dans la Jurisprudence. 

On dit aussi simplement, Se résumer, pour 
dire, Reprendre en peu de mots ce qu'on a dit, 
eteu tirer un résultat. Je me résume, et je finis 
en demandant que. 

Résumé, ÉE, participe, 

Il s'emploie aussi substantivement. Le résu- 
mé d'un discours. 

RÉSUMPTE. s. f. On appelle ainsi la der- 
uière thèse qu'un Docteur eu. Théologie est 
obligé de soutenir après sept ans de Doctorat, 
pour avoir le droit de présider aux thèses. 

RÉSUMPTÉ. adj, m. £e dit du Docteur qui 
asouterry sa résume, 
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RÉ£UMPTION, s. F Action de résumer, La 
résumption d'un argument. 

RÉSURRECTION. s. f. Retour de la mort 
à la vie. La résurrection de Notre-Seigneur. 
La résurrection de Lazare, La résurrection des 
morts. 

On appelle figurémefit, Résurrection, Une 
guérison surprenante, inopince, 
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RETABLE, s. m. Ornement d'architecture 
contre lequel est appuyé l'Autel , et qui enferme 
ordinairement un tableau. Retable doré, Reta- 
ble de marbre, Retable de menuiserie. 

RÉTABLIR. v.a. Remettre au premicr état, 
en bon état, en meilleur état, Sa maison etoit 
toute ruinée, il l'a fait rétablir, Il a fait réta- 
blir les lieux. Rétablir sa santé. Se rétablir en 
santé, Ce remède l'a bien rétabli. Rétablir un 
homme dans sa charge, dans ses biens, dans 
tous ses droits. Ila bien rétabli ses affaires, son 
crédit, son commerce, sa réputation, son lon- 
neur, Îl s'est bien rétabli. Il se rétablit à vue 
d'œil. Il étoit perdu auprés de son maître, mais 
il s'y est bien rétobli, Il a rétabli ses forces. 
On a rétabli par-là la discipline de l'Eglise. Ce 
Prince a rétabli la discipline militaire. On ré. 
tablit le commerce par ce truïté, 

On dit en termes de Pratique, Rétablir un 
homme dans sa bonne fime et renommée, pour 
dire, Donner un Jugement par lequel nn Lomme 
est lavé de l'infamie dont il avoit été noté, 

On dit, Rétablir un passage d'un Auteur, 
pour dire, Le resutuer, le remettre dans l'état 
où il étoit avant qu'il eût été corrompu dans 
les copies. Nous avons l'obligation à cet Auteur 
d'avoir rétabli beaucoup d’endroits, beaucoup 
de passages des Anciens. 

RéTANLt, IL. icipe. 

RÉTABLISSEMENT. s. m. Action dr réta- 
blir, état d'une personne, d'une chose rétablie. 
Le rétablissement d'un mur, d'un édifice. Le 
rétablissement des chemins. Le rétablissement 
de la santé. Le rétablissement d'un Officier 
dans sa charge. Depuis son rétablissement dans 
les bonnes grdces de son maître, Le retablisse- 
ment du commerce, de la marine. Le rétaklis- 
sement de la discipline, 

RETAILLE. s. fém. Partie, morccau qu'on 
retrauche d'une chose en la foçonnant, Retgille 
d'étoffe, de peau, etc. 

RETAPER. v. a. Retrousser les bords d'un 
chapeau en les serraut contre la forme. Retaper 
un chepeuu, 

Les Perruquiers disent, Retaper les cl'eveux, 
pour, Les peigner à rebours et les faire renfler. 

On dit, en style badin, qu'Un homme a êté 
bien retapé en telle occasion, pour dire, qu'il 
y a été censuré, maltraité, tourné en ridicule, 

RerarË, fe. participe. Cl'upeaux, cheveux 


RETARD, s. m. Il se dit dans certaines ma- 
tières, au lieu de Returdement, Un débiteur 
qui est en retard de payer, Je partirai suns re- 
ard à la fin du mois. On dit aussi, Le retard 
d'une pendule. 
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RETARDEMENT, s, masc. Délai, reruise. 
Causer. apporte du retardentent à quelque 
chose, Il n'y aura point de retardement de ma 
part. Le retardement de cette affaire vient de ee 
que. Le retardement d'un départ, d'un paye- 
ment. 

RETARDER. v. à. Diférer. Je retarde mon 
départ autant que je puis. Retarder le jugement 
d'un proces. Retarder un peryement qu'on do.t 
faire. 

U signifie aussi, Empécher d'aller, de prrur, 
d'avancer. Cela returda le secours qui étoit en 
chemin, Cela retarda fort ses progrès, On a re- 
tardé le courrier, On a retarde l'horloge. 

I signifis aussi, Enire qu'une chose vienne 
à être diflrée, Cela retarda son mariage de 
quelques jours. 

On dit figurémeat, Des digressions qui re- 
tardent le récit, pour dire, Qui embarrussent 
le récit; Un style diffus et qui retarde le Lec- 
teur, Qui arrète la pense du Lecteur. 

RerAnnes , est aussi neutre, et se dit d'Une 
horloge qui va trop lentement, L'lorloge re- 
tarde beaucoup. 

On dit aussi, que La Lune retarde tous les 
jours de trois quarts d'heure ou environ, pour 
dire, Tous les jours elle tarde tant à paroître. 
Et on dit daus le même sens, que La marée 
retarde, que la fièvre retarde, et ainsi de plu- 
sieurs autres choses. 

ReranDŸ, Ée, participe. 

RETENIR. v. a. avoir, tenir encore une 
fois. Il vieillit dans cette acception. 

La dit en ce sens, © n voudroit bien quel- 
quefoi retenir ce qu'on a dit, pôur, Un vou- 
droit ne l'uvoir pas dit, Il est familier, 

Rerexn, siguifie eucore, Garder perdievers 
soi ce qui est à un autre, Retenir le bien d'au- 
trui, Pourquoi retient-il mes papiers? Retenir 
les gages d’un domestique, le s:laire d'un ou- 
vrier, 

Reremm , si-nifie anssi, Garder toujours, 
conserver ce que l'on a, ne point s'en défaire, 
ne point s'en drssaisir, En ce sens on dit, que 
Donner et retenir ne vaut, pour dire, qu'Une 
donation n'est point valable, si on ne se des- 
saisit pas en effet de ce que l'on donne. 

On dit, Retenir l'accent de son pays, pour 
dire, Avoir toujours, conserver l'accent, Ia 
prononciation de son pays. 

On dit dans le même sens : Retenir ses 
vieilles habitudes. Les bétes féroces que l'on a 
apprivoisées, retiennent toujours quelque chose 
de leur naturel. Ce vase retient quelque chose 
de l'odeur du vin que l'on y avoit mis aupara- 
vans. Cet homme est bien corrigé, il n'a rien 
reteuu de ses défauts. 

Il sigoifie aussi Réserver. J1 a vendu tout 
son vin, hormis tant de pièces qu'il a re- 
tenues pour sa table, Il a affirmé sa terre, mais 
il s'est retenu les bois et les vignes. Il a 
donné son bien, maisdl s'en est retenu l'usu- 
fruit, Retenir une pension sur un Bénéfice qu'on 
résine. 

On dit à peu près dans le même sens : En 
me payant il a retenu La somige qu'il m'avois 
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prétée. Il a tant retenu pour le: frais, our les 
réparations, pour ses peines. Sur les appoin- 
temens des Officiers on retient tant pour leur 
capitation, etc. Je vous prie de payer telle 
somme à mon acquit, et vous la retiendrez sur 
ce que vous me devez, sur l'argent que vous 
recevrez pour moi 

Quand on voit que quelqu'un ramasse quel- 
Que chose, on dit populairement, Je retiens 
part;j'en retiens part, pour dire, Je prétends 
avoir part à ce que vous avez trouvé. 

En termes d'Arithmétique, on dit, qu'On re- 
tient un chiffre, pour dire, qu'On le réserve pour 
le joindre aux chiffres de la colonne qu'on doit 
calculer après. Ainsi lorsque le total d'une co- 
lonne monte à 27, on dit, Je pose sept, et je 
retiens deux, ou absolument, Pose sept, et 
retiens deux, . 

On dit, que Les Juges retiennent une Cause, 
pour dire, qu'ils s'en réservent la connoissance, 
en décidant qu'elle leur appartient. 

Reræum, signifie encore, S'assurer par pré- 
caution d'une chose qu'un autre auroit pu 
prendre. Retenir une chaise au Sermon, une 
place au Carrosse, une loge à la Comédie, Re- 
teni- quelqu'un pour une partie de plaisir. Re- 
tenir un domestique, le retenir à son service. 
Retenir à parler, Retenir une chambre, une 
fenétre sur une place, sur une rue, pour voir 
un spectacle. 

On dit en ce sens, Je me retiens pour parler 
après un tel, pour dire, Je demande à parler 
après lui. 

On dit, Retenir une date en Cour de Rome, 
pour dire, Prendre une date , s'assurer d'une 
date en Cour de Rome. Et l'on dit, Retenir 
date, en parlant Des actes qui se passent par- 
devant Notaires, JL retint hier date pour un 
tel contrat. 

On dit, qu'Un Conseiller retient le Bureau, 
pour dire, qu'il s'assure d'un jour fixe pour 
rapporter le procès dont il est chargé. 

Quand on joue à croix et à pile, on dit, 
Je retiens croix, je retiens pile, pour dire, Je 
gage, je parie que le côté de la pièce de mon- 
aoie qui puroitra, sera croix, sera pile. 

On dit dans le même sens, quand on joue à 
pair et à non. Je retiens pair, je retiens non. 

Rereun, signifie aussi, Arrèter, faire de- 

meurer, faire séjourner, ne pas laisser aller. 
On l'a retenu plus long-temps qu'il ne pensoit. 
Retgnez-le à souper. Retenir prisonnier, Retenir 
quelqu'un en prison, On retient l'eau avec des 
écluses. Il y a de certaines terres qui retiennent 
l'eau, Retenir son haleine. Retenir son wine. 
Retenir son eau, Se retenir au milieu de sa 
course, 
Raresis, signifie encore, Empècher une 
chose qui est sur le point d'arriver, s'opposer 
à l'effet prochain d'une action. Il seroit tombé 
dans le précipice, si je ne l'etfise retenu. Il al- 
loit le tuer, si je ne l'e:@ : retenu, si je ne lui 
eusse retenu le bras. 

On dit à peu près dans ce sens, Retenir une 
poutre, pour dire, L'attacher avec un lien de 
fr pour l'empêcher de tomber. 
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On dit, $e retenir, pour dire, S'arrêter avec 
effort, afin de ne pas 1omber. Jd sait: retenu 
sur le bord du précipice. 1 s'est retenu aux 
branches, Il se retint aux crins du cheval, au 
; ommeau de la selle, 

Rerexm, signibe aussi, Réprimer , modérer. 
empêcher de s’emporter, Si la crainte de Dieu 
ne me retenoit.…. La vue de ce Magistratretint 
les séditieux, les retint dans Le devoir, Retenir 
sa colère. Il n’est pas si emporté, qu'il ne sache 
bien se retenir quand il le faut. Je ne sais qui 
me relient, je ne sais ce qui me relient que 
jene.…… 

Rerenin, signifie encore, Mettre, imprimer, 
sarder quelque chose dans sa mémoire. Retenir 
par cœur. Retenir sa leçon. Il n'a entendu ces 
vers qu'une fois, et il les a retenus. Il retient 
tout ce qu'il entend. Avez-vous bien retenu 
tout ce que je vous ai dit ? Je retiendrai cela 
toute ma vie, 

Rerexim, s'emploie absolument et sans ré- 
gime; et alors il se dit De la génération des 
bêtes, et signifie, Concevoir, On a mené celte 
vache au taureau, mais elle n'a pas retenu. 
Cette jument a retenu. 

Rerexim, se dit œussi absolument Des che- 
vaux de carrosse ou de charroi qui sont au timon, 
où dans les limons, et qui empchent la voiture 
d'aller trop vite à une descente. Il faut enrayer, 
car ces chevaux-là ne retiennent point, Ce 
cheval a les reins bons, il retient fort bien. 

On dit aussi, en parlant Du cheval, Se re- 
tenir, pour dire, qu'il ne peut point se porter li- 
brement en avant. Jamais on n'a vu un cheval 
se retenir comme celui-là. Tous les jeunes che. 
vaux se retiennent, il faut les déterminer et-leur 
faire embrasser franchement le terrain. 

RerTexU , UE. participe. Retenu par la crainte, 
retenu dans une maison, retenu au lit par lu 
goutte, etc. 

Il est aussi adjectif , et signifie, Circonspect, 
sage, modéré. Il est fort sage et fort retenu. 
C'est un homme fort retenu dans ses discours. 
Il faut étre plus retenu sur ces matiéres-là, On 
ne sauroit étre trop retenu à bldmer la conduite 
des autres. Une fille modeste et retenue. 

RÉTENTION. s. fém. Réservation , réserve, 
Rétention d’une pension sur un Bénéfice, Clause 
de rétention sur des revenus. La rétention des 
fruits, 

En termes de Médecine, on appelle Réten- 
tion d'urine, Une maladie par liquelle l'urine 
est retenue, Avoir une rétention d'urine. Il est 
malade d'une rétention d'urine, On dit quek. 
quefois absolument, Il est malade d'une réten- 
tion. 

On dit aussi en termes de Pratique, La ré 
tention d'une Cause, un Arrét de rétention, en 
parlant d'Un Jugement par lequel des Jugrs re- 
tiennent une cause , en décidant que la connois- 
sance leur en appartient. 

RETEN TIR. verbe neut Rendre, renvoyer 
un son éclatant. Cette chambre, ce cabinet a 
retenti du coup de mousquet qu'on vient de 
tiner. Cette vote retentit du bruit des trom- 
pettes. Les échos retentissoient, l'air retentissoit 
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de eris d'allégrense, L'air retentit au bris du 
“canon. . 

On dit figurément, que Toute l'Europe, 
toute la terre retentit des louanges de quelqu'un , 
pour dire, qu'On le loue dans toute l'Europe , 
par toute la terre. Tout retentit du bruit de ses 
exploits, de ses belles actions. 

On dit, Ce bruit m'a retenti dans l'oreille, 
pour dire, M'a fortement frappé l'oreille, 

RErtxrin, signife aussi, Faire un bruit 
éclatant qui remplit un lieu. Cette trompette re- 
tentit dans les airs. Ce coup de tonnerre a re- 
tenti dans toutes les vallées des environs, La voix 
retentit contre les murs, contre les voûtes da 
cette Eglise, Faire retentir sa voix, 

11 se dit fgurém. £es louanges retentissent 
dans tout l'Univers. Il faisoit partout retentir 
les louanges de son libérateur, 

RETENTISSANT, ANTE. adj. Qui retentit. 
Lieu retentissant. Voix retentissante. Cette 
voûte est relentissante. 

RETENTISSEMENT. subst. m. Bruit, son 
rendu, renvoyé avec plus ou moins d'éclat. 
Quand ce canon a tiré, il s'est fait un grand 
retentissement dans le vallon, contre ce mur, 
sar celte rivière. 

RÉTENTUM, s. m. Terme de Pratique, qui 
a passé du Latin dans le François, et qui cou- 
serve la prononciation latine. I] se dit d'Un ar- 
ticle que les Juges n'expriment pas dans un 
Arrêt qu'ils rendent, mais qui ne laisse pas 
d'en faire partie, et d'avoir son exécutiun. 
L'Arrét porte qu'il sera rompu vif, mais il y a 
un rétentum qu'il sera étranglé auparavant, 

Il se dit aussi De ce qu'on retient, qu'on ré- 
serve en soi-même par duplicité, lorsqu'on 
traite d'afüires avec quelqu'un. Prenez garde 
quand vous trailerez avec lui, il a toujours 
quelque rétentuin, Il est du style familier. 

RETENUE. s. fém. Modération, discrétion, 
modestie. Il ne s'emporte jamais, j'admire sa 
retenue. Il faut avoir de la retenue. Grande re- 
tenue, Il dit tout ce qui lui vient à la bouche , 
il n'a nulle retenue, C'est une fille bien modeste, 
et qui a beaucoup de retenue. C'est un homme 
sans retenue, 

Rexesve, en Finance, se dit De ce qu'en 
retient en vertu de la Loi, ou d'une stipulation 
convenue sur un payement de gages, où sur 
une rente. Ses gages montent à tant, sauf la 
retenue. Franc et quitte de toute retenue. 

. se dit aussi en parlant De la grâce que le 
Roi fait , lorsque sur les Charges qui ne sont 
point héréditaires, il assure par un Brevet au 
tütulaire ou À ses héritiers, une certaine somme 
payable par celui qui possédera la Chargenprès _- 
lui, Obtenir un brevet de retenue. Les Créanciers 
seront payés sur ce Brevet de retenue. Expédier 
un Brevet de retenue. . 

On dit d'Une pension sur laquelle on me 
retient aucune imposition , qu'Elle est sans re- 
fertue. 

RerEsus, en termes de Jurisprudence, Est 
le droit accordé par plusieurs Coutumes an 
Seigneur censier de retenir l'héritage qui est 
dans sa censive, lorsqu'il a été veadn par le 
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censitaire. en rendant à l'aejuéreur le prix de 
la vente. Le droit de retenue n'a pas lieu dans 
la Coutume de Paris, 

RÉTIAIRES. s. m. pl. Terme d'Antiquité. 
On désigne par ce nom une expo de Gladia- 
teurs dont l'arme principale étoit un filet qu'ils 
jetoient sur leur adversaire, pour l'envelopper 
et l'euchaiuer de manitre à lui ôter l'usage de 
#s membres et les moyens de se défendre, On 
voit des rétiaires représentés sur quelques mo- 
numens antiques. 

RÉTICENCE, s. fém. Suppression on omis- 
sion volontaire d'une close qu'on devroit dire. 
se dit aussi De la chose méme qu'on n'a pas 
dite. Dans le récit qu'il m'a fait, il a mis beau- 
coup de réticence, beaucoup de réticences, plu- 
sieurs réticences. Il a usé aver moi de réticence. 
Dans ce discours, il n'y « point de mensonge 
formel, mais il y a bien de la réticence, bien 
des réticences. L'ans cet acte, il y a de la réti- 
cence, il y a une réticence liès-vicieuse, une 
réticence frauduleuee. 

RÉnicoice, est msi Un: figure de Rh‘to- 
rique, par laquelle l'Orateur, en s'interrom- 
pont, fait entendre ce qu'il ne veut pas dire 
expressément. Ce vers de Racine, 


Qui depuis... Rorme alors estimoit leurs vertus, 


renferme une r'ticence. 

RETICULAIRE. adj. des 2 genres. Terme 
d'Anatomie. Qui ressemble à un réseuu. Tissu 
réticulaire, Membrane réticulaire,  * 

RÉTICULÉ. adj. Terme d'Architerture et 
d'Antquité. qui Lésign: Luc sorte ae muçoin 
nene facilite aux Koramns. un revêtement 
de petites pierres ou de briquetage en carrés 
longs, dont la disposition offre 4 l'œil l'image 
d'un réseau, et le faisoit nommer, Opus reticu- 
lum ; Mur en maçonnerie réticulée, ou, à ré- 
seau, 

RÉTIF, IVE. adj. Qui s'arrête, ou qui re- 
eule au lieu d'avancer. I] ne se dit au propre, 
que des chevaux ou autres bêtes de monture. 
Un cheval rétif: Les mules sont ordinairement 
rétives et quinteuses, 

11 sigoife au moral, Difficile à conduire, à 
persuader. C'est un homme d'un curactére ré- 
tif, d'un esprit rétif. 

On dit figurément ct familitrement, qu'Un 
homme fait le rétif , pour dire, qu’il résiste et 
qu'il ne veut pas faire ce qu'on désire de lui, 71 
a beau faire le rétif, il fuuura bien qu'il en 
passe par-là, 

RÊTINE, s. f. Sorte de lacis formé duns le 
fond de l'œil, par les ſileis du nerf optique, Lu 
rétine de l'œil est offensée. Les objets se pei- 

ent sur la rétine. 

RETIRADE, s. f. Terme de Fortificntion. 
Retranchement fait derrière un owvrage, et 
dans lequel les assiégés se retirent quand les 
assil;eans ont emporté l'ouvrage. Le bastion 
ayant été emporté, les assiégés se jetérent dans 
une grande retirade qu'ils avoient faite, 

RETIRATION, s. ſ. Terme d'imprimerie. 
Action d'impeimer le second eûté d'une feuille 
de papier, autrement dit, le verso. 
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RETIREMEN !.s. m. Cortraction, raccour: 
cissement. 1] n'est d'usage qu'en termes de Chi. 
rurgie, et dans ces phrases, Le retirement des 
nerfs, un retirement de nerfs. 

RETIRER, v. a, réduplicatif, Tirer une se- 
ronde fois. Cette loterie a été mal tirée, il la 
faut retirer, 

Il signifie aussi, Tirer à soi une chose que 
l'on avoit poussée-dehors, Ainsi on dit familis- 
cement, Retirer son haleine, pour dire, Faire 
rentrer de l'air dans sa poitrine. 

Rerimen, signifie, Tirer une chose, ane 
personne d'un lieu où elle avoit été mise, où 
elle étoit entrée. Retirer un seau du puits, Reti- 
rer un homme de prison, des quléres Retirer 
une garnison d'une Place. Retirer un écolier 
du Collige, Retirer une fille du Couvent, Re- 
UÜrer quelqu'un du péril, le retirer d'un mau- 
vus pas. 

On dit à peu près dans le même sens, Reti- 
rer des hardes qui étoient en gage. Retirer des 
papiers de chez un Procureur, de l'argent de 
chez un Banqu'er, 

On dit figurém, F'etirer quelqu'un du vice, 
de la débauche. ete. 

On dit encore Ggurément, Retirer sa parole, 
pour dire, Se dégager de ln promesse que l'on 
avoit faite, de la parole qu'on avoit donnée, 

On dit figurément et proverbialem, Retirer 
son épingle du jeu, pour dire, £e dégager 
d'une «faire, d'une intrigue dangeretise. 

On dit, Retirer son enjeu, pour dire, Re- 
prendre ce qu'on avoit mis au jeu ; et on le dit 
figurémion, jour signifier, Kompre les engage- 
mens qu'on avoit pris. 

On dit, que Dieu retire ses grâces, Lorsqu'il 
cesse de les donner. Et on dit dans le même 
sens, Retirer son amitié, sa protection, son 
estime. On dit aussi, l'etirer son compliment. 
pour dire, Ne pas faire un compliment qu'on 
vouloit faire, ou le rétracter quard on l'a fait. 

Rerinen. se dit aussi en parlant Des choses 
qui produisent du revenu, et sismifie, Perce- 
voir, recueillir, Savez-vous combien il retire de 
sa Charge? Il retire be-ucoup de cetie terre, I 
retire ant de cette maison, de cette ferme, ete, 

En ce sens, on dit fisurément, Retirer de la 
gloire, retirer de grands avantages de quelque 
chont. On dit aussi, Au Lieu du profit qu'il es- 
péroit, il n'en a retiré que de lu honte et du 

mépris. 

Rerimen, smile aussi, Donner asile, re- 
traite, refnge, Il m'a retiré ches lui dans ma 
disgrdce, dans mon besoin. 

Rerinen , en tertues de Pal is, signifie, Re 
traire, rentrer dans lo proprité et possession 
d'un héritage, d'un bien aliéné, cn rendun 
à l'acheteur le prix qu'il en avoit donné, Reti- 
rer par retrait lignager, Retirer par retrait féo 
dal. Retirer par retrait conventionnel. Il a re 
tiré cette terre sur un tel, 

On dit aussi, qu'Un homme a retiré une 
terre qui avoit été autrefois dans sa firmille, 
pour dire, qu'il l'a rachetée. Il a retiré tou 
les biens qui avoient été aliénés par ses ancétres. 


Su nerimen, S'en aller, s'éloigner, Une wisile 
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plus lonque peurroit vous importuner, je me 
retire. Faites en sorte que cet ennuyeux se re- 
tire, Faites retirer vos gens, IL fit retirer tout 
le monde, Dés que l'armée parut, les ennemis 
se retirérent en bon ordre, en muuvais ordre. 

U ae joint avec la préposition De ; et alors il 
marque le lieu d'ou l'on s'éloigue, que l'on 
quitte. Retirez-vous d'ici, Se retirer de la Ville. 
Se retirer de la Cour, Fn ce sens, on dit quel- 
quefois absolument, IL s'est retiré, il eut ordre 
de se retirer. 

On dit aussi, Se retñer de... poar dire, 
Quitter la profession qu'on faisoit, ke genre de 
vie qu'on menoit. IL set retiré de la Cour. II 
s'est ret ré da Barreuu. Hs'estriiiré du Servire, 
On dit aussi figurèm. Il s'est retiré du désordre, 
de la débaucl e, ete, Et l'on dit quelqu fuis ab- 
solument , 1 s’est retiré, il s’est tcut-à-fnit re- 
liré, pour dire, Il a quitté le comn'ece du 
monde , ou, Il mène une vie moins dissipée. 

On dit, qu'Un Officier se retire, pour dire, 
qu'il quitte le Service. On dit aussi dans le leu, 
qu'Un homme se retire, pour dire, qu'il quitte 
le jeu; et on dit, qu'il se retire sur sa perte, 
sur son quin, pour dire, qu'il quitte le jeu 
lorsqu'il perd, lorsqu'il gazue. 

On dit figurément et proverhialement, Se 
retirer sur la bonne bouche, pour, Quitter La 
conversation , le jeu , etc, après quelque parole 
ou quelque petit succès agréable, sans attendre 
et risquer un changement, un retour. Il est du 
style familier. 

Il se joint aussi avec les prépositions À 
Dans, Sur, etc. et alors il marque Le lien où 
l'on va, où l'on s'établit, après avoir quitté un 
autre lieu. Il s'est retiré en Province, dans son 
pays, dans ses terres. Se retirer à la campagne. 
Les anciens Solitaires se retiroient dans les dé- 
serts. L'armée se retira sur une hauteur. I 
vient de se retirer dans son cabinet, 

En ce sens on dit, qu'Un homme se retire, 
Quand il rentre chez lui le soir, pour ne plus 
sortir du reste de la journée, ou quand il ne 
veut plus recevoir dr compagnie, Cet homme se 
reti e de bonne heure, Il ne se retire qu'à mi- 
nuit, Lt lorsqu'un homme est chez lui le soir, 
et qu'il ne veut plus recsvoir persoune de de- 
hors, on dit, qu'l est retiré, 

On dit aussi, Se retirer dans, eur, ete. pour 
dire, Se mettre en sûreté, se réfugier, Se reti- 
rer en lieu de sireté. Les voleurs se retirent 
dans les boi-. Les bétes sauvages se retirent dans 
leurs tanières, etc, Dès que l'armée parut, les 
ennemis se retirérent danx leurs rétranchement, 
sous une telle Place, sous le canon d'une telle 
Place, Quand il sut qu'on poursu voit son af- 
foire, il se retira en tel Pays, ches un tel 
Prince. 

On dit en termes de Pratique, Se retirer 
par-devers un Juge, un Intendant, pour dire, 
S'adresser à lu: pour avoir justice, Îl a été or· 
donné qu'il se retireroit par-devers Messieurs 
du Parlement. 

£e nerintn, cn parlant Des choses. sisnifie, 
Se raccourcir, Le parchemin se retie au feu. 
Les nerfs se retirent. Le froid fait retirer les 


nerfs. Du d'ap qui se retire à l'eau. Cette toile 
se retire au blanchissage. 

On dit, que La rivière se retire, pour dire, 
qu'Elle rentre dans son lit après s'être débor- 
eée. Les eaux commencent à se retirer. La mer 
se retire fort loin dans les grandes marées. On 
dit neutralement dans les ports de mer, que 
La mer relire, Quand elle est dans le reflux. 

Rermé, ÉE. participe, 

11 est aussi adjectif, et signifie, £olitaire, 
pru fréquenté, Les lieux les plus retirés. 

On dit aussi, qu'Un homme est retiré, qu'il 
œit retiré, qu'il mène une wie ſort retirée, pour 
dire, qu'il vit dans une grande retriite, dans 
un grand éloignement du commerce du monde. 

On dit aussi d'Un homme silencieux, qui 
fuit les communications, la société, qu'Il est 
toujours retiré en lui-même. 

RETOMBÉE, s. {. Terme d'Architecture. Il 
se dit De la naissance d'une voûte, de cette 
portion qui par sa pose peut subsister sans 
cintre, 

RETOMBER. v. n. rédup. Tomber encore. 
Il s'étoit relevé, il est retombe. 

On dit aussi figurément et absolument, Re- 
tomber, pour dire, Être attaqué de nouveau 
d'une maladie dont on croyoit étre guéri, S'il 
retonibe, il en mourra. 

1 st plus usité dans les choses morales. 
Fctomber dans une faute qu'on avoit déja com- 
mise, Il retombe à toute heure dans les mêmes 
faute:, IT retombe toujours dans son péché ; ou 
absolument , Il retombe toujours, il ne se cor- 
rige point. 

Reromeen, signifie quelquefois simplement, 
Tomber ; et il s- dit Les choses qui, ayant été 
élevées , tombent. Cette bulle est retombée en 
cet endroit, Les vapeurs que le Soleil élève re- 
tombent souvent en pluie, Ce jet d'eau retombe 
à plomb dans son bassin. 

On dit figurém, qu'Une perte, qu'un blime. 
etc. retombe sur quelqu'un, pour dire, qu'il en 
est chargé, qu'il en la peine, La perte 
retombe sur moi, Le bldme, la honte en retom- 
bera sur lui, Les frais du procis retombérent 
sur un tel. ; 

On dit, par forme d'imprécation, Puisse le 
sang innocent retomber sur celui qui l'a versé! 

KReromné, ÉE, participe. 

RETORDEMENT. s. m. ‘Terme de Manu- 
ficlure. Action de retordre , ou l'effet de cette 
action. Il ne se dit guère que Des soies. 

RETORDRE. v. a. rédup. (11 se conjugue 
comme Turdre,) Tordre une seconde fuis. 
Tordre et retordre du linge mouillé, 

11 signifie aussi simplement, Tordye; et en 
ne sens il ne se dit guëére que Du fil ou de la 
ficelle, quand on en tord deux ou trois en- 
semble. | 

Oa dit proverbialement, Donner du fil, 
donner bien du fil à retordre à quelqu'un, 
pour dire, Lui causer bien de la peine, lui 
susciter bien des embarras, 11 n'est pas encore 
au bout, je lui donnerai bien du fil à retordre, 

Raronpu, vx. participe. Du fil retordu. De 
L soie retordua 
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RÉTORQUER. v. a. Employer contre son 
adversaire, les raisons, L:s argumens, les preu- 
ves dont il s'est servi. Rétorquer un argument, 
un raisonnement, une preuve, etc, Il lui a ré- 
torqué, il a rélorqué contre lui toutes les rai- 
sons dont il s'appuyoït. 11 ne se dit que dans 
ces sortes de phrases. 

RÉTORQUÉ, ÉE. participe. 

RETORS, ORSE. ndj. Qui a été retordu 
plus d'une fois. Du fil retors, de la soie re- 
torse. 

On dit figurément et familiérement d'Un 
homme fin, rusé et artificieut, que C'est un 
homme retors, ou substantivement , C'est un 
relors. 

RÉTORSION. s. fém. Terme de Dialeciique. 
Emploi que l'on fait contre son adversaire, ds 
raisons, des argumeus, d'« preuves dont il 
s'est servi. Cet argument est sujet à rélorsion. 

RETORTE. s, f. Terme de Chimie. Vaisseau 
de turre ou de verre, qui a un Lec rccourbé 
pour se joindre au récipient. 

RETOUCHE, s. fém, terme de Peinture, se 
dit Des endroits d'un tableau auxquels on a 
changé, corrigé quelque chose, Il y a bien des 
retouches maladroites à ce tableau. On le dit 
aussi Des endroits qu'on à reyeints, parce 
qu'ils étoient effacés ou gités. 

RÉTOUCHER. v. a, Toucher de nouvexu, 
On dit à un enfant : Ne retouchez plus à cela : 
si vous y retouchez vous serez puni. 

U 5e dit d'ordinaire au sens de Corriger, 
réformer, perfectionner, 11 faut retoucher cet 
ouvrage, ces vers, CE tableau, Ou dit sussi, 
Retoucher à un tableau. Il a retouché à cet 
ouvrage. 

On dit, Retoucher une planehe, pour dire, 
Repasser le burin sur une planche gravée qui 
commence à étre usée, 

RETOUCRÉ, ÉE, participe. 

RETOUR, s, m, Tour contraire ou presque 
contraire, tonr multiplié. En ce sens, il ve se 
met guère qu'au pluriel et avec Tours. Les 

‘tours et retours que fait une rivière, Les tours 
es retours d'un labyrinthe, etc, 

Reroun, signiGe, Action de retourner. À 
mon retour d'un tel lieu je le trouvai en chemin. 
[l'est parti sans espérance de retour. 

On dit familièrement d'Ua homme qui, 
étant éloigné de son Pays, conserve le désir d'y 
retourner, qu'{l a toujours l'esprit de retour. 
Cela se dit aussi par extension, en termes de 
Droit, Des animaux domestiques, comme des 
pigrons, etc, 

On dit, Être sur son retour, pour dire, Être 
près de partir pour retourner, Il n'est pas en- 
core sur son retour, 

On dit aussi, Être sur Le retour, sur son 
retour, pour dire, Commencer à déchoir, à 
vieillir, à décliner, à perdre de sa vigueur, de 
son éclat, Ces chénes sont sur leur retour, Cet'e 
futaie est sur son retoux. Une beauté qui est sur 
le retour, On le dit aussi Des hommes qui com- 
mencent à vieillir. Il est sur son retour, sur le 
relour, 

On dit, Le retour d'une âne à Dieu, porr 
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dire, L'action d'un pécheur qui se converti 
On dit en ce seus, Faire un retour à Dieu, 
vers Dieu, pour dire, Se convertir. Aprés tous 
les désordres de sa wie, il a foit un bon, un 
sincère retour vers Dieu. Et l'on dit, Faire ua 
retour sur soi-même, pour dire, l'aire une sé- 
rieuse réflexion sur sa conduite, 

1] se dit figurément Du changement, de la 
vicissitude des sflires. Si vous laissez passer 
celte occasion , il n'y aura jamais de retour, I! 


est perdu sans reiour, Ils sont brouillés sans 


retour. On l'a privé de sa Charge, san: espé- 
rance de retour, La fortune a ses retours, Un 
ficheux retour de fortune. 

On dit aussi figurément, en parlant De la 
jeunesse, de la beauté, du twmps, et autres 
choses de c.tic espèce, que Quand elles sont 
passées, c'est sans retour, pour dire, qu'Illes 
ne reviennent plus. 

On dit aussi d'Un homme, qu'Ilo de fécheux 
retours, pour dire, qu'il est bizarre. 

On dit encore d'Un homme vindicatif, qu':! 
n'y a point de retour avec lui, que c'est un 
homme avec quil n'y a point de retour, pour 
dire, qu'il nc faut pas espérer de se pouvoir 
réconcilier avec lui quand on l'a offensé, 

On dit proverbialkpent, À beau jeu beau 
relour, pour dire, qu'On a bien cu, ou qu'on 
aura Lien sa revanche, qu'on a bien rendu , ou 
qu'on rendra bien la parcille, 

On dit au jeu de Trictrac, que L'on est à 
son jan de retour, Lorsque l'on passe ses danses 
daus le côté de l'adversaire pour y faire sou 
plein. 

Reroun. En termes de hwrisprudence, on 
appelle Droit de retour, Le droit en verin 
duquel les ascendans succèdent aux immeubles 
qu'ils ont donnés à leurs descendans, iorsque 
ceux-ci viennent à mourir sans enfans. Durs 
les Pays de Droit écrit, l'ascendant reprend ce 
qu'il a donné, par droit de retour, sans charges 
ni hypothèques. 

Les apanages des Fils de France leur sont 
toujours donnés à la charge du retour à la 
Couronne, à défaut d'hoirs mäles. 

On appelle Douaire sans retour, Le douaire 
préfix qui est stipulé payable à la femme, pour 
lui appartenir en toute propricté. 

Ou appelle Retour de partage, Ce qu'en 
ajoute au lot d'un des cohéritiers, pour sup» 
pléer ce qui ni appartient de droit. Il a en 
tant pour retour de partage. 

On dit, en parlant De hatimens, Il y a un 
grand corps-de-logis en face, et une galeri- 
en retour, pour dire, que La galerie joint le 
corps-de-logis à angles droits. On dit dans le 
même sens, Retour d'équerre. 

Reroun, signifie aussi, Arrivée au lieu d'on 
l'on étoit parti. l’rompt retour, ILeureux retour. 
J'attends son retour. À mon retour, Depuis 
votre retour. Hâter, précipiter, retarder son 
retour. Au retour de la compagne. Au retour 
d: la chasse. Nous parlerons de cela au retour. 
Le re'our de la pæx, Le retour d'un courrier, 
Le retour du prüntemps. Le retour de l'aurore. 
Le retour d'un accès. Retour d'un vaisseau, En 
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ce sens on dit, Être de retour, pour dire, Être 
revenu. Quand il fut de retour ches lui. 

On dit, en termes de Commerce maritime, 
Les retours d'un vaisseau, pour diré, Les mar- 
chandises qu'il a rapportées en échange de celles 
qu'il avoit portées. Les retours n'ont pas éle 
avantageux, On dit aussi, Les retours de ce 
vaisseau se trouvérent de cent pour cent, pour 
dire, Les prolits des marchandises rapportées 
ont été de cent pour cent. 

On appelle Retour de chasse, Un repas que 
l'on fait après la chasse, avant l'heure ordinaire 
de souper. Il leur donna un retour de chasse 
magnifique, 

En termes de Vénerie, on appelle Retour, 
l'action du cerf qui revient sur lui-même, c'est- 
à dire , sur les mêmes voies, pour les confondre 
et dérouter les chiens, On le dit figurément et 
par analogie, d'une personne rusée. Elle a des 
retours bien adroits, des retours qu'on ne peut 
pas déméler, 

On dit danse mème sens, L'amour-propre 
abonde en retours. 

On dit figurément et proverbialement que 
Le retour vaudra mieux que matines, pour 
dire, qu'Une mauvaise affaire sera suivie d'une 
plus mauvaise encore, Il eroyoit être hors de 
ce procés criminel, mais on le poursuit de nou- 
veau, le retour vaudra mieux que matines. On 
dit aussi dans le sens opposé, Le retour vaut 
bien malines, vaut mieux que matines, 

Reroun, signilir aussi, Ce qu'on ajoute, ce 
qu'on joint à la chose qu'on troque contre une 
autre, pour rendre le troc égal, Quel retour me 
donnerez-vous ? Combien me donnerez-vous de 
retour ? Que me donnerez-vous de retour, en 
retour? Vous me devez du retour. On dit plus 
souvent, d'une manière adverbiale, De retour 
comme dans cette phrase : Voulez-vous troquer 
votre cheval contre le mien? je vous donnerai 
dix pistoles de retour. 

Reroun, signifie quelquefois au figuré, Re- 
connoissance, où une sorte d'équivalent d'un 
bienfait reçu, L'amitié demande du retour, Un 
honnête homme oblige sans espérance d'aucun 
relour, sans espoir de retour. 

On dit communément d'Un homme qui par 
orgueil reçoit froidement les civilités qu'on lui 
fait, ou ne témoigne pas de reconnoissance des 
services qu'on lui rend, Il semble qu'on lui en 
doive de retour. 1] est —* 

RETOURNE. s. f, Carte qu'on retourne à 
certains jeux, quand chacun des joueurs a le 
nombre de cartes qu'il doit avoir. De quelle 
couleur est la retourne? La retourne est de 
pique, de cœur, 

RETOURNER. v. n. Aller une autre fois en 


un licu où l'on a déjà été, 11 weut retourner à 


l'armée, [Test retourné en son Pays. Retour- 
nez-y si souvent que vous le trouviez. Retour⸗ 
ner sur ses pas. Retourner en arriére, 

On dit aussi fgurément, Retourner en ar- 
rière, pour dire, Abandonner une entreprise 
dont on est rebuté, 

On dit proverhialement , quand on à été 
maltraite en quelque endroit, C'est Le ventre 
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de ma mére, je n'y retourne plus, pour dire, Il 
ne m'arrivera plus de me trouver, d'aller en 
pareil endroit. 11 est populaire. 


Rerounxes, sisnile encore , Recommencer à | 


faire les mêmes choses, les mêmes actions, Re 
tourner à l'ouvrage. Retourner au travail, Re- 
tourner au combat, Retourner à la charge. 

On dit, Retourner à Dieu , pour dire, Se 
convertir, Et on dit d'Un pécheur qui retombe 
dans son péché, qu'{l retourne à son vomisse- 
ment. 

RETOURNER, est aussi actif, et signifie, 
Touracr d'un autre sens, Retourner un habit. 
Retourner une rôtie, Retourner une carte, etc. 


Quand je l'appelai, il se retourna. Il est si, 


foible, qu'il ne sauroit se retourner dans son 
lit. Il ne fait que se tourner et se retourner 
dans son lit. 

On dit figurément Se retourner, pour dire, 
Prendre d'autres biais, prendre d'autres mesu- 
res selon les différentes circonstances, On l'a 
traversé, mais il saura bien se retourner. 11 est 
farnilier. 

On dit figurément , Je l'ai tourné et retourné 
de tout sens, et je n’en ai pu firer aucun éclair- 
cissement, pour dire, J'ai pris différeus binis, 
je lui ai tenu dillérens discours pour le faire 
parler, sans qu'il ait jamais voulu rien dire, 

On dit aussi, Retourner quelqu'un, pour 
dire, Lui faire changer d'avis, de parti. Il s'est 
laissé retourner, I s'est laissé persuader du 
contraire, 

On dit dans le mème sens, On l'a retourné 
jar son intérêt, pout , Il s'est laissé séduire par 
la vue d'un intérit. Et l'on dit figurément et 
proverbialement d'Un homme qui a changé de 
doctrine par un bas intérèt, C’est un habit re- 
tourné. Je n'aime pas les habits retournés, Il est 
très-familier. 

S'Ex nerouR«En, signifie la même chose que 
S'en aller. Retournez-rous-en, Il est temps que 
nous nous en retournions. Après avoir long 
temps frappé à la porte, il s'en retourna. 

On dit à certains jeux de cartes, Qu est-ce 
qui retourne? Il retourne cœur, pique, etc. 
pour dire, que La carte qu'on a retournée, 
après que tous les joueurs ont eu les cartes qu'ils 
devoient avoir, est de cœur, de pique, etc. En 
ce sens, il est neutre, 

On dit figarément et familitrement, Vous 
ne savez pas de quoi il retourne, pour dire, 
Vous ne savez pas CE qui se passe, quel est 
l'état des choses, Voyons de quoi il retourne, 
pour dire, Voyons de quoi il est question. 

Rerounsé, ÉE. participe. 

RETRACER, v. a. réd. Tracer de nouveau, 
où d'une manière nouvelle, Cela n'est pas bieri 
tracé, il le faut retracer. 

Il signifie figurément, Raconter les choses 
passées et connues, en renouveler la mémoire, 
les décrire. Retracer les glorieux erploits d'un 
héros, en retracer l'idée, Retracer l’histoire de 
nos malhewrs, l'image de nos malheurs, 

On dit aussi, Se retraser un événement, 
une image triste ou heureuse, pour dire, Se la 


rappeler. 
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RernAcé, ÉE participe, 

RÊTRACTATIOX. s. f, Action par laquelle 
on rétracte, on abandonne une opinion, une 
proposition qu'on avoit avancée, Rétractation 
publique, volontaire, forcée. Il a fait sa re- 
tractation. Signer sa rétractation. Rétractation 
sincère, 

On appdlle, Les rétractations de Saint Au- 
qustin, Un livre où il a revu et corrigé plu- 
sieürs endroits de ses ouvrages, | 

RÉTRACTER. v. a. Déclarer qu'on n'a plus 
l'opinion que l'on avoit avancée, y renoncer. 
IL avoit avancé telle proposition, il l'a ré- 
tractée. 

Il se dit au sens de Déclarer la fansseté, 
L'auteur d'une calomnie doit la rétracter for- 
mellement. Joint au pronom personnel, il signi- 
fie, Se dédire. Il soutenoit une telle opinion, il 
s'est rétracté, Il a été contraint de se rétracter 
des choses qu'il avait avancées, Il s’en est re- 
tracté publiquement. 

RérnactÉ, Ée. participe. 

RÉTRACTION. s. F. Terme de Médecine, 
Raccourcissement, contraction d'une partie. 

RETRAIRE, v, «, ( 1] se conjugue comme 
Traire. } Terme de Pratique. Retifer par droit 
de parenté, ou par droit seigneurial, un hévi- 
tage qui a été vendu, Il a droit de retraire 
cette Terre, comme parent, comme Seigneur. 
On dit aussi, Retirer. 

ReéTnArT, AITE. participe. 

Il est auss: adjectif, et se dit Des grains qui 
paürissent sans se remplir,et contiennent beau- 
coup moins de farine que les grains bien con- 
ditionnés. Blé retrait. Avoine retruite, Les blés 
versés sont sujets à étre reraits. 

En termes de Blason, il se dit Des bandes, 
paux et fisees, qui de l'un de leurs côtés seule- 
ment ne touchent pas les bords de l'écu. 

RETRAIT. s. m, Action en Justice, par 
laquelle on retire un héritage qui avoit été 
vendu, Faire, exercer un retrait. Retrait de 
biens ecclésiastiques. 

On appelle Retrait lignager, L'action de 
retirer un héritage vendu par quelqu'un de sa 
famille; Retrait féodal, Celui qui s'exerce 
le Seigneur d'un Fief, sur un héritage ve 
dans sa mouvance; Retrait conventionnel, Ce- 
lui qui se fuit en vertu des clauses portées par 
le contrat de vente de l'héritage dont il est ques- 
tion. On l'appelle aussi, Réméré,et Retrait mi- 
denier, Voyez Mi-DESIER. 

RETRAIT, s. m. On sppelle ainsi Le lieu 
secret d'une maison, où l'on va aux nécessités 
uaturelles. Cureur de retraits, 

RETRATE. s. f. Action de se retirer. I] est 
temps de faim retraite, La retraite dans les 
Villes de guerre est à l'entrée de la nuit. 

On dit, çue La clache a sonné la retraite, 
que le tambour à battu la retraite, poux dire, 
que La cloche, que le tambour a averti qu'il 
falloit se retirer, Les soldats sont punis quand 
on les trouve dans Les rues après la retraite, 
aprés qu'on a sonné la retraite, qu'on a battn 
la retraite. 

1! se dit particulièrement De la marche que 
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font les troupes pour se retirer. Les ennemis 
ent fait retraite, une belle retraite. Sage, heu- 
reuse, savante retraite. Ils se sont battus en re- 
traite. On les a attaqués dans leur retraite, Les 
érompettes sonnoient la retraite. La retraite des 
Dix mille. 

On dit figurément et familièrement, Battre 
en retraite, pour dire, Céder , se départir d'une 
prétention. 

On dit que Les ennemis sont en pleine re- 
traite, pour dire, qu'ils se retirent de toute 
part, et abandonnent tous les postes. 

Suivre Fennemi dans sa retraite, se dit 
d'Une armée que l'on poursuit. 

En Vénerie, on dit, Souner La retraite, 
pour dire, Rappeler les chiens et les faire 
retirer. 

Rernarre, se dit encore De l'état que l'on 
embrasse en se retirant du monde, de la Cour, 
des affaires. Vous éles vieux, il est temps de 
faire retraite, de songer à la retraite, Il a fait 
une sage retraite. El vit dans une grande re- 
traite, ‘ 

1l se dit aussi De l'éloignement du commerce 
du monde pendant quelques jours, pour se re- 
cueillir avec plus d'exactitude, et ne vaquer 
qu'aux exercices de piété. Ce Religieux est en 
retraite. Une retraite de dix jours. Un tel est 
allé faire une retraite, s'est mis en retraite, Les 
méditations qu'il a faites dans sa retraite, pen- 
dant sa retraile, 

Rernarrs, signifie encore Le lieu où l'on se 
retire, Il s'est bâti une petite retraite, Il s'est 
fait à la campagne une retraite pour sa vieil. 
lesse, Douce, paisible, tranquille, agréable re- 
traite, Un lieu de retraite. 

U signifie aussi, Un lieu de refuge, Donner 
retraite à quelqu'un. Il sera bientôt pris, car 
il n'a point de retraite, 

On appelle Retraite de voleurs, de brigands, 
Un lieu où se retirent les voleurs, les bri- 
gauds. Cette forét n'est qu'une retraite de 
voleurs, 

Les Militaires nomment Retraite, Les em- 
plois dans les Places quant aux Officiers d'In- 
fanterie, et les pensions quant aux Officiers de 
Ofralerie. Ce Lieutenant-Colonel a eu pour re- 
traite [a Lieutenance de Roi de Valenciennes 
Cet Officier a une bélle retraite, une bonne 
retraite. 

Il se dit aussi De la récompense qu'on 
donne à un domestique à la fin de ses services, 
Danner une retraite à un domestique. 

RETRAITE , en termes d'Architecture, si- 
gnifie, La diminution d'épaisseur qu'on donne 
à un mur d'étage en étage. Ce mur fait retraite 
de deux pouces à chaque étage. 

RETRAITE, se dit aussi De la dimiantion de 
volume daus un corps humide desséché an feu. 
En modelant la terre, il faut estimer la retraite 
qu’elle éprouvera par la cuisson. 

Les Maréchaux appellent Retraite, Une 
pointe de clou demeurée dans l'ongle du cheval. 

RElRANCHEMENT. s, m. Suppression de 
quelque chose. Le retranchement de sa pension 
le gêne, l'incommode fort. Depuis le retranche- 
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ment qu'il a fait duns sa dépense, il paye ses 
deites. Retranchement des gages. Retranche- 
ment des abus, du luxe, 

Il signifie aussi, Diminution, Le retran- 
chement de sa dépense. 

U signifie encore, Un espace retranché d'un 
plus grand. Son val couche dans un retrai:- 
chement, Ce retranchement est trop petit, est 
trop grand. Il a fait faire un retranchement 
dans sa chambre pour se ménager un cabinet, 

RETnANCHEMERT, signifie aussi, Les travaux 
qu'on fait à la guerre, pour se mettre à couvert 
contre les attaques des ennemis. Nos gens 
avoient faitun grand retranchement, de grands 
retranchemens, IL est impossible de forcer leurs 
retranchemens, On entra dans leurs retran- 
chemens l'épée à la main, 

On dit figurément, Forcer quelqu'un dans 
ses retranchemens, dans ses derniers retran- 
chemens, dans son dernier retranchement, 
pour dire, Détruire les dernières raisons, les 
plus fortes raisons de quelqu'un, 

RETRANCHER. v. a. Séparer une partie 
du tout, ôter quelque chose d'un tout, Il faut 
retrancher plusieurs branches de cet arbre. Ily 
a plusieurs endroits à retrancher dans ce livre. 
On lui a retranché de ses gages, le tiers de ses 
gages, la moitié de sa pension. 

1 signifie quelquefois, Diminuer, Retran- 
cher sa dépense, Retrancher son train, etc. 

Il signifie aussi, Oier entièrement, suppri- 
mer, On lui a retranche sa pension. Retrancher 
une fête. Retrancher les abus, ete, 

On dit, que Les Médecins ont retranché le 
vin à quelqu'un, pour dire, que Les Médecins 
lui ont interdit l'usage du vin. 

On dit, Retrancher de la Communion des 
Fidèles, pour dire, Excommunier, 

RErnANCuER , signifie encore, Faire des re- 
tranchemens, Ainsi on dit ,en termes de Guerre, 
Retrancher un camp, pour dire, Fortier un 
camp, en faisant des ouvrages ou devant ou 
à l'entour. Les ennemis avoient retranché leur 
camp. 

SE neTrANCHER, signifie quelquefois, Se res- 
treindre, se rédaire, Il voyoit autrefois beau- 
coup de monde, il s'est retranché à ne recevoir 
que peu de personnes, Il s'est retranché à la 
moitié de sa dépense, 

Il s'emploie aussi absolument, pour diré, 
Diminuer sa dépense, Il s'est bien retranché. 
Il a mieux aimé se retrancher que de s'endetter. 

Se nernAnCHEn, signifie aussi en termes de 
Guerre, Faire des lignes , des tranchées, et au- 
tres travaux, pour se meltre à couvert contre 
les attaques des ennemis. Vos gens se retran- 
chérent à la sue de l'ennemi. Les assiégés se 
sont retrancheés à la gorge du bastion. Ils se 
sont si bien retranchés, qu'ils me craignent 
point qu'on les force. 

11 se dit aussi fgurément. II se retranche 
toujours sur sa bonne intention, Il s'est retran- 
ché dans cette seule défense, 

REThANCHÉ, ÉE. participe, Camp retranché. 

RETRAYANT,ANTE,. subet. Celui ou celle 
qui exerce l'action de retrait. 
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RÊTRE. subst. m. On sppeloit ainsi dans le 
seitième siècle, Un Cavalier Allemand, et l'on 
écrivoit Reistre, ou Restre, ou Reître. Une 
Compagnie de Rétres, Un Régiment de Rétres. 
Le pas-age des Rétres. La défaite des Rétres 
à Auueau, 

On appelle communément et familièrement 
Vieux Rétre, Un homme qui a vu beaucoup de 
Pays, et qui s'est mélé de beaucoup d'affaires. 
Il ne se dit ordinairement qu'en mauvaise part, 
ou par plaisanterie. 

RÉTRÉCIR. v. a, Rendre plus étroit, moins 
large. Rétrécir un chemin, une rue, Rétrécir le 
canal de la rivière. Il a fait rétrécw ses habits. 

On le dit aussi figurément. La servitude ré- 
trécit l'âme, 

Réraécin un CHEVAL. Terme de Manège, 
qui a principalement lieu en parlant De celui 
que l'on travaille sur des cercles. Le rétrécir, 
C'est le faire travailler, soit dans la leçon des 
cercles, soit dans La leçon des voltes, sur un 
terrain plus étroit , en resserrant insensiblement 
l'espace et l'étendue. 

On dit aussi, Votre cheval se rétrécit, pour 
dire, qu'il ne parcourt plus autant de terrain. 
EÉlargissez votre cheval, il se rétrécit, et vous 
le feres défendre. 

Il est quelquefois neutre , et signife Deve- 
nir plus étroit Cette toile a rétréci au blan- 
chissage. 

Se nérnécin. Devenir plus étroit. Cette toile 
se rétrécira au blanchissage. Le cuir se rétrécit 
ü la pluie, au feu, Le canal de la rivière va 
en se rétrécissant, en rétrécissant. Dans cette 
dernière phrase il est neutre, 

RérnÉCt, 1E. participe. 

On le fait adjectif dans ces phrases : Esprit 
rétréci, vues rétrécies, position rétrécie, où il 
signifie, Étroit par nature, et non par rétré- 
cissement. 

RÉTRÉCISSEMENT. subst, m. Action par 
laquelle une chose est rétrécie. Le rétrécisse- 
ment d'une pièce de toile, d'une pièce de 
drap. 

On dit aussi au figuré, Le rétrécisrement de 
l'esprit, pour signifier, La diminution de son 
étendue, de sa vigueur, 

RÊTRIBUTION. s. f. Salaire, récompense 
du travail qu'on a fait , de la peine qu'on a prise 
pour quelqu'un , ou du service qu'on lui a 
rendu. Rétribution légitime, Rétribution hon- 
néte. Cela mérite rétribntion, quelque rétribu- 
tion. * 

On appelle aussi Rétribution, L'honoraire 
que l'on dogne aux Ecclésiastiques, pour leur 
droit de présence aux Oflices, ou pour quelques 
autres services qu'ils rendent à l'Église. 

RÉTROACTIF , IVE. adj, Qui agit sur le 
passé. I se dit principalement avec le terme 
Effet. Un effet rétroactif. Cela opère par un 
eſſet rétroactif. Les Lois n'ont point ordinaire- 
ment d'effet rétroactif. 

RÉTROACTION. s.f. Eflet de ce qui est 
rétroactif, 

RÉTROCÉDER. v. a. Terme de Pratique, 
Remettre à quelqu'un le droit qu'il nous avoit 
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cédé auparavant, Je lui ai rétrocédé la dette 
qu'il m'avoit transportée. 

Réraocivé, Ée. participe. 

RÉTROCESSION. s. f. Terme de Pratique. 
Acte par lequel on rétrocède. Faire rétroces- 
sion d'une dette, 

RÉTROGRADATION. s. f. Terme d'Astro- 
nomie. Mouvement par lequel les planètes pa- 
roissent aller contre l'ordre des signes célestes. 
La rétrogradation de Mars, de Jupiter. 

RÉTROGRADE. adj. des à genres, Qui se 
fait en arrière. Marche rétrograde. 11 se dit 
particulièrement Des planètes, lorsqu'elles pa- 
roissent aller contre l'ordre des signes célestes ; 
par exemple, du Taureau dans le Belier, Le 
Soleil et la Lune ne sont jamais rétrogrades. 

RÉTROGRADER. v. n. Retouruer en ar- 
rière. L'armée a été obligée de rétrograder. 

11 se dit particulièrement Des planètes, lors- 
qu'elles paroissent aller contre l'ordre des signes 
célestes, Mercure commençoit à rétrograder. 

RETROUSSEMENT. s. masc. Action de re- 
trousser, 

RETROUSSER. v. act. Replier, relever en 
haut ce qu'on avoit détroussé. Retroussez votre 
robe, votre jupe, votre manteau. En ce sens, 
on dit à une personne dont la jupe, la robe, 
eto. est détroussée, Retroussez-uous, 

ReraODSSEn , a aussi la même signification 
que Trousser; mais outre cela, on l'emploie 
dans des sens auxquels Trousser ne convient 
pas si bien. Retrousser ses cheveux, Retrousser 
sa moustache, son chapeau. Retrousses vos 
manches. Ce cheval avoit la queue retroussée, 

Rernoussé, ÉE. participe. 

On dit, Avoir le bras retroussé jusqu'an 
coude, pour dire, Avoir le bras nu jusqu'au 
coude, Et on appelle Nes retroussé, Un nez 
dont le hout est un peu relevé en haut. 

On dit en parlant Des flancs du cheval, 
Des flancs retroussés, pour dire, Des flancs 
creux. 

RETROUSSIS. s. m. 11 ne se dit guère que 
De la partie du bord d'un chapeau qui est re- 
troussée. IL avoit un beau diamant au retroussis 
de son chapeau. 

RETROUVER. v. a. rédup. Trouver une 
seconde fois. J'ai trouvé un passage dans un 
Auteur , je le retrouveraï. 

IN signifie aussi, Trouver ce qu'of avoit 
perdu, oublié, J'ai retrouvé ma montre, etc. 
J'ai retrouvé ce que je voulois dire, 

Rernouver , s'emploie fgurément pour, 
Reconnoitre, Je ne le retrouve pas dans cette 
occasion , Je ne l'y reconnois pas. 

On dit d'Un homme qui a montré dans une 
occasion toutes les belles qualités qu'on lui 
avoit connues, qu'On l'y a wraiment retronvé, 
et qu'il s'y est retrouvé tout entier, On ne re- 
trouve presque plus ce Poëte duns les ouvrages 
de sa vieillesse, 

RETS. s, masc. Filet, ouvrage de corde, de 
fl, etc, noué par mailles et à jour, pour pren- 
dre du poisson, des oiseaux. Jeter le rets dans 
la mer, dans la rivière. Le rets étoit si chargé 


de poisson, qu'il a pensé rompre, Tendre des 


REU 
rets. Jeter des rets. Cet esturgeon a donné dans 
les rets, 

On dit figurément , Il m'a pris dans ses rets, 
pour dire, Il m'a fait tomber dans les pièges 
qu'il m'a tendus. 

RÉU 

RÉUNION. s. f. Action de réunir, et l'effet 
qui en résulte. La réunion des lèvres d’une 
plaie. La réunion des chairs. La réunion des 
parties. 

11 se dit fgurément Des volontés et des es- 
prits, et signifie Réconciliation. La réunion des 
esprits. La réunion des deux partis. La réunion 
des Princes Chrétiens, Depuis sa réunion à 
l'Eglise, La réunion des Grecs à l'Eglise Ro- 
maine, 

Il se dit 6gurément en matière de Fief, La 
réunion d'un Fief au Fief dominant. La réu- 
nion de la Bourgogne, de la Normandie à ln 
Couronne, La réunion au Domaine. Lettres de 
réunion. 

On dit figurément, La réunion de ces preu- 
ves, de ces faits, etc, 

RÉURKIR. v. act, Rassembler, rejoindre ce 
qui étoit épars, désuni, séparé, Réunir les 
rayons du soleil par le moyæi d'un verre con- 
vexe, Il faut essayer de réunir ces chairs. 
Réunir les lèvres d'une plaie, 

Il signifie figurément, Réconcilier, remettre 
en bone intelligence. Travailler à réunir les 
esprits, les volontés, Cela a réuni les deux 
partis. Ils étoient brouillés, un intérét commun 
les a réunis, 

Il se dit figurément en matière de Fief et 
d'autres choses semblables, Réunir un grand 
Fief à la Couronne, Réunir au Fief dominant 
ce qui en a été démembré. Réunir à la Mense 
conventuelle des Offices de l'Abbaye. Réunir 
des Domaines aliénés, 

Il se prend aussi quelquefois pour, Unir, 
Le Roi a réuni toutes ses Fermes, Réunir au 
Domaine un droit, un péage. 

On dit aussi, En réunissant toutes ces preu- 
ves, tous ces faits, on en conclut que, etc. On 
dit de même, Réunir toutes ses forces, tous ses 
efforts pour. Toutes les vertus, toutes les 

‘rdces étoient réunies en sa personne. Il réunit 
des qualités trés-opposées. 

Se néusra. Il se dit en parlant Des chairs. 
Les chairs se sont réunies, 11 se dit aussi De lu 
réunion des esprits et des volontés, Ila se sont 
réunis contre l'ennemi commun, Ils s6 sont 
réunis sur ce point-là, 

Révxi, 1. participe, 

RÉUSSIR. v. n. Avoir un succès heureux. 1l 
se dit Des personnes et des choses. ZI a réussi 
dans son dessein, dans ce qu’il a entrepris, Cet 
Avocat réussit au Barreau, Ce jeune Gentil- 
homme réussira bien à la guerre. Cet Auteur 
réussit mieux dans la prose que dans les vers. 
Cet homme a du mérite, il réussira, Ïl est 
étourdi, il ne réussira à rien, Cet ouvrage a 
réussi. Ce discours, cette haranque, cette pièce 
de thédtre a fort réussi, Cette affaire a bien 
reussi, Ce projet n'a pas réussi, 
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On dit, Il a peu réussi, mal réussi, pour 
dire, 11 a eu peu de succès, il u'a point eu de 
stocès, 

Il se dit aussi en général pour signifier, 
Avoir un succès heureux on malheureux. Il 
faut voir comment ce projet, cet ouvrage réus- 
sira. 

On dit aussi, qu'Une chose réussit à quel 
qu'un, pour dire, qu'Elle à le succès qu'il dé. 
sire, qu'il en attend, Ce qui réussit à l’un, ne 
réussit pas à l'autre. Cela m'a bien réussi. Cela 
vous réussira mal, Tout ce qu'il entreprend lui 
réussit. 

On dit familièrement d'Une chose contre 
les règles, qui a eu un bon succès, Cela vous a 
réussi pour ce coup-là ; mais ne vous y fies pas, 
n’y revenez plus, cela ne reussiroit pas de méme. 

On dit, que Des fruits réussissent dans un 
terroir , pour dire, qu'Ils y viennent bien. 

RÉUSSITE. s. f. Bon succès. 1] ne se dit 
que Des choses. La réussite d'une affaire. Cette 
pièce de thédtre a eu une grande réussite, beau. 
coup de réussite. Son livre n’a point eu de 
réussite. 

Il sé dit quelquefois pour Succès en général, 
issue, Ainsi l'on dit, Il faut voir quelle en 
sera la réussite, pour dire, U faut voir quel en 
sera le sucoès, ‘ 
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REVALOIR. v. a. (Il se conjugoe comme 
Valoir.) Rendre lu pareille en ben ou en mal, 
et plus communément en mal, Cet homme-là 
m'a fait une injure, je lui revcudrai cela. It 
m'avoit fait du bien, je le lui ai bien revalu. Il 
m'a désobligé, je saurai le lui revaloir. 

REVANCHE. s. f. Action par laquelle on se 
revanche du mal qu'on a reçu. On l'avoit mal- 
traité, mais il à eu sa revanche, 

I se dit aussi en bonne part. Vous m'avez 
rendu quantité de bons offices, je tdcherai d'en 
avoir ma revanche, ou simplement, d'avoir 
ma revanche, 1] est du style familier dans ce 
dernier cas. 

Revancne, se dit au jeu, De la seconde 
partie que joue le perdant, pour se racquitter 
de la première, Jouer la revanche, Prendre, 
demander sa revanche, Voulez-vous votre re- 
vanche? Partie, revanche et le tout. Donner la 
revanche, 

Il se dit aussi De toute reprise de jeu de- 
mandée pour se racquiiter de ce qu'on a perdu, 
pour regagner ce qu'on a perdu auparavant. 
J'ai perdu mon argent au piquet, si vous vou- 
les, je prendrai ma revanche au trictrac. Il y 
a quelque temps que vous me gagndtes mon 
argent, quand voulez-vous me donner ma re 
vanche ? 

Es nevancre. Façon de parler adverbiale, 
En récompense, pour rendre la pareille, soit 
en bien, soit en mal. Il m'a servi dans une telle 
occasion , et en revanche je l'ai servi dans une 
autre. Les ennemis avoient pris une bicoque, et 
en revanche nous leur primes une de leurs meil. 
leures Places. Il avoit fort mal diné, mais an 
revanche il a bien soupé. 

63. 
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REVANCHER. ‘v. a. Défendre quelqu'un 
qui est attaqué, le soutenir, l'aider, le secou- 
rir dans une batterie, dans une querelle. II « 
bien revanché son ami, Il est venu revancher 
son camarade. Il est familier, 

On dit aussi, Se revuncher, pour dire, Se 
défendre. Il m'est venu attaquer, et je me suis 

revanché, Il est permis de se revancher, quand 
on est allaqué, 

Se nevascuen, signifie encore, Rendre la 
pareille d'uns injure. d'un mai qu'on a reçu. Je 
sais tout le mal que vous avez dit de moi, je 
m'en revancherai. 4 

H se dit aussi quelquefois en bien. Se revan- 
cher d'un bienfait. Vous m'avez fait un plai- 
sir, je m'en revancheraï, Il est du style le plus 
familier. 

REvaxCRÉ, ÉE participe. 

REVANCHEUR. s. m, Qui revanche. El a 
trouvé dans son camarade un bon, un excellent 
revancheur, 11 se dit aussi pour Défenseur. 11 
est très-peu usité, 

RÊVASSER. v. n. Avoir de fréquentes et 
diverses rèveries pendant un sommeil inquiet. 
[Une se porte pas bien, il n'a fait querévasser 
toute la nuit, J'ai eu un sommeil fort inquiet, je 
n'ai fuit que révasser, 

RÊVE. s. m. Songe qu'on fait en dormant. 
Il a été toute la nuit dans de fécheux rêves. 
J'ai eu de mauvais réves. J'ai fait un étrange 
réve, 

On appelle Ggurément, Réve, des projets 
sus fondement, des idées chimériques, Ce pro: 
jet n'est qu'un beau rêve. 

On dit fgarément et familièrement , C'est un 
rêve que de vous voir ici. Les histoires que vous 
nous contes là sont de beaux réves, 

On dit encore figurément d'Un homme qui 
a joui d'un bonleu: fort court, où qui n'a eu 
qu'une espérance tronpeuse et de peu de durée, 
qu'Il a fait un beau rêve, 

REVÈCHE. adj. des 2 genres. Rude, âpre 
au goût, Ces poires sont revéches. Voila du vin 
revéche, 

Il se dit figurément Des personnes rudes, 
peu traitables, rébarbatives, Cet homme est 
bien revéche. Cette femme est rude et revéche. 
Test d'humeur revéche. Esprit, caractère re- 
véche. 

REVÈCHE, s. f. Sorte d'étoffe frisée, faite 
de laine, et propre à faire des doublures, etc. 
Bonne revéche, Revéche d'Angleterre, Manteau 
doublé de revéche, 

RÉVEIL. s, m, Cessation de sommeil, Un 
doux réveil, A mon réveil. Nous serons chez 
vous à votre reveil, IL apprit cette nouvelle à 
son réveil, à l'heure de son réveil... Depuis sa 
maladie, il a de ficheux réveils. 

Réveit, signifie aussi, Une machine d'hor- 
logerie appelée Réveille-matin, Voyez ce mot 
ci-après, 11 y a quelque chose à faire à ce réveil, 
Il faut mettre le réveil sur telle heure, Une 
montre à réveil, 

RÉVEILLE-MATIN. subst, m. Horloge ou 
montre, qui sonne pendant un espace de temps, 
pour éveiller précisément à l'heure sur laquelle 
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on a mis l'aiguille en se couchant. Ce réveille. 
matin n'est pas juste. Je n'avois pas monté mon 
réveille-matin. Il faut mettre le réveille-matin 
sur telle heure, Dans ce sens, on ne dit plus 
guère que Réveil. 

On dit Du bruit que fait le matin un Mart- 
chal, un Charron, un Serrurier, etc. que C'est 
un fâcheux réveille-matin, Il est familier, 

On dit aussi fgurément d'Une bonne non- 
velle, d'une méchante nouvelle qu'on apprend | 
en s'éveillant, que C'est un. agréable réveille. 
malin, que c'est un ffcheux réveille-matin, Il 
est du style farailier, 

RÉVEILLER, v. n. 1 signifie la même chose 
qu'Éveiller, tant dans le propre que dans le 
figuré. Il a défendu qu'on le réveillät. 

On dit, Réveiller quelqu'un d'un assoupis- 
sement, d'une léthargie, pour dire, Tirer quel. 
qu'un d'un assoupissement, d'une Kéthargie.” 

On dit proverbialement, JL ne faut pas ré- 
veiller le chat qui dort, pour dire, qu'Il ne faut 
pas renouveler une méchante affaire, une que- 
relle assoupie. 

On le dit aussi pour signifier, qu'Il ne faut 
pas irriter un homme dangereux, dans le mo- 
ment où il est tranquille. 

On dit figurwuent, Réveiller, pour dire, 
Exeiter de nonveau, renouveler, Cela leur ré- 
veilla le courage, réveilla leurs prétentions. 
Vous ne faites que réveiller sa douleur, Réveil. 
ler les passions. Ce jeune homme a l'esprit un 
peu pesant, on le fait voyager pour le réveiller, 
Il faut de temps en temps donner de l'éperon 
à ce cheval pour le réveiller, Réveiller un pro- 
cès. Il y a des mets qui réveillent l'appétit. Il 
faut réveiller de temps en temps l'attention des 
auditeurs par quelque chose de remarquable, 
de surprenant, etc. 

SE néveuuen, signifie la même chose que 
S'éveiller, Je me suis réveillé trois ou quatre 
fois cette nuit, . 

Ondit, IL s'est réveillé de son assoupissement, 
de sa léthargie, pour dire, Ilest sorti de son 
assonpissement, de sa léthargie; il cesse d'être 
assoupi, d'être en léthargie. On le dit aussi au 
figuré, pour signifier, 11 est sorti de son indo- 
lence, de son inaction. 

Il signifie encore fgurément , Se renouveler, 
IL sentoit que sa haine, que sa tendresse se ré- 
veilloit. Ses maux, ses douleurs se réveillent, 

Révericé, Ée. participe. 

RÉVEILLON. s. m. Petit repas extraordi- 
naire qui se fait entre le souper et le coucher. 
Donner, faire un réveillon, Faire réveillon, 
Faire le réveillon après la mease de minuit. 

RÉVEILLON, en termes de Peinture, se dit 
De certaines touches claires ct brillantes que le 
Peintre place dans quelques endroits de son 
tableau, pour y faire sentir la lumière, et la 
rendre plus piquante, 

RÉVÉLATION. s. f. Action de révéler. On 
a publié des Monitoires pour avoir révélation de 
telle chose, Ce Monitoire fera venir bien des 
gens à révélation, Prendre droit par les révéla- 
tions d'un Monitoire. Révélation des complices. 
Révélation d'un secret, : 
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RévéLariox, signifie aussi, L'inspiration 
par loquelle Dieu a fait connoïtre surnaturelle- 
ment aux Prophètes, aux Saints, à son Église, 
ses mystères, sa volonté, sa venue, etc. Révé- 
lation divine, Saint Paul a eu des révélations. 

1 se prend quelquefois absolument, et si- 
gnife , 1 a révélation divine, L'autorité de l'É- 
ériture-Sainte est fondée sur la révélation. 

11 signifie aussi La Religion révélée. Croire 
à la révélation. 

se prend aussi quelquefois pour Les choses 
révélées, Les révélations de Saint Jean. 

RÉVÉLER. v. a. Découvrir, déclarer, faire 
savoir une chose qui étoit inconnue et secrète. 
Dieu a révélé ses vérités à son Eglise. Révéler 
le secret de l'Etat, le secret de son ami. El est 
allé révéler la conjuration. Il atout révélé. II 
n'est pas permis de révéler la confession. 

Il se dit aussi Des personnes. Révéler ses 
complices. 

Réviié, Ék participe. Les vérités de foi 
sont des vérités révélées, 

REVENANT , ANTE. adjectif. Qui plait, 
qui revient, Air revenant, physionomie reve- 
nanle. 

On appelle populairement, Un révenant, 
des revenans, Un esprit, des esprits que Le 
peuple croit qui reviennent de l'autre monde. 
Îl a peur des revenans, Dans cette acception , il 
est substantif. 

REVENANT-BON. subst. m. Profit casuel 
et éventuel, provenant d'un marché, d'une 
Charge, etc. Les revenant-bons de cette affaire. 
de cette Charge. Mes revenant-bons, 

I signifie aussi Les deniers qui restent entre 
les mains d'un Comptable, après avoir teudu 
ses comptes. On avoit fait un fonds de cent 
mille livres, on n'en a employé que soixante, 
c'est quarante mille livres de revenant-bon. 

Il se dit aussi au figuré De toutes sortes de 
profits et d'avantages qui viennent par une 
espèce de hasard, Le plaisir d'obliger, est Le 
revenant-bon de mon emploi. Le ridicule est le 
revenant-bon de sa futuite. 

REVENDEUR, EUSE. s. Qui revend, qui 
achète pour revendre. Revendeur de livres, 

On appelle à Paris, Revendeuses, Des femmes 
dont le roétier est de revendre de vieilles hardes, 
et d'en acheter elles-mêmes pour les revendre. 

On appelle Revendeuses à la toilette, Des 
femmes qui portent dans les maisons des har- 
des, des bijoux,qu'elles sont chargées de vendre, 

REVENDICATION. s. f. Action de reven- 
diquer. Revendication d'un terrain. Exercæ 
une action en revendication, 11 n'est d'usage 
qu'en style de Jurisprudence. 

REVENDIQUER. +. a. Réclamer ane chose 
qui nous appartient, et qui est epire les mains 
d'un autre. Revendiquer des meubles, un cheval. 
Il s'est trouvé tels papiers dans cet inventaire, 
on les a revendiqués. Revendiquer un héritage. 
Le Procureur du Roi, le Procureur Fiscal 
d'une telle Juridiction, a revendiqué une Cause 
qui étoit portée à un autre Tribunal. Reven- 
diquer un Livre, quelque partie d'un ouvrage, 
quand un autre s'en est déclaré l'auteur. 
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RevExDIQUÉ, ÉE, participe. 

REVENDRE. v.e, Vendre ce qu'on à acheté. 
C'est un homme qui achète pour revendre. 
Acheter en gros pour revendre en détail, Re- 
vendre une chose plus qu'elle n'avoit coûté. 

On dit aussi figurément et familiérement, 
quand on a abondance de quelque chose, qne 
L'on en a à revendre. Il a du savoir, de l'esprit 
à revendre, 

On dit aussi figurément et familièrement . 
Ne vous fiez pas à lui, il vous en rever.droit, 
pour dire, Il est plus fin que vous. 

REVENDU, DE. participe. 

REVENIR. v. 0. rédup. Venir une autre 
fois. Je reviens pour vous dire. Il est revenu 
vous chercher. 

On dit, que Le Soleil revient sur l'horizon, 
pour dire, qu'il paroît de nouveau sur l'hori- 
20n ; que La fièvre est revenue à quelqu'un, 
pour dire, qu'Elle lui a repris; que Des bois 
qui ont été conpés reviennent bien, pour dire, 
qu'ils repoussent bin; que Les ongles, les 
cheveux reviennent , pour dire, qu'Ils croissent 
de nouveau après avoir été coupés, On dit aussi, 
quand le printemps approche, que Les beaur 
jours sont prés de revenir, Et l'on dit au figuré, 
Du temps, de la beauté, de la jeunesse, des 
plaisirs, etc. qu'Ils passent et ne reviennent 

lus, 
: On dit qu'Une chose revient dans l'esprit. 
pour dire, qu'On s'en ressouvient Lout à coup, 
On dit absolument, Ce nom ne me revient point, 
pour dire, Je ne m'en rrssouviens plus. 

On dit proverbialement, À tout bon compte 
revenir, pour dire, qu'On doit étre toujours 
reçu à recommencer le calcul fuit avec le plus 
de soin, et à s'assurer s'il est exact. 

Revexm, sisnife encore, Retourner au lieu 
d’où l'on étoit parti. Il étoit parti ce matin, il 
est revenu, Je reviens à vous dans le moment. 
Partez au plus tôt, et ne faites qu'aller et reve- 
nir, l'est enfin revenu de ses longs voyages. 
-Revenir au qlte. Revenir au giron de l'Eglise. 
Après un certain lemps les planètes et les astres 
reviennent au méme point d'où ils étoient 
partis. 

En ce sens on dit, S'en revenu, pour dire 
simplement, Revenir. Il s'en est revenu toui 
courant. Il est du style familier. 

On dit proverbialement et familiérement à 
Un homme qui n'est pes instruit d'un événe- 
ment public et intéressant arrivé depuis peu, 
qu'Il revient de l'autre monde, qu'il semble 
qu'il revienne de l'autre monde. 

On dit, qu'{l revient des esprits, que des es. 
J'its reviennent dans un lieu, pour dire, qu'On 
croit y voir des fintômes, ou qu'on y entend 
des lruits que le vulgaire attribue à des es- 
pris. 

Cn dit proverbialement, en parlant à quel- 
qu'un qui demande des nouvelles d'un homme 
mort depuis long-temps, parce qu'il le croit 
encore en vie, Êl est prêt à revenir, 1l est 
très- familier, 

On dit De certains alimens, qu'Ils revien- 
nent, pour dire, que Lorsqu'on les a mangés, 
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ils causent de: rapports, qu'ils envoient des va- 
peurs qui en portent le goût, l'odeur, etc. 

Revesm, signifie aussi, Recommencer à 
faire où à dire les mêmes choses que l'on a 
faites ou dites précédemment. Ainsi l'on dit, 
que Des troupes reviennent à la charge, pour 
dire, qu'Aprés avoir été poussées ou après avoir 
plié, elles retournent au combat. 

On dit aussi figurém., Revenir à la charge, 
pour dire, Réitérer ses raisons, ses instances, 
ses priéres, ses reproches, ses invectives, etc. 
On a beau le rebuter, il revient toujours à la 
charge, On vouloit l'empécher de parler mal 
d'un tel, on l'a souvent interrompu, il est re- 
venu à la charge, 

Quand après une digression ou une inter- 
ruptionu l'on reprend son sujet, on dit, Je re- 
viens à ce que nous disions, Pour revenir à la 
chose dont il étoit question... On dit aussi sim- 
plement dans le mème cas, Revenons, 

On dit, J'en reviens toujours là, qu'il fout. 
pour dire, Je persiste toujours à penser, à re- 
présenter qu'il fout. .… 

On dit proverbialement, Revenir à ses mou- 
tons, pour dire, Reparler d'une chose qu'on « 
fort à cœur, retourner à son principal sujs1 
après quelque digression. Il revient toujours, à 
ses moutons, Revenons à nos moutons. 

On dit aussi, Revenez à vos moutons, pour 
dire, Revenez à ce que vous disiez, et dont 
vous vous êtes écarté. 

On dit, Revenir sur une matière, sur une 
affaire, pour dire, En reparler! 

On dit aussi, Revenir sur ce qu'on avoit dit, 
sur ce qu'on avoit promis, sur ses engagemens 
pour dire, Changer d'opinion, se dégager de ce 
qu'on avoit promis, 

Revexm , signifie encore, Se rétablir, se re- 
mettre, être rétabli, être remis dans le même 
état où l’on étoit auparavant, Revenir en son 
premier état, Revenir en santé. Revenir en son 
bon sens. Revenir en etat de grâce, Revenir en 
fveur auprés du Prince. Revenir à la vie, ete. 

On dit, Revenir à soi, pour dire, Repren- 
dre ses esprits après un évanouissement, une 
foiblesse, etc, En ce sens, on dit aussi absolu- 
ment, Revenir, 

On dit, que Le win, les liqueurs, etc. font 
revenir le cœur, pour dire, que Le vin, les li- 
queurs, etc. réparent, rétablissent les forces, 11 
est du style familier, : 

On dit, Revenir d'une maladie, pour dire, 
Se rétablir, recouvrer sa santé. Il est bien re- 
venu de sa maladie, On dit encore, Il est trop 
malade pour en revenir, et simplement, Il n'en 
reviéndra pas. En ce sens, on dit aussi absolu- 
ment, Revenir, Il revient à vue d'œil, 

On dit proverbialement,. que La jeunesse 
révient de loin, pour dire, que Les jeunes 
gens reviennent souvent des maladies les plus 
dangereuses. On le dit aussi, pour signifier, 
que Souvent la jeunesse revient des plus gran- 
des erreurs, des plus grands égaremens. 

On dit proverbialement et figurément, Re- 
venir sur l'eau, pour dire, Se retrouver dans son 
premier état defortune, de crédit, de faveur. 
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On dit fgurément, Revenir d'un étonne- 
ment, d'une surprise, d'une frayeur, ete, Cette 
nouvelle m'a fort surpris, je n'en reviens pas. 
Elle n'est pas encore bien revenue de sa 
frayeur. 

Reveym, signifie fzurément, Abandonner 
l'opinion dont on étoit , pour se ranger à l'avis 
d'un autre. Je reviens à l'avis d'un tel, En ce 
sens, on dit d'Un homme opiniâtre, qu'Il ne 
revient point, qu'il ne revient jamais. 

On dit, qu'Un homme revient de ses er- 
reurs, de ses opinions, des impressions qu'il a 
reçues, pour dire, qu'il s'en désabuse, On dit 
dans le même sens, Je suis bien revenu des 
choses du monde; c'est un homme dont je suis 
bien revenu ; et dans cette dernière phrase, il 
ne se dit qu'en mauvaise part. 

On dit aussi, qu'Un homme revient de ses 
débauches, de ses emportemens, des éqaremens 
de sa jeunesse, pour dire, qu'il s'en corrige. 

On dit encore, Revenir à soi, pour dire, 
Prendre de meilleurs sentimens. Aprés de longs 
éqaremens on peut encore revenir à soi, D'a- 
bord la colère l'emporta, mais il revint à lui 
presque aussitôt, 

Il se prend aussi figurément pour, Se re- 
concilier, s'apaiser. Quand on l'a fiché une 
fois, c'est pour toujours, il ne revient jamais. 
Difficilement le feres-vous revenir, On n’a 
qu'à lui faire une honnêteté, il revient aussitét, 

Revexis , se dit encore, De ce qui résulte à 
l'avantage, à l'utilité de quelqu'un, Le profit 
qui m'en revient est médiocre. Il en reviendra 
un million au Roi. Que veus revient-il, que 
vous en revient-il de tourmenter de pauvres 
gens? Quel honneur, quelle gloire, quel plaisir 
peut-il sous revenir de cette entreprise ? 

On dit, Cet habit revient à tant, lui revient 
à tant, pour dire, Tout compté et tout calculé, 
il coûte tant, 

On dit aussi, que Deux étoffès reviennent 
au méme prir, pour dire, qu'Elles sont de 
méme prix. Et l'on dit, que plusieurs sommes 
ensemble reviennent à celle de... pour dire, 
qu'Elles font ensemlile la somme de... 

On dit, qu'Une chose revient à l'autre, 
pour, qu'Elle est semblable, qu'elle est égule, 
Prenez cela de quelle manière vous voudrez, 
l'un revient à l'autre. On dit dans le méme 
sos, Cela revient au méme, 

Revexim, se prend quelquefois pour, Plaire. 
Son humeur me revient fort. IL a un air, des 
maniéres qui reviennent à tout le monde, qui 
reviennent fort, qui ne me reviennent point. 

On dit, qu'Une couleur revient, ou ne re- 
vient pas à une autre, pour dire, qu'Elle con- 
vient où ne couviet pas, qu'elle assortit ou 
n'assortit pas, | 

Revenin, s'emploie encore en quelques 
phrases où il a différentes significations. Ainsi 
l'on dit, Il me revient de toutes parts que vous 
vous plaignez de moi. La méme chose me re- 
vient de tant d'endroits, pour dire, On me rap- 
porte, on m'informe, on me dit de tous 
côtés, | 

On dit aussi, Faire revenir de la viande, 
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pour dire, La mettre en état d'être piquée où 
bardée, pour la faire rôtir ensuite, Il faut faire 
revenir ces pigeons, ces poulets, sur le gril, 
sur les charbons, dans l'eau bouillante, Cett 
longe de veau n’est pas bien revenue, on aurc 
peine à la piquer. On dit aussi, Faire reveni 
des légumes dans de la graisse, dans du beurre 

On dit en termes de Pratique, Revenir sur 
quelqu'un, pour dire, Exercer contre quelqu'un 
une action en garantie. Vous étes garant de 
cette rente, ayez soin qu'elle soit bien payée 
sans quoi FE reviendra sur vous, Si l'on vou: 
dépossède du bien qu'on vous a donné dans vos 
partages, vous aurez droit de revenir sur vo. 
copartageans. 

On dit aussi en termes de Palais, Revenir 
par opposition contre une Sentence, par Re- 
quéte civile contre un Arrét, pour dire, Se 
pourvoir en Justice, contre une Sentenct, 
contre un Arrêt. On dit aussi, Revenir par 
des lettres de rescision contre un trai£, un 
contrat , etc, 

REVENU, UE, participe, 

REVENTE. subst. fé réd. Seconde vente 
La revente du Domaine. 

On dit, Une tapisserie de revente, un lit de 
revente, etc, pour dire, Un lit, uve tapisserie 
qu'on n'achète pas de la première main. 

REVENU, s. m. Ce qu'on retire annuelle- 
ment d'un Domaine, d'une Charge, d'un Bé- 
néfice, d'une pension, etc. Revenu clair et net, 
liquide, médiocre, bien assuré. Une terre de 
bon revenu. Il a tant de revenu en terres. Sa 
Charge lui vaut tant de revenu. Recevoir, tou- 
cher son revenu, ses revenus. Son revenu con- 
siste en terres et en pensions. Ilen tire tant de re- 
venu, Son revenu monte à tant, On a saisi 
tous ses revenus. IL a mangé, dissipé en deux 
mois tout le revenu d'une année. Il faut régler 
sa dépense sur son revenu, La dépense excède 
le revenu. Cette dépense passe mon revenu ; 
c'est-à-dire, Elle est plus forte que mon revenu. 
Les revenus de l'Etat, Terre d'un mauvais 
revenu, d’un revenu fort casuel, fort incertain. 

On sppelle Revenus casuels, Certains pro- 
fits qui reviennent aux Princes, aux Seigneurs, 

“et qui ne sont point compris dans leurs revenus 
ordinaires. 

REVENUE,. s. f. U ne se dit que Du jeune 
bois qui revient sur une coupe de tuillis, Voili 
une belle revenue. 

RÊVER. v, n. Faire des songes. Je n'ai fai 
que réver toute la nuit. Il est sujet à rêver 
toutes les nuits. J'ai révé que je voyois… 
Réver de combats, de naufrages, ete. 

Fo ce sens, il est quelquefois actif, J'ai 
révé telle chose, Voilà ce que j'ai révé, J'ai révr 
la méme chose. 

Rèven, signifie aussi, Être en délire dans 
une fièvre chaude, ou quelque autre maladie, 
Voilà Le transport qui lui vient, il commence 
à rêver, Cet homme est sujet à réver tout éveille, 
c'est-à-dire, 11 se forge des fantômes, 

On dit par reproche à Un homme qui dit 
des choses déraisonnables, extravagantes , quꝰ l 
rêve. Vous révez, quand veus dites telle chose, 
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Révez-vous dé faire cette demande, cette pro- 
position ? Vous n'êtes pas en votre bon sens, 
vous rêvez. Vous aves révé cela, 

On dit dans le même sens, C'est un vieux 
radoteur , il ne fait plus que réver. 

Rèven, signifie encore, Être distrait, laisser 
aller son imagination sur des choses vagues 
sans aucun objet fixe et certain. Il réve tou- 
jours sans répondre à ce qu'on lui dit, Il ne 


vous écoute pas, il ne fait que réver. Il est 


toute une après-dinée à rêver. Réver au bord 
d'une fontaine, 

On dit familiérement, Réver à la Suisse, 
pour dire, Avoir l'air de penser à quelque 
hose, et ne penser à rien. 

RÊven , signifie aussi, Penser , méditer pro- 
fondément sur quelque chose, Cette afjuire-là 
est de grande conséquence, il y faut réver, Il 


a révé fort long-temps pour corriger ce vers, 
cette période, On vous demande la solution 


d'un tel problème, prenez du temps pour y 
réver. J'ai rêve long-temps sur cette affaire, 4 
cette afſuire. 

R£vé, Ée, participe, Il est de peu d'usage. 

RÉVERBÉRATION, s. f. Réfléchissement, 
réflexion. 1] ne se dit guère que De la lumière 
ut de la chaleur. Les rayons du soleil ne vien- 
nent jamais dans cette chambre que par réver- 
bération, La chaleur qui vient par réverbéra- 
tion est souvent tnés-incommode, La réverbera- 
tion des rayons du soleil, 

RÉVERBÈRE. s. m. Il est d'usage en cette 
phrase, Feu de réverbère. C'est un feu appliqué 
de manière que la flamme est obligée de rouler 
sur les matières que l'on expose à l'action du 
feu, 

Il signifie aussi Une machine qui est ordi- 
nairement de quelque métal, et qu'on ajoute à 
une lampe , à un flambeau, pour en augmenter 
la lumière. Combien vous a coûté ce réverbère? 

RÉVERBÉRER. v. a Réfléchir, repousser, 
renvoyer, 1] ne se dit proprement que de la lu 
mière et de la chaleur. Cette muraille réverbère 
fortement les rayons du soleil. Les plaques de 
fer réverbérent la chaleur du feu dans les 
chambres. 

Il est aussi neutre. Les rayons du soleil ré- 
verbérent contre cette muraille, Cette plaque de 
fer réverbére fortement, 

Révenséné, Ér, participe, 

REVERDIR. v. a. réd. Peindre de vert une 
autre fois, Ces barreaux ne sont plus verts, il 
les faut reverdir, 

Il est aussi neutre, et siguifie, Redevenir vert. 
Les arbres reverdissent au mois de Mai. Il sem- 
bloit que ce poirier ſat mort, mais le voilà qui 
reverdit, 

On le dit Ggurément d'Un vieillard, dont les 
forces se raniment, qui semble rajeunir. Je l'ui 
trouvé tout reverdi. * 

I se dit fgurément Des dartres, de la gale, 
et autres maux semblables, lorsqu'après avoir 
paru quelque temps guéris, ils recommencent 
plus fort qu ‘auparavant. La gale dont il croyoit 
étre guéri, commence à reverdir, 


Os dit proverbisaicmeut ét populairement , 
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Planter là quelqu'un pour reverdir, pour dire, 
Laisser quelqu'un en quelque endroit sans le 
venir reprendre, comme on le lui avoit pro- 
mis, Il s'en alla, et me planta là pour reverdir. 

REVEnDI, LE. participe. 

RÉVÉREMMENT. adv, Avec respect, avec 
révérence, Il faut toujours parler révéremment 
de Dieu et des Puissances, 

RÉVÉRENCE. s. f. Respect, vénération. 11 
faut traiter les choses saintes avec révérence. 
Vous lui devez porter honneur et révérence. 

On dit au Palais, Sauf la révérence de La 
Cour, Quand on veut excuser la liberté de 
quelque terme qui paroit peu respectueux, et 
lorsqu'on accuse la-Partie adverse de ne pas 
dire la vérité. Il est vieux, et en ne dit plus 
que, Sauf le respect di à la Compagnie, au 
Tribunal, 

On dit aussi en langage populaire , quand 
on parle de quelque chose dont on craint que 
l'idée ou l'expression ne blesse : Sauf répé- 
rence. Révérence parler. En parlant par ré- 
vérence, 

RévEnexcE, est aussi Un titre d'honneur 
qu'on donne aux Religieux qui sont Prètres. 
Votre Révérence veut-elle.. Je prie votre Re- 
vérence de prendre garde... 

Révénence, signifie aussi, Le mouvement 
du corps qu'on fait pour saluer, soit en s'in- 
clipant, soit en plant les genoux. Grande, 
humble, profonde révérence, Révérence bien 
basse , fort basse. Faire la révérence bas, biens 
bas, C'est un grand faiseur de révérences. Ré- 
vérence à la vieille mode, Faire La révérence de 
mauvaise grce. Elle fait ses révérences trop 
longues, trop courtes. 

On dit, Faire la révérence au Roi, à une 
personne de qualité, pour dire, Lui rendre ses 
respects , él le saluer pour la première fois, on 
quand on a été un temps considérable sans le 
voir, Ce Seigneur, au retour de son voyage, 
eut l'honneur de faire la révérence au Roi, 

On appelle Révérence, Une sorte d'hom- 
mage rendu aux Souverains daus certaines oc- 
casions. Le Roi a reçu les révérences, La Reine 
a dispensé des révérences. 

RÉVÉRENCIELLE. adjectif f. Terme de 
Palais, qui ne se dit que daus cette phrase, 
Crainte révérencielle, pour, Le sentiment mêlé 
de crainte et de respect que les enfans doivent 
avoir pour leurs et mères, 

RÉVÉRENCIEUX , EUSE. adj. Qui affecte 
de faire quantité de révérences. 11 n'est que du 
style très-fomilier , et ne se dit que par mo- 
querie. Voilà un homme bien révérencieux. 

RÉVÉREND, ENDE. adjectif. Digne d'étre 
révéré, 11 ne s'emploie que pour un titre d'hon- 
neur qu'on donne aux Prélats , aux Religicux 
ct Religieuses. Révérend Père en Dieu Messie 
N. Le Révérend Père tel. La Révérende Mére 
Supérieure. Le trés-Révérend Père. 

RÉV ÉRENDISSIME. adjectif des 2 genres. 
C'est un titre d'honneur plus relevé que celui 
de Très-Révérend , et que l'on donne aux Évé- 
ques , aux Archevèques et aux Généraux d'Or- 
dres. Monseigneur l'Illuetrissime et Révéren- 
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dissime Arc de... Le Révérendissime 
Père Général des Capucine. La Révérendissime 
Mère Générale, 

RÉVÉRER. v. a. Honorer, respecter, Révé- 
rer les Reliques, les Images, les Ministres de 
la Religion. Révérer les Puissances. ‘Les Rois 
sont des personnes sacrées qu'on doit révérer. 
Révérer les Lois, Révérer les personnes de 
grande vertu, la vertu, C'est uni homme qu'on 
révére généralement, 11 se dit plus particulière- 
ment Des personnes et des choses saintes et 


Révéné, e. participe. 

RÊVERIE,. s. fém. Pensée où se laisse aller 
l'imagination. Profonde, continuelle révrrie, 
Agréable, douce réverie. I l's'entretient dans la 
réverie, Je vous trouve dans une grande réve- 
rit. Il se plaît dans ses réveries. 

U signifie aussi, Idée extravngante. Les réve- 
ries des Astroloques. Il veut débiter ses réveries 
pour des vérités. 

Il signifie encore, Délire causé par une ma- 
ladie où autrement. Il entre dans la réverie. Il 
n'a jamais de fièvre qu'il ne tombe en réverie. 
Cet ouvrage n'est pas sensé, ce ne sont que des 
rêveries de malade, 

REVERQUIER. s. m. Sorte de jeu qui se 
joue dans un Trictrac. Plusieurs disent Re- 
vertier. 

REVERS, s. m. Coup d'arrière-main. Il lui 
abattit lu tête d'un revers, Il mit la balle dans 
La grille d'un coup de revers. 

Revens, en parlant de Montioies ou de Mé- 
dhilles, signifie, Le cité opposé à celui où est 
l'empreinte de la tête du Prince, ou du parti- 
culier pour qui la médaille aëté frappée. Cette 
médaille a d'un côté la tête d'Auguste, et sur le 
revers une Victoire. Le revers de la médaille. 

On dit figurément , Le revers de la médaille, 
pour dire, Le mauvais côté, les mauvaises qua- 
lités d'une personne, d'une chose dont on a 
fait voir le beau côté, les bonnes qualités. Vous 
nous avez bien dit le beau, mais voici le revers 
de la médaille. 

Revens, a une autre acception absolument 
familière, qui signifie le sens contraire à celui 
dont on prend une chose, dans lequel on La fait 
ou on la dit, : 

Revens, signifie aussi, La secoñde page 
d'un feuillet. Voyez le revers de ce feuillet, On 
l'appelle aussi Verso. Voyez VEnso. 

On dit figurément, Un revers de fortune, 
ou simplement, Un revers, pour dire, Une dis. 
grice, un accident qui change une bonne for- 
tune en une mauvaise, Îl a eu un ffcheux re- 
vers de fortune. Il a éprouvé d'étranges revers. 
Être ferme dans les revers. 

On appelle Revers de pavé, Un des côtés du 
pavé d'une rue depuis les maisons jusqu'au 
ruisseau, 

Es termes de Guerre, on dit, Voir, pren- 
dre, battre à revers, ou de revers, soit une 
troupe, soit un ouvrage quelconque de fortifi- 
cation, pour dire, Vuir, prendre, battre cette 
troupe ou cet ouvrage, soit en flanc, soit 
ü dos, 
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On dit aussi, Prendre de revers, pour, Oc- 
cuper une position d'où l'on dirige obliquement 
son feu contre le dos de son ennemi. 

On appelle Le revers de la tranchée, Le 
côté de la tranchée qui est tourné vers la cam- 
pagne ; et qui est opposé À celui qui regarde la 
Place, On dit de même, Le revers du fossé, pour 
désigner Le bord extérieur, opposé à celui de 

l'enceinte, 

On appelle aïssi quelquefois, mais impro- 
prement et par abus, Le revers de la tranchée, 
Le côté extérieur du parapet, 

Revens. Terme de Marine. On appelle Ma- 
nœuvres de revers, Celles qui sont sous le 
vent, qui ne sont pas halées , et qui ne servent 
pas jusqu'à co qu'on revire; car alors ces mp- 
œuvres étant au vemt, deviennent manœuvres 
de service, et celles qui servoient auparavant 
deviennent manœuvres de revers. 

RÉVERSAL, ALE. adj. 11 se dit d'Un acte 
d'assurance donné à l'appui d'un engagement 
précédent, Diplôme réversal, Lettres réversales. 

RÉVERSALE, se prend plus ordinairement 
dans le même sens, au substantif féminin. Les 

Réversales. Les Réversales les plus communes 
sont celles que des Princes d'Allemagne accor- 
dent à leurs États Provinciaux, touchant la 
conservation des priviléges du Pays ou le main. 
tien du culte dominant; celles qui produisent 
ou énoncent réciprocité de droits, etc. Les Em- 
pereurs qui ont été sacrés ailleurs qu'à Aix-la- 
Chapelle, ont toujours donné des réversales à 
cette Ville, pour assurer que cette cérémonie 
faite hors de ses murs, ne préjudicioit point à ses 
droits. La France a accepté la Réversale que lui 
offroit la Cour de Russie, touchant le titre Im- 
périal que cette Cour demandoit. 

On emploie en Allemagne, dans la mème 
signification , les termes masculins de Revers, 
Reversaux, mais ce sont des germanismes; et 
J'on n'emploie jamais, en France, que le terme 
de Réversale, 

REVERSL s. m. { Plusieurs écrivent Rever- 
sis.) Sorte de jeu de eartes, où celui qui fait le 
moins de points et le moins de mains, est celui 
qui gagne la partie, et où le valet de cœur, 
qu'on nomme le Quinola, est la carte la plus 
intéressante, Il joue bien au reversi, C'est un 
grand joueur de reversi. Faire un reversi, deux 
parties de reversi. 

On dit aussi à ce même jeu, Faire le reversi, 
pour dire, Faire toutes les mains. 

SIBLE. adj. des 2 g. Terme de Pra- 
tique et de Jurisprudence, qui se dit Des biens, 
des terres qui doivent en certains cas retourner 
au propriétaire qui en a disposé. Tous les héri 

tages "y à bail emphytéotique sont réversi. 
bles la fin du bail. Tous les apanages 
sont réversibles à la Couronne au défaut d'hoërs 
méles. 

RÉVERSION. s. f. Terme de Pratique et de 
Jurisprudence, Retour , réunion d'un Fief 
mouvant au Fief dominant dont il avoit été 
détaché, Il est rentré dans ce Fief par droit de 
réversion. Les apanages se donnent à charge de 
réversion d la Couronne faute d'hoirs mdles. 
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Ce Duché revient à la Couronne par droit de 
réversion. 

REVERTIER. Yoy. Revenquien, 

RE VESTIAIRE. s. r. Lieu séparé dans l'É- 
glise, où les Prêtres se revètent dos habits sa- 
cerdotaux pour l'office divin. 

REVÊTEMENT. s, m. Ouvrage de pierre, 
de brique, ou de quelque autre matière solide 
dont on revêt un fossé , un bastion, une ter- 
rasse. Le revétcment du fossé. 

REVÊTIR. v. a. (Il se conjugne comme 
Vétir.) Donner des habits à quelqu'un qui en 
a besoin. Revétir les pauvres. Ce pauvre garçon 
n'avoit qu'un méchant habit tout déchiré, je 
l'ai revétu, 

On dit, Se revétir d'un habit, et Revétir un 
habit. Il a revétu la soutane, aprés avoir en- 
dossé la cuirassé, 

On dit, Revétir un caractère, pour, Faire 
connoitre la qualité, l'autorité qu'on possédoit 
sans la montrer, Il ne passoit que pour un 
voyageur, mais il a revétu depuis peu un ca- 
ractère d'Envoyé. 

Revérin, se dit aussi Des habits de cérémo- 
nie, ou des autres marques de dignité, Le Roi 
étoit rgvétu des habits royaux. Les Chevaliers 
du Saint-Esprit étoient revétus de leur grand 
collier de l'Ordre, Deux Aumôniers revétirent 
ce Prélat de ses habits pontificaux, On fit in- 
sulte à ce Président, quoiqu'il füt revétu de sa 
robe de Magistrat. J 

Il se dit figurément Des Charges, des Béné- 
fices, des Emplois dont on est pourvu. La 
Charge dont je vous ai revétu. Je me suis dé- 
pouillé de cet Emploi pour l'en revétir, Il est 
revétu d'une belle Charge, 

On dit, qu'Un homme est revétu du pouvoir 
d'un autre, pour dire, qu'il a le pouvoir, l'au- 
torité d'un autre. Le Légat à latere est revétu 
du pouvoir du Pape. Le Roi l'a revétu d’un 
plein pouvoir, 

On dit en termes de Pratique, qu'Un acte 
est revétu de toutes ses formes, de toutes les s0- 
lennités requises. 

On dit figurément, Revétir un personnage, 
revétir La fiqure de quelqu'un, pour, Représen- 
ter un personnage, prendre la figure de quel- 
qu'un, 

On dit, Revétir un fossé ,un bastion, pour, Le 
couvrir, le remparer de pierre, de brique, etc. 

On dit aussi, Revétir une terrasse de gazon. 
Revétir une muraille de carreaux de porce- 
laine, 

Revèru, UE, participe, 

On appelle familièrement, Gueux revétu, 
Un homme de rien qui a fait fortune, et qui 
en est devenu arrogant. 

Il se dit aussi figurément pour, Orné. Les 
vertus et les qualités aimables dont il étoit re- 
vétu, le rendent encore plus regrettable. 

RÊVEUR, EUSE. adj. Qui rève, qui s'en- 
tretient de ses imaginutions. Cet homme est 
fort réveur, c'est un esprit réveur, Vous voilà 
bien réveuse. 

Il est aussi substantif en ce sens. C'est un 
réveur perpétuel, 
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On dit encore d'Un homme qui fxit ou qui dit 
des choses extravagantes et hors du sens com- 
mun, C’est un réveur, c'est un vieux réveur. 

REVIRADE. s. I. Terme du jeu de Trictrac. 
Action d'un Joueur qui, pour faire une case 
avancée, emploie uue dame d'une case déji 
faite. 

REVIREMENT. s. masc. Terme de Marine 
Action de revirer, Il est aussi terme de banque 
en cette phrase, Revirement de parties. Voyez 
VinEMEST. 

REVIRER. v. n. Tourner d'un autre côté. Il 
n'est guère en usage qu'en cotte phrase de ma- 
riue, Revirer de bord, 

On dit figarément et familièrement; Un 
homme a reviré de bord, pour dire , 1} a changé 
de parti. 

Revinen, Terme de Trictrae, V. Revinane. 

RÉVISEUR. s, m. Celui qui revoit après un 
autre. Vous avez là un bon réviseur, Réviseur 
de comptes, : 

RÉVISION. s. f. Action par laquelle on re- 
voit, on examine de nouveau. Il ne se dit guère 
qu'en matière de comptes et de procès. Révision 
de compte. Demander la révision d'un procés, 
HF avoit té condamné, mais il a obtenu des let- 
tres de révision. 1] ue se dit que Des procès cri- 
minels. 

RÉVIVIFICATION. s. . Opération par la- 
quelle on fait reparoïtre sous sa forme naturelle 
un métal qui étoit masqué sous une forme dif- 
férente. C'est une espèce de Réduction, Voyez 
Répucriox, 

REVIVIFIER. v. a Viviñer de nouveau. 
Ceite partie étoit presque morte, on l'a frottée 
avec de l'esprit-de-vin qui l'a révivifiée, 

On dit en termes de Chimie, Révivifier le 
mercure, pour dire, Le séparer des minéraux 
avec lesquels il avoit été mèlé, et le remettre 
en son état naturel. 

On dit figurément, La grâce révivifie le 
pécheur. 

RéÉvivirié, ÉE. participe. 

REVIVRE. v. n. (Il se conjugue comme 
Vivre.) Ressusciter, revenir de la mort à la 
vie. Vous avez beau pleurer, vos larmes ne la 
feront pas revivre, 

I signifie figurément, Vivre de nouveau en 
quelque façon ; et dans cette acception l'on dit, 
que Les pères revivent dans leurs enfans, 

On dit aussi d'Un homme qui imite les 
grandes actions de ses ancètres, qu'Il fuit revi- 
vre en lui la gloire de ses ancêtres. 

On dit en langage de Dévotion, que Pour 
revivre à la grdee, il faut mourir au péché, 
pour dire, qu'il faut renoncer entièrement au 
péché, si l'on veut revenir en état de grâce. 

On dit aussi Ggurément et par exigération , 
Faire revivre, pour dire, Faire recouvrer de 
nouvelles forces, redonner une nouvelle vi- 
gueur, redonner de la cousolation, de la joie, 
Il étoit dans une grande lanqueur, le remède 
qu'on lui a donné l'a fait revivre, Voilà du vin 
capable de faire revivre un mort, Il étoit dans 
un ctrange accublement d'esprit, la nouvelle 
qu'il a reçue l'a fait revivre, 
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On dit encore figurément, Faire revivre, 
pour dire, Renouveler, ranimer, Faire valoi. 
de nouveau. Faire revivre de wicilles dettes, un 
ancien procès, Faire revivre les droits, les pré- 
tentions, les vieilles chimères d'une Maison. 

Il se dit Des Charges qui avoient été éteintes 
et supprimées, pour dire, Les rétablir. Le Ro: 
avoit supprimé celte Charge , mais il l'a fait 
revivre par son Edit d'une telle année. 

I signifie aussi, Remettre de nouveau en 
crédit; et C'est dans ce sens qu'on dit : Faire 
revivre une hérésie, une opin:on. Faire revivre 
la mémoire des grands hommes. 

On dit, Le vernis fait revivre les couleurs, 
poux dire, 11 leur donne un nouvel éclat; et, 
La noir de galle fait revivre les vieilles écritu- 
res, pour dire, Elle les fait reparoitre, elle les 
rend lisibles. 

On dit fgurément, Faire revivre l'amour, la 
haine, etc. pour dire, Rallumer l'amour, la 
haine, etc. 

En parhant d'Un criminel qui, après avoir 
eu abolition de ses crimes, en commet de nou- 
veaux, on dit, Le nouveau crime qu'il a com- 
mis a fait revivre ceux que l'abolition avoit 
étcints, pour, Ils sont alors regurdés comme 
s'ils ne lui avoient point été pardonnés, 

RÉVOCABLE. adj. des 2 genres. Qui peut 
tire révoqué , qui peut être destitué, Ordinai- 
rement toute procuration est révocable, Une 
commission révocuble. Les donations à cause de 
mort sont révocables, 11 y a de certains Ofji- 
ciers qui sont révocables, 

RÉVOCATION. «. f, Action de révequer. 
J'ai révoqué mon Procureur, et j'ai fait signi- 
fier ma révocation à ma Partie, La révocation 
d'un testament, Des Emplois sujets à révoca- 
tion, La révocation de l'Edit de Nantes, La 
révocation des pouvoirs donnés. 

RÉVOCATOIRE. adj. des 2 genres. Qui 
révoque, Acte révocatoire. Disposition révoca- 
toire. 

REVOICI et REVOILA. Prépositions rédu- 
plicatives, qui signifient, Voici et voilà pour 
la seconde fois. Le revoici, le revoilà de nou- 
veau, Il est familier, 

REVOLR. v. a. réduplicatif. (11 se conjugue 
comme Voir.) Voir de nouveau. Je l'avois vu 
hier, je l'ai revu aujourd'hui, Quand est-ce que 
nous nous reverrons? Si vous m'en croyez, 
vous reverrez vob'e Rapporteur, 

On dit en styk fomilier, Adieu jusqu'au 
revoir, où simplement, Au revoir ; et en cette 
phrase, le mot de Revoir est employé substan- 
tivement. 

Revo d'un cerf , en termes de Vénerie, 
C'est prendre counoissance de la force du cerf ; 
ce qui se fait par le pied, les fumées . @ abat- 
tures, les portées, les foules, le frayoir, etc. 
Le cerf a passé par ici, j'en revois, j'en ai revu. 

À nevomn, Façon de parler dont on se sert, 
pour dire, qu'il faut faire un nouvel examen 
d'un compte, de parties, ete. 

Pevomn, signifie aussi, Examiner de nou- 
veau. Revoir un livre pour le corriger, Obtenir 
un Arrét pour faire revoir un procés, C'est un 
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homme qui examine les choses avec soin, après 
lui il n'y à point à revoir. 

Revu, UE. participe. Un livre revu, corrige 
et augmenté, 

REVOLIN. s. m. Terme de Marine, qui se 
dit d'Un vent qui n'est pas direct, mais qui est 
renvoyé par quelque chose, et dant les vais- 
seaux à l'ancre sont quelquefois fort tourmentés. 

RÉVOLTANT, ANTE. adject. Qui révolte, 
qui choque excessivement, qui indigne, Pro- 
cédé rivoltant, Proposition révoltante, Absur- 
dité révoltante, Cette idée est révoltante, C'est 
un abus révoltant. Un assemblage de couleurs 
révoltant. , 

RÉVOLTE. s. fém. Rébellion, soulèvement 
des sujets contre le Souverain, où d'un infé- 
rieur contre son supéricur, Révolte générale. 
On ne vit jamais une révolte si universelle, La 
révolte de tout un Royaume, On vit aussitôt 
une révolte de tous les peuples. La révolte d'un 
camp, d'une armée. Avoir l'esprit de révolte. 
Se jeter dans la révolte, Un esprit séditieux qui 
soujfle la révolte partout. Apaiser, calmer, 
étouffer une révolte. : 

On dit figarément, La révolte des sens contre 
la raison. La révolte de la chair contre l'esprit. 
La révolte des passions, ete, 

RÉVOLTER. v. a. Soulever, émouvoir à 
sédition, porter à la révolte. C'est lui qui a 
révolté toutes ces Provinces. Il a révolté tous 
mes enfans, toute ma famille contre moi. Ré- 
volter les inférieurs contre les supérieurs, 

Révouren, signifie quelquefois, Attirer 
contre soi, où contre quelque autre, la contra- 
diction, l'indignation, le chagrin, la haine, ta 
mépris, etc. Cet homme, par ses manières, pi 
son procédé, a révolté tous les esprits contre 
lui. La proposition qu'il fit révolta toute l'as 
semblée, révolta tout le monde, Cela révolte !s 
bon sens, le bon gout. 

Il se dit figurément dans les choses morales, 
La volupté révolte les sens contre la raison. 

1 s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
Se révolter contre son Prince, contre son Su- 
jérieur, Il a êté cause que toute la Province 
s'est révoliée. On dit aussi figurément : La chair 
se révolte contre l'esprit. Les passions se re- 
voltent, 

Il est anssi neutre, tant au propre qu'au 
figuré, C'est lui qui a fuit révolter toute la Pro- 
vince, 

RÉVOLTÉ , ÉE. participe, 

Il est aussi substantif, Les révoltés se sont 
rendus maîtres d'une telle Place On a com- 
mandé des troupes pour réduire les révoltés. 

RÉVOLU, UE. adj. 1 se dit Du cours des 
Planètes et des Astres , lorsque per leur mou- 
vement périodique ils sont revepus au mème 
poiut d'ou ils étoient partis, Avant que le cours 
de Saturne soit révolu, 

Il se dit aussi Du temps. Le mois, l'an, 
le siècle, n'étoient pas encore révolus. Après 
l'année révolue. Année courante est opposée à 
année révolue. 

REVOLUTION, s. {. Le retour d'une Pla- 
uète, d'un Astre au même point d'où il étoit 
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parti. La révolution des Planètes, Les révolu- 
tions célestes. Révolution périodique. On dit 
dans le même sens, La révolution des siècles, 
des temps, des saisons, 

On appelle Révolution d'humeurs, Un mou- 
vement extraordinaire dans les humeurs, qui 
altère la sant*, 

Il se dit aussi figurément Du changement 
qui arrive dans les affaires publiques, daus les 
choses du monde, dans les opinions, etc. 
Prompte, subite, soudaine, merveilleuse, éton- 
nante, heureuse révolution, La perte d'une ba- 
tuille cause souvent de grandes révolutions dans 
un Etat, Le temps fait d'étranges révolutions 
dans les afüires. Les choses de ce monde sont 
sujettes à de grandes révolutions. Révolution 
dans les arts, dans les sciences, dans les es- 
prite, dans les modes, etc. 

On dit, Les Révolutions Romaines, les Ré- 
volutions de Suède, les Rivolutions d'Angle- 
terre, pour, Les changemens mémorables et 
violens qui ont agité ces Pays. Mais quand on 
dit simplement, La Révolution, en parlant De 
l'histoire de cs Pays, on désigne la plus mé- 
morable, cells qui a amené un autre ordre. 
Ainsi, en parlant De l'Angleterre, La Révolu- 
tion désigne celle de 1688; en parlant De la 
Suède, celle de 1572. 

REVOMIR, v, a. Vomir ce qu'on a avalé. [1 
rvornit son diner, Dés qu'il a prés un bouillon, 
il le revomit. 

Revo, tr, participe. 

RLVOQUER, v. a. Rappeler. Il se dit pro- 
prement De ceux à qui on ête, par des raisons 
de mécontentement , les fonctions, le pouvoir, 
et l'emploi amovible qu'on leur avoit donné. 
Le Roi révoqua son Ambassadeur, Révoquer un 
Procureur, Révoquer un Intendant. Révoquer 
mu Commis, 

11 se dit aussi Des choses. Ainsi on dit, Ré- 
voquer un ordre, un pouvoir, une donation, 
pour dire, Déclarer de nulle valeur à l'avenir, 
un ordre, un pouvoir qu'on a donné, une do- 
nation qu'on a faite, ete, Révoquer une com. 
mission, Révoquer un testament. Il avoit résiqné 
son Bénéfice, mais il a révoqué sa résignation. 
Le Roi a révoqué sa Déclaration, son Edit, 

On dit, Révoquer en doute, pour dire, 
Mettre en doute, 

Rivoqué, ÉE. participe. 

REVUE. s. f, Recherche, inspection exacte, 
Avant que de se coucher, il a fuit la revue dans 
toute sa maison, Ce Supérieur fit la revue dans 

{ous les coins et recoins du Couvent. 

On dit figurément, Faire une revue de ses 
actions, de sa vie passée, Faire une revue de 
tous ses papiers. 

I se dit principalement, en parlant Des 
troupes de gens de guerre que l'on met en ba- 
taille, et qu'on fait ensuite Jéfiler, pour voir si 
elles sont complètes, et si elles sont en bon 
ordre, Revue d'un Régiment. Revue générale. 
Le Commissaire qui a fait la revue. El a passé 
tant d'hommes en revue. Revue de Commis- 
saire, 

REVULSIF, IVE. adj. Terme de Médecine. 

Tome IL. 
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Quai détourne le sang , les humeurs vers des 
parties opposées à celles où elles se portoient 
en trop grande abondance, Saignée révulsive, 

REV ULSION. s. f, 11 ne se dit proprement 
que Du retour des humeurs du corps humain, 
lorsque le cours vient à en étre changé, Il s'est 
fait une révulsion de l'humeur de la goutte qui 
a pensé l'étouffér. On lui appliqua des ven- 
touses, pour faire révulsion ce l'humeur qui lui 
tomboit sur Les yeux, 


REZ 


REZ. Préposition. Tout contre, joiguant. 
Le n'est plus d'usage que dans cette phrase, 
Rez pied, res terre, qui signifie, Joignant la 
terre, à fleur de terre, On a abattu cette mai- 
son, cette place, ces fortifications, rez pied, 
res terre, R 

REZ DE CHAUSSEE, S. masc, Niveau du 
terrain, Le mur n'étoit encore qu'au rez de 
chaussée, Depuis le rez de chaussée jusqu'eu 
haut, il y a tant de toises. Les fondations sont 
élevées jusqu'au res de chaussée. Être logé au 
rez de chaus:ée, Cet appartement est élevé de 
trois marches au-dessus du rez de chaussée. 
On dit aussi, L'appartement du rez de chaus- 
sé. et, Occuper un appartement à rez de 
chaussée, 
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RHABDOLOGIE. s. [. Voy. Rasnotooïr, 

RHABILLAGE, s, m. Raccommodage. Voilà 
un méchant rhabillage. Il est du style familier. 

RHABILLER. v. a, rédup. Habiler encore 
une fois. Il étoit déshabillé, il a fallu le rha- 
billes, IL s'est rhabillé, 

Ul signifie aussi, Fournir de nouveaux ha- 
Lits, Il en a tant coûté à ce Capitaine pour 
rhabiller sa Compagnie. 

On dit figurément, Rhabiller, pour dire, 
Rectifier ce qu'il y a eu de défectueux dans une 
affaire, tächer de justifier, de dimiouer une 
faute. Il a rhabillé tout cela du mieux qu'il a 
pu. Il aura bien de la peine à rhabiller ce qu'il 
a fait mal à propos. Il est du style familier. 

RuaAniLLÉ, ÉE. participe. 

RHAPONTIC, Vox. RutTBANDE DES MOINES. 

RHAPSODIE. s. f. Voyez Rarsotur. 
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RHÊTEUR. s. m. Celui qui enseigne l'art 
de bien dire : et sous cette acception on ne 
comprend ordinairement que Ceux des anciens 
Grecs qui faisoient profession de donner des 
règles et des préceptes d'éloquence , soit de 
vive voix, soit par écrit Parmi les plus céle. 
bres Rhéteurs de la Grèce, on compte Isocrate, 
Longin, etc. 

On appeloit aussi Rhéteurs, chez les anc'ens 
Grecs, Les Orateurs qui traitoient des aflaires 
publiques dans les harangues qu'ils faisvient 
au peuple; et c'est dans cette acception qu'on a 
dit, que Dans Athènes les Rhéteurs avoient 
grande part au gouvernement. 

Aujourd'hui, Rhéteur se dit Des Auteurs 
tant anciens que modernes, qui out écrit sur 
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la Rhétorique; et il se dit aussi, maïs en mau- 
vaise part, en parlant d'Un homme dont toute 
l'éloquence consiste dans un style emphatique 
et déclamatoire. Cet homme-li n'est point Ora. 
teur, ce n'est qu'un Rhéteur. Style de Rhéteur, 

RHÉTORICIEN, s. mase. Celui qui sait la 
Rhétorique. Cet homme-là est Rhétoricien, 
C'est un grand Rhétoricien, un excellent Rhé- 
toricien. 

Il se prend plus ordinairement pour Un 
écolier qui étudie en Khétorique. C'est un bon 
Rhétoricien. 

RHÉTORIQUE, s. fém. L'art de bien dire. 
Enseigner la Rhétorique. Il sait fort bien la 
Rhétorique. Régent, Professeur, Maître de 
Rhétorique. Professeur en Rhétorique. Les pré. 
ceptes, les règles de la Rhétorique. 

On sppelle Figure de Rhétorique , Toute 
façon de parler que l'Orateur emploie pour 
donner où de la force, ou de la grâce nu dis- 
cours, La métaphore est une fiqure de Rhéto- 
rique, L'ironie, la prosopopée, l'hypotypose, 
ete, sont des figures de Rhétorique, 

On appelle Rhétorique, La classe où l'on 
cuseigne la Rhétorique dans les Colléges ; et 
l'on dit, Aller en Rhétorique, étre en Rhéto- 
rique, pour dire, Étudier dans lu classe de Rhé- 
torique, 

On appelle aussi Rhétarique, Les traités de 
Rhétorique. La Rhétorique d'Aristote, 

RaËroniQuE, se dit quelquefois dans le style 
familier, De tout ce qu'on emploie daus le dis- 
cours pour persuader quelqu'un, Ainsi l'on dit; 
J'ai employé toute ma rhétorique pour essayer 
de le persuader, pour dire, J'ai employé toute 
mon éloquence, j'ai dit, j'ai fait tout ce que 
j'ai pu pour le persuader ; et, Vous y perdrez 
votre rhétorique , pour dire, Vous avez beau 
parler, vous ne le persuaderez point, 

Il se dit aussi en mauvaise part, ainsi que 
Rl éteur, pour désigner l'affectation d'éloquence. 
Tout çela n'est que de la Rhétorique. 
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RHINGRAVE, sm, Comte du Rhio. Il se 
disoit des Juges, des Gouverneurs de Villes si- 
tuées le long du Rhin, Quelques Princes d'Al. 
lemaguc prennent encore ce titre, La femme 
du Rhingrave s'appelle Madame la Rhingrave. 

RHINGRAYE,, ou RINGRAVE, s. fém. se 
disoit autrefois d'Une espèce de culotte ou haut- 
de-chausse fort ample, attiché par le bas avec 
plusieurs rubans. 

RHINOCÉROS. s. m. Sorte de bite sauvage 
et féroce, qui a nne corne sur le nez. Une corne 
de rhinocéros. Le combat d'un rhinocéros con- 
tre un éléphant. | 
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RHOMBE, s. m. Losange, figure rectiligne 
qui a deux angles aigus et deux obtus, et dont 
les côtés sont parallèles et tous quatre égaux. 

RHOMBOÏDE, s. m. Figure rectiligne qui s 
deux angles aigus et deux obtus, et quatre 
côtés, dont il n'y à que ceux qui sont parallèles 
qui soient égaux. : 

64 
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RHUBARBE. s. F. Plante qui eroit en «bon. 
dance sur Les bords du Volga, appelé autrefois 
Rha, d'où lui est venu son nom. On la cultive 
aussi à la Chine, dont nous la tirons aujour- 
d'hui. Sa racine est un des meilleurs remèdes 
que nous ayons, 

On appelle Rhubarbe des moines, Une 
plante qui croit en abondance sur les mon- 
tagnes des Alpes, des Pyrénées, d'Auvergne, 
et que l'on cultive dans nos jardins. Ses pro- 
priétés sont semblables à celles de la rhubarbe, 
mais dans un degré plus foible, en sorte que 
l'on en double la dose. On la nomme aussi 
Rhapontie. 

RHUMATISME, s. m. Maladie qui cause de 
ln douleur dans les muscles, dans les mem- 
branes, ou même dans le périos'e, accompa- 
gnée de difficulté dans les mouvemens. 

1 y a des Rhumatismes qui entreprennent 
tout le corps, et d'autres qui se jettent sur une 
purtie sculement. Rhumatisme douloureux. Il 
a un rhumatisme. Il est sujet au rhumatisme. 
Rhumatisme sur les épaules, sur les reins, etc. 
Rhumatisme universel sur tout le corps, Rhu- 
matisme goutteux. Rhumatisme vague. 

RHUME, s. m. Fluxion cousée par une hu- 
meur êcre, qui ordinairement excite la toux, et 
rend la voix enrouée. Grand rhume, Gros 
rhume, Khume opinidtre. Rhume incommode, 
Rhume de cerveau. Ce rhume lui est tombé sur 
la poitrine, Son rhume commence à se murir, 
à se pourir, Sa fièvre n'est qu'une fièvre de 
rhume, 

KIHUS, Vuyes Sumac. 
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RHYTHME. s. m. Nombre, cadence, me- 
sure. Le rhythme de la musique ancienne. Le 
rhythme poctique. Rhythme harmonieux, Les 
Anciens observoient soigneusement le rhythime. 
La prose a son rhythme, ainsi que lu poësie, 

RHYTHMIQUE, adj. des 2 genres. Qui ap- 
partient au rhythme. L'harmonie rhythmique. 

RIA 
. 

RIANT, ANTE. adj, Gracieux, qui marque 
de la gaieté, de la joie, Un visage riunt, Une 
mine, une physionomie riante, Il vint à moi 
d'un air riant, 

Il signifie aussi, Agréable à la vue, qui plaît 
aux yeux, Une maison riante. Un appgrtement 
riant, Un jardin riant. Un paysage riant. 
Tout y étoit riant, 
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RIB 

RIBAMBELLE, s. {. 11 se dit familiérement 
et en mauvaise part, pour signifier Kyrielle; 
longue suite, IE m'a fait une ribambelle en- 
nuyeuse de ses titres, de ses qualités, Il m'a dit 
une ribambelle d'injures. Il a amené une ri- 
bambelle d'enfans. 

RIBAUD, AUDE. adj. Lururieux, impu- 
dique. C'est un homme fort ribaud, Une femme 
ribaude, Ce mot est grossier et populaire. 
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Il est aussi substantif, C'est un ribaud, un 
franc ribaud. 

RIBAUDERIE. s. f, Action de ribaud. Il si- 
gnifie aussi Divertissement licencieux, JE « | 
donné dans toutes sortes de ribauderies. C'est 
un terme de mépris et de blâme, mais nou pas 
un mot grossier, comme Ribaud, L'un et l'au- 
tre sont peu en usage. 

RIBLEUR. s. m, Celui qui court les rues la 
nuit, comme les flous, C'est un riblewr, un 
batteur de pavé. Il est vieux et populaire, 

RIBORDAGE. subst, m. Terme de Marine. 
Dommage que ke choc d'un vaisseau cause à 
un autre dans le port ou daas la rade, en chan- 
geant de place. Droit de ribordage. 


RIC 


RICANEMENT, s. m. Action de ricaner. 

RICANER, v. n. Rire à demi, soit par sot- 
tise, soit par malice. Îl ne fuit que ricaner, Au 
lieu de répondre sérieusement , il se mit à rica- 
ner, C'est un homme qui ricane à tout propos. 

RICANEUR , EUSE. subst, Celui, celle qui 
ricane, C’est un sot ricancur, un impertinent 
ricaneur, Ricaneuse perpétuelle. 

RIC-A-RIC. Façon de parler adverh. Avec 
une exactitude risoureuse. Je le ferai payer rie. 
ä-ric. On lui a payé ric-à-rie tout ce qui lui 
étoit dû, Compter ric-à-ric. Il est du style fa- 
RICH. s. m. (On prononce Riche.) Espèce 
de loup-cervier assez commun en Suède ct en 
Pologne, et dont La peau fournit une très-belle 
fourrure, 

Nos Pelletiers appelient Rich, Une espèce 
de lapin dont le poil tire sur le bleu, et appro 
che en quelqu: sorte de celle du rich quant à 
la couleur. 

RICHARD, s. m. Celui qui a beaucoup de 
bicn, 1] ne sc dit ordinairement que Des per- 
sonnes d'une condition médiocre, C'e:t un ri- 
chard, un gros richard. Il est du style familier. 

RICHE, adj. des 2 genres, Opuleut, qui a 
beaucoup de bien, qui possède de grands biens. 
Un homme fort riche, ertrémement riche, Il 
est riche en argent, en meules, en fonds de 
terre, en rentes constituées, Il est riche de soi: 
patrimoine, El n'est riche que des bienfrits du 
Roi, Il est riche de tant, Une riche héritière, 
Une riche veuve, C'est un homme qui s’est ſait 
riche en trés-peu de temps, Cette Communauté. 
Cette Province est fort riche. C’est la plus riche 
Ville‘ du Royaume, Cet Etat est fort ric' e. 

On dit proverbialement d'Un homme extrè- 
mement riche, qu'Il est riche comme Crésus. 
comme un Crésus, On dit aussi femilitreent , 
qu'il est riche comme un Ju:f, riche comme 
un puits, riche à millions. 

On dit aussi proverbialem. Est asses riche 
qui ne doit rien, est assez riche qui est con- 
tent, : 

On dit, qu'Un homme a fait un riche ma- 
riage, pour dire, qu'il a épousé une femme 
fort riche, 

En parlaut d'Un jeune homme à marier 
Uès-riche, on dit, que C'est un riche parti. La 
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même chose se dit plus ordinairement d'Une 
leune fille à marier et très-riche. 

Ricue, se dit figurément, en parlant Les 
qualités personnelles. Riche en mérite, en 
vertus, 

On dit familièrement d'Un homme qui prète 
beaucoup à la raillerie, qu Il est riche en ridi- 
cules 

On dit d'Une femme extrémement belle, et 
qui a fort peu de bien, qu'Elle n'est pas riche 
en biens, mais qu'elle est riche en beauté. 

On appelle Riche taille, Une taille au-des- 
sus de la médiocre, et qui est bien proportion 
née. Cet homme, cette femme est d'une riche 
taille, 

Ricur, signifie quelquefois, Abondant , fer- 
tile, La moisson a été riche, Les mines du Po- 
tosi sont fort riches. C'est un pays riche en 
blés, en vins, en sel, etc. : 

On dit, qu'Une Abbaye est riche en colla- 
tions, pour dire, qu'il y a beaucoup de Béné- 
fices qui en dépendent . et que celui qui en est 
Abbé à droit de conférer, Cette Abbaye n'a pas 
beaucoup de revenus, mais elle est riche en col. 
lations. 

On dit figurém. qu'Une Langue est riche, 
pour dire, qu'Elle est abondante en mots et en 
tours, 

Ricre, signifie aussi, De grand prix, ma- 
gnifique. Des meubles riches. Des étoffés riches, 
Un plafond, un lambris fort riche. Un lit riche. 
Un habit riche, Une riche broderie. 

Eu parlant De certains ouvrages de Pein- 
ture, de Sculpture et d'Architecture, on dit, 
qu'Îls sont riches, Quand ils sont très-ornés. 

RICHE, en parlant d'Ouvrages d'esprit, si- 
guifie, Fécond en idées, en images, Sujet, ma. 
tiére riche, Comparaison riche.” 

On appelle Rimes riches, Celles qui vont 
au-delà de l'exactitude exigée. Orage et cou- 
rage, oreille et pareille, sévérité et témérité, 
couleur et douleur, utile et futile, sont des rimes 
riches. 

Rice, se prend queljuefois substantivem. 
Le riche, le pauvre. Un bon Juge rend égale- 
ment justite au riche et nu pauvre. 

On appelle Riche malisé, Un homme qni 
a de grunds biens et beaucoup de dettes. 

On appelle Le mauvais riche, Celui dont 
Notre-Seigneur a parlé dans l'Évangile, Et l'on 
apyeile par comparaison, Mauvais riche, Un 
homme fort riche qni n'a poiot de charité pour 
les pauvres, 

RICHEMENT, adv., D'une manière riche, 
magnifiquement, Il est richement vêtu, riche- 
ment paré, richement meublé. 

On dit, Slarier une fille richement, pour 
dire, Lui faire épouser un lomme qui a de 
grands biens; et Pourvoir richement ses enfans, 
pour, Leur donner des établissemens considé- 
rables. 

On dit par manière de plaisanterie, qu'Une 
femme est richement laide, pour dire, qu'Elle 
est fort luide. 

En parlant de versifeation, l'on dit, qu'Un 
Poële rime richement, pour dire, qu'Il n'eme 
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ploie ordinairement que des rimes très-riches 
dans ss vers. 


RICHESSE. s. f. Opulence, abondance de 


biens. C'est le commerce qui fait la richesse, La 
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plus grande richesse de ce Pays-là. Le bétail 
est une grande richesse en de certains lieux. 
Voilà toute ma richesse. Toute leur richesse 
consiste en blés et en vins. 

On dit proverbialem. Contentement passe 
richesse : et on dit, en parlant De ceux qui ga- 
gnent leur vie par leur travail, comme les La- 
boureurs, etc. que Les enfans font la richesse 
des péres, 

Ricusse, se dit en parlant d'Une mine 
d'or ou d'argent extrêmement riche. pour mar. 
quer l'abondance du métal. La richesse de la 
mine. 

1l se dit aussi De certaines choses dont la 
matière ou les ornemens sont riches et précieux. 
Voyez la richesse de cet hubit, il est couvert de 
perles, de diamans. Il y a bien de la richesse 
dans cette top sserie, elle est toute rehaussée 
d'or. La richerse d'une étoffe. 

Iucuese, se dit en parlant De l'exactitude 
et de la justesse des rimes. La richesse des 
rimes contribue à la beauté des vers 

On dit aussi figurément, La richesse d'une 
Langue, dans le mème seus qu'on dit, qu'Une 
Langue est riche, 

Ricnesses, au pluriel et au Sr QU s'gnifie 
to4jours De grands biens. Grandes richesses, 
Richesses immenses , prodigieuses , inestimables, 
innombrables. Les richesses encrgueillissent. 
Acquérir, posséder, accumuler, amasser, en- 
tasser des richesses. Des — mal acquises. 
Le mépris des richesses. L'embarras des ri- 
chesses. 

RICIN. s, m. ou Pazma-Crnisrt. Plante qui 
croit en Espagne et en Candie à la hauteur des 
plus grands arbres, mais qui dans nos climats 
ne s'élève que de cinq ou six pieds, Le fruit est 
un pursatif violent , et que les Médecins n'em- 
ploient qu'avec grande circonspection. 

RICOCHET, s. m. Bond que fait une pierre 
plate et légère, ou quelque autre chose srmbla- 
ble, jetée obliquement sur la surface de l'eau. 
Faire quatre ricochets du méme coup. 

On dit proverbialement d'Un homme qui a 
plus de revenu qu'il ne lui en fut pour vivre 
suivant sa condition ,qu'{l a tant pour faire des 
ricochets, pour dire , qu'il luien reste beaucoup 
pour employer à ses fantaisies. 

En parlant d'Une nouvelle qu'on ne tient 
pas de la première main, mais qui avoit fait 
beaucoup de circuits auparavant, on dit aussi 
proverbialement qu'Elle est venue par ricochet. 

En termes d'Artillerie, on dit, Battre à ri- 
cochets, pour dire, Battre une place assiégée 
avec des pièces qui , au lieu d'être opposées per 
pendiculairement à la face d'un ouvrage, sont 
au contraire placées en batterie sur le prolon- 
gement de cette face , et qui tirent à toute volée, 
c'est-à-dire, à la manière des mortiers ,en sorte 
que le boulet vient plonger sur le rempart der- 
rière le parapet, où il fait plusieurs bonds et 
nuit beaucoup aux assiégés, 
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Ricocurr, s'est dit autrefois d'Une espèce 
de petit oiseau qui répète continue [lement son 
ramage; et c'est dans cc sens qu'on dit prover- 
bialement, C'est la chanson du ricochet, pour 
dire, C'est toujours le mème discours. 
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RIDE. s. f. Pli qui se fait sur le front , sur 
le visage, sur les mains, et qui est ordinnire- 
ment l'eflèt de l'âge. Avoir des rides sur le vi- 
sage. Elle à aoi rante ans, et n'a pas encoreune 
seule ride. Il a le front plein de rides, couvert 
de rides, Les rides commencent à lui venir, à 
paroltre sur son visage. Il a beau cacher son 
âge, on le connoît par ses rides. Les rides de la 
vigllesse, Se faire des rides en se plissant le 
front. 

On dit fgurément, Le vent forme des rides 
sur l'eau, sur la riviére, Quand il frise légèr - 
ment lo surface de l'eau, et qu'il ÿ fait comme 
de petits plis. 

RIDEAU. s. m. Morceau d'étoffe, de toile, 
etc. qu'on emploie pour cacher, couvrir, en- 
tourer, ou conswrver quelque chose, et auquel 

ont attachés des annesux qui coulent sur une 
iringle, et par le moyen desquels on le tire, Ri- 
deau de taffitas. R'deau de dames, de serge, de 
toile. Rideau de lit. Rideuu de carrosse. Rideau 
de fenétre, Rideau qui se met devant un'tableuu, 
devant des tablettes, etc, Ouvrir le rideau, Re- 
lever les rideaux. 

Tien LE BIDEAU, Façon de parler dont on 
se sert indifléremment, tant pour dire, Cacher 
quelque chose avec le rideuu, que pour dire. 
Oier le rideau de devant quelque close. Tirer 
le rideau sur un tableau. Tirez le rideau de de: 
vant ce tableau. Tirez les rideaux de mon lit. 
Tires le rideau, je veux dormir, c'est-à-dire. 
Fermez le rideau. Tirez le rideau, que je me 
lève, c'est-à-dire, Ouvrez le rideau. 

Lorsqu'on veut faire entendre qu'il ne fout 


point parler, ni s'occuper l'esprit de quelque - 


chose de fächeux, de désrgréable, on dit fizu- 
rément , que C'est une chose sur laquelle il faut 
tirer le rideau, Il faut tirer le rideau sur tou 
nos malheurs passés. Tirons le rideau sur cett, 
aventure, 

On dit figurément et proverbialement Tire 
le rideau , le farce est jouée, pour dire, qu'Une 
affaire est Guie, et qu'u n'y a plus rien à at- 
tendre. 

On dit figurément d'Une allée d'arbres on 
d'une suite de maisons qui arrète la vue, e: 
rache les objets plus éloignés, qu'Elle forme 
le rideau, 

On dit proverbialement d'Un homme qui a 
soin de ue se pus laisser apercevoir dans une 
affaire qu'il conduit, qu'Il se tient derrière le 
rideau. 1 y a quelqu'un derriére le rideau. 

On appelle anssj Rideau, Une petite éléva- 
tion de terre qui a quelque étendue en longueur , 
et derrière laquelle on peut se cacher pour 
n'être pas vu. Îl y avoit dans cette plaine un 
rideau, derr.êre leque! les troupes se mirent à 
couvert, On mit l'infanterie derrière un petit 
rideau. 
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RIDELLE, s. f. Un des oûtés d'une char- 
rette, fait en forme de râtelier, La ridelle de la 
charrette empêche que ce qui est dedans ne 
tombe, Une des ridelles se rompit. 

RIDER, v. act. Faire des rides, causer des 
rides, Les années lui ont ridé le visage, Cette 
grande maladie l'a tout ridé, Le chagrin ride 
le front, 

11 s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
Son visage commence à se rider, Au moindre 
chagrin qu'il a, son front se ride, 

On dit d'Une eau légèrement ridée à sa sur- 
face par le vent, Le vent ridoit la surface de 
l'eau, 

Rroen, en termes de Marine, signifie, Ae- 
courcir une voile avec des ris. Rider les voiles, 

Ruvé, ðx. participe, Le front ridé, Les mains 
ridées : 

RIDICULE. adj. des 2 genres. Digne de ri- 
sée, de moquerie. Que cela est ridicule ! [nous 
dit des choses fort ridicules. Cet homme-là s'est 
rendu ridicule, Maniére, posture, discours ri- 
dicule, 

On fait Ridicule substantif dans beaucoup 
de phrases. Ce seroit un grand ridicule, un ri. 
dicule affreux. Cela est d'un parfait ridicule, 
Saisir les ridicules, apercevoir, relever les ridi- 
cules, Le ridicule frappe tous les esprits. Le ri. 
dicule est une arme terrible. Donner des ridi- 
cules, préter des ridicules à quelqu'un, c'est-à- 
dire, Les lui supposer. Les ridicules de cet 
homme-là seroient inépuisables. On ne finiroit 
pas de parler de ses ridicules. Tomber dans le 
ridicule, duns un grand ridicule. 

On a dit aûtrefois d'Une personne ridicule, 
Cet homme est un ridicule: c’est une petite 
ridicule, Ridicule est pris substantivement dans 
ces phrases. Elles ont vieilli 

Ex nroicuze. Façon de parler adverbiale, 
qui ne se met qu'avec ces mots, Tourner, on 
Traduire, On l'a tourné, on l'a traduit enridi- 
cule, On les a tournés en ridicule, 

RIDICULEMENT., adv. D'une manière ri- 
dicule. 11 chante, il danse ridiculement. 

RIDICULISER. v, a. Rendre ridicule, tour- 
ner eo ridicule, Ridiculiser im homme. Ridicu- 
User l'action La plus sérieuse. II n'est d'usage 
que dans le style familier. 

RuiniCuusÉ , Le. participe. 

RIDICULITÉ. s. [. Qualité de ce qui est ri- 
dicule. Je lui ai fait sentir la ridiculité de sa 
demande, , 

1 signifie aussi Action ou parole ridicule, 
C'est une ridiculité de parler ainsi, d'agir de 
la sorte, En cetic accoption il n'est que du dis- 
cours familier, 
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RIÈBLE. Voyez GnaTEnox, 

RIEN.s. m. Néant, nuXe chose, Dieu a créé 
le monde de rien. Dans l'ordre de la nature, 
rien ne se fait derien. Rien n'est plus glorieux, 
plus commode, plus avantageux, plus nèces- 
saire, Rien ne me plait davantage, Il n'y « 
rien de si fdcheur. Il ne fait rien. Il ne sent 
rien. Je ne dis rien. Il ne répond rien, Je ne 
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demande rien, C'est un homme qui n'aime rien, 


quine se soucie de rien. Cela ne signifie rien, 
ne prouve rien, Ce n'est rien moins que ce que 
aus pensez. Il n'en est rien, Ilsemble que cela 
se soulienne sur rien, que cela ne tienne à rien, 
que cela ne porte sur rien. Tenez cette affaire 
secrêle, n'en dites rien, Ne faites semblant de 
rien. Ne savoir rien. Je ne lui ai rien fuit ni 
rien dit. Vous ne faites rien. Il ne fait rien 
qui vaille, Cela ne vaut rien. Je ne ferois cela 
pour rien au monde, Rien dans le monde ne 
me fera faire cela. N'avoir rien au monde, 
rie dans le monde. N'y a-til rien de nouveau? 
Je compte cela, je compte cet homme-là pour 
rien, Que vous a coûté cela? rien, Tout ou 
rien, Tout cela naboutit à rien, Cet homme 
n'est bon à rien, Ce que vous dites et rien, 
c'est la même chose. Moins que rien. Un peu 
plus que rien. Si peu que rien. Rien du tout. 

On dit fumilièrement, Ne savoir rien de 
rien, ne dire rien de rien, pour signifier, Ne 
savoir absolument rien, me dire rien du fait 
principal, ni des circonstances qui peuvent y 
avoir rapport 

On dit d'Une chose qui n'importe pas, 
qu'Elle ne fait rien, Ses propos ne me font rien, 
Cela ne fait rien à l'affaire, cela n'importe 
en rien, 

On dit, Une affaire ne tient à rien , pour, 
Rieu n'empêche qu'elle ne se fasse. Et on dit, 
Jlne tint à rien qu'il ne se tudt, pour, Il ne 
s'eu fallut presque rien. 

On dit proverbialement, On ne fait rien de 
rien, pour, On ne sauroit réussir dans aucune 
affaire, dans aucune entreprise, si on n'a du 
moins quelque chose, quelques moyens, quel- 
ques sccours pour y parvenir, Et on dit, On ne 
fait rien pour rien, pour, Il entre presque tou- 
jours quelque vue d'intérét personnel dans les 
services qu'on rend aux autres, 

On dit proverbialement d'Un mauvais mé- 
nager qui n'entend pas ses aflaires, d'un homme 
qui dissipe son bien mal à propos, qu'l fait de 
cent sous quatre livres , et de quatre livres rien. 

Où dit d'Uu homme très-circonspect dans sa 
conduite, dans ses discours, que C'est un 
homme qui ne met rien contre lui, 

On dit, qu'Une chose s'est réduite à rien, 
pour, qu'il n'en est presque rien resté, Et la 
même phrase se dit aussi en parlant d'Une af- 
faire dont on se promettoit un grand succès, et 
qui n'en a cu aucun, 

On dit d'Un homme qui n'a aucun emploi, 
cu qui n'en a plus, qu {lue fait rien, qu'il ne 
fait plus rien, 

On dit, qu'Un homme est venu de rien, 
qu'il s’est élevé de rien, et absolument, que 
C'est un homme de rien , pour, qu'il est d'une 
fort basse naissance, 

On dit, Cet homme ne m'est rien, pour, 1l 
n'est point mon parent. On dit aussi, Cet 
homme ne n'est de rien, cela ne m'est de rien, 
pour, Je n'y prends ul intérêt, Il est du style 
familier, 

Ondit proverbialement , Qui ne risque rien, 
n'a rien, Qui prouve trop, ne prouve rien. 


RIG 

Rx, signifie quelquefois par exagération, 
Peu de chose, Il a eu cette maison-là, cefle 
terre-là pour rien. Il ne m'a donné que cent 
écus, il n'a envoyé que deux cents hommes de 
secours, ce n’est rien. Il mange très-peu , il vit 
de rien. En ce Pays-là on vit pour rien. Il se 
fâche de rien. Un rien le fâche. Il feroit une 
querelle sur un rien. 

On dit familièrement , TL n'y a rien que nous 
l'avons vu, il n'y a rien qu'il étoit ici, pour, 


Il y a peu de temps que... Et on dit aussi, 
En moins de rien, pour, En très-pcu de 
Lermps. 


luex, s'emploie aussi quelquefois, pour si- 
gnifier Quelque chose, S'il y a rien qui me 
plaise, c'est. Ÿ a-t-il rien de si beau que. 
Qui vous dit rien? Qui vous reproche rien ? 

Rres, se met quelquefois au pluriel, et si- 
guifie Des choses peu importantes, S’amuser à 
dés riens, s'arréler à des riens, Il vaut mieux 
né rien faire que de faire des riens, Il nous fait 
bien prendre de la peine pour des riens, Toutes 
ces difficultés , toutes ces objections sont des 
riens, pour, Sont des bagatelles, des choses de 
nulle importance, 

On dit aussi De ceux dont les discours sont 
pleins de belles paroles sans qu'il y ait aneune 
solidité, que Ce sont des diseurs de riens, de 
grands diseurs de riens. 

RIEUR, EUSE. subst. Celui, celle qui rit. 
Faites taire tous ces rieurs-là, 

1 signifie aussi, Qui aime à rire. C’est un 
grand rieur, une grande ricuse. 

Il siguiñe encore, Qui ruille, qui se moque. 
Vous êtes un rieur, 

On dit, qu'Un homme a les rieurs de son 
côté, pour, qu'il a pour lui l'approbation du 
plus grand nombre; que ceux qui out le plus 
de crédit et d'autorité sont pour lui. 

On dit dans le mème sens : 11 a raison, 
mais les rieurs ne sont pas de son cêié. Vous 
n'aurez pas les rieurs pour vous, 
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RIGAUDON, s.m, Voyez Riconow. 

RIGIDE, adj. des 2 genres, Sévère, exact, 
austère, C'est un homme rigide, trop rigide, 
qui ne pardonne rien ni aux autres, ni à lui- 
méme, Un Confésseur rigide. Un'Censeur ri- 
gide. Un rigide observateur des Lois, Pour ré. 
tablir la discipline dans les troupes, il faut 
choisir des Officiers, des Inspecteurs qui soient 
un peu rigides. Un homme qui a une vertu 
austère et rigide, Une morale rigide, 

Rice ,se dit aussi en parlant De ceux qui, 
étant d'une Religion, d'une Secte, font profes- 
sion publique d'en soutenir tous les dogmes, 
sans la moindre altération ; et c'est dans ce sens 
qu'on dit, Un Anglican rigide , un Calviniste 
rigide, 

On le dit aussi en parlant Do ceux qui s'at- 
tachent scrupuleusement à tonus les dogmes 
d'un Philosophe ; et c'est dans ce sens qu'on 
dit, Un Cartésien rijide, pour, Un be-eme 
attaché à toutes les opinions de Descartc& 

RIGIDEMENT. adv. Avec rigidité Il a 
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jeune tout le Caréme rigidement, Un magistrat 
examine tout fort rigidement, 

RIGIDITÉ. s. f. Grande sévérité, etactià 
tude, austérité. Les Magistrats font observer 
cette Loi avec une ertréme rigidité. La rigidité 
de ses mœurs, La rigidité de sa morale, de La 
discipline qu'il veut établir. 

RIGODON, s. m. Air à deux temps, tris- 
animé, Chanter un rigodon. Jouer un rigodon. 
On écrit aussi, Rigaudon. / 

Il se dit aussi De la danse qu'on danse sur 
cet air-là. Danser un rigodon. 

RIGOLE, s. f. Petite tranchée, petit fossé 
qu'on fait dans ls terre, on petit canal qu'on 
creuse dans des pierres de taille, pour faire 
couler de l'eau dans un jardin, dans un pré, etc. 
Faire une rigole, Faire des rigoles. 

Ricorr , se dit anssi Des petites tranchées 
qu'on fait pour planter des bordures de buis, 
de lavande, de thym, ou des palissades de 
charme, d'érable, etc. Une rigole de tant de 
pieds de profondeur, 

RIGORISME, s. m. Morale trop sévère. Il a 
trop de rigorisme dans ses principes. 

RIGORISTE. s. Celui, celle qui pousse trop 
loin la sévérité dans la Morale. 11 y a des Ri- 
goristes dans toutes les Religions, Cette femme 
est une rigoriste outrée. 

il se prend aussi adjectivement. Cet homme, 
cette femme, cette Secte est trés-rigoriste. 

RIGOUREUSEMENT,. adv. Avec rigueur , 
d'une manière dure et sévère. JE l'a traité ris 
goureusement, Punir rigoureusement, 

On dit, Cela est rigoureusement vrai, pour, 
Cela est d'une vérité incontestable. On dit dans 
le mème sens, Cela est rigoureusement dé- 
montré. 

RIGOUREUX , EUSE. adj. Qui a beaucoup 
de sévérité dans sa conduite, dans ses maximes 
à l'égard des autres. C’est un homme rigoureux 
qui n'ercuse rien, qui ne pardonne rien, Vous 
ne reldches rien de vos droits, vous éles trop 
rigoureux. C'est un créancier fort rigoureux. 
Un Juge, un Magistrat rigoureux. 

Ricouneux, se dit aussi Des choses, Ainsi 
on dit: Un Arrét rigoureux. Une Sentence ri- 
goureuse. Avoir une conduite rigoureuse. Faire 
une rigoureuse pénitence, Souffrir un supplice, 
un tourment rigoureux, Subir un examen ri- 
goureux. 

On dit, Hiver rigoureux , saison rigou- 
reuse, pour dire, Hiver rude, pre, fâächeux; 
saison rude, fâcheuse, insupportable. 

On dit, Observer une diète rigoureuse , pour 
signifier Un régime austire, une nourriture 
très-modique, une ahstinence presque entière, 

On appelle en Jurisprudence, Preuves ris 
goureuses, Des preuves incontestables. : 

On dit aussi, Démonstration rigoureuse, 
pour dire, Démonstration sans réplique. 

RIGUEUR. s. f, Sévérité, dureté, austérité, 
Grande, extréme, insupportable riqueur, Vous 
me traites avec la dernière riqueur, avec trop 
de riqueur. Tenir riqueur à quelqu'un. Avoir 
trop de rigueur pour quelqu'un. User de ri- 
queur à l'égard de quelqu'un, Vous ne devries 


RIM 


pas lui tenir cette riqueur, tant de riqueur. Il 
traite ses valets avec une grande rigueur, La 
rigueur des tourmens, des supplices, Les ri- 
gueurs d'une prison. Il est sorti du Couvent, 
parce qu'il n’a pu soutenir la rigueur de la 
Régle. 

On dit, La riqueur de la saison, la riqueur 
‘de l'hiver, la rigueur du froid, pour dire, 
L'äpreté du froid, etc. 

Ricueun, siguifie aussi, Grande exactitude, 
sévérité dans la Justice. Les Juges sont obligés 
do suivre la rigueur des Lois, la rigueur des 
Canons, Juger suivant la rigueur des Ordon- 
nances. 

On appelle la Loi de Moïse, La Loi de ri- 
queur, par opposition à la Loi nouvéile, qu'on 
appelle La Loi de grâce. 

On appelle Juges de rigueur, Les Juges 
d'une Justice réglée, à la différence des Arbi- 
tres, qui jugent d'ordinaire à l'amiable, Ou ap- 
pelle aussi Juges de rigueur, Les Juges subal- 
ternes, à la différence des Juges qui jugent en 
dernier ressort, et qui se permettent quelque- 
fois d'adoucir la rigueur de la Loi. 

On dit qu'Une chose, qu'une règle est de ri- 
gueur, pour dire, Indispensable. 

On dit au jeu, Jouer de rigueur, pour dire, 
Jouer exactement, suivant la règle. 

On dit figurément, La rigueur du sort, la 
rigueur du destin, des destins, Et on dit aussi 
figurément, La rigueur, les riqueurs d'une 
Belle, d'une Maîtresse. Il se plaint des rigueurs 
de sa Mattresse. 

À LA nIGUEUR, À LA DERNIÈRE RIGTEUR, À 
TOUTE BIGCEUR , EX MGUEUR. Façons de parler 
adverbiales, pour dire, Dans la derniére exac- 
titude, nvec une extrême sévérité, sans faire 
aucane grâce, Observer les Lois à la rigueur, à 


exiger ses droits à toule rigueur, 

On dit, Cela est prouvé en rigueur , en foute 
rigueur, pour dire, Cela est prouvé d'une ma- 
nière incontestable, 

On dit aussi, À la riqueur, pour dire, Trop 
à la lettre, sans modification, Expliquer une 
Loi à la rigueur, Il ne faut pas prendre ce qu'il 
dit à la rigueur, 
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RIMAILLER. v. n. signifie, Faire de mé- 
chans vers. Il ne fait que rimailler, 

RIMAILLEUR. s. m. Celui qui fait de mé- 
chans vers. Ce n'est qu'un rimailleur. 

RIME. s. f, Uniformité de son dans la ter- 
minaison de deux mots. Armer, charmer, belle, 
rebelle, sont de bonnes rimes. Rime masculine. 
Rime féminine. Rime heureuse. Rime riche. 
Rime suffisante, Rime fausse, Rimes redoublées. 
Il faut éviter les rimes dans la césure des vers. 
La contrainte de la rique empéche souvent qu'on 
ne puisse exprimer sa penséé aussi-bien qu'on 
le voudroit. 

On dit, Mettre en rimes, mettre en rime, 
pour dire, Mettre en vers. En ce sens, il ne se 
dit que dans le style plaisant, 
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On appelle Rimés croisées, Les rimes mas- 


culines et féminines , qui sont mélées et entre- 
lacées les unes avec les autres. Et l'on appelle 
Rimes plates, Celles qui ne sont point croisées, 

On dit proverhialement , 11 n'y a ni rime ni 
raison dans tout ce qu'il dit, dans tout ce qu'il 
fait, pour dire, qu'il n'y a point de bon sens, 
et que tout y est mauvais, 

RIMER. v. n. Il se dit Des mots dont Îles 
dernières syllabes ont la mème terminaison, et 
forment le même son. Ces deux mots riment 
bien, ces deux autres ne riment pas, riment 
mal. Rimer richement, Ce mot ne rime pas avec 
celui-là, 

On appelle, Rimer à la fois aur yeux et 
aux oreilles, Lorsque les syllabes qu'on fait 
timer ont le même son, et sont orthographiées 
de même. 

On dit, qu'Un Poëte rime bien, pour dire, 
qu'il n'emploie que des rimes exactes dans ses 
vers; et qu'{l rime mal, pour dire, qu'il em- 
ploie de mauvaises rimes. 

On dit aussi, Rimer, pour dire, Faire des 
vers Îl emploie tout son temps à rimer. Son 
plus grand plaisir est de rimer, En ce sens, il 
se dit avec quelque sorte de mépris. 

On dit quelquefois, Rimer, pour dire, Faire 
rimer ; et alors il se prend activement, On ne 
doit pas rimer François, nom de Nation, avec 
Lois ; Poëte avec Boîte. 

U se prend quelquefois activement, pour 
dire, Mettre en vers. Il a rimé ce conte. Je veux 
rimer celle historiette, 

On dit figurément, que Des choses ne riment 
pas ensemble, pour, qu'Elles n'ont aucun rap- 
port. Cela ne rime à rien, 

Rimé, ÉE. participe, Voilà un sonnet dont 
les pensées sont belles, mais il est mal rime, Ce 
Poëme-là n’est que de la prose rimée, 

On appelle Bouts-rimés, Des mots qui riment, 
et qu'on donne à un Poëte pour faire, soit un 
sonnet, soit quelque autre sorte de Poésie. 
Remplif des bouts-rimés. Voilà des bouts-rimés 
bien difficiles à remplir. Et on sppelle aussi 
Bouts-rimés, Toute petite pièce de vers faite 
sur des bouts-rimés, 

RIMEUR. s. m, Ce terme ne se dit guère 
que par mépris, en parlant d'Un mauvais 
Poëte, 


On peut dire pourtant d'Un homme qui n'em- 
ploie que des rimes très-riches dans ses vers, 
que C'est un excellent rimeur, | 


RIN 


RINCEAU, s. m. Feuillage que l'on emploie 
dans les ornemens de Peinture et d'Architec- 
ture, Dans ce plafond il y a des rinceaux bien 
peints, bien sculptés, Il se dit aussi en Blason, 
Des branches chargés de feuilles. 

RINCER. v. a. Netioyer en luvant et en frot- 
tant. Il ne se dit que Des verres, des tasses, et 
de quelques autres vases, Rincez ces verres. Il 
faut rincer cette cruche, cette bouteille. 

On dit aussi, Rincer sa bouche, où serincer 
la bouche, pour dire, Laver sa bouche, IL se 
rince la bouche tous les matins. 
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RisCé, Ée. participe, 

On dit populairement d'Un homme qni a 
été fort mouillé, qu'Il a été bien rinec. Eton le 
dit aussi figarément et populairement d'Un 
homme qui a été vivement réprimandé. 

RINÇURE. s. fém. L'eau avec laquelle on a 
rincé un verre, une bouteille. Jetez ces rin- 
çures. 

On dit par exagération , On a mis trop d'eau 
dans ce vin-là, ce n'est que de la rinçure, que 
de la rinçure de verre. 

RINGRAVYE, s. [. Voyez Raixcnave. 
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RIOTER, v. n. Rire à demi. Il est popu- 
laire. Il ne fait que rioter. 

RIOTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui ne 
fait que rioter. C'est un rioteur éternel, une 


rioteuse perpétuelle, 
RIP 


RIPAILLE. s. f. 11 n'est d'usage que dans 
ceue façon de parler, Faire ripaille, qui si- 
guifie, Faire grand'chète, faire la débauche à 
table, Il est populaire, 

RIPOPÉE. s. f. Terme populaire. Mélange 
que font les Cubaretiers de diflirens restes de 
vin. Il ne se dit que par mépris. Ce vin-là n'est 
que de la ripopée. Plusieurs disent, Ripopé au 
masculin. 

. On le dit anssi Du mélange de différentes 
liqueurs, de différentes sauces. Quelle ripopée 
faites-vous li ? 

On le dit aussi fgurément d'Un discours où 
l'on a mélé différentes choses qui ne font qu'un 
méchant composé, 1l est du style familier. 

RIPOSTE. s. f. Réponse vive faite sur-le- 
champ, repartie prompte pour repousser quel- 
que raillerie, Avoir la riposte prête, la riposte 
en main. Il lui fit une riposte fâcheuse, IL est 
prompt, il est aif à la riposte. 11 n'est que du 
style familier. 

Il se dit igurément et familièrement De ce 
qui se fait sur-le-champ pour repousser quel- 
que injure. Il lui donna un démenti: la riposte 
fut un soufflet, fut d'un soufflet. 

11 signifie en termes d'Escrime, Une botte 
que l'ou porte en parant. 

RIPOSTER. v. n, Répondre, repartir vive- 
ment et sur-le-champ pour repousser quelque 
raillerie. On lui fit une plaisanterie, il riposta 
fort à propos, Si vous le fifchez, il ripostera 
d'une manière qui vous dé; laira , il vous ripos. 
tera quelque chose de désagréable. 11 est actif 
dans cette dernière phrase, 

Il signifie aussi, Rcpousser vivement une 
injure , un coup, etc, On avoit fait une satire 
contre lui, il riposta par une satire plus vive. 
Il riposta d'une autre injure, Il riposta d'un 
soufflet. 11 n'est que du style familier. 

Rirosren , en termes d'Escrime, C'est parer 
et porter la botte du même mouvement, 

RIPUAIRE. adj. 11 se disoit des anciens pen: 
ples des bords du Rhin et de la Meuse, et il se 
dit encore du code de leurs Lois. La Loi Ri- 
pucire. 


RIR 
RIR 


RIRE. +. n. Je ris, lu ris, il rit; nous 
rions, ete, Je riois. Nous riions , vous rliez. Je 
ris, J'ai ri. Jerirai. Ris ou ri, riez, Que je rie. 
Que je risse, Je rirois, etc. Riant. Faire un 
certain mouvement de la bouche, souvent ac- 
compagné d'éclat, et causé par l'impression 
qu'excite en nous quelque chose de plaisant. 
Eclater de rire. Se tenir les cêtes de rire, Rire à 
gorge déployée. Crever de rire. Ftouffer de rire. 
Pouffer de rire, Pdmer de rire. Il nous pensa 
faire mourir de rire, Il y a sujet de rire. Qui 
pourroit s'empêcher, se tenir de rire? Rire de 
bon cœur. Rire de tout son cœur, Rire de sou- 
venir, Rire aux larmes ; jusqu'aux larmes. 
Rire comme un fou. Faire un conte pour rire. 
Tout le monde se prit, se mit à rire, Rire sans 
sujet, Rire hors de propos. Il ne sauroit parler 
de cela sans rire. Faire de grands éclats de rire. 

On dit, qu'il n'y à pas le mot pour rire, 
qu'on ne trouve pas le mot pour rire dans un 
ouvrage, pour dire, qu'il n’y a rien de plaisant 
dans un ouvrage qui est fait pour réjouir, 

On dit, Et de rire, pour dire, Et alors on 
se mit à rire. Il est du style familier, 

On dit, Fince sans rire, pour signifier 
Dire à quelqu'un où de quelqu'un quelque 
chose de piquant, sans paroitre en avoir l'in- 
tention ; et l'on dit substantivement d'Un 
homme de ce caractère, que C’est un pince 
sans rire. Îl est familier, 

On dit d'Une chose qui donne de la joie à 
quelqu'un , mais qui fait de la peine à d'autres, 
qu'Il n'y a pas à rire pour tout le monde, Et l'on 
dit dans le méme sens : 11 n'y a pas trop à rire 
pour vous, de quoi rire pour vous. Il n'y a pas 
tant à rire, Il n'y a pas là de quoi rire, On dit 
en parlant d'une chose afligeante, Nous n'a- 
vons pas sujet de rire. 

On dit proverbialement et fgurément qu'Un 
homme rit du bout des dents, ne rit que du 
bout des dents, du bout des lévres, pour dire, 
qu'il ne rit pas de bon cœur, On dit aussi, Rire 
- sous cape, rire dans sa barbe, pour dire, Être 
bien aise de quelque chose, et n'en vouloir rien 
témoigner, 

Eu parlant De ceux qui sont tellement 
transportés de joie, qu'ils en paroissent comme 
extasiés, on dit proverhialement, qu'Ils rient 
aux Anges. On le dit aussi De ceux qui rient 
seuls, niaisement et sans sujet connu, 11 se dit 
aussi De ceux dont le visage marque l'épanouis. 
sement de la joie. | 

Reg, se dit ou figuré, en parlant De ce qui 
est agréable, de ce qui plait. Ainsi l'on dit, 
Tout rit dans cette maison de campagne, tout 
rit dans ces prés, dans ce bocage, pour dire, 
que tout y est agréable, que tout y plait aux 
yeux. On dit aussi, Cela rit à l'imagination, 
pour dire, Cela plait à l'imagination, * 

On dit aussi figurément d'Un homme heu- 
reux, à qui tout réussit, que La fortune lui 
rit, que tout lui rit, que tout rit à ses désirs. 

Rine, signifie quelquefois dans le style fa- 
Milier, Sé divertir, se réjouir. Nous serons 
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bonne compagn'e, nous rirons bien, Venez 
avec nous, nous rirons, C'est un bon garçon 
qui aime à rire, 

On dit, Rire aux dépens d'autrui, pour dire, 
Se divertir à relever les défauts, à faire sentir le 
ridicule de quelqu'un, 

On dit proverbialement, Marchand qui perd 
ne peut rire, pour dire, que Quand on est dans 
le malheur, où que l'on souffre quelque perte, 
où n'est pas d'humeur à se réjouir, 

On dit proverlialement, $ e chatouiller pour 
se faire rire, pour dire, S'effurcer d'être plu: 
gai que l'on n'est, d'avoir plus de plaisir qu'ou 
u'en a. 

On dit proverhialement de quelqu'un qui 
se réjouit on se latte trop tit d'un succ's, et 
qu'on croit menusé de quelque revers : Riru 
bien, qui rira le dernier, Tel qui rit Vendredi 
Dimanche pleurera. 

Res, signifie encore, Railler, badiner, ne 
parler pas tout de bon, n'agir pas sérieusement 
Est-ce que vous ries, ou si c'est tout de bon 
Riez-vous, ou est-ce tout de bon? Ilne disois 
cela que pour rire, vous au: iez tort de vous en 
offenser, Est-ce pour rire que vous dites, que 
vous faites cela? Tout en riant, il n'a pa 
laissé de lui dire ses vérités. 

Rme, signifie aussi quelquefois, Ne se point 
soucier, témoigner qu'on ne tient point de 
compte, qu'on ne se soucie poiut, se moquer. 
IL rit de toutes les remontrances qu'on lui fait. 
Ses menaces ne m'étonnent point, je n'en fais 
que rire. | 

On dit, Rire de quelqu'un, pour dire, Se 
moquer de quelqu'un ; et, Rire au nez de quel- 
qu'un, pour dire, £e moquer de quelqu'un en 
face, 11 est familier. 

On dit à quelqu'un qui fait une proposition 
peu convenable, Vous voulez rire, 11 est fa- 
milier. 

On dit, qu'Un homme appréte à rire, pour 
dire , qu'il donne sujet de se moquer de Jui. 11 
est du style familier, J 

On dit communément À un homme qui tient 
des discours, qui fait des propositions dérai- 
sonnables, Vous me faites rire, pour dire, Ce 
que vous dites, ce que vous proposez est ridi- 
cule ou absurde, : 

Se nine, Se môquer, Ï1 se rit de vous, Il se 
rit de vos vains projets. Je me ris de ses 
menaces, 

RIRE. s. m. Action de rire. Cette femme a le 
rire agréable, charmant, Un rire moqueur, Un 
rire fou et extravagant. Un rire ironique ou 
amer, ou un rire forcé. Voyez Ris. De grands 
éclats de rire, Il lui prit un rire fou qu'il ne 
put retenir, Le fou rire m'a pris en le voyant, 
en l'écoutant, Un gros rire, un rire lourd et 


prolongé. 
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RIS. s. masc. 11 signifie la méme chose que 
Rire, subst. Ris agréable. Ris dédaigneux et 
moqueur. Ce n'est pas un véritable ris, c'est 
un ris forcé, un ris amer, Un ris qui ne passe 
pas le nœud de la gorge. Tout est en joie dans 


RIS 


cette maison, on n'entend que des ris conti. 
nuels, des ris éclutans, Ce sont des ris con- 
tinuels. 

On dit fgurément et poétiquement, en par- 
lant d'Une belle personne, que Les Grdces et 
les Ris la suivent partout, Les Amours, les Ris 
et les Jeux. ” | 

Ris, où RIRE SANDONIQUE, CU SARDONIEN. 
Espice de ris convulsif, causé par une contrae- 
tion dans les muscles du visage. 

On dit figurément d'Un homme qui rit à 
contre-ceur, et par grimace, qu'Îl a un ris 
sardonique, . 

RIS, s. m. Sorte de grain. Voyez Riz. 

RIS. s. masc, Glaniule qui est sous la gorge 
du veau, et qui ‘st un manger assez délicat. 
Un ris de veau. Des ris de veau, 

RIS, s. m. plur, Terme de Marin. OEillets 
qui sont à une voile, trois pieds au-dessous de 

a vergue, et dans les juels on passe d: petiies 
cordes qu'on nourme (arcettes, pour raccour- 
cir la voile quan i le vent est trop font ; ce qui 
s'appelle, Prendre des ris. 

RISBAN, s. mase, Terme de Fortificaton. 
Terre-plein garni de canons pour la défense 
d'un port. Le risban de Dunkerque. 

RISDALE. s, f. Nom d'une monnoic d'ar- 
geut en Allemagne, qui vaut environ cinquante 
sous, 

RISÉE. s. fém. Grand éclat de rire que font 
plusieurs personnes enserñble, en se moquant 
de quelqu'un où de quelque chose. Il s'cleva 
une grande risée, une risée universelle de toute 
l'assemblée, On fit de grandes risées. 

11 signifie aussi simplement, Moquerie. Vous 
vous exposes à lu risée du public. Être l'objet 
de la risée de la compagnie. Ceci est une risée, 

Rwée, se prend quelquefois pour L'objet 
de la risée, comme en ces phrases : {l est de- 
venu la rise de tout le monde, la risée du pu- 
blie, de la Ville, I fut la risée de toute la com 
pagnie. 

On dit anssi dans le même sens, Je ne pré- 
tends pas lui servir de risée, 

RISIBILITÉ. s. fém. Terme de l'École. Fa- 
culté de rire, Dans l'ancienne Philosophie sco- 
lastique, on regardoit la risibilité comme le 
faculté distinetive de l'homme. 

RISIBLE. adj. des 2 genres, Qui a la faculté 
de rire, Ce not, dans cette acception, est puis 
de l'École, et n'est d'usage qu'en parlent De 
l'homme, duquel les Philosophes disoient, 
C'est un animal risible. 

Dans le discours ordinaire. il signifie, Qui 
est propre à faire rire. Cette farce est une des 
plus risibles qu'on ait encore vues. 

11 signifie encore, Digne de moquerie; et 
alors il se dit aussi-bien Des personnes que des 
choses. C'est un homme risible, Ce que vons 
dites là est risible. Vous nous faites là un conte 
risible, 

RISQUABLE, adj, des 2 genres. Qui a da 
risque, Une affuire, un projet risquable. 

RISQUE. subst. mnsc. Péril, danger. Grand 
risque, [n'y a nul risque à cela, S'exposer au 
risque de... J'en courrai le risque, Courir 
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risque de la vie. Il courut grand risque d'être 
condamne. 

En parlant d'Un homme qui a entrepris 
quelque chose, et qui veut hien courir le ha- 
sard de tout ce qui en peut arriver, on dit pro. 
verbialement, qu'il l'a entrepris à ses risques, 
périls et fortune. | 

On dit aussi proverbialem. À toute risque, 
pour dire, À tout hasard : et dans cette phrase, 
Risque est féminin. 

RISQUER. v. a. Hgsarder, mettre en dan- 
ger. Risquer sa vie, son honneur, sa réputa- 
tion, son argent. Avez-vous bien pensé à la 
grande somme que vous risques? Risquer le 
tout pour le tout, | 

U signifie aussi, Courir les risques de... 
Risque le passage, Risquer le combat, Vous 
risquez de beaucoup perdre pour peu gagner. 

11 se dit aussi absolum. Je crains de risquer, 
IL faut savoir risquer. Vous risques de tomber. 
Vous risques que ce malheur arrive, que ce 
malheur n'arrive, Vous ne sauriez faire cela 
sans risquer. 

On dit familièrement, Risquer le paquet, 
pour dire, S'abondonner au hasard, tenter la 
fortune sur quelque chose. ‘ 

On dit figurément et familitrement, Ris- 
quer l'abordage, pour dire, Hasarder une dé- 
marche, uné proposition embarrassante, 

RisQuÉ, ÉE. participe. 

RISSOLE. s. fém. Sorte de menue pâtisserie 
qui est faite de viande hachée, enveloppée dans 
de la pâte, et frite dans du saindoux. 

RISSOLER. v, act, Cuire, rôtir de manitre 
que ce que l'on rôtit prenne une couleur rousse 
et appétissante, Le feu a bien rissolé ce cochon 
de lait, 11 l'a trop rissolé, 

Il se met aussi avec le pronom personnel. 
Cette viande commence à se bien rissoler. 

Rusozé, Ér. participe. De la viande bien 
rissolée. 

On dit d'Un homme fort hälé, et dont le 
Soleil a brûlé la peau du visage, qu'£l a le wie 
sage rissolé. Il est rissolé par le hâle. 
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RIT, ou RITE, s. m. ( On prononce toujours 
Rite.) Ordre prescrit des cérémonies qui se pra 
tiquent dans une Religion. 11 se dit plus ordi- 
nairement De ce qui regarde la Religion Chré- 
tienne, et il n'est guère en usage que dans le 
dogmatique, Le rit de l'Eglise Romaine est 
diffèrent de celui de l'Eglise Grecque. Le rite 
Grec. Le rite Latin, On écrit toujours Rites 
au pluriel, Il y a diffèrens rites. Il y a à Rome 
une Congrégation des Rites, Décret de la Con- 
grégation des Rites. Les rites Gallican , Moza. 
rabe où Mosarabique, Gothique. 

RITOURNELLE. subst. fém, Petite sym- 
phonie qui précède un chant, et qui quelque- 
fois le suit. Cette ritournelle ne convient pas au 
chant, 

I se dit familièrement, par extension, et 
dans un sens ironique, pour, Le retour fré. 
quent des inèmes choses, des mêmes idées dans 
le discours. 11 a parlé long-temps pour dire 
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toujours la méme chose; ce n'étoit qu'une ri- 
tour nelle, 

RITUALISTE. s. m. Auteur qui traite des 
divers Rites. 

RITUEL. s. m. Livre contenant les cérémo- 
nies, les prières, les instructions, et autres 
choses qui regardent l'administration des Sacre- 
mens, particulièrement les fonctions curiales. 
Le Rituel Romain, Le Rituel de Paris. On a 
imprimé un nouveau Rituel. 
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RIVAGE, subst, m. Les rives, les bords de 
la mer, Le long du rivage. Au rivage. Sur le 
rivage de la mer, Il se dit aussi- poétiquement 
Des rivières, Sur le rivage de la Seine. 

RIVAL, ALE. subst. Concurrent, celui qui 
aspire, qui prétend à la même chose qu'un au- 
tre. Îls aiment tous deux a méme personne , 
ils sont rivaux, Il a supplanté tous ses rivaux. 
Elle a une dangereuse rivale, IL aspire à cette 
Charge, mais il a bien des rivaux, Cartha 
étoit la rivale de Rome, Un fuible rival, Ils sont 
rivaux de gloire. 

Il est aussi adjectif, Deux peuples rivaux, 
Deux nations rivales. | 

RIVALISER. v. n. Disputer de mérite, de 
talent avec quelqu'un. Ce Peintre rivalise en 
certaines parties avec Raphaël Cet homme 
n'est point fait pour rivaliser avec vous. 

Rivausé, Ée. participe. Cet homme est fort 
rivalisé. 

RIVALITÉ, subst. f. Concurrence, Il n’y a 
point de rivalité entre eux, La jalousie et la ri- 
valité de ces deux Maisons ont causé de gra ds 
désordres. 

RIVE. subat. f. Le bord d'un fleuve, d'ur 
étang, d'un lac, de la mer. La rive de ce fleuve 
tst fort basse du côté de la prairie, Sur les rive: 
de la Loire, de la Seine, ete. Le long des river 
Y'approchez pas si prés de la rive, Rives loin- 
laines. Rives désertes. La rive orientale, La 
rive droite, la rive gauche de cette rivière, Rive 
ec # 

On dit figarément et proverbialement d'Une 
affäire qui est fort embrouillée, qu'On n'y voit 
ni fond ni rive, 

RIVER. v. éct. Abattre la pointe d'un clou 
sur l'autre côté de la chose qu'il perce, et 
l'aplatir pour la micux fixer. On ne sauroit ar- 
racher ce clou, il est rivé. 

On dit proverbialement et Ggurém., River 
le clou. d quelqu'un, pour dire, Lui répondre 
fortement, vertement, en sorte qu'il n'ait rien 
à répliquer, Je lui wi bien rivé son clou, Son 
plus grand usage est avec le pronnm possessif, 

Ruvé, Ée. participe. 

RIVERAIN, 8. m, Celui qui habite le long 
d'une rivière, Les riverains de la Garonne, de 
la Loire. 

Il est aussi adjectif. Les Seigneurs riverains. 

Il se dit aussi De ceux qui ont des héri- 
tages le long d'une forét où d'une possession 
quelconque. Il faut dédommager les Riverains, 

RIVET. s, m, Pointe rivée du clou broché 
dans le picd d'un cheval. Le cheval se coupera, 
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si vous ne caches un peu plus ces rivets qui dé- 
bordent trop. 

RIVIÈRE. a. f, Fleuve, assemblage d'eaux 
qui coulent dans un lit, dans un canal d'une 
largeur et d'une étendue plus ou moins consi- 
dérable, Grande rivière, Petite rivière. Rivière 
navigable, qui porte bateau. Rivière poisson- 
neuse. Rivière profonde, Riviére quéable, ra- 
pide. Un bras de rivière, d'une rivière. Au con. 
fluent des deux rivières. La rivière est basse, 
est haute, est grosse, est débordée. Quand la 
tivière déborde, elle inonde toute cette plaine. 
Les bords, le lit, le canal, le cours, la source, 
l'embouchure de la riviére, Au fond de la ri- 
viére. La rivière passe par tel et tel endroit. 
Une telle rivière tombe, entre, se décharge 
dans la mer, dans une autre rivière, en tel en- 
droit. Cette rivière arrose un tel pays, La ri- 
vière est toute couverte de bateaux, L'escendre, 
remonter la rivière. Aller sur la rivitre, Dé. 
tourner lariviére. Couper la rivière en plusieurs 
canaux, La rivière est prise, est glacée, La ri- 
vière charrie, Une telle Ville est sur la rivière, 
c'est-h-dire, Située sur les bords de la rivière. 
Abreuver des chevaux à la rivière Se baigner 
dans la rivière, Boïre de l'eau de rivière. Carpe, 
poisson de rivière, etc, 

On dit , que La riviére est marchande, pour 
dire, qu'Elle n'est ni trop hante ni wrop basse, 
mais en état de porter des bateaux chargés do 
marchandises, 

On appelle particulièrement Oiseaux de ri- 
viére, Les canards sauvages et autres oiseaux 
qui fréquentent ls rivitres, et qui se nourris- 
seat de poissons et d'insectes aquatiques; et, 
Veaux de rivière, Les veaux qui sont élevés 
en Normandie, dans des prairies voisines de la 
rivière de Seine. On appelle aussi Vins de ri- 
vière, Les vins de Champagoe qui croissent sur 
es bords de la rivière de Marne. 

On dit proverbislement et figarément , lors- 
qu'on porte en un lieu des choses qui s'y trou- 
vent en abondance , que C’est porter de l'eau à 
la riviére * et au contraire on dit d Un komme 
qui ne sauroit trouver une chose dans un lieu 
où ordinairement il y en a en abondance, qu'Il 
ne trouveroit pas de l'eau à la rivière, 

La côte de l'État de Gènes se nomme La 
rivière de Génes. 3 
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RIXDALE. s. f. Voyez Risnaur. 

RIXE. s. F. Querelle entre deux on plasieurs 
yersonnes , accompagnée d'injures, de menaces, 
et quelquefois de coups. IL est surtout d'usage 
au Palais. Cette rixe a fini par un meurtre, 

1 se dit quelquefois pour Débat, querelle, 
discussion orageuse. Les rires des Auteurs et 
des Acteurs. 11 se dir de même d'Une querelle 
légère. Il y eut une petite rire entre nous, mais 
elle s’apaisa bientôt, 
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RIZ, ou RIS. s. m. Plante que l'on cultive 
dans les terres humides et marécageuses des 
Pays chauds. Elle produit un grain farineux 
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qu'on appelle aussi Riz, et qu'on mange en 
substunc ou en farine sous différens apprèts. 
Du riz nouveau, Une poule cu riz. l'otage au 
ris. Les peuples orientaux mangent presque 
toutes leurs viandes au ris, Crème de riz, Ris 
au lait. Gdteau de ris, Faire crever du riz, 

Ou dit, Faire du riz, pour dire, Faire cuire 
du riz, 

RIZE, subst, m. Terme de compte dans les 
États du Grand Seigneur, Le rize est de quinze 
mille ducats, 

RIZIÈRE, s, fm. Terre ensemencée de riz. 
Tout ce pays est plein de risières. Il y a beau- 
soup de risières en Lombardie, 
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ROB, s. m. {On prononce le B.) Suc dépuré 
des fruits cuits en consistance de miel. Rob de 
miéres, de noir, ete. 

ROBE, s. ſ. Sorte de vêtement long, ayant 
des manches, qui est différent selon les per- 
sonnes qui le portent, Robe d'enfant. Sa pre- 
miére robe. Robe à manches pendantes, Sa belle 
robe, sa robe des Dimanches, Robe de drap, de 
velours, ete, Robe d'été, Robe d'hiver, Un corps 
de robe, Baiser le bas de la robe à une Prin- 
cesse, Les Dames disent, Prenez ma robe, por- 
tes ma robe, paur dire, Prenez, portez la queue 
de ma robe, Cette petite Bourgeoise se fuit por. 
ter la robe. À la Cour, chez la Reine, etc. les 
Dames vont en robe, Robe de noces. Robe de 
deuil. Robe traînante, Robe troussée. Robe dé- 
troussée, Rendre wisite en robe détroussée, Cette 
dernière phrase signifie figurément , Rendre vi. 
site en cérémonie, et ne se dit gutre qu'en plai- 
santerie, et dans le style ſanilier. Robe de Ma. 
gistrat, Robe de Palais. Robe de Docteur, Por- 
ter la robe au Palais, Être en robe et en bonnet, 
Longue robe, Robe fourrée, Robe violette, Rob: 
rouge. Le Parlement va en robes rouges à cer- 
laines cérémonies, 

On dit, Arréts rendus en robes rouges, pour 
dire, Des Arrèts que rendent les Juges étant en 
robes rouges. 

Rose DE cHawmre. Robe que les hommes 
portent dans la chambre. Il étoit en robe de 
chambre et en pantoufles. Et on appelle Robe 
de chambre, pour les femmes, Une robe que 
les femmes portent chez elles quand elles sont 
en déshabillé, et avec laquelle elles ne laissent 
pis de sortir quelquefois. 

Rose, se dit De l'habit long des anciens 
Romains, César, lorsqu'il fut assassiné, se cou. 
writ le visage d'un pan de sa robe. 

Rove, se prend aussi pour La profession 
des gens de Judicature. Les Gens de robe, La 
Noblesse de robe, Famille de robe, de la robe. 
Il vient de la robe, Un tel a quitté lu robe pour 
prendre l'épée, Il s'est mis dans la robe. 

On dit aussi La robe, pour signifier Les 
gens de Judicature. Les prétentions de la robe. 
L'esprit de la robe. Et l'on dit, La haute robe, 
en parlant Des premiers Magistrats; et L'an- 
cienne robe, en parlant Des fuuilles anciennes 
de la robe. 

On appelle Juges de robe courte, Les Pre- 
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vêts des Maréchaux, leurs Livutenans, et quel- 
ques autres Officiers non gradués, et qui jugent 
'épée au côté. IL est Lieutenant Criminel de 
robe courte, 

Rose, se dit aussi De la Profession des Ec- 
clésiastiques , des Religieux ; mais il est tou- 
jours précédé d'un pronom possessif, C’est un 
Prêtre, un Religieux; qui eût cru qu'un homme 
de sa robe eilt fait cette action? Vous ne de- 
vries pas le mépriser, il est de wotre robe, Je 
porte respect à sa robe, Il est du style familier. 

On dit, Deux chevaux de méme robe, pour 
dire, De même poil. On dit aussi, qu'Un chien, 
qu'un chat, etc, a une belle robe, pour dire, 
qu'Il à un beau poil. 

ROBIN. subst, mase. Terme de mépris dont 
on se sert en parlant Des gens de robe. Il est 
familier, 

ROBIN. s. m. Nom propre qu'on ne met ici, 
que parce qu'il est employé dans quelques 
phrases proverbiales, Ainsi en parlant d'Un 
homme qui revient sans cesse à ses projets, à 
ses intérêts, à ses anciennes habitudes, on dit, 
Toujours souvient à Robin de ses flites. En 
parlant d'Un homme méprisable, et du témoi- 
gnage de qui l'on fait peu de cas, on dit, C'est 
un plaisant Robin. 

ROBINET. s. m. Pièce d'un tuyau de fon- 
taine, qui sert à donner de l'eau et à la retenir. 
Robinet de cuivre, Robinet de fonte. Gros robi. 
net. Robinet à deux eaux, à trois eaux, Robi- 
net de deux pouces, do trois pouces, C'est un 
robinet par où passent deux pouces, trois pou- 
ces d'eau. Robinet de demi-pied, Est un ro- 
binet par où il passe un demi- pied d'eau. La 
bolte d'un robinet, La clef d'un robinet, Ou- 
vrir le robinet, Fermer le robinet, 

11 se dit aussi De tout tuyau qui éert à don- 
ner et à retenir la liqueur contenue dans un 
vase ou ailleurs. Le robinet d'un tonneau, On 
dit encort Le robinet d'une machine pneuma- 
tique, ce qui sert à retenir l'air dans cette ma- 
chine, et à l'en faire sortir. 

Quelquefois on appelle Robinet, La 
clef du robinet. Tourner le robinet. Lacher le 
robinet. 

On dit d'Un grand parleur, que Quand une 
fois Le robinet est ché, il a de la peine à finir. 
Il est populaire, 

ROBORATIF , IVE. adj. Qui fortifie, Re- 
mède roboratif. Propriété roborative, 

ROBUSTE. adj. des 2 genres. Qui est fort 
de corps et de complexion, C'est un homme ro- 
buste, Corps robuste. Il est de complexion ro- 
buste. On dit aussi, Une santé robuste, 11 ne se 
dit gutre que des hommes, 

ROBUSTEMENT. adv. D'une manière ro- 
buste. Ce mot est peu en usage, 
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ROC. s. m. Masse de pierre très-dure, qui 
tient à la terre. Ce roc est fort dur. Bâtir sur le 
roc, Des fossés taillés dans le roc. Percer le roc. 
Cette Place est sur un roc. Dur comme le roc, 
Aussi ferme que le roc, qu'un roc. 

Roc, est ausci le nom qu'on donnoit autre- 


seule. 
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fois à la piéce du jeu des Échecs, qu'on appelle 
aujourd'hui Tour, 

ROCAILLE, s. £. coll. Petits cailloux, co 
quillages et autres choses qui servent à orner 
une grotte, à faire des rochers, etc. Grotte de 
rocaille. Masque de rocuille. 

ROCAILLEUR. s. m. Celui qui travaille en 
rocaille, 

ROCAMBOLE, s. f. Légume qui est une es- 
péca d'ail, moins fort que l'ail ordinaire, On 
l'appelle aussi Echalote d'Espagne. Mettre un 
peu de rocambole dans un ragoüt, La rocam- 
bole est moins forte que l'ail. 

RocammoLe, se dit aussi au figuré, pour si- 
gnifier Ce qu'il ÿ an de meilleur, de plus pr- 
quant dans quelque chose, La Requéte civile 
est lu rocambole des proces. Il est du style fa- 
milier. 

ROCHE, s. fém. (Il a la mème signification 
que Roc.) Roche dure. La pointe d'une roche, 
Ce pays-là est tout couvert de roches. IL a fait 
tailler, couper des roches pour en faire du pavé. 
Clair comme eau de roche. L'entrée de ce port, 
de ce havre est fort difficile, parce * ys 
beaucoup de roches sous l'eau. 

"On dit figurément, Un cœur de roche, pour 
dire, Un cœur dur et difficile à émouvair. 

On dit proverbialement et gurément, qu'Il 
y a quelque anquille sous roche, pour dire, 
qu'il y a dans une afäire quelque chose de ca- 
ché, 11 se prend ordinairement en mauvaise 


On appelle Roche d'émeraudes, roche de 
turquoises, etc. De petits amas d'émcraudes et 
de turquoises, unies par une petite pierre où 
elles sont comme enchâssées. 

On appelle Turquoises de la vieille roche, 
Les Turquoises tirées d'une roche découverte 
il y a très-long-temps. 

Et l'on dit figurément d'Un homme d'une 
probité reconnue, que C’est un homme de la 
vieille roche, On dit aussi, Noblesse de la 
viaille roche, de vicille roche. Am:s de la 
vieille roche, | 

ROCHER, s. m. (Il a la même signification 
que Roc et Roche.) Un grand rocher. Un haut 
rocher, Le pied d’un rocher. La pointe d'un ro 
cher. Une fontaine qui sort d'un rocher. Ce 
passage - là, cette entrée de rivière est dange- 
reuse, il y a des rochers sou: l'eau, à fleur 
d'eau, Son vaisseau s'est brisé contre un ro- 
cher, Un rocher battu des flots. Ferme comme 
un rocher, Dur comme un rocher, Il ne branle 
non plus qu'un rocher, 

On dit figurém. Parler aux rochers, jour 
dire, Parler à des gens qui ne sont point tou- 
chés de ce qu'on leur dit, Et on dit aussi figu- 
rément, C'est un cœur de rocher, c'est un ro- 
cher, pour dire, Un cœur insensible. 

On appeloit autrefois Rocher, dans les jar- 
dins, dans les fontaines et dans les grottes arti« 
ficielles, Un assemblage de petits cailloux, de 
coquilles, de mousse et de corail, qui repré- 
sentoit en quelque sorte un rocher naturel. 

ROCHET. s. 12, Sorte de surplis à manches 
étroites, que portent les Évêqnes, les Abbés, 
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et plusieurs autres Ecclésiastiques. Les Evêques 
préchent en rochet et en camail. 

En termes de Mécanique, on appelle Roue à 
rochet , Une roue dentée dont les dents sont re- 
courbées. 

ROCOU. Vcyes Rorcou. 

ROCOULER, Voyez RoucouLEn. 
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RÔDER. v. n. Tournoyer. courir, errer çà 
et Li. 1 se dit plutôt en mauvaise part qu'en 
bonne. Il y a des voleurs qui rédent dans cette 
forét. On voit des gens qui rédent autour de sa 
maison pour l'arréler, C'est un homme qui a 
bien rôdé par le monde, J'ai rôdé dans la Ville, 
chez tous les Libraires, 

RÔDEUR. s. m. Celui qui rôde. Si le quet 
attrape ces rédeurs, il les menera en prison. 
C'est un grand rédeur, un rédeur de nuit. 

RODOMONT. s. masc. On appelle ainsi Un 
fanfaron qui vante ses benux faits pour se faire 
valoir et se faire craindre, /1 fait trop le rodo- 
mont, C'est un rodomont, 

RODOMONTADE. subst. f. Fanfaronnede, 
vanterie en fait de bravoure, Rodomontade ex- 
travagante, ridicule, outrée. [se vante d'avoir 
tué dir hommes desa main, c'est une rodomon · 
tude, IL entra dans la maison , et fit cent rodo- 
montades en menaçant de battre, de tuer, de 
brüler, etc, Ce n'est qu'un faiseur de rodomon- 
tades, 
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ROGATIONS. s. f. plur. Priéres publiques 
accompagnées de Processions, que l'glise fuit 
pour les biens de ln terre pendont les truis 
jours qui précèdent la Fête de l'Ascension Lu 
semaine des Rocations, On fait maigre les 
trois jours de: Rogations. 

ROGATOIRE. adj, des à genres, Terme de 
Palais. qui se dit Des commissions qu'un Juge 
adresse à an autre luge son égal, pour faire 
quelque acte de procédure, d'instruction dans 
l'étendue de son ressort, et éviter aux Parties 
les frais de transport. Commission rogaloire, 

ROGATON, s. m. Il se dit Des restes de 
viondes rumassies. Ce queux avoit sa besuce 
pleine de rogatons. 11 n'est que du style fa- 
rüilier, 

On appelle aussi Rogatons, Des plats com- 
posés de choses qui ont été déjà servies, Il ne 
nous a donné à dîner que des rogatons. 1l n'est 
que du style familier. * 

1] se dit par extension, en Littérature, De 
plusieurs petits ouvrages de rebut. Ce recueil 
ne contient que des rogatons. 

ROGNE. s. f. Gale invétérée, Ce n'est pas 
une simple gale, c'est une rogne. Une vieille 
rogne. Guérir la rogne. 

ROGNE-PIED, s. mnse, Espice de couteau 
avec lequel le Maréchal rogne et retranche des 
portions plus ou moins considérables de l'ongle 
du cheval, LE rogne-pied sert principalement 
pour rogner en pince. | 

ROGNER. v. a. Ketrancher , ôter quelque 
chose des extrémités, de la longueur, ou de 1a 
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largeur d'une étoffe, d'un cuir, d'un morcenn 
de bois, d'un morceau de fer-blanc, ete. Il faut 
rogner ce béton, il est trop long. IL n'en faut 
pas tant rogner, Rogner un manteau, les bords 
d'un chapeau. Rogner du cuir, Se rogner les 
ongles, Rogner du papier, la marge d'un livre. 
Roqner des pistoles, des écus, C'est une action 
punissable, que de rogner les monnoies d'or ou 
d'argent, Rogner en pince la corne du pied 
d'un cheval, 

On dit proverbialem. et Gzurément, Rogner 
les ongles à quelqu'un, lui rogner les ongles de 
prés, pour dire, Lui diminuer, lui retreucher 
son pouvoir ou ses profits. 

RoenEn, signifie aussi figurément, der, 
retrancher à quelqu'un une partie de ce qui lui 
appartient. Qn lui rogne sa portion. On leur a 
bien rogné leurs droits, de leurs droits, de leurs 
gages, de leur pouvoir. Il est du style fumnilics. 

RoGxÉ, ÉE. participe, 

ROGNEUR , EUSE. subst, Celui, celle qui 
rogne. Il ne se dit guère que De ceux qui 
rognent les pièces de monnoie, On puit de 
mort les rogneurs aussi-bien que les faux mon- 
noyeurs. 

ROGNEUX, EUSE. adj. Quia la rogne. Un 
enfant rogneux, Un chien rogneux. Vieille 
chienne rogneuse. 

ROGNON, s. m. Le rein d'un animal. Il ne 
se dit guère que De certains animaux dont les 
reins sont bons à manger. Rognons de veau. 
Rognons de bœuf. Rognons de mouton. 

On dit populairement et en plaisanterie, 
Tenir, mettre, avoir la main sur les rognons, 
pour dire, sur les hanches, Il se promenoit 
gravement, fiérement, les mains sur les rognons. 
Cette horengére mit la main sur ses rognons 
en disant mille injures. 

Rocxox, eu parlant De certains animaux, 
signifie Testicule, Des rognons de coq. 

En Métallurgie, on appelle Mineenrognons, 
ou Aline en marrons, Celle qui s9 trouve en 
masses détachées, et uon par couches ou par 
filons suivis. 

ROGNONER. v. n, Gronder, grommeler, 
murmurer entre ses dents, Cette vieille ne fuit 
que rognoner. 1l est populaire. 

ROGNURE. s. f. La partie qui a été ro née. 
Rognure de papier, de livres. Rognure de ganta. 
Rognure d'ongles. Rognure de pistoles. On l'a 
trouvé saisi d'un sac de rognures. 

On appelle figurément et familièrement No· 
gnures, Les restes des matériaux qui ne sont 
point entrés dans un grand ouvrage pour kquel 
ils avoient été destinés, et dout on fait un petit 
ouvrage dans je même genre. ! : . : 

ROGUE. adj. des 2 genres. Fier, arrogant, 
superbe. Que wous les roque! La mine roque, 
Humeur roque, Il a l'ai bien rogue, Un ton 
roque.. Il n'est d'usage que dans le style fa- 
miber. ' , V1. r+ 

RO: | ) 
: : : À 

ROL s. m. Monarque, Prince souverain du 
premier ordre. Grand Roi. Puissant Roi. Roi hé- 
réditaire. Roi electif. Rai légitime, Les anciens 
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Rois, Les Rois Chrétiens. La puissance des 
Rois, La majesté des Rois. La Cour d'un Roi. 
En foi et parole de Roi. Proclamer un Roi. 
Couronner, sacrer un Roi, Elire un Roi, Al- 
liance de Couronne à Couronne, de Roi à Roi. 
Dieu est le Mattre des Rois. 

Dieu est appelé dans l'Écriture, Le Roi des 
Rois, et le dominateur de ccux qui dominent. 

Roi des Romains, C'est un titre que l'on 
donne dans l'Empire à celui qui est désigné 
par les Électeurs pour succéder à la dignité 
d'Empereur. 

On dit proverbislement, que Les Rois ont 
les bras longe, les mains longues, pour dire, 
que Leur pouvoir s'étend bien loin, et qu'en 
quelque lieu que l'on soit, il est dangereux de 
les offenser. 

On dit proverhialement d'Un homme ma- 
gniGque, qu'il vit en loi, qu'il fait une di. 
pense de Roi; d'Un homme généreux et lil. 
ral, qu'il a an cœur de Roi; d'Un homme ex- 
trémemeut heureux dans son état, qu'il est 
heureux comme un Roi, comme ur petit Roi 
d'Uu homme impérieux et hantain, qu'Ef parle 
en Roi, qu'El fait le Roi; et d'Un homme nis- 
obligeant, très-bienfaisant, que C'est le Roi 
des hommes. 

On dit encore proverhialement d'Un mets 
exquis et délicieux, que C'est un manger de 
Roi, un morceau de Roi; et d'Un grand plai- 
sir, que C'est un plaisir de Roi. ve 

On di: proverbialement d Un Roi faible, rt 
qui ne sait pas user de son pouvoir, ou d’un 
Roi dont le pouvnit est fort limite , fort borné, 
que C'est un Roi en peintire, un Roï de cartes, 
un Roi de théâtre. 

On dit proverhialement et dans le style fa- 
milier , en parlant d'Une maison, d'une comja- 
gaie où la subordination n'est point garder , 
que C'est la Cour du Foi Petaud, chacun y est 
maitre, 

On dit aussi proverbial. et familiérement . 
C'étoit du temps du Roi Guillemot, pour dire, 
C'étoit dans l'ancien temps. 

On dit, qu'Un homme est noble comme le 
Roi, pour dire, qu'il est d'uxe noblesse au· 
cieune et généralement reconnue, On dit aussi 
d'Uu Lomme trés-libéral, Il est noble comme 
le Roi, généreux comme ‘un Roi. Et lorsqu'uu 
homme riche et puissant a quelque chose de 
rare, de curieux, de magnifique, on dit pro- 
verbialement, pour marquer qu'il n'y a gras 
lieu d'en être surpris, Qui aura de beaux che. 
vaux, si ce n'est le Roi? « * « 

On dit, Être sur le pavé du Roi, pour dire, 
Être dans la rueou dans un chemin dont per: 
sonne n'a droit de chasser celui qui. y est. F4 
on appelle.en plaisanterie , La prison, La mar- 
son du Roi: et l'on dit De ceux qui y vont, 
qu'ils sont au pain du Roi On dit aussi, Des 
soldats, qu'Ils mangent le-pain du Roi, 

On dit proverbialemeut ; Aer où le Foi ne 
va qu'en personne, aù le Roi va, à pied, où le 
Roi m'envoie personne, pour dire, Aller aux 
besoins naturels. 1l est. du style famlier. 

On dit d'Une chose excellente à manger, 
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qu'Elle ne pourroit être meilleure ; quand ce 
seroit pour la bouche du Roi. Il est familier. 

Quand on dit absolument, Le Roi, on en- 
tend ordinairement, Le Roi qui règne dens le 
Pays où l’on est. Et c'est dans ce sens qu'on dit 
en France : Les ordres du Roi. Par commen- 
dement exprès du Roï. Le service du Roi. Les 
droits du Roi. Le lever du Roi. Le coucher du 
Roi, Un Dénéfice à la nomination du Roi Le 
Roi séunt en son Conseil. Une terre qui est 
dans les plaisirs du Roi. Voyez PLatsins. 

On dit, Servir le Roi, pour dire, Le servir 
daus ses troupes. 

On dit en France, Le Roi ne meurt point, 
pour dire, qu'il ÿ a toujours un Roi, et qu'à 
lu mort da Roi, son successeur est dons l'ins- 
tant, et par le xul droit de sa naissance, en 
poss-ssion de la Couronne et de l'autorité royale, 
sans qu'il ait besoin de proclamation. 

De ran Le Roi. Formule qui signibe, De la 
part du Roi, pur ordre du Roi, et qui se met 
À la tête de divers actes publics, de diverses 
affiches. 

Vive 1e Ror. Acclamation publique pour la 
longue vie et la prospérité du Roi. 

On appelle Maison du Roi, Tous les Offi- 
cicrs domestiques de la Maison du Roi, et les 
troupes de Cavalerie et d'Infanterie qui sont 
destinées pour la garde de sa Personne et de sa 
Maison, Et on appelle Bouche du Roi, ou sim- 
plemment La bouche, Les Officiers qui apprètent 
a manger pour le Roi, et les offices où ils tra- 
vaillent. 

Ou sppells Commissaire du Roi, homme 
du Roi, Celui qui a commission dn Roi pour 
quelque nfluire qui regarde le service du Roi 
où du public; et, Lieutenant de Roi d'une 
telle Province, d'une telle Ville, Celui qui en 
a le commandement en l'absence du Gou- 
verneur. 

On appelle Main du Roi, La puissance et 
l'autorité du Roi interposie dans les procédures 
judiciaires catre particuliers, Aiusi, Mettre 
quelque cl'ase sous la main du Roi, c'est, en 
style de Pratique, saisir qu relque chose en Jus- 
lice au nom du Roi, 

On appelle Les Ordres du Roi, Les Ordres 
de Chevalerie de Saigt Miche} ct du Saint Es- 
prit. Chevalier des Ordres du Roi, Ft on ap. 
pelle l'Ordre du Roi, Celui de Saint Michel 
pris séparément, Chevalier de l'Ordre du Roi. 

On appelle Coin du Roi, Un motcean de fer 
trempé et gravé pour marquer la monnoie; De- 
nier du Roi, L'imérét qu'ikét permis par l'Or. 
donnante du Roi, de tirer d'une somme prétée 
par cotrat de constheties ; ; Toux du Roi, Le 
prix d'une chose réglé par l'autorité du Roi; 
Poids du Roi, et pins érdinairement , Poids de 
Roi, Le lieu où l'on pèse les grosses marchan- 
dises, De la monnoïe marquée au coin du Rai. 
Préter de l'argent au denier du Roi, Cette mar- 
chandise veut tant au taux du Roi, La fait 
peser ce ballot au poids du Roi, au poids de Poi, 

On appelle, Pied de Roi, Une mesure Le 
sontient douze pouces en longneur. 

On dit, Les deniers du Roi, pour diré, Le 
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produit des impositions. Gérer les deniers du 
Roi. Maniement des deniers du Roi, Comptable 
des deniers du Roi. 

On dit figurément, Les coffres du Roi, pour 
dire, Les finances du Roi, Il en reviendra tant 
dans les coffies du Roi. 

Il ÿ a quatre Livres de l'Écriture-Sainte, 
qu'on appelle Les Livres des Rois. Ils contien- 
nent l'Histoire du Peuple de Dieu depuis Sa. 
mul jusqu'à Ja captivité de Babylone. 

On appelle Le jour de l'Épiphanie, Le jour 
des Rois : et La réjouissance qui se fait en cha. 
que maison au souper de ee jour-li, où de la 
veille, s'appelle Faire les Rois : et parce qu'entre 
ceux qui soupent ce jour-là ensemble , on par- 
tage un gâteau où il y a une fève, on appelle 
ce gâteau, Le gâteau des Rois; et, Roi de la 
fève, on simplement, Roi, Celui à qui échet la 
part où est la fève. Faire les Rois en fimille, 
Faire les Rois en compagnie. Couper le gâteau 
des Rois. Qui a été Roi chez vous? Ce fut un 
tel qui fut Roi. Il vous à bien fait crier le Roi 
boit. On ditaussi, La chandelle des Rois, pour 
dire, Une grosse chandelle cannelée, dont les 
marchands chandelites font présent à leurs pra- 
riques'‘le jour des Rois, 

On appelle Roi d'Armes, Le Chef des Hé- 
rauts d'Armes, 

On appelle Roi du bal, Celui qui donne le 
bal, où celui à qui on le donne et qui mène le 
premier branle, Et parmi les Clercs du Palsis, 
on appelle Roi de la Bazoche, Celui d'entre 
eux qui préside à tous les Cleres dans une cer- 
toine Juridiction qu'ils tiennent 

Parmi les freurs d'arbalète, on appelle Roi 
de l'oiseau, Celri qui abat l'oiseau ; et parmi 
les Pèlerins, Roi des Pélerins, Celui d'entre eux 
qui a vu ke premier le clocher du lieu où ils 
vont en pèlerinage, 

Ro, se dit aussi, en parlant De certains ani- 
maux qu'on regarde comme les plus nobles de 
tous. Ainsi on dit, que Le lion est le Roi des 
animaux , et l'aigle le Roi des oiseaux, 

Ros, se dit encore au jeu de cartes, De la 
principale figure de chaque couleur, Roi de 
cœur, Roi de carreau, Roi de pique, Roi de 
tréfle, Tierce de Roi, Quatrième de Roi. Quinte 
au Roi, Quatorze de Rois. Brelan de Rois. 

I se dit aux Échees, De la principale pièce 
des échecs, Ou ne prend point le Roi, il fut 
lui donner échec et mat pour gagner. 

ROIDE. adj. des 2 geures. (En conversation 
l'on prononce Rede, rédeur, rédir: dans le 
discours soutenu, Réde, rédeur, rédir, ou 
Roëe,roédeur, roédir.) Qu est fort tendu, 
et qu'on à de In peine à plier. Tendes cette 
corde davantage, elle n'est pas asses roide. Il « 
été frappé de paralysie, il a le bras gauche 
tout roide. IL étoit tout roide de froid. Ce che. 
val a les jambes roides, Coudre une dentelir, 
un bord trop roide, Roide comme un béton, 
comme ure berre de fer... 

On dit, {l est tombe roide mort, il a été tu 
tent roide, 41 demeure: tout: roide mort sur la 
place, pour dire, 11 est tombé mort, il a été 
tué tont d'un coup, Il xbt du sty le familier. 


ROI 

On dit, que Du linge est tout roide d'er- 
pois, qu'il est empese trop roide, pour dire, 
qu'il est trop ferme, trop dur, parce qu'on y 
a mis trop d'empois. 

On dit d'Une rivière, que Le cours en est 
roide, pour dire, qu'Elle est rapide. 

On dit, que Les hirondelles, les pigeons ont 
le vol roide, l'aile fort roide, pour dire, qu'ils 
ont l'aile forte, qu'ils volent rapidement. 

On dit, qu'Üne montagne est roide, pour 
dire, que La pente en est droite, qu'elle est 
difficile à monter, | 

On dit aussi dans même sens, Degré roide, 
escalier trop roide. 

Rorox, signifie fignrément, Inflexible, opi- 
niätre, dur. C'est un komme roide, un esprit 
roide, 

On dit figurément et familièrement, Se te- 
nir roide, pour dire, Ne pas fléchir, persister, 
s'obstiner dans sa résolution. Quoi qu'on ait pu 
lui dire, il s'est tenu roide. 

Rorve , est quelquefois pris adverbialement, 
et signifie, Vite, Cela ua aussi roide qu'un trait 
d'arbulète. En ce sens on dit, que Pour bien 
jouer au volant, il faut jouer bas et roide. 

On dit familiérement, qu'On a mené une 
affaire bien roide, pour dire, qu'On l'a poussée 
fort vivement, Et on dit dans le mème sens : 
On a mené cet homme bien roide. Il a menẽ les 
ennemis bien roide, 

ROIDEUR. s. ſ. Qualité de ce qui cat roide. 
N'y a-t-il point de remède pour amollir la roi 
deur de ce bras? Soyez à cheval sans roideur. 

H siguifie plus ordinairement, Hapaliie, im 
pétuosité de mouvement. L'eau court là de 
grande roideur. La balle jetée, poussée avec 
roideur, La roideur dont va un boulet de ca- 
non, un trait d'arbalète, Il se detacha deux es- 
cadrons qui vinrent de roideur, de grande roi- 
deur, choquer un gros bataillon. Ce cheval cou. 
rant de roideur, s'abattit, 

Il se dit aussi d'Une montagne , quand la 
pente en est si roïde, qu'elle est difficile à mon- 
ter et à descendre, Il faut enrayer à cause de La 
roideur de la descente, La roideur de la monta. 
gne fait qu'un carrosse à six chevaux a de la 
peine “ y monter, 

On dit dans le mème : sens, La roideur d'un 
degré, la roideur d'un escalier, etc. 

Rowneun, signifie Eguréruont, Fercté ex- 
cessive, sivérité infkxible. Une roidenr inflexi- 
ble. Il a de la roideur dans l'esprit, dans l'hu- 
meur, T'apporte beaucoup de rouleur dans les 
affaires, 

ROIDILION. s. m. Petite clévation qu'on 
ne peut regarder comme uue montagne, et qui 
se trouve dans un chemin, Nes chevaux eurent 
de la peine à monter ce roidillon, 

ROIDIR. v. a. Tendre ou étendre arret force, 
rendre roide. Roïdissez le bras. Roidisses la 
jambe. IL eut bien de la peine à recouvrer lu 
sage de ses jambes qué le froid avoit roidies. 

Il est aussi neutre, ct signiie, Devenir 
roide, Ce lenge mouillé roidit par la gelce. 

Il s'emploie encore avec le pronom person- 
nel. Le linge mouillé se roidit par la gelée. 
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Se noms, siguifie figurément, Tenir ferme, 
ue vouloir point se relâcher, Il ne faut pas se 
roidir contre les Puissuncer, Il faut #e roidir 
contre l'adversité, contre les abus, contre les 
mauvais usages, Se reidir contre les obstacles. 
contre les difficultés. 

Rorbr, 1e. participe. 

ROITELET. s. m. Fort petit oiseau, qui 
niche dans les murailles, dans les buissons, qui 
est presque toujours en mouvement, La fable 
de l'Aigle et du Roitelet. 

lorrezer, signifie aussi un petit Roi, Il ne 
# dit qu'odieusement, et pour déprimer la 
puissance du Roi dont on parle. Ce n'est pas 
un Roi, ce n'est qu'un Roilelet. 
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RÔLE, s. rx On sppeloit autrefois ainsi Une 
ou piusieurs feuilles de papier, de parchemin, 
coliécs bout à bout, ——— on cerivoit 
des uctes, des titres. Grand rôle, Petit role. 

Aujourd'hui, en termes de Pratique, Réle 
signilie, Un feuillet ou deux pages d'écriture. 
Il y a tant de rôles de minute, tant de rôles à 
cetlé grosse. 

Rôze, signifie aussi, Liste, catalogue, Les 
rôles des tailles. Rôle des aisés. Les capitaines 
ont un rôle de leurs soldats, Faire un rôle. 
Dresser un rôle, On l'a ôté de dessus le rôle. 
Celui des Collecteurs qui porte le rôle. Il faut 
qu'il represente le rôle. 

Rôze, se prend aussi pour, L'état, la liste 
des Causts qui se doivent plaider au Parlement, 
Le rôle de Paris, Le rôle de Lyun, de Verman- 
dots. Rôle ordinaire, Rôle extraordinaire. Rôle 
de relevés, Su Cause est au réle. Sa Cause vien. 


dra à tour de réle. Petit rôle, Grand rôle, Rôle - 


arrété @: Conseil. 

On dit, Mettre sur le rôle, tirer du rôle, 
rayer du rôle. 

On dit figurément, À tour de réle, pour 
dire, Chacun à son tour ou à son rang, Les 
membres de cette Societé Litiéraire y lisent des 
ouvrages à tour de rôle, 

Rüze, en termes de Chancellerie, signifie, 
Les registres sur lesquels sont portées toutes les 
opposilions faites au sceau des provisions des 
Oilices, et qui ont été siguifiés à des Officiers 
nommés Gardes des rôles, 

RôLE, signifie aussi, Ce que doit réciter un 
Acteur dans une pièce de Théâtre. Les Comé- 
diens ne savent pas encore leurs rôles, Un rôle 
de trois cents vers, de quatre cents vers. Il a 
oublié son rôle. 

se prend aussi pour Le personnage repré- 
senté par l’'Acteur, Il joue toujours les premiers 
rdles. Il ne joue que les seconds rôles. I a bien 
jous, il a bien fait son rôle. IL a un beau rôle 
duns cette pièce, Qui estce qui fait un tel rôle? 
Le rôle de Cinna, d'Andromaque. 

On dit d'Un Acteur, qu'il a bien saisi son 
rôle, pour dire, qu'il en a bien exprimé le ca- 
ractère, le sens. On dit, L'esprit du rôle, On dit 
aussi, Qutrer un rôle, au sens d'en charger l'ex- 
pression, Manquer un rôle, rendre un rôle. 

On dit d'Un Acteur qui a fait apercevoir 
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dans son rôle des beautés neuves pour le spec- 
tateur, et qui avoient échappé dans les autres 
représentations, qu'Il a créé son réle, qu'il a 
rendu son rdle loué nouveau, 

Cn dit figurément , qu'Un homme joue bien 
son rôle, pour dire, qu'il s'acquitte bien de son 
emploi, Cet Ambassadeur a bien joué son rôle 
dans la négociation dont on l'avoit chargé, On 
dit aussi : Jla joué un grand pile dans cite 
affaire. Il a fait un grand rôle, un mauvais 
réle, On l'a chargé d'un rôle bien difficile. Il 
joue un grand rôle dans le monde, Jouer toute 
sorte de réles, IL a joué des réles bien diffè- 
rens. Dans toutes ces phrases, Rôle signifie 
Personnage, 

11 se dit aussi en général De tous ceux qui 
disent et font tout ce qu'il leur convient de dire 
et de faire pour leurs vues particulières. C'est 
un hypocrite qui sait bien jouer son rôle. Cette 
femme est artificieuse, elle a bien joué son rôle 
pour attraper cet homme. 

RÔLER. verbe neutre. Terme de Pratique. 
Faire des rüles d'écriture, Ce Procureur ainre 
ii rôler, 1} est familier, et se dit en mauvaise part 

RÔLET. s. m, Petit rôle. Il n'est plus guere 
en usage qu'au figuré dans ces deux phrases 
proverbiales, Jouer bien son rélet, pour dire, 
Jouer bisn sou personnage; Être uu bout de 
son rôlet, pour dire, Ne savoir plus que dire ni 
que faire. 

ROM 


ROMAIN, AINE. adj. On ne met pointon 
ce mot comme un nom de Nation, mais parce 
qu'il a d'autres usages dans la Langue. Ainsi 
on dit, L'Eglise Romaine, pour signifier, l'É- 
glise Catholique et Apostolique, dont le Pape 
est le chef. On dit aussi, l'réviuie Roumain, 
Rituel, Pontfical, Calendrier, Martyrologe 
Romain. Rite Romain. 

On sppelle Chiffre romain, Le chiffre qui 
est composé des lettres numérales, comme C. 
D. 1. L. M. V. X. Les cudrans des horloges et 
des montres se font ordinairement en chiffre 
romain. Les chiffres qu'on emploie dans tous 
les comptes qu'on rend en Justice, sont chifires 
romains, 

On dit d'Un homme connu par de grands 
sentimens de probité et par son amour pour la 
patrie, C'est un Romain. 

On dit d'Une action patriotique et grande, 
que C'est un trait romain; d'Un sentiment 
noble et désintéressé, dieté par le seul amour 
du bien publie, que C'est un sentiment romain, 
le sentiment d’une âme romaine, Il y a dans 
cette parole, dans cette réponse, quelque, chose 
de romain, une sorte dé grandeur romaine, ‘ 

On appelle Beauté romaine, Une femane qui 
a de grands traits bieu marquis, et un air, un 
port majestueux, 

On appelle Laitue romaine, Une espèce de 
laitue longue, qu'ordinairement on fait blan- 
chir en la liant. 

ROMAIN. s. m. Il se dit en terme® d'Impri- 
merie, De certains caractères, savoir le Gros 


. Romain ; qui est entre le petit Parangon e le 
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gros Texte, et le Petit Romain, qui est entre la 
Philosophie et la Gaillarde, 

Dans chaque corps de earectꝰre, on distingue 
encore Le Ilomain et l'Italique, Les traïs du 
Romain sont puorpendiculaiscs, cl ccux de l'iia- 
lique sont inciints, 

ROMAIXE. s, I. Peson, instrument dont ia 
se set pour peser avec un seul poids. Perer 
avec la romaine, Cette romaine n'ed pas juste. 

ROMAN. s. in. Ouvrage ordinairement en 
prose, contenant des fictions qui représentent 
des aventures rares duns la vie, et le dévelop 
pement entier des passions humaines. Un ro- 
man nouveau, [l'y « dans sa vie de quoi faire 
ur roman, Le Héros, [Héroïne du roman. 
Style de roman, Cela tient du roman, C'est 
une aventure de roman. 

Qu dit d'Un récit destitué de vraisemblance 
et de preuves, Cela a tout l'air d'un roman. 
L'histoue que cet homme nous a débitée étoit 
un roman, 

On distingue plusieurs genres de fictions 
romanesques ; Les vieux romans de Chevalerie ; 
Les romans de Féerie, où le merveiileux est 
employé; Les romans satiriques, Qui contien- 
neut la satire des divers états, etc, etc. 

Il y a des ouvrages écrits en vers qu'on ap- 
peloit autrefois Romans, tels que Le roman de 
la Rose, et autres. 

On appelle figurément, Héros de roman, 
Un homme qui affecte d'agir et de parler à la 
mauière des Héros de roman, 

On dit proverbialement, Prendre le roman 
par la queue, pour dire, Aller d'abord à le 
conclusion, 

ROMANCE, s, f. Mot tiré de l'Espagnol, et 
qui signifie. Une petite pièce de vurs faïte pour 
étre chantée, et dons le sujet est triste et élé- 
ginque, La romance d'Aleris, 

On appelle aussi par extension, Romance, 
Une chanson tendre, 

Dans la musique instrumentale, on appelle 
Romance, Un morceau de chant court, naif et 
gracicux 

ROMANCIER. s. m. On appelle ainsi Les 
Auteurs des anciens Romans écrits en vieux 
langage. Les vieux romanciers, 

ROMANESQUE, adject, des 2 genres. Qui 
lient du roman, qui est à la manière des r0- 
mans, Aventure romanesque. Maniéres roma- 
nesques, Style romanésque. IMstoire romaness 


que. 
ROMANESQUEMENXT. adv. D'une manière 
romanesque, . 


ROMANTIQUE, adj. des à genres. 1l se dit 
ordinairement Des lieux, des paysages, qui 
rappellent à l'imagination les descriptions des 
poëmes et des romans. Situation romantique. 
Aipect romantique. 

ROMARIN. s, m. Arbuste aromatique et 
toujours vert, dont les feuilles sont extrème- 
ment étroites et longues, et qui porte de petites 
fleurs bleues, Il est employé en médecine, 
comme céphalique et utériu. Il entre dans la, 
composition de l'eau dite de la Reine d'Hongrie, 
et de plusicurs autres, 

65, 
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ROMESCOT. s. masc. Nom que les Anglois 
donnent à ce qui s'appelle autrement Le denier 
de Saint Pierre. 

ROMPEMENT. s. m. 1] n'est en usage qu'en 
œtte phrase, Rompement de téte, pour exprim-r 
La fatigue que cause le grand bruit, ou an 
discours importen, où une forte application, 
ete. On fait un bruit effroyable, c'est un rom- 
pement de tête continuel, 1 vieillit, 

ROMPRE. v. act. Je romps, tu romps, il 
rompt; nous rompons, ete, Je rompois, Je 
rompis, J'ai rompu. Je romprai. Romps. Que 
je rompe. Que je rompisse. Je romprois, etc. 
Briser, casser, mettre en pièces. Rompre un 
coffre, une porte. Rompre un balon, une ba- 
quette, Rompre un gateau. Les enfans rom- 
pent tout. Un coup de vent a rompu le grand 
mét. C'est un homme violent, il menace de 
tout rompre, Il menace de lui rompre bras et 
jambes, Il lui rompit sa canne sur le dos, Ii « 
le bras rompu en deux endroits, Se rompre un: 
veine dans le corps. Se rompre une côte. Il fit 
un effert qui lui rompit les reins, En tombant 
de cheval, il s'est rompu le cou. 

On dit fgurément, Rompre le cou à quel- 
qu'un, pour dite, Lui faire perdre su fortune. 
Il avoit lieu de tout espérer à la Cour, nrais se; 
ennemis lui ont rompu le cou. 

Ow dit aussi, Il s'est rompu le cou par sa 
riauvaise conduite, 

On dit figurément, Rompre le pain de la 
parole de Dieu aux Fidél:s, pour dire, Précher 
la parole de Dieu. 

On dit, Rompre un criminel, pour dire. 
Rompre les os à un criminel avec une barre de 
fer. On l'a rompu vif. Condamné par Arrét à 
tre rompu. 

En matière de joutes et de tournois, on dit, 
Rompre une lance, rompre la lance ,pour dire, 
Driser une lance en conrant ou en combattant 
contre quelqu'un. Ila rompirent deux lances, 
trois lances, Et on dit figurément, Rompre une 
lance pour quelqu'un, pour dire, Prendre le 
parti de quelqu'un dans une conversation où 
on n'en parloit pas bien. J'ai rompu Lien des 
lances pour vous. 

On dit aussi figurément, Nompre une lance 
avec quelqu'un, pour dire, Disputer cu règle 
avec lui sur quelque objet. 

Où dit figurément, Rompre en visière à 
quelqu'un , pour signifier , Dire en face et brus- 
quemeut quelque chose de ficheux, de dés- 
obligeant à quelqu'un. d m'a rompu en vi- 
siére. 

On dit en termes à Guerre, Rompre un 
hataillon, un escadron, pour dire, Enfoncer 


na bataillon, un escadron, le mettre en dés.” 


ordre, Il fallut amene: du canon pour rompre 
les bataillons, Quand son Inſanterie eut èté 
rorspue… La première ligne des ennemis fut 
rompue. 

On dit figurément, Rompre ses chaînes, 
pour dire, S'aflranehir, se mettre en Hiberté, Et 
l'on dit aussi, Rompre se: fers, ses chaînes, ses 
liens, pour dire, Se dégngrr d'une passion, 
d'un attachement Il a quitté son péché, il a 
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rompu ses liens, Il n'est plus dans cet engage. 
ment , il a rompu ses chaines, 

On dit aussi Sgurément dans une acception 
semblable, Rompre un enchantement. 

On dit encore figurément, Rompre l'eau à 
un cheval, pour dire, Intsrrompre un cheval 
quand il boit, l'obliger à boire à différeutes re- 
prises. Rompez l'eau à votre cheval. 

On dit pro* sbialement et figurément , Rom. 
pre la glace, pour, Faire les premiers pas dans 
une aflaire, duns une découverte, ete, en sur- 
montant les premières difficultés. L'affaire étoit 
délicate, c'est moi qui ai rompu la glace. Ce 
Mathématicien est celui qui a rompu la gluce 
dans la solution de ce problème, 

On dit figurément et proverbialement , Rom- 
pre La tête à quelqu'un, pour dire, Lui fane 
top de bruit , ou l'importuner par des discours 
inutiles et hors de saison. On dit dans le mème 
sens, Rompre les oreilles. V'ous nous rompe 
toujours lesoreilles de la ménie chose. Eton dit, 
Se rompre la téle à quelque chose, pour dire, 
S'y appliquer trop fortement où inuti'ement. 

Cu die, Rompre les chemins, pour dire, 
Gâter les chemins, Les pluies, le dégel , les char- 
rois ont rompu les chemins, Les chemins sont 
fort rompus en hiver, Et l'on dit, Rompre les 
passages, rompre les ponts, rompre les qués, 
pour, Les rendre impraticables pour n être pas 
steints par ceux qui nous suivent. Comme la 
Cavalerie ennentie nous suivoit, nous romplntes 
les ponts. 

Rowpne, signibe aussi, Arrêter, détourner 
le nouveiceut droit de quelque corps. Rompre 
le vent. Rompre le fil de l'eau. Rompre le cours 
de l'eau. Rompre la vague, Rompre l'impétuo- 
sité des vagues. 

Rowrne, en Dioptrique, se dit Des milieux 
qui occasionent la réfraction, qui obligent leu 
raçons de lumière de se détourner de leur pre- 
miére direction. Tous les fluides ont la pro- 
prièté de rompre les rayons de lumière qui y 
entrent. 

On dit figarément , Rompre le fil de son 
discours, pour dire, Quitter tout à coup la 
suite de son discours, et entrer dans une autre 
Iatière, 

Dans la pratique du coloris, Rompre les cou- 
Leurs, signifie, Méler ensemble plusieurs teintes. 
Duns la nature, les reflets rompent les cou- 
leurs, ces ruptures forment l'harmonie de la 
couleur. 

Rowpne, en parlant D'amitié, de commerce, 
d'alliance, de traité, etc. signifie figurément , 
Détruire, faire cesser, rendre nul. Rompre l'u- 
mitié, Rompre un traité, une alliance, un mar- 
ché, Rompre la paix, Rompre la conversation, 
il'eirtretien, Rompre ‘le commerce qu'on avoit 
avec quelqu'un, Rompre tout commerce de 
lettres. 

‘H se met aussi absolument, pôur dire, Re- 
poucer à l'amitié, aux liaisons qu'on avoit avec 
quelqu'un, {ls ont rompu." Ils ont rompu en- 
semble. [ls ont rompu avec éclat. Il a rompu 
pour urie bagatelle avec son meilleur ami, Et 
daus ee même scus , on dit fisurément et pro- 
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verbialement, Rompre la paille, J'ai rompu la 
paille avec lui. 

On dit aussi, Rompre la paille, pour dire, 
Annuler un accord, un marché, etc. La paille 
est rompue, 

On dit aussi furément, Rompreun mariaje, 
pour dire, Rompre un projet de mariage; et, 
Rompre son voyage, pour, Ne pas faire ua 
voyage qu'on avoit résolu de faire. 

On dit, Rompre le camp, pour dire, Ren- 
voyer les troupes dans leurs quartiers. Et l'ou 
dit, qu'Un Prince a rompu son armée, pour, 
qu'il l'a congédice. 

On dit dans le même sens, Rompre une 
Assemblée, une Diète, pour dire, Faire cesser, 
congédier une Assemblée, empêcher que la 
Liète ne continue, 

On dit aussi, Rompre sa maison, son train, 
pour dire, Congédier son train, sa maison; 
Rompre sa table, poûr, Cesser de tenir table; 
et, Rompre son ménage, pour dire, Cesser de 
tenir ménage. 

On dit, Rompre un téte-à-téte, pour dire, 
Survenir dans la compagnie de deux personnes. 
Nous dinons rarement seuls ; il vient toujours 
quelqu'un qui rompt le téte-à-tête, 

On dit figurément, Rompre le sommeil de 
quelqu'un, pour dire, Éveiller quelqu'un, wou. 
Licr le sonumeil de quelqu'un. 

On dit en termes de Chasse, Rompre les 
chiens, pour dire, Les erspècher de continu r 
la chasse, Et on Le dit fgurément et familiére- 
ment, pour, Empècher qu'un discours qui 
pourroit avoir queljue incourenicut, ne cou- 
tinue. Îls alloient se quereiler, mais quelqu'un 
a su rompre les chiens. 

Rowpae LE covr, se dit en plusieurs sens : 
1°. Dans un s°ns physique, pour, En amortr 
l'effet par quekque moyen. Il se seroit tué en 
tombant, sans une botte de paille qui a rompu 
le coup. 2°. Physiquement aussi, pour, Arré- 
ter, détourner une chance des dés, empêcher, 
en les brouillant, qu'elle n'arrive. Cela se d'a 
aussi, Rompre le dé. Il romut le dé à tous me- 
mens. Je vous romps ce coup-là. 3°. Figuré- 
ment, pour, Empêcher le succs d'une eutre- 
prise. Je réussissois, si quelqu'un n'avoit secré. 
lement rompu le coup. Vos ennemis alloient 
vous perdre ; j'ai été assez heureux pour rom- 
pre le coup. Vous avez rompu le coup, rompu 
un beau coup, 

On dit en termes d'Escrime, Rompre la me. 
sure à celui contre qui on fait des armes, Lors- 
qu'on le met hors d'état de porter le coup qu'il 
vouloit." 

On dit dans le même sens, Rompre le de:- 
sein, les desseins de quelqu'un, lui rompre :es 
mesures, pour dire, Empécher qu'il n'exécute 
son dessein , qu'il ue réussiss: dans ks mesures 
qu'il avoit prises. 

On dit encore figurément, Rompre la so- 
lonte, l'humeur d'un enfant, pour dire, L'ac- 
coutumer à étre doux et docile. 

Romnr, se dit encure fijurément, pour 
dire, Mauquer aux choses auxquelles on est 
oLligé, ou simpleent, Les interrompre. Rom- 
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pre la clôture religieuse. Rompre le Careme. 
Rompre sa règle, ses vœux. Rompre son ser- 
ment, ses engagemens. 

Roatrut LE JEUNE, se dit pour, Eufreindre 
la loi du jeûne, soit en prenant quelque nour- 
riture avant l'heure prescrite, soil en usant 
d'alimens défendus. Les Casuistes demandent 
si un verre d'eau rompt le jeine, si du poisson 
mangé en collation rompt le jeine. 

On dit dans une acception à peu près sem- 
blable, Rompre sa prison, pour dire, S'évader 
de prison; et, Rompre son ban, pour, Ne pas 
gorder son ban, sor:ir des lieux où l'on étoit 
relégué. 

Rome, signifie encore figurém. Styler, 
d'wsser, exercer. Ainsi on dit, Rompre un 
homme aux affaires, pour dire, Rendre un 
homme habile, expérimenté dans les affaires. 
On l'a mis dans un tel emploi pour le rompre 
aux affaires, En ce sens on dit, Rompre lu 
main d'un jeune Lomme à l'écriture , le rompre 
à l'écriture, pour, L'exercer à écrire. Et l'on 
du, Rompre un cheval, pour dire, Débourrer 
un cheval, l'assouplir. 

Romus , est quelquefois neutre, comme en 
ces phrases, Cet arbre est si chargé de fruits, 
qu'il en rompt. Tous les arbres rompoient de 
fruits. Ne charges pas trop cette poutre, elle 
rompra, Son épée rompit à la poignée. 

On dit proverbialement, Vous verrez beau 
jeu, si la corde ne rompt, pour dire, Vous 
verrez des choses qui vous étonueront, qui 
vous surprendront, si les moyens dont on se 
sert pour les faire réussir ne manquent pas. 

On dit proverbialement et figurém. qu'El 
vaut mieux plier que rompre, pour dire, qu'il 
vaut mieux céder que de se perdre, Et l'on dit, 
Il rompra plutôt que de plier, pour, 11 périra 
plutôt que de céder, 

Rompne, s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. Il ne fout pas trop charger cette 
poutre, de peur qu'elle ne vienne à se rompre. 
Les soupentes du currosse se rompirent, Le: 
flots se rompent contre le rivage. Les rayons se 
rompent en passant de l'air dans l'eau. 

À rovr nowpne, Façon de parler adverbiale. 
Tout au plus, à toute extrémité, Cette terre-là 
à tout rompre ne vaut pas dix mille livres de 
rente. Qu'il fasse son compte comme il voudra, 
mais à tout rompre on ne lui doit pas milleécus, 
Il est du style familier. 

On dit d'Un Acteur, d'une pièce de théâtre, 
et en général d'un ouvrage lu où prononcé en 
public , et qui a té applaudi avec transport, 
qu'il a êté applaudi à tout rompre, 

ROMPU, UE. participe. 

On dit, qu'Un homme est rompu aux af- 
faires, pour dire, qu'Il y est très-versé. 

On dit aussi figurément d'Un homme très- 
exercé à faire une chose, qu'il y est rompu. 
C'est un homme rompu aux afuires, aux cal- 
culs, ets. 

Ov dit par exagération, en perlant d'Un 
homme extrèmement fatigué , qu'Îl est tout 
rompu de fatique, 

Eo Arithmétique, on appelle Nombre rompu, 
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Une fraction , une partie d'unité. Un quart, un 
tiers, deux tiers, trois quarts, quatre cin- 
quièmes, sont des nombres rompus. 

Fompu, en termes de Blason, se dit Des 
chevrons dont la pointe d'en baut est coupée. 

On appelle Bdtons rompus, Certaines pièces 
de compartiment dans des vitres et dans d’au- 
tres ouvrages ; comme aussi Une sorte de ta- 
pisserie où l'on représente plusieurs bâtons 
rompus, et entremékés les uns daus les autres. 

À naross nous, Façon de parler adver- 
biale, en parlant Des choses qui sc font ou qui 
se disent avec de fréquentes interrupt'ons et à 
diverses reprises. Travailler à quelque chose à 
bdtons rompus, Je n'ai pu entendre ce discours 
qu'à bdtons rompus, Il ne m'en a parlé qu'à 
bâtons rompus, 
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RONCE. s, f. Arbuste épineux et rampant. 
Ses feuilles mâchées sont propres aux ulcères 
de la bouche : leur décoetion faite dans du vin 
est utile pour les pluies ; la racine est apéritive. 
La poudre à canon fiite avec le charbon de 
ronce, passe pour avoir plus de force que celle 
qui est faite avec le charbon de saule. 

Il se dit aussi au figuré, et signifie, De 
grandes difficuluis. Chemin semé de ronces. Il 
trouve partout de: ronces et des épines. 

ROND, ONDE. adj. Qui est de telle figure 
que toutes les lignes droites tirées du centre à 
la circonférence sont égales. 11 se dit Des sur- 
faces, comme des solides, Corps rond. Figure 
ronde, Un cercle est rond. Une sphère est 
ronde, Cela est parfaitement rond. Cela n’est 
pas bien rond, Table ronde, Ron comme une 
assiette, comme une boule, 

On appelle Chevaliers de la Tableronde, Les 
douze Chevaliers qu'un vieux Raman dit avoir 
té compagnons du Roi Artus, ancien Roi des 
Bretons, 

En termes de Sculpture, on agile Figures 
de ronde bosse, Des figures dont les différentes 
parties ont tout leur contour, pour les opposer 
aux figures de demi-bosse et de bas relief. 

On dit d'Un homme gros et court, qu'Îl est 
tout rond, qu'il est rond comme une boule, 

On dit aussi populairement, De quelqu'un 
qui a le ventre bien plein , pour avoir beaucoup 
bu ou besucoup mangé, qu' Il est bien rond. 
Et on dit figurément et familièrement, qu'Un 
homnie cit rond et franc, qu'il est tout rond, 
Quand il agit sans façon , sans antifice, avec 
sincérité, C'est un homme tout rond. 1] est 
familier, 

On dit figurément en termes de Musique; 
qu'Une voix est ronde, pour, qu'Elle est 
pleine , égale et unie, 

On appelle figarément , Période ronde, Une 
période qui est pleine, nombreuse, bien tour- 
née, et d'une agréable cadence. 

On appelle Compte rond, Un compte dont 
la somme est parfaite où sans fraction. Vous en 
demandes cinquante- deux livres, faisons un 
compte rond, je vous en donnergi cinquante, 

On dit, que Du fil est rond, est bien rond, 
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pour dire, qu'il est un peu gros. On dit aussi, 
que De la toile est ronde, Qua:id elle n'est pas 
d'un fl fort délié, et qu'elle a le corps qu'elle 
doit avoir dans son espèce. 

ROND,. subst, m. Figure circulaire, cercle, 
Faire un rond. Tracer un rond avec le compas. 
Le rond de la Lune, Un grand rond. Au mi- 
lieu du rond, Un rond de verdure, Donner 
dans le rond. Il tire si juste, qu'il donnerait 
ü balle seule dans le rond d'un écu, Ils s'as. 
sirent en rond, Des arbres plantés en rond. 
Danser en rond, Les enfans s'amusent à jeter 
des pierres dans l'eau pour faire des ronds. 
Travailler un cheval en rond et sur des cercles. 

RONDACHE. s. f. Espêce de grand bou- 
clier rond dont on se servoit autrefois. Il entra 
au combat avec l'épée et La rondache. 

RONDE, s. f. Une sorte d'écriture à ‘a main. 
Les trois sortes d'écritures sont, la ronde, la 
bâtarde et l'itulienne, On dit, Ecrire en lettre 
ronde, ou absolument , en ronde. 

RONDE, s. f. La visite qui se fait la nuit 
autour d'une place, dans un camp, pour ob- 
server si les sentinelles, les corps de garde font 
leur devoir, et si tout est en bon état. Faire 
la ronde, Chemin des rondes, L'heure de la 
ronde, 

Il se prend quelquefois pour La troupe 
même qui fait la ronde, Quand la Ronde passe. 
Qui va là? Ronde, Ronde du Gouverneur, du 
Major. 

On dit aussi Ggurément, Faire la ronde, 
pour dire, Tourner autour d'un jardin, d'une 
maison, etc, pour observer, pour épler, etc. 

On dit à table, Faire sa ronde, pour dire, 
Boire à la santé de chacun des convives l'uu 
après l'autre. 

Payer sa ronde, se dit au Lansquenet, en 
parlant De l'argent que chaque Joueur paye 
pour les cartes avant que de se mettre au jeu. 


J'ai payé ma ronde. Il n'a pas payé sa ronde. 

En Musique, on appelle Ronde, La plus 
lor gue de toutes les notes. La ronde vaut deux 
blanches, où quatre noires. 

On appelle aussi Ronde de table, ou simple- 
ment Ronde , une chanson à refrain ,où chacun 
chante tour à tour, 

À va noxve. phrase alverbiale, À l'in- 
wur. Cent pas à la ronde, Dix lieues à la ronde. 

On dit, Boire à la ronde, pour dire, Boire 
tour à tour, les uns après les autres; et Porter 
des verres à la ronde, pour dire, En porter à 
tous ceux qui sont à une même table, suivant 
le rang dans lequel ils sont assis. 

RONDEAU. . m. Pitite Pièce de Poésie 
particulière aux François, composée de treize 
vers, sur deux rimes, avec une pause au cius 
quième et une au huitième, et dont le premier 
mot, ou les premiers mots se répètent après le 
huitième vers et après le dernier, sans faire 
partie des vers. Faire un rondeau. Faire des 
rondeaux. 

On appelle Rondeau rédoublé, Unc pièce de 
Poésie de vingt vers, disposés par cinq qua- 
trains, en sorte que les quatre vers du premier 
qu'train font l'un après l'autre le dernier vers 
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des autres quatrains. Le cinquième de ces qua- 
troins doit étre suivi de la répétition du pre- 
wier mot ou de l'hémistiche du promier vers 
de l'ouvrage. 

On appelle improprement Rondeuu, D'au- 
tres petites pièces de Poisie, qu'on met ordi- 
pairement en musique , ct dont le premier 
vers, ou Les premiers vers sont répétés à la fin. 

On appelle aussi Rondeau, Une pièce de 
Musique instrumentale, et dont le premier cou- 
plet se répète après chacun des autres couplets, 
Une qavotte, une sarabande en · ondeau, 

RONDELET , ETTE. adj. dumin. de Rond. 
11 ne se dit que Des personnes, et signilc, Qui 
a un peu trop d'embonpoiat. Il ést rondelet, 
Elle est rondelette, 1 est familier. 

On appelle Soies rondelettes, Lis moindres 
et les plus communes des soics. 

RONDELETTES. s. f, pl. Toiles à voiles 
qui se fabriquent en Bretagne, 

RONDELLE. s. f. Petit bouclier rond, dont 
les geus de pied armés à la légère se servoient 
autrefois. 

RONDEMENT, adv. Uniment , également. 
Il travaille rondement. Ce cocher mène ron- 
dement, . 

On s'en sert aussi au figuré, pour dire, 
Sincèrement , franchement , sans artilice, sans 
façon. Il n'est point trompeur, il y va ronde- 
ment, Il va rondement en besogne, 1l est du 
style familier, 

RONDEUR. s. f. Figure de ce qui est rond. 
Une parfaite rondeur, La rondeur de la terre. 
La rondeur d’un plat, d'une assiette. 

RONDIN. s. m. Morceau de bois de chauf- 
fage, qui est rond. Un petit rondin. Voilà une 
voie de bon bois, ce sont des rondins de hêtre, 
des rondins de chêne. Ce n’est pas du bois de 
quartier, ce sont des rondins. 

Rowprs, signifie aussi, Un gros bâton. Il lui 
a donné sur les épaules avec un rondin. 

RONDINER. v. a. Donner à quelqu'un des 
coups de rndin, Il est populaire. 

RoxprsË , Ée. participe. 

RONDON. s. m, Terme de Fauconnerie. On 
dit, qu'Un oiseau fond en rondon, pour dire, 
qu'il fond avec impétuosité sur sa proie. 

RONFLANT, ANTE, adj. Sonore et bruyant. 
On dit, Style ronflane, mots ronflans ; et ſigu · 
rément, Promesses ronflantes, c'est-à-dire, Spé- 
cieuses et sonoLes, Mais vaines. 

RONFLEMENT. s, mase, Bruit sourd qu'on 
fait en ronflant. Son rhume est cause de son 
ronflement, On entend son ronflement de toute 
la maison, 

RONFLER. v. n. Faire un certain bruit de 
la gorge et des narines en respirant pendant le 
sonuueil, Cet homme-là ne ſait que ronfler toute 
la nuit, Il y a des chiens qui ronflent comme 
les hommes. 

On dit, qu'Un cheval ronfle, Quand la peur, 
la vivacité, la colère, etc. lui font faire un cer- 
tain bruit des narines, 

On dit funilièrement, que Les. violons ou 
d'autres instrumens de musique ronflent, pour 
dire, qu'Ils jouent et font grand bruit, 
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On dit dans le discours faruilier, que Le ca- 
nou ronfle en quelque endroit, pour, qu'On y 
tire force coups de canon. 

RONFLEUR, LUSE. s. Celui ou celle qui 
ronfle, On ne suuroit dormir dans La méme 
chambre que lui, c'est un ronfleur insuppor- 
table, 

RONGE, s. m, Le cerf fuit le ronge, Quand 
il rumine. 

RONGER. v. a. Couper avec les dents à 
plusieurs et fréquentes reprises. Un chien qui 
ronge un os, Les rats, les souris rongent la 
paille dans les greniers, rongent les tapisser es. 
Les souris ant rongé ce pain tout à l'entour. 
Les vers rongent le bois, rongert les habits. 
Ronger ses ongles. 

Cu dit, que Des chevaux rongent leur fiein, 
pour, qu'ils mâchent leur frein. 

Ou dit figurément et familièrement, Ronger 
son frein, pour dire, Retenir son dépit, son 
ressentiment en soi-même, sans en ricu laisser 
éclater au dehors. 

On dit aussi fgurément, Donner un os à 
ronger à quelqu'un, pour dire, Lui donnet 
quelque occupation , quelque emploi où il puisse 
gagner quelque chose. Il lui faut donner quel- 
que os à ronger. 

On le dit aussi pour signifier, Susciter quel- 
que affaire à quelqu'un pour l'embarrasser, 
pour l'occuper d'un côté, afin qu'il n'ait pas le 
temps de songer à autre chose, et qu'il ne 
puisse pas nuire. Îls l'ont engagé adroitement 
dans cette poursuite, ils lui ont donné un os à 
ronger, 

On dit , que L'eau-forte et la rouille rongent 
le fer, le cuivre, ctc. pour dire, qu'Elles le mi- 
ent et Le consument peu à peu. 

On se sert de l'expression Ronger, en par- 
lant De certaines maladies qui minent et dé- 
wruisent insensiblement. Un homme rongé d'ul. 
cères, de dartres. Rongé de vermine. Rongé de 
goutte, de vapeurs. 

On s'en sert aussi fgurément pour les affec- 
üons morales. On dit que Le souci ronge, 
qu'une affaire ronge l'esprit, qu’un remords 
ronge la conscience, ronge le cœur, pour dire, 
que L'esprit en est agité, que la conscience 
en est tourmente. Le chagrin ronge cet 
homme. 

On dit figurément qu'Un Procureur ronge 
ceux qui ont affaire à lui, pour dire, qu'il leur 
fait consumer leur bien par des chicanes et par 
des frais. Ce Procureur ronge ses Parties, Il 
vous ron gera jusqu'aux os. 

Roxcé, Ëc, participe, Un habit tout rongé 
de vers. Un lamme ronsé de remords, de cha- 

ins. 

RONGEUR. adj. il n'est d'usage que dans 
cette phrase, Le ver rongeur, qui se dit ſigurc· 
ment d'Un remords qui tourmente le coupable. 
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ROQUEFORT, 5. m. Nom d'un fromage 
trés-estimé, qui tire soû non: d'un lieu du Lan- 
guedoc où il se fait. Le Roquefort est fuit de 
lait de brebis. 
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ROQUER. v. n. Terme du jeu des Echecs, 
qui se dit, Lorsqu'on met sou roc, sa tour au- 
près de son roi, et qu'on fait passer Le roi de 
l'autre côté joignant L: roc. On ne peut roquer 
qu'une fois à chaque partie, On ne peut plus 
roquer, quand où a remué son Roi. 

ROQUET. s. m. Sorte de petit chien très- 
commun, Un vilain petit roquet. 

On dit figurément et familiérement, d'Un 
homme méprisable qui dit des ivjares, que 
C'est un roquet qui aboie. 

ROQUETTE, s. £. Plante que l'on cultive 
dans les potagers, et que l'on mange en salade 
mèlée avec le lait qui en corrige la chaleur. 

On dit sur mer, Faire la roquette, Jeter des 
fustes peudaut la nuit pour donner quel'.e 
signal. 

ROQUILLE. s. fém., Petite mesure de vin, 
contenant la moitié du demi-setier, On ne lui 
donne que roquille à son déjeuier, 
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ROSACE, s. f, uu ROSON, s. m. Ornemeit 
d'Architecture en forme de rose, dont on rem- 
plivles compurtimens des voûtes, 

ROSAGE, s. m, ou ROSAGINE. subst, f. 
Voyez OLÉaxDne. 

ROSAIRE. s. m. Grand Chapelet qu'on dit 
à l'honneur de la Vierge, composé de quinze 
dizaines d'Ave, chacune précédée d'un Pater. 
Dire son Rosaire, La Confrérie du Rosaire, 

On appelle Rosaire , Un vaisseau dont on 
se servoit autrefois pour la distillation de l'eau 
rose. 

ROSAT, adj, des 2 genr, Il se dit De quel- 
ques compositions dans lesquelles il entre des 
roses. Onquent rosat, Vinaigre rosat. Sirop 
rosat, De l'huile rosat, 

ROSBIF, s, m, Mot anglois qui a passé dans 
notre langue, et qui signifie ordinairement 
Bœuf rôti, Les Cuisiniers le disent aussi De la 
partie de derrière d'un agneau, d'un mouton, 
d'un chevreuil, ete, qu'on sert rôtie. Un rosbif 
de chevreuil, 

ROSE, subst. f. Fleur odoriférante, qui est 
ordinairement d'un rouge un peu pâle, et qui 
croit sur un arbrisseau plein de petites épines. 
Rose simple, ou rose d'églantier. Rose double. 
Rise à cent feuilles. Rose de Hollande. Rose 
panachée, Rose veloutée. Rose blanche. Rose 
jaune, Rose pâle, Rose rouge, Rose de Provins. 
Rose muscade, Bouton de rose, Rose épanouie. 
Rose fanée. Rose qui s'effuille. La saison des 
roses, Cucillir des roses, Une couronne de 
roses, Un chapeau de roses. Un bouquet de 
roses, Une quirlande de roses. Un berceau de 
roses. De la teinture de roses. De la conserve 
de roses, Essence de roses. Un sachet de roses. 
Couleur de rose. Couleur de rase sèche. 

On appelle Eau de rose, ct plus commriné- 
ment, Eau rose, L'eau qu'on tire des roses par 
l'alambic; et, Lit de roses, Une couche da 
feuilles de roses qu'on étend pour en tirer de 
l'essence. 

On dit d'Une belle personne qui a le teint 
délicat, blanc et vermeil, qu'Elle a un teint de 
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lis et de roses; et dans cette acr*ption on dit 
aussi, Les roses de son leint. 

On dit encore Des jeunes Élles, des jeunes 
garçons qui ont le teint beau et de belles cou- 
leurs, qu'Îls sont frais, qu'ils sont vermeils 
comme la rose, comme une rose, 

On dit proverbialement et fgurément, qu'Il 
n'est point de roses sans épines, pour dire, 
qu'il n'ya point de plaisir sans peine, ni de 
joie sans quelque mélange de chagrin, 

On dit aussi proverbialem. et figurém. qu'Il 
n'est point de si belle rose qui ne devienne gratte- 
cul, pour dire, qu'il n'y a point de si belle 
personne qui en vieillissant ne devienne laide. 

Cn dit encore proverbialement et figarém., 
Découvrir le pot aux roses, pour dire, Décou- 
vrir le secret de quelque galanterie, de quelque 
friponnerie , ete. IL crcyoit son intrique fort 
cachée , on a découvert le pot aux roses. Il est 
familier. 

On dit proverbialement et fgurément Du 
plus grand honneur, de l'avantage le plus con. 
sidérable qu'ait nne personne, que C'est la 
plus belle rose de son chapeau. En perdant son 
protecteur, il a perdu la plus belle rose de son 
chapeau. Ce droit est la plus belle rose de son 
chapeau, | 

Il ya diverses fleurs qu'on appelle Roses, 
parce qu'elles ressémblent à la rose, comme, 
Î es roses d'Inde, les roses de Jéricho, les roses 
de Gueldres, les roses de Caïenne, 

On apyelle La rose d'or, Une rose artificielle 
avec des feuilles d'or , que le Pape bénit, et 
qu'ilenvoie en certaines occasions à des Princes 
ou à des Princesses. 

On donne aussi le nom de Rose à plusieurs 
choses artificielles, parce qu'elles en ont en 
quelque sorte la figure. Ainsi l'on dit, Une rose 
de diamans, wne rose de rubis, etc. en parlant 
Les diamans et des rubis qui sont mis en œuvre 
en forme de roses, 

On appeloit aussi autrefois, Des roses de 
souliers, des roses de jarretières, Les rubans 
qu'on portait sur les souliers, les toufles de ru- 
bans qni étoient attachées aux jarretières. 

On appelle aussi Diamant en rose, diamant 
rose, Un diamant taillé en facettes par-dessus, 
et dont le dessous est plat. 

On dit, Rose de Luth, rose de Guitare, 
pour dire, L'ouverture qui est au milieu de la 
table d'un Lutb on d'une Guitare, 

On appelle aussi Rose, dans les Églises d'ar- 
chitecture gothique, Une grande fenêtre de 
figrre ronde par compartimens en manière de 
rose. La rose d'une telle Église est la plus belle 
qui soit en France, 

En termes de Marine, on sppelle Rose des 
s'ents et du compas, La figure où sont marqués 
Les trente-deux vents. 

ROSE. s. f. Poisson de rivière plus petit et 
mans large que h Bosière, Sa queue est ronge; 
c'est pourquoi on a donné à ce poisson le nom 
de Rose, Le reste du corps est bleu. 

ROSÉ, FE. adject. Win rosé, d'Un rouge 
foible presque couleur de rose; Couleur rusée, 
Approchant de la rose, 
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ROSEAU. s. m. Plante aquatique, dont la 
tire est fort lisse et furt droite, ordinairement 
creuse et rempKe de moelle, Roseau foible, 
pliant, Couvrir une maison de roseaux. Des 
fsisceaux de roseaux, Fréle comme un roseau. 

On dit fgurém. d'Un homme mou et faible 
qui cède facilement, qui n'a point de fermeté 
dons ses résolutions, que C'est un roseau qui 
plie à tous vents, 

On dit aussi fgurém. qu'Un homme s'appuie 
sur un roseau, pour dire, que Celui en qui il 
met sa confiance, n’a pas la force, le cœédit, 
l'autorité de le soutenir, 

ROSE-CROIX. s. f. Nom que l'on donne à 
une certame Secte d'Empiriques qui préten- 
doient posséder toutes les sciences, avoir la 
pierre philosophale, rendre les hommes im- 
mortels , etc. Les Ros-croir, 

ROSÉE, subst, ſ. Humeur fraiche et ui peu 
épaisse, qui tombe le matin sur la terre, et qui 
est causée par Le froid et par l'humidité de la 
nuit. La rosée du matin. Grande rosée. Rosée 
froide. Doure rosée, Rosée de Mui. Rosée du 
ciel. Aller à la rosée, Abattre lu rosée en mar- 
chant dans un pré. Recueillir de La rosée. On 
voyoit la rosée sur les herbes, sur les fleurs, 
sur les feuilles, Faire blanchir de la toile, de la 
cire, de l'ivoire à la rosée. 

On dit figurément et proverbialem. d'Une 
viande qui est fort tendre, qu'Elle est tendre 
comme rosée, 

Rosér, se dit aussi d'Une humeur qui se 
montre sur la sole du cheval, quand le pied a 
été paré à une certune profondeur, Pares ce 
pied , abattez-en jusqu'à la rosée, 

Rosée pt Sorerz, on Ronezzs, s. F. Plente 
ainsi nommée des gouttes d'eau qui transsudent 
des poils de ses feuilles, et tombent dans leur 
cavité, ce qui fait qu'elles sont toujours mouil- 
lées par les plus grandes ardeurs du Soleil. Elle 
est cordiule, pectorale, et alexipharmaque, 

ROSERAIE. s, f, Terrain qui n'est planté 
que de rosiers, 

ROSETTE, s. F. Petite rose, Il n'est point 
en usage au propre, mais il se dit au figuré, 
le certains ornemens, de certains ajustemens 
qui sont faits cn forme de petite rose, et que 
l'on emploie dans la broderie et dans la sculp- 
ture, 
On appelle Diamant à rosette, Un diamant 
taillé en facettes par-dessus, et dont le dessous 
est plat. Les diamans à rosette ne sont plus à la 
mode, 

On appel'e aussi Rosette, Un ruban noué 
en forme de rose, 

ROSETTE. s. f. Réseau qu'une Lingère fuit 
aux petits trous qu'un accident a causés dans le 
linge, . 
En Horlogerie, Petit cadran pour avancer 
ou retarder Le mouvement d'une montre. 

ROSETTE. s. f. Sorte d'encre rouge, faite 
avec du bois de Brésil, Ecrire avec de la rosette, 
Régler du papier, des registres avec de La ro- 
selle, $ 
Roserre, est aussi Une sorte de craie teinte 


en rouge, qui sert à peindre. à 
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ROSETTE. s. fém. Cuivre rouge. Cuivre de 
rosette, De la rosette, 

ROSIER, s. m. Arbuste qui porte des roses. 
Rosier blanc. Rosier de Hollande. Rosier mus- 
cat. Rosier de Gueldres. Planter des rosiers. 
Une haie, une palissade de rosiers, 

Rosirn SAUVAGE. Voyez ÉcLANTIER, 

ROSIERE. s. f. Poisson de rivière qui n'a 
pas plus d'an demi-pied de longueur. Il res 
semble à la Brème pour la forme du corps. 

ROSIÈRE., s F. On appelle ainsi dans cer- 
tains endroits, Celle des filles qui a obtenu la 
rose destinée à être le prix de la sagesse. La 
Rosière de Salency. 

ROSSE. 5. f. Cheval sans force, sans vigneur. 
Une vieille rosse. Une méchante rosse. Ce che- 
val est une vraie rosse. 

On dit proverbialement et Ggarément, qu Il 
n'est si bon cheval qui ne devienne rosse, pour, 
qu'il n'y à point d'homme si robuste, si vigou- 
reux, où d'un esprit si fort, qui ne s’affoiblisse 
par l'âge. On dit dans un sens contraire, Ja- 
mais bon cheval ne devint rosse. 

ROSSER. v. act. Battre quelqu'un violem- 
ment, Si je vais là, je te rosserai bien. Il fut 
rossé d'importance. Il est familier. 

Rossé, ÉE, participe. 

ROSSICLER ou ROSICLER. s. masc, Nom 
d'une mine d'argent du Pérou, et qui paroit 
être la même que celle que nous appelons en 
Europe, Mine d'argent rouge, Elle est en cris- 
taux brillavs, dont quelques-uns sont transpa- 
rens comme des grenats. 

ROSSIGNOL. s. m, Petit oiseau de passage 
qui vient au printemps, et dont le chant est 
fort agréable. Petit rossignol. J'ai oui chanter 
le rossignol, Quand le rossignol a des petits, il 
ne chante plus, Il chante comme un rossignol. 

On dit familièrement d'Une personne qui a 
la voix douce et les cadences agréables , qu'Elle 
a une voir de rossignol, un gosier de rossignol, 
qu'elle a des rossignols dans la gorge, Et on 
appelle ironiquement et populairem. Un âne, 
Un rossignol d'Arcadie, 

11 y a dans les orgues un jeu qu'on appelle 
Les rossiqnols, 

On appelle Rossignol, Un erochet dont se 
servent les Serruriers pour ouvrir toutes sortes 
de serrures. 

ROSSIGNOLER. v. n. Lmiter le chant du 
rossignol. 11 est familier. 

ROSSINANTE. subst. ſ. Jument maigre et 
cManquée, que l'on donne pour monture à 
Don - Quichotte, On donne aussi ce nom en 
plaisantant à un cheval ruiné et de mauvaise 
mine, On le fait aussi masculin. 

ROSSOLIS. s. m. Liqueur composée d'eau- 
de-vie, de sucre et de quelques parfums. Ros- 
solis de Turin. Boire du Rossolis. 

ROSTRALE. adj. f, 11 se dit avec ces mots, 
Couronue, colonne, pour dire, Qui est ornie 
de proues de navire. 
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ROT. s. m. Vent qui sort de l'estomac par 
la bouche avec bruit. Gros rot. Rot aigre, vi- 
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neut. Faire un rot, des rots. Les honnêtes gens 
évitent de se servir de ce mot. 

RÔT. s. m. Du rôti, viande rôtie à la broche. 
On appelle Gros rét, La grosse viande rûtie, 
comme longe de veau, dindon , etc, Et on ap- 
pelle Petit rét, menu rêt, Les poulets, les per- 
drix, bécasses, hécassines, ortolans, etc. 

On dis proverbialement et populairement, 
Manger son pain à la fumée du rôt, pour dire, 
Être témoin d'un divertissement auquel on ne 
peut avoir part. ; 

On dit proverbialement , Etre à pot et à rôt 
dans une maison, pour dire, Y vivre et man- 
ger quand on veut, Il est du style fumilier. 

Rôr, se dit aussi dans les festins et dans les 
grandes tables, Du service qui suit immédiate- 
ment celui des potages et des entrées ; et il se 
dit également en maigre et en gras. On vient 
de servir le rét. On en est au rôt. 

ROTATION. s:f. ere de Physique, Mon. 
vement circulaire d'un corps qui tourne sur 
lui-même, La rotation de la terre autour de 
son axe, 

Les Anatémistes sppellent Rotation, Le 
Mouvement en rond qui peut être exécuté par 
certaines parties du corps. 

RÔT-DE-BIF. s. m. Voyez Rostir. 

ROTE. s. f. Juridiction de Rome , composée 
de douze Docteurs Ecclésiastiques, nommés 
Auditeurs de Rote, et pris dans les quatre Na- 
tions d'Italie, France, Espagne et Allemagne. 
U jen a huit ltoliens; savoir : trois Romains, 
vu loscan, un Milanois, un Boulonois, un 
Vénitien et un Ferrarois; un François, deux 
Espagnols et un Allemand, Les décisions de la 
Rote, Avoir un procès à la Rote, 

ROTER. verbe neut. Faire un rot. C’est un 
vilain, il ne fait que roter. On évite de s'en 
servir. 

RÔTL s. m. Viande rûtie. Il a toujours du 
rôti à son diner. On a servi le rôti. 

ROTIE. subst. £. Tranche de pain qu'on fait 
rôuir sur le gril où devant le feu. Rôtie au win, 
à l'huile, au beurre, IL faut mettre une rôtie 
sous ces bésasses, sous ces grives, 

ROTIN ou RATAN. subst, m, Roseau des 
Indes que l'on fend pour en faire des meubles 
de canne. 

ROTIR. v. a. Faire cuire de la vinnde à la 
broche en la tournant devant le feu. Rétir de la 
viande. Rôtir à grand feu. 

On dit proverbialetent d'Un grand feu, que 
C'est un feu à rôtir un bœuf, à rütir boeuf. 

On dit aussi proverbialement et fgurément, 
d'Uu homme qui n'est propre à rien, qu'fl 
n'est bon ni à rôtir, ni à bou llir. 

Ilse prend aussi pour, Griller, faire cuire 
sur le gril. Faire rôtir de la viande sur le gril. 
Faire rdtir du poisson sur les charbons. Faire 
rôtir du pain sur le gril. 

Il se dit encore en parlant De certaines 
choses qu'on fait cuire dans la braise et dans 
les cendres, Faire rdtir des marrons. 

On dit aussi Rdti- au four, pour dire, Faire 
cuire la viande dans le four, 

On dit figurément d'Une personne qui se 
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chauffe de trop près, on qui est toujours auprès 
da feu, qu'Elle se rtit. 

Rôrm, est aussi neutre. On a mis des pou- 
lets rôtir, Prenez garde que la viande ne r6- 
tisse trop, 

1 s'empioic aussi avec le pronom personnel. 
Le gigot, le dindon, le poulet se rétit trop. 

Rôrin, se dit aussi De l'effut que cause la 
trop grande ardeur du soleil ; et il est quelque- 
fois actif, quelquefois neutre, quelquefois aussi 
il s'emploie avec le pronom personnel, Il a 
gelé cette nuit ; si le soleil vient à donner main. 
tenant, il rétira tous les bourgeons, toutes les 
fleurs, Ce sont des sables brilans, tout y rôtit. 
Que faites-vous là au soleil à rôtir? Mettez- 
vous à l'ombre, vous vous rétissez. Il se rôtit 
au soleil. 

On dit proverbialement, Rétir le balai, pour 
dire, Passer sa vie ou plusieurs années de sa 
vie en quelque emploi de peu de considération. 
Il vient de quitter son emploi où depuis long- 
temps il rétissoit le balui, 

On dit encore d'Une ferme qui a vieilli 
dans l'intrigue, dans la galanterie, qu'Elle a 
long-temps réti le balai. On le dit aussi d'Un 
vieux libertin. 

On dit aussi, Nous avons bien rôti le balai 
ensemble, pour dire, Nous avons fait bien des 
parties de plaisir ensemble. H est familier. 

Rôri, ux. participe. 

ROTISSERIE, s. f. Le lieu où les Rotisseurs 
vendent leurs viandes rôties où prêtes à rôtir. 
Aller à la rotisserie chercher quelque chose 
pour souper, La rotisserie étoit bien garnie de 
viande et de gibier. 

ROTISSEUR, EUSE. s. Celui, œlle cui 
vend des viandes rütics ou prêtes à rôtir, Mature 
rotisseur, Garçon rotisseur, [l y a grand nom- 
bre de rotisseurs dans cette rue. 

On appelle Rotisseur en blanc, Un Rotis- 
seur qui vend et fournit les viandes lardées 
prêtes à rôtir, mais qui ne les vend point loutes 
rôties, 

ROTONDE. s. f. Terme d'Architecture, I 
se dit d'Un bétiment de forine ronde, et par 
dedans et par dehors, L'Eglise de Notre-Dame 
de la Rotonde à Rome, est l'ancien Fan- 
théon. 

ROTONDITÉ. s. fém. Qualité de ce qui est 
roud. 1} ne s'emploie guère que dans le style 
familier, en parlant d'Une personne furt grosse. 
Il remplit un grand fauteuil de sa rotondité, 

ROTULE. s. f, Terme d'Anatomie, C'est un 
os placé antérieurement sur l'articulation du 
fémur avec les os de lu jambe. Il a la rotule 
cassée. 

ROTURE, s. f. État d'nne personne ou d'un 
héritage qui n'est pas noble, Il est né dans la 
roture, On lui a prouvé sa roture, Terre en ro- 
ture. Ce n'est pas un Fief', une Seigneurie, 
c'est une roture, ce n'est qu'une roture, Possé- 
der en rolure, Bien: ex roture. 

On dit oussi La Roture, pour signifier Les 
Roturiers, En France, la Roture est sujette à 
lu taille. ; 

ROTURIER, LÈRE, adject. Qui n'est pas 
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noble. Homme roturier, Femme roturière. Fa. 
ruille roturière, Biens roturiers. 

Il signific aussi, Qui tient du roturier, qui 
n'a rien de noble, qui est gro‘sier. Cet homme 
a l'air roturier, la mine roturiére, les manières, 
les façons roturières. 

Il est aussi substantif. C'est un roturier. On 
met les roturiers à la taille. J 

ROTURIÈREMENT. adv. À la manière des 
roturiers, selon les Lois qui concernent la ro- 
ture, Il n'y a ni Fief, ni Seigneurie à cette 
Terre, elle se doit partager roturiérement. 

Il signifie aussi, D'une maniire basse et 
ignoble. Cet homme-là pense roturiérement, 
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ROUAGE, s. m. col. Toutes les roues d'une 
machine. Tout le rouage de cette machine et 
rompu. 11 faut raccommoder le ronge. 

Cn appelle Bois de rouage, Celui qu'on em· 
ploie à faire des roues, 

ROUAN. adj. Il n'est d'usage qu'au maseu- 
lit, et en parlant Des chevaux dont le poil est 
mélé de blanc, de gris et de bai. Si le baï mé- 
langé est doré, ou si au lieu de poils bais le 
mélange est formé de poils alezans, le cheval 
est dit, Rouan vineux. 

ROUANYE. s. f. Instrument dont les Com- 
mis des Aides et les Marchands de vin se ser. 
vent pour marquer les sonnenux, 

ROUANNER. verbe actif. Marquer avec 
la rouanne. 

Rouansé, ÉE. participe. 

ROUANNETIE. s. !. Instrument dont Îrs 
Charpentiers se servent pour marquer les bois, 

ROUANT, adjectif, Terme de Liason. Il 5: 
dit Du paon qui étend sa quene, 

ROUBLE, s. m. Monnoie d'argent de Russie, 
qui vaut environ cinq livres de France. C'est 
aussi une monnoie de compte. 

ROUC ou ROCK, s. m. Oiscau d'une force 
et d’une grandeur prodigieuse , sur lequel les 
Arabes ont débité quelques fables. On croit 
que c'est le Coxpon, Voyez ce mof. 

ROUCHE. s. f. Terme de Marine. Carcasse 
d'un vaisseau sur le chantier sans mâture et 
sans manœuvres, 

ROUCOU et ROUCOUYER. s. m. Arbre 
cultivé dans tnutes les îles de l'Amérique, don: 
le fruit donne une très-belle teinture rouge. On 
cn fire aussi une fécule qui sert aux Sauvages 
de remède couire le poison du manioc, de fard 
pour se peindre ln peau , et de préservatif con- 
tre la piqûre des insectes. Tcinture de roucou. 
Pâtes de roucou. . 

ROUCQUER. v, a. Peindre en rouge avec 
le roucou. Ïl' s'emploie commmnément au per- 
sonnel. Les Sauvages aiment beaucoup a se 
roucouer, 

Roucouk, ££. participe. 

ROUCOULER. v. n. 1] ne se dit qu'en par- 
lant Du sou que les pigeons font avec de gosier. 

ROUDOU, où REDOUL s. m. Espéce de 
sutnac, sppelée L'herbe aux tannenurs, 11 sert à 
la teinturo, U produit un fruit que l'en a,re- 
connu tris-dungereux, et même un poison. 
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ROUE, s. f. Mschine ronde et plate, qui, 
en tournant sur son essieu, sert au mouvement 
de quelque chose. Roue de charrette, roue de 
carrosse, Les roues de devant, Les grandes 
roues. Les roues de derrière d'un carrosse. Le 
moyeu, les rais, les rayons, les jantes, les 
bandes, les clous d'une roue, Ferrer, embattre 
des roues. Emboîter des roues. Pouser à lu 
roue pour tirer une charrette d'un mauvais pas. 

On dit gurément et familièrement, Pousser 
à la roue, pour dire, Aider à quelqu'un à 
réussir dans une affaire. IE ne seroit jamais 
venu à bout de cette affaire, il ne seroit pas 
parvenu où ilest, si un tel n'eit poussé à la 
roue. 

U se dit aussi Des roues des machines, Roue 
d'une horloge, Roue d'une poulie, Roue d'une 
grue. Roue de moulin. Roue dentelée, denté:, 
Roue crénelée, Roue de rencontre. 

On dit, qu'Un paon, qu'un coq d'Inde fait 
la roue, Quand il déploie sa queue en rond, 
En termes de Marine, on sppelle Roue de cuble, 
Un cercle ou cerceau qu'on fuit faire à un 
eäble pour le plier. On dit aussi, Pli de ctble. 

On appelle Roue de fortune, dans le tirage 
des Loteries, un tambour en forme de roue, 
où l'on enferme les billets pour les ürer au 
sort, 

On dit figurément, La roue de la fortune, 
pour signifier, Les révolutions et les vicissi- 
tudes dons les événemens humains. Les uns 
montent, les autres descendent, ainsi va lu 
roue de la fortune, Ft dans ce sens on dit, Être 
au haut, au plus haut de la roue, pour dire, 
Être dans une grande élévation, dans une 
grande prospérité ; et, Être au bas, au plus bas 
de la roue, pour dire, Être dans l'abaissement 
et dans la misère, 

On dit proverbialement , en parlant d'Une 
chose fort inutile, qu Elle sert comme une cin- 
quième roue à un chariot. 

Roue, se dit aussi d'Un supplice qu'on fait 
souffrir aux assassins, aux voleurs de grands 
chemins, ete, où après avoir rompu les bras, 
les jambes et les reins au criminel, on l'attache 
sur une roue posée horizontalement sur un 
poteau, Ce crime mérite la roue, va à lu roue. 
Laisser expuer un criminel sw: lu roue, Con- 
damné à la roue. 

On dit figurément, Être sur la roue, pour 
dire, Souflrir de grandes douleurs , ou étre dans 
une grande inquiétude, dans une extrême 
anxiété. 

ROUELLE. subst, f. Tranche de certaines 
choses coupiss en rond, Rouelle de citron, de 

pomme, de betterave, Couper des concombres 
per rouelles, : 

On appelle Rouelle de veau, Une partie de 
la cuisse d'un veau coupée en travers, et qui 
par-li est de figure ronde, 

ROUER,. v. a. Panir du snpplice de la roue, 
Ou l'arouëi vif. On l'a condemné à étre roué vif! 

On dit Ggurément, Rouer un homme de 
coups, de coups de bâton, pour dire, Le Lattre 
excessivement, 

© On dit aussi, qu'Un homme a pensé étre 
Tome IL, 
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roué, qu'il se féra rouer, pour dire, qu'il a 
pensé être écrasé, qu'il se fera écraser entre des 
roues, ou sous les roues d'une charrette, d'un 
carrosse. 

On dit figurément et familièrement, Être 
roué de fatique, ou simplement, étre roué, pour 
dire, Être tellement fatigué, qu'on a le corps 
tout rompu, et qu'on a peine à se remuer, Le 
trot de ce cheval m'a roué, Il a couché sur la 
dure, il en est tout roué, Je suis tout roué 
d'avoir été dans le coche, 

En, termes de Merine, on dit, Rouer un 
cäble, une manœuvre, pour dire, Plier un 
câble, une manœuvre en roud, en cerœaux. 

RovÉ, ÉE. participe. 

Eu Vénerie, il se dit Du bois du cerf, lors- 
qu'il est serré et peu ouvert. 

On dit figurém, et familièrement, Un roné, 
pour dire, Un homme sans principes et sons 
mœurs, Daus cette acception il est pris subs- 
Jautivement. 

ROUET. s. m. Machine à rone, qui sert à 
Gler, Un rouet à filer de la soie, à filer du 
chanvre, de la laine, Rouet à filer de la corde, 

Rourr, en parlant De certaines armes à feu 
dont on se servoit autrefois, signifie, Une 
petite rouc d'acier, qui étant appliquée sur la 
platine de l'arquebuse, et montée avec une 
clef, fait du feu en se débandant sur une pierre 
de mine. Rouet d'arquebuse, Arquebuse à rouet. 

On appelle aussi Rouet, Un cercle de bois 
qui se met at fond d'un puits, et sur lequel 
s'élève la maçonnerie, 

ROUGE. adj. des 2 genres. Qui est de cou- 
lcur semblable à celle du feu, du sang, etc. 
Avoir les lèvres rouges, les joues rouges, Être 
rouge comme du feu, Rouge comme un coq. 
Rouge comme un Chérubin. Rouge comme une 
écrevisse. Avoir le nez rouge, les yeux rouges. 
Une rouge trogne. Cet homme devint tout rouge 
de colère, Cuivre rouge. Roses rouges, Vin 
rouge, Fraises rouges, Cerises, groseilles rouges. 
Œillets rouges. Drap, ratine rouge. lobe rouge. 
Œufs rouges. Encre rouge. Ferdrix rouge, 
c'est-d-dire, qui a les pieds et le bec rouges. 
Chapeau rouge, Culotte rouge, 

Cn appelle Fer rouge, tout rouge, Du fer 
qui est devenu rouge au feu. On dit daus le 
même sens, Des boulets rouges, pour dire, Des 
boulets de canon qu'on fait rougir avant que 
d'en charger le canon, et qui mettent le feu 
aux matitres con bustibles qu'ils frappent. 

En parlant Des cheveux, on emploie quel- 
quefois le mot de Rouge, pour, Extrémement 
roux, Il a les cheveux rouges, 

On appelle fimilièrement Rouge bord, Un 
verre plein de vin jusqu'aux bords. On dit plus 
communément, Boite à rouge bord. 

On dit proverhbialement, Rouge au soir, 
blanc au matin, c’est lu journée du pélerin, 
pour dire, que Le Ciel rouge au soir, ct blanc 
au matin, présage un beau temps, 

RouGr, est aussi substantif, et signifie, 
Couleur rouge. Beau rouge. Rouge vif , écla- 
tant, Rouge brun, foncé, Rouge pile, déteint. 
Rouge noirit'e. Rouge cramoisi. Gros rouge, 
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Rouge d'écarlate. Rouge sanguin, Drap teint 
en rouge. 

Lorsque la honte ou la colère fait monter le 
sang au visage, on dit, que Le rouge monte au 
visage, On dit adjectivement, Elle éloit rouge 
comme du feu, comme un feu. 

Rouce, se dit aussi d'Une espèce de fard 
que les femmes se mettent sur le visage. Rouge 
d'Espagne. Une fuille de rouge. Le rue gâte 
le teint. Mettre son rouge. 

ROUGE. s. m. Oiseuu de rivière, qui res. 
semble à un canard, et qui a les pieds rouges. 

ROUGEÂTRE. adject, des 2 genres. Qui tire 
sur le rougr. L'or faux devient rougedtre. La 
Lune étoit rougedtre. Le temps est rougedtre. 

ROUGEAUD, AUDE. adj. Qui a natarelle- 
ment le visage rouge, un peu haut en couleur. 
Ilest rougeuud. 1 est familier. 

Il est aussi substantif. Un gros rougeaud. 
Une grosse rougeaude. 1] est familier. 

ROUGE-GORGE. s. m. Petit oiseau qui «a 
la gorge rouge, et qui est très-bon à manger. 
Voilà d’ercellens rouge-qorges. 

ROUGEOLE. s. f. Maladie contagieuse qui 
cause dés rougeurs au visage et pur tout le 
corps. Il a eu lu rougeole. Il y a bien de la 
rougeole dans ce village. Il y a eu cette année 
beaucoup de rougeoles. 

ROUGE-QUEUE. s. m. On donne ce nom 
à plusieurs oiseaux de dillirens Pays et de di- 
verses 

ROUGET. 5. masc. Poisson de mer, dont la 
tète et les nageoires sont rouges. Le rouget a la 
chair ferme. 

ROUGETTE. s. fém. ou Carex-voLanr. Es- 
pce de chauve-souris monstrueuse, connue 
dans l'Asie méridionale et dans l'Afrique, Ou 
l'appelle aussi Roussette. 

ROUGEUR. s, fém. Couleur rouge. La rou- 
geur des joues, des lèvres, La rougeur lui est 
montée au visage. Cette eau est bonne pour 
ôter les rougeurs des yeux. La rougeur du 
Ciel, quand le soleil se couche ou se lève... 

Il se dit quelquefois Des taches rouges qui 
viennent au visase, et en général sur la peau. 
Il lui est venu des rougewrs au front. Elle « 
des rougeurs au visage, Il nest venu une rou- 
geur à la joue, Elle est sujette aux rougeurs. 
On dit, Rougeur virginale, 

ROUGIR. v. a. Rendre rouge. Rougir un 
plancher, Rougir une porte, Rougir la tranche 
d'un livre, Rougir un train, des roues de cor- 
rosse, ‘ 

On dit d'Un homme qui ne boit que très- 
peu de vin avec beaucoup d'eau, qu'Il ne fait 
que rougir son eau. 

RovGin, est aussi neutre, et signifie, Deve- 
nir rouge. Les cerises rougissent, commencent à 
rougir. Faire rougir un fer dans le feu. Faire 
rougir la pelle. ; 

Un dit aussi, qu'Une fille rougit aussitôt 
qu'on lui parle. Elle répondit en rouyirsant, 
Rougir dé honte, de pudeur, Rougir de culere, 
Mes reyroches l'ont fait rougir. 

On dit encêre figurément , Rougir, pour 
dire, Avoir honte, confusion. Il n'a fuit que 
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ce qu' "il devoit, il n'en rougira point. Il ne fera 
jamais rougir ses parens, FL devroit rougir de 
sa mauvaise conduite. Il ne sait ce que c’est 
que de rougir. Il fout rougir de commettre des 
fautes, et non de les avouer. Vos éloges me font 
rougir. 

Rover, IE. participe. 

On appelle De l'eau rougie, L'eau où il n'y 
a que fort peu de vin. Il ne boit que de l'eau 
rougie. Ce n'est pas li du vin, ce n'est que de 
l'eau rougie. 

ROUILLE. s. ſ. Espèce de crasse rougoitre 
qui.s: forme sur la partie du fer la plus expo- 
séc à l'air. La rouille mange le fer. Il y avoit 
un doigt de rouille sur ses armes. 

Rotuue, en termes de Botanique, se d': 
d'Une maladie qui attaque les tiges et les 
feuilles de plusieurs plantes. Elle s'y mani- 
este per une substance de la couleur du fer 
rouillé, qui s'attache aux doigts, et se réduit 
en poussière, quand on touche la partie de la 
plante où elle s'est formée, Ces fromens sont 
chargés de rouille. 

BOUILLER. v. a. Produire de la rouille sur 
la surface d'un corps. L'humidité, l'eau rouille 
le fr 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
Le fer se rouille aisément, On dit encore nen- 
walement, 11 a laissé rouiller ses armes. 

On dit fgurém. que L'oisiveté rouille l'es- 
prit, que le qoiit, que l'esprit se rouille dun: 
l'oisiveté, Cet homme-là s'est bien rouwillé dans 
la Province. 

RovitiË, fr. participe. Des armes rouillées. 
De vieux pistolets tout rouillés. 1 se dit mussi 
Des plantes. Orge, avoine rouillée. 

 ROUILLURE. s. f. Effet de la rouille. 

ROUIR, +. a. 11 ne se dit que Du lin et du 
rhanvre que l'on fait tremper dans l'eau, afin 
que les filets se puissent facilement séparer de 
la partie ligneuse. Rou’r du Lin, du chanvre. 

Il est aussi neutre. Faire rouir du lin, Le 
chanvre ne rouit pas bien dans l'eau courante, 
Mettre du lin, du chanvre à rouir. 

Row, 1. participe, Du lin roui. Du chan- 
#re roui, 

Rour, se prend aussi substantivement , et 
sigaifie l'action de rouir, La chaleur hâte le 
roui, le froid le retarde. 

On dit, que De la viande rent le roui, 
pout dire, qu'Ellé a un mauvais goût, qui 
vient de la malpropreté du vase où elle a été 
tuite. 

ROULADE. s. f. Action de rouler de haut 
so bas. Nous avons fait une belle roulade, I est 
familier. 

RovLAps, en termes de Musique, se dit Des 
a ;rémens que la voix fait en roulunt, Ce chau- 
teur fait de belles roulades, 

ROULAGE, subst. masc, Facilité.de rouler. 
Aplanir lus chemins pour le roulage des voi- 
tures, du canon, 

Il signifie aussi, Le transport des marchan- 
dises sur des voitures à roues, Ces ballots coii- 


feront tant pour le roulage, évdteront tant de À. 


roul. 1ge. 
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ROULANT , ANTE. edject. Qui roule aisé- 
ment, Un carrosse bien roulant. 

On dit aussi, qu'Un homme a un carrüsse 
bien roulant, pour dire, qu'il a un carrosse 
bien entretenu. Et l'on dit, qu'Un chemin est 
roulant, bien roulant, pour dire, qu'il est beau 
et commode pour le charroi, 

On appelle Chaise roulante, Une voiture à 
deux roues, traînée par un cheval de brancard. 

On appelle en termes de Chirurgie, Vais- 
seau roulant, veine roulante, Un vaisseau, une 
veine qui vacille, qui cl:ange de place quand 
on met le doigt dessus. On a de la peine à le 
saigner, parce que ses vaisæaur sont rou- 
lens. 

ROULEAU. s. m. Paquet de quelque chose 
qui est roulé, Un rouleau de papier, de parche- 
min, de ruban. Un rouleau de tabac, Un rou- 
leau de louis d'or. 

Rour£aAu, est aussi Un cylindre de bois, de 
pierre, etc. servant à divers usages, Rouleau de 
Pätissier pour étendre lu pôte. Rouleau de Cor. 
royeur pour préporer, pour corroyer le cuir et 
le rendre uni. Rouleau de Lingére pour lisse: 
le linge. Rouleau de pierre pour recouvru les 
semences, Rouleau pour aplanir le guzort, pour 
aplanir les allée: d'un jardin. 

On appelle aussi Rouleaux, Certaines pièces 
do bois rondes, sur lesquelles on fait rouler le: 
fardeaux. 

Rouzrau, en termes d'EHustoire Naturelle. 
Voyez Crirxnhe. 

ROULEMENT. s. m. Mouvement de ce qui 
roul:, Le roulement de ce carrosse fait grand 
bruit sur le pave. 

RovLexcsr , en Musique, se dit De plisieurs 
tons différens poussés d'uue même haleise, soit 
en montant, soit en descendant, Il fait de fort 
eaux roulemens, de longs roulemens. Beau 
roulement de voix. 

On appelle Roulement d'yeux, Le monve- 
ment par lequel an tourue les yeux de côté et 
d'autre. en sorte que la vue paroit égarée, 11 
faïsoit des grinraces et des roulemen⸗ d'yeux à 
faire peur. 

Roczzuexr, se dit aussi en matière d'habil. 
lement, en parlant Des bas retroussts sur La cu 
lat, de manière qu'ils font une espèce de 
bourlet autour du genou. Le roulement de se: 
bas est toujours hien fait, 

ROULER. v. act, Faire avancer une chose 
d'ün lieu à ua autre, en même temps qu'ell 
tourne sur elle-même. Rouler une boule. Rouler 
des pierres du haut d'une montagne. Rouler un 
tonneau, 

On dit, Se rouler sur l'herbe, se rouler sur 
un lit, pour dire, Se tourner de oùté et d'autre 
étant couche sur l'herbe, sur un lit, 

On dit, Rouler les yeux, pour dire, Tour- 
ner les yeux de côté et d'autre avec violence, 
effort, ou affectation. Il rouloit les yeux comme 
un possédé, Il rouloit les yeux dévotement. On 
dit aussi neutralement, Les yeux lui rouloient 
dans la tête. 

On dit populairement, Rouler carrosse , 
pour dire, Avoir un carrosse h soi. Avec cette 
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succession , avec cet emploi, il roulera bientôt 
carrosse, 

On dit, en parlant Du revenu d'une Terre, 
d'une Charge, qu' Il roule bon an mal an entre 
telle et telle somme, pour, Que tantôt il monte 
à tant, et tant st il s'élève au-dessus, 

Rouler sa vie , signifie figurément, Passer sa 
vie, Ainsi où dit d'Un homme qui passe sa vie 
dans une furtunr médiocre, sans être ni pau- 
vre, ui trop aisé, qu'Il roule doucement sa vie : 
et on dit d'Un homme qui mène une vie assez 
pauvre, assez malheureuse , qu'Il roule sa aie 
comme il peut. 1] est du style familier. 

On dit figurém nt, Rouler de grands des- 
seins dans sa téfe, pour dire, Méditer de grands 
desseins. 

Rouzen, signifie aussi, Plier en rouleau. 
Rouler un tableau , une piéce d'étoffé, u 1 papier. 

On dit aussi, Rouler des bus, pour dire, 
Retrousser le haut des bas sur la culotte , de 
manière qu'ils fassent une espèce de bouriet 
autour du genou. Il n'a pas bien roulé es 
bas, 

Rover, est aussi neutre, et signifie. A van- 
cer en tournanf sur soi-même, Dre boule qui 
roule, Une voiture qui roule aisément, One pe- 
lote de neije grossit en roulant, 11 tormba et 
roula du haut en bas u dezre, Les flots roulent 
sur le gravier, sur le sable, 

On dit, en parlent Du mouvement cireu- 
dure apparent du ciel rt des astres, que Le ciel, 
Les astres roulent sur nos téles. 

On dit. nil © 4 Loan rou'er. vour dire, 
ue Le chemin est heau pour le carrosse, pour 
le charroi. 

On dit, Faire rouler la presse, ponr dire, 
Faire immimer des ouvrages. 

On dit figurément , que L'argent roule dans 
une ntaisoi, pour dire, que L'argent y est en 
abondance ; ct on dit, que L rent roule durs 
un Pays, pour dix, que L'argent cireule dana 
le commerce, qu'il pise fréquemment d'une 
main à luutre. 

On dit œussi figurément et familiirem. d'Un 
homme fort riche, qu'il roule sur For et 
sur l'argent. 

On dit Ggunément, qu'Une conversation, 
un discours, un livre, etc. roule sur une telle 
matière, pour dire, que C'en est le principal 
sujet. 

On dit aussi figurém.. Tout roule là-dessus, 
pour dire, que C'est le point principal, l'aflaire 
principale dont tout le reste dépend. 

On dit encore figurément, qu'Une affaire 
roule sur quebkqu'un, pour dire, qu'il en est 
principalement chargé, ou qu'il y aura la prin- 
cipale influence. 

Rotzizn, se dit De plusieurs personnes qui 
ont quelque commandement , quelque séance 
alternativement, et l'une après l'autre. Un tel 
roule avec un tel. Ils roulent ensemble. Et l'on 
dit, que Des Régimens roulent entre eux, pour 
dire, qu'ils sont de la même création, qu'ils 
ont le même rang, et qu'alternativement ils sa 
priment les uns les autres, 

Rovzen, se dit, en termes de Marine, d'Um 
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vaisseaux qui étant ngité par les vagues, lorsque 
h mer est grosse, penche beaucoup d'un cûté, 
et puis anssitôt de l'autre, Le vaisseau fut 
long-temps à ne faire que rouler. On dit aussi, 
Nous roulâmes toute la nuit, pour dire, Notre 
vaisseau roula, 

Rovien , signifie figurém. Subsister, trou- 
ver moyen de subsister, Il n'a point de bien, 
mais il ne laisse pas de rouler. C'est lui qu 
fait rouler toute la maison . 

Rovzen, signifie ewcore figurément Errer, 
sans s'arrêter en un lien, Il y a long-temps 
qu'il roule par le monde, I a roulé dans tous 
les Pays de l'Europe, 

On dit figurément, Mille pensces différentes 
lui roulent dans l'esprit, pour dire, Lui passent 
et lui repassent dans l'esprit, sans qu'il s'arrête, 
saus qu'il se fixe à auenne, 

On dit prorerbialement, Pierre qui roule 
n'amasse point de mousse, pour dire, Que si 
l'on veut s'enrichir, il faut se fixer dans un 
état, une profession, 

RouLÉ, ÉE. participe, 

ROULETTE. subst. f. Petite roue de bois, 
de fer, de cuivre, etc. servant à faire rouler la 
machine où on l'attache, 

On dit, Une roulette d'enfant, en parlant 
d'Une machine roulante, où de petits enfans se 
tiennent debout sans pouvair toinber, 

I se dit aussi d'Une petite chaise à deux 
roues, dans laquelle on va pur la Ville, en se 
faisant tirer par uu homme. Aller par la Ville 
dans une roulette. 

ROULETTE, se dit auséi d'Une petite roue 
ou petite boule de buis, de fer, de cuivre, etc. 
servant À faire rouler le lit ou le fauteuil auquel 
on l'attacho; et c'est dans cette acception qu'on 
dit, Un lit à roulettes, Un fauteuil à roulettes. 

On appelle aussi Rou'ctte, Certains petits 
lits fort bas qui se peuvent mettre sous de 
grands lits. 

Rourerre, chez les Doreurs sur cuir, Ins- 
trument de fer en forme de petite roue, pour 
faire le bord des livres. 

Rouierrr. Voyes Creroiïnr. 

ROULETTE, s, fém, On a donné ce nom à 
divers jeux de hasard, qui pour la plupart ne 
sont plus en usage, 

ROULEUR. s. m. C'est le Charançon de la 
vigne. Le rouleur s'est mis dans nos vignes, 

ROULEUSE. subst, £. On appelle ainsi Des 
Chenilles qui roulent des feuilles dans lesquelles 
elles subissent leur métamorphose. e. 

ROULIER. s, masc. Charretier public, qui 
voiture par charroi des marchandises, des bal- 
lots, des meubles, d'une Ville où d'une Pro- 
vince à une autre, Rouliers de Paris à Orléans. 
Cela est venu par les rouliers, 

- ROULIS. s. m. Terme de Marine, qui se dit 
e l'agitation d'un vaisseau qui penche alter- 
Livement de droite à gaucie et de gauche à 

te, Le roulis d'un vaisseau. . 
ROULOIR. s. m. Chez les Épiciers-Ciriers, 
qui sert à rouler sur une table les bougies 

! cierges. 

JUPIE, s. ſ. Goutte d'eau qui distille de 
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la tête, et qui pend au nez. Avoir la roupie au 
nes, Les vicilles gens sont sujets à la roupie, à 
avoir des roupies. 

ROUPIE. s. “ém. Monnoie des Indes Orien- 
tales, Roupie d'or. Roupie d'argent. Cela. coûte 
-miile roupies. 

ROUPIEUX , EUSE. adject. Qui a souvent 
lo roupie au nez. Avoir le nes roupieux, Un 
vieux roupieur, Une vieule roupieuse, 11 est. 
peu en usage, ! 

ROUPILLER. v. n. Sommeiller à demi. 11 
n'a fait que roupiller pendant toute la conver- 
sation. Il est du style familier. 

ROUPILLEUR, EUSE, subst, Celui, celle 
qui roupille toujours. C'est un vieux roupilleur, 
1] est familier. 

ROUSSATRE. adj. des. 2 geures. Qui tire 
sur le roux. Ce drap est roussdire, Poil rous- 
sûtre, Eau roussdtre, 

ROUSSEAU. s. mase, Homme qui a le poil 
roux, IL est roueseau, C'est un rousseau. C'est 
un vilain rousseau, 1] est familier. 

ROUSSELET, s, 10. On donne ee nom àune 
poire d'été, qui est d'un parfum agréable, Du 
gros rousselet. Du petit rousselet. Des poires de 
rousselet, où absolument, Du rousselet, Une 
compote de rousselet. Du rousselet de Reims. 

ROUSSETTE. s. f. Espèce de chien de mer, 
dont la peau sert aux Gainiers à couvrir des 
ctuis, boites, etc. 

ROUSSETTE , ou FAUVETTE DES BOIS. 
s. m. Oiseau qui est de la grosseur d'un moi- 
neau, et qui se trouve dans les forèts. On l'a 
nommé Roussette, parce que la plus grande 
partie de son plumage est roux. 

On appelle aussi Roussette, Une des espèces 
de Chauve-souris. Voyez Roucerre. 

ROUSSEUR. subst. f. Qualité de ce qui est 
roux, La rousseur de son poil, etc. 

I se dit particulièrement De certaines taches 
rousses qui viennent principalement au visage 
et sur les mains. Il a des rousseurs au visage. 
Avoir des taches de rousseur. Eau qui fait dis- 
paroître les rousseurs. 

ROUSSL s. masc. Cuir qui vient de Russie, 
qui est teint en rouge, et qui a une odeur forte. 
Cuir de roussi, Vache de roussi. Cela sent le 
cuir de roussi. 

H signifie aussi L'odcur désagréable de ce 
qui brûle. Odeur de roussi. Il y a quelque 
chose qui bréle, on sent le roussi, 

ROUSSIN. subst, m. Cheval entier, un peu 
épais, et entre deux tailles. Un attelage de 
roussins, Îl a un bon roussin, deux bons rous- 
sins dans son écurie. Être morilé sur un roussin, 

On appelle familièrement Un Âne, Roussin 
d'Arcadie. 

ROUSSIR, v. a, Faire devenir roux. C'est le 
feu qui a roussi cette étoffe, Vous roussires ce 
linge si vous le tenez trop au feu. Le grand air 
roussit le papier, 

Ilest aussi neutre, et signifie, Devenir roux. 
Les perruques roussissent en vieillissant, Les 
étoffes blanches roussissent aisément. Vous fe- 

-[ rez roussir ce linge à force de le tenir devant le 


feu, 
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Rovsu, 12 participe, 

U est anssi subrstontif masc. Ainsi on dit, 
Cela sent le roussi, pour dire, Cela à l'odeur 
d'une chose que le feu a roussie, et qui est 
près de brûler. L 

ROUTAILLER. v. act, Terme de Chasse, 
Suivre une bête avec le limier, pour la faire 
tirer par les Chasseurs armés de fusils. 

ROUTE. s. ſ. Voie, cherain qu'on tient par 
terre où par mer, pour aller en quelque lieu, 
Route bien aisée à tenir, bien aisée à suivre, 
Route fréquentée. La grande route, La route 
ordinaire. Sur la route de Paris à Bordeaux, 
de Lyon à Turin, ete, Quelle route tiendrez- 
vous? Prendre une route detraverse, Il a pris 
sa route par tels et tels lieux. La flotte prit la 
route d'Alger, la route d'Égypte. [l'y a quinte 


jours qu’ils sont en route, Nous avons fait route 


ensemble, Le vaisseau a fait routevers le Nord, 
Interrompre sa route, Reprendre la route, Se 
tromper de route. 

On dit en parlant Des commodités ou incom- 
modités qu'on trouve sur une route, La route 
d'un tel iieu à tel autre est trés-bonne, trés- 
mauvaise, dangereuse, peu süre. 

1 se ditencore Du chemin et du logement 
qu'on marque aux gens de guerre qu'on fait 
marcher par étape, Donner une route à des 
troupes. Elles ont eu une bonne roule, une” 
mauvaise route, Cet Officier a commis bien du 
désordre dans sa route, 

On appelle aussi floute, L'expédition qui 
marque les logemens des troupes. et le chemin 
qu'elles doivent tenir. Une route signée d'urt 
Secrétaire d'État, Obtenir une route pour me- 
ner une recrue à un Régiment, Une route pour 
vingt hommes, pour vingt-cinq chevaux. 

En termes de Marine, on dit, Faire fausse. 
route, pour dire, Se détourner de la route que 
l'on prenoit, et en prendre une différente pour 
se dérober à la poursuite d'un ennemi, 1} signi- 
fie aussi, S'écarter de son droit chemin, sans 
le vouloir. 

Route, signifie encore, Une grande allée 
percée dans un bois, dans une forét, pour la 
commodité du charroi, de la chasse, de la pro- 
menade, etc, Les routes d'une telle forêt, Dans 
la grande route, On a ouvert plusieurs routes 
dans la forét. On a percé une route dans ce 
bois, 

Rovrs, au figuré, signifie La conduite qu'on 
tient dans la vue d'arriver à quelque fin; les 
moyens qui ménent à quelque fin. Il a pris la 
bonne route pour arriver aux dignités, Il a 
suivi La route de ses ancêtres. La route qu’il tient 
ne le menera pas à une grande fortune, ne le 
conduira pas à la gloire, Cet Écrivain marche 
dans la route des Anciens. On lui a tracé, on 
lui a marqué sa route. La route qu'il prend 
pour arriver à ses fins, est la plus aisée, la 
plus courte , la plus honorable, la plus sûre, etc, 
On dit aussi absolument : La route des dignis 
tés, dos honneurs. La route de ln gloire. La 
route de la vertu. La ronte du Ciel, La route dy 
salut, ete, 

À vAU DEROCTF, Façon de parler adverbiale, 

CG. 
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qui signifie, Précipitamment, et en désordre, Il 
ne se joint qu'avec le mot Fuir, ou quelque 
autre qui marque faite, et ne se dit que d'une 
troupe de gens de guerre, Les ennemis s'enfui- 
rent à vau-de-route, s'en allérent à vau-de- 
route. Il est vieux. 

ROUTER. v. a. Habituer quelqu'un à une 
chose, l'y exercer, Il n'est guère d'usage qu'au 
participe, 

On l'emploie aussi avec le pronom person- 
nel au jeu de cartes, dans cette phrase, Le: 
aartes se routent, pour dire, qu'On a beau les 
méler, les mêmes combinaisons, les mèmes 
saites de cartes reviennent souvent, 

RourTé, ÉE. participe, 

ROUTIER, 5. m. On appelle ainsi Un livre 
qui marque, qui enseigne les chemins, les 
routes de mer, les caps, les mouillages, les an- 
erages , les gisemens des côtes, ete. particulière. 
ment pour les voyages de long cours. Le routier 
de la Méditerranée. Le routier des Indes, Le 
grand routier. 

ROUTIER. s. rm. On appelle ainsi dans le 
style familier, Un homme exercé à la ruse par 
une longue expérience, C'est un vieux routier, 
H ne se dit guère qu'avec cette épithète. 

ROUTINE, s. f, Capacité, faculté acquise 
plutôt par une losgue habitude, par une longue 
expérience, que par le secours de l'étude et 
des règles, II n'i jamais étudié cet art à font 
mais il y à acquis une sorte de routine, Il fait 
cela par routine, Il ne sait point de musique. 
mais il hante pur routine. TE a de La routi 
quelque routine. La routine du Palus, Une 
vieille routine, 

ROUTINER ou ROUTER, v. a. Faire ap- 
prendre par routine, Il faut la routiner à tri- 
coter, à coudre, Il est peu usité, | 

Rovrixé, ÉE. participe. Il signifie ndjective- 
ment, qui est habitué à fuire une chose. Il est 
familier. 

ROUTINIER, s, m. Qui agit par rontite, Ce 
Médecin n'est qu'un vieux routinier. 

ROUTOIR ou RUTOIR, s. mn. Lien où l'on 
fait rouir le chanvre. 

ROUVERIN. adj. m.Terme de Métallurgie. 
On dit, Du fer rouverin, pour signifier, Du 
fer rempli de gercures, et qui est cassant lors- 
qu'on le fait rougir au feu, ce qui vient du 
soufre qu'il contient. 

ROUVIEUX où ROUX-VIEUX. s. m. Es- 
pèce de gale qui n'arrive ordinairement qu'à 
de gros chevaux entiers, de trait ou de Inbou- 
rage. Elle attaque l'encolure #t la ernière près 
du garrot, ct cause la chute du erin et du poil. 
Votre cheval a le rouviewr. Il est aussi adjvetif. 
Mon cheval devient rouvieur. Ce chien est rou- 
vienr, 

ROCVRE ou ROBRE, s. mnse, Espixe de 
chône. 

ROUVRIR. v. a, rédupl, Ouvrir de nouveau. 
Rouvrez la porte, les fenêtres, Sa saigne vin' 
à se rouvrir. Cet effort rouvrit sa plaie. 

On dit figurément, Rouvrir la plaie de guel- 
qu'un, pour, Lui renouveler un chagrin, 

BOUVERT, Larx participe. 


ROY 

ROUX, OUSSE. adj. Qui est de couleur 
entre le jaune et le rouge. Poil roux, Cheveux 
roux, Barbe rousse, 

Les bêtes fauves sont aussi -ppelées Détes 
rousses, 

On dit proverbialement, Barbe rousse et 
noirs cheveux, ne l'y fie si tu ne veux, pour 
dire, qu'il faut se défier de ceux qui ont les 
cheveux noirs et la barbe rousse, 

On dit qu'Un homme est roux, qu'une 
femme est rousse, pour dire, qu'Un homme, 
qu'une femme est de poil roux. 

On appelle Beurre roux, Du beurre fondu 
à la poële, de 1elle sorte qu'il devient roux. Des 
œufs au beurre roux, 

Les Jardiniers appellent Vents-roux, Des 
vents d'Avril froids et stes, qui font tort aux 
arbres fruitiers. Voilà sans doute pourquoi on 
appelle la Lune d'Avril, La Lune rousse. 

Roux, est aussi substantif, et signilie, Cou- 
leur rousse. Il est d'un roux ardent, d'un vilain 
roux, d'un roux désagréable. 

On dit aussi substantivement, Un roux, en 
parlant d'Une sauc” faite avec du beurre ou de 
la graisse qu'on a fait roussir, 
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ROYAL, ALE. adj. Qui appartient à un 
Roi, tel qu'il convient à un Roi. Maison royale, 
Trésor royal, Bâtiment royal. Frince du san. 
royal Manteau royal. Couronne royale, Or. 
nemens royaux, Abbaye de fondation reyule. 
fhhaye royale, Juge royal. Notaire roy 
Justice royale. Pleine puissance et autorité 
royale, Une dme vraiment royale, La clémence 
et la libéralite sont des vertus royules, 

Marsos novALE, se dit encore, pour signi- 
fier Tous les Princes et toutes les Princesses du 
“ang royal. Toute la \laison royale fut convié: 
“u festin 

Fame novaAtE, se dit Des enfans et petits- 
enfans du Roi régnant, en ligue masculine, I 
se dit aussi Des cnfans et petits-enfans du Roi 
‘élunt, nés avant sa mort. 

ALTESSE ROYALE, litre qui se donne en 
France et ailleurs à certa ns Princes et à cer- 
taincs Princesses. Son alteste lo >a.e Mons'eur, 
Madame, 

On appelle, Festin royal, Banquet royal. 
Un festin que le Roi fait en certaines grandes 
cérémonies, où tous les grands Officiers font 
les fonctions de leurs Charges, Ou appeloit au- 
trefois, Armée royale, Une srimée nombreis- 
qui marchoit avec un train d'artillerie, On ap- 
pelle Baction royal, Un grand bastion; Che- 
min royal. Un graud chemin qui mène à une 
grande Ville, à une Ville royale: Chant sey:l 
Une ancienne espice de Posie Françoise : 
Leitres royaux, Des Lettres émunces de Fan 
torité royale. Ce dernier est terme de Formul:. 

Rova, siguifie aussi, Juste, généreux, li- 
béral, honuète; et c'est à peu près en ce sus, 
que dans le style familier 08 dit d Un homune, 
que C’est un royal homme; et d'une femme, 

que C'est une royale ſemme. 

On appelle substantirenent, Une royale, 
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Une moustache qu'on portoit il y a deux 
siècles, 

ROYALEMENT. adv. D'une manière royale, 
noblement, magnifiquement. C'est un homme 
qui vit royalement. Il nous a traites royale- 
ment, 

ROYALISTE. adj, des à genres. Qui tient, 
qui suit le parti du Roi. Cet homme est fort 
royaliste, I ne se dit guère qu'en parlant Des 
guerres de la Lique, Les Royalistes et les Li- 
queurs ; et en parlant Des partis qui ont divisé 
l'Angleterre, Les Parlementaires et les Roya- 
listes. Dans ces deux derniers cas ilest pris subs- 
tantivement. 

ROYAUME. s. m. État régi, gouverné par 
un Roi, Grand, puissant, riche, opulent, flo- 
risant royaume. Petit royaume, Royaume peu 
plé. Royaume héréditaire, électif, feudutaire, 
tributaire, Ériger un Etat en royaume, Régir, 
gouverner un royaume, Les lois fondamentales 
d'un royaume, Les royaumes étrangers. Jlors 
du royaume, Dans tout le royaume, Au cœur, 
au milieu du royaume, Les frontières, les ex- 
trémités du royaume, Les bornes du royaume, 
L'étendue du royuante, 

Dans l'Écriture-Sainte, Le Paradis est ap- 
pelé Le royaunte des cieux, Les méchans n'en- 
treront point dans le royaume des cieux, 

Jisvs-Cunsr dit dans l'Écriture, Mon 
royaume n'est pas de ce monde. 

Cn dit par exagération, le ne férois pus cela 
four un royaume, je n'irois pas li pour un 
royaume, pour dire, Je ne ferois pas cela, je 
n'irois pas 1à pour quoi que c füt. 

Prov rhiulement et fiqurément, en parlent 
De gens médiocres, qui se distinguent parmi 
es hommes absolument dépourvns de talens 
et de savoir, on dit, qu'Au royaume des aveu- 
Jles les borgnes sont rois. 

ROYAUTÉ, s. f. Dignité de Roi. Parvenir à 
la royauté, Ahdiquer la royauté. Renoncer à 
la royauté, Aspiver à la royauté. Usurper la 
royauté. 

On se sert sussi du mot de Royauté, en 
narlant Du roi de la fève; et on dit, qu’'Un 
homme à payé sa royauté, pour dire, qu'il a 
donné un repas à ceux avec qui il avoit fait les 
ais, 
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RU. «.m, Canal fourmi par un petit rnis- 
seau, Où par une sig faite à une rivière, 
Cette rivière est purtugée en diférenx rues qui 
fértilisent le pays. Les pluies ont fait déborder 
le ru. 
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RUADE, «. f. Action du cheval qui jette Le 
Lie on les picds de derritre en l'air. Ce cheval 
lui donna d'une ruade dans les jambes, lui d5 
tacha une ruude, Ce cheval bei cassa la jambe 
d'une ruade. 

Il se dit fgurément ct familièrement d'Une 
brutalité inattendue de quelque homme grossiee 
et emporté, 
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RUBACÉ ou RUBACELLE. s. nf. Espèce 
de rubis d'une couleur claire. 

RUBAN. s. m. Tissu de soie, de fil, de 
laine, etc, qui est plat et mince, et qui ordi- 
nairement n'a guère que trois où quatre doigts 
de large. Ruban large. Ruban étroit. Rubun 
demi-large, Ruban de laine. Ruban de fil. Ru- 
ban de soie, Ruban d'or et d'argent. Ruban de 
taffeta⸗. Ruban satiné, Ruban d'Angleterre, de 
Paris, ete, Beau ruban, Ruban couleur de fèn. 
Ruban bleu, vert, etc. On ne porte plus de 
rubans sur les habits, Attacher un ruban, Nouer 
des rubans. Mettre un ruban à son chapeuu. 
Une garniture de rubans, Une touffe de ru- 
bans, Un nœud de rubans. Une aune de ruban. 
Une pièce de ruban. Un marchand de ru- 
bans. 

RURANERIF. s. f. Profession de Rubanier. 
Marchandises de rubans. 

RUBANIER , IÈRE, s. Celui, celle qui fais 
du ruban. 

RUBANTÉ , ÉF; adj. Garni de rubans. 

REBEOLE. s, f. Plante qui croit sur les 
montagnes et dans les lieux exposés au Soleil. 
Elle est détersive, dessiccative et résolutive. 

RUBIACEES , ou ÉTOILÉES, s. f, C'est le 
vom d'une famille de plantes qui fournissent 
une teinture rougeitre, telles que la garance, 
le caillelait, etc, Les Rubiacées. 

RUBHICAN., adj, m. Il se dit De tout cheval 
noir. sil où aleran, dont la robe, «1 surton’ 
les flancs sont semés de poils blancs. 11e prend 
aussi substontivement. À proprement parler, 
le rub'can n'est point un poil; ce n'est qu'un 
accident, 

RUBICOND, ONDE, adj, Rouge. 11 n'est 
d'usage qu'en ces phrases, Visage rubicond , 
face ruhiconde; et il ne se dit guère sérieu- 
semen!. 

RUBIS. s, m, Pierre prérieuse, transparente. 
et d'un rouge plus où moms vif. Celui qui est 
d'un rouge léger, s'appelle Rubis balais ; celui 
qui est d'un rouge mêlé d'une Kgère teinte de 
jaune, s'appelle Rubis spinelle, Rubis d'Orient. 
Rubis oriental, IL avoit un trés-beau rubis au 
doigt. Une garniture de rubis, Une rose de 
rubis, Une bague de rubis, 

En Chimie, on se sert du mot de Rubis, 
pour signifier Des préparations rouges, C'est 
ainsi que l'on dit, Rubis de soufre, Rubis 
d'arsenic. 

On dit proverhialement parmi les buveurs, 
Fuire rubis sur l'ongle, Lorsqu'après avoir ba 
tout le viu qui est dans le verre, on penche le 
verre sue l'ongle, ct qu'il n'en tombe qu'une 
petite goutte sans qu'elle s'épanche, J'ai bu à 
votre santé rubis sur l'ongle, Et on dit, Faire 
payer rubis sur l'ongle, pour dire, Faire puyir 
exactement, et avec la dernière rigueur. Il est 
familier. 

Figurément et populairement, on appelle 
Rubis, Des boutons ou élevures rouges qui 
viennent au visage, sur le nez, Il a des rubis 


sur le nez, Il a le visage plein de rubis, 
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RUBRICAIRE. s. m. Homme qui sait bien 
les rubriques. Il est grand rubricaire. 

RUBBIQUE, 5. f. On appelle aiusi Une 
espèce de terre rouge dont les Clirurgiens se 
servent pour étuncher le sang; et Une sorte de 
craie rouge dont les Charpentiers teignent la 
corde avec laquelle ils marquent ce qu'il faut 
ôter des pièces de hois qu'ils veulent équarrir. 

RUBRIQUE. s. f. 11 se dit ordinairement en 
parlant Des titres qui sont dans les Livres dr 
D oit Civil, de Droit Canon, parce qu'autre- 
fois on Les écrivoit en rouge. 

On appelle Rubriques au pluriel, dans le 
Bréviaire et dans le Missel , Certaines règles qui 
sont au commencement du Bréviaire et du Mis 
sel, pour enseigner la manière dont il faut dire 
ou faire l'Office divin. Il suit ses rubriques pur 
cœur, 

On appelle amssi Rubriques, Certaines pe- 
tites règles qui sont imprimées ordinairement 
en rouge dans le corps du Bréviaire, et qui 
marquent ce qu'il faut dire dans les divers 
temps de l'année à chacune des Heures Cano- 
uiales. 

RuvniQue, signifie Ggurément, Ruse, de 
tour, adresse, finesse, Voili une plaisante ru- 
brique, Il suit toutes les vieilles rubrques. Il 
sait toutes sortes de rubriques, I «st du style 
familier. 

On appelle aussi Rubrique, Des méthodes, 
des règles, des pratiques anciennes, [la suivi 
une vieille rubrique, de vieilles rubriques. Je 
ne suis point wu fait de cette rubrique, 
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RUCHE. s. f, Nom donné à l'habitation des 
insectes, et même des vers qui vivent en s0- 
ciété, Des mouches ont construit leur ruche au- 
prés de ma fenétre. Certaines Guépes envelop- 
pent leurs ruches d'un carton blanc et épais. 
Enduire une ruche de terre grasse. Les mouches 
à miel ue veulent point se loger dans de vieilles 
ruches. 

On appelle Ruche, Le panier d'esier où de 
paille en forme de cloche, ou la boîte vitrée où 
l'on met des mouches à miel, 

I se prend quelquefois pour Le panier et les 
monches qui sont dedans. Il a tunt de ruches. 
Voilà une bonne ruche, il y a bien du miel. 

On dit, Châtrer une ruche, pour dire, En- 
lever avec un couteau de fer fait exprès, la cire 
et le miel d'upe ruche, 

Proverbialement et figurément, ou dit, I! 
ne faut point ficher une ruche, pour, 11 ne 
fout point s'aturer une foule de petits ennemis 
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RUDÂNIER, IÈRE. adj. Qui est rude à 
ceux à qui il parle. Beauté rudänière, 1 est 
populaire et formé par contraction de rude 
nier. 

RUDE, adj. des 2 g. Âpre au toucher, et 
dont la superficie est inégale et dure, La toile 
grosse et neuve est extrémement rude, La haire 
et le cilice sont fort rudes sur la peau, Avoir la 
psau rude, Avoir le poil rude, Le grès est rude 
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au toucher. Du camelot bien rude, Une brosse 
fort rude, 

1 se dit aussi De ce qui est âpre au goñût , au 
palais, Voilà du vin qui est rude. 

Runz, signifie aussi, Rabotcux; et en 0e 
sens il se ait au propre, Des chemins qui sont 
äpres et difficiles. Les chemins en ce pays-là 
sont fort rudes. 

1 se dit parcillement De tout ce qui cause 
de la peine, de la fatigue, Il a entrepris une 
rude tâche, Le métier d'un tailleur de pierre est 
bien rude. Elle est accouche après un travail 
bien rude, Nous avons eu une journée bien 
rude. Une voiture bien rude, Un carrosse 
rude, 

On dit aussi, qu'Un cheval est rude, pour 
dire, qu'Il a le train rude, 

Rue, se dit par extension De plusieurs au- 
tres closes qui, par leur dureté, font de le 
peine à voir, à entendre, à lire, etc. Ainsi on 
dit: Avoir le visdge rude, l'air rude, les ma- 
miéres rudes, les yeur rudes, le regard rude. 
Avoir la voix rude. Un Auteur qui a le style 
rude, Ces vers-là sont rudes. Avoir la pronon- 
ciat'on rude, 

Dans un sens à peu près parcil, en parlant 
d'Un Peintre qui n'a pas le pinceau gracieux, 
on dit, qu Il a le pinceau rude; et d'un Barbier 
qui ne ruse pas légrement, qu'il a la main 
rude, On dit aussi d' Uu Cavalier qui mène du- 
tement son cheval, qu Il a la main bien rude, 

Rupe, signifie aussi, Violent, impétueux, 
Unrude assuut, Un rude choc. Une rude atta- 

ue, Une rude secousse, Essuyer une rude tem 
péte. Dans ce sens, on dit figurément et fami- 
lierement d'Un homme à qui il ne fuit pas bon 
de se jouer, que C'est un rude joueur, 

Rune, signifis aussi, Dideile à supporter. 
Un temps rude. Une saison rude. Un froid ex- 
trémement rude, L'hiver a été rude, Et dans 
cette acception, l'on dit figurément, que Lis 
temps sont rudes, pour dire qu'Un a berucoup 
à souffrir dans le temps où l'ou est, 

On dit, Une rude épreuve, pour exprimer 
Une situation difficile et délicate. Su vertu firt 
mise à une rude épreuve, On dit aussi, Une 
rude tentation. J'eus une rude tentation de le 
confonde en public, pour, J'en eus fortement 
la pensée. 

On dit d'Une chose difficile à croire, Cela 
me paroit rude; et d'Un discours ou d'un pro- 
cédé difficile à dissimuler, Ce triit est un peu 
rude. 

Ronr, siguific parcillement , Fâcheux; et 
c'est dans ce sens qu'on dit, qu'Un homme a 
l'humeur rude, l'esprit rude, Un maître qui est 
rude à ses valets, Un Précepteur rude à ses éco. 
liers, Un père rude à ses enfans. Un mari rude 
ü sa femme. Faire une rude réprimande, Dire 
des paroles rudes à quelqu'un. Il a reçu tn 
traitement bien rude, Et fgarément, lorsqu'il 
est arrivé quelqu: chose d'extrémement füchenx 
à quelqu'un, on dit, que C'est un rude coup 
pour lui. - 

Dans cette acception, en parlant d'Un homme 
qui traits avec hauteur ceux qui »nt afluise à 
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lui, on dit proverbislement et populairement, 
Il est bien rude à pauvres gens, aux pauvres 
gens. 

Ruve, signifie aussi, Austère, sévère. Et 
c'est dans ce sens, qu'en parlant d'Un Ordre 
dont la règle est fort austère, on dit, La régle 
de ces Religieux-là est bien rude, 

Rupe, signifie quelquefois redoutable. Vous 
avez là un rude adversaire, C'est un rude dia. 
lecticien, Et dans cette acception, il se prend 
aussi ironiquement et à contre-sens. 

RUDEMENT. adv. D'une manière rude, Il 
lui a parlé bien rudement, Vous l'avez traité 
trop rudement. Il l'a mené rudement dans la 
dispute. Il a été rudement attaqué, Vous y allez 
bien rudement. Ce cheval trotte rudement, Ce 
cocher mêne rudement, 

On dit proverbialement et familiérement, 
Aller rudement en besogne , pour dire, Tra- 
vailler vigoureusement et sans relâche, Et en 
parlant d'Un grand mangeur, d'un grand bu- 
veur, on dit familièrement, qu'{l mange rude- 
ment, qu'il boit rudement, qu'il y va rude- 
ment. ° 

RUDENTÉ, ÉE. adj. Terme d'Architecture. 
11 se dit Des pilastres et des colonnes dont les 
cannelures sont remplies par le bas jusqu'au 
uers, d'une espèce de bâton. 

RUDENTURE. s. f. Terme d'Architecture, 
qui se dit De l'espèce de biton dont la canne- 
lure d'une colonne où d'un pilastre est remplie 
dans sa partie inférieure. 

BUDESSE, s. f, Qualité de ce qui est rade 
La rudesse du poil, de la barbe, de la peau, La 
rudesse de la toile neuve, 

Il se dit, par extension , De diverses choses , 
comme, La rudesse de la voix, la rudesse du 
style, la rudesse du pinceau, etc, pour expri- 
mer Ce qu'il y a de rude dans la voix, dans le 
style, dûns la marfère de peindre, etc. 

Ronesse, se dit figurément De ce qu'il y a 
de rude dans l'esprit, dans l'humeur, dans les 
manières d'agir de quelques gens. Il a une 
grande rudesse d'esprit. La rudesse de son hu- 
meur, La rudesse des mœurs des Sauvages. La 
rudesse de ses maniéres. La rudesse du traite- 
ment qu'on lui a fait. Traiter quelqu'un avec 
rudesse, 

RUDIMENT. s masc, On appelle ninsi Un 
petit livre qui contient les premiers principes 
de la Langue Latine, Un enfant qui apprend le 
rudiment, Il er est au rudiment. 41 sait bien 
son rudiment, 

On dit fgurément, qu'Un homme est encore 
au rudiment, qu'il faut le renvoyer au rudi- 
ment, pour dire, qu'il est encore novice dans 
la profession dont il se méle, qu'il faut le ren- 
voyer aux premiers priwcipes de cette profts- 
sion. 

On appelle per extension, Les rudimens, 
Les principes de quelque connaissance que ce 
soit. 

On aspelle en Physique, Rudimens de l'or 
ganisation, les premiers linéamens de la situt · 
ture des organes, 

RUDOYER, v. act. (11 se conjugus corame 
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Employer.) Traiter rudement. 1] ne se dit d'or- 
dinaire que Du mauvais traitement qui se fait 
en paroles. Il ne faut pas rudoyer les enfans, 
Si vous le rudoyez, vous le désespéreres, 

On dit, Rudoyer un cheval, pour dire, Le 
mener rudement de l'éperon, de la houssine, 

Rupoyé, Ée. participe, 
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RUE. s. f. Plante ligneuse , dont les feuilles 
ont un goût aere et amer. On lui attribue beau- 
coup de propriétés médicinales. 

RUE. s, f. Chemin dans une ville, dans un 
bourg, dans un village, entre des maisons, ou 
entre des murailles. Grande rue. Petite rue. 
Rue lurge, longue, étroite, courte. Belle, vi- 
laine rue, Rue passante. Rue écartée, Rue de 
traverse. Rue pavée, Traverser une rue, Enfiler 
une rue, On ne voit que lui par les rues, J'ai 
couru, j ai fait toutes les rues de Paris aujour- 
d'hui. Un placard affiché à tous ler coins de 
rue. Il loge au bout de la rue. Une maison qui 
regarde sur la rue, qui avance sur la rue. Aller 
de rue en rue, L'embarras des rues, Cela s'est 
passé en pleine rue, Le haut de la rue. Le bas 
de la rue. Il ne sait pas les rues de Paris, Tenir 
les rues nettes. Nettoyer les rues, - 

On dit farilièrement, qu'Un homme a pi- 
gnon sur rue, pour dire, qu'il a une maison à 
lui, où d'autres biens en évidence. 

On dit, qu'Un cheval a pris un clou de rue, 
Lorsqu'en marchant, il lui est enté un clou 
dans le pied. 

On dit dans le style familier, qu'Un homme 
est fou à courir les rues, pour, qu'il est extré- 
mement fou; qu'Une nouvelle, une aventure, 
une histoire court les rues, pour, qu'Elle est 
sue de tout le monde; et proverbialement, 
qu'Une personne est vieille comme ces rues, 
comme les rues, pour, qu'Elle est d'une extrême 
vieillesse, La méme chose se dit en parlant De 
vieilles hardes, de vieilles nippes. 

On dit fisurément et proverbialement, d'Une 
chose extrémement communs, que Les rues en 
sant pavées, 

RUELLE. s. ſ. Petite rue, Une ruelle qui 
aboutit dans une grande rue. De là on passe 
par une petite ruelle. 

RoELLE , signifie aussi L'espace qu'on laisse 
entre un des côtés du lis et la muraille. Il n'y 
a pas assez de ruelle. Mettez ce fcuteuil dans 
la ruelle. 

On dit figurément, qu'Un homme passe sa 
vie dans les ruelles, qu'il va de ruelle en ruelle, 
pour dire, qu'il est souvent chez les Dames, 
et qu'il se plait dans leur conversation, On dit 
de même,qu'Un homme brille dans les ruelles, 
pour, qu'il brille daus l'entretien des Dames. 

RUELLER. v. act Terme d'Agriculture. 
Rueller la vigne, Y faire une ruelle, un petit 
chemin entre deux perchées, en relesant de 
côté et d'autre la terre coutre les ceps. 

RUER, v. a, Jeter avec inrpétuosité, Ruer 
des prerres. Ruer à tour de bras, 

On dit, Ruer de grands coups, pour dire, 
Frapper de grands coups. Il est familier. 
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On dit aussi à peu près dans le même sens, 
d'Un bomme qui frappe de tous côtés dans une 
foule , qu'Il rue à tort el à travers, Dans cette 
phrase , il se prend neutralement. 

Et proverbialement et figurément, en par- 
lant d'Un homme qui, après s'être signalé en 
quelque chose, après s'être porté à quelque 
chose avec ardeur, commence à se modérer, à 
se relâcher, on dit, que Ses plus grands coups 
sont rués, 

On dit aussi en général, Les plus grands 
coups sont ruës, pour dire, que Les plus grands 
efforts sont faits dans une affaire. 

Ron, se met quelquefois absolument, pour 
siguifier, Jewr une pierre. Il gage qu'il ruera 
plus loin que vous. 

On l'emploie au personnel, Se ruer sur 
quelqu'un, sur quelque chose, pour dire, Se 
jeter impétueusement dessus. Aprés l'avoir me- 
nace, il se rua sur lui, et le maltraita, Les 
masques se ruérent sur la collation et la pil- 
lérent. 

Rcé, ÉE. participe. 

RuEu, est aussi neutre, et signifie, Jeter les 
pieds de derrière en l'air avec force. Prenez 
garde d ce cheval, à ce mulet, etc, il rue, 

Ruer en vache, se dit d'Un cheval qui 
frappe du pied de devant, contre l'ordinaire 
des chevaux, 

Figurément et proverbialement , en parlant 
d'Un homme qui ne fait ni ne peut faire ni bien 
ni mel, on dit, que C'est un homme qui ne 
mord ni né rue. Et en parlant d'Une chose qui 
ne peut ni servir ni vuire, on dit aussi, Cela 
ne mord, ni ne rue, Ces deux phrases sont po- 
pulaires, 
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RUFIEN. subst, m, Paillard, adonné anx 
femmes, ou qui en procure aux libertins, C’est 
un rufien, un vieux rufien. Et en parlant d'Un 
homme qui entretient une femme débauchée, 
on dit, qu'Îl est son rufien, Il est familier, et 
peu honnête à prononcer, 


RUG 


RUGINE. s. f. Instrament dont les Chirnr- 
giens se servent pour ratisser les os. Rugine 
pour enlever le tartre des dents, Rugine pour 
enlever la carie des os. 

RUGINER. v. a. 1] ne se dit que dans cette 
phrase, Ruginer un os, pour dire, En ôter la 
carie avec une rugine. 

RuciNË , E. par.icipe. ; 

RUGIR. v. n. Ce verbe ne se dit au propre, 
que Du cri du lion. Un lion qui rugit. Les 
lions rugissent, 

On dit d'Un homme en colère qui fait beau 
coup de bruit, qu Il rugit comme un lion, 

RUGISSANT, ANTE. adj. Un lion rugis- 
sant. Une lionne rugissante, 

RUGISSEMENT, s. m, Cri du lion. Le ru- 
gissement des Lions. 

RUGOSITÉ. s. f. Terme de Physique. 1 se 
dit De l'espèce de rides qu'on voit sur une sur- 
face rabotruse, 


RUI 
AU! 


RUINE. s. f. Dépérissement, destruction 
d'un bâtiment. Un bdtiment qui est en ruine, 
qui tombe en ruine, qui s'en va en ruine, qui 
menace ruine, qui menace d'une ruine pro- 
chaine. On le laisse en ruine. La ruine d'un 
chéteau, d'une tour, d'une wille, Réparer les 
ruines, 

On disoit autrefois. Battre une Place en 
ruine, pour dire, La battre violemment à coups 
de canon, Et on dit fzurément, Battre quel- 
qu'un en ruine, pour, L'atinquer avec tant de 
force dans une dispute, dans une contestation. 
qu'il ne lui reste aucun moyen de se défendre. 

Rorses, au plariel, sigoile, Les débris d'un 
édifice abattu, On y voit encore de vieilles ru:- 
nes, Les ruines de Troie. Les ruines du Colisée. 


De belles ruines, Les ruines d'un château, On 


a häti cette ville des ruines d'une autre, sur les 
ruines d'une autre, IL fat accablé des ruines, 
sous Les ruines, enseveli sous les ruines. 

On appelle Pierres de ruines, Censines 
picrres sur lesquelles il:y a naturellement des 
représentations de vicilles ruines, comme s 
elles avaient ét faites au pinceau. 

Rorse, se dit aussi De la perte du bien, des 
richesses, de la fortune, Cette affaire a causé su 
ruine, la ruine de sa maison, sa ruine totale. 
sa ruine entière. : Il travaille lui-ntême à su 
rune, Il court à sa ruine, C'est de là que vien 
la ruine de sa famille, la ruine de l'Etat, L 
ruine des offaires. 

11 se dit-aussi 6 zurément De ce qui est cause 
de la ruine de quelque chose, de ce qui entraîne 
une grande dépense. C'est une ruine que Îles 
procès, que Le jeu, que cet enfant. Hélène a été 
la ruine de Troie, Les excès et les débauche 
sont la ruine de lu santé, 

Rtaxe, se dit encore figurément De la pert: 
de l'o-ncur, de la réputation, du crédit, ete 
Cette affcire a causé la ruine de son crédit. 
Ceite aventure a été la ruine de sa réputation. 
Ceite infäme mére causa volontairement la 
ruine de sa fille, 

On dit fignrément, S'élever sur les ruines 
d'un autre. Bâtir, élever sa fortune sur les rui- 
nes d'autrui, S'ensevelir sous les runes de sa 
petrie. 

RUINER. v. a. Abattre, démolir, détruire. 
Ruiner un édifice, un chéteau, une ville. Rui- 
ner de fond en comble, 

11 se dit aussi Du ravage que fait la tempéte, 
la grêle sur les biens de la terre, La tempéte a 
ruiné tous les arbres de son parc. La nielle a 
ruiné une partie des blés du pays. La gréle a 
fait de grands désordres, elle a ruiné toutes les 
vignes, 

Rurxen, signifie encore, Causer la perte du 
bien, des richesses, de la fortune, Ruiner un 

© homme entiérement, Ruiner sa maison, sa 
terre, Ruiner une famille, Ruiner une ville. Les 
guerres ont ruiné celte Province, Voulez-vous 
ruiner ces pauvres gens ? Il s'est ruiné au jeu, 
par le jeu. Il s'est ruiné sans ressource. 

Il signifie aussi, Causer la perte de l'hon- 


RUI 

peur, du crédit, du pouvoir, de la santé , etc. 
Ce libertin a ruiné l'honneur de vingt familles. 
Cette affaire l'a ruiné d'honneur et de réputa- 
tion a ruiné son crédit, Son crédit est ruiné. 
Ses ennemis l'ont ruiné dans l'esprit du 
Prince, Les débauches ont ruiné sa santé. 
Les ſatigues, les austérités outrées ruinent la 
santé, 

Rtrxer, se dit encore, en parlant Des che- 
vaux, et des incommodités que certuines choses 
leur causent. Le pavé ruine les pieds des che- 
vaur, La chasse a ruiné ce cheval, Il n'y a rien 
qui ruine tant les chevaux sur le devant, que 
de galoper à la descente. 

Ruixen, s'emploie aussi avec le prono per 
sonnel. Ce chdteau commence à se ruiner, Les 
bâtimens qui ne sont pas couverts se ruinent en 
peu de temps. La santé se ruine par les délau- 
ches. Le corps se ruine par de grandes fitiques. 
Les jambes de ce cheval rommencent à se 
ruiner, Cet homme se ruine en filles emylettes 

Rurxé, Ée, participe. Un hatiment ruiné. 
Une famille ruinée, Un homme ruiné de dé 
bauches, Il est ruiné d'honneur et de réputa- 
tion, Une santé ruinée, Un cheval qui à les 
jambes ruinées, Les chemins sont ruinés. 

RUINEUX , EUSE, adj. Qui menace ruine, 
Edifice ruineux, Fondement ruineux, 

On dit figurément d'Un homme qui fond: 
ses espérances sur dis choses peu solides, qu l 
batit sur des fondemens ruineur, 

11 signifie aussi, Qui cause du dommage par 
des dépenses excrssives, C'est un emploi trés 
brillant, mois il eat ruineur, Une affaire rui- 
neuse. 


seau. Pait ruisse su, Clair ruisseau. Ruisseau 
bourbeux. Le doux murmure d'un ruisseau. 
Sur le bord d'un ruisseau. Cette fontainese sé- 
pare en plusieurs ruisseaux, Ce n'est pas une 
rivière, ce n'est qu'un gros ruisseau, Le qours 
d'un ruisseau, j 

On dit figurément et proverbislement , que 
Les petits ruisseaux font les grandes rivières, 
pour dire, qne Plusieurs petites sommes as- 
semblées en font une grande, 

On appelle encore Ruisseau, Le canal per 


où passe le courant de l'eau, Le ruisseau est à 


sec. Elargir, curer un ruisseau, Creuser un 
ruisseat, 

On appelle aussi Ruisseau, dans les Villes, 
dans les Bourgs, L'eau qui coule ordinairement 
an milieu des rues. Il tomba dans le ruisseau, 
tout au beau milieu du ruisseau, Il avoit tant 
plu, les ruisseaux étoient si grands. qu'on ne 
pouvoit passer dans lesrues, [laëté trafné dans 
le ruisseau. 

On dit figurément et proverbialement , 
qu'Une chose est tralnée, traine dans le ruis- 
seau, pour dire, qu'Élleestiriviale, commune, 
qu'elle ne mérite pas d'être dite; et, qu'Une 
nouvelle est ramassée dans le ruisseiu, pour, 
qu'Elle a été prise dans les rues, dans le bus 
peuple. 

U se prend aussi pour L'endroit paroû l'enu 
s'écoule dans les rues. Ces paveurs n'ont pas 


RUISSEAU, s.m. Courant d'eau. Gros ruis- 
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donné asses de pente au ruissean. Le rue est 
fort nette, il n'y a pas une goutte d'eau dans 
le ruisseau. Quand on marche-.dans les rues 
uvec quelqu'un à qui on doit ou à qui on veut 
marquer des égards, on prend Le côté du ruis- 
seau. 

RunrsskAr, se dit aussi De toutes les choses 
liquides qui coulent en abondance, Des ruis- 
seiux de vin, des ruisseaux de sang couloient 
par les rues, On dit aussi, Verser des ruisseaux 
de larmes. 

RUISSELANT , ANTE. adjectif, Qui coule 
comme un ruisseau. Des eaux ruisselantes. Le 
sang ruisselant d'une plaie, 

RUILSSELER, v. peut. Couler en manière dé 
ruisseau. On voyoit l'eau ruisseler au travers 
d's murs du réservoir. L'eau ruisseloit par di- 
vers endroits, 

On le dit aussi Du sang. Le sang ruisseloit 
de ses plaies. 


R'U'M 


RUM. subst. masc, (On prononce Rom ou 
Roum en faisant sentir l'm.}) Eau-de- vie de 
sucre. 

RUMB. s. m. (On prononce Romb en fai- 
sant seutir le b.) Ilse dit De chacune des trente- 
deux parties de la boussole de l'horizon des- 
quelles part l'un des treute.deux vents. Rumb 
de vent. 

RUMEUR. s. {. Bruit tendant à émotion, à 
querelle, Grande rumeur, Il y a rumeur dans 
la Ville, parmi le peuple, Tout le Palais est en 
rumeur. Cela causa une grande rumeur. Erei- 
ter de la rumeur, Apaiser la rumeur, les ru- 
meurs de la populace, ‘ 

Ruweun, se dit aussi d'Un bruit confus de 
plusieurs voix qui paroissent animées, Quelle 
est cctte rumeur que j'entends? Que s'gnifie 
celle rumeur ? 

11 se dit encore Du bruit qu'excite l'étonne- 
ment, la crainte, Mindignation, à la vue de 
quelque malheur, de quelque forfait. Cet .éve- 
nement fut suivi d'une rumeur générale, d'une 
rumeur subite qui se répandit par toute la Ville, 

Il sign fie aussi La réunion des jugemens on 
des soupçons du public cpnire quelqu'un. Ji 
étoit accusé par la rumeur publique, d'avoir 
commis un assassinat, 

RUMINANT, ANTE. adjectif. Qui rumine, 
Les animaux ruminans ont plusieurs ventricu- 
les. Les bœufs sont des animaux ruminans. 

RUMINATION. subst. fém. Action de ru- 
miner, 

RUMINER. v. a, Remäâcher, Il ne se dit que 
De certains animaux qui remichent ce qu'ils 
ont déjà avalé. Les bœufs ruminent ce qu'ils 
ont mangé, Il sc met presque toujours absols- 
ment, Les brebis ruminent, 

Il signifie aussi » Penser et re- 
penser à une chose, la bien digérer dans son 
esprit. Hya long-temps qu'il ruminoit ce des- 
sein, Il y avoit une année qu'il ruminoit sur 
cette affaire. Aprés avoir bien ruminé, I 1u- 
mine quelque chose dans sa téte, 

RuMrsÉ, ÉE. participe, 
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RUN 


RUNIQUE. adj. des à genres. I1se dit Des 
caractères, de la Langue, de la Poésie, des mo- 
numens des anciens peuples du Nord. Carac- 
tères Runiques. Alphabet Runique, Poésies Ru- 
niques. Le style des Poésies Runiques conser- 
vies dans l'Edda, est aussi Gguré que celui des 
Orentaux. 


RUP 


RUPTOIRE. s. m, Sorte de cautère potentiel, 
qu'on emploie sur les animaux, pour remédier 
eux morsures des bètes venimeuses, 

Il se prend aussi adjectivement. Des médica- 
mens ruptoires. J 

RUPTURE. subst. f. Fracture, action par 
laquelle une chose est rompue, état d'une chose 
rompue. La rupture d'une porte, d'un coffre, 
d'un cabinet, ete. La rupture d'un os, d'une 
veine, d'une artère, d’une membrane. 

Rerrune, signifie aussi, Hernie, descente de 
boyau. Il est fort incommodé d'une rupture. 

Rorrone, se dit figurément De la division 
qui arrive entre des personnes qui étoient unies 
par traité, par amitié, etc. Entière rupture. 
Rupture ouverte, manifeste, déclarée, Lequel 
des deux est l'auteur de la rupture? Ils en sont 
venus à une ruplure, jusqu'à la rupture, Ils 
éloient amis, mais il y a eu rupture entre 
ewx, Il y a rupture entre ces deux Couronnes, 


I y a disposition à la rupture. Cette rupture 


n'est qu'apparente, que passagère, 


I se dit aussi figurément De la cassation, 


de la résolution des traités et des actes publics 
eu particuliers, Depuis la rupture de la paix. 
Depuis la rupture de leur société, Cet accident 
fut cause de lu rupture du mariage. 

En termes de Peinture, Rupture signifie Le 
mélange des teintes, 


RUR 


RURAL, ALE. adject. Qui appartient aux 
champs , qui concerne les champs. Fonds rural. 
Des fonds ruraux. Des biens ruraux. Servitude 
rurale, Economie rurale. Code rural: La vie 
rurale, L'innocence des mœurs rurales. 

On appelle Doyen rural, Un Curé commis 
par l'Évêque pour avoir inspection sur les Cu- 
rés d'un certain district. 

RUS 


RUSE, s. f. Finesse, artilice, moyens dont 
on se sert pou tromper, Vieille ruse, Ruse 


RUS 
subtile, grossière, User de ruses. Se servir de 
ruses, Je connois toutes ses ruses. Voyez La 
ruse! Quelle ruse! Ruse de querre. Ses ruses 
sont connues, sont découvertes, Ce sont là de 
vicilles ruses dont personne n'est dupe, 

On appelle Ruses innocentes, Certaines pe- 
tites finesses dont on se sert à bon dessein. 

Ruse, se ditaussi Des détours dont le lièvre, 
le cerf , le renard, etc. se servent quand on les 
chasse, 

RUSÉ , EE. adject. Fin, adroit, qui a de la 
ruse, qui est plein de ruses. C'est un homme 
bien rusé. Cette femme est bien rusée, 

On dit proverbialement et populairement 
d'Un bormme adroit, subtil et artificieux, que 
C'est un rusé manœuvre, un rusé matois, : 

Rusé, se met aussi substantivement. C'est 
un fin rusé, C'est une rusée, une fine ruste. Une 
petite rusée. 

RUSER. v. n. Se servir de ruses. Ce chica- 
neur vous donne bien de la peine, il ruse, il 
ne fait que ruser. Il est permis de ruser à la 
querre. 

se dit plus particulièrement Du cerf, du 
lièvre, du renard, etc. qui se servent de toutes 
sortes de détours et de ruses pour se déraber 
aux chiens qui les poursuivent, C'est un vieux 
cerf, uw vieux lièvre qui ruse. Le renard a 
long-temps rusé. 

RUSTAUD , AUDE. adj. Qui est grossier, 
qui tient du paysan. T1 n'a point de politesse, 
il est fort rustaud, Avoir l'ai rustaud, La mine 
rustaude, 

On dit aussi au substantif, C’est un gros 
rustaud, pour dire, C'est un gros paysan; et 
figurément , pour dire, C’est un Lomme impoli, 
grossier et brutal. 1l est familier, 

RUSTICITÉ. 5, f. Grossièreté, rudesse. J1 
y a de la rusticité dans ses manitres, dans son 
langage. 

RUSTIQUE. adj. des à genres. Champétre, 
qui appartient aux manières de vivre de la 
campagne, Vie rustique, Il y a un Livre qui 
traite du ménage de la campagne, et qui est 
intitulé, La Maison rustique, Il y a de cer- 
taines chansons, de certains airs, de certaines 
danses rustiques qui sont fort agréables. 

RusriQue , signifie aussi, Inculte, sauvage, 
sans art, Au sortir du jardin on trouve des 
promenades rustiques et solitaires. Ces bois, 
ces rochers ont un air rustique, qui ne déplait 
pas. Ce jardin est tout néglige, il est tout rus- 
tique, 

Il se met quelquefois substantivement. El y 


RYT 
a dans ce paysage un certain rustique qui 
plait fort. La même chose se dit De la repré- 
sentation naive d'un paysage, 

En termes d'Architecture , on appelle Ou- 
vrage rustique, Les ouvrages composés ‘de 
pierres brutes, ou de pierres taillées à l'imita- 
tion des pierres brutes. Et c'est dans cette ac- 
ception qu'on appelle Ordre rustique, L'ordre 
d'Architecture le plus simple de tous , etle plus 
dénué d'ornemens, 

Rusrique, signifie figarément, Grossier, 
peu poli, rude. Avoir l'air rustique. La phy- 
sionomie rustique, Il a les manières rustiques. 
Langage rustique, 

RUSTIQUEMENT. adverbe. D'une menière 
grossit.e. Il parle, il agit rustiquement. 

RUSTIQUER. v. a. Terme d'Architecture. 
Use dit en parlant d'Une muraille, de la fa- 
çade d'une maison qu'on crépit, qu'on en- 
duit en façon d'ordre rustique. Rustiquer un 
château. 

RusriQué, É£. participe: : 

RUSTRE. adjectif des 2 genres. Fort rus- 
tique, fort grossier, Il a l'air rustre, la mine 
rustre. 

Ul est aussi substantif. Un vrai rustre, ur 

» rusire, 

RUSTRE. s. m. sc dit en Blason d'Une lo- 
sange percée en rond, et il signifioit ancienne- 
ment une sorte de lance. 


RUT 


RUT. s. m. (On prononce le T.; 11 se dit 
Des cerfs et de quelques autres bêtes fauves 
quand elles sont en amour, Le mois de Sep. 
tembre est le temps du rut. Les cerfs sont en 
rut, Quand les cerfs entrent en rut. On dit, 
Les cerfs ne tiennent pas, ne durent pas dans 
le rut, pendant le rut, pour dire, Ils sont 
aisés à prendre quand ils sont en amour. Il se 
dit, par extension, Des hommes, pour dési- 
gner une passion biutale et emportée, Il est 
toujours en rut, 


RYE 
RYE. Terme de Géographie, qui signifie 
dans son origine Le rivage de la mer. Toutes 


les Villes d'Angleterre dont le nom renfertme le 
mot de Rye, sont maritimes. 


RYT 


RYTIHIME. s. m. Voyez Ruvreme. 





à 


SAB 


S. eubstantif féminin suivant l'ancienne ap- 
pellation qui prononçoit Esse ; et masculin 
suivaut l'appellation moderne qui prononce Se, 
comme dans la dernière syllabe da mot Masse, 
Lettre consonne, et la dix-neuvième de l'al- 
phabet, 

11 faut remarquer que, pour l'ordinsire, on 
ne fait guère sonner la lettre S à la fin d'un 
mot, si ce n'est lorsque le mot qui suit com- 
tmence par une voyelle, Ainsi dans c:s mots, 
Mes propres intéréts, on fait sonner S de 
la dernière syllibe de propres, comme si le 
mot propres finissoit par un E muet, et que le 
suivant commençit par un Z. 

Il faut remarquer encore que la lettre S, 
qui dans un mot se trouve seule entre deux 
voyelles, a pour l'ordinaire la prononciation d'un 
Z: par exemple, dans Quasi , phrase, fraise, 
braise, amuser, raser, rose, ruse, etc, C'est 
pour cela que certains mots composés, dont le 
simple commence par la lettre S , suivie d'une 
voyelle, s'écrivent ordinairement avec deux 
S, afin qu'on la prononce fortement, et non 
pas comme un 7. Tels sont les mots, Dessus, 
dessous, desservir, dessécher, ressenrer, res- 
sortir, ressemeler, etc. 

I y a quelques exceptions à cette règle, 
comme, Wraisemblance, vraisemblable, pre- 
séance ; mais on dit, Dissemblable, ressemblant. 
On dit Bienséance, mais on écrit messéant avec 
deux S. 


SA 


SA. adj. pronominal fém, Le wiasculin est 
Son, Voyez Son. 


SAB 


SABBAT. s. m. (On prononce Sabat.) Nom 
que portoit chez les Juifs le dernier jour de la 
sæmaine, Le Sabbat, Le jour du Sabbat, Ce jour 
étoit consacré au Seigneur, et toute œuvre servile 
y étoit interdite par la Loi. Les Juifs observent 
fort exactement le Sabbat, Chez les Juifs il 
n'est pas permis de travailler les jours de Sab- 
bat, etc. Observer, violer le jour du Sabbat. 
Le repos du Sabbat, 

Sasvar, signifie aussi, L'assemblée nocturne 
que le peuple croit que les Sorciers tiennent 
pour adorer le Diable. Aller au sabbat. Le bruit 
étoit que les Sorciers tenoient leur sabbat duns 
celte forét, 

Il se dit figurément et familièrement d'Un 
grand bruit qui se fait avec désordre, avec con- 
fusion, tel que l'on s'imagine celui du sabbat 

des Sorciers. Ces ivrognes ont fait un sabbat, 
un terrible sabbat. Quel sabbat fait-on Li-bas 
Tome II. 
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Ces chats ont fait un sabbat épouvantable toute 
la nuit. 

Il se dit aussi figurément et familiérement 
Des crinilleries d'une femme contre son mari, 
ou d'un maitre contre ses valets. Si sa femme 
wient à savoir cela, elle lui fera un beau sabbat, 
Leur maître leur fit un beau sabbat à leur re- 
tour. Il m'a fait un sabbat du diable ,un sabbat 
enragé. 

SABBATINE. s. ſ. Petit acte ou dispute que 
les Écoliers de Philosophie font au milieu de 
la première année de leur cours. Jl a soutenu 
une sabbatine. J'ai arqumgnté à sa sabbatine. 

SABBATIQUE. adj. féd. 11 n'est d'usage 
que dans cette phrase, Arhée Sabbatique, qui 
se disoit, chez les Juif;-De chaque septième 
année . 


SABECH. s, m. Achut d'une des cinq es- 
pêces principales. 

SABÉISME. s. m. Nom de la Religion qui a 
pour objet l'adoration du feu, du soleil, des 
sstres. Le Sabéisme étoit la Religion des an- 
ciens Mages : c'est aujourd'hui celle des Guë- 
bres. On dit aussi Sabisme, 

SABINE. sf. Plante dont on distingue deux 
espèces, l'une dont les feuilles ressemblent à 
celles du Tamaris, et l'autre dont les feuilles 
spprochent de celles du Cyprès. La premitre 
s'emploie en Médecine. 

SABLE. s. m. Sorte de terre légère, meuue, 
sans aucune consistance, el souvent mélée de 
petits grains de gravier. Sable de terre, Sable 
de mer, de rivière, de ravine. Sable noir, 
gris, blanc, rouge, doré. Grain de sable. 
Tirer du sable. Un bateau de sable. Ce pays-li 
est un pays de sable. Sable mouvant, Un 
bane de sable. Echouer sur le sable. Enfoncer 
dans le sable. Mortier de chaux et de sable. 
Maison bdtie sur le sable, Bdtir à chaux et 
à sable, 

On dit fgurément, Bétir sur le sable, pour 
dire, Fonder des projets, des établissemens, 
des entreprises sur quelque chose de peu solide; 
mais les personnes attentives ajoutent, Sur un 
sable mouvint, parce qu'il y a des sables assez 
solides pour y asseoir des fondations. 

On dit en Chimie, Distiller au bain de sable, 
Lorsque le vaisseau qui cantient la substance à 
distiller est plongé dans du sable. 

On dit familiérement, De quelqu'un qui 
a envie de dormir, qu'Îl a du sable dans les 
yeux. 

Saëze, se dit encore d'Un certain gravier 
qui s'engendre dans les reins, et qui forme la 
gravelle, Il fait du sable, IL rend du sable par 
les urines, Ses urines sont pleines de sable, 

SABLE, est aussi le nom qu'on donne à Une 


- 





SAB 
sorte G'horloge de verre, campôsée de deux 
fioles, où le sable, en tombant de l'une dans 
l'autre, mesure un certain espace de temps. 
Sable d'une keure, de demi-heure, d'un ‘quart 
d'heure. Ce sable n'est pas juste. Retourner un 
sable. 

Sasiꝝ, en termes de Fondeur, signifie, Une 
composition faite avec du sable ou de la pous- 
sière d'os desséchés , etc. où l'on jette en moule 
des monnoies, ds médailles, etc. Un sable 
net. Jeter une médsille en sable. * 

Sasce, en termes de Blason, signifie, La 
couleur noire. Il porte de sable à un lion d'or, 
Il porte d'or d une aigle de sable. 

Dans la Gravure, le sable se marque par des 
Lraits croisés, 

SABLER. v. a. Couvrir de sable. Sabler les 
allées d'un jardin. Sabler un manége. 

On dit, Sabler un verre de win, pour dire, 
L'avaler tout d'un trait. Il est du style familier. 

SauLÉ, ÉE, participe. 

On appelle Fontaine sablée, Un vaisseau de 
cuivre ou de quelque autre matière, dans 
lequel on fait filtrer de l'eau à travers le sable, 
pour la rendre plus claire, pour l'épurer. 

SABLEUX , EUSE. adj. On appelle Farine 
sableuse , celle dans laquelle se trouve mélé du 
sable, 

SABLIER. s. m. Horloge de verre qui me. 
sure le temps par le sable qu'on y renferme. 
On l'appelle plus communément Sable. Voyez 
Sauce. 

Savuen, se dit aussi d'Un petit vaisseau 
contenant du sable propre à mettre sur l'écri- 
ture. - 

SABLIÈRE. s. f. Lieu creusé dans la terre, 
duquel on tire du sable pour bâtir. Une grande 
sablière, 

Il se dit aussi d'Une longue pièce de bois, 
entaillée par intervalles, pour y mettre des s0- 
liveaux, ou creusée tout du long, pour y faire 
tenir des planches et en former une cloison, 
Mettre des sablières pour faire un retranche- 
ment dans une chambre. 

SADLON. s, m. Espèce de sable très-menu. 
Tirer du sablon. Du sablon d'Etampes. Écurer 
de la vaisselle avec du sablon. 

SABLONNER. v. a. Écurer avec du sablers 
Sablonner de la vaisselle, 

SABLONNE, ÉE. participe, 

: SABLONNEUX , EUSE. adject. Ou il y 
beaucoup de sable, Pays sablonneurx. Terre 
sablonneuse. Rivage sublonneux. 

SABLONNIER. s. masc. Celui qui vend du 
sablon. Un Sablonnier d'Etampes, 

SABLONNIËRE. s. ſ. Lieu d'où l'on tire du 
sablon. 
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SAEORD. s. m. Terme de Marine. Ouver- 
ture et embrasure faite à un vaisseau, et par 
où le canon tire, Ouvrir les sabords. Il y avoit 
deux rangs de sabords. Sur un vaisseau à trois 
ponts, il y a trois rangs de sabords. 

SABOT. s. m. Chaussure de hois faite tout 
d'une pièce, et creusée en sorte qu'on y puisse 
mettre le pied, Les paysans et les pauvres gens 
s'en servent au lieu de souliers. Sabot de bois 
d’aune, de hétre, de noyer, ete. Porter des sabots. 

On dit fgurément, Qu l'a vu venir à Paris 
avec des sabots, en parlant d'Un homme qui, 
d'une vrigiue obscure ou d'une extrème pau- 
vreté, est parvenu à une furtune considérable. 
U est du style familier. 

On dit proverbiulement d'Un paysan riche 
qu'il a du foin dans ses sabots, qu'il a garni 
ses sabots dans telle Ferme. 

On dit populairement et fgurément, d'Une 
fille dont la conduite a donné quehjue witeinte 
à son honneur, qu'Elle a casse son sabot. 

On appelle au:si Sabots, Ces ornemens de 
euivre qui sont au bas des pieds d'un bureau, 
d'une commode, ete, 

Sauor, se dit aussi De la corne du pied du 
cheval. Le sabot de ce cheval est bon. 11 faut 
que ce cheval fasse sabot neuf. 

Sasor, se dit aussi d'Un certain jouet d'en- 
fans, qui est de figure ronde, qui finit en pointe 
par Le bas, et que l'on fait pirouetter av:e un 
fouet, avec une laniire. Sabot de bois, de buis, 
de corne, Faire aller un sabot. Fouctter un sabot. 

On dit, qu'Un sabot dat, Quaud à free 
d'avoir, été fuuetté, il tourne si vite sur un 
même point, qu'on diroit qu'il est immobile. 
Et on dit proverhislement et papuluirement, 
Dormir comme un sabot, pour dire, Dormir 
profondément. 

On dit aussi proverbinlement et populaire- 
ment d'Un enfant qu'on fouette souvent, qu'On 
le fouette contne un sabot. 

Sasor, est aussi Une cspice de coquille, 

On appelle encore Sabot, Une demi-bai- 
gnoire, faite en forme de sabot. 

SABOTER, v. n. Jourr au sabot, faire aller 
un subot, Des enfans qui sabotent dans une 
salle, 

SABOTIER, s. masc. Ouvrier qui fit des 
sabots. 

I se dit aussi quelquefois De ceux qui por- 
tent des sabots; et c'est dans ce sens qu'Uu 
soulèvement de paysans a été appelé, La ré- 
volte des Saboliers, On dit encore, Une danse 
de Sabotiers. 

SABOU LER. v. act. Tourmenter, tirailler, 
renverser, bouspiller une personne de côté et 
d'autre plusieurs fois. Sabouler quelqu'un. 
Comme vous le saboulez ! 11 est populaire. 

SAnOULÉ, ÉE. participe. 

SABRE, s. m. Cimeterre, espèce de contelas 
recourbé, et qui ne tranche que d'un côté, Un 
beau sabre. Subre de Damas. On lui donna un 
grend coup de sabre, 

On appelle aussi Sabre, Toute sorte d'épée 
estrèmement large. 11 alla à lui le sabre haut, 

On sppelle, Coups de plat de sabre, Des 
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coups appliqués avec le plat de la lame, par 
opposition à ceux qui sont donnés avec le tran- 
chant, Ces seconds seuls s'appellent, Coups de 
sabre, Les premiers sont une punition militaire 
uon infamante, 

SABRENAS. s. masc. Artisan qui travaille 
malproprement, grossièrement. 

SABRENAUDER et SABRENASSER, +. à. 
Travailler mal quelque ouvrage que ce soit. Il 
est populaire, 

SABRENAULÉ et SAUNEXASSÉ, ÉE. participe. 
Comme cela est sabrenaudé ! 

SABRER. v. a. Donner des cours de sabre. 
On l'avoit sabre. 

Cn dit figarément et familièrement , Sabrer 
une affaire, pour dire, L'expédier un peu pré- 
cipitamment., On a sabré son afjuire. Il faut 
sabrer tous ces abus, toutes ces prétentions, 
s'en débarrasser sur-le-champ. 

SaunË, ÉE. purticipe. 
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SAC. s. m. Sorte de poche faite d'une espèce 
de cuir, de toile, ou d'autre étofe, que Fou 
coud par le bas et pâr Jes côtés, lnissant seule 
ment le haut ouvert - mettre dedans ce 
qu'on veut, Grand Petit suc, Un sac tout 
neuf. Un vieux sac, Un suc rapetassé. Un sac 
trouë, Sac de toile, de treillis, Dans le fond du 
sac, À la queule du sac, À l'entrée, à l'ouver- 
ture du sac, Vider, remplir un sac. Lier, delier 
un sac. Il gagne sa vie à louer des sacs sur les 
ports. Un sac à mettre de l'argent. Un sac de 
peau d'ours. Sac de papier gris à metire des 
épiceries et des drogues, Sac de velours. 

On dit, Sac à blé, sac à charbon, sac à 
avoine, sac à terre, pour dire, Sac à mettre 
du blé, du charbon, de l'avoine, de la terre; 
et on dit, Sac de blé, de charbon, d'avoine, de 
Hlätre, de farine, de noix, de pommes, etc, 
pour dire, Sac plein de blé, de charbon, d'a- 
voine, de farine, de noix, de pommes, etc. 
Dans le même sens on dit, Un sac d'argent, 
un sac de pisloles, un sac de sous, un sac de 
mille francs. On dit pourtant également, Sac 
à poudre, pour dire, Un sac à mettre de la 
poudre, et un sac plein de poudre, 

SAC LE BLÉ, SAC DE FARISE, se dit aussi 
d'Une certaine mesure de blé, de farine, Les 
Munitionnaires doivent fournir tant de sacs de 
blé, tant de sacs de farine. 

On dit proverbialemeut et fisurément, Tirer 
d'un sac deux moutures, pour dire, Prendre 
deux fois ln récompense, le droit qu'il n'est 
permis de prendre qu'une seule fois, C'est une 
métaphore tirée des Meuniers, qui exigent sou- 
vent, pour la mouture d'un sac de blé, le double 
de ce qui leur est légitimement dû, 

On dit proverbialement, Autant péche celui 
qui tient le sac que celui qui met deduns, pour 
dire, que Le recéleur n'est pas moins coupable 
que le voleur, 

On dit proverbialement et fgurément, Se 
couvrir d'un sac mouillé, pour dire, Apporter 
une méchante excuse, alleguer une mauvaise 
défense. 
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On dit d'Un scélérat, d'un flou, d'un mars 
vais garnement, que C'e t un homme de sac et 
de corde, Et on appelle fgurément Un ivrogne, 
Sac à vin, 1 est très-bas, i 

On dit d'Uy homme pris sur le fait pour 
quelque infidélité, quelque vol, Il a té pris la 
main dans le sac. 

On dit proverbialement, qu'{l ne sauroit 
sortir d'un sac que ce qui y est, pour dire, 
qu'Un sot n# peut dire que des impertinences , 
qu'un méchant homme ne peut faire que de 
méchantes actions. I] est populaire. 

On dit d'Un habit mal fait, mal taillé et trop 
large, qu, C'est un sac, qu'il ressemble à un 
suc, qu'on et daus cet habit comme dans un 
sac, 

On appelle Sac de nuit, Un sac où l'on met, 
en voyage, ses Lardes de nuit; Sac à ouvrage, 
Un sac où les femmes renferment l'ouvrage au- 
quel elles travaillent ; ct, Sac d'Eqie, Le sac 
où elles mettent leurs livres de dévotion et de 
prières pour eller à l'Église. La vanité avoit fait 
ces sacs riches, et on avoit soin de les faire por · 
ter par des valets, Dévote à sac, qu'On voit 
toujours suivie d'un sac, en allant à l'Église, 

On dit proverbialement, l'rousser son sac et 
ses quilles, prendie son sac et ses quilles, pour 
dire, Prendre ses hardes et s'en aller. Il est du 
style funilier. 

En termes de Guerre, on appelle Sac à terre, 
Un sac plein de terre, dont on se sert en faisant 
les tranchées, logemens, batteries, etc. pour 
mettre les soldats à couvert du feu des enne- 
mis. Chaque soldat portait un sac à terre, One 
ne put faire le logement de la contresearpe, 
frute de sacs à terre. : 

On appelle Sac de procés, et absolument 
Sac, Un sac où l'on met les pièces d'un procès. 
Mettre le sac au Greffè, Porter le sac au Greffe, 
chez le Rapporteur, Retirer Le sac du Greffe. 
Charger un Avocat de son sac. L'Avocat a vu 
le sac, il est prét à pl der, Le Rapporteur a vu 
tous les sacs du proces. Ce contrat est la meil- 
leure pièce de son suc. En ce sens an dit, Don. 
ner communication de son sac, pour dire, Com- 
muniquer les pièces du procès qui sont dans le 
suc. 
On dit aussi fsurément, en parlant d'Un 
homme qui sollicité quelque grâce, qni entre- 
prend quelque affaire, qu'Une chose est la 
meilleure pièce de son sac, pour dire, que C'est 
la chose la plus avantageuse pour lui, celle qui 
doit le plus sûrement lui procurer le succès 
qu'il désire; et on dit, qu'Un homme a perdu 
la meilleure pièce de son sac, Lorsqu'il a perdu 
uu Protecteur dout le crédit lui étoit nécessaire 
pour réussir, Ces deux phrases sont du style 
familier. 

On dit d'Un Juge qui aime à être Rappor- 
teur en vue du profit qu'il en tire, qu'£l aume 
le sac, 1 est du style fornilier, | 

On dit proverbialement et fgurément , Voir 
le fond du sae, pour dire, Pénétrer dons ce 
qu'une affaire a de plus secret, de plus caché. 

On dit proverbislement , Jugersur l'étiquette 
du sac, pour dire, Juger sur-le-champ une 
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question qui ne reçoit point de difficulté; ou 
bien, Prononcer sur une question difficile, sans 
se donner la peine de s'en instruire suflisam- 
ment. 

On appelle Garde-sacs, Grefjier Garde- 
sacs, L'Oflicier qui est chargé de —X les sacs 
des procès. 

Sac, se dit aussi d'Un hahit de pénitence, 
d'afllicüon, d'humiliation. Se couvrir de sac et 
de céndre, Faire pénitence sous le sac et la cen. 
dre. Porter le sue et le cilice, | 

On appelle aussi Sac, Les grandes robes 
dont se couvrent les Pénitens dans leurs céré- 
monies, dans leurs processions. Tous les péni- 
tens étoient revélus de sacs noirs, 

On dit fanilièremenff, Mettre quelqu'un au 
sac, pour dire, Le mettre hors d'état de répon 
dre aux objections qu'on lui fait. 

Sac, se dit aussi d'Un dépôt d'humeurs, de 
matière, qui se forme en quelque partie du 
corps auprès d'une plaie ou d'un abeès, Quand 
une pluie est mal pansée, il s'y fait un suc. 

Crr-pr-sac, Petite rus qui n'a po'nt d'issud 
Il demeure dans un cul-de-sac. 

On dit proverbial-ment et Ggurément, Être 
enfourné dans un cul.de-sac, pour, Être en- 
gag: dans une affaire dont l'issue est difficile, 

On “ppelle figurément aussi Cul-de-sec, 
Une place où on est comme écarté du chemin 
des honneurs, qui ne présente aucun moyen 
d'avancement, Quelle place vous a-t-on donnée 
là? C'est un vrai cul-de-sac. 

SAC. s. m. Pillage entier d'une Ville, ac- 
compag du meurtre des habitans. Le sac de 
Troie. Le sac de Rome. Il se commit de grande. 
cruautés au sac de cette Ville. Mettre à suc une 
Ville prise d'assaut, Ce dernier est vieux. 

SACCADE. s. f. Prompte et rude secousse 
qu’on donne à un cheval en lui tirant la bride. 
Rude saccade, Les saccides gdtent la bouche 
d'un cheval. Donner des saccades à un cheval. 

1 se dit aussi Ggurément d'Une secousse 

violente qu'on donne à quelqu'un en le tirant, 
Il le prit au collet et lui donna deux ou trois 
succades. 

U signifie aussi figurément et familicrement, 
Rude réprimande, correction rude. Il « eu une 
rude, une furieuse saceade, 

SACCAGE, s. m. Bouleversement, confu- 
sion. Il se dit aussi populairement , pour, Amas 
confus, ‘Un saccage de vieilles marmites, de 
meubles cassés. Ces enfans ont fait un saccage 
horrible dans le jardin, 

SACCAGEMENT, s. m, Sac, pillage, Empé- 
cher le saccagement d'une Ville, 

SACCAGER. v. a. Mettre à sac, mettre au 
pillage. Saccager une Ville. Saccayer un chd- 

eau, une maison, une Province. L'armée a 
tout saccagé. 

On dit par exagération, qu'On a fout sac- 
cagé chez quelqu'un, pour dire, qu'On y a tout 
bouleversé. 11 est du style familier, 

Saccacé, ix. participe. 

SACERDOCE. subs, m. Prétrise, clui des 
Ordres saerés qui donne le pouvoir d'offir le 
saculce de la Messe, et d'administrer tous Les 


SAC 
Sacremens, hormis la Confirmation et l'Ordre. 
La sainteté, la puissance, la dignité, l'excel. 
lence du Sacerdoce. Les fonctions, les devoirs 
du Sacerdoce, La vocation au Sacerdoce. 

T1 se dit aussi Du ministère de ceux qui, dons 
l'Ancien Testament , avoient le pouvoir d'offtir 
à Dieu des victimes pour le peuple, Le Sacer- 
doce de Melchisédech. Le Sacerdoce d'Auron. 
Le souverain Sacerdoce. 

11 se dit aussi De ceux qui, chez les Anciens, 
offroient des sacrifices aux faux Dieux, Le Sa- 
serdoce se trouvuit quelquefois uni avec l'Em- 
pire, avec la Royauté, 

Sacerdoce, se dit anssi Du Corps Ecclésias- 
tique. Les querelles du Sacerdoce et de Em- 
pire. 

SACERDOTAL, ALE. adj. Appartenant au 
Sacerdoce, Les ornemens sacerdotaux, Les fonc- 
tions sacerdotales. La dignité sacerdotale, 

SACHÉE, s. f. Ce qu'un sac peut contenir. 
Une sachée de noix, de pommes, de chdtaignes. 
Une sachée de pois, etc. 

SACHET. s. m. diminutif. Pe'it sac, Sachet 
où l'on met des herbes médicinales, ou d'autres 
droques , pour appliquer sur une partie malade. 
Il lui faut mettre un sachet sur la région du 
foie. Un sachet ple'n de sel, de soufre, de wif- 
argent, porté au cou, est bon, à ce qu'on dit, 
contre la peste. 

On apple aussi Sachet, Une sorte de petit 
coussin où l'on met des parfums. Elle a tou. 
jours des sac'els sur son lit, Des sachets de 
senteurs. Des sachets de Montpellier, Des sa- 
chets d'Angleterre. 

SACOCHE. s. f. Nom qu'on donne à 
deux bourses de enir jointes ensemble par une 
large courroie, et dont les courriers et autres 
personnes se servent en voyagrant. 

SACRAMENTAIRE. s. m. Nom de certains 
Hérétiques qui ont publié des erreurs touchant 
l'Eucharistie, 

SACRAMENTAL, ALE, ou SACRAMEN- 
TEL, ELLE. adj. Qui appartient à un Sacre- 
ment: Mot sacramental, sacramentel, Les mots 
sacramentaur, Les paroles sacramentelles, sa- 
cramentales, Les espèces sacramentelles, sacra- 
mentales, Confession, absolution sacramentelle, 
sacramentale, 

On appelle dans le discours familier, Mots 
sacramentaux , paroles sacramentelles, Les mots 
2:sentiels pour la conclusion d'une affaire, d'un 
traité. L'affaire est conclue, il a dit les mots 
sacramentaux , les paroles sacramentelles, 

SACRAMENTALEMENT , SACRAMEN- 
TELLEMENT, adv. D'une manière sacramen- 
telle, Le Corps de Jésus-Cnmisr est réellement 
ct sacramentellement dans l'Eucharistie, 

SACRE. subst, masc. Faucon d'une des dix 
espèces principales. Quand Le Sacre fond sur sa 

ie. 

SACRE, s, m. Action par laquelle on sacre 
un Roi. Les Pairs assistent au sacre du Roi. 
La Médaille du sacre d'un tel Roi, 

Il se dit anssi De l'action par laquelle on 
sacre un Évêque. Assister au Sacre d'un Évéque. 

Il ya beaucoup de Provinces dans le Royau- 
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me, où l'on appelle Sacre, La Procession s0- 
lennelle qui se fait le jour de la Fête-Dieu. 

SACREMENT. s. m. Signe visible d'une 
chose invisible, institué de Dieu pour la sane- 
tification des âmes. Les Sacremens de l'an- 
cienne Loi. Les Sacremens de la nouvelle Loi, 
La Circoncision étoit un Sucrement de l'an- 
cienne Loi. 

On appelle particulièrement et par excel- 
lence, Sacremens , Les sept Sacremens de la 
Loi nouvelle, institués par JÉsUs-Cumisr, pour 
conférer la grâce dont ils sont le signe, Le Bap- 
téme est un Sacrement, Le Sucrement de Bap- 
tême, de Confirmation, de Mariage, etc. La 
forme, la matière du Sacrement. Le Ministre 
du Sacrement. L'effit du Sacrement, L'usage 
des Sacremens, Administrer les Sacremens, 
Profiner les Sacremens. 

On dit, S'approcher des Sacremeñs, pour 
dire, Se confesser et communier ; et, Fréquen- 
ter Les Sucremens, pour dire, Se confesser ct 
communier souvent. 

On dit d'Un homme extrmement malade; 
qu'Il a ou, qu'il areçu ,qu'on lui a donné tous 
ses Sacremens, pour dire, qu'il a reçu le Sa- 
crement de Pénitence, l'Eucharistie et l'Ex- 
tréme-Oncrion, = 

On dit figurément et farcilièrement, qu'Il a 
eu tous ses Sacremens, qu'on lui a donné tous 
es Sacremens, pour dire, qu'il ait à se con- 
tenter, parce qu'il n'en aura pas davantage. 

On appelle par excellence, L'Eucharistie, 
Le Saint Sacrement de l'Autel, on alsolu= 
ment, le Saint Sacrement. Adorer le Saint 
Sacrement. Voiler le Saint Sacrement pendant 
le Sermon. Porter le Saint Sacrement aux mo 
lades. Exposer le Saint Sacrement. Porter le 
Saint Sacrement en Procession, La Fête du 
Saint Sucrement. La bénédiction du Saint Se- 
crement, L'Octave du Saint Sacrement, L'Of.- 
fice du Saint Sacrement, La présence réelle de 
Jésus-Cunisr au Saint Sacrement de l'Autel, 

SACREMENT, se preud quelquefois absolu- 
ment pour Le Sacrement de Mariage; et c'est 
daus ce sens qu'on dit fumilièrement, qu'Un 
homme n'aime pas le Sacrement, pour dire, 
qu'il ne veut pas s'engager dans le mariage. . 

SACRER. v, act, Conférer un caractère de 
sainteté pur le moyen de certaines cérémonies 
de Religion. Sacrer un Evéque. C'est ordinai- 
rement à Reims qu'on sacre les Rois de France. 

Sacnë,Ée. participe. Louis Quinse fut sacré 
à Reims le vingt-cinq Octobre mil sept cent 
vingt-deux. : 

Il est aussi adjectif , et se dit, par opposi- 
tion à Profane, Des choses auxquelles on doit 
une vénération particulière. Les choses sacrées, 
Les vases sacrés. Les lieux sacrés. Le saint et 
sacré concile, Les Auteurs sacrés et les Auteurs 
profanes, | | | 

On appelle Ordres sacrés, La Prètrise, le 
Diaconat et le Sous-Diaconat, par opposition 
aux Ordres mineurs. 

On appelle quelquefois L’Ancien et le Non- 
veau Testament, Les Livres sacrés, On appelle 
aussi L'étude et la connoissance de ces Livres 
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ct celle de la Religion, Les Lettres sacrées, Il 
s'adonne tout entier aux Lettres sacrées. Et en 
parlant de d'Histoire Sainte, on l'appelle L'His- 
toire sacrée, par opposition à l'Histoire profane. 

On appelle Le Collège des Cardinaux, Le 
Sacré Collége. 

On dit aussi, La personne sacrée du Roi ; 
et on appelle L'Empereur, Sacrée Majesté. 

On dit, qu'Un éépét, qu'un secret confie 
par un ami, sont des choses sacrées ,auxquelles 
va ne doit point toucher, qu'on ne doit pas di- 
vulguer. Le secret, Le dépôt est sacré. 

En parlant d'Un homme qui n'est retenu 
sur rien par aucun respect de Religion, on dit, 
qué C’est un homme pour lequel il n'y a rien 
de sacré ; et dans le même sens on dit , que C'est 
un homme qui n'épargneroit pas ce qu'il y a 
de plus sacré dans le monde, 

Sacré est aussi quelquefois Un terme d'exé 
eration Sacré vilain, pour, Détestable avare. 
Il est populaire et grossier. 

Sacré, se dit aussi quelquefois Des closes 
qu'on met en réserve pour les besoins qui peu- 
vent survenir. Il a toujours une somme d'ar- 
gent à luquelle il ne touche point, c'est une 
chose sacrée pour lui. Et pour faire entendre 
que 1e respect empèche de parler de certaines 
choses qui intéressent la Religion, le secret de 
l'État, ou la personne d'un Supérieur, on dit, 
Je n'en parle point, ce sont des choses sacrées 
pour moi, 

Sacré, se prend quelquefois substantive- 
ment, Il méle dans sex ouvrages, dans ses dis 
cours, le sacré et le profane. 

SACRER. v. n. Jurer, blasphémer, faire 
des impréentions, : 

SACRET. s. m. Tiercelet, femelle du Sacre. 
Terme de Faticonmerie. 

SACRIFICATEUR. s. m. Celui qui sacrilie . 
Ministre préposé pour faire les sucrilices. Ce 
mot n'est d'usage qu'en parlant Des anciens 
Juifs et des Gentils. Le grand Sacrificateur. 
Le souverain Sacrificateur, L'Office de Sacri- 
ficateur, Les Sacrificateurs. 

SACRIFICATURE. s.f. La dignité, l'office, 
la fonction de Sacrificateur. Exercer la sacrifi- 
cature, I] n'est en usage qu'en parlant des Juifs 
et des Gentils, 

SACRIFICE. s, m. Action par laquelle on 
offre quelque chose à Dieu avec certaines céré- 
monies, pour tendre hommage à sa souveraine 
puissance. Sacrifice solennel, Sacrifice propi- 
lialoire, expiatoire. Les sacrifices de l'ancienne 
Loi. Faire un sacrifice, Offrir un sacrifice. 
Offrir quelque chose en sacrifice. Les cérémo- 
hies du sacrifice, Le Ministre du sacrifice. 
L'appareil du sacrifice. La victime destinée au 
sacr fice. Dans la nouvelle Loi, Jésus-Cuntsr 
s'est offert en sacrifice à son Père sur la croix. 
Les sacrifices de l'ancienne Loi ont été abolis 
par celui de la nouvelle. Jésus-Camsr est offert 
tous les jours en sacrifice sur nos Autels. Le 
sacrifice de Jésus-Cunisr sur la croix est un 
sacrifice sanglant; et le sacrifice de Jésus- 
Cmmisr à la Messe est un sacrifice non sanglant. 

11 dit aussi Du culte que l'on rendoit aux 
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Divinités du Paganisme. Les Païens' faisoient 
des sacrifices aux faux Dieux, aux Idoles. 

On dit, en termes de l'Écriture-Sainte , 
Offiirun sacrifice de louanges, pour dire, Célé. 
brer les louanges de Dieu. 

Et on dit figurément et proverbialement , 
Obiissance vaut mieux que sacrifice, pour dire, 
Rien ne plait tant à Dieu, et par extension. 
aux Supérieurs, que la soumission entière de 
la volonté, 

On dit figurément , Faire un sacrifice à quel 
qu'un, pour dire, Renoncer pour l'amour de 
lui à quelque chose de considérable, d'agréable, 
etc. Faire à Dieu le sacrifice de soi-méme, de 
sa propre volonté, de sa wie, de ce que l'on «a 
de plus cher. Je vous fais un sacrifice, le sacri- 
fice de tous les intéréts que j'ai dans cette af- 
faire, Si j'oublie l'injure qu'il m'a faite, si je 
ne cherche point à m'en venger, c'est un sacri 
fice que je vous fais. Je vous en fais un sacri 
fice. Je fais volontiers ce sacrifice à notre an 
cienne amitié, 

SACRIFIER. v. act. Offrir quelque chose à 
Dieu avec certaines cérémonies, pour lui rendre 
un hommage souverain. Sacrifier des victimes. 
un taureau, un agneau, Abraham voulut sa- 
crifier son propre file, pour obéir à Dieu. Sa- 
crifier à Dieu, 1] se dit aussi quelquefois abso- 
lument. Abraham alla sacrifier sur la mon- 
tagne, Les Prétres des Juifs avoient seuls le 
droit de sacrifier dans le Temple. 

Sacmerien, se dit aussi Des sacrifices que 
l'on Gisoit aux Dix-nit's du Paganisme, Secri- 
fier aux Idoles, Sacrifier aux faux Dieux. 

On dit figurément, Sacrifier quelque chose 
à quelqu'un, pour dire, Se priver de quelque 
chose de considérable, d'agréable, y renoncer, 
en considération de quelqu'un, pour l'amour 
de quelqu'un, Sacrifier à Dieu sa haine, son 
ressentiment, sa vengeance, etc, Il a sacrifié 
ses intérêts à son ami, Il m'a sacrifié son res- 
sentiment. : 

On dit, Sacrifier une chose, une personne 
à une autre, pour dire, Perdre une chose pour 
cn acquérir ou en conserver une autre. J'ai sa- 
crifié deux mille écus à mon repos, Sacrifier sa 
fortune à son honneur. Il a sacrifié la moitie 
du bâtiment d l'escalier, Il sacrifieroit un ami à 
un bon mot. 

On dit aussi en galanterie, que L'on sacrifie 
une personne, Quand on la quitte pour en 
aimer une sutre, Elle a sacrifié l'ancien amant 
au nouveau, 

Et en parlant d'Une femme qui remet entre 
les mains d'un nouvel amant les lettres de celui 
qu'elle a quitté, on dit, qu'Elle les a sacrifiées 
à son nouvel amant. 

On dit aussi, Sacrifier tout à ses intéréts, 
pour dire, Faire céder toutes choses à ses inté- 
rêts, préférer ses intérêts À toutes choses, Sa- 
crifier tout à sa passion, à sa gloire, à son am- 
bition. Sacrifier tout à son ressentiment, à sa 
vengeance. 

On dit encore, Sacrifier tout son temps, 
tout son loisir à quelque chose, pour dire, Y 
:mployer Lout sou temps, tout son loisir, 
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On dit aussi, qu'On sacrifieroit sa vie pour 
quelqu'un, pour dire, qu'Ou s'exposeroit pour 
lui aux plus grands périls. 

On dit, $e sacrifier pour quelqu'un, pour 
dire, Se dévouer à jui sans réserve, souffrir 
tout pour son service, Les bons sujets, les bons 
citoyensite sacrifient pour leur Roi, pour leur 

patrie. Je me sacrifierois pour vous, 

On dit Des personnes sans agrément, qu'Elles 
n'ont pas sacrifié aux Gréces. 

On dit absolument, Sacrifier quelqu'un, 
your dire, Le rendre victime de quelque vue 
ou de quelque intérët politique. Ce Général, 
ce Ministre a été sacrifié, On a sacrifié ce su- 
balterne, pour sauver l'honneur d'un homme 
puissant. Cet homme æété sacrifié injustement, 
ridiculement, 

Sacnirié, ÉE. participe, 

SACRILÉGE, subst. m. Action impie, per 
laquelle on profane les choses sacrées. Détes- 
table, horrible, erécrable sacrilége. Faire un 
sacrilége, Commettre un sacrilége. L'usage in- 

vigne des Sacremens est un sacrilége. Piller 
une Église, c'est un sacriltge. Être accusé, 
Étre convaincu de sacrilége. 

Il se dit aussi De toute action par laquelle 
on attente sur une personne sacrée, C'est un 
sacrilége que d'attenter sur Li personne des 
Ro's. Et pour exprimer le grand respect dû au 
malheur, on dit, C'est un sacrilége que d'in- 
sulter un malheureux, 

On dit familièrement et figurém. Ce seroit 
“1 sacrilége de luisser retoucher à ce tableau ; 
ce seroit un sacrilége d'abattre ce bel arbre, 
pour dire, que Ce sont des choses précieuses et 
comme sacrées. 

SACRILRGE. adj. des 2 genr. Qui commet 
un sacrilége, Homme sacrilège, Femme sacri- 
li 

* dit aussi, Pensée, dessein, action sacri- 
lége. Main sacrilége. Bouche sacrilége, etc. 

Il se prend aussi substantivement, Les Lois 
punissent les impies, les meurtriers, les sucri- 
léges, ete, 

SACRILÉGEMENT, adv, Avec sacrilége, 
d'une manière sacrilége. Communier sacrilége- 
ment. 

SACRISTAIN. s. m. Celui qui a soin de la 
Sacristie d'une Église. Le Sacristain d'une telle 
Parvisse, 

SACRISTE. 8. masc, On appelle ainsi, dans 
certains Chapitres ou Monastères, un Bénéf- 
cier qui possède un Bénéfice appelé Sacristie. 

SACRISTIE. s. f, Lieu destiné pour serrer 
les vases sacrés, les ornemens d'Église, où les 
Prêtres, les Dincres, et tous ceux qui servent à 
l'Autel, vont se revêtir des habits d'usage pour 
le service divin, Grande sacristie. Petite sa- 
cristie, 

SACMISTIE, se prend aussi quelquefois pour 
Ce qui est contenu dans la sacristie. La sacris- 
tie d’un tel Monastère est trés-riche, | 

Sacnsrie, signifie aussi daus plusieurs Egli. 
ses, et particuliérement dans celles des Reli- 
gicax, Le profit qu'on tire de ce qui est donné 
pour faire dire des Messes, des Services et des 


SAF 


Prièrts, La sacristie d'un tel Couvent rapporte 
tant tous les ans. La sacristie fuit subsister ce 
Couvent. 

Sacmsrte, est aussi Un Bénéfice dans quel- 
ques Chapitres où Abbayes, On lui a résigné La 
sacristie d'un tel Chapitre, etc. 

SACRISTINE. s. f. Celle qui, dans un Mo- 
nastère de filles, a soin de la sacristic. La Sa 
cristine dé l'Abbaye. La Mére Sacristine. 

SACRUM. s. im. Mot latin usité en Anato- 
mie, pour désisner La dernière des vertèbres 
L'os sacrum, Cn joint toujours les deux mots. 
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SADUCÉENS. s. m. pl Terme d'Histoire et 
d'A ntiquité. Nom d'une £ecte fameuse chez les 
Juifs, et très -accréditée sons le règne des As- 
monéens et de leurs successeurs. Les Saducéens 
nioient la résurrection des corps, l'existence 
des esprits, etc, 

SADUCÉISME. 5, m, Doctrine des Sadu- 
cécns. 
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SAETTE ou SAGETTE, s, fém. Flèche, Ils 
sont vieux. 
SAF 


SAFRAN, ou CROCUS. s. m. (On pro- 
nonce l's dans crocus.) Plante bulbeuse, que 
l’on cultive en Gâtinois et dans plusieurs autres 
Provinces de France. Elle fleurit au commen- 
cement de i'Antomne, Sa fleur est bleue, mé- 
lée de rouse et de purpurin. Du milieu de cette 
fleur, sort une houppe partagée en trois filets. 
On la recueille, on la fait sécher, et on l'em- 
ploie à une multitude d'usages en Médecine, 
ta Teinture, et même dens la Cuisine, 

Il se dit plas ordinairement De cettt même 
houppe séchée et réduite en poudre, qui, étant 
délayée, jaunit entièrement la liqueur où on la 
met, 

On dit d'Un homme qui a la maladie iet:- 
rique où jaunisse, qu'Il est jaune comme du 
safran. IL a le teint jaune comme safran. 

Sarnan, se dit en Chimie, De quelques 
préparations brunes, jaunes ou rouges, faites 
avec du fer. Safran de Mars. Safran des mé- 
tuur, etc. 

Sarnas sârann. Voyez Canruame. 

SAFRANER. v, a. Apprêter avec du safran, 
punir avec du safran, 

Sarnasé, ÉE. participe. Il est plus d'usage 
que le verbe. Du ris safiané Des pains safra- 
nés. De la toile safranée. 

On dit fgurém. qu'Un homme a le teint, le 
visage safrané, pour dire, qu'il a le visage 
jaune. 11 est du style familier, 

SAFRANIER , IÈRE. s. Terme injurieux, 
qui se dit d'Une personne misérable, ruinée. 
Ne me parlez point de cet homme, c'est un sa- 
franier. 1 est populaire, 

SAFRE, adj. des 2 genres. Goulu, glouton, 
qui se jette avec avidité sur le ranger. Il faut 

prendre garde à ce chien, il est si sajre qu'il 
emporte tout, I] se dit parüculitrement Des ani- 
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maux domestiques, quelquefois des hommes, J 


e. surtout des enfans, mais populairement. 

SAFRE. s. masc. Terme de Chimie. Couleur 
leue tirée du cobalt, avec laquelle on fait le 
: leu d'émail ou le bleu d'empois. 
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SAGACE. adj. des 2 genres. Doué d'une pé 
nétration d'esprit propre aux affaires et aux 
sciences. On se sert très-peu de ce mot; et, à 
proprement parler, il n'est pas encore reçu 

‘aus la Langue, quoiqu'il soit conforme à l'a- 
talogie, et souvent utile. 

SAG ACITÉ, s. f. Pénétration d'esprit, pers: 
picacité qui fait découvrir et déméler vivement 
et sûrement ce qu'il y a de plus caché, de plus 
difficile dans les sciences, dans une intrigue, 
dans une affaire. C'est un homme d'une grande 
sagacité. Il a fallu avoir beaucoup de sugacité 
pour prévoir, pour découvrir... 

SAGE. adj. des 2 genres. Prudent, circons- 
pect, judicieux. Un homme sage. Il a toujours 
été sage. Les adversités l'ont rendu sage. Il a 
fait en homme sage. Il est devenu sage à ses 
dépens. Plus heureux que sage. Sage Magis- 
trat. Sage Général. Sage Ministre. 

On dit, en parlant d'Un homme habile, que 
Gens sages se mélent de ses affaires, pour dire, 
que Cet homme se conduit sagement, et que 
ses aflaires sont en bon état. 

U signifie aussi, Modéré, retenu, qui est 
maitre de ses passions, réglé dans ses mœurs, 
dans sa conduite, Il ne s'est point emporté, il a 
été sage dans cetie rencontre. Il a été débauché, 
libertin quelque temps, présentement il est sage. 
IL est sage avant le temps. Dans ce même sens, 
on dit à Un homme qui a une querelle, Mon- 
trez-vous donc le plus sage. 

On dit d'Un enfant, qu Il est sage, qu'il est 
bien sage, pour dire, qu'il est posé, qu'il n'est 
point turbulent. 

SAGE, quand on parle d'Une fille ou d'une 
femme, signifie ordinairement, Modeste, chaste, 
pudique, Cette fille, cette femme a toujours été 
sage, 

© dit par manière de correction ou d'aver- 
tissement à une personne qui à commis quelque 
faute, Soyez sage. C'est pour vous apprendre à 
étre sage. Soyez plus sage à l'avenir. 

Sacr, se dit encore Des actions, des pa- 
roles, etc. Une conduite sage, Une réponse 
sage, Un conseil sage. Un air sage, Un esprit 
sage. Un style sage. 

11 se dit aussi Des unimaux. Ainsi on dit 
d'Un cheval, qu'Il est suge, pour dire, qu'il 
est doux, qu'il n'a pas trop d'ardeur, On dit 
aussi de même, qu'Un chien est sage, pour 
dire, qu'il est obéissant, qu'il ne s'emporte 
point à la chasse, 

On dit figurément, qu'Une balance est sage, 
pour dire, qu'Elle ne se meut que du côté où 
se trouve le poids le plus fort. 

Sace, se prend aussi subetantivem. Le sage 
est maître de ses passions, Le sage ne s’'enor- 
gueillit point dans la prospérité, Les maximes 
cu sage sont, Le sage des Stoiciens, 
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On appelle Salomon, Le Sage, pour mar- 
quer, qu'il a mérité le nom de sage par excol. 


ence. Le Sage dit dans ses proverbes. .., . 


Saor, est aussi Un nom qu'on donne à ceux 
qui se sont distingués autrefois par une pro- 
fonde eonnoissance de la Morale ou des Sciences. 
Les sept Sages de la Grécesont, Thalés, Solon, 
Bias, Chilon, Pittacus, Périandre et Cléobule, 

Les Cabalistes et les Alchimistes ont con- 
servé ce mot. Ils donnent le nom de Sages à 
ceux qui ont fait de grands progrès dans leur art. 

SAGE-FEMME. s. f. On sppelle sinsi Celle 
dont lé métier, la profession est d'acconcher 
les femmes. Habile Sage-fémme. Il faut en- 
voyer querir la Sage-femme. Faire un cours: 
d'accouchement pour les Sages-femmes, 

SAGEMENT. adverbe. D'une manière sage, 
correcte, avisée, prudente, Vous avez fait sa- 
gement. Il s'est toujours conduit fort sagement, 
trés-sagement. Vous parlez sagement, Il a sa- 
gement conduit sa barque, Il a toujours vécu 
sagement, Un livre écrit sagement. Ce Peintre 
dispose sagement son sujet. Cet Architecte orne 
sagement, 

SAGES. s, m. pl Nom d'une Magistrature 
dans quelques États d'Italie , notamment # 
Venise, où ils sont appelés Sages-Grands, 
Leur fonction dans cette République est d'exa- 
miner les aflhires, et de les porter au Sénat. 

SAGESSE. s. f. Prudence, circonspection , 
bonne conduite dans le cours de la vie, Gra 
sagesse, Sagesse prématurée, Sagesse consom- 

Il agit selon sa sagesse ordinaire, IT a trop 
de sagesse pour s'embarquer dans cette affaire. Il 
s'est toujours conduit avec beaucoup de sagesse. - 

Il signifie aussi, Modératfon, retenue, Il 
faut beaucoup de sagesse pour ne se pas em- 
porter en pareille occasion. Dans ses plus 
grandes prospérités, il & toujours conservé 
beaucoup de sagesse. 

On dit, qu'Un enfant a de la sagesse, pour 
dire, qu'il est modéré, retenu. 

On dit d'Un style, qu'Il manque de sa 
gesse, qu’il y faut distribuer les ornemens avec 
sagesse. 

SAGESSE, signifie aussi, Modestie, pudeur, 
chasteté; et en ce sens il se dit plus ordinaire- 
ment Des filles et des femmes, Elle a un air de 
sagesse dans tout ce qu'elle dit, dans tout ce 
qu'elle fait. Elle a toujours ew beaucoup de 
sagesse. 

Sacesse, siguifie encore, Connoissance des 
choses, soit naturelle, soit acquise ; les lumières 
de l'esprit : et c'est dans ee sens qu'on dit, 
Toute la sagesse des hommes n'est que folie 
devant Dieu. Les règles de la sagesse humaine. 

On l'emploie quelquefois pour, La connois- 
sance des choses divines et humaines. L'étude 
de la sagesse. Sagesse donnée de Dieu. Le don 
de sagesse est un des sept dons du Saint-Es- 
prit. La sagesse de Salomon. | 

Parmi les Livres de l'Écriture Sainte, il y em 
a un qu'on appelle La Sagesse, Le Livre de la 
Sagesse. | x 

Un appelle Le Verbe, ou la seconde Per 
sonne de la Trinité, La Sagesse éternelle, La 
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Sagesse ineréée; et en tant qu'il s'est revêtu de 
notre humanit, La Sagesse incarne, 

SAGETTÉ. s.f. Voyes SAFTTE. 

SAGETTE. s. f. Plante aquatique, qu'on 
nomme aussi Flèche d'eau. Cette plante croit 
dans les marais et les étangs. Ses feuilles, qui 
nagent sur l'eau, sont taillées en flèche; d'où 
lui est venu son nom. Elle est rafraichissantr. 

SAGITTAIRE. s. m. Archer, Il n'est en 
usage que pour signifer Le neuvitsne des douze 
signes du Zodiaque, qu'on peint sous la figure 
d'un Centaure qui tent un arc prêt à ürer, 
Le Soleil étoit dans le signe du Sagittaire, 
dans le Sagittaire, 

SAGITTALE. adj. f. Terme d'Anatomie, 
qui se dit d'Une des sutures du crine. La su- 
ture sagittale, 

SAGOU. s. m, Moelle d'une espèce de Pal- 
mier des Indes Orientales. Manger du sagou. 
Le sagou est bon pour la poitrine. 

SAGOUIN. s. m. Sorte de petit singe. 

U se dit Ggurément et familièrement d'Un 
homme malpropre, C'est un vrai sagouin; et 
dans ce sens il se peut dire au féminin, C'est 
une sagouine. 

SAGUM, s. m. ou SAIE, s, ſ. Vêtement 
dont les Perses, les Romains et les anciens 
François se servoient en temps de guerre, 1] 
couvroit les cuisses et soutenoit l'épée, On ne 
se sert du mot Sagum, qu'en parlant Des Ro- 
mains, On préfère celui de Saie pour les autres 
peuples. 

SAT 


__ SAÏGNANT, ANTE. adj. Qui dégoutte de 
sang. Avoir le nez tout saignant, la bouche 
toute saignante. 

On dit d'Une viande rôtie qui n'est pas assez 
enite, qu'Elle est encore toute saignante, Eton 
dit proverbislement dans ce sens, Bœuf sai- 
gnant, mouton bélant, pour dire, qu'il faut 
que le bœuf et le mouton rôtis ne soient puère 
cuits. 

On dit figurément, que La plaie est encore 
soignante, pour dire, que L'injure est encore 
loute récente, twute nouvelle, que le malbeur 
est encore tout nouveau. 

SAIGNÉE. s. f. Ouverture de la veine pour 
tuer du sang. Voilà une saignéc bien faite. Les 
vaisseaux petits et roulans rendent la saignée 
diffic:le. IL est estropié d’une saignée. Ce Chi- 
rurgien fait tous les jours plus de vingt sai- 
gnées. La saigrée est un grand reméde. Sai- 
guée du bras. Saignée du pied. Suignée à la 
jugulaire. 

se preud aussi pour Le sang qu'on tire 
par l'ouverture de la veine. Grande, abondante 
Saignée, Saignée copieuse. On dit aussi dans le 
même sens par dérision, Saignée pläntureuse, 

On dit proverbialement et figurément, Selon 
le bras, la saignée, pour dire, qu'il faut pro- 
portiouner sa dépense à son revenu, qu'il ne 
faut pes taxer un homme au-delà de ses facul- 
tés, Et quand on a exigé de quelqu'un une 
somme un peu trop forte, ou qu'il a été taxé à 
une some un peu haute, on dit aussi figuré- 
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ment, que C'est une grande saignée, une rude 
saigrée qu'on lui a faite. 

Saxe, se dit aussi d'Une ri: ole que l'on 
fait pour tirer de l'enu de quelque endroït. On 
fitune grande saignée aux fossés de la Place. 
Des saignées pour dessécher un marais. On le 
dit aussi en général De tous les moyens qu'on 
emploie pour tirer de l'eau de quelque endroit, 

SAIGNEMENT, 5. m. Ecoulement, épan- 
chement de sing, principalement par le nez. 
N'y a-t-il pas moyen d'arréter ce saignement 
de nez? Sa plaie a recommencé à saigner, et 
ce saignement est de mauvais augure. 

SAIGNER. v. a. Tirer du sang en ouvrant 
la veine, Saigner ün malade, Saigner du bras. 
Saigner du pied. Saigner à la gorge, à la nu. 
que du cou, sous la langue. Suigner à*la tempe. 
Saigner de la jugulaire, à la juguluire, IL a et 
saiqné tant de fuis. IL est aisé à saigner, IL « 
a appris à saigner, Il saiqne bien, Saigner un 
cheval. On saigne ordinairement les chevaux 
au mois de Mai. 

On dit, Saigrier la viande, pour dire, La 
purger d'un sang grossier. 

On dit, Saigner un fossé, saigner un ma- 
rais, pour dire, Faire écouler por des rigoles 
une partie de l'eau d'un fossé, d'un marais; et, 
Saigner une rivière, pour dire, Faire prendre 
un autre cours à une parlic de l'eau d'urue ri- 
vière. 

Sacsen, s'emploie quelquefois figurément, 
pour dire, Exiger, tirer de l'argent par taxe, ou 
par contribution. Les gens d'afjuires étoient 
trop riches, on les a un peu saignés. 

On dit aussi, Se saigner, pour dire, Donner 
jusqu'à s'incommoder, Il faut que chacun se 
saigne dans les nécessités de l'Etat, Les hubi- 
tans ont bien voulu se saigner pour rehdtir leur 
Eglise. Ce père aimoit tant sa fille, qu'il s'est 
saiqné pour la bien marier, Il est du style fa- 

SAGE, est aussi neutre, et se dit De l'aai- 
mal ou de la partie de l'animal dont il sort du 
sang, Saigner du nez, Il faut laisser suigner la 
plaie, Vous m'avez coupé, car je saigne. Le 
doigt lui saigne. Son front saigne. 

On dit proverbialement et bgurément, Sai- 

er du nez. Voyez Nez. 

On dit figurément d'Une offense, d'une in- 
jure, d'un malheur dont on conserve, on dont 
on conservera long-temps le souvenir, que La 
plaie saigne encore, que c'est une plaie qui 
saignera longtemps. 

Où dit figurément, Le cœur me saigne, le 
cœur lui saigne, pour dire, qu'On est sensi- 
blement touché de quelque chose, Quand je 
pense à ce malheur-là , le cœur m'en saigne en- 
core. On ne peut voir une telle chose, que le 
cœur ne saigne. Cela fait saigner le eœur. 

Satenf, ÉE. participe. 

SAIGNEUR. s. m. Il ne se dit guère que 
d'Un Médecin qui aime à ordonner la saignée, 
C'est un rude saigneur, un grand saigneur, Il 
est du style familier ; et on l'évite, à cause de 
l'équivoque de grand Seigneur, On dit, Partÿ- 
san de la — 
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SAIGNEUX, EUSE. adj. Sanglant, taché 
de sang, Il a le nes saigneux, Un mouchoir, 
un collet tout saïgneux, 

On appelle Bout saïgneux, Le cou d'un 
veau où d'un mouton, tel qu'on le vend à la 
boucherie. Bout saigneux de veau. Bout sai- 
gneux de mouton. Et quaud on dit absolu- 
ment, Dout saigneux, on l'entend ordinaire- 
ment Du cou d'un mouton. 

SAILLANT, ANTE, adj. Qui avance, qui 
sort en dehors. Corniche saillante, Les parties 
saillantes d'un batiment. 

En termes de Forüfication, l'on appelle 
Angle saillant, Celui dont le sommit est du 
côté de la campagne, et l'ouverture du eûté de 
la place, Il cst opposé à Angle rentrant. 

On dit Ggurement, Cet ouvrage est bien 
écrit, mais il n'y a rien de saillant ,pour dire, 
qu'il n'y a rien de vif, ni de brillant. 

Ea wemes de Blason, I se dit d'Unechèvre, 
mouton où belier en pied. - 

SAILLIE, s, ſ. Sortie qui s° fait avec im; é- 
tuosité, muisavec interruption. Le sang ne sor- 
toit de sa veine que par saill es. Ce jet d'eau ne 
vient que par suillies, 

Il signifie fgurément, Emportement , bou- 
tade, échappée, Suillie dangereuse, ertrava- 
gante. Dans sa colère il a de ficheuses saillies. 
Il faut réprimer les saill:es de La jeunesse, Sail 
lie de jeune homme. Tout d’un coup il lui jrit 
une saillie. C'est une saillie de gaieté qu'il [224 
pardonner à son dge. 

I so dit aussi De certains traits d'esprit 
brillans et surprenans , qui semblent échap= 
per dans un ouvrage d'esprit et dans la conver- 
satinn. Une saillie vive, spirituelle, agréable. 
Cet Écrivain a d'heureuses saillies, de brillan- 
tes sa [lies. On dit d'Un homme, qu'il aborde 
en sailles, que son esprit est tout en saillies, 
mais qu'il manque de profondeur et de suite. 

Sante, signifie aussi en termes d'Architcc- 
ture, L'avancs d'une pièce hors du corps da 
bitiment, Une chapelle, un cabinet en saillie, 
Cette corniche a trop de saillie. Ce balcon n'a 
pas assez de saillie, Cette corniche a deux pieds 
de saillie, 

SALLLIR, v, D. Jaillir, sortir avec impétuo- 
sité et par secousses, I] ne se dit que Des chos 
liquides, (11 se disoit autrefois pour Mont-r. 
Saillir Le mont.) Au premier sens il s: conju ne 
ainsi : Je saillis, tu saillis, il saillit; nous s il. 
lissons , ete, Je saillissois, J'ai sailli. Je saillie, 
Je saïllirai. Je saillirois. Que je saillisse, te. 
Quand Moise frappa le rocher, ilen saillit 1e 
source d’eau vive, Le sang saillissoit de sa ve ae 
avec impétuosite, 

SAILLIR. v. a. Il se dit pour exprimer L'oc- 
tion de quelques animaux, lorsqu'ils couvreut 
leurs femelles, En ce sens il se conjugue com:ne 
dans l'article précédent : {1 saillit, ils saillis- 
sent, ete. Quand le taureuu saillit une vache, 
Faire saillir une jument. 

Sariut, 1€. participe, Cetie cavale a été suil- 
lie par un bel étalon, : 

SAILLIR. v. n. Terme d'Architecture, 11 sa 
dit d'Un balçon, d'une corniche, et d'autres er. 
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nemens d'Architecture qui débordent le nu du 
mur, Eu ce sens, on le conjugue ainsi : Il saille, 
il sailloit, il saillera, etc. Il n'est d'usage qu'à 
l'infinitif et à La troisième personne de quelques 
temps. Ce balcon, cette corniche saille trop, 
sailleroit trop, saillera trop. 

SAIN, AINE. adj. De bonne constitution, 
qui n'est point sujet à être malade, Un corps 
bien sain. Cet homme n'est pas sain. Il est re. 
venu sain et qaillard. Sain de corps et d'esprit. 
Je vous garantis ce cheval sain et net. 

On dit, qu'Un homme est revenu sain et 
sauf, Quand il est réchappé de quelque péril ; 
ou qu'après avoir essuyé quelque grande fati- 
gue, ilest en parfaite santé, 

11 se dit de mème Des choses. Ces marchan- 
dises sont arrivées saines ct sauves. 

Sars, se dit Des parties du corps. On lui a 
trouvé les parties nobles fort saines, saines et 
entières. Ce cheval a les jambes fort saines, 

Il se dit de même Des fruits, des plantes, et 
d'autres choses imanimées. Voili des pommes, 
des poires encore fort saines pour la saison, 
Tout ce bois de charpente s'est trouve fort sain. 
Les fondemens de vet édifice paroissent sains et 
ent'ers, 

Sais, se dit aussi Da jugement, de l'esprit 
Tla le jugement sain, l'esprit sain, Eton dit, La 
saine raison, pour dire, La droite raison; La 
saine critique, pour dire, La critique jndicieuse. 

On dit, Un style sain, pour, Un style pur, 
exempt de mauvais goût. Son style en général 
est sain, 

On appelle Saïne doctrine, La doctrine qui 
est orthodoxe et conforme aux décisions de 
l'Église. Ce livre de Théologie ne contient 
qu'une saine doctrine. On dit dans le mime 
sens, Il a des opinions saines, 

Satx, signifie encore, Salubre , qui sert à la 
santé. L'air de cette ville est fort sain. L'exer- 
cice est sain, Les lieux marécageux ne sont pas 
sains, Des eaux saines, Nourriture saine. 

SAINDOUX. s. masc, Graisse de pourceau, 
Friture an saindoux, 

SAINEMENT, adv, D'une manière saine. 
Pour vivre sainement, il faut éviter toutes 
sortes d'excès. Vous n'étes pas sainement logé 
duns cette maison, le soleil n'y donne point, 
Manger peu sainement, 

On dit figurément, Juger sainement de: 
éhoses, pour dire, En bien juger, en juger 
selon la droite raison, On dit de même, Cela est 
sainement pensé, 

SAINFOIN. s. m. Sorte d'herhe qui vient 
de graïne semée de dix ans eu dix ans, qu 
porte des fleurs de couleur de pourpre, et qui 
se fauche tous les ans comme les autres foins 
On le nomme autrement, Foin de Eourgogne, 
va simplement, De la Bourgogne. Les sainfoins 
veulent un printemps pluvieur, Le sainfoin 
échauffe la bouche des chevaux. Cette terre est 
sèthe et légère, il faut y faire du sainfoin. 

Satxrotx D'Espacsr. Plante qui croit sur 
les montagnes, Ses feuilles approchent de celles 
de la Réglisse. Sa graine cst employée en Méde. 
cine, pour nettoyer les ulcères; 
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SAINT, AINTE, adj. Essentiellement pur, 
souverainement parfait Il ne se dit en ce sens 
que De Dieu, La Sainte Trinité, Le Saint 
Esprit. 

I se dit Des Créatures les plus parfaites, et 
des Esprits bienheureux. La sainte Vierge, Les 
saints Anges, Les saints Patriarc! es, Les saints 
Apêtres, Les saints Docteurs. Les saints Mar- 
tyrs. Les saints Pères. Saint Pierre. Saint Paul. 
Saint Jean, Sainte Madeleine. SainteGenevieve. 

11 se dit Des hommes qui vivent selon la Loi 
de Dieu, etqui suivent fidèlement ses préceptes 
et ses consrils. Un saint homme, Un saint per- 
sonnage. Une me sainte. Le plus grand pé- 
cheur peut devenir saint, En ce sens on dit, 
La communion des Saints, pour sisnifier, 
La société des Fidèles, 

11 se dit de même Des choses qui sont con- 
formes à la Loi de Dieu. Une action sainte. 
Une sainte pensée, De saintes œuvres. Une 
sainte inspiration. Un saint mouvement. Mener 
une vie furt sainte. 

On appelle Le Sarrement de l'Eucharistie, 
Fe saint Sacrement, le trés-swint Sacrement, 
Le saint Sacrement de FAutel. Le trés-sain! 
Sacrement de l'Autel, 

On appelle aussi Saint, Ce qui est dédié 
consacré à Dieu, ou qui sert à quelque usage 
sacré, Toutes les Eglises sont des lieux saints. 
Les saints Mystères. La sainte Table, Le saint 
Ciboire, Les saintes Huiles. Le saint Chréme. 
La sainte Ampoule. 

Ty avoit dans le Tabernacle où l'Arche étoit 
enfermée, et ensuite dans le temple de Salo- 
mon, un lieu particulier qu'on appeloit Le 
Saint des Saints, Le Grand Prétre seul pouvoit 
entrer dans le Saint des Saints, 

Sarer, se dit encore Des choses qui appar- 
tiennent à la Religion. La sainte Bible, L'Écri- 
ture-Sainte, Les Livres saints. La sainte Eglise. 
Le saint Concile. Les saints Canons. 

On appelle Le Pape, Saint Père, notre 
saint Père, le saint Pére, notre saint Père le 
Pape ; et en lui parlant. ou en lui écrivant, on 
l'appelle, Trés-sœnt Pére. | 

On appelle Le Siège de Rome, Le saint 
Siége. Ainsi on dit : Le saint Siége fut deux 
mois vacant, Pendant la vacance du saint 
Siège. Le saint Siége vacant. IL fut ordonné 
par le saint Siége. Les décisions du saint 
Siige. 

On appelle à Rome et en d'autres pays, le 
Tribunal de l'Inquisition, Le saint Office, Il 
fut jugé par le saint Office, On l'a retenu deux 
ans dans les prisons du saint Office. 

On appelle La Palestine, La Terre sainte ; 
et Lieux saints, Les Lieux où se sont opérés 
les principaux Mystères de notre Rédemption, 

Et on nomme Terre sainte, Une Terre qui a 
été bénite pour iuhumer les Fidèles, Il n'a pas 
été enterré en terre sainle. 

On appelle La Semaine sainte, La Semaine 
qui précède le jour de Piques; et tous les jours 
de cette semaine s'appellent saints, L'Office du 
Lundi saint, Le Jeudi saint, Le Vendredi 
saint, Pendant les jours saints. 
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On appelle aussi Semuine sainte, le livre 
qui contient l'Ofice de la quinzaine de Piques. 

On appelle L'année sainte, L'année du 
grand Jubilé, qui est la dernière année de cha- 
que siècle; et même l'année de chaque Jubilé, 
qui arrive de vingt-cinq en vingt-cinq ans. 

On donre le nom de Suinte Famille, aux 
tableaux qui représement La sainte Vierge, 
saint Joseph et l'Enfant Jesus, La sainie Fa- 
mille de Raphaël, 

Sarsr, est aussi substantif. C'est un Saint. 
C'est un grand Saint. Le Saint dont on célèbre 
la fête. Les Litanies des Saints. 

En parlant d'Un homme sans mérite ni cré- 
dit, bon à rien, on dit dans le style familier, 
C'est un pauvre saint, c'est un saint qui ne 
guérit de rien. 

On dit, La Saint-Jean, la Saint- Mar. 
tin, etc. pour dire, Le jour ou la fête de ssint 
Jean , de saint Martin, etc. 

On dit aussi, L'Eglise Saint-Germain, 
l'Eglise Saint-Gervais, et absolument, Saint- 
Germain, Saint-Gervais, etc. pour dire, Les 
Églises consacrées à Dieu sous l'invocation de 
ces Saints. 

On dit proverbialement et figurément, Ilne 
sait à quel Saint se vouer, pour dire, qu'il n'a 
plus de ressource, qu'il ne sait plus à qui avoir 
recours, 

On dit aussi proverbialement, À chaque saint 
si chandelle, pour dire, que Pour s'assurer le 
succis d'uneafaire, il faut se rendre favorables 
lous ceux qui peuvent contribuer à la faire 
réussir. 

On dit encore proverbielement, Il veut 
mieux s'adresser à Dieu qu'à ses Saints, pour 
dire, qu'il vaut mieux s'adresser au Roi qu'à 
ses Ministres ; et cn général, à un homme puis- 
sant qu'à ses suhalternes. . 

On appelle familiérement, Le Saint du jour, 
Un homme qui est à la mode ou en crédit de- 
puis peu. 

Le peuple appelle Mal saint Jean, et plus 
communément, Mal de Saint, Le haut mal, le 
mal caduc, 

On dit proverbialement et fgurément, Em- 
ployer toutes Les herbes de la saint Jean, pour 
dire, Faire tout ce qui est possible. Li est du 
style familier, 

En termes de Marine, on appelle La Suinte- 
Barbe, Un lieu dans les vaisseaux où l'on serte 
la poudre et les ustensiles de l'artillerie. 

En termes d'imprimerie, on appelle Saint- 
Augustin, Un caractère qui est entre le gros 
Texte et le Cicéro. 

Saixr, se dit, par extension, d'Une chose 
respectable, La sainte union conjugale, la 
sainte autorité des Magistrats; et d'Un senti- 
ment respectueux, L'n saint respect. 

SAINTEMENT. ads, D'une manière sainte, 
Il a vécu saintement. 11 est mort saintement, 

SAINTETÉ. s. f. Qualité de ce qui est saint. 
Grande sainteté, Il est mort en odeur de sain- 
teté, La sainteté des Apôtres. La sainteté de sa 
vie, La sainteté de ses mœurs. La sainteté d'un 
leu, La sainteté de nos mystères. La sainteté 
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de la Religion Chrétienne, La sainteté du ma- 
riage. 

Sawwreré, se dit par excellence, en parlant 
de Dieu, Dieu est la sainteté méme. 

SarxreTé, est aussi Un titre d'honneur et de 
respect, dont on se sert en parlant au Pape ou 
du Pape, et dont on se servoit autrefois en par- 
lant où en écrivant aux Évêques , et même aux 
Prètres. Il plaira à votresainteté. Le Jubilé que 
sa Sainteté nous a accorde. 

SAÏQUE. s. f. Vaisseau de charge dont or 
se sert sur la Mer Méditerranée, Monter sur une 
saique. Monter une saïque. 

SAISIE. s. f. Terme de Palais. Acte par le- 
quel on saisit les biens meubles ou immeubles 
d'un débiteur. Saisie mobilière, Saisie réelle. 
Saisie féodale. Saisie et criée pour faire un dé 
cret, Saisie.exécution, Faire une saisie et arrét, 
La saisie tenant, Donner mainlevée de la suisie, 
Convertir la saisie en opposition, Commissaire 
aux saisies révlles. 

SAISINE, s. f, Terme de Pratique. Prise de 
possession d'an fonds, d'un héritage, en vertu 
de l'acte qui en est donné par le Seigneur dont 
l'héritage relive, Mettre quelqu'un en possession 
et saisine d'une Terre, Prendre possession et 
saisine, Être en saisine, en possession. 

Il se dit aussi De l'acte même par lequel le 
Seigneur met en possession, 

On appelle Droit de Saisine, Le droit qui 
est dû au Seigneur, pour la prise de possession 
ü'us héritage qui relève de lui, Payer le droit 
de saisine. 

SAISIR. v. a. Prendre tout d'un eoup el 
avec vignenr ou avec vitesse. Saisir quelqu'un 
au collet, lui saisir le bras, l'épée, la bride 
de son cheval, Le garde-chasse lui a saisi son 
fusil. On a saisi les voleurs. 

On dit fgurément d'Un homme qui à la 
compréhension et la conception vive et forte, 
qu'il saisit tout d'un coup les choses, 

On dit à Un Lomme qui a mal entendu, 
mal compris, mal interprété, Vous n'avez pas 
bien saisi ce que j'ai dit; vous avez mal saisi, 
Cette phrase sert à la fois d'excuse pour ce 
qu'on a véritablement dit, et de reproche poli 
pour l'interprétation qu'on y donne. Il faut 
saisir ce qu'on entend. Le traducieur a mal 
saisi, n'a pas saisi parfaitement ce passage, ce 
texte, 

On dit, Saisir Poccasion, saisir Le moment 
fivorable, pour dire, En profiter. 

On dit, Se saisir de quelqu'un, pour dire, 
Le prendre et l'arrêter. Il faut se saisir de cet 
homine-là , c’est un voleur. 

On dit, Se saisir d'une chose, pour dire, 
La prendre, s'en rendre maitre, Il s’est saisi de 
l'argent, des meubles, du cheval. Il faut se saisir 
de ce château, de cette Place, Saisissez-vous de 
ce poste, Se saisir d'un couteau, d'une épée, 

Sais, se dit fgurém. Des maux du corps, 
des maladies, des ions, des sentimens de 
l'âme. Le froid l'a saisi. La colique, la fièvre l'a 
saisi. La douleur, la crainte, le désespoir l'a 
saisi, Être saisi de joie, de peur, d'étonne- 
ment, etc, 
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On dit absolument, Être saisi, pour dire, 
Être frappé subitement, touché de déplaisir, 
pénétré de douleur. Quand on lui dit cette 
nouvelle, elle fut tellement saisie, qu'elle se 
trouva mal, Cette pensée m'a saisi, Cela saisit. 

En ce sens il s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, Quand on lui apprit la mort de son 
fils, il se saisit tellement, qu'il en mourut. Cet 
homme se saisit au moindre contre-temps qui 
lui arrive. L 

Sausin, en termes de Palais, se dit Du créan- 
cier qui, pour sa sûreté et pour avoir le paye- 
ment de ce qui lui est dû, arrête juridiquement 
les biens de son débiteur, Saisir des meubles et 
des immeubles, Saisir les revenus d'une Terre 
entre les mains des Fermiers, Saisir et exécuter. 
Saisir réellement des immeubles les dé. 
crèter. Saisir Le temporel d'un Bénéfice. Permis 
de saisir, 

On dit en termes de Coutume et de Prati- 
que, que Le mort saisit le wif, pour dire, 
qu'À l'instant que quelqu'un meurt, son héri- 
tier devient le maître de son bien, 

On dit, Saisir un Tribunal, une Juridie- 
tion, d'une affaire, pour dire, Y faire des pro- 
cédures qui yÿ attirent et retiennent la con- 
noissance de l'affaire, Il a saisi le Parlement 
de son affaire. La seconde des Enquêtes a été 
saisie de cette affaire, elle en est saisie, 

Saxsr, 1. participe, 

On dit, qu'Un voleur a été trouvé saisi du 
vol, pour dire, qu'On lui a trouvé sur lui le 
vol qu'il avot fait, On dit dans le méme sens, 
On l'a trouvé soisi d'une lettre qui a découvert 
toute l'intrigue, 

En termes de Pratique, on le fait quelque- 
fois substantif, pour signifier Le débiteur sur 
lequel on a fait une saisie, Le saisi et le sai- 
sisant, | 

On sppelle Tiers-saisi, Celui entre les mains 
duquel on a fait une saisie-arrêt, une oppo- 
sition. On a ordonné que les tiers-saisis consi- 
gneroient à la charge des oppositions. 

SAISISSANT, ANTE. adj, Qui saisit, qui 
surprend tout d'un coup. En ce sens, il ne se 
dit guère que Du froid. Froid saisissant. 

Il est aussi terme de Palais, et signifie, Ce- 
lui qui saisit par Justice. Le premier saisissant. 
Cette femme est créanciére et première saisis- 
sante, En ce sens, il s'emploie substantivement. 
Le saisissant, La saisi-sante, 

SAISISSEMENT. s. masc. Il n'est point en 
usage au propre, mais seulement au figuré , et 
siguifie, L'impression subite et violente que 
cause un grand déplaisir, Il est mort d'un sai- 
sissement. Il n'est pas encore revenu du saisis. 
sement que lui cause cette nouvelle, Saisisse- 
meut de cœur. 

SAISON, s. f. L'une des quatre parties de 
l'année, qui contiennent chacune trois mois, 
et dont il y en a deux qui commencent aux 
Solstices, et deux aux Équinoxes. Les quatre 
saisons de l'année sont le Printemps, l'Eté, 
l'Automne et l'ITiver, L'hiver est la plus rude 
des saisons. La belle saison. La saison est bien 
avancée, Cette dernière phrase s'emploie aussi 
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pour dire, que Les fruits de la saison sont plus 
avancés, plus mürs qu'ils ne le sont ordinaire. 
ment en pareil temps. 

On sppelle Le Printemps, La saison nou- 
velle ; et l'Autorane, l'arriére-saison. 

Saisox, se dit aussi Du temps où l'on a ac- 
coutumé de semer ou de recueilfir certains 
grains, certains fruits, Saison des mars, des 
semailles, des foins. Des fruits, des légumes de 
la saison. 

dit, La saison des perdreaux, des caille, 
des bécasses, etc. pour dire, Le temps où il y a 
une plus grande quantité de ces oiseaux, et où 
ils sont meilleurs à manger. 

Saïsox, signifie encore, Le temps propre 
pour faire quelque chose. Faire ses provisions 
dans la saison. En temps et saison. Ces mets, 
ces fruits-là ne sont plus de saison. 

11 se dit aussi dans les choses morales. Ce 
que vous dites est hors de saison, pour dire, 
N'est pas à propos. Vos conseils ne sont plus 
de saison, Cette entreprise est hors de saison, 
n'est pas encore de saison, 

Sawsox, se dit, par extension, Des âges de 
la vie, La première saison de la vie, La jru- 
esse. La derniére saison de la vie, La vicil- 
lesse. 
AnmiÈne-s4180%, 8. Ê. Le commencement &s 
l'hiver, 

SAL 


SALADE. s. f. Mets eomposé de certaine: 
herbes et de certains légumes assaisonnés avec 
du sel, du vinaigre et de l'huile, Bnne salade. 
Grande salade. Salade de petites herbes. Salade 
de laitues, de pourpier, de concombres, de 
passe-pierre, de betteraves, de chicorée, de cé- 
Teri. Salade cuite, etc. 

Il se dit de même Des herbes avant qu'elles 
soient assaisonnées. Cueillir une salade. Eplu- 
cher une salade, Secouer une salade. 

On appelle aussi Salade, Le mélange d'au- 
tres mets composés de fruits, de viandes froides 
assaisonnées à peu près comme les salades 
d'herbes et de légumes. Salade de câpres. Sa- 
lude d'anchois. Salade de lapins, dindons, 
poulets, ete. | 

On appelle encore Salade, Le pain et le viz 
qu'on donne aux chevaux pour les rafraichir, 
quaud on veut leur faire faire une grande traite 
sans les faire entrer dans l'écurie, 

On dit familiérement, Donner une salade à 
quelqu'un, pour dire, Le tancer, lui faire une 
correction, Il a attrapé une salade, une bonne 
salade. 

Cela se dit familitrement aussi en fait de 
Guerre. Les houssards nous incommodoient ; 
nous tombdmes sur eux, et leur donnâmes une 
bonne salade, 

Régiment de salade, On appeloit ainsi, par 
dénigrement, Certains petits Régimens nou- 
veaux. 

SALADE, s. f. Sorte de casque et d'habille- 
ment de tête pour la guerre. 11 n'est d'usage 
qu'en parlant Des guerres des derniers siècles. 

SALADIER, s. m. Jatte où l'on sert la sa- 
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tade. Saladier d'argent. Saladier de fa:ence, de 
porcelaine. 

SATLAGE. s. m. Action de saler, ou l'effet 
de cette action. Le salage d'un porc cotite tant. 
Droit de salage. 

SALAIRE, s. masc. Récompense, payement 
pour travail, on pour service. Recevoir le sa. 
laire de son travail, Payer le salaire à un arti- 
san. IL Lui faut tant pour ses salaires et vaca- 
tions, Toute peine requiert, mérite salaire. Il 
ne faut point retenir le salaire des domestiques, 
des artisans, Est-ce là le salaire de tant de 
services ? 

Il se dit anssi figurément Du châtiment, de 
la punition que mérite une mauvaise action, Ji 
avoit fait une méchante action, il en a reçu le 
salaire, Il a eu le salaire de ses crimes. 

SALAISON. s, f. Action de saler les vinndes 
ou autres provisions en quantité, pour les con- 
server long-terups. La salaison du beurre, des 
pores, se fait en tel temps. Pendant la salaison, 
Pendant le temps de la salaison. 

On le dit aussi Des viandes salées, du pois- 
son salé, qu'on embarque pour la nourriture 
iles équipages dans les voyages de long cours. 

On embarque beaucoup de salaisons dans ce 
vaisseau, L'usage des salaisons donne le 
scorbut, 

SALAMALEC, s. m. Terme Arabe, qui si- 
gnifie, La paix avec vous. Révérenc: profonde. 
Il m'a fait un grand salamalec. 1] n'est que du 
siyle familier. 

SALAMANDRE. s. f, Animal amphibie, du 

genre des lésards, suivant les Naturalistes. On 
l'appelle Mouron en certaines Provinces de 
France, et dans d'autres on le nomme Sourd. 
U ressemble pour la forme à un lézard; il a 
pareillement quatre pates disposées de la même 
façon , ct une longue queue. Sa peau est noire, 
parsémée de taches jaunes, sans écailles, et 
presque toujours enduite d'une matitre vis- 
queuse qui en suinte continuellement. La Sa- 
lemandre wit également dans l'eau et sur la 
terre, et dans les endroits froits et humides. 
La Salamandre marche en rampant, ses mou- 
vemens sont fort lents, Les Hab:tans de la cam. 
pagne sont dans le préjuge que la Salamandre 
est Wés-dangereuse ; ils en redoutent jusqu'à 
l'aspect. On est convaincu aujourd'hui que la 
Salwnandre ne sauroit vivre dans le feu. Le 
corps de la devise de François L éloit une Sa- 
lamandre dans les flammes. 

Les Cabalistes appellent Salamandres, Les 
prétendus esprits du feu. 

SALAMANDRE, s. f. Herbe des minières 
de Chinchin en Tartarie. On la dit incombus- 
tible, . 

SALANT. adj. masc, Il n'est guère d'usage 
qu'en ces phrases, Marais salans, puits salans, 
pour dire, D'ou l'on tire du sel, 

SALARIER., v. a, Récompenser, donner le 
salaire qui est dû. Il à été mal salarié. 

Saranté, ÉE, participe. 

SALAUD, AUDE, adj. Qui est sale et mal- 
propre. Cela se dit à un eufant. Petit salcud. 
On le dit au figuré pour Orduricr. Il aime à 

Tome il, 
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faire des contes un peu salauds. Salaude est un 
terme d'un extrême mépris en parlant d'Une 
femme , et ne doit se dire que d'Une femme 
sans mœurs, sans pudeur, C'est une salaude, 
11 se dit aussi d'Un conte orduricr. Il se permet 
des contes un peu salauds, 

| SALE, adj. des 2 genres. Qui est malpropre, 
qui n'est pas net, qui est plein d'ordures, Il 
se dit Des personnes et des choses. Il est tou- 
jours crasseux et sale, Avoir les muins sales, 
Linge sale. Chemise sale. Vaisselle sale, Une 
chambre sale, Les rues sont sales en hiver, Il 
fait fort sale dans les rues, Une eau sale et 
bourbeuse. 

On dit aussi d'Un vaisseau, qu'[l est sale, 
Quand il est chergé par dehors de coquillages, 
de mousses d'herbes, qui s'attachent au fond 
extérieur du vaisseau. 

On die, Cette côte est sale, pour dire, qu'il 
y a beaucoup de roches op d'écueils cachés 
sous la mer qui est le long de cette côte. 

Il y a une couleur qu'on nomme Gris sale, 
pour dire, Un gris terne qui n'a pas l'œil du 
gris ordinaire. 

On dit d'Du Peintre dont les couleurs sont 
mal. broyées, mal fundues, que Son pinceau 
est sale. Le pinceau de Rembrandt est sale, 
mais d'un grand effet. 

Sar, siguifie fgurément, Déshonntte, obs- 
cène, Des paroles sules. 

On appelle Actions sales, Celles qui blessen 
la pudeur et la modestie. * 

On dit, Un sale intérét, pour dire, Un in- 
térèt sordide. 

On dit figurément et proverbialement d'Un 
homme qui a commis quelque crime, qui a eu 
part à quelque mauvaise action, et qui peut 
craindre d'en être repris de Justice, que Son 
cas est sale. 

SALEMENT. adv. D'une manière sale, IL 
mange salement. Il est couché salement. 

SALEP. s. m. Racine bulbeuse et mucilagi- 
neuse, du genre des orchis. Le Salep est res- 
taurant et adoucissant. 

SALER, v. a. Assaisonner avec du sel. Saler 
une soupe, une sauce, Cela est trop salé, n'est 
pas assez salé, Ne le sales pus tant. 

On dit, Saler le pot, pour dire, Mettre du 
sel dans le pot où cuit la viande. 

Sartn, signiGe aussi, Mettre du sel sur des 
viundes crues paur les préserver de corruption, 
et les garder long-temps. Saler du bœuf, du 
cochon. Saler des harengs, des morues. 

On dit figurément d'Un Marchand qui vend 


-sa marchandise trop cher, qu'Îl sale bien tout 


ce qu'il vend. Il est populaire. 
Saué, Ée, participe, Viande salée, Beurre 
sale, Bœuf sale, Hareng sale, Il aime fort à 


manger salé, Cela est sulé comme mer, Ce der- | 


nier est du style familier, 

Il est aussi adjectif, cofime en cette phrase, 
Eaux salées, pour dire, Eaux dont on fait le 
sel. On dit de même, Sources salées. | 

On disoit autrefois poétiquement, Plaines 
salées, campagnes salées, pour dire, La mer. 

On dit figurément, qu'Une raillerie, qu'une 
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épigramme est salée, pour dire, qu'il ÿ à du 
sl, qu'elle est ingéniense et piquante. l'ropos 
salé, 

SaLÉ, est aussi subst, masc. et signifie, Chair 
de porc salée. Voilà de bon salé, Ce salé est 
qâté. Des cételettes de salé. 

On appelle Petit salé, La clair d'un cochon 
nouvellement salée. 

SALERON. s, masc. La jartie supérieure et 
creuse d'une salière, celle où l'on met le sel. 

SALETÉ. s, fém, Qualité de ce qui est sale, 
malpropre. Je suis ennemi de la saleté, La sa. 
leté de ses habits, de son linge, de ses meubles, 
La salete des rues, etc. 

On appelle aussi Saicté, Les ordures, les 
choses qui sont sales par elles-mêmes, Il y 4 
ici de la suleté, des suletés qu'il faut éter. 

il signifie figurément, Obseurité, La saleié 
de cette chanson, La saleté de ce discours, 

Il signiñe quelquefois, Des paroles sales et 
obscines. Il dit toujours des saletés. Ce que 
vous dites est une saleté, vous devriez en 
rougir. 

SALEUR. s. masc. Celui qui sale. Saleur de 
morue, de hareng. 

SALICAITRE. s. f. Plante qui croit parmi les 
saules et aux lieux humides, On lui attribue 
uoe vertu fébrifuge, surtout dons les fièvres 
tierces, 

SALICITE. s. f. Pierre figurée qui imite les 
feuilles du saule. 

SALICOQUE. s. £. Espèce d'écrevisse de 
— 

SALICOT, Voyez BACILE. | 

SALIENS. adj. m. plur, Nom par lequel on, 
désignoit à Rome les Poëmes chantés en l'hon- 
neur de Mars par les Prêtres consacrés particu- 
lièrement à son culte,et qu'on distinguoit aussi 
par le même nom, Les Poëmes Saliens, Les 
Chants des Prétres Saliens étoient accompa- 
gnés de danses qui leur éloient particulières, 

SALIÈRE. subst. f. Pièce de vaisselle pour 
mettre le sel qu'on sert sur table, Salière de 
frience, de cristal, d'étain, d'argent, etc. Pe- 
tite salière. 

Il signifie aussi Un ustensile de ménage où 
l'on met le sel, et qu'on pend à la cheminée 
pour le tenir sichement, Salière de bois. 

On appelle Saliéres, Certains creux qui pa- 
roissent au-dessus des yeux des chevaux quand. 
ils sont vieux, Les vieux chevaux ont ordinai- 
rement des salières au-dessus des yeux, Il se 
dit aussi Des hommes. | 

On appelle encore populairement , Saliéres, 
Certains creux que les femmes ont quelquefois 
au haut du sein, de la gorge. Cette femme com · 
mence à maigrir, elle a des salières, il lui vient 
des filières. 

On dit proverbialement et populairement 
d'Un homme qui ouvre les yeux plus qu'à l'or- 
dinaire, qu'{l ouvre les yeux grands comme 
des salières. 

SALIGARIA, s. asc. Petit oiseau dont le 

est brun, jaune, blanc et roux. 

SALIGAUD, AUDE. s. Celui, celle qui est 


sale, malpropre. Il est — 


* 
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SALIGNON. s. m. Prin de sel fit d'eau de 
fontaine solje. On met des salignons dans les 
colombiers pour attirer les pigeons, 

SALIN, INE, adj. Qui contient des parties 
ée sel. Esprits salins, Conerétion saline. 

SALINE. s. f. Chair salée, poisson salé, La 
saline ne vaut rien aux goutlewx, aux grave- 
leur, 

31 signifie quelquefois plus pagticulièrement, 
Le poisson salé, comme morues, harengs, etc. 
C'est un Marchand de saline. 

Sarre, siguifie aussi, Le licu où se fait le 
#1, soit par la chaleur du soleil, soit par le 
moyen du feu. La saline de Pecquais, Les sa 
fines de Brounge. La saline de Marsal. La sa- 
line de Salins. Les salines de Lorraine, Les sa 
lines rapportent tant de revenu à ce Prince-lü. 

Il se dit aussi Dex rochers, des mines d'où 
l'on tire du sel. La suline de Cardonne, 

SALIQUE, adj. fém. Il ne se dit guère que 
dans cette phrase, La Loi salique. La Loi sa- 
lique est la Loi qui exclut du Trône de France 
les filles et leurs descendans. 

- SALIR, v. act. Rendre sale. Salir son line 
Prenez garde de salir ce plancher, Salir se: 
mains. Cet enfant salit ses habits, 

! On dit avec le pron. personnel, Cet enfant 
s'est sali, pour dire, qu'il a fait ses ordure, 
dans ses linges. 

il se dit aussi d'Une couleur qui devient 
sale, Les étoffes blanches se salissent bientüt, 

Saut, s'emploie quelquefois figurém. Ainsi 
on dit, qu'Une chose salit l'imagination, pour 
dire, qu'Elle présente à l'imagination des idées 
pbscines. 

On dit aussi, Salir la résutution de quel- 
qu'un, pour dire, V porter atteinte por des dis. 
cours. Il est familier, et l'usage préfère Tenir, 

Saut, TE. participe, 

SALISSANT, ANTE, adj. Qui salit. Le drap 
noir est salissant quand il est neuf. 

On dit aussi, qu'Une couleur est salissante, 
pour dire, qu'Elle se salit oisément, Le blanc 
est une couleur fort salissante. 

SALISSON, s. f. Terme populaire, qui se 
dit d'Une petite fille malpropre. C'est une pe- 
tite salisson, une vraie salisson, 

SALISSURE. s. f. Ordure, souillure qui de 
meure sur une chose salie, Ce n'est pas une 
tache, ce n'est qu'une salissure. 

SALIVAIRE, «dj. des à genres, Terme d'A- 
natomie, qui s'emploie dans ces phrases, Glan- 
des salivaires, conduits salivaires, pour dire, 
Les glandes qui contiennent la salive, et les ca- 
maux par où elle 

SALIVATION, 5. fém, Terme de Médecine, 
L'écoulément de la salive, provoqué par quel- 
que remide. On lui a procuré une —— 
⸗alivation. Arréter la salivation. 

SALIVE. s. f. Humeur aqueuse ct un peu 
visqueuse qui coule dans la bouche, La salive 
est trés-utile à la digestion. 

SALIVER. v. n. Rendre beaucoup de salive, 
Le tabac mAché fait beaucoup saliver, Il faut le 
faire saliver. 


SALLE. s. f. Pièce destinée dans un appar- 


’ saloir, 
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tement à recevoir les visites. VUn 
composé d'une antichambre, d'une salle, d'une 
chambre et d'un cabinet. Salle basse. Salle 
haute, On le fit attendre quelque temps dans la 
salle. 
On appelle chez le Roi, Salle des Gardes 
Le lieu où se tiennent les Gardes du Corps. 
L'Ambassadeur fut reçu à l'entrée de la salle 
des Gardes, par le Capitaine des Gardes. 
On dit, qu'Un Garde est de salle, por 
dire, que Ce jour - là il est de garde à la salle. 
SALLE, se dit aussi De certaines pièers qui 
n'ont point d'accompagnement, et qui servent it 
divers usages. Ainsi on appelle Salle d'uu- 
dience, Le lieu où les Princes, les Ministres, 
les personnes constituées en disnité donnent 
audience; Salle à manger, Le lieu où l'on 
mange dans une maison; Salle du commun, 
Le lieu où les domestiques mangent chez les 
grands Seigneurs ; Salle à faire noces, on Salle 
des festins, De grandes pièces où les” Traiteurs 
font des festins pour les noces; Sulle d'armes, 
Le lieu où l'on montre publiquement à faire 
dis armes; et on appelle Prevêt de Salle, Celui 
qui donne leçon aux écoliers sous le Maitre 
d'armes. 
On appelle aussi Salle, chez les Maitres à 
danser, Le licu où ils montrent publiquement à 
danser. Aller danser à la salle. 
Sax, se dit encore De certains grands 
lieux couverts, destinés pour l'usage et pour le 
service, ou le plaisir du public, La salle du 
Palais. La salle de la Comédie, La salle de 
l'Opéra. Il y a beaucoup de Libraires dans la 
grand'salle du Palais, 
On appelle Sulle, dans les Hôpitaux, Les 
grands lieux où sont les lits des malades, 11 est 
dans une telle salle. 
On appelle aussi Salle, Un licu planté d'ar- 
bres qui forment une espèce de salle dans un 
jardin, Une salle d'ormes, de tilleuls, On dansa 
dans une salle de marroniers d'Inde. 
SALMIGONDIS, s. m. Ragoût de plusieurs 
sortes de viaudes réchauflées. Il fit un salmi- 
qondis de toutes les viandes qui étoient restées 
de la veille, 
Il se dit figurém. d'Une conversation, d'un 
dscours mélé confusément de toutes sortes de 
choses disparates, Il nous a fait un salmigondis 
tout-d-fait risible, Ce livre est un salmigondis 
où il y a quelques bonnes choses parmi cent 
pauvretés, 
SALMIS. s. m. Ragoût de certaines piters 
de gibier déjà cuites à la broche. Salmis de 
perdrix. Salmis de bécasses. 
SALOIR. s. m. Vaisseau de bois dans lequel 
on met le sel. Il y a encore un minot de sel 
dans le saloir. 
On appelle aussi Saloir, Un vaisseau com- 
munémem de bois, destiné à saler des siandes. 
Grand saloir. Petit saloir,. Un saloir pour 
deux, pour trois cochons, Le saloir est plein. 11 
n'est pas encore temps de tirer le cochon du 


SALON. s. m. Pièce dans un appartement, 
qui est ordinairenient plus grande et plus ornée 
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que les autres. Beau salon. Grand salon. Salon 
bien percé, bien éclawé. On donna ordre d'é- 
clairer le salon: La compagnie étoit assemblce 
dans le salon. 

On appelle aussi Salon, Une pièce qui ne 
sert ni de cabinet, ni de chambre à coucher, 
où l'on peut se réunir; et l'on dit, Un joli sa- 
lon, un petit salon. 

On dit, La salle d'une auberge ; et en par- 
lant d'Un Traiteur ,on dit, Le salon , parce que 
sa salle est communément plus ornée, 

SALOPE. adj. des 2 geures, Qui est sale et 
malpropre, Il est salope. I est du style familier, 
ainsi que ses dérivés. 

Il est aussi substantif, au féminin, C'est une 
vraie salope, 

SALOPE, est aussi une injure pour désigner 


Uné femme de mauvaise vie. 

SALOPEMENXT, adv. D'une manière salope, 
Il mange salopement. Il est couché salopement. 

SALOPERIE. s. f. Saleté, grande malpro- 
preté, [n'y a pas moyen de manger dns cette 
auberge, c'est une saloperie insupportable. 

Il signifie aussi Discours ordurier. Dire des 
saloperies, Il est familier, 

SALOR GE, s. m, Terme de Gubelle. — 

de sel. 

SALPÊTRE. s. m. Sorte de sel qui se tire 
ordinairement des platra⸗ de vieilles murailles, 
des étables, des écuries, des vieilles démoli 
tions, etc, Faire du salpétre, Raffiner le sal. 
pêtre. Une livre, un quintal, etc, de salpétre. 
Voyez Nrrne, 

On dit proverhialementet figarément , Fabre 
peter le salpétre, pour dire, Faire beaucoup de 
décharges de canons, de mousquets et œutres 
armes à feu, À la naissance de ce Prince, à 
cette revue on a bien fait peter le salpétre. 

On dit d'Un homme extrêmement vif ct 
prompt, Ce n'est que sulpêtre, que du salpétre, 
il est pétri de salpétre. 

SALPÊTRIER. s. m. Ouvrier qui travaille à 
faire du salpêtre, Les Salpétriers de l'Arsena!, 

SALPÊTRIÉÈRE. s. fém. Lieu où l'on fait le 
salpètre. 

On appelle à Puris La Salrétrière, Un Hi- 
pital qui est en même temps maison de correc- 
uon. 

SALSEPAREILLE. s. f, Nom d'ane sacine 
du Pérou, qui est d'usngr en Médecine, 

SALSIFLS. s. masc, Racine qui est bonte à 
manger. Beaux salsifis d'Espagne. Bons sal- 
sans, 

de s. m. Dateleur, Charls. 
tan qui débite, qui vend ses drogues sur un 
théâtre duns une place publique. 

On apprile fgarément Sallimbenque, Un 
méchant Orateur qui parle avec des gestes ou- 
trés, des plaisanteries déplacées, Ce n'eit pas 
un Orateur, c'est un Saltimbanque, I se dit 
aussi d'Un bouffon. 

SALUADE. s. ſ. Action de saluer en faisant 
la révérence. Il ne se dit gu* re que dans la cen- 
versation et avec une épithète. Il me fit ure 
grande saluade. Il a fait une suluade un pen 


extraordinaire. 1] vieil L 
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SALUBRE. adj, des 2 genres, Terme didac- 
tique, Qui contribue à la santé. Les eaux mi- 
nérales sont fort salubres. Un air salubre. Une 
nourriture, un régime salubre, Dans l'Univer- 
sité, la Faculté de Médecine s'intitule, La très- 
salubre Faculté: 

SALUBRITÉ. s. f. Qualité de ce qui est sa- 
lubre. La salubrité de l'air d'un tel Pays, 

SALUER. v. act. Donner à quelqu'un une 
marque extérientre de civilité, de déférence ou 
de respect, en l'abordant, en le renéontrant, 
où en quelques autres occasions, Les manières 
de saluer sont différentes selon b:s différentes 
nations, En France et presque par toute l'Eu- 
rope, les hommes saluent en étant leur chapeau, 
et en s'inclinant et faisant la révérence, Saluer 
en tant le chapeau, Saluer en faisant la rève- 
rence, Saluer de bonne grdce, Saluer de mau- 
vaise grâce. Saluer la compagnie, 

On dit, qu'On a été saluer quelqu'un, pour 
dire, qu'On a été lui faire visite, lui rendre ses 
devoirs. La Garnison a été saluer le Gouver- 
neur, 

SaLvEn, se dit aussi Des murques de respect 
qu'on donne à de certaines choses; et c'est 
dans ce sens qu'on dit : Saluer les armes, Sa- 
luer le lit du Roi, Saluer la nef _du couvert du 
Roi. 

On dit de même , en parlant Des cérémonies 
qui se pratiquent à l'Église, Saluer l'Autel, sa- 
luer le deuil, saluer la représentation, 

Sarven , signifie aussi, Faire sescomplimens 
par lettre. Je salue tels et tels, Je vous prie de 
le saluer de ma part, quand vous le verrez, 

SaLuEn , signifie encore, Baiser une Dame 
en la saluant, Il salua cette Dame a la première 
visite qu'il lui rendit, 

Sazven, en parlant de l'élévation des anciens 
Empereurs Romains à l'Empire, signifie, Pro- 
clâmer Empereur. Vespasien fut salué Empe- 
reur par toute l'armée. 

Sazven, s'emploie aussi pour signifier, Le: 
marques de civilité, de déférence, de respect 
qui sont en usage dans les troupes, soit de 
wrre, soit de mer, Ainsi en parlant Des gens de 
guerre qui passent en revue devant le Roi, 
devant leur Général, on dit, Saluer de la 
pique, saluer de l'épée, pour dire, Saluer en 
baissant la pique, saluer en tirant l'épée et la 
baissant, On salue à la mer en tirant le canon. 
Le: vaisseaux amis qui se rencontrent en mer, 
se saluent, Les galères el les vaisseaux se salué 
rent de tant de coups de canon." Les vaisseaux 
saluérent la citadelle. On salue aussi à la mer 
en baissant le pavillon; ce qui ne se fait que 
i d'un vaisseau à l'égard d'un autre, en recon- 
naissance d'une plus grande dignité. 

On dit en termes de Marine, que La mer 
salue la terre, pour dire, que Les vaisseaux 
qui mouillent devant une forteresse, doivent Lu 
saluer eu tirant le canon. · 

* Sauvé, ÉE. participe. 

SALURE, s. ſ. Qualité que le sel commu- 
nique. La salure de La mer provient d'une telle 
cause. Oter, diminuer la salure de quelque 
viande. 
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SALUT. s. m. Conservation, rétablissement 
dans un état heureux et convenable. Le salut 
du peuple, de la République. Le salut public. 
Le salut des particuliers. De là dépend le salut 
de l'Etat, Je vous en avertis pour votre salut. 
Tl'y va de votre salut, du salut de toute votre 
famille. 

Sazvr, Cessation d'incommiodité, de danger; 
recouvrement de sûreté. Il a cherché son salut 
dans la fuite. Proeurer Le salut d'un prisonnier. 
Cette maison a élé pour lui un lieu de salut, 
un port de sulut, Cette circonstance de son 
procès fut son salut, Le préserva de la condum- 
nation. 

Satur, signifie aussi, La félicité éternelle, 
Le salut des dmes. Jésus-Cunisr a opéré notre 
salut, Il faut songer à son salut. Travailler à 
son salut, Faire son salut, Être dans la voie de 
salut, du salut, Le salut éternel. Hors de l'E- 
glise point de salut. L'affaire de notre salut est 
lu plus importante. 

SALUT. s. m. Action de saluer ceux qu'on 
rencoutre. Îl lui doit le salut comme à son 
ainé, d son Seigneur, à son supérieur. Le salut 
des armes. Le salut de l'esponton, du drapeau, 
de l'épée, etc. Répondre au salut, Rendre le 
salut. Refuser le sulut, É 

On appelle Saluts de mer, Les coups de 
canon que tire un vaisseau pour rendre houneur 
à un autre vaisseau, à une floue, à une place, 
ou pour en reconnoitre la supériorité, Les Or- 
donnances de Marine réglent les saluts de mer. 

SazvT, est aussi Un terme qu'on emploie 
dans les Lettres Patentes du Roi, dans Île; 
Bulles des Papes, dans les Mandemens des 
Archevêques et Évêques, ete, envers ceux aux- 
quels elles sont adressées, À tous ceux qui ces 
présentes Lettres verront, Salut, Pie VI, à 
tous Fidèles, Salut et bénédiction Apostolique. 
N. Archevéque de Paris, à tous les Fidéles de 
notre Diocése, Salut et Bénédiction. Salut et 
Dilection. 

On dit proverbialetient, À bon entendeur 
salut, Quand on veut faire entendre quelque 
chose à quelqu'un en ne s'expliquant qu'à derni 

On appelle aussi Salut, Les Prières qu'on 
chante le soir en de certains jours dans quel- 
ques Églises, après que tout l'Office est fait. 
Chanter le Salut. Dire le Salut, Entendre le 
Salut, Aller au Salut, Il y a Salut dans cette 
Eglise, Il o fondé un Salut, On a sonné le 
Salut, Voili le Salut qui sonne. C'est un dévot 
qui court tous les Saluts, 

SALUTAIRE. adject. des 2 genres, Utile, 
avantageux pour la conservation de la vie, des 
biens , de l'honneur, de la santé, pour le salut 
de l'âme. Reméde, médicament salutaire. Le 
quinquina est fort salutaire contre la fièvre. 
Avis salutaire, Conseil salutaire, Lois salu. 
taires. Salutaire à l'Etat, Doctrine salutaire 
Instruction salutaire, 

SALUTAIREMENT, adv, Utilement, avan- 
tageusement pour la conservation de la vie, des 
biens, etc, Cela a été salutairement inventé, 
institué. établi, 

SALUTATION. s. fem. Action de saluer, Il 
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n'est guère d'usage en cette signification que 
dans la conversation familière et eu parlant 
d'Une manière de saluer un peu extraordinaire. 
Je l'ai rencontré dans la rue, et il m'a fuit de- 
grandes salutations, 

On appelle Salutation Angélique, Les pa- 
roles que l'Ange dit à la Sainte-Virrge, en lui 
annonçant qu'elle seroit mère de Notre-Seigneur 
Jésus-Cunisr, 

SALVAGE, s. m. ( Droit de sulvage.) Terme 
de Marine, C'est le droit qui se perçoit sur ce 
qu'on à sauvé d'un vaisseau naufragé, 

SALVATIONS, s. f. pl. Terme de Pratique. 
Écritures par lesquelles on répond aux réponses 
À griefs. On a fourni des salvations. Il emploie 
pour salvations. ‘ 

SALVE. s. f. Décharge d'un grand nombre 
de canons et de mousquets tirés en même 
temps, soit pour saluer quelqu'un, soit dans des 
occasions de réjouissance. Quand il arriva, an 
fe trois sulves de mousqueterie pour lui faire 

onneur. Pendant le Te Deum, on a fait troie 
salves. ou 

On le dit aussi De plusieurs coups de mous. 
quet ou de canon , qui se tirent en méme temps, 
en faisant l'exercice ou dans le combat. En ap- 
prochant de la contrescarpe , il essuya une 
salve de mousquetades. 

On dit, que Le canon tire en salve, Quand 

plusieurs pièces de canon tirent en. même 
temps. 
SALVÉ. #. m. On appelle ainsi Une prière 
que l'Église chante en l'honneur de la Saints 
Vierge, et que le peuple chantoit autrefois à 
l'exécution d'un criminel. Chanter un Salvé, 
Dire un Salvé. Chanter le Salvé, | 


SAM 
SAMEDI 5, m. Le septième jour de la e- 


moine. Ce fut un samedi quinzième du meis. Le 
samedi de Paques. Le samedi de la Pentecôte. 
La nuit du samedi au Dimanche. Le samedi est 
chez les Juifs le jour du Sabbat. 
On appelle Samedi-saint, Le samedi qui 
précède le jour de Piques, 
SAN 


SANCIR. v. n. Terme de Marine, Couler 
bas, Ce vaisseau a sanci sous ses amarres, 
c'est-h dire, Tandis qu'il étoit à l'ancre, 

SANCTIFIANT, ANTE. adj. Qui sanctife, 
L'esprit sanctifiant. La grdce sanctifiante, 

SANCTIFICATION. 5. f. L'action et l'effet 
de la grice qui sanctifie. La sanctification des 
Fidèles, Les Prélats, les Pasteurs sont obligés 
de travailler à la sanctification des dmes qui 
leur sont commises. La grâce opère la sanctifi- 
cation dans les dmes. 

On dit, La sanctification des Dimanches, 
des Fêtes, pour dire, La cél‘bration des Di- 
manches, des Fêtes, suivant Ja loi et l'intention 
de l'Église, 

SANCTIFIER. v. a. Rendre saint, La grdce 
nous sanctifie, La grâce sanctifie nos dmes , nes 
actions. La descente du Saint-Esprit sanctijia 
les Apôtres, Saint Jean-Baptiste fut sanct.fié 

68. 
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3: le ventre de sa mère. Les lieux que Notre 
Seigneur a sanctifiés par sa présence, 

Eu parlant Des bons exemples qu'un Évé- 
que donne dans son Diocèse, on dit, qu'il 
sanctifie tous ses Diocésains par son exemple, 
pour dire, qu’il les met dans la voie du salut et 
de la sanctilication. 

Nous disons à Dieu dans l'Oraison Domi- 
vieale, Votre Nom soit sanctifié, pour dire, 
Que votre Nom soit loué, soit honoré di- 
goement. 

On'dit, Sanctifier le jour du Dimanche. 
pour dire, Le célébrer suivant la Loi, suivant 
l'intention de l'Église. On dit dans le méme 
sens, que Dans l'ancienne Loi les Juifs sancti- 
fioient le Sabhat. 

SanCTIFIÉ, ÉE. participe, 

SAXCTION. s. f, Acte solennel du Souve- 
rain, pat lequel il donne à une chose un carac- 
tre d'autorité, Cette Loi n'a pas encore reçu la 
sanction, attend encore la sanction, ⸗ dit 
par extension, Du Publie, de l'usage, {Le Public 
n'a pas donné sa sanction à cet établissement. 
Ce mot n'a pas reçu sa sanction de l'usage. 

11 signifie aussi, Constitution, Ordonnance 
sur les matières ccclésinstiques, 11 ne se dit 
guère qu'avec le mot de Pragmatique, Ainsi en 
parlant de l'Ordonnance de Ssint Louis sur ce 
sujet, on l'appelle La Pragmatique Sanction 
de Saint Louis; et en parlant de celle qui a êté 
abolie par le Concordat entre Léon X et Fran- 
çois 1, on l'anpelle absolument La Pragma 
time Suretio. 

: SANCTIONNER, v. a. Donner ls sanction, 
Le Prince a sunctionné la premesse faite par 
2es representans, Sanctionner un réglement. 

SAXGTIOYNÉ , ÉE. participe. 

SANCYUAIRE. s. m. On appeloit ainsi chez 
lea Juifs, Le lieu le plus saint du Temple, où 
reposoit l'Arche, et qu'on normoit autrement 
Le Saint des Saints, Le Grand Prétre seul 
pouvoit entrer dans le Sanctuaire, 

Parmi les Chrétiens, on appelle communé- 
ment Sanctuaire, L'endroit de l'Église où est 
le Maitre-Autel, et qui est ordinairement en- 
ferré d'une balustrade. 

En parlant Du Conseil secret des Rois et des 
Souverains, on dit figurément, qu'Il ne faut 
pas vouloir pénétrer dans le Sanctuaire, pour 
dire, qu'il ne faut pas vouloir pénétrer duns les 
secrets des Princes. 

On dit figurément, Peser au poids du sanc- 
luaire, pour dire, Peser quelque chose exacte- 
ment et mürement, ct avee une extrème cir- 
conspection. 

SANDAL. s. m. Bois des Indes, dont on se 
sert pour faire une couleur, une teinture rou- 
tzedtre, qui porte le même nom. Bois de san- 
dat. Couleur de sandal. 

SANDALE. subst. f. Espèce particulière de 
chaussure qui ne convre qu'en partie le dessus 
du pied, et dont se servent les Religieux qui 
vont picds nus 

SANDALIER, s. m. Celui qui fait les san- 
dates. 

SANDARAQUE, s. f. Gomme qui coule da 
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grand genévrier par les incisions que l'on y fait 
en été, On l'emploie dans la composition. du 
vernis, et pour frotter le papier, ce qui l'em- 
pèche de boire l'encre. 

1l y en a qui donnent le nom de Sanda- 
raque à l'orpiment rouge, 

SANG. s, m. Liqueur rouge qui coule dans 
les veines et dans les artères de l'animal. Sang 
artériel. Sang veineux. Sang bilieux, mélan- 
colique, etc, Sang aqueux. Sang brülé. Sang 
subtil, grossier. Sang échauffé, petillant. Sang 
extravasé. Sang caille. Le sang coule, circule 
dans les veines. La cürculation du sang. La 
masse du sang. Apoplexie de sang. Flux de 
sang. Cette viande, cet aliment fait beaucoup 
de sang. Cette herbe purifie le sang, épaissit le 
sang. Quand les vaisseaux sont trop pleins de 
sang. Le bouillonnement du sang. Le sang en 
sortit, en jaillit avec impétuosité, On lui a tiré 
tant d'onces de sang, tant de palettes de sang. 
Ce sang est beau, est mauvais, est gâté, est 
corrompu, est trop épais, manque de sérosité. 
Son sang couloit, ruisseloit de tous côtés. II 
est tout en sang. Il crache du sang, le sang. Il 
rend le sang tout clair, On le trouva baigné 
dans son sang, qui perdoit tout son sang, qui 
nageoit dans son sang. Elle a eu une grande 
perte de sang. Une poudre qui arréte le sang. 
Une grande efjusion de sang. Ce fut une 
grande bataille, il y eut bien du sang répandu. 
Des ruisseaux de sang. La terre éloit toute 
haignée , toute trempée, tout abreuvee de sang. 
l'esang des Martyrs, L'Église abhorre le sang. 
Le sang de l'Agneau. Il a donné son sang pour 
nous racheter, Le sang précieux de Notre- 
Seigneur Jésus-Cumsr. Le corps et le sang de 
Notre-Seigneur Jésvs-Cantsr dans le Mystère 
de l'Euchuristie. 

On dit, Se battre au premier sang, pour 
dire, Se battre jusqu'a ce qu'il ÿ ait quelqu'un 
des deux combattans de blessé. 

On dit, Mettre un pays à feu et à sang, 
pour dire, Y commettre toutes sartes de cruau 
tés. Et l'on dit figurément De gens irrités les 
uus contre les autres, et qui chercheut à se 
nuire par toute sorte de voies, qu'Îls se font la 
querre à feu et à sang. 

On dit aussi figurément et familièrement De 
deux personnes, qu'Elles sont brouillées à feu 
et à sang, pour de, qu'Elles ont l'une contre 
l'autre une violente animosité. 

On dit, Mettre quelqu'un en sang, tout en 
sang, pour dire, Blesser quelqu'un en sorte 
qu'il soit tout couvert de aang. 

On dit figurément et familièrement , Suer 
sang et eau, pour dire, Faire de grands efforts, 
se donner beaucoup de peines, souffrir beau- 
coup. J'ai sué sang el eau pour venir à bout de 
cette affnire, Je suois sang et euu de voir l'em- 
barras où il étoit, Ce Prédicateur qui avoit 
tant de peine à parler, me faisoit suer sang 
ct eau, 

On dit Ggurément d'Un homme cruel, qu'Îl 
aime le sang, qu'il est altcré de sang, que c'est 
un homme de sang, qu’il se plait dans le sang, 
pour dire, qu'il aime à répandre le song; d'Un 
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homme qui a fait un meurtre, qu'Il a trempé 
ses mains dans le sang; et d'Un tyran qui a 
fait mourir beaucoup de monde, qu'Il s'est 
baigne dans le sang. 

On dit, Épargner le sang, pour dire , Épar- 
gner la vie des hommes, 

On dit, pur affection pour quelque chose, 
ou pour quelque personne, qu'On donnerai 
de son sang, qu'on répandroit tout son sang, 
jusqu'à la dernière goutte de son sang, pour... 
On dit aussi familièrement, JE voudioit qu'il 
lui eût coûté une pinte de son sang. Et on dit 
quelquefois , pour assurer la vérité d'une chose, 
qu'On la signeroit de son sang. 

En parlant De ce qui arrive d'agréable , on 
dit figurément, que Cela rafralchit le sang, 
que cela calme le sang ; et De ce qui arrive de 
ficheux, que Cela fait faire de mauvais sang, 
du mauvais sang, 

Eu parlant De quelqu'un qui à été oblige 
de se défaire de la meilleure partie de son biez, 
on dit figurément , qu'Il lui en a coûté le plus 
pur de son sang, qu'il a donné le plus pur de 
son sang. Et l'on dit en ce sens, en parlant 
d'Un homme qui fait des vexations, qui pille le 
peuple, qu'il suce Le sang du peuple, qui 
s'engraisse du san du peuple. 

Eu parlant Des remèdes qui contribuent au 
bon état dû tempérament, de la santé, où dit, 
qu'Îls purifient le sang , qu'ils rafratchissent le 
sang, qu'ils calment le sang, qu'ils adoucissent 
le sang. 

En termes de l'Écriture-Sainte, les mots de 
Chair et de Sang se prennent pour La nature 
corrompue; et c'est dans cette acception que 
dans l'Évangile Jésus Cuarsr dit à Saint Pierre, 
Ce n’est point la chair et le sang qui vous l'ont 
révélé. Dans la même acception on dit, Les 
affections de la chair et du sang, pour dire, 
Les sentimens naturels. 

On appelle Baptéme de Sang, Le martyre 
souffert sans avoir reçu le Baptème; et c'est 
dans cette scception qu'on dit, que Le Baptéime 
de sang suffit pour acquérir la gloire éter- 
uelle, 

Eu termes de Cuisine, on appelle Des p- 
geons au sang, un lièvre au sang, Des pr- 
grons ou un lièvre qu'on à fait cuire dans leur 
sang, 

Saxe , signifie aussi, Race, extraction. F£« 
de: noble sang, d'un sang vil, d'un sang abjeut 
Étre d'un sang illustre, de sang royal. Le san 
de France. Ils sont toux dec de mére sang. 
1 se dit quelquefois, dans un sens 10m 
“tendu, Des eafans par rapport à leur jure 
C'est votre fils, c'est valre sang. 

On se sert quelquefois du mot Sara, su 
seus de Race, de fawille. Le sang des Duur- 
bons, des Montinorencis, etc. 

On appelle en France, Princes du Sen! 
Les Princes qui sogt de la Maison Hoy ale. 

On appelle Droit du sang, Le droit que * 
naissance donne. Henri IV porvint à lu 4 
ronne par le d'oit du sang. 

On appelle La force du sang, Les sentize 
sercts qu'on prétend que la natnre Gone 
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quelquefvis pour ane personne de même sang, 
quoiqu'on ne la connoisse pas. 

On dit, que La vertu des pères ne passe pas 
toujours avec le sang dans leurs enſans, pour 
dire, que Les enfans n'ont pas toujours les 
bounes qualités de leurs pères. 

On dit proverbialement et familièrement , 
Bon sang ne peut mentir, en parlant Des en- 
fans qui tiennent quelque chose des bonnes 
qualités de leurs pères «1 de leurs mères. Je ne 
m'étonne pas que le fils d'un si grand homme 
ait fait de si belles actions, bon sang ne peut 
mentir, On dit la mème chose par ironie, en 
parlant d'Une fille qui est coquette comme sa 
ture l'avoit été. On se sert aussi du méme pro. 
verbe pour marquer, qu'Ordinnirement l'afec- 
tion naturelle entre personnes de même sang 
ue manque pas de se découvrir, de se déclarer 
dans l'occasion. Ces deux frères étoient brouil- 
ls, on attaque l'un, l'autre le défend, bon 
, sang ne peut mentir. 

Quand an homme à quelque honne ou 
quelque mauvaise qualité, qu'il tient de famille, 
on dit, que Cela est dans le sang. 

On ke dit aussi, pour dire, que Cette bonne 
où mauvaise qualité vient de son tempérament. 

En parlant d'Un pays dont les babitaus 
sont oùdinairement beaux ê bien faits, on dit, 
que Le sang y est becu. 

En parlant d'Une fomille composée de per- 
sonues belles et bien faites, on dit, que C'est 
ua deu sang. , 

On dit proverbialement qu'Un homme a du 
tang aux ongles, au bout des ongles, pour 
dire, qu'il est sensible à l'injure, qu'il sait ln 
repousser avec vigueur; et qu'il a le sang 
chaud, pour dire, qu'il est prompt et colère. 

On appelle Sang-froid, L'état de l'âme qui 
n'est agitée d'aucune passion violente, Quand 
il est dans son sang-froid. I lui a parlé d'un 
grend sang-froid. [l lui a répondu avec son 
sang-froid ordinaire, 

On dit, qu'Un homme en a tué un autre de 
tan-froid, pour dire, qu'il l'a tué de desscin 
prémédité, et sans aucun de ces moutemens de 
colire qui peuvent dimipuer l'atrocité du rime, 

SAXG-DE-DRAGON. s, m. Plante qui est 
une espèce de Patience. Ses feuilles rendent ua 
suc rouge comme du sang, d'où lui vieut son 
nom. On en fait uange en Médecine. 

SANG-DE-DRAGON, s. mase. Liqueur qui 
sort en larmes d'un arbre-des Indes Orientales ; 
cile se durcit au feu ou au soleil, Le sanq-de. 

dragon est d'usage en Rlédecine, et pour La fa 
brique des vernis. 

SANGIAC. s. masc. Titre-de dignité en Tur- 
que. Gouverneur subordonné à un Béglierhes, 
Dons son origine, il signifie Un étenudard, Les 
Sungiacs ne peuvent faire porter devant eur 
qu'une queue de cheval. 

SANGLADE. s. f, Grand coup. de fouet, de 
sangle. | 

SANGLANT, ANTE, ‘adj. Taché de sang, 
souillé de sang, On lui apporta la robe de son 
fils toute sangjente. Un mouchoir sanglant, 
Votre cravate est toute sanglante, Il vent de 
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tuer nn homme, son épée est encore sanglante. 
Il a encore les mains sanglantes du meurtre 
qu'il vient de faire. 

On dit d'Un combat, d'une défaite, d'une 
rencontre où il y a eu beaucoup de sang ré- 
pandu, que Ç'a êté un combat sanglant, une 
défaite sanglante, que la rencontre a été san- 
glante. 

On appelle Mort sanglante, Une mort vio- 
leute avec cflusion de sang. 

On appelle Le Sacrifice de ln Messe, Sacrifice 
non sanglant. 

On dit d'Une viande rôtie, qui n'est pas as- 
sez cuite, qu'Elle est encore toute sanglante, 
On servit un aloyau tout sanglant, un gigot 
tout sanglant, 

On dit aussi Ggurément, La plaie est encore 
toute sanglante, pour dire, que La douleur, 
l'affliction est encore toute récente, ou qu'il y a 
peu de temps que l'injure a été faite, Il n'est 
pas temps de les vouloir accorder, la plaie est 
encore toute sanglante, 

SaxcLAsT, signiie ment Outrageux, 
offensant, Un sanglant affront. Une injure 
sanglante. Il a fuit une sanglante satire. Il lui 
a dit telle et telle chose, cela est bien sanglant, 
I lui a fait un sanglant reproche, Une raille- 
rie sanglante. Un sanglant outrage. 

SANGLE. s. [. Bande plait et large. faite de 
cuir, de tissu de chanvre, ete. qui sert à cein- 
dre, à serrer, et à divers autres usages. Sangle 
bien tissue. Sangle dont on se serre le corps 
pour courir la poste plus commodément. Sangl: 
pour tenir la selle en état sur le cheval Les san- 
gles de la selle d'un cheval. Sangles pour gar- 
mir un Dit, un fauteuil, un siège pliant. Les 
sangles d'un chissis de bois de la, Lit de san- 
gle. La sangle s’est lüchée, s'est rompue. 

SANGLER. +. a. Ccindre, serrer avec des 
sangles, Sanyler un cheval. Sangler un mulet. 
Ce cheval n'est pas bien sanglé, assez sangle. 
Pour courir la poste à son aise, il faut se bien 
sangler. 

On dit Égurément, Sangler un coup de 


“poing, sangler un coup de fouet, sangler de: 


coups de canne, des coups de plat d'épée, pour 
dire, Appliqu-r, donner avec force un coup 
de poing, un soufllt, etc. Et par extension de 
cette figure, Sangler na ridicule à quelqu'un ; 
lui sangler des conplets. Sangler une assiqna- 
tion à un debiteur qui ne paye pas. Ces phrases 
sont du style Gnnilier. 

On dit aussi Ggurément et dans le style ſa- 
milice, qu'Un Lomme a été sangle, ou qu'on 
l'a sangle, Lorsqu'il a perdu un procs avec 
dépens, amende, ete, ou qu'il a essuyé quelque 
mauvais traitement, quelque revers bien mar- 
que : on le dit aussi d'Un enfant à qui on à 
donné *igonreusement les éirivières, 

SaxGrÉ, É£, participe. 

En termes de Blason, il se dit d'Un cheval, 
d'un pourceau ou sanglier qui a autour du 
corps uue ceinture d'un autre émail 

SANGLIER, 5. m, {Ce mot ost de trois syl- 
labes,) Porc sauvage, Grand sanglier, Jeune 


rangler, Hure de sanalier, Les défenses d'un 
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sanglier. La bauge d'un sanglier, La chasse du 
sanglier. Toiles pour le sanglier, Lévriers pour 
le sanglier. Pdté de sanglier. Les soics d'un 
sanglier. 

On dit proverhbialement, Au cerf la bière, 
au sanglier le barbier, et selon d'autres, Le 
miére ou le chirurgien, pour dire, qu'Ordinni- 
rement les blessures que funt les défenses du 
sanglier ne sont pas mortelles, mais que celles 
des andouillers d'un cerf le sont. 

SANGLIER. s. m. Poisson de mer dont le 
museau ressemble à celui du cochon. 

SANGLOT. s. m. Soupir redoublé, poussé 
avecune voix entrecoupée. Son plus grand usage 
est au pluriel. Sanglots continuels. Sanglots en- 
trecoupés, Pousser des sanglots. Il interrompoit 
à tout moment son discours par des sanglotsre- 
doublés. 

SANGLOTER. v. n. Pousser des sanglots. 
On l'entend sangloter à tout moment, 

SANGSUE. s. f. (On ne prononce point le G.) 
Insecte aquatique qui suce le sang des parties 
de l'animal auxquelles on l'applique, Sangsue 
noirdtre, Grosse sanysue, Petite sanqsue. Apple 
quer des sangsues, Ce Chirurgien nourrit des 
sangsucs. Fuire dégerger une sungrue, 

On appelie figoréiwent Sangswes, Ceux qui 
ürent de l'argent du peupie par de mauvaises 
voies, par des exactions. Ce sont les sangsues 
des peuples. Ce sont de vraies sangeues. 

On appelle aussi Sangsues, Ceux qui dans 
leur profession exigent une plus grande réui- 
bution que celle qui leur apportient légitime 
ment. Ce Procureur est une sangsue pour ses 
Parties. 

SANGUIFICATION, s. f. (On fait sentir LU 
dns ce mot, ct non dans les suivans.) Terme 
de Médecine. Le changement de la nourriture 
ou du chyle en sang. 

SANGUIN, INE. adj, Celui en qui le sang 
prédomine. JL est sanguin, d’un tempérament 
sanguin, Les gens sanguins sont d'ordinaire 
d'une humeur quie. 

U signifie aussi, Qui est de couleur de sang. 
Un rouge sanguin, de couleur sanguine. Jl a 
tout Le visrge d'un rouge sanguin. 

On appelle Jaspe sanguin, Le jaspe mar- 
queté de rouge, 

SANGUINAIRE. adj, des 2 genres. Qui se 
plait à tépandre le sang humain. Il est cruel et 
sunquinaire, Un homme sanguinaire. IL est 
d'humeur sanquineire. Des exploits sangui- 
maires, 1 se dit d'Une doctrine, d'une secte, 

SANGUINE, s. Ê. Mine de fer d'une couleur 
rouge, La sanguine dont on fait Les crayous est 
antificicile. 

Saseuie se dit aussi D'une sorte de picrre 
piicicuse de couleur de sang. 

SANGUINOLENT, ENTE, adj. Teint de 
saug. I ne se dit guère qu'en ces phrases : 
Flegmes, crachats songuinolens. Glaires san- 
guinolentes, 

SANHÉDRIN, s. m. Nom qu'on donnoit chez 
les Juif au principal de leurs tribunaux. Les 
affaires importantes étoient portées au Sai.hé- 
drin, qua les jugecit en dernier ressort, 
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SANICLE. s. f. Plante qui croit dans les bois 
wux lieux ombragés. Elle est chaude, astrin- 
gente, consalidante et vulnéraire. ll ÿ a encore 
une Sanicle de montagne, mais dont les pro- 
priétés sont moins marquées . 

SANIE. s. f. Pus séreux qui sort des ulcères. 
Le pus véritable est plus épais et plus blanc que 
la sanie, 


SANIEUX, EUSE. adj. Chargé de sanie. Ul- 


SANS, Préposition exclusive, Sans argent. 
C'est un homme sans honneur, sans juge- 
ment, ete. C'est une chose qu'il faut faire sans 
délai, Sans cela il ne fera rien, Sans dire. Sans 
rire. Passer La nuit sans dormir. Faire quelque 
chose sans y penser. Il ne sauroit disputer sans 
se mettre en colère. 

Saws, est quelquefois suivi de que, Sans que 
cela paroisse, sans qu'on en parle, sans qu'on 
me l'ait dit, | 

N signifie quelquefois, À moins de, Sans ar. 
gent point d'affaire, À moins de donner de l'ar- 
gent, Sans vous, sants votre recommandation. 
je perdois mon procès; À moins de vous, de 
votre recommandation , si je ne l'avois eue. 

Saxs , entre aussi dans plusieurs manières de 
parler adverbiales, Sans doute, Sans difficulte. 
Sans contredit, Sans faute, Sans vanité. Sans 
réplique, Sans réserve. Sans plus. Sans fin. 
Saus compliment. Sans façon, Sans cesse. Sans 

! faute, Sans délai, Sans miséricorde, etc. 

SANS-FLEUR. s. f. Sorte ds pomme," ou 
pomme-fisue. 

SANS-PEAU. s. f. Sorte de poire d'été, La 
Quintinie appelle un Sans-peau, Le poirier qui 

. Porte cette poire. 

SANS-PRENDRE. s, m. Ce mot se dit au jeu 
d'Hombre et à quelques autres, quand on joue 
sans écarter 

SANSONNET. s. m. Oiseau gris-brun, La- 
eheté, et qui apprend facilement à sifller , et 
même à parler. Ce sansonnet siffle toute sorte 
d'airs. Apprendre à parler à un sansonnet. 

Sansoxxer, est aussi le nom d'Un poisson 
de mer, qui est un petit maquercau. 

SANTÉ, s. f. État de celui qui est sain, qui 
se porte bien. Bonne santé. Parfaite santé. 
Santé entière, robuste, Forte santé. Santé déli- 
cate. Cela ruine la santé, Avoir soin de ra santé. 
Etre en santé. Conserver sa santé. Ménager sa 
santé, Rétablir sa santé, Recouvrer sa santé. 
C'est un grand trésor que la santé. Avoir un 
visage de santé, un air de santé. J'ai appris 
l'état de votre santé. Il a un grand fonds de 
santé, Jouir d’une bonne santé, IT n'a pas deux 
jours de santé de suite, Comment va la santé? 
La santé est-elle bonne ? Réjouissez-vous, faites 
provision de santé. Il faut savoir güuverner votre 
santé. Il crève de santé, quoiqu'il se plaigne 
toujours, Depuis son accident, il n'a jamais 
porté santé, H ne faut pas prodiquer sa santé. 

Une santé imperturbable , exagération du 
‘style familier, pour dire, Une santé que rien 
n'altère. On dit proverhialement dans le méme 
æns, Une santé de crocheteur. 
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On dit; Air de santé, figure de santé, pour 
signifier L'opparence d'une bonne sauté, l'air 
sain, Cet enfant n'a pas un air de santé, Quelle 
figure de santé que ce chanoine ! 

On dit aussi, L'éclat de la santé ; un visage 
résplendissant de santé ; une santé brillante, 

On appelle dans la Maison du Roi, Officiers 
de santé, Les Médecins, Chirurgiens et Apo- 
thicaires du Roi. 

On appelle Lieu, maison de santé, ou abso 
tument, La sante, Certaine maison où l'on 
porte les pestiférés, et ceux qui viennent de 
lieux soupçonnés de peste, On l'a mis à la mai. 
son de santé. 

On appelle Billet de santé, L'attestation que 
les Officiers ou Magistrats des lieux donnent en 
temps de peste, pour certifier qu'un voyageur 
ne vient pas d'un lieu suspect, 

On dit figurénent, La santé de l'esprit, La 
santé de l'âme est autant à désirer que celle du 
corps. 

À vorne sayré. Façon de parler dont on se 
sert à table, lorsqu'on boit à quelqu'un. On dit 
pareillement dans le même sens : Boire à la 
santé de quelqu'un. Boire la santé de quelqu'un. 
Porter la santé de quelqu'un. Je vous porte la 
santé d'un tel, faites-m'en raison. Nous avons 
bu tant de santés, C'est la santé d'un tel qui 
court. 

SANTON. s. m. Nom d'une sorte de Moines 
chez les Mahométans. 

SANTOLINE ou SEMENCINE. s. f, Graine 
propre à faire mourir les vers du corps hu- 
main. On l'appelle aussi Semen contrà, Voyez 
GANDE-ROBE, 

SANVE, s, f. Plante qui croit en abondance 
parmi les blés et autres grains ,et qui porte des 
fleurs jaunes.' 

SAO 
SAOUL, SAOULER. Voy. Sotz, Soëræn. 
SAP 


SAPA. s. m. Mont, suc de raisins cuits à la 
consomption des deux tiers. Le Sapn est une 
espèce de rob ; on le nomme rvulgairement 
Raisiné. : 

SAPAJOU. s. mase. Espèce de singe qui est 
fort petit Vous avez là un joli sapajou. 

SAPAN. s. m. Nom d'un bois propre à la 
teinture 'et qui vient du Japon. 

SAPE. s. f. Terme qui s'emploie principale- 
ment dans le Génie. Action de saper. El a te 
commandé pour la sape, Continuer la sape. 
Pousser la sape. Aller à la sape. 

VUse prend aussi pour L'ouvrage même qu'on 
fait en sapant. La sape est fort avancée. 

SAPER, v. actif, Travailler avec ke pic et la 

pioche à détruire les fondemens d'un édifice, 
d'un bastion, d'un chemin convert. Saper une 
muraille, la saper par le pied, par le fonde- 
ment. 
1 Hse dit Ggurément en parlant De morale et 
de politique. Saper les fondemens d'un Etat, 
le saper pur les fondemens, On a sapé les fon- 
demens de sa doctrine, 


SAR 

SArÉ, ÉE. participe. 

SAPEUR. s. m. Celui qui est employé à la 
sape. On commande les sapeurs. 

SAPHÈNE, s. f, Veine qu'on ouvre dans la 
saignée du pied. 

SAPHIQUE. adject. Il n'est d'usage qu'avec 
le mot Vers, Ainsi Vers saphique, se dit d'Un 
vers d'ouse syllahes, qui étoit fort en usage 
chez les Grecs et les Latins, et qu'on prétend 
avoir’ été inventé par Sapho. Une ode en vers 
saphiques. 

SAPHIR. 5. m. Pierre précieuse moins dure 
que le diamant, brillante et ordinnirement de 
couleur bleue. Saphir bien net. Saphir bien 
mis en œuvre. ! 

SAPIENCE, s. ſ. Sagesse. Il est vieux, et ne 
se dit guère que dans cette phrase proverbiale, 
Le Pays de sapience , pourdire, La Normandie, 

On dit aussi dans la conversation familière, 
On n'a pas grande idée de la sapience de cet 
homme, pour dire, De son habileté, de sa 
sagesse. 

La Sapience, se dit aussi quelquefois en 
style théologique, Du livre de Salomon, inti- 
tulé, La Sagesse. Salomon dit dans la Sa- 
pience. 

SAPTENTIAUX. adj. m. pL On ne le dit 
qu'en parlant De certains livres de l'Écriture- 
Sainte. Les Proverbes, l'Ecclésiaste, sont du 
nombre des livres sapientiaux, 

SAPIN. s. m: Grand arbre résineux et vert 
en tout temps. On tire par incision de quelques 
sapins une sorte de térébenthine qui est atile 
pour la guérison des plaies récentes. Ses fruits 
fournissent un galipot semblable à celui du 
Pin. Les sapins rouges fournissent la poix li 
quide, la poix de Bourgogne et la colophane. 
Le sapin croît dans les montagnes, Des ais de 
sapin, Du bois de sapin, Le sapin sert à faire 
des mâts de navires, et des bières pour enterrer. 
les morts. C'est pourquoi l'on dit proverbia- 
lement d'Un homme qui a mauvais visage, et 
qui paroit devoir mourir bientôt, qu'il sent 
le sapin. 

SAPIXE. s, f. Solive ou planche de bois 
de sapin. 

SAPINIÉÈRE. s. f. Lieu planté de sapins, 

SAPONAIRE,. s. f, Plante qui nettoie la 
peau et en emporte les taches , comme fait le 
savon. 

SAPORIFIQUE. sdj. des à genres, Terme 
didactique. Qui produit ln saveur, Les parti- 
cules saporifiques d'une substance, 

SAPOTE. s. f. Un des meilleurs fruits des 
Indes occidentales. Il se trouve auprès de 
Panama. 
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SARABANDE. subst. ſ. Danse grave à trois 
temps. Danser une sarabande. Sarabande Es- 
pagnole. Danser la sarabande avec des cas{s- 
gnettes, 

Il se dit anssi De l'air sur lequel on danse 
une sarahande, Jouer une sarabande, Com- 
poser une sarabande, Chanter une sarabande, 

SARBACANE. s. f. Long tuyau par lequel 
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on peut jeter quelque chose en soufilant. Sar- 
bacane de verre, de bois, de fér-blanc, Jeter des 
pois avec une sarbacane. Ils se parloient par une 
sarbacane, pour n'être pas entendus des autres. 

On dit figurément et familièrement, Parler 
par surbacane, pour dire, Parler par des per- 
sonnes interposécs, Je ne veux point parler par 
sarbacane dans cette affuire, je veux traiter 
avec lui téte à tête, 

£ARCASME, s. m. Raillerie amère et insul- 
tante. Ce trait-là n'est pas une ironie, c'est un 
sarcasme, Démosthène emploie souvent le sur- 
cusme , pour reprocher plus vivement aux 
Athiniens leur paresse. 

SARCELLE. subst. f. Oiseau aquatique fort 
semblable au canard, mais benucoup plus petit. 
La Sarcelle est le plus délicat des oiseaux de 
rivière, 

SARCLER. v. a. Arracher les mauvaises 
herbes d'un champ, d'un jardin, avec un ins- 
trument propre à cette opération, Il faut sar- 
cler les orges, les avoines au mois d'Avril, 
Sarcler les mauvaises herbes d'un jardin. 

Sancré, ÉE. participe. 

SARCLEUR. s, masc, Homme de journée 
qu'on emplo’e à sarcler un champ, un jardin. 
IH lui fout trente sarcleurs pour arracher les 
mauvaises herbes de son champ, de son jar- 
din, ele. 

SARCLOIR. s. m. Instrument propre à sar- 
tler, Un bon sarcloir, 

SARCLURE. s. f, Ce qu'on arrache d'un 
champ, d'un jardin en le surclant. Les sar- 
clüres d'une allée de jardin, | 

SARCOCÈLE, s. m. Tumeur charnue, dure, 
ordinairement indolente, attachée aux testi- 
cules, ou aux vaisseaux spermuatiques. 

SARCOCOLLE. s. fém. Gomme propre à 
consolider les plaies; elle vient d'un arbre de 
Perse. 

SARCO-ÉPIPLOCÈLE, s. m. Hernie com- 
plèt:, causée per la chute de l'épiploon dass le 
scrotuun, accompagnée d'adhéreuce et d'excrois- 
sance charnue, 

SARCO-ÉPIPLOMPHALE, s. m. C'est au 
nombril la mème hernie que le Sarco-épiplo- 
céle au scrotum. 

SARCO-HYDROCÈLE. s. m. Sarcocèle ac- 
eompagné d'hydrocèle. 

SARCOLOGIE. s. fém. Partie de l'Anatomie 
qui traite des chairs, et des parties molles. 
Traité de Sarcologie. 

SARCOME, s. masc, Tarmeur volumineuse, 
dure, indolente , qui survient quiquefuis au 
bas de la cavité des narines, aux parties nalu- 
relles de la femme, au fondement et en d'autres 
lieux. Le Sarcome diffère du polype, et dégé- 
nére souvent en cuncér, 

SARCOMPHALE. s. m. Excroissance char- 
nue qui se forme au nombril. 

SARCOPHAGE. s. m. Tombeau dans lequel 
les Anciens metiwient les corps qu'ils ne vou- 
loient pas brûier. 

Nous appelons aujourd'hui Sarcophage, Le 
C'reucil où sa représentation dans les grandes 
cérémonies fuuèbres. 





SAS 

En Médecine, on appelle Sarcophages, Les 
médicamens qui brülent les chuirs. En ee sens, 
il est adjectif et substantif. 

SARCOTIQUE. adj. des 2 genres. 11 se dit 
Des remèdes qui accélèrent la régénération des 
chairs. 

SARDINE. s. f. Petit poisson de mer, qui 
ressemble au hareng, et qui est plus petit. Pe- 
tite sardine. Grosse sardine. Sardine de Royan. 
Sardine de Marseille, La péche des sardines, 
Sardine fraîche, Sardine salée. 

SARDOIKE, s. fém. Pierre précieuse, non 
transparente, et qui est de deux on trois cou- 
leurs. Sardoine orientale. Sardoine de prir, 

SARDONIEN, ou SARDONIQUE. Voyez 
Ris, 

SARMENT. s. m. Le bois que pousse le cep 
de vigne.Cette vigne à poussé beaucoup de sar- 
ment celle année. Couper du sarment dont on 
fait des fagots, des javelles, Un fagot de sar- 
ment, Le cent de juvelles de sarment vaut tant. 
De la cendre de sarment® 

On dit proverbialem., À la Saint Vincent 
le vin monte au sarment, 

SARMENTEUX, EUSE. adj. Qui produit 
beaucoup de sarment, Vigne sarmenteuse, 

Il se dit œussi Des plantes dont la tige est de 
la nature du sarment. Plante sarmenteuse, 

SARONIDE. s. masc, Nom d'une classe de 
Prêtres Gaulois. Les Saronides étoient des es- 
pèces de Druides. 

. SARRASIS. adj. 11 n'est d'usage que dans 
cette phrase, Blé sarrasin, qui se dit d'Une es 
pèce de blé qu'on appelle autrement Blé noir, 
On l'emploie en Médecine comme détersif , 
apéritif et résolutif. Il sert aussi à la nourri. 


.ture des volailles, 


Il est quelquefois substantif, Cette terre 
n'est propre qu'à porter du sarrasin, Semer du 
sarrasin. Gâteau de sarrasin. 

SARRASINE. Voyez Hense. 

SARRAU. s. m. Espèce de souquenille que 
portent les paysañs, les rouliers et les soldats. 

SARRETTE, ou SERRETTE, s. f. Plante 
qui se plaît dans les prés et dans les lieux om- 
bragés et exposés au nord, La décoction de 
cette plante faite avec du vin, est propre à 
nettoyer et fermer les ulcères, Elle est aussi de 
quelque usage dans la teinture en laine, 

SARRIETTE. s. ſ. Plante odoriférante, qui 
est d'un grand usage dans les cuisines pour as- 
saisonner et épicer les ragouûts. Elle excite l'ap- 
pétit, et facilite la digestion. 

SARROT. Voyez Sannau, 

SART, s. m. Nom qu'on donne au goémon 
ou varech sur quelquis côtes de France. 


SAS 


SAS. s. m. Tissu de crin attaché à un cercle 
de bois, et qui sert à passer de ln farine, du 
plâtre, ete, Gros sas, Sas délié, Pldtre au sas. 
De la farine passée au gros sas. 

On dit proverhislement De certaines choses 
qui ont été examinées avec peu de soin, qu'Elles 
ont été passées au gros sas, 

Ei l'on dit, Faire tourner le sas, pour dire, 
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Faire une espèce de sortilége avec nn sas, par 
le moyen duquel on prétend découvrir l'auteur 
d'un larcin. 

SASSAFRAS. « m. Arbre grand et rameux 
qui croît au Brésil et dans plusieurs autres 
heux de l'Amérique, Son bois et son écorce 
sont d'un grand nsage en Médecine , comme 
südorifiques et diurétiques, 

SASSE. 5. f. Pelle creuse, pour tirer l'eau 
d'un navire, 

SASSENAGE. s. m. Fromage qui tire ron 
vor d'un lieu du Dauphiné où il se fait. 

On appelle Pierre de sassenage, Une pierre 
que l'on emploie contre les maux d'yeux. 

SASSER. v, act. Passer au sas, Sasser de la 
farine, du plitre, 

1 signifie fgurément et amilitrement , Dis- 
“ater, examiner, rechercher avec exactitude, 
On a bien sassé cette affuire-là, on l'a bien sas- 
sée et ressasséc. Il se dit plus communément 
avec le réduplicatif Ressasser, 

Sassé, ÉE. participe. 

SAT 


SATAN. s. m. Nom dont l'Écriture appelle 
ordinairement l'Esprit tentateur. Renoncer à 
Satan et à ses pompes, Retire- toi de moi, Sa- 
tan, Les ruses de Sutan. 

On appelle en langage de dévotion, Le 
monde, Royaume de Satan; et Les pervers, 
Fils de Satan. 

On dit d'Un orgueil extrême, Un orqueil ds 
Satan, Orqueilleux comme Satan, 1] est pro- 
verbial et funilier. 

SATANIQUE. adj. des 2 genres. De Satan, 
C'est le synonyme de Diabolique, et plus fort, 
Satan étant réputé le chef des dimons. Esprit 
satanique, Méchanceté satanique. 11 est de la 
conversation familière. * 

SATELLITE. s. masc. On appelle ainsi Un 
homme qui porte l'épée, et qui est aux gages 
et à la suite d'un autre, comme le ministre et 
l'exécuteur de ses violences, Il se fait toujours 
accompagner de deux ou trois satellites. IT vint 
avec tous ses satellites, Ce terme ne se prend 
aujourd'hui qu'en mauvaise part, 

Cn appelle en Astronomie, Satellites, De 
petites planètes qui tournent autour d'une plus 
grande, Les satellites de Jupiter. Les satellites 
de Saturne, La Lune est satellite de la Terre. 

SATIÈTÉ. s. f. Réplétion d'alimens qui va 
jusqu'au dégoût. Manger jusqu'à satiété, jus- 
qu'à la satiété, 

1 se dit aussi au figuré. La satiété des plui- 
sirs, des honneurs, La saticié des richesses. 

SATIN. subst. m. Étofie de soie plate, fne, 
douce, moclleuse et lustrée, Satin de Gênes, 
de Tours, de Lyon, de Bruges, de la Chine. 
Satin plun, figuré, à fleurs, rayé, Gros satin, 
Petit satin, Satin blanc, gris, noir, orangé, 
rouge, etc. Robe de satin. Bonnet de satin, Des 
théses imprimées sur du satin, 

On dit proverbialement d'Uue personne qui 
a la peau fort douce et fort unie, qu'Elle a la 

u douce comme un satin, comme du satin. 

SATINADE, s, ſ. Petite étoile de soie tris- 
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mince qui isaite le satin. Il ne faut jour dou- 
blure à cet habit, que de la satinade, Chambre 
meublée d'une satinade, 

SATINER, v. a, Donner à une étoffe, à un 
ruban l'œil du satin. 

Les Fleuristes disent, qu'Une tulipe satine, 
pour dire, qu'Elle spproche du satin. En cc 
sens il est neutre. 

Sarisé, ÉE, participe. Du ruban satiné. 

On dit aussi, Une peau satinée, pour dire, 
Uue péau douce cmmme du satin; Une tulipe 
satince, d'Un très-beau hlanc de satin. 

SATIRE. s, f, Ouvrage moral en prose ou 
en vers, fait pour reprendre, pour censurer les 
vices, les passions déréglées, les sottises, les 
impertinences des homimes, ou pour les tour- 
ner en ridicule, Satires d'Ilorace, de Juvénal, 
La satire Ménippée, ete, Satire contre l'ava- 
tice, contre l'ambition, Sanglante satire, Sa- 
tire piquante, Fine satire, Faire une satire, On 
a fait contre lui une satire qui le tourne en ri- 
dicule, 

Sarme, signifie aussi, Tout écrit ou dis- 
cours piquant, médisnnt, contre quelqu'un. Il 
a fait une longue satire contre vous, 1l y a de 
certaines louanges qui sont des satires, Ce n'est 
pas un éloge, c'est une satire, 

SATIRIQUE. adj. des 2 genres. Qui appar- 
tient à la satire, Ouvrage satirique. Pièce sati- 
rique, Trait satirique. Discours satiriques. Poëte 
satirique, Poësie satirique. 

IL siguifie aussi, Enclin, porté à ln médi- 
sance. Homme satirique, Esprit satirique. Lan. 

ue selirique 

SATIBIQUEMENT, adv. D'une manière 
satirique, Cela est dit satiriquement, 

SATIRISER. v. a. Railler quelqu'un d'une 
manière piquante et satirique, C’est un homme 
qui salürise ses meilleurs amis, Il ne fait autre 
chose que satiriser, Satiriser finement. Satiriser 

* grossièrement. U est peu en usage. 

SaTuUUSÉ, ÉE, participe. 

SATISFACTION. s. f. Contentement. J'ai 
eu bien de la satisfaction dans son entretien. 
Cet enfant donne de la satisfaction à ses pa- 
rens, C'est une affaire dont vous n'aurez ja- 
mais de satisfaction, 

Sarisracriox, se dit aussi De l'action par 
laquelle on satisfait quelqu'un, en réparant 
l'offense qu'on lui a faite. Il l'avoit offensé, il 
« été obligé de lui faire satisfaction. Il faut 
que la satisfaction soit proportionnée à l'of- 
fense. Vous n'aurez jamais satisfaction de cette 
injure. 

Il se dit particulièrement De ce qu'on est 
obligé de faire à l'égard de Dieu, pour répara- 
tion des péchés qu'on à commis. Il faut jeïner 
et faire l'aumêne en satisfaction de ses péchés. 
C'est dans cette même acception qu'on dit, que 
La satisfaction fait partie du Sacrement de 
Pénitence. 

SATISFACTOIRE. adj. des 2 genr. Terme 
dogmatique. Qui est propre à réparer, à expier 
les fautes commises, Dans cette acception, il ne 
se dit qu'en parlant De la mort de Jésus- 
Cuwysr, et des œuvres de pénitence qu'on fait 
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en sausfaction de ses péchés. La mort de 
Notre-Seigneur est satisfuctoire pour tous les 
hommes, Nos œuvres ne sont satisfactoires 
qu'en vertu de lu satisfaction de Jisrs-Cunisr. 

SATISFAIRE, v. a. (Il se conjugue comme 
Faire.) Contenter, donner sujet de contente- 
ment, Un enfant qui satisfuit son pére et sa 
mére, Un écolier qui satisfait ses maitres. C’est 
un homme qui satisfait tous ceur qui ont af- 
fuire à lui, Il est malaisé de satisfaire tout le 
monde, 

On dit, Satisfaire ses créanciers, satisfaire 
des ouvriers, pour dire, Leur payer er qui leur 
est dû; «1, Sutisfüire un bonime qu'on a of- 
fensé, pour dire, Lui faire réparation. 

On dit, Satisfaire sa passion, sa colère, son 
ambition, sa vunité, sa curiosité, etc. pour 
dire, Contenter sa passion, sa colère, sou aru- 
bition , etc. se laisser aller aux mouvermens dle 
sa passion, de sa colère, de son ambition, de sa 
vanité, de sa curiosité, el exécuter ce qu'elles 
conseillent, . 

On dit aussi, qu'Une chose satisfait l'esprit, 
satisfait les sens, satisfait le goût, satisfait la 
vue, satisfait l'oreille, etc. pour dire, qu'Elle 
plait à l'esprit, aux sens, au gout, etc, et, 
qu'Elle ne satisfait pas, pour dire, qu'Elle ne 
plait pas, qu'elle n'agrée point, Son discours 
ne m'a pas satisfait. - 

On dit, Satisfaire l'attente de quelqu'un 
pour dire, Remplir l'attente, répondre à l'at- 
tente de quelqu'un. Il a'en faut beaucoup qu'il 
ait satisfait l’attente du public. 

On dis, $e salisfsire, pour, Contenter ke 
désir qu'on a de quelque chose, 11 y à lon 
temps qu'il avoit envie de woir l'Italie, enfin il 
s'est satisfait. 

Et on dit, Se satisfs re soi- méme, pour, 
Tirer soi-même raison d'une oſſense, d'une ia- 
jure. Il dit que vous l'avez offensé et que si 
vous ne le satisfaites, il trouvera moyen ‘de se 
satisfaire lui-méme, 

SarisFAME À. Faire ce qu'on doit par rap- 
port à quelque chose. Salisfuire à son devoir, 
Satisfaire à ses obligations. Satisfaire aux 
Commandemens de Dieu. Sutisfuire au pré- 
cepte. Satisfaire à la Justice de Dieu. Satis- 
faire à l'Ordonnance, Satisfaire aux Ordres 
du Roi. Il a entièrement satisfait, Satisfaire à 
un payement, Satisfaire à une ubjection. . 

SatisrAmME DE. Acquittér, réparer au moyen 
de, par la valeur de. J'ai satisfait les créanciers 
de ma bourse. La femme n'est pas tenue de sa- 
tisfuire de sa dot les créanciers de son mari. 

SATISFAIT , AITE. participe. 

11 s'emploie quelquefois commé adjectif , et 
alors il signifie s Content. Dieu merci, le woilà 
satisfait. Il est fort satisfait de sa personne. 
Quand cela seroit, en seriez- vous plus satis- 
fait? 

SATISFAISANT, ANTE, adj. Qui contente, 
qui satisfait. Ce discours n'est quére satisfai- 
sant, Des manières satisfaisantes. Des raisons 
satisfaisantes, 

SATRAPE, s, m. Titre de d'gnité chez les 
anciens Perses, et dans quelques autres Cours 
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d'Oricnt, C'étoient des Gonverneurs de Pro- 
vinces, Le luxe et l'orqueil des Sctrapes avoient 
pesse en proverbe chez les Grecs. 

Cu dit d'Un grani Scigneur orgueilleux, 
voluptuux et despote, C'est un Satrape, un 
vrai Satrape, 

SATRAPIE, subst, ſ. Gouvernement d'uu 
Satrape. 

SATRON, s. m. Petit poisson qui sert d'ap- 
pât aux pêcheurs, 

SATURATION. 5. f. État d'un liquide qui 
est saturé. | 

SATURER. v. a. Terme de Chimie. Mettre 
dans une liqueur une substance qui s'y dis- 
solve, en assez grande quantité pour qu'il ne 
s'y en dissolve plus rien, Une eau de chaux sa- 
turée, Est de l'eau dons laquelle on a mis assez 
de chaux pour que l'eau n'en puisse plus dis- 
soudre davantage, si on y en remelloit encore, 
Saturer un acide avec un alcali où avec un 
métal, C'est y mettre autant d'alcali ou de mé 
tal que l'acide en peut dissoudre, Alors on dt, 
que L'acide est saturé, où qu'il est au point 
de la saturation, où jusqu'à saturation, Quel- 
ques Chimistes diseut Sonler, su lieu de Sa- 
turer. 

Sarunt, tx. participe: 

SATURNALES, adjcet, ſem. pl. mais qui se 
prend toujours substantivement. Fêtes en l'hon- 
peur de Saturne. Les fêtes appelées Saturnales. 
Les Saturnales se célébroïent à Rome au mois 
de Décembre, Les Satwrnales étoient des jours 
rriviléqiés pendant lesquels les esclaves jouis- 
soient d'une apparence de liberté, La liberté des 
Saturriales. 

SATURNE, s. masc. L'une des planètes leg 
plus éloignérs de la terte, et qui prend son 
vom d'une des Divinités du Paganisme. La 
planète de Saturne, Le ciel de Saturne. L'an- 
neau de Saturne, Les satellites de Saturne, 
Saturne met plus de temps à faire son tour que 
les autres planètes moins éloignées. 

Les Chimistes appellent Le plomb , Sa- 
turne; Sel de Saturne, La combinaison de 
l'acide du vinaigre avec le plomb, quand cette 
combinaison est solide; Extrait de Saturne, 
Cette même combinaison, quand elle a la 
consistance de sirop; et Vinaigre de Saturne , 
Quand elle est liquide. 

SATURNIEN, IENNE. sdj. Mélancolique , 
sombre, taciturne, On le dit par opposition à 
Jovial, et il est de peu d'usage, Il a quelque 
chose de saturnien dans la physionomie. 

SATYRE. s, masc. Sarte de demi-Dieu qui, 
selon la Fable, habitoit les bois, et qui étoit 
moitié homme, moitié bouc. Les Faunes et les 
Satyres. 

On appelle figurém et familièrement Vieux 
Satyre, Un vicillard adonné aux femmes. 

SATYRE, s. f. Terme d'Antiquité. Ce nor 
désignoit chez les Grecs certains Pogmes mor- 
dans, espèce de pastoralés ainsi nommées , 
parce que les Satyres en étoient les principaux 
personnages. Ces Poëmes n'avoient point de 
ressemblance avec ceux que nous appelons Sa- 
tire, d'après les Romains. Les Satyres Grecqueæ 
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étoient des farces, ou des parodies de pièces 
sérieuses, 

SATYRIASIS. s. m. Erection continuelle de 
ln verge, jointe au désir le plus violent du 
coit. 

SATYRION, s. m. Plante dont les feuilles 
ressemblent à celles de l'olivier, Ses racines 
sont deux tubercules de la forme des olives. 
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SAUCE. s. f. Assnisonnement liquide où il 
entre du sel, et ordinairement quelques épices 
pour y donner du goût. Bonne sauce, Sause 
friande, Sauce de haut qout. Sauce d'un goût 
relevé, Sauce fade, insipide, Sauce Hanche, 
rousse. Sauce au poivre et au vinaigre, Faire 
une sauce à quelque viande, Les sauces courtes 
sont les meilleures, Cette sauce n'est pas fuite, 
n'est pas assez faite, pour dire, N'n pas assez 
bouilli, n'est pas assez liée. Tremper son pain 
dans la sauce, Tâter aux sauces. Il le faut luis- 
ser bouillir dans la sauce. 

On appelle Sauce verte, Une sauce faite avec 
du blé vert, avec du jus d'herbes crues; Sauce 
douce, Une sauce faite avec du sucre et du vi- 
naigre ou du vin; Sauce-Robert, Une sauce 
faite avec de la moutarde, de loguon et du vi- 
naigre ; et Sauce à pauvre homme, Une sauce 
froide, faite avec de l'eau, du sel et de-la ci- 
boule. 

On dit, Donner ordre aux sauces, pour 
dire, Aller dans la cuisine prendre soin que 
tout soit bien apprêté, Il est allé donner ordre 
aux sauces, 

On dit proverbialement, Il n'est sauce que 
d'appétit, pour dire, que Quand on a faim, 
où trouve bon tout ce qu'on mange. 

On &t proverbialement et figurément, La 
sauce vaut mieux que le poisson, pour dire, 
que L'accessoire vaut mieux que le principal, 
que les accompagnemens valent mieux que la 
chose même, On dit aussi à peu près dans le 
même sens, La sauce fait manger le poisson. 

On dit proverbialement et fgurément , quand 
Un homme se sent embarrassé de quelque dis- 
cours qu'on lui tient, de quelque procédé qu'on 
a avec lui, qu'Il ne suit à quelle sauce manger 
le poisson. 

On dit proverbialementet figurément , d'Une 
affaire, d'une action à laquelle on ne sauroit 
donner aucune apparence de bien : Vous ne 
sauriez faire une banne sauce , mettre une bonne 
sauce à cela. Celu ne vaut rien à quelque sauce 
que vous le mettiez. 

On dit aussi proverbialement et figurément 
d'Un homme qu'on ne sait à quoi employer. 
qui n'est propre à rièn, qu'On ne sait à quelle 
sauce le mettre; et dans le même sens, en par 
lant d'Un homme qui est propre À tout, on dit. 
qu'Il est bon à toutes sauces, qu'on peut le 
meltre à loutes sauces. 

On dit proverbialement, Faire la sauce à 
quelqu'un, pour dire, Le réprimander, En- 
voye=-le-moi, je lui ferai sa sauce, je Lui ferai 
bien sa sauce. Il a eu une bonne sauce. 

SAUCER. v. act Tremper du pain, de le 

Tome IL, 
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viande , etc, dans la sauce. Sauces votre pain, 
la sauce est bonne. Cette viande n'est pas bonne 
si on ne la sauce. 

On dit figurément et par manière de plai- 
santerie, qu'Un homme a été saucé dans la 
boue, dans le ruisseau, dans la rivière, pour 
dire, qu'il est tombé dans la houe, qu'il a été 
trainé dans le ruisseau, etc. Il est populaire. 
Cela se dit figurément De quelqu'un qui a 
été raillé durement, traité avec un grand mé- 


pris. 

On dit aussi figarément et populairement, 
Saucer quelqu'un, pour dire, Le gronder, le 
réprimander fortement. Il l'a bien saucé. Il fit 
saucé qu'il n'y manqua rien. Îl a été saucé 
d'importance, 

Saucé, ÉE. participe. 

SAUCIÈRE. s. f. Vase creux dans lequel 
on sert des sauces sur la table. Saucière d'ar- 
gent. Petite saucière, 

SAUCISSE. s. {. Boyau de porc ou d'autre 
animal, rempli de viande crue, hachée, et #s- 
saïsonnée, Saucisse de pore, Saucisse de seau, 
Faire rôtir, faire griller des saucisses, Mettre 
des saucisses sur le gril, Mettre des saucisses à 
la poéle, 

SAUCISSON. 5, m, Sorte de saucisse qui est 
fort grosse et de très-haut goût, Saucisson de 
Bologne. Une tranche de saucisson, 

On appelle aussi Saucisson, Une longu: 
charge de poudre mise en rouleau dans de la 
toile goudronnée, et à laquelle on attache une 
fusée qui sert d'amorce pour faire jouer une 
mine, Mettre le feu à un saucisson, an sau- 
cisson, 

On appelle aussi en termes de feu d'artifice, 
Saucisson, Une sorte de grosse fusée, 

SAUF , AUVE. adj. Qui n'est point endom- 
magé, qui est hors de péril. On le joint sou- 
vent avec Sain. Îl en est revenu sain et sauf. 11 
a eu la vie sauve. Les assiégés sont sortis vies et 
bagues sauves, Je vous servirai en toutes choses, 
mon honneur sauf. 

Saur, se met quelquefois par manière de 
préposition, et signifie, Sans blesser, sans 
donner atteinte. Sauf le respect de la compa- 
quie. Sauf votre honneur. Sauf votre respect. 
Sauf le respect que je vous dois. Sauf cor- 
rection. 

On dit aussi en termes de Palais, Sauf le 
re-pect de la Cour, Et on se sert ordinairement 
de toutes ces phrases, pour adoueir, pour ex- 
cuser des paroles trop libres ou trop hardies. 

Saur, signifie aussi, Sans préjudice , sans 
que cela empêche de... Sauf votre meilleur 
avis, Sauf son recours sur un tel, 

On dit en termes de Chancellerie, Sauf en 
autre chose notre droit, et l'autrui en toutes, 
pour marquer que Le Roi n'entend jamais pré- 
judicier à ses droits ni à ceux de personne, En 
termes de Palais, on dit, Sauf huitaine, pour 
dire, Sans préjudice de pouvoir enchérir dans 
la huitaine; et Sauf l'appel, pour, Sans pré- 
judice de l'appel. 

On dit en termes de Finance, Sauf erreur 
de calcul, pour dire, Sans préjudiee du droit 
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de revenir à compte, s'il y a erreur dans le 
calcul. 

Savr, s'emploie avec À et un infinitif. Sauf 
à changer, Sauf à déduire. Sauf à recom- 
mencer, W signifie, À condition que, 

Saur, signifie quelquefois, Hormis, excepté, 
à la réserve de. Il lui a cédé tout son bien, sauf 
ses rentes, sauf une terre, sauf ses prétentions 
sur telle chose, 

SAUF-CONDUIT. 5. masc, Letirés données 
par autorité publique, par lesquelles on per- 
met à uelqu'un d'ailéc en quelque endroit, 
d'y demeurer un certain temps, et de s'en re- 
tourner librement, sans crainte d'être arrêté, 
Donner un sauf sconduit, Violer un sauf -con- 
duit. Il est venu sur la foi d'un sauf-conduit. 

11 se dit aussi De l'écrit que des créanciers 
donnent à leur débiteur, pour la sûreté de sa 
personne durant un certain temps. Il a un 
sauf-conduit de ses créanciers. 

SAUGE. s. {. Plante odorante, aromatique, 
qui a des feuilles langues et un peu épaisses. 
Sauge à feuilles larges. Grande sauge. Petite 
sauge. Un bouquet de sauge. Des feuilles de 
sauge. Des fleurs de sauge. 

La sauge entre dans les décoctions et fomen. 
tations aromatiques pour fortifier les nerfs, 
rafférmir les chair, et dissiper l'enflure des 
plaivs. On prend aussi la petite sauge en infu- 
sion comme le thé, 

SAUGRENU , UE. adject. Impertinent, ab- 
surde, ridicule, en parlant Des choses. Ques+ 
tion saugrenue, Réponse saugrenue. Raisonne- 
ment saugrenu. 1] est familier. 

SAULE, s, m. Arbre qui croit ordinairement 
dans les prés et le long des ruisseaux. Branche 
de saule, Un fossé bordé de saules. Les saules 
reprennent de bouture, viennent de bouture, 

Les feuilles et l'écorce du saule sont em- 
ployées en Médecine comme astringentes dans 
ln dyssenterie et le crachement de sang. Le 
charbon de saule est celui qui entre ordinaire- 
ment dans la composition de la poudre à canon, 

SAUMÂTRE. adj. des 2 genres. 11 ne se dit 
que dans ces phrases, Eau saumdtre, pour 
dire, De l'eau qui a un goût approchant de ce- 
Jui de l’eau de mer; Gout saumdtre, Saveur qui 
ressemble au goût de l'eau de mer, 

SAUMON. s. m. Poisson de mer à petites 
écailles, qui remonte les rivières, et dont ls 
chair est rouge, Gros saumon. Petit saumon. 
Pécher du saumon. Saumon frais. Saumon 
salé, Une hure de saumon. Une darne de sau- 
mon, - | 

On appelle anssi Saumon, Une masse de 
plomb ou d'étain , telle qu'elle est sortie de la 
fonte, 

SAUMONEAU. 5. m, dimioutif. Sanmon 
d'une petite espère. Des Sanmoneaux du Rhin, 

SAUMOKRÉ, ÉE, adj, I se dit De certains 
poissons, particulièrement d:« truites, quand 
la chair en est rouge comme cælle des saumons, 
Truite saumonée, On mange en Bourgogne et 
en Lorraine, de petiles truites saumonées et 
d'un excellent goût. 

SAUMURE. s. f, Liqueur qui se fais du sel 
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fondu et du suc de la chose salée, La saumure 
n'est pas encore faite. Cette viande nageoit 
dans la saumure. Saumure d'anchois, Saumure 
de thon. 

SAUNAGE. s. m. Débit, trafic de sel. Ence 
pays-là il est permis à tout le monde de faire le 
saunage. 

On appelle Fanx-saunage, La vente, le dé- 
bit du sel en fraude et contre les Ordonnances, 
On l'a puni pour faux-saunage, pour avoir fait 
le faux-saunage. 

SAUNER. v. n. Faire dusel  % 

SAUNERIE. s. f. Nom collectif qu'on donne 
au lieu, aux bâtimens, puits, fontaines et ins- 
trumens propres à la fabrique du sel. 

SAUNIER. s. m. Ouvrier qui travaille à faire 
le sel. Il y a tant de sauniers en cet endroit. 

L signifie aussi, Qui débite, qui vend le sel. 

On dit proverbialement d'Un homme qui se 
fait payer avec exactitude, avec rigueur, qu'Il 
se fait payer comme un saunier. 

On appelle Faux- saunier , Celui qui vend, 
qui débite du sel en fraude et contre les Or- 
donnances, On punit les faur-sauniers. 

SAUNIÈRE. subst. f. Vaisseau, espèce de 
coffre où l'on conserve le sel. / 

SAUPIQUET. s. masc. Sauce ou ragoût qui 
pique, qui excite l'appétit. Faire un saupiquet, 
un excellent saupiquet. 

SAUPOUDRER. v. a. Poudrer de sel. Sau- 
poudrer de la viande, 

Il se dit aussi De ce qu'on poudre d'autre 
chose que de sel, comme de farine, de poivre. 
etc. Sanpoudrer des soles avec de la farine, 
pour les frire. Saupoudrer de poivre un lièvre, 
pour le mettre en pâte. 

On dit figurément, Saupoudrer, au sens de, 
Donner une légère apparence, Une critique 
saupoudrée de quelques éloges. Un écrit sau- 
poudré d'érudition. 

SaurouDné, E. participe. 

SAURAGE, subst. m. Première année d'un 
oiseau avant qu'il ait mué, 

SAURE. adj. des 2 genr. De couleur jaune 
qui tire sur le brun. Il ne se dit guère que Des 
chevaux. Un cheval saure. 

‘On appelle Hareng saur , par contraction 
de Saure, Le hareng salé demni-séché à la fumée. 
On l'appelle aussi Hareng sauret ; et on écrit 
plus ordinairement, Hareng saur, que Hareng 
sauret, 

On dit proverbialement d'Une personne ex- 

wémement maigre, qu'Elle est maigre comme 
un hareng sauret, L'usage prononce Sauret 
bref. 


Saune, en termes de Fauconnerie, se dit De 
l'oiseau pendant sa première année , où il porte 
. encore son premier pennage qui est roux. 

SAURER. v. actif. Faire sécher à la fumée. 
Saurer des harengs. On ke prononce bref. 

Sauné, ÉE. participe. 

SAUSSAIE. s. f. Lieu planté de saules. Il se 
promenoit dans la saussaie, On feroit bien li 
une saussaie, 

SAUT. s. m. Action de sauter, mouvement 
par lequel on saute. Grand saut. Petit saut, Il 
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franchit tant de semelles d'un saut. Il s’'élança 
tout d'un saut, de plein saut, d'un plein saut 
sur l'autre bord du fossé. Il y a des danses où 
il faut fire des sauts, Deux pas et un saut, Ce 
cheval ne va que par sauts et par bonds, Saut 
de carpe, Le saut de la carpe. Ce cheval a fait 
le saut de mouton. 

On appelle Saut périlleux, Certain saut que 
font les danseurs de corde, quand le corps fait 
un tour entier en l'air, 

On dit figurément d'Un homme qui parle 
avec une vivacité déréglée, sans garder aucun 
ordre , aucune liaison dans son discours, qu'Il 
ne va que par sauts et par bonds. 

On dit figurément , qu'Un homme a fait un 
grand saut, pour dire, qu'il est allé s'établir 
dans un lieu fort éloigné de celui où il étoit. Il 
a quitté Marseille pour aller demeurer au Ha- 
vre, il a fait un grand sut. On le dit de même 
d'Un homme qui est venu demeurer d'un quar- 
tier de la ville dans-un autre qui en est fort 
éloigné, Il est venu de la rue Saint-Antoine de- 
meurer au Fa Saint-Germain, c'est un 
grand saut qu'il a fait. On le dit aussi d'Un 
homme qui d'un petit ou médiocre emploi, 
parvient tout d'un coup à quelque haute dignité. 
Cet homme a fait un grand saut. 

On dit figarément, qu'Un homme a fait le 
saut, pour dire, qu'il s'est enfin déterminé à 
prendre un parti, une résolution où il y a de 
la difficulté, du péril. Il a balancé long-temps 
s'il entreroit dans ce commerce, dans cette 
affaire, mais enfin al a fait le saut, Il se prend 
plus ordinairement en mauvaise part. Cette ri- 
che veuve a délibéré long-temps si elle épouse- 
roit ce jeune homme, qui n'a ni naissance ni 
bien, elle a fait enfin le saut, 11 est du style 
fumilier, 

On appelle Saut de mouton, Certains sauts 
capricieux d'an cheval qui veut se dérober à 
l'Écuyer , qui ressemblent à la manière de sau- 
ter du mouton. 

Ou appelle Saut de carpe, Certains sauts 
que les Baladins exécutent à plat ventre, s'éle- 
vant horizontalement, 

On appelle Sauts de Trivelin, Des sauts 
bouffons à la manière des Baladins. 

On dit figurément d'Un homme qui a été 
élevé à une haute dignité sans passer por les de- 
grés inférieurs, qu'il + est monté d'un saut, 
d'un plein saut, De simple soldat, il est devenu 
Capitaine, d'un saut , d’un plein saut. 

On dit, Au saut du lit, pour dire, Au sortir 
du lit. Je l'ai pris au saut du lit, U est du style 
familier. 

Savr, se prend quelquefois pour Chute, 
Tomber d'un troisième étage, c'est un terrible 
saut, 

On appelle familièrement , Saut de Breton, 
Le saut, la chute d'un bomme qu'on fait tom- 
ber par un certain tour de lutte. Il lui a fait 
foire le saut de Breton. 

Saur , se dit aussi d'Une chute d'enu qui se 
rencontre dans le courant d'une rivière. fl y a 
dans cette rivière des sauts dans trois ou quatre 
endroits. Le saut de Niagara dans la rivière de 
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Saint-Laurent. En ce sens, on appelle Saut 
de moulin, Une chute d'eau qui fait aller un 
moulin. 

On appelle Saut de loup, Un fossé que l'on 
fait au bout d'une allée, pour en défendre l'en- 
trée sans ôter la vue. 

SAUTANT, ANTE. adj. Terme de Blason, 


qui se dit De la chèvre et du bonc qu'on repré- 


sente dans l'attitude des lions rrmpans. 

SAUTELLE. s. f., Terme d'Agriculture. Sar- 
ment que l'on transplante avec sa racine, 

SAUTER. v. n. S'élever de terre avec effort, 
ou s'élancer d'un lieu à un autre. Sauter de 
bas vn haut, de haut en bas. Sauter en avant, 
en arrière. Sauter par-dessus une muraille. 
Sauter à cloche-pied, à pieds joints, ou à joints 
pieds. 11 saute bien. Sauter d'un bateau dans 
un autre. Il sauta dans la rivière. Les Bateleurs 
sautent au travers d'un cercle. Sauter sur un 
cheval. Sauter en selle. Sauter en croupe. C'est 
un cheval qui saute. Une pie qui saute de 
branche en branche, Faire sauter un chien par. 
dessus un bâton, Il ne fait que danser et sauter. 
Sauter de joie. 

On dit, Faire sauter un bastion, pour dire, 
Le renverser en faisant jouer un fourneau, une 
mine, Les assiégeans firent sauter le bastion. 
On dit aussi, que Le bastion a sauté , pour 
dire, que La mine « fait sauter le bastion. 

On dit, Faire sauter son vaisseau, se faire 
sauter, pour dire, Détruire un vaisseau en 
mettant le feu aux poudres; et, que Le vais- 
seau a sauté, pour dire, qu'On l'a détruit en 
mettant le feu aux poudres, 

On dit, Faire sauter la cervelle à quelqu'un, 
pour dire, Lui casser la tête d'un coup de pis- 
tolet ou autrement; et, Lui faire sauter la 
téte, pour dire, Lui trancher la tête, 

On dit, Faire sauter àn œil hors de la tête, 
pour dire, Porter un coup qui fait sortir l'ail 
hors de la tète, | 

On dit d'Un homme qu'on a contraint par 
voie de Justice à se défaire d'une terre, d'une 
charge, ete. qu'On lui a fait sauter sa terre, 
qu'on lui a fait sauter sa charge, etc. On dit 
aussi, Cette folie lui coita bien cher, sa terre 
en a sauté, Et l'on dit, Je ferai sauter sa 
charge, sa maison, pour dire, Je le contrain- 
drai à la vendre, à s'en défaire, Il est du style 
familier. 

On dit aussi familiérement d'Cn homme à 
qui on veut faire perdre un emploi, une place, 
où à qui on l'a fait perdre, qu'On le fera sau- 
ter, qu'on l'a fait sauter. 

On dit aussi, Faire sauter un mauvais lieu, 
un brelan, etc, pour dire, Détruire un mauvais 
lieu, un brelan, etc. Il y avoit dans ec quar- 
tier-là un brelan, un mauvais lieu, on l'a fait 
sauter, 

On dit figurément, Sauter au callet , sauter 
à la gorge, sauter à la cravate, sauter à la 
face, aux yeux de quelqu'un , pour dire, 
Prendre quelqu'un au collet, à la gorge, vou- 
loir déchirer le visage ou ace les yeux À 
quelqu'un. 

On dit figurément, qu'Une chose saute aux 
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yeux, pour dire, qu'Elle «st évidente, qu'elle 
se fait voir d'abord, qu'on la voit sans peine. 
Il y a dans ce tableau des défauts qui sautent 
aux yeux, Ne voyez-vous pas la raison de ce 
procedé-là ? elle saute aux yeux. 

On dit aussi fgurém., Sauter aux nues, pour 
dire, Se mettre en grande colère , ou s'impa- 
tienter. Si vous lui dites cela, le ferez 
sauter aux nues, où simplement, Si vous lui 
parliez de cela, vous le feriez sauter. 

On dit proverbialem., Reculer pour mieux 
sauter, pour dire, Prendre des détours qui 
semblent éloigner des vues qu'on a, et qui font 
cependant qu'on n'en va que plus vite à ses 
fins. 

SauTten, signifie encore figurément, Parve- 
air d'une place inférieure à une autre plus 
élevée, sans passer par celle du milieu. 11 a 
sauté de la troisième classe en Philosophie. 
Il a sauté de la charge d'Enseigne à celle de 
Colonel. 

On dit aussi figurément, Sauter de bran- 
che en branche, sauter d'une matière à une 
autre, pour dire, Passer brusquemeut et sans 
liaison, d'un sujet à un autre. 

On dit en termes de Marine, Le vent a sauté 
du Nord à l'Est, pour dire, qu'il y a passé 
subitement. 

Sauren, s'emploie’ aussi activement , et si- 

-gaifie Frunchir. Sauter un fossé. Sauter les 
murailles. Sauter la barrière. Je lui ferai sauter 
les degrés. Sauter les fenétres. Sauter vingt se- 
melles. 


On dit fgurément et familièrement, Faire 
sauter le bâton à quelqu'un, poar dire, Obliger 
quelqu'un à faire quelque chose qu'il ne vou- 
loit pas faire. Il ne wouloit pas épouser cette 
fille, on lui a fait sauter le batan. On dit dans 
le même sens, Il a été obligé de sauter le bâton. 
il a sauté le bâton. On dit aussi à peu près dans le 
même sens, Sauter le fossé. Et on dit encore. 
Sauter le fossé, pour dire, Prendre un parti 
hasardeux , après avoir long-temps balancé. 

Il signifie aussi gurément, Omettre quel- 
que chose, soit en lisant, soit en transcrivant. 
Il ne sait pas lire le Grec ; quand il en trouve, 
il le saute. Il a sauté deux feuillets, Le copiste 
a sauté deux lignes. En ce sens, on dit aussi, 
Sauter par-dessus ; alors il est neutre, 

SavTÉ, ÉE. participe. 

SAUTEREAU. s. nf. diminutif de Sauteur, 
En ce sens il n'est d'usage qu'en parlant Des 
petits garçons qui roulent d'une montagne en 
bas en faisant des culbutes. Les sautereaux de 
Verberie. 

On appelle Sautereaux de Brie, Les sillons 
qui étant fort hauts et fort étroits, font sauter 
et cahoter les voitures. 

On appelle aussi Sautereau, Une petite 
pièce de bois garnie d'une languette de plume, 
qui, en sautant par le mouvement de la tou- 
che, fait sonner la corde d'un clavecin, d'une 
épinette. Il manque deux ou trois sautereaux à 
cette épinette, d ce clavecin. 

SAUTERELLI ,s. f. Insecte qui ne s'avance 
qu'en sautant, Sa iterelle verte, gr'se, Petite 
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sauterelle. Grosse sauterelle, Une nuée de sau- 
terelles. Les sauterelles furent une des plaies ! 
d'Egypte. 

SAUTEUR, s. m. Celni qui saute. Grand : 
sauteur, Bon sauteur, Les danseurs de corde et : 
les sauteurs. 
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Sauvace, se dit fgurément en parlant d'Un 
homme qui se plait à vivre seu]. et qui, par bi. 
zarrerie d'humeur, évite la fréquentation du 
monde, C'est un homme fort sauvage, d'une 
humeur sauvage. Air sauvage. Maniéres sau- 
vages. Mœurs sauvages, 

Dans les Académies à monter à cheval, on ,  Savvacs, se dit aussi De certaines plantes, 
appelle Sauteur, Un cheval de manége. | de certnins fruits qui viennent vaturellement, 

On dit par ironie dans lestyle familier, d'Un : sans qu'on prenne soin de les grefler, de leseul- 
homme qui se vante de faire plus qu'il ne peut, | tiver. Olivier sauvage. Figuier sauvage. Pom- 
qe C'est un habile sauteur. | mier sauvage. Laitue sauvage, Prunes sauvages 

SAUTILLEMENT. s. m. Action de marcher ! On appelle Chicorée sauvage, Une chicorée 
en faisant de petits sauts. La plupart des oi. } verte et amère, qu'on ne laisse pas de cultiver 
seaux vont par sautillement. dans les jardins. 

SAUTILLER. v.n, Sauter à petits sauts. Les On dit De certains fruits, qu'Îls ont un goût 
pies, les oiseaux suutillent au lieu de marcher. sauvage, pour dire , qu'Ils ont un goût âpre et 
Ce danseur ne fait que sautiller. Dans la danse | désagréable. 
noble il ne faut pas sautiller. | On appelle Huile sauvage, L'huile qui a un 

On dit figurément d'Un homme qui change ‘ petit goût amer, ce qui ne la rend que meilleure. 
brusquement de matière dans la conversation, On dit figurément et familièrement, Une fa- 
ou qui n'observe aucune liaison dans ses dis- | çon de parler sauvage, un procédé sauvage, 
cours, daus ses écrits, qu'il ne fait que sau. | pour dire, Une façon de parler ou d'agir rude, 
tiller. extraordinaire, contre l'usage. Vous racontez 

SAUTOIR. s. m. Pièce d'armoiries, qui res- | là un trait biéh sauvage. Voild une phrase, une 
semble à ane croix de Saint André. Il porte | expression un pew sauvage. 
d'argent au sautoir de gueules, Deux clefs pas- On appelle populairement Feu sauvage, Une 
sées en sautoir, Cinq besans posés en sautoir. Il | sorte de gale qui vient quelquefois au visage 
y a deux bâtons fleurdelisés passés en sautoir | des enfans. Cet enfant a du feu sauvage. 
derrière l'écu des Maréchaux de France. On le SAUVAGEON.s. m. Jeune arbre venu sans 
dit aussi De certaines choses qui sont mises en | culture. Un beau sauvageon. Sauvageon de 
croix de Saint André, Deux pièces de bois mises | belle venue. 
en sautoir. SAUVAGIN, INE. adject. Cela a un goût 

En parlant Des Ordres de Chevalerié, on dit | sauvagin qui me déplaft. I est peu en nsage. 1] 
que Tel Ordre se porte en sautoir, c'est-à-dire, | s'emploie plus ordinairement au subetantif, et 
En forme dẽ collier tombant en pointe sur la | signifie Un certain goût, une certaine odeur 
poitrine, et soutenant la marque de l'Ordre. ! qu'ont quelques oiseaux de mer, d'étang et 
L'Ordre de la Toison d'Or se porte en sautoir ; | de marais. Cela sent le sauvagin. 
celui de Saint Lazare aussi. Les Prélats ne SauvAGISE, est aussi substantif collectif, 
portent les Ordres qu'en sautoir. et se dit pour signifier Ces sortes d'oiseaux. 

SAUVAGE. adj. des 2 genres. Féroce, fa- | C'est un pays de lacs et d'étange, tout + est 
rouche. En ce sens, il ne se dit proprement que | plein de sauvagine, il y a beaucoup de sauva- 
De certains animaux qui viveut dans les bois, | gine. 
qui se tiennent dans les déserts, dans les lieux On dit aussi en parlant De l'odeur de ces oi- 
éloignés de la fréquentation des hommes, Les | senux , Cela sent la sauvagine. 
lions, les tigres, les ours sont des animaux sau- SAUVEGARDE. s. f. Protection accordée 
vages et carnassiers. Les cerfs, les daims, les | par le Prince, ou par ceux de ses principaux 
sangliers sont des animaux sauvages. Officiers qui ont droit de l'accorder. 11 est en la 

Savvace, signifie aussi, Qui n'est point ap- À protection et sauvegarde du Roi. On l'a mis 
privoisé, En ce sens, il se dit généralement De | en la protection et sauvegarde du Roi et de La 
tous les animaux qui ne sont point domestiques. | Justice, 

Les animaux sauvages, les animaux domesti- SAUVEGARDE, signifie aussi, Les letires que 
ques. Le lièvre est un animal fort peureux et fort | l'on accorde à quelqu'un, pour exempter sa 
sauvage. Un canard sauvage, Un chat sauvage. | terre ,sa maison de logement de gens de guerre. 
Une oie sauvage. Demander, obtenir, expédier une sauvegarde. 

Sauvace, se dit aussi Des lieux déserts, in- | En vertu d'une sauvegarde, Donner, accorder 
cuhes, stériles et inhabités. Un pays sauvage. | une sauvegarde. 

On dit aussi à peu près dans le même sens, Un On appelle aussi Sauvegarde, Le garde, le 
site sauvage, une nature sauvage. soldat quan Général envoie dans une maison, 

Sauvace, se dit aussi De certains peuples | dans un château, pour les garantir de pillage 
qui vivent ordinairement dans les bois, presque | et d'insulte. 
sans religion, sans loi, sans habitation fixe, et | On appelle encore Sauvegarde, Un placard 
plutôt.en bêtes qu’en hommes. Les peuples sau. | où sont les armoiries de celui qui a accordé la 
vages de l'Amérique, de l'Afrique, etc, En ce | sauvegarde, et qu'on met sur La porte d'une 
sens, il est aussi substantif. Les sauvages de | maïson, d'un châtesu , pour les garantir du pil- 
l'Amérique, Il a vécu long-temps parmi les sau. | lage, ou seulement du logement des gens de 
vages. Un sauvage. Une sauvage. guerre, 6. 
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On dit figurément d'Une chose ou d'une 
personne, que C'est une sauvegarde, qu'elle 
sert de sauvegarde, qu'on s'en fait une sauve- 
garde, pour dire, Que c'est ou qu'on s'en fait 
une garantie, une défense contre quelque in- 
eonvénient qu'on redoute, Son obseurité lui 
servit de sauvegarde contre la proscription. La 
modestie est souvent une sauvegarde que se 
donne l'orqueil pour n'étre pas reconnu et at- 
taqué. 

SAUVER. v. act Garantir, tirer du péril, 
mettre en sûreté. Il a sauvé la ville, sauvé son 
peys. Je l'ai sauvé d'entre les mains des enne- 
mis. Sauver de la corde, de l'infamie, de la mi- 
sère, Le vaisseau a échoué, on en «a sauvé les 
marchandises. Jésus Cnnisr nous a sauvés de 
l'esclavage du péché, nous a sauvés de l'enfer. 

Sauven, régit quelquefois directement la 
chose, et inditectement la personne, au moyen 
de la préposition à. Vous m'avez sauvé la wie. 
Je lui ai sauvé l'honneur, Son Rapporteur lui 
a sauvé les dépens, Ce Juge lui a sauvé la corde, 
le fouet. Je lui ai sauvé une grande réprimande. 
Je lui ai sauvé un ridicule. On dit aussi, Cela 
lui a sauvé beaucoup de dépense, pour dire, Lui 
a épargné beaucoup de dépense; et dans le 
même sens, Les nouvelles que j'ai reçues m'ont 
sauvé un voya 

On dit, Sauver les dehors, sauver les appa- 
rences, pour dire, Faire en sorte qu'il ne pa- 
roisse rien au dehors dont le public puisse être 
blessé, puisse être scandalisé, 

+ On dit en termes de Paume, Sauver la grille, 
sauver le dedans, pour dire, Parer les coups 
qui poussent la balle dans la grille ou dans le 
dedans. JL est bon second , il sauve bien la grille. 
Ca dit au mème jeu, Sauver à quelqu'un la 
grille, le dedans, pour dire, Lui faire l'avan- 
tage de pe pas compter ce que l'on gagne ordi- 
vairement, quand on place la balle à lu grille, 
ou au dedans. IL est plus fort que vous, il peut 
vous sauver la grille, Ft dans cette dernière nc 
ception , l'on dit de méme au jeu de Billard, 
Sauver à quelqu'un Une blouse, deux blouses, 
ete, Si vous voulez jouer contre moi, je vous 
sanverai les deux blouses du milieu. ! 

On dit proverhialement et figurément , Pou- 
loir sauver la chèvre et le chou, pour dire, Vou- 
loir ménager en même terups des intérèts diffe- 
rens ct opposés, qu'il est difficile ou impossi- 
ble de concilier ensemble: 

Sauvén , se dit aussi au sens d'Éviter, parer. 
T1 faudra tdcher de sauver le coup,'Au jeu de 
Trictrac on dit, Sauver la bresouille, pour dire, 
Éviter l'enflade. On dit d'Une personne qui ne 
plait pas au premier aspect, Il faut sauver le 
premier coup d'œil, 

Sauven, se dit quelquefois pour, Excuser, 
justifer. On ne peut sauver sa conduite, Quel- 
que chose que l'on puisse dire, on ne peut sau- 
vér cette action.” 

On dit en termes de Musique, Sauver une 
dissonance, pour dire, La faire suivre d'un ac- 
cord convenable , qui empéche qu'elle ne blesse. 
On dit de méme, Sauver les défauts d'un ou- 
srage; sauver les défauts de La taille. 
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SavvEn, sisnile aussi, Rendre éternellement 
heureux dans le Ciel. Dieu a envoyé son Fils 
pour sauver tous les hommes, pour sauver tout 
le genre humain, Nous ne pouvons étre sauvés 
que par les mérites de Jésrs-Camsr. I fout tra- 
vailler à se sauver, 

Sauver, avec le pronom personnel, signifie, 
S'échapper. Pendant que les geéliers dormoient, 
il se sauva de prison, Il s’est sauvé à toutes 
jambes, 

On dit figurément et familièrement, Se sou’ 
ver à travers les broussailles, se sauver par Les 
vignes, par les marais, pour dire, Se tirer 
d'embarras comme on peut. 

On dit familièrement et pur ellipse, Sauve 
qui peut, pour dire, Se sauve qui pourra, se 
tire du péril qui pourra. 

Il signifie aussi, Se retirer. Il se fait tard, il 
va pleuvoir, je me sauve, Il est du style fumi- 
lier. 

Il signiGe encore quelquefois, Aller dans un 
lieu pour y chercher un asile. Aprés avoir com. 
mis ce meurtre, il se sauva dans les pays étran- 
gers. IUse sauva dans une Eglise. Il se sauva 
chez un tel Ambassadeur. 

Il se dit aussi pour, Se dédommager, Ce 
Marchand vend ses étoffes à bon marché, mais 
il se sauve sur la quantité, 

Sauvé, É&, participe. 

SAUVETÉ. s. fém. Vieux mot qui sigrife, 
L'état d'une personne, d'une chose mise hors 
de péril. 11 n'est plus guère d'usage que dans 
ces phrases, Il est en lieu de sauveté ; ses mar. 
chandises sont en sauveté, 

SAUVE-VIE, où RUE DE MURMILLE, s. f. 
Plante qui croit à l'ombre, et dans les fentes 
des murailles ct des rochers. Elle a toutes les 
propriétés des capillaires, 

SAUVEUR. s. masc. Libérateur, celui qui 
sauve. Joseph a été appelé le Sauveur de l'E- 
gypte. Notre-Seigneur Jésus-Gnmisr est appelé 
par excellence, Le Sauveur. Le Sauveur du 
monde, Le Sauveur de nos dmes. Jésus-Cumisr 
notre Sauveur, : 

On dit d'Un Médecin, d'un remède, qu'Il a 
été le sauveur d'un malade. 
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SAVAMMENT. adv. D'une manière savante. 
IL écrit, il parle savamment de toutes choses. 
Il traita cette matière savamment, 

On dit aussi, Îl en parle savamment, pour, 
Il en parle ayec connoissance, C'est une affaire 
dont il est bien instruit, il en pourroit parler 
savamment. 

SAVANE. s. fém. Nom qu'on donne en Ca- 
nada aux forèts d'arbres résineux. 

Dans les Iles Françoises de l'Amérique, on 
appelle Savane, Une prairie. 

SAVANT, ANTE. adj. Qui sait beaucoup 
en matière d'érudition ou de science, C'est un 
Lomme fort savant, IL est savant dans l'Anti- 
quité. Il est savant en Mathématique, en Théo. 
logie, en Philosophie, dans l'ilistoire, 

On dit d'Un livre rempli d'érudition, que 
C'est un livre savant, 
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Savawr, sisuife aussi, Qui est bien instruit, 
bien informé de quelque chose, de quelque 
affaire. Où avez-vous «ppris cela? vous étes 
bien savant, Après tout ce qu'il m'a dit, je n'en 
suis pas plus savant. 

On dit, qu'Une personne est trop savante, 
bien savante, pour dire, qu'Elle sait des choses 
qu'elle devroit ignorer. Cette fille est trop sa- 
vante, Cet homme-là est trop savant dans l'art 
de feindre, pour étre cru sur sa parole. 

SavaAxr, est aussi quelquefois substantif ; et 
alors il ne se dit que pour signifier Un homme 
de beaucoup d'érüdition. Les Savans disent... 
IL fait le savant, Une femme qui fait la savante, 

SAVANTASSE. s. m. Terme d'injure, qui 
se dit d'Un homme qui affecte de paroitre sa- 
vant, mais qui n'a qu'un savoir confus, C'est 
un savantasse, Quelques-uns écrivent Savan- 
las, et ils ont tort. 

SAVATE. s. f, Vieux soulier fort usé. Il n'a 
que des savates, Il ne porte que des savates. 

On dit familièrement, Tralner la savate, 
pour dire, Être dans l'indigence, 

En termes de Poste, on aypelle Savute, 
Celui qui va à pied d'un lieu à un autre porter 
les lettres dans les endroits écartés des grandes 
routes. 

SAV ATERIE. s. fém, Lieu où l'on vend de 
vieux souliers, Se fournir de souliers à la sova- 
terie. 

SAVETER, v. act. Glter un ouvrage en ls 
faisant ou en le raccommodant malproprement. 
Voyez comme cela est saveté! Voyez comme d 
a saveté cet habit ! 1l est populaue. 

SAVETÉ, ÉE. participe. 

SAVETIER, s. m. Ouvrier dont le métier 
est de raccommoder de vieux souliers, Ea bou- 
tique d'un Savetier, Le Savetier du coin de la 
rue. 

En parlant d'Un méchant ouvrier en quel- 
que métier que ce soit, on dit, que C'est un 
savetier , que ce n'est qu'un savelier, Il est po- 
pulaire et de mépris. Un savetier de lÿtérature. 

SAVEUR, 5. f. Qualité qui «st l'objet du 
goût, qui se fait sentir par le goût. Bonne, 
agréable saveur. La saveur des viandes, La sa- 
veur du pain, du vin, La bonne eau n'a pont 
de saveur. 

Proverbialement, en parlant d'Une viande, 
d'uue sauce insipide, ou dit, qu'Elle n'a ni 
qoût ni saveur. Et fignrément, en parlant 
d'Une composition d'esprit où il n'y a rien 
d'agréable, de piquant, on dit, qu Il n'y a ni 
goût ni saveur, , 

SAVOIR, v. à Je sai, ou je sais, tu sais, dl 
sait; nous savons, vous savez, ils savent, Je 
savois. J'ai su, Je sus. Je saurui. Sache, sachez. 
Que je sache. Que je susse. Je saurois. Sachant, 
etc. Connoître, avoir connoissance de, Je sais 
bien cette affaire, Il ne savoit rien de ce qui :e 
passoit. Je sais qu'il n'est pas de vos anus, 
mais je sais aussi qu'il est homme de bien. Je 
sais que je me suis emporté, Je le sais à n'en 
pouvoir douter, Il sait le chemin. Vous ne savez 
pas votre devoir. Qui ne sait pas son metier, 
l'apprenne. Je sais tout cela, tout ce que vous 
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dites. Est-ce que vous n’en savez rien? Je n'en 
veux rien savoir. Il sait tout le secret. Il sait 
bien des choses. 

On dit proverhialement d'Un homme extré- 
mement habile, et qui a une grande connois- 
sänce des affaires les plus secrètes, qu'Il sait le 
fin du fin; et d'Un homme qui se conduit ha- 
bilement, qui va bien à ses fins, qu'Îl sait son 
pau manger, qu'il sait plus que son pain man- 
ger, qu'il en sait bien long, qu'il'en sait plus 
d'un, qu'il en sait plus d'une, 

On dit aussi proverbialem. et figurém. d'Un 
homme qui est ordinairement bien instruit des 
aflaires du monde, que C'est un homme qui 
sait toutes les foires de Champagne. 

On dit d'Un homme qui décide volontiers 
de tout, sans prendre la peine de s'instruire, 
qu'il est comme les gens de Cour, il sait tout 
sans avoir rien appris. : 

On dit, Je he sache personne, pour dire, 
Je ne connois personne, Je ne sache personne 
qu'on puisse Lui comparer, On dit aussi, Je ne 
sache rien de si-beau, je ne sache * de si 
bien écrit, pour dire, Je ne sais, je ue connois 
rien... 11 ne se dit jamais qu'avec la négative, 
et il est du style de la conversation. 

Que je sache, se met à la fin d'une phrase, 
corame, Il n'y a personne que je sache, Il n'a 
point été à la campagne, que je sache, Est-il 
œenu quelqu'un? Non pas que je suche, 

Savom, se dit aussi De la connoissance 
qu'on a de quelque science , de quelque art, de 
quelque profession , ete, Il sait la Grammaire, 
la Théologie, etc. I sait les Langues, le Grec, 
le Latin, l'Arabe. Il sait les affaires. Vous dites 
que cet homme est savant, et que sait-il? Il ne 
sait rien, Savoir son métier. 

On dit proverb. d'Un homme très-ignorant , 
pue C'est un homme qui ne sait ni À ni B, 

On dit proverbialement et figurém. qu'Un 
homme sait la carte du pays, on absolument, 
la carte, pour dire, qu'il sait parfitement les 
intrigues, les intérêts, les manières du monde, 
d'un quartier, d'une société, d'une famille, etc. 

+ Ou dit, qu'Un homme sait vivre, pour dire, 
qu'il se conduit duns le commerce de la société 
civile, avec tous les égurds, toutes les mesures, 
et mème toutes les précautions qu'un honnête 
homme est obligé d'avoir, ou de garder avec les 
autres; et dans le sens contraire on dit, qu'il 
ne sait pas vivre, 

On dit, qu'Un homme sait bien le monde, 
pour de, qu'il sait bien la manière de vivre 
dans la société des hommes, et particuliérement 
du grand monde ; et dans le même sens, on dit 
familièrem, qu'il sait son monde, qu'il sait 
bien son monde, 

On dit par manière de doute et d'interroga- 
tion : Que savez-vous? Que sais-je? Que sait- 
on ce qui arrivera? Que sait-on s'il le voudra? 
La question est de savoir si. 

On dit, que Quelqu'un sait mieux qu'il ne 
dit, pour dire, qu'il parle contre sa propre 
connoissance, 

Savotn, signifie aussi, Avoir dans la mé- 
moire, Il sait sa leçon. Il ne savoit pas sa ha- 
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ranque, il a pensé manquer plusieurs fois. Il 
ne savoit pas son sermon. Il savo.t son discours 
par cœur, 

On dit d'Un homme qui, par ignorance ou 
par quelque trouble d'esprit, ne dit rien, ne 
fait rien de ce qu'il devroit faire ou dire, qu'Z! 
ne sait mi ce qu'il fait, ni ce qu'il dit. 

On dit, Savoir gré, savoir bon gré, savoir 
mauvais gré à quelqu'un de quelque chose, 
pour dire, Être satisfait où mal satisfait d'une 
chose qu'il a dite, qu'il a faite ; ètre content ou 
méconteut de sa conduite, de son procédé. Je 
lui en sais gré. Je —** le meillewr gré du 
monde, Il se sait bon gré d'avoir fait une telle 
action, Il lui en sait mauvais gré, 

. Savom, se dit aussi —— et alors il 
signifie, Avoir l'esprit orne et rempli de bonnes 
choses, Cet homme-la sait, C'est un homme qui 
sait, 

Savorn, signifie encore, Avoir le pouvoir, 
avoir la force, avoir l'adresse, avoir l'habileté, 
le moyen. Je saurai bien le réduire. Je saurai 
bien me défendre. Il sait tourner les choses 
comme il lui plaît. Vous verrez ce que je sais 
faire. Et dans un sens contraire : Il n'a su en 


| venir à bout, Je le voudrois bien, mais je ne le 


saurois. Je ne saurois faire ce que vous me 
dites, Ne sauriez-vous aller jusque-là ? Il ne 
sait pas répondre quand on lui parle, Il ne 


-sait pas distinquer sa main gauche d'avec sa 


main droite, Il ne sait pas parler aux hommes. 
IL ne sait pas ouvrir cette porte, ayant la clef 
dans sa main. 

Savom, signifie aussi, Apprendre, être ins- 
truit, être informé de quelque chose, Vous sau. 
res que... Afin que vous le sachiez. Je veux 
bien que vous sachiez… Il faut savoir que. 

. On dit, Faire savoir, pour dire, lustruire, 
informer quelqu'un par lettre, par message, Je 
lui ai fait savoir le succés de cette affaire, Je 
lui ai fait savoir comment cela est arrivé, 
comme la chose s'étoit passée. Faites- moi sa- 
voir de vos nouvelles. Il m'a fait savoir qu’il 
étoit arrivé en bonne santé, 

On dit, Faire à savoir, pour dire, Faire sa- 
voir ; et il ne s'emploie guère que dans les pro- 
clamations, les publications, les affiches, etc. 
On fait à savoir que tels et tels héritages sont 
à vendre. Savoir faisons, Formule de Chancel- 
lerie et de Pratique. 

C'£sr À savom, À sAvOIn, et plus commu- 
nément, Savomm. Façon de parler dont on se 
sert, pour spécifier, pour marquer Les choses 
dont il s'agit, On a vendu pour dix mille francs 
de meubles ; c’est à savoir, deux tapisseries pour 
tant, etc. Le revenu de cette terre consiste en 
plusieurs rentes; à savoir, en telle et telle rente; 
à savoir, en une rente de. L'armée étoit com- 
posce de vingt mille hommes ; savoir, dix mille 
hommes de pied , ete. 

On s'en sert aussi pour marquer qu'On doute 
de quelque chose, Vous me dites qu'ils contri- 
bueront tous également à cette affaire, c'est à 
savoir s'ils le pourront, à savoir s'ils le vou- 
dront ; savoir si vous en serez avoué, Vous as- 
sure que l'ennemi marchera au secours de la 
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Place, c'est à savoir s'il pourra arriver asrez à 
temps, à savoir s'il aura assez tt rassemblé 
ses troupes ; savoir s'il osera l'entreprendre, En 


ce sens on dit aussi, C'est un à savuir, 1] est 


familier, 

À savom, formule adverbiale qui exprime 
le doute, À savoir si vous vous y êtes bien pris 
pour réussir, À savoir si ce qu'on dit là est bien 
vrai. I est familier, 

Su, sUE. participe, 

Il s'emploie aussi substantivem. et signifie, 
La connoissance qu'on a de quelque chose, 11 
n'est guère en usage que dans cette manière de 
parler adverbisle, Au vu ét au su de tout Le 
monde. 

SAVOIR. s masc. Érudition, connoissance 
acquise par l'étude, par l'expérience. Grand, 
profond savoir, C'est un. homme de peu de sa- 
voir. J'admire son savoir. Il a acquis un grand 
savoir par son étude et par ses méditalions, Ce 
Médecin a acquis un grand savoir par son ex- 
périence. 1] n’est d'usage qu'au singulier. 

SAVOIR-FAIRE. s. m. Habileté, industrie 
pour faire réussir ce qu'on entreprend. Il a un 
grand savoir - faire, du savoir - faire, beaucoup 
de savoir-faire, Il n'a ni héritage ni revenu, il 
n'a que du savoir-faire, IL vit de son savoir- 
faire. On se tire de beaucoup d'embarras avec 
le savoir-faire, avec du savoir-faire. 

SAVOIR-VIVRE. s. m. Conuoissance des 
usages du monde, et des égards de politesse 
que les hommes se doivent dans la société. Il a 
du savoir-wivre, 

SAVON, s, muse, Pâte ou composition ſalte 
avec de l'huile ou autre matière grasse, et un 
sæl alcali, et qui sert à blanchir le linge, à net- 
toyer, à dégraisser. Savon de Gènes, de Naples, 
de Castres, d'Alicante, Savon noir, Savon gris. 
Savon sec ou dur, Savon mou ou liquide. Eau 
de savon, Les enfans font des bouteilles de savon, 
en soufflant avec un chalumeau dans de l'eau 
de savon. Frotter avec du savon, Faire bouillir 
dans du savon, Cette tache s'en ira au savôn, 

SAVONIÈRE. Voyez Lrcms. 

SAVONNAGE. s. m. Neuoiement , blanchis. 
sage par le savon. Mettre du linge au sv 
nage. Eau de savonnage, 

SAVONNER. v. act, Nettoyer, dégraisser et 
blanchir avec du savon. Savonner du linge, 
des rabats, des chemises. Savonner une robe, 
des bas, etc. 

On dit Des toiles de coton des Indes, de dif- 
férentes couleurs, qu'Elles se savonnient, pour 
dire, qu'Elles ne perdent point leur couleur ou 
savon. 

‘Figarém. et populairethent on dit, qu'On a 
bien savonné quelqu'un, pour dire, qu'On lui 
a fait quelque réprimande, 

SAVONXÉ, ÉE. participe. 

SAVONNERIE. s. ſem. Lieu où l'on fait le 
savon. 

On appelle La Savonnerie, Une manufac- 
ture à Passy, près de Paris, où l'on fabrique 
des ouvrages en tapisserie veloutée, et des tapis 
en façon de eeux de Turquie et de Perse, Tapis 
de la Savonnerie, 
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SAVONNETTE. s. f, Petite boule de savon 
purifié, préparé, dont on se sert pour rendre 
la barbe plus tendre au rasoir. Savonnette de 
Grasse, de Bologne. Savonnette parfumée, etc. 

On appelle aussi Savonnettes, Certaines pe- 
tites boules composées et préparées, dont on 
se sert pour dégraisser les habits, les meubles, 
pour ôter les taches. 

SAVONNEUX, EUSE. adj. Qui tient de la 
qualité du savon. Il y a quelques eaux miné- 
rales qui sont savonneuses. 

SAVONNIER. s. masc. Arbre dont le fruit 
rend l'eau blanche et écumeuse. On s'en sert 
pour blanchir le linge. Cet arbre croit aux An- 
tilles et autres lieux de l'Amérique. 

SAVOUREMENT. s. m. Action de savourer. 
Il est de peu d'usage. 

SAVOURER, v. a. Goûter avec altention et 
avec plaisir, Savoures bien ce vin-li. Ne man- 
gez pas cela sans le savourer, sans le bien sa- 
vourer. 

On dit figurément, Savourer les plaisirs. 

On dit aussi dans le même sens, Savourer 
les honneurs, la flatierie, etc. pour dire, En 
jouir avec délices. 

Savouné, ÉE, p: 

SAVOURET. s, m. Le peuple appelle ainsi 
Un gros os de trumeau de bœuf, que les petites 
gens mettent dans leur pot, pour donuer du 
goût, de la saveur au bouillon. 

SAVOUREUSEMENT, adv. En savourant. 
Manger savoureusement. Boire savoureusement, 

SAVOUREUX, EUSE. adject. Qui a bonne 
saveur, Un mets savoureux, Des fruits savous 
veux, Une viande savoureuse. 
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SAXATILE. adj. des 2 genres. Qui se trouve, 
qui croit parmi des pierres, Une plante saxa- 
tile, 

SAXIFRAGE, adj. des 2 genres. Terme de 
Médecine, qui se dit Des médicameus qu'on 
croit eapables de briser la pierre dans les reins. 
il est synonyme de Lithontriptique. 

SAXIFRAGE. s. fém. Plante dont on dis- 
tingue deux genres diflérens, la Saxifrage do- 
rée , et la Saxifrage pyramidale, On les regarde 
comme très-propres à pousser Le sable par les 
urines, 

SAY 


SAYON. s. m. Voyez Saoux 
SBL 


SBIRE. s. m, Nom qu'on donne en diflérens 
Pays, et surtout à Rome, à un Archer. 
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SCABELLON. s, m. Sorte de piédestal, sur 
lequel ou met des bustes, des girandoles , etc. 

SCABIEUSE. s. f, Plante ainsi nommée, 
parce qu'elle est employée à la guérison de la 
gale. On la regarde comme vulnéraire, — 
bière, sudorifique et apéritive. 

SCABIEUX , EUSE, adj. —— 
al. Éruptions scabieuses, 
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SCABREUX, EUSE. adj. Rude, raboteux. 
Un chemin scabreux, Une montagne qui est 
scabreuse à monter et à descendre. 

On s'en sert plus ordinairement au figuré, 
et il signife, Dangereux, périlleux, difficile. 
C'est une entreprise bien scabreuse. Cela est 
bien seabreux, Une affaire scabreuse. Vous 
vous engagez dans une matière scabreuse, On 
dit d'Un conte difficile à raconter décemment, 
qu'Il est bien scabreux : et d'Un homme dont 
on ne veut pas se faire garant, C'est un sujet 
scabreux dont je ne puis pas répondre. 

SCALÈNE. adj. Terme de Géométrie, Il ne 
se dit que d'Un triang'e dont les trois côtés 
sont inégaux. Triangle scalène, 

SCALPEL s. m. Instrument d'Anatomie et 
de Chirurgie, dont on se sert pour disséquer, etc. 
Un bon scalpel. Bien manier le scalpel 

SCAMMONÉE. s. fem. Plante médicinale , 
dont la racine a un suc résineux qui sert à 
purger. La scammonée est un purgatif violent. 
Se purger avec de la scammonce. La scam- 
monée entre dans la composition de la poudre 
de cornachine, 

SCANDALE. s. m. Ce qui est occasion de 
tomber dans l'erreur, dans le péché, Il est dit 
dans l'Ecriture-Sainte, que la prédication de 
la croix a été un scandale pour les Juifs. Scan. 
dale pris. Scandale donné, Pierre de scandale, 

ScaxDALe, signifie plus ordinairement, Oc- 
casion de chute que l'on donne par quelque 
mauvaise action, par quelque méchant discours, 
Grand scandule, Horrible scandale, Scandale 
public. Il faut craindre le scandale. Il ne faut 
pas donner de scandale. Quel scandale ! Il ar- 
rivera scandale, Malheur d ceux par qui le 
scandale arrive. La vie de cet homme-là porte 
scandale. Éviter le scandale. Empécher, ôter, 
lever le scandale. C'est une chose qu'on peut 
dire sans scandale, Réparer le scandale. 

ScasDaLe , se dit aussi De l'indignation 
qu'on a des actions et des discours de mauvais 
exemple. Il avança des propositions impies, 
au scandale, au grand scandale des gens de 
bien qui l'écoutoient, 

ScasDALE, se dit encore De l'éclat que fait 
une action honteuse, Cette affaire fut d'un grand 
scandale dans tout le voisinage. Cela causa un 
grand scandale. Il faut lui Le le scan- 
dale, Cela s'est fait sans scandale, sans aucun 
scandale. Cela sauva un grañd scandale, 

On appeloit autrefois, en termes de Pra- 
tique, Un @mené sans scandale, Un ordre du 
Juge pour faire amener quelqu'an devaut lui 
secrètement et sans éclat, Mais cette sorte de 
procédure est supprimée et défendue. 

SCANDALEUSEMENT, adverbe, D'une ma- 
vière scandaleuse. Cet homme vit seandaleu- 
sement. 

SCANDALEUX , EUSE. adj. Qui cause du 
scandale. Une action scandaleuse. Une vie 
scandaleuse. Cela est scandaleux. Une per- 
Tonne scandaleuse, Un livre scandaleux. Une 
proposition scandaleuse, Un commerce scan- 
daleur, Doctrine scandaleuse, Opinion erronée 
et scandaleuse. Tenir des discours scandaleux. 
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SCANDALISER. v. a. Donner du scandale. 
Ces discours licencieux me scanc'alisent, Votre 
vie scandalise tout le monde. 

Il s'emploie aussi avec le pronom person- 
nel, et signifie, Prendre du scandale , s'offenser. 
Il se scandalise de tout. Ne vous scandalise= . 
pas de ce qu'il dit, 

SCANDALISÉ, ÉE. parlicipe. 

SCANDER. verbe. a. Terme de Grammaire. 
Mesurer un vers dont les pieds sont cornposés 
de longues et de brèves, comme sont les vers 
latins et les vers grecs, pour juger s'il est selon 
les règles. Scandez ce vers.là, vous verrez qu'il 
y manque un pied, qu'il y a un iambe au lieu 
d'un spondée. 

Scawpen, se dit aussi dans les Langues mo- 
dernes, pour dire, Mesurer les vers par le nom- 
bre de leurs syllabes. 

ScaAsDÉ, ÉE, participe, 

SCAPULAIRE. 5. m. Pièçe d'étoffe qui des- 
cend depuis les épaules jusqu'en bas, tant par- 
devant que per-derrière, et que portent plu- 
sieurs Religieux sur leurs habits. Les Bernar- 
dins portent un scapulaire noir sir leur habit 
blanc. Les Religieux de l'Ordre de Saint-Be- 
noît portent un scapulaire noir. 

On appelle aussi Scapulaire, Deux petits 
morceaux d'étofle bénite, qui sont joints par 
des rubans pour les pouvoir porter sur le corps, 
et que porte une Coufrérie en l'honneur de la 
Sainte-Vierge. Il est de La Confrérie du Scapu- 
laire. Le Scapulaire de la Vierge. Prendre le 
Seapulaire. 

SCARABÉE. s. m, Nom que l'on donne en 
général à des insectes de formes ct de couleurs 
diférentes, qui ont pour la plupart deux ailes 
membraneuses, minces et transparenies, recou- 
vertes par deux lames mobiles appelées four- 
reaux, de figure semblable, d'uné substance 
cornée, plus où moins solides et flexibles. 
Parmi ces insectes, il ÿ en a qui sont dépourvus 
des ailes membraneuses, et qui n'ont que les 
deux lames cornées. Dans quelques-uns elles 
sont réunies ensemble, et ne forment qu'une 
seule lame, Le genre des hannetons est plus 
particulièrement désigné sous le nom de Sca- 
rabée par les Naturalistes. 

SCARAMOUCHE. s. m. Nom d'un Acteur 
Italien, devegu celui d'un rôle bouflon, Des 
plaisanteries de Scaramouche, Se déquiser en 
Scaramouche. Fait comme un Scaramouche, 
Une bande de Scaramouches. 

SCARE, a. m. Poisson de mer qui se nourrit 
d'herbes. 11 a de larges dents , de grandes écailles 
minces. 1l est d'une couleur bleue-noirûtre , ex- 
cepté le ventre qui est blanc. 

SCARIFICATEUR. s. m. Espèce de boite à la: 
quelle étoieut adaptées plusieurslaneettes,et dont 
on se servoit autrefois pour faire en un seul et 
même instaut nombre de scarifications à la peau. 

SCARIFICATION, s. f. Opération de Chi- 
rurgie, par laquelle on fait des incisions sur la 
chair, Il en faudra senn à la scarification. Ce 
mal ne peut étre quéri que par la scarification, 
Ordonner des scarifications, Faire des scarifi- 
cations sur des ventouses. 
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SCARIFIER. v. & Terme de Chirurgie. Dé- 
couper, déchiqueter, faire plusieurs incisions 
sur la peau en quelque partie du corps. On lui 
a scarifié les épaules, IL a été ventouse et sca- 
rifié. 

ScantriË, ÉE. participe. 

SCARLATINE. adj. f, Les Médecins appel- 


lent Fièvre scarlatine, Celle qui est sccompa- 


gnée de rougrurs à la peau, 

SCASON ou SCAZON. s. m. Nom d'un vers 
de la Poésie latine. Le cinquième pied est un 
iambe , et le sixièmeun spondée. ll est d'ailleurs 
comme le vers iambe, 
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SCEAU. s. m, (On ne prononce l'S initial ni 
dums ce mot ni dans les suivans, jusqu'au titre 
&CL.) Lame de métal qui a ufe face plate, or- 
dinairement de figure ronde ou ovale, dans la. 
quelle sont gravées en creux la figure, les ar 
moiries , la devise d'un Roi, d'un Prince, d'un 
État, d'un Corps, d'une Communauté, d'un 
Seigneur particulier, et dont on fait des em- 
preintes avec de la cire sur des lettresen papier 
ou en parchemin, pour les rendre anthenjiques. 
Grand sceau. Petit sceau. Le sceau du Roi. Le 
Garde des sceaux de France. Le sceau de la 
Seigneurie de Venise, des Etats de Hollande, 
Le petit sceau dont on scelle aux Chancelleries 
des Parlemens. Sceau du Chdtelet de Paris. Les 

. sceaux d'une Université. Le sceau de l'Acadé- 
mie Françoise. La cassefte des sceaux. Mettre 
son steau, Apposer le sceau. Contrefaire un 
sceau. 

Il se dit aussi De l'empreinte même faite sur 
la cire par le sceau. On reconnut que le sceau 
étoit faux, il fut rompu. Le sceau étoit presque 
tout effacé, 

On dit, que Le Roi a donné les sceaux à 
quelqu'un, pour dire, qu'il l'a fait Garde des 
sceaux; et dans la même acception du mot de 
Seeau, on dit, qu'Un Chancelier a rendu les 
sceaux, qu'on lui a Ate les sceaux. 

On dit, qu'il y auraun sceau tel jour, pour 
dire, qu'On scellera publiquement ce jour-là. 
On dit, que Des Lettres de grâce ont été re- 
fusées au sceau, pour dire, qu'On n'a point 
voulu les sceller; et, qu'Elles ont passé au 
sceau, pour, qu'On les a scellées. 

On dit aussi, S'oppose au sceau, pour dire, 
S'opposer à ce que des lettres soient scellées; et 
dans le même sens, Il y a opposition au sceau ; 
on a fait opposition au sceau, 

On dit dans la même acception, que Le Roi 
tient le sceau, que le Chancelier tenoit le 
sceau, qu'il donne le sceau un tel jour, Le sceau 
tenant, 

On appelle Officiers du sceau, Ceux qui ont 
quelque fonction particulière qui a rapport au 
scœau, La plupart des Charges au sceau ano- 
blissent. 

On dit figurément, Confier quelque chose 
sous le sceau de la Confession, pour dire, À 
condition que le secret en sera inviolable; et 
dans le mème sens on dit, Confier quelque 
chose sous Le sceau du secret, 
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On dit figurément, Mettre le sceau à une 
chose, pour dire, La consommer. On dit à peu 
près dans le méme sens, Mettre le sceau à sa 
réprobation, On dit aussi, Porter le sceau de la 
réprobation. 
Sc£au ne Sazomox, Voyez Gnexoturr. 


Sceac Norne-Dame, Voy. RACINE VIERGE. 


SCEL. 5. m. Sceau. 11 n'est plus d'usage que 
dans ces phrases de Pratique et de Chancelle- 
rie : Sous le scel du Châtelet de Paris, Le scel 
secret du Roi. Sous notre scel secret, Eten par- 
lant Du petit sœau, on dit, Scel et contre- 
scel. 

SCÉLÉRAT, ATE. adj. Coupable ou capa- 
ble de crimes. Ame scélérate. C'est le plus scé- 
lérat de tous les hommes. 

Il se dit de même Des choses. Une conduite 
scélérate. Un complot, un projet scélérat. 

11 s'emploie aussi substantivement. C'est un 
franc scélérat. 

SCÉLÉRATESSE. s. [. Méchanceté noire. Il 
y a de la scélératesse à cela, C'est une scéléra- 
tesse insigne, , 

SCÉLITE. s. f. Pierre figurée qui représente 
la jambe humaine, 

SCELLÉ. s. m. La cire empreinte d'un ca- 
chet qu'on a apposé à des serrures, à un cahi- 
net, etc. par autorité de Justice, Mettre le scellé, 
Apposer le scellé. Faire opposition au scellé, Il 
ne sauroit avoir ses papiers, ils sont sous le 
scellé. C'est au Commissaire à lever le scellé 
qu'il a apposé, C'est un crime de forcer, de 
rompre le scellé. Le Commissaire a reconnu 
que son scellé étoit sain et entier, 

SCELLEMENT.s. m, Terme de Maçonnerie, 
Action de scgller. 

SCELLER. v. a, Mettre, appliquer le sceau 
à une Lettre de Chancellerie, etc. Sceller en 
cire jaune, en cire verte, rouge, blanche, Scel- 
ler en cire bleue. Il y a des Princes qui scellent 
en or et en argent. Les Papes scellent en plomb 
dans quelques occasions. Sa grâce a été scellée. 
Où n'a pas voulu sceller ses provisions, Sceller 
un privilége. 

Sceien, signifie encore, Apposer, appli- 
quer par autorité de Justice, un cachet, un 
sceau à une porte, à un cabinet, à un coffre, 
etc, pour empêcher qu'on n'en détourne , qu'on 
n'en divertisse rien. Dés qu'il fut mort, le Juge 
du lieu, le Commissaire du quartier alla chez 
lui sceller son cabinet, ses coffres. 

SceLLEn, signifie aussi, en termes de Bâti- 
mens, Arrêter, attacher une pièce de bois, une 
pièce de fer dans une muraille avec du plâtre, 
avec du plomb. Sceller des gonds, des cram- 
pons, des crochets, ete. dans une muraille, les 
sceller en plomb. Sceller en plâtre. 

On dit aussi, Sceller un vase, une bouteille, 
une fiole, pour dire, Les fermer , les boucher 
avec une espèce de mastic, 

On dit en termes de Chimie, Sceller hermé- 
tiquement, pour dire, Fermer le col d'un vais- 
seau de verre, en le faisant fondre de manière 
que les bords s'unissent tellement l'un eontre 


l'autre, qu'il n'y puisse rien entrer, et qu'il 


n'en puisse rien sortir, Il faut sceller cette fiole 
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hermétiquement , de peur que la liqueur qui est 
dedans ne s'évapore. 

Scuuse, signifie figurément, Confirmer, 
afſermir. [ls ont fait un traité ensemble, et l'ont 
scellé par un double mariage de leurs enfans. 
Notre rédemption a été scellée par le sang de 
Notre-Seigneur Jésus-Cuiusr. 

SceLLé, Ée. participe. 

SCELLEUR. s. masc. Officier qui scelle. Le : 
Scelleur du Châtelet, de la Chancellerie. 

SCÈNE. s. fém. La partie du théâtre où les 
Acteurs représentent devant le public. Dès que 
cet Acteur paroît sur la acẽne. La scène étoit 
remplie d'Acteurs 

Scèxe, se dit quelquefois d'un assemblage 
d'objets étalés à la vue. Cela forme une scène 
frappante, On voit une foule d'objets qui va- 
rient la scène. Ce paysage offre une scène sa- 
perbe, une scène agreste. 

se prend aussi quelquefois pour Tout ce 
qui sert au théâtre. La décoration de la scène. 
La scène représentoit le Palais d'Auguste, 

On dit figurément, qu'Un homme parolt 
sur la scène, pour dire , qu'il est dans un poste, 
dans un emploi qui attire les yeux du monde 
sur lui. 

Scèxe, se dit aussi Du lieu où s'est passée 
l'action que l'on représente sur le théâtre; et 
dans ce sens on dit, que la Scène est à Rome, 
est à Babylone, etc. pour, que L'action qui fait 
le sujet d'une pièce dramatique , s’est passée à 
Rome, à Babylone, ete. 

ScÈxe, se dit encore De chaque partie d'un 
acte du Poëme dramatique, où l'entretien des 
Acteurs n'est interrompu, ni par l'arrivée d'un 
nouvel Acteur, ni par la retraite d'un de ceux 
qui sout sur le théâtre. Le Poëme dramatique 
se divise en actes, les actes se divisent en sctnes, 
L'entrée ou la sortie d'un Acteur fait une nou- 
velle scène, fait changement de scène. Les scë- 
nes sont bien liées dans cette pièce. Il y a dans 
ceñe pièce des scènes bien plus belles, bien plus 
fortes les unes que les autres, Une scène trop 
longue. Une scène languissante, Une scène pas. 
sionnée. Une scène intéressante. 

On dit figurément d'Un homme qui a sur- 
pris par quelque action ou quelque suite de 
propos extraordinaires , qu'Îl a donné une 
scène, une plaisante scène, une étrange scène. 
Il ne se dit guère qu'en mauvaise part, Et dans 
le mème sens on dit, en parlant De quelque 
événement particulier, La scène s'est passée en 
tel endroit. 

On dit aussi, Faire une scëne à quelqu'un, 
pour dire, L'attaquer violemment de paroles, 

On dit dans le même sens, qu'il ne faut 
point donner de scène au public, pour dire, 
qu'il ne faut point faire parler de soi mal à 
propos. 

On appelle -Avant-scëne, La partie anté- 
rieure du théâtre, et la plus proche des specta- 
leurs, 

On appelle encore Avant-scène, dans une 
pièce dramatique, Ce qui est raconté dans l'ex- 
position de cette pièce, comme s'étant passé 
avant l'action. 
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SCÉNIQUE. adj. des 2 genr. Qui a rapport 
à la scène, au théâtre, Les jeux scéniques des 
Anciens, 

SCÉNOGRAPHIE. s. f. Terme de Mathé- 
matique. Représentation en perspective d'un 
objet projeté sur un plan horizontal, 

SCÉNOGRAPHIQUE. adject, des 2 genres. 
Terme de Mathématique, Qui a rapport à la 
Scénographie. Représentation scénographique. 

SCÉNOPÉGIES. subst. f. pl. Nom que les 
Grecs donnoient à une des plus grandes solen- 
nités de l'année juive. C'etoit la fête des Taber- 
nacles, Voyez TanrnsACLE. 

SCEPTICISME, s. m. Terme didactique. Il 
se dit De la philosophie des Sceptiques, 

TU se dit aussi Des personnes qui affectent de 
douter de tout. Cet homme se pique de scepti- 
cisme; son scepticisme n'est que l'entétement 
d'un ignorant qui ne sait pas se rendre. 

SCEPTIQUE. adject. des 2 genres, Qui fait 
profession de suspendre son jugement sur cha- 
que chose, Il n'est guère en usage qu'en parlant 
d'Une secte de Philosophes anciens, qui établis- 
soient pour principe, qu'il n'y avoit rien de 
certain, Pyrrhon est considéré comme l'Auteur 
de la Philosophie sceptique, 

U est aussi substantif, et signifie, Qui fait 

“profession de la Philosophie sceptique. Les 
Sceptiques ne nioient ni n'affirmoient rien, 

SCEPTRE. s. m, Espèce de bâton de com- 

maudement, qu'il n'appartient qu'aux Rois de 
| porter, et qui est une des marques de la 
royauté Le sceptre, la couronne, le manteau 
royal, sont des marques de royauté. Le Roi 
avoit la couronne sur la tête et le sceptre à la 
main. 

On dit figurément , Depuis le sceptre jusqu’à 

‘la houlette, pour dire, Depuis les Rois jus- 
qu'aux Bergers, 

Il se prend quelquefois figurément pour, 
Le pouvoir souverain, la royauté mème. Dieu 
donne ou ête le sceptre aux Rois comme il lui 
plait, 
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SCHELLING. s. m. (On prononce Chelin.) 
Monnoie d'argent en usage en Angleterre. 1l 
vaut environ vingt-deux sons de France, sur le 
pied que l'argent est présentement en France 
(1782.) Vingt schellings font la livre sterling. 

Il y a aussi des :chellings en Hollande, en 
Flandre et en Allemagne; mais comme ils ne 
sont ni du poids, ni au titre de ceux d'Angle- 
terre, ils n'ont pas cours sur le même pied. 

Il y a aussi des schelliugs en Danemarck, 
mais ils sont de cuivre, et valent un peu plus 
de deux liards de France, 

SCHÈNE. subst. m. (On prononce Skéne. ) 
Terme d'Antiquité. Mesure itinéraire en usage 
chez les Anciens, surtout en Égypte. Le 
schène Egyptien, le stade Grec, le mille Ita- 
lique, etc. 

SCHISMATIQUE. adject. des 2 genres, (On 
prononce Chismatique.) Qui fait schisme, qui 
est dans le schisme, qui se sépare de la commu- 
nion d'une certaine Religion. La plupart des 
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Grees sont schismatiques. Les Tures regardent 
les Persans comme schismatiques et hérétiques, 

Us emploie aussi substantivement, Les schis- 
matiques, C'est un schismatique, 

SCHISME, s. masc, Division, séparation du 
corps et de la communion d'une certaine Reli- 
gion. Le schisme des Grecs, Le schisme d'An- 
uleterre. Les Turcs regardent les Persans 
comme ayant fait schisme dans la Religion 
mahométane, 

On sppelle Grand schisme d’occident, La 
division qu'il y a eue dans l'Église durant une 
partie du quatorzième et du quinzième siècles . 
pendant laquelle il y eut à la fois plusieurs 
Papes qui se prétendoient légitimes. Ce grand 
schisme finit au Concile de Constance, 

SCHISTE. 8. m. Terme d'Histoire Naturelle, 
(On prononce ordinairement Chite,) 11 se dit 
Des pierres qui se séparent par lames et par 
feuilles comme l'ardoise, 

SCHLICH. s, mase, Mot emprunté de l'Alle- 
mand, pour désigner Le minerai écrasé, lavé et 
préparé pour être porté au fourneau de fusion. 
Un minerai réduit en schlich. 
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SCIAGE. s, m. L'ouvrage, le travail de ce- 
lui qui scie du bois ou de la pierre, Il en a tant 
coûté pour le sciage, . 

On appelle Bois de sciage, Le bois qui est 
propre à être scié en long, 

SCIATÉRIQUE. adj. des 2 genres. Terme 
de Gnomonique. Qui montre l'heure par Le 
moyen de l'ombre du style, Cadran sciatérique. 

SCIATIQUE. adj. des 2 genres, 1] est prin- 
cipalement d'usage en cette phrase, Goutte 
sciatique, qui se dit d'Une espèce de goutte qu⸗ 
s'attache principalement à la hanche, à l'em- 
boîture des cuisses. TL a une goutte sciatique 
qui le tourmente depuis lon:}-temps. 

On appelle aussi Nerf sciatique, Un nerf 
qui est principalement affecté par la goutte scia- 
tique ; et Veines sciatiques, Des veines qui se 
terminent à la veine crurale. 

Nest aussi substantif féminin. Avoir la scia- 
tique, Être sujet à la sciatique, Être tourmente 
de la sciatique. 

SCIE. s. f. Lame de fer longue et étroite, 
taillée d'un des cûtés en petites dents. Le man. 
che d'une scie, Les dents d'une scie. Une scie à 
scier du bois. Graïsser une s9ie. Mouiller une 
scie. Une scie édentée, Ce bois est si dur. que 
la scie n'y sauroit presque entrer. Une scie de 
Chirurgien. 

On appelle Le trait de la scie, La marque 
que l'on fait sur l'endroit du bois ou de lu 
pierre qu'on veut scier. 

Letrait de la scie, se dit aussi De ce que la 
scie emporte du bois ou de la pierre qui est 
sciée, 

On appelle encore Scies, Les lames de fer 
montées en forme de scies, mais sans aucune 
dent, et dont on se sert pour scier le marbre, 
la pierre, etc. 

SCIEMMENT.. adv. Avec connoissance de ce 
que l'on fait, avec réflexion. Il a frit cela 
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sciemment, Ce n'a pas été par mégarde, mais 
sciemment, malicieusement. 

SCIENCE. s. fém. Connoïssance qu'on à de 
quelque chose. Je sais cela de science certaine, 
Cela passe ma science, 

Dans les Édits et Déclarations du Roi, la 
formule ordinaire est, De notre certaine science, 
pleine puissance et autorité royale. 

Scixxct, signifie aussi, Connoïssance cer- 
taine et évidente des choses. La Géométrie est 
une véritable science, On dispute dans l'École 
si la Logique est une science ou un art. La 
science des nombres La science des choses na- 
turelles, Acquérir de la science, S'adonner aux 
sciences, Posséder une science à fond. 

Ow appelle Science infuse, Celle qui est 
surnaturelle , qui vient de Dieu par inspiration, 
Les Scolastiques prétendent qu'Adam avoit la 
science infuse, 

SciEsce, siguifie aussi, La connoissance de 
toutes Les closes dans lesquelles on est bien 
instruit. La science du monde, La science de 
la Cour. La science du salut, 

SCIENTIFIQUE. adject. des 2. genres. Qui 
concerne les sciences abstraites, [s'est jeté dans 
des matières scientifiques. Il s'est embarrassé 
dans des questions scientifiques, 

SCIENTIFIQUEMENT., adv, D'une maniére 
scientifique. Il a traité cette matière scientif- 
quement, [1 a parlé scientifiquement. 

SCIER. v. a. Couper avec une scie. Scier du 
bois. Scier des ais, Scier de la pierre, du 
marbre. J 

SciEn , se d:t aussi en parlant Des blés qu'on 
coupe avec la faucille. C'est le temps de scier 
les blés. Dans le temps qu'on scie les blés. 

Scier , en termes de Marine, signifie, Ra« 
mer à rebours, revenir sur son sillage. 

Scré, Ée. participe. 

SCIEUR. s. m. C#lui dont le métier est de 
scier, Scieur de bois, Scieur de pierre. Scieur 
de marbre. ; 

On appelle Seieurs de long, Ceux qui scient 
le bois en long pour en faire des planches. 

Sceun, se dit aussi De ceux qui scient les 
blès. On a mis les scieurs dans les blés. 

SCILLE, s. fém. Plante Lulbeuse qui croit 
sur les bords de la mer, dans les Pays chauds, 

n des lieux arides et sablonneux. £a racine est 
un ogno gros comme la tête d'un enfant. Elle 
est regardée comme le plus puissant hydra- 
zogue que nous ayons. 

SCILLITIQUE. adj. des 2 genrés. Qui est 
fait où modifié avec la scille. Vin scillitique. 
Vinaigre scillitique. Miel scillitique. 

SCINQUE, s. m. Petit animal qui a beau- 
coup de rapport avec le lézard et le crocodile 
par ln figure; aussi l'a-t-on nommé Crocodile 
wrrestre, Il est long comme la main, un peu 
plus gros que le pouce, et couvert de petites 
écailles ; il a la tête longue et la queue ronde. 
On le trouve en Libye, en Égypte, en Arabie. 
On en fait usage en Médecine contre le venin, 
et pour la vertu prolifique. 

SCINTILLATION. s. f. (Les deux L se pros 
noncent et ne se mouillent point.) Terme d'As- 
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tronomie. Etincellement. La scintillation des 
fires. 

SCINTILLER. v. n. (On prononce les LL 
sans les mouiller.) Terme d'Astronomie. Étin- 
ecler. Les étoiles fixes scintillent, 

SCIOGRAPHIE. s. fém. Terme d'Architec- 
ture, Représentation de l'intérieur d'un bäti- 
ment. 

SCION. s. m. Petit brin, petit rejeton tendre 
et pliable d'un arbre, d'un arbrisseau. Un scion 
de pêcher, Un scion d'osier. 

SCISSILE. adj. des 2 genres. Qui peut ètre 
fendu. L'alun de plume est scissile. 

SCISSION. s. fém. Séparation, division. La 
scission de la Diète de Pologne. 

Il se dit aussi Du partage des voix dans les 
Compagnies. Il y a eu une grande scission 
entre les opinans. 

SCIURE. s. F, Ce qui ul ds ai 
on le scie, De la sciure de buis, 
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SCLÉROPHTALMIE. s, ſ. Ophtalmie avec 
rougeur, douleur, dureté et difficulté de mou- 
vement dans le globe de l'œil. 

SCLÉROTIQUE, s. f, Terme d'Anatomie, 
Nom d'une membrane dure qui enveloppe l'œil 
entier. 
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SCOLARITÉ. s. f. Terme de Jurisprudence. 
Il n'est guère d'usage que dans cette phrase, 
Droit de scolarité, pour dire, Le droit que | 
Écoliers des Universités ont deu réclamer les 
priviléges. Lettres de scolarité. 

SCOLASTIQUE. adj. des à genres. Appar- 
tenant à l'école. 11 ne se dit guëre que De ce 
qui s'enseigne suivant la méthode ordinaire de 
l'école, Théologie scolastique, 

U est quelquefois substantif, et alors il si- 
gnifie, ou la Théologie scolastique, comme 
dans cette phrase, {l est plus savant dans la 
scolastique que dans la positive; en ce sens il 
est féminin : où Celui qui traite de la Théolo- 
gie scolastique, Il n'y a pas un seul Scolas- 
tique qui ait dit... C'est l'opinion des plus 
savans Scolustiques : en œ sens, à est mas- 
culin, é 

SCOLASTIQUEMENT. adv. D'une manière 
scolastique, Cela est écrit trop scolastiquement, 

SCOLIASTE. s. masc, Qui a fait des scolies 
sur quelque ancien Auteur Grec, Le scoliuste 
d'Homére, Le scoliuste d'Aristophane. 

SCOLIE. s. fém. Terme didactique, Note de 
Grammaire ou de Critique, pour servir à l'in- 
telligence, à l'explication des Auteurs classi- 
ques. Les anciennes scolies sur Aristophane 
sont trés-estimées. 

Il se dit aussi en termes de Géométrie, pour 
signifier Une remarque qui a rapport à une 
proposition précédente; et on ce sens il est 
masculin. Premier scolie, Second scolie, 

SCOLOPENDRE. s. fém. Plante médicinale. 
Voyei Laxcue-pr-Ccenr. 

Scozorexpne, s. Ê, est aussi un petit insecte 
à plusieurs pieds, 

Tome LI. 
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SCORBUT, s. m. Sorte de maladie conta- 
gieuse, qui corrempt la masse du sang, et qui 
paroĩt ordinairement par l'enflure des gencives. 
Les matelots ;- dans les voyages de long cours, 
sont sujets au scorbut, Il est mort du scorbut. 

SCORBUTIQUE. adj. des 2 genres. Qui 
tient de la nature du scorbut. Il est attaqué 
d'une maladie scorbutique. Humeur, affection 
scorbutique. 

11 se prend aussi substantivement , pour si- 
gnifier, Celui, celle qui est malade du scorbut. 
C'est un scorbutique. 

SCORIE. s. f. Substance vitrifiée, qui nage 
comme une éçume à la surface des métaux 
fondus. 

SCORIFICATION. s. f, Action de réduire 
en scories. 

SCORIFICATOIRE. s. m. Têt ou écuelle 
à scorilier, dout on se sert dans la coupelle en 
grand. 

SCORIFIER. v. à. Séparer d'un métal les 
icories que la fusion y a produites. Scorifier 
une mine. 

Sconrrié, ÉE. participe. 

SCORPIOÏDES. Voyez Curxnux. 

SCORPIOJELLE, s. f, Huile de scorpion, 

SCORPION. subst, m. Insecte venimeux , et 
dont le venin se communique par la blessure 
qu'il fait avec sa queue, La piqüre du scorpion 
est dangereuse, La blessure que fait le scorpion 
se quérit, dit-on, en écrasant le scorpion méme 
sur la plaie, 

On appelle Iuile de scorpion, De l'huile 
dans laquelle on a fait mourir des scorpions. 

Sconriox, se dit aussi d'Un des douze signes 
du Zodiaque ,et c'est celui qui est entre le signe 
de la Balance et le signe du Sagittaire. 

SCORSONERE. s. f. Plante dont on mange 
la racine, et qui a quelques propriétés médi- 
cinales. Des racines de scorsonére. De l'eau de 
scorsonére, 
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SCRIBE. s. m. Parmi les Juifs, on appeloii 
ainsi Les Docteurs, ceux qui enseignoient la 
Loi de Moïse , et qui l'interprétoient au peuple. 
Les Scribes et les Pharisiens, 

On appelle Scribe, Un copiste, un homme 
qui gagne sa vie À écrire , à copier. C’est un bon, 
un méchant scribe, 

SCRIPTEUR. s. m. Terme de Chancellerie 
Romaine. Officier qui écrit les Bulles. ZI y a 
cent Scripteurs à Rome, qui sont comme les 
Secrétaires du Roi en France, 

SCROFULAIRE, s. f, Plante qui croit dans 
les lieux ombragés, dans les taillis, ete Elle 
s'élève à la hauteur de trois pieds, Elle a une 
odeur désagréable. On l'emploie en Médecine , 
principalement contre les écrouelles et les hé- 
morroides, 

On se sert aussi en Médecine d'une Scrofu- 
laire aquatique, qu'on appelle encore Herbe 
du siége, et dont les propriétés sont lés mêmes 
que celles de la scrofulaire terrestre. 

SCROFULES, subst. fm, plur. Synonyme 
d'Écrouelles, 
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SCROFULEUX, EUSE. adj. Terme de Mé- 
decine, Qui cause où accompagne la maladie 
nommée Écrouelles. Humeur scrofuleuse. Tu- 
meur scrofuleuse, Sang scrofuleux. 

SCROTUM. s. m. Terme d'Anatomie, Enve- 
loppe commune des testicules. On l'appelle vul- 
gvirement Les bourses, 

SCRUPULE. s. masc. Petit poids de vingt- 
quatre grains. Un scrupule de rhuburbe. 

SCRUPULE. s. m. Peine, inquiétude do 
conscience , qui fait regarder comme une faute 
ce qui ne l'est pas, où comme une faute trés- 
grande ce qui n'en est qu'une légère. Scrupule 
de conscience. Grand scrupule, Léger scrupule. 
Scrupule bien fondé, mal fonde. Avoir un 
scrupule, des scrupules. Faire naître des scru- 
pules. J'ai cru devoir écouter ce scrupule, Ii 
fout s'aquerrir contre les vains serupules, 

ScnvruLe, signifie aussi, Une grande exac- 


‘| titude à observer la règle ,à reroplir ses devoirs, 


Il s'attache aux moindres régles avec serupule, 
Il est exact jusqu'au scrupule, 

1 se dit encore De la grande sévérité d'an 
Auteur dans la correction d'un ouvrage, Il cor- 
rige ses ouvrages avec beaucoup de serupule. 

Scnveuse , se dit d'Une grande délicatesse 
en matière de procédés, de mœurs, Cette action 
peut n'étre pus répréhensible, mais je. m'en fe- 
rois scrupule, un scrupule, 

11 signifie aussi Un reste de difficultés, un 
nuage qui reste dans l'esprit après l'échaircisse- 
ment d'une question , d'une affaire, Vous n'a 
ves pas encore assez.instruit votre Rapporteur, 
il lui reste quelques scrupules dans l'esprit. 

On dit, Faire un scrupule de quelque chose 
à quelqu'un, pour dire, Lui-en donner du 
scrupule. Je lui ai fuit un scrupule de sa mol- 
lesse, de son luxe. 

SCRUPULEUSEMENT, adv. D'une ma- 
nière scrupuleuse, Il s'attache scrupuleusement 
aux formalités, Il examine tout scrupuleuse 
ment. 

SCRUPULEUX , EUSE. adj. Qui est sujet 
à avoir des scrupules. Il est fort scrupuleux, 
Elle est scrupuleuse dans les moindres chises 
qui peuvent blesser la pudeur. Conscience scru. 
puleuse. 

On dit De quelqu'un, qu'Il n'est pas seru- 
puleux, pour, qu'il n'est pas délicat sur les 
procédés , sur les moyens de réussir. 

U se dit quelquefois substantivement. C'est 
un scrupuleux , une scrupuleuse. 11 se dit dans 
un sens de blâme, et est synonyme de Minu- 
tieux. Les scrupuleux avancent peu et mal dans 
la piété, 

On dit fgurém., Exactitude scrupuleuse, 
recherche scrupuleuse, pour, Exactitude, re- 
cherche, très-exacte, | 

SCRUTATEUR. s. mase, C'est un terme de 
l'Écriture-Sainte, et il ne se dit que dans cette 
phrase, Dieu est le scrutateur des cœurs, qui 
signifie, que Dicu sonde et examine les cœurs, 
qu'il pénètre jusqu'au fond des cœurs, 

Daus | s Compaguies électives, on appelle * 
Scrutateurs, Ceux qui sont appelés pour as 
sister à la vérification du scrutin. Dans l'élec- 
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sion des Papes, il y a toujours trois Cardinaux 
srulaleurs. 

SCRUTER. v. n. Sonder, examiner à fond, 
chercher à pénétrer duns les choses cachées. 
Scruter les merveilles de la nature, 

L'écriture dit, que Celui qui scrute la Ma- 
jes'é divine en sera accablé, 

1 se dit surtout Des choses morales. Seruter 
la pensée, la conduite, la conscience de quel- 
qu'un. Je n'ai pas osé scrutæ ses intentions, 
Dieu scrute les cœurs, 

Scnvré, Ée. participe, 

SCRUTIN. s, m. Manière dont les Compa- 
gnies donnent leurs suffrages secrets dans les 
élections ou délibérations, soit par billets pliés ou 
par petites boules qu'on appelle Ballottes. On 
procède à l'élection d'un Pape par voie de 
scrutin. L'élection s'est faite par scrutin. Elire 


par scrutin, El a eu plusieurs suffrages au pre- 
mier scrutin, 
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SCULPTER. v. a. (On prononce Seulter, 
Sculteur et Sculture.) Tailler quelque figure, 
quelque image de pierre, de marbre, de bois, 
de métal, ete. Voilà qui est bien sculpté. Il a 
fait soulpter ses armes au-dessus de la porte de 
son logis. 

On dit qu'Une Boiserie est sculptée, Lors- 
qu'elle est ornée de sculpture. 

Souzvré, Éx, participe. 

“SCULPTEUR. s. m, Celui qui fait des ſi- 
gures de ronde-bosse, ou en bas-relief, de 
quelque matière que ce soit. Bon, grand, célébre 
Sculpteur, Sculpteur en marbre. Sculpteur en 
bois, 


SCULPTURE. subst. ſ. L'art de seulpter. 
Il sadonne à la sculpture, Il excelle duns la 
sculpture. 

U se prend aussi pour L'ouvrage du Seulp- 
teur. La sculpture de cette bordure est fort belle. 
On a payé tant pour la sculpture de cet autel, 
Cette frise est trop chargée de sculpture, 

SCURRILITÉ. subst. f. Plaisanterie basse, 
Louffonnerie, 
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SCYTALE. s. f. Chiffre dont les Lacédé- 
moniens se servoient pour écrire des Lettres 
mystérieuses, C'étoit une bande étroite de par- 
chemin qui se meitoit sur des cylindres égaux 
et correspondans, dont l'uu étoit à l'armée, et 
l'autre à Sparte. 
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SE. Pronom de la troisième personne. Subst. 
de tout genre et de tout nombre, Il précède 1ou- 
jours le verhe dont il est le régime, ou simple, 
ou composé, Se rétracter, s'embarrasser, se 
perdre ; le voilà régime simple : et il est régime 
composé dans les phrases suivantes, $e donner 
du mouvement, se faire une loi, se prescrire 
un devoir. 

I sert aussi à donner au verbe actif une si- 
gaification passive, quand le sujet est un nom 
de chose, Il se trouve là de belles chosés. Il se 
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fait dans le monde des protestations d'amitié 
peu sincéres, Cette bibliothèque se vendra bien. 
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SÉANCE. s. f. Droit de s'asseoir , de prendre 
place dans une compagnie réglée. Prendre 
séance, Il fut reçu Duc et Pair, et en cette 
qualité il prit séance au Parlement. Il à séance 
dans le Conseil du Roi en qualité de....,. Sa 
Charge lui donne séance au Parlement, au 
Présidial, etc. 

SÉance, signifie aussi, Le temps pendant 
lequel une compagnie de Juges, ou autre com- 
pagnie réglée, est assemblée pour travailler 
aux affaires, Cette affaire occupa le Parlement 
pendant une séance entière, pendant plusieurs 
séances. La séance dura long-temps, La séance 
fut continuce le lendemain. 

On dit, qu'Une séance a ête rompue, pour 
dire, que Pendant qu'elle se tenoit , il est 
survenu quelque chose qui a obligé l'assemblée 
ou de se lever, ou d'interrompre son travail. 

On appelle aussi Séance, L'assemblée d'une 
compagnie. Voilà une belle séance. Rien n'est 
si magnifique que la séance du Parlement, 
quand le Roi y tient son Lit de Justice. La 
séance académique a êté nombreuse, 

En parlant De toute assemblée, on dit, 
qu'Elle tient séance, qu'elle tient sa séance en 
un tel endroit, pour dire, que C'est là qu'elle 
s'assemble. Le Parlement a tenu autrefois 
séance à Tours. 

Lorsque le Président d'une compagnie, d'une 
assemblée, doune le signal de se séparer , de ter- 
miner la délibération, on dit qu'il léve la 
séance, La séance n’étoit pas encore levée, 

On dit familièrement et ironiquement d'Une 
personne qui fuit ses visites trop longues, 
qu'Elle ne se presse pas de lever la séance. 

En termes de Palais, on appelle La séance 
des prisonniers, ou simplement, La séance, 
Une audience de faveur que le Parlement 
donne avant chacune des quatre grandes tes, 
et qui a pour objet la liberté des prisonniers 
pour dettes, et lu police des prisons, 

On dit quelquefois, lorsqu'on a été long- 
temps à table ou dans une partie de jeu, qu'On 
a tenu , qu'on a fait une longue séance: Ils ont 
fait une lunque séance à table. Cet homme-là 
s'est ruiné dans une séance de lansquenet. 

SÉANT. Participe de Seoir, verbe qui n'est 
plus en usage. Il ne se dit qu'en certaines phra- 
ses de Chancellerie et de Pratique, où il signi- 
fie, Qui tieut séance, qui réside actuellement. 
Le Parlement séant à Paris. Le Roi séant en 
son Lit de Justice. Le Parlement étoit alors 
séant à Tours. 

Séanr , est aussi substantif masculin , et si- 
gnifie, La situation, la posture d'un homme 
qui est assis dans son lit. 1] ne se met qu'avec 
le pronom possessif. Il étoit couché dans le lit, 
on le fit mettre en son séant, sur son séant, 

SÉANT,, ANTE. adj. Décent, qui sied bien, 
qui est convenable. Il n'est pas stant à un 
homme de sa dignité, de son âge, de sa profes- 
sion, à un homme sage de faire telle chose. Ce 
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n'est pas une chose séante de parler haut dex 
vant des personnes à qui on doit du respect. Cet 
habit n'est pas séant à une personne de sors 
état, Cette parure n'est pas séante à son fge, 

On dit dans la conversation, qu'Une femme 
est fort séante, pour dire, qu'Elle a l'air fort 
séant , fort décent. 

SEAU. s. m. Vaisseau propre à puiser, tirer, 
porter de l'eau. Des seaux de bois. 

On appelle aussi Scaux, Des vaisseaux de 
toute sorte de matière, Un seau d'argent, Un 
seau de porcelaine, Mettre rafralchir du win 
dans un seau d'argent, dans un seau de porce- 
laine, Seau d'osier, Seaux de la ville, Ce sont 
des seaux d'osier garnis de cuir en dedans, dont 
on se sert pour porter de l'eau dans les in- 
cendies. 

SEAU, se prend aussi dans quelques Coutu- 
mes, pour, Une mesure déterminée. Le seau 
tient ordinairement douze pintes. 

I se prend aussi pour, La quantité de li- 
quide contenue dans le seau. Un seau d'eau. 
Un seau de vin. 

On dit byperboliquement et familiérements, 
quand il pleut bien fort, qu'Îl pleut à seaux. 
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SÉBACÉE. adj. f. Terme d'Anatomie. Il se 
dit Des glandes dans lesquelles l'humeur qu'el- 
les filtrent, acquiert une consistance à peu prés 
semblable à celle du suif. La matière sébacée. 

SÉBESTE. s. m. Fruit qui ressemble à une 
petite prune, dont la pulpe est visqneuse, et 
fortement attachée au noyau, U nous vient 
d'Égypte, et est employé duns les tUsanes 
comme pectoral, L'arbre qui le produit se nom- 
me Sébestier, 

SÉBILE. s. [. Vaisseau de bois qui est rond 
et creux, dans lequel les Boulangers mettent la 
pâte quand elle est pétrie, C'est aussi le nom 
d'un ustæusile de pressoir, plus grand, qui est 
de la mème matière et de la même forme. 
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SEC, ÊCHE. adj. Aride, qui a peu où point 
d'humidité, Sec comme du bois, Sec comme 
une allumette, Un terrain sec et sablonneux. 
Cet arbre est tout sec, ilest mort. Des branches 
sèches, Herbes sèches. Des fleurs sèches. Des 
roses sèches, L'été a été fort sec. Il fait un 
temps bien sec. Un froid bien sec. 

On dit, qu'Un homme a le pouls sec, pour, 
qu'Au battement de son pouls, on conuoît qu'il 
a une fièvre ardeute; et, que Le sang d'un 
malade est sec, pour, qu'il n'a point assez de 
sérosité. 

Sec, se dit aussi De certaines choses que 
l'on rend par art moius humides qu'elles ne 
l'étoient. Des fruits secs. Des raisins secs, Du 
poisson sec, 

On appelle Confitures sôches, Des fruits 
confits et conservés hors du sirop. 

Sec, est quelquefois opposé à Vert. Ainsi 
l'on dit, Du fowrage sec. 

Sec, se dit encore par opposition à Moite, 
à mouillé, à onctueux, à gras, etc. Avoir la 
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bouche sêche, la langue sèche, la gorge sèche, 
le qusier sec, les lèvres sèches, La peinture de 
ce lambris n'est pas encore bien sèche. Plier du 
linge quand il est sec, Les rues sont sèches. Les 
chemins sont secs, Il fait sec dans les rues, 
Avoir la peau sèche, les mains sèches. 

On appelle Pays sec, Celui qui n'est pas 
arrosé de beaucoup de ruisseaux, par opposi- 
tion à Pays humide. 

On dit, Un froid sec, par opposition à Froid 
humide, pour désigner Celui qu'on éprouve 
par un vent du Nord, Il fait un froid ser, 

On dit de mème, Chaleur sèche ; mais il se 
dit le plus souvent De l'ardeur de la peau qui 
u'est point accompagnée de transpiration. 

On dit, Passer la rivière, passer un bras de 
rivière à pied sec, pour dire, Traverser le lit 
d'une rivière, d'un bras de rivière lorsqu'il n'y 
a point d'eau. 

On appelle Fossé sec, Le fossé d'un château, 
d'une place, dans lequel il n'y a point d'eau, 
et qui n'est point fait pour en avoir. Ce chd- 
teau est entouré de fossés secs. 

On dit, Voir, regarder quelque chose d'un 
œil sec, pour dire, Sans s'aitendrir, sans jeter 
des larmes, Il a vu mourir son ami d'un 
œil sec. 

On dit, qu'Un homme a une toux sèche, 
Quand il tousse sans cracher. 

On dit, que Du vin est sec, pour dire, qu'Il 
n'a point de liqueur. 
® Ou dit, qu'Un cheval a la téte sèche, pour, 
qu'il n'a pas lu tête chargée de chair; et qu'Il 
a les jambes sèches, pour dire, qu'il a les jam- 
bes nerveuses, peu chargées de chair : cc dernier 
se dit aussi Des hommes. 

On dit quelquefois, Argent sec, pour Argent 
comptant, Je lui ai donné cing cents francs 
d'argent sec. 

On appelle, surtout dans quelques contrées 
où l'hospitalité se témoigne en offrant à boire 
et à manger, Visite sèche, Celle où on n'a point 
offert ou accepté des rafraichissemens, Est-ce 
que vous nous ferez ainsi toujours une visite 
sèche? 

On appelle Messe sèche, La récitation des 
prières de la Messe qui n'est point accompagnée 
de la consécration. Les Paroissiens, privés de 
leur prêtre, récitérent une Messe sèche, chan 
tèrent une Messe sèche. 

On appelle en Maçonnerie, Muraille de 
pierres säches, Une muraille faite de pierres 
plates mises l'upe sur l'autre, sans chaux, sans 
plâtre et sans mortier. 

On dit en Peinture et en Sculpture, qu'Un 
ouvrage est sec, Quand les contours sont mar- 
qués durement, sans agrément et sans mollesse. 

On dit, Manger son pain sec, manger du 
pain tout sec, pour dire, Ne manger rien avec 
scan pain. 

On dit, qu'Un homme a fait un compliment 
fort sec à un autre, pour dire, qu'il lui a parlé 
d'une manière un peu dure, Et on appelle Ré- 
ponse sèche, réprimande sèche, Une réponse, 
uuc réprimande froide , dure , désobligennte et 
en peu de mots, 
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On dit de mème, Une mine usses sèche, 
fc:t sèche. Je lui trouvai d'abord la mine un 
peu sèche, mais il devint plus riant. 

On dit, qu'Un homme est sec, pour dire, 
qu'il a une humeur un peu dure, qu'il n'est 
point affable, gracieux, riant, 

On dit dans le style familier, La donner 
sèche, la donner bien sèche, pour dire, An- 
noncer quelque nouvelle ficheuse, donner 
quelque alarme sans précaution. 

On dit figurément, qu'Un Auteur, qu'un 
Poëte est sec, pour dire, qu'il n'a ni douceur. 
ni grâce. 

On dit aussi, qu'Un style est sec, poux dire, 
qu'il est dépourvu des ornemens qui font la 
beauté du style; Un habit sec, Un habit usé, 
qui montre la corde. 

Et on dit qu'Une matière est sèche, pour 
dire, qu'Elle ne fournit pas de quoi la pouvoir 
traiter avec agrément, avec intérêt. 

Qu dit, Un esprit sec, pour dire, Un esprit 
dévué d'agrément; et Une dme sèche, pour 
dire, Une âme froide et peu sensibie. 

SEC, est aussi substantif. Le sec et l'hu- 
mide. 

U se dit aussi pour signifier Du fourrage sec. 
Faire des magasins de sec, pour faire subaister 
la cavalerie à l'entrée de la ne. Donner 
du sec aux chevaux. Mettre la cavalerie qu sec. 

On dit figurément, Employer le vert et le 
sec, pour dire, Employer toutes sortes de 
moyens pour réussir à quelque chose. 

On dit en termes d'Oflice, Tirer des confi- 
tures qu ser, pour dire, Les tirer de leur sirop; 
et, Une corbeille, une assiette de sec, pour 
dire, Une corbeille, une assiette remplie de 
confitures sixhes, et que l'on sert au fruit Hans 
un repas, 

SEC. adv. Il n'est en usage qu'en ces phrases, 
Boire sac, pour dire, Bien hoire, boire sons 
eau ; et, Répoudre sec, parler sec à quelqu'un, 
pour dire, Lui faire une réponse rude, brusque, 
rebutante, 

À sec. phrase advarbiale. Sans eau. Mettre 
un étang, un fossé à sec. Les fossés sont à sec. 
Les vaisseaux sont demeurés à seç, Un bras de 
la rivière est demeuré à sec. 

On dit figurément et familièrement d'Un 
homme qui n'a plus de bien, plus d'argent, Le 
pauvre homme est à sec. On dit de mème. Ce 
procés, les procës l'ont mis à sec. 

Oo dit en parlant d'Un Joueur qui vient de 
perdre son argent, El est à sec, il est sec. 

Tovur-sec, Toure-sècne. Sorte de locution 
proverhiale et familière pour signifier Unique- 
ment, absolument. Son revenu consiste tout- 
sec en cinquante écus de rente. Celte rabe m'a 
coté toute-sèche sans la doublure, quarante 
écus, On ne le dit qu'en conversation. 

SÉCABLE. adj. des à genres. Terme didgc- 
tique. Qui peut être coupé. Les atomes ne sont 
sécables que par la pensée. 

_SÉCANTE. s.f. Terme de Géométrie. Il n'est 
guère d'usage que dans ceue phrase, Séeunte 
d'un angle, pour signilier, Le plus grand des 
deux cotés de l'angle, en supposant que l'angle 
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roit terminé par une base perpendiculaire à l'un 
des côtés, et que le plus petit côte de l'angle 
soil pris pour le rayon où sinus Latal. 

SÈCHE. s. (. Poisson de mer, qui jee une 
espèce de liqueur en certaines occasions, et qui 
a sur le dos un os dur et lisse, 

SÈCHEMENT. adv. D'une manière sèche, 
en lieu sec, I faut tenir les confitures sà- 
chement. 

I signifie fgurément, D'une manière froide 
et peu agréable, Il lui parla, il lui répondit s&- 
chement, bien séchement. 

SÉCHER. v. a. Rendre sec, Le soleil sèche 
les prairies, Le grand hâle sèche les fleurs. Le 
vent sèche les chemins. 

U signifie anssi, Mettre à sec; et c'est dans 
cette acception qu'on dit, La chaleur a été si 
violente, qu'elle a séché les ruisseaux. 

On dit figurément, Sécher les larmes, pour 
dire, Consoler, faire cesser les pleurs. Le tenrps 
sécherg vos larmes. Elle eut bientôt séché ses 
larmes, 

SicuEn, est aussi neutre, et signifie, Deve- 
nir sec, Ne laisses pas tant sécher cela. La plu- 
part des arbres séchèrent à eause du grand 

hdle, des grandes chaleurs. Les arbres séchérent 
sur pied. 

On dit Ggnrément, qu'Un homme sèche sur 
pied, pour dire, qu'il se consume d'ennui, qu'il 
est accablé de tristesse, d'aflliction ; et par plai- 
santerie on dit la même cliose d'Une fille, lors- 
qu'ou la fait atteudre plus qu'elle ne vondreh 
pour la arier. 

On dis aussi, qu'Un homme sèche — 
de langueur, de tristesse, etc, pour dire, qu'il 
se consume d'ennui, de Jangueur, de txis- 
tesse C'C. 

Sécuk, ÉE. participe. 

SÉCHERESSE. s. f, État, qualité de ce qui 
est sec. La sécheresse de la terre fait grand tort 
aux moissons, On reconnoît l'ardewr de sa fièvre 
à La sécheresse de sa langue. 

SècREnEsME , se dit absolument De la dispa- 
sition de l'air et du temps quand il fait (rop sec. 
Il fit une grande sécheresse cette aunge-là, La 
trop grande sécheresse fait mourir les planter, 

Sécarnssss, se dit figurément De la manière 
de répondre avec upe froideur marquée à quel. 
qu'un, soit de vive voix, soit par écrit. On lui 
avoit parlé, on lui avoit écrit avec beaucoup 
d'honnéteté, il a répondu avec sécheresse. 

On dit figurément, qu'il y a beaucoup de 
sécheresse dans un discours, dans un ouvrage, 
dans un Auteur, pour dire, que L'auteur n'a 
ni douceur, ni grûce, Il y a une grande séche- 
resse de style duns tout cg qu'il écrit. 

Sécuenssr, eg termes de Dévotion, se dit 
De l'état de l'âme qui ne sent point de conso- 
lation dans les exercices de piété. Dieu le laissa 
long-temps dans cette sécheresse pour l'éprou- 
ver, Il éprouve de grandes, séchereses dans 
l'oraison. 

SÉCHOIR. a. m. Carré de bois où les parfu- 
meurs font sécher leurs pastilles, leurs savon- 
ueites, te. 

Il ge dit, dans les manufactures de toiles, 

70. 
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Dv lieu où on étend les toiles, et de la machine 
éù on les suspend pour les faire sécher. 

SECOND, ONDE. adj. num. ord, Deuxième, 
gui est immédiatement après le premier. {Dans 
£é mot et dans ses dérivés, le C se pron, comme 
uu G, surtout dans ln conversation. } Il n'est 
pas le premier, il n'est que le second. Le second 
livre. Le second Président. Le second Capi- 
taine, La seconde place, Une seconde fois, En 
premier lieu, en second lieu. Premières noces, 
secondes noces. Premier appareil, second ap-⸗ 
pareil. Le second service d'un repas, Une femme 
qui est accouchée de son second'enfant. Tous 
les seconds jours du mois. 

On appelle en Chimie, Eau seconde, Une 
eau-forte afloiblie. 

Ou dit, Setond ordre: cela n'est que du 
second ordre, par opposition à ce qui excelle. 
Voyez Onpne. 

+ SASS SECONDE. Façon de parler, qui n'était 
guère d'usage qu'en Poésie, pour dire, Sans 
pareille, sans égale. Une beauté sans seconde. 
Sa valeur est sans seconde. On disoit aussi poé. 
tiquement, À nulle autre seconde, pour, Qui 
tient le premier rang. Mais ces phrases ont 
vieilli. 

On appelle au théâtre, Seconds rôles, Ceux 
qui sont subordonnés aux rôles principaux. Cet 
Acteur ne joue que les seconds réles, 

Seconb, est aussi substantif, et il se dit en 
diverses occasions. 

On appelle Second, dans une partie de 
Paume, Celui qui tient le second lieu d'un 
eûté. C'est un second, Il ne prime pas bien, 
mais il est bon second, Jouer en second. 

On appelle aussi Second, dons un jeu de 
Paume, L'ouverture de La galerie qui est entre 
le dernier et la porte. La chasse est au second. 

En parlant De logement, on appelle Un 
second substantivement, Le second étage. 11 
occupe le second. 

11 se disoit aussi De celui qui en servoit un 
sutre dans un duel, Il servoit de second, Celui 
qu'il avoit pris pour second, pour son second. 
Les seconds de côté et d'autre se sont tués, IL 
étoit son second, 

On dit, qu'Un Notaire signe en second , 
pour dire, qu'il signe avec celui qui a reçu, 
qui a dressé l'acte: 

Secoxp, se dit encore d'Un homme qui sert 
sous un autre, Il ne tient pas la première place, 
il n'est qu'en second, Il n'est pas bon pour te- 
nir la premiére place dans les affaires, il n’est 
bon qu'en second. 

On appelle Capitaine en second, Le Capi- 
tainc qui doit commander au défaut du Capi- 
taine en pied, Cn dit dans le même sens, Co- 
lonel en second, Lieutenant en second, En- 
seigne en second. 

il se dit fizurément De ceux qui aident 
quelqu'un dans une affaire, dans un emploi. 
Vous pourrez bien réussir duns cette entre- 
prise, vous aves un bon second, 

SECONDAIRE. adj. des 2 g. Accessoire, 
qui ne vient qu'en second. Motifs secondaires. 
Preuves secondaires, Raisons secondaires. 
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On appelle Planètes secondaires, Les pla- 
nètes qui tournent autour d'une nutre planéte, 
La lune est une planète’secondaire. Les satel- 
lites de Jupiter sont des planétes secondaires, 

SECONDAIRE. s, m. Eu quelques Églises. 
Un vicaire, ‘ 

SECONDE, s. fém. se dit De la classe d'un 
Collége, et c'est celle qui précède k: Rhéto- 
rique. Un écolier qui est en seconde, Le Régent 
de seconde. Régenter la seconde, Monter de 
troisième en seconde. 

Skconne, se dit aussi De la soixantiome 
partie d'une minute d'heure ou de degré. Pey- 
dule à secondes. Tant d'heures, tant de mi- 
nutes, tant de secondes, Leurs calculs sont con- 
formes à une seconde prés, Cette planète est 
élevée sur l'horizon de tant de degrés, tant de 
minutes et tant de secondes. 

On appelle en Musique, Intervalle de se- 
conde, L'intervalle d'un ton ou de deux demi- 
tons. L'intervalle d'ut à ré, celui de ré à mi, 
sont des intervalles de seconde, 

SECONDEMENT. adv. En second lieu. Je 
vous dirai premièrement que... secondement 

ue... 
| SECONDER, v.a. Aider, favoriser, servir 
quelqu'un dans un travail, dans une afläire. 
Seconder les vœux , les désirs , les bonnes inten- 
tions de quelqu'un, Si vous entreprenez cela, 
je vous seconderai, IL a êté bien seconde, Il a 
fait de grands efforts, mais on ne l'a pas se- 
condé, 


Seconnen, dañs une aceeption moins éten- 
due, signifie , Tenir lieu de second dans une 
partie de Paume. Prenez cet homme-li pour 
second, il vous secondera bien. 11 se dit aussi 
absolument, Il n'est pas bon pour primer, mai: 
il seconde bien. 

SECONDÉ, ÉE, participe, 

SECOUEMENT, Voyez SECOUMEXT. 

SECOUER, v, act. Remuer quelque chose 
fortement ; en sorte que toutes les parties en 
soient ébranlées, Secouer un arbre pour en faire 
tomber les fruits, Secouez cette branche. Ce 
cheval a un trot qui secoue bien son homme. Je 
ne veux point me servir de ces porteurs-là , ils 
secouent trop, Secouer la téte en se moquant de 
quelqu'un, Secouer un manteau, un tapis, une 
robe pour en êter la poussière. 

Can dit, à peu près dans la même acception, 
Secouer la poussière de dessus un habit. Et 
dans l'Écriture-Sainte, Jésus-Cnmsr ordonne 
à ses Apôtres, De secouer la poussiere de leurs 
pieds contre ceux qui ne les voudront pas rece- 
voir. 

On dit proverbialement et figurément, Se 
couer les orales, pour dire, Ne pas tenir 
compte de quelque chose, s'en moquer, Quand 
on lui représente son devoir, il secoue les 
oreilles. 

On le dit aussi d'Un homme en place qui 
ne veut point accorder quelque chose qu'on lui 
demande , À cette proposition ilsecoua l'oreille, 
les oreilles. 

On dit aussi d'Un homme à qui il arrive un 
accident ficheux, qui reçoit quelque injure, 
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quelque affront , et qui témoigne n'y être pas 
sensible, qu'Il ne fait qu'en secouer les oreilles, 

On dit fgurément, qu'Une maladie à bien 
secoué son homme, pour dire, qu'Elle l'a bien 
tourmenté, La fièvre ne l'a quère tenu, mais 
elle l'a bien secoué, Il est du style familier. 

On dit proverbialement , d'Une petite peine 
qu'on oublie bientôt, Il n'y à qu'à secouer un 
peu l'oreille, et cela est passe. 

Se secOUER. Se remuer fortement pour faire 
tomber quelque chose qui incommode, Les 
chiens se secouent quand ils sont mouillés. Un 
oiseau se secour, Les chevaux se secouent pour 
se défaire des mouches, 

On dita Un homme à qui l'exercice, le 
mouvement est nécessaire, Il faut se sécouer. 

SrCOUEn, signifie aussi, Se défaire de quel- 
que chose par un mouvement violent : c'est 
dansce sens qu'on dit, qu'Un taureau a secoué 
le joug. Et on dit figurément, Secouer le joug, 
pour dire, S'affranchir de la domination, se 
mettre en liberté, Secouer le joug de la tyran- 
nie, Quand les Romains secouérent le joug des 
Tarquins, Ce jeune homme ne veut plus souf- 
frir de tuteur, il veut secouer le joug. 

On dit aussi figurément, Secouer le joug 
des passions, pour dire, S'affranchir de la 1y- 
ranuie des passions, dompter ses passions. Un 
dit dans le même sens, Secouer les préjuges. 

SECOUÉ, ÉE, participe. à 

SECOÛMENT, s. m, Action de secouer. À 

A : + 
répondit par un secoûment de tête, I] est peu 
usité, 

SECOURABLE. adj. des 2 genres, Qui aimo 
à secourir les autres, à les soulager dans leurs 
besoins. C'est un homme fort secourable, Il ert 
secourable aux pauvres, Être secourable à tout 
le monde. Mon Dieu! soyez-moi secourable, 
Tendre une main secourable. 

SecoUnABLE , se dit aussi passivement d'Une 
Place qui peut être secourue ; et en ce sens il 
se dit plus ordinairement avec la négative, Cette 
Place est si bien assiégée, qu'elle n'est plus se- 
courable. Elle n'est secourable que par mer. 

SECOURIR, v. act, ( 1l se conjugue comme 
Courir. } Aider, assister, donner aide, prêter 
assistance à qui en à besoin, Secourir puissæm= 
ment, foiblement, promptement, au besoin, 
dans la nécessite. Secourir les pauvres ,ses amis, 
ses alliés, etc. Secourir ses amis de sa bourse. 
Venez me secourir, Il va périr, il va succom- 
ber , si vous ne le secourez. Ila été bien secouru 
dans sa maladie, secouru bien à propos. Se- 
courir une place qui est pressée par Les ennemis. 
Secourir un Etat, un Prince, le secourir d'hom- 
mes , d'argent, de munitions, de vaisseaux, 
Cette Place ne se peut secourir que par mer. 
On l'a secourue par un tel endroit, par un tel 
moyen, 

SECOURU, LE. participe, 

SECOURS, s. m. Aide, assistance dans le 
besoin, Grand secours, Secours considérable, 
Foible secours, Puissant secours. Prompt se- 
cours, Secours lent, tardif. Secours nécessaire, 
Secours divin, Secours humain. Secours d'ar- 
gent, d'hommes, de vivres. Aller au secours, 
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Courir, accourir au secours, Îl est venu à mon 
secours. Préter secours. Donner secours, Il n'a 
reçu aucun secours, Îl a péri faute de secours. 
l'efuser, accorder, obtenir du secours, Mendie: 
du secours. Demander secours, du secours à 
quelqu'un, le secours de quelqu'un. Implorer 
le secours de quelqu'un. Tirer du secours de 
quelqu'un, Je n'ai eu secours que de Dieu, On 
n’a pas grand secours de vous, Appeler quel- 
qu'un à son secours, au secours, Invoquer | 
secours divin, Envoyér querir du secours, Crier 
œu secours, Il est privé, destitué, dénué de se- 
cours, de tout secours, Mourir sans secours. 
Venes à mon secours, ou simplement sans 
verbe, À mon secours, au secours, 

Secovuns , se dit particulièrement Des troupes 
qu'os envoie à quelqu'un qui est en guerre, 
pour le défendre contre ses ennemis. Secours 
étranger, Secours de France, d'Espagne. En- 
voyer du secours, Secours par mer. Secours 
par terre. Le secours est entré dans la Place. La 
ville se rendit faute de secours, d la veille du 
secours, à la vue du secours. Le secours arriva 
au moment de la bataille. Le secours fut coupé, 
fut défait, fut battu, On lui envoya un secours 
de vingt mille hommes. 

Secouns, se dit aussi d'Une Église hitie 
poar la décharge d'une Paroisse, à cause du 
grand nombre des paroissiens, ou de la distance 
des lieux, ou de la difficulté des chemins. Une 
telle Eglise n'est pas une Paroisse, ce n'est 
qu'un secours, Op dit plus ordinairement, Une 
succursale, 

SECOUSSE. s. {, Agitation, ébranlement'de 
ce qui est secoué, Rude secousse. Violente se- 
cousse. Le fruit n'est pas encore mür, quand il 
ne tombe pas de l'arbre aprés deux ou trois se- 
cousses, Les secousses que donne un cheval qui 
trotte, incommodent fort. Les secousses de ce 
tremblement de terre ont été trés-violentes. 

Il signifie fgurément, Les fortes, les violen- 
tes attaques qu'une personne reçoit dans su 
santé par une maladie, ou dans sa fortune par 
les pertes et par les malheurs. La colique lui a 
donné de violentes secousses. Une fièvre conti- 
nue de quinze jours est une forte secousse. Il a 
reçu de terribles secousses de la fortune. La 
perte de son procés lui a donné une rude se- 
cousse, 

SECRET, ÊTE. adj. Qui n'est connu que 
d'une ou de fort peu de personnes, Dessein se- 
cret. Affaire secrète. Réxolution secrète, Décou- 
vrir les plus secrètes pensées, Négociation se- 
créte. Traité secret. Les articles secrets d'un 
traité. Motifs secrets, Ressorts secrets. On lui a 
donné tant pour les dépenses secrètes. 

On appelle Sciences secrètes, De prétendues 
cognoïissances que quelques gens se vantent 
d'avoir, principalement sur l'Alchimie, sur la 
Magie et sur la Nécromance, 

On appelle Escalier secret, Un escalier de- 
robé, par lequel on monte daus les apparte- 
mens d'une grande maison, au lieu de monter 
par le grand escalier. On dit dans li même ac- 
ception, Degré secret, porte tecrète. 

En parlant d Un houune qui sollicite contre 
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up autre, soit dans un procès, soit dans quel- 
que autre aflaire ,et qui ne veut point paroitre, 
on dit, que C'est sa partie særète, On dit dans 
le mème sens, C'est son ennemi secret. 

On se sert du terme de Secret, en parlant 
De certaines passions qu'on s'eflorce de cacher. 
Cela vient d'un orqueil secret, Il y a dans son 
accueil une politesse apparente, maïs un secrel 
mépris qui perce, 

On appelle dans quelques États, Conseil se- 
cret du Roi, Le Conseil d'État où l'on agite les 
affaires les plus importantes. 

Secner, se dit aussi Des personnes qui sa- 
vent se taire, et tenir une chose secrète. C'est 
un homme à qui vous pouvez tout confier, il est 
fort secret, Vous n'étes quére secret, vous ré 
dites tout. 

En parlant d'Un homme qui divulgue les 
choses qu'on lui a confiées, on dit populaire- 
ment, qu'il est secret comme un coup de ca- 
non, comme un coup de tonnerre. 

SECRET, est aussi substantif masculin, et si- 
guifie, Ce qui doit étre tenu secret, ce qu'il ne 
faut dire à personne, Garder le secret. Confier 
un secret à quelqu'un. Découvrir un secret, Ré 
véler le secret, Manquer au secret, Trahir le se. 
cret. Publier le secret. Deviner un secret. Péné- 
trer dans les secrets de quelqu'un. Entrer dans 
les secrets de quelqu'un. Participer aux secrets 
de quelqu'un, Je ne dirai mon secret à per- 
sonne, Le secret d'un ami, Le secret de l'Etat, 
Le secret des consciences, Gone le svcret ds ln 

Confession. 

En parlant d'Un —— quel· 
ques délibérations, à quelques résolutions où 
peu de gens sont admis, à quelque dessein ca- 
ché, on dit, qu'Il est du secret, dans le secret. 

On dit, Avoir le secret de quelqu'un , pour 
dire, Savoir son secret, Et en parlant d'Une 
négociation où plusieurs Ministres sont em- 
ployés par le même Prince, on dit Du Ministre 
qui sait seul les véritables intentions de son 
maitre, qu'Il a le secret de la négociation, et 
absolument, qu'Il a le secret. 

On dit, Je vous dis cela dans le secret, sous 
le secret, en grand secret, dans le dernier se- 
cret, pour dire, Je vous le coufe à condition 
de ne le dire, de ne le révéler à personne. 

Et en parlant d'Une chose qui est sue de 
tout le monde, et dont quelqu'un veut faire 
un secret, on dit proverbialement, que C'est le 
secret de la Comédie, 

On appelle Secret, dans les sciences, dans 
les arts, Un moyen conou de peu de personnes 
pour faire de certaines choses, pour produire 
de certuins effets. Secret utile, merveilleux, 
rare ingénieux, Îl y a de beaux secrets dans 
la Chimie, Ce Médecin a un bon secret pour 
guérir une telle maladie. Donner, communi- 
quer, vendre, acheter un secret. Ce serrurier 
“un secret pour empêcher qu'on n'ouvre ses 
serrures, Secret pour teindre le verre en toutes 
sortes de couleurs. 

Ou dit figurém. Le secret de l'art d'écrire, 
le secret de l'art de régner ; un des grands se- 
crets de l'art militaire, de la politique, est 
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de... pour dire, Une des parties des plus dif- 
ficiles et des plus essentielles de l'art d'écrire, 
de régner , etc. 

On appelle fzurément Secret, Toutes sortes 
de moyens, d'inventions, d'adresses pour venir 
à bout de quelque chose, pour y réussir. Le 
secret de plaire. Le secret de parvenir. Il a 
trouvé le secret de faire fortune à la Cour. 

On dit aussi par plaisanterie, Il a trouve le 
secret de se ruiner, 

On appelle dans quelques arts mécaniques, 
Secrets, Certains ressorts particuliers qui ser 
vent à divers usages, On ne peut ouvrir ce cof= 
fre-fort, si l'on n'en sait le secret, Il y a un se- 
cret qui fait qu'une arquebuse tire deux, trois 
coups. Serrure à secret. 

Un appelle aussi Secret, Une eache qui est 
pratiquée duns un coffre-fort, dans un cabinet. 

Secner, en termes de Prisons, signife Un 
lieu séparé, où on laisse le prisonnier sans an · 
cune communication qu'avec le geôlier. Mettre 
un prisonnier au secret, le tenir au secret, Il 
est sorti du secret, et on lui a donné le préen. 
Voyez PnÉAU, 

Es secner. Façon de parler adverbiale. En 
particulier, sans témoin. Je lui ai parlé en se- 
cret. Il ne travaille à cela qu'en secret, 

SECRÉTAIRE, s. m. Celui dont l'emploi 
est de faire et d'écrire des lettres, des dépêches 
pour son maitre, pour celui dont il dépend. 
Secrétaire d'Etat, Secrétaire des Commande- 
mens, Secrétaire du Cabinet du Roi. Secré- 
taire d'un Prince, d'un Officier de la Cou- 
ronne. Secrétaire d'un Ambassadeur. Secrétaire 
des Brefs. 

On appelle Secrétaires du Roi, Maison , 
Couronne de France et de ses Finances, Les 
Officiers qui dressent les Lettres qui s'expédient 
en Chancellerie, La Charge de Secrétaire du 
Roi anoblit. Secrétaire du Roi au grand sceau, 
au petit sceau. 

On appelle Secrétaire d'Ambassade , Celni 
qui est nommé et gagé par le Roi, pour faire 
et pour écrire les dépêches de l'Ambassade, 

On appelle aussi Secrétaire, Celui qui rédige 
par écrit les actes , les délibérations de quelque 
assemblée notable. Le Secrétaire du Concile. 
Le Secrétaire de l'Assemblée générale du Clergé 
de France. Le Secrétaire du Conseil. Le Secre- 
taire des États, d'une Académie, d'une Com- 
— 

On appelle communément et par — 
Secrétaires, Les Clercs des Magistrats. Mon 
Rapporteur a promis de voir mon procès, dés 
que son Secrétaire en aura fait l'extrait. 

On appelle aussi Secrétaire, un Burean oi 
l'on écrit et où l'on renferme des papiers. J'ac 
laissé ce papier dans mon secrétaire. 

SecnérainE, se dit principalementen France, 
d'Un Ofhcier attaché à un Corps, où nommé 
dans une Assemblée, pour en rédiger les actes 
et entretenir la correspondance. 

$ECRÉT AIRERIE, s. f. Lieu où les Secré- 
taires d'un Ambassadeur, d'un Gouverneur, 
etc. font et délivrent leurs expéditions, et où 
il en gardent les minutes. La Secritairerie 
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du Vice-Roi à Messine, est un lieu magni- 


fque. 

SECRÉTARIAT, s. m. Emploi, fonction 
de Secrétaire, Pendant son secrétariat, Il a 
tenu le secrétariat tant d'années. Il n’est pas 
propre pour le secrétariat. Un tel secrétariat 
vaut mille écus par an. 


SecnÉrantAT, est aussi chez un Évêque ou | 


un Archevèque, Le lieu où ses Secrétaires font 
et délivrent leurs expéditions. 

SECRÈTE. s. F. Oraison que le Prêtre dit 
tont bas à la Messe, immédiatement avant Ja 
Préface, 

SECRÉTEMENT, adv, En particulier, en 
secret, d'une manière secrète, sans être aperçu. 
Il le fit avertir secrètement. 11 alloit seorète- 
ment dans cette maison. [l se glissa secrète- 
ment dans la chambre. 

SÉCRÉTION. s. f. Terme de Médecine, Fil- 
tration et séparation qui se fait des humeurs 
alimentaires, excrémentielles et récrémentielles. 
La sécrétion du chyle dans les intestins gréles. 
Lu sécrétion du lait dans les mamelles, La sé- 
crétion de l'urine dans les reins. La sécrétion 
de la bile dans le Joue, etc. 

Il se dit aussi Des urines et autres matières 
qui sortent du corps. Le Midecin a jugé les sé- 
crétions mauvaises. L'humeur sortira par la 
voie des sécrétions, par voie de sécrétion. 


SÉCRÉTOIRE. adj. des 2 genres. Terme de | 


Médecine. Il se dit principalement Des vais- 
seaux qui séparent quelque humeur de la masse 
du sang. Vaisseaux sécrétoires, 

” SECTAIRE, s. m. Celui qui est d'une Secte 
quelconque condamnée par l'Église. Un sectaire 
opinidtre. La fréquentation des sectaires est 
dangereuse. Il est odieux ; et beaucoup plus 
fort qu'Hérétique. 11 se dit d'Une Secte qui 
cause des ravages : quand ils sont cessés, on 
ccsse d'appliquer le mot. On ne peut appeler 
ua Protestant, Un Sectaire. 

On dit, L'éloquence d'un Sectaire, pour 
désiguer Une éloquence âcre et emportée. La 
violence d'un Sectaire. 

SECTATEUR. s. m. Celui qui fait profes- 
sion de suivre l'opinion dequelque Philosophe, 
de quelque Docteur de réputation, de quelque 
Hérésiarque. Les Sectateurs de Platon. C'est 
un grand Sectateur d'Aristote. Il est Sectateur 
de Saint Thomas, de Scot. Arius eut un grand 
nombre de Sectateurs, 

SECTE. s. f. Nom collectif, qui se dit De 
plusieurs personnes qui suivent les mêmes opi- 
nions, qui font profession d'une méme doctrine. 
La secte d'Epicure, La secte des Stoiciens, 
Faire une secte, Il n'est pus de cette secte. 

Il se dit aussi, en matière de Religion, De 
ceux qui suivent une opinion hérétique ou 
erronée. La secte des Sacramentaires. La secte 
des Donatistes. Les Protestans sont partagés 
en plusieurs sectes, 

On dit figurément, Faire secte, fairg secte à 
part, pour, Se distinguer des autres par des 
opinions singulières. 

SECTEUR. s. m. Terme de Géomitrie, La 
Partie d'un œrcle qui est comprise entre deux 
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rayons quelconques et l'arc qu'ils renferment, 
Secteur de cercle. 

On appelle aussi Secteur, Un instrument 
d'Astrouomie , qui a moins d'étendue que le 
quart-de-cercle. 

SECTION. s. f. L'une des divisions ou sub- 
divisions dans lesquelles se partage une col- 
lection, un compte, un ouvrage, un livre, 
un traité, etc, Ce livre est divisé en tant de 


| sections. Chapitre premier, seconde section. 


Section seconde, chapitre premier, Il a divisé 
son livre par sections. 

On appelle Section, en termës de Mathé- 
matique, La ligne qui marqne les extrémités de 
la division d'un cône, d'un cylindre, etc. Sec- 
tion conique, section cylindrique ; et, Point 
de section, L'endroit où deux lignes s'ertre- 


coupent. 

SÉCULAIRE. adj. des 2 genres. Qui se fait 
de siècle en siècle, de cent ans en cent ans. Il 
n'est guère d'usage qu'en parlant Des jeux sé- 
culaires des Anciens, et des Poëmes séculuires 
que l'on faisoit dans ces occasions. Le Poëme 
séculaire d'Horace, 

On dit, Année séculaire, en parlant De 
l'année qui termine le siècle, On ouvre la Porte 
sainte à Rome à chaque année séculaire, Cé- 
lébrer l'année séculaire. 

SÉCULARISATION. s. fém. Action par la- 
quelle on sécularise un Bénéfice régulier, une 
Communauté régulière, Bulle de sécularisation. 
Obtenir La sécularisation d'un Monastère, d'un 
Chapitre. 

SÉCULARISER. v. a. Rendre séculier: Ce 
Chapitre, ce Monastère a été sécularisé, Il y 
avoit des Moines, on les a sécularisés, On a sé- 
cularisé ce Bénéfice, etc. 

SécuLARISÉ, KE. participe. 

LARITÉ. subst f, Ce mot n'est guère 
d'usage qu'en parlant De la Juridiction sécu- 
lière d'une Église Épiscopale ou autre, pour le 
temporel qui en dépend. Le Juge de la séeu- 
larité d'une telle —— 

SÉCULIER, ERE. adj. Qui vit dans le 
sibele. 11 se dit tant Des Ecclésinstiques que des 
Laïques, par opposition aux Réguliers, à ceux 
qui sont engagés par des vœux dans une Com- 
munauté Religieuse. Vie séculière, Etat sécu- 
lier, Prêtres séculiers. Clergé séculier. Bénéfice 
séculier, Dans le langage de le Morale chré- 
tienne, il est syonyme de Mondain, Une vie 
toute séculére, et nullement chrétienne. 

11 est aussi substantif ; et alors il ne se dit 
que des Laiques, C’est un séculier, Les choses 
qui ne sont pas messéantes à un séculier, le se- 
roient à un Erclésinstique, Dans ce Monastère 
on a fait un bdtiment pour les Religieux , et un 
autre pour les séculiers, 

SÉCULIÈREMENT. adv. D'une manière 
séculière. 

SÉCURITÉ. subst. f. Confiance, tranquillité 
d'esprit bien ou mal fondée, dans un temps, 
dans une occasion où il pourroit ÿ avoir sujet 
de craindre. Au milieu de tant de périls, vous 
ne craignez rien, votre sécurité m'étonne. fl 
dormoit au milieu des ennemis avec une sécu- 
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rité incroyable, Dans une grande sécurité de 


conscience, 
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SÉDANOISE. Voyez PARISIENNE. 

SÉDATIF , IVE, adj. Terme de Médecine. 
Il se dit Des remèdes qui calment les douleurs. 
Il est synonyme. de Calmant. Sel sédatif de 
Homber g. 

SÉDENTAIRE. adj. des 2 genres. Qui de- 
meure ordinairement assis, Cet homme ne fait 
point assez d'exercice, il est trop sédentaire, 

Il se dit par extension, d'Un homme qui se 
tient presque toujours chez lui, Les Avocats 
consultans sont fort sédentaires, 

On dit aussi, Wie sédentaire, emploi séden- 
taire, pour dire, Une vie qui st passe, un 
emploi qui s'exerce dans un même lieu. 

11 signifie encore, Fixe, attaché à un lieu, 
par opposition à Ambulatoire. Philippe-le-Bel 
a rendu le Parlement sédentaire. 

SÉDIMENT. s. m, Ce qu'il y avoit de plus 
grossier dans une liqueur, et qui se précipite 
au fond du vaisseau, Il y a d'ordinaire beau- 
coup de sédiment dans cette liqueur. Il n'y a 
point de sédiment dans ses urines. 

SÉDITIEUSEMENT. adv. D'une manière 
séditicuse. Il parla séditieusement dans la place 
publique 

SÉDITIEUX, EUSE. adj. Qui est du nom: 
bre de ceux qui font une sédition, qui ont part 
À la sédition, Les Citoyens séditieur mirent 
le fèu aux maisons des principaux de la Ville, 

U signifie aussi, Matin, enclin à faire sédi- 
tion. C'est un esprit séditieux, Il est mutin et 
séditieux, 

Il signifie encore, Qui tend à la sédition. 
Des discours, des écrits, des libelles séditieux. 
Une assemblée séditieuse. Une harangue sédis 
Lieuse, Ce que vous dites est séditieur. 

Il est aussi substantif, Les séditieux ont 
fait des attroupemens. 

SÉDITION. subst. f. Émeute populaire, rés 
vole, soulèvement contre la puissanoe établie. 
Grande, furieuse, violente sédition. Durant la 
sédition, Cela est capable de faire sédition. 
Emouvoir, exciter, allumer, fomenter, entre · 
tenir la sédition. Apaiser, éteindre la sédition, 
Les autenrs de la sédition. Etouffer une sé- 
dition naissante. | 

SÉDUCTEUR, TRICE. s. Celui, celle qui 
séduit, qui fait tomber en erreur ou en faute. 
Mahomet étoit un séducteur, Séducteur de 
jeunes gens. Séductrice de ſemmes, de filles. 

Il est aussi adjectif. Un discours, un ton sé. 
ducteur, On appelle Le diable, L'esprit séduc- 
teur. 
SÉDUCTION. s. f. Action par laquelle on 
séduit. Séduction de la jeunesse. La séduction 
est manifeste, Il employa l'argent et les pro. 
messes, et tout ce qui peut contribuer à la sé- 
duction. La séduction de l'esprit, La séduction 
du cœur. Rapt de séduction. Séduction de té- 
moins. 

On dit aussi, La séduction, En parlant De 
la propriété que certaines choses ont de séduire. 


SEI 


La séduction des richesaes, de la jeunésse, de F 


l'esprit, du pouvoir. Les séductions de la wie 
sont innombrables, pressantes, inévitables. 

Séouérion, se dit aussi au sens d'Attrait, 
agrément, 

On dit d'Un Écrivain, d'un homme dont le 
style, dont l'esprit, ont un agrément propre à 
séduire, qu Il a de lg séduction dans le style, 
dans l'esprit, Il se dit en bonne part. 

SÉDUIRE. v. act, (Il se conjugue comme 
Réduire.) Tromper, faire tomber dans l'erreur 
par ses iusinuations, par ses écrits, par ses dis- 
cours, par ses exemples, Cet hypocrite sédui- 
soit les peuples, 

Il signifie de même, Faire tomber en faute, 
“buser, corrompre, débaucher, Séduire des 
témoins. Séduire des domestiques, des valets, 
pour les faire parler contre leur maître, C'est 
un jeune homme qu'on à séduit, Il s'est laissé 
séduire. Cette fille se laissa séduire sous pré- 
texte de mariage. 

Il se dit aussi absolument. Ce discours est 
dangereux et trés-propre à séduire. 

Il signifie anssi, Toucier, plaire, persuader. 
Cela séduit, Son ton séduit, Sa maniére de lire 
séduit: 

Sévuir, rre. participe. 

SÉDUISANT, ANTE. adj, Qui séduit. Dis- 
cours séduisant, Conversation séduisante, Ton 
sduisant, Air séduisant, 1] se dit ordinaire- 
ment cu bonne part. 
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SEGMENT. s, masc. Terme de Géométrie. 
Partie d'un cercle comprise entre un arc quel- 
conque et sa corde, Segment de cercle. 

SÉGRAIRIE, s. f, Terme d'Eaux et Forèts. 
Bois possédé par indivis ou en commun, soit 
avec le Roi, sait avec des particuliers. 

SÉGRAIS. s. m, Terme d'Eaux et Forêts. 
Bois séparé des grands bois, et qu'on exploite 
à part. 

SÉGRÉGATION, s: f. Action par laquelle 
va met quelqu'un ou quelque chose à part. 
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SEIGLE. s. maso, Sorte de blé plus menu, 
plus long et plus brnn que le froment. Seigle 
vieux, Seigle nouveau. Un sctier de seigle. En 
ce pays-là, on ne mange que du seigle. Le 
pain de seigle ét moins blanc et moins nour- 
rissant que le pain de froment, 

NH se dit aussi Du seigle avec la paille. Une 
gerbe de seigle. Terre à seigle, Paille de seigle. 
Les sæigles sont maigres cette année, Couper 
les seigles. Battre les seigles. 

On dit, Faire les seigles, pour dire, Couper 
les srigles. 

SEIGNEUR. s. im. Maître, possesseur d'un 
Pays, d'un État, d'une Terre, Seigneur souve- 
rain, Seigneur d'une Ville, d'un Bourg, d'un 
Village. Seigneur de plusieurs Etats. El est 
Seigneur de plusieur: grandes terres. Les habi. 

tuns le reconnurent pour Seigneur, Il résista à 
son Seigneur, Faire le Seigneur, le petit Sei- 
[R neur, 


— 
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U signifie aussi, Maitre , possesseur d'une 
l'erre qui a sous elle des Fiofs qui en relèvent. 
Seigneur suzerain, Rendre foi et hommage à 
son Seigneur, On confisque le bien d'un Vassal 
qui refuse de rendre hommage à son Seigneur. 
En matière de Fiefs, la plupart des Coutumes 
portent cette maxime, Nulle Terre sans Sei- 
qneur, Il y en a un petit nombre qui tiennent 
au contraire, Nul Seigneur sans Terre, Sei- 
gneur haut Justicier, moyen Justicier, bas 
Justicier. 

On dit prorerbialement, Tandis que le 
Vassal dort, le Seigneur veille, pour dire, 
que Le Seigneur profite des fruits d'un Fief 
mouvant de lui, lorsque le Vassal néglige de 
lui rendre foi et hommage, 

On donne le titre de Seigneur à quelques 
personnes distinguées par leur dignité ou par 
leur rang, pour leur faire plus d'honneur. 
Haut et puissant Seigneur. Les Seigneurs tels. 
Une assemblée de Seigneurs. 

On appelle en Angleterre, La Chambre 
haute , La Chambre des Seigneurs. 

On dit, Vivre en Seigneur, en grand Sei- 
gneur , pour dire, Vivre maguifquement, 
Vétu, loge comme un Seigneur, Tris-bien 
vétu, logé. 

On dit proverbialement, À tous Seigneurs, 
tous honneurs ; à tout Seigneur, tout honneur, 

Dans le Inngage de l'Écriture, Dieu est ap- 
pelé par excellence, Le Seigneur; et Jksus- 
Cunisr est appelé ordinairement, Notre-Sei- 
Tour, 

On appelle communément L'Empereur des 
Turcs, Le Grand-Seigneur. . 

SEIGNEURIAGE. s. m. Droit du Seigneur. 
Il ne se dit que Du droitque le Roi ou quelque 
autre Souverain prend sur la fabrication des 
monnoies, Droit de Seigneuriage, Il revient au 
Roi tant par marc, pour droit de Seigneu- 
riage. 

SEIGNEURIAL, ALE. adj. Qui appartient 
au Seigneur. Titre seigneurial, Droits seigneu- 
riaux, On appelle Maison seigneuriale, La 
maison affectée à l'habitation du Seigneur du 
lieu. 

SriGnEUmAL, signifie aussi, Qui donne des 
droits de Seigneur. Terre seigneuriale, Cette 
Terre est fort seigneuriale. Il y a des Terres 
plus seigneuriales les unes que les autres, 

SEIGNEURIE. s. £. Droit, puissance , auto. 
rité qu'un homme a sur la Terre dont il est Sei- 
gneur, et sur tout ce qui en relève. Une Se. 
gneurie qui a de beaux droits. C'est une Sei- 
gneurie très-ancienne. La Terre et Seigneurie 
d'un tel lieu. La Seigneurie de cette Terre s'é- 
tend bien loin, 

Quand on dit, Qu'Un homme a vendu une 


Terre, et qu'il s'en est réservé la Seigneurie, | 


on veut donner à entendre, qu'il s'en est ré- 
servé les mouvances, qu'il en a retenu le Fief. 
Suomcome, signifie quelquefois Terre sei- 
gneuriale, Il a acheté une belle Seigneurie. Le 
Roi a érigé cette Seigneurie en Marquisat. 
En parlant De la République de Venise, on 
appelle Seigneurie, L'assemblée de ceux qui 
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ont la principale part au Gouvernement. Le 
Doge accompagné de toute la Seigneurie. 

SEIGREURIE, est aussi Un terine d'houneur 
et de civilité pris de l'Italien, dont les Ministres 
et les Secrétaires d'État se sont servis long- 
temps en France, en parlant où en écrivant 
sux Nonces du Pape, et ils y joignoient celui 
d'Illustrissime. Du reste, on ne se sert du terme 
de Seigneurie tout seul, que par plaisanterie, 
et avec des gens avec qui on est très-familier. 
Je baise les mains à votre Seigneurie. Serw- 
teur à votre Seigneurie. 

SEIME, subst. fém. Fente ou division de 
l'ongle du cheval à sa naissance, c'est-h-dire, 
dès la couronne. Elle peut se continuer jusqu'à 


la pince. L'espèce de Seime qui partage le sabot 


par le milieu , se nomme Soie ou Pied-de-Bœuf, 
La Seime qui affecte un des quartiers, retient 
le nom de Seime, Quelques-uns la nomment 
Seime-quarte. 

SEIN. s. m. La partie du corps humain qui 
est depuis le bas du cou jusqu'au creux de l'es- 
tomac, Cette femme est morte d'un cancer au⸗ 
sein. 

On le dit plus particulièrement, pour signi- 
fier Les mamelles des femmes. ÆElle a le sein” 
découvert. Son enfant dormoit sur son sein. 
Elle a mal au sein, Et c'est dans çe sens que 
l'on dit, qu'On a coupé le sein droit, ou Le sein 
gauche di une femme, pour dire, qu'On lui a: 
coupé la mamelle droite , ou la mamelle gauche, 

Serx, se dit queïquefuis De la partie où les- 
femmes conçoivent, et où elles portent leur 
fruit. Le fruit que cette femme porte dans son 
sein, 

Dans le style de l'Écriture-Sainte, Le sein 
d'Abraliam , se dit Du lieu de repos où étoient 
les âmes des Elus avant la venue de Jésts- 
Cnnisr, Et en termes de Théologie, Le sein de 
lu gloire, se dit Du séjour des Bienheureux. 

On dit figurément, Le sein de l'Eglise, pour 
dire, La Communion de l'Église Catholique. 11 
est rentré dans le sein de l'Eglise Catholique. 

On dit dans le mémesens, Il est mort dans 
le sein de l'hérésie. 

On dit figurément, Le sein de la terre, le 
sein de la mer, pour dire, Ce qui est au-des- 
sous de la surface de la terre, de la mer, Quwrir 
le sein de la terre pour en tirer les trésors qui y. 
sont, Il y a bien des richesses cachées dans le 
sein de lu terre, duns le sein des mers. 

On dit, Porter la querre dans le sein d'un 
Royaume, d'une Province, pour dire, Porter 
la guerre su milieu d'un Royaume , bien avant 
dans une Province. 

On dit De quelqu'un, qu'il vit au sein de 
sa famille, pour dire, Au milieu deses pareus, 
de ses concitoyens. 

Ses, se prend is pour L'esprit, 
01 pour Le cœur de l'homme. Il y a long-temps 
qu'il a conçu-cette trahison dans son sein. Il a 
déposé «es secrets dans le sein de son ami, Ver- 
ser sa douleur dans le sein de son ami. 

On dit figurément, qu'On a mis à quelqu'un 
le poignard dans le sein, qu'on a mis le poi- 
gnard dans le sein de quelqu'un, en lui annon- 
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cant une mauvaise nouvelle, on en lui disant 
quelque chose de dur, de fcheux , de désagréa- 
ble, pour dire, qu'On lui a causé un extrême 
déplaisir, Et en parlant d'Un homme qu'on a 
tiré de lu misère, qu'on a assisté, qu'on a reçu 
chez soi, et qui fait du mal à son bienfaiteur, 
on dit figurément, que C'est un serpent qu'on 
à réchauffé dans son sein. 

Serx, signifie aussi quelquefois Un golfe, 
principalement en cette phrase, Le sein Per- 
sique. 

SEINE. s. ſ. Sorte de filet qui se traine, sur 
les grèves. Pécher à la seine, tirer la seine. 

SEING, s. masc. Le nom de quelqu'un écrit 
par lui-même au bas d'une lettre, d'une pro- 


messe, d'un contrat, ou autre acte, pour lr. 


certifier , pour le confirmer, et pour le rendre 
valable, Mettez là votre seing. Il ne peut pas 
me dénier cette dette, j'ai son seing. Un seing 
avec parafe, Contrefaire le seing de quelqu'un 
Le seing des témoins. 

On disoit autrefois, Seing manuel, pour si- 

tzuiſier Le seing que quelqu'un avoit écrit de sa 
propre main; mais on ne se sert plus guère de 
ette plaase qu'en style de Pratique. 
On appelle Se'ng privé, Une signature qui 
n'a point été faite en présence d'Un officier pu- 
blic. Une promesse sous seing privé. Tout acte 
synallagmatique fait sous seing privé, doit étre 
fait double, 

Cn appclle Blanc seing, Un papier ou par- 
chemin signé, que l'on donne à quelqu'un pour 
le remplir à sa volonté, Ils ont donné leur: 
blanes seings à leurs Arbitres. 

SELZE. adj. num. des 2 g. Nombie contenant 
dix et six, Il n'a pas encore seize ans. La livre 
de pain est de seize onces. 

En matière de Généalogie, on dit, qu'Un 
homme a fait preuve de seize quartiers de no- 
blesse, pour dire, qu'il a prouvé sa noblesse 
tant du côté des pères, que du cûté des méres, 
en remontant jusqu'à la quatrième génération. 

Serze, s'emploie quelquefois subatantive- 
mient comme nombre ordinal; et c'est dans 
cette acception qu'on dit, Le seize du mois, Il 
se prend aussi pour La seizième partie d'une 
«une, Une aune et un seize, 1] se prend enfin 
adjectivement dans cette seule phrase. Louis 

“scise. 

SEIZIÈME, adj. des 2, g. Qui suit immédia. 
tement le quinzième. Il n'est que le seisième 
sur la liste, Au seisième chapitre, Au livre sei- 
siéme. 

Quelquefois il est substantif, et signifie , Sei- 
zième partie, Deur aunes et un seisième, Il 
n'est dans celte affaire que pour un seisième, 
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SÉJOUR. s. m. Le temps pendant lequel on 
demeure dans un même Pays. Il a fait un long 
séjour en ce Pays-là. Je n'y ferai pas de séjour. 
Il a établi son séjour dans la Province, Dans 
les longs voyages on est obligé de faire quelque 
séjour de temps en temps. Les troupes ont eu 
une longue marche à faire, et peu de jours de 

| séjour, Un tel lieu est son séjour ordinaire, 
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Séotn, se dit aussi d'Un lieu considéré por 
rapport à l'habitation, à la demeure qu'on y 
peut faire. Cette maison est un beau séjour , est 
un séjour d‘lcieux, Cette ville est un agréable 
séjour, 

SÉJOURNÉ. adj. Reposé, qui a pris du 
repos. Gras et séjourne, 1] n'est que du style 
familier. 

SÉJOURNER. v. n. S'arrôter en voyageant, 
et demeurer quelque temps dans un lieu, Ce 
régiment, en allant-à sa garnison, a séjourné 
dans deux endroits, Il est allé à Paris, où il 
doit séjourner cinq ou six mois, 

On dit par extension , d'Une masse d'eau qui 
est ou qui à été staguante dans un endroit, 
qu'Elle y séjourne, ou qu'elle y a séjourné. 
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SEL. s. m. Substance dure, sèche, friable, 
soluble dans l'eau , et composée de petites par- 
ties qui pénètrent aisément l'organe du goût. 

Dans l'usage ordinaire, on appelle Sel, Ce- 
lui qui se trouve mêlé avec l'eau de la mer, 
et qui reste après l'évaporation, ou qui se 
rencontre dans de certaines terres, tt dont on 
se sert pour assaisonner les viandes, ou pour 
les préserver de lu corruption. Sel gris. Sel 
blanc. Gros sel. Sel commun. Sel gabelé. Il y 
a des sels plus dcres les uns que les autres." Le 
sel le plus léger, le plus sec et le plus aisé à 
rompre est le meilleur. Le sel est dessiceatif. Un 
srain de sel, Un litron, un boïssean, un minot, 
un muid de sel. Un bateau de sel, chargé de 
sel. La Ferme du sel. Grenier à sel, Les sels de 
Brouage sont.fort bons, Une voiture de sel, Ii 
n'y a pas assez de sel, il y a trop de sel dans 
cette sauce. Vous n’y avez pas é, argne le sel. 
Blanchir le sel, Sel pilé. Sel broyé. Au sel et à 
l'eau, Des échaudés au sel. Saupoudrer la 
viande de sel. Cette viande n'a pas été assez 
long-temps dans le sel. La viande fraîche tuée 
prend mieux le sel que l'autre. 

On appelle Faux sel, sel de contrebande, 
Le sel qui dans les Provinces où in Gahelle est 
établie, n'a point été pris dans les Greniers du 
Roi. On l'a puni pour avoir vendu, pour avoir 
acheté de faux sel, 

On dit d'Un jambon, d'un saucisson, d'un 
cagoût, etc. qu'Îls sont Ae bon sel, d'un bon 
sel, pour dire, qu'ils ne sont ni trop, ni trop 
peu salés; et qu'Ils sont roides de sel, pour 
dire, qu'Ils le sont trop. 

On dit, Manger une chose à la croque au 
sel, pour dire, La manger sans autre assaison- 
nement que le sel, 

On appelle Viande au gros sel, De la viande 
servie dans son bouilluu, et qu'ou à parsemée 
de gros sel, Chapon au gros sel. Jarret de veau 
an gros sel. 

On dit proverbialement, De deux hommes 
qui sont d'une humeur incompatible, qu'{ls ne 
mangeront point un minot de sel ensemble, 

On dit fgurément , qu'il y a du sel dans un 
ouvrage, qu'un ouvrage est plein de sel, pour 
dire, qu'il est plein d'une plaisanterie fine et 
un peu satirique. 
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On dit'aussi fgarément , que Dans l'ouvragé 
de quelqu'un, dans ses discours, dans sa con. 
versation, il n’y a point de sel, pas un grain 
d'e sel, pour dire, que Tout ce qu'il écrit, tout 
ce qu'il dit est fade, languissant et sans esprit. 
Et en parlant des Auteurs Grecs, on appelle, 
Sel Attique, La finesse, la délicatesse et la ma- 
nière fine de penser et de s'exprimer des Auhé- 
niens, On a appliqué cette même expression aux 
Auteurs des autres Nations qui ont écrit dans 
le mème goût. On dit aussi, Bon sel. Cela est 
d'un bon sel. 

On dit ordinairement, que Le sel est le sym. 
bole de la sagesse. Et dans l'Évangile, Notre- 
Seigneur dit aux Apôtres, qu'/ls sont le sel de 
la terre, pour dire, que C'est à eux de pré- 
server les hommes de la corruption du siècle. 

En Chimie, on distingue un grand nombre 
de sels différens. Sel acide, Sel alcali. Sel neu- 
tre, Sel essentiel. Sel fire, Sel volatil, Sel mi- 
néral, Sel végétal, etc. Les sels se réduisent aux 
sels acides, sels alcalis et sels neutres, 

SÉLÉNITE. s. f. Sel formé par l'union 
d'une terre calcaire et de l'acide vitriolique. On 
dit, De la sélénite. L 

SÉLÉNITEUX, EUSE. adj. Qui a rapport 
à la sélénite, Matière séléniteuse, Selséléniteux. 
Eau sélériteuse, Qui contient de la sélénite, - 

SÉLÉNOGRAPHIE. s, f. Terme d'Astro- 
nomie. Description de la Lune. La sélénogra- 
phie d'Hévélius, 

SÉLÉNOGRAPHIQUE. adj. des 2 genres. 
Qui a rapport à la description de la Lune. 
Cartes sélénographiques, 

SELLE. subst. f. Petit siége de bois où une’ 
personne peut s'asseoir. Selle de bois de chêne, 
Être assis sur une selle, 11 n'est plus guère ea 
usage. 

On dit proverbialement , qu'Un homme de- 
meure entre deux selles le cul à terre; Lors- 
que de deux choses auxquelles il prétendoit, il 
n'en obtient aucune; ou qu'ayant deux moyens 
de faire réussir une afhire, il ne réussit par 
aucun des deux. 

Sete. Sorte de siége qu'on met sur le dos 
d'un cheval, d'une mule, pour la commodité 
de la personne qui monte dessus. Selle pour 
homme. Selle pour femme. Selle à piquer. Selle 
royale, Selle rase, Selle à l'Angloise. Selle de 
postillon. Le siège, les arçons, le pommeau 
d'une selle. Selle de cuir Selle en broderie. Selle 
de velours, de chamois, de drap. Rembourrer 
de crin une selle, Selle de harnuis, Cette selle 
porte trop sur le devant, La selle s'est entr'ou- 
verte et a blessé le cheval sur le garrot, Ce che- 
val est mal sanglé, la selle tournera. [ls étoient 
deux sur un cheval, l'un en selle, et l'autre en 
croupe. Sans étricrs il saute en selle tout d’un 
coup, Cheval de selle. 

On dit, Être bien en selle, pour dire, Être 
bien à cheval. 

On dit figurément et familiérement, Etre 
bien en selle, pour dire, Être bien aſſerani dans 
son poste, dans sa place. Ce Ministre a été 
long-temps menace de perdre sa place; aujour- 
d'hui il est bien en selle, 


SEL 

On dit familièrement, Avoir le cul sur la 
selle, pour dire, Être à cheval. C'est un Capi- 
taine fort actif, il a toujours le cul sur la selle. 
C'est le plus beau cavalier du monde, le cul sur 
la selle, 

On appelle Selle à tous chevaux, Une selle 
faite de telle sorte qu'on la peut faire servir à 
toutes sortes de chevaux quand on court la 
poste. Et figurément et familièrement on ap- 
pelle ainsi Une citation, une maxime, un lieu 
commun qu'une personne fait entrer en toutes 
sortes de discours. Il n’a fait aucun discours 
où il n'ait employé ce lieu commun, c'est une 
selle à tous chevaux. Il se dit aussi d'Un éloge 
vagne qui ne caractérise point celui dont on 
parle, d'un remède qu'on applique à toutes 
sortes de maladies, etc, 

On dit, Courir la poste à toutes selles, pour 
dire, Courir la poste sans avoir une selle à 
soi, mais en se srvant indifféremment des 
selles que la poste fournit. 

On appelle chez les Maitres de poste, La 
première selle, Le meilleur bidet de l'écurie. 

-. Courir une ou deux selles, Courir une où 
deux postes. 

Seuce , signifie aussi, L'évacuation qu'on fait 
en une fois quand on va à La garde-robe. Ce 
médicament lui a fait faire deux ou trois selles. 
Garder les selles d'un malade pour les faire voir 
au Médecin. 

On dit aussi, Aller à lu selle, pour dire, 
Aller à la garde-robe, Cette médecine l'a fait 
aller deux ou trois fois à la selle. 

See, en Métallurgie, est le nom qu'on 
donne à une espèce de matière ou de scorie qui 
se forme au-dessus de la mine à mesure qu'elle 
entre en fusiou, et qui prend la figure d'une 
selle de cheval. 

SELLER. v. a. Mettre et accommoder une 
selle sur an cheval, sur une mule, ete, Vite, 
sellez mon cheval. Il fit promptement seller ses 
chevaux. 

Se seiLen, en termes d'Agriculture, Se ser- 
rer, se tasser , s'endurcir, Ce terrain commence 
à se seller. 

Setut, Ée. participe. Sellé et bride. 

SELLERIE. s. f, Lieu où l'on serre les selles 
et les harnois des chevaux. La sellerie de Ver- 
sailles. . 

SELLETTE. s. fém. Petit siége de bois fort 
bas, sur lequel on oblige un accusé de s'asseoir 
quand on l'interroge pour le juger, et que les 
concinsions du ministère public sont pour la 
peine afllictive, Il ſut bien effrayë quand il se 
vit sur la sellette, Répondre sur la sellette, 
Mettre un accusé sur la sellette ; le tenir long- 
temps sur la sellette. 

On dit figurément et familièrement d'Un 
homme à qui on a fait plusieurs questions pour 
l'obliger à déclarer quelque chose qu'il vouloit 
tenir secret, qu'On l'a tenu trés-long-temps sur 
la sellette. 

Seuserte. La partie de la charrne sur ln- 
quelle pose le bout de la haie. Morceau de 
planche qui forme le fond des crochets du cro- 
cheteur. Morceau de planche soutenu par quatre 
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bâtons, sur lequel le gazne-petit pose son seau. 
Sorte de boîte où le décrotteur met ses brosses 
et sa cire, etc. 

SELLIER. s. m. Ouvrier qui fait des selles, 
des carrosses, etc. Multre Sellier, Sellier-Car- 
ressier, 

SELON, prép. Suivant, cu égard à, confor- 
mément à, à proportion de. Selon mon senti- 
ment, Selon ma pensée, Chacun sera récompensé 
selon ses œuvres, Cela n'est pas selon la raison, 
Cela n'est pas selon Dieu, selon l'Evangile, 
selon la charité, On l'a traité selon son mérite, 
Se gouverner selon le temps et la saison. Selon 
les occurrences, Dépenser selon ses moyens, selon 
ses forces, selon sa bourse, Agir selon sa con- 
science, selon ses caprices. Il sera payé selon 
qu'il travaillera. J'en userai avec lui selon qu'il 
en usera avec moi, Nous agirons selon ce qu'il 
dura, 

On dit dans le discours ordinaire, Selon moi, 
pour dire, Selon cæ que je pense, Selon mon 
seutiment, On dit de Même, Selon vous. Selon 
cel Auteur, 

On dit, L'Evangile selon Saint Matthieu, 
l'Evangile selon Saint Jean, ete. pour dire, 
l'Évangile écrit par Saint Matthieu, l'Evangile 
écrit par Saint Jean, etc, 

SeLox , dans le style de la conversation, se 
met quelquefois absolument sans régime, pour 
dire, Selon les occurrences , selon les différentes 
dispositions des closes, des personnes, etc. Et 
alors il ne s'emploie guère que pour marquer 
quelque doute, quelque incrftitude , et par une 
espèce de réponse qu'on fait à quelqu'un. Raus · 
sirat-il dans celte entreprise? Pensez-vous 
qu'il gagne son procës ? selon , c'est selon. 

SEM 


SEMAILLE. subst. f. Action de semer les 
grains. Ce mot ne s'emploie guère qu'au pluriel. 
Nous avons fait nos semailles, Un est occupé 
présentement aux semailles. . 

Il signifie quelquefois Les grains semés. Les 
grandes pluies ont gté toutes le: semailles, Les 
v'seaux ont mangé les semailles. 

Il signifie aussi La saison, le temps durant 
lequel on ensemence les terres, Les semuilles 
ont été belles, ont été bonnes cette année, Pen- 
dant les semailles. 

SEMAINE. s. f. Suite de sept jours, à com- 
mencer par le Dimanche jusqu'au Samedi in- 
clusivement Une semaine entière, On y tra. 
vaillera la semaine prochaine. L'année est 
composée de cinquante-deux semaines et un ou 
deux jours, Au bout de la semaine, La semaine 
de la Passion, La semaine sainte. L'Office de 
la semaine sainte, La semaine de Piques, 

Semaine sainte, se dit aussi d'Un Livre qui 
contient l'Office qu'on dit dans l'Église pendant 
la semaine sainte, ln quinzaine de Pâques, Im- 
primer une Semaine sainte. 

On dit dans les Chapitres, Étre de semaine, 
étre en semaine, pour dire, Être chargé d'offi- 
cier pendant la semaine, On dit aussi la même 
those dans la plupart des Communautés reli- 
gieuses, en parlant de quelques autres fonc- 
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tions. Il est de semaine pour servir au réfec- 
toire, Il entre en semaine, IL est sorti de se- 
maine, 1] se dit aussi De plusieurs autres fonc- 
tions qui se font par semaine, Cette Dame du 
Palais est allée à la Cour faire sa semaine. 

On dit, Préter à la petite semaine, pot 
dire, Tirer un intérêt exorbitant d'une petite 
somme remboursable à un terme très-court, 

On dit proverbialement et populairement, 
La semaine des trois Jeudis, pour dire, Jamais. 
I le paiera la semaine des trois Jeudis. 

SEMAINE , se prend aussi pour Une suite de 
sept jours que l'on commence à compter par 
quelque jour que ce soit. J'aiété à la campagne 
une semaine entière. Il y aura Jeudi trois se- 
maines qu'il est malade, Il arrivera d’aujour- 
d'hui en trois semaines, 

Sema, se dit quelquefois Du travail que 
des ouvriers font pendant une semaine. Ce que 
vous voulez faire est la semaine de quatre 
hommes. 

1 se dit aussi Du payement que les ouvriers 
reçoivent du travail de leur semaine, Cet ou- 
vrier recevra demain sa semaine, Il a mangé sa 
semaine en un jour, 

On appelle aussi Semaine, La petite somme 
que l'on donne à un enfant pour ses menus 
plaisirs de la semaine. 

SEMAINIER , IÈRE. subt. Celui, celle qui 
est de semaine pour officier duns un Chapitre, 
ou dans une Communauté Religieuse, 

Semarsien, se dit aussi substantivement, 
pour signiGer Un pâté très-gurni qui peut ser- 
virtoute ln semaine, Un gros, un large semui- 
nier, 1l est familier. 

SEMBLABLE. adj. des 2 genres, Pareil, qui 
ressemble, qui est de même uuture, de même 
qualité, Ces deux choses sont semblables, tout- 
ä-fait semblables, Il me fit tels et tels discours, 
et autres semblables. Ma cause est bonne, j'ai 
plusieurs Arrêts en cas semblables. Il y a peu de 
cas entiérement semblables, Il ne s'est jamais 
rien vu de semblable, Semblable à un torrent, 
:l'entratne..... Ce tour n'est que du style sou- 
tenu. 

Il est aussi substantif , et il se joint toujours 
avec le pronom possessif. C'est un homme qui 
n'a pas son semblable, L'humanité nous oblige 
à avoir pitié de notre semblable, de nos sein- 
blubles. J 
+ On appelle Triangles semblables, Ceux qui 
ont leurs angles égaux, chacun à chacun; et 
Fiqures semblables, Celles qui ont leurs an- 
gles égaux, chacun à chacun , et dans lesquelles 
outre cela les côtés qui forment ces angles sont 
proportionnels, 

SEMBLABLEMENT. adverbe. Parcillement, 
aussi, Vous étes de cet avis, et moi sembla- 
blement. 

SEMBLANT, s. m. Apparence. Beau sem- 
blant, Faux semblant, 1 m'a trahi sous un 
semblant d'amitié, sous un faux semblant d'a- 
mitié, Cet homme-là n'a pas un véritable cou- 
rage, il n'en a que le semblant, S'il ne m'uime 
pas, du moins il en fait le semblant, tous les 
semblans. 
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On dit, Faire semblant de....: pour dire, 
Feindre de... Cet homme fait semblant de 
dormir, El faisoit semblant d'être féchë. IL fai- 
soit semiblatit de n'entendre pas ce qu’on lui di- 
soit. Le renard fait quelquefois semblant d'étre 
mort. Il fit semblant de s'en aller, 

On dit aussi, Faire semblant que... Faites 
semblant que cela vous plaît, que c'est là votre 
avis, Faites semblant qu'on vous en a prié. 

On dit, Ne faire semblant de rien , pour 
dire, Avoir attention à ne rien dire, à ne rien 
faire qui puisse donner à connoitre ce que l'on 
pense, Le dessein qu'on a. Si vous voulez réus- 
sir dans cette entreprise, ne fitites semblant de 
rien, Observes ee qui se passe sans * sem- 
blant de rien. 

SEMBLER. v. n. Paroître avoir une certaine 
qualité, ou être d'une certaine matière. Ces 
choses-là me semblent belles et bonnes. Le vin 
li semble amer. Quand on est dans un bateau 
qui va bien wile, le rivage semble fuir. Cette 
couleur ne me comble pas ussez vive, Cela me 
semble ainsi, Il vous semble sage, et il ne l'est 
pas. Vous me sembles tout mélancolique. 

1l est souvent impersonnel ; et alors ilse peut 
rendre par l'impersonnel , 11 paroîe, Il semble à 
vous entendre parler, que je vous en doive de 
reste. 

On dit par manière de parenthèse, Ce me 
semble, pour dire, Selon moi, à mon avis; et 
l'on dit quelquefois à peu près dans le mème 
sens, Ce semble. 

On dit, Il me semble, il vous semble que... 
pour dire, Je trois, vous croyez que... Et or- 
dinairement quand le prondm personnel est mis 
devant le verbe Semble, c'est ainsi qu'on en 
peut rendre la signification. Il me semble que je 
le vois, pour dire, Je crois que je le vois. Il 
me sembloit que cela étoit ainsi, pour dire, Je 
croyois que cela étoit ainsi, Il vous semble 
donc? pour dire, Vous croyez donc? À ce 
qu'il vous semble, pour dire, À ce que vous 
croyez. 

11 se joint aussi avec la préposition De, Que 
vous semble de cette affaire? Que vous semble- 
t-il de ce tableau ? Que sous en semble ? Je lui 
ai dit ee qu'il m'en sembloit. Et toutes ces 
phrisés, Que vous semble? quevous en semble? 
ce qu'il m'en sembloit, se peuvent rendre par, 
Que croyez-vous ? ‘qu'en croyez-vous ? ce _ 
j'en croyois 

Ilse joint encore avec le mot Bon. Ainsi l'on 
dit: Si bon lui sertble; si bon leur semble ; 
comme bon vous semblera ; il en a usé comme 
bon lui à semblé; il nous a semblé bon ; pour 
dire, S'il lai plait ; s'il leur est agréable; comme 
il vous plaira ; comme il l'a trouvé à propos ; 
nous avons trouvé bon, | 

SÉMÉIOLOGIE, ou SÉMÉIOTIQUE. 
subst. ſẽm. Partie de la Médecine, qui traite 
des sigries et des indications des maladies, et de 
la santé. 

SEMELLE. s. f. Pièce de enir qui fait le des- 
sous du soulier, de la botte, de la pantoufle , et 
qui a à peu près la figure de la plante du pied. 
Fortes semelles. Bonnes semelles. Soulier à 
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simple semelle, à double semelle, à une, à 
deux, à trois semelles. IL faut mettre des se- 
melles à ces bottes, à ces souliers. 

On dit dans le méme sens : Seinelle de liége. 
Semelle de feutre. Semelle d'acier. 

Il se dit aussi d'Un morceau de toile ou de 
drap dont on garnit le pied d'un bas de laine, 
de soie, etc. Mettre des semelles à des bas. On 
dit aussi, Mettre des semelles à une poutre, La 
fortifier en ÿ mettant une ou plusieurs pièces 
de bois. 

On appelle Semelles de crin, De petits ma- 
telas de crin taillés en setnelles pour metire dans 
des souliers, 

Cn dit, Sauter tant de semelles, pour dire, 
Sauter un espace de terre qui contient tant de 
fois la longueur du pied d'un homme. 

On dit populairement, Battre la semelle, 
pour dire, Voyager à pied. 11 se dit ordinaire- 
ment Des Artisans qui courent le pays en exer- 
çant leur métier, et quelquefois des vagabonds. 
Ila bien battu la seméile, Il a me à battre la 
semelle. 

SEMENCE. s. f, Grain que l'on sème. Ble 
de semence, Combien faudra-t-il de semence 
pour semer cette pièce de terre? Un boisseau, 
un setier de semence, L'année a été mauvaise, 
les Laboureurs n'ont pas recueilli leurs se- 
mences. Si vous ne voules plus qu'il tienne vos 
terres, il faut au moins lui payer les labours et 
les semences, ou simplement, les labours et se- 
mences, 1l me s2 dit proprement que Du fro- 
ment, du seigle, de l'orge et de l'avoine. 

On dit fgnrément en étyle de Dévotion, 
Répandre la semence évangélique, pour, En 
seigner la Doctrine de l'Évangile, lasemor dans 
les esprits. 

SEMEXCE , se prend aussi généralement pour 
Tout ce qui se sème, soit grains, soit graines, 
noyaux, pepins, etc. Les grains sont la se- 
mence des herbes et des léqumes. Chaque fruit 
a sa sémence, 

Les graines de melon, de citrouille, de can- 
combre et de courge sont appelées, Les quatre 
semences froides. Celles d'anis, de fenouil, de 
cumin et de carvi , sont Les quatre semences 
chaudes. 

SxmencE, signifie aussi, La matière dont 
les animaux sont engendrés, 

U signifie fgurément, Une cause dd, 

d'où il doit naitre de certains effets dans leur 
temps. Les instruct'ons qu'on donne à cet en- 
fant, à ce jeune homme, sont des semences de 
vertu.-Ces rapports-là sont des semences de dis. 
corde, Tant de clauses duns un contrat sont 
des semences de procés, Un tel article du traité 
est une semence de querre. 

On appelle Semence de perles, De très-pe- 
tites perles dont ordinairement quatre ou cinq 
ne pèsent qu'un grain. La semence de perles se 
vend à l'once. 11 se dit aussi De très-petites 
parcelles de dimtians dont on orne un bijou 
pour lui donner de l'éclat. 

SEMER. v. a. Épandre de la graine où du 
grain sur une terre préparée, afin de les faire 
produire et multiplier. Semer du blé, de l'orge. 
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Semer de la navette, du chénevis. Semer du 
gland, des pépins, ete. 

On dit, Semer de l'ossille, du persil, du 
pourpiet, de la laitue, des pavots, des œillets, 
du sainfoin, du lin, du pied-d'alouette, ete. 
pour dire, Semer de la graine d'oseille, de 
persil, de pourpier ; de laïtue, de pavots, ete. 

On dit, Sémer un champ, semer des terres, 
semer une plunche, une couche, pour dire, 
Y épandre de la graine, Qui est-ce qui a semé 
vos terres? Elles n'ont pas été bien semées, 

U se met quelquefois absolument, en par- 
lant Dés grains. 1 fait bon serher. C'est lu sai. 
son de semer. 

On dit proverbirlement , Il faut semer pour 
recueillir, semer avant que de recueillir, pour 
dire, qu'On ne duit point espérér de récom- 
pense, de profit, avatt que d'avoir travaillé. 

On dit fgurément , Semer eri terre ingrate, 
pour dire, Faire du bien à une personne qui 
n'en a poiut de reconnaissance ; ou pour dire, 
Donner des enseignemens , soît pour les mœurs, 
soit pour les sciences, à des personnes qui 
n'ont pas les dispositions nécessaires pour en 
profiter, 

On dit figurément, Semer de l'argent, pour 
dire, Distribuer de l'argent à plusieurs per- 
sonnes pour les attirer dans son parti. Il fallut 
semer de l'argent pour gagner.le peuple et les 
soldats, On dit aussi, Cet homme sème l'ar- 
gent, pour dire, 1] est extrèmement libéral. 

On it figurém., Semér la discorde, semer 
la sizamie entre les personnes, Semer des er- 
teurs, Semer une manvaise doctrine. Semer de 
feux bruits, Semer de fausses nouvelles. 

On dit proverbialeimént, Sémer des inar- 
queérites, des perles devant les pourcéaux ; pour 
dire, Parler des choses sacrées devant des per- 
sonneé profanes; ou, Diré devant dés sols et 
des ignorans, des choses qui sont an- dessus 
de leur 

On dit figurément, Semer des fleurs cur La 
tombe de quelqu'un, pour dire, Louer sa mé- 
moire. Cela vint de l'usage des Anciens, de 
répandre des fleurs sur le tombeau d'une per- 
sonne chérie. 

On dit figurém. aussi, Semer des difficultés 
dans une affaire, pour, Y faire naître des em- 
barras ; et Semer des piéges sur les pas de quel. 
qu'un, pour, Lui préparer de secrètes em- 
büches. 

Sem, #s. participe. Terre semée de blé. 
Chemin semé de fleurs. 

On dit figurément, Un chemin semé de 

On dit proverbialement, L'argent est clair. 
semé dans cette maison, pour, Il y a fort peu 
d'argent dans cette maison. 

On dit encore figürément : Un écrit, un li- 
belle tout semé d'injures. Un discours, un écrit 
semé de pointes. 

On dit aussi en termes de Blason, Semé de 
fleurs de lis, semé de trofles, ele, Et cela ne se 
dit que lorsque les pièces dont on parle sont 
tellement répandues par tout l'écu, que vers 
les bords de l'écu elles ne sont point entières. 
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On dit en termes de Chasse, qu'Un cerf est 
mal-emé, Quaod il a plus d'andouillers d'un 
côté que de l'autre. 

SEMESTRE. adj. des 2 genres. Qui dure 
six mois. Il se dit Des Compagnies qui servent 
par demi-année, comme le Grand Conseil , la 
Chambre des Comptes de Paris, ete. On 4 
rendu ce parlement semestre. 

A se dit aussi Des Officiers qui ne servent 
que six mois dans une Compagnie. Ainsi on 
dit, Conseiller d'Etat semestre, Il n'est pas 
Conseiller d'Etat ordinaire, il n’est que se- 
mestre. 

SEMESTRE subst, m. L'espace de six mois 
conséculifs. Il ne se dit qu'en parlant De cer- 
tains emplois qu'on est obligé de remplir pen- 
dant la moitié de l'année. Il est de semeëtre. Il 
est hors de semestre, Cette cause se jugera dans 
votre semestre, Il a laissé passer ce semestre 
qui ne lui étoit pas favorable. Il y a plusieurs 
Compagnies qui servent par semestre, c'est-à- 
dire , qu'Une partie de la Compagnie sert pen- 
dant six mois, et l'autre partie pendant les 
sutres six mois. 

Ou appelle Semestre de Janvier, Le semestre 
qui commence le premier jour de Japvier; et 
Semestre de Juillet, Le semestre qui com- 
mence le premier jour de Juillet. Il est du se- 
mestre de Janvier, du semestre de Juillet. Se- 
mestre d'hiver, Semestre d'été. 

Semesrae, se dit aussi De la moitié d'une 
Compaguic qui sert par semestre. Assembler les 
semestres, les deux semestres, 

On le dit Du congé de six mois accordé aux 
militaires. Les Officiers ont tir£ leur semestre, 
La Cour a envoye les semestres. 

On dit aussi, qu'Un Officier a servi son se- 
mestre, pour dire, qu'il a servi à son Régiment 
les six mois qu'il est obligé d'y servir. 

SEMESTRIER. subst. m. Officier on soldat 
absent de son corps par an congé de six mais. 
Les semestrjers vont rejoindre leur corps, leur 
régiment. 

SEMEUR. s. m. Celui qui sème du grain. 

On dit figurém, Semeur de discorde, semeur 
de zisanie, etc, pour dire, Un homme qui se 
péait à brouiller, à diviser les esprits; et, Se- 
meur de faux bruits, pour dire, Celui qui ré- 
pand des bruits désavantageux à quelqu'un. 
Les Athéniens appelérent Saint Paul un se- 
meur de paroles. 

SEMI, Mot pris du Latin, et qui signifie 
Derni. U ne se dit que lorsqu'il est joint à un 
autre mot , et n'est guère d'usage que dans les 
mots suivans : Les semi.Pélagiens. Semi-Ariens, 
Un semi-ton , en Musique. Une Fête semi-dou- 
ble, Une semi-Prébende, Un semi-Prébendier. 
Une semi pite. Une semi-preuve, Une fieur 
semi-double. 

SÉMILLANT, ANTE, adj. Remuant, extrè- 
mement vif. Enfant sémillant. Cette petite fille 
est Pien sémillañte. 11 est du style familier. 

SÉMINAIRE. s. m, Lieu destiné pour éle- 
ver, ipsyruise , former des Ecolésisstiques dans 
la piété et dans les autres devoirs de leur état. 
Le Séminaire d'un tel Dipcé:e. Le Séminaire 
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de Saint-Sulpice, de Saint-Nicolas, etc. Le 
Séminaire des Missions Etrangères. 

I se preud aussi pour Tous les Ecclésias- 
tiques qui demeureut dans le Séminaire, Tout 
le Séminaire se trouva à ce sermon, 

SÉMINAL, ALE. adj. Terme d'Anatomie. 
Qui a rapport à la semence. Les vésicules sémi- 
nales, 

SÉMINARISTE. s. m. Celui qui est élevé, 
instruit dans un Séminaire. Un Séminariste de 
Saint-Sulpice, de Saint-Nicolas, etc. 

SEMIS. s. mase. Terme d'Agriculture et de 
Jardinage, Plant de différens orbrisseaux, de 
différentes plantes; de différentes fleurs, venant 
de graines, et qui ont été somes, J'ai un beau 
semis d'œillets, de renoncules, 

SEMOIR. subst, m. Sac où le semeur met le 
grain qu'il répand sur la terre. 

On appelle aussi Semoir, Des machines in- 
ventées pour distribuer la semence avec plus 
d'exactitule ét d'économie qu'il n'est possible 
de le fige quand on sème à la main. 

SEMONCE. s. fém. Invitation faite dans les 
formes pour quelque cérémonie. Les Cours su- 
périeurés se trouvérent à la cérémonie, aprés la 
semonce qui leur avoit été faite, 

Semosce, se dit aussi d'Un avertissement 
fait par quelqu'un qui a autorité. Malgré toutes 
les semonces que son Curé lui a faites, il ne 
s'est point corrigé. Après des semonces réitérées, 

SEMONCER. v. a. Faire une semonce. Il ne 
s'emploie guère qu'en conversation. Sa mère l'a 
semoncé d'importance. De quel droit vient - on 
ms semoncer de la sorte? 

Semoncé , ÉE. participe. 

SEMONDRE. verbe act. Inviter, convier à 
quelqué cérémonie, à quelque action publique. 
U n'est plus guère d'usage qu'à l'infnitif, et 
dans ces phrases : Semondre à des obsèques. Le 
Maltre des Cérémonies est allé semondre le 
Parlement de se trouver à une telle cérémonie. 
Il vieillit, 

SEMONNEUR. s. m. Celui dont }a fonction 
est de parter des billets pour cortaines convo- 
cations. Semonneur d'enterrement, Semonneur 
de Confrérie. Il est populaire. 

SEMOULE, s. £. Pâte faite avec la furine la 
plus fine , réduite en petits grains, 

SEMPER VIRENS. Expression Latine, qui 
signifie, Toujours verdoyant, et qui est en 
usage parmi les Jardiniers- Fleuristes, pour 
distinguer gne sorte de chèvre-feuille qui pen- 
dant tonte l'année, même pendant l'hiver, 
porte des feuilles et des fleurs. 

SEMPITERNEL, ELLE. adj. 1 n'est plus 
guère d'usage qu'en cette phrase de dédain, 
Une vieille sempiternelle, pour dire, Une 
femme très-vieille. 11 est du style familier. 

11 s'emplois aussi famijièrerment au sens de 
Continucl. Cessez vos remontrances sempiter- 
nelles, C'est un bruit sempiternel. 
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SÉNAT. s. m. Assomhlée de plusienrs per- 
sonnes considérables, dans laquelle réside la 
priveipale autorité en certains États. L'ancien 
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Sénat de Rome, Le Sénat de Venise. Le Sénat 
de Pologne. Le Sénat de Gènes, ete, Une déli- 
bération du Sénat, César fut tué en plein Sénat. 

11 se dit aussi Du lieu où le Sénat s'assemble, 
On força ls portes du Sénat. 

Les Orateurs et les Poëtes donnent quelque- 
fois le nom de Sénat aux Parlemens. Cet au- 
guste Sénat. 

Il se dit aussi, en quelques endroits, De 
l'Assemblée des personnes dont est composé nn 
Tribunal de Justice qui juge en dernier ressort : 
et c'est dans cette acception qu'on dit, Le $e- 
nat de Chambéri, le Sénat de Nice. 

SÉNATEUR. s. masc. Celui qui est membre 
d'un Séoat. Sénateur Romuin, Sénateur de 
Venise. Sénateur de Pologne. Il a été fait Sé- 
nateur. On appelle à Rome, Le Sénateur, Ce- 
lui qui est à la te du Corp de Ville. Le Sé- 
nateur de Rome est toujours un étranger: 

SÉNATORIAL, ALE. adj. Qui appartient 
au Sénateur. La dignité sénatoriale, _ Pourpre 
séuatoriale. Gravité sénatoriale, 

SÉNATORIEN , ENNE. adj. Qui appartient 
aux Sénateurs, Les ornemens sénatoriens, Les 
Tribuns s'élevoient sans cesse contre l'orqueil 
sénatorien. L'intrique sénatorienne. On emploie 
d'ordinaire le mot Sénatorial. 

SÉNATRICE. s.f. Ftmme de Sénateur. 11 ne 
se dit que Des femmes des Sénateurs de Pologne 
et de Suède. Les Reines de Pologne font asseoir 
chez elles les Sénatrices. 11 se dit aussi Rome 
De la femme du Sénateur, Madame la Senatrice. 

SÉNATUS-CONSULTE. s. masc. Terme de 
Droit Romais. Décision du Sénat. 

SENAU. s. masc. Petit bétiment dont on se 
sert sur mer, surtout pour la course. 

SÉRÉ. s. m. Arbrisseau qui croît an Levant, 
et dont on nous apporte les feuilles que l'on 
nomme aussi Séné, C'est un grand purgatif. 
On appelle Follicules de sêné, L'euveloppe de 
la semence du séné. Les follicules du séné ne 
purgent point aussi puissamment que les feuilles. 
Un gros de séné. Faire infuser du séné dans de 
l'eau. Se purger avec du séné. 

SÈNÉ BÂTARD, ou ÉMERUS. s. m. Ar- 
brisscau qui croit neturellewment dans la plu- 
part des contrées méridionales de l'Europe, et 
que l'on cultive dons Les jaydjus pour l'orne 
ment, On l'a nommé Séné batard, à cause de 
quelques verius un peu analogues à celles du 
vrai séné. Il se multiplie de rejetons, de bou- 
tures, de branches couchées , et de semences. 

SÉNÉCHAL. s. m. Ofbcier qui dans un cer- 
tin ressort est Chef de la Justice, et qui est 
aussi Chef de la Noblosse, quand elle est con- 
voquée pour l'arrière-ban. Les Sénécheux de la 
Noblesse ne rendent plus la Justice que par des 
Lieutenans de robe longue. Le Séncchal d'An- 
jou, Le Sénéchal de Lyon. 

SésécuaL, est aussi Un Offivier Royal de 
robe longue, qui est Chef d'une Justice subal- 
terne. Sénéchal de Rennes, 

Sénéchar, se dit en quelques endroits Du 
principal Officier de Justice des Seigneurs par- 
üeuliers qui ont haute, moyenne et basse Jus- 
tice. Le Senéchal d'un tel Srigneur. 
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SÉNÉCHALE. s. Ê. Femme d'un Sénechal, 
SÉNÉCHAUSSÉE. subst, fém. Étendue de la 

Juridiction d'un Sénéchal. La Sénéchaussée 

d'Anjou. 

SÉmécnaussée, signifie aussi, Le li où 
se tient le Tribunal dont Le Séoéchal est le 
Chef, 

SFNECON. suhst. mase, Plante qu'on donne 
ordinairement À certains oiseaux, Il est aussi 
employé en Médecine, 

SÉNELLE, s. f, Voy. Cexeur. 

SÉNESTRE. adj. des 2 genres. Terme de 
Blason, Gauche, Le côté sénestre. On dit, À sé- 
nestre, pour, À gauche. 

SÉNESTRÉ, ÉE. adject. Terme de Blason. 
IL se dit Des pièces qui en ont d'autres à leur 
gauche, 

SÉNESTROCHÈRE, s. m. Terme de Blason, 
qui se dit Du bras gauche représenté dans un 
ecua, 

SÉNEVÉ. s. m. On appelle ainsi La menue 
graine dont on fait ln moutarde, et la plante 
qui produit cette graine. Un demi-arpent de sé. 
nevé. Un boisseau de sénevé. Broyer du séneve 
pour faire de la moutarde. Cette plante a les 
mèmes vertus que le cresson alénois, Sa semence 
sert utilement dans le cekul et la suppression 
des règles, 

SÈNIEUR. s. m. Nom qu'on donne dans 
plusicurs Communautés au plus ancien. Le sé- 
nicur de Sorbonne, . 

SENS, s. m. Faculté de l'animal, par la- 
quelle ilreçoit l'impression des objets extérieurs 
et corporels. Les cinq sens de nature, Lu vu, 
l'ouie, l'odorat, le toucher, le goût, sont les 
cinq sens. Les Philosophes disent, qu'il n'y a 
rien dans l'entendement qui n'ait passé par les 
sens, Cela frappe, touche, flatte les sens. Les 
sens trompent quelquefois. [la dans sa vieillesse 
tous les sens aussi vifs, aussi entiers, qu'un 
homme de vingt ans. Il a encore l'usage de 
tous ses sens, Quand il fut blessé à la tête, il 
perdit l'usage de ses sens. Reprendre ses sens. 

On dit en style dé Morale chrétienne, Ne 
refuser men à ses sens, donner tout à ses sens, 
pour dire, S'abandonner à tous les plaisirs que 
les sens demandent ; et, Mortifier ses sens, pour 
dire, Se priver des plaisirs des sens. 

On dit figurément, Mettre, appliquer tous 
ses sens, et familièren ent, tous ses cinq sens de 
nature à quelque chose, pour dire, Y enrployer 
tous 463 soins, toute son industrie. 

Sexs, signifie encore, La faculté de com- 
prendre les choses , et d'en juger selon la droite 
raison. C'est un homme de sens, de bon sens, 
de grand sens, de peu de sens, de petit sens, IL 
a du sens, El a bon sens, le sens droit, Il n'a 
que le bon sens naturel et sans culture. Ce qu'il 
vous dit là est de bon sens, Où aviez-vous le 
sens quand vous avez fait telle chose? Il est de 
sens rassis, Il a perdu le séns. IL est hors de son 
bon sens. Il a le sens troublé, égaré, aliéné. 

On dit proverbialement, Grosse lle, peu de 
sens, 

On appelle Sens commun, La faculté par 
Liquelle la plupart des houinres jugent raison- 
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nablement des choses, Cela est contre le sens 
commun, C'est un sot, qui n'a pas le sens com- 
mun, Cela choque le sens commun. 

Sexs, se prend pour La signification d'un 
discours, d'un écrit. Prenez bien le sens de ce 
que je vous dis, C'est le sens de mes paroles. Le 
vrai sens de la Loi. Détourner le sens d'un pas- 
sage. D'onner un faux sens à un Auteur, Le 
Traducteur a change le sens. Un sens forcé. 
Quel sens donnez-vous à ce passage? Cela ne 
sauroit avoir un sens, un bon sens. Trouvez-y 
un bon sens, un sens raisonnable, Des paroles 
à double sens, Ce que vous dites n'a point de 
sens, Ce mot a deux sens. Cette phrase souffre 
deux sens. Le sens propre. Le sens fiquré. Le 
sens Littéral de l'Écriture-Sainte, et le sens 
mystique ou spirituel. Le sens allégorique. Le 
sens moral, Ce que vous dites là renferme un 
grand sens. Cela fait un beau sens. Cette sen 
tence a un sens fort noble, Dans cette période 
le sens n'est pas achevé, Je ne vois pas le sens 
de ce que vous fuites, Je n'en conçois pas la 
raison. 

Sexs, signifie aussi, Avis, opinion, senti- 
ment. Vous ne donnez pas dans mon sens, Se- 
lon mon sens. À mon sens. Chacun a son sens. 
Il est fort attaché à son sens. Il abonde en son 
sens. 

Sens, sisnifie encore, Un des côtés d'une 
chose, d'un corps. Afetiez cette table, cette cou. 
verture, etc. de ce sens-là, Meltez-la du bon 
sens. Tournez-la de ce sens-li, Cela à tant de 
pieds en tous sens. On « mis cette Étoffé du 
mauvais sens, Couper une jambe du bon sens. 
Cette pièce de bœuf n'est pas coupée dans le 
sens, 

Il se dit figurément Des affaires, et même 
des personnes. Il a pris cette affuire-là de tous 
les sens qu'on a pu imaginer. De quelque sens 
que vous preniez cette affaire. J'ai tourné cet 
homme-là de tous les sens, et je n'en ai pu rien 
tirer, rien apprendre. 

SENS DEssUs nrssous. Façon de parler ad- 
verbiale, et du style familier, qui sigoifie, 
qu'Une chose est tellement bouleversée, qu'on 
nc reconnoit plus ni le dessus ni le dessous. 

On dit aussi, Sens devant derrière, en par- 
lant d'Une chose qui présente la partie de der- 
rière au lieu de celle de devant. 1 signifie aussi 
quelquefois, qu'On ne reconnoit plus ce qui 
doit étre derrière, ni ce qui doit être devant. 

SENSATION. s. f. Impression que l'âme re- 
çoit des objets par les sens. Il est difficile d'ex- 
pliquer comment se fait la sensation. Sensation 
agréable, Sensation douloureuse, Des sensa- 
lions vives, 

Faire sensation, se dit fgurément, De ce qui 
produit une impression marquée, soit momen- 
tanée, soit durable, dans le public, dans une 
assemblée, dans un spectacle, etc. Cet événe- 
ment, ce livre « fait sensation, une grande 
sensation. 

SENSÉ, ÉE. adj. Qui a du bon sens, qui à 
de la raison, du jugement. C'est un homme 
sensé, Une personne , une tête bien sensée, 

I signiGe aussi, Qui est fait conformément 
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à la raison, au bon sens. Un discours sensé, 
Une réponse bien sensée. Il a fait une action 
fort sensée. Cela est fort sensé. 

SENSÉMENT, adv. D'une manière sensée, 
d'une manière judicieuse, Il parle sensement. 
Il écrit fort sensément, Tout ce qu'il fait, il le 
fait sensément. 

SENSIBILITÉ. s. f. Qualité par laquelle un 
sujet est sensible aux impressions des objets. Il 
sions de l'air. pacs une égale sensibilité pour 
le froid et pour le chaud. La sensibilité des par- 
trés nerveuses. 

U se dit de même dans les choses morales, 
Avoir une grande sensibilité pour la gloire, Sa 
sensibilité sur le point d'honneur, sur tout ca 
qui regarde la réputation, est extrême. Être 
d'une grande sensibilité aux moindres re- 
proches. 

Sexsmrré, se dit aussi, tant Des sentimens 
d'humanité qui font qu'on est touché des ‘mi- 
sires d'autrui, que des sentimens de tendresse 
et d'amour, C'est une chose trés-louable que la 
sensibilité pour les misères d'autrui. Il est 
d'une extréme sensibilité aux impressions de 
l'amour, 

On dit en Physique, La sensibilité d'une 
balance, d'un thermomètre, etc, pour dire, La 
facilité qu'ont ces instrumens à marquer les 
plus légères diflérences, les plus légères va- 
rialions. 

SENSIBLE. adj. des 2 genres. Qui se fait 
sentir, qui fait impression sur les sens. Un ob- 
jet sensible, Le froid a été trés-sensible cette 
année. Le mal de dents est un mal trés-sensible, 

11 s'emploie aussi au figuré, et dans les 
choses morales. C'est un déplaisir bien sensible 
de perdre ses amis. Il m'a fait un plaisir trés- 
sensible, Il a eu une joie sensible, J'en ai une 
satisfaction trés-sensible Il m'est trés.sensible 
d'étre soupçonné, 

Il signifie encore, Qui a du semgiment, qui 
reçoit aisément l'impression que font les objets. 
L'œil est une partie fort sensible. Les parties 
nerveuses sont les plus sensibles. Ce cheval a la 
houche fort sensible. Un cheval sensible à l'épe. 
ron, Être sensible à la douleur. Il a une, santé 
délicate, il est sensible aux moindres impres- 
sions de l'air. Sensible au froid, au chaud. 

Il s'emploie aussi dans le moral. Sensible 
aux maux d'autrui, Sensible à l'amitié, à 
l'amour, | 

En parlant Des choses dont quelqu'un est le 
plus touché, on dit, que C'est son endroit sen- 
sible, sa partie sensible. 

Sexsiure, signifie aussi, Qui se fit aperce- 
voir ,qui se fait remarquer aisément, Le flux de 
la mer n'est sensible que proche des côtes, Ce 
mouvement est sensible, L'effet, l'opération de 
cette médecine n'est pas sensible, Cela est sen- 
sible. Vous doutez «de cette vérité, j je vais vous 
la rendre sensible. * 

On dit en Physique ,qu'Une balance , qu'un 
thermomètre , est sensible, pour dire, Que ces 
instrumens marquent les plus légères difé- 
rences, les plus légères variations. 
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On appelle en Musique, Note sensible, La 
note qui fait un demi-ton au-dessous de la t0- 
nique. Dans le mode d'ut, la note sensible 
est si. 

SENSIRLEMENT. adv. D'une manière sen- 
sible et perceptible, Cela se connolt, se voit 
sensiblement, Qa voit croître sensiblement la 
rivière, 

11 signifie aussi, D'une manière sensible, et 
qui aſſeete le cœur. Il a été sensiblement tou- 
ché de cette perte. Je vous suis sensiblement 
obligé. 

SENSITIF, IVE, adject, Qui a la faculté de 
sentir, Qui dit animal, dit sensitif. La vertu, 
la faculté sensitive, L'âme sensitive. Il ne se dit 
que dans le didactique. 

SENSITIVE, s. f. Plante qu'on appelle ainsi, 
parce que dès qu'on la touche elle replie ses 
feuilles, 

SENSORIUM. s. m. Terme didactique, pris 
du Latin, Les Philosophes appellent ainsi La 
partie du cerveau qui passe pour ètre le siége 
de l'âme, et sur le lieu de laquelle ils sont pur- 
tagés. 

SENSUALITÉ. s, f, Attochement aux plai- 
sirs des sens. Boire avec sensualité. Vivre aver 
sensualité, Être plongé dans la sensualité. Il se 
livre aux sensualités les plus recherchées. 

SENSUEL, ELLE. adj. Voluptueux, atta- 
ché aux phaisirs des sens, C'est un homme sen- 
suel. Une femme sensuelle, Mener une vie sen- 
suelle. 

Sexsvez, se met aussi quelquefois substanti- 
vement, Les peines destinées aux sensuels, 

SENSUELLEMENT. adv. D'une manière 
sensuelle, C’est un homme qui vit fort sensuel. 
lement, 

SENTE. s. f. Voyez SENTIER. 

SENTENCE. subst. £. Dit mémorable, apo- 
phtegme, maxime qui renferme un grand sens, 
une belle moralité, Les proverbes de Salomon 
sont autant de sentences. Un discours plein de 
sentences, Le style de Sénèque est rempli de 
sentences, Une des plus belles sentences des An. 
ciens. 

On dit proverbialement d'Un homme qui 
affecte de parler gravement, et de dire à tout 
propos des moralités générales, C'est un homme 
qui ne parle que pur sentences, 

On appelle Le Maître des sentences, Pierre 
Lombard, Évèque de Paris, qui a fait un 
traité théologique, intitulé Le livre des sentences. 

SexTescr, siguifie aussi Un Jugement rendu 
par des Juges inférieurs. Sentence contradic- 
toire. Sentence provisoire, Sentence interlocu- 
toire, Sentence arbitrale. Sentence juridique. 
Sentence par défaut, Sentence criminelle. Pro- 
noncer une Sentence, Obtenir une Sentence. 
Etre condamné par Sentence, Confirmer und 
Sentence, Faire casser une Sentence, Infirmer 
une Sentence. Faire signifier une Sentence. Ap- 
peler d'une Sentence. Acquiescer à la Sentence. 
Exécuter une Sentence, Mettre une Sentence 
à exécution. Lever une Sentence, Sentence de 
condamnation, 

Pour marquer qu'On ne veut pas s'en tenir 
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à la décision , au jugement de quelqu'un, on dit 
proverbialement , qu'On appelle de sa Sentence. 

On dit aussi proverbialement , De fou J uge, 
briève Sentence, pour dire, qu'Ordinairement 
ce n'est que faute de lumière qu'on décide trop 
vite, 

Sexresce, en parlant Des Juridictions Fc- 
clésiastiques , se dit aussi Des Jugemens rendus 
par le Primat , de mème que de ceux qui ont été 
tendus par l'Évêque ou par l'Archevéque , 
parce qu'en matière ecclésiastique l'appel est 
toujours recevable, à moins qu'il n'y ait trois 
£entences conformes, 

Eu parlant De quelques Tribunaux des Pays 
étrangers, Sentence signifie, Toutes les déci- 
sions qu'on y fait, tous les Jugemens qui s'y 
rendent, Ainsi on appelle Sentences, Tous les 
Jugemens de la Rote, 

Sesrexce, se dit aussi Du Jugement de Dieu 
contre les pécheurs. Les pécheurs recevront leur 
Sentence au jour du Jugement. Lorsque Dieu 
prononcera la Sentence contre les pés heurs, 

SENTENCIER. v. a. Condamner quelqu'un 
par une Sentence, Il ne se dit qu'en matière 
criminelle, et n'est guère d'usage qu'au parti- 
cipe, et aux temps qui en sont formés. Il a été 
sentencié, 

SexTENCIÉ, Ée. participe. Un homme sen- 
tencié, 

SENTENCIEUSEMENT. adv. D'une ma- 
nière sentencieuse, Parler sentencieusement, 

SENTENCIEUX , EUSE. adj. Qui contient 
des maximes , des mots remarquables, Discours 
sentencieux. Il s'emploie aussi en parlant Des 
personnes, Ainsi on dit d'Un homme qui s'ex- 
plique ordinairement par sentences , par maxi- 
mes, que C'est un homme sentencieux. 

SENTÈNE, s. f. L'endroit par où l'on com- 
mence à dévider un écheveau. Ce sont les deux 
bouts de fil liés ensemble et tortillés sur l'éche- 
veau. 

SENTEUR. s. f. Odeur, ce qui frappe l'o- 
dorat, Il est vieux en ce sens, 

Sexreun ,se prend d'ordinaire pour Parfum, 
ou pour une cnmposition qui rend une odeur 
agréable; et il ne se dit guère que dans ces 
phrases : Des eaux de senteur, De la poudre de 
sentéur, Des gants de senteur. Des sachets de 
senteur. 

SENTIER. s. m. Chemin étroit au travers 
des champs, des bois, etc, Il y a un sentier 
qui abrège le chemin. Ce sentier passe dans la 
prairie. 

11 se dit aussi au figuré. Suivre les sentiers de 
la vertu. 

SENTIMENT, s. m. Perception que l'âme a 
des objets, par le moyen des organes des sens. 
Sentiment vif. Sentiment douloureux. Senti 
ment agréable. 

1! signifie de méme, La faculté qu'a l'ame de 
recevoir l'impression des objets par les sens. 
Avoir le sentiment exquis, le sentiment délicat. 

Sexrimenr, se dit encore De la sensibilité 
physique. Il y a encore quelque sentiment dans 
cette partie. Îl n'y a plus de sentiment dans son 
bras, Il semble qu'il soit mort, il n'a plus de 
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mouvement ni de sentiment, IL a perdu le sen. 
timent, 

Sexrmtenr, se dit Des affections, des pas- 
sions, et de tous les mouvemens'tle l'âme, Sen- 
timent noble, élevé, généreur, bas, kiche. 
Sentiment d'honneur, de probité, Sentiment 
d'amour, de tendresse, Sentiment de haine, 
d'aversion, de colère, de vengeance. Sentiment 
de pitié, Sentiment de joie, de plaisir, Senti. 
ment de douleur. Sentiment de reconnoissance. 
Sentiment d'estime, de respect. Sentiment de 
repentir. Il est°mort dans les meilleurs senti- 
mens du monde, dans de grands sentimens de 
pièté, de religion. C’est un homme qui a des 
sentimens Lornêtes, des sentimens vertueux, 

SENTIMENT, se dit aussi, surtout depuis 
quelques années, pour, Sensibilité. Avoir le 

entiment prompt, wi f , éveillé, délicat, profond. 
Il y a beaucoup de sentiment dans cet ouvrage. 
Cet homme se pique de sentiment, Feindre, 
jouer le sentiment, C'est un homme qui agit 
trop per sentiment , et trop peu par raison, Dis. 
séquer le sentiment, Faire une froide analise de 
ce qui doit être senti. Trait de sentiment, vers 
de sentiment , Un trait, un vers qui exprimeun 
mouvement du cœur. 

On dit absolument, Avoir des sentimens, 
pour dire, Avoir des sentimens d'honneur, de 
générosité, de probité , etc. et, Être capable de 
sentiment, se piquer de sentiment, pour dire, 
Avoir l'âme sensible, délicate, se piquer de 
sensibilité, de délicatesse d'âme. 

On appelle Sentimens naturels, Certains 
mouvemens qui sont inspirés par la nature, La 
tendresse des pères envers leurs enfans, et celle 
des enfans envers leurs pres, sont des senti- 
mens naturels. On dit dans le même sens, Ce 
père a perdu tous les sentimens de la nature. On 
dit aussi De quelqu'un, qu'Îl n'a aucun senti 
ment d'humanité, de pitié, de générosité, d'a- 
mitié, ete, 

On dit par plaisanterie, Pousser les beauæ 
sentimens, pour dire, Affécter de dire des 
choses recherchées et passionnées en matière 
d'amour, 

Sexrimesr, signifie aussi, L'opinion qu'on 
a de quelque chose, ce qu'on en pense, ce 
qu'on en juge. Bon sentiment. Mauvais senti 
ment. Il est dans de bons sentimens, Il n’a pus 
des sentimens bien orthodoxes, Je ne suis pas 
de son sentiment, Je suivrai toujours vos senti. 
mens. Selon mon sentiment, Je voudrois bien 
savoir quel est son sentiment sus cela, Parler 
contre son propre sentiment. 

Il signifie encore, La connoissance que nous 
avons de ce qui se passe dans notre äme sans 
aucun secours des sens, Il y a des choses que 
nous ne connoissons qué por sentiment. 

On dit en matière de goût, Juger par sen- 
timent , pour dire, Juger d'un ouvrage d'esprit 
ou d'un ouvrage de l'art par la seule impres- 
sion qu'on eu reçoit, sans aucun autre éxainen. 

Sesrimexr, en parlant des chiens, se dit De 
leur odorat. Les chiens ont d'ordinaire le senti- 
ment très-fin, trés-subtil. Voilà des chiens qui * . 
n'ont point de sentiment, 
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SENTINE. s. fém. La partie la plus basse du 
vavire, dans laquelle s'écoulent toutes les or- 
dures, H faut avoir soin de nettoyer la sentine. 
Vider la sentine, 

En parlant d'Une Ville où l'on dome retraite 
à toutes sortes de geus, on dit fgurément, que 
C'est la sentine de tous les vices, : 

SENTINELLE, s, fém. Fantassin qui fai le 
guet le jour ou la nuit pour la garde d'un 
Camp, d'une Pluce, d'un Palais , etc. et qui est 
détaché pour cela d'un corps de gens de guerre. 
Poser la sentinelle, On posa des sentinelles à 
toutes Les portes, à toutes les avenues, On trouva 
la sentinelle endormie, Visiter les sentinelles, 
Relever la sentinelle. 

Plusieurs font Sentinelle masculin. Senti- 
nelle vigilant. On a trouvé le sentinelle mort 
dans sa quérite, 

SRYTINELLE, s€ prend aussi pour La fonction 
de la sentinelle, Faire sentinelle aux portes. 
Être en sentinelle, Relever de sentinelle. 

On dit fgurément, Relever quelqu'un de 
sentinelle, pour dire, Lui reprocher vivement 
la faute où il est tombé. 11 est familier. 

On dit, Mettre quelqu'un en sentinelle, pour 
dire, Le mettre en un endroit où il puisse ob- 
server ce qui sc passe. 

On dit figurément, Faire fentinelle, pour. 
Atendre, guetter, J'ai fait seutinelle pendant 
une heure pour vous voir passer. 

SENTIR. v. act. Je sens, tu sens, il sent 
mous sentons, elc, Je sentois, Je sentis, Je sen 
tirai, Que je sente, etc. Recevoir aurlque im 
pression par le moyen des sens. Sentir un frais 

réable. Sent un grand plaisir, Senty une 
x ares douce, Quand on est bien las, on sent 
un grand plaisir d se reposer. Sentir un grand 
froid. Sentir une grande douleur de téte. Sen- 
tir une pesanteur dans le bras. Sentir des in- 
quiétudes dans les jambes. Sentir une odeur 
agréable. Sentez-vous la fraîcheur de ce mar. 
be? Sentez-vous dans cette sauce le goût du 
champignen? 11 ne se dit point des simples 
perceptions de la vue et de l'ouie, 

Il se prend aussi absolum. La faculté de sentir, 

U s'emploie aussi, en parlaut De différentes 
affections de l'âme. Il a senti une grande joi⸗ 
de la nouvelle qu'il a reçue. Il a senti une 
grande affliction de la mort de son fils. 

Sexrin, signifie figurément, Avoir le cœur 
touché, l'âme émue de quelque chose d'exté- 
rieur, Il sent comme il doit le bien qu'on lui 
feit. Il ne sent point les affronts. Il ne sent 
point la perte qu'il a faite. C'est un homme 
qui sent les moindres pluisirs qu'on lui fait. 

Sexrin, signifie aussi, Flairer, Sentir une 
rose. Sentir une tubéreuse, Quand il sent des 
parfums, il se trouve mal, Il est enrhume, il 
ne sent rien, 

Senrin, signifie aussi, Exhaler, répandre 
une certaine odeur, Sentir bon, Sentir mau- 
vais, Cela sent le brülé. Cela sent la fleur d'o- 
range. Sentir l'enferme. Sentir lerelent, Sentir 
Le serpolet, le sauvagin. En ce sens, il se prend 
quelquefois seutralement, Cela sent trop fort. 
Cela sent désagréablement, J 
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Dans ce sens on dit à l'impersonnel , FH sent 
bon, il sent mauvais, il sent le brûlé dans cette 
chambre, pour, Il y à ici une bogue ,une mé- 
chante odeur, une odeur de boilé, Étant mis 
absolument dans le même sens, il signifie, Sen- 
tir mauvais. Fi, que cela sent ! Son haleine sent. 
Ses pieds sentent. Cette viande commence à 
sentir, On dit anssi, Sentir des pi-ds, des ais- 
selles, de la bouche. 

Sewrm, se dit Du goût, de la saveur d'une 
viande , d'une boisson. Cette soupe ne sent rien. 
Cette eau sent la terre. Cette carpe sent la 
bourbe, Ce vin sent la framboise , sent Le füt, 
sent le terroir, sent un Goût, Ce cidre sent le 
pouri. 

On dit figurément qu'Un homme sent le ter· 
roir, pour dire , qu’il a les défauts qu'on attri- 
bue aux gens du pays d'où il est, On le dit de 
même Des ouvragrs d'esprit, quand ils portant 
les marques du pays de leur auteur, 

On dit figerément et familiérement , qu'Une 
action sent le gibet, la roue, les coups de bâton, 
pour dire, que Celui qui l'a commise court ris- 
que d'être pendu, roué, bâtonné. 

Où dit fgurément et familièrement , Cela ne 
sent pgs bon, En parlant d'Une affaire qui prend 
une mauvaise tournure, qui peut avoir des 
suites ficheuses. 

On dit proverbialement et figurément, qu'Un 
homme sent le fagot, pour dire ,qu'il est soup- 
conné d'hérésie, d'impiété déclarée, ou de dé- 
hauche contre nature, 

On dit proverbialemntet Ggurément .qu'!" 
homae sent le sapin, pour dire, qu'Il est mal- 
sain, infrme, et qu'il.a la mine de mourir bien- 
tôt, parce qu'on met Les morts dans une bière 
de sapin. 

On dit aussi, La toux de cet homme, sa 
phthue, son asthme sent le sapin. 

On dit proverb. et Ggur. que La caque sent 
toujours le hareng, en parlant De ceux qui, par 
quelque action ou par quelque parole, font voir 
qu'ils retiennent encore quelque chose de la bas · 
sesse de leur naissance, ou des mauvaises impres- 
sions qu'i!s ont reçues. Il éloit héretique , ils'est 
converti par intérét , mais La caque sent toujours 
le hareng. Ce parvenu joue l'homme de qualité, 
mais la caque seut toujours le hareng. 

On dit proverbislement qu'Un homme, 
qu'un valet sent le vieux battu, sent son vieux 
battu, pour dire, qu'il est devenu insojent, 
pare qu'il n'a pasété châtié depuis long-1emps. 

Sexrin, signifie q'elquefois, S'apercevoir, 
connoûtre. Je sens bien qu'on me trompe, Je 
sentois bien qu'on n'y alloit pas de bonne foi. 
Je me sens trop foible pour cela. Il sentoit bien 
qu'on ne le craiguoit plus. On sent dans ces 
vers quelque chose de dur, de négligé. 11 sent 
son ignorance, Îl sent bien ses forces. Il sent sa 
force. 

On dit dans le même sens, Je le sentis ve- 
ni de loin, pour dire, Je conpus, je pénétrai 
où il en vouloit veuir. 

On dit proverbialement qu'Un homme sent 
de loin, pour dire, qu'il découvre, qu'il pré- 
voit les choses de loin. 
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Il siguifie quelquefois, Éprouver. Il sentira 
ma colère, Il lui fera sentir sa colère. 

Sexrmm, v. 2. signifie, Avoir les qualités, les 
tuanières, l'air, l'apparence de... Il sent l'en- 
fant de bonne maison. Il sent son enfant de 
bonne maison. Il sent l'homme de qualité, son 
homme de qualité. Cette action-là ne sent point 
lPhonnéte homme, son honnéte homme. L'action 
de cet homme-là sent bien ce qu'il est, Cette 
proposition sent l'hérésie. 

On dit dans le mème sens, qu'Un homme, 
qu'une femme sent son bien, pour dire, qu'ils 
ont les manières, l'an d'un homme bien né, 
l'autre d'une femme bien élevée, : 

Se sewrim. Connoitre, sentir en quel état on 
est. Je me sens bien, je ne suis pas st malade 
qu'on croit, Je me sens foible, Il ne se sentit 
pas mourir, Il est si ravi, il a tant de joie, 
qu'il ne se sent pas. 

On dit, Ce jeune homme, cette jeune fille 

commence à se sentir, pour dire, Commence 
à éprouver les premicres impressions de la pu- 
berté, 
* On dit d'Une personne engourdie de froid, 
ou qui a été long-temps dans une même situa- 
tion, qu'Elle ne se sent pas. Il est si engourdi 
qu'il ne se sent pas, Il ne se sent pas de 
froid. | 

On dit figarément dans ce sens, qu'Un 
homme se sent, se sent bien, pour dire, qu'il 
connoit bien les qualités, les forces, les res- 
sources qu'il a, ce que l'on doit à son rang, à 
“on mérite. Il se sentait bien. quand :1 a entre- 
pris uue affuire si difficile, Cet homme se sent, 
Pie souffrire pas qu'on manque à ce qu'on lui 

t. 

Cn dit, Se sentir de quelque chose, pour 
dire simplement, Sepür quelque chose. Depuis 
quand commence-t-il à se sentir de la goutte ? 
Il ne se sent point des incommodités de la vieil. 
lesse. 


On dit, Il ne se sent pes de joie, il ne se 
sent pas d'aise, pour dire, U est si pénétré, si 
occupé de sa joie, qu'elle lui ôte tout autre sen- 
timent, 

On dit, Se sentir de quelque mal, de quel- 
que bien, pour dire, En avoir quelque reste. J1 
a eu la fièvre quarte, il s'en sent encore. Il fit 
une grande chute, il s'en sentire toujours. Il se 
senira long-temps de cette blessure. Il a fait 
une grande perte au jeu, il s'en sentira long. 
temps. Ce pays se sent encore de la guerre. Lg 
pére étoit dans la faveur, les enfans s'en sentent 
encors. Quoiqu'il y ait long-temps qu'il soit à 
Paris, d sç sent toujours de la Province. 

L signifie aussi, Avoir part ou bien ou eu 
mal S'il y a du bien ou dy mal, il s'en sen- 
tra. On a douné tant pour les domestiques, il 
faut Le distribuer entre tous, afin que chacun 
s'en sente. 

On dit proverbinlement et iropiquement à 
l'occasion d'ua homme qui est ivre, On ne sau- 
roit si peu bpire qu'on ne s'en sente, pour dire, 
que Pour peu qu'un homme boive plus qu'à 
l'ordinaire, il y paroît dans ses actions, dans 
ses discours. 
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Sewni, 1e. participe. Il est en usage au pro- 
pre et au ſigurẽ. 
SEO 


SEOIR. v. n. Être assis, être dans une pos- 
ture où le corps porte sur les fesses. Il n'est 
plus en usage qu'à ses participes, Séant et Sis. 
Voyes Séasr et Sis. 

On le disoit aussi autrefois avec le pronom 
personnel, Se seoir; mais il est pareïllement 
vieux. On dit, S’asseoir. 

SEOIR. verbe, n. Être convenable à la per- 
sonne, à la condition, au lieu, au temps, etc, 
Ce verbe, dont l'infinitif n'est plus en usage, 
ne s'emploie que dans certains temps, et Lou- 
jours à la troisième personne du singulier ou du 
pluriel. Il sied, ils siéent, il seyoit, il siéroit, 
il sièra, Il n'a point de temps composés. Il faut 
voir +i cela vous sied ou ne nous aied pas. Cela 
vous sied à merveille, Les couleurs trop voyantes 
ne vous siéront pas, Cet habit vous sied bien, 
vous sied mal, La coiffure que cette Dame por- 
toit, lui seyoit mal, U se dit aussi au géron- 
dif. Ces couleurs vous séyant si bien, vous 
auriez tort d'en porter d'autres, 

Il est aussi impersonnel : Il vous sied bien 
de réformer les autres ; et dans cette phrase , 
il vous sied bien, est ironique. Il sied mal à un 
homme en place d'étre léger dans ses discours. 
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SÉPARABLE. adject, des à genres. Qui se 
peut séparer. C'est une erreur en bonne mo- 
rale et en bonne politique, de prétendre que 
l'utile soit séparable de l’honnéte, 

SÉPARATION. s. fém. Action de séparer. 
Séparation entière. La séparation des chair⸗ 
d'avec les os. Séparation d'habitation. Rien 
n'est plus rude à des amis que la séparation. 
Séparation fécheuse , cruelle , difficile à sup- 
porter. Un mur de séparation, Ce fossé fait la 
séparation des deux héritages. Avant la sépa- 
ration de l'armée. 

En Chimie, on dit, La séparation des métaux, 
pour, L'opération par laquelle on sépare des 
métaux qui étoient mélés ensemble. 

On dit, Faire séparation, pour dire, Rom- 
pre une association de commerce. Ces deux 
maisons avoient une raison commune; elles 
ont fait séparation. 

Faire séparation, est aussi une expression 
adoucie , pour dire, Brouillerie , cassation 
d'amitié, Ou craint une séparation entre ces 
deux amis, Séparation éclatante. Séparation 
saris bruit, 

SéranaTiON, en parlant De communion et 
de secte, signifie, Abandon de la communion. 
II fit séparation avec sa secte. 

U se dit quelquefois De la chose même qui 
sépare. Ainsi on dit, Il faut éter cette sépara- 
tion, pour dire, I] faut ôter cette cloison, cette 
haie qui fait li séparation. 

On dit figurément, Mur de sépäration, pour 
dire, Division, sujet d'inimitié, Cet intérét est 
un mur de séparation dans la famille, L'Écri- 
ture dit, que Jésus-Cæmisr, par sa mort, a 
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abattu le mur de séparation entre Dieu et les 
hommes, Nous a réconciliés avec Dieu. 

On sppelle Séparation de corps entre mari 
et femme, La Sentence où l'Arrêt par lequel il 
est permis à un mari de ne plus habiter avec 
sa femme, et à une femme de ne plus habiter 
avec son mari, 

On appelle de même Séparation de biens , 
La Sentence ou l'Arrét qui rompt la chm- 
munauté de biens. Requéte en séparation de 
biens, 

SÉPARÉMENT. adv. À part l'an de l'autre. 
Ils font leur ordinaire séparément, On les a in. 
terrogés séparément, Places toutes ces choses-li 
séparément, Il faut traiter toutes ces questions 
séparément. e 

SÉPARER, v. a. Désunir des parties d'un 
même tout, qui étoient jointes ensemble, Un 
seul coup lui sépara la téte du corps, d'avec le 
corps. Séparer les chairs d'avec les os. 

Il se dit aussi Des choses qui étoient mal 
rangées, et qu'on n'a fait qu'ôter les unes d'au- 
près des autres, pour les mettre dans un meil- 
leur ordre. Voilà des livres qu'on a mis péle- 
méle, il faut les séparer par matières. 

Il se dit encore, en parlant De certaines 
choses de différente espèce, qi ététerit sims 
distinetion les unes avec les autres ; et l'on dit, 
Séparer de, et Séparer d'avec. Séparér dañs lu 
cave le vin vieux du nouveau. Séparer le bon 
grain d'avec le mauvais. Au dernibr jour, les 
Anges sépareront les bons d'avét les méchdhs, 
Séparen les louis d'or d'avec les écus. 

On dit, Séparer de biens un mari ét une 
femme, pour dire, Ordonner en Justice qu'il 
n'y aura plus entre eux de communauté de 
biens : et on dit de mème, Les séparer de corps, 
pour dire, Ordonner en Justice qu'ils n’habi- 
teront plus ensemble. F 

On dit, qu'Un mari et une femme, se sépa- 
rent de corps ou de biens, pour dire, que L'un 
des deux obtient en Justice sa séparation; et, 
qu'Un mari et une femme se marient séparés 
de biens, pour dire , qne Par leur contrat de 
mariage ils conviennent qu'il n'y aura point de 
communauté de biens entre enx. . 

On dit, Séparer deux amis, pour, Faire 
cesser leur amitié, On travaillera en vain à le 
séparer d'avec moi, à le séparer de moi, d nous 
séparer. 

On dit, Séparer deux hommes, deut ani- 
maux qui se battent, pour dire, Faire cesser 
leur combat, en les éloignant l'un de l'autre. 

On dit, Cette rivière sépure ces deux Pro- 
vinces ; les Pyrénées séparent la France d'avec 
l'Espagne, pour, Cette rivière sert de bornes 
communes à ces deux Provinces ; les Pyrénées 
servent de bornes communes à la France et à 
l'Espagne. 

Séranen, s'emploie aussi généralement pour 
dire, Faire que des personnes, des animaux, 
des choses ne soïent plas ensemble. La fortune, 
la mort, l'absence les a séparés, Séparér des 
chevaux en différentés écuries. 


1 signifie encore, Diviser un tont par quel- 
que chose qu'on met entre les différentes par- 
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tes. Séparer une cour en deux par mn mur, Sé- 
parer une Chambre en trois par des cloisons, 

On dit à peu près dans le mème sens, Sé- 
parer les biens, les héritages. 

Séranen , signifie aussi simplement, Parta- 
gr; et c'est dans cette acception qu'on dit, 
Séparer les cheveux sur le front. 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
L'écorce de ect arbre s'est séparée du bois. 


‘Après dvoir causé quelque temps ensemble, ils 


se séparérent. L'armée se sépara en deux corps. 

On dit aussi Dés corps qui s'assemblent ré- 
gulièrement, qu'Îls se séparent, Lorsque le 
temps des vacances est venu, ou qu'ils cesseht 
de s'assembler pour quelque autre raison. On 
dit encore , qu'Une armée se sépare, Lorsqu'elle 
cesse de tenir la campagne. 

On dit en termes De chasse, que Le cerf. 
cherche par des bonds à se séparer de sa voie, 
ou simplement , à sé séparer, pour dire, À in- 
terrompre la trace, les émanations odorantes 
qui dirigent les chrièens. 

Sfranen les quêtes, en termes de Vénerie, 
C'est distribuer aux valets de limier une forêt 
per cantons pour y détourner le cerf. 

On dit proverbialement, Il n'y a si bonne 
compagnie qui ne se sépare, 

Sérané, ét. participé. 

Où Ait, Meter un cheval les réries séparées, 
pur diré, que Le cavalier tient ame rene de 
Chaque main. C'est ainsi qu'on s'y prend pour 
cofnmencer dé jeunes chevaux, 

On dit, que Déux personnes ont leurs droits 
séparés, pour dire, Que leurs droits sont dif. 
férens. 

SEPS, s. m. Lézard dont les jarhbes et les 
pieds sont si courts ét si peu apparèns, qu'il 
ressemble à un serpent. 

SEPT". adj. nnméral des 2 genres. Nombre 
impair qui suit immédiatement le nombre six. 
On ne prononce pas le P dans Sept, ni dans 
ses composés , Séplième et septiémement : mais 
on le prononce dans tous les autres, Septante, 
scpténaire, etc. Quant au T, on ne le prononce 
que quand le mot est seul, Le nombre sept, ils 
étaient sept, ou quandilest suivi d'une voyelle, 
Sept amis, sept écus, ou d'un H non aspiré, 
Sept hommes, 

Serr, se met quelquefois pour Septième. 
Charles sept. Le sept du mois. Le numéro sept. 

Il est aussi quelquefois substantif, Un sept 
de chiffre. Dans an jeu de cartes, on appelle 
Un sept, La tarte qui est marquée de sept 
points, Le sept de cœur manque à ce jeu. Il lui 
est rentré Le sept de trèfle. 

SEPTANTE. adj. numéral des à genres. 
Soixante et dix, nombre composé de sept 
disaines, 

On dit absoluient, Les Sepiarite, pour 
dire, Les soixante et dix Interprètes ji, sui- 
vant l'opinion corhnruné, par ordte de Ptolé. 
mée Philadélphe, Roï d'Égypte; tradnisirent 
les Livres de l'Ancien Testumbnt d'Hébreu en 
Grec. La version des Séptante. La traduction 
des Septañte. En 

SEPTEMBRE. s. m. Le mois qui étoit le 





568 SEP 

septième de lV année quand on la commençoi an 
mois de Mars, et qui est préseutement le neu- 
vième, L'Automne commence le 21 ou le 22 
Septembre. Je ferai un voyage dans le mois de 
Septembre. Cela se passa en Septembre de telle 
année. 

SEPTÉNAIRE, adj, des 2 genres, On dit, 
Nombre septénaire, pour, Nombre de sept. 

On appelle Septénaire, Celui qui pendant 
sept années consécutives a professé duns une 
Université, Les Septénaires avoient des préro. 
gatives sur les simples Gradues, quant à lu 
réquisition des Bénéfices qui vaquoient en 
mois de riqueur. Dans cette acception il est 
substantif, 

U est aussi substantif pour signifier Un des 
<spaces de la vie de l'homme , quand on en di. 
vise tout le cours en plusieurs parties, chacune 
de sept ans, à compter du jour de la nais- 
sance, Premier Septénaire. Second Scpténaire. 

SEPTENNAL, ALE. adj. (On fait sonner 
les deux N.) Qui arrive tous les sept ans. 

SEPTENTRION. s. m. Nord, un des pôles 
du monde, celui qui dans nos climats est élevé 
sur l'horizon. L'aiguille aimantée se tourne 
toujours vers le Septentrion, vers le péle du 
Séptentrion. 

On dit qu'Un Pays est au Septentrion — 
autre, pour dire, qu'il est plus proche du sep- 
tentrion. L'Angleterre est au septentrion de la 
Normandie, Le Danemarck est au septentrion 
de l'Allemagne, L'Écosse est au septentrion de 
Angleterre. On dit plus ordinairement , qu U n 
Pays est au nord d'un autre. 

SEPTENTRIONAL, ALE. adj, Qui est du 
côté du septentrion. L'Océan septentrional, Le: 
Pays septentrionaux, À l'égard de la France, 
la Hollande est septentrionale. 

SEPTIÈME. adj. des 2 genres. Nombre or- 
dinal, qui suit immédiatement le sixième, Le 
septième enfant, La septième génération. 

Il est aussi substantif, et signifie, La sep- 
tième partie d'un tout. Il est pour un septième 
dans cette affaire, 

On dit quelquefois, Le septième du mois, le 
septième de la lune, pour dire, Le septième 
jour du mois, de lu lune, 

On dit d'Une femme grosse , qu'Elle est duns 
son septième, où dans son sept, pour dire, qu'Elle 
est dans le scptiéme mois de sa grossesse, Dans 
certaines maladies, on dit, que Le malade est 
dans son septième, ou re son sept, dans le 
sept, pour dire, qu'il est daus le sepiième jour 
de sa maladie, 

SEPTIÈME, se dit encore au jeu du Piquet, 
d'Une suite de sept cartes de même couleur ; et 
alors il est féminin. Une septième major, une 
septième de Roi. 

On appelle Septième majeure en Musique, 
un intervalle comme de ut à si en montant, 
composé de cinq tons et demi; Septième mi- 
neure, Un intervalle comme de re à ut en mon- 
tant, composé de cinq tons; Septième superflue, 
Une septième mineure augmentée d'un dièse, 
comme de re à ut dièse en montant; et Sep- 
tiëme &minuce, Un intervalle comme de sol 
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dièse à fa en montant, composé d'une septième 
mineure diminuée d'un dièse. 

SEPTIÈMEMENT. adv. En se;tième lieu, 
Septiémement , je dis que... 

SEPTIER, Voyez SETIER. 

SEPTIQUE. adj. des 2 genres. Terme de 
Médecine, 1] se dit Des topiques qui font pou- 
rir les chairs sans causer beaucoup de dou- 
leur. 

SEPTUAGÉNAIRE. adj. des 2 genres, Âge 
de soixante et dix ans. Il est sentuagénaire, Une 
femme septuagénaire. 

ll est aussi substantif, Les septuagénaires 
sont erempts de certaines charges publiques. 

SEPTUAGÉSIME. s. f, Terme de Calendrier 
ecclésiastique, On appelle ainsi Le Dimanche 
qui précède la Sexngésime, et qui est le troi- 
sième avant le premier Dimanche de Carème. 
Le Dimanche de la Septuagésime, C'est aujoun 
d'hui la Septuagésime. 

SEPTUPLE, s. m. et adj. des 2 genres. Sept 
fois autant. Il a du bien au septuple de ce qu'il 
en avoit. 

SEPTUPLER. v. a. Répéter sept fois. 

SEPTUMLÉ, ÉE. participe. 

SÉPULCRAL, ALE. adj. Qui appartient, 
qui a rapport au sépulere, Fnscription sepul- 
crale. Vase sépulcral. Urne sépulerale, Cérémo- 
nie sépulcrole. Lampes sépulcrales. Vases sépul- 
craux, 

On appelle Chapelle sépulerale, Une Cha- 
pelle destinée à contenir des tombeaux, et or- 
née dans le genre funéraire ou sépulcral. On 
appelle Statue sépulcrale, figure sépulcrale, 
Une statue destinée À orner un tombeau, Ce 
tombeau est accompagné de statues nullement sé 
pulerales, l'Amour, Apollon, Diane, Mars, etc, 

On dit fgurément, Voir séjulerale, pour 


dire, Une voix sourde comme seroit celle qui 


sortiroit d'un souterrain ; et on dit, Organe sé- 
pulcral, De l'organe de la voix, lorsqu'il est 
rauque et sourd. 

SÉPULCRE. s. m. Tombeau, monument, 
lieu particulier destiné pour y mettre un corps 
mort. 1] ne se dit plus dans le style ordioxre, 
que pour signifier Les tombeaux des Anciens. 
Sépulcre souterrain, Sépulere orné d'architec- 
ture. Sépulere magnifique. Sépulcre taillé dans 
le roc. Bâtir, creuser un sépulcre. Le sépulcre 
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Église; et, Droits de sépulture, Ce qui est du 
au Curé ou à l'lglise pour l'inhumatiou d'un 
mort, : 
SEQ 


SÉQUELLE. s. f. Nom collectif. 11 ne s’cm- 
ploie que dans uu sens dérisoire et de mépris. 
Il m'a fait une longue séquelle de questions ri- 
dicules, 

On le dit de même d'Un nombre de gens qui 
sont attachés au parti, aux sentimens, aux iv- 
téréw de quelqu'un. Je me moque de lui et ce 
toute sa séquelle. 1] est du style familier. 

SÉQUENCE. 5. f. Terme de certains jeux 
de cartes, Suite de plusirurs cartes de méme 
couleur ,et du moins au nombre de trois, dans 
le räng que le jeu leur donne. Séquence de Roi 
de cœur, Séquence de Dame de pique, Avoir 
flux et séquence. On appelle aussi Séquence, 
L'arrangement particulier que chaque Cartier à 
coutume de donner à seË jeux de cartes, 

SÉQUESTRATION. s. fém. Action par la- 
quelle on met quelque chost en séquestre. 

SÉQUESTRE, s. m. État d'une chose liti- 
gieuse remise en mainueree par ordre de Justice, 
où par convention des Parties, jusqu'à ce qu'il 
soit réglé et jugé à qui elle appartiendra, Les 
revenus de ce Bénéfice ont élé mis en séquestre, 
Le Juge a ordonné le séquestre. On a violé le 
séquestre. Eluder le séquestre. 

Il se dit de même Des personnes. Les pa- 
rens sont demeurés d'uccord de mettre cette 
fille en séquestre dans un tel Blonastère, ches 
une telle Dame. 

Il signifie aussi, en term-s de Droit, Celui 
entre les mains de qui les choses sont mises en 
séquestre. JE faut choisir un séquestre so!- 
vable, Contraindre le séquestre. Déc'arger le 
séquestre. 

On le dit quelquefois De la chose séquestrée. 
On a mis un gardien infidèle qui a pillé le sé- 
questre. 

SÉQUESTRER. v. ». Mettre en séquestre. 
Les revenus ont été séquestrés, On a séquesti é 
les fruits. 

{l signifie figurément, Ecarter, séparer des 
persouurs d'avec quelques autres, C'est un 
homme ficheux, il faut le séquestrer d'avec 
nous, Depuis sa dévotion, il s'est séquestré de 


de Notre-Seigneur est nominé ordinairement le | tout commerce du monde, En ce sens, on le dit 


Saint Sépulcre, Notre-Seiqgneur appelle les hy- 
pocrites des Sépuleres blanchis. 

SÉPULTURE, s. f. Lieu où l'on enterre un 
corps mort. Il a choisi se sépulture dans une 
telle Eglise. Il sera porté en telle Eglise, lieu 
de sa sépulture, Cette famille a sa sépulture | 
dans un tel monastère. 

Séruzrune, se prend aussi pour L'inhuma- 
tion même. Dans ce sens on dit, II a été privé 
des honneurs de la sépulture, pour dire, On n'a 
point fait à son inhumation les cérémonies 
convenables, usitées, On dit aussi, Il a été 
privé de la sépulture ecclésiastique, pour dire, 
U n'a point été enterré en terre sainte. 


On appelle Droit de sépulture, Le droit 
qu'on 4 d'être enterré en quelque endroit d'une |} 


quelquefois Des choses. Il a séquestré ses meil- 
leurs effets, pou frauder les héritiers de sa 
femme. 

SÉQUESTRÉ, ÉE. participe. 

SEQUIN. s. m. Monnoie d'or, qui a grand 
cours à Venise et dans le Levant. Ce payenænt 
a été fait tout en sequuns. 
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SÉRAIL. s. m. Nom particulièrement af- 
fecté aux Palais qu'kabitent les Empereurs des 
Turcs. Le sérail de Constantinople. Le Grand 
Seigneur a des Sérails en plusieurs Villes. 

Il se dit plus communément, mais impro- 
prement, Du Palais, où de la partie du Palais 
du Grand Seigueur où les femmes sont rcnfers 
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mées, dont le véritable nom est le Jarem. Le 
mieux Sérail. Les Eunuques du Sérail. Une 
femme du Sérail, Et eu ce sens on dit aussi Des 
Grands du Pays, et de plusieurs autres Princes 
Mahométans, qu'{ls ont des Sérails. 

Sénaiz, se dit encore De toutes les femmes 
qui sont dans le Sérail, et de leur suite, C'est 
dans cette acception qu'on dit, Le Grand Sei- 
gueur a marché, mais son Sérail n'a pas suivi, 

ILse dit abusivement d'Une maison où quel- 
qu'un tient des femmes de plaisir, Cette maison 
est un vrai sérail. Il en fait son sérail. 

SÉRANCOLIN. s, m. Sorte de marbre %e 
couleur d'agate, qui tire son nom du lieu des 
Pyrénées où se trouve la carrière, 

SÉRAPHIN, s. m. Esprit céleste de la pre- 
mière Hiérarchie des Anges. Les Séraphins et 
les Chérubins, 

SÉRAPHIQUE. adj, des 2 genres, Qui ap- 
partient aux Séraphins, Ardeur séraphique. 
Zele séraphique. 

On appelle Saint François d'Assise, Le Sé- 
raphique Saint François ; et les Religieux 
Franciscains appellent leur Ordre, L'Ordre 
séraphique. 

SÉRASQUIER. s. mas. Nom que les Turcs 
donnent à un Général d'armée. 

SERDEAU, « m. Officier de la Maison du 
Roi, qui reçoit des mains des Gentilshommes 
Servaus, les plats que l'on dessert de la table 
de Sa Majesté. Il signifie aussi, Le lieu où l'on 
porte les plats de cette desserte, et où mangent 
les Gentilshommes Servans ; et enfin L'endroit 
où se fait la revente de cette desserte des tables. 
Un poulet froid acheté au serdeau, 

SEREIN, EIXE. adj. Qui est clair, doux et 
calme, Il se dit proprement De la constitution 
de l'air. Un temps clair et serein. Un beau jour 
et bien serein, Le ciel, l'air étoit serein. Pen- 
dant une nuit claire et sereine. 

Il se dit par extension, d'Un climat qui n'est 
point troublé par les orages. Et l'on dit figuré- 
ment , en parlant De la situation politique d'un 
Gouvernement, L'aspect des afjaires est très- 
serein ; tout paroît serein à la Cour, mais, etc. 

On dit fgurém. qu'Un homme a le visage 
serein , le front serein, Lorsqu'il porte sur son 
visage, sur son front, des marques de tranquil- 
lité d'esprit. 

On dit figurément ct poétiquement, Jours 
sereins, pour dire, Jours heureux. 

Senerx, se dit aussi quelquefois De l'esprit. 
L'esprit tranquille et serein, 

On appelle Goutte sereine, La privation 
soudaine de la vue, causée par la paralysie de 
l'organe. L 

SEREIX, s. m. Vapeur froide et ordinaire- 
ment malsaine, qui se fait sentir au coucher du 

Soleil. Le serein est plus dangereux en certains 
Pays qu'en d’autres, Le serein est plus dange- 
reux l'été qu'en d’autres saisons, Le serein est 
tombé, Le sercin pénètre, perce. Craindre le se. 
rein, Aller au serein. Se tenir au serein, Braver 
le serein , N'en pas craindre les effets. 

SÉRÉNADE. s. f. Concert de voix ou d'ins- 
trumens, que l’on donne le soir, La nuit, daus 
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la rue sons des fenêtres. fl donra une sérénade 
avec les vingt-quatre violons, La sérénade fut 
troublée. La sérénade réussit bien. 

SÉRÉNISSIME. adjectif des à genres. Titre 
qu'on donne à quelques Souverains et à quel- 
ques Princes. La Sérénissime République de 
Venise. Votre Altesse Sérénissime. On donne 
de l'Altesse Sérénissime à tel Prince. 

SÉRÉNITÉ, s. f. État du temps, de l'air, 
qui est serein. La sérénité de l'air, du temps, 
du ciel, 

On dit figurément, La sérénité du disage. 
La sérénité de l'esprit, de l'âme. 

On dit aussi figurément , Rien fe trouble la 
sérénité de ses jours, pour dire, Le bonheur tle 
sa vie, 

SÉnËNITÉ, est aussi Un titre d'honneur qu'on 
donne à quelques Souverains. On traite le Doge 
de Venise, le Doge de Gènes, de Sérénité. 

SÉREUX, EUSE. adject. Aqueux. Humeur 
séreuse. La partie séreuse du sang. 11 signifie 
aussi, Trop chargé, trop plein de sérosité. 
Sanq séreux. 

SERF , ERVE. adj. (F se prononce.) Dont 
la personne ou les biens sont nssujettis À des 
droits contraires à la liberté naturelle ou à 
la propriété. Les hommes serfs. En Pologne, 
les paysans sont de condition serve, 

U se met plus communément au substantif, 
Les serfs des Domaines du Roi ont été affran- 
chis sous le dernier règne. 

SERGE. s. fém. Étoffe légère faite de laine. 
Serge drapée, Serge fine. Grosse serge. Serge 
de Saint-Lo, d'Aumul:, de Londres, de Rome, 
de Nîmes, ete. Serge à deux envers. Serge grise, 
minime, noire, etc, Habit de serge. Être vétu 
de serge. 

Il y a aussi des serges faites de soie. 

SERGENT, s. m. Bas- Officier de Justice, 
dont la fonction est de donner des exploits, des 
assignations, de faire des exécutions, des con- 
traintes, des saisies, d'arrêter ceux contre les- 
quels il y a décret. Sergent Royal. Sergent 
d'une telle Justice. Sergent à verge. Sergent à 
cheval. Sergent exploitant par tout le Royaume. 
Acheter un Office de Sergent. S'il ne me paye, 
je lui enverrai un Sergent, le Sergent. Les af - 
faires de cet homme vont mal, on soit tous les 
jours des Sergens chez lui, Les Sergens le te- 
noient au Collet. Les Sergens sont à ses trousses, 

Sencexr, est aussi Un Bas-Officier dans 
une Compagnie d'Infanterie. Sergent das une 
Compagnie, Sergent dans le Régiment des 
Gardes, ou Sergent aux Gardes, Les Sergens 
portent une hallebarde quand ils font le service. 

On appeloit autrefois Sergent de bataille, 
ou Sergent général de bataille, Un Officier gé- 
néral de l'armée, dont la fonction étoit de ran- 
ger les troupes en bataille sous les ordres du 
Général, 

On appelle Sergent major, Le sergent qui 
est particulièrement chargé de recevoir les or- 
dres de l'État-Major ; et on appeloit autrefois 
Sergens Majors d'un Régiment, d'une Place, 
Les Officiers qu'on appelle aujourd'hui simple- 
ment Majors, 
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SERGENTER. v, a, Presser par le moyen 
des Sergens. C'est un mauvais payeur, il le feu 
sergenter. Il n’est plus guère d'usage au propre. 
Au figuré, il signifie, Presser, importuner, fa- 
tiguer pour obtenir quelque chose, Il vous ser. 
gentera tous les jours, jusqu'à ce que vous lui 
ayes accordé ce qu'il vous a demandé, On 
n'aime point à étre sergenté. Il est du style fa- 
milier. 

SERGENTERIE. subst, fém. Office de Ser- 
gent, Sergenterie royale. Sergenterie hérédi- 
taure. 

SERGER , où SERGIER. 5. m. Ouvrier qui 
fait , qui fabrique des serges. 

SÉRIE. s. f, Terme de Mathématique. Suite 
de grandeurs qui eroissent ou décroissent sui- 
vant une certaine loi, Série infinie, Trouver la 
somme d'une série. 

On dit, Une série de propositions mathés 
matiques , théologiques ; une série de ques: 
tions, 

On dit, Une série d'idées, pour dire, Une 
succession d'idées qui naissent les unes des 
autres, 

SÉnre, Division où les objets qu'on veut dé. 
nombrer sont classés de suite. Pour faciliter 
l'étude des Plantes, on les a partagées en dif- 
férentes familles ou séries. Cette loterie est di- 
visée en tant de séries. 

SÉRIEUSEMENT. adverbe. D'une manière 
grave el sérieuse. Ce jeune Prince écouta la 
haranque fort sérieusement. Il parle de tout sé- 
rieusement, 

1! siynifie aussi, Froidement, Comment tout 
a-t-il reçu ? Trés-sérieusement, 

Il signifie, Sans plaisanterie. Je vous parle 
sérieusement, 

1! signifie encore, Tout de bon, avec suite, 
avec ardeur. Il travaille sérieusement à sa for. 
tune, à son salut. 

On dit, Prendre une chose sérieusement, 
pour dire, Se formaliser d'une chosæ, quoi- 
qu'elle ait été dite en badinant et sans aucun 
descein d'offenser. Je vous ai dit cela en badi- 
nant, et vous le prenez sérieusement, 

SÉRIEUX , EUSE. adj. Grave, Il est opposé 
à Enjoué, à gai. Visage sérieux, Air, maintien 
sérieux, Mine sérieuse. Discours sérieux, Con- 
versation sérieuse, Prendre un air sérieux, Faire 
une mine sérieuse, 

On appelle Pièce sérieuse, Une pièce de 
théitre plus grave, par opposition à Pièce plus 
paie, 

U signifie aussi, Solide , important ; et alors 
il est opposé à Frivole, léger, de peu de eonsé- 
quence. Faire des propositions sérieuses, Passer 
à des matières sérieuses. L'affaire dont il s'agit 
est sérieuse. Cet homme-là n'est point un 
homme sérieux ; il n'a rien de sérieux dans le 
caractère, 

En parlant d'Un combat, on dit, que L'af- 
foire devient sérieuse, pour dire, qu'Elle de- 
vient considérable, hasardeuse, On'le dit de 
même De plusieurs autres choses, comme des 
maladies, du jen, etc. Querelle sérieuse, Mal s6 
rieur, Si vous conservez ce goût de la raillcrie, 
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vous vous férez quelque ennemi sérieux. Le jeu 
devient sérieux, cela ne tardera pas à s'échauf- 
fer et à tourner en dispute. 

11 se prend encore pour Sincère, vrai, Ce 
que je vous dis là est sérieux. Les protestations 
d'amitié qu'il vous fait sont sérieuses, 

On dit en termes de Pratique, qu'Un con- 
trat, qu'un trailé est sérieur, pour dire, qu'il 
n'est pas simulé. On dit de méme d'Une dette, 
qu'Elle est sérieuse, pour dire, qu'Elle n'est 
point feinte, qu'elle n'est point simulée; et, 
qu'Une intervention est sérieuse, pour, qu'Elle 

. m'est point mendiée. 

SÉnreux, est aussi substantif, et signibe, 
Gravité dans l'air, dans les manières. Il affecta 
un grand sérieux, Prendre son sérieux. Il a un 
sérieux qui glace. Il est tombé tout d'un coup 
dans le sérieux, Il y a un certain sérieux con- 
venable qu'il faut toujours garder dans les 

aires. 

On dit d'Un Acteur, d'un Comédien, qu'Il 
n'est bon que pour le sérieux, qu'il n'est pas 
Lon pour le sérieux, qu'il joue bien dans Le sé. 
rieur, pour dire, Dans les rôles sérieux. 

On dit, Prendre une chose dans le sérieux, 
pour dire, La prendre pour vraie, quoiqu'elle 
n'ait été dite que par plaisanterie et par jeu; 
et, Prendre une chose au sérieux, pour dire, 
Se formaliser d'une chose qui a été dite en ba- 
dinant, et sans aucun dessein d'offenser. 

SERIN, INE. s. Petit oiseau dont le chant 
est fort agréable, et auquel on apprend à sif- 
ler, à chanter des airs, Serin de Canarie, Serin 
commun. Serin jeune, Serin blanc. Serin pr. 
naché. La serine ne chante pas. 

SERINEITE.s. ſ. Instwment enfermé dans 
une hoite, duquel on joue par le mayen d'une 
manivelle, et dont le premier usage “oit d'ins- 
truire des serins. 

SERINGAT, #, m. Arbrisseau qui porte des 
fleurs blanches; elles viennent au printemps, 
et l'odeur en est très-forte. 

SERINGUE, s. f. Petite pompe qui sert à 
attirer et à repousser l'air ou les liqueurs. Se- 
rinque d'étain. Feringue de fer-blanc. Seringue 
d'argent. Serinque à clystére, à lavement , à in- 
jection. Serinque à ballon. Serinque à nettoyer 
des plaies. Grande serinque, Petite serinque. 
Le canon d'une seringue. Le piston, le bâton 
d'une serinque. 

SERINGUER. v. a. Pousser une liqueur avec 
une seringue, Seringuer de l'eau-de.vie, de l'es- 
prit-de-vin, Serinquer de l'eau sur quelque 
chose. Serinquer de l'eau à quelqu'un, 

On dit, Serinquer une plaie, pour dire, Je- 
ter avec une seringue quelque liqueur dans une 
plaie pour la wettoyer, 

SEmISGUÉ, ÉE, participe, 

SERMENT. s. m. Aflirmation d'une chose 
en prenant à témoin Dieu, ou ce que l'on re- 
garde comme saint, comme divin, Serment so- 
lennel, Sermeut en Justice. Faux serment, Ser- 
ment captieux, Faire serment sur des reliques, 
sur les Evangiles, etc. Affirmer par serment, 
avec serment. Préter serment. La prestation d. 
serment, Avoir serment eu Justice, Je m'en rap 
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porte à sun serment, Il en sera cru à son ser- 
ment, Vous m'avez déferé le serment, je sous 
le réfere. Je demande son sement. Je vous 
prends à foi et à serment, Rompre, violer le 
serment, son serment. Se purger par serment. 
Préter serment de fidélité pour une Charge, 
pour un Évéché. Préterserment entre les mains 
du Roi, entre les mams du Chancelier, Faire 
enregistrer le serment de fidélité. 

On ditproverbialement , Serment de joueur, 
serment d'amant, pour, Des sermens sur les- 
quels il ne faut pas compter. 

1l se prend’aussi pour Jurement. IIl fait des 
sermens exéèrables pour la moindre chose. Il 
a fait un serment horrible. 

Senmesr , signifie aussi, Promesse solennelle 
de remplir tel engagement , et d'encourir les 
peines qu'entraîne son infraction, Tout homme 
à qui des fonctions publiques sont confiées, doit 
préter, avant de les exercer, serment de le. 
remplir avec fidélité. 

SERMENTÉ,, ÉE. participe. Qui a prêté le 
serment requis pour l'exercice d'une Charge, 
d'une Place, ete. Le verbe seœrmenter n'est point 
en usage, 

SERMENTAIRE. s. {. Voyez Livicue. 

SERMON. s, m. Prédication, Discours chré- 
tien, qui ordinairement se prononce en chaire, 
dans une Église, pour instruire et pour exhor- 
ter le peuple. Beau sermon. Sermon pathétique, 
instructif, édifiant, Les Sermons du Caréme, 
de l'Avent, de l'Octave du Saint Sacrement, Il 
y a Sermon tous les Dimanches dans cette 
Eglise. Faire un Sermon. Composer un Ser- 
mon, Aller au Sermon. Précher un Sermon. 
Débiter, prononcer un Sermon. Voili le Ser- 
mon qui sonne, qui tinte, Le Sermon com- 
mence, finit, Aller à la Messe et au Sermon. 
Imprimer des Sermons. Dormir au Sermon. 
Les Sermons de Bowrdaloue, de \'assillon, 

1 se dit quelquefois, dans le style familier, 
d'Une remontrance ennuyeuse et importuue, Il 
m'est venu faire un sermon, un grand sermon. 
Il fait des sermons à tout le monde. 

SERMONNAIRE. s. m, Recueil de Sermons, 
Sermonnaire pour l'Avent, pour le Carême, 
jour toute l'année, I vicillit dans ce sens; et 
on appelle communément Sermonnaires, Les 
Prédicateurs dant on a des recueils de Sermons. 
Il y a dans sa bibliothèque beaucoup de Ser- 
mounaires, 

On fait quelquefois Sermonnaire adjectif ; 
et il signifie, Qui convient au Sermon. Cette 
éloquence n'est pas dans le genre sermon- 
naire. 

SERMONRNER. v. a. Il n'est guire d'usage 
que dans la conversation familière, pour dire, 
Faire des remonirauces enpuyeuses et hors 
de propos, Il vient nous sermonner à toute 
heure, C'est un homme qui ne fait que ser- 
monner. 

SENMONXÉ, ÉE. participe, 

SERMONNEUR, subst, masc. Il n'est guere 
d'usage que daus la conversation familière, en 
parhut d'Un homme qui fait des remontrances 
hors de propos. C'est un sermonnieur, un ser- 
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monneur éternel. 11 sc prend toujours en mau- 
vaise part. 

SÉROSITÉ. s. f. Partie aqueuse du sang et 
des autres humeurs, qui s'en sépare lors- 
qu'elles son’ soities du corps. Un sang pleir de 
sérosités, 

SERPE. subst. f. Instrument de fer, Hrge et 
plat, qui est recourbé vers la pointe, emman- 
ché de bois, et dont on se sert pour couper du 
hois, pour émonder des arbres, pour les tail- 
ler, etc. Une serpe bien emmanchée. Ététer, 
élaquer des arbres avec une serpe. 

On dit proverbislement d'Un ouvrage de la 
main, grossièrement fait, qu'Il est fait à la 
serpe, qu'on en feroit autant avec une serpe. 
Voilà des ouvrages de menuiserie faits à la 
terpe. 

On dit Ggarément d'Un ouvrage d'esprit, 
roal fait, mal tourné , qu'Il est fait à la serpe ; 
et d'Un homme mal fait, malbäti, qu'El semble 
qu'il ait été fait avec une serpe, 

SERPENT, subst, m. Geure de Reptile, qui 
comprend le serpent proprement dit, la vipère, 
la couleuvre, l'aspic, etc. Gros serpent. La 
peu d’un serpent. La dépouille d'un serpent. 
Serpent à sonnettes. La morsure d'un serpent. 
Le venin du serpent, Les sifflemens d'un ser- 
pent. Marcher sur un serpent. Ecraser un ser- 
pent. Notre-Seigneur a dit : Soyez prudens 
comme les serpens, et simples comme les co- 
lombes. 

On dit proverhialement d'Une personne mé- 
disante , que C'est un vrai serpent, une lanque 
de serpent. 

On dit proverbialement et fgurément, C'est 
un serpent que j'ai réchauffè dans mon sein, 
pour dire, C'est un ingrat qui s'est servi du 
bien que je lui ai fait pour me faire du mal. 

En parlant Des choses qui sont dangereuses, 
mais dont le danger est caché sous une belle 
apparence, on dit figurément, Le serpent est 
caché sous les fleurs. 

On appelle GWil de serpent, De petites 
pierres dont on fait des bagues, et qui resserme 
blent à un œil de serpent. 

On appelle Serpent, Un instrument à vent, 
dout on se sert dans les chœurs de musique 
d'Église pour soutenir les voix, et qui «st fait à 
peu près en forme d'un gros serpent, On ap- 
pelle aussi Serpent, Celui qui joue de cet ins- 
trument. Il y a dans cette Eglise un excellent 
Serpent. 

SERPENTAIRE, s. [. Plante qui nait dans 
les haies à l'ombre, surtout dans les Pays 
chauds, Ses feuilles sont vulnéraires.. Sa racine, 
séchée à l'ombre et mise en poudre, s'emploie 
en Médecine, | 

SERPENTAIRE, subst. m5. Constellation de 
l'hémisphère boréal. 

SERPENTEAU. s. m. Le petit d'un serpent. 
Une couvée de serpenteaux. 

En parlant De feux d'artifice, on appelle 
Serjeuteaux, Les petites fusées renfermées dans 
une gross, dont elles sortent avec un mouve= 
ment tortueux comme celui d'an serpent. Il a 
des fusées à serpentwaux et des fusées à étoiles, 
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SERPENTER. v. n. Il se d't Des ruisseaux 
et des rivières qui ont le cours tortueux. Un 
ruisseau qui serpente dans la prairie. Cette ri- 
vière va en serpertant dans la plaine. 

On dit aussi, qu'Un chemin va en ser- 
pentant. 

SERPENTIN, adj. m. 1] n'est guère d'usage 
qu'en cette phrase, Marbre serpentin, qui se 
dit d'Une sorte de marbre dont le fond est vert 
avec des taches rouges et blanches, 

SERPENTIN. s. m. Pièce de la platine d'un 

t, à laquelle on attachoit autrefois la 
mèche. Mettre la mèche sur le serpentin. 

Senvesr, en Chimie, est Un tuyau d'étain 
ou de cuivre étamé qui va en serpentant depuis 
le chapiteau d'un alambic jusqu'au bas, Eau- 
de-vie coupée au serpentin. 

SERPENTINE. s. f. Pierre fine tachetée 
comme la peau d'un serpent, Un vase, une 
tasse de serpentine, 

SERPENTINE. s. f. Herbe ainsi appelée, 
parce qu'elle rampe sous les autres plantes. 

SERPENTINE. adj. f. 11 se dit De la langue 
du cheval, qui remue sans cesse au dehors ou 
au dedans de sa bouche, ce qui déplace ordi- 
nairerment le vrai point d'appui du mors, 

SERPER. v. np. Terme de Marine. Lever 
l'ancre, 11 ne se dit que des galères et des bâti- 
mens de bas-bord. Dés que l'escadre eut appa- 
reillé, les galères serpérent. 


SERPETTE. subst. f. Petite sérpe qui sert à 


tail'er la vigne, à couper les raisins en vendan- 
&es,à émonder les arbres, et à d'autres usages. 
Emmancher unie 

SERPILLIÈRE, s, f. Toile grosse et claire 
dont se servent les marchands pour emballer 
leurs marchandises. Serpillière neuve, Vieille 
terpilliére, 

On le dit aussi Des grosses toiles que les 
Marchands mettent aux auvents de leurs bouti- 
ques pour se garantir du soleil : et por exten- 
sion, Serpillié-e se dit De toute sotte dé grosse 
toile. 

SERPOLEFT, s. m. Petite herbe odoriférante 
qai vient dans les lieux extrèmement s0es. Les 
lapins et les moutons qui se nourrissent de ser- 
polet, ont ordinairemeut meilleur goût que les 
autres. 

On l'emploie en Médecine comme céphali- 
que, et propre pour les vapeurs. 

SERRE. s. f. Lieu convert où pendant l’hi- 
ver on serre les orangers, les jnsmins, et autres 
arbres ou plantes qui ont le plus besoin d'être 
4 couvert de la gelée, et où l'on serre aussi quel- 
quefois des fruits. Une grande serre, Une belle 
serre. Tirer les orangers de la serre ; les rentrer 
dans la serre, 

On appelle Serre chaude, Un batiment ex- 
posé en général au Midi, garni dé vitraux dans 
toute sa largeur ; sans interruption de maçon- 
nerie, pour mieux recueillir tous les rayons du 
soleil ; échauflé en hiver par des fourneaux sou- 

terrains et des tuyaux de chaleur, afin d'obte- 
nir des fruits ou des légumes, duns la saison 
où la nature les refuse, et pour conserver des 


plantes exotiques qui ne supportent pas notro 
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climat. Cet amateur, ce cur'eux a beaucoup de. 
pensé en serres chaudes. On n'obtient ce fruit- 
là que dans la serre chaude. Il y a des cons- 
tructions de serres chaudes trés-variées. On est 
dans cet appartement comme dans und serre 
chaude, C'est un fruit de serre chaude. 

Srane, se dit anssi Du pied des oiseaux de 
proie, qui s'appelle Main en termes de Faucon- 
nerie, Le milan a les serres bonnes, L'aigle a 
les serres bien fortes. Cet oiseau de proie tenoit 
une perdrix dans ses serres. | 

En parlant d'Un homme qui a la main ex- 
trémement forte ,on dit, qu'}l a la serre bonne ; 
et figurément on dit d'Un avare, d'un larron 
d'un concussionnaire, etc, qu'Îl a la serre bonne. 

Senne, signifie ausd L'action de serrer , de 
presser les raisins et autres fruits qu'on met au 
pressoir, et qu'on serr: à diverses reprises. La 
première serre. La seconde serre, 

SERRE-FILE. s. m. On appelle ainsi dans 
un bataillon, Le soldat qui est le dernier de sa file 

SERRÉMENT. adverbe. D'une manière trop 
ménagère , avec trop d'économie, {lu:t fort ser- 
rément, 11 est de peu d'usagr. 

SERREMENT. s. m. Action par laquelle on 
serre. Il lui a témoigné son amitié par un ser- 
rement de main. 

On appelle Serrement de cœur, L'état cù 
se trouve le cœur quand on est saisi de tristesse. 
Cette nouvelle lui a donné un serrement de 
cœur, 

SERRE-PAPIERS.s. m. Arrière-cabinet où 
l'on serre des papiers, 

On appelle aussi Serre-pepiers, Une sorte 
de tablette diviséé eu plusieurs compartimens, 
qui se met ordinairement au bout d'uñ bureau, 
et où l'on arrange des papiers. 

SERRER. v. a. Étreindre, presser. Serrer 
la main à quelqu'an, lui serrer les doigts. Des 
souliers qui serrent lès pieds. Ce cordon-là est 
trop ldche, il le faut serrer davantage, Serrer 
les sangles d'un cheval. Serrer les pouces à 
un criminel, pour lui faire avouer quelque 
chose. 

On dit figurément, Serrer les pouces à un 
homme, pour dire, Le contraindre à forcé de 
menaces, à avouer la vérité, S'il n'avoue tout, 
il lui faudra serrer les pouces, 

On dit figurément et familièrement, Serrer 
le bouton à quelqu'un, pour dire, Le presser 
vivement sur quelque chose. 

On dit figurément, Serrer les nœuds de l'a- 
mitré, pour dire, Rendre l'amitié plus étroite 
entre deux personnes. Cela a serré davantage 
les nœuds de leur amitié. 

Sennen, signifie aussi, Joindre près à près, 
mettre près à près. Serres vos rangs, serrez vos 
files, serre la file, Façon de parler ordinaire, 
lorsqu'on veut faire avancer diligemment des 
troupes qui marchent; et, Serrer la botte, 
Lorsqu'on veut faire entendre aux cavaliers 
d'un même rang de s'approchér l'un de l'autre. 

On dit dans le même sens, Se serrer les uns 
contre les autrés, pour dire, Se presser, s'ap- 
procher davantage les uns des autres. Serrez- 
vous l'un contre l'autre, 
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On dit en termes de Marine, Ser’er les 
voiles, pour dire, Plier les voiles. 

On dit encore dans le même sens, Votre 
écriture n'est pas assez pressée, serrez-la da- 
vantage, serres davantage vos lignes ; et, Serrer 
les dents, pour dire, Presser la mâchoire d'en 
bas contre la mâchoire d'en haut. 

On dit, Serrer quelqu'un de près, pour 
dire, Le poursuivre vivement; et, Serrer l'épe- 
ron à un cheval, pour, Lui donner de l'éperon 
pour le faire aller à toute bride, 

On dit figurément, Serrer son style, pour, 
Retrancher ce qu'il y a de superflu dans le style. 
On le dit aussi, pour, Écrire d'une manière 
très-concise, 

Au jeu du Trictrae, on dit, Serrer son jeu, 
pour dire, Le presser, ne pas l'étendre pour ne 
se pas découvrir. Il serre son jeu. Il serre trop 
son jeu. 

On dit, en termes d'Escrime, Serrer la me- 
sure, pour dire, Presser vivement son ennemi. 
il se dit aussi figurément et familièrement, pout 
signifier, Presser son adversaire dans la dis- 
pute. On dit aussi dans le même sens, Serrer 
la botte, tant au propre qu'au figuré, ‘ 

Sennen, veut dire aussi, Mettre quelque 
chose en lieu où il ne soit exposé ni à être volé, 
oi à s'égarer, ni à se gâter. Serrer des hardes. 
Serrer quelque chose sous la clef. Serrez votre 
bourse, votre argent, Je ne sais où j'ai serré ce 
papier. Je vous l'ai donné à serrer. Il faut 
serrer ces fruits, ces confitures en lieu sec. 

On dit, Serrer les Le. serrer les blés, 
pour dire, Les mettre à couvert dans le grenier; 
dans la grange. 

Sennen, est aussi un trme de Manège 
dans cette phrase, Serrer la demi-volte, qni 
signifie, Faire revenir un cheval avec justesse 
sur le terrain où il commence la demi-volte, 

Senné, ÉE. participe. Ce drap est bon, bien 
serré. Le drap d'Espagne n'est pas s1 serré que 
le drap d'Angleterre, Avoir un style serré, 

On dit, Avoir le cœur serré, pour dire, 
Avoir le cœur saisi de douleur. À cette nou- 
velle il eut le cœur si serré, que... On dit aussi, 
Avoir le ventre serré, pour, N'aller pas libre- 
ment à la garde-obe. 

On dit, qu'Un cheval est serré du devant, 
du derrière, pour dire, qu'il est étroi. du de- 
vant, du derrière, | 

On dit, [ne fant pas tenir les enfans trop 
serrés, pour, Il faut leur donner un peu de 
liberté honnête, On dit en ce sens, Une édu- 
cation trop serrée, Où il y a trop de gêne, 

On dit figurément et familièrement , qu'Un 
homme est serré, pour, qu'il est avare, qu'il a 
peine à donner dû sien, qu'il dépense avec regret. 

Au Trietric, on appelle Un jeu serré, Un 
jeu qui n'est pas étendu, et où l'on ne se dé- 
couvre point. Voild un jeu bien serré. Il a un 
jeu bien serré. 

Senné, est quelquefois ndverbe, et signifie, 
Bien fort. Alors on le fait d'ordinaire précéder 
d'une de ces particules, Bien, Si. Il a gelé bien 
serré cette nuit. Il lui a donné sur les oreilles, 
bien serré, si serré que... 1] est familier. 
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On dit vulgairement, Mentir bien serré, 
pour dire, Mentir impudemment ; effrouté- 
ment, etc. 

On dit d'Un homme qui ne joue qu'à beau 
jeu, et qui ne basarde pas volontiers, qu'If 
joue serré. 

SERRE-TÊTE. s. m. Ruban dont on serre 
ja tête. 

SERRETTE. Voyez Sannerre. 

SERRON. s. m. Boite duns laquelle on ap- 
porte des drogues des Pays étrangers. Un serron 
de baume, Un serron d'ambre. 

SERRURE, s. f. Machine ordinairement de 
fer ou de cuivre , qu'on applique à une porte, À 
un coffre, etc, pour servir à les fermer et à les 
ouvrir, et qui s'ouvre et se ferme par le moyen 
d'uve clef. Une bonne serrure, Une serrure à 
double tour, Serrure à deux attaches, à trois 
péues. Serrure à bosse. Serrure à secret. Le se- 
ciet d'une serrure. Lever une serrure. La ser- 
rure est mélée. Fausser les gardes d'une ser- 
rure, Changer les gardes à une serrure. On fait 
quelquefois des serrures de bois. 

SERRURERIE. s. f. L'art du Serrurier. 
La Serrurerie est à présent dans une grande 
perfection. 

SENAURERIE, € prend aussi pour les ou- 
vrages mêmes des Serruriers. 11 y a bien de la 
serrurerie dans cetle maison. La serrurerie de 
cette maison est fort belle. 

SERRURIER, s. m, Ouvrier qui fait des ser- 
rures, et plusicurs autres ouvrages de fer. 

SERTIR, v, a. Tesme de Lupidaire. Enchâs- 
serune pierre dans un chaton. 

SEnTI, 1€. participé. 

SERTISSURE. s. f. Manière dont une pierre 
est sertie. 

SÉRUM. Terme de Médecine, pris du Latin. 
Homeur aqueuse faisant partie du chyle ou du 
pag: 

. SERVAGE. s, m. Terme des anciennes Cou- 
tumes. État de celui qui est serf,esclave. Mettre 
en servage, Réduire en servage. Tenir en servage. 
Tirer de servage. 

Les Poëtes appellent Servage, L'attache- 
ment qu'un amant a pour sa maitresse. Il n'est 
plus d'usage en prose, et vicillit en poésie, 

SERV ANT. adj. m. Qui sert, Chez le Roi, 
on appelle Gentilshommes servans, Certains 
Officiers qui servent à table par quartier, Les 
Gentilshommes servans portent les plats sur la 
table du Roi. 

Dans l'Ordre de Malte, on appelle Frères 
servans, Ceux qui eutrent dans l'Ordre sans 
faire preuve de Noblesse , et qui sont d'un run; 
inférieur aux autres Chevaliers : on les appelle 
quelquefois par abus, Chevaliers servans, 

Dans quelques Ordres Religieux, on appelle 
Frères servans, Les Frères Convers qui sont 
employés aux œuvres serviles du Monastire, 

En termes de Jurisprudence, on appelle 
Fief servant, Celui qui relève d’un autre qu'on 
nomme Fief dominant. 

SERVANTE. 5. f, Femme ou fille qui est 
employée aux plus bas offices d'une maison, et 
qui sert à gages. Jeune servante, Vieille ser- 
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vante, Servante de cuisine, Une servante de ca- 
baret, Une servante d'hôtellerie. Servante de 
basse-cour. Prendre une servante. Changer de 
servante, Les brevets de Cour expriment par le 
nom de Senvaxte, des Charges réputées très- 
nobles, et possédées par de fort grandes Dames. 

SenvanTE, est aussi Un terme de civilité 
dont se servent les femmes, soit en parlant, 
soit en écrivant, Je suis votre servante. Je suis 
votre trés-humble et trés-obéissante servante, 

Une femme dit, Je suis votre servante, pour 
dire, Je ne suis pas de votre avis, je ne saurais 
faire ce que vous désirez, Il est du style fami- 
lier. 

On appelle Servante, Une espèce de table 
qu'on met dans les repas tout près de la grande 
table, et sur laquelle on place des assiettes, des 
bouteilles, etc., pour suppléer au service des 
domestiques. 

SERVIABLE,. adj. des 2 genres. Qui est 
prompt et zélé à rendre service, qui aime à 
rendre de bons offices, qui est officieux. C'est 
un homme serviable, C'est la personne du monde 
la plus serviable. Il est extrémement serviable, 

SERVICE. s. m. L'état ou les fonctions 
d'une personne qui sert en qualité de domes- 
tique. Être au service de quelqu'un. La pau- 
vreté l’a contraint de se mettre en service. Il a 
été long-temps au service d'un tel. Le servic: 
chez cet homme-là est aisé, dur, difjicile, in- 
grat. Un service vil et bas, 

On dit, Le service d'un domestique, pour 
dire, La manière dont un demestique s'acijuitte 
de sës fonctions, IL est content du service de 
son domestique ; ce domestique a le service aisé, 
agréable, maussade, etc. et, Le service d'un 
maltre, pour, La manière dont un maître se 
fait servir. Le service de ce maître est dur. 

On dit proverb'alement, Service de Grand 
n'est pas héritage, pour dire, qu'On fait rare- 
ment fortune à servir les Grands, 

On dit, Se consacrer au Service de Dieu, 
pour dire, Ermbrasser la profession ecclésias- 
tique , ou la profession religieuse, Il a renonce 
au monde, il s'est consacré au service de Lieu, 
La mème chose se dit aussi De tous ceux qui se 
donnent entièrement aux œuvres de piété, 

Senvice, se dit aussi en parlant De l'usage 
qu on tire de certains animaux et de certaines 
choses. Une étoffe de bon service, Ce cheval est 
d'un bon service, de bon service. 

On dit en ce sens, que Les jambes, que l'es- 
tomac, refusent le service, pour, que Les jam- 
bes , que l'estomac, ne font plus le urs fonctions 
qu'avec peine, 

SERVICE, signifie aussi, Assistance qu'on 
donne, bou office qu'on rend À quelqu'un. Ser- 
vice important, Grand service. Il m'a rendu de 
bons services, Il est venu lui faire ojfre de ser- 
vice, lui offrir ses services, 

Quand on demande à quelqu'un, Comment 
vous portez-vous? il répoud par politess+, À 
votre service, Et pour dire à quelqu'un qu'on 
est dans la disposition de le servir, on dit, Je 
suis à votre servire, 

On dit, Rendre un mauvais service, de mau- 
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vais services à quelqu'un, pour, Nuire, fair 
perdre l'estime, ou simplement, Lui susciter de 
l'embarras, Vous m'avez rendu un mauvais 
service, un méclant service de m'amener cet 
homme, , 

Senvice , se dit encore De l'emploi, de la 
fonction de ceux qui servent le Roi, dans la 
Magistrature , dans les Finances, ets, Ce Prési. 
dent, ce Maitre des Requétes a tant d'années de 
service. 

Quand on dit, Le service du Roi, où abso- 
lument, Le service, il s'entend Du service mi- 
litaire, Il a vieilli au service du Roi, Il y a 
vingt ans qu'il est dans le service, Il a trente 
ans de service. Il a quitté le service. Il a re- 
noncé au service. Il s'est retiré du service, Ce 
jeune homme entre dans le service, 

Dans la Maison du Roi, on appelle Service, 
Tous ceux qui sont nécessaires au service ac- 
tuel du Roi. Le Roi ne mène à ce voyage que le 
service. 

On dit en général, Être de service, pour 
dire, Être dans le temps où l'on est obligé de 
faire les fonctions de sa Charge, de sa Place, 
et où on Les exerce réellement, à moins d'un 
empêchement légitime, ‘ 

On dit aussi, Faire son service, pour dire, 
Faire les fonctions de sa Place, 

Seavice, en termes de Religion, se prend 
pour La célébration solennelle de l'Office Di- 
vin, de ln Messe, et pour toutes les Prières pu- 
bliques qui se font dans l'Église, Le Service est 
fort bien fait, Le service se fait fort bien dans 
cette Eglise, dans cette Paroisse. Il arriva un 
grand sujet de scandale qui interrompit le 
Service. 

Senvice, se dit aussi Des Messes hautes, et 
des Prières publiques qui se disent pour un 
mort. Nous avons été au service d'un tel. Vous 
êtes priés au service, enterrement, ete, Un tel 
a fondé un service pour l'âme de... 

Senvice, se dit encore d'Un nombre de 
plats qu'on sert à la fois sur une table, et que 
l'on ôte de même. Repas à trois services. Un 
festin à cinq, à plusieurs services. On le traita 
à tant de services. 

Il se dit aussi d'Une certaine quantité de 
vaisselle ou de linge qui sert à table. Service 
d'argent. Service de vermeil doré. Service de 
toile damassee, 

Service , au jeu de la Paume, se dit Du coté 
où est celui à qui on sert la balle. Être du ecte 
du service, 

11 se dit aussi De l'action de celui qui sert et 
jette la balle sur le toit. Un méchant service, 
Un service difficile, 

SERVIETTE, s, fém. Linge qui fait partie 
Lu couvert que chacun trouve devant soi en se 
metiant à table. On s'en sert aussi À divers 
autres usages, Serviette plaine. Serviette ouvrée. 
Serviette damussée, Changer de serviette, Une 
dousaine de serviettes. £erviettes sales, Ourler 
des serviettes, Donner la serviette pour essuycr 
les mains, ou simplement, Donner lu ter- 
victte. 

On dit, Donner la serviette au Roi, cux 
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Princes, pour dire, Présenter au Roi, anx 
Princes une serviette mouillée par un bout, afin 
qu'ils s'en servent à laver et à essayer leurs 
mains ; et c'est un grand honneur de donner la 
serviette au Roi. 

SERVILE. adj. des 2 genres. Qui appartient 
à l'état d'esclave, de valet Emploi servile. 
Homme de condition servile, 

On dit figurément, Une dme, un esprit ser- 
vile, pour dire, Une âme basse, un homme qui 
a les sentimens, les manières d'agir d'un valet, 
d'une personne de basse condition. On dit duns 
le mème sens, Complaisance servile, Flatterie 
basse et servile, 

En termes de Théologie, on dit, Crainte ser- 
vile, par opposition à Crainte filiale. 

On dit d'Un Traducteur, qu'Il est trop ser- 
vile, pour dire, qu'il s'attache trop à la lettre, 
aux termes de son original; et, Traduction ser- 
vile, pour, Traduction où l'on s'attache trop à 
Ja lettre, 

SERVILEMERT., adv, D'une manière ser- 
vile, Il fait servilement sa cour aux Grands. 

On dit d'Un Traducteur, qu'Îl traduit ser- 
vilement, pour dire, qu'il s'attache trop à la 
lettre de son Auteur. 

SERVILITÉ. s. f. Esprit de servitude, bas- 
sesse d'âme. La servilité de son caractère le 
rend méprisalile. 

On appelle aussi Servilité, Une exactitude 
servile ou trop scrupuleuse, Cette traduction a 
trop de servilité. 

SERVIR. v. act. Je sers, tu sers, il sert ; nous 
servons, vous servez, ils servent, Je servois, Je 
servis. Je servirai, etc. Être à un maitre comme 
son domestique. Servir un maître, 11 y a dir 
ans qu'il me sert, Il me sert depuis trois ans en 
qualité de valet de chambre, Personne ne peut 
servir deux maîtres à la fois; ou, suivant les 
anciennes traductions de l'Écriture , Nul ne peut 
servir deux maîtres. 

On dit absolument, Ilne peut plus servir, 
ilest Les de servir; et, Servir à la chambre, 
servir à la cuisine, pour dire, Être employé 
au service de la chambre, de la cuisine, 

On dit, que Le Diacre, que Le Sous-Diacre 
servent le Prêtre, le Célébrant à l'Autel, pour 
dire, qu'ils y font les fonctions de Diacre et de 
Sous-Diacre; et, Servir la Messe, pour, Servir 
le Prêtre qui dit la Messe. 

On dit, Servir son maltre à table, pour 
dire, Lui donner à hoire , lui donner des assiet- 
tes, ete, et simplement, Servir à table, 

On dit, Servir sur table, et absolument, 
Servir, pour dire, Mettre les vinndes sur la ta- 
ble. À quelle heure voulez-vous qu'on serve ? 
On a servi, On dit dans le même sens, Vous 
êtes servi, 

On dit, Servir un diner, pour dire, Donner 
«a diner, Il nous servit un fort bon diner. 

On dit figurément d'Un homme malin ou 
plaisent qui a fait un bon tour à que'qu'un, Il 
lui a servi un plat de son mritier. 

On dit fgurément et familièrement, Servir 
que'qu'un à plats couverts, pour dire, Lui ren 
dre en secret de mauvais oflices. Et en parlant 
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d'Un homme qui a rendu ouvertercent quelque 
mauvais office à un autre, ôn dit, Au moins il 
ne l'a pas servi plats couverts, 

On dit, Servir une table, pour dire, La 
couvrir de plats, de mets, etc. Dans le temps 
de cette fête, on servoit six tables à la fois, On 
servit six lables en même temps, 

Senvin, signifie encore, Donner d'une 
viande, d'un mets à quelqu'un de ceux avec 
qui on est à‘tuble. On m'a servi un excellent 
morceau. Servez de la poularde, de la perdrix 
à Monsieur. 

En parlant de l'artillerie, on dit, qu'Elle a 
été bien servie, pour dire, qu'On a tiré le ca- 
non avec beaucoup de diligence et d'adresse. 
L'artillerje fut bien servie à ce siège; et au 
contraire, que L'artillerie a été mal servie, 
pour, ou que Les choses nécessaires pour la 
bien servir ont manqué, ou que Les Antilleurs 
n'ont pas bien fait leur devoir, On dit de mème, 
Servir le canon, servir l'artillerie, 

On dit aussi d'Un feu d'artifice, qu'Il a été 
bien ou mal servi. 

Senvin, signifie aussi, Rendre de hons ofli- 
ces à quelqu'un, l'aider, l'assister. Servir ses 
amis. Il m'a bien servi dans une telle affaire. 
Je vous servirai partout, Servir de son crédit, 
de son épée. IL sert bien quand il veut, Il vous 
a servi en bon ami, 

On dit, Servir Dieu, pour dire, Rendre à 
Dieu le culte qui lui est dû, et s'acquitter de 
tous les devoirs de Religion, On dit anssi. Ser. 
vir l'Église, servir sa Patrie, servir l'Etat. 
pour, Faire quelque chose d'avantageux pou: 
l'Église, pour la Patrie, pour l'État. 

On dit, Servir les pauvres , pour dire, Leur 
rendre les mêmes services qu'un domestique 
rend à son maitre, 

On dit, Servir le Roi, pour, Être dans quel- 
que Emploi ou de Guerre, ou de Magistrature, 
ou de Finance, ete, pour le service du Roi, 
Servir le Roi dans ses Armées. Servir le Roi 
dans les Ambassades, dans la Marine. En ce 
sens, on le met aussi absolument ; ei alors il se 
dit seulement Du servicæ militaire, Îly a vingt 
ans qu'il sert. Il a servi en Allemagne, en [ta- 
lie, Il a servi sous ce Général. [1 a long-temps 
servi sur mer, 

On dit poétiquement, Servir une Dame, pour 
dire, Rendre des soins assidus à une Dame, faire 
profession d'étre son amant. 1] vieillit. 

On dit au jeu de la Paume, Servir la balle, 
ou absolument , Servir, pour dire, Jeter la balle 
sur le toit à celui contre qui on joue ;et, Servir 
sur les deux toits, pour dire, Jeter la balle de 
manière quelle aille sur les deux toits avant 
que de tomber à terre. 

Figurément on dit, Servir quelqu'un sur les 
deux toits, pour dire, Lui fouroir l'occasion 
de faire avec facilité ce qu'il désire, et par ex- 
tension, Lui rendre avec zèle de grands ser- 
vices. 

On dit aussi, Servir, au jeu du ballon, au 
jeu de la longue paume et au jen du volant, 
pour dire, Jever le ballon, la balle et le volant 
à celui contre qui l'on joue. 
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À certains jeux de dés, on dit, Servir, pour 
dire, Mettre les dés dans le cornet de celui qui 
doit jouer, C'est à vous à servir. - 

Senvin DE, est neutre, et signifie, Tenir la 
place, faire l'office de... Servir d'Ecuyer à 
une Dame, [1 m'a servi de père. Cela lui a servi 
de médecine dans le besoin. Mon mantecu me 
servira de couverture, Servir de prétexte, Cela 
ne sert de rien, | 

On dit figurément et fsmilièrement , Servir 
de couverture, pour dire, Servir de prétexte. 

Senvim À, signifie, Être utile, propre, bon 
à quelque chose, Cet instrument sert à un tel 
usage, À quoi sert cette machine? Cela ne sert 
à rien. À quoi ce valet peut-il vous servir ? Ce 
cheval'sert à tirer et à porter. 

Il signifie encore, Être d'usage. Ces gants; 
ces souliers vous pourront servir, Cet habit ne 
me sauroit servir, Ce cheval ne peut plus quere 
servir. 

1] s'emploie aussi avec le pronom personnel, 
et signifie User de... Il s'est servi de mon ar- 
gent. Elle s'est servie avantageusement de son 
crédit, Se servir de la bourse de son ami, Il se 
sert de mes meubles, de mes chevaux, Si vous 
avez affaire de telle chose, servez-vous-en. Sa 
servir de toutes sortes de moyens, Il se sert trop 
souvent du même mot, Il s'est servi d'un tel ex- 
pédient, Il se sert bien de la conjoncture des af. 
{aires, Il se sert bien de son crédit, de sa faveur. 

On dit proverbialement , Cela sert comme 
un cautère sur une jambe de bois, comme une 
cinquième roue à un carrosse, ete, Cela est inu- 
ile. Cet homme sert de jouet, sert de faquir, 
de marotte, pour, Est en butte à toutes les rail. 
leries. e 

On dit, Servir de plastron aux importune 
tés, pour, Être obligé de les endurer, de ré- 
pondre à tout venant. 

SERVI, LE. participe, 

SERVITEUR. s, m. Celui qui sert en qua- 
lité de domestique, Il ne se dit gutre dans le 
style ordinaire qu'avec une épithète, ou en cer- 
taines phrases. Bon serviteur, Fidèle serviteur. 
Les vieux serviteurs. Devoirs des serviteurs en- 
vers leurs maîtres. On se sert plus communé- 
ment du terme de Domestique. 

On dit en termes de Pratique, Les serviteurs 
de cette nurison ; un serviteur domestique. 

En termes de l'Écriture, on dit toujours, 
Serviteur, pour dire, Domestique. Heureux le 
servileur que son maltre trouvera veillant ! 

On dit d'Un homme, que C'est un grand 
serviteur de Dieu, pour dire, que C'est nn 
homme de grande piété, d'une grande charité, 
uniquement occupé de la prière et des bouues 
œuvres. . 

Le. Pape se qualiGe dans ses Bulles, Servi- 
teur des serviteurs de Dicu, 

On dit de même, qu'Un homme est bon ser- 
viteur du Roi, pour dire, qu'il est zélé et Gidile 
dans ce qui regarde le service du Roi. 

Senvireun, en trmes de civilité, signifie, 
Attaché à, disposé à rendre service, J'ai tou. 
jours été serviteur de votre maison, de votre ſu· 
mille, Je suis votre ami et votre serviteur. 
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VOTRE SERVITEUR, VOTRE TRÈS-MUMMLE ET 
TRÈS-OBÉISSANT SERVITEUR, Formule de com- 
pliment, dont on se sert pour finir les lettres, 

On dit en saluant, Je suis votre serviteur, 
eu votre serviteur, ou simplement, Serviteur, 

On dit familièrement à quelqu'un , ou de 
quelqu'un, qu'On est son serviteur, pour mar- 
quer, qu'On refuse quelque chose qu'il demande 
où qu'il propbse, ou que l'on n'est point du 
méme avis, Il prétend que je lui dois fisire des 
excuses, je suis son serviteur, Vous me deman- 
de: telle chose, je suis votre serviteur. On dit 
aussi simplement, Serviteur, pour dire, Je n'en 
veux rien faire, je n'en ferai rien, 

Ga dit dans le style familier, Servitewr à la 
promenade, pour dire, qu'il n'y a plus moyen 
de se promenct, où qu'on ne veut plus se pro- 
mener ; et ainsi de plusieurs autres choses. 

On dit à un petit garçon, Faites serviteur, 
pour diee, Faites la révérence. Il est populaire. 

SERYITUOE, s. f. Esclavaze , captivité , 
état de relui qui est serf, qui est esclave. ‘ccttre 
en servitude. Le joug de la servitude, Délivrer, 
tirer de servitude. Sartir de servitude. 

On dit dans le sens moral, La servitude du 
Démon, la servi‘ude du péché, la serv'tude des 
passions, pour dire, L'état d'un homme assu- 
jeui au péché, livré à ses passions. 

11 signilie aussi, Contrainte, assujettissement. 
Il est obligé de se rendre là tous les jours à telle 
heure, c'est une grande servitude. C'est une 
grande servitude de s'être imposé la nécessité de 
faire tous les jrurs certaines choses. 

il signifie encore en termes de Droit, Assu- 
jettisseine nt imposé sur un fonds, un champ, 
uue maison , etc. par lequel celui qui en est 
possesseur est obligé d'y souffrir certaines char- 
ges. certaines iucommodités, comme l'écoule- 
ment des caux, un passage, une vue, etc. Im- 
poser une servilude, Racheter une servitude. Il 
y a telle et telle servitude sur cette maison. 

On dit, Servitude réelle, en parlant De cette 
servitude, et par opposition à Servitude per- 
sounelle, qui concerne Les personnes. 


SES 


SELS, Voyez Sox. .* 

SÉSAME, subst, m. Plante dont la tige res- 
semble à celle du millet, Sa grains fournit une 
huile bonne à brül-r. 

SESAMOÏDE, adj. m. Terme d'Anatomie, 
qui se dit De certains petils os gros comme de 
la graine de sésame , qui se trouvent dans quel. 
ques articulations. 

SÉSÉLEL s. m. Plante qui est une espèce de 
fenouil fort commun aux environs de Marsrille. 
Il porte une graine longne et âcre, qui entre 
duns la composition de la thériaque, 

SESQUIALTÈRE. adj. des 2 genres. Terme 
de Mathématique. 11 n'est guère d'usage que 
daus cette plrase, Raison sesquiultère, pour 
dire, Un rapport de nomlues qui sont entre 
aux comme trois est à deux, Six est à quatre 
en raison sésquialtère. 

SESSION, s f. Séance d'un Concile. La pre- 
midre session, La seconde session. 


SEU 


On appelle Session du Parlement d'Angle- 
terre , le temps qui s'écoule depuis la convoca- 
tion du Parlement jusqu'à sa prorogation. Le 
Parlement d'Angleterre a une session tous les 
ans, Cette loi a eté faite dans la dernière session. 

Sesstox, se dit aussi De l'article qui ren- 
ferme les décisions publiées dans la séance d'un 
Concile. 

SESTERCE, subst, m. Terme d'Antiquité, 
Monnoie d'argent chez les Romains , qui faisoit 
originairement le quart d'un denier, et valoit 
deux as et demi. C'est ce qu'on appelle Petit 
esterce, pour le distinguer du Grand sesterce, 
qui n'étoit pas une monnoie réelle, mais idéale, 
comme le talent chez les Grecs, la livre sterling 
des Angfois, notre livre tournois. Le gtand ses- 
terce valoit mille petits sesterces. 


SET 


SETIER. subst. m. Mesure de grains ou de 
liqueurs, différente selon les lieux. Un setier 
de blé. Un setier d'avoine, Un setier de vin. Le 
selier de blé à Paris est de doute boisseaux, et 
doit peser deux cent quarante livres. Le setier 
de vin est de huit pintes. 

On entend communément par Demi-setier, 
La moitié d'une chopine. 

On dit aussi, Un setier de terre, pour mar- 
quer autant de terre labourable qu'il en faut 
pour y semer un setier de blé. 

Serten, ou SEPTIER , signifie aussi dans oer- 
tains cantons, Une mesure de terrain plus ou 
moins approchante de l'arpent, de l'ucre, ete. 
Le sutier à Noyon équivaut à sept dixiëmes de 
l'arpent ordinaire, ou 50 verges. Un setier de 
terre. 1} ne se dit pas des bois. 

SÉTON. s. m. Petit cordon fait de plusieurs 
fils de soie ou de coton, dont on se sert en plu. 
s'eurs opérations de Chirurgie, en le passant 
au travers des chairs, On lui a applique un 
séton au cou, pour détourner la fluxion qui lui 
tomboit sur les yeux. 


SEU 


SEUIL. s. m. Pièce de bois ou de pierre qui 
est au bas de l'ouverture de la porte, et qui la 
traverse, JL étoit sur le seuil de la porte, Quand 
il eut passé le seuil de la porte, 

SEUL, EULE, adj. Qui est sans compagnie, 
Je l'ai trouvé seul, Vous voilà bien seul Il étoit 
tout seul. Ils se trouvérent seul à seul. Je les ui 
trouvés seuls. ls sont tous deux tout seuls. 

Seur., signifie aussi Unique, Un seul Dieu. 
Un seul Roi. Il n'y a qu'une seule personne 
qui vous en puisse dire des nouvelles. C'est le 
seul homme qui vive de la sorte, C'est le seul 
bien qui me reste, La seule Loi qu'il faut suivre, 
C'est le seul cas qu'on pourroit craindre, Le 
seul remède à cela est de. Voilà les seules rai- 
sons que vous puissiez alléquer, 

On dit à peu prés dans le même sens, La 
seule pensée de cette action est criminelle, pour 
dire, La simple pensée de cette action est cri- 
minelle; et, La seule imagination en fait hor- 
reur. Îl étonne de son seul regard. La seule 
idee, la seule propesition en fait frémir. 


SEV 

SEULEMENT, adv. Rien de plus, pas das 
vantage, Je vous demande seulement votre pa- 
role. Dites-lui seulement un mot, Nous serons 
trois seulement. 

On dit dans le mème sens, Laissez-moi seu- 
lement reposer un demi- quart d'heure, pour 
dire, Laissez-moi reposer du moins un demi- 
quart d'heure : et, Regardes seulement. Souf: 
fres seulement qu'il vous fusse la révérence. 

1 s'emploie encore dans d'autres acceptions, 
Ainsi en parlant d'Un homme qu'on avoit cru 
mort, on dit, Il n'a pas seulement élé malade, 
pour dire, Il n'a pas mème été malade. Et on 
dit, Le courrier est arrivé seulement d'aujour- 
d'hui, pour dire, Le courrier n'est arrivé que 
d'aujourd'hui. 

Non-seuLemEnT. Façon de parler adverb. 
Voyes Nox. 

SEULET, ETTE. adj. diminutif de Seul. 1! 
n'est plus guère en usage que dans de petites 
chansons pastorales. Je n'irai plus au bois seu- * 
lette. 


SEVY 


SÈVE. s. fém. L'humeur qui se répand par 
tout l'arbre, par toute la plante, et qui lui fait 
pousser des fleurs, des feuilles, de nouveau 
bois, La sève de Mars. La séve du Printemps. 
La sève d'Aoüt. La première séve d'un arbre, 
Quand la séve monte au sarment. Selon quel 
ques Physiciens, la sève circule. 

On dit qu'Un arbre est en séve, Quand la 
séve pousse avec force. Il ne faut pas couper 
les arbres quand ils sont en sève, 

11 se dit quelquefois par extension, d'Une 
certaine force, d'une certaine vigueur qui est 
dans le vin, et qui le rend agréable. Ce vin est 
trop mür, il n’a plus de sève. Ce vin a une 
bonne sève, une sève agréable, beaucoup de 
sêve. 

SÉVÈRE. adjectif des à genres. Rigide, qui 
exige une extrême régularité, et qui pardonne 
peu ou point. Un Prince sévere. Un Juge se- 
vere, Un sévère Censeur. Ce pére est trop sévère 
envers ses enfans, à l'égard de ses enfans. 

Il se dit aussi Des choses, Une vertu sévère, 
Une punition sévère, Une loi sévère, Morale ré- 
vére. Îl fit une sévère réprimande, Il a la mine 
sévère, l'air sévère, Il lui parla d'un ton sévère. 

On dit d'Une figure qui a plus de régularité 
que d'attrait, Une beauté sévère, d'un genre 
sévere ; un caractère de beauté sévère. 

Cela se dit aussi dans les Arts. Il ne se per- 
met que des ornemens sévères, Cela s° dit aussi 
du style. Style sévére, Où l'on évite les orne- 
menus, ou une élégance trop recherchée, 

SÉVÈREMENT, ad. D'une manière sévère, 
avec sévérité, Châtier sévérement, Punir sèvé- 
rement. On l'a traité sévérement, 

SÉVÉRITÉ, s, f, Rigidité, rigueur, La w- 
vérité des lois, La trop grande sévérité est quel- 
quefois cruauté, User de sévérité, Traiter avec 
sévérité, La sévérité est quelquefois nécessaire, 

SÈVICES. s, m. pl. Mauvais traitement que 
fait uu mari à sa femme, et qyi va jusqu'aux 
coups. 1] n'est en usage qu'au Palais, Cette 


SEX 
femme veut se faire séparer d'avec son mari, 
pour cause de sévices. Il se dit aussi Des vio- 
lences d'un père ou d'une mère envers ses en- 
fans. 

SÉVIR. v. bent. Agir avec rigueur. Il n'est 
guère d'usage qu'au Palais, et en parlant d'Un 
mauvais traitement d'un supérieur à l'égard 

‘un inférieur ; comme d'un père à l'égard de 
son fils, d'un mari à l'égard de sa femme, d'un 
maitre à l'égard d'un domestique. Cette femme 
se plaint que son mari a sévi plusieurs fois con. 
tre elle. 

Sévin, se dit aussi en parlant De la punition 
que les Juges ordounent contre des coupables. 
Les Juges ne sauroient trop sévir contre les vo- 
leurs, contre les scélérats. Il faut sévir contre 
cet abus. 

SEVRAGE. s, m. Action de sevrer un en- 
fant, Je remettrai le sevrage de mon enfant au 
mas de Mai. 

U se dit aussi Du temps nécessaire pour ac- 


coutumer un enfant à se passer de téter et à. 


prendre une autre nourriture, Mon fils est en 
sevrage. 


SÉVRER. v. a. Oter à un, enfant l'usage du 


lit de sa nourrice, pour le faire passer à une 
nourriture plus solide, On n'a sevré cet enfant 
qu'à deux ans, Il n'avoit que dix mois quand 
on Île sevra. 

Al se dit aussi en parlant Des animaux, Se- 
vrer un veau, ut chien, etc, 

Sxvnen, s'emploie figurément pour dire, 
Priver, frustrer quelqu'un de quelque chose. 
On l'a sevré des avintages que cette place lu: 
procuroit. Se sevrer des plaisirs du monde. Le 
malheur des temps l'a obligé à se sevrer de bien 
des commodités, de bien des choses. 

Sxvnë, ÉE. participe. 

SEX 


SEXAGÉNAIRE. «dj. des 2 genres. Qui a 
soixante ans. Un homme sexagénaire, Une 
femme sexagenaire. 

IL s'emploie quelquefois substantivement. 
C’est un seragenaire. 

SEXAGÉSIME. s. [. Le Dimanche qui pré- 
cède de quinze jours le premier Dimanche de 
Carème, Le Dimanche de la Sexagésime, 

SEX-DIGITAIRE, s, Celui ou celle qui est 
né avec six doigts. C'est un sex-digitaire. 

Il se prend aussi adjectivement, Un enfant 
sex-digitaire, 

SEX-DIGITAL, ALE. adj. Il se dit d'une 
main où d'un pied qui a six doigts. Un pied 
sex-digital. Une main ser-digitule. 

SEXE. s. m, Différence physique et consti- 
tutive du mâle et de la femelle. Sexe masculin, 
feminin, IL se trouve des animaux qui ont les 
deux sexes. 

Evo parlant Des hommes, on les distingue 
en deux classes qu'on appelle les deux sexes ; 
et c'est dans ce sens qu'on dit, Une femme qui 
a un courage au-dessus de son sexe. À la prise 
de cette place, on tua tout sans distinction 
d'dge ni de sexe, 

Quand on dit, Le beau sexe, ou absolu- 


SI 


ment, Lesere, ou les personnes du sexe, cela 
s'entend toujours Des femmes. . 

SEXTANT. s. m. Terme d'Astronomie. Ins- 
trument qui contiept la sixième partie d'un 
cercle, c'est-b-dire, Soixante degrés. 

SEXTE. 5. f. Une des Heures Canoniales, 
appelées ordinairement Les petites Heures, qui, 
selon l'institution, devoit se dire à ln sixième 
heure du jour, à compter depuis le soleil levé. 
Prime, Tierce, Sexte, None. 

SEXTE.s. m. Le sixième livre des Décrétales, 
rédigé par ordre de Boniface VIIL 

SEXTIL, LLE, adj. Terme d'Astronomie. Il 
se dit pour marquer la distance de deux pla- 
uites éloignées l'une de l'autre de soixante de- 
giés, Aspect sextil, Sextil aspect. 

 SEXTULE. s. m. Poids de Droguiste, qui 
pèse une drachme et un scrupule, où quatre 
scrupules. 

SEXTUPLE. adj. des à genres, Qui contient 
six fois. Douze est sextuple de deur. 

Il se prend aussi substantivement, Le sex- 
tuple de deux est douce. 

SEXTUPLER. v. a. Répéter six fois, 

SEXUEL, ELLE. adj. Qui caractérise le 
sexe dans les animaux et duns les plantes. Les 
qualités sexuelles. Les différences seruelles, Les 
parties secuelles. Les organes sexuels, 


SHE 


SHÉRIF. s. m. (On prononce Schérif.) Of- 
Gcier municipal en Angleterre, chargé de diflé. 
rent.s fonctious de Police et de Justice, 


SI 


SL Conjonction conditionnelle, qui se peut 
résoudre par, En cas que, pourvu que, k moins 
que. Je vous donnerai tant, si vous faites ce 
que vous m'avez promis, Il ira, s'il fait beau 
temps. Il n’en fera rien, s’il ne veut, Il viendra 
à bout de cette affaire, si les Puissances ne s'y 
opposent, 

S1, devant le pronom 11, perd son i; mais 
il ne le perd devent aucun autre mot, per 
quelque voyelle qu'il commence, quand mème 
ce seroit par un i. Il viendra, s'il peut, Ils au- 
ront tort, s'ils se ſuchent de cela, Si elle vient. 
Si à l'heure de son diner il reçoit quelque nou- 
velle. Si on vous dit que... Si un homme étoit 
assez léméraire. Si Isocrale avoit moins vécu. 
Si rene avoit tenu une autre conduite. 1] si- 
gnifie, Supposé que, 

U s'emploie quelquefois substantivement, 
comme dans ces phrases, Il a foujours un si ou 
un mais ; il ne donne jamais de louange qui se 
soit suivie d'un si, pour dire, qu'A la Gn il ÿ a 
toujours quelque chose qui rabat de ce que L'on 
a dit, où qui le détruit. 

U s'emploie encore substantivement ct po- 
pulairement, pour marquer Un défaut dans la 
chose dont il s'agit. Voili un bon cheval. il n'y 
a point de si, Quel si y t'ouvez-vous? Dans c: 
sens on dit proverbialemn nt et populairement, 
Avec un si, on mettroit Paris dans une bou- 
teille, pour dire, qu'Avec de cestaines suppoei- 
tions an rendroit tout possible.  - 


SIA 5 


Sx rsr-ce Que. Néanmoins, Quoi que vous en 
puissiez dire, si est-ce que je ne crois pas... U 
est vieux ou tout-à-fait familier. 

Si, se met quelquefois tout sul dans le 
mème sens. Vous avez beau reculer, si faudra- 
t-il que vous en passiez par-là. Il n'est plus que 
du style familier. 

£r, se dit aussi pour Quelque. Si petit qu'il 
soit. 

On dit dass le style familier, Si tant est 
que. pour dire, S'il eat vrai que... Si tant est 
que la chose soit comme vous Le dites, il faudra 
que... 

Sr, précédé de la conjonction Et, s'emploie 
dans la conversation, pour dire, Cependent, 
avec cel, néanmoins; et alors il ne perd ju- 
mais sa voyelle, non pas même devant le pro- 
nor. Îl est brave et vaillant, et si il est doux 
et facile, IL est trés-savant, et si il est modeste. 
Je souffre plus que vous, et si je ne me plains 


St, est quelquefois particule afirmative, et 
s'oppose à Non. Vous dites que non, et je dis 
que si. Je gage que si, je gage que non. Il est 
du style familier, 

Si rarr. Façon de parler familière, et qui 
n'est pas du bel usage, dont on se sert pour af. 
firmer le contraire de ce qu'un autre a dit, Je 
crois qu'il n'a pas été là ? Si fait il y a dé. Si 
juit vraiment. . 

, On dit familièrement dans le même sens; 
O que si! Vous ne ferez donc pas cela ? 


Oh que si. 


Sr PERAI, SI VERAI-VE. Autres façons d'affir- 
mer qui ont vieilli, On dit, Je le ferai. 

Sr, est quelquefois particule dubitative. Je 
ne sais si cela est vrai, Je doute si vous vien- 
dres à bout de cette affaire. Dites-moi si vous 
ires là. Vous demandes si je vous aime. Me 
pourriez-vous dire s'il a achevé son ouvrage ? 

Sr, signifie encore, Tellement, à tel point ; 
et alors il est suivi d'un Que. Le vent est si 
grand, qu'il rompt tous les arbres, Il est si 
sage, si savant, qu'il n’a pas son pareil. Il est 
si entété, si fort entélé de cette opinion, qu'il 
dispute... Je ne suis pas si prévenu en sa fa- 
veur, que je ne voie bien ses défauts, 

11 se met aussi absolument, Je ne connus 
jomais un si savant homme, un si brave 
homme, N'alles pas si vite. Ne coures pas si 
fort. 

Il est aussi comparatif, et signifie, Autant, 
russi ; et alors il ne se met qu'avec la négative. 
{Un'est pas si riche que vous. Il ne se porte pas 
si bien, Il ne fait pas de si beaux vers. 

Sr mx Que. adv. Tellement que, de sorte 
que. Les choses étoient désespérées, si bien 
qu'il nous fallut renoncer à notre projet. 

SL s.m, C'est le nom de la septième note de 
Musique, Si naturel, si dièse, si bémol. 


SIA 
SIAMOISE. s. f. Étoffé de coton fort com 
mauve, imitée des toiles fabriquées à Siam. $ ia- 
moise de Rouen. 


SIE 
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SIBYLLE. s. £. (Les L ne se mouillent pas. } 
Les anciens ont appelé de ce mom certaines 
femmes, auxquelles ils attribuoient la connois- 

. sance de l'avenir, et le don de prédire. La Si- 
bylle de Cumes, la Sibylle Érythrée, L'antre 
de la Sibylle. Les Romains consultoient les li- 
vres des Sibylles dans les affaires importantes. 
Ou prétend qu'il y a eu jusqu'à douze Si- 

‘les. 
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On dit ironiquement et familièrement, d'Une 
femme âgée, qui a quelque prétention à l'es- 
prit, que C’est une vieille Sibylle, 

SIBYLLIN. adj. muse, Ce terme n'est guère 
d'ussge qu'au pluriel, et dans ces phrases, 
Les oracles, les livres, les vers Sibyllins, qui 
se disent Des prétendus oracles, des livres et 
des vers des Sibylles. 


S1cC 


SICAIRE. s. m. Assassin. 11 se dit surtout 
de ces Juifs qui, durant le siége de Jérusa- 
lem, tuoient ceux qui n'étoient pas de leur 


SICAMOR. s. m. Terme de Blason , qui si- 
guifie, Un berceau, 

SICCITÉ. s. Ê. Terme didactique. Qualité de 
ce qui est sec. Faire évaporer jusqu'à siccite, 

SICILIQUE.-s. m. Poids de Droguiste, qui 
pêse un sextule et deux scrupules. 

SICLE. subst, m. Certain poids, et certaine 
monnoie en usage particulièrement parmi les 
Hébreux. On dit que le sicle du Sanctuaire 
étoit plus pesant que le sicle commun. 

SICOMORE. s. m. Voyez Sxcomons. 


S1D 


SIDÉRAL, ALE. adj. Terme d'Astronomie, 
D n'est guère d'usage que dans cette phrases 
Année sidérale, pour signifer , Le temps de la 
révolution de la terre d'un point de son orbite 
au même point. 

SIDÉRITIS. Voyez ChArAUDINE. 


SI1E 
SIÈCLE. s. m. Espace de temps composé de 


ect années, Vous sommes dans le dix-neuvieme 
siècle de l'Êre Chrétienne. Il y a tant de sié- 
cles depuis le déluge, depuis la création du 
monde, De siècle en siècle. Le commencement . 
le milieu, la fin d'un siècle, La durée d'un sié- 
cle. Ils vivoient dans le même siècle, en notre 
siècle, Le siècle précédent. Le siécle présent, Le 
siécle courant, Le siècle qui court a commencé 
le premier jour de l'année 1801, et finira le 
dernier jour de l’année 1900. Aux siècles pas- 
sès. Aux siècles à venir, À la fin des siècles. À 
l consommation des siècles. 

On dit , Les siècles les plus éloignés , les siè- 
cles Les plus reculës, tant pour signifier Les 
siècles qui oat précédé de beaucoup le nôtre, 
que pour siguifier ceux qui viendront long-temps 
après. Il rapporte là-dessus des exemples des 
siècies les plus éloignés, les plus reculés, Sa ré- 
putation ira jusqu'. ux siècles les plus reculés, 


SIE 

En parlant Des quatre diflérens âges du 
monde , tels que les Poëtes les supposent , on se 
sert souvent du mot de Siècle : ainsi on dit, 
Le siécle d'or, le siècle d'argent, le siécle d'ai- 
rain, le siècle de fer. 

On appelle figurément, Siècle d'or, Un 
temps beureux, où l'abondance et la paix 
règnent, Ce temps-là étoit le siècle d'or ; et, 
Siècle de fer, Un temps rempli de malheurs, 
de zuerres, de misères, etc. On peut dire que 
c'étoit alors le siécls de fer. 

Siècre, signifie aussi Un espace de temps in- 
déterminé. Les mœurs de notre siècle. Nous 
avons vu le siècle bien diffèrent de ce qu'il est. 
C'est un homme qui fait honneur à son siécle. 
On peut dire à la honte du siècle... 

Il se dit d'Un temps célèbre par le règne de 
quelque grand Prince, ou par le concours des 
talens, des vertus, etc, portés à un point dis- 
tingué. Siècle d'Alexandre, Siècle d'Auquete. 
Siécle des Médicis. Siècle de Louis XIV. Le 
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où de marbre ,et de petites élévations de gazon 
qu'on pratique quelquefois dans des jardins, 
Des rie ges de pierre, Des siéges de gazon, 

En parlant d'Un carrosse, on appelle La 
siége du cocher, La place où le cocher est a:sis, 
La housse qui couvre le siège du cocher, - 

On appelle aussi Siége d'une selle, La partie 
de la selle sur laquelle le cavalier est assis. 

Srécz, signifie aussi La place où le Juge 
s'assied pour rendre Justice, Le Juge étant 
dans son siége. 

Il se prend encore pour La salle , la chambre 
où l'on rend la Justice dans les Juridictions 
subalternes, Allez au Siége. Vous le trouverez 
au Siége. 

Il se dit de même Du Corps et de la Juridie- 
tion des Juges subalternes, Ce Siège est com- 
posé de tant d'Officiers. C'est l'usage d'un tel 
Siège, Dans cette acception, en parlant Des 
différentes Juridictions, on dit : Siége Royal. 
Siége Présidial, Le Siége de la Maréchaussée. 


siècle de la belle Latinité. Les beaux siècles de | Le Siége de la Sénéchaussée, etc. Et l'on dit, 


l'Eglise, de la Gréce, de Rome. 

On le dit De l'époque où florissoit quelque 
homme célèbre. Le siècle d'Hésiode, Le siècle 
de Pétrarque, le siècle de Cimabué. 

Siècie , se dit aussi par rapport aux bonnes 
pu mauvaises qualités des hommes qui vivent 
ou qui ont vécu dans le siècle dont on parle: 
et c'est dans ce sens qu'on dit : Ce siécle étoil 
ignorant; barbare, grossier. Le siècle est cor- 
rompu. La corruption du siècle. C'étoit un 
siècle de barbarie, un siècle: d'ignorance. De- 
puis cet là ilest venu des siècles plus po- 
lis, plus éclairés, 

Srècue, dans le style familier, se dit par 
exagération, en parlant De quelque temps que 
ce soit, lorsqu'on le trouve 1rop long, Ainsi en 
parlant d'Un homme qu'il y a long-temps 
qu'on n'a vu, ou qu'on attend depuis long- 
temps, on dit, Îly a un siècle qu'on ne vous 
a vu, il y a un siécle qu'on vous attend. 

AUX SIÈCIES DFS SIÈCLES, DANS TOUS LES 
siècuEs DES srècues, Ternes de l'Écriture- 
Sainte, pour dire, Éternellement, dans toute 
l'éternité. 

On dit quelquefois, Le siècle futur, pour 
dire, La vie future. Il ne faut pas sacrifier les 
espérances du siècle futur, pour les plaisirs du 
siècle présent, Et on dit, Les siècles futurs, 
pour dire, La postérité. 

Srècue, signifie encore, L'état de la vie 
mondaine , en tant qu'il est opposé à l'élat d'une 
vie chrétienne, de la vic religieuse, Les gens 
du siècle, Il est demeuré dans le siècle, JL se re- 
türa du siècle. Vivre suivant les maximes du 
siécle. 

SIÈGE, s.m. Meuble fait pour s'asseoir, Un 
siège plant. Donnez un siége. Donnez des 
siéges. Apportes un siège. 

On appelle Sieges de paille, de jonc, de 
cannes, de tapisserie, etc. Des sièges dont le 
fond est garni de paille, de jonc, de cannes, de 
tapisserie , etc. Il y a aussi des siéges qui ne sont 
que de bois, 

On appelle aussi S.c3es, Des bancs de pierre 


Le ressort de ce Sicge est d'une telle étendue, 

Srèce, signifie encore, Évéché et sa Juridic- 
tion. Siége Patrigreal. Siége Primatial. Siége 
Episcopal. Siége Pontifical. En ce sens, on dit 
absolument, Cet Evéque a tenu le Siége tant 
d'années. Pendant la vacance du Siege. 

On appelle Le Siége de Rome, Le saint 
Siége, Le Siège Apostolique. Pendant la va 
cance du saint Siège, du Siége Apostolique. 
Décisions du saint Siége. 

En parlant De la Ville Capitale de quelques 
Eunpires, on dit. qu'Elle est le Siége de cet 
Empire. Rome étoit le Siége de l'Empire Ro- 
main, Constantinople est le Siége de l'Empire 
Ottoman. On dit à peu près dans ce mème sens, 
Le saint Siége fut transféré à Avignon; le 
Siège de l'Empire a été quelque temps à Ra- 
venne, pour dire, que le Pape alla résider à 
Avignon avec toute la Cour Romaine; que 
l'Empereur Houorius demeura quelque temps 
à Ravenne, 

Dans une acception à peu près pareille, on 
dit : Athènes était le Siège des Sciences et des 
Beaux-Arts. Rome étoit le Sicge de l'Idolätrie. 

On dit figarément, que Le cerveau est le 
siége de la pensée, que Le siége du mal est en 
telle partie. 

Sue, signifie quelquefois, Le fondement, 
ce que les Médecins appellent l'Anus. 11 est 
vieux. 

StÉce, se dit aussi De l'établissement et des 
opérations d'une Armée devant une Place, 
pour l'attaquer, la prendre. Mettre le siége de- 
vant une Place, Grand siége. Long siége. Siége 
dans Îles formes, Faire un siége, Presser le siege. 
Lever le siège. Le siége dura tant de jours, tant 
de mois. La Ville de Troie soutint un siége de 
dix ans, . 

SIÈGER. v. n. Tenir le Siége Pontifical, ou 
Épiscopal, Un tel Pape, un tel Evéque siégea 
tant d'années, 

Sikcen, se dit aussi Des Juges, des Tribu- 
vaux, Le Parlement vient siéger au Châtelet 
pour la sance des prisonniers, 


SIF 

N signifie aussi Résider d'habuude, Allez 
‘dans telle maison, c'est là qu'il siège tous les 
après-midi, 1 est familier. Ce n'est pas là que 
siége le mal, Ce u'est pas Li qu'il est établi. Ce 
n'est pas là le sié je de la question. Expression 
figurée et fuailière qui équivaut à celle-ci : Ce 
n'est pas là que git la question, la difficulté, en 
quoi elle consiste. 

SIEN, IENNE. adject. possescif et relatif. 
Quand vous aurez dit votre avis, il dira le 
sien, Ce n'est pas mon avantage, c'est le sien. 
Mes intéréls et les siens sont les mêmes. Ce sont 
vos affaires comme les siennes, Quand on voit 
le feu dans la maison de ses voisins, on peut 
csuindre pour la sicune. Quiconque se charge 
des afjuires d'autrui, est souvent obligé de né- 
gliger les siennes. Il eroyoit ne travailler que 
pour son profit, mais chacun y trouvera le 
sien, 

Sie, est quelquefois substantif, et signibe, 
Son bien. Il ne demande que le sien. 

On dit proverbialement, Chacun le sien 
n'est pas trop, 

Srexs , au pluriel, se prend substantivement 
pour, Les parens, les héritiers, les descendaus, 
les domestiques, les soldats de quelqu'un, et 
en général pour tous ceux qui appartiennent À 
quelqu'un, en quelque manière que ce puisse 
être, C’est un bon parent, il a soin des siens, 11 
a stipulé pour lui et pour les siens, Ce général 
fat abandonné par les siens. ; 

On dit das le langage de l'Écriture, que 
Dieu connoft les s'ens, que Dieu protége les 
sins, (prouve les siens, pour dire, Ceux qui se 
consacrer, qui se dévouent à lui. 

On dit forsiliérement, Faire des siennes, 
pour die, Maire des [ulies, des fredaines, des 
tours, suit de jeunesse, soit de friponnerie. 

SiESTE. s. [. Mot emprunté de l'Espagnol. 
Repos que l'on prend après le diner, pendant la 
chaleur du jour. Faire ln sieste. Ma sieste a été 
interrompue. Vous avez fait une longue sieste, 

SIEUR. s. m. (Il u'est que d'une sy Ilabe.) 
Espèce de titre d'honneur, dont l'usage ordi- 
waire est renfermé dans les Plaidoyers, dans les 
Actes publics, et autres écritures de la même 
sorte. Je plaide pour le sieur Marquis de... 
pour les sieurs de... 

C'est aussi un ütre qui se donne dans les 
lettres missives et autres écritures particu- 
lières, par un supérieur à un inferieur, Vous 
direz au sieur, tel qu'il fasse... 

C'est aussi un terme qui marque Seigneurie. 
Un tel, sicur d'un tel lieu, 
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SIFFLANT, ANTE. adj. Qui sie, qui fait, 
qui produit un siflement. Il ne se dit guère 
qu'au féminio et en Grammaire, en parlant de 
quelques consonnes, J, CH, S, Z, sont des 
consonnes sifflantes. 

SIFFLEMENT. s, m. Le bruit qu'on fait en 
sifiant, Le sifflement d'un cocher. Les siffle 
mens d'un laquais. Les sifflemens d'un per- 
roquel, Ê 

H se dit cussi Du bruit que quelques ani- 

Tome II, 
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maux font en sifflant. Le ci ſſement des serpens. 
Le sifflement des oies. " 

1lse dit de mème Du bruit aigu que fait le 
vent, une flèche, une balle de mousquet, une 
picrre poussée avec force. Le sifflement du 
vent, d'une fléche, etc. Le s'fflement d'un 
balle, 

On le dit encore d'Un certain bruit que 
l'homme et quelques animaux malades du pou- 
mon font en respirant, Quand il dort, sa res- 
piration est accompagnée d'un sifflement qui 
marque que sa poitrine souffre. 

SIFFLER. v. n. Former un son aigu, soit 
en serrant les lèvres en rond, et en poussant 
son haleine, soit de quelque autre manière. 11 
siffle bien fort. Il siffle bien. Je l'ai entendu 
siffler. Siffler pour avertir quelqu'un , pour ap. 
peler quelqu'un. 

On dit De certains peuples, qu'ils sifflent 
en parlant, pour, qu'ils font entendre beau- 
coup de lettres sifllantes dans leur pronon- 
ciation. 

On dit figurément, Il n'a qu'à siffler, pour 
dire, Il n'aqu’à faire connoitre sa volonté pour 
être obéi, Il est du style familier, 

Sirrien, se dit aussi Du son aign que for- 
ment quelques auimaux, comme les serpens, 
les cygnes, les oies, ete. quand ils sont en co- 
ire, On entendoit siffler les serpens, 

I se dit encore Du bruit aigu que fait le 
vent, une flèche, une bulle de mousquet, une 
pierre poussée avec force, ete, Ecoutez le vent 
comme il siffle. Il entencout les bulles de mous- 
quet qui lui siffloient aux orcilies, 

On le dit Du bruit que font naturellement 
ceux qui n'ont pas la respiration libre. On l’en- 
tend siffler quand il dort, sa poitrine siffle. 

SireLes , est aussi actif , et signifie, Chanter 
un air en sifflant. 1 siffle toutes sortes d'airs, 
Siffles une gavotte. Ce merle, ce serin siffle 
tous les airs qu'on lui apprend. 

On dit, Siffler un oiseau, pour dire, Siffler 
près de lui pour lui apprendre à siffler des airs, 
des chansons, Qui est-ce qui a sifflé votre li- 
notte, votre serin ? 

On dit proverbialement et populairement, 
Siffler la linotte, pour dire, Boire plus que de 
raison, faire la débauche. 

On dit figurément et familiérement , Sif/ler 
quelqu'un, pour dire, L'insuuire de ce qu'il 
aura à dire ou à faire en certaines occasions. 
On l'a bien sifflé, il ne manquera pas à l'in- 
terrogatoire, Il répondit à merveille, on l'avoit 


| bien sifflé. 


SivrLen, se dit encore à l'actif pour, Pés- 
approuver avec dérision. On a sifflé sa pièce. 
Cette Comédie a êté sifflée, Si vous faites cette 
proposition, on vous sifflera. Cet Acteur a été 
sifflé. 

SiFrLÉ, ÉE. participe. 

SIFFLET, s. m. Peut instrument avec le- 
quel on siffle, Sifflet de bois, d'argent, de 
verrè, elc. Porter un sifflet dans sa poche. Sif: 
let de Ckaudronnier. Sifflet de Berger. Sifflet 
de Comite, i FV 

On dit figurément De plusieurs corps de 
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troupes, de plusieurs personnes qui sont «loi- 
guées les unes des autres, mis qui se peuvent 
rassembler facilement et en peu de temps, 
qu'On les rassembleroit d'un coup de siffiet. 

On dit Ggurément, Sifflet, pour, Improba- 
iion, censure accompagnée de mépris. Cette 
Lièce a essuyé les sifflets. Gure le sifflet, S'ex- 
poser aux sifflets, Risquer le sifilet. 

On dit proverbialement d'Un homme, S'il 
n'a point d'autre sifflet, ses chiens sont perdus, 
pour dire, que S'il n'a point d'autre moyen que 
celui qu'il dit avoir pour faire réussir une af- 
faire, il y perdra sa peine, 

Sirrier , signifie aussi, La trachée artère, 
ou le conduit par lequel on respire, On lui a 
coupé le sifflet; ex ce n'est qu'en ccue phrase 
qu'il est d'usage. Il est du style familier, 

On dit aussi figarément et familitrement, 
Couper le sifflet à quelqu'un, pour dire, Le 
reudre muet, le metwe hors d'état de ré- 
pondre, 

SIFFLEUR , EUSE. s. Celui, celle qui siflle, 
Voilà un siffleur importun, 
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SIGILLÉ , ÉE. adj. 1 vient du Latin, et 
n'est d'usage qu'en cette phrase, Terre sigillée, 
qui se dit d'Une sorte de terre glaise qui vient 
des îles de l'Archipel, et qui ordinairement est 
marquée d'un sceuu, 

SIGMOIÏDE. adj. des 2 genres. Terme d'A- 
natomie. On appelle Curtilages sigmoides , 
certains Cartilages qui ont la forme de la lettre 
grecque appelée Sigma, tels qué ceux de la tra- 
chée artère. 

SIGNAL, s. m. Signe remarquable et con- 
venu entre deux ou plusieurs personnes, pour 
servir d'avertissement, Faire un signal. Donner 
le signal. À ce signal, tout le monde se rangea 
autour de lui, Ils tirérent trois coups de canon 
pour signal. Au premier signal, l'armée se mit 
en marche, On leur fit plusieurs signaux. Ils 
étoient convenus des signaux. Ils firent les si- 
gnaux dont ils étoient convenus. On a intro- 
duit divers signaux dans la Marine. Signal de 
détresse, Signal de départ, de ralliem:nt. On 
change quelquefois les signaur, Signal du com- 
bat. Signal de conseil, Le signal n'est intelli- 
g'ble que pour ceux qui en sont prévenus. | 

On dit au figuré, en parlant d'Un homme 
qui tient des propos séditieux, qu Il donne le 
signal de la révolte. 

SIGNALEMENT, s. m. Description que l'ou 
fait de tout l'extérieur d'une personne qu'on 
veut faire reconnoitre, On a envoyé les signa- 
lemens de ces déserteurs, de ces criminels. 

SIGNALER, v. a, Faire par écrit une espece 
de description de la ſigure d'un soldat qu'on en- 
rôle, marquant son âre, sn taille, son poil, ete, 
On a signalé les soldats de recrue. 

© signifie aussi, Donner le signalement d'une 
personne qu'on veut faire connaître, Cet homme 
est signalé d la Police. 

Sienazen , signilie onssi, Rendre remar- 
quable, IL a signalé son courage, sa valeur 
dans cette occasion, Ta signalé son sêle, 
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1 signifie aussi, Donner avis par dessignaux, 
qu'on aperçoit un vaisseau, une flotte, etc. 

SrenALEn , avec le pronom personnel, signi- 
fe, Se distinguer , se rendre célèbre. Il s'est 
signalé en diver.es occasions, 

On le dit quelquefois en mauvaise part, mais 
alors on marque la qualité des actions. C'est un 
homme qui s'est signalé par ses friponneries, 

Srcsaué. £r. participe. Ce jour signalé par 
tent de victoires. 

Il est aussi adjectif ,et signifie, Remarquab'e. 
Un service signalé. Une vertu, une wictoire si- 
gnalée, Un crime, un vol signalé, Un signalé 
fripon. Un des O-ateurs les plus signalés de son 
siècle. 

SIGNATURE. s. fém. Le seing, le nom de 
quelqu'un écrit de sa main, mis à la Gin d'une 
lettre, d'une cédule, d'un billet, d'un contrat, 
d'un arrêt, ou d'un autre acte, pour le certi- 
fier, pour le confirmer, et pour le rendre vala- 
ble, Je connois sa signature, Il y a vingt si- 
qnatures à ce contrat. C'est un habile faus- 
fairè, il contrefait toutes les s'gnatures. Cette 
signature est fausse: Plaider contre sa siqna- 
ture, Reconnoître sa signature, Aller contre sa 
signature. Il ne manque à cet acte que la si- 
guature. 

Cn dit, Mettre, envoyer un Arrét, un Dre- 
vet, une Ordonnance, un Acte à la signature. 
pour dire, Les metire ent:e les mains de celui 
qui doit les sigoer, ou les faire signer. 

SiGxATURE, siguiBe aussi, Action de siner. 
Ce Ministre emploie par semaine plusieurs 
heures à la signature, 

On appelle Signature en Cour de Rome, La 
minute originale d'un acte par lequel l# Pape 
accorde un Bénéfice, on quelque autre grâce. 
Obtenir une signature en Cour de Roïte, 

On appelle aussi à Rome, Signature de Jus- 
tice, signature de grdce, Deux Tribuhaox où 
l'on décide différentes sortes d'afliires. Préfet 
de la signature de Justice. Fréfet de la signa- 
ture de grâce, On a tenu aujourd hui la signa- 
ture de grâce, Et on dit en style de Cour de 
Rome, Référendaire de l'une et de l'autre si- 
g'rature, 

En termes d'Imprimerie, on appelle Sijna- 
ture, Les lettres que l'on met au bas de cha- 
que feuille imprimée. II faut vérifier les signa- 
tures, 

SIGNE. s. m. Indice, ce qui est la marque 
d'une chose, Ilse dit tant De ce qui est la marque 
d'une chose présente, que de ce qui marque une 
chose passée ou une chose à venir, Signe in- 
ſaillible. Signes équivoques. Signes douteux, 
Signe évident, Signe remarquable. La fumée 
est signe de feu. Le pouls intermilteut et sou 
vent un signe de mort proc'aine. Quand les 
hirondelles volent bas, on c oit que c'est siqne 
de pluie, que c'est signe qu'il pleuvra, C'eit un 
bon signe, c'est un mauvais signe, C'est bon 
signe, c'est mauvais signe. Les Sacremens sent 
des signes sensibles de la grdce. La respiratior 
ect un signe de vie, Il ne donne plus aucun si- 
gne de wie, 


On dit fgnrément, qu'Un homme ne nous 
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a donné aucun signe de vie, qu'il n'a pas 
donné le moindre signe de vie, qu'il n'a donné 
signe de wie, pour dire, que Dans les occasions 
il n'a donné aucune marque de son souvenir. 

Sioxe, se dit anssi De certaines marques ou 
tac'.es naturelles qu'on a sur la prau. Avoir un 
signe au visage, un signe sur la main, 

Sexe. se dit parcillement De certaines dé- 
monstrations extérieures que l'on fait, pour 
donner à connoître-ce que l'on pense ou ce que 
l'on veut. [ls ont étubli entre eux de certains 
signes, pour s'entendre l'un l'autre sans parler. 
Faire signe de la tête, des yeur, de la main. 
Se parler par signes. Je lui ai fait signe de ve- 
nir. Il @ fait signe qu'on l'écoutdt, Je n'entends 
point tous ces signes-là. Donner des siqnes d'a. 
mitié, En signe d'amitié, En s'qe de réjouis- 
sance, 

On appelle Le signe de la Croir, L'action 
que les Chrétiens font en portant la main de la 
tête à l'estomac, et puis aux deux épaules, en 
ferme de croix. Faire le signe de la Croir. 

Dans l'Écriture-Sainte, Signe se prend quel- 
quefois pour Miracle. Cette Nut'on demande 
des signes, et elle n'aura que celui de Jonas. 

Sioxt, se prend pour Constellation, amas 
d'un certain nombre d'étoiles fixes, qu'on sup- 
pose former certaine figure; et il ne se dit qu: 
Des douze cmstellations du Zodiaque, Le 
doute signes, Les signes du Zodiaque. Le si nc 
du Bélier, du Taureau, etc. Le Soleil éto 
dens le signe de la Vierge. Le Soleil parcour 
les doure siynes en un an. 

Sicnss, au plait, se dit Des phénomènes 
que l'on voit quelquefois dans le ciel, et qu'on 
regnrde comme des espèces de prs ges. Le Ju 
qement universel sera précéd: de plusieurs si 
ques duns le ciel, 

SIGNER. v, a, Mettre son seing à une lettre, 
ïune promesse, à un contfat, où à un autre 
acte, pour l'autoriser. Sigiier un contrat. Si- 
qner une Requête, un Arrét. Je ne veux pes 
signer que jé n'aielu, que je ne lise. Signer 
sans voir, ‘igner aveuglèment, Il signa aveu- 
glément tout ce qu'on voulut, Il a déclaré ne 
savou signer. Quand vous avez signé cel 
acte, tous avez signé votre condamnation: Si- 
gner une letire, une dépêche, Signer son en- 
gagemeuit. 

On dit, Signer a un contrat ; et alors il ne 
se dit ordinairement que Des témoins, ou de 
ceux qui y signent por honneur. Le Roi lui a 
fait l'honneur de signer à son contrat de ma- 
rage, Tous les Princès ont signé au contrat 
d'un tel Tels et tels ont signé au contrat comme 
amis, comme parens. 

Figurément, lorsqu'on veut marquer que ce 
qu'on dit est Lrès vrai, et qu'on tiendra infailli. 
bicment ce que l'on promet, on dit, Je vous le 
signerois de mon sang. Je suis prét à vous le 
gner de mon sang. 

En portant Des Martyrs, on dit fignrément, 
qu'Îls ont signé leur confession de leur sang. 

En parlant populairement, on dit quelque 
fois, Se sigrier, pour, Faite le signe dé la 
Croix. I! est familier. 
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SIGNÉ, ÉE. participe 

SIGNET, s, m. On appelle ainsi plusieurs 
petits rubans ou filets liés ensemble, qui tien- 
nent à un bouton ou peloton, et qu'on met au 
haut d'un Bréviaire, d'un Mi:sel, etc. pour 
marquer les endroits qu'on viut tronver aisé- 
ment. Signet de Bréviaire, Signet pour des 
Heures. Ce signet n’est pas assez grand pour 
un Missel, 

Sicxer, se dit aussi d'Un petit ruban que 
les Relieurs attachent à ln tranchefle du haut 
d'un livre, pour servir à marquer l'endroit du 
livre où l'on en est demeuré, Faire mettre des 
signets d tous les livres qu'on fait relier. 

SIGNIFIANT, ANTE. adj. Qui signifie. On 
dit en Théologie, que Les Sacremens sont 
siqnes signifians et effectifs de la grâce, Hs la 
signifient et l'opirent. 

On dit, Cela est très-signifant ,; Cela vent 
dire beaucoup; Cette erpression n'est pas assez 
tignifiante, N'exprime pas assez ce qu'on veut 
dire, On dit, Une plaisanterie peu signifante, 
pour dire, Insipide, d'un goût équivoque, 11 
est ſaruiliar. 

SIGNIFICATIF, IVE. adject. Qui signifie, 
qui exprimé bien, qui contient nn grand sens. 
Ce terme, ce mot est bien significatif. Se servir 
de mots significatifs, 

On dit d'Un geste, d'un souris, ete, qu'Il est 
fort significatif . pour dire, qu'il exprime sen- 
“blement la pensée, l'intention de celui qui le 
EU LA 

SIGNIFICATION. s, f. Ce que signifie une 

hose, Dites-moi lu signification de ces hiéro- 
glyphes, de ce symbole, La signification d'un 
mot, Ce mot a plusieurs significations, Signif- 
cation active. Voyez Acrir, Signification pas- 
sive, Voy. Passir. 

Il signifie aussi en termes de Palais, La no- 
tification , la connoissance que l'on donne d'un 
Arrêt, d'une Sentence, d'un Acte, par voie de 
Justice. La signification d'un Arrét, d'ure 
Sentence. Faire faire une signification par un 
Sergent. par un Huissier. 

SIGNIFIER, v. a. Dénoter, marquer quel- , 
que élose, être signe de quelque chose, Tous 
res murmures, foutes ces assemblées landes 
tines ne signifiént rien de bon. 

On dit d'Un homme qui dit beaucoup de 
chos-s qui ne vont point au fait, et dont on ne 
peut rien induire, rien conclure, que Ce qu'il 
dit ne signifie rien, Tout cela ne signifie rien. 

Siaxirira, s'emplo'e aussi en parlant Le 
Langne et de Grammaire; et il se dit pour mar- 
quer Ce qu'on entend jar un mut. Ce mot latin 
signifie telle close en François, Ce mot signifie 
telle chose au propre, il signifie telle close au 
figuré. Qu'est-ce que ces mots-là sign fient? 

Sraxieien, veut dire aussi, Notilier, décla- 
rer, faire connoitre quelque chose par paroles, 
Je lui ai déjà signifié que je ne voulois pas 
qu'il mit le pied chez moi, Je vous ai suffisam- 
ment signifié mes intentions. On lui a signifié 

ue. . 
Il se prend aussi pour, Notifier par procé- 
dure de Justice, Signifier un Arrét, une Sen- 
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tence. Signifier une vente de meubles, une ad- 
judication. Signifier un exploit, Elle a fuit si- 
gnifier qu'elle renonçoit à la communauté, 
qu'elle acceptoit la communauté, Signifier au 
Procureur. Signifier à domicile. Signifier en 
parlant à la personne. Sign fier qu'on a porté 
son argent chez le Notaire. 

Siaxirié, ÉL. participe 

SIGUETTE, s. £. Terme de Maréchalerie. 
Nom qu'on donnoit anciennement à une sorte 
d'embouchure, Mors à lu siquette, 
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SIL. s. m. Terre minérale, dont ks Anciens 
faisoieut des couleurs rouges et jaunes. 

SILENCE, s. mw. Ce terme ne se dit propre- 
ment que De l'homme , et sert à marquer l'état 
où est une personne qui se tait, qui s'abstient 
de parler. Carder le silence, Observer le silence. 
Faire silence, Faire faire silence. Rompre le si. 
lence. Puisque vous le voulez, je me tiendrai, 
je demeurerai duns le silence. Mon silence vous 
en dira plus que mon discours. Le silence est 
quelquefois éloquent. Il ne répond rien à toutes 
ces accusations, son silence le condamne. Im- 
poser silence. Dans les Monastéres, il y a 
l'heure du silence, Silence perpétuel. Un morne 
silence, Un long silence, Un profond silence. 

On s'en sert aussi, soit pour marquer Cessa- 
tion de commerce de lettres entre personnes qui 
ont accoutumé de s'écrire, soit pour faire con- 
noitre qu'un Auteur n'a rien dit de la matière 
dont on parle. {! y a long-temps que je n'ai 
reçu de vos nouvelles, quelle est la cause de 
votre silence, de ce long silence? Aprés avoir 
été long-temps sans vous écrire, je romps enfin 
le silence, Il n'y a rien de cela dans les Au- 
teurs contemporains, leur silence est une preuve 
pour la négative. . 

En termes de Chancellerie et en matière eri- 
minelle, on dit, que Le Roi impose silence à 
ses Procureurs Généraux, pour dire, qu'il leur 


_ défend de poursuivre davantage l'affaire crimi- 


nelle pour laquelle il a accordé ses Lettres 
d'abolition. 

On dit, Passer une chose sous silence, pour 
dire, N'en parler point. Passez cela sous si- 
lence. Ainsi les Orateurs disent : Je passe sous 
silence ses attentats, ses infidélités. Je passe 
sous silence les belles actions de ses ancêtres 

On dit tout court, Silence, pour dire, Faites 
silence, faisons silence. 

Siexce, se dit aussi figurément, pour, 
Le calme, la cessation de toute sorte de bruit. 
Grand silence. Piofond silence. Le silence de 
la nuit. Le silence des bois. Le silence des 
vents, Or dit de mème, Le silence des pas- 
sions. 

SILENCIEUX, EUSE. adj. Tociturne, qui 
ne parle guère. C'est un homme fort silen- 
cieux, 1 

SILIQUE. s. f. Terme de Botanique. C'est 
l'enveloppe d'un frujt, formée de deux pan- 
neaux qui s'ouvrent de lu buse vers ln pointe, 
et qui sont siparés par uo diaphragme ou une 
cloison à laquelle les semer: s sont ordipaire- 
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ment attachées. Les siliques des plantes légu- 
mineuses se nomment Gousses. 

SILLAGE. 5, m. Terme de Marine, Trace 
que fait le vaissesu en naviguant. Les vagues 
étoient si hautes, qu'on ne poiwoit remarquer 
le sillage. On dit, Faire bon sillage, pour 
dire, Naviguer heurcu-ement. Pendant quel- 
ques jours nous fimes bon sillage. Et on dit, 
qu'Ün vrisseau double le sillage d'un autre, 
pour dire. qu'il va une fois plus vite, On dit, 
Mesurer le sillage d’un vaisseau, pour dire, 
Mesurer ka vitesse de sa marche. 

SILLE, s. m. (On prononce Sile.) Poëme 
mordant en usage chez les Grecs, Le sille des 
Grecs répond à la satire des Romains, 

SILLER. v. n. Terme de Marine, 11 se dit 
d'Un vaisseau qui coupe, qui fenil les flots en 
avançaut, Ce vaisseau silloit à l'Ouest, au 
Nord. 

SuLEn, est aussi un terme de Faucopnerie, 
qui signifie, Coudre les paupières d'un oiseon 
de proie, afin qu'il ne se débatte point. En co 
sens il est actif. 

SILLET, s. m. Petit mo-cenn d'ivoire ap- 
pliqué au haut du manche d'un violon, d'un 
luth, où autre instrument à cordes, et sur le- 
quel portent les cordes. Lu longueur des cordes 
se mesure du sillet au chevalet, 

SILLON, s. m, Longue trace que le soc, le 
coute de la charrue fait dans la terre qu'on 
lyboure. Ces sillons ne sont pus asse= profonds. 
Des sillons bien droits, bien espucés. La pluie 
avoit rempli les sillons. 

Sucos, se dit encore Des rides qui se tou- 
vent au palais des chevaux. 

SILLONNER. v.a. Faire des sillons. 11 n'es! 
guère en usage au propre que daus le parti- 
cipe. Un champ bien sillonné. 

On dit figurément et poétiquement, Sil- 
lonner les mers, les plaines humides, la plaine 
liquide, pour dire, Naviguer. 

On dit aussi fgurément, L'dge lui a sil. 
lonné le front. Son front est tout sillonné de 
rides, 

SuLossé, ÉE. participe. 

SILVES. s. fém, pl. Quelques Auteurs ont 
donné le nom de Silves à des recueils ou col- 
lections de pièces détachées, et qui n'ont aucun, 
rapport entre rlles. Les Silves de Stace. Cela 
ne se dit que pour des poésies latines. On dit 
en françois, Mélanges. 
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SIMAGRÉE. s. £. Terme familier, qui se 
dit De certaines façons de faire affectés, de 
certaines minauderies. Cette femme fait bien des 
simagrées, Drenez ce qu'on vous donne, ne 
faites point tant de simagrées, Voilà bien des 
simagrées. Tout son fuit n'est que pure si- 
magrée. 

I se prend aussi pour ; Faux-semblant. 
Il a fait la simayrée de refuser cette place 
mais sa résistance n'a pus élé longue. 

SIMAISE. sf. Voyes Crsrae. 

SLMAROUDA. % mm: Arbre qui croit dans 
plusieurs endroits de l'Amérique méridionale 
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et surtout à la Jamaique et à Cadenne. On 
nous apporte son écorce, qui est d'un grand 
usage dans la dysscuterie, 

SIMARRE., subst, ſ. Habillement long e1 
troiuant, dont les femmes se servoiet autre- 
fois. Une simarre magnifique. 

1 se dit encore préseotrment d'Une es2'oe 
dé rohe que les Présidens, les Prélats, etc. 
mettent quelqueluis quand ils sont chez eux. 
Simarre de velours. Simarre violette, Le Chan. 
celier et le Garde des Sceaux sont habituelle- 
ment en simarre. 

SIMILAIRE. alj. des 2 genr, Il se dit d'Un 
lout qui est de la mème nature que chacune ce 
ss parties, où de parties qui sont chacune €e 
la mème nature que leur tout. Une masse d'or 
est'un tout similaire, parce que chacune de ses 
parties est or, Ses parties sont similuires. 

SDMILITUDE, s. f. Figure de Rhétoriqne. 
Comparaison par laquelle on fuit voir quelque 
rapport entre deux choses de différentes espèces. 
Il nous fit comprendre cette vérité par une belle 
similitude. Les similitudes sont souvent em 
ployées dans l'Évangile, Le prophète Nat'an 
fit connoître à David son péché par une simili- 
tude, Les similitudes de l'Evangile, 

SIMILOR. s. m. Composition métallique qui 
est un mélange de cuivre et de zinc. 

SIMONIAQUE. adj. ds à genres. 1] se dit 
Des personnes et des choses, En parlint des 
choses, il se dit De celles où il entre, où il y a 
de la simonie, Contrat: simoniuque, Traité si- 
moniaque, Ordination simoriuque. En parlant 
Des personnes, il signifie, Qui commet sinottie, 
Dans ce siècle-là il y avoit beuucoup d'Eccié- 
siasti ques simoniaques. 

Il s'emploie substantivement en parlant Des 
personues, C’est un simoniaque, C'est un franc 
simoniaque, 

SIMONIE, s. f. Convention illicite, par la- 
quelle on donne où on reçoit une récompense 


temporelle pour un Bénéfce, ou pour quelque 


chose de saint et de spirituel. Le traité dont 
vous parles est une franche simonie, pure si- 
monie, Commettre simonie, Il y a de la simonie 
duns ce contrat, La simonie y est visible, y est 
toute claire, Prendre ou donner de l'argent 
pour un Bénéfice, c'yst une simonie. La conſi- 
dence en matière de Bénéfices est une simonie. 
Simonie expresse, Simonie tacite, 

SIMPLE, adj. des 2 genres. Qui n'est poist 
composé, Dieu, l'âme, sont des êtres simples. 
Les élémens sont des corps simples, Les machines 
les plus simples sont les meilleures, En Gram- 
maire, il y a des nonts et des werbes simples, et 
des noms et des verbes composés, En'son est un 
nom simple, el Arrière-suison erl un nom com- 
posé, 

Suwie, signifie aussi, Seul, anique, dégagé 
de tout accessoire, Il n'a qu'un simple valet 
pour le servir, Il n'a qu'une simple couvertire 
.ur lui, Des souliers à simple semelle, Un simple 
placet a fait son affaire. Après une simple Re- 
quéte. Aprés une simple somntation, un simple 
exploit, Ce simple exposé de lu chose le justifie. 
On l'a cru sur sa simple parole, Il ne s'est 
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engagé que par une simple lettre, Je ne ferai 
qu'une simple objection, une simple rentarque, 

Eo parlant d'Une chase qni est aisée à com- 
prendre, on dit, qu'[l ne faut pour cela que le 
simple sens commun, 

Sumvue, se dit De ce qui renferme peu de 
prrties distinctes, et aussi de ce qui exige peu 
de soins, de travail, de dépense, On dit, Un 
bâtiment simple, par opposition à Un bâtiment 
double, qui renferme deux rangs de chambres 
adossés l'un à l'autre; Un simple ajustement 
du matin, un simple coup de peigne, par oppo- 
sition à Une grande coiffure, à une parure 
complète ; Un simple manoir, par opposition à 
Une grande maison, à un château. 

En termes de Liturgie, on dit, Féte simple, 
Office simple, par opposition à Féte ou Office 
double, on semi-double; et, Simple V'igile, 
Une Vigile sans jeûne. 

On appelle Simple toneure, La tonsure clé- 
ricale, lorsqu'elle n'est pas jointe aux Orüres 
Ecclésiastiques. 

On appelle Bénéfice à simple tonsure, on 
Bénéfice simple, Un Bintfce qui n'a point 
charge d'imes, qui ne demande point résidence, 
et qui pent être possédé par un Clere qui n'a 
que la tonsure, Prieuré simple, Permuter une 
Cure contre un Bénrfice simple, 

On appelle Simple Clerc, Celui qui n'a que 
la tonsure cléricals, ou les quatre Mineurs; 
Simple Préte, Un Prêtre qui n'a point de Bé- 
éfice; Simple Religieux, Un Kelisieux qui 
n'a point de charge dnñs sa maison; Simple 
Gentilhomme, Un Gentilhomme qui n'est point 
dtré, Simple soldat, Simple Cavalier, Un hom- 
tre qui n'est encore qe dans le rang de Soldat, 
d' Cavalier. 

On appelle lonation pure et simple, Une 
donation qui est sans condition. On dit dans le 
méme sens, Résignation pure et simple, démis- 
son pure et simple, 

On dit, que Le sujet d'une pièce de théitre 
est simple, pour dire, que L'action y est peu 
chargée d'incilens et d'épisodes; et l'on dit, 
C'est le sujet d'une simple comédie, par oppo- 
sition à La tragédie qui demande plus de gran- 
deur et de dignité, 

Seupse, signifie aussi, Qui est sans orne- 
ment. Je ne veux point de broderie ni de qa- 
lons à mon habit, je ne veux qu'un habit tout 
simple. Son discours est simple et sans orne- 
ment, Une relation simple et naive. Le récit 
qu'il nous a frit est fort simple. Style simple. 

On dit d'Un homme qui évite l'ornement et 
le luxa dans ses habits, dans ses meubles, qu'il 
eat simple dans ses habits, dans &: meubles, 

Crmece, sisnifie aussi, Qui est sans dégui- 
sement, sans malice. Simple comme un enfant, 
NotreScigneur a dit, Soyez simples comme 
les colombes, Dieu aime les humbles et les 
simples. 

Il signifie encore, Niais, qui s0 laisse facile. 
ment tromper. Il est si simple, que le premier 
venu le trompe. Je ne suis pas si simple que de 
m'en fier à sa parole. Vous étes bien simple, si 
vous le croyez, 


SIM 


SrmPLE , se prevd aussi substant:.ement, Le 
simple et le compo. Parier le double contre 
le simple. 

En Musique, il se dit d'Un air, d'une chan- 
son, d'une pièce de luth, de clavecin, chantée 
et jouée suivant le chant naturel et tout nni. 
par opposition à Double, qui se dit Du même 
air, de la mème chanson, de la mème pièce, 
quand on y ajoute des diminntions. On ne 
chante quère le double d'un air, qu'on n'ait 
chanté le simple, 

SIMPLE. s. m. Nom général des herbes ct 
des plantes médicinales, La centaurce est un 
simple d'une grande vertu, est plus usité au 
pluriel, Il connoft bien les simples. Les vertus 
iles simples, Le jardin des simples. 

SIMPLEMENT. adv, D'une manière simple. 
Cet adverbe reçoit différentes significations. 
Ainsi on dit, Je lui ai dit simplement que. 
pour dire, Je Jui ai dit seulement que. Il est 
vétu bien simplement, pour dire, Sans orne- 
ment ; Je vous raconterai lu chose simplement, 
c'est-a-dire, Naivement, sans art, sans dé- 
guisement ; C'est un bon homme, il°y va, ily 
procéde sinrplament, bien simplement, tout sim- 
plement ,c'est-à-dire, Bonnement, sinctrement, 
sans finesse. 

SIMPLESSE. 3. .T! n'est guère d'usage que 
dans le discours fumilicr, et dans cette phrase, 
Îlne demande qu'amour et simplesse, qui se 
dit en parlant d'Un homme ingéuu, qui a le: 
manières damces et aisôcs, et qui ne demande 
qu'à vivre en paix. 

SIMPLICITÉ. 8, fm, Qualité de ce qui est 
simple, Simplicité naturelle, Simplicité chré- 
tienne, La simplicité d'un enfant, d'un bon Re- 
ligieux. Simplicité de meurs, Grande simpli- 
cité d'esprit, Simplicité de cœur, Aimable sime 
plicité. Une noble simplicité. Il affecte une 
grande simplicité dans ses mœurs, dans son 
langage, dans ses habits, dans ses meubles, 
Simplicité de style, 

1 signifie aussi, Niaiserie , trop grande (aci- 
lité à croire , à se laisser tromper. Je ne vis 
jamais une si grande simplicité. Je vais vous 
conterune grande simplicité d'un tel. C'est une 
grande simplicité de croire cela. 

SIMPLIFICATION, s. f, Action de simpli- 
fier, ou état de la chose simplifiée. Travailler 
à la simplification d'une affaire, 

SIMPLIFIER, v. a. Rendre simple, moins 
composé. Simplifier le récit d'un fait, un rai- 
sonnement, Simplifier une opération de Fi- 
nance, Voilà qui se simplifie. 

On dit, Simplifier un Bénéfice, pour dire, 
Fiire d'un Bénéfice à charge d'imes , où qui de- 
mande résidence, un Bénéfice simple, 

Sempiieti, ÉE. parücipe, 

SIMULACRE, s. m. Image, statue, idole, 
représentation de fansses Divinités, Les simu- 
lacres des Dieux. U ne se dit guère qu'au plu 
riel. On dit L'imuge, F'idole, In statue, quand 
on parle de la + présentation d'une Divinité ed 

: particulier, L'idole de Dagon, la statue de Ju- 
| piter, l'image de Cerés. 

E signifie oussi, Spectre, fautème, En cr 
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sens, ilse met ordinairement avec l'épithète de 
Vain, De vains simulacres, 

1l se dit figurément d'Une vaine représen- 
tation de quelque chose. Dans les derniers 
rèqnes des Mérovingiens, il n'y avoit qu'un si. 
mulacre de Royauté, Aprés Jules César, il n'y 
eut plus qu'un vain simulacre de République. 
Un simalacre de débarquement, de querre etc, 

SIMULATION, s, f. Terme de Palais. Dé- 
guisement. {y a bien de la simulation dans 
ce contrat, 

SIMULER. v.n. Terme de Pratique. Fcindre, 
faire paroître comme réelle une chose qui n'est 
point. Siniuler une vente, Simuler une donation. 

SimvLé, Ée. participe. Dettes simulées, Vente 
simulée, Donation simulée, On dit aussi : Ré- 
conciliation simulée. Paie simmlée, 

SIMULTANÉE, adj. des 2 genres. J1 se dit 
De deux actions qui se font dans un même 
instant, Mouvement simultanée, Action simul- 
tanée, Plusieurs écrivent Simultané au mas- 
culin. 

SIMULTANÉITÉ. s. f, Existence de plu- 
sieurs choses dans le mème instant. 

SIMULTANÉMENT. adv. En mème temps, 
au même instant. Ces deux coups de fusil sont 
partis simultanément, 
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SIXAPISME. s. mnsc. Médicament topiqne 
composé de substances chandes et âcres, dont 
la graine de moutarde fait la base. 

SINCÈRE. adj. des 2 genres. Vrai. frme, 
Qi est sans artiGce. sans déguisement, 11 se dit 
Des personnes et des choses. C'est un homme 
sincére dons ses discours, dans ses actions, 
Vous n'étes pas sincère. Avoir un procédé sin- 
cère, Une réconciliation sincère, Un repentir 
s'nrère, Des protestations sincères. Je vous en 
ſerai un récit ; une relation sincère, L'aveu que 
je vous fais est sincère, 

On dit, Les actes sincères des Martyrs, 
pour dire, Les actes originaux et authentiques 
de leur passion. 

On dit aussi, en langage d'érudition, Le 
texte sincère, pour dire, Le texte véritalile et 
von altéré. Le texte en cet endroit ne nous pa- 
roit pas sitcère, On préfère l'expression pur, 

SINCEREMENT, adv, D'une manitre sin- 
cère. Je vous parke sincèrement. le vous le d's 
sincèrement. Il agit sincérement. 

SINCÉRITÉ. s. f. Cnndeur, franchise, qualité 
de ce qui est sincère. 11 paroft une grande sin- 
cérité dans ses actions, dans ses discours, dans 
ses manières, Je vous parle avec sincérité, IL 
n'y a point de sincérité dans son procédé, 

SINCIPUT. s. m. Terme d'Anatomie, em- 
prunté du Latin, On donne ce nom à la partie 
supérieure de la tôte, qu'on appelle aussi Le 
sommet. 

SINDON. s. m. On donne c* nom en (hi- 
rurgie à un petit plumasseau de charpie rond 
et oplati, qu'on introduit dans l'ouverture 
faite avec le trépan. : 

On nomme quelquefois Sindon, Le linceul 
dans leriel J, C. fut ensevel. 
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SINGE. s. m. Animal à quatre pieds, fort 
souple et fort agile, et celui de tous les ani- 
maux qui, extéricurement, ressemble le plus à 
lhomme. Gros singe. Petit singe. Singe à 
longue queue. Il y a plusieurs espèces de 
singes. — 

On dit prorerhialement, Payer en monnoie 
de singe, en qambades, pour dire, Se moquer 
de celui à qui l'on doit, au lieu de le satisfuire, 
Ce proverbe vient de ce qu'autrefois les Bate- 
leurs qui montroient des singes, éloient obli- 
gés, pour tout péage à l'entrce des Villes, de 
faire danser leur singe. 

On dit d'Un homme extrmement laid, qu'Il 
ressemble à un singe, qu'il est laïd comnie un 
singe, qu'il a le visage d'un singe. 

On dit d'Un homme fort adroit, fort agile, 
ct fort souple de son corps, qu'Îl est adroit 
comme un singe. On le dit de même d'Un che- 
val qui est fort adroit au manège, 

On dit aussi, Malin comme un +inge, 

Sisce, signifie figurément, Qui contrefuit, 
qui imite les gestes, les actions de quelque 
autre, Un tel contrefait le geste, l'action, la 
parole de tous ceux qu'il voit; c'est un vrai 
ange. 

Ev parlant d'Un homme qui imite avec trop 
d'affectation le style, le tour et les manières 
d'un autre, on dit, qu'£l en est le singe. 

SuxGe, se dit aussi figurément, d'Un instru. 
ment qui sert à copier mécaniquement des des · 
sis, des estampes, $473 aucune CONNOISSANC! 
du dessin on de la gravure, On l'appelle aussi 
Pantograp'ie. 

SINGER, v. a. fmiter, contrefatre, Ce mot 
est nouv: au, mais générelement ndopté. Singer 

les manières d'un autre, Singer le grend Sei- 
gneur, singer le Philosophe, ete. 

SINGERIE, 5. f. Grinace, gestes, tours de 
malice. Il a fuit mille singeries, Je ne prends 
point de pluisir à ses singeries, Il y a des en. 
fans qui font de pluisantes singeries, 

H se dit anssi d'Une imitation gauche ou ri- 
dicule. - Toute cette gravité apparente n'est 
qu'une singerie, 

SINGULARISER. v. 1] ne se met qu'avec 
le pronom personnel, et signifie, Se distinquer, 
se faire remarquer par quelque singularité, par 
ds opinions, des actions, des manières singii- 
hières, 11 ne s'emploie gure qu'en mauvaise 
part, Il eæt dangereux de se singulariser. Il 
faut éviter de se sinqulariser, 

SINGULARITÉ.s. [. Ce qui rend une chose 
singulière, La singularié de cet événement. 
J'ei un exemplaire de ce livre, où il y a une 
singularité remarquable, 

IL s'guific aussi, La manière extraordinsire 
d'agir, de penser, de parle, ete. différente de 
celle de tous les autres. Il croit se füire consi- 
dérer par cette singularité, Ses singularités Le 
rendent ridicule, La singulorité est une nuque 
de bisarrerie ou d'orgueil, Il faut éviter la sin- 
gulurité, Lasinquiarité de ses sentimens. La 
singularité de celle opinion révolta beaucoup 
de monde, 

SINGULIER , IÈRE, adj. Particulir, qui 
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ne ressemble point aux autres, Cet exemple est 
singulier, Façon singulière. 

I signifi: aussi Rare, excellent. Vertu, piété 
singulière. 

M se prend quelquefois en mauvaise part, 
et signifie, Bizarre, crpricieuk, affectant de se 
distinguer, Il est singulier dans ses opinions, 
dans ses expressions, dans sa manière d'agir, 
de s'habiller , ete. Cet homme est trop singulier, 
d'une humeur singulière, 

On dit, pour marquer son élonnement, 
Voilà un fit bion singulier, une aventure sin- 
qul'êre. On dit anssi dans lo même sens et en 
mauvaise part : Voilà un singulier propos. Je 
vous trouve bien singulie de me parler de la 
sorte. 

Oa appelle Combat singulier, Un combat 
d'horme à homme. Anciennement on permet- 
toit les combats singuliers pour découvrir la 
vérité, Ce Gentilhomme fut tué dans un com- 
but singulier. 

En Grammaire, on sppelle Vombre sin qu- 
ler, par opposition à Nombre pluriel, Le nom. 
bre qui ne marque qu'une seule personne, 
qu'une seule chose. Dans cette acception, il 
s'emploie aussi substantivement. Ce n'est pas là 
un pluriel, c'est un singulier. Ce mot doit étre 
mis au singulier, Les mot Ténibres et Prémices 
n'ônt point de singulier. Le singulier de l'in- 
dicatif. 

SINGULIÈREMENT, adv, Particulière- 
ment, sp'cialement, principalement, bean- 
coup . sur toutes choses, Être singulièrement 
attaché au devoir de son état. Il sous a recom- 
mandé ses enfans, et singuliérement l'aîné, Le 
quinquina est bon pour diverses espèces de fié- 
vre, et singuliérement pour les fièvres intermit. 
tentes. Il a été singulièrement affecté de cette 
nouvelle, J 

1 se prend quelquefois en mauvaise part, et 
signifie, D'une manière affectée, d'une ma- 
nière hizarre, Il parle, il marche, il s'habille 
singulièrement. 

On dit, 11 s'est conduit singulièrement dans 
cette affaire, pour dire, d'Un: mauière difficile 
à expliquer, 

SINISTRE, adj. des à genres. Malheureux, 
funeste, qui cause des malheurs, ou qui les 
fait craindre, Un accident sinistre, Une aven- 
ture sinistre. Présage sinistre, Sinistre augure. 
On crut que cela présageoit quelque chose de 
sinistre, On dit en termes de Cliromancie, Li- 
que sinistre, pour dire, Une ligne qui présage 
des malheurs, 

On dit, qu'Un homme a La physionomie si- 
uistre, qu'il a quelque chose de sinistre duns la 
physionomie, pour dire, qu'Ii a dans la phy- 
sionomie quelque close de ſuueste et de mau- 
vais augure, 

On dit aussi, qu'Un homme a le regard si- 
nistre, Et Gguré sent dans cette même accep- 
tion, les Astrologues, en parlant des planites, 
disent ; L'aspect sinistre des Astres. 

On dit aussi, Vous considére£ cela sous un 
aspect trop sinistre, Trop ficheux, top ef- 
friyant. 
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Ï1 signifie aussi, Méchant, pernicieux. Cèt 
homme a des desseins sinistres. | 

SINISTREMENT. adv. D'une manière si- 
nistre, Vous jugez toujours sinistrement de lé. 
tat de vos affaires. C'est un homme qui pense 
sinistrement de tout, 

SINON. adv. Autrement, À fante de quoi, 
sans quoi. Faites ce qu'il souhaite, sinon n'en 
attendez auçune grdee. Vous me garautissez ce 
cheval-là de tout défaut, sinon marché nul 
Par la Coutume, il faut faire le retrait ligna- 
ger dans l'an , sinon on est déchu de son droit. 

Swos, Particule exceptive. Il ne lui répon- 
dit rien, sinon que... Je ne sais rien, sinon 

“qu'on dit que.. Tous les peuples le regardoient, 
sinon comme leur Maître, au moins comme 
leur Liberateur, 

SINOPLE. s. m. Terme d: Blason, qui si- 
gaifie, La couleur verte. Il porte de sinople à 
l'aigle d'argent. Il porte d'or à trois bandes de 
sinople, 

En Gravure, le sinople se marque par des 
traits qui vont de l'angle droit du chef de l'écu 
à l'angle gauche de la base, 

SINUEUX, EUSE. adj. Tortueux, qui fait 
plusieurs tours et détours. Il n'est gnère d'usage . 
que dans la Poésie. Les replis sinueux d'un 
serpent, d'une couleuvre. Le cours sinueux du 
Méandre. 

Les Chirurgiens nomment Sinweux, Les 
ulcères qui sont étroits, profonds et tortueux. | 

SINUOSITÉ, subst. f. Détour que fait une 
chose sinueuse. Cette rivière a beaucoup de si- 
nuosités , fait beaucoup de sinuosités, La sinuo. 
sité des boyaur. 

On dit aussi en termes de Chirurgie ,qu'Une 
plaie a beaucoup de sinuosités, pour dire. 
qu'Elle fait des tours ct des détours. | 

SINUS. « m. (On prononce l's.) Terme de 
Mathématique, Ligne droite, menée perpendi- 
culairement d'une des extrémités de l'arc, au 
rayon qui passe par l'autre extrémité, Table des 
sinus, des tangentes et des sécantes. 

SINUS. s. m. ( On prononce l'S) Terme de 
Chirurgie, Cavité, espèce de poche, de petit 
sac qui 8 fait aux côtés où au fond d'une plaie, 
d'unulcère, et où s'amasse du pus, de la ma- 
tière, En sondant sa plaie, on trouva, on dé- 
Couvrit un sinus, 

En termes d'Anatomie, on appelle Sinus de 
la veinc-porte, Le tronc de la veine-porte. On 
nomme Swus laitewr, La réunion de tous les 
canaux exerétoires des glandes qui forment le 
mamelles. On appelle Sinus frontaux ou sour- 
cilliers, Deux cavités situées entre les deux tables 
de l'os frontal au-dessus dut nez et des sourrils. 
Un appelle aussi Sinus, Les plis des mem 
brancs. Les sinus de le dure mére. 
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SIPHON. s. m. Tuyau recourbé, dont les 
jambes sont inévales, et dont on se sert pour 
pomper uue liqueur dans un vase et la faire 
passer dans un autre. Siphon de verre, Siphon 
de ſer· hlane. On se sert dn siphon pour les ex 
péricuces sur la pesanteur des liqueurs, C'est 
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avec un siphon que l'on souffle dans certaines 
parties disséquées du corps de l'homme et des 
en maux, 

SIPHON, se: prend aussi pour Trombe, 
f'oyez Taowse. 
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SIRE. s. m. Vieux mot, qui sisnifoit aulre- 
fois Seigneur, et dont on ne se sert plus qu'en 
parlant De eux qui poss'dent de certaines 
Terres auxquelles ce ttre-là est comme attaché. 
Le Sire de Couci, Le Sire de Pons. Le Sire de 
l'Esparre. Le Sire de Créqui, ete. 

C'est aussi un titre d'honneur, qui après 
avoir été donné seulement aux personnes fort 
qualifiées, fut donné ensuite à toutes sartes de 
personnes. Les Juges et Consuls des Marchands 
de Paris le prennent encore aujourd'hui, Sire 
Jacques, Sire Pierre, etc. On dit dans le dis- 
cours familier et en plaisantant, Beau Sire. 
Oui, beau Sire, Il fait le Sire, 11 fait k Mon- 
eut. 

Sime, absolument, est Un titre qu'on donne 
aux Rois seuls, en leur parlant, ou en leur 
écrivant. Sire, Votre Mojesté est trés-humble- 
ment suppliée. 

SIRÈNE, s. f. Mousire fabuleux qui, son 
quelques Poëtes, étoit moitié femme, moitié 
poisson, et qui, par la douceur de son chant, 
attiroit les voyageurs duns les écueils de la mer 
de Sicile où 11 se tenoit, Les Poëtes disent que 
les Sirènes étoient trois sœurs, filles d'Acheloüs 
et de Calliope, 

On die d'Une personne qui chante bien, 
qu'Elle chante comme une sirène, On dit aussi 
d'Une femme qui séduit par ses attraits, par 
ses manières insinuantes, que C'est une sirène. 

SIRERIE, s. £. Titre de certaines Terres, La 
Sirerie de l'Esparre. La Sirerie de Pons. 

SIRIUS, s. m. (On prononce l'S.) Terme 
d'Astronomie. Étoile de la constellation du 
grand Chien. Cette étoile est la plus grande et 
la plus brillante du ciel. 

SIROC. s. mwasc. (On prononce le C.}) Nom 
qu'on donne sur la Méditerranée au vent qui se 
nomme Sud-Est sur l'Océan. 

SIROP. s. m. (On ne prononce point le P.) 
Liqueur composée du suc de certains fruits, de 
certaines herbes, de certaines fleurs, etc. avec 
du sucre ou du miel, etqu'on fait cuire pour la 
pouvoir garder, Sirop de roses pâles, de capil- 
laires, de fleurs de pêcher, ete. Sirop violat. 
Sirop de groseilles, de cerises, d'ubricots, de 
grenades, ete. Prenez une once, deux onces de 
sirop. Le sirop de ces confitures n'est pas assez 
fait, assez cuit, 

SIROTER. v. n. Boire avec plaisir, à pe- 
üts coups et long-temps. 11 se plalt à siroter. 
1l est populaire. 

Il se prend quelquefois activement, FE sirote 
son var. 

SIRIES. s. f. pl. Terme de Marine. Subles 
mouvans , tantôt amoncelés , tansüt dispersés 
et is-dangereux pour les vaisseaux, 

SIRVENTE, s. m. Sorte de Poésie ancichne 
en Lassue Freuçoise ou Prorençale, ordinaire- 


° SIT 
ent consacrée à la Satire, et quelquefois à 
l'Amour et à la Louange. Le Sirvente étcit aussi 
une sorte de Poésie lyrique, connue chez les 
Italiens, 
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SIS, IF. participe du verbe Seoir, qui 
n'est plus en usage, Il ne s'emploie guère 
que comme adjectif, et en style de Pratique, 
où il signifie, Situé, située, Un héritage sis 
à Saint-Denis, Une maison sise rue Saïnt-An- 
toine, 

SISOX. s. m. Plante qui croit dans les terres 
humides et un pen marécngeuses. Le sison est 
apéritif, carminatif et stomacal. 

SISTRE,. s. m. Instrument dont les Anciens 
se servoient pour battre la mesure duns les con- 
certs. Le sistre étoit un petit cerceau de métal, 
traversé de plusieurs baguettes qui, étant agi- 
tées, produisoient un son. 


SIT 


SITE. s. m. Partie de paysage considérée re- 
lativement à la vue, Un site agréable, riant, 
sauvage, agreste, ete. Les sites du Poussin, de 
Berghem. Ce Peintre choisit bien ses sites. 

SITUATION, s. f. Assiette, posiion d'une 
Ville, d'une Place de guerre, d'une maison, 
d'un chäteau, d'un jardin, ete. Belle situatioh. 
Situation cvantageuse, commode, agréable. 
Voilà une vilaine situation, 

1] se dit aussi Des hommes et des animaux, 
et siguife, La position, la posture où ils sont. 
Ce malade est dans une situation fort inrom- 
mode. I faut changer de situation. J'étois dans 
ce carrosse en une situation bien contrainte. 
On ne sauroit faire cette opération au malade 
sans le mettre dans telle situation. 

Il signifie figurément, L'état, la disposition 
de l'âme, J'ai laissé son esprit dans une situa- 
tion fort tranquille, IL étoit fort aigri, le voilà 
présentement dans une situation plus favorable 
pour vous, 

Il se dit aussi De l'état, de la disposition des 

affaires. Ses affaires sont présentement dans 
une heureuse situation, Elles n'avoient jamais 
été dans une situution plus fiécheuse, Cet homme 
étoit alors dans une situation bien embarras- 
sante, Depuis la perte de son procès, ilse trouve 
dans une triste situation. Sa situation a bien 
changé, est bien changée. 
Sirvartox, se dit, en parlant des pièces de 
Théâtre, de l'Épopée, des Romans, d'Un mo- 
ment de l'action qui excite l'intérét d'une façon 
marquée. Situation tragique. Situation comi- 
que. Dans cette Tragédie, il y a des situations 
fort intéressantes. 

On appelle Vers de situation, Un vers qui 
tire de la situation sa force et sou mérite. 

On dit dans le mime sens, Beauté de si. 
tuation, 

SITUER. v. a. Placer, poser en certuin en- 
droit par rapport aux environs, ou aux parties 
du ciel, Vous avez dessein de bdtir une maison, 
où voulez-vous la situer? On a mul situé ce 
château, il falloit le situer sur le bord de La ri- 
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vière. Cetté maison est bien située, mal située, 
Elle est située à mi-côte, Elle est située dans un 
vallon. Son camp étoit bien situe. Cet appar- 
tement est situé au Nord. 

Srrué, ÉE, participe, On dit en termes de 
Pratique, Une maison, une pièce de terre sise 


et située. : 
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SEX. adject. numéral des à genres. Nombre 
pair composé de deux fois trois, et qui se plece 
entre cinq et sept. X ne se prononce pas quand 
le mot Sir est suivi immédistement d'un subs- 
tantif qui commence par une consonne. Six 
Batuillons, Six Compagnies. Six Princes. Six 
Princesses. Dans toutes les autres occasions, 
ou fait sentir X ; et il se prononce comme un S 
fort et sifflant, quand Six n'est pas suivi d'un 
uom, Ïl lui est rentré deux six, un six de 
tréfle. On prononce X comme un Z, quand 
Sir est suivi d'un nom qui commence par une 
voyelle, Six écus, Six hommes, Six inter- 
valles. 

Il est quelquefois substantif. Un six de 
chiffre. Un six-de carreau. 

On dit quelquefois Six pour Sixième, Charles 
six, Urbain sir. Le six du mois. Le six de sa 
maladie, pour dire, Le sixième jour, Elle est 
dans son six, pour, Dans le sixième mois de 
sa grossesse, 

SIXAIN. s. m. (X se prononce comme Z.) 
Petite pièce de Poësie, composée de six vers, 
Un tel a mis plusieurs maximes de morale en 
tivains. : 

Il signifie aussi, Un paquet de six jeux de 
cartes. Trois sirains de cartes entières , de 
cartes de piquet, d'hombre , etc. 

SIXIÈME. adj. des 2 geures. { X se prononce 
comme Z.) Nombre d'ordre, Le siriéme rang. 
La sixième année, Le sixième jour, 

On dit absolument, Le siriéme de Janvier, 
le sirième de Mars, le sirième de sa maladie, 
pour dire, Le sixième jour de. 

On dit, La sirième, pour dire, La sixième 
classe d'un Collége, par laquelle on commence 
ordinairement le cours de ses études. La sixième 
peut contenir trois cents écoliers. Dans cet 
exemple, il signibe £a salle, Cet écolier est en 
sixième. Régent de sixième. On dit aussi d'Un 
écolier qui est en cette classe, C'est un sixième, 
Il a fuit une faute de sixiéme, Dans toutes ces 
phrases, il est substantif. 

Sixième, est aussi substantif masculin, et 
siguifie La sixième partie d'un tout. Il est héri- 
tier pour un sixième, Il a un sixième dans cette 
affaire. 

Sruème, s:dit encore au jeu de cartes, d'Une 
suite de six cartes de mème coulcur; et alors il 
est substantif féminin, Une s'xième de Roi, 
Une sixième major. 

SIXIÈMEMENT. adv. En sixième lieu. Cin- 
quiémement , sixièémenrent. 

SIXTE. s. f. Terme de Musique“ Intervalle 
de six sons de la gerune. Site majeure. Surte 
mineur €. . 


SOC 
SLO 
SLOOP, ou SLOUPE. subst. m. Terme de 
Marine pris de l'Anglois. 11 se dit des cha- 


loupes, corvettes, de tout ce qui est au-dessous 
de vingt canons. 


SMI 


SMILLE. s. fém. Terme de Maçon. Mur- 
teau avec lequel on pique le mocllon ou le grès. 

SMILLER, v, a. Piquer du moellon ou du 
grès avec la smile, 

SuriLé , ÉE. participe, 
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SOBRE. adj. des 2 genres. Tempérant dans 
le haire et dans le manger. Il est opposé à Gour- 
mand et à Ivrogne, C'est un homme fort sobre. 
Sobre dans ses repus. Quoiqu'il se dise parti- 
culitrement des personnes, on dit, que Quel- 
qu'un a fait un repas sobre, pour dire, qu'il a 
fait un repas où il a peu bu et pu mangé, 

On dit figurément, qu'Un homme est sobre 
en paroles, sobre à parler, pour dire, qu'll 
parle peu, qu'il parle avec retenue, 

On le dit pirextension, pour Les ornemens, 
soit d'Architecture, soit du style, En fuit d'or- 
nemens , il faut étre scbre. 

SOBREMENT. adv, D'une manière sobre, Il 
vit sobrement, Il mange sobrement, 

On dit figarément, Parler sobrement, pour 
dire, Parler peu, parler avec circonspection, 
avec retenue. Il faut toujours parler sobrement 
des objets de la Foi, Il en parle sobrement, 

Cn dit aussi figarément, qu'Il faut er s0- 
brement de quelque chose, pour dire, Eu user 
avec discrétion, avec retenue, Ce mot est bon, 
celte phruse est reçue, mais il faut l'employer 
cobrement. Ce remède est bon, mais il faut en 
wer sobrement, Usez soïrement du pouvoir 
qu'on vous a confié. 

SOBRIÉTÉ. s. Ê. Tempérance dans le boire 
et dans le manger. Grande sobriété, La sobrièté 
est utile à La sauté, 

On dit figurémeut d'après Saint Paul, qu'Îl 
faut être sage avec sobrieté, pour dire, qu'il 
faut garder une certaine modération, même 
dans les meilleures choses, de peur de les 
outrer. | 

SOBRIQUET. s. m. Sorte de surnom, qui le 
plus souvent se donne À une personne par dé- 
rision , et qui est fund sur quelque défaut per- 
sonuel, ou sur quelque singularité. Sobriquet 
offensant, injurieux, plaisant, ridicule, Don. 
ner un sobriquet, Il y a des sobriquets qui sont 
devenus Les surnoms de certaines familles il- 
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SOC. s. m, Instrument de fer, qui fait partie 
d'une charrue, ct qui sert à fendre ct à renver 
ser la terre, Le bec d'un sor. L'oreille du soc. 
Ce soc est usé, Il faut reforger le coutre et le 
s0c, Ces terres éluient en friche, c'étoient des 
landes, jamais le s0c n'y avoit pussé, n'y étoil 


SOC 

SOCIABILITÉ. s. f. Aptitude à vivre en 
société. La sociabilité est un caractère propre à 
l'espèce humaine, mais non pas à elle seule. On 
remarque dans certaines espèces d'animaux une 
sorte de sociabilité, 

SOCIABLE. adj. des 2 genres. Qui est na- 
turellerment porté à chercher la société, qui est 
oé propre à vivre en société, L'homme est un 
animal sociable, Il y a des Nations plus socia- 
bles les unes que les autres. 

U signifie aussi, Avec qui il est aisé de vivre, 
qui est d'un bon commerce. C'est un homme 
sociable, Je le verrois quelquefois, s'il étoit s0- 
ciuble, Une humeur, un esprit sociable, C'est 
un bourru,un fantasque, il n'y a pas d'homme 
moins sociable, Un caractère sociable, Des 
mœurs, des manières sociubles, 

SOCIABLEMENT., adv, D'une manitre s0- 
cinble, Il s'et conduit axes sociablement, Ce 
mot est plutôt admissible qu'usité. 

SOCIAL, ALE. adj. Qui concerne la société. 
Les vertus, les quulités sociales 

On désigne dans l'Histoire Romaine par le 
nom de Guerre sociale, La guerre que les peu- 
ples de l'Italie alliés de Rome firent à la Répu- 
blique du temps de Marius et de Sylla, 

SOCIÉTÉ, s. f. Assemblage d'hommes qui 
sont unis par la nature ou pur des lois; com- 
merce que les hommes ont naturellement les 
uns avec les autres, L'homme est né pour la so- 
ciêté, Les hommes se défendent, seincintiennent 
par la socièté, La societé naturelle, La societé 
civile, Troubler la sociité, Il mérite d'étre ban- 
ni de la surié'é civile, 

Sociiré. Compagre, union de plusieurs 
personnes jointes pour quelque intérêt, où pour 
quelque affaire, et à certaines conditions. Une 
société de Traitans, de Marchands, Cette s0- 
c'été est riche et puissante, Entrer en société 
Contrat de socislé. La société est rrmpue de 
droit par la mort de l'un des axsoc és, L'acte de 
societé. Faire sociêté, se mettre en sncicté, être 
en soc été au jeu, Un bilkt de société dans une 
Loterie. 

On appelle Société littéraire, L'association 
de plusieurs personnes qui se réunissent pour 
cultiver les Lettres, Il ext de plusieurs Sociites 
l'tiér aires de l'Europe 

L'se dit d'Une association j'assagire, Ouvrage 
exécuté par une Société de Gens de Lettres. 

On dit d'Unc société où tous les avantages 
sont pour un seul aux dépens des autres asso- 
dits. que C'est une Socié’é léonine. 

Sociré, se dit aussi d'Une compagnie de 
gers qui s'assemblent pour vivre selon les 
règles d'un institut religieux, ou pour couférer 
ensemble sur certaines sciences. La Societe des 
Jésuites, La Société royale de Montpellier, de 
Londres, de Méderine. 

Il se prend envore pour Une compagnie de 
geus qui s’assemblent ordinairement pour des 
parties de plaisir. Socicté agréable, choisie, 
C'est un homme de bonne compagnie, il faut 
l'admettre dans notre soc été, Il le fut bannir 
de notre socièté, Vivre-dans plusieurs sociétés, 
dans les socictés c''oisies, 
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Il se dit Des personnes avec qui l'on vit 
Cette personne est de ma société, Je ne voudruis 
pas ſaire ma sociilé de cette personne, 

SOCINIANISME, s, in. Hérésie des Par:i- 
sans de Socin, qui rejettent tous ls mystères 
de la Religion, et singulièrement la Divinité 
de Jésus-Cemsr. On les appelle Sociniens, 

SCCLE. s. m. Terme d'Architecture, Mem- 
bre carré plus large que haut, et qui sert de 
base à toutes décorations d'Architecture et d'£- 
difices. 

1 se dit d'Une sorte de petit piédlestal, sur 
lequel on pose des bustes, des vases. Socle de 
bois, Socle de marbre, 

SOCQUE. s. m. Chaussure de Lois, haute 
de trois où quatre ponces, que portent certairs 
Religieux, 

On appelle aussi Soëque, Ure clanssure 
basse, dont les anciens Comédiens se servoient 
dans les pièces comiques ; et il est opposé à Co- 
thurne, qui étoit une chaussure haute, dont 
ces Acteurs s⸗ servoieut dans les Tragédirs. Au- 
jourd'hui on le dit ou figuré, pour opposer la 
Comédie à la Tragédie. 
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SODOMIE, s. f. Péclé contre nature. 
SODOMITE. s. m. Celui qui est coupable d: 
sodomie, 
SO U 


SOEUR. s. fm. Terme relauf. Kille née d: 
même père et de même mère que la prsore 
de qui elle est sœur, où née de l'un des deux 
seulement. Sœur aînée. Sur cdette, Elles suet 
sœurs, Le frère et la sœur. 

On appelle Sœurs jumelles, Celles qui sont 
nécs d'un même sccouchement. 

On appelle Sœurs de pére et de mére, où 
Sœurs germoines, Celles qui sont nées de 
même père et de 1nëme mère; Sœurs de pére, 
où Sirurs consu”gquines, Celles qui ne sont 
sœurs que du cûté paternel; Sœurs de mére, 
où Sœurs utérines, Celles qui ne sont sœurs 
que du côté maternel, Sœur germaine, sœur 
consanguine, et sœur utérine, se disent p'us 
ordinairement en Jurisprudence. 

Dans le style familier, on appelle Dem:- 
sœurs , Celles qui ne sout sœurs que de père ou 
de mère. 

On appelle Sœur naturelle, sœur bâtarde, 
Celle qui est née de même père ou de mème 
mère, mais hors du mariage. 

On appelle Sœur de lait, La fille de la nour- 
rice, par rapport au nourrisson qui a sucé le 
mème lait. Et il se dit par extension Des autres 
Gilles que la nourrice a nourries. Elles sont sœurs 
de lait, C'est ma sœur de lait, 

Les Rois et les Reines de la Chrétienté sa 
traitent de Frères et de Sœurs, en s'écrivont les 
uns aux antres. 

On dit figurém, que La Poésie et la Peinture 
sont steurs. 

Les Poëtes appellent Les Muses, Les neuf 
Sœurs. 

Sœur, est aussi Un nom que toute leli- 
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giense prend dans les actes publics, et que les 
Relig'euses qui ne sont point dans les charges, 
on qui n'ont point encore atteiut nn certain 
âge, se donnent entre elles, et qu'on leur donne 
aussi erdinairement, Sœur Aurie de l'Incarna- 
tion. Sœur Thérèse. On appelle Sœurs laies, 
et plus ordimirement, Sœurs converses, Les 
Religieuses qui ne sont point du Chœur. 

Sæun, est encore Un nor que l'on donne à 
certaines filles qui vivent en communauté, 
saus étre Deligieuses, Les sœurs de la Charité, 
Le: Sœurs Grises. 


SOF. 


SOFA , ou SOPHA. s. m, Terme emprunté 
de la Langue Turque. Espèce d'estrade fort éle- 
vée, et couverte d'un tapis. Le Grand Vizir 
donne ses audiences ‘sur un sofa. Quand le 
Grand Visir reçoit des Ambassadeurs, on mel 
leur siége sur le sofa ; et c'est ce qu'on appelle 
Les honneurs du sofa. 

On appelle aussi Sofa, Une espèce de lit de 
repos à trois dossiers, dont on se sert comme 
de siége, On confond souvent les Canapés avec 
les £ofas. 

SOFFITE. s. f. Terme d'Architecture, qui 
se dit d'Un plafond ou lambris de menuiserie 
formé de poutres croisées, de corniches volantes 
avec des compartimens et des renfonçemens en- 
richis de peintures et de sculptures. On en voit 
au Louvre et dans d'autres Palais. 

SOFI, où SOPHL s, m. Nom que les Occi- 
deutaux donnent au Roi de Perse. 
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SOI. Pronom de la troisième personne. Subs- 
tantif des deux genres, et seulement du nombre 
singulier. Quand il s'emploie absolument, il ne 
se met qu'avec une préposition , et dans des 
phrases où il y a un pronom indéfini, ou ex- 
primé, ou sous-entendu, On doit parler rare- 
ment de soi, Chacun travaille pour soi, Qui- 
conque rapporte tout à soi, n'a pas beaucoup 
d'amis. Prendre garde à soi, Ne vivre que pour 
soi. Prendre sur soi l'événement d'une affaire. 

On dit, Être à soi, pour dire, Ne dépendre 
de rien, de personne, être maitre de son loisir, 
On n'est point à soi quand on prend beaucoup 
d'engagemens. Quand on est au service de quel- 
qu'un on n'est plus à soi. Qu'il est fcheux de 
ne pouvoir étre à soi un quart d'heure dans 
toute une matinée ! 

- On dit aussi, N'étre pas & so1, en parlant 
d'Une personne qui a perdu le sens. Dans l'i- 
vresse, dans le délire, on n'est plus à soi. 

De 501, signifie quelquefois, De sa nature. 
De soi le vice est odieux. 

Ex sor, signifie aussi, Dons sa nature, La 
vertu est aimable en soi. 

On dit aussi, Rentrer en soi, pour dire, 
Faire des réflexions plus sérieuses, plus sages; 
et Revenir à soi, pour dire, Reprendre ses es 
prits, et fgurément, Reprendre son bon sens, 
son sang-froid. 

Prendre sur soi. Voyez Prexpat. 

Crez s01, veut dire, Lans sa maison. Ren- 
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trer chez soi. On dit aussi, Vivre chez soi, pour 
dire, Vivre sans lisison au dehors, 

On dit familièrement, Avoir un ches soi, 
pour dire, Avoir une habitation en propre. 

À Pan 801, c'est-à-dire, En son particulier, 
sans communication avec les autres. Il faisoit 
cette réflexion à part soi. 1] est familier. 

Sun seu, signifie quelquefois, Sur son corps. 
sur sa personne, La santé demande qu'on soit 
propre sur soi. 

… On dit, Être soi. Il ſaut étre soi-même, pour 
dire, Il faut girder son propre caractère, ne 
pas prendre celui d'un autre. 

Sor. joint à Méme par -, ne signifie rien de 
plus que Soi mis absolument, mais il signif* 
d'une manière plus expressive, et n'a pas tou- 
jours besoin d'être accompagné d'une préposi- 
tion, Il faut conduire ses affaires soi-miéme, 
Rentrer en soi-même, Cela parle de soi-même. 

Quanr-k-sor, se dit stibstantivement dans 
c tte phrase, Garder son quant-à-soi, se tenir 
“ur son quant-d-soi, pour dire, Prendre un air 
fier et réservé, Il est familier, 

Soi-misaxr. Terme de Palais, qu'on emploi: 
quaud on ne veut pas recouuoitre la qualit: 
que prend quelqu'un. Un tel soi-disant héri- 
tier, soi-disant légataire, etc, 

Il se dit aussi pur raillerie on par mépris. 
Un tel soi-disant Docteur, soi-disant Gentil. 
homme. 

SOIF. s. f. Fil produit par ane espèce de 
ver, que pour celle raison l'on appelle Ver à 
soie. Soie blanche. Soie agrore. Suie bleue 
Soie écrue. Soie cuite, Soie apprétée. Soie de 
Messine, Soie de Perse. Soie de la Chine. Soie 
torse, Soie de Grenade. Soie plate. Filer de la 
soie. Dévider de la soie, Un écheveau de soie. 
Des balles de soie, Des étoffes de soie. Coton de 
soie. Des bas de soie, 

On dit en Poésie, Des jours filés d'or et de 
soie, pour dire, Le cours d'une vie heureuse et 
brillante, 

SOLE- D'ORIENT. s. f. Plante qui produit 
des gousses où il ÿ a une espèce de soie. 

SOIE, s. f. 1] se dit Du poil long et rude de 
certains animaux, Des soies de cochon, Des 
soies de sanglier. 

U se dit au pluriel par extension, Du poil 
doux et long d'un barbet, d'un épagneul, d'un 
bichon. Cet épagneul, ce bichon a de belles 
soies, de ſort belles soics. 

SOIE. s, f. La partie du fer d'une épée et 
d'un couteau , qui entre dans la poignée, dans 
le manche, La soie d'une épée. La soie d'un 
sabre, La soie de ce sabre est trop fuible. 

SOIFRIE. s. F. coll, ( Pron. Scérie. ) Toutes 
sortes de mnrchandises de soie. Les soieries du 
Levant, Les soieries de Messine, C'est un homme 
qui se connoît en soierie. 

Sorenre, se dit aussi d'Une fabrique de soie 
de la manière de préparer la soie, et du lieu où 
on la prépare. Eteblir une soierie. 

SOIF, s. ſ. (F se prononce mêmne devant les 
consonnes.) Altération ; désir, envie, besoin de 
boire, Grande soif. Soif brälante, ardente, 
œuclle, pressunte. Avoir soif. Brüler de soif. 
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Mourir de soif. Enrager de soif. Etancher sa 
soif. Éteindre sa soif. Ne boire qu'à sa soif. 
Boire sans soif. Cela fait passer la soif. Cela 
ne fait qu'irriter lu s0!f. Je n'ai ni faim ni soif. 

Ou dit figurément et proverhialement qu'On 
ne sauroit faire boire un dne s'il n'a soif, pour 
dire, qu'On ne sauroii obliger une personne à 
faire ce qu'elle n'a pas envie de faire, 

On dit figurémeut et proverbialement De 
deux personnes qui n'ont point de bien, et qui 
se marient l'une avec l'autre, C'est la faim qui 
épouse la soif. On dit aussi De deux époux sans 
bien, C'est la faim et la soif. 

On dit figurément et proverbialement, Gar- 
der une poire pour La soif, pour dire, Garder 
quelque argent, quelques eflits, quelques pro- 
visions , pour s'en servir au besoin, 

Soir, signifie figurément, Désir immodéré. 
Soif de biens, d'honneurs, de gloire, de ven- 
geance, elc. Soif de régner, On ne peut étein- 
die la soif des grandeurs. Bruler de la soif des 
grandeurs, des richesses, des honneurs. 

Il est dit dans l'Évangile, Bienheureux ceux 
qui ont faim et soif de la Justice. 

SOIGNER, v. a. Traiter avec beauconp de 
soin. On l'a bien soigné. Il a été bien soigné du- 
rant sa maladie. Les oranyers sont des arbres 
qui veulent étre soignés. Signer des enfens, 
C'est avoir soin qu'ils soient propres. bien en- 
tretenus, etc. Soigner son stjle, ses afjui- 
res, cle. 

Il est aussi neutre. et signifie, Avoir soin, 
vriller à quelque chose. Vous soïquere- cela. 
Qui soignera à votre ménage durant votre abs 
sence ? Il vieillit en ce sens, et u'est plus d'u- 
sage que parmi le peuple, | 

Soioxé, ÉE. participe. 

SOIGNEUSEMENT, adv. Avec soin, avec 
attention, avec exactitude, J'ai examiné soi- 
gneusement cette affaire, ce livre, Travaillez-y 
soigneusement. 

SOIG NEUX, EUSE. adj. Qui fait avec soin, 
avec attention ce qu'ilfait Qui prend beaucoup 
de soin de quelque chose, C'est un homme fort 
soigneux, Il fout être plus soigneux, Il est soi. 
gneux de son honneur, de sa réputation, de 
conserver sa réputation, d'obliger ses amis, 
Cette femme est soigneuse de sa réputation, Ce 
domeitique est peu soigneux. 

SOIN, s. m. Application d'esprit à faire quel- 
que chose. Grand soin. Peu de soin. Soin parti- 
culier. Avoir soin, le soin de quelque affaire. Cet 
ouvrage n'est pas travaillé avec assez de soin. 
Prenez soin, le soin de cela ,je vous en laisse le 
soin. Je m'en fie à vos soins, J'y donnerai, jy 
apporterai tous mes soins, Ce n'est pas manque 
de soin. Cet homme est négligent, il n'a soin 
de rien. Cela demande du soin, des soins. Il y 
a mis tous ses soins, Les soins du ménage, ce 
qui se dit particuliérement Dos détails du mé- 
nage, et de l'attention qu'ils demandent. Avoir 
des soins empressés, des soins flatteurs, des 
soins officieur. 

On dit, Avoir soin de quelqu'un, pour dire, 
Pourvoir à ses besoins , à ses nécessités , à sa 
fortune, 
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On dit, Rendre des soins à quelqu'un, pour 
dire, Le voir avec nssiduité ,et lui faire sa cour; 
et, En étre aux petits soins avec quelqu'un, 
pour dire, Avoir pour lui des attentions re- 
cherchées , lui marquer des attentions délicates, 
se montrer oflicieux, empressé à lui épargner 
les moindres peines. 

Sorx, signifie aussi, Inquiétude , peine d'es- 
prit, souci. La vie des Grands est pleine de 
soins. L'ambition cause bien des soins. 

SOIR. «. m. La dernière partie du jour, les 
dernitres heures du jour, Il travaille depuis le 
malin jusqu'au soir, Il prie Dieu soir et matin. 
Il se retire dés quatre heures du soir. J'irai che: 
vous demain malin ou demain au soir, Il se 
proméne tous les soirs. Nous nous verrons 
un de ces soirs à la promenade. Vers le soir. 
Sur Le soir, Du matin au soir. Du soir au ma- 
tin. Un beau soir d'été. 

SOIRÉE. s. f, L'espace de temps qui est de- 
puis le déclin du jour jusqu'i ce qu'ou se cou- 
che. Une belle soirée. Une agréuble soi. ée, En 
hiver, les soirées sont lunques. Passer lu soire 
au jeu, etc. 

SOIT. conjonction alternative, Soit qu'il le 
fasse, soit qu'il ne Le fasse pas. Quelquefuis au 
lieu de répéter Soit, on met Ou, Soit qu'il Le 
fasse, ou qu'il ne le fisse pas. 

SOLT.Façou de parler tIlij tique, pour dire, 
Que cela soit, je le veux bi.u, Vous le voulez. 
soil. 

SOIXANTAINE. subst. fém. coll Nombre 
de soixante ou environ, (X se prononce comme 
deux 5 dns Ce mot et dans les mots suivans. ) 
Une soixantaine de personnes ,une soÿrantaine 
d'années. 

On dit familiérement La soivantaine, pour 
dire, Soixante ans accomplis. Il a sa soiran- 
taine bien comptée. 

SOIXANTE. adjectif numéral des 2 genres. 
Nombre é de six dizaines. Sorrante 
hommes. Soirante pistoles. Soixante et un. 
Soirante-deux, 

SOIXANTER. v. n, Terme de jeu de Piquet. 
Compter soixante avant que l'adversaire ait 
rien compté. Le point, une quinte basse, et 
quelques mauvaises tierces, l'ont fait soixanter, 

SOIXANTIÈME. adj. des a g. Nombre d'or- 
dre. Soixantiéme chapitre, Il est dans sa 
sixantiéne année, 

Il est quelquefois substantif , et sigaife, La 
sixantième partie d'un tout. Il a un soiran- 
tième dans cette affaire-là, Il n'y a qu'un 
sirantième, 
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SOL. Voyez Soc, 

SOL. s. m.Terroir considéré suivant sa qua- 
lné. Ce sol est propre pour la vigne. Quand on 
veut faire un ardin, il faut considérer le sol. 
Un sol aride, Un sol favorchle, 

Dans une urine, on nomme Solou Muraille, 
La partie de la roche sur laquelle une mine ou 
un Glon est appuyé. 

En Jurisprudence , Sol se dit Du fonds. Qui 
est maltre du s0l, est maltre d'élever sa maison 

Tome I. 
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fant qu'il veut. Il ne fout pas bâtir sur le sol 
d'autrui. 

SOL. s. m. Note de Musique, qui est La cia- 
quième de fa gamme. Il a pris un sol pour an 
fa, La clef de sol. Le ton de sol. 

SOLACTER, v. a. Consoler, soulager. Il est 
vieux, On le Qit personnel : Se solucier, au 
sens De se divertir, 1 ne sert que dans le style 
appelé Marotique, où l'on imite le vieux lan- 
gage. 

SOLAIRE. adj. des 2 genres. À ppartenant 
au soleil. Les rayons solaires, L'année solaire. 
Cadran solaire, 

Ul se dit d'Un beau visage brillaut de santé. 
Une physionomie solaire. 

SOLANDRE, s, f, Maladie qui est la même 
que l'on appelle Malandre, et qui survient au 
pli du genou du cheval. Celle-ci affocte le pli 
des jarrets. 

SOLANUM subst. m DULCAMARA, ou 
COUCE-AMÈRE. s, f. Plante qui pousse des 
surmeus longs de deux ou trois pieds. Elle est 
Kbrifuge et propre aux maladies de la poitrine. 
Guluiattribue plusi urs autres vertus, Son suc 
ellaet les taches du visage. On donne aussi le 
rom de Solanu:u à tout:s les Morelles, Voyez 
Monerse. 

SOLBATU , UE. adj. Terme de Maréchale- 
tie, qui se dit d'Un cheval dont ln sole a été 
foulée ou meurtrie. 

SOLBATURE, s. f, Maladie d'un cheval sol- 
batu. 
SOLDANELLE. s. fém. Plante qui croît sur 
les bords de la Méditerranée, et qui ,elnat ma- 
cérée dans le vinsigre, purge puissamment par 
bas les sérosités. 

SOLDAT. s. m, Homme de guerre soudové, 
Lever , enréler, licencier , congédier des soldats. 
Vieux soldat. 1 se dit plus ordinairement De 
celui qui est dans le dernier degré de la milice, 
par opposition à celui qui est Officier. L'n sim- 
r'e soldat. L'Officier doit contenir le soldat et 
réprimer sa licence. IL faut punir le soldat à 
propos. Ce Capitaine est le père de ses solduts. 

11se dit plus particulièrement Du Fantassin, 
par opposition au Cavalier, L'un des deux frères 
étoit soldat, Servoit dans l'infanterie; l'autre 
étoit cavalier, Servoit dans la caval:rie, 

Ise dit en général De la profession militaire. 
La franchise d'un soldat. Les Chefs méme s’hono. 
rent du nom de soldat, Un Roi disoit qu'il avoit 
l'honneur a'étre le plus ancien soldat de son 
Royaume, 

Ondit,qu'Un homme est soldat pour lousr 
sa valeur, Ou dit, qu'Il n'est que soldat, qu'{l 
s'est conduit plutôt en soldat qu'en Capituine, 
pour dire, qu Il n'a que de la bravoure, 

On dit aussi, Il a porté à la Cour les mœurs 
d'un soldat. Il parle plutôt en soldat qu'en po- 
litique , pour dire, qu'il ne montre pas les qua- 
lités du courtisan et du politique, Il se prend 
quelquefuis adjectivement , comme en cette 
phrase : Il a l'air soldat. 

SOLDATESQUE. s. f. coll. Les simples sol- 
dats, La Bourgeoisie étoit exposée aux insultes 
de la soldatesque, Aucun Officier n'entra dans 
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le complot, il n'y eut que la simple sol datesque, 
La soldatesque s'est révoltée contre les Officiers. 

SoLnATESQUE, st quelquefois adj euſ. Des 
mœurs soldatesques, Une dispute soldatesque, 

SOLDE. 5, £ La paye qu'on done à ceùx 
qui portent les armes pour le setrice d'um 
Prince, d'un État. Payer la solde. Ce Prince 
a tant de mille hommes à «a solde. Les troupes 
étrangères qui étoisnt à la solde du Roi. I tire 
lou le solde. Prendre à sa solde. 

Souve, signife aussi, Le payement qui se 
fait pour demeurer quitte d'un reste de compte, 
Pour solde. Pour solde de tout compte. Eu o 
sens Solde est masculin. 

SOLDER. v, oct, Terme de Pratique et de 
Commerce, qui n'est guire d'usage qu'en cette 
phrase, Solder un compte, pour dire, Clore ua 
compte, en payer le reliquat. 

SouvÉ, fe. participe. 

SOLE. s, £. Certaine étendue de champ, ser 
laquelle on sème successivement par années, 
des blés, puis des menus grains, c1 qu'on laisse 
on jachère La troisième anméc. On divise ordi- 
nairement une terre en trois soler, [ly a à cette 
Ferme-là quatrevinqt-dix arpens en tout , c'est 
trente arpens par sole. Les soles de cette Ferme 
ne sont pas égales, La sole de froment est plus 
[orte cetie année qu'à l'ordinaire. 

SOLE. s. f. Le dessous du pied d'an cheval, 
d'un mulet, d'un âne, d'un cerf , etc. Ce cheval 
a la sole entamée, la sole fort tendre. 

SOLE. s. f, Poisson de mer, qui est plat et 
de fiqure npprochaute de l'ovale. Grande sole, 
Petite sole. Soles frites. Soles en ragont. 

SOLÉCISME. s. m. Faute grossière contre 
la syntaxe, Faire un solécisme, Il y à un sole. 
cisme dans cetle phrase. 

SOLEIL, s. m. L'astre qui produit la lu. 
mière du jour, La lumière du soleil. Eclipse de 
soleil, Le cours du soleil, Le mouvement du so- 
leil autour de son ave. Le disque du soleil Le 
sole: levant. Le soleil couchant, Le lever, le 
coucher du soleil, Les doute maisons du soleil. 
Le soleil est dans un tel signe du Zodiaque. 
Le soleil en son midi, en plein midi, en son 
apogée, en son périgée, Le soleil s'est montré, 
s'est caché. Regarder le soleilfixement. Exposcr 
au soleil, Le soleil lui donnoit à plomb sur la 
téte, Ne vous tenez pas au soleil. Le soleil darde 
ses rayons, Le soleil s'obscurei, Se chauffer au 
soleil. À l'abri du soleil. Cadron au soleil. Ces 
peuples adoroient le soleil. Hale du soleil. 
Il s'est hôlé au soleil. Sa montre va comme le 
soleil. 

On dit, Le soleit se lève bien ou mal, se 
couche bien où mal, pour dire, qu'il se couche 
ou se lève d'une manière qui parpit wanta- 
geuse, ou d'une manire qui annonce un mau- 
vais temps, 

On dit, Il fait déjà grand solel, il fait en- 
core grand soleil, pour dire, 1i est déjà grand 
jour , il est encore grand jour ; Le soleil est en- 
core bien haut, pour dire, Le coucher du s0- 
lil est encore loin; Il fuit trop de soleil, pour * 
dire, Le soleil est trop ordent; et, Marc'er 
entre deux soleils, pour dire, Marchrr entre le 
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ever et le coucher du soleil. Par les Ordon- 
nances ; l'argent du Roi ne se voiture qu'entre 
deux soleils 

On appelle Coup de soleil, L'impression 
violente ,et quelquefois mortelle, que le sol il 
fait en certaincs cirronstmnres sur Ceux qui s'y 
trouvent exposts. Il et mort d'un coup d: 
soleil, 

Autrefois, dans les combats singuliers, les 
Juges du camp partageo ent le soleil entre les 
combaltans, pour dire, qu'ils plaçoient les 
combattans de telle sorte, que le soleil n'incom- 
modoit pas plus l'un que l'autre. 

On dit figurtment, Adorer le soleil levant, 
pour dire, S'attacher, faire «a cour au pouvoir 
ou au créf't naissant. 

Cn dit ea Poésie, Le char du soleil ; les che 
vaux du soleil, 

On dit proverbislement, Le soleil luit pour 
tout le monde. 

En termes d'Alchimie, Soleil signifie, L'or. 

On appelle Soleil, Un cercle d'or où d'ur- 
gent garni de rayons, dans lequel est enchâssé 
un double cristal, destiné à renfermer l'Hostie 
consrcrée , et qui est posé sur un pied ordinai- 
rement du même métal, Il a fait présent à cette 
Eglire d'un magnifique Soleil. 

SOLEIL. s.m. Grande fleur jaune à baute 
tige, autrement dite, Tournesol, ou Héliotrope. 

SOLEN. s m.,({Prononcez Solén.} Coquil- 
lage qui a la forme d'un étui, En Chirurgie, 
Boite ronde pour maintenir dans ss situation 
un membre qu'on a remis à sa place. 

SOLENNEL, ELLE, adject, (Un prononce 
toujours Solunel, et on fait l'a bref; ce qui 
s'obierve de mème dans les dérivés} Plusieurs 
écrivent Solemnel, et de mome danses dérivés. 
Aocompagné de cérémonies publiques et ex- 
traordinaires de Religion. Féte solennelle, Jour 
solennel. Procession solerinelle, Pdques, la Pen- 
técôte, ete. sont des Fêtes solennelles. Messe 
solennelle Obsèques solennelles, On lui à fait 
un service solennel dans une telle Eglise. 

1 signifie aussi, Célèbre, pompeux, avec cé. 
rémonie, Audience solennelle, Entrée solen- 
nelle, Jeux solennels. 

Il siquifie aussi, Authentique, revêtu de 
toutes les formes, accompagné des formalités 
requises. Acte solennel. Testament solennel, 
Arrêt solennel. Déclaration solennelle. 

On dit, Faire un vœu solennel, prononcer 
des vœux solennels, Voyez Vœv. 

SOLEYNELLEMENT, adverbe, D'une ma- 
nière solennelle, Ce mariage a êté fuit solennel. 
lement, La paix a été jurée, publiée solennel- 
lement, 

SOLENNISATION. sf. Action par laquelle 
on sokennise, La solennisation d'une Fête, On 
a fait de grands préparatifs pour la solenni- 
sation de cette Fête, 

SOLENNISER. v. ac’. Célébrer avec céré- 
monie, Solenniser une Fête. C'est un jour de 
réjowissance, ille faut solenniser. Solenniser la 
naissance d'un Prince, 

SoLENxisÉ, Êr. participe. 

SOLENNITÉ, s. I. Cérémonie publique qui 
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rend une chose solennelle, La solenuité d'une 
Féte. La solennité du jour. La solennité de 
Pujues. Solennité d'un mariage. Il fut reçu 
avec solennité. La solennité des noces. 

1 se dit aussi Des formalités qui rendent un 
new solennel, authenuique. Solennité d'un tes- 
fament. 

SOLFÊÈGE s. m. Assemblage des notes de 
mus'que. et aussi l'étude de cet assemblage, ct 
une composition musicale pour y exercer. Pos- 
séder le solfge. S'exercer au solfége. Cet Au: 
leur a composé d'ercellens solfèges. 

SOLFIER. v. a. Chanter un air, en appe- 
lant, en prouonçant les notes, Solfer un ai. 
Il solfie déjà tout couramment. 

Sourté, ÉE. participe. 

SOLIDAIRE. adj. des 2 gnres. Terme de 
Pratique. Qui rend plusieurs coobligés cnutions 
les nus pour les autres, Cette obligation est :0- 
lidaire, Avoir action solidaire contre quelqu'un. 

On le dit aussi Des personnes, IL est soli- 
daire, pour dire, Il est obligé solidairemeut. 

SOLIDAILREMENT. adv, Terme de Pra- 
tique. D'une manière solidaire, tous ensemLle, 
et un seul pour tous. Ils sont obligés solida:- 
remet, 

SOLIDARITÉ, subst. f, Terme de Pratiqur. 
Gualité de solidaire, Je ne veux point partager 
la solidarité avec cet homme, Voyez plus bas 
Soutvrré. 

SOLIDE. adj. des à genres, Qui a de la con- 
sistance, et dont les parties demeurent natu⸗ 
rellement dans la même situation. Il est opposé 
+ tluide. Les corps solides, les corps fluides. 
Les parties solides du corps humain, 

1 signifie aussi, Qui a une fermeté espable 
de résister au choc des corps et à l'injure du 
temps. En ce sens, il est opposé à Fragile et à 
Peu durable. Cela n'est quére solide ; si vous le 
laissez tomber, vous le casseres. Un bdtiment 
solide, Bétir sur de: fondemens solides. Cet édi- 
fice est beau, mais il n'est pas solide. 

On appelle Alimens solides, Les alimens qui 
ont de la consistance, On l'a mis aux bouil- 
lons, on lui a interdit toute sorte de nourriture 
solide, toute sorte de viandes solides. Ilse porte 
mieux, il commence à prendre des alimens s0- 
lides. 

Soupe, se prend aussi substantivement, et 
se dit d'Un corps ferme et qui a de la consis- 
tance.”Il faut creuser jusqu'au solide avant que 
de foire les fondations d'un bitiment, Bâtir sur 
le solide, 

Soune, en termes de Mathématique, signi- 
fie, Le corps cons:déré comme ayant les trois 
dimensions, longacur, largeur et profondeur, En 
ce sens, il est opposé à Ligne et à Superficie, et 
il se prend aussi substa tivemeut. La Géomé. 
trie meswre les solides. 

Sous , signifie figurément, Qui est réel, 
qui est effcetif, durahile, En ce sens, il est op- 
posé à Vain, chimer que, frivole, de peu de 
durée, Les bien:-fonds sont des biens solides, 
Un principe solide. Vous ne me jromettez que 
des chiméres, je veux quelque close de solide, 
Je ne vois rien de solide en tout ce que vous me 
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proposez. Doctrine tulide, Raison solide, Fiété 
solide. Divotion solide, C'est un homme solide 
à qui on se peut fier, Ce n'est pas un esprit fri 
vole, c'e-t un e-prit solide, Un jugement solide. 
Une amitié solide, Un établissement solide, 

Il se prend anssi substantivement en ce sens. 
Chercher le solide. Aller au solide, C'est là le 
solide. 

SOLIDEMENT. adv. D'une manière solide, 
Bätir solidement. Etablir solidement sa for- 
tune, Penser, raisonner solidement. 

SOLIDITÉ, s. f. Qualité de cc qui est s0- 
lide. La solidité des corps, La solidité d'un bd- 
tient, La solidité d'un discours, d'un raison- 
nement, Ce discours a du brillant, mais il n'a 
point de solidité. 

Soztprré, on SozrpaniTé, signifie en termes 
de Pratique, Engagement par lequel plusieurs 
personnes s'obligent les unes pour les autres, 
st chacune pour toutes, s'il est nécessaire. Ce 
contrat, cette obligation porte solidité. Quand 
une Ville, un Bourg, une Communauté sont 
obligés, la solidité tombe sur chacun des habi- 
tans, On dit communément Solidarité, 

SOLILOQUE. s. m. Discours d'un homme 
qui s'entretient avec lui-même. Il ne s'emploie 
puère qu'en cette phrase, Les Soliloques de 
Saint Augustin, Dans les Pièces de Théâtre, on 
dit, Monoloque. 

SOLINS, s, m. pl. En termes d'Arcl iteclure, 
Les intervalles entre les solives ; le plitre qu'on 
met sur la poutre pour séparer les solives, En- 
dut de plâtre le long d'un pignon, pour — 
joindre et retenir les premières tuiles, 

SOLIPÉDE. adj. des 2 genres. Il se dit Des 
animaux qui n'ont qu'une corne à chaque pied, 
Le cheval, Vüne, le mulet, le sêbre, sont des 
animaux solipèdes, 

SOLITAIRE. ad}. des 2 genres, Qui est seul, 
qui aime à vivre dans la solitude, à être seul, 
qui fuit le monde. Homme solitaire. Femme so- 
ltaire, Vour ètes bien solitaire aujourd'hui, IL 
a l'humeur solitaire, Vie solitaire, 

Il se dit aussi Des lieux déserts, des licux 
retirés du commerce du monde. Ce lieu est fort” 
rolitaire, C'est un homme qui n'aime que bes 
Leux solitaires. 

On appelle Ver solitaire, Un ver plat, fort 
long, blanc, articulé ou annelë, qui s'engendre : 
seul de son espèce dans les intestins. 

SouITAME est aussi substantif. Un solitcire, 
11 se dit principalement Des Anachorètes et des 
àloines cui vivent dans la solitude. Les So i- 
taires d'Egypte, de la Théba.de, C'est un pieux 
Solitaire. 

SozrrAinE, est aussi le nom d'Un jeu qui ce 
ioue au moyen d'une petite table percée de 
t'ente-sept trous, et avec trentc-six chevilles. 

SoLITAME, En termes d: Josillerie. sisnifie Un 
diamant détaché, monté seul, sans entourage, 
sans accompagnement d'autres pierres fiucs. J1 
a acheté un beau solitaire, 

SOLITAIREMENT. sdv. D'une manière #0- 
litaire. Il à toujours vécu rolitairement. Il aime 
à vivre solitairement. 


SOLITUDE. s. f. État d'un homme qui et” 
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seul, qui est retiré du commerce du monde. 1 
aime la solitude, Il ne sauroit souffrir la soli- 
tude. Troubler la solitude de quelqu'un, Soute 
nir, supporter la solitude, 

Il signifie aussi, Lieu éloigné du commerce, 
de la vue, de la fréquentation des hormmes. 
Affreuse solitude, Se retirer dans la solitude, I 
y à des solitudes agréables, C'est une char- 
mante solitude, En ce sens, on dit d'Un lieu 
qui cesse d'être fréqnenté, qu'Îl est devenu une 
solitude, que c'est une solitude, 

SOLIVE. s. £. Pièce de charpente qui sert à 
former et à soutenir Je plancher d'une chambre, 
d'une salle, etc, et qui porte sur les murs de la 
chambre , ou sur les pouires, Solive de brin, 
Solive de sciare. 

SOLIVEAU. s. m. Petite solive, On le con- 
fond quelquefois avec Solive. 

SOLLICITATION. s. f. Action de solliciter. 
C'est à la sollicitation d'un de se5 amis qu'il a 
fait telle chose. Il s'est rendu à mes sollicita- 
tions, Joseph résista aux sollicitations de la 
femme de Putiphar. Sollicitation forte, foible. 

11 signifie aussi, Le soin qu'on prend, les 
démarches, les diligences qu'on fait pour le 
succès d'une affaire. Ur tel est chargé de lu 
sollicitation de toutes les affaires d'une telle 
Ville, d'un tel Chapitre. Il a employé bien du 
temps à la sollicitation de ses procés. 

il signifie plus ordinairement, La recomman- 
da'ion qu'on fait à des Juges. Puissante sollici- 
tation. Forte, continuelle sollicitation. Malgré 
toutes ses sollicitations, il a perdu so procés. 
Quand un a de bons Juges, les sollicitutions 
sont inutiles, Faire des sollicit :ticns. J'ai passé 
toute La journée cn sollicitations, à lu sollicita- 
tion d'un prorés. 

SOLLICITER. v, a. Inciter, exciter à faire 
quelque close. Qui est-ce qni : ous a sollicité à 
cela? Solliciter à la révolte. Solliciter au mal, 
au péché. Solliciter quelqu'un à faire quelque 
chose , de faire quelque chose. Ils l'avoient sol 
licité d'entrer dans leur parti. Solliciter son 
Rapporteur , ses Juges. 

Souracrren, signifie aussi, Demander quel 
qu chose fortement, avec instance. Solliciter 
son payement, Solliciter son congé. Solliciter 
la liberté, l'élargissement de son ami. Solliciter 
une grâce auprés du Roï, la faire solliciter par 
ses amis, Cette faveur a été bien sollicitée, Sol- 
liciter une audience, 

On dit, Solliciter un procès, une affaire 
pour dire, Faire les démarches et les ins:ance : 
nécessaires pour arriver à la décision, pour ob- 
tenir un jugement, pour s'assurer un heureux 
succès. On dit aussi absolument : Je viens de 
solliciter. Mes ami: ont sollicité pour moi. Je 
suis las de solliciter, 

On dit, Solliciter quelqu'an dexon déshon- 
neur, pour, Lui proposer, exiger de lui quel- 
que chose de déshonorant. 

Cela se dit en plaisantant, d'Un avare. 
Quand on lui emprunte, il croit qu'on le solli- 
cite de son déshonneur, 

Souucrré, ée. participe. Une affaire bien 
swllicitée, Des Juges bien sollicités, 
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SOLLICITEUR. s, m. Celui qui est em- 
ployé à solliciter les procès, les aflaires d'au- 
trui, Un habile solliciteur. Un diligent sollici- 
teur, Un solliciteur d'affaires. Sulliciteur de 
procès. 

Il se dit aussi généralement De Lous ceux qui 
sollicitent un procès, une affaire pour eux- 
mêmes ou pour leurs amis. Je nie rendrai votre 
celliciteur, Eu ce sens, il se dit aussi au fémi- 
uin, Une solliciteuse pressante, 

SOLLICITUDE, s. f. Souci, soin affectueux, 
La sollicitude pastorale. La sollicitude mater- 
nelle. Ssint, Paul appelle La Sollicitude des 
Eglises, Le soin qu'il prenoit des Fidéles dis- 
persés dans les différentes Églises. 

On dit, qu'On a soigné un malude avec sol. 
licitude, avec une vraie, une tendre sellictude, 
Cela se dit aussi d'Une affaire. 

On dit, en termes de Écriture, Le: sollici- 
tudes du siècle, ponr dire, Les soins des choses 
temporelles. 

SOLO. s. m. Terme de Musique emprunté 
de l'italien, L se dit Des endroits d'une pièce 
de Musique qu'un instrument doit jouer seul. 
Ce violon a exécuté un beau solo, plusieurs solo. 

Cn appelle Solo, Une voiture à une seule 
plucs. 

SOLSTICE. s. masc, Terme d'Astronomie, 
Temps auquel le soleil est dans son plus grand 
éloignement de l'Équateur, Solstice d'hiver. 
Solstace d'été. Entre les deux solstices. 

SOLSTICIAL, ALE. adj. Terme d'Astrono- 
mie. Qui a rapport aux solstices. Hauteur sols- 

SOLUBLE. adj. des 2 genres. Qui peut être 
résolu. Ce prol lème n'est pas soluble. 

U se dit aussi Des substances qui ont la pro- 
pricté de se dissoudre dans un liquide. Les sels 
sont solubles dans l'eau. 

SOLUTION. s. f. En Chimie, il signifie, 
L''aion de se joindre à un liquide. Ce n'est 
point un synonyme de Dissolution, parce que 
pat la Solution, les corps ne sant pas décom- 
posés, au lieu que par la dissolution, ils le 
sont. Un sel est en solution dans l'eau, Un mé- 
tal est en dissolution dans l'eau-forte. : 

En termes de Chirurgie, on dit, Solution 
de continuité, pour dire, Division, séparation 
des parties, 

En termes de Pratique, Solution s'emploie 
pour payement, Jusqu'à parfiile solution et 
payement. 

Sotvrion, en lanzage didactique, est au-si 
dans l'usage de la société; il. sismifie Dénoû- 
ment, éclaircissement parfait d'une difficulté, 
Donnez la solution de cet argument, de cette 
difficulté. La solution est bonne, n'est pas 
bonne. Solution d'un problème, 

SOI.V ABILITÉ, subst. fém. Le pouvoir, les 
moyens de payer. Doutez-vous de ma solvabilité? 

SOLV ABLE. adj, des 2 genres. Qui a de quoi 
payer. Ilest solvable. Caution bonne et solvable, 
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SOMATOLOGIE, s. Ê. Terme de Médecine, 
Yraité des parties solides du corps humain, La 
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Somatolo jie renferme l'Ostéslogie et°la Myo- 
logie. N 

SOMBRE. adj. des 2 genres. Qui est pen 
éclairé ; qui reçoit peu de lumière, Cette maison 
-t bien sombre, Dans une fort sombre, Un 
temps sombre, 

On dit, Il fait sombre, pour dire, Le temps 
est sombre ; et qu'Il fait sombre dans un ap- 
partement, pour dire, qu'Un appartement est 
sombre, peu éclaire. 

On appelle Une lumière sombre, Une lu- 
mitre foible et qui étloire mal; et Couleurs 
sombres, Les couleurs qui sont moins écla- 
tantes que les autres, et qui tirent sur le 
brun. 

Sousne, se prend eussi quelquefois pour 
Obscur, ténébreux. Cette nuit est bien sombre. 

On dit en Poésie, Les Royaumes sombres, 
les rivages sombres , pour dire, Les Enfers, se- 
lon la doctrine des Paiens. 

Sowsne, signifie figurément, Mélancolique, 
morne, taciturne, rèveur, chagrin, Un esprit 
sombre, Une humeur sombre, Un visage som 
bre, I a l'air bien sombre. 

SOMBRER. v. n. Terme de Marine, qui se 
dit d'Un vaisseau, lorsqu'étaut sous voiles-il 
est renversé par un coup de vent qui le fait 
périr et couler Las, Ce vaisseau spnubra sous 
voiles. 

SOMMAIRE. adj. des 2 genres. Suecinct, 
court, abrégé, qui expose un sujet en peu de 
paroles. Traité sommaire, Réponse sommaire, 
Discours sommaire, Requête sommaire. 

En termes de Pratique, on sppelle Matiére” 
sommaire, Une affaire provisoire, qui doit être. 
ju .ée promptement et avec peu de formalités, 

Il est aussi substantif, et signifie, Extrait, 
abrégé. Le sommaire d'un livre, d'un discours, 
Faire un sommaire. Lire le sommaire dés cha- 
pitres. 

SOMMAIREMENT. adv, D'une manière: 
sommaire, brièvement , succintement, en peu 
de mots, en abrégé. Je vous rapporterai som 
mairement cé qui se passa en celle occasion , ce 
qui est contenu dans ce livre. 

SOMMATION. subst. ſ. Action de sommer. 
Sommation verbale, Sommation par écit. 
Faire une sommation. Trois sommations, Les 
sommations requises et nécessaires, Réitérer les 
sommations. Celte place s'est rendue à la pre. 
mière sommalion, 

Il signiGe plus particulièrement, L'acte por 
écrit, contenant [a sommation faite en Justier. - 
Voili Les trois sommations qui lui ont été faites. 
On lui a fait trois sommations. 

On appelle Sommation respectueuse, La 
sommation qu'un fils de trente ans où une fille 
majeure font à leur père et à leur mère, pour - 
leur demander de consentir à leur mariage. La 
sommation respectueuse met à couvert de l'ex- 
hérédation. 

SOMMATION. s. f. Terme de athémaii- 
que. Action de trouver la sonne de pasjours 
quantités. La sommation des suites. 

SOMME. s. f. Charge, lxdeau que peut 
porter uncheval , un mulet , un äne , etc. Somme 
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de blé. Somme de 1endange, Bête de somme, 
Cheval de somme. 

. SOMME, s. f. Une quantité d'argent, Petite 
somme. Grosse somme, La somine de trois mille 
livres, etc. Ces trois sommes jointes ensemble 
font li somme de... On lui donna une somme 
d'argent pour faire son voyage. Cette maison, 
cette terre lui a coûté des sommes immenses. 
Son mémoire se montoit d une somme exor- 
bitante, 

On appell: Somme totale, La quantité qui 
résulte de plusieurs sommes jointes enscmble. 
On dit quelquefois, Somme toute, On dit aussi 
quelquefois Somme totale, De la somme de 
plusieurs quantités, Somme totale, il en coûte 
tant. 1] se dit alors adverbialement. 

Cu dit adverbislement, proverbialement ct 
Ggurément, Somme toute, pour dire, Enfin, 
—— conclusion. Somme toute, ce n'est pas un 

mme à qui vous deviez vous fier, Somme 
toute, qu'en sera-t-il? Île bien, somme toute. 
qu'est-il arrive? On dit aussi, En somme, dans 
le même sens, En sonune, c'est un fort bon 
ami. 

Sowse, se dit De quelqnes onvrages, de 
quelques livres qui traitent en abrigé de toutes 
les parties d'une science, d'une doctrine, ete, 
La somme.de Saint Thomas. 

SOMME. s. m. Repos de l'animal, causé par 
l'assoupissement naturel de tous les seus. Il ne 
se dit guère qu'en parlant De l'homme, et il est 
familier, Un long somme, Un bon somme. Un 

ger somme, Je ne dormirai jamais de !on 
sonne, que je ne soi: venu à bout de celte u- 
faire, À son premier somme. IL fait un somme. 

Cn dit farcièrement, Il & fuit la nuit tout 
d'un somme, pour dire, 11 a dormi toute ls 
nuit d'un sommeil non interrompu, On dit 
dans le même sens, Îl n'a fait qu'un somme 
toute la nuit, 

SOMMEIL. s. m. 1} signifie la mème close 
que Somme; munis il a des usages diflérens : 
par exemple, on ne diroit pas, Faire un som- 
meil, comme op dit, Faire un some, Profond 
sommeil, Sommeil tranquille, done, paisible, 
inquiet, féeheur, interrompu. Long sommeil. 
Troubler, rompre, interrompre le :ommeil d'une 
personne. Être enseveli duns le sommeil. 

On dit figurément, que Le sommeil est le 
frère, est l'image de la mort, 

On dit figurément et poétiquement , Les pa- 
vots du sommeil. 

Sommen,, signifie aussi, Une grande envie 
de dormir, Accublé, abattu de sommeil. Il n’en 
peut }lus de sommeil, Avoir sommeil, 

SOMMEFILLER, v. n, Dormir d'un sommeil 
Kger, d'un sommeil imparfait. JE n'avoit pu 
Sormir depuis quinse jours, mais il a sommeillé 
cette nuit. Sorsmeiller à diverses reprises, Il 
commence à sommeiller. Je ne dormois pas 
‘tout-d- fuit, je ne faisois que sommeiller, 

On dit en Poésie, Tout sommeille, pour 
dire, Tout dort 

On ait Bgurément, Sommeiller, pour dire, 
Tomber duns quelque négligrnee. Il n'y a 
guère d'Auteurs qui ne sonime.llont quelquefois. 
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SOMMELIER , IÈRE. subst. Celai, celle qui 
dans une Communauté, dans une maison, a en 
sa charge le linge, la vaisselle, le pain, le vin 
et les liqueurs. Bon, fidéle sommelier. 

SOMMELLERLIE. s. f. La charge, lu fonc- 
tion de sommelier. Il entend bien La sommel- 
lerie, 

Il signifie aussi, Le Jicu où le sommelier 
garde le linge, la vaisselle qu'il a en sa charge. 
Manger dans la sommellerie, 

SOMMER. v, a. Signifier, déclarer à quel- 
qu'an dans les formes établies, qu'il ait à faire 
telle où telle chose, sinon qu'on l'y obligera. 
Je l'ai-ommé de payer, sommé de sortir de la 
maison qu'il tient de moi, On a sommé le Gou- 
verneur de se rendre, Étant sommé et interpelle 
de dire son nom. 

On dit, Sommer quelqu'un de sa parole. 
pour dire, Lui demander qu'iliienne sa parole. 

On dit, Sonmer une Place, pour dire, 
£oramer le Commandant de la rendre. On en- 
w.ya un trompette sommer la Place. 

SomaeEn , en termes de Mathématique, signi- 
Ge, Trouver la somme de plusieurs quantités 

lg'briques ou numériques. Sommer une suite, 

SomuéË, ÉE. participe. 

En termes de Blason, il se dit d'Une pièce 
quien a une autre au-dessus d'elle. 

SOMME, s. m. Le haut. la partie la plus 
élevée, 11 ne se dit que de certaines choses éle- 
vées, comme d'une montagne, d'un weher, 
d'une tour, de la tête, etc. Sur le sommet d'une 
montagne, Au sommet d'un rocher, Le sonunet 
de la téte. Les Po tes æppellent le Parnasse, La 
montagne au double sommet. 

Il se dit au pluriel, pour exprimer De hautes 
montagnes qu'on aperçoit en masse et de loin. 
Les sommets d'Auvergne, du Dauphiné. 

On dit, Le sommet d'un angle, pour dire, 
La pointe d'un angle. Et on appelle Angles oÿ- 
posés au sommet, Les angles dont les pointes 
sont opposées, On dit aussi, Le sommet d'une 
courbe, pour dire, Le point le plus élevé de la 
courbe. 

On dit Ggurément, Le sommet des gran- 
deurs, pour dire, Le comble des grandeurs, et 
il ne se dit guère que dans le style soutenu. 

SOMMIËR. s. masc. Cheval de somme, Les 
sonuniers d'un tel messager, Les somm.ers pour 
les Officiers de chez le Roi, 

On appelle chez le Roi et chez certains 
Princes, Sommier de Chapelle, L'Officier qui 
a le soin de faire porter à l'Église, à la Chapelle, 
le drap de pied, les carrcaux, etc. du Roi, de 
la Reine, etc. 

Dins chacun des Offices de la Maison du Roi, 
il y o un Chef, au Aïdr et un Sommier, Som- 
mier de fourrière, Sonim'er d'échansonnerie, etc. 

Sosoues , signifie sussi Un matelas de crin 
servant de paillasse, Sommier de crin. 

Somme, sisniGe encore Une espèce de cof- 
fre, dans lequel Les soufllets des orgues font en- 
trer le vent, qui de Li se distriue dans les dif- 
férens tuyaux. Ce sommier perd le vent, n'est 
pas bien clos. 

Soꝛanxa, se dit aussi De deux pièces de 
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bois, qui servent À soutenir le poids ou l'effort 
d'une presse d'Imprimerie. Baisser le sommier. 
Relever le sommier. 

SOMMITÉ. s. f. ( On prononce les deux M.) 
Terme de Botanique, Le petit bont , la pointe, 
l'extrémité du haut des herbes, des fleurs, des 
arbustes et des branches d'arbres. Ne prenez 
que la sommité de ces herbes, de ces fleurs, etc, 
La sommité des jeunes branches. 

Sommité, se dit en général De la partie le 
plus élevée de plusieurs choses. La sommite 
d'une tour, d'un toit, L'armée ennemie occupa 
les sommités des montagnes, où absolument, 
le: sommités. 

SUMNXAMBULE. subst. ( On prononce VM.} 
Celui ou celle qui se lève tout eudormi, et qui 
murche, agit et parle sans s'évoiller, C’est un 

omnambule, Une somnambule, 

SOMNIFÈRE. adj. des 2 genres. ( On pro- 
once l'M }'Qui provoque, qui cause le som- 
meil. Le pavot est somnifère, Une potion som- 
nifère. 

Ilestquelquefois substantif. Le pavot est un 
somnifère fort connu. Il faut donner les scm- 
niféres avec précaution. 

SOMPTUAIRE,. adj. des à genres. 11 ne se 
dit guère qu'en cette phrase, Les Lois somp- 
tuaires, pour dire, Les Lois qui restreignent et 
règlent la dépense dans les festins, dans les ha- 
bits, dans les bâtimens ,ete. On dit aussi, Edit 
somptuaire, réglenient somptuaire. 

SOMPTUEUSEMENT, «dv, D'une manière 
somptueuse, Vivre somptueusernent, 

SOMPTUEUX, EUSE. adj. Magnifique, 
splendide, de grande dépense. Somptueux édi- 
fice, Habit somptueux, Un festin somptueux. 
Le train de cet Ambassadeur étoit somptueux. 

I se dit aussi Des personnes. Il est somp- 
tueur en habits, en équipages, en festins, en 
bâtimens. 

SOMPTUOSITÉ. s. f. Grande et magnifique 
dépense, Somptuosité en habits, en bitimens, 
etc. On célébra cette Fête avec une grande semp- 
tuosité. 
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SON, SA, SES. adj. possessifs, qui répen- 
deut aux pronoms de la troisième personne, 
Soi, se, il Ils se mettent toujours devant le 
substantif, Le premier est du genre masculin 
au singulier, Son père, son arcent, son habit. 
Le second est du genre féminin au singulier, 
Sa sœur, sa patrie, sa santé. Le troisième es1 
des deux genres au pluriel, Ses — amis, 
ses prétentions, 

U faut remarquer, qu'encore que Son soit 
de sa nature masculin, néanmoins il tient lieu 
de féminin, lorsque le nom qui suit commence 
par une voyelle ou par H sans aspiration, 
comme, Son amitié, son habitude, son hé- 
roine, 

Dans le discours familier, Son, Sa, joint au 
verbe Sentir, équivaut à l'article. Il sent son 
homme de qualité. Il sent son bien. 

On dit aussi, Posséder son Homère, son Ci. 
céron, ses Auleurs anciens, ete. pour dire, 
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Connoitre bien Homère, Cicéron, les Auteurs 
anciens, etc, 

SON. s. m. La partie la plus grossière du blé 
moulu. Gros son, Un boisseau de son. Il en a 
tiré toute la farine, il n'en reste plus que le 
son. Eau de son. Il faut donner de l'eau de son 
à ce cheval pour le rafratchir. On fait une es- 
péce d'eau de son, trés-prepre pour la poitrine. 

On dit proverbialement d'Une personne qui 
épargne sur sa nourriture pour faire de la dé- 
pense en hahits, Habit de velowrs, ventre de 
son, 

SON. s. m. Bruit, ce qui frappe l'onie. Son 
aigu, grave, perçant, éclatant, redoublé, Sor. 
clair, doux. harmonieux. Sou rude, Son qui 
étourdit. Les sons diffèrens. Le son de la voir. 
Un beuu son de voix. Cet instrument rend ur: 
son agréable, Un son importun. Le son du 
tocsin. Cette cloche a un son argentin. Le son 
des cloches, Au son des cloches. Au son de la 
cloche. Au son dis tambour. Fublier quelque 
chose à son de tambour, à son de trompe. Au 
sen des trompettes et des timbales. Le son des 
instrumens de Musique, ete. Tirer un bon son 
du violon. Le son des paroles, L'oreille juge 
des sons. Cette chanteuse a une belle voix, 
mais elle ne forme pas bien ses sons. Proférer 
des sons, Des sons inarticulés, des sons plain- 
tifs. Former des sons. 

“SONATE. s. f. Terme de Musique. Pièce de 
violon, de flûte, de clavecin, etc. composée de 
deux, trois ou quatre morceaux de Musique, 
dont les mouvemens sont alternativement lents 
a vites, Cette sonate est belle, mais d'une dif - 
ficile exécution. 

SONDE, s. f. Instrument dont on se sert 
pour sonder. La soude dont on se sert à la mer 
et dans les rivières est un plomb attaché à une 
corde. Jeter la sonde. Dans ce détroit-Li il faut 
toujours avoir la sonde à la main, Il reconnut 
avec la sonde qu'il n'y avoit que tant de brasses 
d'eau, et que le vaisseau alloit toucher. On 
graisse le bout de la sonde, pour savoir si le 
fond est sable ou rocher, 

On appelle aussi Sonde, Un imstrument de 
fer, d'argent où d'autre matitre, dont les Chi- 
rurgiens se srvent. Une sonde jour la pierre, 
Une sonde pour les plaies. 

On appelle aussi Sonde, Une espice de ta- 
rière, qu'on enfonce dans la terre pour recon- 
noître Les diflérentes couches du terrain. 

SONDER. +, a. Reconnoitre par le moyen 
d'un plomb attaché au bout d'une corde, ou de 
quelque autre chose semblable, la qualité du 
foud ou la profondeur d'un lieu dont on ne 
peut voir le fond. Sonder le rivage, la céte. 
Sonder un pert de mer. Sonder l'entrée d'un 
havre. Sonder un qué. Sonder une rivière, la 
faire sonder pour trouver un pa::age. 

On dit figurément, Sonder le qué, sonder le 
lerrain, pour dire, Tâcher de connoître s'il n'y 
à point de danger dans une affaire, et com- 

ment il faudra s'y prendre. 

Soxven, sigaibe, es matière de Chirurgie, 
Chercher avec un instrument dons le corps 
humain la cuuse cachée de quelque mal, où 
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l'état d'une plaie. Sonder une pluie, Sonder 
un homme pour savoir s'il a une pierre dans 
la vessie, Ce Chirurgien n'a pas la main rude, 
il sonde fort doucemegt, 

On dit aussi, Sonder un melon, un jam- 
bon. Sonder une tinette de beurre. Sonder une 
poutre, un bâtiment, etc. 

Soxvra, se dit figurément, en parlant Des 
choses morales, Ainsi on dit, Sonder quel- 
qu'un, pour dire, Tacher de découvrir sa pen- 
sée, son intention, son secret, etc, Je l'ai 
ronde li-dessus, On dit à peu près dans Je rrênre 
sens, qu'Il n'appartient pas à l'homme de son- 
der la profondeur, les ablmes des jugemens de 
Dieu, Il n'appartient qu'à Dieu de sonder les 
cœurs, 

£ospé, ÉE. participe. 

SONDEUR. s, m, Celui qui sonde. 

SONGE. s. m. Réve, idée, pensée , imagi- 
nation d'une personne qui dort. Un beau songe. 
Un songe agréable. Songe ficheux, Un song 
qui inquiète, que l'on croit étre de mauvais 
augure. Un songe suivi, interrompu, confus. 
J'ai eu un songe, j'ai fait un songe cette nuit, 
Expliquer, interpréter les songes, Dites-moi ce 
que signifie cesonge-là? Ajouter foi aux songes, 
Il se réveilla sur ce songe. Ce songe Le réveilla. 

On dit proverbialement, que Songes sont 
mensonges ; et proverbialement et figurément, 
que Le mal d'autrui n'est que songe, pour 
dire, que Le mal d'autrui fait peu d'impres- 
sion, 

On dit aussi figurément , que Les choses de 
ce monde ne sont qu'un songe, que la wie n'est 
qu'un songe, pour dire, que Les choses du 
monde n'ont nulle solidité, que la vie passe 
comme un songe. 

On dit d'Un homme qui se repait de vaines 
espérances, qu'Il fait de beaux songes, Il passe 
sa vre dans des songes de bonheur, 

On dit, duns le langage de le conversation, 
pourexprimer un grand étonnement, Je croyois 
voir nn songe, Je ne pouvois me figurer que 
cela fût réel. 

Ex s0%6r. Façon de parler adverbials, dont 
on se sert en parlant Des songes qu'on a eus 
durant le sommeil. J'ai ww cela en songe. Un 
Ange lui apparut en songe. Il me sembloit en 
ronge, que... 

SONGE-CREUX. s. masc. On mppelle ainsi 
Un homme qui est dans l'habitude de rèver 
profondément à quelque projet chimérique, ou 
à quelque malice ou méchanceté. N'en atten- 
dez rien de solide, de raisonnable, ce n'est qu’un 
songe-creux, Defies-vous d'un tel, c'est un 
songe-creur qui vous trompera. Style fxmilier. 

SONGE-MALICE, s. m. Celui qui fait sou- 
vent quelque malice, quelque mauvais tour. 
ll est familier. 

SONGER. v.n. Faire un songe. Je dormois, 
et jé songevis que... J'ai songé que jétois… 
il s'eruploie aussi activement. J'ai songé telle et 
telle chose. Qu'avez-vons songé cette nuit? Cet 
homme ne songe que chasse, que combats, que 
bals, que fées, que réjouissances, 

Cela se dit sussi figurément De gens bien 
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éveillés, pour dire, qu'Ils me s'occupent qne de 
ces amus:mens. 

Ce verbe au neutre, se construit quelque- 
fois avec la préposition de. Ainsi on dit, Son- 
ger d'eau bourbeuse. Il songe toujours de fêtes, 
de chasse. Il songe rarement d'affaires, aux 
affaires, etc. 1] est du style familier. 

Soncen, signifie aussi, Penser, considérer 
Fn ce sens, il est toujours neutre, Toutes les 
fois que j'y songe. Songes à vos affaires. Senger 
À quelque chose. Il y faut songer plus d'une 
lois. Songer aux moyens de faire réussir une 
claire. [l'y a longtemps que j'y songe. Vous 
d'y sones pas, À quoi songezvous? Ÿ son- 
jez-vous? Ces trois dernières phrases s'em- 
ploient quelquefois par monière de reproche, 
en parlant à un homme qui fait ou qui dit 
quelque chose qui n'est pas raisonuable. 

Lans cette acception, il se construit quel- 
mefois avec la particule que. Je songeois que... 
Songes qu'il y va de votie intérét, de votre 
honneur. 

On dit aussi quelquefois activement dans le 
même sens, J'ai songé une chose. 1} est du 
style familier, 

Soxcen , signifie aussi, Avoir quelque vue, 
quelque dessein, quelque intention. Il songe à 
se marier, Il ne songe nullement au mariage, 
Il songe à acheter une telle charge, une telle 
maison, JT ne songe qu'à son salut. 

On dit, qu'Un homme songe toujours à 
malice, à la malice, pour dire, ou qu U songe 
à faire quelque malice, ou qu'il donne un sens 
trop libre à des choses dites très-innocemiment; 
ou en général, qu'il interprète malignement 
tout ce qu'on «lit, 

On dit, qu'Un hemme songe creux, ne fait 
que songer creux, pour dire, qu’il rêve pro- 
fondément à des choses chimériques, ou à quel- 
que malice. Il ne fait que songer creux. | 

Soxct, ÉE, participe: 

SONGEUR. s. m. Celui qui æ raconté ses 
songes, Il ne se dit guère que dans la phrase 
de l'Écriture, Voici notre songeur, en parlant 
De Joseph. 

SOMEA. Terme du jeu de la Bassette, qui 
se dit d'Une carte qui vieut ou en gain ou ca 
perte, le plus tôt qu'elle puisse venir pour 
faire gagner ou pour faire perdre. Il a gagné 
sonica. 

On a transporté ce mot daas la eonversn- 
tion, pour dire, À point nommé, justement. 
précisément, On alloit partir sans lui, il est ur- 
rivé sonica, 

SONNA. s. m, Nom d'un livre qui contiem 
les tiaditions de la Religion Mal;ométanc. 

SONNAILLE. s. fém. Clochette attuchée au 
cou des bêtes, lorsqu'elles paissent où qu'elles 
voyagent. 

On appelle Soxwaicten, sm. L'animal qui 
va le premier avec la clochette. 

SONNAILLER, v. a. Sonner souventet sans 
besoin. On ne fuit que ꝛonnailler dans ce Cou- 
vent, Il est du discours familier, 

SONNANT, ANTE. adj. Qui rend un son 
distinct. De l'élain sontant. Airain sonnaut. 
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On appelle Horloge sonnante, montre sot- 
nante, Une horloge, une montre qui sonne les 
beures, à la différence de celles qui ne font que 
les marquer, Et l'on dit, Espèces sonnantes, 
poar dire, Monnoie d'or, d'argent, etc. Il m'a 
payé en espèces sonnanles au cours de ce jour. 

On dit aussi, À l'heure sonnante, pour dire, 
À l'heure précise, Je suis arrivé à sept heures 
sonnanles, 

On appelle en Théologie, Propositions mal 
sonnantes, Des propositions qui peuvent être 
prises dans un seus peu orthodoxe. 

SONNER. v. n'Rendre un son. Les cloches 
sonnent, Cet écu est faux, faites-le sonner, 
vous verres qu'il ne vaut rien, Cela sonne 
creux, J'entends sonner de la trompette. El 
sonne bien de la trompette, Sonner de la 
trompe, ou absolument, Sonner, Ce piqueur 
sonne bien. 

En termes de Grammaire, on dit figuré- 
ment, qu'il faut, ou qu'il ne faut pas faire 
sonner une lettre, pour dire, qu'Une lettre doit 
être pleinement exprimée dans la prononcia- 
tion, ou qu'il ne faut presque point l'y faire 
sentir, R du substantif Mer, doit toujours son- 
ner; mais R de l'infinitif Aimer, ne doit son- 
ner que devant une voyelle, 

On dit aussi figurément, qu'Un mot sonne 
bien à l'oreille, pour dire, que Le son en est 
agréable. 

On dit de même fgurément , qu'Un vers, 
qu'une stance, qu'une période sonne bien, 
pour dire, que L'arrangement des paroles en 
st harmonieux. 

On dit proverbialement, qu'Une action 
sonne bien, ne sonne pas bien, qu'elle sotine 
mal dans le monde, pour dire, qu'Elle est bien 
- ou mal reçue du Public, 

On dit figurément et familièrement, Faire 
sonner bien haut une action, une wicture, 
une conquête, sa qualité, un service, un bon 
office, ete, pour, Vanter, exagérer, faire valoir 
beaucoup une action, une victoire, upe con- 
quête, sa qualité, un service qu'on a rendu. 

Soxsen , signifie aussi, Être indiqué, mur- 
qué, annoncé par quelque son. Vépres sonnent 
à la Paroisse, Le sermon sonne à la Cathe- 
drale. Voilà midi qui sonne. 

Soxsen, est aussi actif, et signifie, Tirer du 
son, faire rendre du son. Sonner les eloches. 
Sonner la sonnette. Sonner la clochette. Son- 
ner le tocsin, 

il signifie encore, Indiquer, marquer, an- 
noncer quelque chose par un certain son. Son- 
ner Vépres, Sonner le Sermon. 

Ou dit aussi, en parlant Des Offices de l'E- 
glise, pour lesquels où sonne plusieurs coups, 
Sonner le premier coup, le dernier coup de 
Vépres, de Matines, ou simplement, Sonner 
le premier, sonner le dernier, 

On dit, Sonner ses gens, pour dire, Son- 
ner la sonnette pour faire venir ses domes- 
tiques, 

Ca dit aussi shsolument : Sonner pour les 
monts. On a s0r né toute La nuit pour un tel. 

On dit proverbialement et figuré qu'On 
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ne seuroit sonner les cloches et aller à la Pro- 
cession, pour dire, que Lorsqu'on fuit de cer- 
taines closes, il y en à d'autres qu'il n'est pas 
possible de faire en même temps. Il est funilier. 

On dit en termes de Chasse, Sonner le dé- 
bucher, sonner le laisser courre, sonner da 
gros ton, sonner du gréle, ete, Et en termes de 
Guerre, Sonner la charge, sonner la retraite, 
sonner le boute-selle, sonner à cheval, pour, 
Sonner pour faire monter à cheval la Cavale- 
rie, ctc. 

Où dit proverbialem. et figurément, qu'il 
est Lemps de sonner la retraite, pour dire, 
qu'il est temps de se retirer du commerce du 
mode. 

On dit aussi fgurém, et familièremeut, Ne 
sonner mot, pour dire, Ne dire mot, Tel est 
mon projet, mais je vous prie de n'en sonner 
mot. J'eus beau le presser, lui faire des reyre- 
ches, il ne sonna mot. 

SonxË, ÊE. participr, 

SONNERIE. s. f. coll. Le son de plusieurs 
cloches ensemble, 11 y a une bonne sonnerie 
duns une telle Eglise. La grosse sonnerie, La 
petite sonnerie. 

On le dit aussi, par extension, De la totalité 
des cloches d'une Église. La sonnerie de cette 
Eglise a coûté cher. 

On appelle aussi Sonnerie, Les ressorts, le 
timbre, et tout ce qui sert à faire sonuer une 


montre, uoe peudule, 11 y a quelque chose à 


refaire à la sonnerie de cette montre. 

SONNET, s, m. Ouvrage de Poésie, composé 
de quatorze vers distribués en deux quatrains 
et deux tercets, les deux quatrains étant sur 
deux rimes seulement. On dit que les Proven- 
çaux sont les inventeurs du sonnet, Sonnet Ita. 
lien. Sonnet François, Sonnet à rimes croisées, 
Faire un sonnet, Composer un sonnet à la 
louange d'un tel, pour une telle. Les sonnets 
de Pétrarque, Les sonnets de Gombaud. La 
chute d'un sonnet, 

SONNETTE. subst. ſ. Clochette fort petite, 
dont on se sert pour appeler, ou pour avertir. 
Sonnette d'argent, Sonnette de cuivre, Son- 
nelte de fonte. Tires la sonnette, afin qu'on 
vous vienne ouvrir La porte, Avoir une son- 
nette sur sa table pour appeler ses gens. 

On dit, Être assujetti à la sonnette, pour 
dire, Être obligé de quitter ses occupations, son 
sommeil , au bruit d'une sonnette, comme l'est 
un domestique, Cela se dit fyuremn. Des gens 
de Communauté, des Chanoiues ebligés de 
partir quand on sonne, 

Sosxerre, se dit aussi d'Un grelot, d'une 
boulette de cuivre ou d'argent qui est creuse et 
fendne, et dans l: quel!e il ÿ a un petit grain de 
fer qui sonate et fait du bruit quend on l'agite. 
Collier à sonnettes. Attacher des sonneiles aux 
oreilles, au cou d'un chien, On met des son- 
neltes aux pieds des oieaux de proie, Son- 
nette de mulet, 

SONXETTE, est aussi le nom d'Une macline 
dout on se sert pour enfuncer des pikuis. La 
sonnelte porte le mouton, et sert à l'élever ét à 


le laisser retomber. 


SOP 

Il y a Une espèce de serpent qu'on appelle 
Serpent à sonnettes, à cause du bruit qu'il fait 
en se remuant, avec les anneaux mobiles dont 
sa queue esi composée. | 

SONNEUR. subst. mase. Celui qui sonne les 
cloches. Payer les sonneurs, 

SONNEZ, 8. masc. Terme dont on se sert au 
jeu de Trictrac, lorsque le dé amène deux six. 
Il a rempli par un sonnez, J'ai amené de suite 
deux sonnez, qui m'ont fait perdre la partie. 

SONORE. adj. des 2 genres, Qui as un beau 
son, un son agréable et éclatant. Une voix s0- 
nore. Cela rend le vers plus sonore. 

On le dit aussi Des Leux qui rendent bien 
la voix, qui sont favorables à la voix. Cette 
Église est sonore. 
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SOPEUR. s. f. Engourdissement voisin du 
sommeil. Etat de sopeur, Dissiper la sopeur. 

SUPHA. s. m, Voyez Sora. 

SOPHL s. m. Voyez Sorz. 

SOPHISME. s, m. Argument capticux qui 
ne conclut pas juste, parce qu'il pèche ou dans 
les termes, ou dans la forme. Prenez garde à 
cet argument, c'est un sophisme, Ce Livre est 
tout plein de sophismes. Découvrir, développer 
un sophisme, 

SOPHISTE. s. m. Ge nom se donnoit chez 
les Anciens aux Philosophes et aux Rhéteurs. 
et se prenoit d'abord en bonne part; muis de- 
puis il s'est pris plus ordinairement en mau- 
vaise part. U signifie aujourd'hui, Celui qui 
fait des argumens captieux, Ce n'est pas un 
Philosophe, c'est un sophiste, un pur sophiste, 

SOPHISTIQUE. adj. des 2 genr, Capteux, 
trompeur. Un argument, un raisonnemerit s0- 
phistique. 

SOPHISTIQUER. v. neut. Subtiliser avec 
excès. Cet Auteur sophistique sans cesse, 

Sormsriquen, verbe actif, siguife aussi , 
Frelater, falsifer une liqueur, une drogue, en 
y mêlant quelque chose d'étranger. Sophisti- 
quer du vin. Les Marchands sont sujets à so- 
phistiquer les droques les plus précieuses, Les 
droques qui viennent du Levant sont quelque- 
fois sophistiquees dés la première main, Sophis- 
tiquer le bézoard, lu laque, la manne, l'ambre 
gris, etc. Sophustiquer les métaux. 

SormsTIQUÉ, ÉE, participe. 

SOPHISTIQUERIE. 5. {. Fausse subtilité 
dans le dicours, dans le raisonnement. Il y a 
bien de la sophistiquerie dans ces raisonnemens- 
la. Ilest du style familier. 

Il signiGe aussi, Frelaterie, altération dans 
les drogues, ete. Il y à de la sophistiquerie 
duns ce vin-là, dans ces droques-la. 

SOPLISTIQUEUR. s. m. Celui qui bbsifie, 
altère des drogues; ei en siyle critique ou co- 
mique, celui qui sul,ülise avec excès. 

SOPHONX:STES, subst, rase, pl. Magistrats 
d'Aul.ènes, dont les functions étoicnt les mémcs 
que celles des Censeurs à Rome, 

SOPORATIF, IVE, adj. Qui a la force, la 
vertu d'eudormir, L'opéum est fort sojor atif. 
Ces drogues soporatives. 
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Figurément et dans le style familier, en par- 
lat d'Un discours eanuyeux, on dit, que C'est 
un discours soporatif. 

U est quelquefois substantif, Le laudanum 
est un grand soporat:f. 

SOPOREUX , EUSF. adj. Terme de Méde- 
cine, Qui cause un assoupiscement, un somme; 
danzereux. Affection soporeuse. 

SOPORIFÈRE, où SOPORIFIQUE. ndjeet. 
des à genres. Ils signifient ln inême chose que 
Soporatif, Us se prennent aussi substantivem. 
Un soporifère, Un soporif'que. 

SOR 


SOR. adj. Voyez Saune. 

SORBE. s. £. Fruit du Sorbier, 

SORBET. s. m. Composition fuite de citron, 
de sucre, d'ambre, ete. Une boîte de sorbet. 
Un pot de sorbet du Levant. 

On appelle du mème nom, Le breuvase que 
l'on fait de cette composition battue avec de 
l'eau. Un werre de sorbet, Les Tures boivent 
du sarbet. Du sorbet glacé. 

On donne aussi ce nom à des liqueurs à 
demi glacées. 

SORBIER. Voyez ConxmtEn, 

SORBONIQUE. s. f. Une des trois Thèses 
que les Bacheliers sont obligés de soutenir pen- 
dant leur Licence; elle doit durer douze heures, 
et être soute.rue dans la Maison de Sorbonne, 
Il n'a pas encore soutenu sa Sorbonique. 

SORBONISTE. s. m. Bachelier, Docteur de 
la Maison et Société de Sorbonne. : 

SORBONXE, s. f. Collége de Théologie à 
Paris, qui a mérité, par sa célébrité, de com- 
muniquer son nom à la Faculté entière de 
Théologie. Être Bachelier ou Docteur de la 
Maison et Société de Sorbonne, signifie, Être 
agrégé particulièrement à ce Collège. 

On met ici ce mot parc qu'il entre dans 
plusieurs phrases de la Langue. 

Les gens qui veulent s'excuser de cœ qu'ils 
oégligent l'instruction d'un enfant, disent , 
qu'On ne le destine pas pour la Sorbonne, 
qu'on n'en veut pas faire un Docteur, 

Lorsqu'un ignorant veut étaler du savoir, 
on dit, La Sorbonne a coucké ouverte, le: dne 
parlent latin, 

SORCEL.LERIE. s. {. Opération de sorcier. 
Ily a de la sorcellerie à cela. On dt qu'il se 
méle de sorcellerie, Il a été accuse de sorcellerie, 

En parlant De quelques tours d'adresse, où 
de certaines choses qui paroissent au-dessus 
des forces de la nature, on dit par plaisunte rie. 

qu'Al faut qu'il y ait de la sorcellerie. Cela ne 
se peut faire sans sorcellerie. Cela ne se peul 
deviner sans sorcellerie. Il n'y a pas grande 
sorcellerie à cela. 

SORCIER , IÈRE. s. Celui, celle qui. selon 
l'opision du peuple, a un pacte avec le Diable. 
pour faire des maléfces , et qui va à des asseim. 
blées nocturnes, qu'on nomme le Subbat, On 
accuse un tel d'étre sorcier. Le peuple dit que 
les sorciers se frottent d'un onguent pour s° 
faire transporter au Sabbat. Il y a des Pays où 
l'on brûle encore les sorciers, 


SOR 

On dit fgurément et populairement d'Un 
homwe vieux et géchant, et d'une vicille et 
méchante femme, que C'est un vieux sorcier, 
nne vieille sorcière, 

On dit proverhialement, qu'Un homme n'est 
ras grend sorcier, pour dire, qu'il n'est pas 
fort habile; et dans le mème sens, Il ne füut 
pas étre grand sorcier pour faire, pour deviner 
telle clore, 

SORDIDE. adj. des 2 genres. Sale, vilain. 
I n'est pas d'ucaze au propre ; et au figuré, il 
ne s: dit Des pk ronnes que par rapport à l'a- 
varice, C'est un homme avare, vilain, scrdide, 
C'est un avare des plus sordides. 

I se dit plus ordinairement Des choses mo- 
rales. Une avarice sordide, Gain sordide, Inté- 
rét sordide, Epargne sordide, 

£ORDIDEMENT. adv. D'une manière sor- 
dide, Il vit sordidement, 

£ORDIDITÉ. s. f, Mesquinerie , avarice. U 
est peu usité. 

SORET. Voyez SavnET au mot Sauur. 

SORNETTE. s. f. Discours frivole, baga- 
telle. Il ne dit que des rornelles. Il ne cause que 
de sormettes, Voilà de plaisantes sornettes, 
Quelle sornette nous contez-vou: là ? Son plus 
grand usage est au pluriel. 

SORORIAL, ALE, adj. Terme de Jurispru- 
dence, Qui concerne la sœur, Chaque part s0- 
roriale, 

SORT, s. m. C'est, dons le sens des Anciens, 
La destinée considérée comme cause des divers 
événemens de la vie; c'est dans cctte acception 
qu'on dit : Le sort l'a ainsi ordonné, Le sort le 
veut ainsi. Les caprices du sort. Le sort aveugle. 

Il se prend aussi pour L'effet de la destinée, 
la rencontre fortuite des événemens bons ou 
mauvais; et c'est dans cette seconde acception 
qu'on dit : Je plains votre sort. Son sort est 
heureux. Son sart est malheureux. Son sort est 
déplorable. Le sort des armes. Tel est le sort des 
Conquérans, le sort des Républiques. Quel est 
votre sort? Voili un étrange sort. Je suis ia. 
quiel sur son sort, 

Sonr, signifie wnssi, La manière de décider 
quelque chose par le hasard, Le sort est tombe 
sur un tel, Le sort en a décidé, Quelquefais les 
Officiers, les Elections re font au sort, par le 
sort. Il y avoit trois soldats condamnés, on les 
fit tirer au sort. 

On dit figurément, Le sort en est jeté, pour 
dire, Le parti en est pris. 

Sont pnrsciraL. Terme de Pratique dont on 
se sert, pour dire, Le capital d'une rente qui 
produit des intérèts, 1 a payé les intéréts de 
cette rente, il ne doit plus que le sort principal. 

SORT. s. m, Paroles, caractères, drogues, etc. 
pat lesquelles le peuple croit qu'on peut pro- 
duire des eſſata extraordinaires, en vertu d'un 
pacte qu'il suppose fait avec le Diable, On dit 
qu'on a jeté un sort sur un tel vignoble, sur les 
troupeaux d'un tel, sur les bles d'un tel pays 
On dit que ce berger a mis un sort dans l'écurie 
de son maître, et que cela a fait mourir tous 
ses chevaur. Il prétend qu'on lui a donné un 
sort. 
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SORTABLE. «di. des à genres. Convenable, 
qui convient à l'état et à la condition des per- 
souves. Un mariage sortable. Un parti sortable, 
Cet em loi-là n'est pas sortable pour vous, Cela 
n'est pas sortable à votre condition. Rien n'est 
plus sortable pour vous, que ce qu'on vous pro. 
pose. Il s'emploie plus ordinairement sans ré- 
gime. 

SORTE. s. f. Fspèce, genre. Il y a bien 
des sortes d'oiseaux. Nourrir toutes sortes de 
bêtes, Un Marchand qui a de toutes sortes d'é: 
toffes. Une bibliothèque où l'on trouve toutes 
sortes de livres. Toute sorte de livres ne sont 
pas également bons, Il a toutes les sortes des. 
prit. Il ne faut pas se fier d toute sorte de 
gens. Quelle sorte de plante est-ce là ? Je n'en 
veur point de cette sorte. En voilà de la sorte 
que vous demandez, Un Apothicaire qui a toutes 
sortes de droques. 

On dit également en bien et en mal, par es- 
time et par mépris, Un homme de sa sorte, un 
homme de votre sorte : En mal, comire, C'est 
bien à un horame de sa sorte à se vouloir éga- 
ler à vous; En bien, comme, C'est trop vous 
avilir pour un homme de votre sorte. 

Sonre, signile aussi, Manitre, façon. Quel 
droit avez-vous pour parler, pour agir de la 
sorte? Voilà une sorte d'hab:llement, une sorte 
de coiffure qui lui va bien, qui lui siéd bien. 

On dit, Parler de lu bonne sorte à quel- 
qu'un, pour dire, Lui faire ane réprimande, 
fai faire une correction. Je lui ai parlé de la 
bonne sorte, il n'y retowenera plus. On dit dans | 
le mème sens, Je l'ai traité de la bonne sorte 
Il est du style familier, 

Sonres. Les Libraires appellent Sortes, Les 
livres dont ils ont le privilège, soit en tout, 
soit en partie, Ceux dont ils n’ont pes le privi- 
lége se nomment entre eux, Assortirrens. 

De sonTE Que, Ex sonTE que. Facons de 
parler adverbiales, qui signifient, Tellement 
que, si bien que. De sorte quil fut contraint 
de se relirer. Faites en sorte qu'il soit con- 
tent. + 

SORTIE, s, f. Action de sortir. [l a foujours 
gardé la chambre depuis un mois, voilà sa pre- 
miẽre sortie, Depuis sa s rtie du Royaume, 
Lors du Royæume, 

Sonnte, s'emploie aussi, pour dire, Trans- 
port. L'entrée et la sortie des marchandises. 
Droits d'entrée et de sortie, 

Sont, signifie encore, Isste, endroit je 
où l'on sort. Cette maison a deux , trois sorties. 
Il a une sortie sur la campagne, et une sur La 
rue, ’ 

Sonrre, se dit De l'attaqne que font des 
gens assiègés, lorsqu'ils sortent pour combattre 
les assiégeans , et pour ruiner les travaux. Les 
assiégés firent une grande sortie, une vigun- 
reuse sortie, Ils font des sorties de sir cents 
hommes. Faire des sorties avec de la Cave- 
lerie, 

On dit figarément et fomilièrement, Faire 
une sortie à quelqu'un, pour dire, Lui faire 
une rude réprimande, ou lui dire brusquemem 
quelque chose de très-dur. 
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On dit aussi, Faire une sortie contre quel- 
qu'un, pour dire, S'emporter contre lui avec 
violence en son absence, 

On dit aussi, Faire une sortie sur quelqu'un, 
dans les deux circonstances et dans les deux 
sens. 

À LA sont, pour dire, Au moment que 
l'on sort. À La sortie de l'hiver, À La sortie du 
printemps. À la sortie des Juges, À la sortie du 
Louvre. À la sortie du Sermon, du diner, du 
spectacle. 

SORTILÈGE. s. m. Maléfice dont se servent 
les prétendus sorciers, On dit que ce berger a 
fait mourir plusieurs bestiaux par sortilége. Il 
fut brülé pour sortilége. , 

SORTIR. v. n. Je sors, tu sors, il sort ; nous 
sortons, tous sortez, ils sortent. Je sortois. Je 
sortis. Jesortirai. Sortant, etc. Passer du dedans 
au dehors. Sortir de la chambre. Sortir de sa 
place. Sortir de la Ville. Sortir du Royaume. Le 
renard sort de son terrier. La rivière est sortie de 
son lit, Il sort de cette source une grande quantité 
d'eau, Un soldat ne doit point sortir de son rang. 
Sortir sur quelqu'un l'épée à la main. Sortez, 
je vous aftends. Il est prêt à sortir. Tout le 
monde est sorti. Il ne fuit que de sortir. 11 
vient de sortir. Sortir au-devant de quelqu'un. 
Sortir du port. J'ai à sortir ce matin. 

On dit, Sortir de la Messe, du Sermon, de 
Vépres, du Bal, de la Comédie, du Jeu, pour 
dire, Du lieu où l'on a oui la Messe, le Ser- 
mon, Vèpres, ete, Dans la même acception, 
l'on dit : Sortir d'entendre la Messe. Surtir de 
diner. 

On dit aussi, Sortir de table, 

On dit, Sortir de prison, pour dire, ln sor- 
ür par autorité de Justice, être élargi. 

Où dit, qu'Un malade sort, commence à 
sortir, pour dire, qu'Il se porte assez bien pour 
ue plus garder la chambre. 

On dit proverbialement et fgurément, Faire 
sortir quelqu'un hors des gonds, pour dire, Le 
mettre tellement en colère, qu'il soit corame 
hors de lui-même. Ne vous opinidtrez pas 
contre lui, vous le ferez sortir hors des gonds. 

Sonrin, se dit par rapport au temps : Sortir 
de l'hiver. Sortir de l'enfance. Sortir de nour- 
nice, Par rapport à l'état , à la condition où l'on 
est : Sortir de maladie, Sortir d'apprentissage. 
Sortir de charge. Sortir de condition. On dit 
dans le mème sens, Sortir de page. En ce sens, 
on dit figurément, Sortir d'un grand péril, 
d'un grandgmbarras ; sortir d'erreur, Enfin, 
par rapport aux aſfſaires et aux matières que 
l'on traite : Sortir d'affaire. Sortir d'intrique. 
Sortir de son sujet. Sortir du sujet. Sortir de 
sa matière. Vous sortez de la question, 

“On dit Ggurémeut, J'en suis sorti à mon 
honneur, pour dire, Je me suis tiré avantageu- 
suiment de cette afluire , de ce procès, etc, 

On dit aussi figurément, Sortir de son de- 
voir, sortir des bornes de son devoir, pour dire, 
Ne demeurer pas dans son devoir. Et dans 
eette acception l'on dit : Sortir des bornes 
de la bienséance. Sortir des bornes de lu me- 
destie, 
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On dit, qu'Un jeune homme sort du Collége, 
pour dire, qu'il vient d'achever ses étuies. 

On dit, qu'Un ouvrage sort de chez l'ou- 
vrier, des mains de l'ouvrier, pour dire, qu'il 
est tout neuf, qu'il vient d'être achevé, Et en 
parlant d'Un ouvrage d'esprit, on dit, C'est le 
meilleur ouvrage qui soit sorti de la plume de 
cet Auteur, 

On dit, en fait d'Ouvrages d'esprit , et anssi 
en fait de discours , de plaidoyer, Sortir du su- 
jet, pour, Dire dos choses qui n'y eppartien. 
nent pas, 

On dit en termes de Dane, Sortir de ca- 
dence, pour dire, Ne danser plus en cadence ; 
et en termes de Musique, Sortir de mesure, 
pour, Ne chanter, ne jouer plus de mesure ; et 
encore, Sortir du ton, pour, Détonuer ou pas 
ser d'un mode dans un autre. On dit en termes 
d'Escrime, Sortir de mesure, pour, Se meta 
hors d'état de porter une botte de pied ferme 
à son ennemi. 

Sourin, signifie aussi, Pousser au dehors. 
commencer à paroître. Les fleurs commencen: 
à sortir, Les bles, les herbes sortent de terre. IL 
lui sortit un bubon, un charbon, Cet enfant 
n'a plus la fièvre, depuis que la petite vérole, 
la rougeole est sortie. IL lui est sorti une dent : 
on dit plus ordinairement, [1 lui a percé une 
dent. 

On dit fzurément ,en parlant d'Un tableau, 
qu'Une figure sort, pour dire, qu'Elle semble 
être de relief , et s'avancer hors du tableau. 

On dit par extension, Faire sortir une pen- 
sée, Des exressions heureuses et qui font sortir 
la pensée, Cette pensée ne sort pas assez, 1] faut 
l'exprimer davantage, la développer , la faire 
mieux sentir. 

Sonrim, se dit quelquefuis dans la significa- 
tion d'Exlialer; et c'est dans cette acception 
qu'on dit, Il sort une agréable odeur de ces 
fleurs; il sort une grunde chaleur de ce fuur- 
neau. 

On dit, par exngération, d'Un homme en 
colire, que Le feu lui sort par les yeux, pour 
dire, qu'il a les yeux allumés de colère, 

Sonrm , signifie encore, Être issu. Il sort de 
bon Lieu , de bonne race. Il sort de gens de bien. 
Il sort de parens illustres. Il sent le lieu d'où il 
sort. Quand lesétalons sont vieux, les chevaux 
qui en sortent sont foibles. 

Ou dit, Au sortir, pour dire, Au temps, 
au moment que l'ou sort. Au sortir de là. Au 
sortir de ces lieur, Je l'attendis au sortir du 
logis, du Conseil. Au sort:r du lit, de la table, 
de table. Au sortir du berceau, Au sortir de 
l'enfance, ete. 

Souris, s'emploie aussi activement dans 
quelques phrases du style familier. Ainsi, pour 
dire qu'Ou a tiré quelqu'un d'une affuire dés- 
agréable, ou dit, qu'Ou l'a sorti d'une affaire 
fücheuse, 

On dit dans le mème style, Sortez ce cheval, 
pour dire, Tirez œ cheval de l'écurie. 

SonTi, 1E. participe. 

SORTIR, v. a, Il n'est d'usage qu'en termes 
de Palais, et seulement à la troisième personne, 


SOT 
Il sotit ils sortissent, Il sortissoit, Sortissant, 
ete, OMenir, avoir. Cette Sentence sortira son 
plein et entier effit, J'entends que cette clause 
sortissé"son plein et entier effet. 

En s de Pratique et de Notaire, on 
dit, qu'Une somme de deniers, un effet mobi- 
Lier sortira nature de propre, pour dire, qu'il 
sera réputé et partagé comme propre. 
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SOT , OTTE, adj, Qui est sans esprit et sans 
jugement, C'est un sot homme, Qu'il est sot ! 
Voilà un sot valet. Une sotte femme. Un sot 
enfant, Je ne le croyois pas si sot ni si étourdi 
qu'il est. Il n'est pas si sot qu'il le paroit. Je ne 
suis pas si sot que de le croire." Voilà un sot 
animal, Une sotte bête, 

1] se dit aussi Des choses faites sans esprit et 
sans jugement, Une sotte entreprise. Un sot 
dessein, Un sot livre, Un sot discours, 

Oo dit familièrement, Une sotte affaire, 
pour dire, Une affaire Qcheuse, ou ridicule. 
L'enlévement de cette femme est une sotte af- 
feire pour lui, ‘ 

On dit proverbialement, À sotte demande, 
point de réponse. 

Sor, est quelquefois substantif. C'est un sot. 
Tuisez-vous, maître sot. 

On dit proverbialement d'Un homme sbs0- 
lument bite, que C'est un sot en trois lettres, 

On dit, Quelque sot le croiroit , et souvent 
par ellipse, e1 familièrement , Quelque sot, en 
sous-entendant, le croiro:t, y seroit trompé. 

SOTIE. s. £. Nom des anciennes farces du 
Théitre François duns sû naissince. 

SOT-L'Y-LAISSE. s. m. On appelle ainsi 
Un moreran us délicat qui se trouve au des- 
sus du eronpion d'une volaille. Maner le :ot- 
ly-laisre. 

SOTTEMEXT. adv. D'une sotte façon. {1 
s'est allé sottement engager, Il a répruiiu sot- 
tement, Il s'est laissé sottemeat duper, 

SUYTISE. s. f. Qualité de celui qui est sot. 
1 se dit Des persounes. La sottise des hommes 
est si grande, que... La sottise de la plupart 
des pères est de croire lewrs enſan- parfaits. 
C'est sottise à vous que de vous imajinæ 
que... 

Ilse dit aussi Des actions et des discours. 
Cet homme se perdra par ses sottises, Il n'a fait 
que des sottises, Il faut toujours qu'on répure 
ses sottises. Ne le poussez pas trop, il lchera 
quelque sottise, IL n'ouvre la bouche que pour 
dire des sottises. Quelle sottise que celte idée, 
que ce discours! 

On dix, Sottise des deux parts, en parlant 
De deux personses qui out tort chacune de leur 
cité, 

11 se dit encore Des paroles et des actions 
obscènes. N'écoutez pas ce qu'il veut vous dire, 
c'est une sottise. Il est indigne d'un honnéte 
homme de dire des sottises à une femme, devant 
une femme, 

11 se prend populairement pour Des injures. 
Il m'a dit cent sottises, 

SOTTISIER, s. m. R<cueil de sotti es. Ou 


SOU 
appelle ainsi particulièrement Un recueil de 
Vaudevilles, et d'autres vers libres, Il se dit 
aussi De celui qui débite des souises, 11 n'est 
que du discours familier. 
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SOU. 5. m. Monnoie de compte , la vingtième 
partie de la livre, valant douze deniers, Un 
sou, Deux sous, Vingt sous. Trente sous. 

On dit en termes de Pratique, Sou tournois, 
porr dire, Sou de douze deniers; et Sou pra- 
risis, pour , Sou de quinze deniers. Vingt sous 
parisis valent vingt-cinq sous tournois, ou 
vingt-cinq sous ordinaires, 

On dit communément d'Un homme qui n'a 
point d'argent, qu'Il n'a pas un sou, pas le 
sou, qu'il n'a ni sou ni double, ni sou ni maille; 
et d'Un bomme qui n'a aucune propriété, qui 
n'a pas un sou de bien. 

On dit, qu'Un homme met sou sur tou, 
pour dire, qu'il épargne sur les plus petites 
choses, pour aniasser. 

En termes de Palais, on dit, Venir au sou 
la livre, pour dire, Être payé à proportion des 
deniers à partager, et de la somme pour la- 
quelle on est créancier, Dans une banqueroute, 
les créanciers qui sont colloques, qui sont sur 
l'ordre de distribution, sont payés au sou la 
livre sur le prix des meubles, 

On dit, Avoir un sou dans une affgire de 
Finance ou de Négoce, y être pour un sou, 
pour deux sous, pour dire, Y avoir uu ving- 
tième, un dixième, 

On dit, qu'Un Financier a dans un traité 
deux sous en dehors, pour dire, qu'Outre la 
somme principale de l'imposition, il a droit 
de lever encore deux sous par livre, pour les 
frais du recouvrement. 

On dit de méme, qu'Il a un sou en dedans, 
pour dire, que De La somme principale de l'im- 
position , il lui ën appartient pour son profit 
ane vingtième partie. 

On dit proverhialement d'Un fiauvais mé- 
nager , qu'Il fait de cent sous quatre livres, et 
de quatre livres rien. 

SOUBASSEMENT. s. m, Espèce de pente 
que l'on met au bas du lit, et qui descend jus- 
qu'à terre, Mettre les soubassemens d un lit. 

Il se dit aussi, en termes d'Architecture, 
d'Une espèce de piédestal continu qui sert de 
base à un édifice. Le soubassement d’une co- 
lonne. 

SOUBRESAUT. s. 5. Saut subit, inopiné et 
à contre-temps. Ce cheval a fait deux ou trois 
soubresauts qui m'ont pensé désarçonner. Un 
carrosse rude qui donne des soubresauts, 

On dit, Avoir des soubresauts dans les ten- 
dons, pour dire, Y avoir des mouvemens con- 
vulsifs, 

On dit figurément et familièrement , Cette 
nouvelle’ m'a donné un furieux soubresaut, 
pour dire, Cette nouvelle m'a causé une grande 
et subite émotion. 

SOUBRETTE, s. £. Nom que l'on donne au 
Théâtre aux Suivantes de Comédie. Rôles de 
soubrette, 

Tome II. 
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On appelle aussi par mépris, "Soubrette, 
Une femme subalterne et intrigante, Elle fait 
la Dame, et ce n'est qu'une soubrette. Une 
soubretle de Cour. L'air d'une soubrette, par 
opposition à L'air noble. Il est familier, 

SOUBREVESTE. s. f. Sorte de vêtement 
sans manches, qui étoit à l'usage des Mousque- 
taires du Roi, J 

SOUCHE, s. f. La partie d'en bas du tronc 
d'an arbre accompagnée de scs racines, et sé- 
parée du reste de l'arbre. Ces souches ont re- 
poussé, On a arraché toutes les souches qui 
restoient dans cet endroit de la forêt. Grosse 
souche, Souche de noyer. Souche de chéne. 
Souche de hêtre, etc. La souche est plus dure 
que le reste de l'arbre, Souche pourie. Faire du 
feu avec des souches, Brüler des souches, 

On dit figurément et familièrement, qu'Un 
homme est une souche, une vraie souche, pour 
dire, qu'Ul est stupide et sans actiou. 

Sovent, en parlant de Généalogies, se dit 
figurément De celui de qui sort une génération, 
une suite de descendans. Adam est la souche de 
tout le genre humairr, 

Il se dit aussi De celai qui est reconnu one 
être le plus ancien dans une généalogie. Robert 
le Fort, qui vivoit dans le neuvième siècle, est 
la souche de la Maison de France. 

On dit, Faire souche, pour dire, Commen- 
cer une branche dans une généaloge, étre le 
premier d'une suite de descendans. Un tel eut 
trois enfans, le premier mourut sans lignée, les 
deux autres ont fait souche. De tous les enfans 
de Saint Louis, il n'y en a eu que deue qui 
aient fait souche, 

En termes de Droit, on dit, Suceéder par 
souche, pour dire, Succéder par représentation, 
La succession par souches est opposée à la suc- 
cession par têtes. 

Soucue DE CHEMRÉE, en termes de Bitimens , 
est Un assemblage de plusieurs tuyaux joints 
ensemble , et qui s'élèvent au-dessus du comhle. 

SOUCHET, s, m, Anciennement Souchef. 
Terme de Maçonnerie, Pierre qui se tire au- 
dessous du dernier banc des carriixes, Le sou- 
chet est la moindre des pierres de taille, 

SOUCHET,. s. m. Plante qui croit dans les 
marais, le long des fossés et des ruisseaux. Ses 
racines sont employées en médecine. 

SOUCHETAGE, s. m. Visite qui se fait des 
souches qu’on a abattues dans un bois. Compte 
et marque des bois de futaie qu'on doit abatire, 

SOUCHETEUR. s. m. Expert nommé de 
chaque côté, pour ussister au souchetage. On 
dit aussi, Soucheveur. 

SOUCI. s. m. Fleur jaune, qui a une odeur 
forte, et qui vient en Automne, Une fleur de 
souci. Couleur de souci. La fleur de souci a 
quelques propriétés médicinales. 

On dit proverhialement, Être jaune comme 
souci , pour, Avoir le visage extrêmement 
jaune. 

SOUCI. s. m. Soin accompagné d'inquié- 
tude, Souci cuisant. Cette affaire lui donne 
bien du souci, Avoir du souci. Vivre sans souci. 


Prendre du souci, 
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ILse prend souvent en Poésie pour, Chagrin . 


accompagné d'inquiétude, 

Proverbialement, en parlant d'Une chose 
dont on ne se met nullement en peine, on dit, 
C'est là le moindre de mes soucis, le cadet de 
mes SOUCIS. 

Dans le style familier, en parlant d'Un 
homme qui ne se tourmente de rien, que rien 
n'empêche de se divertir, on dit, que C'est un 
sans-souci, 
sx SOUCIER. v. p.S'inquiéter, se mettre e1 
peine dd quelque chose, prendre intérét à quel- 
que chose, faire cas de quelque chose. De quoi 
vous souciez-vous? Ilse soucie peu de conserver 
ses amis, et il se soucie beaucoup de conserver son 
argent. Ils ne se soucient de rien. Je ne me 
soucie point de cet homme-là. Faites tout ce 
qu'il vous plaira, je ne m'en soucie quére, Il 
s'emploie le plus souvent avec une particule 
négative. 

SOUCIEUX, EUSE. adj. Inquiet; pensif, 
chagrin, qui marque du souci. Air soucieux. 
Une mine soucieuse, Il ne se dit guère qu'en 
ces phrases, 11 signifie aussi, Qui a du souci. 
Cet homme m'a paru bien souoieur. 

SOUCOUPE,s. f, Espèce d'assietté qui a us 
pied, et sur laquelle on sert ordinairement les 
verres ct les carafes. Soucoupe d'argent, de 
vermeil Servir avec une soucoupe, On met 
d'ordinaire une carafe de vin ,une carafe d'eau 
et un verre sur une soucoupe, 

11 se dit aussi d'Une espèce de petite asshette 
de porcelaine, de faïence, et qui se place sous 
une tasse où nous ufi gobelet Je mème matière, 
propre à prendre du café, du chocolat, etc. La 
tasse et la soucowpe sont d'ancienne * 

SOUDAIN, AINE. adj. Subit, prompt. De- 
part soudain, Mort soudaine. Erruption sou- 
daine. Cela a été bien soudain, trés-soudain, 

SOUDAIN. adv. Dans le méme instant , aus- 
sitôt après. Il reçut l'ordre, et soudain il par- 
tit, Son plus graud usage est dans la Poësie. 

SOUDAINEMENT, adv. Subitement. 
mourut soudainement. T1 part soudainement. 

SOUDAINETÉ. s. f, Qualité de ce qui est 
soudain. La soudaincté de son arrivée surprit 
tout le monde. Il est peu en 

SOUDAN. s. m. Non qu'on donnoit autre- 
fois aux Généraux des armées du Calife. 

Dans la suite, Saladin ayant tué le Calife, 
s'éleva au trôve. sous le nom de Soudan, que 
ses successeurs on! CONSÈrvÉ. 

SOUDARD, ou SOUDART, s. m, Vieux 
mot dont ou se sert encore dans la conversn- 
tion familière, en parlant d'Un homme qui à 
long-temps servi à lo guerre. C'est un vieux 
soudard, 

SOUDE. subst, f. Sel tiré de la cendre de la 
plante nommée Kali. Elle sert à faire du verre, 
à composer le savon, et à blanchir le linge 
dans les lessives. Mettre de la soude dans la 
lessive, Quelques - uns donnent le nom de 
Soude à la plante même, 

SOUDER, v. ac’. Joindre des piéecs de métal 
ensemble, par le moyen de l'étain on du cuivre 
fondu. Souder de la vaisselle d'argent, 
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On soude aussi deux morceaux de fer, en les 
faisant rougir et amollir an feu, et puis en les 
battant ensemble pour n'eu faire qu'une mème 
pièce. 
Soupé, Ée. participe. 

SOUDIVISER , ou SOUS-DIVISER, Voyez 
Sunnivisen. 

SOUDOYER. v. a. (11 se conjugne comme 
Employer.) Entretenir des gens de guerre, 
leur payer une solde, Ce Prince peut aisément 
soudoyer vingt mille hommes, Par le traité, il 
es’ obligé de soudoyer tant de Cavalerie, tant 
d'Infanterie, Les troupes étoient soudoyées à 
ses dépens. 

On le dit aussi par extension De tous ceux 
donton s'assure le secours à prix d'argent. Sou- 
doyer des spadassins. Il avoit soudoyé le par- 
terre, 

Sounoré , Ée. participe. 

SOUDRE. v. a. dont il n'y a que l'infinitif 
en usage, Terme didactique, Donner la solu 
tion, résoudre. Soudre un problème, un arqu- 
ment, Il est vieux, et l'on ne dit plus que Re- 
soudre, 

SOUDRILLE. s. m. Ce mot ne se dit que 
par mépris, pour signifier, Un soldat libertin, 
fripon; et il n'est d'usage que dans le discours 
familicr. 

SOUDURE, s. f. Composition ou mélange 
de divers métaux et minéraux, qui sert à sou- 
der des pièces de métal. 

Il signifie aussi, Le travail de celui qu 
soude, Ce tuyau est bon, mais la soudureene 
mal faite. 

Sououne, s dit encore De l'endroit par ou 
les deux pièces de métal sont soudées. Le tuyau 
est crevé à la soudure. 

SOUFFLAGE, s. m. L'art ou l’action de 
souffler le verre, Le bois qu'on ajoute par de- 
hors à un navire, pour lui faire mieux porter 
la voile, 

SOUFFLE, subst, m, Vent que l'on fair en 
poussant de l'air par la bouche, Il et si foi- 
ble, qu'on le renverseroit d'un souffle, du 
moindre souffle. 

Il se dit aussi De la simple respiration; et 
c'est dans cette acception qu'on dit d'Un homme 
extrémement foible, qu'il n'a qu'un souffle de 
vie, où simplement, qu'Il n'a que le souffle. 

On dit aussi d'Un agonisant, qu'Il n'a plus 
que le souffle, 

Il se dit'encore d'Une médiocre agitation de 
l'air causée par le vent. Il ne fait pas un souffle 
de vent. Au moindre souffle de vent. 

Dans le stÿle soutenu, on dit: Le souffle 
impétueux des vents. Le souffle léger des 2é- 
phyrs. 

On dit figarément d'Une objection, d'un 
système, d'une intrigue, faciles à détruire, 
qu'On les peut renverser d'un souffle. 

SOUFFLER. v, n. Faire du vent en pous- 

-sant l'air par la bouche, Souffler dans ses 
doigts. Il lui souffla dans l'œil. Souffler au vi- 
sage. Souffler sur une table pour en dter la 
poussière, 

Al se dit de mème De tout ce qui pousse 
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l'air. Le vent de bise souffle rudement, Le vent” 


qui souffle vers le soir est souvent doux et 
agréable, Il souffle un vent frais, un vent ra- 
fraîchissant, Le vent lui souffloit au nez. Ce 
soufflet est percé, il ne souffle plus. 

Il se dit aussi De l'homme et des animaux 
quand ils respirent avec eflort. Dés que cet 
homme a monté six degrés, al souffle comme 
un bœuf. Ce cheval est poussif, voyes comme 
il souffle. 

On dit, Laisser souffler des chevaux, pour 
dire, Les faire arrèter pour reprendre ha- 
leine. 

On dit proverbialement et figurément, Si 
vous n'avez rien de plus chaud, vous n'avez 
que faire de souffler, pour dire, Vous vous flat- 
tez vainement de cette espérance, Il est popu- 
laire. 

On dit aussi proverbialement et fgurément, 
Il croit qu'il n'y a qu'à souffler et à remuer les 
doigts, et cela se dit d'Un homme qui s'imagine 
qu'une chose est aisée, quoiqu'elle soit fort dif- 
ficile, Il est du discours fiuuilier. 

Figurément , et en termes de l'Écriture, on 
dit, que L'Esprit souffle où il veut, pour dire. 
que Dieu communique ses grices à qui il lui 
plait. 

On dit Ggurément et familièrement, qu'Un 
homme n'oseroit souffler, qu'il ne souffle pas, 
pour dire, qu'il n'oseroit ouvrir lu bouche 
pour faire des plaintes, des remontrances. Il 
faut qu'il endure, et qu'il ne souffle seulement 
pas, Il est si fier, si impérieux, qu'on n'oseroit 
souffler devant lui, Ne souflez pas. Si vous 
soufflez.…, 

On dit fgurément, Souffler aux oreilles de 
quelqu'un, pour dire, Lui inspirer, lui vou- 
loir persuader de méchantes choses, Les flat- 
teurs lui soufflent sans cesse aux oreilles. 
C'est ce méchant homme qui lui a soufflé aux 
oreilles. 

Sourrien, est aussi actif, comme dans ces 
phrases : Souffler le feu, paur dire, Souffler 
sur le feu pour l'allumer; Souffler une chan- 
delle, pour dire, Soufller sur la flamme d'une 
chandelle pour l'éteindre ; Souffler de la pous- 
sière, pour dire, SoufBler sur de la poussière, 
afin de l'ôter du lieu où elle est; Souf]ler un 
veau, un mouton, pour dire, Souffler entre la 
chair et le cuir d'un veau, d'un mouton, afin 
d'en séparer plus aisément la peau ; Souffler 
l'orque, pour dire, Donner du vent aux tuyaux 
des orgues par le moyen des soufflets ; et, Sou/- 
fler le verre, l'émail, pour dire, Façonner 
quelque ouvrage de verre, d'émail, en souf- 
flant dans un tuyau, au bout duquel est la ma- 
titre que l'ou travaille, 

On dit fgurément, Souffler la discorde, le 
feu de la discorde, la division , etc. et quelque- 
fois simplement, Souffler le feu, pour due, 
Exciter la discorde , la division , ete. 

Cndit proverbialement et fgurément, Souf - 
fler le chaud et le froid, pour dire, Louer et 
blimer une mème chose, parler pour et contre 
une personne, Ve vous fiez point à cet homme- 
là, il soujfle le chaud et le froid. 
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On dit, Souffler quelqu'un, pour, Lire bas 
à quelqu'un les endroits de sou discours où la 
mémoire lui manque. Souffler le Prédicateur. 
Il souffle les Comédiens. 

On dit figurément et familièrement , Souffler 
à quelqu'un un emploi, une charge, etc. pour 
dire, Lui enlever un emploi, une charge, etc. 
à quoi il s'attendoit. On se sert du méme verbe 
dans la même figure, en diverses autres occa- 
sions, 

On dit au jeu de Dames, Souffler une dame, 
pour dire, L'ôter à celui contre qui l'on jone, 
parce qu'il a manqué de prendre avec celle-là 
une autre dame qui étoit en prise. Un joueur 
dit dans le même sens à son adversaire, Je 
vous souffle, 

On dit aussi, Souffler n'est pas jouer. 

On dit en termes de Chasse, qu'Un chien a 
soufflé le poil à un lièvre, pour dire, qu'il a 
presque appuyé le museau dessus, et qu'il l'a 
manqué, On dit aussi, qu'Al lui souffloit ou 
poil, pour dire, qu'il le suivoit de très-près. 

On le dit par extension et familièrement De 

qu'un qui est poursuivi de très-près. T1 
faillit à étre pris, les Hussards lui souffloient 
au poil 

En termes de Marine, on dit, Souffler un 
vaisseau, pour dire, Renforcer le bordage 
d'un vaisseau, revêtir up vaisseau par dehors 
de fortes et nouvelles planehes ; ce qui se fait à 
deux fins, soit pour empêcher qne les vers ne 
piquent le vaisseau daus ls voyages de long 
cours. soit pour faire qu'un vaissesn qui porte 
mal la voile, et qui se tourmente trop à la mer, 
prenne mieux son assiette, Il faut souffler ce 
Palssealu. 

SourrLen vx ExeLorr. Façon de parler dont 
on se sert pour exprimer la friponnerie d'un 
£ergent , qui produit comme signifié un exploit 
qui en effet ne l'a pas été, On lui a soufflé un 
exploit. 

Souercte, pris absolument, signifie quel- 
quefois, Chercher la pierre philosophale, 
chercher à faire de l'or, de l'argent, par les 
opérations de l'Alchimie. Il a dépensé tout son 
bien à souffler, Il y a long-temps qu'il souffle, 
il est familier. 

Sourrzea Au ron. Expression usitée parmi 
les”Maréchaux, dans le cas d'une suppuration 
dans ln partie intérieure du sabot , et lorsque le 
pus reflue et se fait jour à la couronne. La ma- 
tière sou/fle au poil. 

Sourrié, Ée. participe, On appelle Omelette 
soufflée, Une omelette faite avec des blancs 
d'œufs, de la crème et du sucre, mélés et bat- 
tus ensemble. 

SOUFFLET, s, mase, Instrument servant à 
souffler, à faire du vent, Soufflet d'Orfèvre, de 
Maréchal, Soufflet de forge. Soujflet d'orgue. 
Prenez ce soufflet et allumes le feu. 

Sourrier, se dit aussi d'Une espèce de pe- 
tite calèche, dont le dessus se replie en manière 
de soufflet. F1 a fait ce voyage-là dans un souf- 
flet. Les soufflets sont commodes par leur légé- 
reté. Il y a aussi des Cabriolets à soufflet. 

Sourrier, siguilie encore , Un coup du plat 
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de la main, où du revers de la main sur la joue, 
Donner un soujfiet. Recevou un soufflet, Ap- 
pliquer un soufflet, Je te donnerai un soufflet, 
un bon soufflet, 

On dit figurément et familièrement d'Un 
homme à qui il arrive quelque dégoût , quelque 
mortification relativement à une place , à un 
avantage qu'il avoit lieu d'espérer, ou dont il 
jouissoit, qu'Il a reçu un vilain soufflet, qu'on 
lui a donné un vilain soufflet, On l'a frustré 
de la place qu'on lui avoit promise, voilà um 
vilain soufflet. Il a reçu là un vilain soufflet. 

On dit proverbialement, Donner un soufflet 
à Vaugelas, pour dire, Faire une faute gros- 
sibre contre la Langue Françoise. 

SOUFFLETADE. s. fém. Plusieurs sæulllets 
déchargés tout de suite, 

SOUFFLETER, v. a. Donner des soufllets à 
quelqu'un. Il faudroit soufleter ce fripon-là. 
IL mérite d'être souffleté. 

Sot:12Tk, És. participe. 

SOUFFLEUR , EUSE. s. Celui ; celle qui 
souffle comme ayant peine à respirer. C'est un 
souffleur perpétuel. Il est familier. 

Ou dit quelquefois d'Un homme qui sonffle 
continuellement le fu, Voili un importun 

On appelle Sou/fleur d'orgues, Celui qui fait 
aller les soufflets de l'orgue, 

On appelle aussi Souffleur, Celui qui étant 
derrière une persoune qui parle en publie, lit 
en même temps, pour lui rappeler les mots 
qu'elle pourroit avoir oubliés, Sans le souffleur, 
il seroit demeuré court en prononçant sa ha- 
ranque. Le souffleur de la Comédie. 

On appelle encore Souffleur, Celui qui par 
l'Alchimie cherche la pierre philosophale. C'est 
un mauvais métier que celui de souffler, on 
s'y ruine toujours. 

On appelle Cheval souffleur, Celui dont le 
flanc n'est pas agité au-delà de ce qu'il doit 
être, quand l'animal a couru, mgis qui souffle 
extraordinairement en courant. En ce sens il est 
adjectif. 

SOUFFLEUR. s. m. Poisson, du genre des 
cetacés, à peu près semblable à une baleine, 
mais moins gros, et ainsi appelé, parce qu'il 
souffle, et qu'il rejette en l'air, comme la ba- 
leine, l'eau de la mer. Les souffleurs vont d'ur- 
dina ire en bande comme les marsouins. 

SOUFFLURE. s. f. Terme de Fonderie. 
Cavité qui se trouve dans l'épaisseur d'un ou- 
vrage de fonte, 

SOUFFRANCE, s. f. Douleur, peine, état 
de celui qui souflre, Cruelle souffrance. Ex- 
tréme souffrance, Être dans la souffrance, Après 
de longues souffrances. Les souffrances de Notre- 
Seigneur sur le Calvaire, Les souffrances des 
Bartyrs. 

Sovrrnancr ,.se dit aussi en termes de Pra- 
tique, De la tolérance qu'on a pour certaines 
choses que l'on pourrait empêcher, Ces wues, cet 
éqgout ne sont point une servitude, c'est une souf - 
france du propriétaire, Un jour de souffrance. 

Sovrraaïcr. Terme dont on se sert à ls 
Chambre des Comptes, pour dire, Susponsion 
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par laquelle on diflère d'allouer ou de rejeter 
une partie mise en compté, jusqu'à ce qu'on 
rapporte des pièces justificatives. Cet article est 
en souffrance. Mettre une partie en souffrance. 
Tenir une partie en souffrance. 

On dit par extension, D'une chose commencée 
et suspendue, qu'Elle est en souffrance. 

On dit dans la conversation, qu'Un homme 
laisse toutes ses affaires en souffrance, pour 
dire, qu'Il les néglige et les expose à déperir. 
Ce procés tient tout mon commerce en souf. 
france, le fait lanquir. 

SourrnaAnCE, est aussi un terme de Cou- 
tume, et se dit Du délai que le Seigneur domi- 


nant accorde à son Vassal, pour lui rendre la | 


foi et hommage, jusqu'à ce que la minorité ou 
quelque autre empêchement ait cessé, 

SOUFFAANT, ANTE. adj. Qui souffre, Il « 
le visage d'un homme souffrant, 

Dans le corps humain, La partie souffrante, 
se dit De la partie du co:ps qui est aflligée , af- 
fectée, malade, 

On dit figurém. , qu'Un homme est la partie 
souffrante d'une compagnie, pour dire, que La 
perte, le dommage, la plaisanterie tombe sur lui. 

On appelle L'Eglise souffrante ; Les âmer 
des Fidèles qui sont dans le purgntoire. L'Eglise 
triomphante , l'Eglise militante, et l'Eglise 
souffrant, 

Sourrnasr, s'emploie quelquefois pour Pa- 
tient, endurant, comme dans cette phrase, 71 
n'est pas d'une humeur souffrante. 

SOUFFRE-DOULEUR, s. m. Terme qui se 
dit d'Une personne qu'on n'épargne point, et 
qu'on expose à toutes sortes de fatigues. Ce 
valet-là est le souffre-douleur de la maison, On 
dit de même d'Un homme continuellement ex- 
posé aux plaisanteries d'une société, qu'il en 
est le souffre-douleur, 11 se dit aussi d'Un che- 
val, et même de quelques meubles, dans le 
même sens. Il est du style familier 

SOUFFRETEUX, EUSE. dj. Qui souffre 
de la misère, de la pauvreté. 11 est familier. 

SOUFFRIR. +. n. Je souffre, tu souffres, il 
rouffre; nous , vous souffrez, ile souf- 
frent. Je souffrois. Je souffr is Je souffrirai, etc. 
Pätie, sentir de la douleur. 11 souffre beaucoup. 
L'armée a beaucoup souffert dans sa marche. 
faute de provis'ons. 

On dit, qu'Une poutre. qu'une muraille 
souffre, pour dire, qu'Elle est irop chargée. On 
dit de même , que Les vignes, que les blés ont 
souffert, pour dire, qu'ils ont été maltraités 
par le mauvais temps. 

On dit fgurément ; Sa modestie souffre 
quand on le loue, On dit aussi, Souffrir en son 
corps el en ses biens, pour dire, Recevoir du 
dommage dans son corps et dans ses biens. On 
dit dans le méme sens , Souffrir dans sa réputa- 
tion. Souffrir dans son commerce. 

Il est aussi sctif , et siguifie Endurer, Souf · 
frir la douleur, Souffrir le mal. Souffrir les 
tourmens , La mort, les affronts, les injures, la 
faim, la soif , la pauvreté, la prison, la persé- 
cution. Souffrir le martyre. Il souffre de grands 
maux, Souffrér une perte, un dommage, 
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On dit fgarément, populairement et par 
exagération, Souffrir mort et passion, pour 
dire, Être très-impatienté. Sa lenteur me fait 
souffrir mort et passion, 

On dit figurément, Souffrir le martyre, 
pour dire, Souffrir de grands maux. 

On dit, Souffrir une rude, une furieuse 
tempéte, pour dire, Être agité d'une rnde, 
d'une furieuse tempête; Souffrir un coup de 
went, pour dire, Être battu d'un coup de vent; 
Souffrir un assaut, pour dire, Soutenir l'as 
saut. Et on dit, qu'Une Place n'est pas enpa- 
ble de souffrir un siége, pour dire, qu'Elle n'est 
pas assez forte pour soutenir un siége. 

On dit, Souffrir du pied, souffrir de la 
tête, pour dire, Sentir de la douleur au pied, à 
la tête; Souffrir à toutes les jointures , pour, 
Sentir de la douleur à toutes les jointures ; et, 
Souffrir de quelqu'un, pour dire, Endurer de 
lui des choses qui déplaisent. 

Sourrnie, signifie aussi Supporter, C'est un 
corps qui souffre la fatique, le froid, la faim, etc. 
Il ne sauroit souffrir le soleil, le serein, etc. 
Cet homme ne peut souffrir la mer. Il est si in- 
commode, qu'il ne sauroit souffrir ni le car- 
rosse, ni le cheval, 

On dit d'Un bomme pour qui on a de l'éloi- 
gnement , de l'aversion, qu'On ne le sauroit 
souffrir: et proverbinlement, que Le papier 
souffre tout, pour dire, qu'On éerit sur le pa- 
pier tout ce qu'on veut, vrai au ſaux, bon où 
mauvais, 

Sovrrnm, signifie encore. Tolérer. ne pas 
empêcher . quoïiqu'on le puisse, Pourquoi souf. 
frez-vous cela ? Je ne veux pas souffrü qu'il y 
ait des vues sur ma cour, qu'on chasse sur mes 
terres, On souffre toutes sortes de Religions en 
un tel pays. Il souffre tout à ses enfans. [l y a 
dés choses qu'on souffre dans la conversation, 
que la liberté de La conversation souffre. 

Sovrrnin, veut dire aussi, Permettre. Scuf- 
frez, Monsieur, que je vous dise, Je ne souffri- 
rai pas que vous me parliez découvert, Cette 
inversion est permise dans la poésie ; la prose ne 
la souffre pas. 

Sourrnin, signifie aussi, Admettre, recs- 
voir, être susceptible ; et il ne se dit que Des 
choses, Cela ne souffre point de retardement, 
de délai, de difficulté, de comparaison. Cette 
raison ne souffre point de réplique, point de 
“epartie. Cela souffre quelque difficulté. Cela 
ne souffre pas de doute, Cette règle souffre ex- 
ception, souffre des exceptions. Ce passage 
souffre différentes interprétations. 

Sourrenr, ERTE. participe. 

SOUFRE. s. m. Minéral qui s'enflamme fa- 
cilement, et qui a une édeur forte et piquante 
en brûlant. Soufre jaune, gris. Fleur de soufre. 
Esprit de soufre. Vapeur de soufre. Sel de son - 
fre. Huile de soufre. Cela pue le soufre. Cela sent 
le soufre, Blanchir du drap à la fumée du soufre, 

On appelle Foie de soufre, La combinaison 
du soufre avec une substance alcaline. Las an- 
ciens Chimfistes appeloient aussi Soufre, l'un 
des trois principes de la Chimie, et celui qui 


À avoit le plus de feu et d'activité. Le soufre de 
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Mars. Tirer le soufre d'un corps. Les soufres 
d'un tel minéral sont différens de ceux d'un 
autre. De l'esprit de soufre. 

SOUFRER, v. a. Enduire, frotier de soufre. 
Soufrer des allumettes, 

On dit, Soufrer de la toilé de soie, de la 
toile d'ortie, etc. pour dire, La passer sur la 
vapeur de soufre; et, Soufrer du win, pour 
__ dire, Donner l'odeur de soufre au tonneau où 
on le met, par le moyen d'un linge soufré et 
allumé qu'on brüle dedans, 

Sourné, Éz. participe. Toile soufrée. Vin 
#œufré. : 

SOUGARDE. s. ſ. Morceau de fer en forme 

de demi-cercle, qui #st au-dessous de la détente 
d'une arme à feu, et qui empêche que quelque 
dhose venant à la toucher, elle ne se débande. 
.  SOUGORGE, s. f. Morceau de cuir qui est 
attaché à la tête d'un cheval, et qui passe sous 
ta gorge. 
SOUHAIT. s. m. Désir, mouvement de la 
volonté vers un bien qu'on n'a pas. Souhait 
juste, légitime, Souhait ardent. Souhait vain, 
inutile. Faire des souhaits. Former des sou- 
haits. Il a obtenu l'accomplissement de ses 
souhaits, Les souhaits de bonne année, Les 
tœux qu'on fait pour quelqu'un à la nouvelle 
anne, 

À sounarr. Manière de parler adverbiale. 
Selon ses désirs. Tout lui vient, tout lui arrive, 
tout lui réussit à souhait, L'homme que je vous 
propose est uns homme à souhait pour l'emploi 
dont vous parlez, 

SOUHAITABLE. adj. des 2 g. Désirable. 
Avoir des qualités souhaitables, C'est la chose 
du monde la plus souhaitable. 

SOUHAITER. v, a. Désirer, Souhaiter ar- 
demment. Souhaiter avec passion, Souhaiter 
la santé, les richesses. Souhaiter toutes sortes 
de prospérités à quelqu'un, Souhaiter d'avoir 
une Charge. Je souhaiterois pouvoir vous obli- 
ger. Nous ne souhaitons rien tant que de vous 
faire connoltre.…. Il seroit à souhaiter que. 
Vous avez été fort souhaité dans cette com- 
pagnie. 

Sounarren , s'emploie aussi Dans les formu- 
les de complimens, en faisant des vœux pour 
quelqu'un. Souhaiter le bonjour, la bonne 
année. 

On dit familièrement , Je vous en souhaite, 
pour dire, C'est une fausse espérance. 11 
compte gagner beaucoup dans celte affuire, je 
lui en souhaite. 

SOUHAITÉ, É£. participe, 

SOUILLE. s. f. Lieu bourbeux où se vautre 
le sanglier. 

SOUILLER. v. a. Gâter, salir, couvrir de 
boue, d'oydure , de sang, etc. Souiller ses habits, 
ses mains de boue, de sang, etc. 

On dit figurément, Souiller ses mains du 
sang innocent, pour dire, Faire mourir un 
innocent, 

On dit aussi Ggurément : Souiller sa con- 
science par une mauvaise action, par une in- 
justice, Le péché souille l'âme. Souiller son 
honneur, sa vie, sa réputation, Je ne souillerai 
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Pas ma plume en rapportant de pareilles hor- 
reurs. 


On dit pareillement , Souiller Le lit nuptial, 
souiller la couche nuptiale, pour dire, Com- 
mettre un adultère, 

Souizé , Ée. participe, 

SOUILLON. subst, Celui, celle qui tache, 
qui salit ses habits. C'est un petit souillon, La 
salope, la petite souillon, 11 ne se dit que Des 
enfans, et plus ordinairement des filles. 11 est 
& il 


On appelle Souillon de cuisine, ou simple- 
ment, Une souillon, Une servante qui est em. 
ployée à laver la vaisselle, et à d'autres bas ser- 
vices, qui exposent les habits à étre salis. 

SOUILLURE. s. f. Tache, saleté sur quel- 
que chose. 11 n'est guère d'usage au propre. 

On dit au figuré : C'est une souillure à son 
honneur, à sa réputation. La souillure du pe- 
ché. La souillure que le péché cause. La souil- 
lure de l'âme. C'est la souillure causée par le 
péché. | 

Parmi les Juifs, on appeloit Souillures lé- 
gales, L'impureté contractée ; soit par certaines 
maladies, soit par certains accidens qui ren- 
doient immonde. 

SOÛL, OÙLE. adj. (On ne prononce pas 
l'L final. ) Pleinement repu, extrèmement ras- 
sasié. Il a bien diné, il est bien sol. Elle est 
soie, IL est si soûl qu'il crève. Soûl à crever. 

U signifie plus ordinairement, Ivre, plein de 
vin. Cet homme est toujours soûl, Cette femme 
est soiûle dés le matin, 

On dit prorerbialement d'Un homme qui a 
trop bu, qu'Il est soûl comme une grive. 

On dit populairement, qu'Un homme est 
soûl de perdrix , ou d'autres viandes , pour dire, 
qu'il en a tant mangé, qu'il en a du dégoût. 

On dit figurément et familièrement, qu'Un 
homme est soûl de musique, de vers, etc, pour 
dire, qu'Il en est rassasié jusqu'au dégoût. On 
dit dans le même sens : Je suis si soil de cet 
homme-là , de ses façons , que je ne puis plus le 
souffrir. Vous en serez bientôt soil, 

SOÛL. s. m. (On ne prononce pas la fnale 
L.) 11 se met ordinairement avec les pronoms 
possessifs, Mon, ton, son, ete, pour dire, Au. 
tant qu'il suffit; et il ne s'emploie guère que 
dans des manières de parler adverbiales et fa. 
milières, J'en ai tout mon soûl. Il a bu et 
mangé son soûl. Les pauvres gens ne mangent 
pas à demi leur sol. Il a mangé son soul de 
viande, 

Il se dit aussi figurément dans le style fami- 
lier; et alors il s'emploie quelquefois avec 
l'article Le. Il a eu du mal, de la peine tout le 
s0ûl, tout son soûl, Si vous aimez les procès, il 
vous en donnera tout le soûl. tout votre soill. 

SOULAGEMENT, s. m. Dimioution de mal, 
de douleur , adoucissement de peine ou de corps 
ou d'esprit. Grand soulagement, Donner, ap- 
porter, recevoir du soulagement, Sentir, de- 
mander, attendre, espérer du soulagement, Il a 
reçu beaucoup de soulagement de ce remède. 
C'est un grand soulagement d'esprit, C'est un 
soulagement à nos peines, dans nos chagrins. 
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SOULAGER. v. a. ter une partie d'un far- 
deau. Ce crocheteur est trop chargé, il faut lui 
ôter une partie de sa charge pour le soulager. 
IL faut soulager ce mulet, sa charge est trop 
lourde. | 

On dit dans le même sens, Süulager une 
poutre, soulager un plancher, pour dire, Di- 
minuer une partie de la charge que porte une 
poutre, un plancher. 

On dit dans une acception pareille, Soula- 
ger un vaisseau dans une tempéte, pour dire, 
Jeter à la mer une partie de sa plus grosse charge. 

Souracer , s'emploie figurément, pour dire, 
Diminuer et adoucir le travail, la peine, le mal, 
la douleur de quelqu'un. 11 lui faut donner 
quelqu'un pour ie soulager dans son travail I] 
a un Commis qui le soulage fort. Soulager 
quelqu'un dans sa douleur. Soulager la dou- 
leur , le mal, la misère de quelqu'un. La méde- 
cine qu'il a prise l'a fort soulagé, Cette pensée 
soulage. * 

On dit, qu'Un homme s'est soulagé d'une 
partie de son travail, pour dire, qu'il a pris 
quelqu'un pour l'aider dans son travail, ou 
qu'ila restreint son travail. Il aboit une Charge 
qui l'accabloit, il à pris deux Commis pour se 
soulager, Il avoit formé un plan d'ouvrage 
trés-vaste, et en le resserrant il s'est considéru- 
blement soulagé. 

SoutAGÉ, LE. participe, 

SOÛLANT, ANTE. adj. Qui soûle ,qui ras 
sasie. C'est un mets bien soûlant, c’est une 
viande soûlante. Il est bas et vieux, 

SOULAS, s, m. Soulagement, consolation, 1 
est vieux, et ne s'emploie guère que dans la 
Poësie Marotique. 

SOÛLER. v. ». Rassasier avec excès, gorger 
de vin, de viande. J'aime ce mets, je m'en suis 
soilé, 1 est populaire. 

Ce mot, employé absolument, signifie, Eni. 
vrer. On l'a tant fait boire, qu'on l'a soule, Ii 
se soiile d'abord. Il ne faut que deux verres de 
vin pour le soiler, 

On dit figurément, Sogler ses yeiix de sang, 
de carnage, pour dire, Prendre plaisir à voir 
répandre le sang. 

On dit aussi fgurément, Se soûler de toutes 
sortes de plaisirs, pour dire, Prendretoutes sortes 
de plaisirs avec excès. Il est de peu d'usage. 

SoÛLÉ, ÉE. participe. 

SOULEUR. s. f, Frayeur subite, saisisse- 
ment. Son apparition subite m'a fait, m'a 
causé, m'a donné une soulewr, En apprenant 
celte nouvelle il eut une grande souleur. 11 ne 
s'emploie guère que dans le discours familier, 

SOVLEVEMENT. s. m. 1l n'est guère d'u- 
sage au propre que duns cette phrase, Soulé- 
vement de cœur, qui sigaiGe, Un mal d'estomac 
causé par le dégoût et l'aversion qu'on a pour 
quelque chose. Cela me donna un soulèvement 
de cœur, 

On dit aussi, Le soulèvement des flots, pour 
dire, La grande agitation des flots. 

Il signifie au figuré, Commencement de ré. 
vole, Le soulèvement d'une Ville, d'une Pro- 
vince, J 
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Il signifie quelquefois, Mouvement d'indi- 
gnation; et c'est dans ce sens qu'on dit, Cela 
causa dans la compagnie un soulèvement gé- 
néral contre lui. 

SOULEVER. v. a. Élever quelque chose de 
lourd, et ne le lever qu'à une petite hauteur. 
Ce fardeau est si pesant, qu'à peine le peut-on 
soulever. 

En parlant à un malade qui est couché, on 
dit, Soulevez-vous un peu, pour dire, Haussez 
un peu le corps; et, Souleves la téte, pour 
dire, Haussez un peu la tête. 

On dit, que La marée soulève les navires qui 
sont sur la vase, pour dire, qu'Ellé les déta- 
che de la vasa'et qu'elle les met à flot; et que 
La tempéte soulève les flots, pour dire, qu'Elle 
les ément, qu'elle les agite. Dans cite accep- 
tion, il s'emploie avec le pronom personnel. La 
mer commence à se soulever. 

Soureven, signifie fgurément, Révolter, 
æxciter à la rébellion, Il a soulevé toute La Pro. 
vince. Il a soulevé Les peuples. 

I signifie aussi figurém. Exciter l'indignation. 
La proposition souleva toute la compagnie. 
Son insolence souleva tout le monde contre lui. 

Dans ces deux acceptions, il s'emploie avec 
le pronom personnel. Ainsi on dit, que L'ar- 
mée s'est soulevée contre son Général, que les 
peuples se soulevèrent contre Le tyran, que tout 
le monde s'est soulevé contre une proposition, 
et qu’elle a fait soulever tout le monde, 

On dit, que Le tœur soulève à quelqu'un, 
pour dire, qu'il a mal au cœur, qu'il a envie 
de vomir, En cœ sens il est neutre. Le cœur me 
soulève. Cela me fait soulever le cœur. 

On dit au figuré, qu'Une chose fait soulever 
le cœur, ou qu'elle soulève le cœur, pour dire, 
qu'Elle cause du dégoût. Ses flatteries sont si 
fu des, qu’elles font soulever le cœur. 

. Sovzevé, ÉE, participe, 

SOULIER. s. m, Chaussure qui est ordinai- 
rement de cuir, qui couvre tout le pied, et qui 
s'attache par-dessus. Soulier d'homme. Soulier 
de femme. Soulier pour homme. Soulier pour 
femme. Gros soulier. Soulier mignon. Soulier 
à simple semelle, Souliers à double couture. 
Souliers bronses, oulier de maroquin. Soulier 
de veau. Soulier de chasse. Des souliers de 
femme brodés. £ouliers de velours, etc. Em- 
peigne, semelle, talon, oreille de soulier, Une 
paire de souliers, Cliausser un soulier, des sou- 
liers. Voilà un soulier qui vous chausse bien. 
Ce soulier me géne, me blesse. Meitre ses sou- 
liers en pantoufle. 

On dit figurément et familièrement, qu'Un 
homme n’a pas de souliers, pour dire, qu'Ilest 
fort pauvre. Et pour douner à entendre qu'On 
ne se soucie point du lout de quelque chose, 
on dit proverbialement, qu'On ne s'en soucie 
non plus que de ses wieux souliers. 

On dit proverbialement et populairement, 
d'Un homme oisif , sans emploi, qui vaet vient 
sans objet, que C'est un faiseur de vieux sou- 
biers. 


SOULIGKNER. v. a. Tirer une ligne sous un 


mot, ou sous plusieurs mots. On souligne dans 
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une copie mañtuscrite ce qui doit être imprimé 
en italique, 

Souuiexé, ÉE. participe. 

SOULOIR. v. n. Avoir coutume. Il souloit 
dire. Il souloit faire. Il est vicux , et il ne s'est 
guère dit qu'à l'imparfait. 

SOUMETTRE, v, act. {Il se conjugue 
comme Mettre.) Réduire, ranger sous la puis- 
sance, sous l'autorité , mettre dans un état 
d'abaissement et de dépendance. Soumettre à 
l'obcissance d'un Souverain. Soumettre une 
Province à ses Lois, à son Empire. Se sou- 
mettre & une domination étrangère, Soumettre 
sa raison à la Foi. Soumettre les Rebelles, 

On dit, Soumettre une question à l'examen, 
pour dire, La considérer en détail, s'assurer de 
la vérité. On dit aussi Soumettre au calcul, 
pour, Vérifier à l'aide du calcul; et au même 
sens, Soumettre à l'analise, 

On dit, Se soumettre aex ordres, à la volonté 
de quelqu'un, pour dire, Y conformer ses actions, 
ses sentimens, Il faut se soumettre aux ordres 
du Roi, Se soumettre à ce que la raison de- 
mande."Nous devons nous soumettre sans mur. 
murer aux ordres de la Providence, nous sou- 
mettre entièrement à la volonté de Dieu, 

On dit aussi, Se soumettre à quelque chose, 
à souffrir quelque chose, pour dire, S'engager, 
consentir à subir quelque peine. Je me soumets 
à payer ce qu'on voudra, si cela est, Je ms 
soumets à tout ce qu'il vous plaira, en cas que 
cela soit. 

On dit encore, Soumettre une chose au ju- 
gement, à la censure, à la critique de quel- 
qu'un, pour dire, S'engager à déférer au juge- 
ment qu'il en portera. Je vous prie de lire toute 
la pièce, je la soumets, je me soumets à votre 
jugement. Se soumettre à un jugement arbi- 
tral. Cet Auteur a soumis ses écrits au juge- 
ment, à la censure de l'Eglise. 

Sovmrs , 15€. participe. On dit en termes de 
Fortification, qu'Un ouvrage est soumis à un 
autre, pour dire qu'il en est dominé. On le dit 
aussi d'Une hauteur à l'égard d'une autre, 

SOUMISSION, s. f, Disposition à obéir. II a 
toujours eu une grande soumission pour ses 
Supérieurs. Il a toujours été d'une grande sou- 
mission pour ses parens, envers ses parens, à 
l'égard de ses parens. Il se tient dans la :ou- 
mission où il doit étre. Demeurer dans la sou- 
mission. Avoir une grande soumission d'esprit 
pour les choses de la Foi. La soumission à la 
volonté de Dieu. La soumission aux ordres de 
Dieu. 

Il se prend aussi pour L'acte simple de l'o- 
béissance, J'ai été trés-content de sa soumission 
dans cette circonstance. 

Il s'emploie quelquefois au pluriel, pour 
marquer Les respects qu'un inférieur rend à 
ceux qui sont au-dessus de lui, C'est un homme 
qui exige de grandes soumissions, 

Il se prend aussi pour Les démonstrations 
respectueuses dont un inférieur use à l'égard 
d'un supérieur, pour apaiser son indignntion, 
pour lui faire satisfaction. Le Roi reçut ses 
soumissions avec bonté. Hs furent député; de la 
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Ville pour porter au Roi les soumissions du 
peuple. 

C'est aussi un terme de Pratique. Ainsi om 
dit, Faire sa soumission au Greffe, pour dire, 
Comparoitre au Greffe d'une Juridiction, et y 
faire sa déclaration que l'on eutre daus les en- 


gagemens prescrits par le Jugement, 


On dit aussi en termes de Finance, Faire sa 
soumission, donner sa soumission, pour dire, 
Offrir de payer une certaine somme. Jl a fait, 
il a donné une soumission de vingt mille francs 
pour cette Charge. 

SOUMISSIONNAIRE, s, des à genres. Celui 
qui fait sa soumission pour quelque payement, 
ou quelque ouvrage. Il y a plusieurs soumission- 
naires pour celte entreprise, on ne sait à qui 
elle sera adjugé 

SOUMISSIONKNER. v, a. Donner sa décla- 
ration qu'on se soumet à payer tant de telle ac- 
quisition, à exécuter telle fourniture à tel prix. 
Soumissionner un bien qui est en vente, Sou- 
missionner un marché. 

Soumssonné, ix. participe. Ce bien a été 
soumissionné dans toutes les régles. 

SOUPAPE. s. f. Terme de Mécanique, Sorte 
de languette qui se lève dans une pompe pour 
donner passage à l'eau, et qui se referme pour 
empêcher que l'eau ne rentre. Soupape de cuir, 
de cuivre, de bois, ete, Grande soupape. 

Il se dit aussi De ce qui sert, dans l'orgue 
ou autres instrumens semblables, pour donner 
passage au vent et pour empêcher qu'il ne 
rentre. 

Il se dit encore d'Un tampon de forme co< 
nique qui sert, dans un réservoir, pour bou 
cher le trou par lequel l'eau peut aller dans les 
canaux, Il faut lever la sonpape pour faire al: 
ler les jets d'eau, 

SOUPÇON. s. m. Opinion, croyance dés- 
avantageuse, accompagnée de doute, Soupçon 
injuste, téméraire, injurieux, mal fondé. J'ai 
un léger soupçon, un violent soupçon, un 
grand soupçon que... C'est un esprit, un cœur, 
rempli de soupçons, Avoir du soupçon, des 
soupçons. Prendre, donner du soupçon. Eclair- 
cir, détruire un soupçon. Le soupçon tombe sur 
lui, Il est hors de tout soupçon , au-dessus des 
soupçons, J'ai quelque soupçon de sa fidélité. 
J'ai de grands soupçons sur la conduite de ce 
jeune homme, On dit, Un cœur exempt de 
soupçon, pour dire, Qui ne soupçonne pas; et ; 
Une conduite exempte de soupçon, pour dire, 
Qui ne peut être soupçonnée. 

Il se dit aussi d'Une simple conjecture , 
d'une simple opinion que l'on a de quelque 
chose, indépendamment du bien ou du mal 
Ce n'est pas une certitude, ce n'est qu'un ꝛour. 
çon. J'ai quelque soupçon que c'est lui. 

11 se dit aussi d'Une apparence légère. Cette 
femme a un soupçon de rouge. Ila un soupçon 
de fièvre. Il y a quelque soupçon de peste, de 
petite wérole dans cette contrée. 

Il se dit encore De la plus petite quantité 
possible d'une chose, Donnesz-moi un soupçon 
de cette liqueur. Je n'en veux qu'un soupçon. 

SOUPÇONNER. v. a. Avoir une croyanes 
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désavantageuse , accompagnée de doute , tou- 
chant quelqu'un, touchant quelque chose. 
Soupçonner un homme d'un crime, d'une tra- 
hison. On le soupçonne d'avoir trompé son pu- 
rent, On le soupçonne d'hérésie, On soupçonne 
cette dévotion d'hypocrisie. Il y a lieu de soup- 
çonner de foiblesse une pareille conduite. I est 
fortement, violemment soupçonne de ce crime. 
Sonpçonne sans fondement, 

U sigmlie aussi, Avoir une simple conjec- 
ture, une simple opinion touchant quelque 
chose que ce soit. Je soupçonne que cela peut 
étre, Je ne suis pas assuré de cela, mais je le 
soupçonne, 

On dit, Vous ne soupçonnez pas ce que c'est 
que ce caractère-là , ce que c'est que cette entre- 
prise, pour dire, Vous n'en avez pas une juste 
idée. 

Sourçowsé, ix. participe. 

SOUPÇONNEUX, EUSE. adj. Défant, qui 

est enclin à soupçonner , qui soupçonne aisé- 
ment. C'est un homme soupçonneur. Elle est 
défiante et sbupçonneuse. Il emporte d'ordinaire 
une idée de blame, et signifie, Trop disposé au 
soupçon, 
SOUPE, subst. f. Potage, sorte d'aliment, de 
mets fait de bouillon et de tranches de pain, ét 
qu'on set à l'entrée du repas. Soupe grasse. 
Soupe maigre, Soupe tux écrevisses. Soupe aux 
herbes. Soupe aux moules, Soupe à l'ognon. 
Soupe aux navets, Soupe aux choux, Soupe au 
Lait, ete, Une soupe de santé. Une bonne soupe, 
Tue soupe succulente. Dresser , tremper la soupe, 
Faire mitonner la soupe. Servir la soupe. Man- 
ger de la soupe. 

On dit dans le style familier, Venez manger 
ma soupe, j'irai demain manger votre soupe, 
pour dire, Venez diner avec moi, j'irai demain 
diner avec vous. 

On dit d'Un cheval de poil blanc tirant sur 
l'isabélle, qu'il est soupe de lait. Un cheval 
soupe de lait. 

Ou dit aussi d'Un pigeon blanc tirant sur 
Visabel'e, qu'Il est de plumage soupe de lait, 
qne c'est un pigeon soupe de lait. 

Soure, se dit aussi d'Une tranche de pain 
coupée fort mince. Une soupe de pain. Mettez 
deux ou trois soupes dans ce bouillon. En ce 
sens on dit, Tailler lu soupe, pour dire, Couper 
du pain par tranches pour en faire de la soupe. 

On appelle Soupe au vin, soupe au perro- 
quet, soupe à perroquet, Des tranches, des mor- 
£eaux de pain dans du vin. 

On dit proverbialement que La soupe fait le 
soldat, pour dire, que Le soldat nourri simple- 
sent, mais abondamment , est propre aux 
fatigues du métier, * 

On dit proverbialem. et figurém, Ivre comme 
une soupe, pour dire, Fort ivre; et, Trémpé 
comme une soupe, pour dire, Très-monillé. 

On dit aussi proverbialement , Dés la soupe, 
‘dés les soupes, pour dire, Dés le commencement 
du repas. Il étoit ivre dès la soupe. 

SOUPENTE. s. f. Assemblage de plusieurs 
Aarges courroies cousnes l'une sur l'autre, et 
servant. k soutenir le curps d'une voiture. 
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Soupssre, signifie aussi, Un retranchement 
d'ais, soutenu en l'air et pratiqué dans une cui- 
sine, dans une écurie, ou dans un autre lieu, 
pour loger des domestiques, où pour quelque 
autre usage. 

SOUPER. v. n. Prendre ke repas ordinaire 
da soir, On sous attend à souper. Quand il a 
bien dîné, il ne soupe point. Il ne soupe jamais. 
Il est jour de jeüne, on ne soupe point. Il dine, 
au lieu de souper. Vous aves bien soupé aujour- 
d'hui. Je sortois de souper quand il entra dans 
ma chambre. 

On appelle familièrem. Soupe-sept-heures, 
Un bomme qui soupe de bonne heure, et par 
extension, Un homme retiré, qui ne voit per- 
sonne le soir. C'est un soupe-sept-heures. 

SOUPER , ou SOUPE. s. m. Le repas ordi- 
naire du soir. Grand souper. Soupé superbe, 
Souper fin. Souper délicat. On leur servit un 
magnifique soupé. Qu'avéz-vous à votre sou- 
per ? Aller au souper du Roi, ou absolument, 
Aller au souper, revenir du souper ; ce qui s'en- 
tend toujours du souper du Roi. 

On dit dans cette mème acception, Avez- 
vous été au souper ? 

Arnès-sour8n, s. m. Le temps qui s'écoule 
depuis le souper jusqu'à ce qu'on aille se cou- 
cher. Les amusemeris de l'aprés-souper, 

SOUPESER. v. a. Lever un fardeau avec la 
wuin, et le soutenir pour juger à peu près 
combien il pèse. Vous croyez que cela n'est pas 
lourd, soupesez-le un peu pour en juger. 

Soupes, EE. pai tinipe, 

SOUPEUR. s. m. Celui dont le repas prin- 
cipal est de souper. Il y a aujourd'hui peu de 


soupeurs. 

SOUPIÈRE. s. f. Vase plus creux que les 
plats ordinaires, qui a deux anses, et dans le- 
quel on sert la 

SOUPIR, s. m. (On fait sentir R, mème de- 
vont une consomne.) Respiration plus forte et 
plus longue qu'à l'ordinaire, causée souvent 
par quelque passion, comme l'amour, la tris- 
tesse, etc. Grand soupir. Long soupir. Soupir 
amoureux. Soupir de douleur, d'amour, et. 
Ardens soupirs, Tendres soupir. Jeter des sou- 
pirs. Tousser de grands soupirs, des soupir: 
entrecoupés , des soupirs redoubles. Il a le cœur 
gros de soupirs. La douleur s'exhale par les 
soupirs, Retenir, arréter, étouffer ses soupirs. 

On dit, en se moquant de quelqu'un qui 
soupire, qu'{l pousse de gros sowpirs. 

En parlant d'Une fille, d'une ferme dont 
quelqu'un est fort amoureux, on dit, que C'est 
l'objet de ses soupurs . 

On appelle Dernier soupir, Le dernier mo- 
ment de la respiration, le dernier môrment de 
la vie. Je vous servirai, j'aurai de la recon- 
noissance jusqu'à mon dernier soupir, jusqu'au 
On dit, Rendre le dernier soupir, les der- 
niers soupirs, pour, Mourir; et, Recwoir, re- 
cueillir les dernrers soupirs de son ami, pour, 
L'assister jnsqu'à la mort, 

Sourin, en Musique, est Une pause du tiers 
ou du quart d'une mesure, Prenes garde en 
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chantant à bien marquer, à bien observer ces 
soupirs, suivant la note, 

Lise dit aussi De la figure en forme de vir- 
gule, qui marque l'endroit où l'on doit faire 
un soupir. Il y a un soupir marqué à cet en- 
droit-là. 

On dit aussi, Demi-soupir, quart de soupir, 
selon la difiérence des pauses. 

SOUPIRAIL. s. m, Ouverture que l'on fait 
pour donner de l'air, pour donner du jour à 
une cave ou à quelque autre lieu souterrain. 
Faire un soupirail, Des soupiraur. 

SOUPIRANT. s. m. Amant, Elle a beaucoup 
de soupirans. 1] est du style familier. 

SOUPIRER. v. n. Pousser des soupirs, faire 
des soupirs. Soupirer de douleur, d'amour, de 
regret. Gémir , pleurer et soupirer, Soupirer du 
{ond du cœur. Il soupire sans cesse, Vous en 
soupirez. 

On dit, qu'Un homme soupire pour une 
fille, pour wne femme, pour dire, qu'll en est 
amoureux. 

On dit aussi d'Un avare, qu'Al ne soupire 
que pour les richesses, 

On dit proverbisalement, Cœur qui soupire, 
n'a pas ce qu'il désire. 

Sourmen, signifie quelquefois, Désirer ar- 
demment, rechercher avec passion. Et en ce sens 
il est ordinaitement suivi de la préposition 
Après. Il y a lonq- temps qu'il soupiroit aprés 
cette Charge, qu'il soupiroit après cela. 

Sourmin, est quelquelois actif dans le fgu- 
ré, Soupirer ses peines, Soupirer ses douleurs 
Les vers que soupiroit Tibulle, L ne se dit ainsi 
qu'en Poésie. 

SOUPLE. adj. des 2 genres. Flexible, ma- 
miable, qui se plie aisément sans se rompre, 
sans se gâter. Voilà du cuir fort souple, en 
voilà d'autre qui n'est quére souple. L'osier est 
souple. 

Il se dit aussi Des persomnes ét de certains 
animaux. Il faut qu'il soit bien souple pour 
faire tous les tours qu'il fait. Ce bateleur à le 
corps bien souple, a les reins souples. Il faut 
avoir les mains bien souples, pour jouer des go 
belets. Ce cheval a le jarret souple. 

Sourire, siguifie fiqurém. Docile, complai- 
sant, soumis, qui a l'humeur accommodante, 
‘esprit flexible aux volontés d'autrui, Pour 
réussir à la Cour, il faut être souple. El a ruiné 
sa fortune, faute d'avoir été assez souple. Il a 
l'esprit souple. Il est d'un caractère souple. 

On dit proverbialement, qu'Un homme est 
souple comme un gant, pour dire, qu'il s'ac- 
commode à tout ce qu'on veut : et souvent Cela 
s'entend en mauvaise part, pour signifier Une 
complaisance servile, 

SOUPLEMENT, adv. D'une manière sou- 
ple, avec sou 

SOUPLESSE. s. f. Flexibilité de corps, fa- 
cilité à mouvoir son corps , à se plier comme 
on veut. {1 a une souplesse de corps admira- 
ble. 11 fait mille choses extraordinaires par la 
souplesse de son corps. Ce Joueur de gobelets 
a une grande souplesse de mains. Ce Sauteur 
fait des tours de souplesse qui surprennent. Le 
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singe est un animal qui a beaucoup de sou- 
plesse, Ce cheval a de la souplesse dans les 
jarrets. 

Sovrzesse, se dit aussi figurément , et si- 
gnife, Docilité, complaisance | soumission, 
flexibilité aux volontés d'autrui, Avoir de la 
souplesse dans les affaires, dans le commerce 
du monde. Il est difficile de réussir à la Cour, 
sion n'a de la souplesse, de la souplesse d'es- 


t. 

— appelle fgurém. Tours de souplesse, et 
absolument Sonplesses, Des moyens subtils, 
adroits, cachés, ortificieux, dont on se sert 
pour arriver à ses fins. C'est un homme dan- 
gereux dans les affäites, dans le commerce, il 
fiut se donner de garde de ses tours de souplesse. 
Ce n'est que par des tours de souplesse qu'il est 
parvenu à ses fins. Il a fait mille tours de sou- 
plesse pour supplanter cet homme, pour l'em- 
Fécher de réussir dans son entreprise. Vous ne 
savez pas toutes les souplesses dont il est ca- 
pable pour faire réussir ses projets. 

SOUQUENILLE. s. f. Sorte de surtout fort 
long, fait de grosse toile, et qu'on donne ordi- 
bairement aux cochers et aux palefreniers, pour 
s'en couvrir quand ils pansent les chevaux. 
Donner une souquenille à un cocher. 

SOURCE. s. f. L'eun qui commence à sour- 
dre, à sortir de terre en certain endroit pour 
continuer son cours ; ou l'endroit, le lieu d'où 
l'eau sort. Source claire, Source wive. Source 
qui ne tarit jamais, Ce ruisseau ne provient pas 
des pluies, c'est une eau de source, qui coule 
de source, Trouver une source, On ne sauroit 
trouver la source, Cette rivière est navigable 
dès sa source. Elle prend sa source en un tel 
lieu. Remonter jusqu'à la source d'une rivière. 
Remonter une rivière jusqu'à sa source, Les 
Sources du Nil, Empoisonner une source. Dé- 
tourner une source. 

Eu parlant d'Un pays abondant et fertile en 
certaines choses qu'il communique à ses voi- 
sins où aux autres, on dit figurément, qu'Il 
en est La source, La Champagne et la 
gne sont les sources des bons vins. Le Pérou 
est une source inépuisable de richesses, 

Souncr, signifie figurément, Le principe, 
la cause, l'origine, le premier auteur de quel- 
que chose, d'où quelque chose procède. La 
source de tous les biens. Le péché originel est 
la source de tous nos maux, Cette humeur mé- 
lancolique est la source de vos maladies, La 
source de nos malhewrs est souvent notre ima- 
gination, Remonter à la source, D'où vient tel 
bruit ? El faut aller à la source. IL sait toujours 
de bonnes nouvelles, il est à la source, il puise 
à la source. Il ne s'arrête ni aux versions, ni 
aux commentaires, il va droit aux sources, il 
puise dans les sources, 

Souncs , ne se dit guère qu'au pluriel, en 
parlant d'Étude. ZI faut connottre les sources, 
étudier dans les sources, pour désigner Les 
écrits originaux et primitifs, d'où découle l'ins- 
truction des âges suivans. 

En Théologie on appelle les Sacremens , 
Les sources de la grâce, 
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"On dit figurém. , en parlant De cs qu'uné 
personne dit ou écrit d'une manière facile ou 
naturelle, ou conformément à son génie, au 


| caractère de son esprit, aux sentimens de son 


cœur, que Cela coule de source, Il écrit facile- 
ment, cela coule de source, 

SOURCIER. s. m.On donne ce nom à Celui 
qui prétend avoir des moyens particuliers pour 
découvrir des sources. 

SOURCIL. s m. (Prononcez Sourci.) Le 
poil qui est en furme d'arc au bas du front , au- 
dessus de l'œil. Sourcil noir, clair, épais, touffu. 
Hausser, baisser, froncer les sourcils, Se faire 
les sourcils, pour dire, Les accommoder, les 
ajuster. 

On dit figurément, Froncer le sourcil, pour. 
Montrer sur son visage de la mauvaise humeur, 
du mécontentement. Aussitét qu'on lui parle 
de cela, il fronce le sourcil. 

SOURCILLER, v. n. (Les L sont mouillés.) 
Remuer le sourcil. 11 ne s'emploie ordinaire- 
ment qu'avec la négative. Écouter une haran- 
que, un sermon sans sourciller, 

Eton dit plus communément , qu'Un homme 
a écouté une mauvaise nouvelle sans sourciller, 
qu'il n'a pas sourcillé quand on lui a prononcé 
son Arrét, pour dire, qu'il u'a laissé paroître 
alors aucune marque d'altération sur le visage. 

SOURCILLEUX, EUSE. sdj. Il ne s'em- 
ploie que figurément et poétiquement, pour 
dire, Haut, élevé; et il n'est guère en usage 
que dans ces phrases : Monts sourcilleux. Mon- 
taqnes sourcilleuses, Rochers scwrailleur, Ro- 
ches soureilleuses. 

SOURD, OURDE, adj. Qui ne peut ouir, 
par le vice, le défaut, l'obstruction de l'organe 
de l'ouie, £l est devenu sourd. Cette maladie l'a 
rendu sourd d'une oreille. Sourd de nature. Il 
est sourd et muet, 

On dit familièrement, Sourd comme un pot, 
MÈRE Extrémement sourd. On dit aussi, 

ourd à n'entendre pas Dieu tonner. 

On dit figarément , qu'Un homme est sourd 
aux prières, aux Cris, aux raisons, aux re- 
montrances, pour gire, qu'il est inexorable, 
insensible, inflexible aux prières , aux cris, etc 

On dit proverbialement , en parlant d'Un 
homme qui fait semblunt de ne pas entendre 
une proposition qu'il entend très-bien, mais 
qui lui déplait, qu'Æl n'est pire sourd, qu'il 
n'éit point de pire sourd que celui qui ne veut 
pas entendre, 

On dit proverbialement, Faire le sourd, 
faire la sourde oreille, pour dire, Ne vouloir 
pas entendre à quelque proposition, ne vouloir 
point se rendre à une remontrance. Quand on 
lui parle de cela, il fait la sourde oreille. 

Il se prend aussi substantivement, Un sourd. 
Une sourde. 

On dit familièrement ,qu'Un homme fruppe 
comme un sourd, pour dire, qu'il frappe sons 
mesure et suns pitié. 

Sounp, se dit aussi De certaines choses, 
pour marquer qu'elles ne retentissent pas au- 
tant qu'elles devroient , qu'elles ne rendent pas 
un son aussi fort qu'elles devroient. Cette 
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Eglise est sourde, Ce luth est sourd, Une voix 
sourde. 
On appelle Bruit sourd, Un bruit qui n'est 


pas éclatant, Il sort un bruit sourd, on entend” 


un bruit sourd qui sort de cetté caverne. Et on 
dit fgurément, Il eourt un bruit sourd, pour 
dire, qu'On se dit L l'oreille une nouvelle qui 
n'est pas encore publique ni certaine. 

On appelle Douleur sourde, Une douleur 
interne qui n'est pas aiguë. 

On appelle Lime sourde, Une lime faite ex- 
près pour limer ow couper ke fer sans faire 
beaucoup de bruit. Et fgurément on appelle 
Lime sourde, Une personne qui parle peu, et 
qui cache quelque malignité dans son âme. 

Ou appelle Lantezpe sourde, Uue lanterne 
faite de telle façon , que celui qui la porte voit 
sans être vu, et qu'il en cache entièrement la 
lnmière quand il veut. 

En termes de Joaillier, Une pierre sourde, 
Qui a quelque chose d'obscur, de sombre, de 
brouillé. 

On dit, Sourdes pratiques, pratiques sour- 
des, sowrdes menées, mences sourdes, pour dire, 
Pratiques cachées, menées secrètes, 1] se prend 
toujours en mauvaise part, 

En Mathématique , on appelle Quantités 
sourdes, Les uantités incommensurables, c'est- 
a-dire, Qui ne peuvent être exprimées exactc- 
ment, ni par des nombres entiers, ni par des 
fractions, La racine carrée de deux est une 
quantité sourde, 

SQURAD. s. m. Reptile, Voyez SALAMANDRE, 

SOURDAUD, AUDE. subst, Celui, celle 
qui n'entend qu'avec peine. C'est un sourdaud, 
Il est du style familier. 

SOURDEMENT. adv. D'une manière sourde, 
peu retentissante, qui fait peu de bruit Le 
tonnerre grondoit sourdement. 

Il sigmfie figurément , D'une manière secrète 
et cachée, Il a fait cela sourdement. Négocier 
sourdement, Traiter une affaire sourdement. 

SOURDINE. s. f. Ce qui se met dans one. 
trompette, et à certains instrumens de musi- 
que, pour en affoiblir le son. 11 y a des airs 
qu'on fait jouer aux violons avec dés sour- 
dines, I faut mettre une sourdine dans cette 
trompette, 

Dans une montte à répéfition, on appelle 
Sourdine, Un ressort qai, étant poussé, re- 
tient le marteau, et l'empêche de frapper sur 
le timbre ou sur la boite de la montre. 

À La sounnise. Façon de parler adverbiale 
et fgurée, Avec peu de bruit, secrètement, Les 
ennemis ont délogé à la sourdine. F1 s'est marié 
à la sourdine, Il s'en est allé à la sourdine, 
Négocier une affaire à la sourdine. Il est du 
style familier, 

SOURDRE. v. n. Sortir de terre. Il me se dit 
que Des eaux. C'est un pays fort aquatique, 
l'eau y sourd partout. L'euu sourd de lu terre, 
sourd d'uñ rocher, On voit l'eau sourdre'de tous 
côtés. 11 n'est guère en usage qu'à l'inbnitif et 
à la troisième personne du présent de l'indi- 
catif. 

11 se disoit aussi quelquefois au fguré. mais 
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seulement à l'infinitif, C'est ane affaire, une 
entreprise dont on vit sourdre mille malheurs, 
mille inconvéniens, pour dire, Dont il arriva 
mille malheurs. 1] est vieux, mais énergique, 

SOURICEAU. s. m. Le petit d’une souris, 
Un souriceau, Un petit souriceau. 

SOURICIÈRE. s. f, Piège, instrument pour 
prendre des souris. Souriciére de bois, Souri- 
cière de fil d'archal. Tendre une souricière. 

SOURIRE, v. n. (Il se conjugue comme 
Rire.) Rire sans éclater, et seulement par un 
léger mouvement de la bouche et des yeux. 
Sourire obligeamment, malicieusement. Ilvini 
au-devant de moi en souriant, Il ne répondit 
rien, mais il se mit à sourire, 

Soumne À queiqu'us, se prend toujours en 
bonne part, et marque * l'intelligence avec 
quelqu'un, de l'estime , de la complaisance, de 
l'affection, etc, Cette Dame lui sourioit, Elle 
m'a souri. 

I se dit fréquemment dans une autre accép- 
tion, qui est, Présenter un aspect agréable, des 
idées riantes, Cette affaire lui sourioit beau- 
coup. Ce lieu me sourit, je suis tenté d'y bâtir. 
Je ne sais quelle espérance lui sourit, mais elle 
le trompe. 

SOURIRE. s. m. Action de sourire. Sourire 
agréable, malin, moqueur, Faire un sourire, 
Elle a le sourire gracieux , Sourire fin, spi- 
rituel, 

SOURIS, s. m, U signifie la même chose que 
Sourire, substantif. Souris agréable. Un doux 
souris, Un petit souris, Souris malicieux, mo- 

ueur. 

SOURIS. s. f. Petit animal à quatre pieds, 
plus petit que le rat, qui se retire dans les 
trous des maisons, et qui ronge les grains, la 
paille, les meubles, etc. Petite souris, Grosse 
souris, Les sourisrongent les papiers. Le chat a 
pris la souris. Guetler comme le chat fait la 
souris. 

Ou dit proverbialem. d'Une jeune personne 
vive et sérmillante, qu'Elle est éveillée comme 
une potée de souris, 

On dit proverbialement et figurément, que 
La montagne a enfanté une souris, pour dire, 
qu'On s'attendoit à quelque chose de grand et 
W'extraordinaire, et que le succès n'a pas ré- 
pondu à cette attente, 

On dit proverbialement, que La souris qui 
n'a qu'un trou est bientôt prise, pour dire, que 
Quand on n'a qu'une ressource, on tombe 
bientôt dans l'inconvénient que l'on craint. 

On dit aussi d'Un homme qui à peur, ou qui 
est embarrassé, qu'On le feroit cacher dans le 
trou d'une souris, dans un trou de souris ; et 
pour exprimer un grand silence, qu'On enten- 
droit trotter une souris. 

On appelle dans un gigot de mouton, La 
souris, Certain muscle charnu qui tient à l'os 
du manche, près de la jointure, 

On appelle Couleur gris de souris, Un gris 
argenté ; et Un cheval de cette couleur, Cheval 
souris, poil souris. 

Sous, en termes de Maréchalerie, est Un 
cartilage des naseaux du cheval, 
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Sourts, se dit aussi d'Unu clignotement fré- 
quent de la paupière." Avoir la souris. 

SOURNOIS, OISE. adj. Morne, pensif, ca- 
ché, et qui cache ce qu'il pense. 11 se prend 
d'ordinaire en mauvaise part, Cet enfant est 
bien sournois. Humeur sournoise. 

Il est aussi substantuif. C'est un sournois, 
une sournoise, 

SOUS. Préposition qui sort à marquer la si- 
tuation d'une chose à l'égard d'une autre qui 
est au-dessus, Sous le Ciel. Les peuples qui 
sont sous La Ligne. Sous le toit, Sous la chemi- 
née, Sous la couverture. Fouir sous terre, cent 
pieds sous terre, On a ldché les écluses, et on a 
mis toute la campagne sous l'eau, S’asseoir sous 
un arbre, sous un dais. Porter sous le bras, 
sous le manteau. Avoir un carreau sous les ge- 
noux, sous Les pieds. Mettre un oreiller sous sa 
téte. Mettre une lettre sous l'enveloppe de quel. 
qu'un, N'avoir pas de quoi mettre sous la dent. 
Reconnoître une femme sous le masque. 

On dit figurément d'Un Arrêt donné par 
surprise et sans garder les formes ordinaires, 
que C’est un arrét donné sous la cheminée ; et, 
qu'Un mariage a été fait sous la cheminée, 
pour dire, qu'il a été fait clandestinement. 

On dit aussi familiirement, Regarder quel- 
qu'un sous le nez, pour dire, Le regarder cu- 
rieusement et de prés, avec quelque marque de 
mépris, ou un manque de respect; et, Rire 
sous cape, pour dire, Rire de quelque chose, 
de manière que personne ne s'en apergoive, 

On dit par forme de menace, qu'On fera 
mourir quelqu'un sous le bdton, pour dire, 
qu'On l'assommera à coups fe bâton. 

On dit, Camper sous une Ville, sous le ca- 
non d'une Ville, pour dire, Camper auprès 
d'une Ville dont on est le maître, et qui peut 
tirer sur ceux qui viendroient attaquer le camp. 
Les ennemis se retirérent sous Bruxelles, sous 
le canon de Bruxelles. 

On dit aussi, Être sous le fem d'un bataillon, 
d'un bastion, etc. pour dire, Être exposé au 
feu d'un bataillon, d'un bastion, etc 

On dit d’Une chose dopt ou a été témoin 
oculaire, Cela s'est passé. sous mes yeux. 

En parlant d'Un cheval de carrosse quiest 
à la droite du timon, on dit, qu'Il est sous la 
main du cocher, ou simplement sous la main. 

On dit fgurément, qu'Un Régiment, que 
des soldats sont sous les armes, Quand ils sont 
rangés en haie ou en bataille avec leurs armes. 
À son arrivée, le Régiment se mit sous les 
armes. Et on dit figurément et familitrement 
d'Une femme, d'une fille, qu'Elle est sous les 
armes, pour dire, qu'Elle est porée à son 
avantage, 

On dit, en parlent Du poil d'an cheval, Un 
cheval sous poil noir, sous poil gris, etc. pour 
dire, Un cheval de poil noir, de poil gris, etc, 

On dit, qu'Une chose est sous la clef, sous 
clef, pour, qu'Elle est dans un lieu fermé à 
clef; qu'Un papier est sous le scellé, pour, 
qu'il est renfermé dans une armoire, dans une 
chambre où l'on a mis le scellé; et qu'Une 
pidce est_inventoriée sous la cote À, sous la 
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cote B, etc. pour, qu'Elle est marquée de La 
lettre À, de la lettre B, et qu'elle est énoncée 
aivsi dans l'inventaire, 

Sous, sert aussi figurement à marquer La 
subordination et la dépendance. Il « tant 
d'hommes sous lui, sous son commandement, 
sous son autorité, Les peuples qui sont sous 
l'obéissance de ce Prince, sous sa domination, 
Combattre sous les drapeaux, sous les en- 
seignes, sous les auspices d'un Prince, Ceux 
qui ont vécu sous la Loi de Moise. Ces Reli- 
gieux vivent sous la Régle de Saint Benoit. 
Cela est compris sous la même règle. IL est en- 
core sous l'aile de sa mère. Un mineur qui est 
sous la tutelle de son oncle, 

On dit figurément ,qu'Un homme est sous la 
main d'un autre, pour, qu'il est dans la dé- 
pendance d'un autre : cela se dit aussi pour si- 
guifier, que Celui de qui il dépend, peut en 
disposer à toute sorte d'heure. On dit à peu 
près dans le même sens, Être sous la férule de 
quelqu'un. 

On dit, Avoir quelque chose sous la main, 
pour, L'avoir à sa portée, 

Cette préposition Sous, se joint à beaucougs 
le mots de la Langue, pour signifier Ce qui est 
sous quelque chose, sous quelqu'un, soit par 
la position, soit par la qualité, Ainsi on dit, 
Sous-Aide, Sous-Doyen, Sous- Doyenné, 
Sous-Chantre, Sous-Gouverneur, Sous-Gou- 
vernante, Sous-Lieutenant, Sous-Lieutenance, 
Sous-Précepteur; Sous-Prieur, Sous-Prieure, 
Sous-Sacristain, Sous-Kermier, etc. 

Sous, sert quelquefois à marquer Le temps, 
comme dans ces phrases : Il wivoit sous un tel 
Roi, sous le règne d'un tel Roi. Sous le Ponti- 
ficat de Benolt, de Clément. Sous un tel Con- 
sul. Sous le Consulat de tels et tels, Sous Le 
ministre, sous l'administration d'un tel, Être 
né sous une malheureuse planète. 

On dit, Je ferai telle chose sous peu, sous 
peu de temps, sous quinte jours, sous quin- 
saine, elc. pour dire, Dans peu de temps, 
dans quinze jours, etc, 

Sous, sert encore à marqter La situation de 
deux lieux, dont l'un est plus élevé que l'autre. 
La Ferté sous Jouarre, Soisy sous Etiolle. 

Sous, s'emploie en plusieurs phrases figu- 
rées : Sous prétexte de charité. Sous le voile de 
la dévotion. Sous apparence de dévotion. Sous 
ombre, sous couleur de lui rendre service... 
pour dire, En se servant du prétexte de la de- 
votion et du voile de la charité, en feignant de 
lui vouloir rendre service. 

On dit, Plaider sous le nom de quelqu'un, 
pour dire, Se servir du nom de quelqu'un pour 
plaider; Faire une promesse sous seing privé, 
pour dire, En se contentant de signer, sans 
l'intervention des Notaires ; Passer quelque 
chose sous silence, pour dire, N'en point par- 
ler; Faire quelque chose sous main, pour dire, 
Secrètement ; et, Dire une chose sous le sceau 
de la confession, pour dire, En grande confi- 
dence, et en exigeant le secret de eclui à qui on 
a dit la chose. 

Sous, s'emploie quelquefois pour die, 
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Moyennant, Sous le bon plaisir de la Cour. 
Sous telle et telle condition. 

On dit, Sous peine de, pour dire, qu'On 
encourra une peine. Cele « it déjendu sons peine 
de la vie, sous peine de bannissement. Etle Roi, 
dans ses Ordonnances, dit, Sous peine de dés- 
obéissance, pour dire, qu'On encourra les peines 
attachées à la désobéissance, 

SOUS-AFFERMER , et pluscommunément, 
SOUS-FERMER. v. a. Donner à sous-ferme, 
ou prendre à sous-ferme, Le Fermier général 
lai a sous-fermé une partie des terres qu'il avoit 
prises à ferme. Les Fermiers généraux lui ont 
sous-affermé un tel droit, Il a sous-férmé un 
tel droit, 

Sous-AFFERMÉ, et SOUS-FENMÉ, ÉE. parti- 
eipe. 
SOUS-BAIL. 4 m. Bail que le preneur fait 
À un autre, d'une partie de ce qui lui a été 
donné à ferme, [l est aisé de voir combien le 
férmier a gagné, par les sous-baux qu'il a 
faits. 

SOUS-BARBE. subst, f. Partie du cheval qui 
porte la gourmetle, 

SOUSCRIPTEUR. s. m1. Celui qui souscrit, 
on qui a soustrit pour quelque entreprise. Les 
souscripteurs de ce Journal, de cet Atlas, ete, 

MSUUSCRIPTION. 5, f, Signature qu'on fait 
au-dessous d'un acte pour l'approuver. {ls ont 
approuvé cet acte par leur souscription, par 
leurs souscriplions. 

En termes de Socicté, on appelle Souserir- 
t'on, La soumission per écritque font les ws0- 
ciés de fournir une certaine somme pour une 
‘nouvelle Compagnie, on pour quelque entre- 
prise. On a déjà pour cent mille écus de sous- 
criptions, On imprime ce livre par souscrip- 
Lion, 

11 signifie aussi, La recoñnoissance que le 
Libraire donne à celui qui a souscrit, 

On appelle La souscription d'une lettre, La 
signature de celui qui l'a écrite, accompagnée 
de certains tewnes de civilité, comme, Votre 
très-humble, etc, La souscription de cette lettre 
n'étoit pas assez respectueuse, 

SOUSCRIRE, v, a. Écrire son nom au bas 
d'ur acte pour l' approuver. Tels et tels ont sous- 
crit ce contrat, je le souscrirai. 

1 sigoife figurément, Consentir, approuver 
ee qu'un autre dit. Je souseris à tout ce que 
wous dites, En ce sens, il est toujours suivi de 
la préposition à : mais on souscrit pour un 
livre. 

SousGame, en termes de Librairie, c'est 
Donner de l'argent d'avance pour l'édition d'un 
livre, où s'engager d'en donner pendant le 
cours de l'impression. Ceux qui souscrivent 
payent moins cher que ceux qui attendent que 
l'ouvrage soit publié, Je souscrirai pour ce 
livre, 

Sovscrer, rTE. participe. 

SOUS-DÉLÉGUER. Voyez Sunnéréouren. 

Sots-néréocé, Ée. participe , est plus usité 
pour les affaires ordinaires que Subdéléqueé. 
Voyez ce dernier. 

SOUS-DIACONAT,. s: m, Le troisième dus 

Tome I. 


SOU 
Ordres sacrés, qui est au-dessous du Diacenat 
Recevoir le Sous-Diaconat, : 

SOUS-DIACRE, s. m. Celui qui est prom 
au Sous-Disconat, qui est au-dessous du Diacre, 
Servir de Sous-Diacre à la Grand'Meste. C'est 
au Sous-Diacre à lire, à chanter l'Épitre à lu 
Grand' Messe, Faie Sous-Diacre à la Grand- 
Messe. 

SOUS-DOU?LE. adj. des à grares. Terme 
de Mathématique. Qui est la moitié, Deux est 
sous-double de quatre, 

SOUS-DOUBLÉ, EE. adj. Terme dæ Mathé- 
matique, Il n'est d'usage qu’en cette phrase, En 
raison sous-doublee, pour signifier, Eu raison 
des racines carrées. 

SOUS-ENTENDRE. y. a. 11e dit lorsqu'en 
parlant on veut faire entendre une chose qu'on 
n'exprime point. Quand je vous ai dit cela, j'ai 
sous-entendu que, 

On dit, qu'Une chose se soûs-entend, pour 
dire qu'Elle est réputée exprimée. Cela est tou- 
jours sous-entendu. C'est une clause, une con- 
dition qui se sgus-entend toujours. 

Il se dit aussi, en termes de Grammaire , De 
certains mots qu'on n'exprime pas, et qu'on 
supplée toujours. Dans cette phrase, Une bou- 
teille de vin, un muid de win, les mots pleine 
et plein sont ————— Dans, Dormir toute 
la nuit, on sous-entend, Pendant, 

—— — UE. participe. On le fait 
quelquefois substantif. Il y a là quelque sous- 
enténdu. Voyez le mot suivant. 

SOUS-“ENTE NTE, s. f. Ce qui st sous-en- 
tendu artificieusement par celui qui parle, J1 
ne parle jamais qu'il n'y ait quelque sous-en- 
tente à ce qu'il dit. Il y a quelque sous-entente 
à cde. 

SOUS-FERME. «. f. Sous-bail, convention 
par laquelle un Fermier général cède une partie 
de sa ferme à un fermier particulier. Le fermier 
général fera des sous-fermek, Les sous-formiers 
ont gagné dans leurs sous-fermes. Prendre la 
sous-ferme d'une terre, d'une métairie. 

SOUS-FERMER. v. a. Voyez Sous-Arren- 
MER. 

SOUS-FERMIER ; IÈRE. 5. Celui, celle 

qui prend des biens on des droits à sous- 
7 Il n'est que sourfsrier, que le sous- 
fermier. 

SOUS- LOCATAIRE. s. Celui, celle qui 
loue une portion d'une maison, et qui la tient 
du principal locataire. * 

SOUS-LOUER. v. a. Louer une partie à un 
autre d'une maison dont on est locataire. J'ai 
sous-loué deux chambres à mon ami. 

Il signifie aussi, Loner une portion de mai- 
son, non pas du propriétaire, mais du locataire 
de la totalité, J'ai sous-loué de M. un tel. 

SOUS-MULTIPLE. adj. des 2 genres, Terme 
d'Arithmétique, Nombre qui s 1rouve compris 
un certain nombre de fois exactement dans un 
plus grand nombre. Trois est un des sous-mul- 
tiples de douze, 

SOUS-NORMALE. s. f, Terme de Ciéomé- 
trie, La sous-norimale est la partie de l'axe 
d'une courbe comprise entre les deux points où 
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l'ordounée et la perpendiculaire à T1 courbe 
menée du point touchant, viennent rencontrer 
cet axe. La sous-normale de la parabole est 
constante et égale à la moitié du paramètre, 

SOUS-URDRE. s. m. Terme de Pratique. 
Ordre ou distribution de la somme qui a été 
adjugée à un créancier dans un ordre, laquelle 
est répartie entre les créanciers de ce créancier 
opposans sur lui, . 

Ceux qui sont ainsi opposans , non pas sur 
la partie saisie, mais sur un créancier de la 
partie saisie, sont nommés Opposans en sous- 
ordre, créanciers en sous-ordre. 

En général, En sous-ordre, se dit De tous 
ceux qui ne sont dans une affaire que subor- 
donnément. Il n est pas en chef dans cette af 
faire, il n'y est qu'en sous-ordre. 

De là, Sous-ordre est devenu substantif, 
pour signifier, Celui qui est soumis aux ordres 
d'un antre, où qui travaille sous lui à une af- 
faire quelconque, Ceur qui sont à la tête 
d'une administration, doivent veiller sur leurs 
sous-ordres, Cet homme n'est qu'un sous-ordre, 

SOUS-PERPENDICULAIRE, s, F. Terme 
de Géométrie. C'est la même chose que Sous- 
normale. 

SOUSSIGNER. +. n. Mettre son nom au bas 
d'un acte. 11 faut avoir soin de soussigner, pour 
que l'acte soit valable, On le fait acuſ. Soussi- 
gner un procès verbal, 

Soussiésé, ÉE. participe, Terme de formule 
qu'on n'emploie qu: dans ces sortes de phrases : 
Jesoussiqné, je soussignée reconnois, con fesse. 


Nous soussiqgnés sommes convenus... Par-de. 
vant les Notaires soussignés… Le Conseil sous- 
signé pense. 


SOUS-TANGENTE. s. ſem. Terme de Géo+ 
métrie, La partie de l'axe d'une courbe com- 
prise entre l'ordounée et la tangente correspon- 
dante. 

SOUS-TENDANTE. s. f. Terme de Géomé- 
trie, On appelle Sous-tendante d'un arc, La 
ligne droite menée d'une des extrémités de l'are 
à l'autre extrémité, 

SOUSTRACTION, s. fém. Action de sons 
traire, Soustraction de papiers, d'effets. Sous- 
traction d'ulimens ordonnée à un malade par 
le Médecin, Accusé, convaincu de soustraction 
de papiers, 

Sousraacrios, Terme d'Arithmetique. Opé- 
ration par laquelle on ôté an nombre d'un 
autre nombre. Faire une soustraction. Faites la 
soustraction. Par la soustraction on eonnolt la 
différence de deux nombres. 

SOUSTRAIRE! v. a. (Il se conjugue comme 
Traire.) Gier quelque chose à quelqu'un, le 
priver de certaines choses par adresse où par 
fraude. Il a soustrait de mon sac les piéces les 
plus importuntes, Il a soustrait des ſſets cons 
sidérables de la succession. 

On dit, Soustraire lex alimens à un malade, 
pour dire, Lui retrancher quelque chose de sa 
nourriture ordinuire. 

On dit, Soustraire des sujets de l'obéissance 
de leur Princes, à l'obéissance de leur Prince, 
pour dire, Les fairv révolter contre leur Prince, 
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On dit avec le pronom personnel, Se sous- 
traire de la puissance paternelle, pour dire, Se 
tirer de dessous la puissance de son père; Se 
soustraire à la tyrannie, pour, Se délivrer de 
la tyrannie; et Se soustraire au châtiment, 
pour, Éviter Le châtiment. : 

Sousrrams. Terme d'Arithmétique. Oter wi: 
nombre d'un autre nombre. L'Arithmétique en. 
seigne à additionner, à soustraire, à multiplier 
et à diviser. 

Sousrnarr, AITE. participe. 

SOUSTYLAIRE, s. £, (On prononce l'S du 
œilieu. ) Terme de Guomonique. Ligne qui est 
la commune section du plan du cadran, et du 
méridien perpendiculaire à ce cadran. 

SOUS-VENTRIÈRE. 5. fém. Courroie Wia- 
c'ée par ses deux extrémités aux deux limons 
d'une charrette, et qui passe sous le ventre du 

SOUTARE. subst. ſ. Habit long à mauches 
étroites , que l'ou porte sous une robe ou sous 
ua mautcau, et que l'on serre avec une cein- 
ture, Il est à l'usage des gens d'Église et de 
quelques Magistrats, Soutane de taffetas, de 
satin, de serge, de drap, etc. Soutane noire. 
Soutane rouge. Soutane violette, 

On dit figurément, qu'Un homme a pris la 
soutane, qu'il a quitté la soutane, pour dire, 
qu'il a embrassé, qu'il a quitté l'État ecclésias- 
tique. Il a quitté l'épée pour la soutane. 

SOUTANELLE, s. f, Petite soutane, habit 
rourt des Ecclésiastiques, soutane qui ne vaque 
‘usqu'à la jarretière, Se mettre en soutanelle. 
Porter une soutanelle, 

SOUTE. s. fém, Terme de Pratique, Souuve 
qui se doit payer par l'un des copartrgeuns, 
pour rendre les lots du partage égaux en va- 
leur. Il a payé une telle somme pour soute 
de partage à son cohéritier, ou à ses coheri- 
ters. 

1 se dit aussi Du payement fait pour de- 
meurer quitte d'un resté de compte, 11 a payé 
d'x mille francs pour soute de compte : on dit 
plus communément, Pour solde. 

Soure, en twrmes de Marine, se dit Des re- 
s'anchemens faits dans le plus bas étage d'un 
vaisseau, et qui servent de magasins pour les 
uunitions, soit de guerre, soit de bouche 
Soute aux poudres. Soute au biscuit. 

SOUTENABLE. adj. des 2 genres. Qui se 
peut soutenir par de bonnes raisons. 11 ne se 
dit guère que d'Une apinion, d'une proposi- 
tion, d'une cause, d'une affaire, Cette opinion, 
ceite proposilion, celte cause est soutenable, 
s'est pas soutenable, Il a fait une procédure qui 
n'est pas soulenable. 

Il signifie angsi, Qui se peut enlurer, sup- 
porter, Ce genre de vie, ce procédé n'est pas 
soutenable. 

On dit aussi d'Un poste où des gens de 
guerre ne peuvent pas se défendre, que C'est 
un poste qui n’est pas soutenable. 

SOUTENANT. subst. rm. Celui qui soutent 
thèse. Le Soutenant a bien répondu, 

SOUTENEMENT. s, m, Terwe de Maçon- 
mrie, Appui, soutien. Mettre un pilier, un 
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etai, pour servir de soutenement à un mur, à 
un plancher. 

11 signifie en termes de Pratique, Les rai- 
sous que 'on donne par écrit, pour soutenir. 
les arücles d'uu compte. Sa Partie a fourni de 
débats, et il a fourni de soutenement. 

SOUTENEUR. s. m. Celui qui soutient de 
mauvais lieux, ou une fille publique. 

SOUTENIR. v. «ct, (Il se conjugue comme 
Tenir. } Porter, appuyer, supporter une chose. 
Cette colonne soutient tout le bâtiment. Cette 
pièce de bois soutient la charpente, Cet arc, 
boutant soutient cette muraille, Préter la main 
à quelqu'un pour le soutenir, de peur qu'il ne 
tombe. 

On dit figurément, Soutenir le faix des af- 
fiires, soutenir une maison, soutenir une fa- 
mille, etc. pour dire, Avoir l'administration 
principale des affaires, faire subsister une mai. 
son, une famille , etc. 

On dit, qu'Une troupe en soutient une dutre, 
pour dire, qu'Elle est destinée à l'appuyer, à 
la secourir dans le besoin. On détacha cent 
roldats pour commencer l'attaque, et tout le 
Régiment avoit ordre de les soutenir. On dit 
dans le même sens, qu'On a commandé einq 
cents hommes pour soutenir les travailleurs. 

On dit en termes de Musique, que Les ins- 
trumens soutiennent la vaix, 

On dit figurément, Soutenuw une dépense, 
pour dire, Fournir ce qu'il fiut pour une dé- 
pense, Il ne peut pas soutenir long-temps la 
dépense qu’il fait ; et, Soutenir la conversation, 
cour dire, Fournir à la conversation ; et em- 
pêcher qu'elle ne vienne à languir, 

On dit avec le pronom personnel, Se sou- 
tenir, pour dire, Se tenir debout. se tenir sur 
ses jambes, Il est si incommodé, qu'il ne sau- 
roit se soutenir, Il a peine à se soutenir sur ses 
pieds. 

On dit aussi, qu'Un bâtiment se soutient 
bien, pour dire, qu'Il demeure à plombet dans 
son entier, 

On dit figurém. dans le même sens, « w'Une 
j'ersonne se soutient bien, pour dire , qu'Elle 
conserve sa santé, sa vigucur et sa fraicheur 
plus long temps que son âge ne semble le per- 
mettre. Et en parlant d'une maladie, on dit 
que Le mieux se soutient, pour dire, que Le 
malade continue d'aller mieux. 

On dit aussi, qu'Une pièce de thédtre se sou- 


. tient, pour dire, qu'Elle continue d'être repré- 


sentée; ct qu'Un snccès se soutient, pour, 
qu'il continue. 

On dit, que Des étaffes se soutiennent, pour 
dire, qu'Elles sont fermes, et qu'elles ne s'amol- 


lissent point. Cette étoffe est bien travaillée, 


elle se soutient, Ce taffetas, ce dumas est trop 
mince, est trop foible, il ne se soutient pas. 

On dit fgurémenut, qu'Un discours se sou- 
tient bien, pour dire, qu'il est bien d'un bout 
à l'autre. Ce discours se soutient bien; il ne se 
soutient pas. 

On dit en trmes de Musique , d'Une voix 
qui est belle, et qui n'est pas égale, qu'£lle ne 
se soutient pas, On dit aussi, Qu'Une personne 
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qui chante soutient bien ses cadences, pour 
dire, qu'Elle fait des cadences longues et égales. 

Sourexm un cheval, C'est le tenir dans la 
main et dans les jambes ensemble, ou le tenir 
dans la main seulement. | 

Sourexie , signifie encore, Assurer, affirmer 
qu'une chose est vraie. Il soutient uñ mensonge 
comme un autre soutiendroit une write. IL a 
soutenu qu'il n'y avoit rien de si vrai. Vous 
avez dit cela, le soutiendrez-vous ? Je le lui sou- 
tiendrai en face. Il est prét à le lui soutenir. 

On dit familiérement, Soutenir son dire, 
pour dire, Persister dans son affirmation. Mal- 
gré les objections, il a toujours soutenu son dire. 

Sourenm', signilie aussi , Défendre par 
raison, une opinion, une doctrine, etc, Sou- 
tenir une proposition. Soutenir une cause. Il 
soutient son droit. Cette opinion ne peut pas se 
soutenir, Soutenir des thèses; ce qui signifie 
particulièrement ; Répondre dans une dispute 
publique 


On dit figurément, Soutenir son rang, sa 
dignité, pour dire, Vivre, agir, parler d'une 
manière convenable à sa dignité, à son rang. 
On dit familièrement flans le mème sens, Sou- 
tenir noblesse. 

On dit, Soutenir son caractère, pour dire, 
Vivre, agir, parler d'une manière conforme à 
l'idée qu'on a donnée de soi. 

Souresin , signifie aussi , Supporter, résis- 
ter à quelque attaque, à quelque chose dont il - 
est difficile de se défendre. 11 soutint l'assaut 
des ennemis, IL fut long-temps seul à soutenir 
tout le choc. Soutenir un siége. Ce petit wais- 
seau ne peut pas soutenir le heurt d'un grand 
navire. Les arbres n'ont pu soutenir la force du 
vent. On ne peut soutenir les rayons du soleil, 

On dit, qu'Un homme « soutenu la ques- 
tion, pour dire, qu'il a souffert la question sans 
rien avouer, Et on dit, Il y a des vins qui ne 
peuvent soutenir la mer, pour dire, Il y a des 
vins qui né peuvent ètre transportés par mer 
sans se gâter. | 

On dit figuriment, qu'Un criminel n'a pu 
soutenir la préseuce de son juge, pour dire, 
qu'il s'est troubié à l'aspect de son Juge. 

On dit wussi, Ne pouvoir souterir ur re- 
proche, pour dire, Ne pouvoir endurer, ne 
pouvoir souffrir un reproche ; et ,qu'Un homme 
ne peut soutenir lu raillerie, pour, qu'il ne 
péut soufiir qu'on le raille, qu'il se décon- 
certe dès qu'on le ruille. 

Sovrexm, signifie aussi fqurément, Favo- 
riser, appuyer de crédit, d'argent, de recom- 
mandation. Il ne suhsisteroit pas, si on ne le 
soutenoit, C'est un tel qui l'a soutenu dans 
cette affuire. 11 l'a soutenu contre tous ses 
canemis, On. s'est lassé de les soutenir. Il sou- 
tient de pauvres familles de son revenu, 

Sourexin, signifie aussi, Sustenter, donner 
üe la force; et il se dit Des alimens. La bonne 
nourriture soutient. Üne tasse de choeolai 
soutient, 

SouTExy , US. participe, . 

On dit, qu'Un discours est soutenu, pour 
dire, qu'il est d'une égale force partout, Et on 
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appelle Style soutenu, Le style noble et couti- 
mûment svigué. 

On dit, que Dans un roman, duns une piece 
de thédtre, les caractères sont soutenus, pour 
dire, que Les personnages introduits gardent 
constamment les mêmes mœurs et les mèmas 
Caractères 

U se dit en termes de Blason, d'Une pièce 
qui en a une autre au-dessous d'elle, 

SOUTERRAIN, AINE. adj. Qui est sous 
terre, qui vient de dessous terre. Chemin sou- 
terrain. Conduit souterrain. Vents souterrains, 
Vapeurs souterraines, Feux souterrains, Eglise 
souterraine. 

U est aussi sabstantif, et signifie Un lieu 
voûté, pratiqué sous Le s00-de-chmusie, pour 
différens usages. Les souterrains de cette place 
sont vastes, Les souterrains de ce palais sont 
trés-commodes, 

Dans le figuré, on appelle Souterrains, Des 
voies, des pratiques secrètes pour parvenir à 
quelque fin. Cet homme a des souterrains dont 
vous ne vous doutes point. Il a un souterrain 
qu'il fqut tâcher de découvrir. Il a fait fortune 
par des souterrains, Il ne se dit guère qu'en 
mauvaise part, 

SOUTIEN. s. masc. Ce qui soutient, ce qui 
appuie. Ce pilier est le soutien de toute lu vote, 
de toute la salle C'est le soutien de tout 
l'édifice, 

Il signifie figurément , Appui, défense, pro- 
tæction. Le soutien de l'Etat, de la Religion. 
C'est toat mon soutien, Je n'ai autre soutien, 
d'autre soutien que Lui. Il est le soutien de sa 
fnille. 

On dit au Barreau, qu'Un plaideur a fourni 
les pièces au soutien, pour dire, qu'il a fourvi 
les pièces justificatives. 

SOUTIRA GE. s. m. Action de sontirer, Il lui 
en a coûte tant pour le soutirage de son vin. 

SOUTIRER. v. a. Transvaser du vin ow 
quelque autre liqueur d'uv 1onnesa dans un 
autre, de manière que la lie reste dans le pre- 
mier. Il faut soutirer le vin avant que la vigne 
soit en fleur. 

Sovrmé, Ér. participe. 

SOUVENANCE. s. f. Souvenir, mémoire, 
J'ai souvenance, J'en ai quelque souvenance, 1] 
est du style familier, 

SOUVENIR, se SOUVENIR. +. qui s'em- 
ploie avec le pronom personnel. (Il se conjugue 
comme Venir.) Avoir mémoire de quelque 
chose. Se souvenir de son enfance. Vous souve. 
nes-vous bien d'an tel, d'une telle chose? 
Quand il n'y scra plus, on se souviendra de 
lui. Je m'en suis souvenu. Si je m'en souviens 
Vient, cela se passe en un tel temps. Je m'en sou- 
viens un peu. Je ne m'en souviens presque plus. 
Jane m'en souviens quère, Jeneme souviens pus 
qu'il m'ait dit cela. Je ne me souviens pas s'il 
x étoit, où non, Je ne me souviens pas s'il y 
est venu, Je ne me souviens pas quand cela est 

arrivé, comment cela s’est fait, pourquoi il « 
fait cela, où cela s'est passe, Je ne me souviens 
pes qui me l'a di 

Ou dà proverbislement «1 ironiquement, 
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d'Un homme qui veut paroître moins vieux 
qu'il n'est en effet, Il n'est pas vieux, mais il 


"se souvient de loin. 


On emploie Souvenir avec le verbe Faire. 
Faites-moi souvenir d'aller là, 

Se souvexm, s'emploie aussi, pour dire, 
Garder la mémoire, soit d'un bienfait pour le 


| reconnoitre, soit d'ane injure pour s'en venger. 


Il m'a fait plaisir, je m'en sonviendrai toute 
ma vie, Si vous lui faites ce chagrin, il s'en 
souviendra long-temps. C'est un homme qui ne 
se souvient ni des bienfaits, ni des injures, Sei- 
gneur , ne vous souvenez point de nos ofjénses, 

On dit par forme de menice, Je m'en sou- 
viendrai, pour, J'en marquerai mon ressenti- 
ment; et, Il s'en souviendra, pour, 11 s'en 
répentira. On dis de même, Souvenez-vous-en, 
vous retrouverez cela. 

Il signifie encore, S'occuper de quelque 
chose. Je me souviendrai de votre recomman- 
dation, Souvencs-vous de mon affaire. 

Il est souvent impersonnel. II me souvient 
d'avoir lu, Vous en souvient - il bien? Il m'en 
souviendra long-temps. Il lui en souviendra 
toute sa vie, El ne m'en souvient que comme 
d'un songe. Il ne m'en souvient quére. S'il 
m'en souvient bien, 

SOUVENIR. s. ne Impression que la me- 
moire conserve de quelque chose. Suis-je en⸗ 
core dans votre souvenir? Je n'en ai qu'un 


léger souvenir, qu'un souvenir confus, Je gar- 


derai un éternel souvenir du bien que vous 
m'avez fait, Le triste souvenir m'en revient 
toujours dans l'es esprit, Vous serez toujours 
dans mon souvenir. 

Il se prend pour La faculté mème de la mé 
moire.Je ne saurois effacer cette action de mon 
souvent, 

Il sigoifie aussi, La penste par laquelle nous 
nous souvenons de quelque chose. Agréable sou- 
venir, Terrible souvenir, Fdcheux, ennuyeux, 
importun souvenir, Perdre le souvenir de quel- 
que chose. Rappeler le souvenir... Le sonvenir 
de la mort doit étre sans cesre devant nos yen. 

11 signifie encore, par extension, Ce qui rap- 
pelle la mémoire de quelque chose. Ses bles- 
sures sont pour lui de glorieux souvenirs de ses 
victoires. Ses infirmités sont de tristes souvc- 
nirs des déréglemens de sa jeunesse, 

On appelle aussi Sonvenir, Des tablettes où 
l'on écrit les choses dont on veut se rappeler la 
mémoire ; et Une planche divisée en sept par- 
ties disposées en crans, portant chacune un des 
jours de la semaine, afin qu'on place le mot de 
la chose qu'on ne veut pas oublier, au jour où 
l'on aura besoin de se la rappeler. 

SOUVENT. adv. de temps. Fréquemment, 
plusieurs fois en peu de temps. 11 arrive sou- 
vent, le plus souvent, fort souvent, très-sou- 
vent. Il n'arrive pas souvent. Voyes· le Le plus 
souvent que vous pourrez. El y alla tant et si 
souvent, que... On se trompe souvent en rem 
sur les apparencet. En faisant souvent une 
chose, on en cohtracte l'habitude. 

. SOUVERAIN, AIME. adj. Suprême “qui 
est nu plus haut point en sôn genre. L'Etre 
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Souverain. Le souverain bien, La souveraine 
félicité, Un remède souverain, Vertu souveraine. 
Bonté souveraine. Souverain bonhewr, IL est 
ennuyeux au souverain degré. 

Il se dit aussi en général Dé l'autorité an⸗ 
prème, et de ceux qui en sont revêtus. Un 
Prince souverain, Chez les Romains, le Dicta- 
teur avoit un pouvoir souverain. La dignité 
souveraine. 

En parlant De certains Juges qui ne jugent 
pas toujours en dernier ressort, on dit, qu'Îls 
jugent au souverain, pour dire, qu'ils jugent 
saus appel dans le fait en question, II « été 
jugé au souverain par les Requêtes de l'Htel. 

On appelle Cours Sonveraines, Celles où le 
Roi est réputé présent, et dont les Arrtts sont 
intitulés de son nom. 

On appelle dans le mème sens, Conseils 
Souverains, Des Tribunaux qui jugent en de:- 
nier ressort. Le Conseil Souvérain d'Alsace, Le 
Conseil Souverain du Roussillon. 

Souvenan, est aussi substantif masculin. 1? 
faut obéir au Souverain, aux lois du Souverain. 

Il se dit De celui à qui la souveraineté est 
confiée, soit que ce soit un Prince qui se dit 
indépendant, et ne relevant d'ancune Puis. 
sance, Grand souverain, puissant Souverain; 
soit que ce soient des Magistrats élus par le 
Peuple, représentant le Peuple, exerçant au 
nom da Peuple l'autoriui publique, Il intervint 
un acte du Souverain. Cela ne se dit ordinaire- 
ment qu'en parlant De certains Pays; pour les 
aatres, on dit, Le Gouvernement, 

On dit, Petit Souverain, d'Un Prince qui a 
une domination peu étendue, et même suhor- 
donnée à nn autre, Les petits Souverains d'Al- 
lemagne. Le grand Maître de Malte est Souve- 
rain. La jouissance des droits régaliens, de 
faire des lois, de battre monnaie, etc. constitue 
le Souverain, 

SOUVERAINEMENT, adv. Excellemment, 
parfaitement. Dieu est souverainement bon. La 
Loi de Dieu est souverainement juste. 

Il se dit quelquefois en mal, dans le style 
familier, Cet ouvrage est souverainement mau- 
vais, 

Il signifie aussi, D'une manière souveraine 
et sans appel. Commander souverainement. Ju. 
ger, décider souverainement, 

SOUVERAINETÉ. s. f, Autorité suprême. 
La souveraineté appartient originairement au 
Peuple ; mais son bien même demande qu'il la 
confie à quelqu'an. La souveraimeté est une dé- 
légation faite par le Peuple, à laquelle il se 
soumet. 

On dit La souveraineté, en parlant De la 
qualité et de l'autorité d'un Prince. On lui dis- 
pute la souveraineté, El possède ces ferres en 
souveraineté. 

On le dit aussi De l'étendue de Pays où un 
Prince exerce la souveraineté, Sa Souverainelé 
s'étend depuis tel endroit jusqu’à tel autre. 

Ti y a différentes espèces de souverainelés. 


À Souveraineté absolue. Souveraineté limitde. 


Souver ai ineté héréditaire, Souveraineté clective 


| Souveraineté passngére. 
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SOYEUX , EUSE. adj. Fin et doux au tous 
cher comme de la soie. De la laine soyeuse. Un 
poil de castor fort soyeux. Du fil soyeux, 

Il signifie aussi, Plein de soie, épais de soie, 
bien garni de soie, En ce sens, il ne se dit que 
Des étoffes de soie. Tuffitas bien soyeur, Ce 
satin-li est plus soyeur que l'autre, 

SPA 

SPACIEUSEMENT, adverbe. Au large, en 
grand espace. Il est logé fort spacieüsement. 

SPACIEUX , EUSE. adj. Qui est de grande 
étendue, 1] ne se dit que Du lieu, et non du 
terops. Un lieu spacieur, Un jardin spacieur. 
Une cour fort spacieuse. 

SPADASSIN. s. m. Bretteur, ferrailleur, Les 
braves gens méprisent les spadussins, 

SPADILLE. s, m. C'est le nom qu'au jeu 
de l'Hormbre et à quelques autres, on donue à 
l'as de pique, qui est la plus haute triomphe 
en quelque couleur qu'on fasse jouer. Spadille 
m'est rentré. Il avoit spadille sixième, 

SPAGYRIQUE, où SPAGIRIQUE. adj. f. 
N⸗e dit Le la Chimie qui s'occupe de l'analise 
des métaux et de la recherche de la pierre phi- 
losophale, C'est la mème chose que la Chimie 
métallurgique, ou la Métallurgie. 

SPAHI. s. rw. Soldat Ture qui sert à cheval 
Les Spuhis forment le premier corps de Cava- 
lerie Turque, 

SPALT, s, m. Pierre luisante, dont les fon- 
deurs se servent pour inetiu e eu lus les mé- 
taux. J 

SPARADR AP, a. m, Terme de Chirurgie et 
de Pharmacie. Toile trempée dans un emplâtre 
fondu, On l'étend , et on la lnisst refroidir. 

SPARSILE, adj. fém. Terme d'Astronomie, 
qui se dit Des étoiles répandues dans le ciel 
hors des constellations, et auxquelles bes An- 
siens ni les Modernes n'ont pas encore donné 
cette forme. Elles sont aussi appelées Tnfprmes 
et Sporudes ; et ces trois adjectifs sont presque 
toujours pris substantivement, Hévélius a ré- 
duit plusieurs sparsiles en constellations sous 
d'fférentes figures, 

SPARTE, s. m. Sorte de plante graminée, 
dont on fait des cordages et des nattes. 

SPARTERIE. s. f. Manufacture de tissus de 
sparte. 

SPASME. s, m. Terme de Médecine, syno- 
myme de Mouvement convulsif. 

SPASMODIQUE, adj. des 2 genres. Terme 
de Médecine. 11 se dit Des mouvemeus dont 
sont agitées les personnes qui ont des convul- 
sions, 

1l se dit aussi Des remèdes propres aux con- 
vulsions, Quelqnes-us les nomment Antispas- 
modiques. 

SPASMOLOGIE, s. f. Traité des spasmes 
ou convulsions. 

SPATIL. s. m, Terme de Minéralogie, em- 
prunté de l'Allemand, pour désigner une pierre 
feuilletée qui se trouve très-souvent uaie aux 
mines, Quelques-uns discpt Sper. 
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SPATULE. s. f. Instrument de Chirurgie et 
d'Apothicuirerie, qui est rond par un bout. 
et plat por l'autre, Il étendit l'onguent avec la 
spatule. 
SPE 


SPÉ. s. M. On appelle ainsi Le premier et le 
plus ancien des enfans de chœur en quelques 
Cathédrales, notamment dans celle de Paris, 

SPÉCIAL, ALE. adj. Déterminé à quelque 
chose de particulier. Par grâce spéciale, Pro- 
curation spéciale. Pouvoir spécial, Procureur 
général et spécial. Cela est exprimé par une 
clause spéciale, Hypothèque spéciale. 

SPÉCIALEMENT. adv, D'une manière spé- 
ciale, qui déiermine , qui exprime une per- 
sonne, uné chose particulière. 11 lui a donné 
tous ses meubles, et spécialement ses livres, 
IL lui a affecté, hypothéqué tous ses biens, et 
spécialement une telle terre, Tous les Officiers 
de finance, et spéciulement les Receveurs géné- 
raux. 

SPÉCIALITÉ. s, fém. Expression, détermi- 
nation d'une chose spéciale. IE n'est guère en 
usage que dans la Pratique, et principulement 
en cette phrase, en parlant d'hypothèque, Sans 
que la spécialité déroge à lu généralité, 

SPÉCIFUSEMENT. aëv. D'une manière 
spécieuse, avec apparence de vérité. Il déquise 
les choses si spécieusement que... Il a exposé le 
fait si spécicusement, qu'il a séduit tout le 
monde, 

SPÉCIEUX, EUSE, adj. Qui a une appa- 
rence de vériic et de justice. Prétexte spécieux. 
Raisons syécieuses, Ce qu'il dit est fort spé- 
cieux, Il a donné à son affaire un tour fort 
spécieur. 

On le dit quelquefois par opposition à So- 

lide. Cela n'est que spécieux , et il n'y a rien de 
réel. 
On appeloit autrefois,” Arithmétique spé- 
cieuse, Celle qui a pour objet le calcul des 
quantités représentées par des leitres. On la 
nomme communément Algébre. 

SPÉCIFICATION. s. f. L'expression, la dé- 
termination des choses particulières, en les 
spéaifiant, Il fut dit dans le contrat, qu'il paie. 
roit en denrées, sans autre spécification. 

SPÉCIFIER. v. n. Exprimer, déterminer en 
particulier, en détail, Il faut par le contrat 
spécifier les choses que vous voulez retenir. 
Elles sont spécifiées par l'Arrét, Cela est spéci- 
fié dans le marché, 

Srécrrié , Ée. participe, 

SPÉCIFIQUE. adj. des 2 genres. Propre 
spécialement à quelque chose, Il ne se dit guère 
qu'en ces phrases : Différence spécifique. Vertu 
spécifique, Qualité spécifique. Reméde spéci- 
fique. Pesanteur on gravité spécifique. 

Il est quelquefois substantif masculin. Le 
quinquina est un grand spécifique contre la 
fièvre intermittente. 

SPÉCIFIQUEMENT, adv. D'une manière 


SPECTACLE, s, m. se dit De tout objet qui 


auire los regards, l'atentiort, qui arrête la vue, 
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Beau "spectacle, Triste, horrible xpectacle. 
Spectacle d'horreur. Spectucle tragique. Les 
supplices des criminels sont des spectacles ins- 
tructifs pour Le peuple. 

SPECTACLE, se dit aussi d'Une représenta- 
tion théâtrale que l'on donne au public. L'O- 
pére est un beau spectacle, La Comédie est un 
agréable spectacle. Aller aux spectacles, Les 
spectacles ont été établis pour amuser les peu. 
ples. Il aime les spectacles. Assister à un spec- 
tacle, On ne voit que lui aux spectacles, Courir 
les spectacles. 

SrecrACLE, se dit aussi Decertaines grandes 
cérémoniés ou réjouissances publiques. Lors- 
qu'un Roi fait son entrée dans sa capitale, 
c'est un beau spectacle. C'est un grand et beau 
spectacle, que le cowronnement du Pape. Les 
feux de joie, les carrousels sont des spectacles 
fort agréables au peuple. 

Ou dit, Être en spectacle, pour dire, Être 
exposé à l'attention publique, QCuand un homme 
est dans une grande charge, dans un emploi 
considérable, il doit songer qu'il est en spectu- 
cle à tout le monde. 

On dit, Se donner en spectacle, pour dire, 
S'exposer aux regards et au jugement du pu- 
blic; et, Servir de spectacle, pour dire, Être 
exposé à Ja risée ,au mépris du public. Dans 
ces deux sens , il ne se dit qu'en mauvaise 


SPECTATEUR, TRICE, shbst. Celui, celle 
qui est témoin oculaire d'un événement, d'un 
objet quelconque. Il n'a point eu départ à 
cette action, il n'en a été que simple spectateur, 
Spectateur des mœurs du siècle. Elle a été spec- 
tatrice de tout cet événement. 

Il se dit aussi d'Une personne présente à 
un spectacle, comme à In Comédie, à l'Opéra, 
à un carrousel, à une conrse de bague, etc. 
Être spectateur, Cette pièce a ravi les specta- 
teurs. Les Acteurs et les Spectateurs. 

SPECTRE. s. m, Fantôme, Ügure fantas- 
tique que l'on croit voir, Spectre hideur, ef- 
froyable. Il lui est appard'un spectre. IL dit 
qu'il a vu un spectre épouvantable. 

On dit familiérement et par exagération, 
d'Une personne qui est fort grande, hüve, et 
maigre, que C'est un spectre, 

En Physique, on appelle Spectre, L'inage - 
colorée et oblongue que forment sur la mu- 
raille d'une chambre obscure, les rayons de 
lumière rompus et écartés par le prisme, Spectre 
coloré, 

SPÉCULAIRE. adj, , 1 se dit d'Une pierre 
composée de feuillets brillans et transparens. 
On en fait du plâtre, 

On dit aussi, Science spéculaire, Art de faire 
les miroirs. : 

SPÉCULATEUR, s. m, Qui spécule. Il s'est 
dit quelquefois en parlant De ceux qui obser- 
vent les astres et les phénomènes du ciel. Spe- 
culateur des corps célestes. C'est un grand spé- 
culateur, On dit plus communément, Obser- 
vateur, 

Il se dit aussi De ceux qui font des spécula- 
tions en mutière de banque, de finance, de 


SPE 


SPH 


eommerce , ete. Cet homine est un ha-di spéew- { gic. Fausse hernie cansée par le gonflement des 


lateur, un fin spiculateur, un profond spécu- 
lateur, 

SPÉCULATIF, IVE. adj, Qui a coutume de 
spéculer attentivement, Les Philosophes spé. 
culatifs, C'est un esprit spéculatif, trop spécu- 
lutif. C'est une téte spéculative. 

11 se dit de même Des choses qui sont l'objet 
de la spéculation. Science spéculative. C'est un 
ouvrage purement spéculatif. 

Il est aussi substantif ; et alors il ne se dit 
guère que de ceux qui raisounent bien ou mal 
sur les matiéres politiques, sans en être chargés. 
Les spéculatifs croient que toute cette négocia- 
tion n'aboutira à rien. 

SPÉCULATION. s. £ Action de spéculer. 
La spéculation des astres. Spéculation métaph-- 
sique, Belle, profonde, continuelle spéculation. 
Il n'a rien découvert de nouveau par toutes ses 
spéculations, 

M se dit aussi Des projets, des raisontiemens, 
. des calculs que l'on fait en matière de banque, 
de Guance, de commerce, ete, Ses spéculations 
lui ont réussi, lui ont mal tourné; et Des con- 
‘j'ctures qu'on forme sur les matières politiques. 
Il n'est pas sr dans ses spéculations politiques. 

U signifie aussi, Les observations faites, 
écrites par les Séculateurs. Il nous a commu- 
niqué ses spéculations sur cetle matière, 

Il signifie encore, Théorie; et en ce sens il 
est opposé à Pratique. Cela est bon dans la spé. 
culation, et ne vaut rien dans la pratique, Cela 
n'est bon que dans la spéculation. 

SPÉCULER. v. a. Resarder ou ohsærver cu- 
ricusement, soit avec des lunettes, soit à la vue 
simple, les objets célestes ou terrestres. Îl passe 
la nuit à spéculer les astres, où simplement à 
spéculer. I spécule sans cesse On dit plus com- 
munément, Observer, 

Il signifie aussi, Méditer attentivement sur 
quelque matière ; et alors il est neutre, Ce n'est 
pas le tout que de spéculer, il faut réduire en 
pratique. 

Il signifie plus particulièrement , Faire des 
projets, des raisounemens sur des matières de 
finance, de commerce, de politique, Il a beau- 
coup spéculé sur les matières de banque, dans 
les matières de banque. 

SrÉCULÉ, ÉF. participe, 

SPECULUM OCULI, UTERL,"ANI, ORIS. 
subst. m. Mots empruntés du Latin , et adoptés 
dans notre Langue, pour exprimer les instru- 
meus dont les Chirurgiens se servent pour te- 
nir l'œil ouvert, pour dilater le vagèn et la ma- 
trice, l'anus, et pour forcer un malade à ouvrir 
la bouche. 

SPÉE, ou CEPEE. s. f. Bois d'un an ou 
deux, 

SPERGULE. s. f. Espèce de morgeline qui 
augmente le lait des vaches, et dont on nourrit 
les poules et les pigeons. 

SPERMATIQUE, adj. des 2 genres. Terme 
de Physique, 11 ne se dit guère qu'en ceue 
Phrase, Vaisseaux spermetiques, pour dire, 
Les vaisseaux dans lesquels coule la semence, 

SPERMATOCÈLE, s. {. Terme de Chirur- 


‘ 


ni 


vaisseaux déférens, qui les fait toruber dans le 
scrotum. 

SPERMATOLOGAE. s. F, Traité ou disser- 
tation sur la semence. 

SPERME. s. m, Terme de Physique. La se- 
mence dont l'auimal est engendré. 


SPH 


SPIACÈLE. s. m. Mortification entière de 
quelque partie du corps, causée par l'intercep- 
tion de la circalation du sang et des autres hu- 
meurs. ; 

SPHACÉLÉ, ÉE. adj. Qui est attaqué du 
sphacèle, Membre sphacélé. 

SPHÉNOIDE, s. m. Terme d'Anatomie, C'est 
le nom d'un des os de la tête. On l'appelle aussi 
Basilaire, parce qu'il forme une partie de la 
base du crâne, 

SPHÈRE. s. f. Terme de Géométrie. Globe, 
corps solide dans lequel toutes les lignes tirées 
du centre à la surface, sont égales, Les proprié- 
tés de la sphère. 

Srnkse, se prend plus ordinairement pour 
Une espècæ de machine ronde et mobie, com- 
posée de divers cercles qui représentent ceux 
que les’ Astronomes imaginent dans le ciel, 
Acheter une sphère et deux globes, Les Astro- 
nomes appellent cette sorte de sphère, Sphère 
armillaire. 

Spnène, se dit aussi De la disposition du 
ciel, suivant les cercles imaginés par les Astro- 
normes, La sphère céleste est représentée par la 
sphère artificielle, Les différentes positions de 
la sphère, Sphère droite, oblique, parallèle, 

IL signifie aussi, La connoissance des prin- 
cipes de l'Astronomie, qu'on apprend par le 
moyen d'une sphère. Il étudie la sphère, Il a 
un Maltre qui lui enseigne la sphère.® 

Il signifie encore, L'espace dans lequel les 
Astronomes conçoivent qu'une planète fait son 
cours. La sphère de Jupiter. Saturne parcourt 
sa sphère en trente années. 

© On dit en termes de Physique, Sphère d'ac- 
livité, pour dire, L'espace dans lequel la vertu 
d'un agent naturel peut s'étendre , et hors du- 
quel elle n'a point d'action. 

Sraèv£, signifie figurément, Étendue de 
pouvoir, d'autorité, de connoissanee, de talent, 
de génie. Cela est hors de su sphère, Cela n'est 
pas de votre sphère, Quand vous le mettez sur 
telle matière, sur telle science, il est hors de sa 
sphère. Sortir de sa sphère. 

On dit quelquefois, qu'Un homme sort de sa 
sphére, pour dire, qu'il sort des bornes de son 
état, de sa condition. 

SPHÉRICITÉ. s. f. Etat de ce qui est sphé- 
rique, La sphéricité de la terre, 

SPHÉRIQUE. adj. des 2 genres. Qui est 
rond comme un globe. Corps sphérique. Fiqure 
sphérique. 

1] signifie aussi, Qui appartient à la sphère, 
Traité des triangles sphériques. 

SPHÉRIQUEMENT, adv. D'ung manière 
sphérique , en forme sphérique. 

SPHÉRISTÈRE. subst. fém. Lieu destin: 
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aux diférens exercices où les balles s'em- 
ployoient, 

SPHÉRISTIQUE. adj. des 2 genres. Nom 
générique qui comprenoit, chez.les Anciens, 
tous les exercices où l'on se servoit de balles. 

On l'emploie presque toujours substantive- 
ment; et alors on le fait toujours féminin, La 
Sphéristique étoit une partie de la Gymnastique 
ancienne, 

SPHÉROÏDE. s. m. Terme de Géométrie. 
Corps solide, dont la figure a de celle 
de la sphère, Sphéro: ide allongé. Sphéroüle 
aplati, 

SPHINCTER. s. m, Terme d'Anatomie, qui 
se dit De cértains muscles qui servent à fermer, 
à resserrer les parties. Le sphincter de la vessie, 
Le sphincter de l'anus, 

SPHINX. s, m. Monstre imaginaire, que les 
Poëtes disent avoir eu le visage et les mamelles 
d'une femme, le corps d'un lion, et les ailes 
d'un aigle. Quelques auteurs l'ont fait féminin, 

On appelle aussi Sphinx, en termes de 
Sculpture, Une figure qui a le visage et les 
mamelles d'une femme, et le reste du eorps 
d'an lion, Un sphinx de bronze. Un sphinx de 
marbre, 

SPI 


SPICA. s. mi. Terme fe Chirurgie. Sorte de 
bandage, dont les tours représentent en quel- 
que manière un épi de blé, 

SPICILÉGE. s. m, Terme didactique, Re- 
cueil, collection de pièces, d'actes, ete, 

SPINAL, ALE. adj. Qui appartient à l'épine 
du dos. Le nerf spinal. 

SPINA - YENTOSA. s, m, Expression latine 
adoptée dans notre Langue, pour désigner et 
caractériser une carie interne des os : maladie 
qui, parvenue à un certain degré, est accom- 
pagnée d'une douleur vive et piquante, 

SPINELLE, adj. I se dit d'Un rubis d’un 
rouge pile, Rubis spinelle. 

SPIRAL, ALE. adj, Qui a la figure d'une 
spirale, Forme spirale, Ressort spiral, Des res- 
sorts spiraux, 

SPIRALE, s. f. Terme de Géométrie, Courbe 
décrite sur un plan, et qui fait une ou plu- 
sicurs révolutions autour d'un point où elle 
commence, et dont elle s'écarte toujours de 
plus en plus, Il y a une infinité de sortes de 
spirales, parmi lesquelles celle d’Archimède est 
la plus célèbre, 

SPIRATION. s. f. Terme de Théologie, qui 
n'est d'usage que pour exprimer comment le 
Saint-Esprit prochde du Père et du Fils. Spi- 
ration active, Spiration passive. Le Suint-Es- 
prit procède du Pére et du Fils par voie de spi- 
ralton, 

SPIRË. subst, fém. Terme de Géométrie, 1] 
se dit quelquefois De la ligne spirale en général, 
et plus exactement d'un seul de ses tours. 

Srme, se dit aussi en Architecture, De la 
buse d'une colonne , en tant que la figure ou le 
profil dé cette base vu en serpentant. 

SPIRITUALISATION. s. I. Terme de Chi- 
mie. Réduction des corps solides ou liquides en 
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esprit. La spiritualisation se fait par la distu- 
lation. 

SPIRITUALISER. v. a. Extraire les esprits 
des corps mixtes. On spiritualise les liqueurs 
par la distillation. 

SrinrrvausÉ, ÉE, participe. 

SPIRITUALITÉ. s. f, Terme de Métaphy- 
sique, opposé à Matérialité, La spiritualité de 
l'âme, 

C'est aussi le nom de l1 Théologie mystique, 
qui regarde la nature de l'ame, la vie intérieure. 
Livre de spiritualité, 

SPIRITUEL, ELLE. adj. Incorporel, qui 
est esprit. Les Anges sont des substances spiri- 
tuelles. 

Srmirvez, signifie aussi, Qui a de l'esprit; 
et il se dit Des personnes, Un homme fort spi- 
rituel, Une femme trésspirituelle, 

Il se dit même Des choses, et signifie, In- 
génieux , où il y a de l'esprit. Une réponse spi- 
rituelle. 

On dit en Peinture, Une touche spirituelle, 
pour dire, Certains conps de pinccan par les- 
quels un Peintre exprime avec esprit les ob- 
— quelconques qu'il se propose de représen- 


pr dit, qu'Un homme a l'air spirituel, la 
rhysionomie spirituelle, pour dire, qu'À son 
nir, à sa physionomie, on présume qu'il a de 
l'esprit. 

SrmITUEL, en matière de Dévotion, signifie. 
Ce qui regarde la conduite de l'âme , l'intérieur 
de la conscience. Il est opposé à Sensuel, char 
nel. L'homme sp:rituel. La vie spirituelle. Li- 
tres spirituels. Pensées spirituelles. Entretien: 
spirituels. Cantique spirituel, Exercice spiri- 
tuel. Père spirituel, 

On appelle Communion spirituelle, La part 
que œux qui ne communient point, prennent 
à l'action du Prêtre quand il communie, en 
s'uvissant avec lui en esprit. 

Ca dit, qu'Un Ecclésiastique est Seigneur 
spirituel et temporel, Quand avec l'autorité 
spirituelle il a aussi la Seigneurie temporelle. 

On dit aussi La Puissance spirituelle, par 
opposition à la Puissance temporelle, 

On sppelle Concert spirituel, Un concert 
pablie que l'on donne les jours où il n'y a pas 
d'autre spectacle, et où l'on exécute ardinai- 
rement de la Musique fuite sur des sujets de 

Il se dit aussi substantivement; et alors il 
est opposé à Femporel. Le spirituel d'un Béné- 
fice. Il ne se méle que du spirituel, 

Srrmrvez, signifie quelquefois, Allégori- 
que, par opposition à Lütéral, Jacob et Esaü, 
dans le sens spirituel, représentent les bons et 
les méchans. 

SPIRITUELLEMENT. adv, D'une fuamière 
pieine d'esprit. F1 lui répondit fort spirüuelle- 
mont 

11 signifie aussi, en Esprit. Communier spi- 
rituellement avec le Prétre. 

On le dit aussi en Peinture. Ce tableuu est 
<onsposé spirituellement, Ces arbres sont touchés 
spiritwellement, 


SPO 
SPIKITUEUX , EUSE. adj. Qui à beaucoup 
d'esprits, qui est volmtil, subtil, pénétrant, 
composé de parties actives, légères et dis 
à s'exbaler. Ce vin est fort spiritueux. L'usage 
des liqueurs spirilueuses est dangereux, 


SPL 


SPLANCHNOLOGIE. s. f. Partie de l'Ana- 
tormie qui traite des viscères. 

SPLEEN, s. m, (On prononce Spline,) Mot 
emprunté de l'Anglois, par lequel on exprime 
un état de consomption. Avoir le spleen. Étre 
dévoré de spleen. 

SPLENDEUR. s, f. Grand éclat de lumière. 
La splendeur du soleil. La splendeur des astres. 
Il n'est en usage qué dans le style soutenu et 
en 

il diquille figurément, Grand éclat d'hon- 
eur et de gloire. La splendeur de son nom. 
La splendeur de sa race. Cette Maison étoit en 
grande splendeur. 

U signifie encore, Magnificence, pompe. 11 
vit avec beaucoup de splendeur. Il a vécu dans 
son ambassade avec splendeur. 

SPLENDIDE. adj. des à genr, Magnifique . 
somptueux. Un homme splendide, Il nous donna 
un repas splendide. Festin splendide. Il tient 
une table splendide. Avoir une Cour splen- 
dide, 

SPLENDIDEMENT. adverb. D'une manière 
splendide. Il vit splendidement. Il nous a trai- 
tés splendidement, 

SPLÉNIQUE, adject. des à genres. Terme 
d'Anatomie, Qui appartient à la rate, qui a 
“apport à la rate, 11 se dit aussi Des médica- 
mens propres aux maladies de ee viscère, Ar- 
tère splénique, 

SPLINE. Voyez SmEex, 

é sPO 


SPODE. s. f. Terme de Chimie. On appelle 
ainsi Le zinc calciné par le fou, et réduit en 
une cendre légère qui s'attache comme de ln 
suie aux fourneaux où l'on a traité du zinc. 
C'est un remède dessiccatif qui s'emploie dans 


les maladies des yeux. On le nomme aussi 


Tutie. 

SPOLIATEUR. s. masc. Celui qui vole, qui 
dépouille, 

SPOLIATION. s. f. Terme de Palais, Action 
par laquelle on dépossède par violence où par 
fraude. Avant la spoliation de la succession, 

SPOLIER. v. a. Terme de Palais. Dépossé- 
der par force ou par vialence, On l'a spolié de 
son Bénéfice, de son héruage. Il faut avant 
toutes choses rétablir, réintégrer celui qui a été 
spolie. 

SroLIÉ , E. participe. 

SPONDAÏQUE. ndj. des 2 genres. Terme de 
Poétique Latine ou Grecque. Le vers spondaï- 
que est Un vers bexamètre, qui est tout com- 
posé de spondées, ou du moins qui a deux 
spondées à la fin. 

SPONDÉE, s. masc, Sorte de mesure ou de 
pied, dans les vers (trecs et dans les vers La- 


tins, Composé de deux syllabes longues, Le 


SQU 


vers hexamètre est composé de dactyles et de 
dées. : | 


SPONDYLE. s. m. Terme d'Anatomie, Ver- 
tèbre. 

SPONGIEUX, EUSE. adj. Poreux, de la 
nature de l'éponge, semblable à l'éponge. Le 
poumon est spongieux. La rate est de substance 
spongieuse. Os spongieur. La pierre ponce e:t 
spongieuse, Tissu spongieux, 

SPONGITE. s, [. Pierre remplie de plusieurs 
trous, et qui imite l'éponge. 

SPONTANÉ , ÉE. adj. Terme didactique. 11 
se dit Des choses que l'on fait volontairement. 
Mouvement spontané. Action spontanée. 

On dit, Des plantes spontanées, pour dire, 
Des plantes qui viennent d'elles-mêmes et sans 
culture, 

En termes de Médecine, il se dit Des mou- 
vemens qui s'exécutent d'eux-mêrres et sans la 
participation de l'ime. Les mouvemens du cœur, 
du cerveau, des artères, ete. sont des mouve- 
mens spontanés. ( Plusieurs écrivent Spontanée 
a masculin. 

SPONTANÉEITÉ. s. fm, Terme didactique , 
qui signilie, Le consentement de la volonté , et 
qui n'est guère d'usage que dans les matières 
de Physique et de Théologie. 

SPONTANÉMENT. udv. Têrme didactique. 
D'une munière spontanée. Un mouvement qui 
s'exécute spontanément. 

SPONTOX. Voyes Esrosros. 

SPOR ADE. Voyez Sransixe. 

SPORADIQUE. adj. des 2 genr. Terme de 
Médecine, qui se dit Les majadies qui ne sont 
point particulières à un Pays, qui se montrent 
en tout lemps, et qui ailaquent chaque per- 
sonne séparément par des causes particulières, 
Il est opposé à Épidémique. 

SsPU 


SPUTATION. s, f. Terme de Médecine. At - 
tion de cracher. 


squ 


SQUAMMEUSE , adj. est un terme d'Ans- 
tomie, 11 se dit De la suture des temporaux et 
des pariétaux, qui représente une espèce d'é- 
taille. 

SQUELETTE, suhst. m. Carcasse; tous les 
pssemens d'un catps mort et décharné, joints 
ensemble comme ils le sont dans leur situation 
naturelle, Un squelette d'homme, Un squelette 
d'enfant, Le squelette d'un cheval, d'un oiseau, 
d'un poisson, d'un Les ossemens de ce 
squelette sont rattachés avec du fil d'archal, 
Squelette artificiel. Faire un squelette d'ivoire. 

On dit figurément d'Une personne extrême- 
ment maigre et décharnée, que C'est un sque- 
lette, un vrai squelette, un squelotié ambulant, 

SQUINANCIE. Voyez Esquinanere. 

SQUINE , ESQUINE , où CHINA. subet. f. 
Plante qui croit à la Chine et aux Indes Orien- 
tubes. Sa racine devient grosse comme le poignet 
d'un enfant, Elle est rougeñtre em dehors, et 
de couleur de chair au dedans. Elle est chaude, 


dessiccative, propre surtout à purifier le sang 
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On l'emploie avec succès dans un Brand: nom- 
bre de maladies. 

SQUIRRE. s. m. Tumeur dure et non dou- 
lourcuse, causée par quelque obstruction, ou 
par l'épaississement des liqueurs. Le squirre se 
forme au foie, à la rate, dans les reins, et quel. 


quefois en d'autres parties, Le squirre invétéré | 


devient incurable. Une femme qui a un squirre 
au sein, est menacée de le voir dégenérer en 
cancer. Pour quérir le squirre, on emploie or- 
dinairement les fondans. 

SQUIRREUX, EUSE. adject. 11 n'est guère 
d'usage qu'en cette phrase, Tumeur squinreuse, 
qui se dit d'Une tumeur qui tient de la nature 
du squirre. 

STA 


STABILITÉ. snbst. f. Qualité de ce qui est 
stable. La stabilité d'un édifice. Ce pont de hois 
n'a point de stabilité, 

On dit au figuré, La stabilité d'un Etet. La 
stabilité des Lois, I n'y a point de :tabiliti 
dans les choses du monde, 

Sramuré, se dit aussi De l'état de perma- 
nence dans ua lieu; et c'est ans cette accep+ 
Con qu'on dit : Faire vœu de stabilité dans 
une Communauté Religicuse. Avoir droit de 
stabilité, 

STABLE. adj, des 2 genres. Qui est dans un 
état, dans une assiette, dans une situation 
{ rme, Un édifice stable. Cet échafaud-là n'est 
pos asves stable. 

Il s'emploie plus ordinairement au figuré, 
et signifie, Assuré, duruble, permauent. Le 
temps qu'il fait n'est pas stable. Une paix 
ferme, stable et de perpétuelle durée. Il n'y a 
rien de stable ni d'assuré dans sa fortune. Ou 
ne peut compter sur rien avec lui, ce n'est 
point un esprit stable, Rien n'est stable en ce 
monde, Il n'y a rien de stable, de-véritable- 
ment stable que Dieu. 

STACHIS, subst. f. Plante qui eroit dans les 
terrès incultes, et que les Médecins emploient 
daus les bains. 

STADE. s. m. Carrière où les Grecs s'exer- 
ço'ent à la course, et qui étoit de cent vingt-cinq 
pas géométriques de longueur. Courir dans le 
stade, Gagner le prix du stade, 

11 signifie aussi, en parlant à la manière des 
Grecs, Une longueur de chemin pareille à celle 
de cette carrière, Les Grecs mesuroient les che- 


STA 


Il se dit aussi Du sang ou autres humeurs 


| qui cessent de circuler. 


STALACTITE. s. f. Pierre ou concrétion 
pierreuse, qui se forme dans les grottes et sou- 
terrains, et qui ressemble aux glaçons qui s'at- 
tachent en hiver aux toits des maisons. 

STALAGMITE, s. I. Espèce de stalactite ou 
d'incrustation en mamelons. « 

STALLE. s. Il n'étoit autrefois que mascu- 
lin ; l'usage le fait aujourd'hui tantôt d'un 
genre, tantôt de l'autre, suivant l'occasion. Au 


singulier, on dit, La stalle : au pluriel, Les 


hauts stalles, les bas stalles ; les stalles hautes, 
les stalles basses. 

On appelle ainsi dans les Églises, Les siéges 
de bois qui sont autour du Chœur, dont le 
fond se lève et se baisse, et sur lesquels sont 
assis les Chanoines, les Religioux, et ceux qui 
chantent au Chœur. 

STANCES. subst. f. pl Ouvrage de Poésie, 
composé de plusieurs couplets, qni ordinaire- 
ment sont tous du méine nombre de vers et de 
la même mesure que le premier couplet. Stan- 
ces héroïques, De belles stances. Faire des stan. 
ces. Réciter des stunces. 

On appelle Stances irrégulières, Celles dont 
les couplets ne sont pas de même mesure, 

Srance, ou singulier, se dit De chaque 
strophe des stances. La seconde stance de cet 
ouvrage est plus belle que les autres. 

STANGUE. s. f. Terme de Blason, qui se 
dit De la tige d'ane anere. 

STAPHILIN, s. m. Insecte qui vit sur les 
fromens , e& dunt la piqure passe pour leur être 

icietuse, 

STAPHISAIGRE , on HERBE AUX POUX, 
s. £. Plante qui vient dans les Pays chauds, Elle 
s'élève à la hauteur d'un pied et demi, Ses 
feuilles sont grandes, larges et découpées pro- 
fondément. Sa semence est un vomitif qu'on 
n'emploie plus à cause de sa violence. Réduite 
en poudre, et incorporée avec du beurre, on en 
frotte la tête pour faire périr la vermine , comme 
son nom l'indique. 

STAPHYLÔME. s. m. Maladie de l'œil. Tu- 
meur qui s'élève sur la cornét, en manière de 

in de raisin. 

STAROSTE. s m. Gentiliomme Polonois 
censé jouir d'une Starostie. 

STAROSTIE, s, fm. Fief faisant partie des 
anciens Domaines de Pologne , cédé par les Rois 


mins par studes. Il courut vingt stades sans se ! à des Gentilshommes pour les aider à soutenir 


lasser, Un tel Lieu est distant d'une telle Vill: 
de trente studes. Huit studes valent un mille 
romain. 


| les frais des expéditions militaires, Les Rois se 


réservent seulement le droit de nommer à ces 
Fiefs, et ils chargent les Starostes de payer le 


STAGE. subst. mase, On appelle ainsi duns | quart de leur revenu, qui est plus où moins 
quelques Églises, La résidence que doit faire : considérable, pour servir à l'entretien d'un 
chaque nouveau Chanoïne, afin de pouvoir | certuin nombre de Cavaliers, Il y a des Sta- 


jouir des honneurs et des revenus attachés à la | 


Prében de dont il a pris possession, 
STAGNANT, ANTE. adj. (On prononce le 
G dur.} 11 se dit principalement Des eaux qui 
ne coulent point. Il se dit aussi Des humeurs 
da corps humain. 
STAGNATION, sulet, f. Éter des eaux sta- 


Nautes. 


rosties qui ont une Juridietion, et d'autres qui 
n'eu out point, 

STASE. s. f. Terme de Médecine. Séjour 
du sang, ou des humeurs, tellëément engagées 
dans les vaisseaux les plus ténus, que leur pas- 
sage est impossible. 

STATHOUDER. s. masc, Mot emprunté du 
Hollaudois. C'est le nom du Chef de la Répu- : 
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blique des Provinces - Unies, La disuité de 
Stathouder , d'abord élective, a été rendue hé- 
rédituire en 5. dans la Maiaon de Naasaau- 
Diest, et a subi depuis d'autres révolutions, 

STATHOUDÉRAT. subst, masc. Dignité du 
Stathouder. 

STATION. s. f. Pause, demeure de peu de 
durée qu'on fait en un lieu. 

On dit dans:le style familier, Faire une sta- 
tion en quelque endroit, ou simplemènt, Faire 
station , pour dire, S'y reposer quelque temps. 

U se dit particulièrement, en parlant Des 
Églises, Chapelles et Autels marqués par le 
Supérieur Ecclésinstique pour y faire certaines 
prières, aſit d'y gagner les Indulgences, Sta- 
tions pour gagner le Jubilé, Les Stations des 
sept Eglises à Rome, 

On dit, Faire ses Stations, pour dire, Visiter 
les Églises marquées pour ÿ gagner les Indul- 
gences 


On dit, Donner une Station à un Prédi- 
cateur, pour dire, Le nommer pour précher 
dons une Église pendant l'Avent, ou pendant 
le Carème. Cette Eglise est une bonne Station. 
L'Evéque lui a donné une telle Eglise pour 
Station. 

Srarios, dans les opérations trigonomé- 
triques et de nivellement, signifie, Les difié- 
rens lieux où l'instrument a été posé, pour 
faire l'observation convenable, Un comp de ni- 
veau est compris entre deux stations. 

Srarros , en termes d'Astronomie, signife, 
L'état d'une planète lorsqu'elle paroit n'avancer 
ni ne reculer dans le Zodiaque. Entre la direction 
et la rétrogradation il y a toujours une station, 

On dit en-termes de Marine, qu'Un ou plu- 
sieurs vaisseaux sont en station, pour dire, 
qu'On leur a assigné une certaine étendue de 
mer, un certain porage, pour y établir leur 
croisière pendant un temps fixé. 

STATIONNAIRE, adj. des 2 genres. Torre 
d'Astrouomie. Il se dit d'Une planète lorsqu'elle 
semble n'avancer ni ne reculer dans le Zodiaque. 
Jupiter étoit alors stationnaire, et Mercure ré- 
trogrude. 

On nppeloit dans l'Empire Romain, Sol- 
dats stationnaires, Des Soldats distribués en 
diflérens lieux, pour avertir leur chef de ce 
qui s'y passait. 

Les Médecins appellent Fièvres station- 
naires,. Des fièvres continues qui règnent plus 
généralement et plus constamment que les au- 
tres pendant nne où phasieurs années, 

STATIONNALE. adj. £. 11 se dit des Églises 
où l'où fait des Stations dans les temps de Jubilé. 

STATIQUE. s. fém, Partie de la Mécanique 
qui a pour objet l'équilibre des corps solides. 

STATMEISTRE.s. m. Nom qu'on donne, 
dans plusieurs Villes d'Allemagne, à un Geu- 
tilhomme qui est admis au Gouvernement mu- 
nicipal avec les Armmeistres , qui sont les Éche. 
vins. Les Statmeistres et les Ammeistres, 

STATUAIRE. s. m. Sculpteur qui fait des 
etatnos, Un habile Statuaire, Un excellent St. 
tuaire, Il ne se dit gaire qu'en parlant Des 


Seulpieurs de l'Antiquité. 
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On appelle Marbre staluaire, Du marbre 
propre à faire des statues, qui est blanc et sans 
aucune tache ni veine, à la différence de celui 
qu'on emploie aux ouvrages d'Architecture, En 
ce sens il est adjretif. 

"STATUE. s, f. Figure entière d'homme ou 
de femme de plein relief. Statue de marbre, de 
bronze, d'or, d'argent, de bois, d'argile, etc. 
Siatue de grandeur naturelle. Statue colassale. 
Statue équestre. Statue pédestre, La statue de 
Jupiter, La state de Minerve, Statue antique, 
Dresser, élever, ériger des statues. César releva 
les statues de Pompér. Briser, renverser les sta- 
tues des faux Dieux, On lui décerna une statue, 
l'honneur des statues, On abattit,on mutila ses 
statues. 

On dit Ggurément d'Une personne qui est 
ordinairement sans action et sans mouvement, 

. que C'est une statue, 

STATUER, v. a. Ordonner, régler, déclarer, 
L'assemblée n'a rien statué sur cet objet, Nous 
avons statué et ordonné, Il faut voir ce que la 
Loi statue sur cela. Le Juge n'a rien statuë sur 
ce chef, sur cette requête, 

SraTUÉ, Ér. participe. 

STATURE, s. f. Hauteur de la taille d'une 
personne. Il est de grande stature, de moyenne 
stature. Il est d'une stature colossale, 

STATUT. s. masc. Règle établie pour la con- 
duite d'une Compagnie, soit Laique, soit Ec- 
clésiastique, pour la conduite d'une Commu- 
nauté des Corps de Métiers. Les Statuts des 
Chevaliers du Saint-Esprit, Les Statuts d'une 
Confrérie, Les Statut: de l'Académie Françoise. 
Il y a un Statut qui porte que... Faire des 
Statuts. Dresser des Statuts. Statuts Syno- 
dau. Statuts des Orfovres, des Marchands 
Merciers, ete, 

On appelle Statuts, Les Lois faites par le 
Parlement d'Angleterre. 


STE 


STÉATITE, s. f. Marne très-fine et feuille- 
tée , qui se dissout à l'eau, et y fait de l'écume 
comme le savon. 

STÉATOCÈLE. s. m. Fausse hernie. Tu- 
meur du scrotum. 

STÉATOME, s. m. Tumeur enkistée, ‘qui 
contient une matière grasse pareille à du suif. 

- STÉGANOGRAPHIE. s. f. Art d'écrire en 
chiffres, et d'expliquer cette écriture, Traité 
de Stéganographie, 

STELLIONAT, s. mase, Terme de Droit. 
Crime que commet un homme en vendant un 
immeuble qui n'est pas à lui, ou en déclarant 
par un contrat que le bien qu'il vend est franc 
et quitte de toute hypothèque, quoiqu'il ne le 
soit pas. Crime de stellionat. IL est accusé de 
stellionat, Commettre un stellionat. 

STELLIONATAIRE, subst, des 2 g. Celui, 
celle qui commet le crime de stellionat. C'est un 
stellionatuire, 

STENTÉ, adj. masc. Terme de Peinture, 
qui signifie, Peiné, où le travail se fait trop 
senur., 

STÉRÉOGRAPRIE, subst. fém. Terme de 
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Perspective, L'art de représenter les solides sur 
un plan. 

STÉRÉOMÈTREE, s. f. Terme de Géomé- 
trie, La science qui traite de la mesure des soli- 
des, Traité de Stéréométrie. 

STÉRÉOTOMIE. s. f. Terme de Géométrie, 
La écience de la coupe des solides, Traité de 
Stéréotomre. 

STÉRILE. adj. des 2 g. Qui ne porte point 
de fruit, quoiqu'il soit de nature à eo porter, 
Champ stérile, Terre stérile, Arbre stérile, 

On dit d'Une femme qui n'a point d'enfans, 
après plusieurs années de mariage, qu'Elle est 
stérile. 

On appelle Année stérile, Une année dons 
laquelle la récolte est mauvaise. 

On dit figurém. ,qu'Un siècle a été strile en 
grands hommes, pour dire, que Dans ce siècle 
là il y a eu peu de grands lossniess of. que La 
saison est stérile en nouvelles, pour dire, qu'il 
y a alors peu de nouvelles. 

On dit, qu'Un esprit est stérile, qu'Un Au- 
teur, qu'un Poëte est stérile, pour, qu'il ne 
produit rien de lui-même. | 

SrémE, se dit aussi figurément De plusieurs 
autres choses, Ainsi on dit, qu'Un sujet est sté. 
rile, pour dire, que De lui-même il ne fournit 
pas beaucoup de matière à l'écrivain, Et ou ap- 
pelle Louanges stériles, De simples louanges 
qui ne sont accompagnées d'aucune récom- 
pense, quoiqu elles dussent l'être. On appelle 
aussi Gloire stérile, Une gloire dont on ne re- 
tire aucune utilité; et Admiration stérile, Des 
éloges qui se bornent à la simple admiration, 
ct qui ne vont poiut jusqu'à faire imiter œ 
qu'on admire, 

STÉRILITÉ, sf. Qualité de ce qui est sté- 
rile, La stérilité de re champ, de ces terres. 
Chez les Anciens, la stérilité d'une femme étoit 
une espéce d'opprobre. La stérilité d'une année. 

On dit figurément, La stérilité d'un Auteur, 
la stérilité d'un sujet, etc: 

On dit figarément d'Un temps où il y a peu 
ou point de nouvelles, qu'il y a stérilité de 
nouvelles ; et d'Un ouvrage d'esprit -où il y a 
peu ou point de pensées, qu'Il y a une grande 
stérilité de pensées. 

STERLING, s. m. Monnoie de compte en 
usage en Angleterre, 1 ne se dit point seul, 
Une livre sterling, Un sou sterling. Un denier 
sterling. La livre sterling vaut un peu moins 
de vingt-quatre livres tournois. 

STERNUTATOIRE. adj, des 2 genres. Il sv 
dit Des remèdes qui escitent l'éternument. 
Poudre sternutatoire. | se prend aussi substan- 
tivement, Le tabac, la bétoine, sont des ster- 
nututoires, 

STERNUM. s. m, Terme d'Anatomie, em- 
prunté du Latin. Le Stervum est une partie 
osseuse qui s'étend du haut en bas de la partie 
antérieure de la poitrine, et avec laquelle les 
côtes et les clavicules sont articulées, 


STI 


STIBIÉ, EE. adj. Mot emprunté du Latin, 
[1 se dit Des remèdes qui sant tirés de l'anti- 


STO 


moine, Le tartre stibié est la mème chose que 
le turtre émétique. 

STIL DE GRAIN. subst, m. Nom-que les 
Peintres donnent à une coukur jaune qu'is 
emploient dans leurs ouvr 

STIMULANT, ANTE. adj. Terme de Méde- 
cine, Qui est propre à éveiller, à exciter, Re- 
méde stimulant, Huiles stimulantes, 

I se prend aussi substintivement ; En 
ployer un stimulant, des stimulans, 

STIMULER. v. act. Aiguillomner, exciter, 
IT a de bonnes intentions, mais il faut le sti- 
muler. a 

STIPENDIAIRE. adj. des 2 genres, Qui est 
à la solde de quelqu'un, Des troupes stipen- 
diaires. 

STIPENDIER. v. act, Payer, gager quel- 
qu'un, l'avoir à sa solde, 1] ne se dit guère que ” 
Des soldats, Stipendier des troupes. 

STIPENDIÉ, ÉE participe. 

STIPULANT, ANTE. adj. Terme de Pra- 
tique, Qui stipule. Un tel stipulant et acceptant 
pour un tel. Les Parties stipulantes dans ce 
contrat. 

STIPULATION. s. f. Terme de Pratique, 
qui se dit De toutes sortes de clauses, condi- 
tions et conventions qui entrent daus un cou 
trat, Stipulation expresse, precise. 

STIPULER, v, act. Terme de Pratique, Des 
mander, exiger, faire promettre à quelqu'un 
en contractant, l'olliger à telle et t-lle chose. 
J'ai stipulé cela, Il « stipule une à lits duns 
le contrat. Ils ont stipulé que. … 


SriruLé, ÉE. participe, 
STO 


STOÏCIER , TIENNE. adj. Qui suit la doe- 
irine de Zénon, Philosophe Stoicien, 

Il se dit aussi Des choses, pour dire, Ap- 
partenant à la Doctrine de Zénon. Opinion 
Stoicienne, Maxime Stoicienne. 

U est aussi substantif; et alors il signifie, 
Un Philosophe de la secte de Zénon. Les Stci- 
ciens éloient de cet avis. 1 signiñe aussi, Un 
homme ferme, sévère et inébranlable, C'est un 
vrai Stoicien, Il a souffert en Stoicien, 

STOÏICISME. s, m. Philosophie de Zénon. 
Fermeté, anstérité, telle qu'étoit celle des 
Stoïciens. C'est par pur stoicisme qu'il vit 
ainsi, 

STOIQUE. adj. des 2 genres. Qui tient de 
l'insensibilité et de ln fermeté qu'aflectoient les 
Stoïciens, Vertu stoïque, Mœurs stoiques, Mine 
stoïque, Cœur, dme, courage stoique, On ap- 
pelle Maxime stoique, Une maxime austère et 
sévère, telle qu'étoient celles des Stoiciens. 

STOIQUEMENT. adv. En Stoïicien, avec le 
courage et la fermet: d'un Stoicien. 

STOÎSME. s. m. Qualigé de ce qni est stoï- 
que. Le stvisme de son lungage, de sa conte- 
nance, [l'y a la méme différence de Stoisme à 
Sioicisme, que de Stoique à Stoicien, 

STOKFICHE, s. m. Nom de toute sorte de 
poisson salé et séché. 

Ilsediten particulier d'Une espice de morue 
sèche. 


STR 

STOMACAL, ALE. adj. Qui fortifie l'esto- 
mac. Le bon vin est furt siomacal, Une poudre 
stomacale. 

STOMACHIQUE. adj. des 2 genres. Qui ap- 
partient à l'estomac. Veines stomachiques. 

U signifie encore, Bon à l'estomac. Elixir 
étomachique. Poudre stomdchique. 

U s'emploie substantivement. On dit , C'est 
un bon stomachique, et non pas un bon sto- 
macal. 

STORAX , ou STYRAX, 5, m. Espèce de ré- 
siue odoriférante qui découle d'un arbre des 
Andes. U s'emploie dans la Pharmacie. 

STORE. s. m. Espèce de rideau de coutil ou 
de taffetas, qui se lève et se baisse par un res- 
sort, et qu'on met devant une fenêtre , ou à une 
portière de carrosse, pour se garantir dn soleil. 
Avoir des stores à ses fenêtres, Lever les stores. 
Baisser, abaisser Les stores. Des stores à ressort 
epiral, 

STR 


STRABISME. s. m. Terme de Médecine, Si- 
tuation vicieuse du globe de l'œil dans son or- 
bite. Le strabisme rend louche, et fait regarder 
de travers. 

STRAMONIUM. s. m. Plante que l'on cul- 
tive duns quelques jardins. Son fruit se nomme 
Pomme épineuse, ou noir mételle, Son suc est 
aussi dangereux que celui de la jusquisme et 
celui de la cigné, 

STRANGULATION.s. f. Terme didactique, 
qui signifie Étranglement, 

STRANGURIE. s. fém. Terme de Médecine. 
Envie fréquente et involontaire d'uriner 
laquelle on ne peut rendre l'urine qu'en petite 
quantité, goutte à goutte, et avec douleur, 

STRAPASSER. v. act, Maltraiter de coups. 
On l'a bien strapassé, Il est vieux et du style 
familier. 

En termes de Peinture, on appelle Figure 
«£rapuesée , Une figure dessinée à la hâte et sans 
correction. 

Srnapassé, ÉE. participe. 

STRAPASSONNER. v. a, Peimdte grossière. 
ment. Ce Peintre ne fait que strapassonner ses 
figures. 

SrnAPASsONNÉ, ÉE. participe, 

STRAPONTIN. s. m, Siége garni, que l'on 
met sur le devant dans les carrosses coupés, où 
aux portières dans les grands carrosses. Se met- 
tre sur le strapontirf 

Srnarowris, en termes de Marine, est sy- 
nonyme de Hamac, 

STRAS. s. m. {On prononcs l'S final.) Com- 
posilion qui imite le diamant, et qui tire son 
nom de celui qui en est l'inventeur, 

STRASSE, s. f, Bourre on rebut de la soie. 

STRATAGÈME, s. mase, Ruse de guerre. 
Vieux, nouveau, merveilleux stratagème, Trou- 
* ver un stratugème, User, se servir de strata- 
gême, 

U 4e prend fsurément pour Finesse, tour 
d'adresse, subtilité, surprise dont on use dans 
toutes sortes d'uffaires, [nventer un stratagème. 
Se servir d'un stratagéme, Pluisant stratagème, 
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STRATÉGUE , ou STRATÉGE. s. m. Chez 
les Athéniens, Officier qui commandoit les ar- 
mées. 

STRATIFICATION. s. f. Terme de Chimie. 
Arrangement de diverses substances qu'on place 
par couches dans un vaisseau, . 

STRATIFIER, v, a, Terme de Chimie. Ar- 
ranger par couches des substances dans un vais. 
seau, 

SrnATIFIÉ, ÉE. participe. 

STRATOCRATIF. s. f, Gouvernement mi- 
litaire, Peu usité, ainsi que le suivant, 

STRATOGRAPHIE. s, f. Description d'âne 
armée et de tout ce qui la compose, des diflé- 
rentes armes, de Ja manière de camper, etc. 
Végéce a donné la Stratographie des Romains. 

STRÉLITZ. s. m. pl. Les Strélitz étoient un 
corps d'Infanterie Moscovite, et à peu près ce 
que les Janissaires sont en Turquie. Le corps 
des Strélits a eté oassé par le Czur Pierre, 

STRIBORD), s. m, Terme de Marine, Le côté 
-roit du vaisseau. 1l est opposé à Bäbord. 

STRICT, ICTE, adject, (On fait sonner les 
deux consonnes C et T de la fin.) Étroit, res- 
serré. Il ne s'emploie que figurément, au mo- 
ral, et signifie, Rigoureux. Obligation stricte, 
Devoir strict. 

STRICTEMENT. adv. D'une manière stricte, 

STRIÉ, ÉE. adj. Dont la surface présente 
des stries. 

Il se diten Architecture , Des colonnes et 
des pilastres qui sont canuelés dans toute leur 
hauteur. 

STRIES, s, f. pl, Lon s ſilets en forme d'air 
guilles, tels qu'on en voit sur certaines co- 
quilles, partant d'un centre commun, 

Il se dit aussi en Architecture, Des canne- 
lures des colonnes, 

STRIGILE. s. m. Instrument dont les An- 
ciens se servoient dans le bain pour racler la 

u, 

STRIURES, s, f. plur, Cannelures des co- 
lonnes ; rayurc de coquillages, 

STRONGLE. s. m. Terme de Médecine. Ver 
long et rond qui s'engendre dans les intestins, 

STROPHE. s. f, Couplet ou stance d'ane 
Ode, Il y a de fort belles strophes dans cette 
Ode. La seconde strophe de cette Ode est la 
plus belle de toutes, 

STRUCTURE. s. fém. La manière dont un 
‘'difice est biti. La structure de ce bitiment est 
ie a Ce Palais est d'une structure solide. 

elle structure, Structure magnifique. Struc- 


ue dit, La structure du corps humain, pour 
diré, La manière dont le corps humain est 
composé, dont les parties du corps humain 
sont arrangées entre elles. On dit de mtme, La 
structure du corps des animaux, 

On dit figurément, La structure d'un dis- 
cours, pour dire, L'ordre, la disposition, l'ar- 
rangement des parties d'un discours En eru- 
minant la structure de ce discours, on trouva 


‘que. On dit aussi, La structure d'un Poëme. 


STRYGES, s. m, Synonyme de Vampire, 


STT 
STU 


STUC. s. m. Espèce de mortier qui est fait 
de marbre blanc pulvérisé et mêlé avec de {a 
chaux, et dont on fait quelquefois des enduits 
de murailles, des ornemens d'Architecture et 
des figures. Corniche de stuc, Figures de stuc, 
Ouvrages de stuc, 

STUCATEUR, s. m. Ouvrier qui travaille 
en stuc, 

STUDIEUSEMENT, adv. Avec soin, Stu- 
dieusement travaillé, 

STUDIEUX, EUSE. adj. Qui aime l'étude, 
Un tel est fort studieur. Une personne stu- 
dieuse. 

STUPÉFACTIF , IVE. adj. Terme de Mé- 
decine. Remédé stupéfactif, Qui endort les 
parties malades, et qui en ôte le sentiment. 

STUPÉF ACTION. s. fém. Engourdissement 
d'une partie da corps. Au figuré, Étonnement 
extraordinaire et extatique. 

STUPÉFAIT. AITE. adj. Il se dit familié- 
remient De celui que la: surprise de quelque 
chose rend comme interdit ét immobile. Il de. 
meura tout stupéfait. 

STUPÉFIER. v. act, Engourdir, — 
rendre immobile, Le propre de l'opium est de 
stupéfier. 

Il se dit figurém. pour, Causer une grande 
surprise. Cette nouvelle l’a stupéfié, Ce discours 

stupéfia foute La —— 

Srurèné, Ér. 

STUPEUR. s. f. Engourdhsement, assou+ 
pissement, suspeusion de sentiment et de mou 
veme ut. 

Il se dit figurément pour, — 
Nous étions tous dans la stupeur: et pour 
L'espèce d'immobilité où jette une douleur su« 
bite et violente. 

STUPIDE. adj. des à genres. Hébété, d'un 
esprit lourd et pesant. Il est si stupide, Un es 
prit stupide. 

1 se dit quelquefois Des choses. Silence stu- 
pide, Insensibilité stupide. 

11 est aussi substantif , en parlant Des per- 
sonnes C'est un vrai stupide, Un franc stu- 

ide, 
STUPIDEMENT, adv. D'une mianière stu« 
pide. Il répond toujours stupidement. 

STUPIDITÉ, s. f. Pesanteur d'esprit. Grande 
stupidité. Admires la stupidité de cet homme. 


STY 


STYGMATES. s. m, pl. Marques de plaies, 
On s'en sert rarement; on dit cependant en 
style familier, d'Un homme qui a les marques 
rouges et rérentes de la petite vérole, qu'il en 
porte encore les stygmates. On dit de même, 
Les stygmates de la Justice, pour dire, Les 
marques des fers rouges imprimés sur l'épaule 
des voleurs. 

On dit, Les stygmates de Saint François, 
en parlant De If représentation de ce Saint, 
portant aux mains, aux pieds, au côté, des 
marques semblables à celles des cinq plaies de 
Jésus-Cunisr. 


609 


77. 


610 657Y 

STYGMATISÉ , ÉE. adj. Qui porte des styg- 
males. 

STYLE. s. m. C'étoit, parmi les Anciens, 
Une sorte de poinçon ou grosse aiguille, avec 
la pointe de laquelle on écrivoit sur des tublet- 
tes enduites de cire. 


Srvce, se dit 'aussi De l'aiguille d'un ca- | 


dran solaire, Poser un style. Ce style est mal 
é. 
Srrix, signifie figurément et par extension, 
La manière de composer, d'écrire, Style su- 
blime, noble, grand, pompeux, haut, élevé. 
Style enflé, ampoulé, Style lanquissant, ram- 
pant, bas, Style médiocre. Style sec et dé- 
charné. Style châtié, Style incorrect, Style 
plein et nourri, périodique et nombreux. Style 
soutenu. Style mdle, nerveux. Style diffus. 
Style asiatique. Style oriental. Style décousu, 
Style dur, Style fleuri. Style serré. Style laco- 
nique ou concis. Style égal, inégal. Style his- 
torique. Style épistolaire. Style dogmatique, 
Style didactique. Style simple. Style familier, 
Style badin. Style burlesque. Style marotique. 
Style poétique, Style oratoire, Style lapidaire. 
Style affecté on précieux, Style obscur, embar- 
rassé, Style pathétique. Mauvais style. Je con- 
nois son style. Gâter son style, Former son 
style sur tel ou tel Auteur. 

On dit d'Un Écrivain, qu'Il n'a point da 
style, pour dire, qu'il n'a point une manière 
d'écrire qui soit à lui; et qu'{l a un style de fer, 
pour, qu'il a unstyle dur, pénible, sans facilité 
et sans harmonie, 
© On dit, Style barbare, Ouvrage écrit d'un 
style barbare, pour signifer, Un langage rude, 
incorrect et confus. 

On dit, Les finesses du style, Cet Auteur 
possède loutes les finesses du style, en parlant 
De certains arrangemens plus voisins de la per. 
fection du langage. 

On dit, Style de l'Écriture, pour dire, Les 
expressions usitées dans l'Écriture-Sainte. 

Cn dit, Style du Parlement, style du Pa- 
lais, pour dire, Les formules selon lesquelles 
on dresse les actes judiciaires. On appelle 
aussi Style, Le livre qui contient ces for- 
mules, 

On dit, Style de Pratique, pour dire, Les 
vermes dont on ne se sert que dans la Pra- 
tique. ‘ 

Il signifie aussi, La manière de procéder en 
Justice, Le style du Chdtelet. Le style du Par- 
lement. Le style du Conseil Le style de la 
Chancellerie. Le style des Finances, Style de 
la Cour de Rome. 

On appelle Vieux style, La manière dont 
on comptoit dans le Calendrier, avant sa réfor- 
mation par Grégoire XII; et, Nouveau style, 
La manière dont on compte depuis cette réfor- 
enation. C'est aujourd'hui le quinze de Janvier 
selon le vieux style, ou bien simplement, 

vieuæ style ; et le vingt-six de Janvier nouveau 
style. 

Srrie, signifie fgurément et familièrement, 
La manière d'agir, de parler. Il peut bien avoir 
parlé de la sorte, avoir fait telle chose, c'est 


SUB 


bie là son style. Voilà bien son style, Nous 
connoissons son style; nous avons vu de son 
style. IT faudra bien qu'il change de style. 
pour dire, Il faudra bien qu'il change de con- 
duite, de mauières, 

Dans la Peinture, la Sculpture et l'Archi- 
tecture, on appelle par extension, Style, La 
manière de composer et d'exécuter, particulière 
à l'Antiste. 

Dans les mêmes Arts, on applique aussi le 
mot de Style au caractère de la composition. 
Cette Peinture est de bon style. Cet édifice est 
d& plus grand style. 

On l'applique aussi à la Musique. 

STYLET. s. m. Sorte de poignard, dont la 
lame est très-menue et ordinairement 1riangu- 
laire, Il fut assassiné à coups de stylet, 

STYLER. v. a. Former, dresser, habituer. Ji 
est fort stylé dans les affaires, On l'a stylé à 
cela, U est du style familier, 

Srvié, Ée. participe. 

STYLOBATE. s. m. ‘Terme d'Architecture. 
Piédestal d'une colonne, ou soubassement de 
l'avant-corps d'un édifice. 

STYPTIQUE. adject. des 2 genres. Terme de 
Médecine, Qui a la vertu de resserrer, Il se prend 
aussi substantivement. Un styptique, 

STYRAX. Voyez Sronax. 


SUA 


SUAÏRE. s. m. Linceul dans lequel on en- 
sevelit un mort. Un mort enveloppé de son 
suaire. 

On appelle Saint-Suaire, Les linges que 
l'on croit avoir servi à ensevelir Notre-Sei- 


r. 

On appelle aussi Saint-Suaire, Une petite 
représentation en peinture du Saint-Suaire. Il 
m'a apporte de Turin, de Besançon, un Saint- 
Suaire. 

SUANT, ANTE. adj. Qui sue. Il est venu 
tout suant, Il a la peau suante, les mains 
suantes. 

SUAVE. adject. des à genres. Qui est d'une 
douceur agréable, Un mets d'un goût suave. 
Une mélodie suave, Ce Peintre a une manière 
suave. 

11 se dit principalement Des odeurs, Une 
odeur suave. Un parfum suave, 

SUAVITÉ. s. f. Qualité de ce qui est suave, 
Dans les ouvrages de ce Peintre, de ce Musi- 
cien, il y a une suavité qu'on ne trouve point 
ailleurs. La suavité de cette mélodie, La suavité 
de son pinceau, La suavité de cette odeur, de 
ces par fums.- 

11 signifie en termés de Spiritualité, Certaine 
douceur qui se fait sentir à l'ame, quand Dieu 
la favorise. Durant l'oraison , elle sent des sua- 
vités merveilleuses. 

SUB 


SUBALTERNE. adj. des 2 genres. Qui est 
subordomné à quelqu'un, qui est sous quel- 
qu'un : et c'est dans cette acception qu'on dit 
dans l'ordre de la Justice, Juge subalterne, Ju- 
ridiction, Siége, Justice subalterne, pour dire, 


SUB 
Un Juge, un Siége, une Juridiction qui est au- 
dessous d'une autre. 

En termes de Guerre, on appelle Officier 
subalterne, Un Officier qui est sous un autre 
Ofiicier, comme un Lieutenant sous un Capi- 
taine. 

1 se dit aussi en parlant Des arts, des scien- 
ces et des professions qui dépendent de quelque 
autre art et de quelque autre science. 

On dit quelquefois absolument, Les subal- 
ternes ; et alors on sous-entend le mot de Juges 
ou d'Officiers. 11 est alors substantif, comme 
dans ces autres phrases : Ce n'est qu'un subal- 
terne, uy simple subalterne. 

SUBDÉLÉGATION. s. f. Commission par 
laquelle un Officier supérieur commet un par- 
ticalier pour agir sous ses ordres et en son ab- 
sence, Il se dit principalemeut en parlant Des 
Officiers députés pour agir en certaines occa- 
sions sous les Intendans des Provinces. 

11 se dit aussi Du district assigné à ces Ofi- 
ciers, et dans lequel se renferme leur autorité, 
Cela ne se pratique que dans cette Subdéléqu- 
tion, et non pas dans le reste de l'Inten- 
dance. 

SUBDÊLÉGUER., v. act. Commettre avec 
pouvoir d'agir, de négocier, Il se dit, lorsqu'Un 
bomme ayant autorité de son Prince, commet 
quelqu'un pour agir en sa place. L'Intendant de 
la Province a subdéléqué un tel Officier pour 
informer, Un Légat en France ne peut subdé- 
léquer pour l'exercice de sa légation, sans l'ex- 
près consentement du Roi, 

SunbÉLÉGUÉ, ÉE, participe, 

SuspÉLÉGUÉ, est aussi substantif masculin, 
Les Intendans des Provinces ont des Subdélé- 
qués-dans les principales Villes de leur Inten- 
dance. 

SUBDIVISER. v. act. Diviser en plusieurs 
parties, la partie d'un tout déjà divisé, Il a di- 
visé son sermon en trois points, et a subdivisé 
chaque point en plusieurs autres parties. 

Suaorvisé, ÉE. participe. 

SUBDIVISION. s. f. Division d'une des par- 
ties d'un tout déjà divisé. Tant de divisions et 
de subdivisions embrouillent un dscours plu- 
tôt qu'elles ne l'éclaircissent, 

SUBHASTATION, s. f. Terme de Coutume, 
Vente publique au plus offrant et dernier en- 
chérisseur , soit de meubles, soit d'immeubles. 

SUBINTRANTE. adj. 11 ne se dit que dans 
cette phrase, Fièvre subiditrante, pour signifier 
Uue fièvre dont un accès commence avant que 
le précédent soit fini. . 

SUBIR. v.n. Être assujetti à ce qui est or- 
donné, prescrit, imposé. Subir la loi du vain- 
queur. Subir la peine à laquelle on est condam- 
né. Subir son sort. Subir Le joug. Quelque chose 
que sous ordonniez , je subirai votre jugement. 
En cette phrase, Subirai, signifie principale- 
ment, Je me soumettrai. 

On dit, Subir la question, pour dire, Être 
mis à la question; et, Subir l'examen, pour, 
Être mis à l'examen, suivant les formalités or- 
dinaires. 

On dit ,en termes de Palais, Subir l'iuterro- 


SUB 
gatoire, pour dire, Comparoitre devant le Juge, 
et répondre à ses interrogations. 

On dit d'Un criminel, qu'Il a subi son ju- 
gement, pour dire, qu'il a subi la peine pro- 
noncée par le jagement. 

Sont, 1. participe. 

SUBIT , ITE. adj. Soudain, qui arrive tout 
à coup. Mouvement subit. Une mort subite. 
Changement subit. Cela a été si subit, que... 
Son départ a êté fort subit, 

SUBITEMENT, adv, Soudaisement, d'une 
manière subite, Il partit si subitement, qu'il 
ne dit adieu à personne, Il est mort subitement. 
Cela est arrive bien subitement, 

SUBJONCTIF. s. m. Terme de Grammaire. 
C'est un mode personnel du verbe, ainsi appe- 
lé, parce que ce verbe est subordonné à un 
autre, qu'il lui est joint ,et en dépend. IlLen dé- 
pend en ce qu'avec lui il forme un sens, et que 
sans lui il n'en formeroit pas. Je woudrois qu'il 
lât, forme un sens ; qu'il lit, seul et détaché, 
n'en feroit aucun, Que je lusse, que j'aimasse, 
que je fisse, sont au subjonctif des verbes Lire, 
Aimer, Faire. Le fameux, Qu'il mourüt, de 
Corneille, est un subjonctif dont on supplée le 
verbe corrélatif, parce qu'il se trouve dans le 
même vers, Que vouliez-vous qu'il fit contre 
trois? Qu'il mourüt ; je voulois est supprimé, 
en le supplée. 

SUBJUGUER. v. a. Réduire en sujétion par 
la force des armes, Subjuquer une Province, 
une Nation, Les Romains subjuquérent les Car- 
thaginois, subjuquérent les Gaules. 

SUBUQUER QUELQU'UN, siguifie, Prendre de 
l'empire, prendre de l'ascendant sur quelqu'un. 
C'est un homme subjugué par sa femme. Il se 
laisse subjuquer par tous ses valets. Subjuguer 
les esprits, 

Srervevé, ÉE. participe. 

SUBLIMATION. s. £. Opération de Chimie, 
par laquelle les parties volatiles d'un corps, 
élevées par la chaleur du feu, s'attachent au 
haut du vaisseau, Ÿ. SuaLIMER. 

SUBLIMATOIRE. s. m. Terme de Chimie. 
Vaisseau dans lequel on recueille les parties vo- 
latiles élevées par le moyen du feu. 

SUBLIME, adj. des 2 genres. Haut, relevé. 
11 n'est d'usage que daus les choses morales, ou 
qui regardent l'esprit. C'est un homme d'un 
mérite sublime, Un génie sublime. Esprit su- 
blime. Âme sublime, Pensée sublime. Style su- 
blime. Les sciences sublimes. Les plus sublimes 
connoïssances. 

“Il se met aussi substantivement ; et alors il 
#æ dit De ce qu'il y a de grand et d'excellent 
dans les sentimens , dans les actions vertueuses, 
dans le style, Il y a du sublime dans cette ma. 
nière de penser. Il y a du sublime dans cette 
action. Longin a fait un Traité du Sublime. 

SUBLIMÉ. s. m. On appelle ainsi des pré- 
parations de mercure. Il y a plusieurs sortes de 
sublimés. Sublimé doux. Le sublimé corrosif 
est un sel formé par la combinaison du mercure 
avec l'acide marin, 

SUBLIMEMENT, adv. D'ane manière su- 
blime. 1 


SUB 

SUBLIMER. v. a. Terme de Chimie, Élever 
les parties volatiles d'un corps pur le moyen 
du feu, dans un matras, ou dans une cornue. 
I n'est d'usage que pour les substances qui se 
distillent sous une forme sèche. Sublimer de la 
fleur d'antimoine, de soufre, de benjoin, Su- 
blimer du mercure. 

SURLIMÉ, ÉE. participe. | 

SUBLIMITÉ. s. ſ. Qualité de ce qui est su- 
blime. La sublimité du style. La sublimité des 
pensées, La sublimité de cette science. La su- 
blimité de son rang. 

SUBLINGUAL, ALE, adj. (On prononce 
Goua.) Terme d'Anatomie. Qui est placé sous 
la langue, Artére sublinquale. 

SUBLUNAIRE. adj. des à genres. Qui est 
entre la Terre et l'orbite de la Lune, Les corps 
sublunaires, Tous les étres sublunaires, La ré- 
qion sublunaire, 11 n'est guère en usage que 
dans le didactique. 

SUBMERGER, v. a, Inonder , couvrir d'eau. 
Si l'on rompt ces diques, on submergera tout 
le pays. 

On dit d'Un vaisseau qui a péri en enfon- 
çant dans l'eau, qu'{l a été submergé ; et que 
Ceux qui étoient dedans ont été submergés, 
pour dire, qu'Ils ont été noyés, 

Suumencé, ÉE. participe. 

SUBMERSION. s. £. Grande et forte inon- 
dation, quicouvre totalement le terrain inondé, 
Cela a causé la submersion de tout le pays. 

SUBORDINATION, s. f. Certain ordre éta- 
bli entre les personnes, et qui fait que les unes 
dépendent des autres, La subordination main- 
tient la discipline dans les armées. Un Etat ne 
peut subsister sans subordination. C'est un 
homme ennemi de toute subordination. 

Il s'emploie aussi particulièrement , pour 
signifier, La dépendance d'une personne à l'é- 
gard d'une autre. Il est toujours demeuré dans 
une grande subordination à l'égard d'un tel. Il 
y a de la subordination du Licutenant au Ca- 
pitaine. 

Il se dit de méme De la dépendance où cer- 
taines sciences et certains arts sont à l'égard de 
quelques autres, comme la Pharmacie à l'égard 
de la Médecine. 

SUBORDONNÈMENT, »dv.En sous-ordre. 
Il ne commande dans cette place que subordon- 
nément au Gouverneur. 

SUBORDONNER. v. a, Établir un ordre de 
dépendance de l'inférieur au supérieur, Les 
Officiers inférieurs sont subordonnés aux su- 
périeurs. Les Prétres sont subordonnés aux 
Evéques. . 

Il se dit aussi De certaines choses, Dieu a 
subordonné certaines causes à d'autres. Les 
Lois du Royaume ont subordonné certaines 
Juridictions à d'autres. Les épisodes dans un 
poëme doivent étre subordonnés à l'action 


SusonDONKÉ, Ér, participe, 

SUBORNATION, s, fém. Séduction par la- 
quelle on engage quelqu'un à faire quelque 
chose contre son devoir. Subornation de té- 
moins. Îlest convaincu de subornation, On le 
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soupçonne frés-fart d'avoir eu part à la subor- 
nation de cette fille. 

SUBORNER. v. a, Séduire, porter à faire 
une mauvaise action, une action contre le de- 
voir, Suborner des enfans de famille. Suborner 
des domestiques, Il a suborné cette fille. Subor- 
ner des témoins pour leur faire déposer faux. 

Sueonxé, ÉE. participe. 


SUBORNEUR , EUSE.s. Celui, celle qui su-, 


borne. Suborneur de filles, Suborneur de té- 
moins, C'est un suborneur, On l'a condamnée 
comme suborneuse, 

SUBRÉCARGUE. s, m. Mot emprunté de 
l'Espagnol. Nom que l'on donne à des Officiers 
de la Compagnie des Indes , dont les principales 
fonctions sont de vendre dans les comptoirs de 
la Compagnie, les marchandises qu'elle y a fait 
porter, et d'y acheter celles qui leur ont été dé- 
signées avant leur départ. 

SUBRÉCOT. s, m. Le surplus de l'écot, cs 
qui reste à payer au-delh de ce qu'on s'étoit 
proposé de dépenser, Îls avoient compté de ne 
dépenser chacun qu'une pistole, il y a eu un 
écu de subrécot par téte. Il est du style fa- 
milier, 

Il se dit aussi familièrement au figuré, pour 
dire, Une demande qui vient par-dessus les 
autres, et à laquelle on ne s’attendoit point. 
Nous étions convenus de cela, il m'a demandé 
telle chose par subrécot. 

SUBREPTICE. adj. des à genres. Terme de 
Jurisprudence, qui se dit Des lettres de Chan- 
cellerie obténues par surprise. Lettres obreptices 
et subreptices, Il ÿ a pourtant cette différence, 
qu'Obreptices se dit particulièrement Des ïet- 
tres obtenues sur un exposé où l'on avoit omis 
d'exprimer quelque chose d'essentiel ; et Sub- 
reptices, De celles qui ont été obtenues sur un 
exposé faux, 

On le dit par extension De plusieurs choses 
qui se font furtivement et illicitement. Edition 
subreptice. 

SUBREPTICEMENT. adv. D'une manière 
subreptice. Il a obtenu ces lettres subrepti- 
cement, 

SUBREPTION. s. f. Ce qui fait que des let- 
tres sont subreptices, On appelle Moyens d'ob- 
reption et de subreption, Les moyens par les- 
quels on prouve que des lettres sont obreptices 
et subreptices, pour en obtenir la nullité. 

SUBROGATION. s. f. Terme de Pratique. 
Acte par lequel on subroge. Requéte de subro- 
gation. Il a consenti à la subFogation. La sub- 
rogation assure mon hypothèque. 

SUBROGER. verbe act. Terme de Pratique. 
Substituer, mettre en la place de quelqu'un. 
Subroger quelqu'un en ses droits. J'amortirai 
cetie rente, à la charge que vous me ferez sub- 

er en la place de votre créancier. J'ai été 
— en son lieu et place, en ses droits, 
noms et actions, Subroger un poursuivant aux 
criées. 

On dit, en parlant Des procédures du Con- 
seil, Subroger un Rapporteur, pour dire , Nom- 
mer un Maitre des Requêtes en la place d'an 
autre qui étoit Rapporteur, 

77: 
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Susnocé, é£. participe. | 

On appelle Subrogé tuteur, Celui qui est 
nommé par Les parens et par le Juge, pour em- 
pêcher que le tuteur ou la tutrice ne fasse rien 
contre les intérêts du mineur, et surtout pour 
soutenir les droits du mineur contre son tuteur, 
lorsqu'ils ont quelque chose à se demander l'un 
à l'autre, 

SUBSÉQUEMMENT. adv. Terme de Pra- 
sique. Ensuite, après. Il « déclaré verbalement, 
qu ‘il ne vouloit pas se privaloir de cette dona- 
tion, et subséquemment il y a renoncé en 
ferme. 

SUBSÉQUENT, ENTE. adj. Qui suit, qui 
vient après. Par un acte subséquent. Par traité 
subséquent, Un testament subséquent annule le 
premier, 

SUBSIDE. s. m. Impôt, levée de deniers 
qu'on fait sur le peuple pour les nécessités de 
l'État, Nouveau subside. Imposer, lever un 
-subside, des subsides. 

Il se dit aussi De 1ons Les secours d'argent 
que des Sujets donnent à leur Souverain. On 
demande tant au Clergé, par forme de subside. 

Suesive, se prend encore pour Un secours 
d'argent ,qu'un Prince donne à un autre Prirce 
son allié, en conséquence des traités faits entre 
eux. Cet Etat donne de grands subsides à ses 
Alliés. 

SUBSIDIAIRE. adj, des 2 genres, Terme de 
Pratique. Qui sert à fortifier ce qu'il y a de 
principal dans une afäirecouténtieuse ; ce qu'on 
emploie à la suite des raisuns qu'on » déjà em- 
ployées. Des moyens subsidiaires, 

On appelle Conclusions subsidiaires, Des 
conclusions par lesquelles on demande qu'en 
cas que les premiéres conclusions ne soient pas 
accordées, les secondes soient adjugées. 

On appelle Hypothèque subsidiaire, Une 
seconde hypothèque qui sert à assurer davan- 
tage la première, et qui ne l'est qu'au défaut 
de l'autre, Caution subsidiaire, se dit dans le 
même sens. 

On dit par extension, Une raison subsi- 
diaire, pour dire, Une raison qui vient à l'ap- 
pui des précédentes, 

SUBSIDIAIREMENT. adv. Terme de Pra- 
tique. D'une manière subsidiaire, en second 
lieu, Ainsi on dit, que Le certificateur est tenu 
subsidiairement, quand le débiteur et la cau- 
£ion sont insolrables, Iconclut subsidiairement 
d ce que... 

SUBSISTANCE, s. f. Nourriture et entre- 
tien, Pourvoir à la subsistance d'une armée. 
Fournir à la subsistance de quelqu'un. Il a sa 
subsistance assurée. Il travaille pour la subsis- 
tance de sa famille, 

SunsisrAxCE, se dit aussi d'Une imjosition 
jointe à la taille, et affectée à la subsistance des 
troupes. Payer la taille et la subsistance. 

On appelle Subsistances au pluriel, Tout cc 
qui est nécessaire à la subsistance d'une armée, 
Cette armée tire ses subsistances de tel pays. 

SUBSISTER. v.n. Existerencore, continuer 
d'être. Il ne se dit que Des choses en ce sens. 


Les pyramides d'Egypte subsistent depuis plus 
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de trois mille ans, La }lupart des grands édi- 
fices des Romains ne subsistent plus, La plus 
grande partie du Colisée subsiste encore. Le 
Panthéon subsiste en sonentier à Rome, sous 
le nom de Rotonde, 

Suesisren, signifie aussi, Demeurer en force 
et en vigueur. Il se dit particulièrement Des 
Lois, des Coutumes , des Traités, des proposi- 
tions qu'on avance, et autres choses sembla- 
bles. Cette Loi subsiste encore. Les Arréts que 
j'ai obtenus subsistent toujours, on n'y a point 
donné d'atteinte. On a rivoqué cette déclara- 
tion , elle ne subsiste plus. Tandis que les Trai- 
tés subsisteront, Tant que vous ne dires rien de 
plus fort, ma proposition subsistera, 

Suesisren, signifie aussi, Vivre et s'entre- 
tenir, Quoiqu'il ait peu de bien, il ne laisse pas 
de subsister honnétement, II subsiste misérable. 
ment, Faire subsister une armée, Ces troupes ne 
peuvent pas subsister long-temps dans un si 
mauvais pays, Comment peut-il subsister en 
faisant de si grandes dépenses? Il n'a pas les 
moyens de subsister, I subsiste par industrie. 
Un tel le fait subsister. 

On dit Subsister de, pour dire, Vivre au 
moyen de, Ces peuples ne vivent que de bri- 
gandages. Il ne subsiste que d'aumênes, 

SUBSTANCE, s. f, Terme de Philosophie, 
Être qui subsiste par lui-même, à la différence 
de l'accident, qui ne subsiste qu'étantadhérent 
à un sujet. Substance spirituelle, corporelle, 
Dans le Mystère de l'Eucharistie, la substance 
du pain et du vin se change au Corps et au Sang 
de Jésus-Cunisr, et les espèces demeurent. 

Suesraxce, se dit De toute sorte de ma- 
tière. Ce fruit est d'une certaine substance 
molle et aqueuse. Substance pierreuse, Subs- 
tance spongieuse. Substance compacte, Subs- 
tance ligneuse, etc. 

StrsrAscE, se prend aussi pour Ce qu'il y a 
de meilleur, de plus succulent, de plus nour- 
rissant en quelque chose. Les abre+, les plantes 
attirent la substance de la terre, Il n’y a guère 
de substance dans ces sortes d’alimens, On a 
fait trop tremper cette viande, l’eau en a 
tiré toute la substance, la substance s'en est 
allée, 

Cn dit Ggurément, qu'il y a beaucoup de 
paroles et peu de substance dans un discours, 
dans un livre, pour dire, qu'il y a beaucoup 
de verbiage et peu d'idées, 

Sensrance, siguilie fijurément, Ce qu'il ÿ 
a de plus essentiel dans un discours, dans un 
acte, dans une affaire, etc. Je n'ai pu retenir 
tout ce qu'il a dit, mais jé vous en rapporterai, 
je vous en dirai la substance. 

Suusrance, se dit encore figurément De ce 
qui est absolument nécessaire pour la subsis- 
tance. Il s'est engraissé de la substance du 
peuple. 

Ex sUBsrANCE. Façon de parler adverhiale. 
Sommairement, en abrégé, en gros, Voici en 
substance de quoi il s'agit. Je vous dirai en 
substance ce que ce traité contient. 

SUBSTANTIEL, ELLE. adj. 11 se dit De ce 
qu'il y a de plus succulent, de plus nourrissant 


SUB 
dans un aliment. On a tiré de cette viande ce 
qu'elle a de substantiel, ce qu'il y avoit de subs. 
tantiel 
1! signifie aussi, Qui est succulent , nourris- 
sant, rempli de substance. Une nourriture 
substantielle. 

1] se dit Gigurément , en parlant Des ouvrages 
d'esprit. On a extrait de ce livre, de ce discours, 
ce qu'il y a de plus substantiel, Je vous dirai 
ce qu'il y a de substantiel dans ce discours, 
dans ce trailé, 

On disoit autrefois, en termes de l'École, 
Les formes substantielles, pour dire, Une subs- 
tance qui détrrinine la matière à étre une cer- 
taine chose. La nouvelle Philosophie n'admet 
point de formes substantielles. 

SUBSTANTIELLEMENT, adv, Quant à la 
substance, Terme dogmatique, qui ne se dit 
guère que dans cette phrase, Dans le Sacre- 
ment de l'Eucharistie, on reçoit le Corps 
de Notre- Seigneur réellement et substantielle 
ment, 

SUBSTANTIF. adj. masc. Terme de Gram- 
maire. Il se dit De tout nom qui signifie quel- 
que substance, quelque être, quelque chose 
que ce soit, et qui peut s'employer dans le dis- 
cours sans le secours d'aucun autre nom. 
Ainsi, Homme, animal, oiseau, chaleur, 
beauté, sont des noms substantifs, Un mot 
substantif, 

Parmi les Grammairiens, le vabe Être est 

appelé Veghe substantif, quand il n'est pas 
—— c'est-à-dire, quand il ne sert pas à 
former les temps des autres verbes, Voy, Aux1- 
LIAIRE, 

Ce mot, quoique adjectif, s'emploie — 
quefois comme s'il étoit substantif, Le substan· 
tif et l'adjectif doivent s'accorder en genre et 
en nombre, 

SUBSTANTIVEMENT. adv. En manière de 
substantif, Il y a plusieurs adjectifs qu'on 
emploie quelquefois substantivement , qui se 
prennent substantivement, 

SUBSTITUER. v. a. Mettre une chose , une 
personne à !a place d'une autre. On l'accuse 
d'avoir tiré des piéces du sac, et d'en avoir 
substitué d'autres. L'enfant qu'elle nourrissoit 
étant mort, elle substitua son fils à la place. 

Svasrrruen, est aussi un terme de Droit, 
et signilie, Appeler quelqu'un à une succession 
après un autre héritier, ou à son défaut, 71 a 
laissé tous ses biens à son * et ir lui a 
substitué son neveu. 

11 se dit de mème Des héritages qu'on lnisse 
hquelqu'un par testament, pour en jouir après 
le premier héritier, H a substitué cette Terre 
aux alnés de sa maison. l 

SunsriTUË, ÉE. participe, . 

SUBSTITUT. s. m. Officier de Judicature 
chargé de remplacer ke Procureur Général, le 
Procureur du Roi, Le premier Substitut du 
Procureur Général. Tous les Procureurs du 
Roi sont Substituts du Procureur Général, 

Ilse dit en langage familier, au lieu de Dé- 
légué. Cet homme aime à faire sa — par 
substitut, À se faire remplacer. 


SUB 


SUBSTITUTION s. f. Action de mrttre ane | 


chose, une personne à la placæ d'une autre, 
La substitution d'un titre faux a fait perdre ce 
procès. Une substitution d'enfant. 

Svssrrreriox , sigmifie aussi, Disposition 
par laquelle on substitue ses biens, ou une par- 
tie de ses biens. La substitution n'est ouverte 
que par la mort de l'héritier institué, Substitu- 
tion graduelle et perpétuelle, 

SUBTERFUGE. s. m. Proprement et sui- 
vant son étymolagie, Fuite en dessous, ruse 
pour s'échapper en matière d'affaires ou de dis- 
pute. Il ne s'emploie qu'en un sens odieux. 
Trouver des subterfuges. Chercher des subter- 
fuges. ‘User de subterfuges. Il ne manque pas 
de subterfuges. Ce subterfuge est connu. Les 
subterfuges de lu chicane. Poursuivre l'adver- 
saire dans ses subterfuges. 

SUBTIL, ILE. adj. Délié, fn, menu. 1l est 
apposé à Grossier, À épais. En ce sens, il ne se 
dit guère que dans les phrases suivantes. Ma- 
tière subtile, Air subtil, Sang subtil, Trait de 
pinceau, trait de plume fort subtil. On a fait 
évaporer ce qu'il y avoit de plus subtil. 

Suvris, se dit aussi De certaines choses qui 
sont de nature à pénétrer, à s'insinuer prompte- 

- ment. Venin subtil. Le vif-argent est fort subtil. 

On le dit figurément Des sens. Ainsi on dit, 
qu Un homme a la vue subtile, l'œil subtil, 
l'ouie subtile, l'ore lle aubt le, pour dire, qu'il 
voit et qu'il entend aisément ce que la plupart 
des autres hommes ne voient et n'entendent 
qu'avec peine, 

Sueris, signifie aussi fzurément, Qui est 
adroit à faire des tours de main, sans qu'on 
puisse s'apercevoir de la manière dont ils se 
font. Ce joueur de gobelets est fort subtil. Un 
subtil voleur, Un subtil coupeur de bourses. 11 
a la main subtile pour escamoter, On dit à peu 
près dans le même sens, que Le renard est un 
animal fort subtil ; que le chat, le singe est fort 
subtil, On dit de même, qu'Un tour, qu'un vol 
est subtil, pour dirt, qu'il est fait avec beau- 
coup d'adresse, 

11 se dit encora, en parlant De l'adresse de 
l'esprit en certaines choses, Esprit subtil. Pen- 
sée subtile. Argument subtil, Ce raisonnement 
là est plus subtil que solide, Un homme subtil 
dans la dispute, dans l'Ecole. Scot est nommé 
le Docteur subtil, \ 

SUBTILEMENT. adv. D'une manière subtile 
et adroite. Disputer subtilement. Cela est subti- 
lement imaginé. Dérober, escamoter subtilement, 
Ilentra subtilement dans mon cabinet, Il se déga- 
gea subtilement d'entre les mains des Archers. 
Se tirer subtilement d’une mauvaise affaire. 

SUBTILISATION, s, £. Terme de Chimie, 
Action de subtiliser certaines liqueurs par la 
chalcar du feu. La subtilisat'on des essences, 

+ SUBTILISER. v. a. Kendre subtil, délié, 
pénétrant, Le vin subtilise les esprits. Cela sub- 
tilise le sang. À 

IL signibie aussi familiérement, Attraper, 
tromper sublilement, Si vous n'y prenes garde, 
il vous subtilisera, 


SUC 

I est aussi neutre, et s'gnife, Raffiner, 
chercher benucoup de finesse dans une ques- 
tion , dans une nflaire, On s'éloigne quelquefois 
de la vérité à force de subtiliser. Il ne faut pas 
tant subtiliser dans les affaires. 

SusriLisé, ÉE. participe. 

SUBTILITÉ. s. f. Qualité de ce qui est sub- 
til, ou de celui qui est subtil. La subtilité de 
l'air. La subtilité du poison. La subtilité des 
sens, Subtiliié d'esprit, La subtilité d'un bate- 
leur, d'un voleuwr, Subtilité de main. Trop de 
subtilité dans les affaires ne sert quelquefois 
qu'à les gdter. 

En parlant d'Affaire, le mot Subtilité a un 
sens odieux. Je ne suis point la dupe de ses 
subtilités. La subtilité est bien voisine de la fri. 
ponnerie. ‘ 

SUBURBRICAIRE. adj. des 2 genres, Il s'est 
dit d'abord des Provinces d'Italie qui compo- 
soient le Diocèse de Rome, On en à compté en- 
suite jusqu'à dix, Quelques Auteurs ont pré- 
tendu qu'il ne falloit entendre par ce mot , que 
les quatre Provinces voisines de Rome; muis 
l'opinion la plus certaine est, que les dix Pro- 
vinces nommées Suburbicaires comprenoient 
l'Italie depuis le Pô, avec les lies de Sicile, de 
Corse et de Sardaigne, Eglise suburbicaire, Les 
Evéques suburbicaires, 

SUBVENIR. v. n. (Il se conjugue comme 
Venir, avec cetie exception, que dans les temps 
composés, il prend l'auxiliaire Avoir, et non 
l’auxiliaire Être. } 11 s'emploie avec la préposi- 
tion d, Secourir, soulager. Il faut subvenir cha. 
ritablement aux misérables. Suboenir à quel- 
qu'us dans son besoin. 

11 signifie aussi, Pourvoir, suffire. On ne 
peut pus subvenir à tout, Comment voulez-vous 
que je subvienne à tant de dépenses? Subvenir 
aux pressantes nécessités de l'Etat, On a sub- 
venu à ses besoins ; et non pas, On est subvenu. 

Suavenu, UE. participe. 

SUBVENTION. s. f. Secours d'argent, espèce 
de subside, La subvention qu'on demandoit à 
cette Province a été accordée. Droit de sub- 
vention. 

SUBVERSION, s. fém. Renversement. Son 
plus grand usage est au figuré. Cela causa l'en- 
tiére subversion de cet État, 

SUBVERTIR. v. a. Renverser. Son plus 
grand usage est au figuré, Subvertir les lois, la 
constitution de l'Etat. Subvertir les principes 
de la Morale, Subvertir la Foi. Le monde avoit 
subverti en lui la Foi, mais il ne l'avoit pas 
détruite sans ressource. 

SvevenTi, 1, participe, 

SUC 

SUC. s. m. Liqueur qui s'exprime de la 
viande, des plantes, des herbes, des légumes, 
des fleurs, etc. et qui contient ce qu'elles ont 
de plus substantiel. Le suc de ce fruit est acide, 
Le suc de l'absinthe est amer. Tirer, exprimer 
le suc d'une herbe, d'un fruit. Il y a bien du 
sue dans cette viande, elle a bien du sue. Un 
sue nourrissant, Il n'en prend, il n'en avale 
que le suc, 
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On appelle aussi Sues, Certaines liqueurs 
qui se trouvent dans le corps des animaux, ou 
dans la terre. Les sucs qui sont filtrés dans l'es- 
tomac servent à la digestion, Le suc nourricier, 
Les sucs de la terre. 

Sue, se dit figurément De ce qu'il y a de 
bon , de ce qu'il y a de substantiel dans un 
livre, Il a bien profité de la lecture de ce livre, 
il en a tiré, il en a pris tout le suc. 

SUCCÉDER. Verbe neutrg qui s'emploie 
avec la préposition à, (On prononce les deux C, 
le premier comme K, le second comme 5, etde 
mème dans les dérivés, (Venir après, prendre 
la place de... La nuit succède au jour. Le jour 
succède à la nuit, Le jour et la nuit se succé- 
dent l'un à l'autre, succèdent l'un à l'autre. 
Les suisons succèdent, se succèdent les unes aux 
autres. 

On dit aussi, Succéder à quelqu'un, pour 
dire, Posséder après lui une Charge, un Em- 
ploi, une Dignité, un Bénéfice, Un tel a suc- 
cédé à un tel dans son Emploi. Il lui a succédé 
dans la Charge de Chancelier, de Premier 
Président, | 

On dit, Succéder à un Royaume, succéder 
à l'Empire, succéder à la Couronne, pourdire, 
Parvenir à la dignité royale, à l'Empire, à la 
Couronne, après un autre. 

On dit aussi, Succéder, pour dire, Re- 
cueillir l'hérédité d'une personne par droit de 
parenté. Les enfans succèdent au père. Suc- 
céder ab intestat. Il lui a succédé en tous ses 
biens, Et en ce sens on dit, Être habile à suc- 
céder, pour dire, Être capable de succéder, 
étre propre à . 

On dit figurément et familièrement, d'Un 
homme vif et alerte pour ses intérêts, qu'il est 
habile à succéder. 

Svccénen, signide aussi Réussir, Tout ce 
qu'il entreprend lui succède. Tout lui succède à 
souhait, Il ne se dit que Des choses. 

SUCCÉS. s. m. Ce qui arrive à quelqu'un de 
conforme ou de contraire au but qu'il se pro- 
posoit dans un dessein qu'il avoit formé. Bon, 
heureux, avantageux succés. Malheureux succès, 
Les grands succés, les glorieux succès des 
armes du Roi, Cette entreprise a eu tout le 
succès qu'on désiroit, Je désespère du succès de 
cette affüire, Tout dépend du succès qu'elle 
aura, du bon ou du mauvais succés qu'elle aura, 
Il est à remarquer que Succès, mis absolument, 
se prend d'ordiaaire en bonne part. Le succés 
de ses armes, Prêcher avec succès. 

SUCCESSEUR. s. masc. Celui qui succède 
et entrg à la place d'un autre, dans ses biens, 
dans nue Dignité, dans une Charge, dans un 
Emploi. Successeur légitime, Le successeur au 
Pontificat. Les Evêques sont les successeurs des 
Apôtres. Les successeurs abolissent souvent les 
actes de leurs rs, Il nomma son suc- 
cesseur à l'Empire, Il n'eut point de successeur, 
Le Roi des Romains est reconnu pour le futur 
successeur à l'Empire. 

SUCCESSIF , IVE. adj, Il se dit De cer- 
taines choses dont les parties n'existent point 
ensemble , mais se succèdent les unes aux autres 
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sens interruption ; et dans cette acception, son 
plus grand usage est dans cette phrase, Mou- 
vement successif. 

On dit encore, L'ordre successif des nuits 
et des jours, pour dire, L'ordre dans lequel les 
nuits et les jours se succèdent. 

Il se dit encore De certaines choses qui st 
suivent de près, et qui arrivent à peu d'inter- 
valle l'une de l'autre. Cette place ne fut em- 
portée qu'après plusieurs attaques successives, 

On appelle en termes de Jurisprudence, 
Droits successifs, Les droits qu'on a à une suc- 
cession , à une hérédité. 

SUCCESSION. s. Ê. Hérédité; les biens, les 
effets qu'un homme laisse en mourant Grande, 
riche succession, Succession endettée, embrouil- 
lée , onéreuse ; chargée de beaucoup de dettes, 
Curateur à lu succession vacante, Les effets 
d'une succession. Il lui est échü deux succes- 
sions en un an. Renoncer à une succession. Ac- 
ccpter, recueilli, partager une succession. 

On dit, Succession directe, succession col- 
latérale, pour dire, Succession qui doit passer 
aux héritiers descendans en ligne directe, ouen 
ligne collatérale. 

Successiox, se dit aussi d'Une suite de plu- 
sieurs personnes d'une même maison, qui ont 
succédé les unes aux autres, Dans la Maison de 
France il y a une succession de Rois de mâle 
en mile, non interrompue depuis plus de sept 
cents ans, Îl y a eu dans cette place une suc- 
cession de gens de mérite. Une succession de 
fripons, Tout ce régne fut une succession de 
fautes. 

Succrssiox, se dit encore, en parlant Du 
temps. Ainsi l'on dit, Il n'est rien arrivé de 
semblable dans toute la succession des temps, 
dans toute la succession des siècles, 

On dit, Par succession de temps, pour dire, 
Par une longue suite de temps. 

SUCCESSIVEMENT, adv. L'un’ après 
l'autre. Toutes ces choses arrivérent successi- 
vement. 

SUCCIN. s. mase. C'est la même chose que 
l'ambre jaune. 

SUCCINCT, INCTE. adject, (On prononce 
Suksinkt.) Court, bref, 11 est opposé à Prolixe, 
et ne se dit proprement que Du discours, Un 
discours succinct, Une relation succincte. 
Faire un mémoire succincet. 

On le dit aussi Des personnes, par rapport 
au discours, Cet homme-là est succinct dans ses 
réponses, 

On dit figarément et par plaisanterie, qu'Un 
repas est succinct, qu'on a fait un repas (ort 
succinct, pour dire, Un repas léger, et où il y 
avoit peu à Danger. 

SUCCINCTEMENT, adv, D'une manière 
succincte, en peu de mots. Il nous conta suc- 
cinctement ses raisons, Je vous dirai la chose 
Le plus succinctement que je pourrai. 

On dit, Déjeuner, diner, souper succincte- 
ment, pour dire, Déjeuner, diner, souper lé- 
gérement. Il est du style familier. 

SUCCION. s. f. Terme de Physique. Quel- 
ques-uns écrivent Suction. ( Prononcez comme | 


SUC 
Succès.) Action de sucer. Il y a des plaies 
qu'on quérit par la suecion. 

SUCCOMBER. +. n. Être accablé sous un 
fardeau que l'on porte, Ce crocheteur succom- 
boit sous le poids. Succomber sous le faix, Ce 
mulet est trop chargé, il succombera sous le 
poids. 

On dit, Succorber sous le faix des affaires, 
succomber sous le travail, pour dire, Être tel 
lement accablé d'aflaires et de travail, qu'on ne 
peut plus y résister, On dit aussi, Succomber à 
la douleur, succomber à la tentation, succom 
ber à la fatique, pour dire, Se laisser vaincre à 
la douleur, se laisser aller à la tentation, être 
actublé de fatigue. 

Succomeen , signifie figurément, Avoir du 
désavantage en quelque chose qu'on entreprend 
contre quelqu'un. Vous attaquez un homme 
trop puissant, sous succomberez, il vous fera 
succomber, IL avoit entrepris un mauvais pro- 
cés, aussi at-il succombé. N'entreprenez pas 
cette affaire-là, vous y succomberiez. 

SUCCUBE. s. m. Démon qui, suivant l'opi- 
nion populaire, prend la forme d'une femme, 
pour avoir la compagnie charnelle d'un homme. 

. SUCCULENT, ENTE. adj. Qui a bien du 
suc, ét qui est fort nourrissant. Il ne se dit que 
Des alimens. Viande succulente, Bouillon’ suc- 
culent, Potage succulent. Nourriture succu- 
lente. 

SUCCURSALE. adj. f. On appelle Eglise 
succunsale, Une Église qui sert d'aide à une 
Paroisse, Ce n'est pas une Paroisse, ce n'est 
qu'une Eglise succursale, ou absolument, Une 
succursale. Alors il est substantif. Le desservant 
de la succursale. 

SUCEMENT. s. m. Action de sucer: 

SUCER. v. act, Tirer quelque liqueur où 
quelque suc avec les lèvres. Il se dit également 
De la liqueur qu'on attire, et du corps dont on 
attire la liqueur. Sucer le lait, Sucer un os, le 
moelle d'un os. Les loups sucent le sang des 
brebis, La belette suce le sang des pigeons. 
Faire sucer une plaie par quelqu'un. On ap- 
plique des sangsues, afin qu'elles sucent le 
sang. Les abeilles sucent les fleurs: 

On dit fgurément d'Un homme qui a de 
bonne heure été imbu d'une bonne ou d'une 
mauvaise doctrine, ou qui a contracté de bonne 
heure quelque habitude que ce soit, qu'Il l'a 
sucée avec le lait, Il a sucé la vertu, la piété 
avec le lait. C'est une aversion de famille qu'il 
a sucée avec le lait, 

Sucen, signifie figarément et familièrement, 
Tirer peu à peu le bien, l'argent d'une per- 
sonne, IL a des Procureurs, des Solliciteurs qui 
le sucent. C'est une vraie sangsue qui le suce 
jusqu'aux os, jusqu'à lu moelle des os. 

Svcé, Ék. participe. 

SUCEUR, s. m. Il n'est guère d'usage qu'en 
parlant De certaines personnes qui sucent les 
plaies pour les guérir, 

SUCOIR. s. m. Ce qui sert à sucer, La téte 
de cet insecte est garnie de suçoirs, 

SUCÇON. s. m. Espèce d'élevure qu'on fait à 
la peau en la suçant violemment, 
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SUCOTER. v. a. Sucer plusieurs fois et à 
plusieurs reprises. 11 est familier. 

SUCRE. s. m. Suc très-agréable et trés-doux ; 
qui se tire d'une espèce de cannes qui viennent 
dans les Pays chauds, et se cultivent surtout 
aux Indes Occidentales, qui s'épaissit , 5€ durcit 
par le moyen du feu, et qu'on blanchit par le 
raffinage. Canne à sucre. Moulin à sucre. 
Faire du sucre. Épurer , raffiner le sucre, Sucre 
fort blane, Sucre raffiné. Pain de sucre, Réper, 


égruger du sucre, Ce vaisseau a apporté tant de 


caisses de sucre. Rôtie au sucre, Faire fondre 
du sucre, etc, 

On sppelle Sucre brut, Le sucre qui, après 
avoir été cuit, n'est pas encore raffiné; Sucre 
raffiné, Le sucre brut qu'on fait fondre dans 
une quantité proportionnée d'eau de chaux :; on 
le clarifie avec des blancs d'œufs dans de l'eau 
sur un feu gradué, et on le cuit ensuite ; Sucre 
royal, Le sucre qui a été raflinc deux fois; 
Sucre noir, Le sucre brut qui n'a pas un bel 
œil, et qu'on n'a pas assez essuyÉ et écumé 
quand on l'a cuit : le sucre bis est fait de ce 
sucre noir, 

On appelle Sucre candi, Du sucre cristal- 
lisé; Sucre d'orge, Une composition faite avec 
du sucre et de l'eau d'orge, et de laquelle on se 
sert ordinairement pour le rhume ; Sucre tors, 
Une composition faite de sucre et de jus de ré- 
glisse, qui est en petits bâtons tortillés, et dont 
on se sert pour la mème incommodité ; et Sucre 
rosat, Du sucre blanc cuit dans de l'eau rose et 
réduit en tablettes. 

On fait aussi une espèce de sucre avec le suc 
tiré par incision de l'érable, et aussi du bou- 
leau. 

On appelle Confitures à mi-sucre, Les confi- 
tures où l'on ne met qne la moitié du sucre qu'on 
a coutume de mettre aux autres, 

On dit figurém. et familiérem. d'Un homme, 
qu'il est tout sucre et tout miel, pour dire, 
qu'il est fort doucereux. 

SUCRER. v. a, Mettre du sucre en Masse ou 
en poudre sur quelque chose. Ces confitures 
sont trop sucrées, Sucrer des fraises 

Sucué, ÉE. participe. 

On appelle familièrement, Pois sucrés, Des 
dragées rondes, et particuliérement celles qui 
sont faites avec de l'anis; mais ce n'est guëre 
qu'avec des enfans qu'on se sert de cette façon 
de parler, 

On dit d'Un fruit fort doux qui a le goût de 
sucre, qu'il est sucré, Ces poires sont sucrées. 
Melons sucrés. 

On dit proverbialement et figurém. d'Une 
femme qui par des manières affectées fait la 
modeste, l'innocente, la scrupulcuse , qu'Elle 
fait La sucrée, 

SUCRERIE. s, F. Lieu destiné pour faire le 
sucre, Il y a tant de sucreries dans l'ile de la 
Martinique, 11 signifie aussi Le lieu où on le 
raffine, Il y a une belle sucrerie dans cette 
Ville-là, 

Svcnente, se dit encore De certaines choses 
où il entre beaucoup de sucre, comme dragées, 
confitures, tourles , massepains , etc. Et en ce 
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sens il n'est guère d'usage qu'ou pluriel. Je 
n'aime point les sucreries. Il a les dents gâtées 
pour avoir mangé trop de sucreries, 


SUCRIER. s, m. Pièce de vaisselle dans la- |. 


quelle on met du sucre en poudre, ou en mor- 
ceaux. Sucrie d'argent. Sucrier de vermeil. 
Sucrier de porcelaine, ete. 

SUCRIN. adj. m. Qui a le goût de sucre. Il 
me se dit guère qu'en parlant Des melons, Me- 
lon sucrin, 


SUCTION. s. f. Voyez Srcaox. 
SUD 


SUD. s. (On prononce le D.) Le Midi, 
la partie du monde opposéé au Nord, au Sep- 
tentrion. Le vaisseau courut tant de degrés 
vers le Sud, Naviguer du côté du Sud. Le vent 
du Sud, de Sud, 

.On dit absolument Le Sud, pour dire, Le 
vent du Sud. Le Sud est bon pour passer de 
France en Angleterre. Le Sud souffle depuis 
Lng-temps. 

SUD-EST. s. m. Vent qui est entre le Sud et 
l'Est. On dit aussi, Sud Sud-Est, pour mar- 
quer le vent qui est entre le Sud-Est et le Sud, 

Sup-Esr,s0 dit en Géographie , pour mar- 
quer La partie du monde qui est entre le Sud 
et l'Est. 

SUD-OUEST. s. masc. Vent qui est entre le 
Sud et l'Ouest, On dit aussi, Sud Sud-Ouest, 
pour marquer Le vent qui est entre le Sud et 
le Sud-Ouest. Les Marins disent par corruption, 
Sar-Ouest. 

Sen-oussr, se diten Géographie, pour mar- 
quer La partie du monde qui est entre le Sud 
et l'Ouest. 

SUDORIFÉRE,, et plus communément SU- 
DORIFIQUE. adj. des 2 genres. Qui provoque 
la sueur, Poudres sudorifiques. Breuvages su- 
dorifiques. 

1Lest aussi substantif. On lui a donné un 
sudorifique, 
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SUÉE. s. f. Inquiétude subite et mélée de 
crainte. 1 est populaire. On leur donna une 
terrible suée, Il eut une rude suée. 

SUER. v. n. Rendre par les pores une hu- 
meur liquide, Suer à grosses gouttes. Suer de 
fviblesse. Suer pour Y'étre trop échauffè. Se faire 
suer, Suer de la tête, du visage, de tout le corps. 
Les: mains lui suent, 

Eu parlant De l'humidité qui paroit sur les 
murailles dans les temps de dégel, on dit par 
extension, que Les murailles suent, 

On dit aussi figurément et familièrement, 
qu'Un homme sue de l'encre, de l'huile, pour 
dire, que Sa sueur a quelque chose de noir, de 
gluant, d'huileux. 

On dit, Suer du sang, Dans cet exemple et 
dans le précédent Suer est pris activement. 

Sven, signife gurément, Travailler beau- 
coup, se donner beaucoup de peine pour venir 
à bout de quelque chose, W'ai bien suë pour 
cette affüire. Il m'a bien fait auer. Il a bien suë 
sur cet ouvrages 
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En parlant d'Un homme dônt la conversa- 
tion est pesante et importune, on dit, C’est un 
homme qui fait suer. 

On dit figurément, familièrement et par exa- 
gération, Suer sang et eau, Il a fallu suer sang 
et eau pour le réduire à la rdison. Dans cette 
phrase, il se prend activement, 

On dit, Suer la vérole, pour dire, Se faire 
suer pour guérir de la vérole; et dans cette 
phrase, ilse prend encore activement. On dit 
aussi absolument, Suer, dans le mème sens. 
[Une quérira point s'il ne sue, s'il ne se fait 
suer. 

SUETTE. s. f. Maladie épidémique et con- 
tagieuse qui consiste dans une sueur abondante, 
avec fièvre maligne et plusieurs autres accidens. 

SUEUR. s. f. Humeur liquide, sérosité qui 
sort par les pores quand on sue. Sueur abon. 
dante. Sueur copieuse. Sueir bénigne. Sueur 
aigre. Sueur fetide. Sueur colliquative. Une 
sueur froide, La sueur de la mort, La sueur 
me vint au front, La sueur lui couloit sur le 
visage. Il étoit tout en sueur, dégouttant de 
sueur, Son mal s'en ira par les sueurs, La crise 
est parfaite, quand la sueur est universelle, 
Cela provoque la sueur, Il lui prit une petite 
sueur. Il lui prend des sueurs de temps en 
temps. 

On dit proverbialement , Gagner soñ pain, 
gagner sa vie à la sueur de son corps, à la 
sueur de son visage, de son front, pour dire, 
Eu travaillant beaucoup, en se donnant beau- 
coup de peine. Ce sont de pauvres gens qui 

agnent leur vie à La sueur de leur corps. Dieu, 
aprés le péché d'Adam, lui dit, qu'il mange 
roit son pain à la sueur de son front. 

Sueuns, se dit fgurément au pluriel, Des 
ptines qu'on s'est données pour réussir à quel- 
que chose. Après bien des fatiques et des sueurs, 
il est venu à bout de son entreprise. 
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SUFFÈTES.s.m. pl Terme l'antiquité. C'est 
le nom que portoient à Carthage les premiers Ma- 
gistrats de la République. Les Suffètes avoient à 
Carthage le méme rang que lesConsuls à Rome, 

SUFFIRE. v. n.Jesuffis, tu suffis, suffit, 
nous suffisons, vous suffises, ils suffisent, Je 
suffisois. J'ai suffi. Je suffirai. —— 
Que je sufjise. Je suffirois, etc. Pouvoir four- 
nir, pouvoir subvenir, pouvoir satisfaire à 
quelque chose, Il se dit également Des choses 
et des personnes. Quand il se dit Des choses, il 
signifie, qu'Elles sont de la qualité ou dans la 
quantité nécessaire ; et quand il se dit Des per- 
sonnes, il signifie, qu'Elles ont les talens et les 
moyens nécessaires pour faire ce qu'elles se 
proposent , ou ce qu'on exige d'elles. Cent écus 
par an suffisent pour sa subsistance. Cette somme 
ne suffit pas pour payer toutes les dettes, S'il 
perd ce procès, tout son bien n'y suffira pas. 
Peu de bien suffit au sage. Cinquante pistoles 
ne peuvent suffire pour toutes ces emplettes-là. 
La dépense est trop grande, il n'y peut pas 
suffire. Ce valet ne sauroit suffire à servir tant 


_de personnes, On ne peut pas suffire à tout, Il 
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est trop accablé d'affüires, il ne peut pas suffire 
à toutes, IL ne peut pas suffire aux questions 
de tout le monde. . 

On dit dans le style familier, Cela me suffit, 
cela suffit, et simplement, Suffit, pour dire, 
Voilà qui est bien, c'est assez, n'en parlons plus. 

On dit proverbialement, À chaque jour 
suffit sa peine, suffit son mal, pour dire, qu'1l 
ne faut pas se tourmenter inutilement sur l'a- 
venir, 

Il s'emploie souvent impersonnellement, IL 
suffit de tant de blé pour tant d'hommes, Qu'il 
vous suffise que je l'ai voulu. Il suffit de vous 
dire. Vous étes content, il suffit. IL suffit 
d'un calomniateur pour perdre un honnête 
homme. | 

SUFFISAMMENT, adv. Assez, Il a du bien 
suffisamment, il a suffisamment de bien pour 
s'entretenir. Il y a du monde suffisamment , il 
y a suffisamment de monde, Ce Fermier n'aura 
pas de blé suffisamment pour anvre et pour semer, 
IL est suffisamment informé de cette affaire-là. 
Je l'en ai suffisamment instruit. 

SUFFISANCE. s, f, Ce qui suffit, ce qui est 
assez. Avoir suffisance de blé, de vivres, etc, 
Vous étes le maître, prenez-en votre suffisance, 
Il ne souhaite pas plus de bien, il en a sa suffi- 
sance. Il a sa suffisance de bien, il n'en sou. 
haite point davantage. Ce terme ne s'emploie 
ordiuairement que dans le style familier, 

On dit proverbialement, Qui n'a suffisance 
n'a rien, pour dire, que Quelques biens que 
possède un homme, s'il ne sait pas s'en con- 
tenter , il est aussi malheureux que s'il n'avoit 
rien. 
À scrrisaxce. Manière de parler adverbiale, 
et du style familier, Suffisamment, assez, IL y 
a eu cette année du blé et du vin à suffisa 

SurrisANCE, signifie aussi, Capacité, k 4 
tude pour quelque emploi. Le Roi étant infor- 
mé de sa capacité et suffisance, 1] n'est guère 
en usage que dans le style de Chancellerie. 

ll signifie encore, Vanité, ion. 
N'étes-vous pas choqué de la suffisance de cet 
homme-là ? 11 a une suffisance insupportable, 
une solle su 

SUFFISANT, ANTE. adj. Qui suffit. Cent 
hommes sont suffisans pour défendre ce chd. 
teau. Tant d'argent, tant de setiers de blé se. 
ront suffisans pour faire subsister la garnison 
pendant six mois, Cette somme est suffisante, 
Cette grange est suffisante pour contenir tant 
de milliers de gerbes. Il est suffisant pour payer. 
Bonne et su e caution. ‘ 

On dit en Théologie, La grâce suffisante. 
Voyez Grice. 

SurrisanT, signifie aussi, Orgucilleux, pré- 
somptueux. Je vous trouve bien suffisant , bien 
suffisante. Le suffisant personnage! Qu'il est 
5* Il a l'air suffisant. Une mine suffi- 
sante. 

On dit familièrement d'Un homme vain, 
qui présume de lui-même , qu'il a lu grdee 
suffisante. 

N se prend aussi substantivement. C'est un 


suffisant, une suffisante. Faire le suffisant. 
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SUFFOCANT, ANTE. adj. Qui suffoque. 
Catarrhe suffocant, Vapeur suffücante. Chaleur 
suffocante. 

SUFFOCATION, 5, f. Étoufflement, perte 
de respiration, où grande difliculté de respirer. 
Si ce catarrhe lui tombe sur la poitrine, Lu 
suffücation est à craindre. 

On appelle Suffocation de matrice, ou hys- 
térique, Une grände difficulté de respirer , cau- 
sée par des vapeurs de mère, dont l'effet est un 
resserrement de la poitrine et de la gorge, qui 
empêche une femme de respirer, et l'étrangle 
comme si elle avoit une corde qui lui serrût le 
cou, où un morceau qu'elle ne püt avaler. 

SUFFOQUER. v. a. Étouffer, faire perdre 
la respiration. 11 se dit ordinairement Du man- 
que de respiration qui arrive par quelque cause 
intérieure, Une esquinancie, un eatarrhe l'a 
suffoqué. La douleur le suffoquoit, et lui étoit 
la parole. Les vapeurs de mére la suffoquent. 

Il s'emploie aussi quelquefois au neutre. 
Ainsi on dit d'Un homme qui étouffe, qu'Il 
est près de suffoquer ; et par exagération, en 
parlant d'Un homme qui a une extrême envie 
de parler, on dit, Si vous ne le laisses parler, 
il a suffoquer. 

On dit, Suffoquer de colère, d'indignation, 
pour, Être animé d'une vive colère intérieure, 
Et on dit figurémeut et familièrement d'Un ré- 
cit, d'un événement qui excite le trouble et 
l'indignation intérieure, Cela suffrque. 

Surroqué, Ée. participe. Il est aussi adjectif; 
et dans cette acception il n'est d'usage qu'en 
cette phrase, Viandes suffuquées, par laquelle 
on entend La chair dés bètes dont on n'a point 
fait sortir le sang. Par le premier Concile de 
Jérusalem, il est ordonné de s'abstenir des 

ndes suffoquées. 

« x SUFFRAGANT. adj. m. 11 se dit d'Un Évè- 
que à l'égard de son Métropq]itain. Les Evéques 
de Chartres, de Meaux, d'Orléans et de Blois, 
sont Suffragans de l'Archevêque de Paris. 

11 s'emploie plus ordinairement au substan- 
tif. L'Archevéque de Tours a pour ses suffra- 
qans, les Evéques de... Les suffragans de 
l'Archevéque de Paris, sont les Evéques de... 
Appeler du Suffragant au Métropolitain, 

Surrnacasr, se dit aussi d'Un Évéque qui, 
n'ayant que le titre d'an Évêché In partibus, 
est attaché à faire les functions épiscopales dans 
le Diocèse d'un autre Évêque, 

SUFFRAGE. s. m. Déclaration qu'on fait de 
son sentiment, de sa volonté, et qu'on donne, 
soit de vive voix, soit par écrit où autrement, à 
l'occasion d'une élection , d'une délibération. Je 
fui ai donné mon suffrage. Il a eu tous les suf- 
frages. Il a été élu à la pluralité des suffrages. 
Envoyer son suffrage par écrit. Prendre les 
sufffages. Compter les suffrages. Il n’a pas eu 
tous les suffrages, Dans cette délibération les 
suffrages furent partagés. 

Il se prend aussi pour Approbation, Cette 
Pièce a mérité, a enlevé les suffrages de toute 
l'assemblée, 


On appelle Suffrages de l'Eglise, Les prières | 
* suintement d'une plaie. . 


que l'Église universelle fait pour les Fidèles; et 
Li 
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Suffrages des Saints, Les prières que les Saints 
font à Dieu en faveur de ceux qui les invoquent. 

On appelle encore Suffrages , Certaines 
prières qni se disent dans l'Oflice à la Gin de 
Laudes et de Vépres, en certains jours de l'an- 
née, pour la Cômmémoration des Saints. 

On appelle Menus suffrages, Certaines Orai- 
sons de dévotion particulière, 1] se prend tou- 
joues iromiquement, 

On appelle Vin de suffrage, Celui qu'on re- 
tire de diflérentes euvées particulières mélées 
ensemble , provenant de l'acquit de plusieurs 
petites redevances en panerées de raisin, en 
seaux de vin, Cela se dit par opposition à du 
vin recueilli d'une seule et mème vigne, Ce Cure 
boit d'assez bon vin de suffrage. 

SUFFUMIGATION. s. £, 1] signifie la mème 
chose que Fumigation, et s'emploie particu- 
lièrement en Médecine, et en parlant de céré- 
monies superstitiettses, 

SUFFUSION. subst. f. Terme de Médecine. 
Épanchement, 11 se dit Du sang ou de la bile 
qui s'épanche entre cuir et chair, La jounisse 
vient d'une suffusion de la bile. 
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SUGGÉRER. v. a. (Dans ce mot et dans le 
suivant, on prononce les GG, le premier comme 
que ; le deuxième comme j.) Mettre, insinuer . 
faire entrer dans l'esprit de quelqu'un, lui iñs 
pirer quelque chosé, quelque dessein. Suggérer 
un bon expédient à quelqu'un. Suggérer un 
bon conseil, Suggérer un mauvais dessein, 

On dit, Suggérer un testament, pour dire 
Faire fairé un testament par adresse, par arti- 
fie, où par insinuation , à l'avantage ou au 
désavantage de quelqu'un. 

SuccÈné, ix. participe 

SUGGESTION. s. £. 11 ne so dit qu'en mau- 
vaise part. Instigation. Pernicieuse, dange- 
reuse suggestion, Il a fait telle chose à la sug- 
gestion d'un tel C'est une suggestion du malin 
esprit, Une suggestion diabolique. Ce testament 
a été fait par suggestion. 
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SUICIDE, s. m, Action de celui qui se tue 
lui-même. Les suicides deviennent fréquens. 

On appelle aussi Suicide, Celui qui se tue 
lui-même, Cet homme a été trafné sar la claie 
comme suicide, 

SUIE, s. f. Matière noire et épaisse que la 
famée laisse, et qui s'attache au tuyau de la 
cheminée, Noir comme suie, comme de la suie. 
La cheminée est pleine de suie. C’est un noir 
de suie. 

SUIF, s. m, Graisse dont on se sert princi- 
palement pour faire de la chandelle. Suif de 
mouton. Suif de bœuf. Fondre du suif. Chan- 
delle de suif. On tire de ce pays-là de la cire, 


: des suifs, ef, 


SUINT. s. m. Humeur épaissie qui suinte 


* du corps des animaux. Le suint de la laine des 


mottons. 
SUINTEMENT, s. m, Action de suinter, Le 
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SUINTER. verbe n. I se dit d'Une liqueur, 
d'une humeur qui sort, qui s'écoule presque 
imperceptiblement. Du win qui suinte entre 
deux douves. Il y a des sérosités qui suint-nt 
de cette plaie. 

Il se dit de même Da vase d'où la Jiquenr 
coule, et de la plaie d'on l'humeur sort. Ce 
tonneau suinte, Cette plaie est fermée, mais 
elle suinte encore. : 

SUISSE s. masc. On ne met point ce mot 
comme un nom de peuple, mais comme le nom 
d'un domestique à qui l'on confie la garde due 
porte, etquiest d'origine Suisse, Le suisse d'un 
Hôtel, d'une Fglise. 

SUITE. s, fém. coll. Ceux qui suivent, ceux 
qui vont après. On laissa passer les trois pres 
miers, el on ferma la porte à toute la suite. 

On dit dans le style de la conversarion, 
qu'Un homme n'a point de suite, pour dire, 
qu'il n'a point de famille, point d'enfans. 

Dsignifie aussi Ceux qui accompagnent quel- 
qu'un par honneur, qui sont autour de lui, 
devant ou après lui, pour lui faire honneur. 71 
a une belle suite. Sa suite est bien leste, Les 
Gentilskomumes de sa suite. Une grande suite 
de coutisans, Il a toujours plusieurs Gentils- 
hommes à sa suite, 

On appelle Carrosses de suite, Les carro:ses 
qui sont chez un Prince, chez un Ambassedeur, 
pour l'usage de ses domestiques ; et Win de suite, 
Du vin destiné pour la table des domestiques 
d'ane maison. 

Cuire, se dit quelquefois absolument De ce 
qui suit, de ce qui est après, Pour bien enten- 
dre ce passage , il faut lire la suite, Le commen- 
cement de cette histoire m'a ennuyé, on dit 
que La suite est plus intéressante, 

En parlant De certains ouvrages d'espri, il 
signifie, Continuation, ce qui est njouté à un 
ouvrage pour le continuer, La suite de l'Astrée. 
La suite de Don Quichotte, La suite des An- 
nales de Baronius, 

Surre, se dit De l'enchainement de plusieurs 
choses qui sont arrivées les unes aprés les 
autres. La vie de cet homme n'a été qu'une 
suite de disgrdces. Le règne de ce Prince n’a 
été qu'une suite de victoires. 

On dit à peu près dans le même sens : J'ai 
vu toute la suite de ceite afftire. La suite des 
temps. 

Il se dit aussi d'Un certain nombre de choses 
de même espèce, que l'on range selon l'ordre 
des temps ou des matières : Une belle suite de 
médailles, de monnoies, d'estampes, de por- 
traits ; une belle suite de livres d'histoire, d'his- 
toriens ; et d'Un certain nombre de personnes 
qui ont été sucerssivement revètues de la même 
dignité. Il compte parmises ancétres une longue 
suite de Rois. 

Svrre, se dit Des événemens causés par quel- 
que chose qui a précédé. Cette affaire a déjà 
cu des suites fdcheuses, de ffcheuses suites, 
d'heureuses suites. Cette querelle peut avoir bien 
des suites, de funestes suites, Il n'y a pas d'ap- 
parence que cela ait aucune suite. Les suites en 
sont à craindre, . 
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On dit absolument, et ordinairmmnt en 
mauvaise part, Cela peut avoir des suites, pour 
dire, Uen peut arriver quelque chose de fi- 
cheux. 

Surre, se dit encore dans le sens d'ordre, de 
liaison. Ainsi on dit, qu'{l n'y a point de suite 
dens un discours, pour dire, qu'il n'y a point 
d'ordre dans un discours, point de liaison entre 
sos différentes parties. 

On dit fgurément, qu'Un homme n'a point 
de suite dans l'esprit ,ouqu'il n’a pas un esprit 
de suite, pour dire, qu'Il n'est pas cæpable d'une 
attention continue ; et qu'l n'y a point de suite 
dans sa conduite, pour dire, qu'il ÿ a beau- 
coup d'inégalité dans sa conduite. 

Surre, est aussi un terme de Pratique. On 
dit, que Les meubles n’ont point de suite, pour 
dire, qu'il n'y a point d'hypothèque sur les 
iwcubles, 


En termes de Chasse ,on appelle Suites, Les 
testicules d'u Sanglier, par corruption pour 
Luites, qui est le véritable nom. 

À La surre, Expression adverbiale, qui se 
dit en plusicurs phrases différentes. Ainsi l'on 
dit, Être à la suite d'un Ambassadeur, pour 
dire , L'accompagner , être de son cortége ; Être 
à la suite de la Cour, pour dire, Suivre la Cour 
partout où elle va; Être à la suite du Conseil, 
pour dire, Suivre le Conseil pour quelque af- 
faire que l'on a à cœ Tribunal; et, Être à la 
suite d'une affaire, pour dire, La poursuivre, 
la solliciter. Ce dernier s'emploie aussi pour 
dire, Être attentif à tout ce qui se passe dans 
le cours d'une affaire, en observer tous les in- 
sidens. Il est depuis dix ans à la suite de cette 
affaire, personne n’en sait mieux que lui tous 
des détails. 

On dit, qu'Un Officier est réforme à la suite 
d'un Régiment, d'une Place de querre, en 
parlant d'Un Officier réformé qni doit suivre un 
tel Régiment , qui est attaché à une telle Flace. 

À la suite, se construit encore avec quelques 
autres verbes, et signifie Après. Marcher, en- 
trer à la suite de quelqu'un, C'est marcher ,en- 
trer après lui. 

De sure. Phrase adverbiale. L'un oprès 
l'autre, sans interruj tion, Faites-les marcha 
de suite. Il ne sauroit dire deux mots de suite, 

1 se dit encore De l'ordre dans lequel les 
choses doivent être rangées, Ces livres, ces me- 
duilles ne sont point de suite, Mettez-les bien 
de suite. 

Tour px svrre. Phrase adv. Sur-le-champ, 
aussitôt, sans délai. Il faut que les enfans obéis 
sent tout de suite, Il faut boire ce vin tout d⸗ 
suite, parce qu'il n'est pas de garde. Il faut 
faire ce remède fout de suite, sans quoi il seroit 
trop tard. 

Il signifie aussi, Sans interruption. JL but 
trois rasades tout de suite, IL a couru vingt 
postes tout de suite, Sans s'arrêter. 

SUIVANT, ANTE. adj. Qui est après, qui 
va après. Le livre suivant contient l'histoire 
de... Par la gasette suivante, vous apprendrez 
que. Il en a uæ de la sorte pour les raison: 
suivantes, 

Toms IL 
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* On appelle Demoiselle suivante, Une De- 
moiselle attachée au service d'une grande Dame; 
et quelquefois on l'appelle absolument Sui- 
vante, Alors Suivante est employé au substan- 
tif, et ce mot n'est plus en usage que dans les 
pièces de théätre. | 

On dit proverbialement d'Un homme qui 
u'a ni enfans, ni parens fort proches, qu'{l 
n'a ni enfans, ni suivans, I] est du style fami- 
lier. 
SUIVANT. préposition. Selon. Suivant votre 
sentiment, Suivant l'opinion d'Aristote, Sui- 
vant Saint Thomas, Suivant ce qu'il me dira. 
C'est suivant. 

Survaxr QUE. Phrase qui tient lieu de con- 
jonction. Selon que. Je le récompenserai sui- 
vent qu'il m'aura servi. 

SUIVER. v. a. Enduire de suif un navire. 

Survé, tx. participe. 

SUIVRE. v. a. Je suis, tu suis, il suit ; non 
suivons, vous suivez, ils suivent, Je suivois, Je 
suivis, J'ai suivi, Je suivrai, Suis, suivez, etc. 
Aller après. 11 marchoit le premier, et les autres 
le suivoient. Je l'ai suivi long-temps. Allez tou- 
jours devant, je vous suis, je vous suivrai, Son 
train, son bagage le suivoit, Suivre de prés. 
Suivre de loin, Je l'ai suivi de rue en rue, dk 
ville en ville, Je l'ai fait suivre pour savoir où 
il alloit, Je vous suivrai de fort près. Suivez 
moi, Suivre à la piste, Suivre pas à pas. 

On dit proverbialement, Qui m'aime rue 
suive, pour dire, Que celui qui a de l'amitié, 
de l'attachement pour moi, fasse ce que je ſe 
rai, qu'il m'imite, qu'il preune mon pat, 
qu'il se déclare pour moi. | 

Survnr, signifie, Être après, par rapport a 
temps, au lieu, à la situation, au rang, etc 
L'Eté suit le Printemps, Vous n'avez vu que ! 
commencement, voyez ce qui suit, La page qu. 
sui. 

Survre , signifie aussi, Aller après pour 
prendre, pour attraper. Quand on a lancé un 
cerf sur sa terre, on le peut suivre partout. 
Nous avons suivi ce loup pendant quatre 
heures, Le Prevét a suivi les voleurs pendant 
dix jours, 

U veut dire aussi, Observer, épier. Il faut 
suivre cet homme-là. 11 échappe si on ne le 
suit, Si vous ne le suivez de prés, il vous fera 
quelque sottise, IL faut suivre les jeunes gens 
sans qu'ils s'en aperçoivent, J'ai suivi sa con- 
duite, je l'ai suivi dans sa conduite, et j'en ai 
té satisfait. 

Survne, signife encore, Accompagner, es 
corter, aller avec. 11 se dit d'Un inférieur à l'é- 
gard d'un supérieur, Il a suivi ce Prince dans 
tous ses voyages, dans les occasions les plus 
périlleuses, Il suivit la Cour dans un tel 


v age. 
Le dit figurément en ce sens : L'envie suit 
la prospérité. L'embarras suit les grandes di- 
nilés, 

On dit, Suivre un chemin, pour dire, Aller 
par un chemin; et, Suivre son chemin, pour 
dire, Continuer de marcher dans un chemin. 

Eu œ sens, on dit figurément, Suivre le 
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chemin, le sentier de la vertu, suivre le che- 
min de la g'oire, suivre les traces de ses an- 
cétres, 

On dit figurément et familièrement, Suivre 
sa pointe, pour dire, Continuer son entre- 
prise. 

On dit, Suivre une affaire, et simplement 
Suivre, pour dire, S'attacher à une affaire avec 
persévérance, et ne rien négliger de ce qui 
peut la faire réussir; ou pour dire, Tacher de 
découvrir ce qu'ii y a de plus caché dans ux» 
affaire , et toutcs les circonstances qui peuves! 
on faire juger, Il faut suivre, on verra ce que 
cela deviendra. Cet homme ne suit rien, ne sut 
jamais, 11 abandonne après avoir commenc*, 
Quand on a commen:é il faut suivre. 

On dit figurément , Suivre le parti de quel. 
qu'un, pour dire, Être du parti de quelqu'un. 
Les uns suivoient le parti des Guelphes, les au 
tres celui des Gibelins, 

On dit, Suivre une doctrine, une opinion , 
pour dire, Faire profession d'une doctrine, 
être d'une opinion; et, Suivre Aristote, suivre 
Platon, suivre Descartes, pour dire, Être du 
sentiment d'Aristote, du sentiment de Platon, 
du sentiment de Descurtés, 

On dit, Suivre lu Cour, suivre le Barreau. 
pour dire, S'attacher à la Cour, fréquenter le 
Barreau, 

On dit, Suivre un Prédicateur, pour dite, 
Être assidu aux Sermons d'un Prédicateur. 

On dit, Suivre un homme dans un discours, 
dans un raisonnement, pour dire, Être aiten· 
‘if à sou discours, à son raisonnement, en 
“orte qu'on n'en perde rien. Ce Prédicaturr 
varle si rapidement, qu'il est difficile de le 
uivre, Vous étiez distrait  prétez-maoi attention 
et suivez-moi. 

Survns, signifie aussi, S'abandonner à... 
‘attacher à... se laisser conduire à... Suivre 
a pensée, Suivre ses imaginations, Suivre su 
passion, son caprice, son emportement, suit 
inclination, son instinct, etc, 

U signifie encore , Se conformer à... Suivre 
la mode, l'usage, les coutumes d'un Pays. 
Suivre les avis, les conseils, l'exemple de quel- 
qu'un, Suivre les bons exemples. Suivre les or- 
dres qu'on a reçus. Suivre la Loi. Suivre Li 
“bgle. Suivre les conseils de l'Evangile. Suivre 
l'Evangile. 

Survr, 1e. participe, . 

On dit, Ce Prédicateur, ce Professeur e:: 
fort suivi, pour dire, qu'il attire un grand 
nombre d'Auditeurs. 

On dit aussi dans le même sens , d'Une pièce 
‘e théâtre, que C'est une pièce fort suivie. 

On dit, Un discours, un raisonnement, un 
dessin bien suivi, une pièce bien suivie, pour 
dire, Un discours, un raisonnemcut, une pièce 
doat toutes les parties ont l'ordre et la liniso 
qu'elles doivent avoir les unes avec les autres, 
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SUJET, ETTE. adj. Soumis, qui est dens 
la dépendance. Nous sommes tous sujcls aux 
Lois et aux Coutumes du Pays où nous naissons. 

"8 
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Il signifie Subordonné, obligé d'obéir. Le 
fils est sujet à son pêre. 

ll sigoifie aussi, Obligé à supporter quel- 
ques charges, et À payer certains droits. Il est 
sujet au logement des gens de querre, sujet à ln 
taille, sujet à telles corvées. Il est sujet à un tel 
devoir, à une telle rente. 

Il signifie aussi, Astreint h quelque néces- 
sité inévituble, Tous les hommes sont sujets à 
la mort, La nature humaine est sujette d beau. 
coup d'infirmités. 

On dit, Être sujet à l'heure, pour dire, 
Être obligé de faire quelque chose à certaine 
heure précise, On dit proverbislement dans le 
mème sens, Être sujet au coup de marteau. 

Suser, s'emploie aussi absolument. Ainsi 
on dit, qu'Un Maftre tient ses domestiques 
fort sujets, pour dire. qu'il exige d'eux un ser- 
vice fort assidu; qu'Un pére tient son fils de 
court ,et fort sujet, pour dire, qu'il ne lui luisse 
presque auenne liberté; et,qu'Une femme est fort 
sujette auprés de son mari. pour dire, qu'Elle 
se tient continuellement auprès de lui. 11 est 
du style familier: 

En ce sens, on dit d'Un emploi, d'un mé- 
der qui oblige à une grande assiduité, que 
C'est un emploi où il faut étre extrémement 
sujet ; et absolument, que C'est un emploi fort 
sujet, pour dire, que C'est un emploi fort as- 
sujettissant. Ce dernier est populaire, 

Suser, signifie encore, Qui a accontumé de 
faire quelque chose, qui s'y trouve porté par 
iuelination ou par habitude, Il est sujet à boire, 
à s'enivrer. Il est sujet à cette faute. 

On dit dans la même acception, Être sujet 
eu vin, sujet aux femmes, sujet à ses fintaisies. 
Etre sujet à ses goûts, sujet à ses plaisirs, à ses 
passions, 

On dit populairement, Être suiet à sa bou- 
che, pour dire, Avoir l'habitude de la gour- 
mandise. 

Suser , signife aussi, Qui est exposé à 
éprouver fréquemment certains accidens. Tout 
homme est sujet à se tromper, Ce pays et sujet 
ant inondations, aux tremblemens de terre. 
Cette vallée est sujette aux ravines, Ces cou- 
leurs sont sujettes à changer, Etre sujet à de 
grandes maladies, sujet à la goutte, à la gra 
velle, à la m'graine, étre sujet aux vapeurs. 
élre sujet à torber du keut mal 

On dit, qu'Une démarche est sujette à bien 
des inconvéniens, qu'une entreprise est sujette 
à bien des difficultés, pour dire, qu'H y a des 
iuconvéniens à faire une démarche, qu'il y a 
bien des dificuhtés à surmonter pour réussie 
dans unc entreprise. On dit aussi, qu'Un pas- 
sage est sujet à plusieurs interprétations diffi- 
rentes, pour dire, qu'il est susceptible de diffé. 
reutes interprétations, 

On dit proverbialement d'Un homme, au- 
quel il ne faut pas trop se Ger, qu' Il est sujet 
d coution, 

SusEr, est aussi substantif, et signifie, Celui 
qui est soumis à une autorité quigouverne, soit 
qu'il s'agisse d'un Roi, d'une République, on 
de quelque autre Eouverain. Il est né Sujet du 
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Roi. C'est un Prince qui aime ses Sujets, Ent 
prenant des Lettres de naturelité, on devient 
Sujet de l'État où l'on se fuit naturaliser. 
Les Sujets de la République de Venise, des 
Suisses, ete. Les relations du Prince au sujet. 
Les sujets ne sont pus des esclaves, 

Mine se dit point De ceux qui obéissent à 
une autorité secondaire, Les soldats sont soumis 
à un Général, mais ils ne s'appellent point ses 
sujets. 

Il est substantif dans une autre acception. 
lorsqu'il sigcife Unc personne, Il faut cher- 
cher un sujet pour cette place. 

SUJET. s. m. Cause, raison, motif. II trous 
a querellé sans sujet, pour un sujet fort léger. 
Vous ne lui en avez point donné sujet, J'ai 
sujet de me plaindre, À quel sujet avez-vous 
fait telle chose? Il n'en use pas de cette sorte 
sans sujet. Il lui a donné des sujets de plainte. 
T'oilà le sujet de leur querelle, de leur rupture. 
On lui a donné de grands sujets de morti- 
fication, 

Suser, signifie aussi, La matière sur laquelle 
on compose, sur lnqueile on écrit, sur laquelle 
on parle, Quel est le sujet de son livre? Quel 
est Le sujet de votre conversation? Un sujet de 
Comédie. Sujet stérile, Sujet difficile: Traiter 
un sujet, Un vieux sujet, Un sujet rebatty, 
usé, Un sujet heureux, Manier bien un sujet. 
Travailler sur un sujet, Epuiser un sujet. Sortir 
de son sujet. Le sujet de leur conversation , de 
leur entretien, de leur dispute, étoit.… 

On dit,qu'Un Auteur est plein de son sujet, 
pour dire, qu'il l'a bien médité, qu'il en est 
bien instruit, lien pénétré, 

Il se dit aussi Des arts. Le sujet de ce tableau 
est l'enêg de Notre-Seigneur dans Jérusalem. 
Les batailles de Louis XII et de François 1 
sont les sujets de: bus reliefs qui sont autour de 
leurs tombeaux, 

Il signifie aussi, L'objet d'une science. Le 
sujet de la Physique, c'est le corps naturel, Le 
sujet de la Médecine, c'est le évrps humain. 
Les Chirurgiens appellent Un corps dont ils 
fout l'anatomie, Un sujet ; et l'on diten termes 
de Médecine, qu'Un malade est un bon sujet, 
où un mauvais sujet, pour dire, qu'il est d'une 
bonne on d'une mauvais coustitution, 

En termes de Musique, on appelle Sujet, 
L'air sur lequel on fait les parties, La basse est 
assez souventle sujet d'un air, 

Eu termes de Logique, on appelle Sujet, 
Le terme de toute proposition, duquel on af- 
firme ou l'on nie quelque chose. Ainsi dans 
celte proposition, Le Soleil est grand, Soleil 
est le sujet , et Grand est l'attribut, 

Suser, se dit d'Une personne, par rapport 
à sa capacité et à ses talens. L'homme dont 
vous parlez, n'est pas un sujet capable de get 
emploi, C'est un bon suje, un grand sujet, un 
digne sujet. Il se dit de même en mauvaise part, 
par rapport aux mœurs on à l'incapacité C'est 
un mauvais sujet, un plat sujet, un pauvre 
sujet, un mince sujet, un sujet médiocre, 

SUJÉTION. s. f. Dépendanse, étst de ca 
qui est astreiut, de ce qui est obligé à quelque 
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chose , à quelqne nécessité. Tenir dans la sujé- 
tion. S'affranchir de la sujétion. Deneurer 
dans la sujétion qu'on doit aux lois. Tous les 
soins de la vie sont de grandes sujétions. El est 
dangereux de se foire certaines habitudes, elles 
deviennent ensuite des sujétions. IL s'est fait une 
sujétion de se lever tous les jours à la même heure, 
Tout état de sujétion est dur par lui-méme. La su. 
jétion aux Souverains est un devo r de Religion, 

Sosérios, se dit aussi De l'assiluné d'un 
domestique auprès de son maitre, d'une fenune 
auprès de son mari, d'une garde auprès d'un 
malade , ete. C'est un homme auprés duquel il 
faut une grande sujétion. Il se dit de même De 
l'assiduité que demande une charge, un emploi. 
C'est un emploi d'une grande sujétion. 

Ilse dit encore De certaines incommodités et 
de certrines servitudes auxquelles une maison 
est sujette, C'est une maison fort incommode, et 
où il y a de grandes sujetions. 
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SULFUREUX, EUSE, adj. Qui tient de la 
nature du soufre, Matière sulfureuse, Exhulai. 
sons sulfureuses. 

SULTAN. s. m. Titre qu'on donne à l'Em- 
pereur des Turcs. Sulten Soliman, Sultan 
Ibrahim. 

C'est auwi Un titre de dignité qui se donne 
à plusieurs Prindes Mahométans , et en perticu= 
lier aux Princes Tartares, Sultan Galga. Sul= 
tan Noradin. 

Il se dit figurément et fumiliérement d'Un 
bomme absolu, tyrannique, C'est un Sultan, 
Il se conduit en vrai Sultan. Il parle comme 
un Sultan. 

SULTANE. s. fém. Titre qu'on donne aux 
femmes du Grand Seigneur. La Su'tane Mère. 
La Sultane Reine, 

SULTANE. subst. ſ. Espèce de vaisseau de 
guerre dont les Tures se servent en diverses oc- 
casions. Mettre une sultane en mer. 
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SUMAC, où VINAIGRIER. # m. Arbris- 
scau qui croit dans nos Provinces méridionales. 
Ses fruits viennent en grappes; on s'en sert 
pour faire le vinaigre , et l'on en fait usage en 
médecine dans la dyssenterie, On tire par inci- 
sion des vieux pirds de Sumac une résine pro- 
pre à fire du vernis. 


SUP 


SUPER. v. n. Terme de Marine. Se bon- 
cher. On dit, qu'Une woie d'eau a supé, pour 
dire, que L'ouverture s'est bouchée, soit par 
l'herbe, soit par quelque autre corps que le 
hasard ÿ a conduit. 

SUPERBE, s f. Orgueil, vaine gloire, pré- 
somption, arrogauce. L'esprit de superbe. La 
superbe précipila Le Démon dans les enfers. 1]. 
n'est guère d'usage que dans les matières de 
dévotion, et il a vieilli dans l'usage ordinaire. 
La superbe est le premier des sept péchés cap-- 
tuur, 


SUPERBE, nd}, des à grares. Orgueilleux, 
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arrogant, qui s'estimne trop, qui présume trop 
de lui. C'est un homme fort superbe. Les esprits 
superbes, Tarquin le superbe, Dieu ré.iste au 
. superbe, 1] ne se dit guère au moral que dans 
ces phrases, 

On l'emploie aussi pour exprimer Les qua- 
Lités physiques, la belle apparence, la gran- 
deur. Une femme superbe, un superbe cavalier, 
en parlant De personnes de haute taille et de 
Lonue mine, Un cheval superbe, Un superbe 
coursier, Un superbe château. Une maison su- 
perbe. Un arbre superbe, Un pare, un potager, 
un canal superbe, Un superbe terrain. Un 
local superbe. Entrie superbe, Superbe appar- 
tement 

Lans les ouvrages d'esprit, il indique l'élé- 
vation des idées, Un superbe discours, Un 
poïme superbe, Une superbe pensée. Un vers 
superbe. 

Il se dit au même sens Des ouvrages consi- 
dérables de l'art, eten même temps de la grande 
ordonnance, Une superbe architecture. Un su- 
perbe tableau. Une superbe disposition d'orne- 
mens, 

Dans les ouvrages moins considérables, il in 
dique la richesse de la matière, es bijoux su- 
perbes, une superbe tabatire. 

Enfin, Superbe signifie aussi Somptueux , 
maguifique. Festin superbe. Diner superbe, Ha- 
bit superbe, Meubles superbes. Train superbe. 
C'est un homme superbe en habits, en bitimens, 
en équipages, etc, 

On le fuit quelquefois substantif. Cet homme 
we vent, n'achète que du superbe. 

SUPERBEMENT. adv. Orgucilleusement , 
d'une manière superbe. Plus on lui parle avec 
soumission , plus il répond superbement. 

U signiGe aussi Magnifiquement. Ilétoit vêtu 
tuperbement, Être superbement meublé. 

SUPERCHERIE. s, I. Tromperie , fraude 
avec finesse, Je me fiois à lui, et il ma fuit une 
supercherie, 

SUPERFÉÆ#ATION. s. f. Conception d'un 
fœtus, lorsqu'il y en a déjà un dans le ventre de 
la mère. Les uns admettent la superfétation , les 
autres la nient, 

SUPERFICIE. 8. f, Selon les Géomètres, c'est 
Longueur et largeur sans profondeur, La super- 
ficie des corps. La superficie de la terre. Et dans 
l'usage ordinaire, c'est La simple surface. La 
superficie d'un champ. 

En termes de Droit, on dit, que La superfi- 
cie cède au fonds, pour dire, que La surface 
du terrain, et en conséquence tout ce qui est 
bâti ou planté dessus, appartient an Proprié- 
taire du fonds: 

Il se dit aussi De la surface des corps, con- 
sidérée comme ayant quelque épaisseur, quel- 
que profondeur, Enlever la superficie d'un 


On dit fgurement De ceux qui n'ont qu'une 
légère connoissance des choses, qu la ne con- 
noïssent que la superficie des choses, qu'ils s'a- 
musent à La cie, C'est un homme qui n'ap- 
r'efondit rien, il s'arréte à la superficie. 

SUPERFICIEL, ÊLLE, dj. Qui n'est qu'à 
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la superficie. Cette pluie n'est que superficielle. 
ilest plus d'usage au figuré, 

On dit figurément, Connoissance superfi- 
cielle, pour dire, Une connoissance légère, qui 
ue va qu'à eflleurer les matières sans les appro- 
fondir; et Homme superficicl, pour dire, Un 
homme qui n'a qu'une légère connoissance des 
closes, et qui ne sait rien à fond, 

SUPERFICIÉLLEMENT, adv. D'une ma- 
nière superficielle. Ce coup ne l'a touché que 
superficiellement. 

U se dit plus souvent au figuré. Il ne sait les 
choses que superficiellement, Les matières n⸗ 
sont traitées dans ee livre que superficiellement. 

SUPERFIN, INE, adj. Terme surtout em- 
ployé dans le commerce, pour signifier Un de- 
gré supéricur de finesse dans des choses de 
même nature, Papier superfin. Liqueur sper- 
fine. Teinture superfine. Il se prend quelquefois 
substantivement, C'est du superfin, pour dire, 
Cela est très-fin, 

SUPERFLU, UE. adj. Qui est de trop. Ces 
meubles, ces arnemens sont superflus. Ces vian- 
des sont super/lues, Dépense superflue, Train 
superflu, 

Il signifie aussi Inutile, Des paroles super. 
flues. Des raisonnemens superflus. Regrets su- 
perflus. 

Surenrit, est quelquefois substantif, et si- 
gaifie, Ce qui est de trop, ce qui est au-delà 
du nécessaire, Les Sages ne désirent que le né- 
cessaire, ils méprisent le superflu. Le superflu 
n'a point de bornes. On est obligé de donner le 
superflu de son bien aux pauvres, de leur don- 
ner son superflu. 

SUPERFLUITÉ. s. f, Abondance vicicuse , 
ce qui est superflu. La superfluité est condam- 
nable en toutes choses. Eviter la superfluité des 
paroles dans un discours, Superfluité en habits. 
À quoi bon cet'e superfluité ? On se fft bien 
passé de toutes ces superfluités, Il faut retran- 
cher toutes les superfluités. 

SUPÉRIEUR , EURE. adj. Qui est au - des- 
sus, 1] est opposé à Inférieur. La région supé- 
rieure de l'air, L'orifice supérieur de l'estomac. 

Il se dit aussi dans le moral, Génie supé 
rieur, C'estun esprit supérieur à tous les autres. 
Un esprit d'un ordre supérieur. 

On disoit, La partie supérieure de l'âme, en 
parlant De la raison, par opposition aux pas- 
sions appelées La partie inférieure, Cela ne se 
dit plus guère qu'en lingage théologique. 

1] signifie nussi, Qui à autorité, pouvoir sur 
les autres, Puissance supérieure, OjJicier supé- 
rieur. 

On dit, Force supérieure, pour dire, Force 
au dessus d'une autre, 

En termes de Géographie ancienne, on-dit, 
Pannonie supérieure, Pannonie inférieure, etc. 
Ce qui est la méme chose que Haute Pannonie, 
Basse Pannonie, 

1 signifie aussi, Qui est au-dessus d'un 
autre en rang, en dignité, en mérite, en forces, 
Supérieur en science. Supérieur en doctrine, 
en mérite, Les ennemis nous étoient swpérieurs 


en nombre, en infanterie, 
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I! se dit aussi absolument, dans le même 
sens. Les ennemis étoient fort supérieurs, Notre 
canon éloit supérieur, 

On dit, Être supérieur aux événemens, aux 
revers, elc. pour dire, Avoir un courage à l'é- 
preuve des événemens, des'revers, elc. 

On dit aussi, Être supérieur à sa place, 
pour dire, Avoir plus de talens que n'en exige 
sa place, 

On appelle Cours supérieures, Les Cours 
qui jugent en dernier »essort, et qu'on appelle 
autrement, Cours souveraines, 

On appelle aussi dans le même sens, Con- 
seils supérieurs, Des Tribunaux qui jugent en 
dernier ressort. Le Conseil supérieur d'Alsace, 

SUPÉRIEUR , EURE, s. Qui a commande 
ment, autorité sur un autre, Il faut obéir à ses 
supérieurs, nous laisser conduire par nos supé- 
rieurs. Il est mon égal, non pas mon supérieur, 
Supérieur pour le temporel, Supérieur pour le 
spirituel, ete, 

On appelle ordinairement dans les Couvens, 
Le Supérieur, le Père Supérieur, la Supérieure, 
la Mère Supérieure, Celui ou celle qui dirige, 
qui gouverne le Monastère. 

SUPÉRIEUREMENT. adv. D'une manière 
supérieure, Ces deux Auteurs ont écrit sur la 
même matière, mais l'un bien supérieurément 
à l’autre, 

Il s'emploie aussi absolument, et sans qu'il 
y ait de comparaison exprimée, Ainsi on dit, 
qu'Un homme écrit supérieurement, pour dire, 
quꝰ ll écrit parfaitement. On dit de mème, Pein. 
dre supérieurement. 

Où dit aussi, Jouer supérieurement du vio- 
lon, toucher supérieurement le clavecin, pour 
dire, Exceller dans ces instrumens. 

SUPÉRIORITÉ, s, f. Prééminence, auton 
rité, Sa Charge lui donne une grande supério- 
rité, lui donne la supériorité sur beaucoup de 

ens, 

Il se dit De ce qui excelle au-dessus des 
autres. Supériorité de génie. Supériorité d'esprit. 
Supériorité de courage, de mérite, de forces. 

11 se dit aussi De l'emploi, de la dignité de 
Supérienr dans un Couvent, dans une Comimu- 
nauté. Il aspire à la Supériorité de cette Mai- 
son Relisieuse. Elle est parvenue d la Supério- 
rité de... 

SUPERLATIF IVE. adj. Terme de Gram- 
maire, Qui exprime la supériorité, soit dans le 
plus grand degré, soit dans un degré très- 
grand. Dans le premier cas c'est un superlatif 
relatif; dans le second c'est un superlatif ab- 
solu. Nom superlatif. Plusieurs Langues ont 
des terminaisons superlatives, Tiès-sage, est 
un superlatif absolu. Le plus sage est uu super: 
latif relatif, 

Il est pussi substantif. La Langue Françoise 
n'a point de véritables superlatifs. Il fout éviter 
dans le style l'abus des superlatifs, Illustris- 
sime, Sérénissime, ete. sont des superlatifs em. 
pruntés de l'Etalien, qui les a pris du Latin, À 
l'imitation de ces mois, on fait quelquefois en 
plaisantant des superlatifs terminés de même : 
Savantissime, ignorantissime, fourbissime, 
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On dit dans le style familier, qu'Une chose 
est bonne où mauvaise au superlatif, pour, 
qu'Une chose est exuémement boune, ou ex- 
trémement sauvaIse, 

SUPERLATIVEMENT. adv. Au superlatif. 
U n'est guère d'usage que dans le style badin, 
Elle est superlativement laide. 

SUPERPOSITION. s. f. Terme didactique. 
Action de poser une ligne, une surface, un 
corps sur un autre, On démontre quelquefois 
en Géométrie par superposition, 

SUPERPURGATION. subst f. Purgation 
outrée. Les superpurgations sont dangereuses. 
Ce remède est bien violent, je crains qu'il ne 
Vous cause une superpurgation. 

SUPERSÉDER, v. u. Terme de Pratique, 
Surscoir, différer pour un temps. On superséde 
aux poursuites, à l'exécution de l'Arrét. Or- 
donné qu'il sera supersédé aux poursuites, Il 
est vieux, et on se sert ordinairement de Sur- 
seair, 

SUPERSTITIFUSEMENT. adv, D'une ma- 
vière superstitieuse, Il y a des gens qui s'utta- 
chent superstitiensement à de cerlaines prati- 
ques, à de certaines dévotions, 

Il sc dit anssi figurém. De toutes les choses 
où l'on prie jusqu'à un excès minutieux l'at- 
teution, l'exactitude, le scrupule. Il est bon 
d'étre exact, mais il ne faut pas s'attacher su- 
perstitieusement aux choses indifférentes. 

SUPERSTITIEUX , EUSE. adj. Qui a de la 
superstition. Un dévot superstitieur, Femme 
smperstitieuse, Le peuple est superstitieux, 

MH se dit aussi Les choses on il y a de la su- 
perstition, Culte superstitieux, Cérémonies su- 
perstitieuses, 

11 se dit encore figurément De ceux qui pt- 
chent par excès d'exactitude en quelque ma- 
tière que ce soit, Il est si exact, si ponctuel 
sur toutes choses, qu'il en est presque supersti- 
tieur, 

SUPERSTITION. s. f. Fuusée idée que l'on 
a de certaines pratiques de religion, auxquelle: 
on s'attache avec trop de crainte où trop de 
confiance. Les esprits foibles sont sujets à la 
superstition. La superstition est ennemie de La 
religion. Rien n'est plus opposé à la vérituble 
dévotion que la superstition, Les femmes ont 
beaucoup de penchant à la superstition, Les 
Auqures entretenoient la superstition parmi le 
peuple. 

11 se dit aussi Du vain présage qu'on tire de 
certains accidens qui sont purement fortuits, Il 
y a de la superstition à croire que la rencontre 
d'une belette, qu'une saliére renversée, et le 
sel répandu sur la table, présagent un malheur. 
Croire que lorsqu'on se trouve treise à table, il 
en doive mourir un dans l'année, c'est une su- 
perstition. 

I se dit de mème Des pratiques supers- 
titieuses, La confiance qu'on avoit aux Devins, 
aux Oracles, étoit une superstition paienne, 

Il se dit aussi en général De tout ce qu'il y 
a de faux dans les fausses religions. Les supers- 
titions Mahométanes, Indiennes, etc. 

- As dit figurém. De tout excès d'exactitude, 
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de soin, en quelque matière que ce soit. IL est 
si jaloux de sa parole, qu'il va sur cela jusqu'à 
la superstition. 

SUPIN. s, m. Terme de Grammaire, 

Les Grammairiens Lotins appellent ainsi 
une sorte de substantif verbal, qui, dans le cas 
où on l'emploie, fait fonction de linfiniuf. 
C'est une question entre les Grammairiens de 
savoir si la Langue Françoise a des supins. 

SUPINATION. s. {. Terme didactique, On 
appelle Mouvement de supination, Celui par 
lequel on tourne le dos de la main vers la terre, 

SUPPLANTER, v. act, (Terme figuré em- 
pruuté des Lutteurs, qui faisoient perdre à 
leur rival la place que la plante de ses pieds 
occupoit. } Faire perdre à un homme le crédit, 
la faveur, l'autorité, l'établissement qu'il avoit 
auprès de quelqu'un, le ruiner dans son esprit. 
et se mettre à su place, Il a supplunté son rival, 
supplanté tous ses concurrens. Ils partageoient 
les bonnes grices du Prince, et ne travailloient 
qu'a se supplanter l'un l'autre, 

SUPPLANTÉ, ÊE. participe. 

SUPPLÉANT. s. m. Celui qui est nommé 
pour remplacer un fonctionnaire public en cas 
de mort ou de démission. 

SUPPLÉER. v. a. Ajouter ce qui manque, 
fournir ce qu'il faut de surplus. Ce suc doit étre 
de mille francs, et ce qu'il y aura de moins, je 
le suppléerai, je suppléerai le reste. 

On dit, Suppléer ce qui manque à un Au- 
teur, pour dire, Remplir les lacunes qui se 
trouvent dans ses ouvrages, 

On dit, Suppléer les cérémonies du Bap- 
tême, pour dire, Faire à l'Église la cérémonie 
da Baptème sur un enfant qui a été ondoyé. 

On dit en termes de Pratique, Et autres 
raisons que la Cour suppléeru de droit, 

Il signifie aussi, Ajouter à une phrase ce qui 
y est sous-entendu. Dans cette phrase. JL est 
allé à Notre- Dame, il faut suppléer, L' Eglise 
de. 

On dit aussi. Suppléer quelqu'un, pour 
dire, Tenir sa place, le représenter, faire ses 
fonctions. Si vous ne pouvez pas venir, je vous 
suppléerai, 

SuPrLÉEn, est aussi neutre, et signifie, Ré- 
parer le manquement, le défaut de quelque 
chose. Supplées à mon défaut, Je suppléerai à 
tout, à tout ce qui manquera. Son mérite sup- 
plée au défaut de sa naissance. La valeur sup- 
plée au nombre. 

SurrLÉÉ, ÉE, participe. 

SUPPLÉMENT. s. m. Ce qu'on donne pour 
suppléer. On lui a donné tant en argent pour 
supplément, pour supplément de partage. Sup- 
plément de dot. Supplément de Finance, 

On dit aussi, Le supplément d'un Auteur, 
d'un livre, pour dire, Ce qu'ou a ajouté à un 
livre, pour suppléer à ce qui y manquoit, 

SurrcémesT, En Grammaire, mots que la 
plénitude du sens veut qu'on ajoute à ceux qui 
composent la phrase usuelle et elliptique. À 
la Saint-Martin, cea-à-dire, À la Fête de 
Saint Martin, Écrive qui voudra, c'est-à-dire, 
Je consens que celui qui voudra écrire, écrive, 
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Puissies-vous étre content! c'est-à-dire, Je sou. 
huïte que vous puissiez être content , que vous 
soyez content. 

SUPPLIANT, ANTE. adj. Qui supplie. De 
fier qu'il étoit, il est devenu suppliant, Je l'ai 
vue suppliante et prosternée à vos pieds, On dit 
aitssi, Une voix suppliante, un visage sup 
pliant. 

SUPPLIART, est oussi substantif; et alors il se 
dit Des personnes qui supplient et présentent 
des Requêtes en Justice où à quelque Puis- 
sauce, pour obteuir ygelque chose, Remontre 
trés-humblement le Suppliant, la Suppliante, 
que..….: Le Suppliant continuera ses prières à 
Dieu pour votre santé et prospérité. Le Sup- 
pliant demande, conclut... En posture de Sup. 
plant, Un air, une mine de Suppliant. 

SUPPLICATION. s. f. Prière avec soumis- 
sion, Trés-humble supplication. Faire une sup- 
plication, des supplications. Il en fallut venir 
aux supplications. Par priêres et supplications. 

Le mot de Supplications désigne particulié- 
rement dans l'Histoire Romaive, Certaines 
prières publiques ordonnées par le Sénat en 
diverses occasions importantes, el acconipa- 
gnées de cérémonies religieuses dont le rit étoit 
priscrit. Dans cette acception, ce mot ne s'em- 
ploie qu'au pluriel. 

Le Parlement appelle Supplications, Les 
remontrances de vive voix qu'il fait au Roien 
certairres occasions, 

SUPPLICE, 4. m. Panition corporelle or- 
dorée par la Justice, Le supplice de la roue, 
du gibet, du fouet, de la fleur de lis. Cruel, 
horrible supplice, Le supplice de la croix. 

On dit, Condamner quelqu'un au dernier 
supplice, pour dire, Le condamner à la mort. 
Dans le mème sens, Mener au supplice, signifie 
ordinairement, Mener à un supplice qui est 
suivi de la mort. 

Ou sppelle Supylices éternels, Les peines 
des darunés. 

Surmace, se dit par extensæn, De tout ce 
qui cœuse une vive douleur de corps, et qui 
dure quelque temps. La gravelle, la youtte est 
un supplice, un supplice cruel. 

Surruice, se dit fisurément De tout œ qui 
cause une peine, une afliction, une inquié- 
tude violente. C'est un supplice pour moi d'en. 
tendre cet homme-la, que d'entendre cet hom- 
me-li, L'uvarice, l'ambition, l'envie, l'amour, 
ont leurs supplices. 11 ne se dit guère d'Une 
peine momentanée, 

SUPPLICIER. v. act. Faire souffrir le sup- 
plice de la mort, On a supplicié aujourd'hui 
trois voleurs. IL fut supplicié en Grève. 

SuP"LICIÉ, ÉE, participe; i 

SUPPLIER. v. act. Prier avec soumission, 
avec instance, Je vous supplie, Monsieur, d'al- 
ler, de faire... Je vous supplie de croire, Je vous 
supplie trés-humblement. Nous vous supplions, 
6 mon Dieu, par les mérites de Jksus-Cunisr. 

Surpiar HumseemexT, Formule qui com- 
mence ordinairement toute Requête. Frédéric- 
le-Grand, Roi de Prusse, présenta dans une 
affäire, au Conseil de Colmar'en Alsace, un: 
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Requéle commençant par ces mots : Supplie 
bumblement, Frédéric, etc, 

Surruié, ÉE. participe. 

SUPPLIQUE. s, f, Terme de là Daterie de 
In Cour de Rome. Requûe qu'on présente au 
Pape. Présenter sa supplique. Une supplique 
tendante..… 

On appelle aussi dans les Universités, Sup- 
plique, La Requête que l'on présente pour de- 
imander quelque grâce. 

On dit fomilièrement, Ayez égard à ma 
supplique, pour, Ayez égard à ma prière, 

SUPPORT. 5. m. Ce qui soutient quelque 
chose, sur quoi elle pose, Si vous Ütez cette co 
lonne, la votte tombera, ear elle n'aura plus 
de support. Ce pilier est le support de toute lu 
voûte, 

u signifie Égurément, Aide, appui, soutien. 
protection. Ce fils est le support de sa firmille, 
de lu vieillesse de son pére. Je n'ai point d'autre 
support au monde que lui. Servir de support à 
quelqu'un, 1? à des amis, il n'est pus sans 
support. 

Surronr, en termes de Blason, se dx Des fi. 
gures d'Anges, d'hommes où d'animaux qui 
soutiennent an écusson ; et il n'est guère d'usage 
qu'au pluriel. Avoir deux lions pour supports 
dans ses armes, Îl avoit deux Sauvages pour 
supports. Les armes de France ont deux Anges 
pour supports. 

SUPPORTABLE, adj. des 2 genres, Toléra- 
ble, qu'on peut supporter, souffrir, Je sens de 
la douleur, mais c’est une douleur supportable, 
L'humeur de cet homme-là n'es jus supporta- 
ble. Si cette erpression nest pas trés-bonne, 
elle est du moins supportable. 

I signifie aussi, Excusable, qu'on peut to- 
lérer, excuser, Cela n’est pas supportable à un 
Lomme, dans un homme de son ége, de sa qua- 
Lté, de sa profession. 

SUPPORTABLEMENT. adv. D'une manière 
st pportable, tolérable, Cela est écrit supporta- 
ülement, 

SUPPORTANT, ANTE. adj, Terme de Bla- 
son. Il se dit Des pièces au-dessus desquelles il 
se trouve quelque chose qui ne porte Jas ahso- 
himent dessus. Dans ce cas on se serviroit du 
suot Chargé. 

SUPPORTER. v. act. Porter. soutenir. Ces 
piliers, ces colonnes supportent toute «#12 mai. 
con, Il n'y a qu'un seul pilier qui supporte 
toute la voute. 

Surronten, signifie aussi, Soufirir, endurer, 
I supporte le froid, le chaud, tontes les injures 
de l'air, IT nesauroit rien supporter, Il supporte 
son mal, sou affliction patiemment, Sipporter 
impatiomment quelque chose, Il a * de mal 
qu'il n'en peut supporter, 

U signifie quelquefois, Souflrir avec pa- 
wence. Îl y a de lu charité à supporter les dé- 
fauts, les infirmités de son prochain. Il ne 
sauroit supporter l'humeur, les manières de cet 
bomme. J 

Surronté, LE. participe, 

SUPPOSER, v. a. Poser une chose pour éte- 
ble, pour reçue, afin d'en ürer eusuite quelque 
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induction. Je veux bien supposer que cela soit, 
quelle conséquence en tirerez-ous ? Vous sup- 
posez une chose impossible, une chose qui ne 
peut jamais arriver, Vous supposes ce qui est 
en question. 

En ce sens, on dit absolument, Cela sup- 
posé : on dit aussi, Supposé que, pour dire, 
Cela étant supposé, On dit de même, La chose 
supposée de la manière que vous dites.… 

Surrosen, signifie aussi, Alléguer comme 
vrai quelque chose de faux. Fous supposez un 
fait qui est absolument faur, 

1! signifie encore, Produire pour vraie eu 
Justice une pièce fausse, Supposer un testa- 
ment, Supposer un contrat, une donation, 

On dit, Supposer un enfant, pour dire, 
Voulair le faire passer, le faire reconnoitre 
pour fils ou file de éeux dont il n'est pas né. 
On supposa un enfant pour frustrer les héri. 
tiers collatéraur. 

Evrrosé, ÉE. participe, 

On l'emploie elliptiquement pour, Dans la 
supposition de. ou que, Supposé que. Supposé 
tel événement. 

SUPPOSTIMON. s, f. Proposition que l'on 
suppose comme vraie ou comme possible, afin 
d'en tirer ensuite quelque induction. Dans la 
supposition que vous faites, il fuudroit que... 
[Une faut point faire de suppositions de choses 
qui soient contradictoirement opposées, 

Il signifie aussi Une chose controuvée et al- 
léguée faussement. Voili une étrange supposi. 
tion, Ce qu'il dit là est une pure supposik 
‘on, 

Il signifie encore, Production , allégation er. 
Justice d'une pièce fausse, La supposition d'u. 
contrat, La supposition d'un testument, Lu 
cupposition d'un titre. 

On dit à peu prés dons le même sens, Sup- 
position d'enfant, 

Dans le style du Palais, on appelle Suppo- 
sition de part, Le crime de celui ou celle qui 
shppose un enfant comme né de ceux qui ve 
lui ont pas donné l'être, ou qui ôte à unenfant 
son état véritable pour lui en donner un faux. 

SUPPOSITOIRE. s. m. Espèce de médica- 
ment en forme de cône long et gros comme le 
petit doist, qu'on met daus le fondement pour 
lâcher le ventre. User de suppositoire, Il est 
fort resserre, il a besoin d'un suppositoire. 

SUPPÔT. s. m. Celui qui est membre d'un 
Corps, et qui y remplit de certaines fonctions 
pour le service du même corps, Les suppéts de 
l'Université, Le Recteur et ses . Les Im. 
primeurs et les Libraires sont suppôts de l'Uni. 
versité, E n'est guère d'usage dans cette accep- 
tou, qu'en parlant de l'Université. 

Surpôr, se dit aussi De celui qui est fauteur 
a partisan de quelqu'un dans le mal, qui sert 
aux mauvais desscins d'un autre, Il n'y a que 
les émissaires et les suypéts d'un scélérat qui 
puissent parler de la sorte, Je ne me soucie ni 
de lui, ni de ses suppôts, C'est un des plus dan- 
gereu suppôts de cette cabule. - 

On dit d'Uu méchant homme, que C'est un 
suppét de Satan. Satan ct ses suppôts. 
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SUPPRESSION. . f. Action de supprimer. 

Ce mot est en usage dans toutes les différentes 
scceptions du verbe Supprimer, Ainsi, La sup- 
pression d’un livre, d'un libelle, se dit De lac: 
tion d'empêcher la publication d'un livre, d'un 
libelle, ou par laquelle on empêche qu'il n'ait 
cours. La suppression d'un contrat, se dit De 
l'action par laquelle on oële frauduleusement 
un contrat, La suppression d'une circonstance, 
se dit De l'action pur laquelle, où de dessein 
formé, ou par oubli, on passe une circonstance 
sous silence, La suppression d'une Loi, se dit 
De l'abolition d'une Loi. La suppression d'un 
Ordre Religieux, la suppression d'une charge, 
la- suppression d'un impét, etc. se disent De 
l'extinction d'un Ordre Religicux, d'une charge, 
d'un impôt, etc. Edit de suppression, est Un 
Édit par lequel le Roi éteint et supprime quel- 
que charge, quelque impôc, ete. 
* Surpnession, en terines de Médecine, se dit 
Du défaut d'évacuation de quelque humeur: 
Ainsi on appelle Suppression d'urine, Une 
maladie qui empêche l'urine de se séparer du 
sang, et de se ſilirer dans kes reins, Il est mort 
d'une suppression d'urine; et Suppression de 
mois, de règles, ou suppression absolument, 
La retenue des purgations que les femmes ont 
coutume d'avoir tous les mois, Elle éprouva 
une suppression subite, 

En termes de Palais, on appelle Suppres- 
sion de part, Le crime de celui ou de celle qui 
met obstacle à la naissance d'un enfant, ou qui 
bte lu connoissance de sÿn existence et de s0p 

tnt. 

SUPPRIMER. v. », Empécher de paroïtre, 
vu faire cesser de paroître, Dans cette accep- 
ion, il se dit d'Un écrit, d'un livre, d'un li- 
belle, dont on empêche la publication, dont 
on défend le cœurs. On a supprime un tel 
livre, etc. 

Il se dit aussi d'Un acte, d'un contrat, ou 
de quelque autre pièce dont on veut ôter. dont 
on veut dérober la connoissance, 11 vouloit 
supprimer un acte qui éloit contre lui, mais on 
lui en produisit une copie collationnée, Suppri- 
mer une pièce essentielle, 

Il siguife, Taire, passer sous silence, Cet 
Avocat a supprimé les meilleures raisons de 
sa cause, Je supprime beaucoup de circonstances 
qui sergient trop longues à rapporter, Vous 
rapportez tout ce qui est à votre avantage. mais 
nous avez supprimé telle et telle chose, Iei, al 
faut suppléer un motsqui est supprimé, On à 
supprinté un mot essentiel, 

Il signifie aussi Retrancher, Ce discours est 
trop long, il en faut — la moitié, plus 
de lu moitie. 

Surenimen , sisnifie encore, Abolir, annuler. 
I n'appartient qu'au Prince de créer et de sup- 
primer des charges, On a supprimé toutes les 
charges inutiles. Supprimer des impôts. Le 
Pape a supprimé un tel Ordre Religieux. Nous 
avons éteint ct supprimé, Termes dont le Roi 
se sert dans ses Édits de suppression. 

Sureniwé, fr. participe, 

SUPPURATIF, LVE. odj, Qui fhcilie ‘a 
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suppüration, qui aide les plaies à sappurer. 
Onquent suppurali f. 

il est quelquefois substantif. C'est un bon 
suppuratif. 

SUPPURATION. s. f. La formation, l'écou- 
lement du pus qui s'est furmé dans une plaie, 
dans un ulcère, dans un abeès , ete, Si sa plaie 
vient à suppuration, La suppuration se fuit 
Lien. La suppuration est abondante , louable. 

SUPPURER. v. n. Rendre, jeter du pus. 
Une plaie qui commence à suppurer. Une plaie 
qui ne suppure point. 

SUPPUTATION. s. f. Calcul. Supputation 
exacte. Supputation d'un compte. La supputa- 
tion d'une dépense, Faire une supputction, La 
supputation des temps. Il se trompe dans sa 
supputation, Sa supputation est juste. Se sup= 
pulation est fausse. 

SUPPUTER,. v. oct. Calculer, compter à 
quoi montent plusieurs nombres. Supputer uñ 
compte. Supputez à quoi toules ces sommes-là 
montent. Il faut supputer à quoi se monte la 
dépense de ce biliment, à: combien monte ca 
mémoire, Supputons conibien il y a d'années, 

SurrurÉ, Ék. participe, _: 

SUPRÉMATTE, s. fém, Terme qui n'est d'u- 
sage qu'en parlant Du droit que les Rois d'An- 
gleterre, et méme les Reines qui le sont de leur 
chef, se sont attribué d'être chefs de la Religion 
Anglicane, Ainsi, Préter le serment de supréma- 
tie, signife, Prèter un serment par lequel on 
reconuoit ce pouvoir, Le serment de suprématie 
fut ordonne par Henri VIII. 

SUPRÊME. adj. des 2 genres. Qui est au- 
dessus de tout en son genre, en son espice 
Pouvoir suprême, Autorité suprême. Dignité 
suprême. Une vertu suprémie, Une lonté su 
préme, Dieu est l'Être suprême. 

On dit d'Une wès-belle femme, qu'Elle est 
belle au supréme degré ; et d'Une femme fort 
laide, qu'Elle est laide au supréme degré. 

Surnème, veut dire aussi, Qui termine tout, 
Voilà le but supréme où il aspire, son vœu su- 
préme, Le dernier de ses désirs. 

On dit en Poésie et dans le style soutenu, 
L'instant suprême, l'heure supréme, en par- 
lant De la mort; Les volontés suprémes d'un 
mourant, pour, Ses dernières dispositions; Les 
honneurs suprémes, pour, Les funérailles. 
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SUR , URE. adj. Qui a un goût acide ct ai- 
gret. Ce fruit est sur, Ces pornmes sont sures. 
L'oseille ronde est fort sure. 

SÛR, VRE. adj. Certain, indubitable, vrai. 
C'est une chose sûre. Cela est sûr, Rien n'est si 
sir, rien n'est plus sûr. 

Il se dit aussi Des choses qui doivent arriver 
infailliblement , ou qu'on regarde comme telles. 
Rien n'est si sûr que la mort. Ce profit est 
sûr. 

Sôn, signifie aussi, Qui produit ordinaire- 
iment son eſſei. Le reméde dont je vous parle, 
est un remède sür, 

On dit, qu'Un Chirurgien a la main sûre, 
pour dire, qu'il a la main ferme dans les opé- 
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rations qu'il fait; qu'Un homme a un coup sûr 
à quelque jeu, à quelque exercice, pour dire, 
qu'il a un coup presque immanquable ; et qu'Il 
a la mémoire sire, pour dire, que Sa mémoire 
ve le trompe jamais. 
On dit de même, qu'Un homme a le qoût 


sûr. Ce Cuisinier a le gout sûr, La même chose 


se dit au figuré d'Un homme qui juge bien des 
ouvrages d' esprit. Cet homme a le gout sir, il 
ne prendra jamais une mauvaise chose pour 
une bonne, 

On dit d'Un cheval, qu'Il a le pied sûr, la 
jambe sûre, qu'il est sûr, pour dire, qu'il ne 
bronche jamais. 

Êrne sûn, signifie, Savoir certainement, 
ivfailliblement quelque chose, Je suis sûr de ce 
que je vous dis, Je suis sûr que cela est. Je n'en 
suis pas tout-i-fait sûr, Êtes-vous bien sir de 
ce que vous avancez? Je suis sir de l'avoir 
entendu. 

On dit, qu'Un homme est sûr ‘de son fait, 
pour dire, qu'il est crrtain du succès de ce 
qu'il a entrepris; et on.dit dans le même sens, 
qu'Il est sûr de son coup. 

On dit, qu'Un homme est sûr d'un autre, 
pour dire, qu'il est certain que cet bomme ne 
lui manquera pes, me le trompera pas. Étes- 
vous bien sûr de cet homme-là? 

On dit, en parlant Le Musique, qu'Un 
homme est sûr de sa parlie, pour dire, qu'il la 
sait de manière qu'il est sûr de la chanter ou 
de l'exécuter sais faire de faute, 

On dit aussi au jeu, qu'Un homme est sûr 
de sa partie, pour dire , qu'Il a fait sa partie de 
manière qu'il est assuré de gagner; et figuré- 
ment ct familitrement pour dire, qu'il a si 
bien pris ses mesures dans une afſaire, qu'il est 
assuré qu'elle rénssira. 

Ou dit au jeu de cartes, qu'Un homme a 
jeu sûr, pour dire, qu'il a si beau jeu, qu'il 
est impossible qu'il ne gagne. 

On le dit aussi figurément en parlant d'Af- 
faires Cet homme joue à jeu sir, Il est certain 
du succès de ses moyens. 

Sèr, signifie aussi, En qui ons peut fer. 
C'est un ami sûr, Un valet sûr, Ce Banquier 
est sûr, 

Sûn, se dit en parlant Des lieux, des che- 
mins, des passages , et de certa nes autres cho- 
5. Ainsi on dit, que Les chemins sont sirs, 
pour dire, qu'il n'y a rien à craindre des vo- 
leurs; qu'Un vaisseau est sûr, pour dire, qu'Ou 
peut s'y embarquer sans crainte ;et qu'Un port 
est sûr, pour dire, que Les vaisseaux y sont en 


.sürclé, 


On dit dans In même accemtion, qu'Une 
planche est sûre, pour dire, qu'On peut passer 
dessus sans dangér; qu'Une échelle est sûre, 
pour dire, qu'On ÿ peut monter sans rien 
craindre ; ct dans uu sens à peu près égal, que 
Le temps n'est pas sûr, pour dire, quil y a 
apparence que le temps deviendra bientôt 
mauvais. 

On dit, Il ne fait pas sûr en ce lieu-la, 
pour dire, Qu n'y est pas eu sûreté, 

On dit, Mettre un homme en lieu sir, poux 
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dire, Le mettre on lieu de sûreté, où il n'a rien 
à craindre. 

On dit encore, Mettre un l'omme en Lex 
sûr, pour dire, Le mettre en quelque lieu o1 
l'on soit assuré de sa personne. 

On dit absolument, Le plus sûr, pour dire, 
Le parti le plus sûr, Aller au plus sûr. Prendre 
le plus sûr. Le plus sûr dans cette occasion est 
de ne rien dire. 

À cocr sûn. Façon de parler adverbiale, 
Immanquablement , infailliblement, Vous le 
trouverez a coup sûr. 

SUR. Préposition de lieu, qui sert à mar- 
quer La situation d'une chose à l'égard de celle 
qui la. soutient, Sur La terre. Sur terre. Sur 
mer et sur terre, Sur le haut d'une maison, Sur 
une montagne, Sur un cheval, Sur un vais- 
seau, Sur sa tête, Sur un arbre, S’appuyer six 
un bâton. Un bitiment porté sur des colonnes. 

On dit d'Un oïseuu qui plane, qu'Il se sou- 
tient sur ses ailes. 

Cette préposition sert ans:i à marquer Ce 
qui est simplement au-dessus. Les globes cé- 
lestes qui roulent sur nos té es, Un oiseau qui 
plane sur la rivière, 

Sun, signifie, Joignant, tout proche, Les 
Villes qui sont sur la Seine, sur le Rhin, Une 
maison sur le gran chemin. Une abbtye sur 
la fronticre. 

Il se dit encore en d'iutres phrases, par 
rapport à la situation des chotes dont on parle. 
Cet hôtel ouvre sur deux rues, Cet appartement 
donne sur le jardin, On dit qu'Une maison do- 
mine sur la campagne, pour dire, que De ià 
on découvre toute la campagne: et qu'Elle a 
vue sur le jardin, pour dire, que De la maison 
on a la vue du jardin. 

U signifie Dans. Écrivez cela sur votre livre, 
sur vos tablettes, sur le registre, sur le compte. 
Coucké sur PEtat, Il l'a mis sur son testament. 
On dit, Avoir sur soi, porter sur :01, pour dire, 
Porter dans ses poches. 

Il signifie quelquefois À, omme dans ces 
phrases, 11 fallut mettre quatre chevaux sur 
ma chaise pour la tirer du bourbier, Cet impri- 
meur a mis deux ouvriers sur La même feuille, 
pour aller plus vite, 

Sun, se dit en parlant Des denrées, des 
sutres choses dont on paye l'entrée, et de toute 
sort d'imposition. Les impositions sur le vin, 
sur le pied fourché, Les subsides qu'ou lève sur 
les peuples. C'est à peu près en ce-sens qu'on 
dit, Donner à prendre sur un fonds. On lui 
deduira tant sur ses gages. 

1 sert à marquer La supériorité, la domina- 
tion, la juridiction, l'excellence , l'avantage 
d'une personne, d'une chose à l'égnrd d'une 
autre. Régner sur plusieurs nations. Avoir au- 
torité, pouvoir, juridiction sur quelqu'un, On 
lui a donné inspection sur tous ces gens-là, Il 
a un grand avantage sur vous. Il a un ascen- 
dant sur moi, 

Il sert à marquer La matière dont on parle, 
le sujet auquel on s'opplique, euqnel on tra- 
vaille, la cause qui fait agir. 11 prit cette réso- 
lution sur ce qu'il apprit que. .…. Il partit avee 
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précipitation sur l'avis qu'on lui donna. Nous 
en étions sur un tel propos. Je sous dirai sur 
ce sujet. Îls disputent sur une telle question. 
Disputer sur la pointe d'une aiguille, Vous ré- 
soudrez sur cela ce qu'il vous plaira. Ils se pri- 
rent de paroles, et sur cela ils se baitirent. 
Qu'a-t-il été jugé sur ce différent? Jeter les 
yeux sur un tableau, Il est toujours sur ses 


livres, IL travaille sur un tel sujet. 11 travaille | 


sur l'or, sur l'argent, Il a fuit des commen. 
taires sur l'Écriture- Sainte. Faites réflexion 
eur cette affaire. Juger sur l'étiquette du sac, 
Juger sur les apparences. Juger de quelqu'un 
sur la mine. 

On dit, Faire des vers sur un air, pour 
dire, Accommnoder des paroles à un air déjl 
fait 

Il sert aussi à marquer Le motif, le fonde- 
ment en vertu duquel on fait, on dit, on pré- 
tend quelque chose. J'ai fait cela sur votre pa- 
role. Sur la foi des traités, I lui a prété cette 
somnie sur un nantissement, sur gages, sur des 
gages. Il croit qu'il trouvera de l'argent sur sa 
bonne mine, sur son crédit. Je suis fondé sur 
de bonnes raisons, sur un Arrét, sur une Loi. 
On dit dans le même sens, Écrire, croire sur 
parole, pour dire, Sur la foi d'autrui, 

Il sert encore à marquer L'aflirmation de 
quelque chose, Sur mon honneur, Sur ma con- 
se ence. Sur ma foi, Sur ma vie, Sur mon dme. 
Sur ma parole. 

On dit, J'urer sur les saints Évangiles, pour 
dire, Faire un serment en mettant les mains 
sur le livre des Fvangiles. . 

Il sert enfin à marquer Le temps ; et alors il 
signifie, Durant, environ, vers. Il vint sur 
l'heure du diner, sur le midi, Sur l'aube du 
jour. Sur le tard. Sur la brune, Sur ces entre. 
faites. Sur-le-champ. Sur la fin de l'hiver, Sur 
le point de partir, Ces arbres sont vieur, ils 
sont sur le retour, sur leur déclin, Une ſemme 
qui est sur le retour, Il est sur son départ. 

Sun, s'emploie en plusieurs autres façons de 
parler. Ainsi on dit : Je me décharge de cette 
affcire sur vous. Je m'en repose sur vous, sur 
votre prudence. Le sort tomba sur lui, Quand 
Le malheur est sur quelqu'un, sur une maison. 
Marcher sur les traces de ses ancêtres, Vous le 
prenez là sus un ton bien haut, Il aura toujour : 
cela sur le cœur, Prendre sur l'ennemi, sur le 
paysan, Être sur la déjensive, sur le qui-vive, 
sur le quant.d-moi, Marcher sur le bon pied. 
Etre sur le bon pied. Être sur un bon pied. Re- 
mettre ses affaires sur pied. Je saurai le mettre 
sur le bon pied. Demeurer sur son appétit, 
Mettre un cheval sur les woltes, Il faut tourner 
sur la droite, sur la gauche, Être sur les dents. 
Être sur ses fins, Être sur les crochets de quel- 
qu'un. Être sur ses p'eds, ete. L'explication 
particulière de la plupart de ces phrases «st ren- 
voyéa aux noms qui servent à les former. 

On dit, Prendre quelque chose er sa con- 
science, pour dire, Charger sa conscience de 
quelque chose; Prendre l'événement d'une af- 
faire eur soi, pour dire, Se charger ie l'événe- 
ment d'une affaire, Et on dt, qu'Un honune 
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prend trop sur lui, pour dire, qu'il se charge 
de trop de soins, de trop de travail, de trop 
d'affaires. On dit aussi, Prendre sur soi, pour 
dire, Retenir sa colère, prendre patience. 

On dit, Sur toute chose, pour dire, Princi- 
palement, par préférence à toute autre chose 
Je vous prie, je vous recommande sur toute 
chose, de... On dit aussi, Sur toutes choses, 
Et on dit également, Sous et Sur peine de la 
vie, pour marquer qu'Il y va de la vie, Il est 
défendu sur peine de la vie, de... 

La préposition Sur entre dans la composi- 
tion de plusieurs mots de la Langue, pour 
signifier, Ce qui est sur quelque chose, soit 
par sa position, soit par sa qualité, par son ex- 
us, etc, On trouvera à leur ordre les mots que 
l'usage a silmis, 

Sun £r Taxr worss, Façon de parler dont 
où se sert, pour dire, En déduction, On lui a 
payé telle somme sur et tant moins de ce qu'on 
lui doit, 

Son Le Tour. Se dit dans le Bla.on d'Un 
écusson qui se met au milieu d'une écartelure. 
Il porte écartelé de... et de... et sur le tout 
de..… 

On dit aussi en termes de Blason, Rrockant 
sur le tout, en parlant d'Une pitce qui va d'un 
côté à l'autre d'en écu dans lequel il y a d'au- 
tres pièces dont elle couvre une partie. 

On dit encoce, Sur Le tout du tout, en par- 
lent d'Un écusson qui est sur le milieu de 
l'écartelure d'un éenssou qui est déjà sur be 
tout, 

SURABOXDAMMENXT, adv. Plus que suffi- 
samment. JéÉsu:-Cueisr a satisfcit surabondam- 
ment pour tous les hommes. 

SURABONDANCE, s, f. Très-grande abon- 
dance. Surabondance de grâces, de bénédic- 
tions, de toutes sortes de biens. Surabondance 
de droit. 

SURABONDANT,, ANTE. adjeet. Qui sur- 
abonde. Pour preuve surabondante d: son bon 
droit, il allèque..….* Une grâce surabondunte. 

Il signifie aussi quelquefois, Superflu. Vous 
avez déjà fait entendre ce que vous vouliez dire, 
ce que vous ajoutez est surabondant, 

SURABONDER. v. n. Être très-ubondant. 
Le publie est rassasié de vers Francois; nos 
Journaux en suribondent, L'Écriture dit, Où 
le péché abondoit, la grâce a surabendé, 

SURACHETER. v.a. Acheter une chose plus 
qu'elle ne vaut. 

Sunacnetk, Ér. participe. 

SURAIGU, SURATGUË, adj. En Musique , 
Qui est fort aigu. 

SUR-ALLER. v. n. Terme de Yénerie. " se 
dit d'Un limier ou chien courant qui p' isse sur 
la voic suns se rabattre et sans rien dire, * 

SUR-ANDOUILLER, sm. Tere de Vche- 
cie, Andouiller plus grand qu: les autres, qui 
se trouve à Ja tête de quelques cerfs, 

SURANNATION. s. f. 11 n'est gnère d'usage 
qu'en style de Chanecllerie ct dns cette phrase, 
Lettres de surannation, qui sont Des Lettres 
qu'on obtient u Prince, four rérdfe la foros 
ut la validité à celles qui sont surannées. 
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SURANKNER. v. n. Avoir plus d'un an de 
date, Il se dit principalement Des Lettres de 
Chancellerie. IE a laissé suranner ses Lettres, 
il ne peut plus en faire usage. 

Sunaxné, Ér, participe. Il se dit De certains 
actes publics, lorsque l'année au-delà de la- 
quelle ils ne peuvent avoir d'effet, est expirée, 
Un brevet, un commiltimus est suranné après 
un tel temps, Vous ne sauriez vous servir de 
ces Lettres, elles sont surannées. Procuration 
surannée, 

1 se dit aussi Des concessions qui, fauté 
d'être enregistrées dans le temps prescrit, de- 
viennent nulles. 

W'se dit figarément De certaines choses 
qu'on regarde comme déjà vieilles. Cet habit 
est un peu suranné, Une mode surannée, Un 
façon de parler surannét. 

Il se dit de même Des personnes. Un galant 
suranné. Elle fait encore la jolie, mais elle est 
déjà surannée. Une beauté surannée. 

SUR-ARDITRE. s. m, Celui qu'on dhoisit 
par-dessus deux où Plusieurs arbitres, pour 
décider une affaire, quand ils sont partagés, On 
leur & donné denx arbitres el un sur-arbitre, Si 
nos arbitres ne peuvent s'accorder, nous pren- 
drons un tel pour sur-arbitre, 

SURARD. adj. mase. Il ne se dit qu'en cette 
phrase ; Vinaigre surard, en parlant d'Un vi- 
vaigre préparé avec des fleurs de surcau. 

SURBAISSÉ, ÉE. adj. Terme d'Architec- 
ture. 11 se dit Des arcades ct des voûtes qui ne 
sont pas en plein cintre, mais qui vont rn sa 
baisaant par le milieu. Une voûte surbaissée. 

SURBAISSEMENT. subit, m, Terme d'Ar- 
chitecture, Quantité dont une arcade est sur- 
baissée, 

SURCENS, s. m. Terme de Jurisprudence 
féodale. Premitre rente scigneuriale dont un 
héritage est chargé par-dessus le cens. Il lui est 
di vingt deniers de cens, et vingt livres de sur- 
cens. 

SURCHARGE, s. f, Nouvelle charge ajou- 
tée à une autre, Ce cheval est assez chargé, il 
ne lui faut point de surcharge. Cette surcharge 
l'accablera. 

se dit quelqnefoi is an figuré, JT avoit déjà 
de la peine à subsister, et pour surcharge il lui 
est survenu deur enfin. C'est une grande sur. 

charge à un homme qui étoit déjà accablé de 
douleur. 

SURCHARGER.  ». Impôser une charge 
excessive, an uv grand fardeau. Vous avez 
surchurgé ce c'eval, il ne sauroit aller, Ce mur 
est — 

m se dit aussi en “parlant d'Une excessive 
imposition de deniers. On a sürchargé célle 
Fille, cette Généralité, cette Province. 

On dit, qu'Un homme est surchargé de tra- 

vail, qu'il est surchenqé d'affaires, pour die, 

qu'il en a trop. Et en parlant d'Un ho.mine qui 

mange excessivement, on dit, qu'il se sur- 

charge l'estomac, qu'il se qurcharge d'alimens, 

de notrriture, 

"Suncnanté, ÉE. participe. 
SURCHAUFFURES. s, f, pl En tenues de 
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Forges, Pailles ou défauts qui se trouvent daus 
J'acier. 

SURCOMPOSÉ , ÉE. adj. Terme de Gram- 
mire. Il se dit Des temps des verbes dans la 
conjugaison desquels on redouble l'auxiliaire 
Avoir. J'aurois eu fait, vous auriez eu dit, sont 
des temps surcomposés, 

SURCOMPOSÉ, s. masc. Terme de Chimie. 
Corps qui résulte de la combinaison des comps 
que l'on appelle Composés. 

SURCROISSANCE. s. fém. Ce qui croit au 
corps par-dessus la nature. 

SURCROÎT. s. m. Augmentation, ce quiest 
ajouté à quelque chose , et qui en accroit le 
pombre ; où la quantité, ou la force. Grand 
surcroft. Notable surcrolt, Surcroit de muni- 
tions, de provisions. Pour surcroît d'appointe- 
ment, on lui donna... [ls n'étoient que quatre, 
il en arriva deux autres de surcroît. Par un 
surcrolt de malheur, de misère, il est arrivé 
que... Pour surcroit de bonheur, il lui est échu 
une succession à laquelle il ne pensoit pas, C'est 
un grand surcroît d'affliction pour lui, que la 
mort de son fils. Quel surcroît de douleur ! 

SURCROÎTRE. v. n. Il ne se dit guère que 
De Ja chair qui vient dans les plaies, et en plus 
grande abondance qu'il ne faudroit. Il faut faire 
manger la chair qui sureroft en cette pluie, qui 
commence à y surcroftre, 

On le fait actif au sens d'Accroitre au-delà 
des bornes, Il ne faut pas surcroître brusque- 
ment le prix des marchandises, 

SURDENT. s. f. Dent qui vient hors de rang 
sur une autre, ou entre deux autres dents, Il 
lui est venu une surdent qu'il faut arracher. 

On dit aussi d'Un cheval qui a quelques 
dents plus longues que les autres, qu'Il a les 
surdents, des surdents. Oter les surdents à un 
cheval. 

SURDITÉ. s. f, Perte ou diminution con- 
sidérable du sens de l'ouie. Guérir la surdité 
d'un homme, Guérir un homme de la surdité, 

SURDOREB. v. ». Dorer doublement, do- 
rer à fond, solidement. Surdorer un lingot d'ar- 
gent qui doit étre mis à la filière. 

Sunnoné, x. participe. 

SURDOS, s. m. Bande de cuir qui porte sur 
le dos du cheval de carrosse, et qui sert à sou- 
tenir les traits et le reculement. 

SUREAU. s. m. Arbre plein d'une substance 
moelleuse, qui produit des fleurs blanches, et 
des fruits rouges-noirûtres. Fleur de sureau. 
Quenouille de sureau, Canonnière de sureau, Les 
feuilles et l'écorce moyenne du sureau appli- 
quées en topique, sont d'un grand usage ponr 
faire désenfler les jambes hydropiques, Elles 
ent encore, aussi-bien que les fleurs et les 
fruits, quelques autres propriétés médicinales. 

SÛREMENT. adv, Avec sûreté, en sûretéy 
en assurance. De l'argent placé sûrement. Vous 
pouvez marcher sûrement par-li. 

1l signifie aussi Certainertient. Cela est sû- 
rement arrivé comme on le dit, 

SURENCHÈRE.s. f. Enchère qu'on fait au- 
dessus d'ane autre enchère. F1 a fait une sur- 
exchère sur moi, i 
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SURENCHÉRIR. v. neut, Faire une suren- 
chère. Un tel avoit pris cette ferme, un autre 
est venu surencherir, et a fait un tiercement. 

SUREXCHÈNI, LE. participe. 

SURÉROGATION. subst. £. 11 se dit De ce 
qu'on fait de bien au-delà de ce qu'on est obligé 
de faire, de ce qui n'est pas précistment d'o- 
bligation. 11 se dit proprement De ce qui est 
au-delà des obligations ou du christianisme, ou 
de la profession religieuse. Les préceptes sont d'o- 
Higation étroite, les autres choses sont de sur- 
érogation. Tout ce qui n'est point d'obligation, 
est regardé comme œuvre de surérogation, Les 
feux dévots aiment mieux faire. des œuvres de 
surérogation , que de satisfaire à celles qui sont 
d'obligation. 

1 se dit aussi dans la même acception, en 
parlant De celui qui fait plus qu'il ne promet. 
Non-seulement il a fait ce qu'il avoit promis, 
mais pa surérogalion il a fuit encore telle 
chose, 

SURÉROGATOIRE, adj. des 2 genres. Qui 
est au-delà de ce qu’on est obligé de faire. 
Œuvre surérogatoire. Cela est surérogatoire. 

SURET , ÊTE. adj. diminutif de Sur, Un 
peu acide, un peu aigre. Ce fruit est suret, a 
un petit goilt suret, Cette pomme est surète, 

SÛRETÉ. s. f. Éloignement de ‘tout péril, 
état de celui qui n'a rien à craindre, Grande 
süreté. Pleine et entière sûreté, Pourvoir à sa 
sireté. Dormir en sireté, Il n'y a pas de sürete 
à demeurer lü.Tl n'+ a pas de sûreté en ce lieu- 
là. La sûreté publique est bien établie, Violer 
la sûreté publique, Être en sireté, Se rendre, 
se mettre en lieu de streté. 

On dit, Être en lieu de sûreté, pour dire, 
Être dans un lieu d'asile, dans un lieu où l'on 
n'a rien à craindre pour sa personne ; et, Mettre 
un homme en lieu de sireté, pour dre, Le 
mettre en prison, s'assurer de sa personne. 

On dit, qu'Une chose ne se peut faire en si- 
reté de conscience, pour, qu'Elle ne peut se 
faire sans blesser la conscience. 

On dit proverbialement, La défiance est 
mére de sûreté, 

SûnETÉ, se dit aussi d'une sorte de caution. 
de garantie que l'on donne pour l'exécution 
d'un traité. Quand il fait une affaire, il prend 
toutes les siretés possibles. Je veux avoir me: 
süretés. Vous voulez que je vous donne mon 
argent, où est ma sûreté ? 

On appelle Places de vüreté, Les Places 
qu'un Prince donne ou retient pour la sûreté 
de l'exécution d'un traité. 

SURFACE, s. ſ. Superficie, l'extérieur, le 
dehots d'un corps. Surface plate, unie, rabo- 
teuse, La surface de la terre, La surface de l’eau 
Une surface plane. Une surface concave. Un 
surface convexe, 

On le préfère quelquefois à Superficie. Je n 
m'en tiens pas à la’ surface. 11 faut savoir ailer 
au-delà de la surface, Cela présente une belle 
surface, et rien de plus, Une grande surface de 
terrain, 

SURF AIRE. v. act ( 1l se conjugue comme 
Faire) Demander plus qu'il ne faut d'ung 
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chose qui est à vendre. Surfnire sa marchan. 
dise. Les Morchands surfont ordinairement, 
Ne me surfaites pas. 

Sunrair, AITE. participe. 

SURFAIX. s. m. Sangle de cheval qui se 
met sur les autres sangles, el qui, passant sous 
la selle, embrasse le dos et le ventre dn cheval, 

SURGEON. s.m. Rejeton qui sort du tronc, 
du pied d'un arbre. Cet arbre n'a point poussé 
de rameaux, il en est seulement sorti quelques 
surgeons. 

On le disoit autrefois figurément, pour dire, 
Issu, descendant d'une race. Surgeon de la race 
de Charlemagne. 

On appelle Surgeon d'eau, Un petit jet 
d'eau qui sort naturellement de terre ou d'une 
roche, 

SURGIR. v. n. Arriver, aborder. Surgir au 
port. Surgir à bon port, I1 n'est guère d'usage 
qu'à l'infinitif, 

SURHAUSSEMENT, s. m, Action de sur- 
Lausser, état de ce qui est surhaussé, Le sur- 
haussement des espèces fut une des fautes de ce 
Prince. Le surhuussement des marchandises, 

SURHAUSSER. v. a. Terme d'Architec- 
ture. Élever plus haut, 1] ne se dit guère qu'en 
parlant Des voûtes qu'on élève au-delà de leur 
plein cintre. Cette voûte est surhaussée, 

Sunaaussen, siguific, Mettre à plus haut 
prix ce qui toit déjà assez cher. Surhausser le 
prix d'une chose, où lu surhausser, Il x sur- 
hausse sa marchandise, il l’a surhaussée de prix, 

SunnAvssé, ÉE. participe. 

SURHUMAIXN, AINE, adj. Qui est au-des 
sus de l'humain, soit au Physique, soit au 
Moral. Une taille surhumaine, Un courage sur. 
humain. 

SURINTENDANCE. s. f. Inspection et direc- 
tion générale au - dessus des autres. Il a la sur- 

utendance des vivres des Hôpitaux, 

U se dit oussi De la charge, de la conimis- 
sion du Surintendant, de la Surintendante, 
La Surintendance des Finances. La Surinten- 
dunee des Bétimens, La Surintendance de la 
Muison de la Reine a été donnée à une telle 
l'rincesse. On appelle encore dans les Maisons 
Royales, Surintendance, La demeure du Sur- 
intendant des Bitimens, Il est logé à la Surin- 
tendance, 

SURINTENDANT, s. m. Qui a l'Intendance 
de quelque chose au-dessus des autres. ll se dit 
principalement De ceux qui sont Ordonnateurs, 
Administrateurs en chef des Finances du Roi, 
Un tel a été Surintendant des Finances, ou 
simplement, a été Surintendant, Cette Ordon- 
nance a été donnée par le Surintendant, Il n'y 
« plus aujourd'hui de Surintendant des Fi- 

ances. Le Directeur général a succcde au Sur- 
:atendant des Bdtimens, 

SURINTENDANTE, s. f. La femme du Sur- 
:ntendant. 

On appelle Surintendante de la Maison de 
la Reine, La Dame qui a la première charge de 
la Maison de la Reine. 

SURJET. . masc. Espèce de couture qui se 
{ait en tenant les deux étoiles qui doivent être 
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jointes , appliquées l'une sur l'autre bord à bord, 
et en les traversant toutes deux à chaque point 
d'aiguille. 

SURJETEB. v. a, Terme de Couture, Cou- 
dre eu surjet. 

Sumeré, ÉE. participe. 

SURLENDEMAIN. s. m. Le jour qui suit 
le lendemain. 

SURLONGE. s. f. La partie du bœuf qui 
reste après qu'on a levé l'épaule et la cuisse, et 
où l'on prend les aloyaux. 

SURMENER. v. a, Il ne se dit que Des che- 
vaux ct des autres bêtes de somme, pour dire, 
Les excéder de fatigue, en les faisant aller ou 
trop vite, ou trop long-temps. Surmiener un 
cheval. 

Sonmené, ÉE. participe, 

SURMONTER. v. a. Monter au-dessus, Il 
faut secourir ce pauvre homme, l'eau le sur- 
monte, Au Déluge l'eau surmonta de quinze 
coudées les plus hautes montagnes. 

I se met aussi absolument. Quand l'huile 
est mélée avec l'eau, l'huile surmonte tou- 
jours. 

Son plus grand usage est auffiguré ; et alors 
il signifie, Vaincre, dompter, Surmonter ses 
ennemis. Se surmonter soi-même, Surmonter 
sa colére, sa haine, son amour, etc: Surmonter 
tous les obstacles, toutes les difficultés, Il ne 
féut pas se laisser surmonter à la première dif - 
ficulté, par la première difficulté. 

1 signifie aussi, Surpasser. Il ne se dit en ce 
sens-lù, que quand il y a une espèce de con- 
currence, de combat. Il a surmonté tous ses 
concurrens. 

Sunmoxré, £E. participe. 

On appelle en termes de Blason , Pièce sur- 
montée, Une pièce au-dessus de laquelle il y 
en à une autre qui la touche iramédiatement. 
‘Au chevron d'or surmonté d'une étoile, 

SURMOÛT. s. m. Vin tiré de la cuve sans 
avoir cuvé ni été pressuré, Un muid de sur- 
moût. Faire du surmoüt, 

SURMULET. s. m. Poisson, Le surmulet est 
un poisson de mer, 


SURNAGER. v. n, Se soutenir sur la sur-° 


fsce d'un fluide, Le liége surnage sur l'eau. 
Il s'emploie aussi absolument. Quand on met 
de l'huile dans de l'eau, l'huile surnage. 

On dit fgurément d'Une chose qui subsiste, 
par opposition h d'autres choses qui se détrui- 
sent, qui s'anéantissent, qui s'oublient, Que 
cette chose surnage. À la longue les erreurs dis- 
paroissent, et la vérité surnage, Parmi une 
foule d'ouvrages tombés dans l'oubli, celui-là a 
surnagé. 

SURNATUREL, ELLE. adj. Qui est au- 
dessus des forces de la nature, Effet surnaturel. 
La grdce est un don surnaturel. Cause, puis- 
sance, vertu surnaturelle. Lumière surnaturelle. 
Qualité surnaturelle, 

On appelle Vérités surnaturelles, Les véri- 
tés que l’on ne connoit que par La Foi. 

Il se dit familièremfnt, pour Extraordinaire. 
Cet enfant a un esprit surnaturel. Une adresse 
surnalurelle. Un bonheur surnaturel, 

Tome JT. 
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SURNATURELLEMENT. adv. D'une ma- 
nière surnaturelle. Cela ne se peut füire que 
surnaturellement. 

SURNOM. subat. m. Le nom ajouté au nom 
propre d'une personne ou d'une famille, et qui 
désigne quelque qualité ou quelque circonstance 
particulière. Scipion eut le surnom d’Africain. 
On donna le surnom de Hardi à Philippe, fils 
du Roi Saint Louis, Henri 1V et Louis XIV 
se sont acquis le surnom de Grand par les 
grandes choses qu'ils ont faites. 

SURNOMMER. v. a. Ajouter une épithète 
au nom d'une personne, pour marquer quel- 
qu'une de ses actions, ou de ses qualités bonnes 
ou mauvaises, pour la désigner par quelque 
chose de remarquable. Guillaume, Duc de 
Normandie, fut surnommé le Conquérant. Un 
des Ducs à Guise fut surnommé le Balafré. 

SunsOMMÉ, ÉE. 

SURNUMÉRAIRE. adj. ‘des a genres, Qui 
est au-dessus du nombre déterminé. Il a été 
reçu surrruméraire dans cette compagnie, 

SUROS. s. masc. Tumeur dure située sur la 
jambe du cheval, et qui dépend de l'os même. 
Il a acheté bien cher un cheval, et s'est aperçu 
ensuite qu'il avoit uh auros. Il n'a ni swros ni 
malandre. 

SURPARTIENT,ENTE. adj. Terme d’Arith- 
métique et de Géométrie. Il se dit De la partie 
dont il s'en faut qu'un nombre ou une gran- 
deur quelconque me soit contenue juste dans 
une aatre. 

SURPASSER. v. a. Excéder, être plus haut 
élevé, Cela surpasse la muraille de deux pieds, 
Il est beaucoup plus grand que lui, il le sur- 
passe de toute la tête. 

U signifie figurément, Être au-dessus de 
quelqu'un, le surmonter en quelque chose, et 
il se dit en hien et en mal. Il les surpasse tous 
en science. Cette entreprise surpasse tous les 
ouvrages de l'Antiquité. Surpasser tous les au- 
tres en richesses, en vertu. Il surpassoit tous 
ses camarades à toute sorte d'exercices, Il le 
surpasse en méchanceté. Le succès a surpassé 
l'attente. 

On dit, qu'Un homme s'est surpassé ui- 
méme, pour dire, qu'il a beaucoup mieux fait 
qu'à son ordinaire; et cela se dit d'Un homme 
qui a accoutumé de réussir dans ce qu'il fait. 
Il a fait des merveilles aujourd'hui, il s'est sur 
passé lui-même. 

Sunrasser , se dit pour, Causer un étonne- 
ment qui confond les idées. Cet événement me 
surpasse. 

Il se dit aussi pour, Excéder les forces, l'in- 
telligence, Cet effort surpasse mon courage. 
Cette science surpasse mon esprit, Cela sur- 
passe ma portée. Cette dépense surpasse mes 
moyens, 

Sunrassé, Ée, participe. 

SURPAYER. v. a. Payer au-delà de la juste 
valeur, Cette étoffe-là ne vaut pas davantage, 
c'est La surpayer que d'en donner tant, 

Il se dit aussi Des personnes, et signifie, 
Leur payer au-delà de ce qui leur est dû. C'est 
vous surpayer, Vous êtes surpayé par-là. Je ne 
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vous donnerai rien davanbage, je vous ai sur- 
payé. | 

SunPAYÉ, ÉE. participe: 

SURPEAU, s. f. 1l signifie la même chose 
qu'Épiderme. Voyez Érinenuz. 

SURPLIS, s. m. Sorte de vêtement d'Église, 
fait de toile, qui va à mi-iambes, et dont les 
manches sont fort longues et fort larges, tantôt 
rondes et fermées, et tantôt pendantes. Être en 
surplis. Il vint en surplis et en bonnet carré, Il 
y à quelquefois des surplis sans manches. 

On dit qu'Un Ecelésiastique porte le surplis 
dans une Paroisse, pour dire, qu'il est du 
Clergé d'une Paroisse, qu'il y assiste ordinuire- 
ment au Service; et il se dit particuliërement 
Des jeunes Clercs. 

SURPLOMB,. subst. mase. Défaut de ce qui 
n'est pas à plomb, Ce mur est en surplomb, il 
penche. 

SURPLOMBER. y. n. Être hors de l'aplomh 
Ce mur surplombe, 

SURPLUS, s, m. Ce qui reste, l'excéclang 
Je vous quitte le surplus, du surplus. Vous me 
paierez le surplus. 

Au suurius. Façon de parler adverhiale, 
pour dire, Au reste. Au surplus vous saurez. Il 
a quelques défauts, mais au surplus il est hon- 
néte homme, ; 

SURPRENART, ANTE. adj. Étonpant, qui 
cause de la surprise. Discours surprenant. Nou- 
velle surprenante. Action surprenante, Cette 
femme est d'une beauté surprenante. 

SURPRENDRE., v.a. (11 se conjugue comme 
Prendre.) Prendre quelqu'un sur le fait, le 
trouver dans une action, dans un état où il ne 
croyoit pas être vu, Surprendre un voleur qui 
crochète un coffre. 

11 s'emploie communément pour, Prendre à 
l'impréva, au dépourvu, Nos gens ont surpris 
l'ennemi, La ville a êté surprise, Le Sage n'est 
jamais surpris, 

Il se prend aussi pour, Tromper, abuser, in- 
duire en erreur. Défizz-vous de cet homme, il 
ne cherche qu'à vous surprendre. Ce discours 
est captieux et propre à surprendre, Il a surpris 
la justice de ses Juges. Ou dit dans le mème 
sens , Surprendre la religion des Juges. 

On dit encore Surprendre, pour dire , Obte. 
nir frauduleusement , par artifice, par des voies 
indues. Il a surpris un privilége, On surprit 
des Lettres au Sceau. 

On dit, Surprendre des lettres, pour dire, 
Les prendre furtivement , les intercepter. 

On dit, Surprendre la confiance de quel- 
qu'un, pour dire, Se la procurer par artifice. 
On dit aussi, Surprendre le secret de quelqu'un, 
pour, Découvrir son secret par afiresse ou par 
hasard. 

On dit, Surprendre à quelqu'un un mo- 
ment de foiblesse, pour dire, Apercevoir en lui 
un moment de foiblesse. 

Suvenenons, se dit pour, Étonner. Cette 
nouvelle m'a extrémement surpris. Ne surpre- 
nes pas votre cheval, que vos mouvemens 
soient suivis. 

11 se dit aussi De toutes les choses auxquelles 
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on ne s'attendoit point. La pluie nous a sure 
pris. La nuit les surprit en chemin. 11 se dit 
plus souvent Des choses désagréables, et qui 
araversent nos desseins. 

On dit d'Un mal qui arrive subitement , 
inopinément, qu'On en a été surpris. Il a 
été surpris d'une attaque de goutte. La mort 
le surprit au milieu de ses projets, de ses 
pluisirs. k 

On dit De la viande ou de la pâtisserie 
qu'un feu trop vif a brülée avant qu'elle füt 
cuite, que Le feu l'a swrprise, qu'on l'a laissé 
surprendre, qu'elle est surprise, 

On dit, Se laisser surprendre à, et, Se lais- 
ser surprendre par. IL s'est laissé surprendre à 
cet air de candeur , par cet air de candeur, à 
ces promesses, par ces promesses, 

SunPnts , 15€. participe. 

SURPRISE. s. fém. Action par laquelle on 
surprend. Il s'est rendu maltre de cette Place 
par surprise. Il s'est servi de surprise autant 
que de force, C'est une étrange surprise. IL faut 
se garder des surprises des chicaneurs. 

Senpaise , se prend aussi pour, Étonnement, 
trouble. Cet accident a causé une grande sur- 
prise, Tout le monde fut dans une surprise in- 
concevable. Je ne reviens pas de ma surprise. 

SURSAUT., 5. m. Surprise. Il ne se dit guère 
que dans cette phrase, S'éveiller en sursaut, 
pour dire, Être éveillé subitement par quelque 
grand bruit où par quelque violente agita- 
tion, 

SURSÉANCE, s. fém. Délai, suspension, 
temps pendant lequel une afläire est sursise, Il 
y a eu un Arrèt, des Lettres de surséance. 
Surséance de tant de jours, de semaines, de 
mois. 

SURSEMER, v. act, Semer une nouvelle 
graine dons une terre déjà ensemencée. 

Sunsemé, ÉE. participe. 

SURSEOIR. v. a. Je sursois, tu sursois, il 
sursoil: nous sursoyons, vous sursoyez, ils 
sursoient. Je sursoyois, Je sursis, Je surseoirai, 
Je surseoirois. Que je sursisse. Les autres temps 
ne sont d'aucun usage. Suspendre , remettre, 
différer. 1] ne se dit guère que Des affaires, des 
procédures. On a sursis toutes les affaires, Sur- 
scoir une délibération. Il vouloit faire surseoir 
le jugement du Proces, les poursuites, l'erécu- 
tion d'un Arrét, 

On dit dans le méme sens en termes de Pn- 
lais, Surseoir au jugement d'une affaire. Il sera 
sursis à l'exécution de l'Arrét. Alors il est 
neutre; et le participe actif Sursoyant, est 
aussi usité en termes de Palais. 

Sunsis, 1SE. participe. 

Sunsis, s prend quelquefois substantive- 
ment en termes de Palais, et signifie Délai. On 
a ordonné un sursis, Il a obtenu un sursis. 

SURSOLIDE. subst. et adject. des 2 genres. 
Terme d'Algèbre. 1 se dit De la quatrième 
puissance d'une grandeur, que l'on nomme 
ainsi, par la supposition ou la fiction qu'elle a 
une dimension de plus que le solide, 

SURTAUX. s. m, Taux excessif pour l'im- 
bôt. 11 n'est guère d'usage qu'en cette phrase, 
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Plaider en surtaux, qui signifie, Porter sa 
plainte en Justice, d'avoir été taxé trop haut, 

SURTAXE. S. f. Taxe ajoutée à d'autres. Il 
nous a fallu payer taxe et surtaxe. 

SURTAXER. v. a. Taxer trop haut. Il se 
plaint qu'on l'a surtaxé, 

SunrAxÉ, ÉE. participe, 

SURTOUT, adv. Principalement, plus que 
toute autre chose, Il lui recommanda surtout 


de bien servir Dieu. Faites telle et telle chose, 


mais surtout n'oubliez pas... 

SURTOUT. s. m. I se dit d'Une sorte de 
justaucorps fort large, que l'on met sur tous les 
autres habits. Il a un surtout sur son habit, Il 
avoit deux beaux surtouts, 

On appelle aussi Surtout, Une espice de 
petite charrette fort légère, faite en forme de 
grande menne, et qui sert à porter du ba- 
srge. 

On appelle encore Surtout, Une grande 
pièce de vaisselle d'argent , de cuivre doré, etc. 
qu'on place au milieu des grandes tables, et 
sur laquelle il y a des vases de fleurs, de 
fruits, etc, 

SURVEILLANCE, subst, f, Action de sur- 
veiller. La bonne éducation des filles dépend 
surtout de la surveillance de leur mère. 

SURVEILLANT, ANTE. s. Celui ou celle 
qui surveille. C'est un surveillant soigneux, 
habile, éclairé. Il faut leur donner une bonne 
surveillante. Il ne sait pas que je lui at donné 
un surveillant. 

Il est quelquefois adjecuf. Cet homme est 
trop surveillant, cet autre ne l'est pas assez, 

SUR VEILLE. s. f. Avant-veille, le jour qui 
précède immédiatement la veille. La surveille 
de Noël, La surveille de son départ, de sa mort. 
La surveille du combat. 

SURVEILLER. v. n. Veiller particulière- 
ment et avec autorité sur quelque chose. Ce 
n'est pas assez que tels et tels prennent le soin 
de cette affaire, il faut encore quelqu'un pour 
y surveiller, Un Général d'armée doit surveiller 
d tout ce qui se passe. 

On dit aussi activement, Surveiller quel- 
qu'un, pour dire, Être attentif à sa conduite. 

SURVEILLÉ, ÉE, participe. 

SURVENANCE, s. f. Terme de Jurispru- 
dence. Arrivée que l'on n'a point prévue. Une 
donation est révocable par survenance d'en- 
fans. 

SURVENANT, ANTE. adj. Qui survient. 
Son plus grand usage est ou substantif, Il y a 
place pour les survenans. 

SUR VENDRE, v. a. (Îlse conjugue comme 
Vendre.) Vendre trop cher, vendre plus que les 
choses ne valent, Il ne faut pas survendre, Il 
n'est pas juste que vous me survendiez. Tout a 
été survendu à cet inventaire. 

Sunvexpv, UE. participe, 

SURVENIR. v. n. (Il se conjugue comme 
Venir.) Arriver inopinément. Comme ils étoient 
ensemble, il survint du monde, S'il me survient 
des affaires. Comme nous étions préts à partir, 
il survint un orage. 

Il signifie aussi, Arriver de surcroit. Si la 


SUS 
fièvre survenoit li-dessus, s’il survient le moirte 
dre accident, c'est un homme mort. 

SURVENU, UE. participe. 

SURVENTE. s. f, Voute à un prix excessif, 
C'est une survente trop visible, 

SURVIDER. +. a. ter une partie de ce qui 
est dans un vaisseau, dans un sac trop plein. 
Il faut survider ce sac, ce vaisseau, 

Sunvipé, ÉE. participe. 

SURVIE. s. f. Terme de Pratique. État de 
celui qui survit à un autre, Et en cas de survie, 
l'un des contractans s'oblige… 

SUR VIVANCE. s. ſ. Droit, faculté de suc- 
céder à un homme dans sa charge après sa 
mort. {la un Gouvernement, et le Roi lui a 
accorde la survivance pour son fils. Il a été 
reçu en survivance. Lettres, Brevet de survivance. 

SURVIVANCIER. s. rm. Celui qui a la sur- 
vivance d'une charge. Souvent le survivancier 
exerce du vivant du titulaire, et de son con- 
sentement. 

SURVIVANT, ANTE. adj. Qui surrit à 
un autre, On l'emploie toujours substantive- 
ment. Le survivant, la survivante aura tout le 
bien. e 

SURVIVRE. v. n. (Il se conjugue comme 
Vivre.) Demeurer en vie après une autre per- 
sonne. Selon l'ordre de la nature, les enfans 
doivent survivre au père. Il survécut à ses en- 
fans. On ne peut vivre long-temps, qu'on ne 
survive à plusieurs de ses amis, 

1] s'emploie aussi avec le régime simple, 
mais plus rarement. Il a survécu son fils, sa 
femme. 

On dit figurément, Survivre à son honneur, 
à sa réputation, à sa fortune, pour dire, Vivre 
encore après la perte de son honneur, de sa ré- 
putation, de sa fortune. Au figuré, il est tou- 
jours suivi de la préposition d. 

On dit aussi, Survivre à soi-même, se sur- 
vivre à soi-même, pour dire, Perdre avant la 
mort l'usage des facultés naturelles; comme la 
mémoire, l'ouie, la vue, la raison. Il se dit 
particuliérement De ceux qui tombent en en- 
fance, - 


SUsS 


SUS. préposition. Sur. Il n'est plus guère 
d'usage que duns cette phrase, Courir sus d 
quelqu'un, C'est un terme de Décluratious , 
d'Ordonnanecs, ete, 

Es sus. Fazon de parler adverbiale, qui si- 
gnifie Par-delà. [1 a touché des gratifications 
en sus de son revenu, 

Dans l'usage ordinaire, La moitié, le tiers, 
le quart en sus, est l'addition qu'on fait à une 
somme de la moitié, du tiers, du quart de cette 
somme. Quatre francs et le quart en sus, font - 
cinq livres, Maïs en termes de Finauce, Le tiers, 
le quart en sus, veut dire, Une quantité qui, 
étant sjoutée à une somme, donne une somme 
totale dont cette quantité est le tiers, ou le quart, 
Le quart en sus de doure mille francs, est quatre 
mille francs, Le tiers en sus de six mille francs, 
est trois mille francs. Quinze mile francs et Le 
quart en sus, font vingt mille francs, 


SUS 

SUS. Interjection dont on se sert pour exhor. 
fer, pour exciter, Sus mes amis, sus donc, le- 
vez-vous. Or sus dites-nous, U est du style fa- 
milier. 

SUSCEPTIBILITÉ. s. f. 11 ne se dit guère 
qu'en parlant De la disposition à se choqner 
trop aisément. C'est un homme d'une extrême 
susceptibilité, d'une susceptibilité fAcheuse. C'est 
an terme de blame ménagé. 

SUSCEPTIBLE. adj. des 2 genres, Capable 
de recevoir certaine qualité, certaine mmodifica- 
tion. La matière est susceptible de toutes sortes 
de formes. 

On dit De quelqu'un, qu'il est susceptible 
d'une charge, d'une grdce, etc. pour dire, qu'il 
a les qualités nécessaires pour l'obtenir, L'es- 
prit de l'homme est susceptible de bonnes, de 
mauvaises impressions, de toutes les opinions 
Susceptible du bien et du mal. Susceptible d'a- 
mour, de haine, ete. 

On dit, qu'Une proposition, qu'un passage 
est susceptible de plusieurs sens, d'interpréta- 
tions différentes, pour dire, qu'Une proposition 
peut étre entendue dans plusieurs sens diffé- 
rens; qu'un passage peut être expliqué, peut 
étre interprèté de bien des façons différentes. 

On dit absolument d'Une personne, qu'Elle 
est susceptible, pour dire, qu'Elle est facile à 
blesser. 

SUSCEPTION, s. f. 11 se dit en parlant De 
l'action de prendre les Ordres sacrés, 

On le dit aussi, en parlant De deux fêtes 
de l'Église Catholique : La Susception de la 
Sainte Croix, La Susception de lu Sainte Cou- 
ronne. 

SUSCITATION.s.f. Suggestion, instigation. 
Il a fait cela à la suscitation d'un tel, 

SUSCITER, v. a. Faire naître, faire paroitre 
dans un certain temps. Il se dit particuliérement 
Des hommes egraordinaires que Dieu inspire, 
qu'il conduit et pousse à exécuter ses volontés. 
Dieu a suscité des Prophètes, Il suscita les libé- 
rateurs de son peuple. 

On dit en termes de l'Ecriture, Susciter 
lignée à son frére. pour dire, Faire revivre le 
nom de son frère mort sans postérité, en épou- 
sant sa veuve pour en avoir des enfans : ce qui 
étoit d'usage parmi les Juifs. 

Susciren,se prend phusordinairementen mau- 
vaise part, et se dit en parlant Des embarras, 
des mauvaises aflaires, etc, qu'on fait naître À 
quelqu'un pour lui nuire. Il lui a suscité des 
ennemis, Il les a suscités contre lui, Susciter un 
procés , une querelle. 

SuscirÉ, Ék. participe. 

SUSCRIPTION. s, f, Le dessus qu'on met À 
une lettre, C'est lui qui a mis la suscription à 
cette lettre. La suscription étoit au Roi, à Son 
Altesse Royale, à sun Eminence, à Monsieur 


SUSDIT, ITE. adj. Nommé ci-dessus. Terme 
de Palais. La susdite maison, la susdite somme, 
payable au susdit terme, On l'emploie en Poé- 
sic dans le style badin, Le susdit sou/llet sur la 
susdile joue, 

SUSIX. s, m. Terme de Marine, Pont brisé, 


SUS 
où partie de tilla: depuis la danctte jusqu'au 
grand mât. 

SUSPECT, ECTE. adj. Qui est soupçonné, 
où qui mérite de l'être. 11 se dit Des choses et 
des personnes, Ce Rapporteur m'est suspect, 
me devient suspect. IT m'est suspect en cela. 
Tout ce qui vient de la part d'un tel est suspect. 
Votre silence sur celte affäire m'est suspect. Le 
témoignage de cet homme m'est suspect. Sa 
probité est trés-suspecte, Cela le rendit suspect 
à son parti. Depuis ce temps-là on l'eut pour 
suspect, on le tient pour suspect, Vous étes sus. 
pect de partialité. Des caresses suspectes de tra- 
hison, Un disconrs suspect d'artifice, Une opi- 
nion suspecte d'hérésie, Un contrat suspect de 
fraude. Une convention suspecte de simonie, 
Suspect d'avoir trahi l'Etat, Suspect d'entrete- 
nir des intelligences avec l'ennemi. Il ne faut 
pas ajouter foi à ces lettres-là, elles viennent 
d'un lieu suspect. Lieu suspect, pays suspect, 
sé disent aussi d'Un lieu, d'un pays qu'on soup- 
çonne être infecté de peste; et c'est dans ce 
sens qu'on dit, que Des marchandises viennent 
d'un lieu suspect, de peste, de contagion, ou 
absolument, d'un lieu suspect, d'un pays 
suspect. 
On dit, I a dit cele dans un temps suspect, 
pour dire, Dans des circonstances où il pouvoit 
être soupçonné de ne pas dire la vérité; et dans 
un sens contraire, LL a dit cela dans un temps 
non suspect. 

SUSPECTER. v. a. Soupçonner, tenir pour 
suspect. Je suspecte fort la fidélité de ce domes- 
tique, On suspectoit sa doctrine, ses mœurs. On 
reconnut qu'on l'avoit suspecté à tort. 

On dit, en termes de Jurisprudence, qu'Un 
accusé est véhémentement suspecté d'un tel dé- 
lit, pour dire, Violemment soupçonné. 

SuspecrÉ, ÉE. participe. 

SUSPENDRE. v. a. Elever quelque corpsen 
l'air, l'attacher, le soutenir en l'air avec un 
lien, de telle sorte qu'il pende et qu'il ne porte 
sur rien, Suspendre en. l'air. Suspendre des 
lustres, des chandeliers. Suspendre une lampe, 
Suspendre des chevaux pour les embarquer. 
Suspendre des chevaux de chasse-marée pour 
empécher qu'ils ne se couchent. Suspendre un 
corps de carrosse. Un carrosse qui est mal sus- 
pendu. 

On dit par extension, que Les nuées sont 
suspendues en l'air, que les corps célestes sont 
suspendus sur nos têtes, qu'une clef demeure 
suspendue à une pierre d'aimant. 

Susrexpne, signifie Ggurément, Surstoir, 
différer pour quelque temps, cesser, disconti- 
nuer, Suspendre l'exécution d'un arrét. Sus- 
pendre son ressentiment, les effets de son res- 
sentiment, Dieu suspend pour quelque temps les 
effets de sa colère. Suspendre ses coups. 

On dit, que Des troupes ont suspendu leur 
marche, ont eu ordre de suspendre leur mar- 
che, pour dire, qu'Elles ont discontinné leur 
marche, qu'elles ont eu ordre d'interrompre 


leur marche pour quelque temps. 
On dit aussi, Suspendre son juger ent sur 


quelque chose, pour dire, Ne porter son juge- 
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ment ni en bien ni en mal, ne ri-n décider ; et, 
Suspendre son travail, pour dire, Interrompre 
son travail, 

Susresone , se dit d'Un Magistrat, d'un Of6- 
cier, d'un Huissier, d'un Agent quelconque dont 
on interrompt les fonctions, sans lui ôter son ca- 
ractère, Il se dit particulièrement d'un Eeclé- 
siastique. Suspendre un Prêtre de ses fonctions. 

SUSPEXDU, UE. icipe. 

SUSPENS. adj, m. Interdit. Il n'est d'usage 
qu'en parlant d'Un Ecclésiastique qu'on à sus- 
pendu des fonctions de son ätat. Un Prêtre 
suspens, déclaré suspens, Il est suspens de fait 
et de droit. 

Ex susress. Façon de parler adverbiale, qui 
signifie, Dans l'incertitude, sans savoir à quoi 
se déterminer. Je suis en suspens de ce que je 
dois faire, sur ce que je dois faire. Vous me 
laisses plus en suspens que jamais. Tenir quel- 
qu'un en suspens. Rester en suspens. 

On dit , qu'Une affaire est demeurée en sus- 
pens, pour dire, qu'llle est encore indécise. 

SUSPENSE. s. fm. Censure par laquelle un 
Ecclésiastique est déclaré suspens, Un Prétre 
qui a encouru la suspense. 

J1 signilie aussi, L'état où un Ecclésinstique 
est mis par cette censure, Un Prétre qui dit la 
Messe pendant sa suspense devient irrégulier. 

SUSPENSIF , IVE. adj. Terme de Jurispru- 
dence. Qui suspend , qui arrête etempèche d'al- 
ler en avant. [1 y a des cas où le simple appel 
est suspensif. Il y en a où il n'est que dévolutif. 

SUSPENSION. s. fém. Surséance, cessation 
d'opération pour quelquetemps. La suspansion 
de l'exécution d'un Arrét. Suspension entiére 
des puissances, des facultés de l'âme. La sus 
pension des payemens des rentes. 

On dit, Suspension d'armes, pour dire , Ces- 
sation d'actes d'hostilité, 

On appelle Suspension, Ce qui tient le Saint 
Sacrement suspendu en certaines Églises, 

SusFENSION, est aussi une figure de Rhéto- 
rique, qui consiste à tenir les auditeurs en sus. 
pens. La suspension augmente l'effet deschoses 
qu'on doit annoncer. 

SusPensiox, signifie aussi L'action d'inter- 
dire un fonctionnaire public de ses fonctions 
pour un temps. Par cette pétition on demandoit 
la suspension de plusieurs Administrateurs, 

SUSPENSOIR et SUSPENSOLRE. s. mase. 
Terme de Chirurgie. Sorte de bandage dont on 
se sert pour empêcher le progrès des descentes 
de boyaux, et autres incommodités pareilles, 
Les Cavaliers portent des suspensoires, pour pré- 
venir les descentes. 

SUSPICION. s. M. Soupçon , défiance. Il n'est 
guère d'usage qu'en termes de Pratique, Grande 
suspicion. Juste suspicion. Suspicion de fraude, 
Suspicion de simonie, Avoir suspicion, Donner 
suspicion, Entrer en suspicion. 

SUSTENTER. v. act. Nourrir , entretenir la 
vie par le moyen des alunens. Il ne se dit que 
Dey hommes. Tant de livres de pain par jour 
suffisent pour sustenter tant de pauvres. Il n'a 


pas de quoi se sustenter, 


SvsTESTÉ, ÉE. participe, 
79: 


SYL 
suT 


SUTURE. s. f. Terme d'Anatomie. Jointure 
de deux parties du crâne qui entrent l'ane dans 
l'antre, et qui paroissent cousues ensemble. 
Les sutures du crdne. 

En termes de Chirurgie, on appelle aussi 
Suture, La couture que l'on fait pour rejoin- 
dre et réunir les lèvres d'une plaie, soit que 
cette réunion s'opère avec les aiguilles et le fil, 
soit qu'on y parvienne par le moyen des em- 
plâtres. 
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SUZERAIN, AINE. adj. Terme de matière 
féadele. 11 se dit d'Un Seigneur qui possède un 
fief dont d'autres fiefs relèvent. Seigneur su- 
serain, Dame suzeraine, 

SUZERAINETÉ. s. f, Qualité de suzerain. 


SVE 


SVELTE. adj. des 2 genres. Terme de Pein- 
ture et de Sculpture, Léger, délié, élégant. 11 
se dit principalement Des figures. Les figures 
des tableaux du Poussin sont svelles. 

On dit aussi d'Une personne, qu'Elle « la 
taille svelte ; et d'Une colonne qui a les mêmes 
qualités, qu'Élle est svelte, 


sYc 


SYCOMOREF, s. m, Arbre qui a les feuilles 
fort larges, et presque semblables aux feuilles 
de vigne. Allées de sycomores. Il y a des s3c0- 
mores dans sa cour, 

SYCOPHANTE. s. mase. Mot emprunté du 
Grec, qui signifie , Fourbe, menteur, fripon, 
délateur , coquin, 


SYL 


SYLLABAIRE. 5, m. Petit livre élémentaire 
où les syllabes sont rangées par ordre, pour ap- 
prendre à lire, 

SYLLABE, s. f. Une voyelle ou sæule, ou 
jointe à d'autres lettres qui se prononcent per 
une seule émission de voix. Rois et lois sont 
des mots d'une syllabe. Dans le mot Avoir, A 
fait une syllabe, et Voir en fait une autre. La 
première syllabe d'un tel mot est longue, la se- 
conde cat bréve. Un mot d'une, de deux, de 
trois syllabes. Il prononce gravement et pése 
sur toutes les syllabes. IL n’en a pas perdu une 
syllabe, J'ai dit mot pour mot, syllabe pour 
syllabe ce que vous m'avez ordonné. Je n'y ai 
as manque d'une syllabe, 

SYLLABIQUE. adject. des 2 genres, Qui à 
rapport aux syllabes, 

SYLLEPSE. s. f. Figure de Grammaire , par 
laquelle le discours répond plutôt à notre pen- 
sée qu'aux règles grammaticales, JL est six 
heures , au lieu de dire, Il est la sixième heure, 
est une syllepse, 

SYLLOGISME. s. mase. Terme de Logique. 
Argument composé de trois propositions ; sa- 
voi , la majeure, la mineure et la conséque nce. 
Faire un syllogisme, Ce syllogisme n'est pas 
en forme. Règles du syllogisme, 


SYM 

SYLLOGISTIQUE. adj. des 2 genres. Qui 
appartient au syllogisme. La forme syllogis- 
tique. 

SYLPHE, IDE. s. Nom que les Cabalistes 
donnent aux prétendus génies élémentaires de 
l'air. 

SYLVAIN. s. masc. Dieu des forts selon la 
Fable. Les Faunes et les Sylvains, 


SYM 


SYMBOLE. s. m. Figure”ou image qui sert 
à désigner quelque chose, soit par le moyen de 
la peinture où de la sculpture, soit par le dis- 
cours, Le chien est Le symbole de la fidélité, La co- 
lombe est le symbole de la simplicité, Le renard 
est Le symbole de la ruse, de la finesse, La gi- 
rouette est le symbole de l'inconstance. Le lion 
est le symbole de la valeur. La palme et le lau- 
rier sont des symboles de la victoire. 

Ea termes de Religion, on appelle Symboles, 
et symboles sacrés, Les signes extérieurs des 
Sacremens. Jésus-CHnisr nous a donné son 
Corps et son Sang dans l'Eucharistie sous les 
symboles du pain et du vin. 

Srwmoze, se dit aussi Du formulaire qui 
contient les principaux articles de la Foi, Les 
trois symboles de la Foi sont le Symbole des 
Apotres, le Symbole de Nicée, et le Symbole 
attribué à Saint Athanase, Ordinairement , 
quand on dit absolument, Le Symbole, on 
entend celui des Apôtres. 

SrmmoLe , en termes d'Antiquité, signifie 
plusieurs choses : 1° La quote part, la contri- 
bution que chacun payoit pour une fête, un 
repas à frais communs, ce que nous sppelons 
la part de chacun, l'écot; 2° Une marque que 
l'on distribuoit à chacune des personnes con- 
viées pour une fète ou un repas, On conserve 
encore de ces marques dans les cabinets des 
curieux. 

SYMBOLIQUE. adj, des à genres. Qui sert 
de symbole, L'hermine est une figure symbo- 
lique, ou une image symbolique de la pu- 
reté. 


SYMBOLISER. v. neut. Terme didactique. 
Avoir du rapport, de lu conformité, Les Alchi- 
mistes disent que les Planètes symbolisent avec 
les métaux, que le Soleil symbolise avec l'or, 
que la Lune symbolise avec l'argent, etc. 

SYMÉTRIE. s. f. Proportion et rapport de 
grandeur et de fgure que les parties d'un corps 
naturel ou artificiel ont entre elles, et avec leur 
tout. La symétrie admet la répétition des mêmes 
formes , mais elle n'exige quelquefois que leur 
correspondance. S'il y a tant de croisées d'un 
côté, il faut pour la symétrie qu'il y en ait au- 
tant de l'aîftre, La symétrie est bien observée 
dans cette architecture. Voili une belle symé- 
trie, une symétrie agréable, Cela est contre la 
symétrie. 

Il se dit aussi De toutes les choses arrangées 
suivant une eeriaine proportion. Des tableaux, 
des vases arrangés avec symétrie. Garder, ob- 
server la symétrie, Négliger la symétrie. 

SYMÉTRIQUE, adj. des 2 genres. Qui a de 
la symétrie. Arrangement symétrique, 
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SYMÉTRIQUEMENT. adv. Avec symétrie! 
Des tableaux disposés symétriquement, 

SYMÉTRISER. v. n. Faire symétrie. Les 
deux pavillons de ce bâtiment syméetrisent, 

SYMPATHIE. a f, Correspondance que les 
Anciens imaginoient entre les qualités de cer- 
tains corps. Il semble qu'il y a de la sympa- 
thicentre certaines plantes, entre certains ani- 
maux, 

On appelle Poudre de sympathie, Une poudre 
préparée que l'on jette sur le sang sorti d'une 
blessure, et que l'on prétend qui agit sur la 
personne blessée, quoiqu'elle soit éloignée. Cet 
Empirique prétend avoir quéri son malade avec 
de la poudre de sympathie, 

SYMPATRIE, se dit aussi moralement, De la 
convenance et du rapport d'humeurs et d'in- 
clinations. Grande sympathie. Forte sympa- 
thie, II y a une grande sympathie entre eux. 

SYMPATHIQUE. adj. des 2 genres. Il se dit 
De ce qui appartient à la cause ou aux effets de 
la sympathie. Vertu sympathique. Qualités 
sympathiques. Mouvemens sympathiques. Nerfs 
sympathiques. 

SYMPATHISER. v, n. Avoir de la symps- 
thie. Leurs humeurs ne sympathisent pas en- 
semble. Il est difficile de trouver deux Ro 
qui sympathisent entiérement, Il ne se dit guère 
qu'au moral. 

SYMPHONIE. s. f. Concert d'insträmens de 
rousique. Belle symphonie. Excellente sym. 
phonie, Aimer la symphonie. La symphonie est 
fort bonne dans cet Opéra. 

U ae prend encore pour Les instrumens de 
musique qui accompagnent les voix. Les voix 
n'étoient pas belles, mais la symphonie étoit 
fort bonne, 

se dit quelquefois Du corps des Sympho- 
nistes; mais on dit plus communément Or- 
chestre. Led voix sont prêtes, faites venir La 
symphonie. * 

SYMPHONISTE. s. m. Celui qui joue des 
iustrumens de musique, ou qui compose des 
piéces qu'on joue dessus. Ce Musicien a été 
un des plus grands Symphonistes de son temps. 

SYMPHYSE. s. f. Terme d'Anatomie, Nom 
que les Anatomistes donnent à la liaison ou 
connexion de deux os ensemble. La symphise 
des os pubis, 

On appelle Opération de la symphise, Celle 
par laquelle on a tenté avec succès de procurer 
l'accouchement par la séparation des os pubis. 

SYMPTOMATIQUE. adjectif des 2 genres. 
(On prononce le P.) Terme didactique. Qui 
appartient au symptôme, qui en dépend. Mal 
symptomatique, Fièvre symptomatique, 

SYMPTÔME, s. m. Signe ou assemblage de 
signes dans une maladie, lesquels indiquent sa 
nature, et font présumer quelle en scra l'issue. 
Mauvais, fâcheux symptôme. Bon symptôme, 
Les Médecins jugent d'une maladie par les 
symplômes. 

il se dit figurément, en parlant Des États, 
des Républiques, ete. La fermentation qui est 
dans ce Royaume, est Le symptôme d'une révo- 
lution prochaine. 


. 


SYN 
SYN 

SYNAGOGUE. s. f. L'assemblée des Fidèles 
sous l'ancienne loi. Saint Paul, avant qu'il fit 
converti, avoit beaucoup de sèle pour la Syna- 
goque. Enfant de la Synagoque. Docteur , 
Chef de la Synagoque. 

Depuis la publication de l'Évangile, La 
Synagogue se dit par opposition à l'Église, 
L'Église a succédé à la Synagoque. 

J se dit aussi Du lieu où les Juifs s'assem- 
bloient hors du Temple pour faire des lectures, 
des prières publiques. Notre-Seigneur alloit 


souvent enseigner dans les Synagogques. 


Il se dit encore présentement Des lieux où 
les Juifs s'assemblent pour l'exercice public de 
leur Religion, La S'ynagogue de Mets. La Sy- 
nagoque d'Amsterdam, d'Avignon, etc. 

On appelle par dérision, Synagogque, Une 
société de gens ridicules qui décident à tort et 
à travers. ls ont réglé cela dans leur Syna- 
goque. 

On dit figurément et proverbialement , En- 
terrer la Synagoque avec honneur, pour dire, 
Finir ane entreprise, une partie, une fonction, 
une liaison par quelque chose de marqué, Il ne 
se dit qu'en bonne part. Cet Avocat a terminé 
sa carrière par un beau plaidoyer= il a enterré 
la synagogue avec honneur, 

SYNALÈPRE, s, f, Terme de Grammaire. 
Élision ou réunion de deux syllabes en une 
senle dans deux mots, Quelqu'un, pour Quel- 
que un. 

SYNALLAGMATIQUE. adj. des 2 gerres 
Terme de Droit. Il se dit Des actes passés entre 
deux personnes qui contractent des engagemens 
mutuels, Les actes synallagmatiques faits sous 
signature privée, doivent être faits doubles. 

SYNARMHROSE, s. f, Terme d'Anatomie. 
C'est le nom qu'on donne à l'articulation de 
l'os qui se fait sans mouvement. 

SYNCHONDROSE. s. f. Terme d'Anatomie. 
Symphyse cartilagineuse. 

SYNCHRONE. adj. des 2 genres. Terme di- 
dactique, 1] se dit Des mouvemens qui se font 
dans un même temps. Les oscillations de ces 
deux pendules sont synchrones, 

SYNCHRONISME. s. m. Terme didactique. 
Rapport de deux choses qui se font ou qui sont 
arrivées dans le même temps. Le synchronisme 
de deux événemens, Le synchronisme des os- 
cillations de deux pendules. 

SYNCOPE. subst. F. Défaillance, pémoison, 
quelquefois avec convulsion et avec intermission 
du mouvement du cœur, et du battement du 
pouls. Tomber en syncope. 

Sracore, est aussi Une figure de Grami- 
maire , qui consiste dans le retranchement d'une 
lettre où d'une sgllabe au milieu d'un mot. 
Ainsi on écrit quelquefois, J'avoirai, pour 
j'avouerai ; mous jodrons, pour nous jouerons ; 
dénoüment, pour dénouement ; gaîté, pour 
gaieté, 

Svscorr, se dit en termes de Musique, 
d'Une note qui spparti nt à la ſin d'un temps, 
et au commencement d'un autre, 


SYN 

SYNCOPER. v. n. Terme de Musique. Faire 
une syncope. Îl y a plusieurs notes dans cet air 
qui syncopent, 

Sracoré, És. participe. Cn dit en Grarh- 
maire, Un mot syncopé , pour dire, Un mot 
du milieu duquel on a retranché une lettre ou 
une syllabe, 

On dit en François, Avañt l'oit, pour Avant 
l'août, On dit de même Pan et Fan pour Paon 
et Faon; la Ville de Lan pour Laon; Can, 
pour Caen, 

SYNCRÉTISME. s. m. Terme didactique. 
Conciliation, rapprochement de diverses sectes, 
de différentes communions, Il n’y aura jamais 
de vrai synorétisme, que la tolérance civile. 

SYNDÉRÈSE. s. f. Terme de Morale, Re- 
mords de conscience. Les mouvemens de la syn- 
dérèse. La syndérèse le tourmente continuelle- 
ment, Avoir une perpétuelle syndérèse, 

SYNDIC. s. m. Celui qui est élu pour pren- 
dre soin des affaires d'une Communauté, d'un 
Corps dont il est membre, Procureur Syndic. 
Le Syndic de la Faculté. Le Syndic des Créan- 
ciers. Le Syndic des Rentiers. Le Syndic des 
Etats d'une Province, Syndic d'une Ville, 
d'une Paroisse , d'une Communauté, etc, Il y a 
des S'yndics en titre d'Office. Syndic onéraire. 
Syndic honoraire, j 

SYNDICAL, ALE. adj. Qui appartient au 
Syndicat. Les fonctions syndicales, 1] se dit 
principalement avee le mot de Chambre. La 
Chambre syndicale des Libraires, La Chambre 
syndicale d'un Diocèse, 

SYNDICAT. s. m, La charge, la fonction de 
Syndic. Durant son Syndicat, On l'a nommé 
au Syndicat, Accepter le Syndicat. 

SYNECDOCHE, ou SYNECDOQUE. s. f. 
Figure par laquelle on fait entendre le plus en 
disant le moins, ou le moins en disant le plus ; 
on prend le genre pour l'espèce, ou l'espèce 
pour le genre; le tout pour la partie, ou la 
partie pour le tout. Cent voiles pour cent vais- 
seau, est une synecdoche. 

SYNÉRÈSE. s. fém. Terme de Grammaire. 
Contractiop , réunion de deux syllabes en une 
seule dans un même mot. 

SYNÉVROSE. s.f. Terme d'Anotomie. Sym. 
physe ligamenteuse. 

SYNODAL, ALE, adj. Qui appartient au 
Synode. Assemblée Synodale. Réglemens S'y- 
nodaux, Statuts Synodaux, Constitutions S'y- 
nodales. 

SYNODALEMENT. adv, En Synode. Les 
Curés synodalement assemblés, 

SYNODE. s. m. Assemblée des Curés et 
autres Ecclésiastiques, qui se fait dans chaque 
Diocèse par le mandement de l'Évèque, ou 
d'un autre Supérieur. Aller au Synode, Con- 
voquer le Synode. Tenir un Synode, le Sy- 
nede. Le Synode de l'Evéque. Le Synode des 
Archidiacres. Le Synode du Chapitre, 

Les prétendu» Réformés appellent aussi Sy- 
node, L'assemblée de leurs Ministres et de 
leurs Anciens, pour ce qui regarde leur Heli- 
gion. Synode mational, général. Synode pro- 
vincial Le S'ynode de Dordrecht, 
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SYNODIQUE. adj. des à genres. 11 ne s'em- 
ploié guère que dans cette phrase affectée à 
l'Histoire Ecclésinstique , Lettres synodiques , 
en parlant Des lettres qui étoient écrites, eu 
nom des Conciles, aux Évêqnes abseus, 

On appelle en Astronomie,, Mouvemens sy- 
nodiques de la Lune, Le mouvement de cet 
astre depuis une nouvelle lune jusqu'à l'autre ; 
et, Mois synodique, Le temps qui s'écoule 
entre deux nouvelles lunes consécutives. 

SYNONYME. adj. des 2 genres. Il se dit d'un 
mot qui a la même signification qu'un autre 
mot, ou une signification presque semblable. 
Epéc peut étre regardé comme synonyme de 
Glaive. Aimer et Chérir, Dispute et Contesta- 
tion, sont mots synonymes, sont termes syno- 
nymes, sont synonymes, 

11 est aussi substantif. Peur est le synonyme 
de Crainte, Craindre et redouter sont deux sy- 
nonymes. Dans aucune langue il n'y à de sy- 
nonymes parfaits. 

SYNONYMIE. s. f. Qualité des mots syno- 
nymes. La synonymie des deux mots Courroux 
et Colére. 

On appelle aussi Synonymie, Une figure 
de Rhétorique, qui exprime la même chose par 
des mots synonymes. 

SYNOPTIQUE. adj. des 2 genres, Terme 
didactique, Ce qui s'offre d'une vur générale, 
d'uu même coup d'œil. Tableau synoptique 
d'une science. 

SYNOQUE. adj. f. 1 se dit d'Une fièvre qui 
est continue sans redoublement. Il s'emploie 
aussi substantivement, La synoque simple ne 
dure quére que quatre jours, La synoque pu- 
tride va jusqu'à quatorze, 

SYNOVIALES, adj. £. pl. Terme d'Anatomie, 
qui ne se dit que dans cette phrase, Glandes 
synoviales, Les glandes synoviales servent à 
séparer une humeur d'une consistance médio- 
cre qu'on appelle Synovie, Elle est destinée à 
rendre les articulations libres et coulantes, Les 
glandes synoviales sont fixées aux articula- 
tions des os dans de petits enfoncemens, Voyez 
GLANDE. 

SYNOVIE. s. f. Terme de Médecine. Liqueur 
visqueuse et mucilagineuse qui se trouve dans 
toutes les articulations mobiles. La synovie hu- 
mecte les articulations, et en facilite le mouve- 
ment. 

SYNTAXE. s. f. Arrangement , construction 
des mots et des phras s selon les règles de La 
Grammaire, Observer la syntaxe. El n'y a point 
là de syntaxe, : 

Srsraxe, signifie aussi, Les règles de Ja 
construction des mots et des pl rases. Savoir la 
syntare, Apprendre la syntaxe. Cela e:t contra. 
la syntaxe, Pécher contre la syntaxe 

SrsTaxe, siçnifie aussi, Le livre qui com- 
prend ces rigles. Cet enfant a déchiré sa syn= 
ture, 

SYNTHÈSE. s. f. Terme dilactique. 

On appelle ai :si en Logique La méthode de 
composition , qui descend des priscipes aix 
conséquences, des causes aux ellets. La syn- 
th.se est oppo.ée à l'analise. 
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En Mathématique, on appelle Syrithése, 
La méthode de démontrer les Théorèmes sans 
employer l'Algèbre. 

En Chirurgie, on appelle Synthèse, L'opé- 
ration par laquelle on réunit les parties divi- 
sées, comme les lèvres d'une plaie. 

En Pharmacie, on appelle Synthèse, La 
composition des remèdes. 

SYNTHÉTIQUE. adj. des 2 genres. Qui ap- 
partient à ln synthèse, Méthode synthétique. 
Démonstration synthétique, 

SYNTHÉTIQUEMENT. adverb, D'une ma- 
nière synthétique, Démontrer synthétiquement 
une proposition, Procider synthétiquement. 


sYP 
SYPHON. Voyez Sirnox, 
SYR 


SYRINGA. s. mase, Bel arbrisseau que l'on 
cultive dans les jardins, 


SYS 


SYZ 


SYRINGOTOME. s. m. Instrument dont le | nion , une doctrine , un dogme, etc, Le système 


Chirurgie se sert pour couper les sinus fistu- 
leux à l'anus. 
* SYROP. Voyez Smor, 
SYRTES, Voyez Sinres. 


SYs 


SYSSARCOSE. subst. ſ. Terme d'Anatomie, 
Symphyse charnue, 

SYSTALTIQUE, adj, des 2 genres. Terme 
d'Anatomie. Qui a la vertu de contracter, de 
resserrete 

SYSTÉMATIQUE. adj. des à genres. Qui 
appartient au système. Ordre systématique. 11 
signifie aussi, Qui fait des systèmes. Esprit 
systématique. 

SYSTÉMATIQUEMENT. adv. D'une mo- 
nière systématique, 

SYSTÈME. s. m. Assemblage de plusieurs 
propositions, de plusieurs principes vrais ou 
faux, liés ensemble, et des conséquences qu'on 
en tre, et sur lesquelles on établit une opi- 


de Ptolomée. Le système de Copernic. Il a ima- 
giné, il a fait un nouveau système, 

Il veut dire aussi La réunion des principes 
d'après lesquels une chose s'exécute, Un sys- 
téme de conduite, Il faut suivre tout un autre 
système, Cet homme tient beaucoup à son sys- 
tème, Il sacrifie tout à son système, sens con- 
sidérer les con‘équences. 

On appelle aussi Système, Un assemblage 
de corps. Le système plantaire, 

SYSTOLE, s. f. Terme d'Anatomie. Mouve- 
ment naturel et ordinaire du cœur lorsqu'il se 
resserre. La systole et la diastole. Le sang puste 
du cœur dans les artères pendant la systole, 


SYzZ 


SYZYGIE. s. ſ. Terme d'Astronomie. On 

appelle ainsi également le temps de la nouvelle 

| lune, et celui de la pleine lune. La lune est 
| dans les syzygies, 
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T.. « m. Lettre consonne, la vingtième de l'al. 
phabet François. Un grand T. Un double T. 
On prononce Té, 

Lorsque le temps d'un verbe terminé par 
une voyelle est suivi immédiatement des pro- 
noms, Il, Elle, On, on met par euphonie, et 
pour éviter l'hiatus, un T entre le verbe et le 
pronom. Düra-t-on ? Fera-t-il? Joue-t-elle ? 
Viendra-t-on ? | J 


TA 


TA. Pronom possessif féminin. Ta mere. 
Ta sœur, Ta vie. Ta Chambre, Ta hardiesse. 
Devant les noms féminins qui commencent par 
une voyelle on par H sans aspiration, on dit, 
Ton, au lieu de Ta. Ton adresse. Ton épée. 
Ton espérance. Ton honnéteté, Ton admirable 
beauté. . 

I hit Tes au pluriel. Tes affaires, Tes mai- 
sons, Tes habitudes. 


TAB 


TABAC, s. m. (On ne fait pas sonner le C 
daus la prononciation familitre, } On l'appeloit 
autrefois, NICOTIANE. s. f, Plante originaire 
d'Amérique, Elle fut apportée en France par 
Nicot, Armbassedeur du Roi François U auprès 
de Sébastien, Roi de Portugal. Elle fat présen- 
tée au Grand Prieur et à la Reine, ce qui hui fi 
donner les noms d'Hlurbe de l'Ambassadeur. 
herbe au grund Privur, herbe à la Reine, Ni- 
cotiane, Quant au rom de Tabac, it lui vient 
da l'ile de Tabago, d'où le premier tabac a été 
apporté en Espagne, Les Naturels du pays L'ap- 
pellect Petun, 
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Tout le monde connoît les usages ordinaires 
de cette plante, Elle est encore employée en 
Médecine comme vomitif, comme vulnéraire, 
pour les maladies de la peau , et dans quelques 
autres occasions, Bon tabac, Un roulexu de ta- 
bac, Du tabac en rouleau. Du tabac en corde, 
Fumer une pipe de tabac. Macher du tabac. 
Tabac en méchicatoire. Prendre du tabac en 
joudre par le nez. Rdper du tabac. Tabac d'Es 
pagne. Tabac répe. Tabac de Pongibon. Tabac 
de Malte, du Brésil, de Saint-Domingue, Du 
tabac de la Havane, 

TABAGIE, s, f, Lieu destiné pour fumer du 
tabac, Il wa tous les jours à la tabagie, EL fait 
de sa maison une tabagie. 

On appelle aussi Tabagie, Une sorte de pe- 

tite cussette dans laquelle on serre du tabac, 
des pipes, et tout ce qui est nécessaire pour 
fumer. 
TABARIN. s m. On appelle ainsi Un For- 
ceur qui représente dans les places publiques, 
étant monté sur des tréteaux. C'est un Taburin, 
Des plaisanteries de Tabarin, 

On dit d'Un homme qui fait ordinairement 
le bouffon, qu'El fait le Tabarin. 

TABARINAGE. s. m. Action de Taharin. 
Bouffonnerie, Cette comédie n'est qu'un insi- 
pide tubarinage. 

TABATIÈRE, s, f. Petite boite où l'on met 
Cu tabac en poudre, Tabatiére d'or, d'argent, 
d'écuille, d'ivuire, ete. Jolie tabatière, superbe 
tabatière, 

TABELLION. s. m. On appelle ainsi l'O(- 
cier public qui, dans les Juridictions suhalternes 
et Scigneuriales, fait les functions de Notre, 
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TABELLIONAGE. s m. Office, exercice, 
fonction de Tabellion. Il a le T'abellionage d'un 
tel lieu, Il a pris à ferme le Tabellionage. 

On appelle Droit de Tabellionage, Le droit 
qu'ont les Seigneurs Hauts-Justiciers d'établir 
un Tabellion ou notaire, pour instrumenter 
dans l'étendue de leur Justice. 

TABERNACLE, s. m. Tente, pavillon, En 
ce sens, il n'est d'usage qu'en parlant Des tentes, 
des pavillons des Israélites. Ketourne, Israël, 
dans tes tabernacles. 

Dans le même sens, La tente où reposoit 
l'Arche d'Alliance pendant Le séjour des Israë- 
lites dans le désert, à été appelée Le Taber- 
nacle du Seigneur, et par excellence, Le Ta- 
bernacle, jusqu'au temps où le Temple fut bäti. 

La ſete des Tabernacles étoit une des trois 
grandes solennités des Hébreux. Ils la célébroient 
après la moisson, sous des tentes, sous des 
feuillées. Les Juifs d'aujourd'hui la célèbrent 
encore de la même manière, 

Dans le nouveau Testament, le Ciel est ap- 
pa, Les Tabernacles éternels. 

Tavensacie, se prend aujourd'hui parmi 
nous pour Un ouvrage de menuiserie, d'orli- 
vrerie, de marbre, ete. fermant à clef, et mis au· 
dessus de la table de l'Autel, pour y renfermer 
le Saint Ciboire, Tabernacle doré. Il y a un 
beau Tabernacle dans cette Eglise. 

TABIDE, adj. des à genres. Ferme de Méde- 
cine, Qui est d'une maigreur excessive par 
phthisie, consomption, cte. 

TABIS. s. m. Espèce de gros tafltus ondé. 
Gros tabis, Petit tabis, Tabis double. Tabis 
plein, Tabis à fleurs. Doublure de tabis. 
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TABISER. v, a. Rendre une étoffé ondée à 
la manière du tabis. Tabiser du ruban, Tabiser 
de la moire. 

Tasisé , ÉE. participe, Ruban tabise. 

TABLATURE. s. f. Arrangement de plu- 
sieurs lettres ou marques sur des lignes, pour 
marquer le chant à ceux qui chantent, ou qui 
jouent des instrumens. Chanter sur la tubla- 
ture. Jouer sur la tablature. Tablature de luth, 
de violons, d orgues, etc. Entendrebien la ta- 
blature. 

On dit figurément, qu'Un homme donneroit 
de la tablature à un autre sur quelque chose, 
pour dire, qu'il est plus hubile que lui en cela, 
et qu'il le redresseroit, 

On dit aussi figurément, Donner de la ta- 
blature à quelqu'un, pour dire, Lui donner de 
l'embarras, lui susciter quelque afluire f- 
cheuse. Il est du style familier dans les deux 
sens. 
TABLE, s, ſ. Meuble ordinairement de bois, 
fait d'un ou de plusieurs ais, et posé sur un 
ou plusieurs pieds, qui sert à divers usages. 
Table de chêne, Table de noyer. Table de mar. 
queterie, Table à un pied, à deux, à trois, à 
quatre pieds. Table ronde, Table carrée, Table 
ovale. Table brisée, Table qui se plie, qui se 
ture. Table qui se tire par les deux bouts, Table 
d'troirs. Tréteaux de table. Table de marbre. 
Table de pierre. Table à manger. Table de buſ- 
fet. Table à écrire. Table à jouer, Table d'hom. 
bre, de brelan, etc, pour dire, Table où l'on 
joue à l'hombre, au brelan, etc, 

On appelle Table de nuit, Une petite table 
Fune forme particulière , qui se place à côté du 
dit, et sur laquelle on met les choses dont on 
peut avoir besoin durant toute la nuit. 

TarLe, se prend particulièrement et absolu- 
ment pour Une table à manger. Servir sur une 
grande table, Mettre sur table, Il est trois 
heures à table, Il va du lit à la table, et de la 
table au lit, Le dos au feu et le ventre à table. 
Être à table. Aimer la table. Les plaisirs de la 
table. Les propos de table, Il dépense tant pour 
sa table. Il a tant pour sa table. 

On dit, Se mettre à table, pour dire, S'as- 
saoir auprès de la table pour manger; et, Sor- 
tir de table, se lever de table, pour dire, Inter- 
rompre ou Gnir le repas. 

On dit figurément et familièrement. Mettre 
quelqu'un sous la table, pour dire, L'enivrer. 

On dit, qu'Il y a tant de tables chez le Roi, 
la table du Chambellan, la table du Maitre 
d'Hôtel, ete, en parlant des tables servies ré- 
glément , où certains Officiers ont droit de man- 

er. 
J Dans les grandes Maisons, on dit, La pre- 
miére table, pour dire, La table des Maitres ; 
La seconde table, pour dire, La table dés prin- 


cipaux domestiques ; et La table du commun, | 


pour dire, La table des valets, Dans-les Com- 
munautés, La première table, est La principale 
table qui se sert à une heure réglée; et La se- 
conde table, Celle qui est le supplément de la 
ière. 
Bonne table, se dit d'Une table bien servie. 


L'AB 
Ce mets se sert aux meilleures tables, On dit de 
même, Table délicate, table frugale. Les plai- 
sirs de la table. ‘ 

On dit, Tenir la premicre, tenir la seconde 
fable, pour dire, Faire les honneurs de la pre- 
mière, de la seconde table. On dit aussi, La 
grande table, la petite table. 

On dit, Tenir table, pour dire, Donner or- 
dinairement à manger, Il tenoit table autrefois. 
Il ne tient plus table, Il tient une table de douze 
couverts très-proprement servie. On dit aussi, 
Tenir table ouverte, pour dire, Tenir une table 
où l'on reçoit tous ceux qui se présentent. | 

On dit encore, Tenir table, pour dire, De- 
meurer long-temps à table. C'est un homme 
qui aime à tenir table, à tenir table longtemps. 

On dit, Retrancher sa table, réformer sa 
table, pour dire, Faire moins de dépense pour 
sa table qu'on n'avoit coutume de faire; et 
Rompre sa table, pour dire, Cesser de tenir 
table. 

. On dit, Donner sa table à quelqu'un, pour 
dire, Le nourrir en le faisant manger à sa table. 
Il s'est retiré chez un de ses amis qui lui donne 
sa table. 

On dit, Courir les tables, piquer les tables, 
pour dire, Aller manger chez ceux qui tien- 
nent table, Il est du style familier, et ne se dit 
que des parasites. 

On dit, Renoncer à la table, pour, Renon- 
cer aux excès et aux recherches de la table; 
Réformer sa table, pour, Diminuer sa dépense 
de bouche; Augmenter sa table, pour, La 
rendre plus abondante et plus somptueuse ; 
Raffiner sur la table, pour, Rechercher les de- 
licatesses dans la nourriture. 

On dit, Manger à table d'hôte, pour dire, 
Manger à l'hôtellerie, à l'auberge, à un certain 
prix réglé. 

Il est parlé dans les anciens Romans Des 
Chevaliers de la Table ronde, Ils prenoient ce 
titre d'une table ronde, autour de laquelle ils 
s'asseyaient pour éviter toute préséance. 

On appelle Sainte Table, L'Autel ; et figu- 
rément, La Communion. S'approcher de lu 
Srinte Table, Se présenter à la Sainte Table, 

En termes de Jurisprudence féodale , on dit, 
qu'Un Seigneur met en sa table un fief qui re- 
levoit de lui, pour dire, qu'il le réunit à son 
Domaine, soit par retrait féodal, ou uutre- 
vent, 

Taniæx, se dit aussi d'Une lame ou plaque de 
cuivre, d'airsin, d'argent ou d'autre métal, 
d'un morceau de pierre ou de marbre plat et 
uni, sur quoi on peut écrire, graver, peindre, 
ete, On dit dans ce sens : Les Tables de la Lo’, 
ou les Tables de Moïse, Les Lois, la Loi des 
doute tables, Graver sur une table d'airain, 
sur une table de plomb, sur une table de 
marbre, 

On appelle dans ce sens, Table ruse, et table 
d'attente, Une lame, une pierre, où une plan- 
che qu'on desfine pour graver quelque chose. 

On dit figarém. De quelqu'un qui n'a reçu 
aucune instruction qui ait fait impression sur 
lui, et qui par couséquent est susceptible de 
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toutes celles qu'on lui voudra donner, que 
C'est une table rase, une table rase où l'on gra- 
vera tout cé que l'on voudra. 

On appelle Tables, Les deux lames oss-uses 
qui composent le cräne, 

Taaue, signifie aussi, Index fait ordinsire- 
ment par ordre alphabétijne, pour trouver les 
matières ou les mots qui sont dans un livre. Ji 
n'y a point de table à ce livre, Cette table est 
bien faite, Cette table est fautive. Table des ma- 
tières, Table alphabétique. 

On appelle Table des chapitres, La table où 
l'on marque la matière qui est traitée dans 
chaque chapitre d'un livre. 

Taëce, signifie encore, Une feuille, une 
planche sur laquelle les matières didactiques, 
historiques, ec. sont digérées et réduites mé- 
thodiquement et en raccourci, afin qu'on le⸗ 
puisse voir plus facilement et d'un même coup 
d'œil. Table généalogique. Table chronologi- 
que, Il enseigne la Grammaire, la Philosophie 
par tables, Il met toutes les sciences et tous les 
arts en tables. 

TaeLe IsIAQUE. Voyez IstAQUE. 

On appelle Tables astronomiques, Des tables 
qui contiennent le calcul du mouvement des 
Astrés. Il y a de même dans les autres partirs 
des Mathématiques différentes espèces de 
tables, 

On appelle Table Pythagorique, Une table 
qui contient tous les produits de la multiplica- 
tion des nombres simples depuis un jusqu à 
neul, 
On appelle Tables des sinus, Des tables qui 
contiennent par ordre les longueurs des sinus, 
tangentes et sécantes de tous les degrés et mi- 
nutes d'un quart de cercle, exprimées numéri- 
quement en parties du ruyon qu'on prend pour 
le sinus total. Il y a des tables des sinus où l'on 
a poussé l'exactitude jusqu'à calculer ces lignes 
de dix secondes en dix secondes, Il y en a qui, 
outre la valeur numérique de ces lignes, con- 
tiennent encore leurs logarithmes. 

Au Trictrac, on appelle Tables, Les pièces 
plates et rondes avec lesquelles on joue à ce jeu. 
On les nomme plus ordinairement Dames. 

Taie, en parlant de certains instraumens de 
Musique, se dit De la partie supérieure de 0es 
instrumens , sur laquelle les cordes sont tei- 
dues. Table de luth. Table de clavecin, Table 
de basse de viole, etc: 

TauLE , est aussi un terme dont on se sert en 
parlant De pierreries. Ainsi on appelle Diamant 
en table, Un diamant taillé de manière que la 
surface en est plate. On dit de même, Table de 
rubis, table d'émeraudes. Et on appelle Table 
de bracelet, Plusieurs pierres taillécs en table, 
et arrangées pour servir à un bracelet, 

Tasue ve MARBRE. $, f. C'étoit autrefois une 
grande table de marbre dans la Grand'Salle du 
Palais à Pari:, sur laquelle se faisaient L's fes- 
tins royaux, quand les Rois tenoïent Cour plé- 
nière, Aujourd'hui on appelle ainsi Le Conné- 
tablie, l'Amirauté, et la Juridiction des Eeux 
et Forèts. 

TasLE nODE. 8, f. Terme des antiquités de 
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la Chevalerie, Les Chevaliers de la Table ronde ; 
personnages à peu près fabuleux. 

Tours-rauLe où Toures-rA8LEs. substantif 
qu'on fait masculin. Sorte de jeu qu'on joue 
dans uutrictrac. El joue bien le Toute-tuble. !, 

TABLEAU. s. m. Ouvrage de peinture sur 
une table de bois, de cuivre, etc. ou sur de la 
toile. Un beau tableau, Un grand tableau. Un 
tableau de Raphaël, du Titien, du Poussin, etc. 
Le fond d'un tableau. Le dessin et l'ordonnance 
d'un tableau. Les ombres d'un tableau, Mettre 
la dernière main à un tableau. La bordure d'un 
tableau, Un tableau de prix. Un cabinet de ta- 
bleaux. Un tableau bien fini. Un tableau bien 
copié. Être curieux en tableaux. Tableau de 
chevalet, Tableau mouvant, 

On dit figurément d'Un léger défaut qui fait 
Lieux sentir les beautés d'un ouvrage, que C'est 
une ombre au tableau. 

TasLeAu, signifie figurément, La représen- 
tation naturelle et vive d'une chose, soit de vive 
voix, soit par écrit. Il a fait dans son histoire 
un fidèle tableau des querres civiles. Le tableau 
des passions, Le tableau de la vie humaine, 
Faire un tableau en raccourci des vices et des 
vertus des }.ommes, 

TABLEAU , se dit aussi De la table, earte, ou 
feuille sur laquelle les noms des personnes qui 
composent une Compagnie , sont écrits selon 
l'ordre de leur réception. On a député tant de 
Conseillers selon l'ordre du tableau. On a effucé 
son nom du tableau, Inscrit au tableau. Rayé 
du tableau, 

TABLER. v. neut, Terme dont on se servoit 
autn fois au jeu du Trictrac, pour dire, Poser, 
arranger les tables du trictrac suivant les points 
qu'on a amenés, Atlendez, je n'ai pas encore 
tablé, Vous ne table: pas juste, Vous tables 
faux. En ce sens il est vieux, et l'on dit aujour- 
d'hui Caser. 

On dit figurément et familièrement, Vous 
pouvez tabler là dessus, pour dire, Vous pou- 
vez compter là-dessus, faire fond là-dessus. Za 
nouvelle est telle que je vous le dis, vous pouvez 
tabler là-dessus, 

TABLETIER , IËRE. s. Celui, celle qui fait 
des échiquiers, des trictracs et des tables ou 
Uames, pour jouer aux échecs , au trictrac, etc. 
des billes pour jouer au billard, et autres ou- 
virages d'ivoire, d'ébène, etc. Il est Mattre Tu- 
bletier. 

TABLETTE.s. f. Planche posée pour mettre 
quelque chose dessus. Mettre des tablettes dans 
une Bibliothéque pour y ranger des livres, 
Tlusieurs rangs de ‘ablettes. Vous trouverez 
sur la première tablette le livre que vous de- 
mandes, Les tablettes d'une armoire. De petites 
tablettes. Des tablettes dorées, Des tablettes ver- 
nissees, 

On appelle aussi Tablette, Les pierres or- 
dinairement plates, dont on se sert pour ter- 
miner les murs d'appui, ou autres pièces Le 
waçonnerie. 

On app«lle de même Une planche de bois, 
ou une pièce de marbre qui est posée à plat sur 
k chambranle d'une cheu.inée, ou sur l'appui 
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d'une fenêtre. La tablette de cette cheminée | 


n'est pas assez large. 

Taserre, chez les Apothicaires, est Une 
certaine composition de sucre et de drogues 
purgatives ou confortatives, réduite en forme 
plate. Tublette purgative, Tablette d'aloës. Ta- 
blette de roaes de Provins, Prendre des tablettes. 
User de tablettes, 

On appelle aussi du même nom Certaines 
autres compositions. Tablette de chocolat. Ta- 
blette à faire du bouillon, tablettes de bouil- 
lon , etc, 

TasLerres. s. fém. plur. Feuilles d'ivoire, 
de parchemin, de papier préparé , etc. qui sont 
attachées ensemble, et qu'on porte ordinaire- 
ment dans la poche, pour écrire avec un 
crayon , ou avec une aiguille d'or ou d'argent, 
les choses dont on veut se souvenir. Tablettes 
qarnies d'or, d'argent, ete, Ecrire sur ses ta- 
blettes. 

On dit proverhialement et fgurément, Ôtez 
rela de dessus vos tablettes, rayes cela de vo⸗ 
tablettes, pour dire, Ne comptez pas li-dessus. 

On dit aussi proverbialement , Vous étes sur 
mes tublettes, pour dire, Vous m'avez déja 
donné sujet de me plaindre de vous. Et cela ne 
se dit guère que d'un supérieur à un inférieur, 
et par manière de menace ou de reproche, 

TABLETTERIE, s. f. Le métier du Table- 
fier, et les ouvrages qu'il fait, Il travaille bien 
tabletterie, Il exerce la tabletterie. — 

TABLIER. s. m. Échiquier, ou damier dis- 
‘ingué par soixante-quatre carrés de deux diffé- 
rentes couleurs, comme blanc et noir, rouge et 
jaune, etc, et sur lequel on joue aux échecs, 
aux dames, etc. Li est vieux. On dit Damien. 

TABLIER. s. m. Pièce de toile, de serge, 
de cuir, etc, que les femmes et les artisans met- 
tent devant eux pour conserver leurs habits en 


travaillant, Tablier de toile, Tablier de serge: 


Tablier de cuisine, Tablier à bourse, c'est-à- 
dire, Tablier au devant duquel il ÿ à une 
bourse pour mettre de l'argent. 

On appelle Tablier, Certain morceau de 
toile, de gaze, de linon, de taffètas, etc. que 
les femmes mettent devant elles. Tablier de 
point. Tablier à dentelle. Tablier de taffetas. 
Tablier de damus. 

On nomme aussi Tablier de timbale, Un 
morceau d'étofle enrichi de broderie , qu'on 
met autour d'uve timbale. 

On appelle encore Tablier, Chacune des 
deux parties d'un trictrac, Chaque tablier con- 
tient six fiches ou cases. 

Tarn, se dit encore d'Un ornement sculpté 
sur la face d'Un piédestal, 

TABLOIN. s. m. Plate-forme faite de ma- 
driers , pour placer une batterie de canons. 

TABOURET. s. masc. Petit siège à quatre 
pieds, qui n'a ni bras ni dos. Tabouret de ve- 
lours, S'asseoir sur un tabouret. 

Avoir le tabouret, C'est avoir droit de s'as- 
seoir sur un tabouret, ou sur‘ un siêge pliant, 
en présence du Roi, de la Reine, Les Duchesses 
ont le tabouret. 

TABOURET. Plante. V. Bounsx À Pasrun. 
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TAC. s. m. Maladie contagieuse qui fitaque 
les brebis et les moutons. Quand le tac se met 
dans un troupeau , il le fait périr entièrement. 

TAC-TAC. s. m. Mot dont on se sert pour 
exprimer un bruit réglé qui se renouvelle à 
lemps égaux. 

TACET.s. m. (On prononce le T.) Terme 
de Musique pris du Latin. Il n'est en usage que 
dans ces phrases, Tenir le tacet, faire le tacet, 
qui se disent d'Une partie qui se tait pendant 
que les autres chantent. 

Par extension , en parlant d'Un homme qui 
est toujours demeuré sans rien dire dans üne 
conversation , on dit, qu'Il a toujours gardé le 
tacet. 1l est du style familier. 

TACHE. s. f. Souillure sur quelque chose, 
marque qui salit, qui gâte. Une vilaine tache, 
Une tache d'huile. Une tache de graisse. Cela 
a fait une tache sur votre habit. 

Tacue, se dit aussi De certaines marques 
naturelles qui paroissent sur la peau, Avoir des 
taches de rousseur, 

1 se dit encore Des marques qui sont sur La 
peau ou sur le poil de certaines bètes, Un chien 
blanc qui a des taches noires. 

En parlant du Soleil, on appelle Taches, 
Certains endroits obscurs qu'on remarque avec 
le télescope sur le disque du Soleil. 

On dit figurément et proverbialement d'Un 
homme qui cherche à trouver des défauts dans 
les choses les plus parfaites, qu'Il veut trouver 
des taches dans le Soleil, 

On dit d'Un ouvrage, d'alleurs très-bog, 
qu'Il s'y trouve des taches, c'est-à-dire, Des 
choses répréhensibles. 

On dit figurém. La tache du péché, pour 
dire, La souillure que l'âme contracte par le 
péché. Le Baptême effuce la tache du péché 
originel. 

On emploie figurément Tache, en parlant 
De tout ce qui blesse l'honneur, la réputation, 
C'est une tache à son honneur, à sa réputation. 
C'est une grande tache dans une si belle vie. J1 
s'imagina que cet affront étoit une tache qu'il 
ne pouvoit laver que dans le sang de son enne- 
mi. Cette action est une tache dans sa famille, 

On dit aussi fgurément et familièrement De 
ces sortes de taches, que Ce sont des tuches 
d'huils qui s'effacent difficilement. 

TÂCHE. s. f. L'ouvrage, le travail qu'on 
donne à faire à une ou à plusieurs personnes, 
à certaines conditions, dans un certain espacs 
de temps. Donner une tdche à des écoliers, à 
des enſans. Donner une tâche à des ouvriers. 
Ouvrage exéeuté à la tâche. Voilà la tâche que 
je vous donne pour aujourd’hui, Achever sa 
tâche, Avez-vous fait wotre tche? Il a achevé 
sa tâche plus tt que les autres. S'imposer une 
idehe. Se prescrire une tdche. 

Travailler à la tdche, étre à la tâche, etc. 
se dit Des ouvriers qui travaillent à nn ouvrrge 
qu'ils ont entrepris en gros, et dont ils doivent 
être payés, suivant le marché fuit avec eux, sans 
égard au nombre des jourgées qu'ilg y auront 
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empléyées. Entreprendre une à la 
tdche, la prendre à la tâche. Donner un ou- 
— * à lu tdche. Ces ouvriers travaillent à la 
tâche, sont à la tâche, et non pas à la journée. 
On dit dans le même sens, que Des ouvriers 
travaillent à leur tdche, sont à leur tâche. 

On dit figurément, Prendre à tdche de faire 
une chose, pour dire, S'attacher à faire une 
chose , ne #ucune occasion de la 
faire. Il semble qu'il ait pris à tâche de me rui. 
ner, de me perdre, Avez-vous pris à tdehe de 
me contredire sur tout? On diroit qu’il a pris 
d tâche de choquer tout le monde. C’est une 
affaire qu'il a pris à tdche de faire réussir. 

On dit familièrement, Prendre quelqu'un à 
tâche, pour, S'attacher à le molester, à le con- 
trarier, en chercher les occasions. Il semble que 
vous m'ayez pris à tdche. 

Ex a1oc Er Ex rÂcut. Façon de parler ad- 
verbiale, qui signifie, En gros, et sans entrer 
en discussion du détail. Marchander des ou- 
vrages en bloc et en tâche. Entreprendre quel- 
que ouvrage, quelque travail en bloc et en 
tâche. 

TACHÉOGRAPHIE, TACHYGRAPHIE ou 
TACHIGRAPHIE, s, f. L'art d'écrire très-vite 
à l'aide des abréviations. Il y a plusieurs traités 
de Tuchéographie, de Tachygraphie. 

TACHER, v. a. Souiller, salir, faire une 
tache. Cela a taché votre habit, Tache du 
linge avec de l'encre, 

Il se dit aussi fgurément. Il ne faut qu'une 
méchante action pour tacher la plus belle vie 
du monde, 

Tacué. e. participe, 

TÂCHER. v. n. Faire des efforts pour ve- 
nir à bout de quelque chose. On l'emploie quel- 
quefvis absolument. Il faut técher quelque 
temps, quand on veut réussir. 

II se dit aussi, dans un sens de blime, Des 
efforts trop prodigués. Malheur à qui tâche en 
tout genre, 

Il est communément suivi de la particule de. 
Je tâcherai de vous satisfaire. Tâchez d'avan- 
cer. Il tâche de se débarrasser de ses dettes. 

Quand il est suivi de la particule à, ou de 
l'équivalent, il signifie, Wiser à. Je vois bien 
que vous tdchez à m'embarrassér. Il tâche à me 
nuire, 

On dit familiérement , en parlant de quelque 
chose qui est arrivé à quelqu'un sans intention 
de sa part, qu'Îl n'y tdchoit pas. 

On dit aussi par plaisanterie, quand un 
homme à fait quelque chose de bien, plutôt 
par hasard que par adresse, Pardonnes-lui, il 
n’y tdchoit pas. 

Tacné, ix. adj. Fait avec effort, qui se res- 
seut trop de l'effort. Tout ce qu'il fait est tdché, 
a l'air tâche, Cela est trop tâche. 

TACHETER. v. act, Marquer de diverses 
taches. Il se dit proprement Des taches qui 
sont sur la peau des hommes et de certains 
animaux, Le grand soleil, le grand hâle lui a 
tacheté le visage, La nature semble avoir pris 
plaisir à tache'er de blanc et de noir lu peau 
de ce chien. 
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Tacneté, ée. participe. Chien blanc tacheté 
d# noir. 

TACHIGRAPHE. s. m. Celui qui s'occupe 
de T'achigraphie. 

TACHIGRAPHIQUE. adj. des 2 g. Qui ap- 
partient à ln Tachigraphi. 

TACITE. adj. des 2 g. Qui n'est point for- 
mellement exprimé ,mais qui est sous-entenda, 
ou qui se peut sous-entrndre, Cond tion tacite. 
Convention tacite, Un pacte tacite, Consente- 
ment tacite, Approbation tacite, Aveu tacite, 1] 
n'est guire en usage que dans ces sortes de 
phrases, 

On appelle Tacite réconduction, La conti- 
nuation d'un bail qui n'a point été renouvelé à 
son expiration, el en vertu duquel on ne 
laissé pas de jouit d'une ferme, d'une mai- 
son, etc. 

TACITEMENT. adv. D'une manière tucite, 
sans être formellement exprimé, Cela n'est pas 
exprimé dans le traité, mais cela y est compris 
tacitement, 

TACITURNE. adj. des à genres. Qui est de 
tempérament et d'humeur à parler peu. Un 
homme marne et taciturne, C'est un homme 
extrémement taciturne. Vous voilà bien sombre 
et bien taciturne. 

TACITURNITÉ. s. fém. Humeur, tempéra- 
ment, où état d'une personne taciturne. De- 
meurer dans une grande taciturnité, C'est un 
homme d'une grande taciturnite, 

TACT, s. m. (Le C et le T se pronontent. ) 
Le toucher, l’atouchement, celui ‘'es cinq 
sens par lequel on connoit ce qui est chaud où 
froid, dur ou mou, uni ou raboteux, etc. Le 
fact est le moins subtil de tous les sens. Cela se 
connolt au tact, 

On dit figurément , Avoir le tact fin, exercé, 
sûr, ete, ou absolument, Avoir du tact, pour 
dire, Juger finement, sûrement en matière de 
goût, avoir du goût. 

TACTILE. adj. des à g. Qui se peut tou- 
cher,qui est ou peut être l'objet du tact. U n'est 
d'usage que dans le didactique, Les esprits ne 
sont point tactiles, Il n'y a que les corps qui 
aient des qualités tactiles. 

TACTION. s. fém. Terme didactique. Action 
du toucher, Il est très-peu usité, 

TACTIQUE. s. f. L'art de ranger des trou- 
pes eu bataille, de camper, de faire les évolu- 
tions militaires, etc. La tactique des Anciens. 
Entendre bien la tactique. 
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TAEL. 8. masc. Monnoie de compte de la 
Chine. Êe tael vaut environ une once d' argent. 
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TAFIA. s. m. Eau-de-vie de sucre. 

TAFFETAS. s. m. Étoffe de soie fort mince 
et tissus comme de la toile. Ta/fétas d'Avignon, 
de Tours, Taffetas de la Chine, d'Angleterre , 
de Florence, Taffetas double, Taffetas incar- 
nat, Taffètas rayé. Toffétas à fleurs. Habit de 
taffétas, Doublure de taffitas. Coiffi de taf- 
fetas. 


— En à — 
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TAÏAUT. Cri du Chassenr, quand il voit le 
cerf, le daim ou le chevreuil. 

TAIE, s. f, ou TÊT, 8. m. Linge qui st 
d'enveloppe à un oreiller, Une taic ,un tét d'o- 
reiller, Voyez Tr. - 

Ta , signifie aussi, Certaine pellicule 
blanche qui se forme quelquefois sur l'œil. Il 
lui est venu une taie à l'ail. Il a une taie sur 
l'œil, sur la cornée. Abattre une taie. 

On appelle evcore Taie, en termes d'An+- 
tomie, L'enveloppe du fœtus et de quelques 
visctres, tels que le foie ete. 

TAILLABLE. adj. des à g. Qui est sujet à 
la taille, Les Gent lshommer, les Ecclésiastiques 
ne sont point taillables, Les Officiers des Maisons 
Royales ont le privilége de n'étre point taillables, 

Il se prend quelquefois substantivement, 
On a ré mposé celte somme sur tous les tuilla- 
bles de la Paroisse. 

TANLAULE, st dit aussi en parlant Des Pre- 
vinces et des Villes dont les bahitans sont su- 
jets à la tuille, Une Ville taiülable. Une Pro- 
vince taillable. 

Il se dit encore Des terres mêmes et des 
bicns sur lesquels on impose la taille dans les 
Pays de taille réelle. En Languedoc, mi les 
biens Nobles, ni les biens Ecclésastiques ne 
sont taillables, 

TAILLADE, s. f. Coupure, balafre dans la 
chair, dans les chairs. En se rasant, il s'est fait 
une grande taillade au menton, On lui a fait de 
grandes tuillades au visage. 

Il se dit aussi Des coupures en long qu'on 
fait daus de l'étoffe, dans des habits, soit que 
ces coupures gltent l'étoffe et l'habit, soit 
qu'elles soient faites pour orner l'habit. [la fait 
une grande tuillade dans cette étoffe, soit par 
hasard, soit par malice. On portoit autrefois 
des pourpoints à taillades. Les hauts-de-chaus- 
ses des Cent-Suisses sont à taillades. 

TAILLADER. v. a. Faire des taillades, 11 se 
dit tant des balafres qu'on fait sur la peau et 
dans les chairs, que des coupures “qu'on fait 
dans de l'étoflé, On lui a tailladé le visage. 
T'aillader un pourpoint. 

TauzADË, ÉE. participe. 

TAILLANDERIE, s. {. Métier, art du Tail- 
landier. Exercer la Tailianderie. 

C'est aussi un terme collectif ,sous lequel on 
comprend tous les ferremens, tous lesouvrages 
que fait un Taillandier, Une caisse de Taille: 
derie. . 

TAILLANDIER. s. mesc, Ouvrier qui fait 
tonte sorte d'outils pour les Charperitiers , les 
Charrons, les Touneliers ; les Laboureurs, etc. 
comme haches, cognées, serpes, etc. Maftre 
Taillandier, 

TAILLANT, s. rw. Le trauchant d'un cou- 
teau, d'une épée, d'une heche, etc. Aiguiser 
le taillant d'un couteau. Prendre un couteau 
du cêté du taillant, par le taillant, 

TAILLE. s. f. Le tranchant d'une épée. En 
ce sens il n'est guère d'usage qu'en cette phrase, 
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Frapper d'estoc et de taille, jour dire, Frapper 
de la pointe et du tranchant. 

TAILLE. s. f, La coupe, la manière dont 
on coupe certaines choses. Ce Jardinier entend 
bien la taille des arbres. La taille de cét habit- 
là ne vaut rien. 

On dit, qu'Un habit est qalonné sur les 
failles, sur toutes les tailles, pour dire, qu'il 
est galonné sur tous les endroits où il est taillé, 
sur toutes les coutures. 

Tan, se dit aussi De la manière dont on 
coupe les pierres dures pour un bâtiment. Un 
ouvrier qui entend bien la taille des pierres, Et 
on appelle Pierres de taille, Les pierres propres 
à être taillées pour un bitiment. 

Use dit aussi De la manière dont on travaille 
les pierres précieuses. Un Lapidaire qui entend 
bien la taille des diamans. La taille des pier- 
reries est différente, selon les diffèrens Pays. 

Il se dit pareillement De la manière dout on 
coupe une plume pour éerire, La taille de cette 
plume ne vaut rien. 

Tarze, en termes de Monnoie, se dit De la 
division d'un marc d'or ou d'argent, en unc 
certaine quantité de pièces égales, Les louis 
sont à la taille de trente au marc. 

Tauuæx, signifie L'opération qu'on fait pour 
tirer les pierres de la vessie. La taille est dan- 
gereuse dans le grand froid et dans le grand 
chaud, Il est mort dans l'opération de la taille, 

Tanze, signifie La stature du corps. Belle 
taille, Grande taille, Médiocre taille. Moyenne 
taille, Riche taille. Petite taille. Il est d'une 
tuilie avantageuse, Il est de ma tuille. En ce 
sens, il se dit aussi De quelques aninuux. Un 
cheval de bonne taille, Un chien de bonne 
taille, Un cheval entre deux taille:, C'est un 
cheval d'une taille médiocre. 

se dit particulièrement et principalement 
De la conformation du corps depuis les épaules 
jusqu'à la ceinture, Taille (ae Taille noble 
Avoir la taille aisée, la taille dégagée, la taille 
effilée, épaisse, courte, vilaine, Avoir la taille 
qdtée. Un habit qui fait bien la taille, qui gate 
la taille, On dit d'Une femme grasse et courte, 
qu'Elle n'a point de taille, 

Tanse, signifie encore, Un bois qui com- 
mence à revenir après avoir été coupé. Une 
jeune taille, Une taille de deux ans. Le gibier 
se retire dans les tailles, 

Tame, se dit d'Un petit biton fendu en deux 
parties égales, sur lesquelles le vendeur et l'a- 
cheteur font des coches, pour marquer la quan- 
tité de pain, vin, viande, etc, que l'an fournit 
à l'autre. Prendre à la taille Le vin au cabaret, 
Prendre à la taille le pain chez le Boulanger, 
et la viande chez le Boucher. Il faut que les 
deux tailles se rapportent. 

On dit, que Des joueurs jouent à la taille, 
pour, que S'étant proposé de jouer ensemble 
plusieurs jours de suite, ils sont convenus de 
part et d'autre, qu'au lieu de payer sur-le- 
champ, on écrira, à chaque partie, qui auta 
gagné, ou qui aura perdu, pour ne payer que 
le dernier jour. 

Tax, en terres de Finances ,se dit d'Uxe 
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certaine imposition de deniers qui se lève sur 
toutes les personnes qui ne sont pas Nobles, 
Ecclésiastiques , où jouissant de quelque exemp- 
tion. On appelle Taille personnelle, Celle qui 
s'impose et se lève sur chaque personne tailla- 
ble ; et Taille réelle, Ceile qui s'impose et 
se lève sur les terres et les possessions, Etre 
mis, étre imposé à la taille. Être exempt de 
taille, Être bien haut à la taille, Les mande- 
mens , les rôles des tailles, La ‘ile est haussée, 
est augmentée, est diminuée, Receveur des tailles 
d'une telle Election, Collecteur des tailles, Ser- 
gent des tailles. L'Intendant fait le départe- 
ment des tailles, Taille proportionnelle, Taille 
arbitraire, 

Taue, en termes de Jeu, se dit De chaque 
fois que le Banquier, qui tient le jeu à la Bas- 
seite ou au Pharaon, achève de retourner toutes 
les cartes, Il a gagné à la premiére taille, mais 
il a perdu à la seconde. Combien voulez-voui 
nous donner de tailles ? 

Tauxe, en termes de Musique, se dit De 
celle des quatre parties qui est entre la basse et 
la haute-contre, Chanter la taille, Tenir la 
taille, Une belle voir de taille. 

On dit d'Un homme qui a une belle voix de 
taille, que C'est une bonne taille, une belle 
taille, 

Cu appelle Haute-taille, Une voix qui op- 
proche de la huute-contre; et Basse-taille, Une 
voix qui approche de la basse, 

On appelle Taille de violon, Un violon sur 
lequel on joue la taille, 

Basse-TAILLE, en termes de Sculpture, se 
dit Des figures de peu de saillie, sur le marbre, 
sur la pierre, sur le bronze, etc. On appelle 
ordinairement ces sortes de figures, Des bas 
reliefs. 

Tanues-povcer, se dit d'Une gravure faite au 
burin seul sans le secours de l'eau-forte, sur 
une planche de cuivre; et Taille de bois, De 
celle qui est faite sur une planche de hois. Gra- 
vure en taille-douce, Des estampes en tailie- 
douce, Gravure en taille de bois. 

On appelle de même, Taille de bois, L'es- 
tympe qui est tirée sur une taille de bois: #1 
Taille-douce, Celle qui est tirée sur une tuille- 
douce, Une beile taille- duuce, Une belle taille 
de bois. 

TAILLER v, a, Couper, retrancher d'une 
matière, en üter avec le marteau, le ciseau, ou 
autre instrument, ce qu'il y a de superflu, 
pour lui donner certaite forme, pour la mettre 
en certain état. Tailler une pierre pour la faire 
servir à un bâtiment, Tailler un bloc de marbre 
pour en faire une colonne, pour en faire une 
statue. Tailler des arbres pour les rendre plus 
beaux. Tailler des palissades, Tailler des arbres 
fruitiers, des arbres nains, dans le temps con- 
venable, pour leur faire porter plus de fruit. 
Tailler la vigne dans sa saison. Tailler une 
plume à écrire. Tailler une pierre précieuse. 
Tailler un diamant, 

TansEn, se dit aussi, en parlant De cer- 
taines choses qui se coupent en plusieurs mor- 
cvaux, en plusieurs pièces, soit avec le couteau, 
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soit avec des ciseaux. Tailler des soupes. Tailler 
la soupe, Tailler des morceaux. Tailler du 
pain par morceaux. Tailler un habit , un man. 
teau, Tailler des chemises, Tailler de l'ouvrage, 
de la besogne. Cet ouvrier taille bien. Tailler 
un habit en plein drap, etc. 

On dit figurément, T'ailler en pièces une ar- 
mée, pour, La défaire entièrements et dans le 
même sens on dit, Tailler en pièces un Réqi- 
ment, une Compagnie. 

On dit figurément et fuuilièrement, Tailler 
des croupières à une troupe de gens de querre, 
pour, La mettre en fuite, ka poursuivre; et 
proverbialement, Tailler des croupiéres à quel- 
qu'un, pour, Lui susciter des affaires, des em- 
barras , lui donner bien de l'exercice. 

On dit figurément et familièrement, Tailler 
de la besogne à quelqu'un, pour, Lui susciter 
bien des affaires, où lui donner beaucoup de 
choses à faire. C'est un chicaneur, il m'a taillé 
bien de la besogne. Voila bien des commissions, 
vous me tailler plus de besogne que je n'en puis 

ire. 

8 On dit figurément et familiérement, Tailler 
les morceaux à quelqu'un, pour, Lui limiter 
ce qu'il doit dépenser, ou lui prescrire ce qu'il 
doit faire, Al Lui « taillé ses morceaux, On 
nous a taillé nos morceaux bien courts, bien 
court, ele, 

On dit figurément et proverbialem, Tuiller 
et rogner, pour dire, Disposer des choses à sa 
fantaisie, IL est Le maître dans cette maison, il 
taille et rogne à son gré, comme il veut, Nous 
avons pris des arbitres ; qu'ils taillent et qu'ils 
rognent comme él leur plaira. 

On dit aussi figurément et proverbislement, 
qu'Un homme peut tailler en plein drap, qu'il 
a de quoi tailler en plein drap, pour dire, 
qu'il a amplement et abondamment tout ce qui 
peut servir à l'exécution de son dessein; et qu'Un 
homme a taillé en plein drap, pour dire, qu'il 
a &té en pouvoir de faire ce qu'il a vouln, 

Tariren, signifie aussi, Inciser, faire une 
incision pour tirer la pierre de la vessie, JL à la 
pierre, on ne sauroit le quérir sans le tailler. 
Il a été taillé deur fois. Il a eté taillé de le 
pierre. * 

Tarten, se dit aussi, en parlant De cer- 
tains jeux de cartes, comme la Basseite et Le 
Pharaon, où un seul, qu'on nomme le Ban- 
quiér , tient les cartes et joue contre plusieurs, 
Tailler à la Bassette, au Pharaon. Qui nous 
veut tailler ? Il a promis de tailler après sou- 
per. En crtte signification, il est neutre, 

TauLé, Ér. participe. 

On dit, qu'Un homme est bien taillé, pour 
dire, qu'il est bien fait, qu'il a le corps bien 
proportionné. 

On dit, qu'Un ouvrage est taillé a la serpe, 
pour dire, Grossièrement exécuté. 

On appelle Cote mal taillée, Un arrèté en 
gros, sans égard à ce qui peut appartenir à 
chacun à la riguenr, Ils étoient en contestation 
sur plusieurs somines respectivement dues , ils 
ont fit une cote mal taillée, Voyez Core. 

Tauzé, est aussi un terme de Blason, ct se 
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dit d'Un feu, lorsqu'il est partagé en deux par 
tie: égales, par une ligne tire dg la gauche du 
chef à dro te de !a pointe. Il porte taillé d'ar- 
gent et de queules. 

TAILLERESSE. s. f. Terme de Monnoie, 
Ouvrière qui réduit les pièces au poids de l'Or- 
dormance, 

TAILLEUR. s. m. Celui qui taille, Tailleur 
d'habits. Tailleur de pierres. On dit quelque- 
fus, Tailleur d'arbres, Tailleur de diamans ; 
mais quand on dit absolument , Tailleur, on 
entend un Tailleur d'habits. Tailleur pour 
homme, Tailleur pour femme. Bon Tailleur, 
Maître Tailleur. Le Tailleur d'un tel. 

TAILLIS. 1 est pris adjectivement, étant 
joint avec le substantif Bois. Ainsi on appelle 
Bois taillis, Un bois que l'on taille, que l'on 
coupe de temps en temps. 

Hors de ce cas, il est substantif, Un taillis, 
Un jeune taillis, Il met tant d'arpens de taillis 
e coupe tous les ans, 

On dit proverbislement et figurément, Ga- 
gner le tuillis, pour dire, S'enfuir et se mettre 
enstreté, 

TAILLOIR. s. m. Assiette de bois, sur la- 
quelle on taille, on coupe de la viande. Il est de 
peu d'usage. 

TatLom , en termes d'Architecture, est La 
partie supérieure du chapiteau des colonnes, et 
sur Inquelle pose l'architrave, 

TAILLON, s. m. Imposition de deniers, qui 
se léve comme la taille. Receveur général, Re- 
ceveur particulier du taillon, Autrefois letaillon 
étoit afficté au payement de la Gendarmerie ; 
il est aujourd'hui confondu avec la taille. 

TAIN. s. m. Feuille onu lame d'étain fort 
miuce, que l'on met derrière des glaces pour 
en faire des miroirs. Letein de ce miroir est gâté. 

AIRE. v. a. Je tais, fu tais, il tait; mous 
taison:, vous taises, ils tuisent, Je taisois, Je 
tus. J'ai tu, Je tairai, Tais, qu'il taise ; taises. 
Que je taise, Je tairois, Que je tusse. Taisant. 
Ne dire pas. Il vous a bien dit telle et telle 
chose, mais il vous a tu ce qu'il y avoit de 
principal. C'est un homme sûr et qui ne dit ja- 
mais rien de ce qu'il faut taire. Il sait taire ce 
qu'il faut taire. 

Se rame. Garder le silence , s'abstenir de 
parler, Aprés avoir dit cela, il se tut. El y à 
. temps de parler et temps de se taire. Fuitestaire 
ces enfans, 

On dit proverbialement, Qui se tait, con- 
sent, pour dire, que Quand on ne dit mot sur 
quelque proposition , c'est une marque qu'on 
ne s'y oppose point. On dit plus ordinairement, 
Qui ne dit mot, consent. 

On dit,qu'Un homme ne se peut taire d'une 
chose, pour dire, qu'Il la publie partout, qu'il 
en parle sans cesse, Il ne peut se taire de la 
grâce que vous lui avez faite. Je ne puis m'en 
taire. 

Se raie, signifie quelquefois simplement, 
Ne point faire de bruit, En ce sens, il se dit 
Des anfmaux, et généralement de tout ce qui 
est capable de faire du bruit. Faites taire ces 
chiens. La mer et les vents se turent à la voix 
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de Jisus-Cmmsr. Cette dernière phrase est du 
style soutenn, ainsi que cette autre sur Alexan- 
dre, La terre se tut devant lui. 

Ondit, Notre canona fait taire celui des en- 
nemis, pour dir: , qu'il a mis celui des ennemis 
hors d'état de continuer à Liver. Et dans le 
mème sens on dit, qu'Un feu supérieur fait 
taire le moindre, 

Tv, ur, partieipe 

TAISSON, s. m, Blaireau , animal suuvage à 
quatre pieds, qui se terre. La chasse du tais- 
son. Puant comme un tuisson. 

Au Chili, Poisson sans arète et fort délicat. 
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TALAPOIN. subst. m. Prêtre idolâtre du 
Royaume de Siam et du Pégu. Les Talapoins 
sont des espèces de Moines mendians, 

TALC. s. m. (Le C se pron. comme un K, 
mème devant les consonnes.) Sorte de pierre 
qui æ trouve dans les carrières de plätre, qui 
est transparente , di se lève par feuilles. On met 
du tale, des feuilles de tale sur les miniatures 
pour les conserver. 

TALED,. 8, m. Voile dont les Juifs se cou- 
vrent la tête dans leurs Synagogues. 

TALENT, s. m. Certain poids d'or ou d'ar- 
gent, qui étoit différent selon les diflérens 
Pays où l'on s'en servoit anciennement. Talent 
Attique, Talent Romain. Talent Babylonien. 
Talent Hébraïque. Talent d'or. Talent d'argent. 
Grand talent, Petit talent. Il porta tant de ta- 
lens au trésor publie, 

Tauexr, signifie fgurément, Don de la na- 
ture, disposition et aptitude naturelle pour 
certaines choses, enpaeité, habileté. Dieu lui a 
donné de grands talens, Un talent rare, parti- 
culier, extraordinaire, C'est un beau talent que 
celui de bien parler. Il n'est pas propre aux 
affavres du Palais, ce n'est pas son talent, IL a 
beaucoup de talent pour la prédication, C'est 
un homme qui ne manque pas de talent, [la du 
talent pour les affaires. Il a du talent pour la 
querre, Il est sans talent, 

On appelle Homme de talent , Celui qui pos- 
side un talent; Gens à talens, Ceux qui pro- 
fessent les Arts qui demandent du talent. Cela 
se dit De certains Arts, Voir les gens à talens, 
C'est fréquenter, rassembler les Musiciens, les 
Peintres, etc, 

Tarenr, se dit quelquefois familièrement 
De la personne qui poss'de un talent. Les ta- 
lens fréquentent volontiers cette maison. Le 
vrai talent est presque toujours modeste, pour 
dire, Les hommes de talent , l'homme d'un vrai 
talent. 

On dit d'Un homme, que C'est un talent 
manqué, un demitalent ; qu'on l'a pris d'abord 
pour un talent, que ce n’en est pas un, 

On dit figarément, Faire valoir le talent, 
Pour dire, Se servir utilement de son esprit, 
de son adresse; et figurément, ne méta- 
phore tirée d'une parabole de l'Évangile, En- 
fouir, enterrer son talent, ses, talens, pour 
dire, Rendre ses bonnes qualités inutiles par 
pure paresse. 
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TALER , où DALER. s. . (On pron, l'R.) 
Monnaie d'Allemagne et de Polosue, à peu 
près de la valeur d'un écu. 

TALION. s. masc. Puuiton par laquelle on 
traite uu coupable de la méme manière dont il 
à traité ou voulu traiter les autres. La Loi du 
talion ordonne qu’on fasse souffrir au coupable 
le méme mal qu'il a fait ; que l'on crive un œil 
à celui qui a crevé un œil à un autre ; que le 
meurtrier soit puni de mort ; que le fx accu- 
sateur, le faux témoin reçoive le même châti- 
ment qu'il rouloit fare souffrir à celui qu'il 
accusoit, Souffrir la peine du talion. La Loi 
du talion n’est point en usage parmi les Chré- 
tiens. 

TALISMAN. s. m, Pièce de métal fondue et 
gravée sous certains aspects de planètes, sous 
certaines constellations, et à laquelle on attri- 
bue des vertus extraordinaires, On appelle du 
mme nom Certaines figures et certaines pierres 
chargée: de caractères , auxquelles on attribue 
les mèmes vertus. La su; erstition des talismans 
a un grand cours dans l'Orient. Il s’imagine 
qu'il y a de la vertu dans les talismans. Faire 
un talisman, Il prétend avoir un talisman. 

TALISMANIQUE, adjectif des 2 genres. 
Qui appartient au talisman. Vertu telisma- 

ue, 

TALLE. s. f. Branahe qu'un arbre pousse à 
son pied , laquelle est enracinée , et que l'on sé- 
pare du maitre pied avec un couteau, si elle est 
trop forte. Chaque talle, pour étre bonne, doit 
avoir au moins un œil et des racines, 

On appelle encore Talle, Le peuple que l'on 
détache avec la main , au pied des plantes bul- 
beuses et ligamenteuses. 

TALLER. v. n. Pousser une ou p'usieurs 
talles. 

TaLLÉ, Ét. participe. 

TALLIPOT. s. m. Arbre de l'ile de Ceylan. 
Les feuilles du tallipot sont si grandes, qu’on 
en fait des tentes, 

TALMOUSE. s. f. Pièce de pâtisserie faite 
avec du fromage, des œufs et du beurre. Mun- 
ger des talmouses. 

TALMUD,. s. m. (On prononce le D.) Livre 
qui contient la loi orale, la doctrine, la morale 
et les traditions des Juifs, Le Talmud de Jéru- 
salem est du troisième siècle. Le Talmud de Ba- 
bylone, qui est Le plus estimé, est du quatrième 
siécle, 

TALMUDISTE. s. m. Celui qui est attaché 
aux opinions du Talmud. 

TALOCHE. s. f. Coup donné sur la tête à 
quelqu'un avec la main. Z{ à eu une taloche. 
1 lui a donné une vilaine taloche. I est popu- 
laire, 

TALON. s.m, La partie postérieure du pied. 
Il a le talon écorché. On a dit qu'Achille ne 
pouvoit étre blessé qu'au tulon. Avoir les mules 
aux talons, L'os du talon, On peint Mercure 
avec des ailes aux talons. 

On dit à un Cavalier, de Serrer les talons, 
pour lui dire, D'uppuyer deux coups d'éperon 
à son cheval. 

On dit d'Un cheval, qu'Æl a le talon haut, 

80. 
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le talon bas, qu'il est relevé de talon, bas 
de talon. 

La distance du talon du pied du cerf aux os 
ou ergots, sert à connoitre son âge, Dans les 
jeunes cerfs, cette distance est de quatre doigts : 
dans les vieux, le talon joint presque les os; 
plus il en approche, plus le cerf est vieux, 

On appelle aussi Talon, La partie d'un sou- 
lier où d'une botte, sur laquelle pose le der- 
rière du pied. Souliers à talon de bois, Souliers 
à tulon de cuir. Le talon d'une botte. Talon 
bus, talon haut, Talon rouge, 

«On appelle Talon rouge, Un jeune homme 
de la Cour qui a des talons rouges à ses souliers. 
Les talons rouges de Versailles, C'est un talon 
rouge. 

On dit figurément et familiérement d'Un 
homme qui en suit toujours un autre, qu'il 
est toujours à ses talons, sur ses talons. 

On dit Ggurément et familièrement, Mar- 
cher sur les talons de quelqu'un, pour dire, Le 
suivre de près en richesses, en dignité, en ré- 
putation, jusqu'à lui pouvoir donner de la ja- 
lousie, lui faire de la peine, lui porter om- 
brage. 

On dit encore figurément et familiërement, 
qu'Une fille ou un garçon marchent sur les ta- 
lons de leur père ou de leur mère, pour dire, 
qu'ils sont déjà grands et en âge de les rem- 
placer, 

On dit figurément, d'Un homme qu'on a 
fait fuir, qu'il a montré les talons, On lui a 
fait montrer les talons. 11 est familier. 

On dit proverbialement et populairement 
d'Un homme qui manque d'esprit en quelque 
occasion, qu'Il a l'esprit aux talons. 

On dit proverbialement et populairement, 
Se donner des talons dans le cul, pour dire, 
Donner de grandes marques de joie, se moquer 
de tout ce qui peut arriver; et encore, Vivre 
en toute liberté. 

TALO», se dit aussi Du fer dont est garnie 
la partie inférieure d'une hallebarde, d'une 
pique, d'un esponton, ete. 

On appelle Le talon d'une pipe, Une petite 
éminence qu'on laisse au bas du godet, qui n'a 
d'autre usage que de servir, en le frappant, à 
détacher ce qui s'est amassé contre les parois 
du godet, 

On appelle Talon, à certains jeux de cartes, 
Ce qui reste de cartes après qu'on « donné à 
chacun des Joueurs le nombre qu'il leur en 
fut. Il manque une carte dans le talon , au ta- 
lon. Le talon est faux, Compter le tulon. 

TALONNER,. v. à. ( Taloner. } Poursuivre 
de près. Les ennemis se retiroient, et on les ta- 
lonnoit de fort près. 1] est du style familier, 

Il signifie aussi, Importuner, presser vive- 
ment, jusqu'à l'importunité, Je le talonnerai 
de si près, que je l’obligerai de me payer. 1l est 
du style familier, 

Tasowné, ÉE, participe. 

TALONNIÈRE, s. f, ( Taloniére.) On ap- 
pelle ainsi Les ailes que, selon les Poëtes an- 
ciens, Mercure portoit aux talons. Les talon. 
mitres de Mercure, 
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TALUS. s. m. (On ne prononce point la 
consonne finale. On a écrit autrefois par cor- 
ruption, Talud, et Talut.) Inclinaison que l'on 
donne à la surface latérale et extérieure d'un 
mur, de telle sorte que de haut en bas il aille 
toujours en s'épaississant, Il se dit aussi d'Une 
terrasse sans murs, lorsque ses faces latérales 
s'élargissent de haut en bas. JE faut donner du 
talus, plus de talus à cette muraille, à cette 
lerrasse, 

TALUTER. v. à (On a dit autrefois Talu- 
der.) Mettre en talus, Il faut taluter les bords 
d'un étang. Taluter un fossé, 

TALUTÉ, ÉE. participe. 
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TAMARIN. subet. m. Arbre qui croit dans 
l'Égypte, l'Arabie, l'Éthiopie et le Sénégal. 11 
s'élève aussi haut que nos noyers. Son fruit est 
une silique ou gousse grosse comme le pouce 
et longue comme le doigt, qui renferme une 
pulpe dans laquelle se trouŸent des noyaux ou 
semences approchaunt des lupins, Ce fruit se 
nomme aussi Tamarin, Sa pulpe est purgative 
et astringente, On l'emploie daus plusieurs oc- 
casions, et singulièrement pour corriger les 
purgatifs trop violeus, tels que le tithymale, la 
scammonée ; etc. 

TAMARIS, où TAMARISC. s. m. Espèce 
de plante ou de petit arbre, dont le fruit, le 
bois, l'écorce, sont employés en Médecine 
comme atténuans et propres à dissiper les obs- 
tructions. Une tasse de bois de tamiaris, Les 
cendres de tumaris servent à faire de la soude. 

TAMBOUR, s, m. Caisse de forme cylin- 
drique, dont les deux fonds sont de peaux 
tendues, sur l'une desquelles on frappe avec 
des baguettes, et au son de laquelle on assemble 
l'infanterie et les Dragons, on les fait marcher, 
on les anime au combat, etc. Battre Le tam- 
bour. Au premier coup de tambour. La garnison 
sortit tambour battant, mêche allumée. 

On dit également bien, Battre du tambour, 
et Battre le tambour, mais dans des sens dillé- 
rens. Baître du tambour, signilie, Tirer des 
sons du tambour, jouer du tambour : Il a ap- 
pris à battre du tambour. Battre le tambour, 
signifie, Donner une annonce, un signal sur le 
tambour : On battit le tambour pour assembler 
la troupe, 

On dit aussi simplement, Battre. Battre aux 
champs; on ordonna de battre, pour dire, 
Battre le tumbour, 

On dit, que Le tambour appelle, pour dire, 
que Le tambour bat pour assembler les soldats, 
ec leur faire prendre les armes. 

On dit figurément et familièrement d'Un 
homme sur qui on a remporté plusieurs avan- 
tages consécutifs dans le jeu, dans la dispute, 
dans un procès, dans une aflaire, qu'Un l'a 
mené tambour battant, 

On dit proverbialement d'Un homme enflé, 
ou par maladie, où pour avoig, Lrop mangé, 
qu'il a le ventre tendu comme un tambour. 

On dit proverhialement, en parlant d'Une 
entreprise qui à besoin de secret pour réussir, 


TAM 
et que l'on divulgue mal à propos avant de 
l'avoir exécutée , que C'est vouloir prendre des 
Eévres au son du tambour, 

On appelle Tumbouw de basque, Une sorte 
de petit wmbour, qui n'a qu'un fond de peau 
tendue sur un cercle de bois, autour duquel 
il y a des plaques de cuivre et des grelots, et 
dont on joue avec le hout des doigts. Jouer du 
tambour de basque. Danser au son du tambour 
de basque, Danser avec un tambour de basque 
à la main, 

On dit proverbialement, Ce qui vient de la 
flite s'en retourne au tambour, pour dire, que 
Des biens acquis trop facilement, ou par des 
voies peu honnêtes, se dépensent nussi aisé- 
ment qu'ils ont été amassés. 

Tamsoun, se dit aussi De celui dont la ſone · 
tion est de battre le tambour, et qui le porte 
ordinairement pendu à son côté, Il est Tambour 
d'une telle compagnie, On envoya un Tambour 
sommer la Place, demander l'échange des pri- 
sonniers, etc. Le Tambour Major d'un Régi- 
ment, Les Tambours de la Ville. 

Taxsoun, est encore Une avance de menui- 
serie avec une porte au devant de l'entrée d'une 
chambre , pour empêcher le vent. 

On appelle Tambour, dans certains jeux de 
Paume, Une avance ou saillie de maçonnerie 
faite en biais, qui est du côté de la grille, et 
qui, en détournant le cours de la balle, la rend 
plus diflicile à jouer. La balle donna dans le 
tambour. Le tambour renvoya ia balle de 
l'autre côté. | 

On appelle Tambour, dans une montre, 
dans une horloge, Un cylindre sur lequel est 
roulée la corde ou la chaine qui sert à les 
monter, 

On appelle aussi Tambour, Chacune des as- 
sises de pierres cylindriques qui composent le 
fût d'une colonne, 

Tausoun, terme de Fortification. Traverse 
dont on se sert pour empêcher les communica- 
tions des chemins couverts aux redoutes et lu- 
nettes d'être enfilées. 

Tamsoun, en Mécanique, Fspèce de roue 
placée autour d'un axe, et au sommet de la- 
quelle sont enfoncés deux leviers pour pou- 
voir plus facilement tourner l'axe et soulever 
les poids. 

Tamvous, terme d'Ants. Instrument d'une 
forme circulaire sur lequel est teadue une toile 
ou étoffe de soie pour y exécuter à l'aiguille 
différens dessins de broderie. 

Tawwour, terme d'Anatomie. On appelle 
Membrane du tambour, Une pellicule mince, 
étendue, qui fait partie de l'organe de l'ouie, 
On l'appelle aussi Tympan de l'oreille, où 
simplement, Tympan. Voyez Trurax. 

TAMBOURIN. s. masc. Espèce de tambour 
moins large et plus kong que le tambour ordi- 
aire, sur lequel où bat d'une seule main, et 
qu'on accompagne ordinairement avec une pe- 
üte flûte pour danser, Jouer du tambourin. 

On le dit aussi d'Un air qui se joue sur le 
tambourin, {l'y a dans cet Opera un joli tam- 
bourin, 
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On appelle encore Tambourin, Celui qui 
joue du tambourin. 

On disoit autrefois Tehourin , et il s'est con- 
servé dans ce proverbe, Il vient comme ta- 
bourin à noces, que l'on dit, en parlant d'Un 
homme qui survient à propos duus quelque oc- 
casion. 

TAMBOURINER. v. n. Battre le tambour 
ou le tambourin, 11 ne se dit proprement que 
Dex petits enfaus, lorsqu'ils battent de petits 
tambours qui leur servent de jouet. Ces enfars 
tambourinent tout le jour. 

Tamsountsen , est aussi quelquefois actif, 
et signifie Réclamer au son du tambour un eflet 
perdu. Tambouriner un chien, une montre 
un portefeuille, etc. 

TAMBOURINEUR. s. masc. Celui qui tam- 
bourine. 

On dit proverbialement d'Un homme qui, 

pour ses intérêts, ménage avec bassesse jus- 
qu'aux persouues les plus méprisables, qu'il 
fait sa cour au valet du valet du tambouri- 
neur, 
On dit aussi proverbialement et populaire- 
ment, Je ne serai pas le valet du tumbouri- 
neur, pour, Je ne ferai pas cela sans y gagner 
quelque chose. 

TAMIS. s. m. Espèce de sas qui sert à pas- 
ser des matières pulvérisées, ou des liqueurs 
épaisses. Tamis fin, délié. Gros tamis. Passer 
au tamis, par le tamis. 

On dit figurément et familièrement, qu'Un 
homme a passé par le tamis, pour dire, qu'On 
l'a examiné sévèrement sur sa doctrine, ou sûr 
ses mœurs. 

TAMISER, v. a. Passer par le tamis. Tami- 
ser de la farine, de la poudre à poudrer. 

TAMISÉ , ÉE. participe. 

TAMPON. subst. m. Bouchon, morceau de 
bois, servant à boucher un tuyau, un muid, 
une cruche, où quelque autre sorte de vaisseau. 
Tampon de liége. Tampon de bois. 

Il se dit aussi d'Ua bouchon fait avec du 
linge ou du papier. Un tampon de linge. Un 
tampon de papier. 

On dit populairement d'Une chose dont on 
me se soucie pas. Je m'en soucie comme de 
Colin Tampon. 

TAMPONNER. v. act. (Tamponer,) Bou- 
cher avec un tampon. Tamponner une crucle 
d'huile. 

Tauponsé, Ée. participe. 
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TAN, s. m. Écorce de chêne moulue, avec 
laquelle on prépare les gros cuirs. Moulin à 
tun. Peler de jeunes chênes pour en faire du tan. 

TANAISIE, s, f. Plante dont la fleur est un 
bouquet arrondi, Elle a une odeur forte et dés- 
agréable; elle est amère au goût. Elle croit le 
long des chemins, près des haics, dans les 
champs et dans les jardins, 

TANGER. v. a. Réprimander, Sa mére l'a 
tancée, Il en fut tancé par son Supérieur. 1] 
est du discours familier, 

Tasct, ÉE participe, 
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TANCHE. s. f. Poisson d'eau douce, dont 
la peau est noirûtre et gluante, Une fricarsée de 
tanches, Des tanches farcies. 

TANDIS, adv. Il est toujours suivi de que, 
et signifie, Pendant le temps... Tandis que 
vous y êtes, Tandis qu'il m'en souvient. Tandis 
qu'il ira se promener. 

On a dit autrefois, Tandis, absolami. pour. 
Cependant, pendant ce temps-là, On le cher- 
choit de tous côtés, tandis il dormoit paisible- 
ment, ‘ 

TANGAGE, s. m. Terme de Marine. Balan- 
cerment d'un vaisseau de l'avant à l'arrière, et 
de l'arrière à l'avant alternativement. Le tan- 
gage et le roulis. 

TANGENTE, s. fém. Terme de Géométrie. 
Ligne droite qui touche une courbe en quel- 
qu'un de ses points, Tirer une tangente, mener 
une tangente d une courbe. 

On appelle Tangente d'un angle, La ligne 
qui est tangente à l'extrémité de l'arc décrit 
entre les deux côtés de l'angle, et qui est ter- 
minée par ces deux côtés. 

On dit proverbinlem. et figurém. S'échapper 
par la tangente, pour, S'esquiver, se tirer 
d'aflaire adroitement. 

TANGUER. v. neut. Terme de Marine. 11 se 
dit d'Un vaissœu qui éprouve le balancement 
du tangage. Notre vaisseau tanguoit beaucoup. 

Ii se dit aussi d'Un vaisseau qui enfonce trop 
dans l'enu par son avant, Ce vaisseau tangue 
sur l'ancre. 

TANIÈRE, s. f. Caverne, concavité dans la 
terre, duns le roc, où des bêtes sauvages «e 1 
ürent. Un ours dans sa tanière, La tanière d'un 
lion, 

On dit figarément et familitrement d'Un 
homme d'humeur sauvage, et qui sort rare- 
ment de chez lui, qu'Il est toujours dans sa 
tanière, 

TANNE. s. f. Petite bube durrie, qui s'en- 
gerdre dans les pores de la peau. Tirer une 
tanne avec une épingle. Faire sortir une tanne 
en pressant la peau avec les doigts. 

On dit De certuines drogues, qu'Elles font 
mourir les tannes, pour, qu'Elles les ôtent de 
telle sorte, qu'elles ne reviennent plus. 

TANNER, v. a. ( Taner,) Préparer les cuirs 
avec du tan, Tanner des cuirs de vaches, 

TasxEn, signifie aussi, Fatiguer, ennuyer. 
molester;et dans ce sens on dit aussi, Tannant. 
C'est un homme tannant, C'est un homme qui 
me tanne. 1] est du discours familier, 

Tasst, £e. purticipe. 

TANNÉ , est aussi adjectif ; et alors il signifie, 
Qui est de couleur à peu près semblable à celle 
du tan. Du drap tanné, Du velours tanné. Un 
clien tanné, Une chienne tannée. 

IL s'emploie quelquefois substantivem. Cela 
tire sur le tanné, 

TANNERIE, s. £.(Tanerie.) Le lieu où l'on 
Lanne les cuirs. 

On dit proverbialem. À la boucherie touts 
ve.ches sont bœufs, et à la tannerie tous bœufs 
sont vaches, pour dire, que Quand on veut 


faire passer des marchandises pour meilleures 
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qu'elles ne sont, on les appelle du nom qui 
peut les faire débiter plus facilement. 

TANNEUR. s. m. {Taneur.) Ouvrier qui 
tanne les cuirs. 

TANT. ndverbe de quantité indéfinie, 71 a 
tant d'amis qu'il ne manquera de rien. Il a 
tant de bonté, tant de vertu! J'ai été tant de 
fois chez lui! Il a tant de richesses qu'on ne les 
sauroit compter. Il a tant et tant, tant et plus. 
Le jour qu'il pluPtant. 

On dit, Tous tant que nous sommes, tous 
tant que vous étes, pour, Tout ce que nous 
sommes de gens, tout ce que vous êtes d- gens, 

On dit populnirem. Il pleut tant qu'il peut, 
pour, qu'il pleut beaucoup. 

On dit proverbialement, Tant tenu, tañtt 
payé, pour, On est quitte envers quelqu'un, 
en le payant à proportion du service qu'il a 
rendu. 

On dit proverbialement et figurément, Tant 
vaut l'homme, tant vaut sa terre, pour, C'est 
l'esprit, l'intelligence du maître qui fait valoir 
son bien, sa charge, etc. plus ou moins. 

Tanr, veut dire aussi, En si grande quan- 
tité, à un tel excès, Il mangea tant, qu'il en 
creva, Tant fut plaidé, qu'ils se ruinérent de 
part et d'autre, I ne faut pas tant discourir. 

On dit proverbialement et figurément, Tant 
va la cruche à l'eau, qu'à la fin elle se brise, 
pour, par forme de menace ou de prédiction, 
qu'En retombant souvent dans la même fante, 
on court risque à la fin de s'en trouver mal; 
ou, qu'en s'exposant trop souvent à un péril, 
on pourra bien y demeurer. 

On dit proverbialement et populairem. On 
crie taut Noël, qu'il vient, pour, qu'On parle 
si souvent d'une chose, qu'enfin elle arrive. 

Taxt, avec négation, se prend quelquefois 
pour Autant, Rien ne m'a tant féché que catte 
nouvelle, 

Tasr, se dit aussi De toute sorte de nombre 
qu'on n'exprime point. Nous partagerons, il y. 
aura tant pour vous et {ant pour moi. Il me 
demanda combien j'avois de revenu, je lui dis 
que j'en avois tant, Je lui ai donné soixante et 
tant de livres, 

On dit familièrement au jeu, Nous sommes 
tant à tant, pour, Notre jeu est égal, nous 
avons autant de points, autant de parties l'un 
que l'autre, 

Tasr, sert aussi à marquer Une certaine 
proportion , up certain rapport entre les choses 
dont on parle. Tant plein que vide, Tant bon 
que mauvais, Je le sers tant pour lui que pour 
me faire plaisir. Ce n’est pas tant manque de 
soin, que manque d'argent, 

Tasr, signifie encore, À quel point, Tant il 
étoit abuse, Tunt le monde est erédule, Tant il 
est vrai que... Tant il est difficile d'étre mo- 
déré dans la bonne fortune. 

On dit, S'il fuisoit tant que... Quand il 
faisoit tant que... pour, S'il se portoit jusque- 
D, Quand il se portoit jusqu'à faire une telle 
chose. Si je fuisois tant que d'aller à Rome... 
je voudrois.… Quand il fuisoit tant que de se 
mettre à table, il n’en sortoit plus, 
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Tawr Qué. Aussi loin que. Tant que la vue | dont vous parlez, On m'a dif que vous étiez 


se jet étendre. Tant queterre le pourra porter. 
On dit aussi, En abrégeant, Tant que terre. 

Taxr Que. Aussi long-temps que. Tant que 
ie vivrai, Tant qu'il occupera cette place, il en 
remplira bien les devoirs, Tant que le monde 
durera, Pour tant et si long-temps, pour tant 
et si peu qu'il vous plaira. 

Tawr LUS QUE Mons. Façon de parler, dont 
on se sert, pour, À peu prés. Il a dir mille 
livres de rente tant plus que moins. 11 est du 
style familier. 

Tawr mreux, Façon de parler adverhiale, 
dont on se sert, pour marquer qu'Une chose 
est avantageuse, qu'on en est bien aise. Le ma- 
lade a eu une sueur cette nuit, tant mieux, S'il 
en use bien, tant mieux pour lui. 

Taxr mis. Autre façon de parler adverbiale, 
dont on se sert, pour marquer qu'Unechose est 
désavantageuse, et qu'on en est fché, S'il ne 
se corrige pas, lant pis pour lui, Vous lui avez 
dit des vérités dures, tant pis. 

On dit quelquefois, Tant pis, tant mieux, 
pour marquer qu'On ne se soucie guère de la 
chose dont on parle, et qu'il n'y a grand sujet 
de s'affliger ni de se réjouir. Il est du style fa- 
milier, 

Taxr s'Ex rAUT QUE. Façon de parler, dont 
on se sert, pour, Bien loin que. Tant s'en faut 
qu'il y consente, qu'au contraire il y répugne. 

On dit familièrement et en plaisanterie, 
Tant s'en faut qu'au contraire, pour dire sim- 
p'ement, Âu contraire. Vous demandez si cette 
femme est jolie, tant s'en faut qu'au con- 
traire. 

Tant x À Que. Façon de parler, dont on ne 
se sert plus que dans le discours familier, et qui 
à peu près signifie, Quoi qu'il en soit, Je ne 
fais pas bien ce qui donna lieu à leur querelle, 


venu tantôt me chercher. 

À raxrôr. Façon de parler familière, pour 
dire, qu'on se reverra, qu'on réparlera d'une 
affaire dans la même journée. Je vous quitte 
pour ce moment; à tantôt, 

Taxrôr, se prend quelquefois dans le style 
familier, pour Un temps plus indéterminé, dans 
le sens de bientôt : et les verhes que l'on y joint 
se mettent ordinairement au présent. Ce bdti- 
ment est tantôt achevé, La circonvallation est 
tantôt faite. Ce livre est tantôt fini. J'en suis 
tantôt quitte, Il est tentôt nuit, 

Tasrdr, redoublé, semploie pour marque. 
Des changemens conséeutifs et fréquens d'un 
état à un autre, JL se parte tantôt bien, tantôt 
mal, IL est tantét d'un avis, tantôt d'un autre. 
Îlest tantôt gai, tantôt triste. 
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TAON. s. m. (On prononce Ton.) Grosse 
mouche qui s'attache ordinairement aux bœufs, 
aux vaches et aux autres gros animaux. 

On dit proverbialement et figurément , La 
premiére mouche qui le piquera, sera un taon, 
pour dire, Le moindre mal, le moindre malheur 
qui lui arrivera, achevera de le perdre. 

U 
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TAPABOR.s. m. Bonnet de campagne, dont 
les bords se rabattent pour garantir des mauvais 
temps. 

TAPAGE,. «. m. Désordre accon pagné d'un 
grand bruit. Faire tapare. Faire du tapage. 11 
n'est que du style familier, 

TAPAGEUR. s. m. Celui qui fait du tapage, 
C'est un tapageur. U est familier. 

TAPAGIMINI. s. masc. Terme populnire , 


mais tant y a qu'ils se battirent, Tant ya qu'il | pour signifier Un bruit joyeux. Faire tapagi- 


est mort. 

Sr art £sT, Façon de parler, dont on ne 
se sert plus guère que dans le style familier, 
pour dire, Si la chose est, supposé que la 
chose soit. Je ne manquerai pas d'y aller, si 
tant est que je Le puisse, Si tant est que cela ar· 
rive, que cela soit comme vous le dites, 

Sun xx TAxXT Moixs, Façon de parler, dont 
om se sert lorsqu'on paye quelque chose à 
compte, Il m'a donné cent pistoles sur et tant 
moins de ce qu'il me doit, Voyez Sun. 

TANTE. s. {. relatif. La sœur du père ou de 
la mère, Tante paternelle, Tante maternelle, 
On appelle Grand'-tante, La sœur de l'aieul 
on de l'aienle; et Tante à la mode de Bre- 
tagne, Celle qui à le germain sur quelqu'un, 
soit du côté paternel, soit du côté maternel. 

TANTÔT. Adverbe de temps qui s'emploie 
pour le futur, et qui signifie, Dons peu de 
temps. Sa signification est ordinnirement ren 
fermée dans l'espace du jour où l'on parle, Je 
l'ai wu ce matin, et je lereverrai encore tantôt, 
Je finirai cela tantôt. J'en serai quitte tantôt, 

Il s'emploie aussi pour le passé, et signifie, 
U y a peu de temps; mais toujours en parlant 
de la même journée. J'ai vu tantét L'homme 


mini, 

TAPE. s. ſ. Conp de la main, soit ouverte, 
soit fermée. Il lui a donné une bonne tape, 1] est 
populaire, 

On dit proverbialem. Donner une tape sur 
lil, pour dire simplement, Donner une tapr. 

TAPECU.s, m. Sorte de bascule qui s'abaisse” 
par un contre-poids ou autrement, pour fermer 

“entrée d'une barrière, 

On appelle aussi Tapceu, Une poche que 
les Capucins portent par-derrière sous leur 
manteau, 

Cn appelle Tapecu, par dérision, Une voi- 
ture cahotante et rude, Ce cabriolet est un vrai 
tapecu. 

TAPER. v. a. Frapper, donner un conp. 11 
l'a bien tape, Je vous taperai. En ce sens, il est 
populaire, 

On dit, Taper les cheveux, pour dire. Les 
arranger et les relever avec le prigne, d'une 
certaine manière qui les renfle, et les fait pa- 
roître davantage, T'aper les cheveux, Elle se tape 
les cheveux, Tapez-moi les cheveux. 

On dit, Taper du pied, pour dire, Frapper 
la terre, ke plancher avec le pied ; et alors il est 
beuire. 


| 


| 
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Taré, Ék. participe, Bien tape. Des cheveux 
tapes, La frisure tapée lui sied bien. 

Il se dit De certains fruits aplatis et séchés 
an four, Des pommes tapées. Des poires tapées, 

On dit familièrement, Voilà une réponse 
bien tapée, un mot bien tapé, pour dire, Une 
réponse faite à propos et piquante, un mot vif 
et piquant. 

TAPINOIS, EN TAPINOIS. Façon de par- 
ler adverhiale. Sourdement, en cachette. 11 est 
venu en tap:nois. 

On s'en sert aussi cu parlant d'Un homme 
rusé et dissimulé, qui va adroitement à ses fins 
par des voies sourdes et détournées, C’est un 
homme qui n'uqit point ouvertement , il ne fait 
rien qu'en tapinois. 

TAPIR, se T'APIR, v, Il n'est guère d'u-age 
qu'avec les pronoms personnels, et il signifie, 
Se cacher en se tenant dans une posture rnc- 
courcie ou resserrée, $e tapir conlre une mu- 
raille, Se tapir derriere une haie. Se tapir der- 
riére une porte. Se tapir sous un arbre, dans un 
blé, Se tapir dans un coin. 

Tarr, 1. participe. 

TAPIR. s. m. Animal quadropide du Brésil, 

TAPIS. s. m, Pièce d'étoile, ou d: tissu de 
laine, de soie, etc. dont on couvre une table, 
une estrade , etc, Tapis de table. Tapis de pied. 
Tapis de Turquie. Tapis de Perse, Tapis de la 
Savonnerie. Tapis vert. Tapis de velours. 

On dit figurément, Mettre une affuire, une 
question sur le tapis, pour dire, La proposer 
pour l'examiner, pour en jnger. 

On dit aussi figurément et familiérement, 
Tenir un homme sur le tapis, pour dire, Par- 
ler de lui, en faire le sujet de la conversation. 

On dit encore figurément et fumilirement, 
Amuser le tapis, pour dire, Entreteuir lu oon- 
pagnie de choses vaines et vagues, soit à des- 
sein où autrement, Il ne faisoit qu'amuser le 
tapis. Il amusoit Le tapis pour gagner du 
temps. 

Au jeu de cartes, lorsque quelqu'un manque 
à mettre au jeu, on dit proverbialement, que 
Le tapis brule. 11 est du style familier, 

On appelle figurément, Tapis vert, Un en- 
droit gazonné dans un jardia, Un tapis ert au 
milieu d'une grande allée bordée d'arbres. 

On appelle quelquefois Tapis vert, Le Co- 
mité des Fermiers généraux. On a discuté cette 
affaire au tapis vert. 

On dit d'Un cheval, qu'il rase le tapis, 
pour dire, qu'il ne relève point. 

TAPISSER. v. a. Rerètir, orner de tapisse- 
rie les murailles d'ane salle, d'une chambre, 
ete. Tapisser une salle, une chambre. Les rues 
étoient fapissees, Une chambre tapissée, 

On dit par extension, Tapisser une chambre 
de portraits, de dessins. Sa chambre n’est ta- 
pissée que d'images. 

Tarrssé, ÉE. participe, 

On dit figurément et poéliquement, que La 
terre est tapissée de fleurs aw printemps. 

TAPISSERIE, s, ſ. Ouvrage fait à l'aiguille 
sur du canevas, avec de la laine, de la soie, de 
l'or, ete, Travailler en tapisserie, Tapisserie de 


TAQ 
point de Hongrie, de point d'Angleterre, de 
point d'Espagne, Tapisserie de petit point, Des 
chaises de tapisserie, Un it de tapisserie, à 
bandes de tapisserie, : 

On appelle anssi Tapisserie, De grandes 
pièces d'ouvrages faites au métier avec de la 
laine, de la soie, de l'or, servant à revêtir et à 
parer les murailles d'une chambre, d'une salle, 
etc. Tapisserie de haute lice, Tapisserie de basse 
lice. Tapisserie à personrtages. Tapisserie rele- 
vée d'or et de soie, Tapisserie antique, Tapis- 
serie du dessin d’un tel Peintre. Tapisserie de 
verdure, Tapisserie de Flandre. Tapisserie des 
Gobelins, Tapisserie de Beauvais, d'Auvergne, 
d'Oudenarde. Tapisserie de Bergame. Tenture 
de tapisserie, Bordure de tapisserie. Tapisserie 
à grande, à petite bordure. Cette tapisserie est 
passée. Tenture de tapisserie de tant de pièces. 
Tendre, détendre une tapisserie. Pièce de ta- 
pisserie, 

On dit, Garnir une tapisserie, pour dire, 
La doubler de toile. 

On appelle aussi du nom de Tapiserie, 
Toute sorte d'étoffe servant À couvrir et à parer 
les murailles d'une chambre, etc, Tapisserie de 
cuir doré, Tapisserie de brocatelle, Tapisserie 
de velours, de damas, de satin à bandes, etc. 

TAPISSIER. s. m. Ouvrier qui travaille en 
toute sorte de meubles de tapisserie et d'étoile. 
C'est un tel T'apissier qui a fait ce meuble. Un 
habile Tapissier. Garçon Tapissier, Le Tapis- 
sier qui a tendu cet appartement. Avoir un va- 
let de chambre Tapissier. 

TAPISSIÈRE. s. f. La femme d'un Tapis- 
sier, C'est aussi Une ouvrière qui fait de la ta- 
pisserie, qui travaille en tapisserie à l'aiguille, 
Cette Dame a une Tapissière qui travaille chez 
elle. 

TAPON. s. masc. Expression familière, qui 
s'emploie eu parlant Des étoffes, de la soie, du 
linge, etc. qui se bouchonnent et se merteni 
lout en tas. 

TAPOTER. v. a. Donner de petits coups à 
plusieurs reprises, Cette mére est de mauvaise 
humeur, elle tapote toujours ses enfans. Il est 
familier. 

Tarork, fe. participe. . 

TAQ 


TAQUER. +. a. Terme d'Imprimerie. Passer 
le taquoir sur une forme. 

Taqué, ÉE. participe, 

TAQUIN ANE. adj. 11 signifie communé- 
ment Mutin, querelleur, coutrariant, Cet en- 
fant est taquin, il a l'humeur taquine, 

Il signifie aussi Vilain, avare, qui chicane 
sur la dépense. C'est un homme taguin, un 
vieur taquin qui se feroit fesser pour le moin- 
dre profit. 

Il se met æussi substantivement. Petit ta- 
quin, vieux taquin. Laissez là ce taquin. 

TAQUINEMENT, adv, D'une manière ta- 

ne, 

TAQUINER. v. neut, Avoir l'habitude de 
eontrarier et d'impatienter sur de petits objets: 
Il ne fait que taquiner, 
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Il se prend aussi activement, Il m'a laquiné 
tout un jour, 

TAQUINERIE. suhat, fém. Caractère de 
celui qui est taquin. Il est d'une taquinerie 
insupportable. 

TAQUOIR. s. m. Terme d'Imprimerie, Pe- 
tite planche de bois de sapin, dont on se sert 


* pour faire entrer également dans le châssis tous 


les caractères dont une forme est composée. 
TAQUON. s. masc. Terme d'Imprimerie. Ce 

que l'on met sur le grand tympan, ou sous les 

caractères, afin que l'impression vienne bien. 
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TARABUSTER,. +. act. Importuner por des 
interruptions, par du bruit, par des discours 
à conte-temps, Qui est-ce qui me vient ici ta- 
rabuster? Vous me tarabustez l'esprit. Il est 
familier. 

TARABUSTÉ, ÉE. participe. 

TARARE. Espèce d'interjection familière, 
dont on se sert, pour marquer qu'Ou s moque 
de ce qu'on entend dire, ou qu'on ne ke croit 
pas. Il n'a voulu faire croire cel, mais tarare. 

Ou dit aussi Tarare-pon-pon, pour Se mo- 
quer de la vanité que quelqu'un étale dans un 
récit, dans des projets. 

TARAUDER. v. a. Percer une pièce de bois 
ou de métal en écrou , de manière qu'elle puisse 
recevoir une Vis. 

TanauDé, ÉE. participe. 

TARD. adv. de temps, dont on se sert in- 
différemment, pour dire , Aprés le temps ué- 
cessaire, déterminé, convenable, après le temps 
ordinaire et accoutumé. Le secours arriva tard, 
arriva trop tard, arriva trop tard de quelques 
jours, Vous venez bien tard, un peu tard, Se 
lever tard. Se coucher tard. Il faut mourir tét 
ou tard. Les vendanges se feront tard cette an. 
née. Vous avez attendu bien tard, Vous vous 
en avisez bien tard, 

On dit proverbiale ment, Il vaut mieux tard 
que jamais, 

On dit en termes de Pratique, Venir à tard, 
pour dire, Faire quelque acte, quelque oppo- 
sition en Justice aprés le temps expiré. 

Tan, se dit aussi jer rapport seulement à 
la durée du jour; et alors il signifie, Vers la 
fin de la jourice, Nous ne pouvons arriver que 
tard au gite. 

Tann, s'emploie aussi adjectivement dans 
les différentes acceptions de l'adverbe. 11 est 
tard de songer à Dieu quand on est prés de 
mourir, Il est bien tard pour commencer. Il est 
déjà tard, Il est bien tard. Il se fait tard. Je ne 
croyois pas qu'il fft si tard, Le soleil se couche, 
il commence à se faire tard, 

On dit aussi suhstantivement : Vous vous 
en avisez sur le tard, Il est arrivé sur le 
tard. : 

TARDER, v. neut. Différer à faire quelque 
chose, On a trop tarde à envoyer ce secours, El 
ne faut pas tarder un moment. La chose presse, 
que tardons-nous? Pour peu que l'on tarde, on 
laissera passer l'occasion. On peut dire, Tarder 
de, mais l'usage prfère Tarder à. 
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1 sigoife anssi, S'arrêter, où aller lente- 
ment, en sorte qu'on vieune tard, Où ces 
vous tant tardé? Alles et ne tardez pas. Il a 
bien tardé en chemin. Vous avez bien tardé à 
venir, 

Tanven, s'emploie aussi impersennellement ; 
et il régit de, quand c'est un infinitif qui suit. 
Alors il ne se dit que pour marquer que l'on a 
impatience de quelque chose, et que le twmps 
semble long dans l'attente de ce qu'én souhaite. 
Il me tarde bien que je sois , que je ne sois hors 
d'affaire. Il me tarde que ma maison soit bâtie, 
que mon procès soit jugé. Il me tarde d'achever 
mon ouvrage. s 

TARDIF , IVE. adject, Qui tarde ,qui vient 
tard. Repentir tardif, trop tardif. Des regrets 
tardifs. 

Il signiüe aussi Lent. Mouvement tardif. 
Pas tardif. 

Il signifie aussi, Qui n'est ep sa bonté, en 
sa perfection, que bien tard. Les chevaux de 
Naples sont tardifs. Ces sortes d'esprits sont 
tardifs. Les melons et les muscats sont tardifs 
cette année. 

On appelle Fruits tardifs, Les fruits qui ne 
mürissent qu'après les autres de méme espèce. 
Cerises tardives. Péches tardives. Poires tur- 
dives, On dit aussi, Des agneaux tardifs, des 
poulets tardifs, des perdreaux tardifs, pour 
dire, Des agneaux, des poulets, des perdreaux 
qui uaissent après les autres, 

Il se dit aussi d'Un terrain; Terrain terdif, 
Où les productions sont lentes à venir, par op« 
position à Terrain hdtif. 

TARDIVEMENT. adv, D'une manière tar- 
dive. 

TARDIVETÉ. s. fém. Terme de Jardinare, 
Croissance tardive, I] se dit en parlant Des 
fleurs, des fruits, et des plantes qui vienncut 
après le temps ordinaire. 

TARE. s. f. Déchet, diminution, soit ponr 
la quantité, soit pour la qualité, J'ai compté 
tous ces sacs d'argent, il n'y a paint de tare, 
ni pour le compte, ni pour Les espèces ; j'y ai 
trouvé tant de tare. Ces marchandises ont êté 
gdtées dans le vaisseau, il y a pour cent écus 
de tore. 

Il signiGe aussi figurément , Vice, défaut, 
défectuosité, Ce bois est bon, il n'y a point de 
tare, Vous vous plaignes de ce cheval, quelle 
tare y trouvez-vous? C'est un homme sans tare. 
11 se dit au moral. Cette aventure lui a luissé 
une tare difficile à effacer. 

Les marchands appellent encore Tare, Les 
barils, pots, caisses, emballages, etc. qui con- 
tiennent les marchandises; et Net, Les mar- 
chandises mêmes, déduction faite de La tare. 

TARE. ÉE. adject. Vicié, gûté, corrompu 
Marchandises tarées. 

Il se dit aussi Des personnes, On dit, Un 
homme taré, pour dire, Un homme qui a mau- 
vaise réputation par upe ou plusieurs mauvaises 
actions connues, 

Tan, on termes de Blason, se dit De le po- 
sition da heaume ou timbre de l'écu. Taré de 
front. Taré de côté ou de profil. 
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TARENTISME. s. m. Maladie occasionée 
pas ‘à piqure de la tareutule, 

TARENTULE. s, f. Espèce de grosse arai- 
gnie qui se trouve aux environs de Tarcnte et 
dans les pays voisins, dont le veuin est de telle 
nature, que celui qui est mordu par cet insecte 
tombe dans un grand assoupissement, dont il 
ne peut guérir qu'en s'agitant beaucoup. Il a 
été mordu de la tarentule, On nomme encore 
Tarentule, Une espèce de petit lézard. 

TARER. v. a. Couser de la tare, du déchet. 
L'humidité a turé ces fruits. 

Tanen, signifie aussi, Peser un vase avant 
d'y mettre quelque chose, 

On l'emploie aves le pronom personnel. Cette 
poire commence à se tarer 

On dit figurément, Tarer la réputation de 
quelqu'un, pour, Nuire à sa réputation. 

TanË, Éë. participe. Fruits tarés, Pot taré. 

TARERONDE, PASTINAGUE ou PASTI- 
NAQUE. s. m. Poisson de mer plat, cartilagi- 
neux, sans écailles ni aiguillons, excepté sur la 
queue, où il en a un long, pointu, et découpé 
de chaque côté en forme de scie. 

TARGE. s, f. Espèce de bouclier doht on se 
servoit autrefois, 

TARGETTE. s. f. Petite plaque de fer, qui 
est ordinairement de forme ovale avec un petit 
verrou, et qu'on met aux portes et aux fenêtres 
pour les fermer, Targette de fer. Targette de 
bronze. Targette dorée, bronsée. 

TARGUER , s£ TARGUER. v.Se prévaloir, 
tirer avantage avec ostentation. Il se turque du 
pouvoir de son maître, Il se tarque de sa ne- 
blesse, de son crédit, de ses richesses, 

TARGUM. si. (On pron. ome.) Nom des 
Commentaires Chaldaïques du texte hébreu de 
l'ancien Testament, 

TARI. s. m. Liqueur qui se tire des palmiers 
et des cocotiers. 

TARIÈRE. s. f. Outil de fer, dont les Char- 
pentiers, les Charrons, les Menuisiers se servent 
pour faire des trous ronds dans une pièce de 
bois. Grosse tarière, Petite tarière, 

TARIF. 6. m. Rôle qui marque le prix de 
certaines denrées, ou les droits d'entrée, de 
sorde, de pasage, etc. que chaque sorte de 
marchandise doit payer. Tarif des droits. 

On appelle Le tarif des glaces, La table qui 
marque le prix des glaces proportionnellement 
à leur grandeur, Cette glace, suivant le tarif, 
vaut cent écus, 

On appelle Tarif des monnoies, Le rôle, la 
table qui marque le prix courant des monnoies, 

TARIFER, v. a. Réduire à un tarif. 

Tantré, ÉE. participe. 

TARIN. s. m. Petit oiseau qu'on apprivoise 
aisément, dont le ramage est un peu aigre, et 
qui est de plumoge gris-jaune tirant sur le 
sert. 

TARIR. v. a. Mettre à sre. Tarir un puits, 
Tarir un étang. Les grandes chaleurs, les gran- 
des sécheresses ont tari toutes les fontaines, C'est 
une source que l'on ne sauroit Larir. 

Il est aussi neutre, et signifir, Être misäsee, 
cesser de couler, Les grandes chaleurs ont fait 
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tarir les ruisseaux, Une source qui né arit ja- 
mais, Un puits qui ne tarit point. Ses larmes ne 
tarissent point. 

Tam, se dit figurément, tant à l'actif qu'au 
neutre, en parlant Des choses morales, pour 
signifier, Faire cesser, ou cesser, arrêter ou 
s'arrêter, Les bienfaits du Prince ont tari la 
source de nos maux, Ses regrets ne tarissent 
point. Et en parlant De la miséricorde de Dieu , 
on dit, que C'est une source inépuisable que 
l'on ne sauroit jamais tarir, qui ne turit point. 

On dit figurément au neutre, d'Un homme 
qui revient souvent et qui insiste beaucoup sur 
certains sujets, qu'{l ne tarit porit sus ces su- 
jets-là. 

Tant, 1e, participe, 

TARISSABLE. adject. des à genres, Qui s 
peut tarir, qui peut être tari. I] n'est guère d'u. 
sage qu'avec la négative, Cette source-là n'est pa: 
tarissable, La source de ses larmes n’est pas ta- 
rissable, 

TARISSEMENT. s. m. Desséchement, élat 
de ce qui est tari. Le tarissement des puils el 
des fontaines est un des effets de la grande sé- 
cheresxse, Le tarissement des eaux. 

TAROT. s. masc. Nom qu'on donnoit autre- 
fois à l'instrument appelé aujourd'hui Busson. 
Voyez Bassos. 

TAROTÉ, ÉE, adj. 11 n'est d'usage qu'en 
cette phrase, Des cartes tarotées, qui signifie, 
Des cartes marquées et imprimées sur le dos, 
de grisaille en compartimens. 

TAROTS. s. m. pl. Espèce de cartes à jouer, 
qui sont marquées d'autres figures que les 
nôtres, et dont le dos est imprimé de grisaille 
en compartimens, Jouer aux tarots, Les tarots 
sont en usage en Allemagne, en Suisse, en Es. 
pagne, en Italie, ete. 

TAROUPE. s. f, Nom qu'on donne au poil 
qui croit entre les sourcils. On arrache la ta- 
roupe avec de petites pincettes, 

TARSE, s. m. Terme d'Anatomie. Nom que 
les Anatomistes donnent à la partie du pied 
qu'on appelle communément Coude-pied. 

TARTANE. s. f. Petit bâtiment dont on se 
sert sur la Mer Méditerranée, et qui porte une 
voile triangulaire, 

TARTARE. s. m. Nom que les Poëtes dot - 
nent au lieu ou les coupables sont tourmentés 
dans les enfers. 

TARTARE, 5. mase, Nom qu'on donne aux 
valets qui servent les troupes de la Maison du 
Roi en campagne. 

TARTAREUX, EUSE. adj. Qui a la qua- 
lité du tartre, Les parties tartareuses d'une li- 
queur, 

TARTE, s. f, Pièce de pâtisserie faite avec 
de la crème ou avec des confitures, et qui n'est 
pas couverte par-dessus, Tarte à lu crème, 

TARTELETTE. subst. f. Petite tarte, Tar- 
teleites toutes chaudes. Manger des tartelettes. 

TARTRE, s, m, Dépôt terrcux et salin, pro- 
duit dans les tonneaux par la fermentation du 
vin, et qui s'attache aux douves du tonneau, 
s'y durcit et se forme en croûte, Les wins de 


Champagne n'ont guère de tartre. Les vins 
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d'Orléans et de Lanquedac ont beaucoup ds 
tartre, Tartre de Montpellier. Huile de tartre, 
Sel de tartre. Crème de tartre. Tartre witriole, 

TanTnEe ÉMÉTIQUE, qu'on appelle anssi sim 
plement Émétique, est un vomitif composé de 
crème de tartre et de verre d'antimoine, Se pur- 
ger avec du tartre émétique. On l'appelle aussi 
Tartre stibié, 

TARTUFE, s. m. Faux dévot, hypocrite. 
C'est un dangereux tartufe. Un vrai tartufe. 

TARTUFERIE, s, F. Caractère on action de 
tartufe, Je hais sa tartuferie. Il y a dans cette 
action de la tartuferie. Il est familier. 

TARTUFIER. v. n. Mot comique. Faire le 
tartufe, avoir un air, des manières d'un faux 
Jévot, Il tartufie pour atireper cette femme, 
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TAS.s.m. Monceau, amas de quelque chose, 
Gros tas, Tas de gerbes, de foin, de pommes, 
de fagots, d'échalas, de pierres, de ble, Faire 
un tas, Mettre en tas, en un tas, Assermbler en 
tas, en un tas, Amasser en un tas, [l'y a tant 
de sauterelles dans la campagne, qu'on les trouve 
par tas. 

On dit familiérem. qu'Une personne se met 
toute en un las, pour dire, qu'Elle s'accroupit, 
se ramasse et se met toute en un peloton. 

On dit proverbialement d'Un homme qui se 
plaint de manquer d'une chose dont on sait 
qu'il a une grande abondance, qu'Il crie famine 
sur un tas de blé, 

On dit vroverbialement et populairement 
en parlaut Des choses qui sont mises confus. 
ment ensemble, qu'Elles sont mises ablative 
tout en un tas, 

Tas, se dit aussi d'Une multitude de gens 
amassés ensemble; et alors il ne se dit guère 
qu'en mauvaise part et par mépris. Un tas de 
coquins, de fainéans , de fripons, de flous. 

On dit aussi, Il a fait un tas de mensonges, 
un tas de friponneries, 

Tas, se dit enrore d'Une enclume portative, 

qui sert aux Orfévres et à divers autres ou- 
vriers. 
TASSE, 4. f. Vase qui sert à boire , et dont 
les bords ne sont pus fort élevés, Tasse d'ar- 
gent, Tas-e de cristal. Tasse de faience. Tasse 
de porcelaine, Boire à pleine tasse, ou à tasse 
pleine, 

On appelle de même, Tasse, Les gobelets 
dans lesquels on prend du thé, du café, ete. 

Tasse, se prend aussi pour la Liqueur qui 
est contenue dans la tasse ; et c'est dans ce sens 
qu'on dit, Prendre une tasse de café, une 
tasse de chocolat. 

On dit proverbialement et populairement, 
Boire à la grande tasse, pour, Se noyer dans 
la mer, 

TASSEAU. suhst. m. Terme de Menuiserie. 
Petit morcesu de bois qui sert à soutenir une 
tablette, 

TASSER. v. a. Mettre des choses en tas, de 
façon qu'elles occupent peu de place. Tasser du 
blé, 1] est aussi neutre; et en ce sens il signifie 
encore, Croitre, multiplier, s'élargir, Cette 
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oseille commence à bien tasser. Cette giroflée a 
bien tasse, 

. Tassé, Ée. participe. I se dit dans les Arts 
du Dessin, pour signifier Une figure courte, 
qui manque de développement, de légèreté, de : 
noblesse, Cette figure est tassée. 

TASSETTE. subst. f. On appelle ainsi Les 
pièces d'une armure qui sont au bas et au dé- 
faut de la cuirasse, 
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TÂTER. v. act. Toucher, manier doucement 
une chose, pour connoïtre si elle est dure ou 
molle, sèche ou humide, froide ou claude, ete. 
Tateꝛ celte étoffe, elle est douce, moc'leuse, etc. 

On dit, Tâter le pouls, pour dire, Toucher 
l'artère pour connoître le mouvement du sang; 
et figurément et familitrement, Tuter le pouls 
à quelqu'un sur une affaire, pour dire, Es- 
snyer de connoître ses dispositions, ses senti- 
meus sur uue aflaire. 

On dit d'Un homme qui ne peut pas s'ap- 
puyer fortement en marchant, qu'l tte le 
pavé; et Ggurément et familitrement, Tdter le 
terrain, pour dire, Agir avec précaution, avec 
circouspection. Il ne faut pas se hâter dans 
cette ajfire ; tdtes d'abord le terrain. 

On dit aussi, Ce cheval téte !e terrain, pour 
dire, qu'il ne marche pas franchement, qu'il a 
les pieds douloureux. 

Tarua, signifie aussi, Goûter à quelque 
chose, goûter de quelque chose. Tâter aux 
sauces. Tdter au vin, Tdtes de ce vin-là, Tdter 
d'un pâté, d'une perdrir. 

On dit fgzurément et familièrement, Je n'ai 
point tdté de ce mets, pour, Je n'en ai point 
mangé. 

On dit proverbialement et figurément, Il 
n'en tdtera que d'une dent, pour, 1l n'en aura 
point du tout. Il est du style familier. 

Târen, signifie Ggurément, Essayer de 
quelque chose, connoitre par expérience cœ que 
c'est. TI ne veut plus entendre parler de procès, 
il n'en a que trop tdté. Il lui faut laisser tâter 
du métier de soklat, U est du style familier. 

11 se dit aussi figurément, pour dire, Essayer 
de connoitre les sentimens d'une personne sur 
quelque chose. Je Fai tdté sur cette affaire, il 
ne s’y veut point engager. 

On dit dans le même sens, Tdter l'ennemi, 
tdter le courage de quelqu'un, 

Târen, se dit ligurément avec le pronom 
persouuel, dans le mêm: sens qu'on dit, S'exa. 
miner, se sonder sur quelque chose. Aiusi, en 
parlant d'un homme qui a consulté en lui- 
mème s'il s'engageroit dans une affaire, on dit, 
qu'il s'est tdté Li-dessus, 

11 se dit de mème avec le pronom personnel, 
pour signifier, Être trop attentif à sa santé, 
C'est une femme qui a un si grand soin de sa 
santé, qu'elle se tdte continuellement, 

TÂré, ÉE. participe, 

TÂTEUR, EUSE. s. Celui ou celle qui est 
irrésolu, qui agit avec irrésolution , avec timi- 
d'ué, C'est un tdteur éternel avec qui on ne peut 
rien conclure, 
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TÂTE-VIN. s. m. Instrument pour tirer le 
vin par un bondon. 

TATILLON. s. des 2 g. Celui, celle qui ta- 
tillone, Cet homme est un franc tatillon. Cette 
femme est une tatillon insupportable. On dit 
! aussi au féminin, Tatillonne. 

TATILLONAGE, s. m. Action de tatilloner, 
Il est populaire. 

TATILLONER. v. n. Entrer mal à propos, 
inutilement, dans toute sorts de petits détuils. 
Elle ne fait que tatilloner. Il est familier. 

TÂTONNEMENT. s. masc, ( Tétonement ) 
Action de tätonner. 

On appelle en Physique, et en Mathéma- 
tique, Methode de tétonnement, Une méthode 

par laquelle on résout une question en essayant 
différentes suppositians et differens moyens. 

TÂTONKNER. v. n. ( Tétoner. ) Chercher 
dans l'obscurité en tâtant. Je tdtonne pour voir 
si je trouverai l'endroit où j'ai mis mon livre. 

Il signifie aussi, Tüter avec les pieds et les 
mains pour se conduire plus sûrement ; et en 
cœ sens il ne s'emploie guère qu'au gérondif. 
Marcher en tdtonnant. 

Il signife figurément, Procéder avec timi- 
dité ou avec incertitude, faute d'avoir les lu- 
mières nécessaires. Il est incertain en toutes 
choses, il ne fait que tétonner. Il n'a point de 
méthode certaine, i ne fait rien qu’en téton- 
nant. 

TÂTONNEUR, EUSES s. Celui, celle qui 
titonne. Le 

À TÂTONS, phrasé adv. En titonnant dans 
l'obscurigé. Je ne saurois trouver à tétons ce 
que vous me demandes. On ne voit goutte ici, 
il faut y aller à tétons, IL marche à tétons. 

I se dit aussi figurément, et signifie, Sans 
les lumières et les connoissances nécessaires, 
d'une manière incertaine, en essayant de divers 
moyens dont où n'est pas sûr. Les Philosophes 
Païens cherchoient la vérité à tétons, J'ai si 
peu de connoissance de ces clioses-là , que je n'y 
vais qu'à tétons. 

TATOU., s. m, Quadrupède sauvage, dont 
le corps est couvert d'une espèce d'écaille en 
forme de cuirasse, 

TATOUAGE. s. m. Action de tatouer. 

TATOUFR. v. a Terme de Voyages, qui 
désigne” l'usage où sont les Sauvages de l'Amé- 
rique de peindre, de piquer, barioler leur 
corps de différentes figures ei de diverses 
couleurs. 

Taroté, ÉE participe, 
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TAU. s. m. Terme de Blason. Croix dont on 
a retranché la partie qui est au-dessus de la 
traverse ; elle se trouve dans plusieurs armoiries 

TAUDION. s. m. Voyez Taunis. Taudion 
est pop'laire, 

TAUDIS. « m. Petit logement en mauvais 
état. Il loge dans un taudis, dans un pauvre 
taudis, dans un misérable taudis. 

On dit fomiljèrement d'Une chambre, d'un 
appartement où tont est en désordre et mal- 
propre, que C'est un taudis, un vrai laudis, 
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TAUPE. s. . Petit animal qui a le poil 
noir, court et dékié, qui fouille sous terre, et 
y habite. Le peuple eroit que la taupe ne voit 
goutte. Noir comme une t Un trou de 
taupe, La taupe a fouillé là, Prendre des taupes 

On dit proverbialement d'Un homme qni ne 
voit pas bien, qu Il ne voit pas plus clair qu'une 
taupe. 

On dit d'Un sournois dangrreux qui agit 
par des voies souterraines, C'est une wraie 
taupe, c'es! proprement une taupe. 

On dit aussi proverbialement d'Un homme 
qui marche doacement sans faire de bruit, qu Il 
va comme un preneur de taupes. 

On dit proverbialement et populairement, 
qu'Un homme est allé au royaume des taupes, 
pour , qu'Il est mort. 

Taure, est aussi Une tumeur qui se forme 
à la tête des bommes et de quelques animaux. 
+ ‘TAUPE-GRILLON.s. m, Insecte qui habite 
sous terre camme La taupo. 

TAUPIER. s. m. Preneur de taupes. 

TAUPIÈRE. s. f. Morcenu de bois creusé, 
avec une soupape, et qui sert à prendre des 
taupes, 

TAUPINÉE, ou TAUPINIÈRE. s. Ê. Petit 
monceau de terre qu'une taupe a élevé em 
fouillant. Une prairie pleine de taupinières, 

On dit en plaisantant, d'Une élévation de 
terre peu considérable, qui domirie une cam- 
pagne, que C'est une taupiniére. Il faudroit 
abattre cette taupiniére qui arrête la vue. 

Il se dit aussi d'Une petite maison basse et 
sans apparence. Îls sont dans une taupimiére 
qu'ils appellent leur château. 

TAUPINS, s. m. pl. (Les francs Taupins.) 
Nom qu'on donnoit À un corps de Milice Fran- 
çoise sous Charles VIT. 

TAURF, s. f. Jeune vaché qui n'a point en- 
core porté. Une taure bien grasse, Une jeune 
faure, 

TAUREAU, s. m. Bête à corne qui est le 
male de la vache. Taureau sauvage. Taureuu 
domestique. Taureau banal. Mener une vacle 
au taureau. Les taureaur mugissent. Faire 
combattre des taureaux, Un contbat de tau- 
reaux, Une course de taureaux, 

On dit d'Un homme de taille et de meeurs 
grossières, qui a beaucoup de force : C'est un 
taureau pour la force. Il à l'air d'un tawreuu. 
On dit figurément et familièrement, Une voir 
de taureau, pour, Uae très-grosse voix; Un. 
cou de taureau, pour, Un cou large et mus- 
culeux ; et d'Un libertin extrémement vigou- 
reux et recherché des libertines, C'est le tau- 
reau banal du canton, 

11 ÿ a un des douxe Signes du — 
qu'on appelle Le signe du Taureau. Le soleil 
entroit dans Le Taureau, 

TAUROBOLE, s. m. Terme d'Antiquité. 
Espèce de sacrifice expiatoire, où l'on immno- 
loit un taureau en l'hormeur de Cyhéle, avec des 
cérémonies particalières. Les tauroboles n'ont 
guére été pratiqués que dans les derniers siècles 
du Paganismne. 
 TAUTOGRAMME. s. masc. Il eg dit des 
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Poëmes où l'on affsete de n'employer que des 
mots qui commencent tous par la mème lettre. 
N'y a plusieurs de ces chels-d'œuvre de pa- 
tience et de mauvais goût. 

TAUTOLOGIE. s. fém. Terme didactique. 
Bépétition inutile d'une mme ise eu till, rens 
térines. 

TAUTOLOGIQUE. adj. des 2 genres. Qui 
a rapport à la Tautologie, Un écho tautolo- 
yique, qui répète plusieurs fois de suite les 
mémes sons. 

TAUTOMÉTRIE, s. f. Terme didactique. 
Répétition exacte et servile des mêmes mesures. 
La Tautometrie est l'ercés de la symétrie, et 
dégénère en vice, en excluant la variété. 

TAUX. s. m. Le prix établi pour la vente 
des denrées. Le Juge de Police a mis le taux 
au pain, à la chandelle, au foin, ete. 

. TAUX ,se prend aussi pour Le denier auquel 
les intérêts de l'argent sont réglés par l'Ordon-e 
pance. Prèter de l'argent au taux réglé par 
l'Ordonnance, au taux fixé par l'Ordonnancé, 
au taux de l'Ordonnance. On dit plus ordinai- 
recent en ce sens, Au taux du Roi. 

Taux, signifie aussi, La somme à laquelle 
un homme est tuxé pour la taille, Son taux est 
trop haut, IL ne sauroit porter ce taux-la, 
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TAVAÏOLLE.s. f, Linge garni de dentelles, 
et quelquefois tout entier de dentelle, 

TAYELER, v. act, Moucheter, tacheter. 71 
est principalement d'ussge eu parlant Des 1a- 
ches de moucheture que la Peinture représente 
sur la peau de certains animnux. Le Peintre 
n'a pas encore achevé de taveler comme il veut 
la peau du tigre. 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, 
en parlant De l'animal méme, La peau de cet 
animal commence à se taveler. 

Tavezé, ér, particise. Serpent tavelé. Un 
léopard tavelé, Une panthère tavelée. Il a le 
visage tout tavelé, 

TAVELURE. s. f. Bigarrure d'une peau ta- 
velée, La tavelure de la peau de ce chien est 
extraordinaire, 

TAVERNE. s. f. Cabaret, lien où l'on vend 
du vin en détail. Bouchon de taverne, Tenir 
taverne, Aller à la taverne. C'est un ivrogne 
qui ne bouge de la taverne. Il ne se dit guère 
que por mépris. 

TAVERNIER, IÈRF, s. Celui, celle qui 
tient taverne. Il f'est fuit Tavernier. 11 a bcau- 
€ up vie.lli 

TAX F 

TAXATEUR. s. m. Il se dit principalement 
du Commis qui taxe à la Poste les lettres et les 
p'quets, « 

TAXATION. s. fm. Action de taxer. Tax a- 
tion d'un Office. La taxation de ce paquet est 
trap forte. 

Tax xrroxs, au plur. signifie, Certains droits 
attribués à quelques Officiers qui ont le manie- 
ment des deniers du Roi. 11 a tent pour ses 

faxations, De tout l'argent qui lui passe par les 


TE 
mains, il a ciug deniers pour livre de tuxu- 
tions. 

TAXE. s, f. Règlement fait par autorité pu- 
blique pour le prix des denrées. Faire la taxe 
des vivres et de toutes sortes de denrées. Payer 
les denrées suivant la tuxe, 

U signifie de même, Le prix établi par l 
Règlement. La taxe de la livre de pain, de lu 
livre de wiande, est de tant. C'est une taxe trop 
haute, trop basse. 

Is: dit aussi d'Une imposition en deniers 
sur des personnes en certains cas. On a impos. 
une ture sur le; ‘aisés, sur lex traitans, 

I signifie encore, La somme portée par le 
Règlement d'imposition. Une taxe ercessive. 
Une taxe modique. Ils ont payé leur taxe. Il 
n'a payé qu'une légère tare. 

On apprlle Taxe de dévens, Le Règlement 
fait par autorité de Justice, de certains frais qu' 
ont été faits à la poursuite d'un procès. 

TAXER. v. act. Régler, linüter le prix des 
denrées, des marchandises , et de quelque autre 
chose que ce soit. On a taxé les vivres, On a 
‘axé le cent de foin à tant, Taxer les dépens d'un 
procès. On a taxé ses vacations à tant, 

Taxen, signifie aussi, Faire une imposition, 
soit en deniers, soit en denrées. On l'a tuxré 
comme aisé, On a taxé la Province à tant, 
Chaque village fut taxé à tant de milliers de 
foin. Taxer l'industrie, 

On dit, Taxer d'office, pour dire, Pégler. 
per autorité supérieure ef extraordinaire, La 
taxe qu'un taillable doit porter, Les Collecteurs 
l'avotent im-osé trop haut, l'Entendant a d.- 
minué sa taxe, et l'a taxé d'office. 

On dit, Se taxer, pour, Fixer une somme 
qu'on s'engage à donner pour un certain objet, 
Il s'est taxé lui-même, Tous ses amis se taxé- 
rent pour le tive de prison. Toutes les villes se 
taxérent à l'envi pour subvenir aux besoins de 
l'État. Il se taxa à tant pour sa part. 

Taxen, signifie aussi Aceuser, On le taxe 
d'avarice. On le taxe d'être avare, 

On dit dans le style de la conversation, Je 
ne taxe personne, pour, Je ne fais tomb:r sur 
personne nomm-ment le soupçon, l'accusation 
dont il s'ugit 

TaxÉ,ÉE. participe. . 

TE 


TE. Pronom personnel. Voyez To. 


TE. s. m. Terme de Mineur, Disposition de : 


plusieurs fourneaux de mine en forme deT, 
pour faire sauter une fortification. 

TE DEUM. s. m. On appelle ainsi un Can- 
tique de l'Église, qui commence par ces mots 
latins, Te Deum , et qui, outre qu'il se dit or- 
dinairement à la fin de Matines, sc chante ex- 
traordinairement avec pompe et cérémonie . 
pour rendre publiquement grâces à Dieu d'une 
victoire, de quelque événement heureux, On 
chanta le Te Derun en action de grâces de la 
pair, de la conclusion de la paix, On chanta 
cette année-là plu,ieurs Te Deum. Les deux ar- 
mées s’attribuérent la vicloire, et on chanta 


des deux cétés le Te Deum. 


TEI 


Il se prend aussi pour La cérémonie qui ao, 
compagne cette action de grâces. Les Compe- 
quies furent invitées au Te Deum. La marche 
des Compagnies au Te Deum. Avcir place au 
Te Deum. Se trouver au Te Deum. 
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TECHNIQUE. adj, des 2 genres, Propre à 
un art, qui appartient à un art, 1l se dit prin- 
cipalement Des mots affectés aux arts. Mot 
technique, Expression technique. Langage 
technique, 

On appelle Vers techniques, Des vers faits 
pour soulager la mémoire, en y rappelant en 
pou de mots beaucoup de faits, de princi- 
pes, etc. Les racines grecques sont en wers 
techniques, 


TEG 


TÉGUMENT. s. m. Terme d'Anatomie, Ce 
qui sert à couvrir. Les peaux, les membranes 
sont des téjumens, 
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TEIUNASSE. s. Ê. Voyez Ticnasee. 

TEIGNE. s. f. Gale plate et séche qui vient 
à la tête et qui s'y attache. 

Tricne, se dit aussi d'Une espèce de gnle 
qui vient à l'écorce des arbres. 

On dit proverbialement et bassement d'Une 
chose qui tieut bicu, et qu'on ne peut pas ai- 
sément enlever, Cela tient comme teique. 

Tricxe, est encore Une espece d inserte qui 
ronge Les étoties, les livres, etc. Il est dit dans 
l'Évansile, Amassezvous des trésors que la 
rouille ni la teigne ne puissent gdter. 

TEIGNERIE. s. f. Hôpital où l'on ne panse 
que des teigneux. 11 se dit aussi Du lien parti- 
cul'er où l'on panse les teigncux dans un Hô- 
pital. - 

TEIGNES. subst. f, pl. Maladie qui consiste 
dans la pouriture de la fourchette du pied du 
cheval; pouriture ,occasionée par une sérouité 
fort âcre, et qui se décèle par une odeur très- 
fétide, par une démangeaison violente, par le 
beurt continuel du pied contre terre, et par la 
chute de la partie pourie, 

TEIGNEUX, EUSE. adj. Qui a la teigne. 
I! est devenu teigneux. 

On dit proverhialement et par mépris , d'Une 
assemblée de peu de personnes, et de gens très- 
peu considérables, qu'Îl n'y à que trois tei- 
gneux et un pelé. 1] est bas. 

En termes d'Imprimerie, on appelle Balles 
teigneuses, Les balles dont le cuir est trop hu- 
mecté, et sur lesquelles l'encre ne peut pas 
prendre, 

TEILLER, v. a. Voyez Tien. 

TEINDRE. v.a. Je teins, lu teins, il teint ; 
nous teignons, vous teignez, ils teignent. Je 
teiqnois. Je teignis, J'ai teint, Je teindrai. 
Teins, teignes. Que je teigne, Que je teïgnisse. 
Je teindrois. Teignant. Faire prendre À ure 
étoffé,ou à quelque autre chose, une couleur 
différente de celle qu'ells avoit, en la plongeant 
dans une liqueur préparée ct chargée d'ane 


TEI 
substance colorante qui pénètre 1 etoue et qui 
s'y arrête. Teindre du fil, de la laine, de lu 
soie, de la toile, du drap, ete. Teindre en bleu, 
en vert, en rouge, ete, 

On dit, qu'Un drap est teint en luine, pour 
dire, que La laine a été teiute avant que l'on 
ait fuit le drap. 

Terpne, se dit aussi Des choses qui colo- 
reat l'eau et les autres liqueurs où on les jette, 
Le bois de Brésil teint en rouge l'eau où on le 
jette. On teint le vin blunc avec de gros vin 
rouge. Après le bataille, la rivière étoit teinte 
de sang. 

Il se dit aussi De plusieurs autres choses qui 
impriment ordinairement une couleur qu'on ne 
peut ôter que malriément, Les müres teignent 
les mains, le linge. 

Tauwr, mixte. partic, On dit d'Un homme 
accusé d'avoir commis ou ordonné des meurtres, 
qu'Il est encore teint du sang des malheureux, 
que ses mains sont teintes de sang. 

TEINT. s m. Mauière de teindre. On ap- 
pelle Le grand teint , ou le bon teint, Le teint 
qui se fait avec des drogurs chères, et qui don- 
ment une couleur solide; et Le petit teint, on 
le faux teint, où le mauvais teint, Celui qui 
se fait avec des drogues de moindre prix et de 
moindre effet, On teint les draps fins au grand 
teint, les gros draps et les serges au petit teint, 

TEINT. s. masc. Le coloris du visage. Teint 
brun. Teint blanc. Teint naturel. Teint ver- 
meil. Teint vif. Teint jaundtre, plombé, oli- 
vtre, huileux, gras, farineux , couperosé, 
echauffà, hälé, pâle, défait. Teint de More. 
Tent basané, fr délicat, Teint fleuri, uni. 
Teint grossier, livide. Teint de roses et de lis. 
Teint frais. Teint brouillé, Teint reposé. Elle 
a Le teint beau, Cela embellit, rafratchit, gdte 
le teint, Cela vous perdra le teint. 

TEINTE. s. f. Terme de Peinture. On ap- 
pelle ainsi le degré de force que les Peintres 
donnent aux couleurs, Teinte forte. Teinte foi- 
ble, La diminution des teintes, Cela est d'une 
teinte plus (oible. 

On appelle Demi-teinte, Une teinte extrè- 
mement foible et diminuée. Et l'on dit , que Des 
fiqures sont dans la demi-teinte, Lorsqu'elles 
sont d'une teinte extrêmement foible, qui les 
fait paroitre dans un plus grand éloignement. 

On se sert figurément du mot Teinte, en 
parlant Du discours et des ouvrages de l'art. il 
y a dans tout ce qu'il dit une teinte d'amour- 
propre, L'amour-propre s'y fait apercevoir. Il 
y a dans cet écrit, dans cette musique une 
teinte de mélancolie douce, 

TEINTURE. s. f. Liqueur préparée pour 
teindre. Prépure de la teinture, Mettre des 
étoffes à la teinture, Donner la teinture trop 
chaude à une étoffe. | 

Il se prend aussi pour L'impression de cou- 
leur que cette liqueur laisse sur les étoiles etsur 
les autres choses que l'on teint. Du drap d'une 
belle teinture, d'une bonne teinture, d'une vi- 
laine teinture, Ce drap a bien pris la teinture. 

.Terwrunx, en termes de Chimie, signifie, 
La coulear d'un minéral ou d'un végétal, tirée 
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par moyen de quelque liqueur que cæ soit,et 
surtout de l'esprit-de-vin. Tirer de lu teinture 
des fleurs de pécher avec de l'eau. Les acides ti- 
rent la teinture des plantes. Teinture de roses. 
Teinture d'or. Teinture d'antimoine. Teintwre 
de corail. Teinture de Mars, etc. 

Tuwrune, signifie figarément, Counois- 
sance superficielle dans quelque science, dans 
quelque art. Il avoit déjà quelque teinture de 
Philosophie, Il n'a pas la moindre teinture de 
Thévlogie. Avoir quelque teinture, une légére 
‘ceinture des Belles-Lettres. 

U signifie aussi, L'impression que la bonne 
où mauvaise éducation laisse dans lime. Il a 
été nourri parmi des gens de mauvaise vie, il 
lui en est demeuré une teinture, quelque tein- 
ture de Libertinage. IL a été instruit par des 
gens de bien, il lui est resté quelque teinture de 
vertu. 

TEINTURIER , IÈRE, subst. Celui, celle 
qui exerce l'art de teindre. Maitre Teinturier. 
Envoyer du drap au Teinturier, 
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TEL, ELLE. adj, Pareil, semblable, qui 
est de même, de la même qualité. Il n’y a pas 
en ce pays-ci de telles coutumes. Il n'y a pas 
de tels animaux. Je ne vis jamais rien de tel, 
Il tint à peu près un tel discours. 

Lorsque Tel sert à marquer le rapport, la 
ressemblance de deux choses que l'on compare 
ensemble, il se construit avec Que. J1 est tel 
que son pére, C'est un homme tel qu'il vous 
fout, qu'il vous le faut. Cette étoffe est telle 
que vous la voulez. Je ne suis pas tel que vous 
pensez, 

1] se construit de mème avec Que ,dans plu- 
sieurs autres phrases où il tient lieu d'un adjec- 
tif qui seroit joint à la particule Si, Son crédit 
est tel, que vous devez y avoir beaucoup de 
confiunce, Sa mémoire est telle, qu'il n'oublie 
jamais rien. Il est d'une telle laideur, d'une 
telle difformité, qu'on n'a jamais rien vu de 
semblable, Il y avoit une telle multitude de 
gens, qu'on ne pouvoit pas se remuer. Îl faisoit 
un tel bruit, qu'on ne pouvoit rien entendre, 
Je vous apporterai telle preuve, de telles preu- 
ves, que vous n'aurez rien à répondre, Cela 
venoit de la part d'une telle personne, d'une 
personne d'une telle considération, qu'il n'y 
eut qu'à obéir. 

Cn dit h peu prés dans le mème sens, Tel 
est le caractère des honunes , qu'ils ne sont ja- 
mais contens de ce qu'ils possèdent, pour, Les 
hommes sont faits de telle manière que... 

On dit proverbialement, Tel multre, tel 
valet, pour, Ordinairement les valets suivent 
l'exemple du maitre. 

On dit aussi, Telle vie, telle fin. pour, D'or- 
dinaire on meurt comme on a vécu. 

Te, s'emploie souvent dans le style sou- 
tenu, pour exprimer les comparnisons. Il est 
tel qu'un lion. Il est contre lés attaques de la 
fortune tel qu'un rocher contre La fureur des 


Il s'emploie aussi en Poésie, tant an com 
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mencement du premier membre qui établit une 
comparaison, qu'uu commencement de celui 
où elle est appliquée et redite. Tel qu'un lion 
rugissant met en fuite les Bergers épouvantés, 
tel Achille... 

Ter, se dit Des personnes, des licux, des 
choses qu'on ne veut ou qu'on ne peut mar- 
quer qu'indéterminément. Il est tantôt chez un 
tel, tantôt chez une telle. C'est un homane 
qu'on ne seuroit trouver, il est tantét ches 
Monsieur un tel, tantôt ches Madame une 
telle. 

1l signifie aussi, Quelqu'un indéterminé- 
meut. L'orage tombera sur tel qui n'y peuse 
pas. Tel fait des libéralités , qui ne paye pas se: 
dettes, Tel croit prendre, qui est pris. 

Tex, s'emploie encore par rapport aux cho- 
ses qu'on a déjà dites. Tel étoit alors l'état des 
uſſaires. Tel fut le discours qu'il tint. Telle fut 
lu délibération de l'assemblée, 

Tes quez. Marière de parler, dont on se 
sert, pour signifier, Aussi mauvais que bon, 
et même quelquefois plus mauvais que bon, de 
peu de valeur, de peu de considération. Il y 
avoit dans cette chambre un Lit tel quel. C’est 
une maison telle quelle. En ce sens on dit, Des 
gens tels quels, pour, Des gens de peu de con- 
sidération. U est du style familier. 

Tel quel, signife aussi, Sans changement, 
de la même valeor, Nous sommes convenus des 
articles du marché; le voilà rempli, tel quel. 
Je vous rends votre somme d'argent, tcile 

lie. . 

TÉLESCOPE. s. m. Nom g'aérique de tar:s 
les instrumens d'Astronomie, soit à réflexion. 
soit par réfraction, qui servent à observer Les 
objets éloignés, tant sur la terre que dans le 
ciel, La planète de Saturne est si loin de nous, 
qu'on ne sauroit apercevoir tous ses satellites 
qu'avec de grands télescopes. Mais depuis que 
les télescopes à réflexion, tels que ceux qu'oa 
nous a d'abord apportés d'Angleterre, sont de- 
venus très con *.uns, on ne donne plus guère le 
nom de Télescope qu'à ces derniers. Un bon 
télescope Neivtonien. Un télescope Grégorien 
ben commode Et l'on nomme Lunette d’ap- 
proche, ou simplement Lunette, Tout télescope 
à tuyan qui n'est composé que de verres, l'ob- 
jectif et l'oculaire on les oculuirs, 

TELLEMENT. adv. De telle sorte, JL est 
tellement préoccupé, que... Il est tellement au⸗ 
dessus des autres, que... 

Tuaswest Que. De sorte que, Tellement 
donc que vous ne voulez point sortir d'affaire. 
Fi est du style fmilier, 

Touuemest querzemenT. Manière de parler 


advertiale et familière, D'ane manière telle . 


quelle. 1 s'acquitte de son devoir tellement 


quellement. - 


Il siguifie aussi, Sémblablement, sans diffs 


rence, Ces deux meubles sont pareils, faits tel- 
lement quellement, 


TEM 
TÉMÉRAIRE. adj. des à genres. Hardi avee 


imprudence, 11 se dit Des personnes et des ; 


1. 
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choses. 11 est plutôt téméraire que vaillant, T1 
faut être bien téméraire pour avancer ce que 
vous dites. Un esprit téméraire, Action témé- 
raire, Desicin ténéraire. Discours téméraire, 
Entreprise téméraire, Démarche téméraire, 

- En rontière de Doctrine, et principalement 
en matière de Murale et de Théologie, on ap 
pelle Propo:ition téméraire ; Une proposition 
trop hardie, de laquelle on peut tirer des in- 
ductions contraires à la véritable Doctrine, Ce 
Prédicateuwr avança une proposition téméraire. 


Sa proposition fut condamnée comme téméraire, |. 


On appelle Jugement téméraire, Le juge- 
ment qu'on fait de quelqu'un en mauvaise part, 
sans ctre fondé sur de bonnes preuves, Vous 
condamnez cet homme, c'est un jugement téme- 
raire, Vour fuites un jugement téméraire. 

Téméname, s'emploie aussi substantivement 
Le téméraire se jette dans le péril sans le con- 
notre. C'est un téméraire, Un jeune téméraire. 

TÉMÉRAIREMENT. sdv. Avec une har- 
diesse imprudente, inconsidérément. Se jeter 
témirairement au milieu des ennemis. Parler 
témérairement. Juger témérairement. Avancer 
témirairement une proposition. 

ll signifie quelquefois, Contre droit et rai- 
son. Ainsi les Arrêts qui condomnent à une ré- 
paration, à une amende honorable, portent 
quelquefois ces mots, Pour avoir méchamment 
et témérairement avancé, dit, etc. 

TÉMÉRITÉ, s. f. Hardiesse imprudente et 
inconsidérée. 11 y a plus de témérité en cette 
action, que de véritable valeur, Il y a des té- 
mérités heureuses. Il ; a de la témérité à juger 
des choses qu ‘on ne connoft point. Il ÿ a beau- 
coup de témérité à avancer cette proposition. 
Il y a de la ténérité dans cette proposition. 
C'est une témérité condamnable de mal juger 
des intentions d'autrui. 

TémÉMTÉ, se prend quelquefois pour Cou- 
rage, mais alors on y joint une épithète d'éloge. 
Une noble témérité, 

TÉMOIGNAGE. s, m, Rapport d'un ou de 
plusieurs témoins sur un fait, soit de vive voix, 
soit pur écrit. Témoignage authentique, Témoi- 
gage de vive voir, Témoignage par écrit. Té- 
moignage convaincant Témoignage irrépro- 
chable, Faux témoignage. Témoignage suspect. 
Témoignage juridique. Aller en témoignage. 
Être oui en témoignage. Recevoir le témoi- 
gnage de que’ ‘qu un, Cette bataille fut sanglante, 
selon le témoignage de tous les Historiens de ce 
temps-là. On a rendu an Roi de bons témoi- 
gnages de vous, de votre capacité, de votre 
conduite, D'après le témoignage de tout le 
monde. Rendre témoignage à la vérité. Les 
Martyrs ont porté témoignage de leur foi. 

On dit communément, [1 faut toujours ren- 
dre témoignage à la srül, pour, Il ne faut 
point qu'rucune considération empèche de dire 
vrai, 

On appelle, Témoignage de la conscience, 
Le sentiment et la connoïissance que chacun a 
eu soi-même de la vérité ou de la fausseté d'une 
chose, et de la bonté ou de la méchanceté d'une 
action. Je m'en rapporte au témoignage de sa 
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conscience, Quand on a pour soi le témoignaze 


de sa conscience, on est bien fort. L'estime de | 


toute la terre ne sert de rien à un homme qui 
n'a pas le témaignage de sa conscience pour 
lui, 

TÉMOIGXAGE , s'emploie anssi pour Une 
preuve,ou marque de quelque chose. Il ne s’est 
point enrichi, quoiqu'il en ait eu de grandes 
occasions ; c'est un témoignage de son désinté 
ressement. Sa conduite est un témoignage de la 
pureté de ses intentions, Îl a donné de grands 
émoignages de sa valeur, de sa probité, de sa 
fidélité Donner des témoignages d'amitié, de 
bienveillance, d'estime, Il luï a donné de grands 
témoignages d'affection , de son affection. 

TÉMOIGNER. v. a. Porter témoignage, ser- 
vir de témoin. En ce sens, il ne s'emploie guère 
qu'ubsolument. Témoigner contre quelqu'un. El 
ne peut pas témoigner en Justice. 

Téuorcxen, signifie aussi Marquer, faire 
connoître ce qu'on sait, ce qu'on sent, ce qu'on 
a dans la pensée, Je témoigner ai partout ce que 
je lui ai vu faire. Je le témoignerai hautement. 
Témoigner du ch:grin. Témoigner de la dou- 
leur, de lu joie, de l'impatience, de l'inquiétude, 
Témoigner de l'amitis, de la bienveillance, de 
l'estime, Témoigner du mépris, Témoigner de 
l'amour. Témoigner de la haine. Il lui en té 
moigna son ressentiment, II témoigna qur cela 
ne lui plaisoit pas, Il le témoigna ouvertement, 
Je vous ai assez témoigné quelle étoit ma pen- 
sée là-dessus. Il lui témoigna en secret qu'il n'en 
étoit pas content, 

TÉsOIGNÉ, Ée. participe, 

TÉMOIN. s. m. Celui qui a vu ou entendu 
quelque fait, et qui en peut faire rapport. Té- 
moin oculaire. Témoin auriculaire, Témoin 
corrompu , suborné , reprochable , suspect , 
aposté, attiré. Témoin sans reproche. Témoin 
irréprochable. Faux témoin. Témoin à gages. 
Servir ‘de témoin. Fair ouir des témoins, En- 
tendre, interroger, examiner des témoins, Re- 
procher des témoins, Récuser un témoin. Pro- 
duire des témoins, Récoler et confronter des té- 
moins, Assigner des témoins. Témoin à charge. 
Témoin à décharge, Les témoins ont déposé. 
La déposition des témoins porte... Les témoins 
sont uniformes lü-dessus. J'ai de bons témoins 
de ce que je dis. La chose dont on parle s'est 
passée sans témoin, il est difficile d'en savoir la 
vérité. Je suis témoin de plusieurs actions de 
charité qu'il a faites. 

1 s'emploie toujours au masculin, même en 
parlant d'Une femme. Elle est témoin de ce qui 
s'en passé, elle en est un bon témoin, 

On dit d'une chose qu'on a vue soi-même, 
Mes yeux en sont témoins. 

On dit par une espèce de serment, Dieu 
m'est témoiri, Dieu m'en est témoin, pour, Dieu 
sait que ce que je dis est véritable. 

On appelle Témoins nécessaires, Des lémoins 
qui ne sont reçus que parce que la chose dont 
il s'agit n'a pu être connue que d'eux, Un en- 
faut est quelquefois un témoin nécessaire. Les 
domestiques sont des témoins nécessaires en cer. 
taines occasions. 
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On dit, Prendre queïqu'un à témoin, pour, 
Invoquer son témoignage. le sowumer de dicia- 
rer ce qu'il a vu. On dit aussi au pluriel, Je 
vous prends lous à témoin. 

On appelle Témoin muet, Une chose qui 
peut servir d'indice, ou d'une sorte de preuve, 
ordinairement dans une aflaire criminelle, Son 
épée ensanglantée, trouvée dans la chambre du 
mort, fut un témoin muet contre lui. Les té- 
moins muets suffisent quelquefois pour con- 
vaincre un criminel, 

On dit figurément et prétiquement , Arkres, 
forêts, témoins de mes peines. Rochers, témoins 
de mes soupirs, 

Tésors, signifie quelquefois, Marque, mo- 
nument, ce qui sert à faire connoître, Telles et 
telles Eglises sont les témoins de la piété de nos 
Rois. Le Colisée est encore aujourd'hui un té- 
moin de la magnificence romaine. Et on dit : 
Témoin une telle chose, Témoin ce qui est ar- 
rivé, Témoin ce que dit Aristote, ce que dit 
Platon. Témoin les victoires qu'il a remportées. 
Témoin les blessures dont il est encore tout cow- 
vert. Témoin la Province qu'il a gouvernée. 

On appelle nussi Témoins, De petits mor- 
ceaux de tuile, d'ardois, etc, qu'on enterre 
sous les bornes d'un champ, d'un héritage, aGn 
de connoitre dans la suite si ces l'ornes n'ont 
point été déplacées. On a retrouvé les véritables 
Lornes de ce champ, par le moyen des témoins. 

Il se dit encore au pluriel, De certaines 
buttes ou élévations de terre, qu'on laisse pour 
faire voir de quelle hauteur étoient les terres 
qu'on 2 enlevées tout autour, Les témoins qu'on 
a laissés, marquent quel travail ct quelle dé. 
pense il a fallu faire pour mettre toutes ces 
terres-là de niveau. 

Ex réÉmorx DE quot. Façon de parler adver- 
biale, et terme de Pratique, pour, En témoi- 
gnage de quoi, en foi de quoi, 

TEMPE. s. fém. La partie de la tête qui est 
depuis l'orville jusqu'au front, Un coup de 
pierre dans la tempe. Les coups duns les tempes 
sont dangereur. 

TEMPÉRAMENT, subst. m. Complexion , 
constitution du corps, résultante de la nntmie 
des humeurs dans le corpe de l'animal, I} ne sc 
dit guëre qu'en parlant De l'homme. Bon tem- 
pérament, Mauvais tempérament. Cela altére, 
fortifie le tempérament. Être d'un tempéranrent 
fort et robuste, d'un tempérament foible et dé- 
licat, Tempérament flegmatique. Tempérame :t 
mélancolique. Tempérament chaud et bouillant. 
Un tempérament bilieux. Tempérament san 
quin. La bile prédomine dans son terpéarment. 
Son tempérament le porte à telle et telle chose. 
Un Médecin ne peut réussir auprès de ses ma- 
lades, s'il ne s'attache à connoître bien leur 
tempérament, Les tempéramens sont différens. 

Il se dit quelquefois Du caracière, en y joi- 
gnaot une épithète, Un tempérament violent. 

On dit absolument, Avoir du tempérament , 
pour, Être fort porté et fort propre au plaisir 
physique de l'amour. 

On s'abstient par une sorte de —— du 


} mot Tempérament, en parlant d'Une femme : 
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on parle de sa Constitution, de en Sunté, pour 
éviter l'équivoque. 

Temrénamenr, s'emoloie fgurém.en matière 
de Négociation, et se dit Des expédiens et des 
adoucissemens qu'on propose pour concilier les 
esprits, et pour accommoder les aflaires, Il y a 
un tempérament à prendre entre ces deux ex- 
trémités-lü. Proposer divers tempéramens pour 
concilier des intéréts opposis, Il faut essayer 
de trouver un tempérament à cela. 

Temrénamenr, en Musique, signifie, Une 
altération légère qu'on fait aux intervalles, 
pour les rendre moins dissonans, Tempérament 
du clavecin, ete. 

TEMPÉRANCE, s. fém. Vertu morale qui 
règle, qui modère les passicens et les désirs, et 
particuliérement les désirs sensuels. La tempé. 
rance est une des quatre vertus cardinales. Les 
ré jles de la tempérance, 

TEMPÉRANT, ANTE. adj. Qui a lu vertu 
de tempérance. C'est un homme fort tempé- 
rant, L'homme tempérant est celui qui règle 
et qui modère ses eppétits suivant la droite 
raison, 

On emploie ce mot en termes de Médecine, 
pour dire, Qui a la vertu de tempérer. Poudre 
tempérante. 

1] s'emploie aussi snbstantivement. Le tem- 
pérant évite toutes sortes d’excès, 

TEMPÉRATURE. s. I. La constitution, la 
disposition de l'air, selon qu'il est froid ou 
chaud, sec où humide. La température de l'air 
ust douce et agréable, est rude et ffcheuse en 
ce Pays-là, La température de leu y est très- 
inégale. La température de l'air est pareille 
dans ces deux Provinces. La température de ce 
climat, de cette contrée, est fcrt humide, est 
fort saine. 

TEMPÉRER. v. a. Modérer, diminuer l'ex- 
cès d'une qualité, de quelque manière que ce 
soit. Tempérer l'aigre par le doux. Tempérer 
une ardeur d'entrailles par des tisanes rafral- 
chissantes, Il s'est élevé un petit vent frais qui 
a tempéré la grande chaleur, la grande ardeur 
du soleil. On le fait baigner, pour lui tempérer 
un peu le sang. Tempérer l'acrimonie des 
humeurs. 

On dit, Tempérer sa bile, pour, Réprimer 

- sa colére. 

Temréné, Ée. participe. Il avoit de la sève- 
rilé, mais c'étoit une sévérité tempérée de dou- 
ceur, Le gouvernement de Sparte étoit un qou- 
vernement monarchique tempéré d'aristocratie. 

Temriné, est aussi edjoctif. Climats tempé 
rés, ce sont Les climats où il ne fait ni trop 
chaud ni trop froid ; et on appelle Air tempéré, 
L'air qui n'est ni trop froid ni trop chaud. 
Zone tempérée, est uue zone placée entre la 
zone torride ct une des glaciales, à vingt-trois 
degrés et demi de l'équateur et du pôle. La 
sone tempérée du Sud ou australe, La sont 
tempérée du Nord ou boréale. 

Tempéné, signifie gurément , Modéré , posé, 
sage. C'est un homme fort tempéré. C'est un es- 
prit tempéré. 

Ttari at, est aussi un terme de Rhétorique. 


TEM : 
Genre tempéré, style tempéré, éloquence tem- 
pérée. 

Il désigne un certain degré mitoyen entre le 
genre simple et ke genre sublime, et qui admet 
plus d'omemens que le premier, et moins de 
mouvement que le second. On le fait quelque- 
fois suhstantif. Cet orateur ne s'élève quêre au- 
dessus du tempéré. 

On fait Tempé-é snbstantif, en parlaüt Du 
baromètre et du thermomètre. Le thermomètre 
est au temperé, marque le tempéré. 

TEMPÊTE. 8. f. Orage, tiolente agitation 
de l'air, causée par l'impétuosité des vents, et 
souvent mêlée de pluie, de grèle, d'éclairs, de 
tonnerre, etc, 1] se dit plus ordinairement Des 
orages qui arrivent sur mer. Grande, furieuse, 
horrible, terrible, violente tempête. Des vais- 
seaur agité: et battus de la tempête, par la 
tempête. La tempéte les a écartés, les a jetés sur 
une telle cûte, les a brisés contre les rochers. 
Lu tempéte est npaisée, a cessé, a redoublé. Il a 
été surpris de la tenipête, accueilli de la tem- 
pête. [s'est élevé tout d'un coup une furieuse tem- 
pête. Tempéte sur terre, La tempéte a abattu de 
grands arbres dans la forét, des clochers, des 
tuurs, ete, La tempéte a fait de grands ravages 
dans cette Province. Il semble que la foudre et 
la tempête aient passé par-là, Le peuple et sur- 
tout les matelots, croient que l'on peut conjurer 
la tempéte, La tempéte alla fondre sur telle 
contrée, Se mettre à l'abri, à couvert de la 
tempẽte. 

Tempère, sisnifie figurément, Grande per- 
sécution qui s'élève contre quelqu'un pour le 
perdre , pour l'aceabler, Sa fermeté ne l'a point 
abandonné au milieu des tempêtes suscitées 
contre lus. Il aroyoit la tempéte se former. Il ne 
savoit où iroit fundre la tempéte. Se mettre à 
‘abri de la temjéte, à couvert de la tempête. 
Laisser passer la tempête. Conjurer, détourner 
la tempête, 

TEMPÊTER. v. n. Faire bien du bruit. Il 
ne fait que crier et tempéter. Qu'a-t-il donc à 
tempéter comme il fait? 1] est du style familier. 

On l'emploie avec divers adverbes, On dit, 
Tempéter contre quelqu'un, contre un juge- 
ment, etc. Tempéter sur une petite difficulté, 
sur un Xger retard. Tempéter pour rien, à pro- 
pos de rien. I] est du langage familier, 

TEMPLE, s. m. Édifice publie consacré à 
Dieu, ou à ce qu'on révère comme Dieu. Les 
temples du vrai Dieu, Les temples du Dieu wi- 
vant. Les temples des faux Dieux, Les temple: 
des Fdoles. Le temjle de Delphes, d'Fphése. Le 
temple de Jupiter, de Janus. Temple superbe, 
magnifique. Dédier, consacrer un temple. Pro- 
faner un temple, Le temple de la Pair. 

On appelle absolument Temple, Le temple 
que Salomon bätit à Jérusales par ordre de 
Dieu. Le parvis du Temple, Le portique, le pi- 
nacle du Temple, La destruction du Temple. 

On appelle aussi absolument Temple, Les 
lieux où demeuroient en certrines Villes des 
Chevaliers nommés Chevaliers du Temple, ou 
Templiers, lieux qui sont présentement possé- 
dés en France par les Chevaliers de Malte. C'est 
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par ceite raison qu'il y a un lieu à Paris appelé 
Le Temple. 

On ne donne guère le nom de Temple aux 
Églises des Chrétiens, si ce n'est en Poésie et 
dans le style soutenn; il en fant c'pendant ex- 
ecptr Les eux où les Protsstans s'assembloient 
pour l'exercice de leur Religion, 

On dit poñtiquement, qu'Un nom est écrit 
dans le temple de lu Gloire, au temple de Mé- 
maire, pour dire, qu'il est assuré d'une répu- 
titiou immortelle, 

On dit fjurément. dans le style de la chaire, 
que Les Fidèles sont les temples, les temples 
vivans du Saint-Esprit. 

TEMPLIER. s. m. On appelle Templiers, 
Les Chevaliers d'un Ordre milita‘re et religieux, 
institué au commeu-ement du dousième sièc'e, 
pour défendre contre les Infidèles les Pèleri:s 
qui alloient visiter la Terre-Sainte, On leur 
donna ce nom, parce que la prenière habita- 
tion qu'ils eurent, étoit proche du Temple de 
Jérusalem , et qu'ils en avoient la garde. L'Or- 
dre des Templiers a été aboli par Clément V, 
pendant ke: regne de Philippe-le-Bel. 

On dit proverbialement, Boire comme un 
Templier, pour, Boire beaucoup , hoire avec 
excès, 

TEMPORAL,, ALE. adj, Terme d'Apatomie, 
Qui a rapport aux tempes. Muscles temporaux, 
Sutures tenporales. 

TEMPORALITÉ. s. fém. La Juridiction du 
Domaine temporel d'un Évéché, d'un Chapitre, 
d'une Abbaye, etc, Il est Juge de la temporalité. 
Il a un procès à la Temporalité, 

TEMPOREL, ELLE, adj. Qui passe avec le 
temps, périssable. IL est opposé à Éternel et à 
Spirituel. Les biens temporels ne doivent pas 
être comparés à ceux de l'Eternité. Il ne faut 
pas préférer les biens temporels aux spirituels, 

I] signifie aussi Séculier, et il se dit par op- 
position à Ecclésiastique, Puissance, Juridiction 
temporelle, Il n'est que Seigneur temporel. 
Père temporel, Voyez Pine. 

Teweonez, est quelquefois pris substantive- 
ment, et se dit Du revenu qu'un Ecclésiastique 
tiro de son Bénéfice. Il a été contraint par saisie 
de son temporel. . 

11 se dit aussi De la puissance temporelle des 
Mois. Les Rois, quant au femporel, sont indé. 
pendans de la puissance spirituelle et de toute 
autre puissance qui soit sur la terre, 

TEMPORELLEMENT. adv. Il se dit par 
opposition à Éternellement, Le⸗ méchans ne 
peuvent étre leureux que temporellement, et les 
bons le seront éternellement, À ne considérer 
les choses que temporellement. 

TEMPORISATION. s. £. Action de tempo- 

riser. 
TEMPORISEMENT. s. m. Retrdement, 
dans l'attente d'un temps plus favorable, Ce 
temporisement pensa tout perdre. Il est de peu 
d'usage, 

TEMPORISER. v. n. Retarder, différer, 
dans l'attente d'une occasion favorable, d'un 
temps plus favorable, Ne vous hôtes pas, il est 
bon de temporiser, Il y a un an qu'il temporisa, 
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TEMPORISEUR:. s. m. Crlui qui tempo- 
cise, C'est un grand temporiseur, Le Dictateur 
Fabins a été surnomme le Temporiseur, 

TEMPS. s. m. ( Le P ne se prononce point. } 
La succession des momens, qui est la mesure 
de la durée des choses. Compter le temps. Dis- 
tinguer Les temps. Un long temps. Un temps 
court, Temps passé. Temps présent. Temps fit- 
tur, ou à venir. Le temps coule, Le temps s'é- 
coule, La durée du temps. Le temps passe bien 
vite. En moins de temps qu'il n'y a que je 
vous parle, En même temps. 11 alla dans l: 
même temps, Il y a bien du temps. Il y a peu 
de temps. De temps en temps. De temps à au- 
tre. Avec le temps. Le temps est cher, Le temps 
est précieux, C'est un homme qui ne counot 
pas le prix du temps. Faire un bon usage du 
temps, un bon emploi du temps. Employer bien 
le temps. Ménager bien le temps. Être bon mé. 
nager du temps. Passer le temps à quelque 
chose, Cela demande bien du temps. Cela con- 
sume, cela emporte beaucoup de temps, Ce tra 
vail me prendra bien du temps, beaucoup de 
temps, tout mon temps. On d't, Cet importun, 
cet ennuyeux vient me prendre, me voler mon 
temps, me faire perdre mon temps. Il faut bien 
du temps pour cela. Le temps découvre lu vérité 
de toutes choses. Le temps améne tout, 

On dit en style poétique, que Le temps de- 
vore tout; et Dans la nuit des temps, pour, 
Dans Les temps les plus éloignés, et dont on 
n'a aricune connoissance certaine, 

On dit, Avant tous les temps, et quelque- 
fois Avant les temps, Avant letemps, pour, Avant 
lacréation du monde; et Dans le cours des temps, 
dans la suite des temps , poux désigner Un temps 
fort éloigné de celui dont on a parlé, 

On dit dans le style de l'Écriture-Sainte, 
Dans la plénitude des temps, pour dire, Dans 
le temps auquel Notre-Seigneur est venu ac- 
complir les Prophéties ; et, À la consommation 
des temps, pour, À la fin du monde, 

On dit, Perdre le temps, où perdre son 
temps, poar, Ne rien faire, ou faire des choses 
inutiles. En ce sens on dit, que Le temps perdu 
Ne se recouvre point, ne se répare point. Ondit 
de mème, Je n'ai pas de temps à perdre, pour 
dire, À employer inutilement. On dit aussi, 
Je n'ai pas de temps à perdre pour arriver à tel 
endroit, pour, Je n'ai que le temps nécessaire 
pour ne pas y arriver trop tard. + 

On dit familièrement , Passer le temps en at- 
tendant, pour dire, Se distraire en attendant 
l'heure marquée; Passer son temps à ne rien 
faire, à réver, à jouer, à faire des contes, pour, 
Rester désoccupé, 

On dit, Un temps, pour, Un certain espace 
de temps. Cela n'a pas laissé de durer un 
temps, an certain temps. Cela est bon pour un 
temps, et ne vaut rien ensuite, 

Ilviendra un temps, ne marque point Un 
espace dé temps, mais un moment précis, et 
veut dire, Un m-ment arrivera, il viendra une 
sirconstance, 

On dit familiérement , Passer bien le temps, 
son lemps ; et Se donner du bon temps, pour, 
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Se divertir; ct, Passer ml le teups, son temps, 
pour, S'envuyer biucouy, où soufir Lean- 
coup. 

On dit figerment et familièrement, Tuer Le 
emns, pour, Faire des riens, des inutilités 
pour se désennuyer; et, Couler Le temps, pour, 
Laisser couler le temps, dans l'attente de quel- 
que occasion plus fivorable. 

On dit proverbialement et populairement 
dans un secs à peu près pareil, J'ousser le 
temps avec l'épaule, 

En termes de Pratique, on appelle Laps de 
temps, L'éco doment Cu temps, Le prescription 
et un croit cequs par un certain laps à 
tenrps. 

Tewvs, se prend quelquefois pour Terme 
prẽſix. Payer dans le temps porté par l'obliqu 
tion, Marquer précisément le temps, Prévenir 
le temps. Devancer le temps, Le temps s'appro- 
che. Dés que le temps sera venu, sera échu 
Revenu dans le temps. Cet apprenti a fait son 
temps. Il n'a point fait cela duns le temps. [| 
revenoit toujours dans le temps accoutumé. 
Prétez-moi cela pour quelque temps. Marquez- 
moi précisèment le temps. Elle est accouchée 
avant Le temps. 

On dit d'Un homme qui sort d'un emploi 
dont le temps étoit limité, ou qui n'est plus 
propre aux closes dont il s'est mélé autrefois 
avec succès, qu'il a fait son temps. 

Il se dit aussi Des choses. Cet habit a fat 
son lempae. 

Tewps, se prend pour Délai. Je vous de- 
mande encore ua jeu de lcnps pour vous juyer. 
Je vous demande du temps. Vous me donnez 
un temps bien court, Prendre du temps. Pro- 
longer le temps. Abréger le temps. Donner un 
un de temps, .:ccorder du temps. Obtenir du 
‘emps, 

On dit qu'Un homme ne cherche qu'à ga- 
qrer du temps, pour, qu'il ne cherche qu'à 
diff'rer, 

On dit proverbialement, Qui a temps, a vie, 
pour, que Quand le terme où l'on doit satis- 
faire à quelque chose n'est pas arrivé, on peut 
donner ordre à l'affaire dont il s'agit. 

Tewrs, se prend pour Loisir, Je n'ai pas le 
temps de vous parler. Il est si occupé, qu'il n'a 
pas, qu'il ne se donne pas le temps de manger. 

On dit proverbinlement, Le temps est à Dieu 
et d nous, pour, Nous avons le loisir de faire 
ce dont il s'agit, et en général de faire ce qu'il 
nous p'ait,* 

Dans coite acception, il se joint souvent 
avec le pronom possessif, Je vous demande une 
heure de votre temps, Je ne puis pas disposer 
de mon temps comme je voudrois. 

Temps, se prend pour Conjoncture, ocen- 
sion propre, Le tentps est favorable. Il n'est pas 
encore temps de songer à cela. Le temps n'est 
pas encore propre, Prendre bien son temps, 
Laisser passer le temps de faire quelque chore. 
Le temps le permet. Ce n'est pas le temps de 
parler de cela. Attendez à un autre temps. Chu- 
que chose a son temps, | 

On dit, Prendre son temps, prendre bien 
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son temps, 1rendre mal son temps, pour dire, 
Prendre où ne pas prendre le moment favorable 
pour Lure quelque chse; et, Prendre quel- 
qu'un sur le temps, pour dire, Euisir uue occa- 
sion subite et favorable pour lui faire faire quel 

que chose, ou ne lui pas laissez le temps de La 
réflexion. 

On dit proverbilement , [l'y a temps pour 
tout, Il y a temps de rire et temps de pleurer, 
temps de parler et temps de se taire. 

On dit de même, Tout vient à temps pour 
qui peut attendre, pour, Avec de la patience on 
vient à bout de tout, 

Taurs, se dit De la saison propre à chaque 
chose. Le temps des vendanges. Le temps de la 
moisson. Dans le temps des perdreaux, pour, 
Dans le temps où l'on va à la chasse des per- 
dreaux Le Caréme est un temps de pénitence. 

On dit, qu'Une chose n'a qu'un temps, pour, 
qu'Elle ne dure que fort peu. 

On appelle Quatre- Temps, Les trois jours 
de jeñne oréonnés par l'Église on chacune des 
quatre saisons de l'année. Observer les Quatre- 
Temps, Jesiner Quatre- Temps et Vigiles. 

Tewe:, se dit Des siècles, des différens üges, 
et par rapport à la Chronologie. Du temps du 
déluge, Du temps d'Abraham. Du temps de 
Moïse, Du temps des Patriarches. Du temps 
d'Auguste. Les temps y sont exactement mar- 
ques. Il s'est trompé au temps, Nous n'avons 
pas vu, nous ne verrons pas cela de notre 
temps. Îls wivoient en méme temps, dans le 
méme temps, Il étoit de mon temps. Tous ceux 
de mon lemps, du vieux temps, Au bon vieu 
temps, De mon jeune temps. Lestemps fabuleur. 
Les temps héroïques. Les temps inconnus. Les 
temps historiques. 

En Astronomie, on appelle Temps vrai ou 
-pparent, Le temps mesuré par le mouvement 
réel et inégal de la terre autour du Soleil; et, 
Temps moyen, Le temps mesuré par ce même 
mouvement supposé uniforme. 

On dit communément, et par manière de 
proverbe, Distinquez les temps, et vous conci- 
lerez les Ecritures, pour, Les choses qui sem- 
blent le plus opposées, se peuvent souvent se 
corder, quand on a égard à la différence des 
temps. 

On dit proverbialement et populairement, 
Du temps du Roi Guillemot, du Roi Dagotert, 
du temps qu'on se moucloit sur la mancke, 
pour marquer Des siècles éloigués, des siècles 
grossiers, 

Tewrs, se dit aussi par rapport à l'état où 
sont leschos:s pour le gouvernement d'un Pays, 
pour les manières de vivre, pour les modes, etc. 
C'étoit un bon temps, un manvais temps. Du 
règne d'un tel Prince, c'étoit un temps Leu- 
reux, un temps misérable, un temps de corrup- 
tion , un temps de trouble. En temps de paix et 
en temps de querre. Dans les temps ficheux, 
difficiles, IT faut s'accommoder au temps, céder 
au temps, Se gouverner selon le temps, selon 
les temps. Les temps sont diffèrens. Où est le 
temps? Qu'est devenu le temps? Quand rever- 


rons-nous le témps que. le temps où...? Après 
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ee temps-ci il en viendra un autre, Si ce temps- 
là dure, Ce n'est plus le temps. Le temps n'est 
plus comme il étoit. Un temps fut que. Il fut 
un temps, il y a eu un temps que... un temps 
où. Le temps qui court, C'est le gout du temps. 
C'est une des questions du temps. Cela n’est pas 
surprenant par le tamps qui court, 

On dit, Le temps des scélérats, des délateurs, 


pour, Le temps qui leur est favorable; ou pour. 


Le temps où il y en a beaucoup. 

Tewrs, se dit encore De la disynsition de 
l'air, Il fait beau temps, vilain temps, mauvais 
temps. Temps sec, humide, pluvieux, orageux, 
froid, calme, serein, Temps sombre, obscur, 
couvert, bas, Temps rude, temps inconstant, 
variable, Changement de temps. Si ce temps-là 
continue, dure; et duns le même sens, Le 
temps re hausse. Le temps change. Le temps 
s'éclurcit, s'obscureit, se couvre, Le temps se 
met au beau, Être erposé à l'injure du temps. 

Où dit proverbialement, Il fait un temps de 
Demoisel'e, c'est-à-dire, 11 ne fuit ni poussière 
ni soleil. 

On dit figurém. et proverbiakm: nt, Prendre 
le temps comme il vient, pour, Ne s'inquièter 
de rien, et s'accommoder à tous les événe- 
mens. 

On dit figurément et funilièrement d'Un 
homme puissant, et qui est en grand crédit 
dans un pays, ou dans quelque maison parti- 
culière, qu'Il y fit la pluie et le beau temps. 

On dit proverbialement et populrrement , 
Hausser le temp, pour, Boire, 

On appelle Gros temps à la mer, Un temps 
d'orage ; Un temps de perroquet, Un vent 
frais. 

Texmvs, se dit, dans la Danse, dans l'Es- 
crime, dans les Exercices militaires, etc. Des 
momens précis pendant lesquels il fout faire 
certains mouvemens qui sont distingués et sé- 
parés par des pauses. Tirer la Se en deux 
temps, en trois temps. Observer les temps de la 
danse. Pousser une botte en deux temps, en 
trois temps. 

Il se prend aussi daus la Musique, pour, Le 
mouvement et la mesure qu'il faut observer. 
Battre la mesure à trois temps, à quatre 
temps. 

Temps, est aussi un térme de Grammaire, 
et se dit Des différentes inflexions qui marquent 
dans les verbes, le temps auquel se rapportent 
les actions dont on parle. Le présent, l'impar- 
fait, le futur, sont des temps diffdrens. Temps 
de l'indicatif. Temps du subjonctif. 

En Vénerie, op dit, Revoir de bon temps, 
pour dire, Trouver une voie fraiche ct de la 
auit. 

À ramrs. Façon de parler adverbiale, pour 
dire, Assez tôt, Vous arriverez à temps. Vous 
y serez assez à temps. Vous n'arriverez pas à 
temps pour voir... 

On dit, qu'Une chose n'u point été fuite à 
temps, pour, qu'Elle à été faite trop tôt ou 
1rop tard. 

À rruvs, signifie aussi, Pour un temps fixé 
Galères à temps, Bannissement à temps. 
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Ao mÂsre Temps, Ex nÊvE rEurs. Façons de 
parler udverbiales. Dans le méme instant, à la 
méme heure, ensemble. Nous sommes partis au 
méme temps, Nous étions au Collège en méme 
temps. 

De Tour rrmvs. Façon de parler adver- 
biale, Toujours. De tout temps la vertu s'est 
fait estimer. 

De TEMPS EX TEMPS, DE TEMPS À AUTRE. Fa- 
çons de parler adverhiales, Successivement, à 
plusieurs reprises. Ce jeune homme est assez 
rangé, mais il s'échappe de temps en temps. [l 
vient me voir de temps à autre. 

Ex TEMPS Et LIEU. Façon de parler adver- 
biale, Dans le temps et le lieu convenable. Je 
vous expliquerai cela en temps et lieu. 

SurvaNT LE TEMPS, SUIVANT LES TEMPS, F'a- 
çons de parler adverbiales. Conformément à la 
circonstance. Il faut s'habiller suivant le temps. 
Cet homme parle toujours suivant le temps, 
suivant les temps; c'est-à-dire, Suivant les cir- 
constances. Cela se dit en blime et en éloge. 
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TENABLE. adj. des 2 genres. En terms de 
Guerre, il se dit d'Un lieu, d'un endroit, d'une 
place où l'on peut se défendre, où l'on peut 
demeurer sans un trop grand péril. I} se dit 
principalement avec la négative, Cette Place, 
ce vieux Cldteuu n'est pas tenable, Ce poste 
n'est pas tenable, 

Il se dit aussi figurément dans l'usage ordi- 
naire, pour marquer Un lieu, un endroit sit 
l'on ne peut demeurer commodément. Il fait 
trop froid ici, on étouffé de chaud dans cette 
chambre, la place n'est pas tenable. 

TENACE. adj. des 2 genres, Vis jüeux, ad- 
hérent, qui résiste à la séparation. Des humeur⸗ 
tenaces et gluantes. La poix est plus tenace que 
la cire, 

U signifie figurément, Avare, qui ne donne 
rien qu'avec peine. Il est extrémement tenace. 
Il est d’une humeur si tenace, qu'on n'en sau- 
roit rien tirer. Il est familier. 

I signifie aussi Ggurémeut, Un homme at- 
taché opiniitrément à ses idées, à ses projets. 
à ses prétentions. C'est un homme fort tenace, 
et qui ne renonce pus aisément à ce qu il dé- 
sire, à ce qu'il veut, 

On dit aussi De quelqu'un, qu'Il a lu mé. 
moire tenace, pour dire, qu'll n'oublie point 
ce qu'il a appris. 

TRXACE , est aussi un terme du jeu de 
l'Honbre, et de quelques antres jeux. 11 se dit 
d'Un joueur, qui voyant venir avec deux cartes 
qui ne se suivent pus imhudimtement , est as- 
suré de les faire tout:s deux, IL a les deux as 
noirs, et voit venir, il est tenace, 

TÉNACITÉ. s. f. Qualité de ce qui est te- 
noce. La ténacité des humeurs. 

Isignif Gjurément, Avaice, ou attache- 
ment invariable à une idée, à un projet, etc. 

On dit ausi figurément, en palant De 
queïqu'un, La ténacité de sa mémoire, 

TENAILLE. s. fém. instrument de fer cora- 
posé de deux pièces attachies l'une à l'autre 
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par une goupille, autour de luyuelle elles s'ort- 
vreni et se resserrent pour tenir ou pour arrn- 
cher quelque chose, Apportez la tenaille, Des 
tenailles de Mimréchul, Ce serrurier apporta ses 
tenailles. Des tenailles à attiser le feu. On le 
dit plus ordinairement au pluriel. 

TENAILLE. s. fém. Espèce particulière de 
fortifcationu, C'est un ouvrage construit sur les 
ligues de défense, vis-à-vis et tout proche de La 
courtine. 

TENAILLER. v.a.Tourmenter un crimine] 
avec des tenailles ardentes, C'est un geure de 
supplice qu'on ne fait guère souffir qu'oux 
criminels de lése-Majesté an premier eheſ. 

TErAILLÉ, ÉE. paricipe. 

TENAILLON, s, m. Ouvrage construit vis- 
ü-vis l'une des faces de la demi-lune. 1] ÿ en a 
ordinairement deux, qui se nomment aussi 
Lunettes, 

TENANCIER ,1ÈÊRE. cubst. Terme de Droit. 
Celui, celle qui Gent des lerres en roturr, dé- 
peudantes d'un fief auquel il est dû des cens 
ou autres droits. ZT a fait assigner les tenan- 
ciers, pour lui passer décluration. 

Il 82 dit au sens de Propriétaire, C'est un 
des grands, un des gros tenanciers du Pays, 
Qui a beaucoup de propriétés en fonds de 
icrre. | 

TENANT. s. m. Celui qui, dans un tournoi, 
entroprenoit de tenir contre toutes sortes d'as- 
saillans. Les tenans et les assailluns, 

On le dit figurément De celui qui, dans une 
dispute, soutient une opinion contre ceux qui 
la combattent. Il étoit le tenant de la dispute, 

On le dit de même De celui qui défend une 
persoune dans une conversation. Il est le te- 
nant d'un tel, C'est le tenant déclaré de Des- 
cartes. 

On dit d'Un homme qui va souvent dans 
une maison, et qui y est comme le maitre, 


qu'il est le tenant, Dans tous ces sens il cst fa- 


milier. 

On appell: Tenans, en Blason, Les supports 
qui ont des maius, comme les Anges, les Sir 
nes, eNC, 

On dit, Les tenans et aboutissans d'une 
terre, d'un héritage, pour dire, Les héritages 
adjacens à une pièce de tesre, à an héritage, 
Donner une déclaration par tenans et aboutis- 
sans. Ces deux chemias sont les tenans de cet 
héritage. | 

On dit figurément, qu'Un homme sait tous 
les tenans et aboutissans d'une affaire, poux 
dire, qu'il en sait tout:s les circonstances et 
dépendances, s 

Tour xx UN TENANT, TOUT D'UN TESANT, 
Façous de parler adverbiales, dont où se sert 
en parlant d'héritages, pour dire, Sans inter- 
ruption, d'une même continuité, Il à tunt 
d'urpens de terre, de pré, de viqne, de bois, 
tout d'un tenant, tout en un tenant. 

TÉNARE. s m, L'Enfer, en style poétiqne. 
Il fut précipité dans le Ténure. 

FENDANCE, . f. Terme de Statique 1 de 
Dynamique. L'action, la force par la juelle un 
corps tend à se mouvoir vers un cÜW, Où à 
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pousser un autre corps qui l'en empèche, La 
tendance des corps vers un centre. 

TxXVAXCE, se prend aussi quelquefois pour 
La simple direction du mouvement. 

Il se dit au Moral, pour désigner Une dis- 
position de l'âme qui la dirige vers un certain 
objet, L'homme a une tendance continuelle au 
bonheur, 

TENDANT, ANTE. adj. Qui tend à quelque 
Gin, qui va à quelque fin. Un discours tendant 
à prouver. Une requéte tendante à ce qu'il 
plaise à la Cour... Une proposition tendante à 
l'hérésie, Semer des libelles tengans à la sédi- 
ton, 

TENDINEUX , EUSE. adj, Terme d'Anato- 
mie. Qui a du rapport au tendon, qui appro- 
che de la nature des tendons. Membrane tendi- 
neuse, 

TENDON. s. m. L'extrémité du muscle. Le 
tendon d'un gros muscle, Le Chirurgien, en le 
saignant, lui a piqué un tendon. 

TENDRE, «dj. des 2 geures. Qui peut ètre 
aisément coupé, divisé, soit par le fer, soit par 
quelque autre chose de sembluble. Il est opposé 
à Dur, Du bois extrêmement tendre, Le sapin, 
le saule et le peuplier sont des bois tendres. 
Bétir de pierres tendres, Entre les pierres pré- 
cieuses, il y en a de tendres et de dures, L'a- 
méthyste et l'émeraude sont des pierres tendres. 
Le plomb et l'étain sont les plus tendres des 
métaux. 

Texone, se dit De la viande, lorsqu'elle est 
aisée à inciser, à broyer avec les dents. Une 
viande extrémemen. tordre, On ne peut rien 
manger de plus tendre. La viande fralche tuée 
n'est pas tendre. 

On dit dans cette acception, que De la 
viande est tendre au couteau, qu'elle est tendre 
sous le couteau, qu'elle est tendre sous la dent, 

Daus cuite acctption , et dans le style fami- 
lier, en parlant d'Une viande extrèmement ten- 
dre, on dit, qu'Elle est tendre comme rosée. 
La même chose se dit Des herbes et des légumes 
extrémement tendres. 

Taxone, se dit aussi Du pain nouvellement 
cuit. Manger du pain tendre. Le pain de Go- 
nesse est excellent quand il est tendre, 

On dit proverbialement , Jeune femme, pain 
tendre et bois vert, mettent la maison en de- 
“ert, pour, Ruinent ordinairement les petits 
prénages. e 

Tespne, signifie encore, Sensible, délicat, 
qui est aisément pénétré par les impressions de 
l'air. Il est extrémement tendre au froid. Avoir 
la peau tendre, Les jeunes arbres ont l'écorce 
tendre. 

On dit, qu'Un cheval est tendre à l'éperon, 
pour, qu'Il est extrêmement sensible à l'épe- 
ron ; qu'£l a la bouche tendre, pour, qu'il a la 
bouche délicate, et qu'il ne faut pas le gour- 
maoder de la main ; qu'Il est tendre aux mou- 
ches, pour, qu'il est extrémement sensible aux 
moindres piqüres des mouches. 

Où dit figurément et familièrement d'Un 
homme qui s'offense des moindres choses, qu'il 
fat tendre aux mouches, On dit aussi familière- 
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meut dans le même sens, qu' Il a la peau ten- 
dre, bien tendre, 

On dit, Dés ses plus tendres années, dès sa 
plus tendre jeunesse, dans un dge tendre, pour, 
Dès son enfance, dès sa plus grande jeunesse. 
dans ne grande jeunesse, 

On dit, Avoir La vue tendre, les yeux ten- 
dres, pour, Avoir la vue délicate et foible. 

On dit figurém. Avoir la conscience tendre. 
pour, Être délicat sur les choses qui intéressent 
la conscience. : 

Tesone, siguifie Ggurém. Sensilde à l'amitie, 
à la compassion, et plus particulièrement À l'a- 
mour. Avoir l'âme tendre, le cwur tendre. Il 
est tendre. Il est d'un naturel tendre, Avoir de 
tendres projets, 

11 se dit de mème Des choses propres à ins- 
pirer l'amitié, la compassion, et principale- 
ment l'amour. Un discours tendre. Des pa- 
roles, des vers tendres. Il y a dans ce Poëme, 
dans cette Tragédie, des sentimens fort tendres, 
Regarder d'un air tendre. 

On dit, Un ami tendre, pour sigaifier, Un 
ami plein d'affectiou. Le tendre ami, la tendre 
amie, est un terme badin, pour désigner L'a- 
mant vu une maitresse. 

Tespre, se dit aussi Du son de la voix, 
Ainsi on dit, Avoir le son de la voix tendre, 
pour, Avoir le son de la voix touchant et gra- 
cieux. Et en Musique, on appelle Un air ten- 
dre, Un air touchant et passionné. 

Texdne, en termes de Peinture, se dit De 
certains coups de pinceau extrêmement délicats, 
C'est days cette acce; tion qu'on dit, qu'il + a 
des touches extrémement tendres duns un ta- 
bleau. 

Eton dit, qu'Un Peintre a le pinceau ten- 
dre, pour, qu'il a le pinceau fort délicat. 

Tenpne , est aussi substantif , et signifie 
Tendresse, Il a du tendre pour cette Dame. 1] 
est familier, 

TENDRE. v. à. Je tends, tu tends, il tend; 
nous tendons, vous tendez, ils tendent. Je ten- 
dois. J'ai tendu, Je tendis. Je tendrai. Tends. 
Que je tende. Que je tendisse, Je lendrois. Ten. 
dant, Tirer et bander quelque chose, comme 
une corde, un arc, etc. Tendre une corde, 
Tendre un are, Tendre les chaînes d'une Ville. 
Tendre des filets aux oiseaux, Tendre des toiles 
pour le sanglier. Tendre un piège. Tendre un 
panneau, Tendre une souriciére. 

On dit fisurément, Tendre un panneau à 
quelqu'un, lui tendre un piége, pour, Faire eu 
sorte qu'il tombe daus quelque ridicule, dans 
quelque indiscrétion, l'induire à commettre 
quelque faute, à faire quelque fausse démar- 
che, etc. 

Texone, dans la signification de Tendre des 
filets aux 0 seaux, s'emploie quelquefois abso 
lument et sans régime. Tendre aux bécusses. 
Tendre aux grues, ete. 

On dit, Tendre un pavillon, une tente, 
pour, Les dresser et les mettre en état de 
servir, 

On dit, dans un sens à peu près pareil, 
Tendre un lit, tendre une tapisserie, Et l'on 
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dit, Tendre une chambre, pour, La tapisser, la 
parer de tapisserie, Tendre un appartement, le 
tendre de damas, de velours. Tendre de deuil 
une chambre, L'Eglise étoit toute iendue de 
noir. 

Texone, se dit absolument, dans la mème 
acception ; et dans ce sens on dit, qu'On a or- 
donné de tendre dans toutes les rues, de tendre 
partout, pour, qu'Ou a ordonné de tapisser le 
devant de toutes les maisons. 

Texone, signifie aussi, Présenter en avan- 
cant. Tendre la main pour demander l'aumône. 
Tendre son chapeau pour demander quelque 
chose, Tendre le dos aux coups. Tendre les 
épaules, Tendre la joue. Il tendit le cou au 
bourreau. Tendre les bras à quelqu'un pour 
l'embrascer, Tendre les mains au ciel, IL étoit 
prés de se noyer, on lui tendit une corde, Ten- 
dre le pied à quelqu'un pour le faire tomber. 

On dit, qu'Une personne tend le cou, tend 
le ventre, pour, qu'Elle avance trop le cou, 
qu'elle avance trop le ventre, 

On dit figuré. Tendre les bras à-quelqu‘un, 
pour, Lui donner du secours dans son besoin, 
Il lui a tendu les bras dans sa disgrdce ; et, 
Tendre les mains à quelqu'un, pour, lwplorer 
son sccours, 

Texone, suivi de la préposition d, est un 
verbe neutre, et siguife, Aller à un certain 
terme, aboutir, À quoi tendez- vous ? Où tend 
ce chemin-li? Toutes ces choses tendent à leur 
centre, tendent à leur fin. 

En ce sons, il s'emploie plus ordinairement 
tu figuré. Où tendent tous ces tours et détours, 
tous ces propos? Ces disputes ne tendent point 
à éclaircir la matidre. À quoi tendent vos dé- 
sirs, vos desseins? Tout cela ne tend à rien. 
Tendre à la perfection. 

On dit, qu'Une maladie tend à la mort, 
pour dire, qu'Elle est mortelle ; et, qu'Un ma- 
lade tend à sa fin, pour, qu'il est bien près de 
sa fin. 

On dit figurément d'Un homme qui a srs 
intérêts en vue, que C'est un homme qui tend 
d ses fins, 

Texov, UE, participe, 

On dit Sgurément, qu'Un homme a l'esprit 
tendu , toujours tendu, pour dire, qu'Il l'a for- 
tement appliqué à quelque chose, [1 a eu l'e:- 
prit si tendu tout le jour, qu'il faut bien qu’il 
prenne quelque relâche. 

Où dit, Un style tendu, pour dire, Un sty le 
qui marque l'effort, qui manque d'aisance, de 
souplesse, 

TENDREMENT. adv. Avec tendresse. Les 
méres aiment tendrement leurs enfans. Ceite 
femme étoit tendrement aimée de son mari, Re- 
garder tendrement, Chante tendrement, 

On dit d'Un Peintre qui a le pinceau délicat 
et léger, qu'Il peint tendrement, 

TENDRESSE. s. f. Il ne se dit que De la 
sensibilité à l'amitié ou à l'amour. La tendresse 
d'un père pour ses enfans. Aimer avec te 1- 
dresse, Tendresse de cœur, Tendresse d'âme, I 
lui a donné mille murques de tendresse, de x 
tendresse. 
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Texpatsse, se prend quelquefois pour La 
passion même de l'amour. Il a beaucuup de 
tendresse pour elle. Elle a le cœur plain de ten- 
dresse pour lui. 

TENDRETÉ. s. f. Qualité de ce qui est 
tendre. 1| ne se dit que Des viandes, des fruits, 
des légumes, La tendreté d'un gigot, d'un 
lièvre, de ces légumes, de ces fruits, 

TENDRON. s. m. Bourgeon, rejeton wndre 
de quelques arbres, de quelques plantes. Les 
chèvres broutent les tendrons des arbres et des 
plantes. 

Figurément, en parlant d'Une jeune fille, 
on'dit, que C'est un jeune tendron, 11 est fa- 
milier. 

On appelle encore Tendrons, Les cartilages 
qui sont à l'extrémité des os de la poitrine de 
quelques animaux. Une fricassée de tendrons 
de veau. 

TÉNÈBRES. subst. fém. plur, Prvation de 
lumière, obscurité, Les ténèbres de la nuit, 
Epaisses ténèbres. Dissiper les ténèbres. 

Il se dit figurément dans le Moral. Les te- 
nébres de l'Idolätrie, du péché, de l'ignorance. 
Marcher dans les ténèbres, Une doctrine de té- 
nèbres. Des œuvres de ténèbres. Des écrivains 
de ténébres. 

Il se dit de méme pour Obscurité. Toute 
cette matire est pleine de ténèbres, L'histoire 
de la Grèce avant les Olympiades n'offre que 
des ténébres. Percer les ténèbres des anciens 
temps, C'est un homme qui répand les ténèbres 
sur toutes les matières qu'il traite. 

Ea parlant De l'Office de la Semaine sainte, 
on appelle Ténébres, les Matines qui se chan- 
tent l'après-dinée du Mercredi, du Jeudi et du 
Vesdredi. Aller à Ténébres, Entendre les Te- 
nébres, Chanter une leçon de Ténébres. 

TÉNÉBREUX, EUSE. adj. Sombre, obscur. 
Les voiles ténébreux de la nuit. 

On appelle en Poésie , l'Enfer, Le séjour te- 

eux, 

On dit figurément, Les temps téncbreux de 
l'Histoire, pour dire, Les temps où l'Histoire 
est obscure et incertaine, 

On dit aussi fgurément d'Un homme mé- 
lancolique, qu'{l est sombre et ténebreur, qu'fl 
a l'air sombre et ténébreux. 

Téséwneux, s'emploie figurément pour si- 
gnifier, Celui qui se plait dans les ténèbres, qui 
cache des intentions criminelles, L'n coquin té. 
nébreux, Conspirateur ténébreur. . 

TÉNEMENT, s. m. Terme de Pratique. Més + 
tairie dépendante d'une Seigneurie. Tenetnent 
roturier, | 

1 se dit aussi d'Une sorte de prescription 
admise dans quelques Coutumes, Tenement de 

cinq ans, 

TENESME. s. m. Épreinte fort douloureuse 
qu'on sent au fondement, avec des envies con- 
tinuelles et presque inutiles d'aller à la selle, 

TENETIE. s. F. Instrument de Chirurgie, 
qui sert à saisir et à tirer la pierre de la vessie, 
dans l'opération de la taille, 

TENEUR. s. ſ. Terme de Pratique, Ce qui 


est contenu mot à mot dans un écrit. Une Ser- À 
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tence dont voici la teneur, dont la teneur s'en- 
suit, Il faut avoir la teneur de cet Arrêt, L'Ar- 
rét sera exécuté selon sa forme et teneur, 

TENEUR. s. m. Terme de Négoce, Il n'est 
en usage que dans cette phrase, Teneur de 
livres, qui signifie, Celui qui chez un Négo- 
ciant port sur un registre en parties doubles, 
tout ce qui entre dans la caisse et ce qui en 
sort, ce qui est acheté et ce qui est vendu, ce 
qui est payé et ce qui est dû. IL est important 
pour un Négociant, pour un Marchand, d'avoir 
un bon Teneur de livres, 

TÉNIA. s. m. Mot emprunté du Laün, dont 
on se sert en François pour siguifer, Le ver 
solitaire, Voyez Ven. 

TENIR. v. a. Je tiens, tu tiens, il tient ; 
nous tenons, vous tenes, ils tiennent, Je tenois. 
Je tins. J'ai tenu. Je tiendrai. Tiens, tenez. 
Que je tienne, Que je tinsse. Je tiendrois. 
Avoir à la main, avoir entre les mains, Tenir 
un livre, Tenir une épée. Tenez bien cela, te- 
nez-le ferme , tenez-le serré. Je le tiens bien, il 
ne m'échappera pas, Tenir quelqu'un par le 
bras, par le corps. Tenir les rénes des chevaux. 
Tenir des chiens en laisse. Tenir des enfans 
par les cordons, Tenir le gouvernail d'un vais- 
seau. Tenir le timon d'un navire. 

On dit familièrement, Se tenir les côtés de 
rire, pour, Rire démesurément. 

On dit proverbialement, Tenir le loup per 
les oreilles, pour dire, Être dans une situation: 
embarrassante, ne savoir quel parti prendre, 
parce qu'il y a du péril où de l'embarras de 
tous côtés. 

Tenir quelqu'un à la gorge, tenir le pied 
sur la gorge, cela tient à La gorge. Voyez 
Goncz. 

On dit figurément et populairement, Tenir 
quelqu'un au cul el aux chausses, pour dire, 
Le tenir, le serrer de si près, qu'il ne peut 
échapper, qu'il ne peut s'empécher de faire ce 
qu'on veut, 

On dit fgurément et familièrement, Tenir 
quelqu'un dans sa manche, pour, Disposer 
souverainement de quelqu'un , être en état d'en 
eriger cs qu'on voudra On dit de mème, Te- 
nir quelque chose dans sa manche, pour, En 
être assuré, 

Dans le style familier, en parlant de quel- 
qu'un à qui il arrive quelque grand sujet de 
joie, on dit, qu'{l croit tenir le bon Dieu pur 
les pieds. 

On dit dans le style familier, Tenir quel. 
qu'un le bec dans l'eau, le bec à l'eau, pour 
dire, I⸗ tenir toujours dans l'attente de quel- 
que chose qu'on lui fait espérer. 

On üit, Tenir des chevaux au filet, pour 
dire, Les attacher avec un filet dans la bou- 
che, afin de les empêcher de manger ; et figu- 
rément, Tenir quelqu'un au filet, pour, Lui 
faire long-temps espérer quelque chose, sans 
parmis lui rien donner. 

On dit figurément, Tenir quelqu'un par le: 
lisères, pour dire, Le mener comme un en 
run, 


On dit Ggurément et proverbialement , 
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qu'Un homme tient le bon bout par-devers lui, 
pour, qu'il est nanti, qu'il a ses sûretés, 

On dit au jeu de dés, Tenir les dés, pour 
dire, Tenir de cornet, avoir la main pour jeter 
les dés, Et figarément on dit, qu'Un homme 
veut toujours tenir le dé dans la conversation, 
pour, qu'il veut s'en rendre le maitre et ne px s 
laisser parler les autres. 

On dit d'Un fou, d'un furieux ,qu'Il faut le 
tenir à quatre, pour dire, qu'Il faut étre plu- 
sieurs à le tenir; et figurément d'Un homme 
dificile et emporté, qu'Il faut le tenir à quatre, 
pour, qu'On a de La peine à le contenir, à l'em. 
pêcher de se porter à des violences. 

On dit de mème d'Un homme qui fait le 
dificile dans un accommodement , qu'{l se fait 
tenir d quatre, 

On dit absolument, Tenez, pour dire, Pre- 
nez ce que je vous présente. Et dans le discours 
familier on dit, Tenez, pour s'attirer l'atten- 
tion. Tenez, tout ce que vous dites là ne me 
touche pas, 11 se dit aussi, pour avertir de 
prendre garde à quelque chose, et dans le 
méme sens qu'on à coutume de dire, Voyez, 
Tenez, le voilà qui passe. 

On dit proverbialement, Un tiens vaut 
mieux que deux tu l'auras, pour, La posses- 
sion d'un bien présent, quelque modique qu'il 
soit, vaut mieux que l'espérance d'un plus 
grand bien à Venir et incertain. 

On dit proverlialement et populairement à 
un bomme de qui on veut se moquer, en fai- 
sant semblant de lui vouloir donner une choss 
qu'on ne lui donne pas, Serres la main, et 
dites que vous ne tenes rien, 

On dit aussi proverbialement et par plaisa:: 
tee, d'Un homme qui manque à réussir dau: 
quelque chose, Il ne tient rien. Il pensoit tou- 
cher cet argent, avoir cette charge, mais il me 
ient rien, Il croyoit vous altruper, mais il n: 
l'ent rien, 

On dit encore proverbialemeut , figurément 
+ avec uoe espèce de joic maligne, d'Un 
Lomme à qui il arrive pur sa faute quelqu! 
chose de Acheux, de désagréable, d'embarras- 
sant, de honteux, Il en tient. Il a perdu son 
procès, il en tient. Il n'a rien à répliquer à 
cela, il en tient. 

” On dit aussi d'Un homme qui devient amou- 
reux, Cette fenune lui a donné dans La vue, 11 
n tient ; et d'Un homme ivre, Il a bu plus que 

e raison , il en tient. 

On dit proverbialement, qu'Un homme 
tient bien ce qu'il tient, soit pour dire, qu'il 
u'est pas aisé de lui faire quitter prise sur quel. 
que chose, soit pour faire entendre, qu'il est 
avare, 

On dit proverbinlement et figurém. qu'On 
tient un homme, pour, qu'On l'a réduit en tel 
état qu'il ne peut plus trouver d'échappatoire . 
qu'il ne peut plus éluder comme auparavant, 
La beau faire à présent, je le tiens, 

On dit, Tenir un enfant sur les fonts de 
Boptéme, où simplement, Tenir un enfant, 
pour dire, En être Le parrain où la marraine. 
On dit aussi fgurément et familicrentent, Te- 
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nir quelqu'un sur les fonts, pour, S'entretenir 
de lui avec d'autres personnes. 11 se dit plus or- 
dinairement en mal. Vous avez bien fait de ve- 
nir, om vous tenoit sur les fonts. On dit aussi 
dans le méme sens, Tenir quelqu'un sur Le 


Ten, signifie, Occuper, avoir en sa jouis- 
sance, Les Mahométans tiennent les plus belles 
Provinces de l'Asie. Tenir un Pays en souve- 
raineté, Tenir une terre en fief. Tenir un Bé- 
néfice en commende, Tenir une terre en franc- 
alleu.Tenir urie terre à ferme, à bail, Tenir une 
maison à loyer, à bail judiciaire. Ce Prince ne 
tint l'Empire que peu de temps. Ce Pape mou- 
rut après avoir tenu le siège dix ans entiers. 

On dit, Tenir une terre par ses mains, pour 
dire, La faire valoir soi-même, au lieu de l'af- 
fermer. 

On dit, Tenir une terre à foi et hommage 
de quelqu'un, pour dire, Posséder une terre 
qui relève de quelqu'un, Les Rois d'Angleterre 
ont tenu autrefois la Normandie et la Guienne 
à foi et hommage de la France. On dit auss 
absolument : Tenir de quelqu'un à cause de 
quelque terre. Un tel Prince tient de l'Empire. 
Je tiens d'un tel Seigneur. 

On dit figarément, qu'On ne tient rien de 
quelqu'un, pour dire, qu'On ne dépend point 
de lui, Vous n'avez rien à lui commander, il ne 
tient rien de vous. | 

On dit aussi figurément, qu'On tient quel- 
que chose de quelqu'un, pour dire, qu'On lui 
eu a l'obligation. Tout ce qu'il a, il le tient de 
sotre libéralité, C'est une grice que je tiens du 
Roi seul. C'est de vous qu'il tient son avance- 
ment, sa foriune, S'il a quelque chose de bon, 
il le tient des bons exemples qu'on lui a donnés, 
C’est d'un tel qu'il tient tout ce qu'il sait, 

On dit, Tenir la vie de quelqu'un, pour 
dire, Lui avoir obligation de la vie, On dit 
aussi, Ceux dont ou de qui je tiens la vie, 
pour, Mon père et ma mère. 

On dit encore, Tenir quelque chose de quel- 
qu'un, pour, L'avoir appris de quelqu'un, De 
qui tenez-vous cela? Je tiens ce secret-là, ce 
reméde-là d'un homme habile, C'est une nouvelle 
que je tiens de bonne part, de quelqu'un bien 
instruit, 

On dit, Tenir une chose de race, de nais- 

sance, pour dire, que C'est une chose qui s'est 
transmise avec le sang, et qu'on à reçue de ses 
ancêtres, qu'on a apportée en naissant, Îls sont 
tous braves dans cette maison-là, ils tiennent 
cela de race, ou simplement , ils tiennent de 
race. 
… On dit, Tenir quelque chose de son pére et 
de sa mére, pour dire, Leur ressembler en 
ctla; et absolument, Tenir de son père et de sa 
mère, pour, Leur ressembler , soit par la figure 
et les manières, soit par les inclinations et par 
les mœurs, Il est timide et a l'air embarrassé, 
il tient cela de son père. Il tient beaucoup de 
son pére, il en a tous les traits. 

On dit dans le même sens, d'Un enfant qui 
ressomble en quelque chose à son père ou à sa 
mère, qu'Îl a de qui tenir. Il est bien fait, il a 
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de qui tenir, Il est brave, il a de qui tenir. Dans 
ces phrases, il s'emploie neutralement ; et c'est 
à peu près dans le pième sens qu'on dit, Cette 
architeeture tient du gothique; ce style tient 
un peu du burlesque, Alors Tenir signifie Par- 
ticiper. 

On se sert quelquefois du mot Tenir, en 
parlant Des maladies tant du corps que de l'es- 
prit, et des différentes passions de l'âme dont 
on est comme possédé ou saisi. Il y a long- 
temps que ce mal-là le tient, que la fièvre le 
tient, Quand son accés le tient. Dés qu'une fois 
sa verve le tient, Sitét que sa colére le tient, i! 
n'est plus maître de lui. Sa belle humeur, s. 
mauvaise humeur le tient. 

En ce sens, on dit d'Un homme, Qu'a-t-il, 
qu'est-ce qui le tient ? pour, Quel sujet, quelle 
raison a-t-il de faire comme il fuit ? Je sais bic: 
ce qui le tient. 

Term, signiGe aussi, Cccuper, en parlou 
de l'espace. Serrez-wous un peu, vous ten 
trop de place. L'armée tenoit deux lieues di 
pays. Une forét qui tient dix lieues de lonn. 
Les épisodes tiennent la moitié de ce roman. 

On dit, Tenir une maison, un appartement. 
pour dire, Occuper une maison, un apparte- 
ment pour son logement. {1 tient la maison 
toute entière, Îl ne tient qu'un appartement. Il 
tient le premier étage, le second étage. 

Il se dit encore, en parlant De certains lieux 
que Lon oceupe, de certaines choses dont on 
fait métier et profession pour l'utilité et la 
commodité du public. Tenir auberge, Tenir 
hétellerie. Tenir chambre garnie. Tenir caba- 
ret, Tenir boutique, Tenir banque, Tenir pen- 
sion, Tenir école. Tenir académie. Tenir une 
académie d'équitation, de jeu, une académie 
pour les armes. 

Dans le sens d'Occuper , Tenir s'emploie en 
plusieurs phrases. Ainsi on dit d'Une Ville, 
d'une Place de guerre, qu'Un Officier, un 
Commandant la tient pour le Roi, pour le ser- 
vice d'un Prince, pour dire, qu'il ÿ commande, 
qu'il la garde pour les intérèts du Prince; et 
ccla se dit ordinairement, quand on parle de 
temps de troubles, de temps de guerre, ou 
quand il s'agit de droits contestés. Il se jeta 
dans la Place, et la tint pour le Roi, pour le 
service du Roi, 

On dit en termes de Guerre, qu'Une armée 
tient la campagne, pour, qu'Elle est en cam- 
pagne, en état de s'opposer aux ennemis, ou 


d'entreprendre sur eux. Les ennemis n'oseroient | ° 


tenir la campagne. On dit dans le même sens, 
qu'Une flotte tient La mer, 

Ou dit, qu'Un vaisseau tient le vent, pour 
dire, qu'il va le plus prés qu'il est possible vers 
l'endroit d'où vient le vent. 

On dit, Tenir prison, en termes de Pratique 
pour, Demeurer en prison; Tenir Le lit, tenir 
la chambre, pour, Demeurer dans sou lit, dans 
sa chambre. Il a été ordonné qu'il tiendra pri- 
son jusqu'à ce qu'il ait payé. Il tient le lit de- 
puis quelques jours, Il tient la chambre ; parce 
qu'il est un peu incommodé. : 

Tex, se dit en parlant De l'ordre dans le- 
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quel les personnes ou les choses sont placées > 
du rang qu'elles occupent, soit en eflct, soit 
dans l'opinion des hommes. Il faut que dans 
les corps, dans les compagnies, chacun tienne 
son rang. Les livres de Théologie tiennent tout 
le premier rang de ses tubleties. La libéralité 
tient le milieu entre la prodigalité et l'avarice, 

On älit figurément, qu'Un homme tient bien 
son rang, sa place, son poste, pour, qu'il oc- 
cupe dignement l'eiploi où il est, qu'il l'exerce 
avec dignité, avec capacité. 

On dit à peu près dans le même sens, qu’Il 
tient bien son coin. Il est familier. 

Et on dit, Tenir le milieu dans une affaire, 
pour, Prendre un tempérament, un expédient 
“ntre deux extrémités, eutre deux choses eppo- 
‘es, * 

On dit en termes de Musique, Tenir sa par- 
tie, pour dire, €hanter ou jouer sa partie. 

Et on dit fgurément et familièrement. qu'Un 
Lomme tient bien sa partie, pour dire, qu'A 
s'aoquitte bien de ce qu'il doit, qu'il fait bien 
ce qu'il a à faire dans l'emploi qu'il remplit. 

Taxi, se dit en parlant Des assemblées, des 
fonctions publiques, soit ordinaires, soit extra- 
ordinaires, qui regardent le gouvernement et 
la police d'un Etat. Le Pape, aprés avoir tenu 
le Concile... Le Pape tenoit Consistoire, tenoit 
Chapelle. On tient les Etats tous les ans en 
Languedoc. Les jours que le Roi tient Conseil, 
Le Roi tenant son Lit de Justice. Quand le 
Chancelier tient le sceau. Les Commissaires du 
Roi tenaient les grands jours. Tenir les plaids, 
Tenir les assises. C’est un tel Président qui 
tient cette année la Chambre des Vacations, 

Texm, signiGe, Mettre et garder en quelque 
lieu. Il tient son argent dans son cabinet. On 
ne sait où il tient son argent, IT faut tenir cela 
à la cave pour le converver. Il tient tous ses pa+ 
picrs sous la clef. On a cela trop long- 
temps enfermé. C'est un homme qu'on tient en- 
fermé depuis long-temps. Un le tient en prison, 
en chartre privée. 

Où dit, qu'Un homme tient sa femme à la 
campagne, dans un Couvent, pour dire, qu’il 
l'oblige de demeurer à la campagne, dans un 
Couvent; qu'il tient son fils an Collége, à 
l'Académie, pour, qu'il l'a mis au Collége, à 
l'Académie, afin qu'il y étudie, et qu'il y fasse 

On dit, Tenir des écoliers en pension, pour, 
Les avoir en-pension chez soi, | 
On dit, Tenir quelqu'un chez soi, pour dire, 
L'avoir chez soi, Puisque nous vous tenons ici, 
nous ne vous luisserons pas partir sitôt. 11 se 
dit, de mème, pour, Loger quelqu'un chez soi, 
lui donner sa table. 

On dit, qu'Un Prince tient des Ambassa- 
deurs, des Résidens dans quelques Cours, au- 
prés de quelques Princes, pour dire, qu'Il en- 
tretient des Ambassadeurs , des Résidens , etc. 

On dit aussi, qu'Un Prince tient garnison 
dans une telle Ville, pour, qu'il y entretient 
une garnison, 

Tenin, siguifie, Maintenir, entretenir ; et 
dans cette acception, il n'est guère d'usage que 
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dans ces phrases : Tenir en état, tenir en bon 
état. En attendant que je revienne, tenez les 
choses en état, tener tout en bon état, Cette 
femme tient ses enfans propres, les tient bien. 

On dit, Tenir des chevaux en exercice, en 
haleine, pour dire, Les exercer souvent. 

Tesre ; signifie, Contenir, Renfermer. Cette 
grange peut tenir dix milliers de serbes. Un 

doit tenir tant de pintes. Une bouteille 
qui tient chopine, Un verre qui tient demi- 
setier, 

On dit d'Un muid, d'un seau, etc. qu'Il 
tient bien l'euu, qu'il tient bien le vin, pour 
dire, que L'eau ou le vin qu'on y met ne s'en- 
fuit point. 

Texm, signifie, Arrêter, Gxer. Il est si vif, 
si remuant, qu'on ne le sauroit tenir, 

Il signifie encore, Réprimer, empêcher de 
faire, de dire, C’est un homme qui ne peut tenir 
sa lanque. (juand il est une fois en train de 
parler, rien ne le peut tenir. 

On dit dans cett acception, Je ne sais qui 
me tient, je ne sis à quoi il tient que je ne lui 
rompe en visiére, pour dire, Je ne sais qui 
m'empêche, qui me retient, 

On dit de même, Il ne tient à rien, il ne 
tient pas à grand'chose que... Il a tenu à peu 
que nous n'ayons eu un procès, pour, Peu s'en 
est fallu, 

On dit, Il n'y à parenté, amitié, etc. qui 
tienne, pour, 1] n'y a aucune considération de 
parenté, d'amitié, etc, qui ermpêche que... Il n'y 
« crédit ni richesses qui tiennent, je le condam- 
neraï, s'il a tort. | } 

En ce sens, Tenir, s'emploie avec les pro- 
noms personnels. Il ne sauroit se tenir de par- 
ler, Il ne se tiendra jamais de jouer. Il ne s'en 
peut tenir, Je ne pus me tenir de lui dire que 
cela n'étoit pas bien. Toutes ces phrases ne sont 
que de la conversation. 

On dit à Une personne qui importune par des 
gestes incommodes où trop libres : —— 
en repos, Tenez-vous, Le dernier est 

On du. Tenir quelqu'un de court, — 
dire, Ne lui laisser pas la Hberté de fière ce 
qu'il voudroit ; et, qu'Un emploi tient en suje- 
tion, pour, qu'Il ne laisse guère de loisir, guère 
de teraps libre. 

On dit, Tenir rigueur à quelqu'un, pour 
dire, Le traiter avec rigueur, ne lui faire au- 
cune grèce. 

Texin, signifie aussi, Faire qu'on soit, qu'on 
demeure dans un certain état, dans une cer- 
taine situation , dans une certaine posture. Te. 
nir les peuples dans le devoir, Tenir les enfanis 
dans un trés-grand respect, Les tenir dans une 
grande sujétion. Tertir les esprits en suspens. 
Tenir les affdires en balance. Cette affaire 
tient toutes choses en échec. Tenir quelqu'un 
en échec. Tenir l'équilibre entre deux par- 
tis, entre deux puissances, Cette nouvelle le 
tient alerte, le tient en cervelle, Tenir sa mai- 
son propre. Tenir de; enfans proprement vétus, 
Tenir une Ville bloquée. Tenir une Place assii- 
gée. Tenir les portes fermées. Tenir les fenétres 
ouvertes, Tenir les flambeaux allumés, Cela 
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tient frais. Tenir ses cheveux frisés. Tenir les 
yeux ouverts, Tenir les yeux baissés. Tenir les 
mains jointes, Tenir la tête droite. 

On dit d'Une Place de guerre, qu'Elle tient 
le pays en respect, qu'elle tient le pays en 
crainte , pour dire, que Tout le paÿsest en quel- 
que sorte sous sa domination, sous sa dépen- 
dance. 

On dit, qu'Un corps de troupes a tenu les 
ennemis en respect, pour, que par le poste qu'il 
orcupoit, el par sa contenance, il les a empè- 
chés de faire aucune entreprise, 


Tewm, signilie, Occuper durant quelque 


temps. C'est une cérémonie qui est longue, elle 
vous tiendra long-temps. Il nous a tenus deux 
heures à ne rien faire. Je ne vous tiendrai 
quére, Cela m'a tenu plus que je ne pensois. Cet 
Avocat tint toute l'Audience. 

Tex, signifie, Réputer, estimer, croire, Je 
tiens cela vrai, pour vrai, puisque vous le dites. 
Je tiens que cela a besoin d'explication. Je 
tiens ces deux opinions-là également soutena. 
bles. De ces deux étoffes, je tiens la première La 
plus belle, je tiens que la première est la plus 
helle, je tiens La premiére pour la plus belle. Je 
tiens l'affaire faite à l'heure qu'il est, Je le tiens 
honnête homme, je le tiens pour honnété 
omme. C'est un homme que l'on tient pour 
ruiné, Si vous me venez voir, je tiendrai cela 
à honneur, Il tint ce propos à injure, 

On dit à peu près dans La même acception , 
Tenir un dogme. Tenir une opinion. Selon la 
Loi que nous tenons, Les maximes qu'ils tien- 
nent sont opposées aux nôtres, 

Texin, dans le sens de Réputer, s'emploie 
aussi avec les pronoms personnels, Je me tiens 
heureux d'avoir pu vous servir en quelque chose. 
Dès qu'il apprit cela, il se tint perdu. Il ne se 
tient pas encore pour battu. Je me tiens pour 
satisfait, 

On dit communément , Je me Le tiens pour 
dit, pour dire, Il n'est pas besoin que vous 
m'en avertissies davantage, que vous m'en 
fassiez davantage souvenir, On dit de même, 
Tenez-vous pour dit que. pour, Soyez assuré 
que... Souvenez-vous que... 

Texin UX CHEMIN, UNE NOUTE, signifie, 
Suivre un chemin, une route, aller par un che- 
min, par une route, Je l'ai rencontré, il tenoit 
le chemin de Lyon. Quelle route tiendrez-vous? 
Il y a divers chemins à tenir. 

Un dit figurément dans ce sens, Tenir une 
bonne conduite, une mauvaise conduite, pour 
dire, Se conduire bien, se conduire mal, Il 
tient une étrange conduite depuis quelque 
temps, 
On dit, Tenir le parti de quelqu'un, pour 
dire, Suivre le parti de quelqu'un, étre du 
parti de quelqu'un. 

On dit, Tenir sa parole, tenir sa promesse , 
pour dire, Exécuter ce qu'on a promis. Je vous 
tiendrai ce que je vous ai promis, Vous ue 
m'avez pas tenu parole, 

On dit proverbislement, Promettre et tenir 
sont deur, pour dire, Souvent on manque à 
faire ce qu'on a promis, 
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On dit, Tenir un traité, tenir un marché, 
tenir une convention, pour, Exécuter un traité, 
exécuter une convention, exécuter nn marché, 

On dit, Tenir dts discours, tenir des propos, 
tenirun L angage, pour dire, Parler d'une certuine 
façon , avancer de certains propos, dire de cer- 
taines choses. Il tient des discours un peu 
libres. Aux propos qu'il me tint, je vis bien 
qu'il ne falloit rien attendre de lui. Vous me 
tenez un langage qui me surprend, E l'on dit, 
Tenez cela secret, pour, Gardez le silence sur 
cela, n'en parlez point. 

On dit proverbialement dans le même sens ; 
Il nous a tenu le cas secret, pour, Il a affecté 
de n'en point parler, il en a fait mystère. 

On dit, Tenir sa colère, tenir son courage, 
pour dire, Persister dans son ressentiment, Il 
est prompt, mais il ne tient pas sa colère; et, 
Tenir sa gravité, tenir sa morgue, pour, Affec- 
ter d'avoir une mine grave, une mine Gère et 


On dit, Tenir fable ouverte, pour, Donner 
ordinairement à manger chez soi, sans inviter, 
Il tient table ouverte; et simplement, Tenir 
table, pour, Donner habituellement à — 
à ses amis, invités ou non, 

On dit anssi, Tenir table, pour dire, De- 
meurer long-temps à table. Il y a deux heures 
qu'ils tiennent: table, Et l'on dit De celui qui 
fait les honneurs d'une table chez les Princes 
et les grands Seigneurs, qui ordonne à ceux 
qui la servent, que C'est lui qui tient la table, 

On dit, Tenir Chapelle. Voyez CHAPELLE , 

On dit, Tenir la plume duns une Compa- 
gnie, pour, Être préposé pour écrire les actes, 
les délibérations de la Compagnie ; Tenir la 
caisse chez un Banquier, chez un Receveur, etc. 


‘pour, Être chargé du soin de recevoir et de 


payer l'argent pour un Banquier, pour un Re- 
ceveur, etc.; et, Tenir les livres, les registres 
chez un Banquier, chez un Receveur, ches un 
Marchand, pour, Êure chargé du soin d'écrire 
dans les livres, dans les registres, les choses 
qui doivent y être écrites. 

On dit aussi, Tenir registre de quelque 
chose, pour, Écrire quelque chose dans le 
livre, dans le registre, Et l'on dit figurément, 
qu'Un homme tient registre de tout, pour dire, 
qu'il remarque tout exactement, ct qu'il s'en 
souvient, 

On dit, Tenir compte d'une somme à qu. 
qu'un, pour, Lui passer cette somme en, 
compte ; et fgurément, que Lon tiendra 
compte de quelque chose à quelqu'un, pour, 
qu'On cherchera les occasions de reconnoitre 
les obligations qu'on lui a ; et figrrément en- 
core, Ne tenir compte, ne tenir aucun compte 
de quelqu'un, de quelque chose, pour, N'en 
faire point cas, ne s'en pes sousier, Je lui 
donne des conseils, mais il n'en tient compte, 
Depuis son élévation il ne tient aucun compte 
de ses anciens ais, Ce dernier est du style fa- 
milier. | 

On dit figurément, Tenir téte à quelqu'un, 
pour, Lui résister, ne lui point céder, Si vous 
voulez agiter celle question-là avec lui, vous 
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trouverez um homme qui vous tiendra tête. 
Vous n'aves qu'à lui proposer de jouer, il vous 
tiendra tête. C'est un homme hardi et insolent, 
dés qu'il voit qu'on le craint ; mais il s'adoucit, 
dès qu'on lui tient tête. 

On dit figurément et familièrement , Tenir 
pied à boule, pour, Être extrémement assidu, 
s'attacher sans discontinuation à quelque étude, 
à quelque travail, à quelque emploi. C'est un 
homme qui veut que l’on tienne pied à boule 
auprès de lui, IT est commis dans un tel Bu- 
reau, et il y tient pied à boule depuis le matin 
jusqu'au soir, 

On dit, Tenir la main à quelque chose, 
pour, Prendre garde à quelque chose, avoir 
soin que quelque chose se fasse comme il faut. 
Ne vous mettez pas en peine, je tiendrai la 
main à cela, Je vous réponds que la chose se 
fera, je me charge d'y tenir la main. 

On dit, Faire tenir des lettres, faire tenir 
des effès, faire ténir de l'argent, pour, Faire 
en sorte que des lettres soient rendues, faire 
rendre des lettres, faire que des effets soient 
remis, faire toucher de l'argent. 

On dit, Tenir jeu à quelqu'un, pour, Con- 
tinuer à jouer contre Jui autant qu'il vent. Ft 
dans les jeux de renvi, et dans tous ceux où la 
mise n'est pas réglée (Tenir se dit pour signi 
fier, Y aller de tout l'argent dont an autre ÿ va. 
Vous y allez de cent pistoles, je les tiens, je 
tiens tout ; et absolument, Je le tiens, je tiens. 

Texin, se dit aussi absolument au Trictrac. 
pour dire, N'étre pas forcé Dar le dé de romr 
son plein, ou contiouer à jouer sacs lever les 
dames. 

Tenm, est aussi neutre, et signifie, Être 


attaché à quelque chose, être difficile à arracher 


ou à déplacer, Sa chemise lui tient au dos. On 
trouva que la pierre tenoit à la vessie, Le vent 
empéche la gelée de tenir sur les arbres. On ne 
saroit arracl.er ce clou, il tient trop. Cela ne 
tient ni à fer, ni à clou, on peut aisément l'ar- 
racher, Cela tient à chaux et à sable, Tenir à 
chaux et à ciment, Tout cela tient bien en- 
semble. 

On dit proverbialement d'Une chose qui est 
extrêmement attachée à ane autre, en sorte que 
l'on a de la peine à l'en détacher, qu'Elle tient 
comme poix : on dit aussi, qu'Elle tient comme 
teijne, Ils sont tous deux populaires. 

On dit figurément d'Un infirme, ou d'un 
malade qui est sur le point de mourir, que Sa 
wie ne tient qu'à un fil, à un filet;et d'Un 
homme d'Église, d'un bormme de robe, qui n'a 
nul attachement à sa profession, ou qui est tout 
près de la quitter à la première occasion, que 
Sa soutane, sa robe ne tient qu'à un bouton, 
Ce dernier est familier, 

On dit d'Un homme qui est en prison pour 
dettes, qu'Îl tient pour une telle somme. On 
dit de même Des choses qui sont en gage pour 
une certaine somme, qu'Elles tiennent pour 
tant. Ses pierreries tiennent pour mille écus. 
Ces phrases sont du style familier. 

On dit figurément , que Quelque chose tient 
eu cœur, pour, qu'On l'affectionne extrème- 
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ment, qu'on s'y intéresse fort, C'est une affaire 
qui me tient au cœur, vous m'obligerez sensi- 
blement de vous employer pour la faire réussir. 
On dit aussi, que Quelque chose tient au cœur, 
pour, Qu'on en a du ressentiment, L'injure 
qu'il a reçue lui tient au cœur. 

On dit figurément d'Un enfant, d'un jeune 
homme vif et qui est tonjours en mouvement, 
où d'un homme qui marche, qui danse fort lé- 
gèrement, que Ses pieds ne tiennent pas à terre, 
qu'il ne tient pas à terre. 

On dit figurément, qu'Un homme tient à 
un autre, pour, qu'Il y est attaché par quelque 
lien d'intérêt, d'amitié, de reconnoissance, ete. 
Iltient à est homme-là -par bien des endroits. 
Il tient à ce parti-li par der raisons de famille, 
C'est un homme qui ne tient à personne. Et on 
dit figurément, en style de dévotion, d'Un 
homme détaché des choses du monde, qu'Il ne 
tient plus à [a terre. 

On dit figurément, Tenir à la wie, à Par- 
gent, à son opinion, etc. pour dire, V être ex- 
trémement attaché. 

On dit, Me voilà prêt à partir, je ne tiens à 
rien, pour, Rien ne m'arrète. rien ne m'en 
empêche; et à peu près dans le même sens , Je 
vous paierai quand vous voudrez, votre argent 
ne tient à rien. 

Nse dit aussi impersonnellement Des obs- 
tacles, des considérations qui empêchent de 
faire quelque chose. À quoi tiént il que nous ne 
partions ? À qui tient-il que cela ne se fasse? 11 

e tient pas à moi. Je ne seis à quoi il tient que 
je ne l'abandonne tout-d-fait, Il tint à peu de 
chose, il ne tint à rien que je ne lui fisse un 
affront. S'il ne tient qu'à donner dix pistoles, 
je les donnerai. On dit, qu'{l ne tient pas à 
quelqu'un qu'une chose ne se fasse, pour, que 
Ce n'est pas lui qui y apporte de l'obstacle, on 
pour dire, qu'il y contribue autant qu'il peut. 
Ilne tient pas à moi qu'un tel n'ait satisfac- 
tion. Il ne tiendra pas à moi qu'il ne gagne son 
procès. Il ne tient plus qu'à votre Rapporteur 
que vous ne soyez jugé. S'il n'exige qu'une 
visite de ma part, qu'à cela ne tienne. 

TEnin , signifie aussi, Être contigu. Ma 
maison tient à la sienne, Mes terres tiennent 
aux siennes, 

Tewm POUR QUELQU'Ux. Façon de parler 
dont on se sert, pour dire, Être dans les inté- 
rêts, dans le parti de quelqu'un; être de l'opi- 
nion, du sentiment de quelqu'un, Il tient pour 
le bon parti. Il a toujours tenu pour le Roi 
dans les temps les plus difficiles. Quelques Phi- 
losophes tiennent pour Platon , et d'autres pour 
Aristote, En matière d'opinions, ilne faut tenir 
pour personne, il faut tenir seulement pour La 
vérité, Il tient pour la nouvelle Philosophie. 

Texin , signifie aussi Résister, Ce vaisseau 
ne sauroil tenir à la mer, tenir contre les vo- 
ques. Cette Place ne peut pas tenir encore huit 
jours. On ne peut pas tenir contre des forces s: 
supérieures. IT joue trop bien, il n'y à pa+ 
moyen de tenir contre lui, Tenir dans une 
Place con're une armee ennemie, [1 a tenu trois 
mois de tranc'ée ouverts La comjagnie est 
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trop mauvaise, on n'y peut pas tenir; c'est-à- 
dire, On ne peut pas résister à l'ennui qu'elle 
donne , ou à la honte qu'on y éprouve. 

On dit figurément, qu'On ne peut pas tenir 
contre les prières, contre les raisons de quel- 
qu'un, pour, qu'On ne sauroit résister à ses 
prières, à ses raisons. 

On dit dans le même sens , qu'On ne sauroit 
tenir contre les charmes d'une belle femme ; 
qu'un homme ne tient pas contre l'intérét, 
contre l'argent, contre les louanges. On dit 
aussi qu'Un homme ne tient point contre la 
raillerie, contre la plaisanterie, poar , Dès 
qu'on le raille, qu'on le plaisante, il s'embar- 
rasse , il se décontenance. 

On dit, Tenir bon, tenir ferme, pour, ré- 
sister, se défendre. Il faut qu'un Juge tienne 
ferme contre les sollicitations. Ce bataillon tint 
ferme jusqu'à ce qu'on amendt du canon, On a 
cu beau combattre son avis, il a tenu bon, 

On dit aussi, Tenir bon, tenir férme, pour, 
Ne se point relâcher, ne se point laisser aller 
aux persuasions d'autrui. Il a envie de votre 
Charge, tenes bon, vous en ÿrerez tout ce que 
vous voudrez, 

Txxin, se dit d'Un traité, d'une convention, 
d'un marché, et signifie, Subsister sans aucun 
changement, sans aucune altération. II faut 
que le traité tienne. Notre marché tient. 

Texin , signifie aussi, Dermeurer en un eer- 
tain état ; et dans ce sens on dit, que Lea frisure 
ne tient pas, On dit en termes de Musique, que, 
Des instrumens ne tiennent pas Paccord, ne 
tiennent pas d'accord. On dit dans un. sens à 
peu près pareil, que Le temps ne tiendra pas. 
On dit en termes de Chasse, que Les perdrix 

‘ne tiennent pas, pour, qu'Elles n'attendent 
pas, qu'elles partent de loin, Et en termes de 
Guerre, on dit, que Les ennemis ne tiendront 
pas, pour dire, qu'ils n'attendront pas qu'on 
aille à eux, et qu'ils se retireront. 

Texin, signifie aussi, Être compris dans un 
certain espace, duns une certaine mesure, À insi 
on dit à l'impersonnel, {1 tient tant de pintes 
dans un muid, fl tiendroit tant de milliers de 
gerbes dans cette grange, Et au neutre, on dit, 
Tous vos meubles ne peuvent pas tenir dans cette 
chambre. Tout le monde ne peut pas tenir ici. 

On dit proverbialement et populairement 
d'Une chose dont on veut assurer qu'on n’a 
point du tout, qu'On n’en a non plus qu'il en 
pourroit tenir dans l'œil. 

On dit par ellipse : Le parlement commence 
à tenir à la Saint-Martin. L'Assemblée du 
Clergé tient de cinq ans en cinq ans. Tant que 
l'Assemblée du Clergé tiendra. La foire de Saint. 
Germain tient depuis le troisième Février jus- 
me vers la Semaine Sainte. Le marche tient 

ous les Mercredis et les Samedis. 

Outre les façons de parler qui ont été mar- 
tuées ci-dessus, dans lesquelles le verbe Tenir 
s'emploie avec les pronoms personnels , il y en 
a encore plusieurs autres, dans lesquelles il a 
force, tamtôt de verbe actif, et tantôt de verbe 
pronominal, comme on le verra dans les exem- 
piles suivars. 
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Ter , se TexIn, s'arrêter, s'attacher à quel- 
quechose pour s'empécher de tomber. Il se tint 
d'une branche. T1 se tint aux crins du cheval. 

On-dit, Se tenir b'en à cheval, pour, Y être 
ferme et de bonne grâce; et S'y fenir mal, 
pour, N'y étre pas ferme, y être de mauvaise 
grace 

On dit figurément, Se tenir à quelque chose, 
pour, S'y arrèter, s'y fixer de telle sorte qu'on 
ue veuille rien de plus. Je me tious, je m'en 
tiens à la décision de l'Eglise. Je m'en tiens là, 
jen'en veux pas savoir davantage. Il s'en tien: 
à sa donation, à son legs, On dit, en jouant 
à de certeins jeux de cartes, Je m'y tiens, 
pour, Je suis content des cartes que j'ai, je n'en 
demande pas d'autres, 

On dit, S'en tenir à son mot, pour, S'arré- 
ter, se fixer à ce qu'on dit; et cela se dit ordi- 
mairement d'Un Marchand lorsqu'il demeure 
ferme à ne vouloir rien rabattre du prix de sa 
marchandise. Dés que ce Marchand vous a 
dit le prix, il s'en tient à son mot. On dit, 
entre gens qui vendent et achètent, et entre 
personnes qui traitent ensemble, Se tenir à 
pen, se tenir à peu de chose, pour, S'arrêter, se 
fixer tellement aux propositions, aux offres 
qu'on a faites d'abord, que, quoiqu'il s'agisse 
de peu de chose de plus on de moins, on ne 
veuille de part ou d'autre, ni'se relâcher, ni 
posser ontre. Vous vous tenes à trop peu de 
chose. Il ne faut pas re tenir à si peu de chose. 
Ils se tiennent tous deux à peu de chose. Vous 

vous tenez à une pistole sur un marché de mille 
écus, Il se tient’ à une vétille dans une affaire 
qui peut faire sa fortune, On dit dans le même 
sens, Se tenir à rien, pour, Se tenir à très-peu 
de chose, 

Se rem, signifie aussi, Être, demourer 
dans un certain lien. Tenez-vous là, et n'en 
partez pas. Tenez-vous auprés de moi. Se tenir 
deux heures à une porte. Il se tient au vent et 
an soleil, Il se tient toutes les après-dinées chez 
lui, Il se tient tous les matins dans sa chambre. 

On dit, qu'Un homme se tient six mois à la 
campagne, et six mois à la ville, pour, qu'il 
passe six mois à la ville, et six mois à la cam- 
pagne, 

On dit proverbinlement et comme par dé- 
pit, d'Un homme dont on entend vanter ke 
bonheur, S'il est bien, qu'il s'y tienne, On dit 
encore proverbialement, Quand on est bien, il 
faut s'y tenir, pour, Il ne faut pas changer lé- 
girement , pour peu qu'on se trouve bien dans 
son état ; et, Quand on est bien, on nes'y peut 
tenir, pour, La seule envie du changement fait 
qu'on s'ennuie de tout, 

Se resim, signifie encore, Être, demeurer 
dans une certaine situation, dans un certain 
état. Ainsi l'on dit, Se tenir à ne rien faire. Se 
tenir toujours propre. Se tenir caché. Se tenir 
coi. Se tenir tranquille, Se tenir clos et couvert. 
Se tenir à genoux. Setenir droit, courbe. Faire 
de l'exercice pour se tenir en haleine. 

Ou dit figarément , Se tenir les bras croisés, 
pour, Demeurer dans l'inaction lorsqu'on de- 
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On dit, par forme de menace et familière- 
ment, Vous avez offensé un homme qui ne 
pardonne jamais, vous n'avez qu'à vous bien 
tenir, 

SE Ten, se dit aussi en parlant d'As- 
semblées publiques où particulières, Il se tint 
une Assemblée de Notables, Il se tint un Con- 
seil entre eux, Cette Assemblée se tient trois foi: 
la semaine. 

Tesv, ur. participe, Un jardin bien tenu, 
Bien cultivé. Une maison bien tenue, Bien ar- 
ringée, 

On dit proverbialement, Tant tenu, tant 
payé, pour, On ne récompense une personne , 
au l'on ne paye une chose qu'à proportion du 
temps qu'on s'en est servi. 

U eignife aussi, Qui est obligé à faire quel- 
que chose. Je ne suis pas tenu à cela, de cela: 
Il est tenu de m'acquitter. Un héritier est tenu 
des faits el promesses de celui dont ilhérite, Les 
Locutaires sont ordinairement tenus des menues 
réparations, 

On dit proverbialement, À l'impossible nul 
n'est tenu, 

TENON. s. m. Terme commun à phasieurs 
Arts, et particulièrement à Ja Charpenterie, où 
il se dit Du bout d'une pièce de bois qui entre 
dans une moutaise, Ce tenon est encore brop 
gros pour entrer dans la mortaise, 

TENOR. s, m, Terme de Musique empranté 
de l'Italien. 11 répond à ce que nous appelons 
en François une voix de taille, où simplement 
une tuille, C'est une voix moyenne entre la 
baute-contre et la basse-taille, 

On dit d'Un Chanteur qui a ce genre de 
voix, que C'est un Ténor. 

TENSION. s. f. Étnt de ce qui est tendu. 
Tension de nerfs. Cette fluxiou lui causoit une 
grande tension à la peau. 

11 se prend aussi figurément pour, Grande 
application d'esprit. 1 s'est épuisé par une trop 
grande tension d'esprit. Il travailla avec une si 
g'ande tension d'esprit, qu'il en tomba ma- 
lade. 

TENSON. s. m. Terme d'ancienne Poésie, 
qui se disoit d'Une dispute galante entre deux 
Poëtes. 

TENTANT, ANTE. adj, Qui tente , qui cause 
une envie, un désir, L'occasion étoit bien ten- 
tante, Cela est bien tentant, 

TENTATEUR , TRICE. subst. Celui on celle 


qui tente. C'est un tentateur, Pris absolument, 


dans le langage de la dévotion, il s'entend Du 
démon. Le Tentateur, 

11 s'emploie aussi adjectivemem, L'Esprit 
tentateur. 

TENTATION. s. f. Mouvement intérieur 
par lequel on est porté, sollicité à des choses 
qui sout d'elles-mèmes indiflérertes, et quel- 
quefois même à des choses où l'on trouve quel- 
que sorte d'inconvénient. Il dvoit une grande 
tentation de bâtir, Il résista à la tentation de 
répondre, d'écrire, de voyager, Il a bien de la 
peine à se défendre de la tentation de manger 
du fruit, 

11 se dit aussi en matiire de Religion, Du 
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“Mouvement intérieur qui excitc l'homme an 
mal, et qui vient ou de quelque objet extérieur, 
ou de la suggestion du diable, ou de La coneu- 
piscence, Grande tentation. Forte tentation. 
Résister à la tentation. Succomber, céder à la 
tentation, C'est une tentation du malin esprit. 
Les tentations du diable, La tentation de la 
chair. Les dmes les plus saintes et les plus pures 
ne sont pas exemptes de tentations. Il faut chas- 
ser cette pensée de votre esprit comme une ten- 
tation. Induire en tentation. 

TENTATIVE. s. f. Action par laquelle on 
tente, on essaie de faire réussir quelque chose. 
Faire une téntatie auprés de quelqu'un, J1 fit 
plusieurs tentatives inutiles, 

Ce appelle aussi Tentative, Le premier acte 
qu'on fait en Théologie, IL a soutenu sa ten- 
talire. 

TENTE. s, f. Espèee de pavillon fait ordi- 
nairerment de toïle, de coutil, etc. dont on se 
sert à la guerre, à la campagne, pour se mettre 
à couvert, Les murailles d'une tente, Les méts, 
les arbres, les cordages, les piquets d'une tente, 
Camper sous des tentes, Il'étoit dans sa tente, 
L'armée étoit sous les tentes, La Caravane ne 
faisoit que de dresser ses tentes quand les Arabes 
arrivèrent. Les Marchands «voient tendu leurs 
tentes à la foire... 

Tewre, se dit aussi d'Un petit rouleau de 
charpie qu'on met dans les plaies, pour y por- 
ter plus facilement ke remède, et pour empé- 
cher qu'elles ne se referment trop tôt. [la en« 
core mue tente duns sa plaie 

TENTER. v. a. Essayer, éprouver, mettre 
quelque moyen en usage pour faire réussir quel- 
que chose. La chose est trop difficile, je ne 
veux pas seulement la tenter, Que vous cod- 
tera-t-il de la tenter? J'ai tente toutes sortes 
de moyens, Tenter une entreprise, On a tenté 
l'expérience, 

On dit, Tenter fortune, pour, Hasirder 
quelque chose dans l'espérance du sucrés, 

On dit dans le style de l'Écriture-Sainte, 
Tenier Dieu, pour, Lui demander des miracles, 
des effets de sa toute-puissance, sans nécessité, 
Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu. 

En termes de l'Écriture-Sainte, Tenter si- 
gnifie quelquefois, Éprouver La fidélité. Dieu 
tenta Abraham. 

Tenten. signifie aussi, Donner envie, faire 
naître le désir, l'envie de faire quelque chose. 
Quoi, ces viandes ne vons tentent-elles pas ? 
Ce beau temps ne vous tente-t:il pas de vous 
promener ? 

On dit communément, qu'Un homme est 
bien tenté de faire quelque chose, pour, qu'il 
en a une extréme envie. Je suis bien tenté d'aller 
prendre Fair à la campagne. Je fus bien tenté 
de lui répondre d'une manière qui ne lui auroit 
pas plu. | 

Texren, signifie aussi, Solliciter au péché, 
au mal. Le diable tente les hommes pour les 
porter à offenser Dieu. Le serpent tenta Êve, 
Le diable tenta Notre-Seigneur au désert. Dieu 
permet que les Saints soient tentés. L'ocearion 
le tente, On l'a tenté avec de l'argent, 
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Testé, $E, participe, 

TENTURE. s. f. Certain nombre de pièces 
de tapisserie ordinairement de même dessin, de 
tœème ouvrage, de mème suite d'histoire. Une 

fort belle tenture de tapisserie. Une riche ten- 
ture, Une tenture de verdure. Une tenture 
d'Aubusson, de Beauvais, des Gobelins, pour, 
Une tenture faite à la manufacture d'Aubusson, 
de Beauvais, des Gobelins. Tenture de papiers 
peints. Tenture de papiers de la Chine. Tenture 
de papier-étoffe, Représentant une étoffe. On 
dit aussi, Une tenture de velours, une tenture 
de damas, une tenture de cuir doré, une ten- 
ture de deuil. 

TÉNU, UE. adj. Qui est fort délié, qui est 
peu compacte. Il n'est d'usage que dans le di- 
dactique. Substance tenue. Les parties ténues. 

TENUE -. f. 11 se dit Du temps pendant le- 
quel certaines Assemblées se tieunent, Durant 
la tenue des Etats. Durant la tenue du Concile. 
la tenue des grands Jours, 

Il signifie aussi, Assiette fermie d'un homme 
à cheval. C'est un homme qui n'a point de te- 
nue à cheval. La tenue d'un homme de cheval 
ne consiste pas à ne point lomber, mais à con- 
server et à maintenir toutes des parties de son 
corps dans l'attitude où elles doivent étre pour 
bien opérer. 

On dit, Des selles rases, Des selles à l'An- 
gloise, qu'Elles n'ont point de tenue, pour, 
qu'il m'est pas aisé de se tenir ferme sur ces 
sortes de selles. 

On dit, en termes‘de Marine, qu'Un fond 
est de bonne tenue, de mauvaise tenue, pour, 
qu'il est bon où mauvais pour l'ancrage, que 
l'ancre y tient ou n'y tient point. 

On dit, en termes militaires, La tenue d'une 
Troupe, d'un Régiment, d'un Soldat, pour, Sa 
manière d'être vêtu , entretenu, Et l'on dit par 
extension, d'Un homme qui est propre et soi- 
gné sans recherche dans ses habits, qu'Il a une 
bonne tenue. ' 

On dit figurément, Le temps n'a point de te- 
nue, pour, Il est fort variable. 

On dit de même d'Un homme léger qui 
change souvent d'avis, Il n'a pas de tenue. Ne 
vous fiez point à ces esprits-là, ils n'ont point 
de tenue, 

On dit, Tout d'une teñue, pour, Tout d'un 
tenant. Il possède tant d'arpens de terre tout 
d'une tenue. 

En matière de Fief, on appelle Tenue noble, 
Un Fief qui relève d'un autre Fief, 

TENUE, en termes de Trictrac, signifie, L'ac- 
tion du Joueur qui, ayant gagné un trou, ne 
s'en va pas, et risque par-là d'en perdre plu- 
sieurs, 

Texve. Terme de Musique, La continus- 
tion d'un même ton pendant quelques me- 
sures. 

TÉNUITE, s. fém, Qualité d'une chose té- 
nue, Il n'est d'usage que dans le didactique. 
La ténuité de cette substance. La ténuité des 
parties. 

TENURE. s. ſem. Terme dont on se sert en 
Masicre féodale. Mouvance ; dépendance et 


TER 
étendue d'un Fief, Cette terre est dans la te- 
nure, de la tenure d'un tel Marquisat, d'un tel 
Duché. 
TEO 


TÉORBE. s. masc. Instrument de Musique. 
Voyes Tuonse. 


TER 


TERCER, ou TERSER, v. act Terme de 
Vigneron. Donner un troisième labour, une 
troisième façon à des vignes, Tercer une vigne, 

Tencé, Ék. participe, 

TERCET, s. m. Couplet composé de trois 
vers. Le sonnet est composé de deux quatrains 
et de deux tercets. 

TÉRÉBENTHINE. s. f, Résine qui coule du 
térébinthe , et d'autres arbres résineux, Téré- 
benthine véritable. Téréhenthine falsifice. Tére- 
benthine commune. Terébenthine de Venise. 
Odeur de térébenthine, 

TÉRÉBINTHE. s. m. Arbre résineux et tou- 
jours vert, dont le fruit vient par grappes, et 
est à peu près de la grosseur de la graine de 
genièvre, Le térébint e croit en Languedoc : 
on fait au tronc et aux grosses branches de cet 
arbre des incisions, d'où coule une résine. 

TÉRÉBRATION. s. f. Action de percer un 
arbre pour en tirer la gomme, la résine , etc. 

TÉRÉNIABIN. s. masc. Espèce de manne li- 
quide qui vient de Perse, 

TERGIVERSATION. s. f. Action de tergi- 
verser. User de ter giversat'on. 

TERGIVERSER. v. n. Prendre des détours, 
prendre des faux-fuyans pour éloigner, ou 
pour éluder la conclusion d'une affaire, la dé- 
cision d'une question , et pour ne pas faire une 
réponse positive, etc. C'est un chicañeur qui 
ne fait que tergiverser. Il a beau tergiverser , il 
n'éc a pas, 

TERME. s. m. Fin, borne des actions et des 
choses qui ont quelque étendue de temps ou de 
lieu. Le terme d'une course. Le terme de la 
course éloit à cing cents pas du lieu d'où il: 
partirent, Le terme de la vie. Chaque chose « 
son terme. 

On dit en Physique, que Tout mouvement 
a deux termes, le terme doù l'on part, et le 
terme où l'on va. 

Les Logiciens disent aussi, en parlant Du 
rapport et de la relation que deux choses ont 
entre elles, Toute relation a deux termes. Père 
et fils sont deux termes de relation. 

En Mathématique, on appelle Terme d'un 
rapport, d'une proportion, d'une progression, 
Chacune des quantités qui entrent dans le rap- 
port , dans la proportion, dans la progression ; 
et, Terme d'une quantité algébrique, Chacune 
des quantités qui sont séparées par les signes 
plus ou moins. 

Tenwe, signifie Un temps préfx de paye- 
ment. Les loyers des maisons se payent à Paris 
aux quatre termes accoutumés, Le terme de La 
Saint-Jean , de la Saint-Remi, etc, Payer dés 
que Le terme est échu. Il m'a fait une promesse 
de mille écus payable en six termes, Vous me 
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donnes le terme bien long. N signifie aussi, La 
somme due au bout du terme, JL doit deux 
termes à son hôte. Il ne doit que le terme qui 
court. Il a payé un terme. Il a payé son terme. 

On dit proverbialement, Qui a terme ne 
doit rien, pour, qu'On ne peut être contraint 
de payer avant le terme échu; et, Le terme 
vaut l'argent, pour, Quand on a beaucoup de 
temps devant soi pour payer, on a tout le 
temps nécessaire pour satisfaire à ses engage- 
meus. 


Tenue, se dit Du temps au bout Juquel une 
femme doit secoucher, dans le cours ordinaire 
de la nature; et en ce sens il se met ordinaire- 
ment sans article. Elle n'est pas à terme. Elle 
est accouchée avant terme, Cet enfant est venu 
à terme, Il sc joint aussi au pronom possessif. 
Cette femme n'est pas encore à son terme. Son 
terme viendra bientét, Elle approche de son 
terme, . 
11 se dit de même, en ce sens, Des femelles 
de quelques animaux, comme des vaches, ju- 
mens, etc. Sa jument a mis bas avant terme. 
Une vache qui n'est pas encore à terme, 

On dit d'Un homme qui est à l'article de la 
mort, qu'{l est à son dernier terme. 

On dit figurément d'Une affaire, qu'Elle est 
ü son terme, pour dire, qu'Elle va Guir, qu'on 
doit la finir. Et on dit dans le cas contraire, 
qu'Il faut attendre qu'elle soit à son terme. La 
maladie touche à son terme. 

Teamp, se dit d'Une sorte de statue qui n'a 
que la tête ou le haut du corps, et qui finit en 
forme de pilnstre ou de seabellon, qui servoit 
anciennement de borne ou de limite. Il y a des 
termes de marbre au coin des allées de ce jar- 
din. Les Romains tenoient qu'il y avoit une 
Divinité particulière qui présidoit aux bornes, 
aux limites des terres, et ils l'appeloient le 
Dieu Terme. 

On dit d'Un bômme qui est continuellement 
en quelque endroit sans agir, qu'il est planté 
là comme un terme. 

Tenws, signifie Mot, diction. Terme propre. 
Terme fiquré. Terme barbare, significatif, 
nouveau, usité, dur, expressif, clair et intelli- 
gible. Terme hors d'usage. Vieux terme. Termes 
— — bas, forts, obscurs, vagues. 

malhonnéte. Termes ‘empha- 
les Terme équivoque, ambigu. Il parle en 
bons termes, en beaux termes, en termes choisis, 
Vous vous servez d'un terme impropre. Ce 
terme est mauvais, Vous uses trop souvent da 
ce terme. Expliques cela en meilleurs termes, 
Il n'y a point de termes pour exprimer la 
grandeur de Dieu, Le contrat porte cela en 
termes exprès, Il faut s'en tenir aux termes du 
contrat. Aux termes du contrat, vous étes 
obligé à telle chose, pour dire, Selon les 
termes, .…. Ce sont les termes formels de l'ac- 
cord. I Un ne dit que les mémes choses en d'autres 
termes, Entendre la force des termes. En 
termes précis, Je lui ai dit la chose en propres 
termes, c'est-à-dire, Dans les mêmes termes 
que je vieus de rapporter. 

On dit, S'exprimer en termes propres, pour, 
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Employer des ternies convenables à la chose 
dont on park; et, Mesurer, peser, composer 
ses termes, pour, Parler avec circonspection. 
Parler de quelqu'un en bons termes, C'est en 
dire du bien; En parler en mauvais termes ; 
C'est en dire du mal. 

1 se dit aussi Des façons de parler qui sont 
particulières à quelque Art, à quelque Seience 
Ii ne sait pas les teymes de l'Art, Termes de 
ps a de Mathématique, de Grammaifr. 
Cela s'appelle ainsi en termes d'Architecture, 
de Fortification. Termes de Palais, Termes de 
Pratique, de Finance, de Commerce, de Ne- 

oce. Il n'entend pas les termes de lu Guerre, 
L termes de la Murine, En termes de l'Ecri- 
ture. 

On appelle Termes d'un sylloqisme, Le- 
trois terms dont les idées combinées deux à 
deux forment les trois propositions; on les 
nomme, La Mujeure, La hiineure, et le Moyen 
terme, 

Tenes, au pluriel, se dit De l'état où est 
une affäire , de la position où est ne personne 
vis-à-vis d'une sutre par rapport à une affaire. 
En quels termes est ceite affaire? Elle est en 
bons termes, en mauvais termes, L'affaire d'un 
tel est en termes d'accommodement. Les parties 
sont en termes de conclure à l'amiable, Ce ma- 
riage est en lermes de se conclure, de se re- 
nouer, En quels termes étes-vous avec lui de- 
puis votre querelle? 

TERMINAISON., s. f. Disinence d'un mot. 
Terminaison, rude, douce, agréable. ya 
fort peu de rimes de cette terminaison. Termi- 
naison masculine. Terminaison féminine. Ter- 
minaison françoise, Terminaison en ur, en or, 
en ir, etc. 

TERMINER, v. a. Mettre des bornes, bor- 
ner. La mort termina les conquêtes d'Alexan- 


dre. Ce bois termine agréablement la vue, Ces 


montagnes terminent heureusement l'horizon. 

Il signifie aussi, Achever, finir, Il a terminé 
glorieusement ses jours. Il a terminé heureuse- 
ment sa vie, sa course, sa carrière, etc, Termi- 
her une campagne par une victoire. 

On dit à peu près dans le même sens : Ter- 
miner un procès par un accommodement, Ter- 
miner un différent à l'amiable, Cette querelle 
n'a pu étre terminée que par la mort d'une des 
parties. 

Tenmisen, SE TERMINER. Il signifie, Se pas- 
ser, s'achever. Cette campagne ne se termina 
point sans combat, Cette entrevue ne se termi- 
nera point sans querelle, Tout cela s'est heureu 
sement terminé. 

Il se dit aussi De la désinence d'un mot, de 
la manière dont un mot s'écrit :1 se prononce à 
la dernière syllabe, Les verbes dont l'infinitif. 
se termine en er, en ir, etc. Les noms qui se 
terminent en eur, en ence, ele, 

TERMINÉ, ÉE. participe, 

TERMINTHE, s. 0. Tubereule inflamma- 
toire, sur lequel s'élève une pustule noire, res- 


smblante en quelque façon au fruit du téré- 


binthe, 


TERNAIRE. adj, des à geur. Il n'est guère 
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d'usage qu'en cette phrase, Lenombre ternarre, - 


pour dire, Le nombre de trois. 

TERNE. adj. des 2 genres. Qui n'a point 
l'éclat qu'il doit avoir, ou qui en a peu en com- 
paraison d'une autre chose. Votre argenterie est 
terne. Ces pierreries sont ternes, Le cristal est 
terne auprès du diamant, L'haleine rend terne 
une glace de miroir. 

TensE se dit en termes de Peinture : Un co. 
loris terne, pour, Coloris sans éclat. Quelques- 
uns, par analogie, ont dit, Un style terne, 

TERNE. s. m. Terme de Loterie, Réunion 
de trois nombres pris ensemble à la loterie, et 
sortis ensemble de la roue de fortune. J'ai pris, 
J'ai gagné un terne, Mettre à la loterie par 
terne. 

Tente, se dit aussi au Loto, De trois numé 
ros gagnans ensemble sur la même ligne hori- 
zontale. 

TERNES. s. m. Terme du jeu de Trictrac, et 
qui se dit lorsqu'on amène deux trois, Amener 
ternes, S'il amëne un ternes, il a perdu. 

TERNIR. v. a. Rendre terne, obscur; ôter 
ou diminuer l'éclat de quelque chose. L'haleine 
ternit la glace d'un miroir, Ternir les couleurs. 
La vapeur des boues ternit les meubles, ternit 
l'argent. Cela ternit le teint. 

Il se dit figurément, en parlant Des choses 
morales ; et c'est dans cette acception qu'on 
dit : Ternir sa réputation. Ternir sa gloire, 
C'est un vice qui ternit toutes ses vertus. Cela 
ternit sa mémoire, 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, 
au propre et au figuré. Son teint se ternit. Ces 


couleurs se ternissent aisément. Sa réputation, 


sa gloire, commencent à se ternir, 

Tenxi, 12. participe. 

TERNISSURE. s, £. État de ce qui est terni, 
La ternissure d'une glace, d'un miroir. 

TERRAGE. subst, m. Terme dr Coutume. 
Droit qu'ont plusieurs Seigneurs de prendre en 
nature une certaine partie des fruits provenus 
sur les terres qui sont dans leur censive, 

TERRAIN, ou TERREIN. s. m, Espace de 
terre, considéré, soit par rapport à quelque 
ouvrage qu'on y fait ou qu'on y pourroit faire. 
soit par rapport à quelque action qui s'y passe. 
Les lignes des assiégeans occupoient un grand 
terrain, Les assiégeans gagnoient le terrain 
peu à peu, Les assiégés disputérent long-temps 
le terrain. Reconnoître le terrain. Son jardin 
occupe un grand terrain, Il n’y a pas assez de 
terrain pour faire tout ce qu'il veut faire. Il a 
un beau terrain pour bâtir. 

On dit, Ménager le terrain, pour, Employer 
utilement le peu d'espace de terre qu'on a. Il 
1 bâti une maison, et a bien meénagé le peu de 
terrain qu'il avoit ; et figurément , pour dire, 
ve servir avec prudence de ce que l'on a de 
moyens pour réussir dans une affaire. 

Tenna, s'emploie figarément en plusieurs 
phrases, comme, {lisputer le terrain, pour, 
Se pas laisser prendre facilement de l'avantage 
sur soi dans une aflaire, dans une dispute; et, 
Connaitre bien le terrain, pour, Connoitre fort 
bieg l'humeur, les inclinations , les intérêts des 


TER 655 
Personnes de qui dépendent les affaires dont il 
s'agit, et avec qui l'on a à traiter. On dit à peu 
près dans le même sens, Reconnoftre le terrain, 
tâter, sonder le terrain. . 

On dit proverbialement et 6gurém. qu'Un 
homme est fort quand il est sur son terrain, 
pour dire, qu'On parle avec plus de confiance 
de ce que l'on connoit par" habitude. 

On dit, Gagner du terrain, pour, Avancer 
peu à pen dans une affaire; et pour Le con- 
traire, Perdre du terrain. 

Tennarn, se dit aussi De la terre par rap« 
port à certaines qualités, comme d'être molle, 
d'être dure, etc. Prenez garde, le terrain es 
glissant, Le terrain est mauvais. Le terrain est 
bon. Le terrain est mou, est dur. Ce terrain est 
inégal. 

TERRAL. s. m. Terme de Marine, Vent de 
terre, On ne peut sortir de cette baie qu'avec un 
bon terral. | 

TERRAQUÉ, ÉE. adj. Composé de terre et 
d'eau. 11 n'est guère d'usage que dans cette 
phras, Le globe terraqué. 

TERRASSE, s. f. Levée de terre dme un 
jardin, daus un parc, faite de main d'homme, 
pour la commodité de la promenade, et pour 
le plaisir de la vue, Une terratse de trente 
toises de large sur deux cents toises de long. 
Une terrasse qui a une belle vue, Une terrasse 
revêtue de maçonnerie, La terrasse des Tuile- 
ries. La terrasse de Saint-Germain. 

On dit, qu'Un jardin est en terrasse, pour, 
qu’il est élevé en forme de terrasse ; et, qu'il 
est tout en terrasses, pour, qu'il y a plusieurs 
terrasses, l'une plus élevée que l'autre. 

TEnnasse, se dit d'Un ouvrage de maçonne. 
rie, en forme de balcon et de galerie décou- 
verte. Sa chambre aboutit à une grande ter- 
rasse, 

TennaAsse, se dit Du toit d'une maison lors- 
qu'il est en plate-forme et à découvert. Il y a 
une terrasse au haut de cette maison, Tous les 
toits de cette Ville sont en terrasse. 

En Peinture, on appelle Terrasse, Le de. 
vant des paysages. 

TERRASSER, v. a. Mettre un amas de terre 
derrière une muraille, pour la fortifier, et pour 
divers autres usages, On a fait terrasser cette 
muraille. Toutes les murailles de cette Ville 
sont terrassées, 

TennAssen, signifie aussi, Jeter de force par 
terre, Ils se prirent au collet, mais l'un eut 
bientdt terrassé l'autre, 

Il signifie fgurément, Abattre, faire perdre 
courage. Sa présence seule est capable de terras- 
ser ses ennemis. Celte nouvelle l'a terrassé. 

On dit aussi figurément, qu'On a terrassé 
un homme à force de raisons, pour, qu'On l'a 
convaincu par des raisons si fortes, qu'il n'a 
rien eu à répondre. 

TennAssE, ÉE, participe. 

On dit en termes de Blason, qu'Un arbre 
est terrassé, pour, qu ‘On voit autour de l'arbre 
la motte de terre dans laquelle sont ses racines, 
Un tel porte d'argent à l'arbre de sinople ter- 
rassé de méme, 
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On dit aussi simplement Terrassé, pour, La 
pointe de l'éeu est occupée par de la terre cou- 
verte d'herbe, Un tel porte d'argent terrassé de 
sinople. 

TERRASSIER..s. m. Ouvrier qui travaille 
à des terrasses ; qui travaille à remuer, à trans< 
porter des terres, Faire marché avec des Terras- 
siers. Faire travailler des Terrassiers, 

TERRE. s. f. Le plus pesant des quatre élé- 

mens. Le feu, l'air, l'eau et La terre sont les 
quatre élémens, Les animaux qui ‘engendrent 
dans la terre, qui vivent dans lasterre, Chemin 
sous terre. Cette maison a ses offices sous terre. 
Je voudrois étre cent pieds sous terre. Joncher 
la terre de fleurs, Couvrir la terre de morts. 
Baiser la terre. Se coucher à terre, à plate 
terre. Mettre un bdtiment rez pied, res terre. 
Jeter un homme à terre, contre terre. Porter 
son ennemi par terre. La terre est toute crevas- 
sée du chaud qu'il fait, La terre s'est ouverte, 
s'est entr'ouverte sous lui. La terre a fondu 
sous ses pieds, Il l'a cherché par mer et par 
terre. 
Tenne, se prend aussi pour Tout le composé 
de terre et d'eau; et c'est dans ce sens qu'on 
dit, que Dieu créa le ciel et la terre. Le globe 
de la terre, La terre tourne autour du soleil. 
Les deux pôles de la terre. Le diamètre de la 
terre. Le tour de la terre, Toute la rondeur de 
la terre. Les divers climats de la terre, L'ombre 
de la terre fait l'éclipse de la lune. 

On dit communément, On ne voit ni ciel 
ni terre, pour marquer, qu'On est dans une 
grande obscurité, 

On dit proverbialement, Tant: que terre 
mous pourra porter, pour , Aussi loin que noue 
pourrons aller, Nous partirons de bon matin, 
et nous irons tant que terre nous pourra porter. 
Et l'on dit quelquefois dans le même sens, 
Tant que terre, absolument. Nous irons tant 
que terre. 

Tenue, se dit Des diverses parties ou por- 
tions du globe de la terre, Terres inhabitées. 
Terres australes. Terres inconnues, 

Il se dit aussi Des diverses natures de terre, 
par rapport à leur éjat on à leurs qualités. 
Terre grasse, stérile, sèche, fertile, sablon- 
neusc, ingrate. Terre de bon rapport. Terres 
brülantes, froides. Terres grises, rouges, blan. 
ches, noires. Terres fortes, ligeres. Terre glaise. 
Terres labourables. Labourer des terres. Fumer 
des terres, Terre à blé. Terre à froment. Terre 
en friche. Terre en fachère. Terre neuve, et 
qui n’a point encore porté. Terre cultivée, Terre 
franche. Terre inculte. Prier Dieu pour les 
biens de la terre, Un arpent de terre, Une pièce 
de terre. 

On appelle Terres rapportées, Des terres 
que l'on a tirées d'u endroit pour les porter 
dans uv autre, Cette terrasse est faite de terres 
rapportées, 

On sppelle Terre à Potier, Une terre dont 
les Poliers se servent pour faire leurs ouvrages, 
On s'en sert aussi pour ôter les faches. 

On dit, en parlant des ouvrages faits de 
eette terre : De la poterie de terre, Un vase de 
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terre, Un plat de terre, Une écuelle de terre. 


Un pot de terre vernissé. Travailler en terre. 
Terre de pipe. Terre à pipe, 

Les Sculpteurs font des modèles en Terre 
cuite. Et on appelle Terre cuite, un buste, un 
médaillon, etc, fait en terre cuite. J'ai la terre 
cuite du buste de Moliére. 

On dit, Jeter à terre tomber à terre, se jeter 
à terre, quoique ce soit dans une chambre, sur 
un parquet, sur un tapis. 

On dit au figuré, Battre un homme à terre, 
pour, Abuser de son avantage contre un bormme 
déjà battu et hors de défense, où qui ne se dé- 
fend plus, Ce seroit battre un homme à terre, 
que d'insister davantage. 

En parlant d'Un homme avare et timide, 
qui craint à tout moment que l'argent ne vienne 
à lui manquer, on dit, qu'Il a peur que terre 
lui manque, où mieux, que terre ne lui 
manque. 

On dit figurément, que L'homme n'est que 
terre, qu'il n'est qu'un ver de terre devant 
Dieu, 

On dit figurément et familièrement, Donner 
du nes en terre, pour, Échouer dans une af- 
faire; et qu'Une chose n'est pas tombée à terre, 
pour, qu'On a relevé quelque parole que quel- 
qu'an a dite, qu'on y a pris garde. On dit dans 
le même sens, {1 ne laissera pas tomber cela à 
terre. 

On dit familièrement , qu'Une affaire n'a 
pas touché à terre, n'a pas touché terre, pour 

lire, qu'Elle a possé tout d'une voix, sans 
difficuké ; et, qu'Un homme ne laisse pas tou- 
cher du pied à terre, pour dire, qu'il ne donne 
pas le temps de se reconnaitre, de respirer. 

On dit en termes de Manége, qu'Un cheval 
va, travaille terre à terre, pour, que Son 
galop est de deux temps et de deux pistes. Le 
terre à terre, qui est une des allures artificielles 
du cheval, est Le fondement des airs relevés. 

On dit Gigarément d'Un homme qui a les 
vues peu élevées, d'un Auteur qui a l'esprit 
peu élevé, que C'est un homme qui ne va que 
terre à terre, 

On dit proverhialement, Bonne terre, mau- 
vais chemins, pour, Ordinairement dans l:s 
bonnes terres, les chemins sont fort mauvais. 

On diten termes de Guerre : On a bien re- 
mué de la terre, on a bien remné la terre à un 
tel siege, Se couvrir de terre, Ouvrages de terre. 
Bastion de terre, Sac à terre. 

On dit aussi De quelqu'un qui a fait faire 
beaucoup de travaux en terre, qu'Il a bien re- 
mué de La terre, 

On appelle La Palestine, Terre de promis- 
sion, ou Terre promise, parce que Dieu Tavoit 
destinée et promise au Peuple d'Israël ; et on 
appelle Le mêine pays, La Lerre Sainte, parce 
que Notre-Seigneur y « pris naissance, et y à 
opéré les mystères de notre Rédemption. 

On dit qu'Un homme est enterré en terre 
sainte, pour, qu'on l'a enterré dans l'Égliso, où 
dans le cimetière de l'Église. 

Tennx, se dit dans la même acception, sans 
aucune épithète. Il y a huit jours que le pauvre 
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homme est en terre, qu'on l'a mis, qu'on l'a 
porté en terre. Bénir la terre d'un cimetière, 
Ouvrir la terre, On paye tant dans cette pa 
roisse pour l'ouverture de la terre, En c: sens, 
on dit proverhialement , Six pieds de terre suf- 
fisent pour le plus grand homme, 

On dit proverbialement qu'Un homme sent 
la terre, pour, qu'il est près de sa mort. 

On dit proverbialement et populrirement, 
qr'On aimeroit mieux un homme en terre 
qu'en pré, pour, qu'On aimeroit mieux le voir 
mort, que de le voir en vie. 

Tenne, se dit De l'étendue d'un pays. Les 
terres de France, Les terres d'Espagne. Nous 
sommes en terre étrangère, Être en terre Pa- 
pale, en terre ennemie. Entrer dans les terres 
des ennemis. Piller, ravager leurs terres. 

On dit aussi, Cette Ville est bien avant dans 
les terres, pour, Bien éloignée de la mer. 

TEnne, se dit d'Un domaine, d'un fonds 
d'héritage. Terre seigneuriale. Terre noble, 
Terre en franc-alleu. Terre mouvante du Roi, 
qui relève du Roi, d'un tel Prince, d'une telle 
Seigneurie. Terre substituée, Terre qui a haute, 
moyenne ct basse Justice, Terre bien plantée, 
c'est-a-dire, Ou il y a de beaux plants. Terre bien 
située. Terre bien bâtie, Où il y a un château bien 
biti, C'est une belle terre, une grosse terre. 
Terre d'Eglise. Terre appartenante à l'Église. 
Terre en valeur, en non-valeur. Faire valoir 
une terre, Tenir sa terre par ses mains. Quitter la 
terre pour le cens. Déquerpir une terre, Exe.1p- 
ter, faire exempte une tare du passage des 
troupes. Vendre, acheter, échanger , céder une 
terre. Décréter une terre. Saisir une terre pur 
décret, la mettre en décret, la faire passer par 
décret. Faire le décret d'une terre. Engager, 
hypothéquer une terre. Ériger une terre en 
Marquisat, en Duché, en Pairje. Donner, 
prendre une terre à ferme. Donner une terre à 
moitié, Le Fermier d'une terre. Le revenu 
d'une terre. Le baïl d'une terre. Il rend tant 
par an de cette terre. 

On dit qu'Un homme n'a pas un pouce de 
terre, pour, qu'il n'a point de bien en fonds de 
terre, Et l'on dit, qu'Ün homme est riche em 
fonds de terre, pour, qu'il possède beaacoup 
de terre, 

On dit proverbialement, Qui terre a, querre 
a, pour, Qui a du bien est sujet à avoir des 
procès; et, Tant vaut l'homme, tant vaut sa 
terre, pour. Les terres, les charges. les emplois 
rapportent à proportion de la capacité de cui 
qui les possede , et de l'art de les faire valoir, 

On dit proverbialement, Faire de la terre le 
jossé, poar, Tirer .de la chose même les dé- 
penses nécessaires pour l'agrandir, ou pour 
l'entretenir, 

Tenne, se prend encore pour la terre qui 
est sur Je bord de la mer, et pour le fond de la 
terre qui est sous l'eau. Cétoyer la terre. Une 
chaloupe qui rase la terre, Un vaisseau qui 
range la terre. Îls furent trois mois sans voir 
terre, Gagner la terre. Le vent de terre. Le 
vent est de terre. Les marins jugent quelquefois 
de l'endroit où ils sont, par la couleur, par les 
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qualités de la terre qu'ils tirent du fond de 
l'eau. 

En termes de Marine, ou de voyage par 
mer, on dit, Prendre terre, pour, Aborder, 
descendre à terre, mettre à terre. 

On dit aussi, Perdre terre, Lorsqu'étant 
dans une rivière, on trouve des endroits dont 
l'on ne peut pas, étant debout, toucher le 
fond avec les pieds. 

En termes de Marine, Perdre terre, se dit 
d'Un bâtiment qui s'éloigne assez de la terre, 
pour qu'il la perde de vue. 

On dit, Faire perdre terre à un homme, 
pour dire, L'enlever, ou le renverser. 

On dit figurément, qu'Un homme dans une 
dispute a fuit perdre terre à un autre, pour, 
qu’il a réduit cælui contre qui il disputoit à ne 
savoir que répondre. 

On dit en termes de Marine, Des galères, 
des felouques , ou d'autres petits bétimens vont 
terre à terre, pour, Ils ne s'éloignent pas des 
côtes, 

On dit, Des vaisseaux rasent la terre, pour, 
Us vont près des côtes. Et au figuré on dit, 
Raser la terre, pour, Ramper, ne pas s'élever. 

On appelle Terre ferme, Tout le continent, 
eL tout ce qui tient au continent, sans être en- 
vironné d'eau, à ln différence des Îles. Aprés 
avoir passé Les {les du Brésil, nous descendlme: 
ren terre ferme. 

Tenne, se prend figurément pour Les habi- 
tans de la terre. Alexandre fit trembler toute la 
terre, vouloit soumettre toute la terre, Toute le 
terre se tut devant lui. Ce Monarque est res- 
pecté de toute la terre, craint de toute ic 
terre, 

Il signifie aussi Un grand nombre de per- 
sonnes, par rapport au lieu et aux circonstances 
où l'on se trouve. Vous dites cela comme unr 
nouvelle, toute la terre le sait, toute la terre er 
parle. Vous deviendres l'horreur de toute li 
terre, si vous ne changes de conduite, Cela est 
reçu par toute la terre, et familièrement, par 
toule terre, 

Tenne, s'emploie Égurément en termes de 
Morale chrétienne, et se dit Des biens et des 
plaisirs de la vie présente. Vous tenez trop à la 


terre, vous ne songes qu'à la terre, Les vrais 


Chrétiens méprisent la terre. 

TERREAU. s. masc. Terre mélée de fumier 
pouri, dont les Jardiniers font des couches 
dans les jardins potagers. Il faut mettre du ter- 
reau au pied de ces arbres. Couche de terreau 
pour des melons, pour des fleurs. 

Les Physiciens entendent aussi par Terreau, 
Une terre naturelle répandue partout à des pro- 
fondeurs inégales, selon les différens terrains, et 
qu'on sppelle autrement Terre franche, terre 
végütale. 

TERREIN. s. m. Voyez Tennats. 

TERRE-NEUVIER. s. m. Pécheur qui va à 
la pêche des morues sur les Bancs de Terre- 
Neuve, On donne aussi ce nom aux vaisseaux 
qui servent à cette pêche. Vaisseau Terre-Neu- 
rier, Eu ce sens, il est adjectif. 

TERRE-NOIX. s. fém. Plante ombellifère et 

Tome II. 
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bulbeuse, qui croit dans les bois et les lieux 
humides, et dont on fait usage en Médecine. 

TERRE-PLEUN. s. m. Terme de Fortifica 
tion, Surface plats et unie d'un amas de lerre 
élevé. Le terre-plein d'un rempart, d'un bas- 
tion. Le terre-plein d'un cavalier, 

TERRER. v. qui n'est guère d'usage qu'ave 
les pronoms personnels, et ne se dit au propre. 
que De certains animaux, pour signifier, Se en- 
cher sous terre. Ce lapin, ce renard s’est terre 
quand il s’est vu poursuivi, Un bluireau qui se 
terre, 

On dit communément, que Des gens de 
querre se sont bien terrés, pour dire, qu'ils se 
sont si bien mis à couvert par des travaux de 
terre, que le'fea des ennemis ne leur peut 
nuire. Nous nous Lea rdmes promptement contre 
la batterie de la Place. Les assiégeans s’étoient 
si bien terrés, “qu'ils étoient entièrement à cou- 
vert du feu de la Place, 

Tennen, sans prouom personnel, est neutre, 
et désigne en général La manière dout se logent 
certains animaux, Le lapin terre, et le lièvre ne 
terre pas. 

TERRER. v.a. Terrer une étoffe, La glaiser 
ou l'enduire de terre à foulon. 

Terrer ‘un artifice, En garnir la gorge de 
poussière de terre. 

Terrer du sucre, Le blanchir en couvrant 
d'ane terre grasse le fond des formes où on le 
fan purger, 

TEnné, ÉE. participe, * 

TERRESTRE. adj. des 2 genres, Qui appar- 
tient à la terre, qui vient de la terre, qui tient 
de la nature de la terre, Les animaux terrestre.. 
Vapeurs, exhalaisons terrestres, On a tiré de 
cette liqueur ce qu'il y avoit de plus terrestre. 

On appelle Paradis terrestre, Le lieu où 
Dieu mit Adam et Eve aussitôt qu'il les eut 

créés. Et on dit figurément d'Un lieu , d'un 

jardin, d’un pays délicieux et abondant , que 
C’est un paradis terrestre, un vrai paradis ter- 
restre, 

* TEnRESTRE, en termes de Morale chrétienne, 
se dit par opposition à Spirituel et Éternel. C'est 
un homme qui n'agit que par des vues lerresires 
et charnelles, Un homme qui n'a que des senti- 
mens terrestres. Pensées terrestres. 

TERRESTRÉITÉS. s. fém. plur. Terme de 
Chimie. Les parties les plus grossières des sube- 
lances. 

TERREUR. subst. f. Émotion cansée dans 
l'âme par l'image d'un grand mal ou d'un 
grand péril ; épouvante , grande crainte, Jeter 
la terreur parmi les ennemis. Répandre la ter- 
reur par tous les lieux où l'on passe, Remplir 
de terreur. Faire régner la terreur. Il portoit la 
lerreur partout. 

Eo parlant d'Un conquérant, on dit, qu'Il 
remplit tout de la terreur de son nom, pour, 
Son nom imprime la terreur partout, 

En parlant d'Un grand Capitaine, on dit. 
qu'Il est la terreur des ennemis ; et d'Un Juge 
sévère, qu'Il est la terreur des coupables. 

On appelle Terreur panique, Une terreur 
bite, dont on est trouble sans sujet et sans 
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fondement. Il lui prit une terreur panique, Il 
«e répandit une terreur panique dans l'armée, 

TERREUX , EUSE. adj. Mélé de terre, Sable 


terreux. Metal terreux. 


Tenneux, signifie aussi, Qui est sali de 


, terre, qui est plein de crasse et de poussière. I 


cat revenu de son travail avec les mains toutes 
terreuses. Il a les mains aussi terreuses que s'il 
avoit travaille à la terre. Un enfant qui a le wi- 
‘age lerreux, 

On dit, Goilt terreux , Odeur terreuse, pour, 
Un goût de terre, ane odeur de terre, 

Tenneux, en termes de Joaillier, signifie 
Ténébreux. 

On dit, qu'Un homme a le visage térreux, 
pour, qu'il a Le visage malsain, qu'il a le visage 
d'un mort, 

TEÉRRIBLE. adj. des 2 genres. Qui donpe 
de la terreur, qui est propre à donner de la ter- 
reur. Les jugemens de Dieu sont terribles. 
L'heure de la mort est terrible. 

Il signifie fgurém. et familièrement, Étôn- 
nant, étrange, extraordinaire dans son genre. 
C'est un- homme qui a une terrible humeur. 
C'est une terrible humeur, on ne peut vivre avec 
lui, Il fait un temps terrible, On fqit un terri- 
ble bruit. Cet homme fait une terrible dépense. 
Il joue un jeu terrible, Voilà un terrible ou- 
vrage, 

On dit De quelqu'un, que C'est un terrille 
homme ; et cela se dit tant en bien qu'en mal, 
par rapport à ce qui en a été dit auparavant. 1] 
n'est que de la conversation. 

Tennine, se dit quelquefois par dérision et 
par mépris. C'est un terrible faiseur de vers, 
C'est un terrible harangueur. 

TERRIBLEMENT. adv. De manière À ius- 
pirer de la terreur, Un frénétique qui roule te-- 
riblement les yeux , qui se démence terriblement. 
On entendit les lions rugir terriblement. 11 
tonnoit terriblement. 

11 se dit aussi, pour signifier, Extrèmement, 
excessivement. Il pleut terriblement, Il neige 
terriblement. Gagner terriblement au jeu, Pe-- 
dre terriblement. Manger terriblement, Travail- 
ler, fatiquer terriblement. Il étudie terrible- 
ment. Il parle terriblement. IL est terriblement 
ennuyeux. Il est du style familier, 

TERRIEN, IENNE. subst. Celui, celle qui 
possède beaucoup de terres, qui est Seigneur 
de plusieurs terres. Il n'est guère d'usage que 
dans cette phrase, Grand Terrien, qui se dit, 
tnt d'Un Seigneur qui est propriétaire de plu- 
sieurs terres, que d'Un grand Prince dont la 
domination s'étend sur besuconp de pays. 
L'homme dont vous parlez est un grand Ter- 
rien. Ce Prince est un des plus grands Terriens 
de l'univert, 

TERRIER. adj. m. 1 n'est d'usageque dans 
cette phrase, Papier terrier, qui signibe, Re- 
gistre contenant le dévombrement , les déclara. 
tions des particuliers qui relèvent d'une Sei- 
gneurie, et le détail des droits, cens et rentes 
qui y sont dus. Le papier terrier de la Baronnie 
de... Faire un papier terrier, La confectiog 
d'un papier terrier, 
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En cr sens, il est aussi substantif, Faire un 


‘nouveau terrier. Insérer une déclaration dans 


un terrier. 

TERRIER. s. m. Trou, cavité dans la terre, 
où certains animaux se retirent. Terrier de la- 
pin. Terrier de renard. Terrier de blaireau 
Ce renard a été acculé au fond du terrier, est 
venu mouru dans son ferrier. 

On appelle aussi, Un terrier, Unchien pro- 
pre à chasser le lapin, le blaireau , etc. 

Où dit figurément d'Un homme, Il s’est re- 
tiré dans son terrier, pour dire, 1l ne parait 
plus dans le monde, il vit dans une retraite 
obscure; et, Il est allé mourir dans son terrier, 
pour, Il.est allé finir sa vie daus sa maison, 
dans son pays natal. 

On dit proverbialement et populairement, 
Une toux de renard qui mène au terrier, pour 
dire, Une toux qui ne finira que par la mort, 

TERRINE. s, f. Vaisseau de terre de figure 
ronde, plat par en bas, et qui va toujours en 
s'élargissant par en haut, Terrine wernixsée. 
Terrine à mettre du lait. Terrine à savonner. 

On appelle aussi Terrine, Une sezte de ra- 
goût fait dans une espèce de terrine, et qu'on 
sert d'ordinaire pour eutrée. Une terrine de 
queues de moutons, Une terrine d'ailerons. 

TERRINÉE. s. f. Plein une terrine, autant 
qu'il en pent tenir dans une terrine, Manger 
une terrinie de lait, Une terrinée de crème. 1] 
est familier, 

TERRIR, v. n. Il ne se dit proprement que 
Les tortues, qui sortant de la mer en certains 
temps, viennent sur le rivage, et, après y avoir 
fait un trou dans le sable, y pondent leurs 
œufs, puis les recouvrent, La saison où les tor- 
tues terrissent. 

On le dit quelquefois en termes de Marine, 
pour, Prendre terre sprès un long voyage. Nous 
terrtmes à tel endroit, 

TERRITOIRE, s. m. L'espace de terre qui 
dépend d'une Juridiction. Le territoire d'une 
Baronnie, d'une Chatellenie. La Sentence de 
ce Juge est nulle, ill'a donnée hors de son 
territoire. 

Lorsqu'un Évêque, dans son Diocèse, per- 
met à un autre Évêque de faire certaines fonc- 
tons épiscopales, on dit, qu'{l lui donne ter- 
ritoire, qu'il lui préte territoire, 

TERROIR. s. m. Terre considérée par rap- 
port à l'agriculture. Terroir fertile, Ben terroir. 
Mauvais terroir. Terroir gras. Terroir sec. 
Terroir humide, Terroir maigre, Terroir aride, 
pierreux, sablonneux, Terroir ingrat. Le ter- 
roir de la Beauce est bon pour les blés. Le ter- 
roir de la Bourgogne est bon pour les vins. 

On dit, que Du vin sent le terroir, qu'il a 
un goût de terroir, pour dire, qu'il a une cer- 
taine odeur, un certain goût qui vient de la 
qualité du terroir ; et figarément, qu'Un 
homme, qu'Un ouvrage, sent le terroir, pour, 
qu'il a les défauts qu'on attribue ordinaire- 
ment aux gens, au tour d'esprit de certain 


ys. 
TERSEK, Voy. Tencrn. 
TERTRE, s. m. Petite montagne, colline, 


TES 
éminence de terre dans une plaine. Tertreélevé. 
Les ennemis se postèrent sur un pelit tertre. 
Nous nous saismes d'un tertre, d'où nous re- 
qardions la contenance des ennemis, Un chd- 
teau situé sur un tertre. 


TES 


TES. Voy. Tox. 

TESSON. s. m. Voy. Tèr. 

TEST. s. 10. Terme d'Histoire moderne. Mot 
Anglois, qui signifie Epreuve. Le serment du 
Test, dans son origine, étoit Un ncte par le- 
quel on nioit la Transsubstantiation, et l'on 
renonçoit au culte de la Vierge et des Saints. 
On n’étoit obligé de prêter ce serment que lors- 
qu'on vouloit posséder quelqué charge publi- 
que. Mais sous Charles Il, en 1674, les Com- 
munes voulurent que ce serment füt général, 
et qu'il fût prèté par tous les sujets. 

TESTACÉ , ÉE, adj. Terme d'Histoire Na- 
turelle, qui se dit des animaux à coquilles. Les 
animaux testacés, du genre testacé. 

U est quelquefois substantif. La tortue est 
du genre des testacés. Les huttres, les moules et 
tous les coquillages sont du ‘genre des testacés. 

TESTAMENT, s. m. Acte authentique par 
lequel on déclare ses dernières volontés, Testa- 
ment passé par-devant Notaires. Testament s0- 
lennel. Testament bon et valable. Testament 
dicté mot à mot. Testament clos et scellé, Tes- 
tament qui pêche dans la forme. On est demeuré 
d'accord de la nullité du testament, Faire son 
testament, Donner, lquer par testament. Si- 
gner un testament. Les héritiers se sont pourvus 
contre le testament. On a fait casser le testa- 
merit. On a infirmé le testament. Les Notaires 
qui ont reçu le testament. Le testament a été 
exécuté. Il a nommé un tel pour exécuteur de 
son testament, Révoquer un testament, Confir- 
mer un testament, Suggérer un testament. Sup 
poser un testament, Un testament supposé. Ï 
l'a mis dans son testament. Tous ses domesti- 
ques sont sur son testament. JT l'a oublié dans 
son testament, Trouvez-nous à l'ouverture du 
testament, Ouvrir un testament. Testament olo- 
graphe, c'est-à-dire, Qui est écrit tout entier 
de la main du testateur; Testament inofficieux, 
c'est-à-dire, Dans lequel celui qui teste ne fui: 
oulle mention de quelqu'uu de ses plus proche: 
héritiers de droit; Testament ab irato, c'est à 
dire, Qui est fait par un mouf de haine ou d 
colère; et, Testament militaire, Un testumen 
fait à l'armée, sans toutes les formalités néces- 
saires aux autres testauens, 

On appelle Testament de mort, La déclara- 
tion libre et volontaire, faite avant de mourir 
Cela se dit le plus ordinuirement pour La de- 
claration d'un criminel après sa coudamnation: 
et à l'égard des autres, l'usage est de dire, D:- 
claration à la mort, au lit de mort. 

On dit par extension et fgurément, d'Un 
écrit qui atteste les derniers sentimens d'une 
personne , Son testament de mort, Peu de jours 
avant de mourir, il m'ecrivit une lettre qui est 
comme son testament de mort. 

On appelle L'Ancien Testament, Les Livres 
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saints qui ont précédé la naissance de Jéscs- 
Cunisr; et Le Nouveau Testament, Les Livres 
7. postérieurs à la naissance de Jésus-Crrnisr. 

l'a traduit le Nouveau Testament, Il fait des 
notes sur l'Ancien Testament. 

Il se prend aussi pour L'alliance de Dieu 
avec les hommes. L'Ancien Testament n'étoit 
que la fiqure du Nouveau. 

On a appelé Testament politique, Des écrits 
politiques attribués à certains hommss d'État, 
conteuant les vues, les projets, les motifs qui 
ont dirigé leur conduite, Testament politique 
de Richelieu, de Colbert, du Cardinal Alberoni. 
Les prétendus testamens politiques sont presque 
tous supposés, 

TESTAMENT AIRE, adj. des 2 genres. Qui 
concerne le testament. 1] n'est guère d'usage 
que dans ces phrases, Disposition testamentaire, 
qui se dit Des dispositions contenues dans un 
testament ; Ë réculeur testamentaire, qui signi- 
fie, Celui qui est chargé de l'exécution d'un 
testament ; et, Héritier testamentaire, qui 
signifie, Choisi par le testateur même. 

TESTATEUR , TRICE, s. Celui, celle qui 
fait un testament. Le Testateur l'a ordonné en 
termes exprès, La volonté, l'intention du Tes- 
tateur doit étre sacrée et inviolable, à moins 
que le testament ne soit fait contre les Lois. 
Cela est contre la disposition du Testateur, La 
Testatrice a ordonné que... 

TESTER, v. n. Déclarer par un acte ce que 
l'on veut qui soit exécuté après sa mort. Il est 
mort sans avoir testé, Îl y a plus de dir ans 
qu'il a testé, Un Religieux ne peut pas tester. Il 
n'a testé que de ses meubles. Ce dernier est de 
Pratique. 

TESTICULE. s. masc, Partie qui est double 
dans le mile de plusieurs genres d'animaux, et 
qui sert à préparer la matière destinée à la gé- 
nération, Le testicule druit, Le testicule gauche. 

TESTIF, s. m. Poil de Chameau. 

TESTIMONIAL, ALE. adj. Il ne s'emploie 
cuère qu'au féminin, et dans ces phrases, Let- 
tres testimoniales, c'est-à-dire, Qui rendent 1é- 
moignage ; Preuves testimoniales, ou Preuves 
par témoins. 

TESTON. s. m. (On prononce l'S.) Au- 
“ienne monnoie d'argent, qui n'a plus muinte- 

ant de cours en France, Cela ne vaut qu'un 
eslon, F 

TESTONNER. v. a. ( On ne prononce pas 

5.) Peigner les cheveux, les friser, les accom- 
oder avec soin. Îl s'est fait testonner par le 
uigneur, 1] est vieux. 

Tesroxné, ÉE. participe. 
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TÊT, s. m. Morceau d'un pot de terre cassé. 
lamasser des téts de pots. On dit quelquefois 
Tesson, 

TÊT. 8. m. Écuelle on vaisseau dans lequel 
on fait l'opération de la conpelle en grand, On 
l'appelle aussi Scorificatoire, ou Tét à vitrifier, 
ou Tét à rotir, 

TET. s. mase, Crine, os qui couvrent le cer- 


veau, Il a le tét offensé, félé, brisé, 1] est vicux. 
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Tèr, en Conchyliologie. La substance la plus 
dure qui forme le corps d'une coquille. 

On appelle Tét on Taie d'oreiller, L'enve- 
loppe où on met un oreiller. Voyez TAIE. On 
devroit écrire Tét, à cause de l'étymologie la- 
une Tegere. 

On dit, Un tét à cochons, au lieu de Toit, 
pour signifier, Le lieu où on resserre ces ani- 
maux, 

TÉTANOS, «. m. Mot empranté du Grec, et 
dont les Médecins se servent pour désigner une 
convulsion dans laquelle la roideur du corps 
est telle, qu'il ne peut se pencher ni d'un côté 
ni de l'autre, 

TÊTARD,. s. m. C'est leçnom qu'on donne 
au petit de la grenouille, qui, peu de jours 
après qu'il est éclos , paroit sous la forme d'un 
poisson a ant la tête três-grosse et une queue 
mince, On se sert des tétards, pour faire voir 
au miscroscope la cireulation du sang. 

TÉTASSES, s. fém. Terme de déuigrement. 
Mamelles flasqueset pendantes. Il est familier. 

TÈTE, s. {. Chef, la partie de l'animal qui 
est le siège de la cervelle et des organes des 
sens, et qui ordinairement tient au reste du 
corps par le cou, Le devant, le derrière de la 
téte. Le sommet de la tête. Le haut de la tête, 
La fontaine de la tête. Avoir la téte ronde, la 
tite plate, la téte pointue, Avoir la téte enfoncée 
dans les épaules, c'est-à-dire, Avoir les épaules 
an peu trop élevées, ce qui est une difformité. 
Avoir les yeux à fleur de tête, c'est-à-dire, 
Avoir les yeux un peu plus saillans qu'ils ne le 
sont ordinairement, Lever la téte. Baiser lu 
téte. Tourner la téte. Branler la tête Faire 
signe de la téte, Examiner quelqu'un de la téte 
aux pieds, depuis les pieds jusqu'à la téte. La 
tête lui branle. Branlement de tête. Couper la 
téte, Trancher la téte à un criminel, On le con- 
damna à avoir la tête tranchée, à perdre la téte 
sur un échafaud. La tête d'un mort, Une tête 
de mort. La téte d'un lion. La tête d'un cheval. 
Ce cheval porte bien sa téte, place bien sa tête, 
ramène bien sa tête, La téte d'un oiseau. La tête 
des poissons et des serpens tient immédiatement 
au reste du corps, 

On dit, Tomber la téte la première, tomber 
cul par-dessus téte. Le dernier est du style fa- 
milier, 

On dit proverh. Il est accoutumé à cela, 
comme un chien à aller nu-téte. 

On se sert souvent du mot Téte, pour signi- 
fer seulement, Le crâne, la partie de la tête 
qui comprend le cerveau et le cervelet ; et c'est 
dans cette acception qu'on dit, qu'Un homme 
s'est cassé la tête, qu'il s'est donné un coup à 
la téte, qu'il s'est fait un trou à la tête, Les 
coups à la tête sont dangereux, On dit dans le 
même sens, Tête pelée, téte chauve, en parlant 
d'Une personne qui n'a point du tout de che. 
veux, où qui n'en a point sur une partie de la 
tète, 

On dit, Avoir la téte pesante, la tête embar. 
russée, On dit aussi, Mal de tdte, douleur de 
téte; et dans ces phrases, Téte signifie Le de- 
dans de la tête, 
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On dit proverbinlement , Grosse tête peu de 
sens, pour dire, que La grosseur de la tête 
n'augmente pas la capacité de l'esprit. 

On dit de même, Téte de fou ne blanchit 
jamais, soit parce que la folie abrège commu 
nément les jours, soit parce que les fous n'ont 


«guère l'habitude des chagrins et des tristes pré- 


voyances qui font blanchir avant le temps. 

On dit proverbislement et populairement , 
d'Un homme léger, vain, étourdi, extravagant, 
qu'il a bien des chambres à louer dans sa téte, 
Oo dit familièrement dans le même sens, Avoir 
la tête mal timbrée, la tête félée, Avoir un coup 
de hache à la tête 

On dit aussi proverbialement d'Un homme 
prompt, colère, et qui se fäche aisément, qu'Il 
a la téte près du bonnet, Et on dit De deux per- 
sonnes qui sont toujours de même sentiment, 
que Ce sont deux tétes dans un bonnet, 

On dit communément, qu'Un homme a cin- 
quante ans, soirante ans, elc, sur la téte, pour 
dire, qu'il est âgé de cinquante ans, de soixante 
ans, etc. qu Il a des affaires par-dessus la tête, 
pour, qu'il a beaucoup d'afläires ; qu'Il a des 
dettes par-dessus la téte, pour, qu'il est accablé 
de dettes; et, qu'Il ne sait où donner de la téte, 
pour, qu'il ne sait que devenir. 

On dit d'Une entreprise où il est impossible 
de réussir, que C'est vouloir donner de la téte 
contre les murs. 

On dit proverbialement et fgurément, À la- 
ver la téte d’un More, à laver la tête d'un âne, 
on y perd sa lessive, pour, Inutilement on se 
donne beaucoup de soin et de peine, pour faire 
comprendre quelque chose à un homme qui 
n'en est pas capable, ou pour corriger une per- 
sonne incorrigible. 

On dit aussi proverbialement ct fgurément, 
qu'On a bien lavé la téte à un homme, pour, 
On lui a fait une forte réprimande, 

On dit proverhialement et figurément d'Un 
homme à qui on ne peut faire aueun reproche 
avec justice, qu'Il peut aller partout la tête le- 
vée, qu'il va tête levée partout, 

On dit figurément d'Un homme qui se pré- 
cipite aveuglément dans le péril, qu'Il y va 
téfe baissée, On le dit aussi d'Un homme qi 
entreprend avec chaleur une affaire qu'on lui 
propose; et l'on dit d'Un homme qui donne ai- 
sément dans un piége, qu'{ly donne téte baisée. 

On dit proverbialcment et populairement, 
d'Unhomme qui s'emploie avec ardeur et sans 
précaution pour faire réussir quelque chose, 
qu'il y va de cul et de tête, comme une cor- 
neille qui abat des noir. 

On dit figarément d'Un homme qui s'engage 
brusquement et incousidérément dans une af- 
faire périlleuse, qu'Il s’y est jeté la tête La pre- 
mire. 

On dit proverbialement d'Un homme qui se 
trémousse fort pour quelque chose, et qui fait 
bien des voyages inutiles, que Sa téte donne 
bien de l'exercice à ses pieds, 

On dit par exagération, La téte me fend, 
pour dire, J'ai un très-grand mal de tête; et, 
La téte me tourne, pour dire, Les objets me 
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paroissent comme s'ils tournoient antonr ce 
moi; on le dit aussi d'Un homme surchargé- 
d'occupations, d'aflaires. « 

On dit, La téte a tourné à un homme, pour, 
dire, Il est devenu fou. Et figurément on dit 
d'Un homme qui se trouble dans le péril, dans. 
quelque occasion importante, où l'an a besoin 
de fermeté et de présence d'esprit, que La téle 
lui tourne, On dit aussi d'Un homme qui, 
étant élevé en dignité, en faveur, vient à se 
méconnoitre et à abuser de sa fortune, que La 
téte lui a tourné, 

Ondit figurément et familiérement, Tourner 
la téte à quelqu'un, pour dire, Lui inspirer 
une sorte de fulie, cl'anger sa façon de penser, 
Cette femme lui a tourné lu téte. Il en a la téte 
tournée, Une fortune trop subite tourne souvent 
la tête à des hommes qui n'étoient pas faits 
pour y arriver, 

On dit figurément et familièremeñt, Crier. 
à pleine téte, crier à tue tête, du haut de sa 
tête, pour dire, Crier de toute sa force; Rom. 
pre La tête à quelqu'un de quelque chose, pour, 
L'en importuner ; et, Se rompre la tête, se cas- 
ser la téte à faire quelque chose, pour, S'y ap-. 
pliquer avec une grande contention, an grand 
travail d'esprit. Il est si sourd, que quand on 
lui parle, il faut crier à pleine téte, à tue téte, 
J'ai bien affaire qu'il me vienne rompre la tête 
de ses folies, EL se rompt la téte à faire des vers, 
à résoudre des problèmes, 

On dit d'Uo travail appliquant, d'an calcul 
lbng et embrouillé, d'un jeu qui demande 
beaucoup de combinaisons, comme les échecs , 
d'un vin gros et fumeux, que C'est un casse 
téle, Voy. CASSE-TÈTE. 

On dit d'Une odeur forte, qu'Elle porte à la 
tête : on le dit De la vapeur du charbon; ou 
le dit De certains vins, On dit aussi, Ce vin 
donne dans la tête, monte à la téte, pour, Il 
envoie des fumées à La tête. 

On dit d'Un homme qui boit beaucoup sans 
s'enivrer, qu'l a la téte bonne. 

On dit proverhialement et figurément, qu'Um 
homme a martel en tête, pour dire, qu'il est 
jaloux; où pour dire en général, qu'il a dens 
l'esprit des choses qui l'inquiètent. Et l'on dit, 
qu'Une chose met martel en téte, donne martel 
en téte, pour dire, qu'Elle donne de l'inquié- . 
tulle, de la défiance, du chagrin. 

On dit popalairement, Jeter une marchan- 
dise à la tête, pour dire, L'offrir à vil prix. IE 
y avoit tant de gibier au marc'é, qu'on le je 
toit à la téte. 

Cn dit, qu'il ne faut pas se jeter à la téte 
des gens, pour dire, qu'il ne faut pas faire 
Lrop d'avances, qu'il est bou quekynefvis Le se 
faire un peu rec! erch r, 

Ga dit provethinlement, Je parie ma téte, 
je parie ma téte à couper, je mets mu tte à 
couper, qui est la gageure d'un fou, que cela 
est, pour dire, Je parie tout ce qu'on voudra, 
que cela est; je me soumets à perdre tout ce 
qu'on voudra, si cela n'est pas : et quelquefois 
à la fin de l'alirmation, l'on ajoute, J'y met- 
trois ma tête. Et proverbialement , à j'rupos de 

83. 
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quelque cérémonie, de quelque réjouissance 
publique dont on perle, on dit, pour marquer 
L'incertitude de la vie, Tel a beaux yeux en 
téte qui n'en verra pas la fête. 

On dit figurément, qu'Il y a eu beaucoup de 
tétes cassées à un siège, pour, qu'On y a tué 
beaucoup de gens; et, que La prise d'une 
Place a coûté bien des têtes, pour, qu'il en a 
coûté la vie à beaucoup de monde. On dit dans 
le même sens : Hasarder sa téle pour le service 
d'un homme, Il y va de votre tête, Vous en ré- 
pondres sur votre tête. 

On dit, Il lui en coita la téte, il paya de 
sa téte, pour, On lui coupa la tête sur un 
échafaud. 

On dit, Porter sa tête sur un échafuud, 
pour dire, Avoir la tête coupée sur un écha- 
fud; et, 1 lui fit voler la téte, en parlant 
d'Un bourreau où d'un ennemi qui coupa la 
tête d'un deul coup. 

On appelle Téte de cerf, Le bois du cerf. 
Le cerf a mis bas sa téte. Belle tête de cerf. 

On dit, Téte cowronnée, pour dire, Empe- 
reur ou Roi Il ne faut parler qu'avec respect 
des tétes couronnées, La République de Venise 
st celle des Provinces - Unies ont le rang des 
tétes courennées le rang de têtes couronnées. 

On dit familièrement, Il n'y a téte d'homme 
qui ose entreprendre de faire telle et telle 
chose, pour, Il r'y a aucun homme assez 
havdi.… ; et proverbialement, Autant de têtes, 
autant d'opinions, pour, Autant de personnes, 
Autant d'opinions. 

Tire, se dit aussi De l'esprit; de l'imagina- 
tion, des différentes conformations et disposi- 
tions des organes qui serveut aux opérations de 
l'esprit; et dans ce sens on dit : Se remplir la 
téte de sottises. Il n’a que cela en tête, On ne 
lui peut Oter de la téte qu'il-mourra bientôt. 
Rouler de grandes choses dans sa téte. Avoir lu 
téte dure, la téte mal faite, la téte légére. Dans 
l'état où il est, il n'est pas capable d'applica- 
tion, il a la téte encore trop foible, il n'a pas la 
tête encore assez forte, Je n'ai pas assez de téte 
pour voir tant de papiers en si peu de temps. 
C'est un homme qui a une téte de fer, il étudic- 
roit vingt heures de suite. 

On dit, Mettre une chose en téte à quel- 
qu'un, pour dire, La lui persuader. Il se prend 
pour l'ordinaire en mauvaise part. One lui a mis 
en tête de bdtir, et il s'y est ruiné, On dit, Se 
mettre une chose en téte, pour, L'imaginer, la 
projeter, s'en occuper. Vous wous mettes des 
chimères en téte, IL s'est mis l'amour en tête. Il 
s'est mis en téte d'aller à Rome. On dit aussi, Il 
s'est mis dans la tête de faire ce voya 

On dit d'Un homme, C'est une bonne téte, 
une excellente téte, une forte tête, pour, C'est 
va homme d'un esprit droit, de beaucoup de 
jugement, de beaucoup de capacité, C’est une 
des meilleures têtes du Conseil, C'est une des 
plus fortes têtes du Parlement. 

Et l'on dit aussi familièrement, que C'est 
une téte carrée, pour exprimer La justesse et la 
solidité de son jugement. 

On dit, Agir de tête, payer de tête, pour 
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dire, Prendre son parti de sang-froid , avec ré- 
solution, dans une occasion difficile. 

On dit, Faire un coup de tête, pour, Faire 
étourdiment et sans réflexion une chose bardie ; 
et, Faire des coups de téte, pour, Faire des 
étourderies. 

On dit d'Un homme d’une imagination ré- 
glée, que C'est une téte sage, une téle rassise, 
posée : on dit au contraire d'un homme sujet à 
se laisser entrainer par l'imagination, par la 
terreur, que C'est une téte foible ; d'Un extra- 
vagant, que C'est une téte folle; d'Un jeune 
homme inappliqué, que C'est une tête à l'évent; 
et pour désigner en général Le manque de ju- 
gement, de conduite, la frivolité d'esprit, la 
légèreté du caractère, Téte éventée, tête verte, 
écervelée, sans cervelle, de linotte, de girouette, 

On dit quelquefois par antiphrase, De quel- 
qu'un qui manque de jugement, de conduite, 
C'est une téte, sans ajouter aucune épithète, 

On dit, Il a fait un coup de sa téte, pour 
dire, Il s'est déterminé de lui-même, sans avoir 
* conseil de personne; et dans le même sens, 

est un homme qui ne veut rien faire qu'à sa 
téle. 

On dit aussi quelquefois en mauvaise part, 
qu'Un homme a fait un coup de sa tête, pour, Il a 
fait une fauss démarche, faute d'avoir pris 
conseil, 

On dit, Une téte légère, pour dire, Un homme 
qui a peu de suite et de tenue dans ses idées, 
dans sa conduite ; Perdre la tête, pour, Perdre 
le sang-froid nécessaire pour prendre un parti. 

On dit, qu'Un homme a La tête chaude, 
pour, Il prend feu, il s'emporte aisément. 

On dit, qu'Un homme a la tête froide, pour 
dire, 1l conserve son sang-froid, 

On dit d'Un homme, qu'Ila de la téte, pour, 
11 a du sens, du jugement ; et, qu'El a perdu la 
téte, pour, Il a perdu le jugement. 

On dit aussi, qu'Une personne a de la téte, 
pour , Elle est opiniâtre, capricieuse. C'est une 
assez bonne femme, mais elle a de la tête. On 
dit de même d'Une personne sujette à beaucoup 
d'écarts et de travers, soit dans sa conduite, 
soit dans ses opinions, C'est une mauvaise tête. 

On dit proverbialement, Bon cœur, mau- 
vaise tte, parce que les géns étourdis et incon- 
sidérés protestent toujours de leurs bonnes in- 
teotions, vantent Leur bon cœur. C'est en ce 
sens qu'on dit De certaines femmes, "Bonne 
femme, mauvaise tête. 

On dit fgurément, Tenir téte à quelqu'un, 
faire téte à quelqu'un, pour dire, S'opposer à 
lui, et lui résister, ne lui point céder en quel- 
que chose, IE s’imaginoit qu'il n'y auroit per- 
sonne qui osdt lui résister, mais il trouva des 
gens qui lui tinrent tête, qui lui firent téte. Ils 
se mirent plusieurs ensemble pour lui tenir tête 
au jeu, à la dispute. On ne trouva personne qui 
pit lui tenir téte à boire. 

On dit dans le mème sens, Mettre un homme 
en tête à quelqu'un, pour, Lui opposer quelqu'un 
qui puisse lui résister. On lui mit un homme ent 
téte, qui l'embarrassa fort. Je vous mettrai un 
homme en tête, qui vous jouera beau jeu. 
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On dit aussi, Avoir quelqu'un en téte, 
pour, Avoir quelqu'un peur concurrent, pour 
adversaire. Turenne avoit en tête Montécuculh. 

On dit, Mettre une rente viagére sur la tête 
de quelqu'un, pour, Constituer une rente via- 
gère, pour en jouir durant la vie de quelqu'un. 

Tère, se dit pour Individu, Une rente sur- 
plusieurs têtes. Cette taxe porte sur toutes les 
tétes. On paye tant par téte. Le Traiteur prend 
tant par tête, On dine à tant par tête, On lé dit 
également Des hommes et des animaux. Jla un 
troupeau composé de tant de têtes d’une espèce, 
et tant de telle autre. 

On dit, Succéder par téte, Lorsque chicus 
des copartageans vient de son chef à la succes- 
sion, et sans représentation d'aucun autre, La 
succession du père s'est partagée par téles, parce 
que tous les enfans étoient vivans; celle de la 
mère s'est partagée par souches, parce que deux 
des enfans étoient morts, et que les petits-en- 
fans sont venus à partage avec leurs oncles, par 
représentation de leur père. 

Tèrs, eu parlant Des corps politiques et des 
assemblées, se dit figurément, et signifie, La 
première place, le premier rang, Il porta la pa- 
role à la tête du Clergé. Être à la téte de la 
Noblesse. Le Roi l'a mis à la tête de son Con- 
seil, à la tête du Parlement. Marcher à la téte 
de l'armée, Se mettre à la tête des troupes. 
Charger à la téte des enfans perdus. Il le tua à 
la tte des deux armées, Se mettre à la tête des 
séditieux, à la tête des mutins. 

On dit, qu'Un homme est à la téte des af- 
faires, pour, Il a la principale direction des af, 
füires. 

En parlant De marche d'armée, on dit, 
qu'Un Régiment a la téte de tout. pour, 1] « 
l'avant-garde de toute l'armée. Un tel régiment 
étoit à l'avant-garde, et avoit la tête de fout, 

On dit, La tête d'une armée, pour, Les pre- 
mières troupes d'une armée. 

On dit aussi d'Une armée qui avance en 
corps de troupes en quelque endroit, soit pour 
s'opposer à l'ennemi, soit pour lui dérober la 
connoissance de quelque chose, qu'Elle montre 
une téte de ce côté-là. On fit avancer une téte 
de ce côté-lä, 

En termes de Guerre, on appelle La téte de 
la tranchée, L'endroit de la tranchée qui est le 
plus avancé du côté de la Place assiégée. On a 
joint les deux têtes de la tranchée par une ligne 
parallèle. Il fut tué à la téte de la tranchée, à 
la téte des travaux. Et l'ou appelle La téte du 
camp, La partie du camp qui regarde le terrain 
destiné pour y mettre les troupes en bataille. 
On fortifia la tête du camp. La paix fut publiée 
à la tête du camp, On assembla les gardes à la 
téte du campi. 

On appelle La téte du pont, Le bout du 
pont qui est du côté des ennemis. Ces troupes 
qarderit la tête d'un tel pont, On dit quelque- 
fois, Les deux tétes du pont, Quand le pont 
est fortifié des deux eûtés. On dit de méme, La 
téte d'un défile 

On dit aussi, À la téte d'un livre, pour, Au 
commmencement d'un livre, Il y a une belle 
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préface à la téte de son livre. Il a mis uñe belle 
ne livre, à La téte de son 


—— Tetes de vin, Les premières cu- 
vées des meilleurs vins de Champagne et de 
Bourgogne. . 

Tére, se prend aussi pour Chevelure. Avoir 
la téte belle. Il a une belle téte. Il a la téte 
frisée. 

On appelle en ce sens, Téte naissante, Des 
cheveux qui reviennent après avoir été coupés, 
et qui sont déjà un peu longs, 

Tère, se dit aussi De la représentation, de 
limitation d'une 1ête humaine par un Peintre, 
par us Sculpteur, etc. Il a plusieurs bustes an- 
tiques, et la plupart sont des têtes grecques. Una 
tête antique, Une belle tête. Ce peintre a une 
grande variété dans ses airs de téte, Cela a 
l'air d'une téte du Carache. C'est une tête du 
Titien. 

En parlant Des monnoies et des médailles, 
en appelle La téte, Le oûté où est l'effigie. 

Counm Les rères. Sorte d'exercice à cheval, 
qui se pratique dans les Académies on l'on en- 
seigne à monter à cheval. 1l consiste dans 
quatre tours de manége au grand galop. Dans 
le premier tour, le Cavalier doit enlever avec 
la lance une tête de carton, posée pour cet effet 
sur un poteau ; dans le second, lancer un dard 
contre une autre tète semblable; dans de troi- 
sième, tirer un coup de pistolet contre une 
troisième ; et dans le dernier tour, enlever de 
terre une quatrième idie avec la pointe de 
Fépée, 

Tère, se diten Vénerie, Du bois du cerf. 
On dit, Tête portant trochures, pour dire, 
Bois qui porte trois ou quatre andouillers à la 
sommité ; Téte en fourche, pour , Bois dont les 
audouillers du sommet font la fourche; Téte 
paumée, pour, Bois dont le sommet s'ouvre et 
représeme les doigts et le paume de la main ; 
Tête couronnée, pour, Bois dont les andouillers 
forment une espèce de couronne, 

Tère, se dit Du sommet des arbres. Un 
chéne, un sapin qui porte sa téte jusque dans 
les nues. Des arbres coupés par la téte, 

On dit, qu'Un oranger fait bien sa téte, 
pour, La tête en est bien garnie et bien ronde, 

Tère, se dit encore De certaines plantes, de 
certains légumes ; et à l'égard des uns, il se dit 
De l'extrémité d'en haut, comme, Des tétes de 
pavot, des tétes d'artichaut, une-téte de chou ; 
à l'égard des autres, De l'extrémité d'en bas, 
comme, La téte d'un ognon, la téte d'un poi- 
reau, I se dit aussi De certains fruits, et signi- 
fie, L'extémité opposée à la queue. Cette 
pomme commence à se pourw par la téte. Poire 
à deux têtes. 

On dit, La téte d'un clou, pour dire, L'ex- 
trémité ronde ou aplatie qui est opposée à la 
pointe. La téte d'une épingle, est Un petit bou- 
ton arrondi, ajusté à l'extrémité opposée à la 
pointe, pour retenir l’épingle dans la toile où 
Fétoffe, et l'empécher-de passer d’outre en ou- 
tre comme feroit une aiguille. La façon de la 
tte d'une épingle-occupe un assez grand nom- 
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bre d'ouvriers, Et, La téte d'une aiguille, est 
Le bout qui est percé pour l'enfiler. 

On appelle La téte d'un compas, Le som- 
met de l'angle que les deux jambes du compas 
forment en s'écartant ; et La téte d'un marteau, 
d'une cognée, La partie dans laquelle entre le 
manche. 

On nomme La téle d'une comète, Cette lu- 
mière plus où moins vive et de ſigure ronde, 
qui forme le corps de cet astre ; et on lui donne 
le nom de Téte, par opposition à la trainée de 
lumière vague qui l'accompagne ordinairement , 
et que l'on appelle tantôt Queue de la comète, 
quand cette lumière s'étend du côté opposé au 
soleil; tantôt Barbe de la comète, quand elle 
se dirige vers le soleil; tantôt Chevelure de 


la cométe, quand elle environne son corps, À 
qu'on nomme improprement sa Téte, et qu'on |. 


Tére-monte, en termes de Chimie ,se prend 


> pour Les parties terrestres et insipides d'un 


corps qui a été distillé, 

On appelle Téte de more, Un vaisseau d 
cuivre étamé en dedans, qui sert dans quelques 
dtillations, 

Têre À rire. Façon de parler adverbiale, 
Seul à seul. Parler tête à tête. Diner téte à tête. 
Jouer téte à tête. Ils furent long-temps tête. à 
téte. 

Tère-À-rêre, s'emploie aussi substantive- 
ment; et alors il se dit d'Une conversation, 
d'une entrevue de seul à seul. Ils ont eù un 
long téte-a-téte, 

Thre vou rèrE. Autre façon de parler ad- 
verbiale, pour dire, L'un devant l'autre. Après 
avoir été deux ans sans. se vor, ils se rencon- 
trèrent dans la rue téte pour téte. I] est du style 
familier. 

TÊTE-CORNUE. s: f. Plante dont la fleur 
est composée de fleurons , et dont les embryons 
deviennent des semences terminées par deux 
pointes. 

TÉTER. v. act. Sucer le lait de la mamelle 
d'une femme, ou de la fsmelle de quelque ani- 
mal. Téter une femme, Téter sa nourrice. Téter 
une vache, une chèvre: 

On dit,qu'Un enfant a tété de plusieurs 
laits; pour dire, 11 a eu plusieurs nourrices. 
On dit encore, [l a tété de mauvais lait, 

Téren, se dit quelquefois absolument, Cet 
enfant tette bien. Donnez-lui à tẽter. Il ne tette 
plus. 

Tiré, E. participe, 

TÊTIERE. s. f. Petite coiffe de toile qu'on 
met aux er-fans nouveau-nés, Une tétière d'en- 
fént. Un enfant en tétière. 

Il se dit aussi De cette parte de la bride 
qu'on met autour de la tète d'un cheval, et 
qui soutient le mors, Tétiére de cuir d'Angle- 
terre. 

TÉTIN. s. m. Le hout de la mamelle, soit 
aux hommes, soit aux femmes, Cet enfant vi- 
vra, il prend le tétin. Cet enfant s'est endormi 
sur le tétin, Cet homme a été blessé sous le 
tétin, 
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U se prend aussi généralement pour Toute 
la mamelle; mais en ce sens il est vieux. 

TÉTINE. s. {. Ilkne se dit proprement que 
Du pis dé la vache ou dé la truie, considéré 
comme bon à manger. Tétine de vache. Mun- 
ger d'une tétine: 

Térixe, se dit aussi De Venfoncement qu'un 
coup de monsquet, de pistolet, fuit sur une 
cuirasse, lorsqu'il ve la perce pes d'outre en 
outre, Le coup de mousquet qu'il a reçu sur sa 
cuirasse, y a fait une tétine. 

TÉTON. s. m. Mamelle, 11 ne se dit propre- 
ment que des femmes, Le téton d'une nour- 
rice. Un enfant qui est encore au téton. Une 
nourrice qui donne le tétow à son enfant. Les 
enfans appellent leur nourrice, Maman téton. 

TÉTRACORDE. s. m. Lyre à quatre cordes 

TÊTRADRACHME, s. f. Monnoie Greoque, 
Pièce d'argent qui valoit quatre drachmes. 

TÉTRAËDRE. s. m. Terme de Géométrie, 
Corps régulier, dont la surface est formée de 
quatre triangles égaux et équilatéraux, 

TÉTRAGONE. adj. des 2 genres. Qui 
quatre angles et quatre côtés, 

CHIE, s. f. Quatrième partie d'un 
État démembré, 

TÉTRARQUE. s. m. Terme d'Histoire et 
d'Antiqnité. Titre par lequel on désignoit des 
Princes du second ordre, subordonnés à une 
puissance supérieure, et ainsi nommés, parce 
que leurs États étoient censés faire à peu près 
la quatrième portion d'un Royaume démembré. 

TETTE, s, f, Le bout de la mamelle, U ne 
se dit guère que des bètes. Fette de chèvre, de 
true, 

TÊTU , UE. adj. Obatiné, qui est trop atta- 
ché à son sens, à ses bpinions, à sa volonté, 
Il est si tétu, que jamais il ne démord de ce 
qu'il a dit, Cette petite fille est bien tétue. 
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TEXTE. s. în. Les propres paroles d'un An- 
teur, considérées pur rapport aux notes, aux 
commentaires, aux gloses qu'on a faites dessus. 
Le texte de l'Écriture-Sainte. Le texte Hébreu. 
Le texte Grec. Le texte de la Vulgate. Le terte 
de Platon, d'Aristote. Cet Avocat a rapporté le 
texte de cette loi. C'est le texte pur et formel, 
Ce texte ëst corrompu, falsifié, obscur, Le texte 
n'est pas correct. Texte supposé. Le-texte ne 
dit pas cela. 

Lorsque l'explication qu'on donne à un Au- 
teur n'est pas bien claire, on dit proverbialem. 
que C'est la glose d'Orléans, qui est plus obscure 
que le texte. 

On dit, Restituer un terte, pour, Rétablir 
l'ordre, les mots, on la ponctuation dout on 
suppose que l'Auteur s'est servi 

On appelle absolament Texte, Un passage 


. de l'Écriture-Sainte qu'un Prédicateur prend 


pour sujet de son Sermoa. Le texte d'un Ser- 
mon. Ce Prédicateur a pris un beau texte. Il a 
bien choisi, bien appliqué son terte. Texte heu- 
reux, nouveau, trivial. 

On dit familièrement et fgarément, d'Un 


-borumge qui prétend s'autoriser d'une raison ou 
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d'un exemple qui ne lui est pas favoruble, qu'El 
prend mal, qu'il a mal pris son texte, 

On dit, Revenir à son texte, pour, Revenir 
au sujet principal dont il est question. 

On appelle Gros Texte, Un caractère d'Im- 
primerie, qui est entre le Gros Romain et le 
Saint-Augustin ; et Petit Texte, Un caractère 
qui est entre la Gaillarde et la Miguonne. 

TEXTILE. adj. des 2 genres. Qui peut ètre 
tiré en filets propres à faire un tissu. L'amiante 
est une pierre textile, Le verre sortant du fèu 
est textile." 

TEXTUAIRE. s. m, On appelle Textuaire, 
un Livre où il n'y a que le texte sans commen- 
taire, 

TEXTURE, s. f. L'état d'une chose tissue, 
l'action de tisser. Ce mot a peu d'usage au pro- 
pre; mais au figuré on dit, La texture d’un ou- 
vrage, d'une pièce de thédtre, pour dire, La 
linison des différentes parties qui constituent 
l'ouvrage. 

[IT H À 


THALICTRON, s. m, Plante qui croit dans 
les prés et autres lieux humides. Ses racines et 
ses semences sont vulnéraires et apéritives, 

THAUMATURGE, adject, Qui fait des mi- 
racles. Saint Grégoire Thaumaturge. U se 
prend aussi substantivement. C'est un Thau- 
malurge, 
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THÉ, «. m. Arbrisseau qui croit à la Chine 
et au Japon. On nous en apporte les feuilles, 
que nous appelons aussi Thé, Cette feuille est 
plus longue que large, pointue par le bout et 
dentelée, On en fait une infusion que l'on prend 
chaude, et que l'on nomme aussi Thé, Prendre 
du thé, prendre une tasse de the, Thé vert, the 
bou, thé impérial. 

Le Thé bou est du thé séché au soleil, et le 
Thé vert est séché au four, ⸗ 

On appelle Thé, depuis quelques années, 
ane espèce de collation, dans laquelle on sert 
du thé, et qui sert d'occasion pour réunir le 
soir une société nombreuse, Donner un thé, Il 
y a thé chez Madame une telle, Je suis invité 
d un the, 

THÉÂTRAL, ALE. adj. Qui appfrtient au 
théâtre, qui est propre au théâtre, qui ne con- 
vient guère qu'au théâtre. Action thédtrale, 
Expression thédtrale, Situation théâtrale. Ma- 
niéres théâtrales, 

THÉÂTRE, s. mas, Lieu où l'on représente 
des spectacles dramatiques. 

H se dit en général De toute l'étendue du 
lieu destiné tant pour représenter que pour voir 
le spectacle. Il y a maintenant plusieurs beaux 
thédtres à Paris. Les Anciens construisoient de 
magnifiques thédtres. Thédtre de Pompée, de 
Marcellus, Théâtre de Vicence, 

U se dit en particulier Du lieu de la scène, 
de l'estrade ou les Acteurs, vus de tous rs 
points de l'enceinte, exécutent les représenta- 
tions théâtrales. La décoration du thédtre. L'en · 
fencement du thédtre, Les spectateurs n'embar- 
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rassent plus, comme autrefois, le thédtre. Chan- 


gemens de théâtre, pour dire, Les changemens 


de décoration dans la méme pièce. Jouer sur le 
théâtre, Représenter sur le théâtre, Des habits 
de thédtre. Une pièce de théâtre, Ecrire pour le 
théâtre. Travailler pour le thédtre, Mettre une 
pièce au thédtre, sur le théâtre, 

On dit, Les personnes de thédtre, en par- 
lant Des Acteurs et Actrices de profession. C'est 
une femme de thédtre. 

On dit, Montes sur le thédtre, pour dire, 
Faire la profession de Comédien. Il y a long- 
temps que cet Acteur monte sur le thédtre. 

On dit, Un Acteur est né pour le théâtre, 
pour, Il a des dispositions naturelles pour bien 
représenter; et, Il n'est pas encore assez accou- 
tumé au théâtre, pour, Il n'a pas eneore acquis 
l'habitude nécessaire pour bien jouer, 

On dit, qu'Un Comédien a quitté le thédtre 
pour, Il a renoncé à sa profession. On le dit 
aussi d'Un Poëte, pour, 1] ne veut plus faire 
de Pièces de théitre. On dit en ces deux sens, 
Renoncer au thédtre.. 

On dit d'Un Acteur, qu'il connolt son théd- 
tre, pour dire, qu'il sait le degré de voix et de 
geste qui y convient; qu'il a l'habitude du 
théâtre, l'usage, l'expérience du thédtre, pour 
dire, qu'il connoit son art, et en a la juste pra- 
tique. 

On dit, Fermer le thédtre, pour, Cesser les 
représentations pendant quelque temps; et, 
Ouvrir le thédtre, pour dire, recommencer à 
jouer, 

On dit, que le premier Acwur qui paroïtsur 
le théâtre, ouvre le thédtre, 

On dit figurément d'Un Roi qui n'a aucune 
autorité dans ses Etats, Ce n'est qu'un Roi de 
thédtre, 

On dit Mgurément que Le monde est un 
grand thédtre; et d'Un homme qui est dans un 
grand emploi, Il est exposé sur un grand théit- 
tre, On dit aussi d'Une Province, Elle est le 
thédtre de la querre, pour, C'est le lieu où la 
guerre se fait actuellement. 

TaËÂree, se prend aussi pour Les règles de 
la Poësie dramatique, ou pour la Poésie dra- 
matique mème, Cet Auteur fait bien des vers, 
mais il n'entend pas le thédtre. Dans ce dernier 
temps, on a fort purgé le thédtre. Et dans cette 
noception, en parlant Des tragédies et des co- 
médies d'une nation, on dit : Le thédtre Grec. 
Le thédtre Anglois, Italien, etc. 

On dit, Une pièce de thédtre, pour, Une 
comédie ou une tragédie; et dans le même sens, 
Les régles du théâtre, la pratique du théâtre. 

On appelle Coup de tlédtre, Un événement 
imprévu, quoique préparé, qui arrive dans une 
pièce. Les reconnoissances sont des coups de 
thédtre, 

On le dit aussi au figuré, L'exil ou le rappel 
de ce Ministre fit un coup de thédtre. La jour- 
née des dupes sous Louis XIII fut un grand 
coup de tleâtse, 

On dit, Accommoder un sujet au thédtre, 
pour dire, Disposer un sujet de telle sorte qu'il 
soit propre à être représenté sur le théâtre, Et 
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lorsqu'on raconte quelque chose en y suppri- 
mant ou ajoutant à dessein quelques circons- 
tances, on dit fizurément, que C’est une. his+ 
toire accommodee, ajustée au théâtre. 

Tuéârne, se dit Des recucils de toutes les 
pièces d'un Auteur qui a travaillé pour le 
théatre, Le thédtre de Corneille. Le thédtre de 
Molière, Le thédtre de Quinault. 

On dit figurém, Thédtre, en parlant d'Une 
place, d'un emploi où un homme peut déve- 
lopper ses tulens, ses qualités, et devenir un 
spectacle. Cette place est un trop petit thédtre 
pour lui. Il faut le placer sur un plus grand 
thédtre. Il sera là sur son vrai thédtre. La Cour 
est un théitre changeant, ete. 

THÉIÈRE, s. f. Vase pour faire infuser le 
ché, Théière d'argent, théière de porcelaine. 

THEISME, s, m. Croyanse de l'existence de 
Dieu. 

THÉISTE. s. m. Celui qui reconnoit l'exis- 
suce de Dieu. Il est opposé à Athée. 

THÈME. s. m. Sujet, matière, proposition 
que l'on entreprend de prouver ou d'étlaircir, 
Cet homme-la n'a pas bien pris, n'a pas bien 
muivi son thème. 1] n'est d'usage que daus le di- 
dactique. 

Dans le style familier; pour donner à en- 
tendre que quelqu'un a avancé quelque chose 
mal à propos, surtout en présence de certaines 
sens, on dit figurément, qu'Il a mal pris son 
thème, 

Tukme, se dit aussi De ce qu'on donne aux 
écoliers à traduire de ln langue qu'ils savent 
dans celle qu'on veut leur apprendre. Thème 
difficile. Thème aise, Thème pour les prix, pour 
l'eramen, pour. les places. Donner, dicter un 
thème. 

1] se dit aussi De la composition de l'écolier. 
Il a bien fait son thème. [l a fait son thème en 
deux façons, Corriger un thème. ; 

Faire son thème en deux façons , signife f- 
gurément, Dire la mème chose de deux ma- 
nières différentes. Répéter en d'autres termes ca 
que l'on a déja dit, c'est faire son thème en 
deux façons, 

Parmi es Granmairiens, Thème signifie le 

radical primitif, d'où un verbe a été tiré ; et en 
Grec on appelle Theme, le présent du verbe, 
parce que les autres temps en sont formés. 
* En termes d'Astologie, on appelle Thème 
céleste, où simplement Thème, La position où 
se trouvent les astres, par rapport au moment 
de la naissance de quelqu'un, et au lieu où il 
est né, et sur laquelle les Astrologues tirent des 
copjectures qu'ils appellent Horoscope. 

THÉMIS. subst £. ( On prononce la finale. } 
Dévsse de la Justice. En Poésie, la Justice. On 
remit en ses mains le glaive de Thémis. 

THÉOCRATIE, s. f. Gouvernement où les 
Chefs de la nation ne sont re-;ardés qu: comme 
ds Ministres de Dieu, Le Gouvernement des 
Hébreux sous les Juges, et avant qu'ils eussent 
un Roi, étoit une : érituble Thcorratie. Le gou- 
vernement du Loma est une Théocralie sans 
vrai pouvoir. 


THÉOCRATIQUE. adj, des 2 genres. Ap- 
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partenant à la Théocratie, qui a le caractère de 
la Théocratie, Le Gouvernement des Incas étoit 
théocratique. Les Juifs ont vécu long-temps 
sous le gouvernement théocratique. 

THÉOGONIE, s. f, Naissance des Dieux, Ce 
mot, dans l'acception générale et commune ; 
s'applique à tont système religieux imaginé 
dans le Paganisme. On dit dans ce sens, La 
Théogonie des Egyptiens, La Théogonie des 
Grecs, la Théogonie des Perses, etc. 

Il se dit par extension, De quelques ou- 
vrages particuliers sur la même matière, comme 
La Théogonie d'Ilésiode, ete. 

THÉOLOGAL. s. m. Chanoine institué dans 
le Chapitre d'une Église Cathédrale, pour en- 
seigner la Théologie{ et pour prècher en cer- 
taines occasions. Théoloqal de Paris, de 
Sens, ete. La plupart des Théologaux n'en- 
se'qnent plus. 

THÉOLOGALE, subst. f. Qualité, dignité 
de Théologal. Il a la Théologale d'une telle 
Eglise. 

THÉOLOGALE. adj. ſ. Terme dogmatique, 
qui ne se dit que des vertus qui ont Dieu prin- 
cipalement pour objet, La Foi, l'Espérance et 
la Charité sont les trois vertus théologales. 

THÉOLOGIE. s. f. Science qui a pour objet 
Dieu, et les vérités que Dieu a révélées, Théo- 
logie positive. Théologie scolastique, Théologie 
morale, Théologie mystique, Une Théologie su 
blime, Une Theologie profonde, Cela ne se peut 
pas soutenir en bonne Théologie. Cela est con- 

raire à la véritable Théologie, à la saine Théo- 
logic. Docteur, Bachelier, Licencié en Théolo- 
que. Professeur de Théologie. La Faculté de 
T héologie. Cours, thèses, actes de Théologie. 
Cahiers, écrits de Théologie, Leçon de Théo- 
logie. Traité de Théologie. Question de Thco- 
loge. Chaire de Théologie. Somme de Théolo- 
gie. Enseigner la Théologie, Etudier en Theo- 
logie. Savoir bien la Théologie. Faire sa 
Théo'ogie, C'est faire son cours de Théo- 
logie. 

On le dit par extension, des Dogmes admis 
dans les fausses Religions. La Théologie des 
Paiïens, La Théologie des Mahométans , des In- 
diens. 

TaéoLociE, se dit au sens de Doctrine théo- 
logique. Suivant la Théologie la plus reçue, La 
Théologie des Pères. 

U se dit aussi Des opinions parti-ulières, 
plus ou moins reçues, des Écrivains Ecchésins- 
tiques. À lusieurs Pêres ont contredit sur ce 
point la Théologie de Saint Trénée. 

Il se dit encore, pour dire, Le rreueil des 
ouvrages théologiques d'un Auteur, Théologie 
de Bellarmin. Théologie de Wuitusse, de Tour- 
nely, etc. 

THÉOLOGIEN. subst, m. Celui qui sait l: 
Théologie, qui écrit sur La Théologie. Grand 
Théoloqien. Docte, subtil, profond Théolo- 
gien. Tous les Théologiens sont d'accord sur 
ce point 

il se dit par extension, Des étudians en 
Théologie, 

il se peut dire au féminin, eo parlant d'Une 
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femme ou d'une fille qui sauroit ou qui 
droit savoir la Théologie, Elle fait la Théolo. 
gienne. Elle veut passer pour Théologienne, 

THÉOLOGIQUE. adj. des 2 genres. Qui 
concerne la Théologie. Matière théologique. 
Proposition, question, doctrine théologique. 
Scmme théologique. Entretiens théologiques. 

THLOLOGIQUEMENT adv. D'une ma- 
mére théologique, selon les principes de la 
théologie, en Théologien, Il a répondu théolo- 
giquement. Il a traité cette matière théologi- 
quement. 

THÉORÈME. s. m. Proposition d'une vérité 
spéculative qui se peut démontrer, Ce terme est 
plus en usage dans les Mathématiquesque dans 
les autres Sciences. Cette proposition, les trois 
angles d'un triangle rectiligne sont égaux à 
deux droits, est un théorème : construire un 
triangle équilatéral, est un problème. 

THÉORICIEN. s. m. Celui qui connoît les 
principes d'un art sans le pratiquer, On dit 
aussi T'héoriste, surtout en parlant d'Un Au- 
teur qui a publié une Théorie. 

THÉORIE, s. F. Spéculation, connoissance 
qui s'arrête à la simple spéculation sans passer 
à la pratique, Ce que vous dites est beau dans 
lathéorie, mais ne réussit pas dans la pratique. 
La théorie en est belle, mais la pratique en est 
difficile. Réduire la théorie en pratique. La 
théorie de la Musique, de la Sculpture, de la 
Peinture, ete, Il a plus de théorie que de pra- 
ti 

On appelle Théorie des planètes, La science 
qui apprend à connoitre leurs mouvemens, 
leur distance , leur grandeur, etc. 

THÉORIQUE, adj. des 2 genres. Qui ap- 
partient à la théorie, Ce que vous dites là est 
purement théorique. 

THÉORIQUEMENT. adv. D'une manière 
théorique, Traiter une matière théoriquement. 

THÉRAPEUTES,. s. m. plur. Moines du Ju- 
daisme qui se livroient à la vie contemplative 
et mortifiée, Les Thérapeutes ont êté les mo- 
dèles de la vie monastique : ils étoient une 
branche des Esséniens, 

THÉRAPEUTIQUE. adj. des à genres, Qui 
a rapport aux Thérapeutes. La wie thérapeu. 
tique, 

THÉRAPEUTIQUE. s. f. Partie de la Mé- 
decine, qui ensvigne ls manière de traiter et de 
guérir les maladies, ou d'en adoueir les acei- 
dens, lorsqu'elles sont incurables. La Théra- 
peutique emploie la Diète, la Chirurgie et la 
Pharmacie, 

THÉRIACAL, ALE. adj. Qui a la vertu de 
la thériaque, qui participe des propriétés de la 
thériaque. Essence thériacale, Eau thériacale, 
Herbe thériacale, 

THÉRIAQUE. s. f. Composition médici- 
nale en forme d'opiat, servant de cordial et 
d'antidte, et dont la base est la chair de vi- 
père. Excellente thériaque. Thériaque de Ve- 
nise, Une prise de thériaque. La thériaque se 
fait à Paris publiquement au jardin des Apo- 


thicaires. 


THERMAL, ALE. adj. 1l se dit particalié- 
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tement Des eaux minéralos chaudes. Des euux 
thermales. 

THERMANTIQUE. adj. des à g. Terme de 
Médecine, Il se dit Des remèdes qui réchanf- 
fent, augmentent et raniment la chaleur atu- 
relle. 11 se prend aussi substantivement. 

THERMES,. s. m. plur. Bütimens qui chez 
les Anciens étoient destinés pour les bains, et 
qui faisoient originsirement partie des gymna- 
ses, C'étoient des édifices somptueux chez les 
Romains, Les thermes d'Auquste. Les thermes 
de Dioclétien, Les thermes de Julien. 

THERMOMÈTRE. s. masc, Instrument fait 
pour indiquer les degrés de la chaleur ou du 
froid actuel , par le moyen de la liqueur qui est 
enfermée dedans, et qui monte par la dilata- 
tion, et descend par la condensation dont elle 
est susceptible, Graduer un thermométre, 
Thermomètre de Florence. Thermométré de 
Réaumur. : 

THÉSAURISER. v. n. Amasser de l'argent. 
Cet homme thésaurise. 

On dit figurément , que Le Chrétien ne doit 
thésauriser que pour Le ciel. 

THÉSAURISEUR, EUSE. adj. Se dit, en 
style familier, d'Un homme qui thésaurise, On 
le fait substantif. C'est an thésauriseur, un 
grand thésauriseur. 

THÈSE. s. fém. On appelle ainsi, d'un nom 
venu du Grec, tonte question qu'on pose dans 
le discours pour la discuter ou la combattre, 
Posons d'abord la thèse. Il faut éclaircir la 
thèse. Vous faites une thèse générale de ce qui 
n'en est qu'une particulière, Ce n'est pas là la 
thèse, Vous n'êtes pas duns la thèse, Vous 
changez la thèse. Vous sortez de la thèse. La 
thése ne peut se défendre, Je ne me charge pas 
de cette thèse, elle est trop embarrassante. La 
thèse a été longuement débattue. 

On dit figurément en ce sens, Soutenir thèse 
pour quelqu'un, pour quelque chose, Prendre 
les intérêts de quelqu'un, la défense d'une opi- 
sion, d'une action contre ceux qui l'attaquent 
par leurs discours. Vous soutenez une bonne 
thèse. Il a pris une mauvaise thése. 

Tuëèse ,se dit particulièrement De toute pro- 
position, soit de Philosophie, soit de Théolo- 
ge, soit de Droit, soit de Médecine , qu'on son 
tient publiquement daus les Écoles, dans les 
Universités. Une thése de Philosophie. Des thé: 
ses de Théologie. Une thèse de Médecine, Une 
thèse de Droit. Le syndic a censuré ses thèses. 
Ses thèses sont hardies, téméraires. C'est une 
thèse de Positive, Un tel a êté nommé pour exa- 
miner sa thése. 

Taëse, se prend quelquefois pour La dispute 
des thèses. Soutenir une thèse. Assister à une 
thèse, Le jour, la veille, le lendemein de sa 
thèse, J'ai été à la thèse d'un tel. Présider à une 
thèse, Disputer, arqumenter à une thèse. Se 
trouver à l'ouverture d'une thèse. 

On appelle These, Une feuille imprimée, 
soit en papier, soit en satin, qui contient pln- 
sieurs propositions , tant générales que particu- 
lières , de Philosophie, de Théologie, de Droit, 
de Médecine , et qui est ordinairement enrichie 
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de quelque estampe. Belle thèse. Thése de satin, 
Thèse magn ifique. IL faut que j'aille à son 
acte, il m'a envoyé une thèse. Distribuer des 
thèses. Porter des thèses, Présenter des thèses. 
Afficher des thèses. Papier à thèses. Il a dédie 
sa thèse à... On imprime aussi des Thèses en 
cahiers, et an les distribue de même que celles 
qui sont en feuilles. 

THESMOTHÈTE. s, m. Terme d'Antiquité, 
C'est le titre qu'on donnoîit à Athènes aux Ma- 
gistrats gardiens des Lois. Le nom de Thesmo- 
thète étoit affecté aux six derniers Archontes. 

THÉURGIE. s. f. Espèce de magie, par la- 
quelle on croyoit entretenir.commerce avec les 
Divinités bienfaisantes, La théurgie étoit oppo- 
sée à La goétie, comme la magie blanche, dans 
le style vulgaire, l'est. à la magie noire. 


TEL 


THLASPI. s. masc. Plante qui croit dans les 
terres humides et sablonneuses. Sa semence 
entre dans la composition de la thériaque. Elle 
est chaude, diurétique et apéritive, 


THO 


THON. s. m. Gros poisson de mer, qui se 
qrend en cértaines saisons sur les côtes de Pro- 
vence, d' Espagne, d'Italie, et en divers autres 
lieux de la mer Méditerrange. La péche du thon 
a été bonne cette année. Thon frais, thon ma- 
riné, Le thon se vend tant la livre, 

THORACHIQUE. adj. des 2 genr. Qui est 
relatif à la poitrine. Il se dit Des médicamens 
propres aux maladies de la poitrine, qu'on ap- 
pelle aussi Pectoraux, 

On appelle Canal thorachique, Un vaisseau 
qui des intestins porte le chyle dans la veine 
sous-clavière gauche. 

THORAX. s. m. Terme d'Anatomie, em- 
prunté du Grec. C'est le nom qu'on donne à la 
poitrine. 

THR 


THROMBE. Voyez Tower. 

THRUMBUS. s. m. (On pron. Trombus en 
faisant sentir ls.) Tumeur qui arrive souvent 
sprès la saignée à l'endroit où le vaisseau a été 
ouvert. Elle est octasionée par du saug épan- 
ché et grumelé dans les tégumens, 


THU 


THURIFÉRAIRE, s. mase. Terme qui n'est 
d'usage que dans le cérémonial des Églises, et 
qui # dit Du Clerc dont la fonction est de por- 
ter l'encensoir et La navette où est l'encens, 


THY 


THYM. 8. m. { Prononcez Tin.) Plante odo- 
riférante que l'on cultive dans les jardins, et 
qui en Médecine est regardée comme incisive, 
apéritive et céphalique. Les abeilles sucent le 
thym. Des bordures de thym, Fleurs de thym. 
Bouquet de thym Eau de thym. 

THYMBRE. s. m. Plante odoriférante que 
l'on cultive dans les jardins. Elle diffère du 
thym, en ce que ses fheurs naissent en anneau 


TIE 
autour des tiges. Elle est carminatve, ou 
lique , apéritive et hystérique. 
THYRSE, subst, m. Javelot environné de 
parnpre et de lierre, dant les Bacchantes étoient 
armées, Le thyrse est le symbole de Bacchus, 
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TIARE. s. f. Ornement de tête qui étoit au- 
trefois en usage chez les Perses, chez les Ar- 
méniens , etc. et qui #ærvoit aux Princes et aux 
Sacrificateurs. Présentement on appelle Tivre, 
Un bonnet orné de trois couronnes , que le 
Pape porte dans certaines cérémonies. La tiare 
s'attachoit autour de la tête. Ceindre la tiare. 

On dit, Poser la tiare sur la téte de quel- 
qu'un, pour, Le faire Pape ; et Porter la tiare, 
pour, Être Pape. Il porta la tiare vingt ans, 


T1B 


TTBLA. s. m. Terme d'Anatomie, emprunté 
da Latin. C'est le nom de l'os intérieur de la 
jambe. 

TIBIAL. adj. m. Il se dit d'Un des muscles 
extenseurs de la jambe, Muscle tibial. 


TIC 


TIC. s. m. Sorte de maladie qui vient aux 
chevaux, et qui fait que de temps en teraps ils 
ont une espèce de mouvement convulsif , et 
prennent la mangeoire avec les dents et la ron- 
gent. Un cheval qui a le tie, 

Tic, se dit aussi d'Une sorte de mouvement 
convulsif auquel quelques personnes sont sa- 
jettes. Il a un tic, une espèce de tic. 

Il se dit par extension, De certaines hali- 
tudes plus ou moins ridicules, et que l'on a 
contractées sans s'en apercevoir. JL a le tic d'a- 
juster son jabot. Il a un tic dans les yeux, 
dans la bouche. Il répète toujours un certain 
mot, c'est son tic, 


TIB 


TIÈDE. adj. des 2 genres, Qui est entre le 
chaud et le froid. 11 ne se dit proprement que 
Des choses liquides. De l'eau tiède, Un bain 
tiède. 

U signifie figurém. Nonchalant, qui manque 
d'activité, d'ardeur, de ferveur dans les choses 
où il est besoin d'en avoir, Un ami tiède, Un 
amant tiède. Une amitié tiède, Une dévotion 
tiède, 

TIÈDEMENT. adv. I} n'est guère d'usage 
que pour signifier, Âvee nonchalance, Il sert 
ses amis tièdement. Dieu ne veut pes qu'on le 
serve tiédement, 

TIÉDEUR. s. f. Qualité de ce qui est tiède, 
Cette eau n'est pas assez refroidie, elle a encore 
quelque tiédeur. 

Il signifie Ggurém. Nonchalance , manque 
d'activité et de ferveur dans les choses où il est 
besoin d'en avoir. Agir avec tiédeur, Servir ses 
amis avec tiédeur, Il y a bien du reldchement, 
bien de la tiédeur dans sa dévotion. D'une 
grande ferveur, il est tombé dans une extréme 
tiédeur, 
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TIÉDIR. v. n. Devenir tiède, Laisser tiédir 
de l'eau. Faire tiédir de l'eau, 

Toini, 1. participe, 

TIEN, TIENNE. Pronom possessif , relatif 
# la seconde personne du singulier, Voilé mes 
livres, où sont Les tiens? C'est là mon épée, 
cherche la tienne, U faut remarquer que Tien 
et Tienne ne se mettent jamais devant aucun 
nom, et qu'on les fait ordinairement précéder 
par l'article Le où La, comme dans les exem- 
ples ci-dessus. Il se met quelquefois sans article. 
Ces biens-là peuvent devenir tiens. Ilest vieux. 

Tres, est aussi substantif, et signifie, La 
Lien qui t'appartient, Tu veux le tien, cela est 
juste; et moi je veux aussi le mien, Le tien et 
le mien sont la cause de toutes les querelles, de 
tous Les procès, 

On dit substantivem. Les tiens au pluriel, 
pour dire, Tes proches, tes alliés, ceux qui 
l'appartiennent en quelque façon, et qui te 
sont attachés. Tu devrois considérer les tiens, 
faire du bien aux tiens plutôt qu'à des étran- 
gers. Voilà un des tiens, Il ne se soucie ni de 
toi ni des tiens. 

TIERCE. s. f. En termes de Musique, c'e: 
Un intervalle composé de deux sons de la 
gamme, entre lesquels il n'y en a qu'un selon 
l'ordre des notes de la gamme. La tierce ma- 
jeure, ut mi, est élevée de deux tons. La tierce 
mineure, mi sol, n'est élevée que d'un ton et 
demi, Accord de tierce, à la tierce, Accompe- 
gnement en tierces, Suite de tierces, 

Tience, au jeu de Piquet, se dit De trois 
cartes d'une même couleur qui se suivent. 
Tierce major, Tierce au Roi ou de Roi. Tieres 
à la Dame ou de Dame, etc. Tierce basse. 

Trance, æ dit en termes d'Escrime, d Vne 
certaine botte qu'on porte ayant le poignet 
tourné en dedans, dans une situation horizon- 
tale, et au-dessns du bras de l'ennemi , en lais- 
sant son épée à droite. Et c'est dans cette ac- 
ception qu'on dit, Porter une tierce, porter 
une botte en tierce, et absolument, Porter en 
tierce, tirer de tierce. 

Trencs, est encore une des Heures Cano- 
niales, laquelle dans son institution se chantoit 
à La troisième heure du jour, seloït la manière 
de compter des Anciens, qui, suivant la nôtre, 
répond à neuf heures du matin. Prime, Tierce, 
Sexte et None. 

En termes d'Imprimerie, on appelle Tierce, 
Une dernière épreuve que le Prote confère avee 
la précédente, pour être sûr que toutes les cor- 
rections sont exécutées, S'il en est échappé quel- 
ques-unes, il les fait sur la presse et sans de- 
placer lu forme, 

Trance , en termes de Mathématiques et 
d'Astronomie, signifie La soixantième partie 
d'une seconde, comme la seconde est la soixan- 
tième partie d'une minute. Les tierces sont 
absolument imperceptibles dans l'observation. 
Dans le caleul on néglige les tierces, quand 
leur somme ne monte pas à une seconde. 

TIERCÉ. adj. Terme de Blason. Il se dit De 
l'écu divisé en trois parties, en long, en large, 
diagonalement , ou en manlel. 
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TIERCE-FEUILLE. s. m. Terme de Blason, 
qui se dit d'Un trèfle avec une queue. 

TIERCELET, s. masc, On appelle ainsi Le 
fnile de quelques oiseaux de proie, On le nomme 
Tiercelet, parce qu'il est d'un tiers plus petit 
que les femelles. Un tiercelet d’autour, Un tier. 
celet de faucon. Tiercelet de lanier. 

Il se dit figurément et par mépris, en par- 
dant d'Un homme qu'on prétend être fort au- 
dessous de ce qu'il croit ètre. Tiercelet de Gen- 
tilhomme, Un tiercelet de Docteur, 1] est fami- 
lies et se dit rarement. 

TIERCEMENT, s. masc, Augmentation du 
tiers du prix d'une chose après l'adjudication 
faite. Faire un tiercement. 1l y a un temps li- 
mité pour les tiercemens. e 

On le dit De l'augmentation d'un tiers dans 
le prix des places des salles de spectacles, Le 
tiercement des places, 

TIERCER, v. n. Hausser d'un tiers le prix 
d'uve chose après que l'adjudication en a été 
faite. Si vous voulez le posséder et avoir le bail 
judiciaire de cette maison, il fitut tiercer, On a 
tiercé aujourd'hui à la Comedie, Le prix des 
places a été haussé d'un tiers. 

Tncen, signifie au jeu de la Paume, Ser- 
vir de tiers d'un côté, et tenir une place vers la 
corde. Il tierce bien. 

TIERÇON. s. m. Mesure de liquides qui con- 
tient le tiers d'une mesure entiére, Un tierçon 
de muid est de quatre-vingt-seize pintes. 

TIERS, ERCE. adj. Troisième. 11 n'est plus 
d'usage que dans certaines phrases, comme : 
La tierce partie d'un tout. De cette succession 
il ne lui en revient qu'une tierce partie. Un 
tiers arbitre, En maison tierce. Il se forma un 
tiers parti. Parler en tierce, à la tierce per- 
sonne. Billet écrit à la tierce personne. 

On appelle Fièvre tierce, Une fièvre pério- 
dique qui revient de deux jours l'un, et par 
conséquent le troisième jour, Sa fièvre tierce 


s'est lournée en continue, On appelle Fiévre | 


double tierce, Une fièvre intermittente, dont 


les accès reviennent tous les jours; et Double |. 


tierce continue, Celle dont les redoublemens 
reviement dans les mêmes intervalles. 

On appelle Le tiers Ordre de Saint Fran- 
gois, Les Religieux de la troisième Règle de 
Saint François, 

On appelle Tiers Etat, La partie des hahi- 
tans de ce Réyaume, qui n'est comprise ni 
dans le Clergé, ni dans la Noblesse, On l'ap- 
pelle quelquefois , pour abréger, Le tiers. Le 
droit du Tiers, Le parti du Tiers. Le Tiers fut 
inflerible. 

Trans, est aussi subst. mase, et se dit Des 
personnes. {1 ne faut point de tiers en pareille 
affaire. Il survint un tiers, Il s'alla mettre en 
tiers avec tel et tel. Il faut prendre un tiers qui 
ne soit point intéressé dans l'affaire. Le droit 
du tiers. Sauf le droit d'un tiers, Il ne faut pus 
faire tort à un tiers, Servir de tiers duns une 
partie de jeu 

En termes de Pratique, on appelle Tiers op- 
posant, Celui qui, n'ayaut point été partie 
dans une contestation jugée, prétend que la 

Tome II, 


TIG 


Sentence ou l'Arrèt lui fait tort, et s'oppose à 
l'exécution; et l'acte qu'il fait signifier à cette 
fin, s'appelle Tierce opposition. 

Le rigns Er LE QuART, Façon de parler ſa 
milière, qui s'emploie, pour dire, Toutes sortes 
de personnes indifféremment et sans choix, 11 
est fécheux d'étre réduit à prier le tiers et le 
quart. Qu'est-il besoin de corner cela au tiers 
et au quart? 

Tiens, se dit aussi Des choses, et signifie, 
Une des parties d'un tout qui est divisé en trois 
parties égales, Il a Le tiers dans celte succes- 
sion ; elle a été divisée, partagée par tiers. Le 
tiers lui appartient, J'en suis, j'y suis pour un 
tiers. Deux aunes et un tiers, Trois aunes et 
deux tiers. Le tiers de neuf est trois. Trois 
livres et le tiers en sus, font quatre livres. Toile 
de deu tiers, toile deux tiers, Qui n'a que 
deux tiers de largeur, 

On appelle Tiers et danger, Certain droit 
domanial qui se lève sur le prix de la vente des 
bois dans certaines Provinces, et surtout en 
Normandie. 


TI1G 


TIGE. s. f. La partie de l'arbre qui à une 
certaine hauteur sort de la terre et pousse des 
branches où des feuilles. Arbre à haute tige, 
arbre à basse tige. Cet arbre a une belle tige. 
Tige d'oranger. Tige branchue. Laisser monter 
la tige d'un arbre, 

On dit, Hautes tiges, en parlant Des arbres 
élevés. En abattant le bois, on conserva les 
hautes tiges. 

On dit, Tiges fruitières, en parlant Des arbres 
portant fruit. C'est dommage d’abattre une ligo 
fruitière. 

Tiox, en parlant Des autres plantes, se dit 
De la partie qui pousse les feuilles et les Meurs. 
Laisser mourir une fleur sur sa tige. Tige de 
lis. Tige de pavot. Plante à plusieurs tiges. 

On appelle La tige d'une botte, La partie de 
la botte depuis le pied jusqu'à la genouillère. 

Tice, en termes de Généalogie, signifie Le 
premier père duquel sont sorties toutes les bran- 
ches d'une famille, tant la branche ainée que 
les cadettes, Sortir de la méme tige, C'est re- 
monter au même premier pere. Il sort d'une 
tige illustre. Ces deux branches d'une méme 
maison sortent certainement d'une méme tige, 
mais qui est ignorée, On connolt la tige. On 
n'a point découvert la tige. 

TIGÉ, ÉE. adj. Terme de Blason. Il se dit 
Des arbres et plantes dont la tige est d'un émail 
différent, - 

TIGNASSE, s. f. Mauvaise perruque. Il est 
populaire. 

TIGNON. s. m. Il se dit, en parlant des 
femmes, De la partie des cheveux qui est der- 
rière la tête, Tignon relevé. Tignon bien frise. 
Il est devenu populaire, et ke mot d'usage est 
Chignon. 

TIGNONER. v. a. Mettre en boucles les che- 
veux du chignon. Elle se fait tigroner tous les 
deux jours, Il est familier. 

Tiexoxen, avec le pronom personnel, si- 
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guife fenrément Se preudr: par ke tignon, Ces 
deu® femmes se tignonérent long-temps, 1 est 
du style populaire, 

TiexONÉ, ÉF, participe, 

TIGRE, TIGRESSE. s. Bête féroce, dont le 
poil est rayé ou moucheté, et qui ressemble à 
un chat quant à la forme, mais qui est beau- 
coup plus grande, Le tigre est un animal cruel. 
Le tigre royal est la plus grande espéce de 
tigre. Une peou de tigre. Léger comme un 
tigre. Une femmé furieuse comme une tigresse 
à qui on a enlevé ses petits. 

On dit figurément d'Un homme, que C'est 
un tigre, un vrai tigre, que c'est un cœur de 
tigre, pour dire, qu'Il est cruel et impitoyable. 

On dit d'Un homme qui est jaloux jusqu'à 
la rage, qu'il est jaloux comme un tigre. 

En parlant d'Une femme rude à ses amans, 
on l'appelle Tigresse. C'est une injure smou- 
reuse du bas comique. 

On appelle Chevaux tigres, Des chevaux 
qui sont tavelés et mouchetés à pen prés 
comme des tigres. Un attelage de sir chevaux 
tigres. Un attelage de jumëns tigres. On dit de 
même, Des chienstigres, Dans ces phrases , il est 
pris adjectivement. 

On appelle aussi Tigre, Une espèce d'in- 
sectes mouchetés qui viennent eu- dessous des 
feuilles des arbres, et principalement des poi- 
riers en eapalier. Les tigres ont gdté ces arbres, 
mangé ces fruits. 

TIGRÉ, ÉE. adj. Moucheté comme un tigre, 
Cheval tigré. Cavale tigrée. Chien tigré. 


TIL 


TILLAC. 8. masc, Le plus laut pont d'un 
vaisseau, sur lequel sont ordinairement les ma- 
telots, les passagers et les soldats. I y avoit 
cent hommes sur le tilluc.Se promener sur le 
tilluc. Quelques grands bateaux et coches de 
rivière ont un tillac. Le tillac ctoit encombré 
de marchandises. 

TILLE. s. f. La petite peau fine et déliée 
qui est entre l'écorce et le bois du tilleul, On 
fait des cordes à puits avec de la tille. 

On appelle aussi Tille, l'écorce du brin de 
chanvre. On l'appelle aussi Teille. 

On appelle encore Tille, Un instrument qui 
est à la fois hache et marteau. 

TILLER. v. a, Détacher avec la main le fila- 
ment du chanvre, de la chenevotte, On dit 
aussi Teiller, Elle tie, ou elle teille du chanvre, 

TuiË, Ée. participe. Le chanvre tillé est 
plus fort, mais moins souple que le chanvre 
broyé. - 

TILLEUL. s. m. Arbre fort commun dans 
nos climats. Son bois est blanc, tendre, léger 
et propre pour plusieurs ouvrages, Une allée 
de tilleuls. Fleur de tilleul, Tilleul à grande 
fiuille. Tilleul à petite feuille. Tilleul de Hol- 
lande, L'infusion des fleurs de tilieul est en 
usage dans la Médecine. 


TIM 


TLMARIOT. s. m. Soldat Turc qui jouit 
d'uu bénéfice militaire, au moyen duquel il est 
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oblisé de s'entretenir lui et quelques autres 
miliciens qu'il fournit. Le bénéfice se nofnme 
T'imar. 

TIMBALE. subst. fém. Espèce de tambour à 
l'usage de la Cavalerie. C'est un bassin de 
cuivre, fait en demi-globe, et fermé par une 
peau corroyée et tendue. Une paire de tim- 
bales, Battre des timbales. Battre la timbale 
dans un concert. Le bruit des timbales est plus 
sourd que celui du tambour. 

On dit figarément parmi les Soldats, Faire 
bouillir la timbale, pour dire, Faire bouillir la 
marmite. 

Timnace, Gobelet qui a la forme de timbule. 
Une timbale d'argent. 

On appelle aussi :Timbales, De petites ra- 
quettes couvertes de peau des deux côtés, ei 
dont on se sert pour jouer au volant. 

TIMBALIER, subst, masc, Celui qui “bat 
des timbales. Un bon timbalier, Il y a plaisir 
à voir les mouvemens et la grâce de ce tim- 
balier. 

TIMBRE. s. m. Sorte de cloche immobile 
qui n'a point de battant, et qui cst frappée par 
un marteau, Le timbre d'une horloge, d'une 
montre, Timbre d'un réveille-matin. Le timbre 
de cette horloge est trés-bon, 

Il se dit quelquefois pour Le son que rend 
le timbre. Ce timbre est trop éclatant, 

Il se prend quelquefois fgurément pour le 
retentissement de la voix. Et dans ce sens on 
dit d'une belle voix : Voilà un beau timbre. 
Lette voix a du timbre, Cette voix a un timbre 
ergentin. Sa voix n'a point de timbre. 

Tosne, se dit aussi De la marque imprimée 
et apposée au papier dont on se sert pour les 
actes judiciaires, et que l'on appelle Papier 
marqué ou timbré, Les timbres des actes judi- 
ciaires sont diffèrens selon les diffèrentes Géné- 
ralités. 

On appelle aussi Timbre, La marque parti- 
culière que chaque bureau des postes imprime 
sut les lettres qui partent de ces bureaux. Le 
timbre de cette lettre est Lvox. 

Tiens, en termes d'Armoiries, signifie, Le 
casque qui est au-dessus de l'écu. Les Souve- 
rains portent le timbre ouvert, 

Timbre, se prend figurément et familière- 
ment pour La tête. On dit d'un homme un peu 


fou, Il a le timbre félé. La peur lui a tourné le, 


timbre. On dit aussi, C'est un timbre, 

TIMBRER. v. a. Terme de Blason. Accom- 
pagner d'un timbre ou de quelque autre marque 
d'honneur, de dignié, Timbrer une armoirie. 
Les arnes du Pape sont timbrées d'une tiare, 

Timbnen, signifie en wrmes de Pratique, 
Écrire au haut d'un acte la nature de cet acte, 
sa date, et le sommaire de ce qu'il contient. 
Timbrer des pièces." 

On dit aussi, Timbrer du papier, timbrer du 
parchemin, pour dire, Imprimer sur du pa- 
pier, sur du parchemin, la marque ordonnée 
par le Roi, pour faire qu'il puisse servir aux 
actes de Justice, Timbrer une lettre, Y impri- 


le timbre, 
7 ibni, ÉE. participe, Papier timbre. Cette 
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lettre n'est pas timbrée, Cette lettre est timbrée TINTAMARRE. s. m. Ce terme se dit De 


de Bordeaux, de Marseille. 

On dit figurément et familièrement, Une 
cervelle, une téte timbrée, un cerveau mal tim- 
bré, pour dire, Un écervelé, un fou. On dit 
daus le même sens d'Un homme, qu'£l est tim- 
bré, qu'il est un peu timbré. 

En termes de Blason , il se dit De l'écu cou- 
vert du casque ou timbre, 

TIMBREUR. s. m, Celui qui timbre. 

TIMIDE, adj, des 2 genres. Craintif, peu- 
reux, L'enfance est timide. Cet animal est na- 
turellement timide, On est timide par excès 
d'amour-propre, comme par excis de modestie. 
Ame timide, caractère timide, esprit timide, 
Prendre un parti timide, Donner un conseil ti- 
mide, Cet honune n'est pas timide dans ses de- 
mandes, 1] fuit des demandes hardies. Style ti- 
mide, qui manque de hardiesse, d'énergie. 
Marche timide, Conduite excessivement pru- 
dente. 11 a beaucoup d'esprit, mais il est timide 
et parle peu, On dit à peu près dans le même 
sens, Avoir l'air timide, 

TIMIDEMENT. adv. Avec timidité. Agir ti 
midement, 

TIMIDITÉ. s. f. Qualité de celui qui est ti- 
mide, Grande timidité, Extrême timidité, Ti- 
widité ridicule, Je n'ai jamais vu une timidité 
comme la vôtre, Sa timidité l'empéche de faire 
paroltre tout son esprit. 

TLMON. s. m. Pièce de bois du train de de- 
vant d'un carrosse ou d'un chariot, qui est 
longue et droite, et aux deux côtés de liquelle 
on attelle les chevaux. Timon de chariot, de 
carrosse, Lever le timon. Abaisser le timon, 

Timo, en termes de Marine, signifie Une 
longue pièce de bois attachée au gouvernail 
d'un navire, et qui sert à le mouvoir par la 
force du levier. C'est ce que les Marins appellent 
plus ordinairement La barre du gouvernail. 
Gouverner le limon, Manier le timon. Tenir le 
timon. Être au timon, Abandonner le timon. 
Dans le discours ordinoire, il se prend pour Le 
gouvernail mème, 

On dit figurément, Prendre le timon des uf- 
faires , pour dire, Prendre le gouvernement 
des affaires. Dés que le Prince eut pris lui. 
méme le timon des affaires. 

TIMONIER. s. m. Celui qui gouverne le ti- 
mon d'un vaisseau, d'une galère, sous les 
ordres du Pilote, Bon timonier, Un coup de 
canon emporta le timonier. 

TIMORÉ , ÉE, adj, Qui est pénétré d'une 
crainte salutaire, 1] ne se dit qu'en parlant De 
la crainte d'offenser Dieu, [ne faut pas craindre 
qu'il s'éloigne de son devoir, il est trop timoré, 
ia la conscience trop timorée. C'est une dme 
tinorée. 
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TANE. s. fém. Espèce de tonneau qui sert à 
transporter de l'eau. 

TINETTE. subst. , Petite cuve, vaisseau de 
bois qui n'est point couvert, et qui est ordinai- 
remeut plus large par en haut que par en bas. 
Une tinette de beurre. 


toute sorte de bruit éclatant, accompagné de 
confusion et de désordre. Quel tintamarre est-ce 
que j'entends? Un grand tintamarre. 11 est du 
style familier. 

TINTAMARRER. v. neut, Terme populaire. 
Faire du tintamarre. 

TINTEMENT. s. m. Prolongement du son 
d'une cloche, lequel va toujours en diminuant 
dans l'air, «près que le coup a frappé. Le tin- 
tement d'une cloche. 

Tisremenr, se dit aussi De la sensation que 
Ton éprouve quelquefois sans cause extérieure, 
comme si l'on entendoit un son aigu et continu , 
tel que le tintement d'une cloche, Cet homme 
ti de fréquens tintemens d'oreille. 

TINTENAGUE, Voyez ToursxacuEs. 

TINTER, v. a. Faire sonver lentement upe 
cloche, en sorte que le battant ne touche que 
d'un côté. Tinter la grosse cloche, lt petite 
cloche, 11 est aussi neutre, On tinte à la Pa- 
roisse, 

On dit, Tinter la Messe, tinter le Sermon, 
pour dire, Tinter la cloche, afin d'avertir gw on 
va bientôt commencer la Messe, commencer le 
Sermon, 

On dit figurément , Vous n'avez qu'à tinter, 
nous sommes à vous, pour dire, Vous n'aves 
qu'a donuer la moindre marque de votre vo- 
lonté, et nous la sui@rons. Il est familier. 

Tixren, se prend absolument. On dit, que 
La cloche tinte, pour dire, qu'On tinte la 
cloche. 

On dit, Faire tinter un verre, pour dire, 
Lui faire rendre un son en le frappant comme 
une cloche. 

On dit, que L'oreille tinte à quelqu'un, 
pour dire, que Par un mouvement qui n'est 
que dans son oreille, il entend up son pareil à 
celui d'une petite cloche. 

On dit proverbialement à un homme, Les 
oreilles doivent vous avoir bien tinté, car on a 
beaucoup parlé de vous. 

On dit, que Le cerveau tinte à quelqu'un, 
pour dire, qu'Il a la tète félée, latétemanva'se, 
que ses imaginations lai font du bruit. C'est 
une folle, à qui le cerveau tinte, 

Tisré, Ée, participe. 

TINTOIN, s. m. 1! signifioit autrefois Bour- 
donnement, bruit dans les oreilles, Aujourd'hui 
il se dit fgurément et familièrement De l'in- 
quiétude qu'on a du succès de quelque chose 
ou de l'embarras qu'elle donne, On juge main- 
tenant son procès, il doit avoir du tintoĩn. Cette 
affaire lui donnera bien du tintoin. Donner du 
lintoin à quelqu'un, 
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TIQUE, s. f. Insecte noirâtre qui s'attache 
aux oreilles des chiens, des bœufs, etc. La tique 
crève aprés s'être gorgée de sang. 

TIQUER. v. n. Avoir le tic, 1] ne se di pro- 
prement que des chevaux. Ce cheval tique. 

TIQUETÉ, ÉE. adj. Tacheté, qui est mas- 
qué de petites taches. Un œillet tigueté. 
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TIR. s. mi Tertae d'Artillerie. Ce mot dé- 
signe l'explosion de toute arme à feu, pointée 
dans une direction quelconque. La théorie du 
tir. La pratique du tir. Tir perpendiculaire, 
oblique, à ricochet. Tir rasant, plorigeant, fi- 
chant. La justesse du tir, 

— Ce fusil n'a pas le tir juste, il di- 

+ pour dire, qu'On n'est pas assuré de 
l'ait de la direction. 

TIRADE. subst. f. 11 se dit proprement D 
quelques morceaux d'un ouvrage en prose ou 
en vers d'une certaine étendue, dans et sur le 
mème sujet, Il y a de belles tirades dans ce 
Panégyrique, Il nous a dit une belle tirade de 
son Poëme, Dans les pièces de thédtre les ti- 
rades nuisent souvent à la vérité du dialogue et 
à la marche de l’action. 

Dans ce sens-, on appelle Tirader, Les 
lieux communs qu'on emploie avec quelque dé. 
veloppement , et qui n'ont qu'un rapport éloigné 
à l'action et à la situation actuelle. Les Comé- 
dies modernes ne sont pleines que de tirades. 
L'envie de briller par des tirades est la manie 
des jeunes gens. Il ne lui répondit que par une 
tirade d'injures, par une tirade de aottises. 

En Musique on appelle Tirade, Le passage 
que fait la voix ou l'instrument dans l'inter- 
valle d'une note à une autre par les notes dia- 
toniques de cet intervalle distinctement articu- 
lées. Une tirade brillante, 

On dit adverbialement, Tout d'uñe tirade, 
pour dire, Tout de suite, sans s'arrêter, Il nous 
a dit une centaine de vers tout d'une tirade, 1] 
est du style familier, 

TIRAGE. s. m. Action de tirer. On a payé 
tant pour la toise de moellon, et tant pour le 
tirage. Il a fallu attacher des chevaux au ba- 
teau, et il en a tant coûté pour le tirage. 

On appelle Tirage, en Imprimerie, L'action 
de mettre les feuilles sous la presse et d'y im- 
primer les caractères. Il en a corté tant pour 
le tirage de ces feuilles. On lé dit aussi des es- 
tumpes. 

Le tirage des métaux, est L'action de les 
faire passer pur la filière, Le tirage de l'or, de 
l'argent, L'or est celui de tous les métaux qui 
s'etend le plus au tirage, 

Le tirage de la soie, est L'action d'en faire 
passer le fil du cocon sur le dévidoir, 

On dit, Le tirage d'une Loterle, pour ex- 
primer L'action d'en tirer les billets ; et dans le 
même sens, on dit, Le tirage de la milice. 

On appelle aussi Tirage, sur le bord des ri- 
vières, L'espace qu'on luisse libre pour le pas- 
sage des chevaux qui tirent les bateaux. Il faut 
laisser tant de pieds de tirage sur le bord de 
cetle riviére. 

‘TTRAILLEMENT, s. m. Action de tirailler, 
où l'effet de cette action; et dans ce dernier 
sens-li, on appelle ainsi une so7te de malaise 
ou de sensation importune, excitée dans crr- 
taines parties intérieures du corps. par quelque 
mouvement irrégulier qui s'y passe, et qui les 
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fait sentir comme tiraillées. Tiraillement d’es- 
tomac. Tiraillement d'entrailles. 

On dit fgarément, Tiraillement d'esprit, 
pour exprimer Incertitude, partagé entre Les 
affections, perplexité continuelle, J” 
une sorte d'inquiétude et de tiraillement 
d'esprit. 

TIRAILLER. v, act, et fréquentatif. Tirer 
une personne à diverses reprises, avec impor- 
tunité, ou avec violence. Il y a une heure 
qu'ils ne font que me tirailler, Les Sergens le 
tiraillérent long-temps. 

I se dit figurément, pour marquer seule- 
ment Des instances répétées. Il s'est bien fait 
tirailler pour consentir à ce qu'on vouloit de 
lui, 

Il est aussi neutre, et sigoiGe, Tirer d'une 
arme à feu mal et souvent, J1 y a long-temps 
qu'ils ne font que tirailler. 11 est du style fa. 
milier. 

TinAULÉ, ÉE. participe. 

TIRAILLERIE, s. f. L'action de tirailler. 11 
sæ dit à la guerre, dans le sens de Tirer sans 
ordre et sans but, Cette tiraillerie m'importune. 
On fit cesser cette tiraillerie. 

TIRAILLEUR, s. m. Celui qui tiraille, I ne 
se dit que des Chasseurs qui tirent mal, ou des 
Soldats qui tirent en désordre, 

TIRANT, s. m. Cordon servani à ouvrir ou 
à fermer une bourse. Les tirans d'une bourse. 

Tinaxr, singul., ou Tinaxs, pluriel. Mor- 
ceaux de cuir placés des deux côtés du soulier 
qui servent, à l'aide de boucles, de cordons ou 
d'agrafes, à l'attacher sur le coude-pied, de 
manière que le pied soit ferme et le talon bien 
emboité, 


Tinawr, est aussi, en termes de Charpente. 
rie, Une pièce de bois qui tient en état les deux 
jambes de force du comble d'une maison. 

On appelle aussi Tirant, Une barre de fer 
attachée à une poutre, et dont l'extrémité porte 
un œil qui reçoit une ancre pour prévenir l'é- 
cartement du mur, 

Tinasr, se dit encore De ccrtnines portions 
dé nerfs de couleur jaanâtre, qui se trouvent 
dans la viande de boucherie. 

Tmasr, en termes de Marine, signifie, La 
quantité d'eau que tire un navire, la hauteur 
d'eau dont il a besoin pour ètre à flot. Le tirant 
de ces deux vaisseaux n'est pas éqal. 

TIRASSE. s. fém, Sorte de fil:t on de rets, 
dons on se sert pour prendre des cailles, des 
nlouettes, des perdrix, etc. Prendre des cailles, 
des perdrir à la tirasse. 

TIRASSER, v. n. Chasser à la tirasse, pren- 
dre à la tirasse. Ils sont allés tirasser des cnil- 
les, tirasser des alouettes, 1} se dit aussi absulu- 
ment. 1 s'amusent à tirasser. 11 s'emploic en- 
core au neutre, Tiraser aux cailles, Tirasser 
aux alouettes. 

TinAssé, ÉE. participe. 

TIRE. s. f. 11 n'est d'usage que dans ces 
phrases, Voler à tire-d'aile, pour dire , Voler 
aussi rapidement qu'il est possible; et, Tout 
d'une tire, pour dire, Sans discontinuntion, tout 
de suite. Ce de: nier n'est qe du style familier, 
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TIRE-BALLE. s. masc. Instrument dont les 
Chirurgiens se servent pour retirer la balle res- 
tée dans une blessure faite par une arme à feu. 
Il y a plusieurs sortes de tire-balles. 

On le dit de mème d'Un instrament dont on 
se sert pour tirer d'un fusil ou d'une carabine 
la balle qui y est entrée de force. 

TIRE-BOTTE. s. m. Tissu de Gl ou de soie 
qu'on attache aux deux côtés d'une botte, pour 
la chausser plus aisément. 

On appelle aussi Tire-botte, De gros galons 
de 61, dont les Tapissiers se servent pour bor- 
der les étoffes qu'ils emploient en meubles. 

TIRE-BOUCHON. s. masc, Vis de fer où 
d'acier, qui tient à un anneau, et dont on sesert 
pour tirer les bouchons des bouteilles. 

TIRE-BOURRE. s. m. Instrament composé 
de deux fils de fer roulés en spirale, dont les 
extrémités forment deux crochets pointus, et 
qui, étant mis au bout de la baguette d'une 
arme à feu, sert À en tirer la bourre, an qu'on 
en puisse dter La charge. 

+ TIRE-D'AILE.s.m. Battement d'aile prompt 
et vigoureux que fait un oiseau quand il vole 
vite. Il ne s'emploie qu'adverbialement. Voler 
ä tire d'aile, 

TIRE-FOND. s. m. Instrument avec lequel 
le Chirurgien enlève la pièce d'os qu'il a sciée 
avec son trépan. 

Tine-FoxD , est aussi Un anneau de fer, qui 
aboutit en vis, et qui sert aux Tonneliers pour 
élever la dernière douve du fond d'un touncau, 
afin de la faire entrer dans lu rainure. 11 seit 
aussi à divers autres usages, comme à suspen- 
dre un lustre où un ciel de lit au plafoud d'une 
chambre. 

TIRE-LAISSE. s. m. Terme du style fami- 
lier, qui s'emploie lorsqu'un homme vient à 
être frustré tont d'un coup d'une chose qu'il 
croyoit ne lui pouvoir manquer, On lui avoit 
fait espérer un tel Emploi, on l'a donné à un 
autre, voilà un ffcheux tire-laisse, C'est un 
tire-laisse qu'on lui a donné, 

TIRE-LARIGOT, 11 n'est d'usage que dans 
cette façon de parler adverbiale et proverbiale, 
Boire à tire-larigot, pour dire, Boire excessi- 
vement, Voy. Lamcor. Il est populaire. 

Quelques-uns disent qu'il faudroit écrire 
Tire la rigaud, et que ce proverbe signifie, 
Loire comme les sonncurs qui tiroient une 
grosse cloche connue à Roun sous le nom de 
La Rigaud, du nom du donateur. 

TIRE-LIGNE. s. m. Petit instrument d'ar- 
gent, d'acier ou de cuivre, terminé par une 
pincette de fer en forme de lance, dont on se 
sert pour tirer des lignes plus ou moins grosses, 
Les deux lames de la pince d'un tire-ligue qu'on 
approche ou qu'on éloigne à volonté, donnent 
le moyen de tirer des lignes de différentes 
grosseurs, 

Tint Lioxt, est aussi Une sorte de sobriquet 
où d'injure, dont les Architectes se servent 
pour désigner ceux qui ne savent que triçer 
des plans saus invention, sans géuie. Ce n'est 
qu'un tire-liqne. C'estun terme bas et de mépris, 

TIRELIRE, s. f, Petit vaisseau de terre, ou 
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d'outre matière, fait en funne de boite ou de 
petit tronc, ayant une fente en haut, par où 
l'on met des pièces de mounoie pour faire un 
petit amas d'argent. La tirelire est pleine, 

TIRE-MOELLE, « masc, Petit instrument 
d'argent de la forme d'un manche de cuiller 
ou de fourchette, mais creusé en gouttière dans 
sa longueur, et dont on sc sert à table pour ti- 
rer la mociie d'un os. 

TIRE-PIED, s. m. Courroie ou grande la- 
niére de cuir, dont les Cordonniers se servent 
pour teuir leur ouvrage plus ferme sur leurs 
genoux, quaud ils travaillent. 

TIRER, v. act, Mouvoir vers soi, amener à 
soi, ou après soi. Tirer avec force, Tirer sans 
peine. Tuer en haut. Tirer en bas, Tirer lu 
porte après soi. Tirer un siège. Tirer quelqu 
chose à soi. Des chevaux qui tirent un car 
rose. Des bœufs qui tirent la charrue, Tirer un 
bateau à bord. Des chevaux qui tirent un 
bateau. Tuer quelqu'un par le brus, par li 
manteau, le tirer à quartier, le tirer à part, l 
tüer à l'écart pour lui parler. Tirer les oreilles, 
les cheveux à quelqu'un, 

On dit aussi figurément et familièrement. 
qu'On aûra bien à tirer dans une affaire, pour 
dire, qu'On aura bien de la peine à la faire 
réussir. Et en parlant d'Un homme qui a en- 
core berucoup à travailler, beaucoup de chose: 
à faire avant que de parvenir où il prétend , on 
dit fumilièrement, qu'il a encore bien à tirer 
pour en venir là, 

On du figurément, qu'Un homme se fuit 
tirer l'oreille, pour dire, qu'il a beaucoup de 
peine à consentir à ce que l'on demande de lui. 

On dit, qu'Une chose, qu'une raison, est 
tirée par les cheveux, est tirée aux cheveux, 
pour dire, qu'Elle est amenée au sujet avec 
violence , ou avec trop de sulbitilité, 

Oa dit, Tirer l'épée contre quelqu'un, pour 
dire, Se Lattre contre quelqu'un: et, Faire 
tirer l'épée à quelqu'un, pour, L'obliger à se 
bottre : et figurément, Tirer l'épée contre son 
Prince, pour, Se révolter contre son Prince, 

On dit fgurément, en parlant d'Un procès, 
d'ane dispute littéraire, L'épée est tirée, pour 
dire, Ils vont décidément s'attaquer. 

On dit, Le win est tiré, il faut le boire, pour 
sigoifier, qu'Une affüre est engagée, et qu'il 
u'y a plus à reculer. 

On dit, Tirer la langue pour la montrer au 
Médecin, et tirer la lanque pour se moquer de 
quelqu'un. Dans ces deux exemples, Tirer lu 
langue, sigailie, Avancer la langue hors de la 
bouche. * 

On dit proverbialement et populairement, 
Faire tirer la lungue à quelqu'un d'un pied de 
long, pour dire, Le faire languir dons l'attente 
d: quelque assistance dont i! a besoin. 

On dit d'Un homme de qui où ne peut être 
payé, qu'On ne peut tirer d'argent de lui; 
d'Un homme qui ue veut poiat répondre sur 
quelque chose, qu'On ne suuroit tirer un mot 
de lui; qu'on ne peut rien tirer de lui; ct d'Un 
Gimincl qui ne veut rien avouer, qu'Ou ne 
peut parvenir à tirer Lu vérité de sa buuche. 
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On dit figurément, Tirer des sons d'un ins- 
trument, pour dire, Lui faire rendre des sons. 

On dit, Tirer la couverture à soi, de son 
cêté, pour dire, Touruer une chose à son avan- 
tage. 
On dit, Tirer de l'eau, poux dire, Prendre 
de l'eau au puits; Tirer du vin, pour, Prendre 
du vin au tonneau; Tirer du sang, pour, Sai- 
gner; et Tirer une vache, pour, La traire. 
Aller tirer de l'eau au puits. Il est allé à la 
cave tirer du vin. On lui a tiré du sang. Il a 
fallu lui tirer du sang. Tirer le pis d'une vache. 

Tuer au clair, se dit fiyurément pour, 
Éclaircir un fait, une difficulté, 

On dit d'Un navire, Il tire tant d'eau, tant 
de preds d'eau, pour, 11 enfonce dans l'eau de 
tant de pieds; Les grands vaisseaux tirent 
beaucoup d'eau : et de certaines choses, Elles 
tirent l'eau, pour, Elles s'imbibent, elles 
s'abreuvent d'eau. Ce cuir-là n'est pas bien 
préparé, il tire l'eau comme une éponge. 

On dit proverbialement, Tirer le diable par 
la queue, pour, Avoir beaucoup de peine à 
subsister 


On dit proverbialement et populairement , 
Tirer ses chausses, tirer ses grèques, pour, 
S'en aller, s'enfuir. 

TinEn À QUATRE CHEVAUX. Supplice qui 
consiste à attacher un criminel par les pieds et 
par les mains à quatre chevaux, qui le tirent 
chacun de leur côté, et qui le démembrent. 

Tinen À quarne. Expression d'énergie, pour 
murquer nne grande instance faite à quelqu'un. 
Il a fallu le tirer à quatre pour l'amener. Il est 
familier, 

On dit familièrement, qu'On est tiré à 
quatre epingles, pour, qu'On est ajusté avec un 
extréme soin , et de manière à paroitre craindre 
de déranger son ajustement. 

Tien, signifie oussi ter, Tirer les bottes, 
tirer les bas à quelqu'un. Tirer un diamant de 
son doigt. Tirer du marbre de la eurrière, Ti- 
rer de l'or de la mine. Tirer un œil de la tête. 
Tirer de l urgent de son coffre, de sa bourse, 
de sa poche, Tirer une écharde du doigt, On 
ne sauroit le tirer de dessus ses livres, le tirer 
de son cabinet, Tirer son couteau de sa poche, 
tirer sa tabatière, On dit d'Un homme qui se 
tient attaché à une idée, et qui répond toujours 
la même chose. On ne peut le tirer de là. 

On dit proverbislement et fgarément, Tirer 
son épingle du jeu, pour, Se dégager subtile- 
ment d'une mauvaise affaire, d'une partie pé- 
rilleuse, 1] se dit aussi, pour s'gnifier, Retirer 
ce qu'on avoit avaucé pour une affaire qui de- 
vient mauvaise. 

On dit figurément d'Un homme , qu'Aprés 
lui il faut tirer l'échelle, pour, qu'li a si bien 
fait en quelque chose, qu'on ne le peut égaler. 
IL est proverbial et populaire. 

On dit d'Un homme, qu'Il s'est tiré du 
pair, qu'il s'est tiré de pair, pour, qu'il s'est 
élevé au-dessus de ses égaux. 

On dit proverbialement, Tirer les marrons 
du feu avec la pate du chat, pour, Faire faire 
par uu autre quelque c'.os de dangereux, pour 
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en tirer soi ême le profit. On dit aussi, Tirer 
leg vers du nez, Voyez Nez. 

On dit, Se tirer d'affaire, se tirer d'intrique, 
se tirer d’embarras, pour, Parvenir à se dcbur- 
rasser d'une affaire, d'une intrigue, etc. 

On dit absolument, en parlant d'Une mala- 
die, d'une difficulté, d'un procis, d'une affaire 
fâcheuse, etc, S'en tirer, Il s'en est bien tire, 
Vous ne vous en tirerez jamais, 

On dit fgurément et familièrement, qu'Un 
homme s'est tiré une épine du pied, pour, 
qu'il s'est délivré d’une chose qui l'inquiétoit 
continuellement. 

On dit, Tirer pied ou aile d'une chose, 
pour, En tirer quelque profit de manière où 
d'autre; et, Tirer une plume de l'aile à quel- 
qu'un, pour, Attraper quelque chose à quei- 
qu'un. Toutes ces phrases sont familières. 

Tinen, signifie, Délivrer, dégager. Tirer un 
homme de prison, le tirer de captivité. Tirer 
son ami d'un danger, d'un péril. Qui le tirera 
de cet embarras? On l'a tiré de la misère. On 
dit figurément, Tirer quelqu'un de peine, pour, 
Le faire sortir d'embarras. 

On dit d'Un homme, qu'On l'a tiré d'un 
mauvais pas, pour, qu'On l'a dégagé d'une af- 
faire difficile, embarrassante, fâcheuse. 

On dit figurément, qu'On a tiré quelqu'un 
de la boue, de la poussière, pour, que d'Un 
état vil et misérable, on l'a élevé à un état fort 
au-dessus de sa première condition, 

Tinsn, signibe fgurément, Recueillir, per- 
cevoir, recevo, Tirer du profit. Quel avantage 
ürez-vous de là? Il tire dix mille livres de 
rente de sa Terre. Il tire beaucoup de la Cour. 
Il tire de sa charge tout ce qu'on en peut tirer. 
On a tiré beaucoup d'argent des nouveaux 
Edits. C'est un homme qui a bien tiré de l'ar- 
gent de son Emploi. 

On dit, Tirer quelque grâce de quelqu'uri, 
pour, Eu obtenir quelque gräce par adresse on 
par instance. Il a tiré une donation de lui. Il en 
a tiré un bénéfice considérable, 

On dit aussi, Tirer perti de quelqu'un, tirer 
parti de quelque chose, pour dire, Ev tirer des 
services, de l'avantage. 

On dit, Tirer parole, tirer promesse, tirer 
quelque éclaircissement .de quelqu'un, pour, 
Faire en sorte qu'il engage sa paroke, sa pro- 
messe, qu'il donne l'éclaircissement qu'on sou- 
haite de lui, 

On dit, qu'On ne sauroit tirer de raison 
d'un homme, pour, qu'On ne peut obtenir de 
lui qu'il se porte à faire cc qu'il doit On du 
aussi, Tirer raison, tirer satisfaction d'une in- 
jure, d'une offense, pour, Faire réparer l'injure, 
l'offénse; et, Tirer vengeance, pour, Se venger. 

On dit, Tirer vanité d'une chose, pour, En 
faire vanité; et, Tirer avantage d'une chose, 
pour, La tourner à son avantage, l'interpréter 
à son avantage, Il tire vanité d'une chose dont 
il devroit avoir honte, Il tire avantage de votre 
modération, de votre retenue, ct s'imagine 
que vous le craignez. 

On dit, Tirer son origine, tirer sa source 
de... poux, Descendre, être issu, tenir sou ori- 
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tugne. Et on dit; qu'Un Généalogiste tire 
l'origine d’un homme de telle ou telle Maison, 
pour, qu’il prétend que cet homme en des- 
cend 


Tirer une lettre de change, C'est signer ane 
sorte de lettre par laquelle on charge un Cor- 
respondant de payer la somme énoncée à cebni 
qui présentera cette lettre. Tirer une lettre de 
change payable à deux mois de vue, payable 
à vue. | 

On dit, Tirer une lettre de change sur quel. 
qu'un, ou simplement Tirer sur quelqu'un. 

Ten, signifie, Extraire par voie de distil- 
lation ou autrement, Tirer de l'eau de fleur 
d'orange par le moyen du feu. Tirer de Bhuile 
sans feu. Tirer le suc des herbes, le suc des 
viendes, 

On dit proverbialement d'Un homme ha- 
bile, adroit, qui fait d'une chose tout ce qu'on 
en peut faire, qui en tire tout l'avantage qu'on 
en peut tirer, qui pénètre jusqu'au fond d'une 
affaire, que C’est un homme qui tire la quintes- 
seice de tout, 

On dit aussi proverbialement d'Un homme 
qui sait tirer profit de tout, qu'Îl tireroit de 
Fhuile d'un mur; et d'Un homme avare et te- 
nace, qu'On tireroit plutôt de l'huile d'un mur, 
que de tirer de l'argent de lui. 

Tinen, signifie aussi figurément, Recueillir, 
dons le sens où Recueillir se prend pour Ex- 
traire, Il a tiré une infinité de belles sentences 
des Anciens, Tout ce qu'il a dit de ce Pays-là, 
il Fa tiré des nouvelles relations qui en sont 
venues, C’est d'un tel Auteur qu'il a tiré tout 
ce qu'il sait, C'est d'un tel Père qu'il a tiré ce 
passage, Cetie décision est tirée d'un Auteur 
suspect. 

On dit, Tirer une conséquence, une conclu- 
sion, pour, Inférer, conclure. De cela je tire 
une conséquence. On tire de là un grand argu- 
ment contre lui, La conclusion que vous vou- 
lez tirer de là n'est pas juste, 

On dit au neutre, qu'Une chose tire à con- 
séquence, pour qu'À l'avenir on pourroit s'en 
autoriser pour quelque chose de pareil, et or- 
dioairement contre la règle. C'est une chose 
que vous pouvez lui accorder d'autant plus fa- 
cilement, qu'elle ne peut tirer à conséquence, 

On dit d'Un homme, qu'il tire à sa fin, 
pour, qu'il approche de sa fn. On le dit de 
même d'Un travail, d'un ouvrage. 

Tinen, signifie encore Étendre, Tirer du 
linge sur la platine, Tirer une courroie. 

On dit, Tirer l'or, tirer l'argent, ete. pour, 
Les étendre en fils déliés, afin de s'en servir 
ensuite à divers usages; Tirer une corde, la 
tirer ferme, pour, La bander le plus qu'on 
peut : et on dit au neutre, qu'Üne corde tire, 
pour, qu'Elle est bandée extrêmement ferme. 

On dit, Tuer bien ses bas, pour, Les ‘ten- 
dre bien sur la jambe, pour empêcher qu'ils ne 
fussent des plis, 

On dit, Tirer les rideaux, pour, Ouvrie où 
fermer les rideaux. On dit fgarément, Tirer le 
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rideau sur quelque chose, et absolument, Tirer 
le rideau, pour dire, Passer sous silence quel- 
que chose qu'il n'est pas à propos de dire. 

On dit aussi, Tirer le voile sur les défauts 
d'autrui, 

On dit proverbislement et figurément, d'Une 
dépense qu'on a peine à soutenir jusqu'an bout 
de l'année, que Pour cela al faut bien tirer la 
courroie ; et absolument , quꝰ Il faut bien tirer, 
pour, qu'il faut user d'une grande économie. 
IL faut qu'il tire bien la courroie pour aller 
jusqu'au bout de l'an. Il a bien à tirer pour 
ättraper le bout de l'année. 

On dit, Tirer une affaire en longueur, pour, 
En éloigner la conelusion. 11 tire l'affaire en 
lonqueur pour la rompre, On dit dans le même 
sens et au neutre, qu'Une affaire , qu'une ma- 
ladie tire en longueur, qu'elle tire de long. 

Tinen, signifie aussi Tracer. Tirer une ligne 
sur du papier, Tirer une raie sur ce qu'on a 
écrit. Tirer une allée au cordeau, Tirer un plan 
sw du papier, Tirer le plan d'une forteresse, 
d'une maison, 

On dit, Tirer l'horoscope d'un homme, pour, 
Faire l’horoscope d'un homme suivant les règles 
et les principes de l'Astrolagie judiciaire. 

Tinen, se dit en quelques phrases, pour si- 
gaifier, Faire le portrait de quelqu'un. Tirer un 
homme au naturel, IL s'est fait tirer par un ex- 
cellent peintre. 

Il se dit dans la Sculpture, On l'a tiréen cire. 
Il s'est fait tirer en plâtre, 

Tingn, signifie aussi Imprimer, Tirer des 
feuilles. Tirer des estampes. On n'a tiré que 
cent exemplaires de son livre. Il n'y a eneore 
que deux feuilles de tirées. La feuille est com- 
posée, il n'y a plus qu'à la tirer. La feuille 
n'est encore tirée qu'à moitié, 

Tmen, s'emploie en termes d'Escrime. Ainsi 
on. dit, Tirer des armes, pour dire, Faire des 
armes. Dans cette phrase il est neutre, et il 
vieillit. Tirer de tierce, de quarte, Tirer en 
tierce, Tirer à la muraille. Voy. Munatis. 

On dit, Tirer une estocade, un coup d'esto- 
cade, pour dire, Porter, pousser une estocnde 
à celui contre qui on fait des armes, ou contre 
qui on se bat véritablement, Dans ces phrases 
ilest actif, et il vieillit. 

On dit proverbialement et figarément, Tirer 
l'estocade, tirer une estocade à quelqu'un, pour 
dire, Lui demander de l'argent à emprunter, 
quoiqu'on manque du pou-oir où qu'on n'ait 
pas l'intention de le lui rendre. 

On dit, Tirer sur le temps, pour, Tirer au 
moment où l'adversaire se prépare à tirer Jui- 
même, et dans le sens figuré, pour, Saisir pres- 
tement l'occasion de dire ou de faire quelque 
chose. 

Ten, en ce sens, se dit plus particulière- 
ment en parlant Des armes de trait, ou des 
armes à feu. Tirer de l'arc, Tirer de l'arbalète, 
Tirer de l'arquebuse, Tirer «wx perdrix, Tirer 
en l'air, Tirer au blanc, à la blanque. Tirer à 
boulets rouges, à coups perdus, à ricoc'et, Et 
dans ces phrases il est neutre, 

On dit aussi à l'actif, Tirer des flèches. Ti- 
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rer des bombes. Tirer le canon. Il a tiré son fu- 
sil, son pistolet en l'air. Tirer un coup de 
mousquet, de fusil, de pistolet, de canon. Tirer 
un feu d'artifice. Tirer des petards. Tirer des 
fusées, etc. Et absolument, Tirer sur quel- 
qu'un. Tirer à quelqu'un. Tirer contre quel- 
qu'un, 

On dit, Tirer à poudre, tirer à plomb, tirer 
à balle, tirer à coup posé, à coup sir, etc. 

On dit, Tirer au vol ou en volant, pour, 
Tirer sur un oiseau dans le temps qu'il vole ; et 
figurément d'Un homme à qui il est difficile de 
parler, parce qu'il passe toujours avec précipi- 
tation, que Pour lui parler, il faut le tirer en 
volant. Il est farnilier. 

On dit aussi, Tirer un oiseau, tirer un 
lièvre , pour , Tirer dessus, On dit, Tirer à l’oi. 
seau, : 

On dit figurément, Tirer sa poudre ‘aux 
moincaux, pour, Prendre de la peine pour une 
chose qui ne le mérite pas. 

On dit aussi figurément, Tirer sur quel. 
qu'un, pour signilier, Dire des choses offen- 
santes de quelqu'un; et dans le même sens, 
Tirer à cartouche, à boulets rouges sur quel- 
qu'un, pour signifier, En dire les choses les 
plus offensantes ; et on dit, Tirer sur quelqu'un 
à bout portant, pour, Lui dire en ſaes les choses 
les plus dures. 

On dit proverbislement, Vous tirez sur vos 
gens, pour, Vous dites du mal de ceux mêmes 
qui sont dans vos intérêts. 

En Aridimétique, on dit, Tirer la racins 
carrée, cubique d'un nombre, pour dire, Trotte 
ver la racine carrée, cubique de ce nombre, 

Tinen, s'emploie encore au neutre, en par- 
lant D'armes à feu. Dés que le canon eut com- 
mencé à tirer, les ennemis capitulerent. Un ſa⸗ 
sil qui tire juste, 

Tinen, se dit Des closes qu'on remet à la 
décision du sort; et alors il est neutre. On les 
fit tirer au sort, Ils tirérent tous deux à la 
courte paille. On les fit tirer au doigt mouillé. 
Faire tirer des soldats au billet. 

1 signifie aussi, Prendre au sort, au hasard; 
et alors il est actif. Le plus jeune soldat tira Le 
billet noir, et fut passé par les armes, Tirer un 
billet à la loterie. 

On dit, Tirer une loterie, pour, Tirer les 
billets d'une loterie, pour savoir à qui le sort 
fera échoir les lots. C'est dans le même sens 
qu'on dit, Tirer le gdteau des Rois, pour, Voir 
à qui la fève qui est dans le gâteau écherra. 

Où dit figurément et familiérement, Tirer 
au bdton, Tirer au court bâton avec quelqu'un, 
pour, Contester avec lui d'égal à égal. 11 ne 
vous appartient pas de tirer au bâton avec lui. 
Et il ne se dit que d'Un homme qui est infé- 
rieur à celui avec lequel il conteste dans la 
chose dont il s'agin Dans ces phrases, il est 
neutre, 

Tinen, signifie, Aller, s'acheminer ; et alors 
il est neutre, Aprés la bataille gagnée, l'armée 
tira vers un tel lieu, De quel côté tirez-vous ? 
Il est familier. 

On dit, Tirer de long, pour, Prendre des 


670 TIR 
délais, où se tenir en arrière ; et Tirer au large, 
pour, S'enfuir. 1l est familier. 

Tinez, rinez. Termes dont on se sert ordi- 
aairement pour chasser un chien. 

Tiagn, s'emploie aussi au neutre avec la 
préposition Sur; et alors il signifie, Avoir 
quelque rapport, quelque ressemblance, Il se 
dit principalement Du rapport que les cou- 
leurs ont ensemble. Cette pierre tire sur le vert, 
Le plumage de cet oiseau tire sur Le violet, 

Tiné, Ée. participe 

On dit, Un visage Uré, pour dire, Un vi- 
sage abattu, maigri. 

On dit proverbialement, Ils en sont aux 
couteaux tirés, d couteaux tirés, pour dire, Ils 
sont ennemis déclarés. 

Tiré se prend substantivement pour Une 
chasse au fusil. Le Roi fit hier un beau tiré. 

TIRET.s. m. Petit morceau de parchemin 
eoupé en long et tortillé , servant à enfler et à 
attacher des papiers ensemble. Attacher des 
piéces d'écriture avec des tirets. 

On appelle aussi Tiret, Un petit trait hori. 
zontal qu'on fait au bont de la ligne , quand un 
mot n'est pas fini, ou dont on se sert pour 
joindre œrtains mots, qui proprement sont 
censés n'en faire qu'un ; comme dans tout-puis 
sant , Belles-Lettres, Les Imprimeurs l'appellent 
L'vision. 

TIRETAINE, s. f. Sorte de droguet, grap 
tissa grossièrement, moitié laine, moitié fil. Un 
habit de tiretaine. 

TIRE-TÊTE, s. masc. Instrument qui sert à 
tirer la tête d'un enfant mort dans l'acconche- 
ment, et resté engagé dans le passage, ou la 
tête séparée du corps et restée dans la matrice, 
1l y a plusieurs sortes de tire-têtes, 

TIREUR. s. m. Celui qui tire. 11 s'emploie 
avec plusicurs mots. Ainsi on appelle Tireur 
d'or, Un ouvrier dont le métier est de tirer de 
l'or en fils déliés; et Tireur d'armes, Celui 
dont la profession est de montrer à faire des 
armes, Le dernier est vieux. 

On appelloit autrefois Tireur de laine, Un 
flou qui voloit les manteaux la nuit. 

Tineun, se dit absolument d'Un chasseur 
qu'eu entretient pour tuer du gibier. Il a deux 
tireurs qui le fournissent de gibier. 

On dit d'Un Chasseur au fusil, que C'est un 
bon Ureur, un mauvais tireur, 1 se dit aussi 
absolument Des soldats chargés de faire une 
Décharge d'armes à feu. On disposa des tireurs 
sur plusieurs points. Nos tireurs eurent l’avan. 
tage et firent taire le feu des ennemis. 

Tineur, se dit aussi en termes de Commerce 
et de Banque, pour, Celui qui tire une lettre de 
ehenge sur quelqu'un. On a condamné le tireur 
à payer la somme portée par la lettre pro- 
testée. 

TIROIR. s. mase. Espèce de petite caisse ou 
layette emboitée dans une armoire, dans une 
table, daus un comptoir; et qui se tire par le 
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théâtre dont les scènes, sans être liées les unes | Tissure ferme, serrée. Tissure ldche, La tissure 


avec les autres, tiennent à une idée commune, 
et n'ont nulle relation entre elles. 

TIRONIEN, IENNE. adj. Il se dit Des carac- 
tères d'abréviation, dont Tiron, affranchi de 
Cicéron, est l'inventeur. 
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TISANE. s. f. Eau où l'on a fait bouillir de 
l'orge, de la réglisse, du chiendent ou autre 
chose, soit grain , soit racine ou herbe, pour en 
composer un breuvage. Tisane rafralchissante. 
Un verre de tisane, Il ne boit que de la tisane. 
Tisane purgative, C'est celle où l'on a mélé 
quelque purgatif. 

TISON. s. m. Reste d'une büche , d'un mor- 
ceau de bois, dont une partie a été brûlée, Ti- 
son allume, Tison ardent. Tison éteint. Rap- 
procher les tisons, etc. 

On dit d'Un homme qui est ordinairement 
auprès du feu, qu'Îl garde les tisons, qu'il est 
toujours sur les tisons, qu'il a toujours le nez 
sur les tisonsi 

On dit figurément et familièrem. Des vieilles 
gens qui sont toujours au coin du feu, qu'Ils 
crachent sur les tisons. 

On appelle populairement, Tison d'enfer, 
Un méchant homme, une méchante femme, 
qui excite au mal par ses discours, par ses 
exemples ; et figurément, Tison de la discorde, 
tison de discorde, pour dire, Un caractère sé- 
ditieux et funeste au repos de la société, 

Tison de discorde, se dit aussi d'Une chose 
qui est une matière continuelle de discorde, un 
sujet de querelles qui ne s'étcignent point. 

On dit proverbialem, Noël à son pignon, et 
Pâques à son tison, pour marquer Le dérange- 
ment des saisons. 

TISONNÉ. adj. m. (Tisoné.) 1] ne se dit 
que dans cette phrase, Gris tisonné ou char- 
bonné, pour désigner Le poil d'un cheval sur 
lequel on observe des taches irrégulièrement 
éparses de côté et d'autre, comme si le poil eût 
été noirci dans ces endroits avec un tison, Un 
cheval gris tisonné. 

TISONNER. v. n. (Tisoner.) Remuer les 
tisons, Quand il est auprès du feu, il ne fait 
ue tisonner, IL s'amuse toujours à tisonner, 

TISONNEUR , EUSE. s. (Tisoneur. ) Celui, 
celle qui aime à tisonner, C'est un grand tison- 
neur. 

TISSERAND. s. m. Ouvrier qui fait de la 
toile. La navette d'un Tisserand. Le métier 
d'un Tisserand. Le métier de Tisserand, 

On le dit aussi Des ouvriers qui font des 
ctoſſes de laine ou de soie ; et alors on dit, Tis- 
serand en drap, Tisserand en soie. 

TISSER. v. a. Faire uu tissu. Tisser du lin, 
de la laine, du coton, etc. 

Tissu, UE. participe emprunté de l'ancien 
mot Tistre, 

TISSERANDERIE, s. f. Profession de ceux 


moyen d'un bouton ou d'un anneau, Mettre ! qui tissent ou qui vendent les ouvrages faits 
des papiers dans un tiroir. Il faut chercher | par les Tisserands. Exercer la tisseranderie et 


dans les tiroirs de cette armoire. 
On sppelle Pièces à tiroir, Les pièces de 


la draperie. 
TISSURE. s. f, Liaison de ce qui est tissu, 


de cette toile est inégale. 

On dit fgurément, La tissure d'un discours, 
d'un poëme, etc, pour, La disposition, l'ordre, 
l'économie des parties d'un discours, d'un 
poëme. Il y a d'assez belles choses dans ce dis- 
cours, mais la tissure n'en vaut rien, 

TISSUTIER. s. m. Rubanier, ouvrier qui 
fait toute sorte de tissus, de rubans, de gau- 
ses, etc, 

TISTRE. v, act. Faire de la toile où des 
étoffes, en entrelaçant les fils dont on les doit 
composer, Il n'est plus en usage, hors des 
temps formés de Tissu, qui est son participe, 
Il a tissu cette toile, 

On dit figurém. qu'Un homme a tissu une 
intrigue, pour dire, que C'est lui qui l'a con- 
duite , qui l'a menée. 

Tissu, UE. participe. On dit poétiquement, 
Des jours tissus d'or et de soie. 

1] est aussi substantif, et se dit particulière- 
ment De certains petits ouvrages tissus au mé- 
tier. Voilà un beau tissu de soie, Un tissu d'or 
et d'argent. Un tissu de cheveux, 

On dit figurément, Le tissu d'un discours, 
pour, Ce qui fait principalement l'ordre et l'é- 
conomie d'un discours. Le tissu de son discours 
étoit fort bon. 

On dit à peu près dans le mème sens, Un 
tissu de grandes actions, pour, Une longne 
suite de grandes actions. Sa vie est un tissu de 
grandes «& belles actions, Un tissu de mer- 
veilles, 
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TITHYMALE, s. m. Plante à fleur en forme 
de cloche, et dont la tige a uo suc laiteux et 
corrosif. Tous les Tithymales sont hydragogues. 

TITILLANT, ANTE, adj. Qui éprouve un 
‘mouvement de titillation. Un vin de Champa- 


, gne frais et titillant. 


‘Il signifie aussi, Qui chatouille. 

TITILLATION. s. fém. (On prononce les 
L, mais sans mouiller.) Sorte de mouvement 
sautillant et doux qui se remarque dans cer- 
ins corps. Un mouvement de titillation,, La 
titillation du vin de Champagne, 

1} signifie aussi, en termes de Médecine, une 
sensation de chatouillement ; et on dit égale- 
ment, Une tüillation dgréable, une titillation 
incommode, 

TITILLER. v. n. Éprouver un mouvement 
de titillation. 11 signifie sussi Chatouiller. Ce 
vin titille dans le verre. Il titille le palais, Los 
Médecins disent de certains remèdes, qu'{ls 
titillent les nerfs. 11 est actif dans ces deux 
phrases. 

TITRE, s. m. Inscription qui fait connoitre 
la matière d'un livre ou d'un chapitre, et quel- 
quefois le nom de l'Auteur qui l'acomposé,etc. 
Le titre d'un livre, Il a donné un beau titre à 
son livre. IL n'y a rien dans ce chapitre de ce 
que le titre annonce. 

Trrae, Petit trait que l'on met sur une let- 
tre, pour sappléer à quelque autre lettre qui 


n'est pas marquée, et pour écrire cn abrégé, 
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Ainsi pour écrire Votre, on écrit quelquefuis 
Vie. 

Tree, Qualité honorable, nom de dignité. 
Ce Seigneur a le titre de Duc, de Marquis, 
Cette terre porte titre de Comte. Il se dit héri- 
tier d’une telle Maison, Duc d'un tel lieu, mais 
ce n’est qu'un vain titre, il n'en a que le titre. 
Il prend le titre de Prince. 

Trrar, se dit aussi De certoincs Églises de 
Rome ou des environs, dont les Cardinaux 
prennent le nom, Cardinal du titre de Sainte 
Sabine. Cardinal du titre de Saint Pierre-aux- 
Liens, 

On appelle Titre clérical, et absolument, 
Titre, Le revenu patrimonial ou autre, dont 
un Clerc doit être pourvu avant d'être promu 
aux Ordres sacrés. L'Évèque peut dispenser de 
ce titre, et alors le sujet est ordonné sous le 
titre de Pauvreté, : 

Les Religieux profès sont ordonns sous le 
titre de Pauvreté. 

Le revenu patrimonial dont le Clere exhibe 
la preuve, s'appelle Titre patrimonial ; Le re- 
venu d'Église, Titre de Bénéfice. 

Tirne, se prend pour La propriété d'une 
Charse, d'un Office. Il a cette charge en titre, 
aprés l'avoir exercée long-temps par commis- 
sion. Former opposition au titre d'un office. Sa 
commission a élé érigée en titre d'office. 

Trrns, se prend encore pour L'acte ou la 

Piéce authentique qui sert à établir un droit, 
” mne qualité. Ce titre-là a été tiré du trésor d'une 
telle Abbaye. Les anciens titres d'une Maison. 
Les titrés et papiers. Il produit des titres au- 
thentiques. Titres de Noblesse, Titres de pro- 
priété. Titres et enseignemens. Titres valables. 
Bons titres. 

On appelle Titres, Les Provisions d'un Of- 
ce ou d'un Bénéfice. On le joint quelquefois 
avec Capacités, ZI a fait woir ses titres et capa- 
cités, et alors Capacités signifie, Les preuves 
qui font voir qu'on en est capable. 

Trrne NOUVEL, en termes de Pratique, se 
dit d'Un acte par lequel un nouveau possesseur, 
un héritier s'oblige de payer la mème rente ou 
redevance que devoit telui qu'il représente. Il 
passé titre nouvel, I] se dit aussi Du nouvel 
engagement que l'on est en droit d'exiger du 
d ‘biteur originaire, lorsqu'il est près d'acquérir 
la prescription, 

Tire, se prend aussi pour Le droit qu'on 
a de posséder, de demander, ou de faire quel- 
que chose. Il possède cette maison à titre d’a- 
chat, À quel titre demande-t-il cette place? À 
quel titre jouisses-vous de ce Bénéfice? Posses- 
sion vaut titre, Il n'y a point de servitude sans 
titre. À bon titre. À juste titre. À titre d'héri- 
tier, À faux titre, À titre onéreux, À titre lu- 
cratif. . 

On dit d'Une personne qui mérite unechose, 
qu'Elle a bien des titres pour y prétendre. 


À rire, se dit quelquefois, pour dire, En 


qualité, sous prétexte de, Ainsi on dit, qu'Un 
homme s'est introduit dans une maison à titre de 
parent, pour dire, qu'il s'y est introduit en 
qualité de parent, sous prétexte de parenté, 
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On dit, À titre de grâce, à titre de dette. 
pour dire, Comme une grâce, comme une dette. 
Tl demande à titre de dette ce qu'on peut à peine 
lui accorder à titre de grdce. On dit de même, 
À titre de don, de prêt. 

Trrne, eu fait de Monnoie, signifie, Le 
degré de fin de l'or ou de l'argent monnoyé. 
Cette monnoie n'est pas au titre de l'Ordon- 
nance, — 

I s'étend aussi à la vaisselle et aux matières 
d'or et d'argent non fabriquées. Ainsi on dit, 
que De la vaisselle est à tel titre, au titre d'une 
telle Ville, que telles matières sont à un certain 
titre, 

À rrrne v'orrict. En vertu de sa qualité, 
de sa charge. Présider à titre d'office. 

Es rrrne D'orrice. Façon de parler adver- 
biale, pour, Extrêmement et notoirement. Il ne 
sæ prend guère qu'en mauvaise part, C’est un 
fripon en titre d'office. 

TITRER,. v. a. Donner un titre d'honneur à 
une personne, à une Lerre, où à une personne 
les prérogatives attachées à certains titres, 

11 signifie aussi, Autoriser, Titrer quelqu'un 
pour faire office de tuteur. On ne vous a pas 
titré jusque-là , Vous étendez trop loin vos 
pouvoirs. 

Trrné, Ée. participe. On appelle Hongne ti- 
tré, Un Duc, un Pair, un Grand d'Espagne, 
un Maréchal de France, un Gentilhomme à qui 


lle Roi donne les honneurs du Louvre. 


On Terre titrée, Une Terre qui a le 
Ltre de Duché, de Marquisat, de Comté, etc, 

TITRIER. s. masc. C'étoit dans les Monns- 
tères l'office du Religieux chargé de veiller à 
la conservation des titres. Le Titrier, Dom Ti- 
trier, 

La quantité de tiges qu'on a supposés ou 
falsifiés, a rendu ce nom injurieux, et ce n'est 
plus qu'un terme odieux pour désigner un fal- 
sificateur de titres, 

TITUBATION. s. fém. Action de chanceler. 
On ne l'emploie guère qu'en parlant Du mou- 
vement de la terre autour des pôles de l'éclip- 
tique. nn 

TITULAIRE. adj. des 2 gent. Qui a le titre 
et Le droit d'une dignité sans sen avoir la posses- 
sion, sans en faire la fonction, Les Princes «le 
cette Maison ont éte long-temps Empereurs ti- 
tulaires de Constantinople, - 

Il est aussi substantif, et se dit De celui qui 
est revétu d'un titre, d'une Charge, d'un Office, 
d'un Bénéfice, soit qu'il en fasse la fonction ou 
non. Le Titu!aire et le Survivancier, Quand le 
Titulaire et le Survivancier sont de méme avis, 
les deux avis ne sont comptés que pour un. 
Cette taxe ne regarde point les Titulaires , 
elle ne regarde que ceux qui exercent par com- 
mission, 

Il se dit aussi Des Bénéficiers. Mettre le Fi- 


tulaire en possession du Bénéfice. Trou'er le 
Titulaire duns sa possession. 
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TOCANE, s. f. Vin nouveau fait de la mère 


‘ goutte. Bonne, excellente tocane, Tocane de 
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Champagne. 11 ne faut pas le confondte avec le 
Tokaigvin d'un célèbre vignoble de Hongrie. 

TOCSIN. s. m. Bruit d'une cloche qu'on 
tinte à coups pressés et redoublés pour donner 
l'alurme, pour avertir du feu, etc. Dès que 
l'ennemi parut, on sonna le tocsin, Sitôt qu'on 
sonna le tocsin, on courut de toutes parts pour 
éteindre le feu. On sonna le tocsin sur eux, 

Dans quelques Villes, il y à une cloche des- 
tinée à sonner le tocsin, qu'on appelle La 
cloche de tocsin, ou simplement Le tocsin. Le 
tocsin est bien placé dans cette tour. 

On dit figurément, Sonner le tocsin sur 
quelqu'un, pour dire, Exciter contre lui le pu- 
blic. 

On dit d'Une chose qui excite de la rumeur, 
du trouble, que C’est un tocsin, Cet écrit esB 
un tocsin contre le Gouvernement. 
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TOGE, s. f, C'est le nom de la robe que les 
Romains portoient. La toge est dans les Auteurs 
le terme distinetif de l'habillement Romain, 
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TOI. pronom personnel. Voyes Tu. 

TOILE. s. f. Tissu de fils de lin, de chanvre 
ou de coton, Toile fine, déliée. Toile claire, 
Grosse toile. Toile ronde, Toile de ménage. 
Toile bien unie. Toile ldche, serrée, Toile forte. 
Toile crue, écrue, qui n’a point encore été à la 
lessive. Toile jaune, Toile blanche. Toile demi- 
blanche, Blanchir de la toile, Toile de chanvre. 
Toile de lin, Toile de coton, Toile des Indes 
Toile de linon. Toile de batiste. Toile de Hol- 
lande, où d'Hollande, de Normandie, de Bre- 
tagne, etc. Ourdir de la toile. Faire de la toile. 
Il a tnt de pièces de toile sur le métier. Cou- 
pon de toile, Coller sur toile. 

On appelle Toile cirée, Une toile enduite 
d'une composition qui fait que l'eau nelatra- , 
verse pas. 

On dit proverbialement et populairement, 
Il a trop de caquet, il n'aura pas ma toile, 
pour dire, qu'On ne veut point avoir aflaire 
avec de grands parleurs. 

On dit d'Une affaire qui recommence tou- 
jours ec ne Gnit point, que C'est La toile de 
Penelope. 

On appelle Toile peinte, Une toile de coton 
qui est peinte de diverses couleurs. 

Ordinairement , par Toile peinte, on entend 
Une toile peinte aux Indes, ou à la manière des 
Indes, avec des couleurs solides ct durables. 
On imite aujourd'hui en France les toiles 
peintes des Indes, et on y peint des toiles de 
chanvre et de lin comme celles de coton. 

On appelle Toile imprimée, La toile prép- 
rée pour recevoir les couleurs du Peintre, 

On appelle aussi Toile imprimée, La toile 
peinte par impression. 

On dit, Les toiles d'un moulin à vent, pour 
dire, Led toiles tendues sur les ailes d'un mou- 
lin pour le faire aller, 

On appelle aussi Toile d'or, toile d'argent, 
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Certains ussus légers dont la traine est d'or ou 
d'argent, et la chaine de soie, 

On appelle Toile d'araignée, Une * de 
tissu que font les araignées avec des ſils que ll⸗s 
tirent de leur ventre, et qu'elles tendent pour 
prendre des mouches, 

On appelle Toile, Le rideau qui cache le 
théâtre. Quand la toile fit levée, on aperçut 
dans le fond du thédtre….. Baisser la toile, 

Tous, siguilie aussi Tente; et dans ce sens 
on dit, qu'il y a tant d'hommes sous la toile : 
qu'Une armée est sous lu toile, pour dire, 
qu'Une armée est campée. 

On appelle Toile de Mai, Une toile qu'on 
enduit de beurre, principalement au mois de 
Mai, et qui est excellente à appliquer sur un 
grand nombre de plaies. On l'appeloit aussi 
Toile de Du Coëdic, du nom d'Un homme se- 
courable qui en distribuoit beaucoup, et qui 
Ya mise en vogue. 

Tones, au pluriel, signifie en termes de 
Chasse, Des pitces de toiles avec lesquelles on 
fait une enceinte en forme de pare, pour pren- 
dre des sangliers. Il a tuë le sanglier dans les 
toiles, Tend?e les toiles. 

On appelle aussi Toiles, De grands filets 
que l'on tend pour prendre des cerfs, des bi- 
ches, chevreuils, ete. Quand on veut prendre 
des cerfs en vie, on les prend dans les toiles. 

On dit, Jl wa se mettre dans les toiles, pour, 
U va se coucher, Il est familier. 

Touxs, s dit encore De certains rideaux 
qui descendent depuis le toit jusque sur la mu- 
raille d'un jeu de Paume, et que l'on tire pour 
se mettre à l'abri du soleil. Tirer les toiles, AL 
ler aux toiles, La balle a donné dans les toiles. 

TOILERIE. s, f. Marchandise de toile, Les 
stæiuts de la Toilerie et Lingerie. 

TOILETTE. s. f. Toile qu'on étend sur une 
table, pour y mettre ce qui sert à l'ornement 
et à l'ajustement des hommes et des femmes. 
Toilette unie. Toilette à dentelle, 

On appelle Toiletie de point, Le paint pre- 
paré pour garnir une toilette. Elle acheta 
une belle toilette de point, de point d'Angle- 
hrre, 

On appelle plus particulièrement Toilette, 
Les flambeaux, les boites, les flacons, les car- 
rés, etc, dé la toilette d'une ferume, Toilette 
d'argent. Toilette de bois de Sainte-Lucie 

On appelle Dessus de Toilette, Une pièce 
de velours, de damns, etc. bordée de dentelle 
ou de frange, avec Jaquelle on couvre tont ce 
qui est sur la toilette, Dessus de toilette de ve- 
lours, Dessus de toilette de damas. 

On appelle aussi Toilette, Le tout ensemble, 
Belle toilette. Rithe toilette. Sa toilette étoit 
magnifique, La toilette de ses noces. Mettre la 
toilette, 

On appelle aussi et le plus souvent Toilette, 
La table mème chargée de ce qui sert à la pa- 
rure d'une femme, La toilet'e n'est pas bien là, 
Approches la toilette de la cheminée, 

On appelle Toilette de campagne, Une table 
à compartimens, qui contient les boites, les 
flacons, etc. nécessoires à la toilette, 
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On dit, Voir une Dame à sa toilette, l'en- 
tretenir à sa toilette, pour dire, La voir, l'en- 
trétenir pendant qu'elle se coiffe. 

On appelle familitrement Pilier de toilette, 
Un homme qui assiste assidüment à la toilette 
d'une ou de plusieurs femmes. 

En parlefit De certaines femmes sccoutu- 
mées à porter à la toilette des Dames, des nip- 
pes et des étoff:s à vendre, on dit, que Ce sont 
des revendeuses à la toilette ; et c'est dans cette 
acception qu'on dit, Vendre à la toilette, re- 
vendre à la toilette, 

Oo dit proverbialement, Plier la toilette, 
pougdire , Enlever, emporter les meubles d'un 
homme , d'une femme. Il plia un beau matin 
la toilette, et s'en alla. 11 se dit aussi d'Un 
valet qui vole les hardes de son müitre. Ce 
valet plia lu toilette de son maitre, et prit la 
faite, 

Tonerre, se dit aussi pour Les détails de 
l'ajustement , l'habillement soigné, Faire sa toi- 
lette. Être long-temps à sa toilette, N'étre oe- 
cupé que de toilette, Une grande toilette, Un 


peu de toilette fait du bien à la figure, La fuit 


valoir. La toilette de cet homme n'est pas lon- 
que, Expression adoucie, pour dire, Elle n'est 
pas assez soignée. : 

On dit aussi fgurément et familiérement , 
Faire une toiletie à quelqu'un, au même sens 
que Le repasser. C'est une expression adoucie, 
pour dire, Faire des reproches. 

TOILIER. subat. muse, Ouvrier qui fabrique 
la toile. Marchand Toilier, Celui qui vend de 
la toile, 

TOISE. «. f. Mesure longue de six pieds. 
Toise marquée par pieds. Mesurer avec une 
toise, avec la toise, à la toise, la toise à la 
main, 

Un dit figurément et proverbialement, On ne 
mesure pas les hommes à la toise, pour dire, 
qu'il faut avoir attention au mé.ite des person- 
nes plutôt qu'à leur taille, 

On appelle aussi l'oise, La longueur de six 
pieds. Il y a tant de toises de muraille, Faire 
marché à la toise, 

On appelle Toise courante, La mesure en 
longueur de quelque chose mesurée à la toise, 
dont la hauteur 0% la largeur est supposée par- 
tout la mine. Il a fuit marché à la toise cou- 
rante, 

On appelle T'oise carr de, Une étendue car- 
rée qui a six pieds en tout sens 

On appelle Taoise cube, Un corps qui a six 
pieds en longueur, autant en largeur, et autant 
eu profondeur, 

On dit, Mesurer les autres à sa toise, pour 
dire, Les juger d'après soi, les comparer à soi. 

TOISÉ, s. m. Mesurage à la toise. Le Juge a 
nommé des Experts pour ſaire le tois de 
celle maison, Ce toisé n'est pas juste, n'est 
pas exact, 

En Mathématiques, on appelle Le toisé, 
La science ou l'art .de mesurer les surfaces et 
les solides, et de réduire la mesure en calcul. 

TOISER. v. act, Mesurer à la toise. Toiser un 
bétiment , une muraille, ete, 
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On dit, Toiser un Soldat , pour dire, Mesu« 
rer sa taille. 

On dit figurément, Toiser quelqu'un , toiser 
un homme, toiser son homme, pour dire, 
L'examiner avec attention pour apprécier son 
mérite. 

Toisé, ÉE. participe. 

On dit figurément et populairement, qu'Une 
affaire est toisée, pour, qu'Elle est terminée 
désavantageusement, sans espérance de retour. 
C'est une affaire toisée, il n'en faut plus parler, 
Cela est toisé. 

TOISEUR. s. m. Celui qui toise. Toiseur des 
bdtimens du Roi, 

TOISON. s. f. La laine d'une brebis, * 
mouton. Toison pesant tant, Il a A tant 
les toisons de ses bétes à laine, Laver, éplucher 
les toisons. Abattre la toison. Ce mouton a une 
belle toison. : 

On appelle La Toison d'or, La toison du 
belier sur lequel les anciens Pottes feignent que 
Phryxus et Hellé passèrent la mer. Jason alla 
avec les Argonautes à la conquête de la Toison 
d'or. 

Il y a un Ordre de Chevalerie institué par 
Philippe-le-Bon, Duc de Bourgogne, sous le 
vom de La Toison d'or, ou absolument, La 
Toison. Chevalier de l'Ordre de la Toison, de 
la Toison d'or. Les Rois d'Espagne sont Chefs 
de l'Ordre de la Toison. I a la Toison. IT porte 


la Toison, 


« TOIT.s. m. La couverture d'un bätiment, * 


d'une maison, Toit plat. Toit en pointe, toit 
brisé, Monter sur le toit. Le Couvreur tra 
vail'e sur le toit, Réparer les toits et les couvers 
tures, 

On d't, que Deux personnes habitent sous 
un méme toit, pour dire, qu Elles logent dans 
la méme maison, 

On dit dans le même sens , que Deux Béni- 


-fices sont sous le méme toit, pour dire, qu'ils 


sont desservis dons la mème Église. Ces deux 
Bénéfices sont incompatibles, parce qu'ils sont 
sous le même toit. 

On dit figurément d'après l'Évangile, Pu- 
blier, précher une chose sur les toits, pour dire, 
En parler publiquement , l'annoncer haute- 
ment. Et on dit familièrement, Dire une chose 
sur les toits, pour dire, La répandre, la divul- 
guer. 

On appelle Toit, dans un jeu de Paume, 
Les ais en forme de toit qui couvrent la galeric, 
le côté da dedans, et l'autre bout du jeu où est 
la grille, Dans les jeux de Paume qui ont ce 
qu'on appelle un dedans, il y a trois toits. 
Quand on joue partie à la Paume, il faut servir 
la balle sur le toit de la galerie. La balle a porté 
sur les deux toits, Il y avoit aussi une manière 
de petit toit au jeu de longue Paume pour ser- 
vir la balle. 

On dit proverhialement et figurément, Ser- 
vir un homme sur les deux toits, pour, Lui ſa- 
ciliter les moyens de réussir dans ce qu'il sou- 
Laite, oudui donver occasion de paroitre, de 
se faire valoir, 

On appelle Toit à porc, La petite loge où 
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l'on enferme ers animaux ; et on dit 
d'Une chambre malpropre , que C'est an toit à 
Dans les mines, on appelle Toit, La partie 
de la roche qui couvre la mine ou le filon. 
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TÔLE. s. ſem. Plaque de fer battu, dont on 
fait des poéles et d'autres ouvrages, Son poéle 
n'est pas de fonte, il est de tôle. Cheminée gar- 
nie de tôle. 

TOLÉRABLE. adj. des 2 ger. Qu'on peut 
tolérer. Pensez-vous que cela soit tolérable ? 
Cette douleur n'est pas tolérable, Si c'est un dé. 
faut, il est bien tolérable. 

TOLÉR ANCE, s. f. Condescendance, indul- 
gence pour ce qu'on ne peut empêcher, ou 
qu'on croit ne devoir pas empêcher. Longue to- 
Krance, Ce n'est pas un droit, c'est une tolé- 
rance. Il ne jouit de cela que par tolérance. El 
n'en jouit que par la tolérance de ceux qui le 
pourroient empécher. 

Touénance, se dit en matière de Religion, 
pour dire, La permission de professer une opi- 
nion , d'exercer un culte, Tolérance Ecclésias- 
tique. Tolérance Civile. 

La Tolérance Ecclésiastique ou Religieuse 
consiste à ne point traiter d'erreur nuisible au 
salut certaines opinions ou certains points de 
pratique. La Tolérance Keligieuse ne s'étend 
que sur ce qui n’est pas déclaré article de Foi. 
La Tolérance est prescrite aux Théologiens en- 
vers les opinions des diverses Ecoles. 

La Tolérance Civile est la permission que le 
Prince ou l'État donne de professer telle opi- 
nion , d'exercer tel culte, de n'en professer au- 
can, sans aucune contrainte à cet égard. La 
Tolérance Civile peut étre restreinte à certains 
cultes. Tolérance civile générale pour toutes les 
Sectes Chrétiennes. Tolérance universelle de 
toutes les opimions sur la Divinité, 

TOLÉRANT, ANTE. adj. Qui tolére. 1] ne 
se dit guère qu'en matière de Religion, de ceux 
qui pratiquent la tolérance, Un Prince tole- 
rant. 

On le dit aussi quelquefois d'Un ceractère 
indulgent dans le commerce de la vie. Il est 
fort tolérant de son naturel. 

TOLÉRANTISME. s. m. Système de ceux 
qui croient qu'on doit tolérer dans un État 
toutes sortes de Religions. Le tolérantisme a 
lieu dans plusieurs Etats. 

TOLÉRANTISME, s. masc. se dit en Théolozie 
Du système de ceux qui étendent trop loin la 
Tolérance Religieuse. Cette Tolérance dégénére 
en Tolérantisme, 1] s'est dit aussi, mais à tort. 
Des Partisans de la Tolérance Civile. Celle-ci 
n'est point un système, c'est un principe et un 
droit. 

TOLÉRER. v. a. Supporter, avoir de l'in 
dulgenee pour des abus, supporter des choses 
qui d’elles-mèmes ne sont pas bien, On tolére 
toutes sortes de Religions en ce Pays-la. Il a 
des lieux où l'on permet l'exercice du Judaïsme, 
et d'autres où l'on ne fait que le tolérer. Dieu 
tolère Les impies pour un tensps. Il y a des abus 
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qu'on ne doit jamais tolérer, Il faut tolérer les 
défauts de son prochain. Tolérer quelqu'un, 

Tocéné, tx. participe, 

TOLLÉ. Mot latin pris de l'Évangile, et qui 
n'est d'usage que dañs cette phrase, Crier tollé 
sur quelqu'un, ou seulement Crier tolé, pour 
dire, Crier afin d'exciter de l'indignation contre 
quelqu'un. Il fait crier tollé contre lui, 11 est 
du langage familier. 
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TOMAN, s. m. Somme de compte en usage 
en Perse, Le toman vaut quarente-six livres de 
notre monnpie. 

TOMBAC. s. m. (On prononce le C.) Sorte 
de métal factice, composé de cuivre et de zinc. 
Le tombac est blanc quand le sinc domine, et 
jaune quand c'est le cuivre, 

TOMBE. s. f. Grande table de pierre, ds 
marbre, de cuivre, etc. dont on couvre une sé- 
pulture. Tombe de marbre. Tombe de pierre. 
Tombe de cuivre, Ci git sous cette tombe. … 
Lever une tombe, Mettre une épitaphe sur une 
tombe: 

On dit, Avoir droit de tombe dansune Eglise, 
pour dire, Avoir droit d'y être enterré, Il est 
vieux. On dit aujourd'hui, Avoir droit de sé- 
pulture. 

Towse, se dit atissi pour Sépulcre. Il est 
dans la tombe. On dit poétiquement, Descen- 
dre dans la tombe, pour dire, Mourir. 

TOMBEAU. s. masc. Sépalcre, monument 
élevé à la mémoire d'un mort dans l'endroit 
où il est iuhums, où il est enterré, Tombeau 
magnifique, Superbe tombeau. Les tombeaux 
des Rois, Dresser, élever un tombeau. 

On appelle aussi Tomberu, Tout lieu où un 
homme est enterré, Il nous faudra tous des- 
cendre au tombeau. 

On dit, qu'Une famille a son tombeau en tel 
endroit, pour dire, qu'On y enterre ordinaire- 
ment tous les morts de rette famille. 

Cn dit, que Les tombeaux sont sacrés, pour 
dire, qu'il faut respecter le lieu où les morts 
sont enterrés. 

On dit figurément, Fouiller dans Le tom- 
beau de quelqu'un, pour dire, Rechercher sa 
vie après sa mort, pour noircir sa mémoire, 

On dit poétiquement, L'horreur du tom- 
beau, la nuit du tombeau, pour, La mort; et 
figarément, Jusqu'au tombeau, pour dire, Jus- 
qu'à la mort. Fidéle jusqu'au tombeau. 

On dit figurément, Aléttre au tombeau, me- 
ner au fombeau, pour, Canser la mort. Cette 
maladie le menera au tombeau. Et on dit, qu'Un 
Médecin a tiré une personne du tombeau, pour. 
qu'il lui a sauvé la vie. 

On dit proverbialement et figurément, Aller 
à tombeau ouvert, pour dire, Aller à cheval, 
en voiture avec une très-grande vitesse et au 
péril de sa vie. 

TOMBELIER. s. m. Charretier qui conduit 
up tombereau. 

TOMBER. v. n. Être emporté, entraîné de 
haut en bas par son propre poids, Tomber lour- 
dement. Tomber à plomb. Tomber à la renverse, 
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Tomber de son haut, Tomber sur les genoux. 
Tomber à terre. Tomber duns l'eau, Tomber à 
plate terre. Tomber tout à plat. Tomber d'une 
fenétre. Tomber dé cheval. Tomber dans un 
fossé. Tomber dans un précipice, IL a voulu 
courir, et il est tombé. Les Poëtes disent que 
Vulcain est fombé du ciel pendant un jour en- 
ler, 

On dit, qu'Un bétiment tombe de vetnsté, 
qu'il tombe en ruine; que la maladie a fait 
tomber les cheveux à quelqu'un, que toutes les 
dents lui sont tombées; qu'une fluxion, qu'un 
rhume tombe sur la poitrine; que les larmes 
‘ombent des yeux. 

On dit, que La pluie tombe, que le brouil- 
lard tombe, que le serein tombe, que la neige 
tombe, que la gréle tombe quelque part, que le 
tonnerre est tombé. On dit plus ordinairement 
à l'impersoancl, Il tombe de la pluie, Il est 
tombé ce matin beaucoup de pluie. Il est tombé 
de la neige pendant quatre jours de suite. ]1 
tombe de la gréle. Il tombe de l'eau. 

On dit figurément, Tomber aux pieds, aux 
genoux de quelqu'un, pour, S'y jeter, ou 
s'abaisser devant lui aux plus humbles snpph- 
cations, 

On dit, Tomber sur quelqu'un, sur quelque 
chose, pour, Se jeter sur, etc. Tomber sur l'en- 
nemi, L'oiseau de preie est tombé sur une per- 
drir, On dit, Tomber sur un mets, sur un plat, 
pour dire, En manger avoc avidité, On dit, 
que Quelqu'un est tombé sur quelque chose, 
pour dire, qu'il l'a rencontrée : En ouvrant le 
livre, je suis tombé sur le passage que je cher. 
chois; et dans le mème sens, qu'il est bien 
tombé, pour, Il a bien rencontré, le hasard l'a 
bien servi. Sa femme étoit celle qui lui conve- 
noit ; il est bien tombé, 

On dit figurément, qu'Un homme ne peut 
tomber que debout, que sur ses pieds, pour 
dire, que Quoi qu'il arrive, ses affaires seront 
toujours en bon état. 

On dit proverbialement et figurém. Tomber 
de fièvre en chaud mal, pour, Passer d'un état 
fâcheux dans un pire. 

On dit, Tomber malaile, pour dire, Devenir 
malade; Tomber roide mort, pour, Mourir 
tout d'un coup en tombant; Tomber du haut 
mal, pour, Avoir le mal caduc ; et Tomber de 
foiblesse , tomber d'inanition, pour, Être dans 
une extrème foibless, être près de se trouver 
mal, faute de nourriture. 

On dit, Tomber dans une maladie, pour 
dire, Devenir malade; et dans un sens à pen 
près pareil : Tomber en défaillance. Tomber en 
démence. Tomber en dévotion ou dans La dévo- 
lion. Tomber en syncope, Tomber en pémoi- 
son, Tomber en enfance. Tomber en délire, 
Tomber en apoplexie, On dit figurément , 
qu'Un enfant est tombé en chartre, pour dire, 
qu'il est devenu étique, qu'il ne profite pas, 

On dit figurément, dans un sers appro- 
chant, Tomber dans la pauvreté, pour dire, 
Devenir pauvre : il est populaire; Tomber dans” 
le mépris, pour, Devenir un objet de mepris; 
et Tomber en disgrdce, tomber dans la dis- 
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grâce, pour dire, N'être plus dans les bonnes 
grâces de —. n'avoir plus de part à sa 
bienveillance, à a faveur, 

On dit, Tomber en faute, tomber en contra. 
diction, tomber dans le crime, tomber dans le 
péché, pour dire, Faire une faute, se contre- 
dire, commettre un crime, un péché. Et on dit 
ebsolument dans le langage de l'Écriture, 
Tomber, pour, Pécher. Le juste tombe sept fois 
le jour. Sitét que l'on est tombé, 4l faut songer 
à se reléver, On dit aussi figurément dans le 
langage de l'Écritwre, Tomber dans l'aveugle- 
œent, dans l'endurcissement, pour, Devenir 
insensible aux vérités de la Religion, 

On dit, Tomber dans le ridicule, tomber 
dens quelque inconvénient, pour, Faire quel- 
que action ridicule , faire quelque mauvaise dé- 
marche qui a des suites fècheuses. 

On dit, Tomber, au sens de dégenérer en 
quelque chose de blémable. Cela tombe dans le 
burlesque. Cet Auteur prétend au sublime, et 
tombe souvent duns le galimatias, 

On dit de même, Tomber dens l'affectation , 
tomber dans le précieux, Ce peintre tombe 
quelquefois dans lu nranière, Est maniéré. 

On dit, Tomber à rien, pour dire, Se ré- 
duire à wèspeu de chose. Tout ce grand éta- 
lage tombe à rien, 

On dit, qu'Une dépense tombe en pure 
pete, pour, Ne produit rien. 

Les Chimistes disent, qu'Une, substance 
torube en deliquium, pour dire, qu'Elle se fond 
a l'humidité, 

On die, Tomber, au.sens de Ne pas réussir. 
La pièce nouvelle est tombée, est tombée à plat, 
tout à plat. 

On dit, en termes de Chasse, qu'Un oiseau 
tombe sur une perdrix, pour dire, qu'il fond 
tout d'un coup sur une perdrix; et en termes 
de Guerre, Tomber sur les ennemis, pour. 
Fondre sur les ennemis, charger les enneruis . 
les attaquer vigoureusement, La Cavalerie de 
l'aile droite tomba sur la gauche des ennemis, 
et la tuilla en piéces. Les ennemis ayant fait 
une sortie, tomberent sur les travailleurs, et ne 
furent repoussés qu'avec peine, Sir armateurs 
tombérent tout à coup sur une flotte de wais- 
seuux marchands, Aprés le gain de la bataille, 
l'Armée tomha sur une telle Place, 

En ce sus on dit gurément, Tomber sur 
quelqu'un, lui tomber rudement sur le corps, 
tomber sur sa friperie, pour siguifer, Dire de 
quelqu'un des choses dures et désobligeantes , 
soit en sa présence, soit en son absence. Le der- 
nier est populaire, 

On dit aussi, S'il tombe jamais sous ma 
main, il se repentira de m'avoir offensé, 

On dit, Tomber sur les bras de quelqu'un, 
pour dire, Se trouver inopinément à sa charge; 
Tomber sous la main de quelqu'un, pour, Se 
trouver sous sa dépendance, où à portée de sa 
colère, de son ressentiment, 

On dit figurément, Faire tomber les armes 
«des mains, pour dire, Fléchir quelqu'un, l'a- 
puiser : Les soumissions de ses ennemis lui 
firent tomber les armes des mains; et, Faire 
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tomber la plume des mains, pour dire, Décou- 
rager quelqu'un, le dégoûter d'écrire au l'arré- 
ter d'étonnement. Cet ouvrage est si beau, qu'il 
a fait tomber la plume des mains à ceux qui 
vouloient traiter le même sujet. Le mauvais 
goût d'un siècle fait tomber la plume des mains 
à la plupart des bons Auteurs. Cette nouvelle 
funeste n'a fait tomber la plume des mains, de 
la main, 

On dit, Tomber d'accord avec quelqu'un, 
pour dire, Convenir avec lui; et simplement, 
Tomber d'accord, pour, Avouer, convenir 
que... Je tombe d'accord que cela est ainsi, Je 
ne conteste point ce que vous dites, j'en tombe 
d'accord. 

On dit aussi, Tomber dans le sens, tomber 
dans Le sentiment de quelqu'un, pour dire, Être 
de même avis que lui, se rendre à son avis. Îls 
l'ont fait à la fin tomber daus leur sens pour, 
Lis lui ont enfin persuadé de se renger de leur 
avis. 

On dit d'Une chose qui nese comprend pas, 
qui paroit blesser le sens commun, qu'Élle ne 
tombe pas sous le sens, 

On dit d'Une chose, qu'Elle tombe sous les 
sens, pour, Que les sens peuvent l'apercevair. 

On dit, qu'Une maison est tombée en que- 
nouille, pour dire, qu'il n'en reste que des 
filles ; et, qu'Une Couronne, qu'une Souverai- 
neté tombe en quenouille, pour, que Les filles 
en peuvent hériter au défaut des mâles. 

On dit proverbialement et fgurément, Tom- 
ber de son haut, pour dire, Être extrèmement 
surpris de quelque chose : Quand je vois cela, 


je tombe de mon haut; et, Les bras me tom" 


bèrent, pour, Ms surprise fut si grande, que je 
demeurai sans action, 

On dit, qu'Un homme est tombé les quatre 
fers en l'air, pour dire, qu'il est tombé à la 
renverse ; et Égurément, pour dire, qu'il a été 
frappé d'étonnenjent. 

On dit aussi proverbiulement et fgarément, 
Tomber des nues, pour dire, Être extrémement 
surpris, étonné, Quand je vois, quand j'en- 
tends telle chose, je tombe des nues, il me sem- 
ble que je tombe des nues. On dit dans un autre 
sens, qu'Un homme semble tombé des nues, 
pour, qu'il est embarrassé de sa contenance, 
qu'il ne sait à qui s'adresser dans une compa- 
guie ; et encore, qu'Un homme est tombe des 
nues, pour, qu'Il n’est connu ni avoué de per- 
sonne. 

On dit en parlant d'Un ouvrage d'imagina- 
tion, qu'Un personnage, un incident, un dé- 
noûment mal amené, mal préparé, tombe des 
nues, 

On dit proverbialement et figurément, 
Quand la poire et müre, il faut qu'elle tombe, 
pour dire, Quand les aflaires sont venues à un 
certain point , il faut nécessairement qu'elles 
éclatent. 

On dit figurement, qu'Un mot, un propos 
n'est pas lombé à terre, pour dire, que Quel- 
qu'us l'a remarqué, l'a retenu, l'a relevé pour 
le réfnter, en faire quelque autre usage. On dit, 

qu'Un bruit tombe, qu'il est tombe; et on dit, 
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Il faut laisser tomber cela, pour, Il faut em- 
pécher qu'on n'y fasse attention, ou paroitre 
n'y pas fire attention soi-même. Dans le même 
sens on dit : Laisser tomber des bruits, Larssez 
tomber tous ces mauvais 

Tomsen, signifie aussi Échoir. Cette Terre 
est tombée en partage au cadet. Cela est tombé 
dans son lot. Le sort est tombé sur lui. Et on 
dit, qu'Une chose est tombée entre les mains de 


“quelqu'un, pour, que Par hasard elle lui est 


venue entre les mains. 

On dit dunsun sens k peu prés pareil: Cette 
Charge est iombée aux parties casuelles ; elle 
est tombée entre les mains d'un habile homme, 
Cela est tombé en de bonnes mains, Ce Déné- 
fice est també aux économats, Tomber entre Les 
mains de ses ennemis. Tomber dans une æm- 
buscade à la querre. Ces vaisseaux marchands 
tombérent dans une flotte de vaisseaux enne- 
mis. Faire tomber la conversation sur quelque 
sujet, Le diseours vint à tomber sur les affaires 
présentes, 

On dit, qu'Une chose tomhe dans l'esprit, 
pour dire , qu'Elle survient toutd'un coupdans 
la ée. 
On dit, que Les biens d'une Maison sont 
tombés dans une autre par un mariage, pour 
dire, qu'ils sont passés dans ane autre. 

On dit, qu'Un chemin tombe dans un autre, 
qu'une rivière tombe dans une autre, pour dire, 
qu'Un chemin aboutit à un autre, qu'une ri- 
vière se décharge dans une autre. 

Tomsen, signife quelquefois, Cesser, dis- 
continuer, Et c'est dans ce sens qu'on dit, que 
Le vont a t tombe ; et Ggurément, que La con- 
versation tombe, qu'on a laissé tomber la con- 
ver:ation. 

On dit dans le méme sens, que Le jour 
tombe, pour dire, que La nuit approche, 

Tonses, siguife figurément, Déchoir de ré- 
putation, de crédit. Ce livre-là à eu quelque 
succès d'abord, mais il est tombé, Cet homme- 
là n'a pas été long-temps en crédit, il est bien- 
tét tombé. 

On dit d'Un homme affoibli de corpset d'es- 
prit ,que C'est un homme qui tombe, un homme 
qui est tombe. 

Towssn, signifie aussi, Être pendant. Ses 
cheveux lui tombent sur les épaules. Son man- 
teau lui tombe toujours sur les talons. 

Tomsé, e, participe. 

TOMBEREAU. s. masc. Sorte de charrette 
entourée d'ais, servant à porter de la boue , du 
sable, des pierres, etc. Les tombereaux des 
boueurs de Paris Tombereau plein d'ordures. 

Il se prend aussi pour Tout ce qui est con- 
tenu dans un tombereau. Un tombereau de gra- 
vois. Un tombereau de sable. Il faut tant de 
tombereaux de sable pour sabler ce jardin. 

TOME. s. masc. Volume qui fait partie d'un 
ouvrage imprimé ou écrit à la main, Gros fome, 
Tome in-folio, in-quarto. Il y a tant de tomes 
à ce livre-là. Une histoire imprimée en deux 
tomes, en trois petits tomes, Le premier, le se- 
cond tome, etc. 

1 se dit quelquefois simplement pour Vo- 
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lame. 21 a fait imprimer un tome. Pai lu son 
tome. U se dit dans un sens un peu ironique. 

On dit d'Un homme, qu'Il fait le second 
tome d'un autre, pour dire ,qu’Il lui ressemble 
en quelque chose. 11 ne s prend guère qu'en 
mauvaise part. 

TOME, s. £. Mot tiré du Grec, qui signifie, 
Action dé couper. 11 entre dans la composition 
de plusieurs mots françois , tels que Lithoto- 
mie, Phlébotomie, etc. On les trouvers dans le 
Dictionnaire à leur ordre alphabétique. 
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TON. adj. possessif masculin, qui répond 
su pronom personnel , Tu, toi, te, Ton Dieu, 
ton Roi, ton ami. Il se joint aussi avec les 
substantifs et les adjectifs féminins qui cofn- 
mencent par une voyelle, ou par H sans aspi- 
ratiou. Ainsi l'on dit Ton épéc. Ton dme. Ton 
aventure. Ton habileté. 

1] fait au féminin Tv. Ta femme. Ta mère. 
Ta halleharde, : 

U fait Tes au pluriel du masculin et du fé- 
minin. Tes parens. Te: amis, Tes affiires. 

TON. s. masc, Certnin degré d'élévation ou 
d'abaissement de la voix, ou de quelque autre 
son. Ton de voix. Un ton aigre. Un ton doux, Il 
a plusieurs tons dane la voix, Un ton plus haut. 
Un ton plus bas, Il a haussé, il a baissé leton, 
d'un ton, Donner Le ton. Prendre le ton. Il a 
de beaux tons dans la voir. On dit : Ton de 
conversation, Ton de déclamateur. Parler d'un 
ton de maître, d'ur ton inrpérieux, hautain, fier, 
d'un ton moqueur, railleur, Ton lamentable, 
Ton plaintif. Ton absolu, Il me dit cela d'un 
ton qui marquoit un peu de chaleur, 

On dit, Parler à quelqu'un du bon ton, d'un 
bon ton, pour. Lui parler d'une manière propre 
à le persuader et à lui en imposer. 

On dit figurément, Le prendre sur un ton, 
sur un certain ton, pour, Prendre de certames 
manières, avoir une certaine conduite , un cer- 
tain procédé. Si vous le prenez avec moi sur un 
ton de fierté, vous ne réussires pas, Le prenez- 
vous sur ce ton? Sur quel ton le prenez-vous ? 
II l'a pris sur un ton fort haut, sur le haut 
ton. 

On dit, Être an ton de quelqu'un, pour, 
Avoir de La conformité dans les idées, dans les 
expressions, dans les goûts; et de même, Se 
mettre au ton de quelqu'un. Je n'ai jamais pu 
me mettre à son ton. 

On dit, Prendre des tons, mi même sens 
que Prendre des airs, Prendre le ton sur quel- 
qu'un, Affeter nne sorte de supériorité. 

On dit aussi figarément, Changer de ton, 
pour, Changer de conduite, de manières. 11 
traitoit tout le monde avec hauteur, mais on 
lui a bien fait changer de ton. Je lui ferai bais. 
ser le ton. 

Figurément aussi et familièrement ; pour 
donner à entendre, qu'On obligera quelqu'un 
à parler, à se conduire autrement qu'il n'a fait, 
on dit, qu'On le fera bien chanter sur un 
autre ton, 

Tox, dans ce même sens, se jaint ‘ divers adjec· 
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tués, Ainsi l'on dit : Ton amicnl, Ton decidé, 
Ton tranchant, Être sur un ton badin, suf un 
ton sérieux , ponr, Parler d'une manière ba- 


| dine, ou d'une manière sérieuse, On se sert 
aussi des phrases sntrantes dns une acception 


pareille : Être toujours sûr un ton doucerenx 
avec les femmes, IT est toujours sur le ton 
plaintif, sur un ton familier, sur un ton de 
réserve, le ton de la réserve. Un ton de supério- 
rit, le ton de la supériorité, Il rebat sans cesse 
les mêmes choses, il est toujours sur le même 
ton. 
On appelle Le bon ton, Le caractère du lan· 
gage et des manières du monde cultivé, poli ; 
et le contraire s'appelle Mauvais ton. Dans le 
même sens, on dit : Le ton noble, Le ton firmi. 
lier, bourgeois. Le 1on grivois, Le ton de cet 
ouvrage est soutenu, Ton pathétique. Ton ora- 
toire. 

Tow,se prend aussi pour, Un des modes 
sur lesquels on chante les Psaumes dans l'É- 
glise. Les huit tons de l'Eglise. Un tel Psoume 
se chante sur le troisième, sur le quatrième ton. 
Le ton de PEpttre, de l'Evangile, de la 
Préfuce. 

Il se dit aussi De l'intervalle entre deux no- 
tes consécutives de la gamme, excepté l'inter- 
valle du mi au fu, et celui du si à l'ut, De l'ut 
au ré il y a an ton majeur, Du ré au mi, ily a 
un ton mineur. 

On dit, Donner le ton, pour, Marquer en 
chantant, ou en touchant un instrument, le 
ton sur lequel une chose doit être chantée ou 
jouée. Et figurément on dit, qu'Un homme 
donne le ton à la conversation, pour, qu'il 
s'en rend le maître, et que par autorité on par 
insiugation, il oblige les autres à perler des 
choses qui lni conviennent, et à en parler 
comme il lui convient. 

Tos, se dit aussi Du degré d'élévation dn 
son des instrumens, Ces instrumens sont sur le 
ton de l'Opéra, au ton de la Chapelle, Sun luth 
étoit monté sur er ton-li. 

U se dit aussi Du mode dans lequek ur: 
pièce de musique est composée. Jouer plusieurs 
pièces sur un même ton. Ce Musicien sort du 
ton. 

Dew-rox ou Sewr-ros. s. m. Terme de Mu. 
sique. La moitié d'an ton. Il faut chanter cet 
air d'un demi-tor plus haut, Il faut hausser ce 
clavecin d'un semi-ton. Cette basse va d'un 
demi-ton plus bas que Pautre. Ily a dans la 
qarmme un demi-ton du mi au fa, et un autre 
du si à l'ut, 

Tox pe covrrevr , se dit Du degré de force, 
de vigueur, d'intensité du coloris. Voilà une 
assez bonne copie de Rubens; mais quelle diffé. 
rence dans le ton de couleur, entre l'original et 
la copie ? 

1] se dit encore De l'harmonie, on de Tac- 
cord général des couleurs d'un tableau. Beau 
ton de couleur, Mouvais ton de couleur, 

Il se dit aussi Des parties d'un tableau, 
Ceite architecture, ce paysage est d'un beau 
ton de couleur, 

Tox px corixvn, signifie essai, L'espèce de 


TON 6: 
couleur qui domine dans wi tobtrou. Le ton de 
couleur de ce tableau tire eur le rouge, sw le 
jaune, etc, 

TONALCHILE!: «. rise. Une des quatre es- 
pêtes de poivre qu'ont tire de Guinée, 

TONDAISON. Voyez Towre, 

TONDEUR. #. m. Qué tond. Prendre des 
tondeurs à la journée pour tondre des trou- 
peaux. Tondeur de draps. Porter des draps au 
tondeur, Tondeur de buis. Tondewr de palis- 
sades, | 

TONDRE. v.'a. Je tonds, tu fonds, il tend: 
nous fondons, etc, Je tondeis. J'ai tondu. Je 
tondis, Je tondrai, Tonds, tondes, ete. Couper 
la Imine ou le poil aux bêtes, Tondre Les brebis, 
les troupeaux. Tondre un barbet. 

On dit, Tondre les draps, les feutres, etc. 
pour dire, En couper les poils de manière à les 
rendre plus anis et plus rss. 

On dit ousi, Tondre urte palissade, pour, 
La rendre wnie en coupnnt ks fouilles et les 
branches qui débordemt. Vous fères épaissir 
cette palisrade en la fondent. 

On dit 3 peu près dans le même sens, Ton- 
dre les buis, le gazon, etc. 

Toxpne, se dit aussi Des personnes, et si- 
gnifie, Conper les chevenx de près avec des 
ciseaux. IT est nouvellement tondir. 11 se prend 
aussi pour Ansé, JT est tondu de frais, pour 
dire, U est rasé de frais. Dans ce sens-lh, an dit 
figarément et familitrement, Tondre la brebis 
de trop près, Mettre des impôts trop forts sur 
le peuple. 

On disoit autrefois, Tondre un Komme, 
pour, Le füire Moine. 

On dit dans le style farnilier, par fôürme de 
serment, Je veur étre tondu, je veux qu'on 
me tonde, si je fais teWe chose. 

On dit fgurément et familièrement d'Un 
homme, qu'Îl a été tondu sur le peigne, et 
plus ordinairement, qu Il a été tondu, Lorsque 
som avis n'a pas été suivi, ou lorsqu'il a plei- 
wement échoué dans ses prétentions et dans sc 
démarchex 

On dit aussi figurément et proverbialement 
d'Un homme avure, qui veut épargner sur 
tout, ième sur les plus petites choses. qu'Il 
tondroit sur un œuf. 

Toxde, ve. participe. 

Figurément et proverbialement au substin. 
dif. Il n'y avoit que trois tondus ef un prelé, 
pour, Un petit nombre de gens de peu de consi- 
dération. 

À Brébis tondue Dieu mesure le vent, Voyez 
Bnents. 

TONIQUE. adjeet. Terme de Médecine, 1] se 
dit Du mouvement de contraction insebsihlé 
dès fibres du corps vivant, qui leur donne suc- 
cessivement différens degrés de tension. T1 se dit 
aussi Des remèdes qui augmentent l'activité et 
la tension des fibres, ou plutôt qui établissent 
le ton naturel de ces fihres. 

Il se prend aussi substantirement, On a or- 
donné à ce malade les toniques, l'usage des to- 
niques . 

Temquer, est nds un lérinié de Mugique. 1 

85. 
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n'est guère d'usage que daus ectte phras:, Note 
tonique, qui signifie, La not principale ou 
fondamentale d'un ton ou d'un mode. Ut est la 
note tonique dans le mode d'ut. 1] seprend plus 
ordinairement au sabstantif. La tonique d'un 
mode, 

TONLIEU. s. mase. Droit seigneurial qui se 
paye pour les places où l'on étale dans un mar- 
ché. 

TONKNANT, ANTE. adj. ( On ne prononre 
qu'un N dans ce mot et les suivans,} Qui tonne, 
Jupiter tonnant 

On dit fgurément, Une voix tonnante, 
pour, Une voix forte et éclatante. 

TONNE. s, f. Grand vaisseau de bois à deux 
fonds en forme de muid. Tonne de vin de cin- 
quante muids, Tonne reliée de fer. Tonne de 
Vinaigrier, Une tonne de bois de sapin. Une 
tonne à mettre des marchandises, Tonne de 
pruneaux. Elle est plus grande et plus enflée 
par le milieu que le tonneau. 

On appelle Tonne d'or, suivant la manière 
de compter de Hollande, et de quelques autres 
Pays, Une certaine sormme d'argent. Elle est de 
ent mille florins en Hollande , et de cent mille 
thalers ou écus 4'Empire en Allemagne, Il 
donne une tonne d’or en mariage à sa fille. 

On dit, Cette affaire a coté des tonnes d'or, 
pour dire, qu'Elle a coûté beaucoup; et, De 
quelqu'un qui a fait un riche mariage, Il a 
trouvé des tonnes d’or, il a épousé des tonnes 
d'or, Il est familier. 

TONNEAU,. s. masc. Grand vaisseau de bois 
de forme à peu près cylindrique, mais renflé 
dans son milieu, à deux bases planes, rondes 
et égales, construit de planches ou douves arc- 
boutées et contenues dans des cerccaux, et fait 
pour mettre des liquides, ou pour enfermer des 
marchandises. Tonneau de vin. Tonneau de 
cidre, Du merrain pour faire des tonneaux. 
Tonneau vide, Vider les tonneaux. Boire sur 
L eul du tonneau, Enfoncer un tonneau. Dé- 
foncer un tonneau, 

Tovxxxau, signifie aussi, Une certaine me- 
sure qui tient deux, uois ou quatre muids de 
vin, de cidre, etc, plus ou moins grands, selon 
la différence des lieux. 

Tonweav, signifie, en termes de Marine, Le 
poids de deux mille livres, ou l'espace de qua- 


rante pieds cubes. Un vaisseau de cent, de_ 


deux cents, de trois cents tonneaux, du port 
de tant de tonneaux, On a vu des vaisseaux de 
plus de deux mille tonneaux. 

TONNELER. v. act. Prendre à la tonnelle. 
Tonneler des perdrix. 

Toxsees, signifie fgurém. Faire donner, 
faire tomber dans quelque piége. Les parens de 
la fille ont si bien tonnelé le jeune homme, 
qu'ils la lui ont fait épouser, 

ToxxELË, ÉE. participe. 

TONNELET. s. m. Espéce de petit panier 
qui relève la partie basse d'un habit à la Ro- 
maine, tel qu'on les porte au théâtre. 

TONNELEUR, s. masc. Chasseur qui prend 
des perdrix à la tounelle, 

TONNELIER. subst, masc. Artisan qui fait 
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et qui raccommode des tonneaux. Bon Ton- 
nelier, 

TONNELLE. s. f. Sorte de berceau de treil- 
lage couvert de verdure. Il s'endormit sous la 
tonnelle de son jardin. Manger sous une fon- 
nelle, 

TONNELLE. s. f. Espèce de filet à prendre 
des perdrix. Prendre des perdrix à la tonnelle. 
La tonnelle dépeuple un pays de gibier. 

TONNELLERIE. s. f. Profession de Tonne- 
lier. 11 signifie aussi Le lieu où l'on fabrique 
des tonneaux. 

TONNER. v. n. Il se dit Du bruit causé par 
le tonnerre. Il n'a fait qu'éclairer et tonner 
toute la nuit, Il tonne souvent en ce Pays-là. 

Proverbialem. en parlant d'Un grand bruit, 
on dit, que Ce bruit est si grand, qu'on n'en- 
tendroit pas Dieu tonner. 

Towven, se dit figurément et poétiquement, 
d'Un grand bruit qui imite celui du tonnerre. 
L'artillerie commençoit à tonner, 

On dit d'Un Prédicateur qui parle avec 
beaucoup de force et de véhémence, qu'Il 
tonne en chaire. Ce Prédicateur a tonné contre 
l'ambition, l'avarice, le luxe, ete, 

TONNERRE. s. m. Bruit éclatant, causé par 
l'explosion des nuées électriques. Le tonnerre 
commençoit à gronder, Un grand coup de ton. 
nerre, Un grand éclat de tonnerre. 

Il se prend aussi pour La foudre. Le ton- 
nerre tombe d'ordinaire sur les lieux les plus 
clevés, Le tonnerre est tombé sur cette tour. Les 
bizarres effits du tonnerre. Il fut frappé du 
tonnerre, Le feu du tonnerre. Toutes les fois 
qu'il tonne, le tonnerre ne tombe pas, 

On dit figurém. d'Un homme dont la voix 
est très-éclatante et très-forte, que C'est un 
tonnerre, que C'est une voix de tonnerre, 

On dit aussi d'Une aventure fächeuse et im- 
prévue, qui a abattu un homme tout d'un 
coup, que Ç'a été un coup de tonnerre pour lui. 

TONNERRE, se dit anssi De l'endroit du ca- 
non d'un fusil, d'un pistolet, où se met la 
charge. Les armes dont le tonnerré n'est pas 
renforcé, sont sujeties à crever. 

TONNES, s. f. pl. Espèce de coquilles. 

TONSURE. s, f, Marque ou signe que donne 
l'Évêque à celui qu'il introduit dans l'état ec- 
clésiastique , en lui coupant quelques cheveux, 
Tonsure cléricule. Donner la tonsure, Des let- 
tres de tonsure, 

On appelle Bénéfice à simple tonsure, Un 
Bénéfice que l'on peut posséder n'ayant que la 
tonsure, et sans être obligé de prendre les Or- 
dres sacrés, ni de résider sur les lieux. 

On dit proverbialement et figurément, Un 
Docteur à simple tonsure, pour dire, Un Doc- 
teur qui n'est pas fort habile. 

Tossune, se dit aussi De la couronne que 
l'on fait sur la tête aux Clercs, Sous - Dincres, 
Diacres, Prêtres, etc. en leur rasant les cheveux 
en rond, F1 a fait faire sa tonsure. 

TONSURER. v. a. Donner lu tonsure. C'est 
un tel Évéque qui l'a tonsuré, Se faire ton- 
surer. | 


Tossuné, v. participe. 
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TONTE. s. f, L'action de tondre, et la laine 
qu'on retire en tondant un troupeau. Faire la 
tonte. La tonte de son troupeau lui a rapporté 
beaucoup. 

U signifie anssi, Le temps où l'on a cou- 
tume de tondre les troupeaux. Pendant la tonte, 

TONTINE. s. f. Sorte de rentes viagères sur 
le Roi, avec droit d'accroissement pour les sur. 
vivans, La tontine est ainsi appelée du nom de 
Tonti, qui en avoit dpnné le projet. Les ton- 
tines sont divisées en plusieurs classes de ren 
tiers, suivant Les diffèrens âges. Tout le revenu 
de chaque classe d'une tontine acerolt aux der- 
niers vivans de la même classe, Mettre à la ton. 
tine. Avoir des actions à la tontine. Payeur de 
la tontine. Je n'ai pas encore touché ma ton- 
tine. 

TONTINIER, IÈRE. s. Celui, celle qui « 
des rentes de tontfne. 

TONTISSE. s. f, Sorte de tapisserie exécutés 
avec des tentures de drap, On a exéeuté d'a- 
bord cette invention sur des toiles qu’on appe- 
loit Tontisses : Tapisserie de tontisse ; ensuite 
sur du papier, Papier-tontisse. 

TONTURE, s. f. 11 se dit tant Du poil que 
l'on tond sur les draps, que des brauches et des 
feuilles que l'on coupe, que l'on taille aux pa- 
lissades, aux bordures de buis, etc. La tontuie 
des draps. La tonture d’une palissade, 
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TOPAZE. s. f, Pierre précieuse, transps- 
rente, brillante, de couleur jaune. Belle topaze, 
Topase orientale. Topaze d'Inde, Topaze d: 
Bohëme, Topase du Brésil. 

TÔPER. v. n. Terme de jeu de Dés, qui si- 
guife, Demeurer d'accord d'aller d'autant que 
met au jeu celui contre qui on joue. J'ai masse 
vingt pistoles, il n'y a pas voulu téper, 

On dit absolument Tépe, pour, Je tôpe, 
ou j'accepte votre offre, L'un des Joueurs ayant 
dit, masse dix pistoles, l'autre a dit, tépe. On 
dit aussi, Tépe et tinque, pour dire, Je tôpe et 
je tiens. 

Tôpe et tinque, est encore Le nom d'une 
sorte de jeu de Dés. 

Toren, signifie figurément, Consentir à une 
offre, à une proposition qui se fait. On m'a 
proposé une partie de promenade, j'y ai tépé. 
Je tépe à cela. 

TOPINAMBOUR. subst. m. Plante haute de 
quatre ou cinq pieds, et dont les racines sont 
garnies d’une multitude de tubercules, dont La 
peau est brune et la chair blanche, On nomme 
aussi ces tubercules Topinambours, du nom de 
la plante, Ils sont bons à manger. 

TOPIQUE. adject. des 2 genres. 1] ne se dit 
guère qu'en cette phrase, Reméde topique, qui 
signifie, Un remède qui n'opére qu'étant appli- 
qué sur la partie malade, ou sur une partie 
correspondante, Les empldtres qu'on donne 
pour le mal de dents, sont des remëdes lo- 
piques. 

On dit substantivement, Un topique. C'est 
un excellent (opique pour ce mal-là. 

TOPIQUES. s. m. pl. On dit, Les topiques 
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- d'Aristote, les topiques de Cicérof, pour, Le 
traité qu'Aristote, que Cicéron a fait des lieux 
communs d'où l'on tire des argumens. 

TOPOGRAPHIE. s. f, Description exacte et 
en détail d'un lieu, d'un canton particulier. 1] 
est distingué de Géographie, qui est la des- 
aription générale de la Terre, d'un Royaume, 
ou d'une Province. IL sait bien la topographie 
des environs de Paris, Les principaux lieux de 
cette carte sont bien placés, mais la topogra- 
phie en est défectueuse. 

TOPOGRAPHIQUE. adj. des 2 genres. Qui 
appartient à la topographie. Description topo- 
graphique. Carte topographique, 

TOQ 


TOQUE. subst. f, Sorte de chapeau à petits 
bords, couvert de velours, de satin, etc. plat 
par-dessus, et plissé tout autour. Toque de ve- 
lours. Toque de camelot, Ces Huissiers, ces 
Officiers portent la toque. Les Cent Suisses de 
k Garde du Roi portent des toques de velours 
noir, 

TOQUER. v. a. Vieux mot, qui signifoit 
autrefois, Toucher, frapper. 1] ne se dit plus 
que dans cette phrase proverhiale, Qui toque 
l'un, toque l'autre, pour, Qui offense l'an, of- 
fense l'autre. 

TOQUET. s. m. Sorte de coiffure, de bon- 
net, qui est à l'usage des femmes du menu 
peuple, ou des paysannes. 

On appelle aussi Toquet, Une sorte de botj- 
met que portent ls enfans, 
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TORCHE. s. fém. Flambeau grossier fait de 
cire ou de hois résineux, ou de quelque autre 
matière gommeuse et inflammable. On fait des 
torches de bois de sapin enduit de cire. Allumer 
les torches, Torches funéraires, Entrer dans 
une Ville la torche à la main pour y mettre le 
feu. Ce criminel a été condamné à faire amende 
honorable la torche au poing. 

TORCHER. v. actif. Essuyer, frotter pour 
ôter l'ordure. Les nourrices torchent leurs 
enfans. 

On dit proverbislement et Ggarément d'Un 
homme qu'on croit qui n'obtiendra pas ce qu'il 
prétend, qu'Il n'a qu'à #en torcher le bec, Il 
est populaire. 

On dit d'Un ouvrage grossier, qu'On a tor- 
che cela à la hâte, que Cela est 1orché comme 
on a pu. Ce Poëte torche ses vers à la diable. 1] 
est populaire. 

On dit populairement aussi, Torcher quel- 
qu'un, pour dire, Le battre. Il se fera torcher. 

Toncué, ix. participe, 

TORCHE-CUL s. masc. Linge, papier, ou 
autre chose, dont on s'essuie le derrière après 
qu'on a été à la garde-robe. 

1 se dit aussi figurément et populairement , 
pour signifer Une chose fort méprisable, Cet 


écrit n'est qu'un torche-cul, un vrai torche. | 


cul. 
TORCHE-NEZ. s. m. Corde ou ficelle dans 


laquelle on passe et on engage la lèvre anté- 
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rieure du cheval, et que l'on serre ensuite avec 
un morceau de bois. Mettes le torche-nes à ce 
cheval, il sera tranquille. 

TORCHÈRE. s. f. Espèce de guéridon fort 
élevé, sur lequel on met an flambeau , une gi- 
randole, des hongies, dans les salles des Palais 
et des grandes maisons. Belle, magnifique tor- 
chère, Torchéres d'argent. Torcheres de bois 
doré, Il ꝓ avoit plusieurs torchères dans cette 
salle. 

TORCHIS, subst m. Mortier da terre grasse 
mélée avec de la paille, ou avec da foin, pour 
faire des murs. En ce pays-li il n'y a point de 
pierres; toutes les maisons des paysans et les 
murs de clôture sont de torchis. 

TORCHON. subat. m. Espèce de serviette de 
grosse toile, dont on se sert pour torcher, pour 
essuyer la vaisselle, la batterie de cuisine, les 
meubles, etc. Torchon blanc. Torchon sale, 
Paquet de torchons. 

On dit populairement, qu'Une femme est 
un torchon, qu'elle est faite comme un tor- 
chon, pour, qu'Elle est malpropre et mal 
vélue. 

Toncrox, se disoit aussi au sens de Torche. 
De là le proverbe populaire, Le torchon brüle 
entre eux, ou simplement, Le Torchon brüle, 
pour dire, Il y a entre eux un sujet de discorde 
allumé. 

TORDRE. v. a. Je tords, tu tords, il tord; 
nous tordons, etc. Je tordois. J'ai tordu. Je 
tordis, Je tordrai. Tords, tordes, etc. Tourner 
un corps long et flexible par ses deux extrémi- 
tés en sens contraire, ou par l’une des dux, 
l'aatre étant fixe. Tordre du fil Tordre un lien, 
des cordes. Je tords du linge. Je tordrai une 
branche. 

On dit, Tordre le cou, pour, Faire mourir 
en tournant le cou et en disloquant les verté- 
bres. Tordre le cou à une perdrix, à un poulet. 
Je lui tordra: le cou. En tombant, il s'est tordu 
le cou. 

On dit, Tordre la bouche, pour, Tourner la 
bouche de travers. 

On dit proverbislement et populsirement 
d'Un homme qui mange trop avidement , et qui 
avale presque sans mâcher, qu'il ne fait que 
tordre et avaler. 

On dit figurément, Tordre une loi, un pas- 
sage, ete. pour dire, Détourner la loi, le pas- 
sage, etc. de son sens naturel, pour lui en don- 
ner un diflérent plus convenable aux vues de 
celui qui l'emploie, 

Ov dit, Tordre le sens d'un Auteur, d'un 
passage, pour dire, Lui donner une interpré- 
tation forcée. 

Tonou, UE. participe. 

TORE. s. m. Terme d'Architecture. Moulure 
ronde, qui embrasse l'extrémité inférieure de 
la colonne, Le tore est plus gros que l'astragale. 
C'est la grosseur du tore qui le distingue de 
l'astragale. 

TORMENTILLE, s. f. Plante qui croit dans 
les bois et dans les lieux ombragés, Sa racine 
est vulnéraire , astringente et détersive. 


TORON. s. m. Assemblage de plusieurs fls 


TOR 677 
de caret tonrnês ensemble , qui font partie d'une 
corde, d'un câble, 

TORPEUR. s. f. Engourdissement profond. 
Il se dit au propre, d'Une cessation de senti- 
ment ou dans la totalité du corps, où dans un 
membre. Ce malade est tombé dans la tor- 
peur. 

On le dit au figuré, d'Un état de l'âme qui 
cause son inaction. Il n'y a pas moyen de tirer 
cet homme de sa torpeur, On le dit non-seule- 
ment d'Un homme , mais d'une multitude, Tous 
les esprits étoient dans la torpeur. 

TORPILLE. s. f. Poisson qui a la propriété 
de donner une commotion , d'où résulte l'en- 
gourdissement de la main de celui qui le touche, 
soit immédiatement, soit avec un biton. Les 
Physiciens attribuent à l'électricité La commo- 
tion que donne la Torpille, 

TORQUE, s. f. Terme de Blason, qui se dit 
d'Un bourrelet qui se pose sur le heaume, et 
qui est des deux principaux émaux du corps 
des armoiries. 

TORQUET. s. m. Il n'est d'usage que dans 
cette façon de parler populaire, Donner un 
torquet, donner le torquet, pour, Tromper 
quelqu'un, lui dire une chose contraire à ce 
qu'on pense, pour lui donner le change. Je lui 
ai donné un torquet. On dit aussi, qu'Un 
homme a donné dans le torquet, pour, qu'il a 
donné dans le panneau qu'on lui avoit tendu. 

TORQUETTE. s. f. Certaine quantité de 
marée entortillée dans de ln paille, Une tor- 
quette de poisson. 

TORRÉFACTION. s. £. Opération par la- 
quelle on spplique une chaleur violente à un 
corps. 

TORRÉFIER. v. a. Griller, rôtir, appNquer 
une chaleur violente à un corps. Torréfier de 
La rhubarbe, 

Tonnérié, Ég. participe, 

TORRENT, s. m. Courant d'eau rapide, 
qui vient ordinairement des orages ou de ln 
fonte des neiges, et qui ne dure que quelque 
temps. Torrent rapide, impétueux, Il vint un 
torrent qui ravagea tout ce pays, Il se forme 
de grands torrens dans les montagnes. Passer 
un torrent, Ce n'est pas une rivière, ce n'est 
qu'un torrent, Ces ravins ont été creusés par 
des torrens. 

Tonnesr, se dit Ggurément De certaines 
choses par rapport à leur abondance, ou à leur 
impétnosité, où à tous les deux ensemble. Un 
torrent de paroles, Un torrent d'injures, Verser 
un torrent de larmes, Un torrent d'éloquence. 
Îl est difficile de résister au torrent des pas. 
sions, au torrent du monde, au torrent de la 
coutume, Céder au torrent, S'opposer au tar- 
rent. Suivre le torrent, C'est un torrent qui en. 
{raîne tout, 

TORRIDE. adjectif, Brûlant, excessivèment 
chaud. Il n'est d'usage que dans cette phrase, 
Zone torride, pour dire, La portion de la terre 
ou du ciel qui est entre les deux Tropiques. Les 
habitans de la Zone torride voient le Soleil à 
plomb sur leurs tétes deux fois l'année. 

TORS, ORSE. adj. Qui est tordu, où qui 
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paroit l'être, Cou tors. Colonnes torses. De la 
soie torse. Du fil tors. Du sucre tors, 

On äit figurément, Un cou tors, pour, Un 
hypocrite, 

On dit populairement, Torte au féminin. 
Jambe torte, Bouche torte, Gueule torte, 

TORSE. 3. m. Terme de Sculpture, qui se 
dit d'Une ſigure tronquée, qui n'a qu'un corps 
sans tête, ou sans bras, ou sans jambes, Le 
torse du Vatican. 

TORT. s. m. Ce qui est opposé à la justice 
et à la raison, Lequel est-ce des deux qui a 
tort? Ils ont tort tous deux. Je ne sais qui a 
tort. Il a tous les torts du monde, Tout le 
monde lui donne tort, lui donne le tort, Vous 
aves tort de parler comme vous faites 

On dit, Mettre quelqu'un dans son tort, 
pour, Lui faire une oflte, une proposition qu'il 
ne puisse refuser sans faire voir qu'il est dérai- 
sonnable ou injuste; avoir pour lui un procédé 
auquel il ait tort de ne pas répondre. Faites-lui 
encore cette offre-là pour le mettre dans son 
tort. Parlez-lui honnétement pour le mettre en- 
ccre plus dans son tort. 

On dit proverbialement, Le mort a toujours 
tort, pour, que Lorsqu'Un homme est mort, et 
qu'il ne peut plus se défendre, on rejette ln 
faute de beaucoup de choses sur lui. On dit de 
mème, Les absens ont tort. 

Tonr, signifie aussi, Lésion, dommage 
qu'on sonffre, ou qu'on fait souffrir, soit avec 
injustice, soit saris injustice. Réparer le tort 
qu'on a fait. Il ne faut pas faire tort à son pro- 
chain, Cels m'a fait grand tort, La grêle a fait 
bien du tort en ce pays-là. Quel tort cela vous 
fait-il? Ce marchand lui a fait grand tort en 
venant s'établir ai près de lui, Il ne lui a pas 
fait tort d'un écu. Il ne fait tort qu'à lui-même, 
Les gens que vous hantez vous font tort, font 
tort à votre réputation, 

On dit, que Les Chevaliers errans répa- 
roient, redressoient les torts. On dit dans le 
mème sens, Réparateur des torts, redresseur 
des torts. 

On dit familièrement, É Hpouser leg torts de 
quelqu'un, au mème sens, q'Épouser sa que- 
relle pour  part#ier, s'en rendre l'approba- 
teur. Ou le cendumne universeïlement ; per- 
sonne n'u veulu épouser ses torts. 

À ronr. adv. Sans raison, injustement, On 
l'agcuse à tort et sans cause, C'est à tort que 
vous Let imputes…… 

À ront er À rnavens. Sans considération, 
sans disccrucment. El frappe à tort et à travers. 
Il parle à tort et à travers, sans savoir ce qu'il 
di. 

On dit dans le même sens, À tort et à droit 

TORTELLE. Voyez VéLan 

‘TORTICOLIS. s. 1p. Mal qui fait qu'on ne 
paut tourner le cou sans douleur, Torticolis 
fort douloureux, Il à un torticolis. 

H signifie anssi, Qui porte le cou de travers, 
le cou pewché d'un côté. De cette attaque d'apo 
plexie, il est demeuré torticolis. En ce sens, i! 
est adjectif, 

se dit fziément et familièrement Des 
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“faux dévots. Ne vous fies pas d ces torticoks, 


Et dans cette phrase, il est substantif, 

TORTIL. s. m. Terme de Blason. Sorte de 
diadème dont est ceinte une tête de more repré. 
sentée sur un écu, 

TORTILLAGE. s, m. Façen de s'exprimer 
confuse et — Que veut-il dire avec 
ce tortilla 

—— ANTE. adj. Terme de Bla- 
son, qui se dit Du serpent et de la givre. 

TORTILLEMENT. s.m. Action de tortiller, 
et l'état d'une chose tortillée. Le tortillement 
des câbles est pénible. Le tortillement de cette 
corde est trop ldehe. 

Tonruuurxr, se dit figurément et familié- 
rement Des petits ditours, des petites finesses 
qu'on cherche dans les aflaires. Il ne faut point 
tant de tortillemens, Je ne m'accommode pas 
de ses tortillemens. 

TORTILLER. v. a. Tordre à plusieurs tours. 
U ne se dit que Des choses faciles à plier, 
comme le papier, la Glasse, le ruban, ete. Tor- 
tiller du ruban, une corde, un cordon, du pa- 
pier. Tortiller des cheveux. 

Il signifie figurément, Chercher des détonrs, 
des subterfuges. Cet homme ne fait que tortil- 
ler dans les affaires. IL ne faut point tant tor- 
tiller, il faut aller droit. En ce sens il estneutre, 
et n'est en usage que dans le style familier. 

TonTué, ÉE. participe. 

TORTILLÈRE. s. f. Se dit Des petites allées 
qui serpentent dans l'intérieur des massifs d'ar- 
bres d'un parc, et qui font plusieurs tours et 
détours. 

TORTILLON. s. m, Coiffure d'une fille du 
bas peuple ; ce qui fait qu'on appelle aussi Tor- 
tillon, Une petite servante prise au village. 

TORTIONN AIRE. adj. des 2 genres. Inique 
et violent. C'est un terme de Pratique, et qui 
n'est guère en usage qu'en ces phrases, Un 
emprisonnement injurieux et torfionnaire; une 
exécution, une saisie, etc. injuste et tortion- 
naire, 

TORTIS. s, masc. Assemblage de plusieurs 
fils de chanvre, de laine, de soie, ete, tordus 
ensemble. 

TORTIS, s. m. Espèce de couronne ou de 
guirlande de fleurs, Un tortis de fleurs, Un 
tortis de myrte. I est vieux. 

En termes de Blason, on appelle Tortis, Le 
fil de perles qui entoure la couronne des Barons. 

TORTU , UE. adj. Qui n'est pas droit, qui 
est de travers, Cet homme est tout tortu. 
bossu, etc, FT a les jambes tortues. Le nez tortu. 
Les pieds tortus, Un arbre tortu. Cette pièce de 
bois est tortue. Les ceps de vigne sont toujours 
tortus. On appelle quelquefois dans le style fa- 
milier, La vigne, Le bois tortu, 

On dit aussi, Un chemin tortu, un sentier 
tortu ; et figurément et faunilièrement, Avoir 
l'esprit tortu, faire des raisonnemens tortus. 

TORTUE. s, f, Animal amphibis à quatre 
pieds, qui marche fort lentement, et dont tout 
le corps est couvert d'une grande écaille dure, 
à la réserve de la tête, des picds et de la queue. 
Tortue de mer. Tortue de rivière. Tortues de 


| 
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terre, de haies, de bois, En ce pays-là, ya 
des tortues de mer d'une grandeur. 
Écaille de tortue, (Uufs de tortue, La chair de 
tortue est délicate Bouillon de tortue. Potaye 


auæ tortues, Peigne d'écaille de tortue. Roite 


d'écaille de tortue, : 

On dit fgurément et familièrement, À pas 
de tortue, pour, Lentement, Il marche à pas 
de tortue. El va à pas de tortue. 

Tonus, étoit, chez les Romains, L'espèce 
d'abri ou de toit que les soldats formoient en 
mettant leurs boucliers sur la tête, et en les 
sorrant les uns contre les autres, pour être à 
couvert des traits de l'ennemi en approebant du 
pied des murailles d'une ville assiégée. Les tra. 
vailleurs, couverts par la tortue, percérent le 
mur. Des soldats étant montés sur la tortue, en 
formérent une seconde, 

TORTUER. v. ». Rendre tortu, Tortuer une 
aiguille. 1 s'emploie aussi au personnel, Cet 
arbre commence à se tortue, 

Tonrvk, E participe. 

TORTUEUSEMENT. adv. D'une manière 
tortueuse. 

TORTUEUX , EUSE. adj. Qui fait plusieurs 
tours et retours, El nese dit guère que Des ri- 
vières, des chemins et des serpens, Le cours 
tortueux d'un fleuve, Un chemin tortueux. Les 
replis tortueux d'un 

FORTUOSITÉ. s. f. État de-ce qui est tor- 
tucux. 

TORTURE. s. f. Gêne, tourment qu'on fait 
soufftir. Les Tyrans ont inventé d'horribles 
tortures, 

Tonrune, signifie aussi, Le tonrmentru'on 
fait souffrir à quelqu'un par ordre de Jnstice, 
pour lui faire confesser la vérité. Mettre à la 
torture. Appliquer à la torture. Donner la tortu- 
re. Souffrér la torture, Être condamné à la tor- 
ture, Être à la torture. Dans cette aëcrption, l'on 
se sert plus ordinairement du mot de Question. 

On dit figurément, Alettre son esprit à la 
torture, donner la torture à son esprit, se don- 
ner la torture, étre à la torture, pour, Tre- 
vailler avec une grande contention d'esprit à la 
recherche, à la discussion de quelque chose. Ne 
donnes point la torture à votre esprit pour 
trouver cette démonstration. 

TORTURER,. v. act, Faire éprouver ln tor- 
ture, ll ne s'emploie guère qu'au figuré et dans 
ces pbrases: Torturer le sens d'un mot, le sens 
d'un texte, Torturer nn texte, pour, Lui faire 
signider, comme par violence, ce qu'il ne dit 
pas. 

Touruné, É£. participe, Il s'emploie non- 
seulement ou sens figuré, comme on vient de 
le dire, mais au sens propre, pour, Qui a subi 
un violent supplice. I fut cruellement torturé. 

TORY. s. m. Nom qu'on dounoit en Angle- 
terre aux partisans de Charles LE, et qui depuis 
s'est donné aux partisans de la Cour, Il est op- 
posé à Wigh. 

TOos 


TOSCAN, ANE. adj. Termt d'Architecture. 
L'Ordre Toscun est Le plus simple et le plus s0- 


TOT 
lide des eing Ordres d'Architecture, Colotine 
Toscane. On le nomme aussi L'Ordre Rustique. 

TOSTE. s. m. (On écrit aussi Toast, mais 
sans prononcer l'a.) Mot adopté de l'Anglois 
Proposition de boire à la santé de quelqu'un, 
à d'accomplissement d'un vœu, au souvenir 
d'un événement Porter un teste, 11 y eut 
vingt tostes portés, Les tostes sont parfois en- 
vuyeur, 

TOSTER. v. sct. emprunté de l'Anglois. 
Boire en annonçant an vœu, un sentiment 
pour ou contre quelqne personne, où quelque 
événement heureux, On toste plus ordinaire- 
ment les femmes que les hommes, On a tosté 
Badame la Duchesse. On a tosté la pair, la li- 
berté de l'Amérique. H est aussi neutre, On a 
passé toute la nuit à toster. 

Tosrt, EL. participe. 

TOT 


TÔT. adv. de temps. Promptement, vite 
dans pen de vemps. Allez tét. Revenez tôt. 11 
sont du style populaire. Tét ou tard. Il faut 
mourir tôt ou tard, Tot ou tard des méchans 
sont punis, Cela n'a pas été fait assez tôt. Il est 
arrivé assez tôt pour... Il s'est déclaré trop tôt. 
Vous ne sauries venir trop tôt, Il ne viendra 
pas sitôt. Votre affüire ne sera pas sitôt finie 
que la mienne, Je n'arriverai pas sitôt que 
vous, Îl étoit venu plus tét que moi. Son pro- 
cès sera plus tôt jugé que le mien, 11 faut fin 
plus tôt que plus tard. Il n'arrivera pas sitôt, 
de sitüt, 

Srrêr QUE, abserroͤr QUE, sigoife, Dès 
que, du moment que ; et c'est dans cette acoep- 
tion qu'on dit : Sitôt qu'il en reçut la nouvelle, 
il partit, Aussitôt qu'il le vit paroître, il ella 
au-devant de lux, 

Lorsqu'il y a comparaison , il est mieux 
U'écrire Aussi-tét. La nouvelle n’est pas arrivée 
aussitôt qu'il l'auroit fallu, Il n'est pas v@u 
aussi-tôt qu'il l'avoit promis. 

TOTAL, ALE. adj. Complet, entier. Sa ruine 
totale. Somme totale, Le nombre total. Renver. 
sement, shendonnement total. 

TOTAL. s. masc. Le tont, l'assemblage de 
plusieurs choses considérées comme faisant un 
tout. Prenez le total. Je vous abandonne Le to- 
tal. Je vous donnerai tant pour le total. Le to- 
tal de sa succession. Le total de la somme se 
monte à... Îl + a tant au total. Il a reçu cett= 
somme en total. La somme des totaux. 

On dit fsmilièrement, Au total, en total, 
pour, Tout compensé. Au total c'est une bonne 
affaire. En total c’est un bon ouvrage. 

On dit a tverbialement , Somme totale, pour, 
En comptant tout, Cela coûte somme totale 
vingt-six francs. 

TOTALEMENT, adv. Entièrement, tout-b- 
foit. Il est totalement ruiné, 11 s'est totalement 
dévoué à cet honsme-là. | 

TOTALITÉ. s. f. Total. La totalité du bien. 
La totalité de la succession, 11 prit tant sur la 
totalité, 

TOTON.s. m. Espèce de dé, qui est travers 
d'une petite cheville sur laquelle on le fait 


TOU 
tourner , et qui est marqué de difcréntes lettres 
sur ses quatre faces. Jouer au toton. Les totons 
«spnt ordinairement d'os ou d'ivoire. 


TOU 


TOUAGE. s. m. Terme de marine. Action 
de touer , ou l'effet de catie action, 

TOUAILLE. 4. f. Liuge qu'on pend sur up 
rouleau auprès d'un lieu où l'on se lave les 
mains , et qui sert à les essuyer. 

TOUCAN, s. m. Oiseau d'Amérique, 

On appelle de ce nom Une constellation de 
l'hémisphère austral, 

TOUCHANT, AXTE. adj. Qui touche le 
cœur, qui émeut les passions. Un discours tou- 
chant. Un sermon bien touchant, Cela est fort 
touchant. Il nous dit des choses si touchantes, 
que. Une Musique touchante, Une beauté 
touchante. 

En Géométrie, on mppelle Point touchant, 
Le point où une courbe est touchée par une li- 
gue droite, ou le point dans lequel deux lignes 
courbes se touchent. On dit plus communt- 
ment, Point de contact. 

TOUCHANT. préposit. Concernant, sur le 
sujet de. Il m'a entretenu touc! ant vos affaires, 
touchant vos intérêts. 

TOUCHE. s, ſ. On appelle ainsi dans l'or- 
gue, dans l'épinette et dans le clavecin, Cha- 
cune des petites pièces d'ébène, d'ivoire, etr. 
qui en composent le clavier. Touches blanches. 
Touches nowes, Cet homme a La main ercel- 
lente, on ne lui voit pas poser les doigts sur les 
touches. Il y a deux touches de rompues au 
clavier de cet orque. Dans le luth , dans la viole, 
et autres iustrumens qui ont le manche long, 
on appelle Touches, Les cordes qui embrassent 
le manche, et qui font la séparation des demi- 
tons. II faut meitre des touches au manche de 
ce luth. 

Toucne , signifie aussi, L'épreuve qu'on fait 
de l'or ou de l'argent par le moyen de la pierre 
de touche, On connut à la touche que ectte 
pièce-là étoit fousse, 

On appelle Pierre de touche, Une sorte de 
pierre noirätre, dont on se sert pour éprouver 
l'or. On a reconnu sur la pierre de touche, que 
celte pièce d'ur étoit fausse, 

On dit fgarément, que L'adversité est la 
pierre de touche de l'amitié. 

On dit populairement qu'Un homme craint 
la tonche, pour, qu'il œaint d'être bauu, 
d'étre grondé. Et dans ce sens, Touche æ dit 


figurément et familièrement Des disgrâces, des | 


maladies, des pertes de biens, et des autres ac- 
cidens ficheux. On lui a signifié une taxe, c'est 


ane rude touche. On a donné une rude toucle : 


à ce partisan, Il est bien changé par sa mala- 
die, il a eu une terrible touche. 

1 se dit aussi fgurém. pour, Mortificetion, 
Les critiques ont donné à ce Poëte une petite 
touche. La touche est furte. 

Tovcur:, signifie aussi Un petit brin de bis 
où de quelque autre chose, dont les enfans qui 
apprennent à lire touchent les lettres qu'ils 
veulent épeler. 
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Tovcue, se dit arissi d'Une petite espèce de 
baguette d'os ou d'ivoire, dont on se sert aux 
jonchets pour lever chaque pièce des jonchets , 
après qu'on les a fait tomber. Lever des jon- 
chets avec la touche. 

Toucxe, se dit aussi en termes d'Arts, Du 
moyen dont se sert le Dessinateur, le Peintre 
ou Le Sculpteur, pour faire sentir le carncière 
des objets. La touche doit étre suivant les oh- 
jets qu'on imite, hardie, fière, mdle, vigou- 
reuse, large, spirituelle, moelleuse, fine, lé. 
Dans les ouvrages des artistes médiocres , 

touche est souvent molle, incertaine, timide, 
foible, maigre, mesquine, sans esprit, dure ou 
pesante. 

TOUCHER, v. a. Mettre la main sur quel- 
que chose, à quelque chose, Toucher les vases 
sacrés, toucher aux vases sacrés. Îl ne lui « 
pas touché le bout du doigt. Ne touchez pas 
cela, à cela. Regardez cela, mais n'y tônclez 


LA 

On dit, Toucher dans la main, pour, Meitre 
sa main dans celle d'un autre, en signe de ré- 
conciliation , d'emitié ou de conclusion de mar- 
ché etc. Le marché est conclu, il m'a touché 
dans la main. Nous nous sommes touchés dans 
la main. On les a réconciliés, ils se sont tou 
chès dans la main, H me tendit la main, et me 
dit, touchez là, l'affrire est faite. 

Tovcnen, se dit aussi, en parlant du Roi. 
lorsqu'il applique et met la main sur ceux qui 
sont malades des écrourlles, en disant, Le Roi 
te touche, Dieu te guérisse. On dit en ce sens 
absoliment, Le Roi touche. Le Roi touchera 
un tel jour, une telle fête. 

Toucuen , se dit encore, en parlant des au- 
tres parties du corps. Toucher du pied, Toucher 
du bras. Il le toucha du coude. H se dit aussi 
De la même action faite par le moyen d'un 
corps étranger. Il l'a touché avec son gant, avec 
son manchon, Il l'a touché de sa baguette, 

On dit en termes de Manége, Toucher de la 
qaule, pour , Aider de la gaule, en frapper lé- 
ghrement sur l'épaule du cheval. Venes à cour⸗ 
bettes par le milieu de la place, touchez de la 
gaule. 

On dit figurément, Faire toucher une chose 
au doigt et à l'œil, pour, La démontrer claire- 
ment, en convaincre par des preuves indubi- 
tables, telles que sont ordinairement celles de 
la vue et du toucher. 

ToucuEn, se dit, en parlant Du contact qui 
arrive entre toutes sortes de corps, lorsqu'ils se 
joignent tellement qu'il n'y a rien entre deux. 
Ma maison touche la sienne. 1] est aussi réci- 
proque (ans ce sans-là. Ces deux pierres se tou- 
chent, Le lambris et la muraille ne se touchent 
pas. Ces deux maisons se touchent. 

Fn Géométrie, on dit, qu'Une ligne droite 
touche une courbe, Lorsqu'elle la rase en un 
seu) point sans la couper. On dit aussi dans le 
même sens, que Deux courbes se touchent, 

On dit, qu'Un vaisseau touche, Quand 
fante d'eau la quille touche le fond de la mer 
ou de la rivière, ou que par quelque accident il 
vient à toucher une roche, un banc de sable, ete. 
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On dit, qu'Un vaisseau a touché les côtes, 
a touché une telle {le, pour dire, qu'il y « 
mouillé, qu'il y a abordé. 

On dit jar exagération, d'Un homme qui 
danse ou qui court légèrement, qu'Il ne touche 
pas des pieds à terre. Et en parlant de bons 
joueurs de paume, on dit, qu'Îls ne laissent pas 
toucher la bulle à terre. 

On dit figurément d'Un homme qui parcourt 
rapidement plusieurs objets, qu'Il ne touche 
pas du pied à terre, 

On dit d'Un homme fin et dissimulé, qu'Il 
n'a pas l'air d'y toucher, On ne diroit pas qu'il 
7 touche. 

On dit figurément, qu'Une affaire ne tou- 
chera pas à terre, pour, qu'Elle passera sans 
difficulté. 

On dit, Toucher, en parlant De certains ins- 
trumens de musique, pour, En jouer. Toucher 
Porque, le clavecin, le tuorbe, les toucher 
agréablement , délicatement, 

On dit figurément, Toucher la grosse corde, 
pour, Parler de ce qu'il y a de principal et de 
plus essentiel dans une affaire. Et pour dire, 
qu'Une affuire, où qu'une circonstance est déli- 
cate, et qu'il n'en faut pas parler, on dit, que 
C'est une corde qu'il ne faut pas toucher, Il ne 
fout pas toucher cette corde-là. 

On dit, Toucher une piéce d'or, un lingot 
d'or, pour, L'éprouver avec la pierre de touche. 
Cate pistole est douteyse, elle a été touchée 
deux ou trois fois. 


— 
Tovcuen, se dit en parlant d'Une somme 


C’argent, et signifie, Recevoir, Il a touche ses 
appointemens. Je lui ai fait toucher une telle 
somme, Toucher de l'argent. 

Tovcnen, signifie aussi, Afteindre à quel- 
que chose. Il est si grand, qu'il touche au plan 
cher. Il y touche de la tête, Il y touche de la 
main, Toucher du doigt. 

On dit fgurément, Toucher à un certain 
temps, pour, En étre proche, Il n'y a pas 
quinze jours d'ici à Pdques, nous y touchons. 
Nous touchons au dernier moment. Toucher à 
sa fin, Le terme n'est pas éloigné, nous y tou- 
chons, Dans ces dernières scceptions, Teucher 
s'emploie neutralement. 

Toucnen, veut dire encore, Frapper pour 
faire aller, chasser devant soi; et il se dit des 
bêtes, comme vaches, bœufs, chevaux, etc. Il 
touchoit un troupeau devant lui, IL touchoit 
des bœufs devant lui, Touchez, cocher, allons 
plus vite. Touche, cocher, 

Dans le sens de Frapper, se construit 
quelquefois avec Sur. Toucher sur les uns et 
sur les autres. On le dit aussi absolument. Tou- 
ches fort, Dans ces Phrases, il s'emploie neu- 
tralement. . 

TovCBEN À QUELQUE cuose, signifie quel- 
qu-fois, En prendre, en ôter. On ne touchoit 
au trésor de la République que dans les grandes 
nécessités. Je garde cet argent pour une affaire 
importante, je n'y veux pas toucher, Les as- 
siégés n’ont pas encore touché à leurs mayasins. 
Voilà des mets, des plats auxquels on n'a pas 
touclé, 
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On dit encore, Toucher à une chose, à une 
affaire, pour, Y apporter quelque changement 
Le Roi a révoqué tels et tels dits, mais il n'a 
pas touché à celui-là, Le Conseil n'a pas voulu 
toucher à cet Arrét du Parlement, On a re- 
tranché quelques Compagnies dans tels Régi- 
mens, mais on n'a point touché à celui-là, 4s- 
surément on n'y touchera pas, Ce Prince chan- 
gea presque tout dans son Etat, mais il n'osa 
toucher à la Religion, aux Lois fondamentales. 
Il n'a pas voulu toucher à cet article. 

On dit d'Un homme qui a eu quelque part 
à un ouvrage d'esprit, qu'Il y a touché. 

Toucues, signifie aussi, Traiter, exprimer. 
Ainsi on dit, qu'Un Poëte, qu'un Orateur 
touche bien les passions. Il y a dans cette Tra- 
gédie des endroits bien touchés. 

On dit, Toucher une chose. une matiére, 
pour dire, En parler incidemment dans nn dis- 
cours. Il a touché ce point-là fort adroitement. 
Il ne l'a voulu toucher qu'en passant, que lé- 
gérement. Touchez-en quelque chose dans yotre 
Préface, 

On dit d'Un tableau , qu'Il est bien touchée, 
pour, que Les coups de pincean sont donnés 
avec beaucoup d'entente, Ce force, de har- 
diesse, etc. 

Tovcuen , signifie fgurément Émouvoir. 
Dieu lui a touché le cœur. Dieu l'a touché, il 
s'est convert’, Cette nouvelle, cette mort l’a fort 
touché, Il en est sensiblement, vivement, ex- 
trémement touché, touché jusqu'aux larmes, Il 
en est touché jusqu’au fond du cœur, Laissez- 
vous tuucher a lu pitié, aux larmes des orphe- 
Lins. !l'en fut touché de pitié, de douleur, 

Tovcnen, signifie aussi figarément, Concer- 
ner, regarder. Cela ne me touche peint, En 
quoi est-ce que cela vous touche? Je prends 
beaucoup de part, je prends un véritable inte- 
rét à tout ce qui vous touche, à tout ce qui 
touche votre famille, Cela ne me touche en 
r'en, 

Il signifie encore, Appartenir par le sang. 
Il me touche de près, il est mon cousin. 11 ne 
me touche ni de prés ni de loin. 

On le dit aussi fgurément en parlant Des 
choses, pour dire, Intéresser. Cet événement ne 
me touche ni de près ni de loin. 

Tovucné, ée, participe, 

On dit aux jeux de Dames et de Trictrac, 
Dame touchée, Dame jouée; et aux Échecs, 
Pièce touchée, pièce jouée, pour dire, que 
Quand on a touché une pièce, il la faut jouer. 

On dit, Jouer au gage touche. Voyez Gace. 

TOUCHER. s. m. Le tact, celui des cinq 
sens par lequel on connoît les qualités pal- 
pables, comme le mou et le dur, le froid et le 
chaud, l'humide et le sec, Cela se connolt au 
toucher, Le sens du toucher. 

On dit aussi Des joueurs de certains instru- 
mens, comme du clavecin, de l'orgue, du luth, 
de la guitare, etc. qu'Ils ont un beau toucher, 
un toucher délicat, un toucher brillant, pour 
dire, qu'ils jouent de ces instrumens délicate- 
ment , agréablement , d'une manière bril- 
lante, etc, x 
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TOUE. s. fém. Espèce de batean qui sert de 


Il se dit aussi De l'action de touer un vais- 
seau, . 

TOUER. v. a. Terme de Marine. Faire avan- 
cer un navire, en tirant d'un point fxe ua 
cible à force de bras, ou au moyen du cabes- 
tan ; au lieu qu'on remorque au moyen d’un 
bütiment à voiles ou à rames. 

Tové, Ée. perticipe. 

TOUFFE, s. f, Assemblage de certaines 
choses, comme arbres, herbes, fleurs, cheveux, 
ruhans, plumes, etc. lorsqu'elles sont en quan- 
tité et près à près. Touffe d'arbres. Touffe de 
cheveux, Touffe de plumes, etc. 

TOUFFEUR. s. f. Exhalaison chaude qui 
saisit en entrant dans un lieu où la chaleur est 
extrême. Touffeur incommode. J'ai senti en en. 
trant une touſſeur insupportable. 

TOUFFU, UE. adj. Qui est en toufe, qui 
est épais, bien garni. Un bois touffu. Un arbre 
bien touffu. Une fleur bien toufjue. Une barbe 
touffue. 

TOUG ou TOUC. s. m. Espèce d'étendard. 
Demi-pique au bout de laquelle est attachée 
une queue de cheval avec un bouton d'or, et 
qu'on porte devant les Vizirs, les Bachas, et les 
Sangiacs ou Gouverneurs. 

TOUJOURS. adv. de temps. Continuelle- 
ment, sans intérruption, sans cesse, Sans re- 
lâche, sans fin. C'est une source qui coule tou- 
jours. Les Bienkeureux joutront toujours de la 
vue de Dieu. La lune tourne toujours autour de 
la terre. 

On dit, que Des gens se sont dit adieu pour 
toujours, pour, qu'ils se sont quittés pour ne 
plus se revoir. 

11 signifie aussi, Sans exception, en touts 
rencontre, en toute occasion. Les plus grands 
esprits ne sont pas toujours les plus agréables. 
Les beautés les plus régulières ne sont pas tou- 
jours les plus piquantes. Cet ouvrage plaira 
toujours, 

Il signifie aussi, Le plus souvent, ordinaire- 
ment. Il est toujours en bonne nie. Elle 
est toujours en oraison. On le trouve toujours 
occupé. Il est toujours en colère, Ilest toujours 
gai, toujours de bonne humeur, IL ment tou. 
jours. 

Towsouns, signifie aussi, En attendant, ce- 
pendant , néanmoins. Je wais sortir, travaillez 
toujours, Je vous suivrai de prés, marches tou. 
jours. Prenez toujours cela sur et tant moins. 
Vous me donnez de bons conseils, mais j'irai 
toujours mon chemin, je ne laisserai pas d'al. 
ler toujours mon chemin. Quand ce que je 
vous dis pourroit étre contesté, il est toujours 
vrai que...... Prenez toujours cela en atten- 
dant, 

il se prend aussi pour Au moins, Si je n'ai 
pas réussi, loujours ai-je fait mon devoir, 

On dit proverbialement, Toujours va, qui 
danse, pour, que Pour peu qu'on agisse dans 
une affaire, on ne laisse pas d'avancer. 

On dit proverbialement, Toujours pêche, 
qui en prend un, pour, Quand on n'a pas tout 


TOU 


ee qu ‘on demandes, on deit se consoler pourvu 
qu'on en ait une petite partie. 

TOUPET. . masc. Petite touſſe de poil, de | 
cheveux, de erin, de laine, d'arbres, Les Tar- 
tres se rasent la téte, mais ils gardent un tou- 
pet de cheveux, Un toupet de barbe, Il n'a qu'un 
toupet de cheveur sur Le front, Au milieu de ses 
cheveux noirs, il y a un petit toupet blane. 
Tout son pare est planté de chénes, excepté un 
toupet de sapins. 

Tovrrr, se dit aussi absolument De la 
touffé de cheveux qui est au haut du front. 
Son toupet est bien haut. Son toupet est dés 
rangé. Porter le toupet élevé, bas, en fer à 
cheval. Cet homme craint de déranger son tou. 
pet. Il porte un faux toupet, mais qui a l'air 
naturel. 

On dit familièrement, Se prendre au tou- 
pet, pour, Se prendre aux cheveux, Peu s'en est 
fillu que ces deux femmes ne se soient prises au 
loupet. 

On dit familièrement, Quand son toupet lui 
prend, pour, Un mouvement de caprice, d'im- 
patience, 

On dit en parlant d'Un homme colère, Le 
feu lui monte au toupet. 

TOUPIE. s. f. Sorte de jouet de bois qui est 
fait en forme de poire, et qu'on enveloppe 
d'une corde tournée en spirale, par le moyen 
de laquelle, lorsqu'on l'en dégage en le jetant, 
il tourne sur une pointe de fer dont il est armé 
au bout, Une petite toupie. Une grosse toupie, 
De: enfans qui jouent à la toupie, 

Tovmr, se dit Des femmes de mauvaise 
vic, pour exprimer le dernier degré de prosti- 
tution. 

TOUPILLER. v. n. Tournoyer comme une 
toupie, I n'est d'usage qu'en parlant Des per- 
sonnes, pour, Ne faire qu'aller et venir dans 
une muison sans savoir pourquoi. Elle ne fait 
que toupiller, I est familier. 

TOUPILLON, s. m. Petit toupet, Toupillon 
de cheveux. 11 se dit aussi Des branches inutiles 
ei confnses d'un oranger. 

TOUR. s. f. Sorte de bitiment élevé, rond, 
carré, etc, dont on fortifioit anciennement les 
murailles des villes, des chätenux, ete, Haute 
tour. Petite tour. Grosse tour, Tour ronde, 
Tour carrée, Du haut de lu tour, Au pied de la 
tour. Ville enceinte de murnilles et de tours. 
Muraille flanquée de tours, Les créneaux d'une 
tour, La tour de Babel. Les tours de la Bas- 
tille. La tour du Donjon. Le chiteau des Sept- 
tours. 
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appelle figurément et familièrement , 
Tour de Bubel, Un lieu plein de confusion. 
Cette maison est une wraie tour de Label. 

On appelle Tour, au jeu d'Échecs, Une cer- 
taine pièce de ce jeu, qu'on appeloit autrefois 
Roc, Donner échec ét mat avec la tour. 

Tour, se dit aussi De certains clochers en 
forme de tour, Les tours de Notre-Dame. 

TOUR, s. m. Mouvement en rond, Le tour 
dx soleil, des planètes. Jupiter fait son tour en 
douse ans, Tour de boule. Tour de roue, Tour 
de meule. 
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On dit. Aller à tour de roue, pour, Aller | son tour de France, pour dire, Parcour:r la 


: lentement dans ane voiture, Et on ditque L'iei 
là il n'y a qu'un tour de roue » Pour ; quil ya 
peu de distance. 

À roun DE un as. Façon de parler adverbialr, 
Il lui donna un soufflet à tour de bras, pour 
dire, De toute ln forre du bras. 

On dit, qu'Une chose a été faite em ur: tour 
de main, pour, En un instant, Il est familier. 

Tocn pe nnocue. Révolution que fait ln 
broche en tournant sur cÎle-méme, et présen- 
tant successivement À l'ardeur du feu toutes les 
parties de la pitre de viande qui y est attachée 
pour ritir, Cet aloyau auroit eu besoin d'un 
tour de b-oche de plus, On dit populairement, 
Encore un tour de broche, pour, Encore un 
eſſort. 

Tovn, se dit par extension, De p'usieurs au 
tres sortes de mouverens, quoiqu'ils ne soient 
pus en rond. Ainsi on dit, Faire un tour, pour 
Aller et venir. Il fit deux tours par la chambre 
Faire un tour dans le jardin, un tour de jar- 
din, deux tours d'allée, Faites un (our jussue- 
là. Vous faites bien des tours. 

On dit, qu'Un homme est alle faire un tour 
de promenade, pour, qu'il est allé se promener; 
et, qu'Un homme e:t allé faire un tour, pour, 
qu'il est sorti pour revenir bientôt. 

On dit dans le même sens, Il est allé a 
un tour en ville, un tour dans son pays. 

On dit proverbialement qu'Un homme ne 
fera point telle chose, n'ira point en un tel 
Lieu, qu'il n'ait fait ses quinze tours, pour, 
qu'Avant d'y aller, il fera, selon sa coutume, 
mille choses inutiles, 

On dit Des rivières qui vont en serpentant, 
et qui reviennent sur elles-mêmes, qu'Elles 
font plusieurs tours et retours. 

Cn dit à peu près dans le mème sens, que 
Le sang frit plusieurs tours et retours dans les 
artères et dans les veines, On dit encore, Les 
tours et les retours d'un labyrinthe, On dit 
aussi en parril cos, Les tours et détours. 

On dit, Un teur de trictrac, pour, Les douze 
trous, Il a fait deur tours, deux fuis le tour 
du trictrac en bredouille, 

On dit à certains jeux de cartes, Jouer un 
tour, faire un towr, pour dire, Jouer un cer. 
tain nombre de coups, en sorte que tous les 
Joueurs successivement aient une fois la main. 
Et au Brelao on dit, Jouer cinq tours aux écus, 
cinq tours aux deux écus, et un tour au louis 
d'or, pour, Jouer onte tours en tout, à condi- 
tion que pendant les cinq premiers chaque 
Joueur mettra à chaque coup un écu devant 
lui, etc. 

Toun, veut dire aussi, Circuit, circonfé- 
rence d'un lieu ou d'un enrps. Le tour de la 
ville, du pare, du village. Le tour du jardin. 
Cet arbre, cette colonne a tant de tour. 

On dit, Faire Le tour de... pour, Aller autour 
de... Ce voyageur a fuit le tour du monde, 
Faire le tour de la ville, d'une ville, d'un jar- 
din, d'un bois, ete, Ce bracelet fait plusieurs 
tours autour du bras. 

Où dit fanfilièrement d'Un artisan, Faire 


LE rance, en exerçant sa profession. 

On dit d’Un Chirargien, qu'Il fait son tour 
d'héyituux, pour, Ses études pratiques dans 
les hôpitaux. Ù 

On aÿpelle Tour de lit, L'étofe qui envi- 
ronne le lit, et qui est attachée au bois d'en 
hant. Tour de lit de serge, de damas, de ve- 
lours, etc. 

On dit d'Une tenture de tapisserie, qu'Elle 
a tant d'aunes de tour, pour, qu'Elle a tant 
d'aunes de cours. 

On dit, Le tour du visage, pour, La cireon- 
férence da visage, Elle a le tour du visage 
agréible, Un beau tour de visage. 

Tour pe r'ÉchELLE. Espace de trois où qua+ 
tre pieds au-deli d'un mur, et qui appartient à 
celui qui a construit son mur en retraite sur 
son terrain, 

Tous pu cuar, Intervalle d'un demi-pied 
dont les fours et Les forges doivent étre éloignés 
des murs qui sont dans leur voisinage, suivant 
les usages de Paris. 

Toun pe LA souris. Intervalle de deux à 
trois pouces qui doit rester vide entre une 
chausse d'aisance, et un mur mitoyen contre 
lequel elle est posée, 

Ces trois façons de parler sont du langage 
de la Jurisprudence, 

Toun, se dit De différentes choses dont on 
se sert, soit pour l'habillement, soit pour la 
parure , et qui sont mises en rond. Un tour de 
cou, Un tour de gorge, Un tour de bonnet. Un 
lour de cheveu, 

Tour. signifie, Action qui exige la promp- 
titude, la subuülité et l'adresse de la main, ou 
la souplesse et l'agilité du corps. Tour de bate- 
leur, Tour de gibecière, de gohelets. Tour de 
passe-passe, Tour d'adresse, de souplesse, El 
sait faire des tours de cartes, des tours de 
main, 

On dit aussi, Tour de force, pour, Action 
qui exige beaucoup de force. Il se dit fignrément 
au moral pour exprimer Une action de vigueur 
et de courage. 

On dit aussi en porlant d'Une grande dif- 
fculté qu'on a vaincue, que C'est un tour de 
force. 

Town, se prend aussi figurément pour Trait 
d'habileté, ruse, finesse, Il lui a joué un tour, 
d'un tour, Voilà de ses tours, Voilà un bon 
tour. 1l est familier, 

On dit figurément et proverbialement, Un 
tour de Maitre Gonin, pour, Un trait d'homme 
rusé; et, Tour de bâton, pour, Le profit se- 
cré, illicite où abusif, qu'un homme tire de 
l'emploi, du poste où il est, Sa charge lui vaut 
tant par an, sans le tour du béton. 

Tous, se dit généralement d'Une manière 
d'agir où il entre communément de l'adresse, 
et quelquefois de la mauvaise intention, Tour 
d'habile homme, Tour de fripon, de filou. Vi. 
lain tour, IL vous jouera d’un mauvais tour, 
Il na joué un tour sanglant, un tour per- 
fide. 

On dit, Faire un tour, des tours à quelqu'un, 
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pour. Faire quelque niche, quelque surprise. Je 
ne m'attendois pas à ce tour-là. Je lui revau- 
drai ce tou--la, 

On dit, Donner un tour à une aff ire, pour 
dire, La faire voir d'un certain côté, la faire 
paraitre d'une certaine façon. Il donne le tour 
qu'il lui plait aux affaires. Il donne un certain 
tour aux choses. Il a donné un bon tour à cela. 
Le succès dépend du tour que le Rapporteur 
donnera à votre affaire. Cette affaire prend ün 
bon, un mauvais tour. 

Toun, en parlant d'Éloquence, de Poësie, 
de Style, de Période, se prend pour La ma- 
nière dont on exprime ses pens'es, et dont on 
arrange ses termes, soit en parlant, soit en écri- 
vant, Le tour d'une période, Il y a un tour 
noble, oratoire dans ce qu'il écrit. Il donne un 
tour agréable à tout ce qu'il dit. Ces vers ont 
un tour, sont d'un tour noble, galant, naturel, 
agréable. Tour figuré. Tour hardi. Ce qu'il 
écrit est d'assez bon sens, mais le tour en est 
mauvais, La pensée n'est pas nouvelle, mais le 
tour en est nouveau. Il y a du tour à cela. 
Ce tour de phrase est obscur, singulier, heu- 
reux, 

On dit, qu'Un homme a un tour d'esprit 
agréable, qu'il a un tour agréable dans l'esprit, 
pour, qu'il présente les choses sous une forme 
agréable. On dit aussi, Un tour d'esprit ori- 
— 

Tovn, signifie aussi, Rang succesaif , alter⸗ 
natif. Ce n’est pas votre tour, Je parlerai à mon 
tour. Son tour viendra, C'est mon tour de mon- 
ter la garde. C'est à mon tour de monter la 
garde. Son tour est passé, Vous n'en étes pas 
quitte, vous aurez votre lour. Vous serez re- 
cherché à votre tour, Chacun à son tour. À tour 
de rôle. Voyez RÔLE. 

Toun À rovr. phrase adverbiale. L'un après 
l'outre, alternativement, à diverses reprises. 
Ces deux Généraux commanderont tour à tour. 
Parler tour à tour. 

Tovn, se dit d'Une machine dont on se sert 
pour façouner en rond le bois, l'ivoire, les mé- 
taux, Tour en l'air. Tour ovale, Tour fiquré 
Tour à graver, ete, Cela est fait au tour, Man- 
che de couteau fait au tour, 

On dit, qu'Une femme a le bas, la main, 
la gorge faits au towr, pour, qu'Elle les a par- 
faitement bien faits On dit dans le même 
sens, qu'Un homme, qu'une femme sont faits 
au tour. 

Tour, signifie aussi, Une espèce d'armoirie 
ronde et tournant sur un pivot, qui est posée 
dans l'épaisseur du mur, et qui sert aux Reli- 
gieuses pour faire passer ce qu'elles reçoivent 
du dehors, où ce qu'elles y envoient. Faire 
passer quelque chose par le tour, On se sert de 
parcille machine au Conchve. 

‘TOUR DE REINS. s. 2. Rupture ou fou- 
lure de reins causée par quelque effort, Avoir 
uw tour de reins. Donner un tour de reins. 
Il s'est donné un tour de reins. 

On dit figurément et familiérement, qu'Un 
homme a eu un tour de reins, qu'on lui a 


donné un tour de reins, poux, qu'On-ui a oui 


TOU 
en quelque chose, qu'on l'a fait échouer dans 
son dessein. 

TOURBE, s. Ê. Terre bitumineuse, propre à 
brüler, Il y a des pays où l'on ne se sert quére 
que de tourbe pour se chauflèr, Brüler de la 
tourbe, 

TOURBE. s. {. Multitude confuse composée 
du menu peuple, 

TOURBIÈRE. s. f. Endroit d'où l'on tire 
la tourbe, 

TOURBILLON. « m. Vent impétueux, qui 
va en tournoyant. Ce tourbillon a fait bien du 
degdt, Furicux tourbillon. 

Les Philosophes appellent Tourbillon, Une 
quautité de matière qu'on suppose touruer au- 
tour d'un astre, Le tourbillon du Soleil. Le 
tourbillon de la Terre. Le tourbillon de Ju- 
piter. 

On appelle figarément Tourbillon, Tout ce 
qui entraine les hommes. C'est un homme em- 
porté par le tourbillon du monde, des plaisirs, 
des affaires. 

On dit absolument, d'Un homme qui est 
entrainé par les plaisirs, par les affaires, qu'il 
est dans le tourbillon. 

TOURD. s, m. Poisson de mer. 

TOURD, s, m. ou TOURDELLE, s. f, Es- 
pèce particulière de grive. 

TOURDILLE, adj. 1} ne se dit qu'en cctte 
phrase, Gris tourdille, pour signifier, Le poil 
d'un cheval qui est d'un gris sale, approchant 
de la couleur d'une grive, | 

TOURELLE. s. f. Petite tour. Il y a qual-e 
tourelles &'son château 

TOURET, s. masc, Petite roue qui dans les 
machines à tourner reçoit son mouvement d'une 
plus grande. 

On appelle aussi quelquefois Touret, Le 
rouet à filer. ; 

TOURIÈRE. s f. On appelle ainsi dans les 
Monastères de filles, Une domestique de dehors, 
qui a soin de faire passer au tour toutes les 
choses qu'on y apporte ; et c'est dans cette ac- 
ception qu'on dit : La Touriére du Couvent. 
La Sœur Touritre, La Touriére de dehors. 
Mais on appelle Mére Tourière, La Religieuse 
préposée pour avoir soin du tour en dedans. 

TOURILLON. s. masc. Terme de plusieurs 
arts. Gros pivot sur lequel tourne une porte 
cochère, un pont-levis. Il se dit aussi Des par- 
ties rondes qui sont vers le milieu d'un canon, 
qui servent à le pointer, et sur lesjuelles il est 
dans une espèce d'équilibre, 

TOURMENT, s. m. Grande, violente dou- 
leur corporelle. La goutte, la pierre, la néphré. 
tique sont de cruels tourmens. Ce Chirurgien 
lui a fait souffrir d'horribles tourmens, des 
tourmens insupportables. Les tourmens des 
Martyrs. 

11 signife aussi Les grandes peines, les sup- 
plices qu'on fait souffrir aux criminels, On l'a 
condamné à d'horribles lourmens. La force des 
tourmens lui a arraché l'aveu de son crime. 

Il se prend figurément pour Une peine d'es- 
prit. Cette affaire m'a bien donné du tourment, 
de la peine et du tourment, Les vnfans donnent 
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quelquefois bien du tourment à leirs pères, Les 


tourmens de la jalousie, de l'ambition, ete. Il 
s'est donné bien du tourment, et n'a pu réussir. 
On dit poétiquement, Les tourmens amou- 
reux, pour dire, Les maux que l'amour fait 
souffrir. ‘ 
TOURMENTANT, ANTE. adj. Qui tour- 
mente. ; 
TOURMENTE. s. fém. Craze, bourrasque , 
tempête sur la mer. Grande, furieuse, horrible 
tourmente. Durant la tourmente. Il s'éleva une 
tourmente, Les bons matelats prévoient la tour- 


mente. La tourmente a dispersé leurs vaisseaux. 


Ce batiment résista long-temps à la tourmente. 

TOURMENTER. v. a. Faire soufliir quelque 
tourment de corps, On l'a si horriblement tour- 
menté, qu'il en est mort. 

Il se dit aussi Des douleurs causées par 
quelque maladie, ou par une opération de Chi- 
rurgie. Et c'est dans ce sens qu'on dit : Al est 
tourmenté de lu goutte, de la néphrétique, Il a 
depuis quelque temps une colique qui le tour- 
mente jour et nuit. Les Chirurgiens l'ont cruel. 
lement tourmenté, 

Il se dit aussi pour, lmportufter, harceler. 
Cet homme me tourmente sans cesse avec ses 
visites et ses lettres. Les mouches nous tourmen- 
toient. Nous étions tourmentés de cousins, 

TouumexrEn, signifie aussi, Donner de la 
peine, faire souffrir quelque peine d'esprit. Ces 
enfans tourmentent fort leur père. Ses créan- 
ciers le tourmentent tous les jours. Son procès 
Le tourmente. Que cela ne vous tourmente point, 
[ne fait que me tourmenter, Être tourmenté 
des remords de sa conscience. 

Tounuexren, signifie aussi, Agiter violem- 
ment Le vent tourmenta long-temps notre 
vaisseau. La mer étoit haute, et le vaisseau fut 
rudement tourmenté, fut long-temps tourmenté 
de la tempéte, C'est un cheval inquiet, et qui 
tourmente fort son cavalier. 

On dit, Tourmenter un ouvrage, pour dire, 
Le travailler avec un effort qui se fait sentir. 
Cet ouvrage, ce tableau a été tourmenté. 

TOURMEXTER , avec le pronom personnel. 
S'agiter, se remuer. Tenez-wous en repos, ne 
vous tourmentez pas fant. Jl n'a fait que se 
tourmenter toute la nuit, Il se tourmentoit fort. 
Ce cheval se tourmente, Ne vous tourmentez 
point de cela, pour cela. 

N signifie aussi, S'ingüiéter, se donner Lien 
de la peine de corps et d'esprit. À quoi sert de 
vous fourmenter si fort? Il ne faut pas se tour- 
menter pour si peu de chose. 

On dit encore en ce sens-là, Tourmenter 
sa vie, . 

On dit, que Du bois se tourmente, pour, 
qu'il se déjeute. 

TounmEsré, ÉE. participe. 

TOURMENTEUX , EUSE, ad). Il ne se dit 
qu'en Marine, en parlaut De certains perages 
qui sont plus sujets aux tempêtes, 

TOURMENTIN, s. masc. Terme de Marine. 
Nom du perroquet du mât de beaupré. 

TOURNAILLER. v. p. Faire beaucoup de 


tours et de détours sans s'éloigner d'un point, 
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Le cerf n'a fait que tournuiller, W se dit aussi 
pour, Rôder autour, Il est fumilier, 

TOURNANT. suhst, m. Le coin des rues, le 

coin des chemins, et l'endroit où le cours d'une 
rivière fait un coude. II fut attaqué au tournant 
d'une telle rue, au tournant du chemin, Au 
tournant d'une riviere, 

I se dit aussi De l'espace où l'on fuit tour- 
ner un carrosse, une charrette, etc. Il n'y a 
pas assez de tournant. On dit, qu'Un cocher 
n'a pas bien pris son tournant, qu'il a mal pris 
son tournant, pour, qu'il n'a pas bien pris ses 
mesures pour tourner. 

Tounxanr, se dit aussi d'Un endroit dans 
la mer, dans une rivière, où l'eau tournoie 
continuellement , et qui est dangereux pour les 
vaisseaux, Il y a Li un tournant qu'il faut 
éviter. . 

On dit aussi, qu'Un moulin a deux tour- 
nans, pour, qu'il a deux roues qui font tour- 
ner deux meules. 

Tounxasr, se dit aussi au figuré, pour si- 
gnifier Un moyen adroit et détourné pour réus 
sir, Il a bien pris son tournant, Je prendrai un 
tournant pour arriver jusqu'à lui 

TOURNANT, ANTE , est aussi adjectif , et 
signifie, Qui tourne, Un pont tournant, Des 
rames tournantez, - 

TOURNEBRIDE. s. m. Espèes de enbaret, 
établi auprès d'un château où d'une maison de 
campagne, pour recevoir les domestiques et les 
chevaux des étrangers qui y viennent. 

TOURNEBROCHE. s, m, Machine servant 
Faire tourner la broche. Tournebroche à res- 
sort. Tournebroche à poids. 

Où appelle aussi Tournebroche, Le chien 
qu'on met dans une roue pour faire tourner la 
broche. 

On donne le même nom aux petits garçons 
qui ‘ournent la broche, 

TOURNÉE.ss. f. Voyaze qu'on fait en di- 
vers endroits. Il ne se dit proprement que Des 
courses que les Inteudans de Province ou autres 
Officiers font avec autorité dans leur ressort, 
dans leur département, L'Intendant a fait sa 
touvnée, Le Receveur Général est allé fuire sa 
tuurnée. 

“Il se dit aussi De certiins voyages annuels 
ou périodiques, qu'nn particulier fait pour ses 
affaires, où pour celles d'une Compagnie. Ce 
Marchand est allé fivire sa tournée en Hollande, 
Fermier général de tournée. Il est en tournée, 

I se dit aussi familiérement Des petites 
courses qu'on fait dans différens endroits. £l 
fait tous les matins plusieurs tournées. 

TOURNELLE. s, f. Petite tour, Ce mot est 
vieux en cœæ sens-là On s'en sert en parlant De 
quelques anc'ens bâtimens, comme, Le Palais 
des Tournelles, De là on dit encore, La rue des 
Tournelles, le Quai des Tournelles à Paris. 

TOURNELLE. s. f, Chambre du Parlement, 
composée d'un certain nombre de Juges, qu'on 
prend tour à tour moitié dans la Graud'Cham- 
bre et moitié dans les Chambres des Enquètes, 
pour juger les matières criminelles. La Cham- 
bre de lu Tournelle, Président à la Tournelle, 
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Un Conseiller de service à la Tournelle, L'af- 
faire est à lu Tournelle. 

TOURNEMAIN. s. m. Îl est vieux, et s'em- 
ployoit au même sens que Tour de main, Voy. 
Tovn. 

TOURNER. v. a. Mouvoir en rond. Tour- 
ner une roue. Tourner une brocl.e, 

I se dit aussi De plusieurs autres mouve- 
mens, pour peu qu'ils tiennent du mouve- 
ment en rond. Tourner la téte. Tournez-vous 
vers moi. Se tourner sur le cété. Tourner les 
yeux. Tourner les regards. Se tourner dans 
son lit, Se tourner vers quelqu'un, vers quel. 
que endroit. Tourner à droite, à gauche. Tour- 
ner tout court, Le cocher a tourné trop court, 
tourné à court, et les chevaux s'étant abattus, 
il nous a versés dans un grand tas de boue. 

Tounxen LE DOS À QuELQU'Ex, C'est tourner 
le dos du côté où il a le visage, lui présenter le 
dos. 11 se dit fgurément, lorsqu'on quitte quel 
qu'un, et qu'on le laisse Li par mépris, par in- 
cignation , où lorsqu'on abandonne ses inté- 
rêts. Tourner le dos aux ennemis, où simple- 
ment, Tourner le dos, C'est fuir, On dit d'Un 
Lomme qui, au lieu d'aller où il veut, prend 
un chemin tout opposé, qu' Il tourne le dos où 
il veut aller ( Vieille phrase abrégée pour, À 
l'endroit où }; et figurement, que La fortune a 
tourné le dos à quelqu'un, pour, que La for- 
tune lui est devenue contraire. 

On dit pareillement, Tourner téte, pour, 
Se tourner pour faire tête, pour faire face aux 
enneinis. JL tourna téte vers les ennemis. Les 
ennemis le poursuivoient, il tourna téte, et les 
obligea de reculer à leur tour 

On dit figurément, 11 ne sait de quel côté se 
rourner, pour, U est dans un grand embarras. 

On dit figurément, Tourner court, pour, 
Abréger. L'orateur a tourné court après cette 
réflexion , et s'est hdté de finir. N veut dire 
aussi fijurément, Éviter promptement et avec 
adresse. Quand on l'a pressé sur cet articlé, il 
a tourné court et a changé de propos, On le 
dit aussi Des choses. Cette maladie a tourne 
court, pour, Elle s'est terminée par une mort 
prompte et inattendue, 

On dit encore figurément, qu'Une maladie, 
qu'une affaire tourne mal, pour dire, qu'On 
prévoit une issue lcheuse. 

On dit de même, qu'Un jeune homme tourne 
mal, pour dire, qu'il ne soutient pes les bonnes 
espérances qu'on avoit conçues de lui, On dit 
en sens contraire, qu'Îl tourne bien. 

On dit fgurément, que La chance a tourné, 
qu'elle a tourné en bien, en mal, pour, que 
Les choses ont changé de face, Il avoit tout le 
monde pour lui, contre lui, mais la chance u 
mal, a bien tourné, L'affaire a tourné autre- 
ment qu'il ne pensoit, 

On dit, Tourner les pieds effdedins, tour- 
ner les pieds en dehors, pour, Porter ln pointe 
das pieds en dedans ou en dehiois; et, Tourner 
ses souliers, pour, Les déformer en marchant 
de telle sorte, que l'assiette du pied ne soit pas 
droite, 

On dit, Tourner ses pas vers un endroit. 
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On dit, qu'Un Prince, qu'un Nlat tourne 
ses armes , ses forces contre un autre Etat, 
pour, qu'il fait marcher ses troupes de ce. côté. 
là, pour y porter la guerre. 

On dit figurément, Tourner toutes ses pen: 
sées à quelque chose, vers quelque chose, pour, 
Y appliquer toutes ses pensées, s'y adoumer 
entièrement, Et dans le même sens on dit, 
Tourner son cœur à Dieu, se tourner vere 
Diou. ‘ 

On dit fgurément, Tourner une personne d 
son gré, pour, Manier son esprit , en sorte 
qu'on lui fasse faire tout ce qu'on veus Il 
tourne cet homme-là, cet eaprit· comme il lui 
platt. 

On dit figurément, Tourner un homme de 
tous les sens, de tons les cêtés, pour, Lui faire 
diverses questions et diverses propositions, afin 
de tirer de lui ce qu'il sait d'une affaire, où 
pour savoir quel est son sentiment , son des- 
sein. 

Ondit en plusieurs sens, Tourner quelqu'un, 
sans addition , tantôt pour, L'interroger avec 
adresse, On à eu beau le tourner, il n'a rien 
dit ; tantôt pour, Le circonventr, Ji: l'ont tant 
tourné, qu'enfin ils l'ont amené à leurs fine, 

On dit figurément, Tourner bien , tourner 
mal une afluire, une chose; pour dire, Lui 
donner un bon, un mauvais aspect. 

On dit proverbialement et popular ment, 
Tourner Le dos à la mangeoire, pour, $a 
mettre dans une situation contraire à eelle que 
demande la chose qu'on veut faire. 

En termes de Chasse, on dit, Tourner un 
lièvre, tcurner des jerdrix, pour, Tourner au- 
tour du Fèvre, autour des perdrix. 

En termes de Guerre, on dit, Tourner un 
pose, une montajne, ete, pour, Les prendre à 
revers. 

Tornxen, se dit De certaines choses qu'on 
change de sens, en mettant dessns ce qui étoit 
dessous. Tourser les feu lets d'un livre, Tour- 
ner une carte, Tourner une étoile d'un autre 
sens. 

On dit proverhial ment, quand on a parlé 
bien ou mal d'un homme, ou d'une aflaire, 
Tournes la médaille, pour, Regardez cet 
homme , cette affaire du côté opposé. 

On dit figurément et familièrement, Tour- 
ner casaque, pour, Changer de parti. 

On dit d'Un cavalier, qu'Il tourne bride, 
pour, qu'il retourne sur ses pas, Il reçut cette 
nouvelle en chemin, et aussitôt il tourna bride. 

On dit, Tourner tout en bien, tourner toût 
en mal, pour, Interpréter tout en bonne part, 
en mauvaise part ; et, Tourner les choses à son 
avantage, poor, Les interpréter avantageuse- 
ment pour soi, où même en savoir tirer de 


' l'avantage, 


On dit, Tourner quelqu'un en ridicule, 
pour, Le rendre ridicule par des traits de plai- 
santerie ; et, Tourner une chose en raillerie, 
pour, La prendre comme dîte en raillant, et 
sans dessein de fächer, Il ne prit point sérien- 
sement les choses offensantes qu'on lui disoit, 
il les tourna en raillerie. 1 signifie aussi, £e 
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moquer de quelque chose, eu faire des raille- 
nes Il tourne en ra'llerie les meilleurs conseils 
et les ; lus sages remontrances, . 


, 
On disoit autrefois Tourner, au lieu de 


Traduire, Tourner du Latin en François. H est 
vieux, et ue se dit guire que dans les Col- 
leges. 

Tounnen, veut dire encore, Façonner au 
tour des ouvrages de bois, d'ivoire, de pierre, 
de métal, Tourner des colonnes, Tourner des 
chaises. Tourner l'or, l'argent, le cuivre, le 
fer, etc. 1 se dit aussi absolument, JL sait fort 
bien tourner, Il s'occupe à tourner. Un ouvrier 
qui tourne bien, 

Tounxen, signifie aussi, Arranger d'une 
csrtaine manière les paroles, les pensées dans 
an ouvrage de prose ou de vers, leur donner 
un certain tour. Il tourne bien les vers, Il 
tourne bien un vers. Je voudrois tourner cette 
période autrement. Tourner une lettre, un 
compliment, une pensée. 

Tounxen. v. n. Se mouvoir en rond, Le 
Ciel tourne. La Terre tourne autour du Soleil 
et la Lune tourne autour de la Terre. Une 
planète qui tourne sur son axe, Une machine 
qui tourne sur son pivot, La roue, le moulin 
tourne, Quand il a bu, il lui semble que tout 
tourne. Pendant que la brocle tournot. Un 
cheval qui tourne autour du pilier. 

On dit, Faire tourner le sas, pour, Faire 
nue espèce de sort lège en faisant tourner un 
sas, par le moyen de quoi on prétend décou- 
vrir l'auteur d'un crime. On dit aussi à l'actif, 
Tourner ie sas. 

Touaser, signifie aussi, Se mouvoir à 
droite ou à gauche, quoique le mouvement ne 
se fasse pas tout-ï-fait en rond. Tourner de 
cété et d'autre, Tourner fout court, Ce che- 
val tourne bien, tourne à toutes mains, Tour- 
nez, cocher, Dites-lui qu'il tourne par une telle 
rue, Au bout de la rue on tourne à droite 
Aprés la bataille, une partie de l'armce tourna 
du côté de l'Allemagne. Le vent a tourné. 

On dit d'Un esprit variable et inconstant, 
qu'Îl tourne à tout vent, qu'il tourne comm 
une girouette. 

En parlant d'Une personne qui se trouve 
étourdie pour avoir regardé en bas d'un lieu 
fort élevé, on dit, que La téte lui tourne. Ne 
regardez pas en bas, de peur -que la téte ne 
vous tourne, Il se dit aussi De ceux à qui il 
survient des étourdissemens et des verliges. 

On dit de mème d'Un homme qui est de- 
venu fou, que La téte lui a tourné. 

On dit Ggurément d'Un hoinme qui se mé- 
eonnoit dans la bonne fortune, ou à qui quel- 
que malheur imprévu a troublé l'esprit, ou 
qui par crainte, par vanité, ou par quelque 
autre passion, fait des choses extravagantes, 

. que La tête lui a tourné. 

On dit encore d'Un homme qui a tant d'af- 
faires, qu'il ne sait à laquelle entendre, qu'It 
est si embarrassd, que la téte lui tourne, lui en 
tourne, 

On dit aussi à l'actif, Tourner La téte à 
quelqu'un Pour dire, L'étourdir, l'unportuner, 


TOU 


l'excider, lui faire changer de résolution de 
bicu en mal, l'égarer. 

On dit figurément, qu'Un homme tourne 
autour du pot, ne fait que tourner autour du 
pot, pour, qu'il ne va point au fait, & la con- 
clusion d'une aflire. Parlez franchement, ne 
tournez point Lant autour du pot, Cet Avocat 
ne vient point au fait, il ne fait que tourner 
autour du pot, I est du style familier. 

On dit fzurément, Tourner du côté de 
quelqu'un, pour, Se ranger de son parti. Aus- 
sitôt qu'il se fut déclaré, tout le monde tourn: 
de son côté. Et on dit d'Un homme qui ne sait 
plus que Laire ,qui n’a plus de ressource, qu'il 
ne sait plus de quel vôte tourner, 

On dit, qu'Une chose tournera d la honte, à 
la gloire de quel ju'un , à son honneur, à son dés- 
honneur, à bien, & mal, à profit. pour , qu'Elle 
pcoduira de la honte, de la gloire, de l'hon- 
neur, du déshonneur, du bien, du uul, du 
profit, ete, 

On dit d'Un malade, qu l torna tout d'un 
coup à la mort, pour, que Tout d'un coup, et 
‘orsqu'on a y attendoit L: moins, il tomba dans 
un état qui fit juger qu'il alloit mourir, On dit 
dans le mème sens, que La maladie tourna à 
la mort. 

Tounxer, veut dire encore, S'altérer, chan- 
ger en mal. Ce vin ne sera pas de garde, il 
tournera, il commence à tourner. Quand le 
leit est vieux, il tourne en cuisant, Il ne faut 
pas trop faire chaufèr celle sauce, de peur 
qu'elle ne tourne, 

Tovnsen, se dit eucore au seus de £e cor- 
rompre, perdre sa consistance et sa saveur. 
Lette crème a tourné, Elle est devenue aigre. 

On dit én sens contraire , que Le raisin com 
mence à tourner, que Les cerises et les groseil- 
les tournent, pour, que Les fruits s'avancent 
vers leur perfection, leur maturité, parce que 
la fermentation intérieure qui leur est néces- 
siire commence, 

* On dit dans un sens contraire, que Les ce- 
rises, les fraises ont tourné, sont tournées, 
pour dire, qu'Elles sont altésées, nigries. 

On dit à quelques jeux de cartes, Îl tourne 
cœur, il tourne carreau, etc. pour dire. que La 
carte qu'on découvre et qui demeure sur le ta- 


-lon, est de la couleur qu'on nomme cœur, car 


reau, De quoi tourne-t-1l? 

Tounnen, est aussi réfléchi, et signifie, Se 
chang-r, passer d'un état à un autre, La ver. 
der de ce vin se tournera en fre. 

On dit, qu'ine fievre tierce tourne, se 
tourne en quarte, en continue, pour, qu'Elle 
devient quarte, qu'elle devient continue. On dit 
aussi, que Tout ce qu'on mange se tourne en 
bile, etc, pour, Devient bile, etc. 

Tovnxé. ÉE. prrticipe. 

On dit figgrtment et familiérement, qu'Un 
homme est bien tourné, pour, qu'il est bien 
fait, qu'il a bou air. . 

On dit d'Un homme qui prend ordinaire- 
ment toutes choses de travers, que C'est un es- 
prit mal tourne ; et quelquefois dans un sens 
contraire ,que C'est un esprit bien tourné ; mais 
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en ce sens on dit plus ordinairement, Un esprit 
bien fuit. 

On dit, qu'Une maison est bien où mal 
tournée, pour, qu'Elle est dans une bonne ou 
dans une imauvaise exposition, On dit aussi, 
qu'Elle est bien ou mal tournée, pour, que Les 
dedans en sont bien ou mal entendus, que les 
sppartemens en sont bien où mal disposés. On 
dit de même d'un appartement, d'une chambre, 
qu'Îls sont bien tournés où mul tournés. 

En termes de Blason , on appelle Un Crois- 
sant mal tourne, Celui dont les comes regar- 
dent un côté de l'écu, au lieu de regarder le 
chef ; ce qui est sa position naturelle, 

TOURNESOL subst, m. (l'S est sifllant.) 
Plante à fleur radiée, qu'on nomme ainsi, 
parce qu'on a prétendu qu'elle se tournoit du 
côté du So'eil, Elle a quelques propriétés mé 
dicinales. Quelque-uns la nomwent simple- 
meut Soleil. - 

TounxEsos, est aussi Une espèce de tein- 
ture bleue, dont la graine du tournesol est 1e 
base, 

TOURNEUR.s. m, Artisan qui fuit des ou- 
vrages au tour, Excellent Tourneur, Tourneur 
en bois , en ivoire, etc, 

TOURNEVIS, s, m, (On pron, la ſinale 8.) 
Instrument de fer, avec lequel on serre ou on 
desserre des vis, 

TOURNIQUET., s. m. Croix de bois ou de 
fer mobile, et posée sur un pivot, pour ne lais- 
ser passer que des gens de pied. On a mis des 
tourniquets à ces barrières. 

C'est aussi le nom d'un instrument de Chi. 
rurgie , qui sert à comprimer les vaisseaux dans 
certaines opérations. 

TOURNOL s. m, C'étoil autrefois une Fôte 
publique et militaire, une ass-mblée convo- 
quée où il ÿ avoit d'ordinaire un grand cœn- 
cours de Princes, de Seigneurs, de Cheva- 
liers, ete, où l'on s'exerçoit à plusieurs sortes 
de combats, soit à cheval, soit à pied. Le 
Prince fit publier le tournoi, I y eut, il s'y fit 
un grand tournoi, Les Aventuriers cherchoient 
les tournois. 

TOURNOIEMENT, ou TOURNOÎMENT, 
s. ni Action de ce qui tournoie. Le tournoie- 
ment de l'enu. SE 

On appelle Tournoiement de tête, Une cer- 
taine indisposition de cerveau, qui fait qu'il 
semble à celui qui en est attint, que toutes 
choses tournent. 

TOURNOIS, adjeet, des 2 genres, Nom que 
l'on donnoit à la mounoie qui se battoit autre- 
fois à Tours, «1 qui toit plus fuille d'un cin- 
quième que cclle de Paris. H se dit prisente- 
ment Des livres valant vingt sous, à la diffé. 
rence des livres parisis qui en valoient vingt-cinq. 
On le dit de mème Des sous valunt douze de- 
iers, à li différence des sous parisis qui en va- 
loient quinze, Livres tournois, Sous tournois, 
Double tournois. 

I n'est plus guère d'usage que dans le style 
des Notaires et du Palais , et lorsqu'il sert à dis- 
tinguer la monnoie actuelle de France. 

TOUPNOYER. v. n. réquentatif, (1 se con- 
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jugue comme Employer.) Tourne en faisant 
plusieurs tours. Cet homme ne fait que tour- 
noyer. Ce fleuve, aprés avoir tournoyé dans 
une plaine de lonque étendue, se jette dans la 
mer. Dans l'endroit où vous voyez tournoyer 
l'eau, il y à un gouffre. Ils n'ont fait que 
tournoyer. Après avoir long-temps tournoyé . 
il retrouva son chemin. 

Il signifie figurémi nt et familièrem. N'aller 
pas droit à la conclusion d'une affaire, mais 
biaiser, chercl er des détours, À quoi sert de 
tournoyer? il fut aller au but. Vous avez beau 
tournoyer, il en faut venir là. 

TOURANURE, s. f, Tour. Le succès de votre 
afluire dépend de la tournure qu'on y donnera. 
Li a une tournure d'esprit agréable. Ce jeune 
homme est d'une jolie tournure, a une.jolie 
tournure. Tournure de phrase. La tournure 
d'un vers, 1 n'est que du style fuuilier. 

TOURTE. s. f. Espèce de pâtisserie, Tourte 
de pigeonneaur., Tourte de moelle. Tourte d'e- 
pinards. Fourte de confitures. 

TOURTEAU. s. m. Sorte de gâteau. Il est 
vieux, À il n'est plus guère d'usage que dans 
le Blason, ou il signifie Une pièce d'armoirie 
ronde, pleine et de couleur ; en quoi il diffère 
du besunt, qui est de même figure, aussi plein. 
anais de métal. Il porte d'or à trois tourteaux 
de gueules, 

TOURTEREAU. subst. mase. Jeune tour- 
terelle. Elever des tourtereuur. Manger des 
towrtercaux. 

TOURTERELLE. s. f, Espèce d'oiseau qui 
ressemble beaucoup au pigeon, muis qui est 
plus petit, et ordinairement de couleur grise. 
Les tourterelles volent ordinairement deur à 
deux, le mâle et lu femelle, On vante beaucoup 
la fidélité des tourterelles. 

On dit figurément De deux jeunes époux, 
Ce sont des tourtereaux, ils s'aiment comme 
deux tourterelles. 

Quand on parle de cette espèce d'oiseau 
comme bon à manger, on l'appelle aussi 
Tourtre. Manger des tourtres, On servit un 
plat de tourtres. 

TOURTIÈRE. s. f. Ustensi!e de cuisine. qui 
sert à faire cuire des tourtes, Tourtiëre d'argent. 
Tourtière de cuivre. 

On dit fgurément et familièrement d'Un 
appartment excessivement chaud , battu des 
ravons d'un soleil ardent, qu'il y fait chaud 
comme dans une tourtiére, C'est une tour- 
tiére. 

TOURTRE. s. f. Tourterelle. Voyez Toun- 
TERELLE, 

TOUSELLE. s. fém. Sorte de froment dont 
l'épi est sans barbe, 

TOUSSAINT. s. f, La fête de tous les Saints. 
On l'attend à la Toussaint. 

TOUSSER. v.n. Faire l'effort et le bruit que 
cause la toux. Il tousse toute la nuit. Ce vieil 
lard ne fait que tousser et cracher. Ce malade 
tousse beaucoup, mais il ne crache point” 

11 signifie aussi, Faire ce même bruit à des- 
scin. L, tousse pour avertir un de ses amis. 

TOUT, TE, adj. Qui compreud l'intégrité 
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d'une chose considérée par rapport au nombre, 
à l'étendue, ou à l'intensité, Tout l'Univers, 
Tout le monde. Toute la terre, Tout lg jour. 
Tous les hommes. Tous les animaux, Toutes les 
plantes, Tous les étres créés, Tout le peuple y 
uccourut, Toute sa famille est en bonne sante. 
Tous les parens + donnent les mains. Toutes 
les nations de lu terre. Tous les hubitans de la 
Ville, IT mit toutes les troupes en bataille. 
Toute la somme est de tant. Toute la dépeuse 
monte à tant, Il y a mis tout son bien, tout son 
argent. Travailler de toute sa free, Esmployer 
tout son pouvoir, toute son industrie, tuut son 
savoir, toute sa capacité à quelque chose, Il l'a 
servi de tout son crédit. Aimer Dieu de tout son 
cœur, Donner tout pouvoir à quelqu'un. 

Tour, s'emploie dans la siguification de 
Chaque; et alors il n'est point suivi de l'article, 
Tout bien est désirable. Tout arbre qui ne porte 
point de fruit .…. Toute peine mérite salaire. 
Toute action qui n’a pas Dieu pour objet... 
out homme est sujet à la mort, 

On dit, Tous les deux jours, tous les trois 
jours, etc, pour dire, De deux jours en deux jours, 
de trois jours en trois jours; et, Toutes les deux 
heures, toutes les vingt-quatre heures, ete. pour 
dire, De deux heures eu deux heures, de viugt- 
quatre heures en vingt-quatre heures, etc, 

On dit, Par toute terre, par tout pays, pour 

dire, Enquelque lieu que ce soit. 
* se joint encore avec plusieurs autres ma- 
nitres de parler, qui saus cela n'auroient aucun 
sens. Tout beau. Tout doux, Tout de bon. Tout 
1 coup, Tout d'un coup. l'out-i-fiut, Tout à 
l'heure, eic. 

On dit, Somme toute, pour, Somme totale, 
toutes les sommes jointesensemble ; fsurément, 
pour, À tout prendre, Il est riche, il est jeune 
ct assez bien fuit, mais somme loute c'est un 
j'auvre homme. 

On dit, Aller, courir à toutes” jambes, à 
toute bride, pour, Aller, courir fort vite. 

On dit, Être à toutes mains, Se préter à 
tout, être propre à tout. Un homme à toutes 
mains. On dit, Prendre de toutes mains pour. 
Prendre de tons côtés, srquérir par toute sorte 
de voies, soit justes, soit injustes. 

On dit d'Une chose ou d'un homme qui res- 
semble parfaitement à un autre, que C'est 
toute la même chose, tout le même homme: 
c'est tout lui-même, Ce jeune homme ressemhl: 
parfaitement à son père, à sa mère. C'est tou 
sou j ére, touts sa mére, C'en est la prrfaite image 

À rovr #Asamo. Façon de parler adverbiale 
our dire, qu'On veut courir le risque de tout 
ce qui peut arriver. 

TOUT, s. m, Une chose qui a des parties, 
considérée en son entier. Le tout est plus grand 
que sa partie, Diviser un tout en plus euts parties, 

'e ne veux point diviser cela par piéces, prenez 
le tout si vous voulez, Il vous cédera le tout. 1] 
s'emploie aussi substuntivement sans être pré 
cédé de l'article, Tout est bon, Il veut tout 
avoir. Tout ou rien, Il joue à tout perdre. Est-ce 
là tout ? Avez-vous tout dit? Non, ce n'est pas 
tout, 
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On dit De deux choses que l'on veut com- 
parer ensemble, et qui sont pourtunt extrème- 
ment différentes, qu'il y a la différence du 
tout au tout, 

On dit au jeu de Brelan, Va-tout, faire va- 
tout, faire un va-tout, pour dire, Hasarder 
cn un seul coup tout l'argent qu'on a devant 
soi. 

11 s'emploie encore substantivement , pour 
‘ire, Toutes choses, toutes sortes de choses. 
C'est un homme qui se met à tout. Il peut tout 
suprés du Prince, Tout bien considéré. 

On dit familièrement, Se füire à tout, se 
prêter à tout, pour dire, S'habituer, se prèter- 
-ux usages, aux convenunces, etc. suivant les 
wrups, les lieux et les personnes, 

On dit dans le même sens, Se faire tout à 
fous, pour dire , S'actnmmoder à lous les carnc- 
tires, à toutes les opinions. 

On dit familitrement, Tout compté, tout ra- 
battu, pour dire, Tout étant bien examiné, 
cutes compensations faites, Tout compté, tout 
rabattu, il me doit encore cent pistoles, T'out 
compté, tout rabattu, l'un vaut bien l'autre. 

On dit, À tout prendre, pour dire, À consi- 
dérer tout ce qui se compense dans une — 
dans une affaire, 

On dit, C'est un bon homme, et puis c'est 
tout, pour dire, qu'il n'y a rjen en lui de con- 
sidérable que sa bonté. 

On dit aussi, Ce n'est pas tout, ce n'est pas 
le tout, pour dire, Ce n'est pas ussez , il ne suf- 
fit pas. Ce n'est pas tout d'avoir la foi, que 
d'avuu lu foi, il faut faire de bonnes œuvres, 
Cen'est pas le tout d'être assidu, il faut de plus. 

e n'est pas tout, ce n'est pas encore tout, il 
faut que vous alliez li, 

Le rour, est encore Une façon de parler, 
dont on se sert après l'énumération de plusieurs 
choses, pour les jo ndre toutes ensemble. Il a 
fait telle et telle chose, le tout jour parvenir à 
son but. Le tout monte à tant. 

On appelle Le tout ensemble . Ce qi résulte 
de l'assemblage de plusieurs parties qui forment 
un tout Îl y a de beaux endroits dans cette 
jièce, mais le tout ensemble n'en vaut rien, Il 
y a des défauts dans ce tubleuu, mais le tout 
ensemble en est agréable. 

On dit, Mettre, risquer le tout pour le tout, 
pour, — de tout perdre pour tout ga- 
per, 

On dit De ce qu'il y a de principal, de plus 
important dans une chose, que C'est le tout. 
C'est quelque chose de bien commencer ; mais 
le tout ést de bien finir. On dit d'Une persmne 
qui en aime uniquement une autre, qu'Elle en 
ju t son fout, 

* En trrmes d'Armoiries, on dit, Fur le tout, 
en porlant d'Un écusson mis sur les quartiers. 
‘{ porte écartelé de. et de... et sur le tout de... 
4 00 dit, Sur le tout du tout, en parlant d Un 
ceusson posé sur les quartiers de l'écu qu'on du 
être sur le tout. 

On dit encore en termes d'Armoiries, Pro- 
chant sur le tout, en parlant d'Uue pihee qui pa 
roit toute entière sur les autres pièces de l'écu. 41 
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porte semé de France au bdton de gueules bro- 
chant sur le tout. 

On appelle au jeu, Le tout, la troisième 
partie qui se joue après qu'un des deux joueurs 
a perdu partie et revanche, et où l'on joue au- 
tant d'argent que l'on en à joué dans les deux 
parties précédentes. Jouer le tout, Jouer partie, 
revanche et le tout, Perdre le tout, Gugner le 
tout. Donner le tout. Prendre le tout. Prendre 
son tout. 

On appelle Le tout du tout, Læ partie qui 
se joue après que la même personne a perdu 
partie, revanche et le tont , et dans laquelle on 
joue autant d'arsent que l'on en a joué dans 
les rois parties précédentes, Donner, prendre, 
perdre, gagner Le tout du tout. Il se piqua, et 
voulut prendre le tout du tout. Ils en sont au 
tout du tout. . 

À rocr. Façon de parler adverbiale, propre 
à certains jeux de cartes, et qui se dit De la 
couleur dont est la triomphe. LL frut faire à 
tout, Jouer à tout. Jouer deux fois à tout. 

On en fait aussi un seul mot; ét alors il est 
suhstantif masculin. Jouer un atout, J'ai deux 
atous. » 

TOUT, adv. Entiéreffient, sans exception, 
sans réserve, Je suis tout à vous, Il est tout dé- 
voué à votre service, Il est tout en Dieu. Ils 
furent tout étonnée. Il est tout autre que vous 
ne l'avez au, Il est tout malade. Ces fruits-là 
sont tout autres que les premiers. Les chevaux 
de ce poil-là sont ordinairement tout bons ou 
out méchans Du vin tout pur. Ces vins-là 
seulent être bus tout purs. C'est un enfant 
tout plein d'esprit, Ce sont des enfans tout 
pleins d'esprit, Ce sont des sens tout pleins de 
cœur, Ce vieillard est encôre tout entier. 

Tour, «dv, étant mis immédiatement devant 
us adjectif féminin qui commence par une con- 
soune, devient adiectif, et recoit le genre et le 
nombre. Elle est toute malude. Elles furent 
toutes surprises de le voir. Des fémmes toutes 
pénétrées de douleur, De l'eau de-vie toute 
pure. C'est une femme toute pleine de cœur. 
Mais devant les adjectifs féminins qui commen 
cent par une voyelle, Tout redevient adverbe. 
Sa maison est tout autre qu'elle n'étoit, Un 
chien qui a les oreilles tout écorchées. Des 
femmes tout éplorées. Avoir les mains tout em- 
portées, 

Tour, se joint avec plusieurs prépositions 
où adverbes, et avec plusieurs façons de parler, 
dans lesquelles, sans avoir d’autre sens que ce- 
lui des prépositions et des adverbes avec les- 
quels il se joint, il sert de superlatif, ou à leur 
donner quelque énergie. Il lui dit tout froide- 
ment. Tout dourement, Parler tout haut, tout 
bas. Je vous le dis tout franc, tout net, Tout 
au moins. Tout du moins, Tout autant, Tout 
aussi-bien que lui, Tout ainsi que, Tout comme 
vous voudrez, C'est tout au plus, Tout du long. 
Tout le long. Tout au long. Tout de suite, 
Tout contre, Tout de go. Tout auprès, Tout 
au travers du corps. Il fui dit celx tout en 
ant. Il sortit tout en g'ondant. Tout au- 
ur, cle. 
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On dit dans le style familier, Ce que vou: 
dites là sont tout autant de fables, sont tout 
autant de wis ons, pour dire, Toutes les choses 
que vous nous dites sont toutes fables, sox:t 
toutes visions, 

C'rsr rour us. Fason de parler fanilière, 
pour dire, Cela revient au même, cela est égal ; 
et dans le même sens on dit proverhialement , 
C'est tout un, mais ce n'est pas de même. 

Tour, s'emploie aussi adverbialement avec 
toutes sortes d'adjectifs, et mème avec certains 
substantifs, dans ln signification de Quoique . 
encore que, ou de quelque. En ce sens, il ne 
æ décline que devant les adjectifs féminins qui 
commencent par une eonsonne, Tout sage qu'il 
est. Tont votre ami qu'il est, Tout blessé qu'il 
était. Tout habiles et tout artificieux qu'ils 
sont. Ces hardes sont usées, mais tout usées 
qu'elles sont. Tout ingrate qu'elle est. Toute 
femme qu'elle est. Toutes raisonn bles qu'elles 
sont... 

Tour, s'emploie encore adverbialement sans 
se décliner, dans ces façons de parier, Tout 
cœur, tout esprit, pour, Plein de cœur, plein 
d'esprit. C'est une femme qui est tout cœur, Ce 
sont des gens qui sont tout cœur, tout esprit. 
On dit aussi indéclinablement , Cette femme est 
tout œil et tout oreille, tout yeux et tout 
oreilles, il n'y a rien qu'elle ne voie et qu'elle 
n'entende. : 

Tovr, pris adverbialement, se combine avec 
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TOUTE-PBONKE. Voy. Onvar. 

TOUTE-FPICE. Voy. Henve Aux lr:cxs. 

TOUTEFOIS. adv, Néanmoins, mais, pour- 
tant, Tous les hommes recherchent les richesses, 
et toutefois on vo.t peu d'hommes riches heu- 
reur. Si toutefois il est permis de le dire. Et 
toutefois je vous dirai... 

TOUTENAGUE. s. f. Alliage métallique 
blanc fait avec de l'étain et du bismuth. On le + 
nomme aussi Tintenagre. 

TOUTE-SAINE, s. fm, Arbrisscau ainsi 
vommé, parce que ses feuilles, ses racines, sa 
semence, sout fort utiles en Médecine, Toute 
cette plante est vulnéraire, apéritive et déter- 
sive. 

TOU-TOU, s, masc. Nom que les eufans 
donvent aux chiens. 

TOUX. s. fém. Mouvement convulsif de la 
poitrine, accompagné de bruit. Tour violente. 
Toux continuelle. Il a une toux sèche. IL a 
une toux qui le tourmente nuit et jour. Toux 
de pituite, Toux de la gorge. Toux éonvulsive. 
Toux d'humeur, On dit proverbialement, Cette 
toux sent le sapin, pour dire, Elle peut con- 
duire à la bière, à la mort. 

On appelle Toux sèche, Une toux qui ne 
fuit point erecher, 
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TOXICODENDRON, s. m. Arbre de vernis, 
qui produit des boutons à la peau, lorsqu'on 


d'autres adverbes, ou mots pr:s adverbialement, | “en touche la feuille. 


pour les fortifier. Tout uniment. Tout simple- 
ment. Tout sauc'ement. Tout dro't, Tout court. 
Tout en haut. Tout en bas, Tout à côté. Tout 
doucement, Tout roide, Tout beau. Tout belle- 
ment, Voyez ces mots. 

Du Tour. Façon de parler odverbiale, 15 se 
joint avec Rien et point, pour rendre ln néga- 
tive plus forte, et signifie, En aucune façon, 
nullement, absolument rien. Il n'aurd rien du 
tout, Je n'en veux joint du tout, 

Ex Tovr, Façon de pa.ler adverhiale, On 
s'en sert pour suppuler, pour compter; ct il 
signifie, Sans rien ometire, tout étant compris. 
Cela ni revient en tout à cent pistoles, Celu 
juit cent écus en tout. 

Es rour ET PA8 tot. Façon de parler ad. 
verbiale. Entièrement, Je suis de votre avis en 
tout et par tout. Il est du style familier, Voyez 
Pan OUT, | 

Arès rour, Manitre de parler adverhial-, 
dont on se sert, pour dire, Dans le fond, tout 
bien considéré, Wos raïcons sont bonnes : mais 
après tout, le parti que vous proposez nous 
pourroit jeter dans de fifcheux esbarras, * 

Sun rour. adv, Voy. Sunrour. 

TOUT-OU-RIEN. s. m. Partie de la répéti- 
‘ion d'une montre, d'une pendule, qui fait 
qu'elle répète entitrément l'heure qu'elle in- 
dique, ou qu'elle ne répète rien; ce qui arrive 
quand on n'a pas assez poussé le houton. Cette 
répétition est à tout-ou-rien, Il faut ajouter un 
tout-ou-rien à ma répétition. 

TOUTE-PUISSANCE. Toy. Purssasce, 

TOUT-PUISSANT. Voy. Putssasr. 


TOXIQUE. s. m. Nom générique qui se 
donne à toutes sortes de poisons. Les animaux, 
les végétaux et les minéraux fournissent des 
tox ques, 
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TRABAN. 5. m. Soldat de la garde Impé- 
riale en Allemagne. 11 y a des Trabans dans 
les Compagnies Suisses qui veillent particulié- 
rement à la personne du Capitaine, On dit 
aussi Dnaras. 

TRABÉE. s.f, Nom qu'on donnoit à la robe 
que les Généraux Romains portoient dons 
leurs triomphes, 

TRAC. s, m, I se dit De l'allure du cheval, 
du mulet, etc. Le trac des chevaux. 1} se prend 
aussi pour La trace et la piste des hètes. Suivre 
une béte au trac. Il es vieux dans les deux 
sens. 

TRACAS. s. m. Mouvement accompagné 
d'embarras, le plus souvent dans de petits 
objets. [l'y a bien du tracas dans cette maison. 
Il est dans le tracas du déménagement, 

On dit figurément dans ce sens-là : Le tra 
cas des affaires, le tracas du ménage, du com- 
merce, Il s'est retiré du tracas, du tracas du 
monde, Il est du style familier. 

TRACASSER. v. n. Aller et venir, s'agner, 
se tourmenter pour peu de chose. Il ne peut re 
tenir en repos , il tracasse sans cesse, Il ne fait 
que tracasser. 

Il se dit en parlant Des manières d'agir d'un 
esprit inquiet, indiscret, brouillon et malin, 
qui fait des tracasseries. Ve recevez peint cet « 
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homme-li dans votre société, il rie f‘ra que 
trarasser. Il est du style familier. 

Il est aussi actif, et signi , Inquiéter, tour. 
menter quelqu'un, Cet homme-là m'a tant tra- 
cassé, que j'ai abandonne l'affaire. Nous ne 
saurions vivr® avec lui, il nous tracasse perpe- 
tucllement, 1] est du style familier. 

TnACAssÉ, ÉE. participe. 

TRACASSERIE, s. f, Chicane, mauvais in- 
-cident, Nous étions en état de conclure notre 
marché, «ais il nous a fait une tracasserie, 1] 
n'est que de la conversation. 

Il signifie aussi Propos, rapport qui tend À 
brouiller des geps les uns avec les autres. 11 
paste sa vie à frire des tracasseries, [1 fuit tou- 
jours quelque nouvelle tracasserie, 

Il se prend aussi pour, L'eſſet des mauvais 
propos. II y a une tracasserie entre eux, dans 
le ménage, Il m'a fait une tracussirie avec un 
tel. ° 

TRACASSIER , IÈRE. s. Celui, celle qui 
tracasse ; qui ne sait ce qu'il veut, qui est sujet 
à faire de mauvaises difficultés dans les affaires 
dont il se mêle. C'est un tracassier, une tracas- 
sière, 

I signifie aussi, Un brouillon, un indiseret, 
qui, par de mauvais rapports, commet des per- 
sonnes les unts avec les autres, Ne recevez pas 
cet homme-là dans votre société, c'est un tra 
cussier, 

TRACE. s, f. Vestige qu'un homme, ov 
quelque animal, lnisse à l'endroit où il à passt 
Voilà la trace de s°2 pas, Suivre de: molenrs à 
la trace, La bête a passé par-là, en voilà les 
traces, Trace légére, ible, La trace en 
est encore toute fraîche, Suivre la trace des che: 
vaux. 

On dit figurément, Marcher sur les traces 
de sex ancétres, suivre les traces de ses pères, 
pour dire, Imiter ses ancêtres, imiter ses pères, 
saivre leur exemple, Et cela se peut dire en 
bien ou en mal, mais on le dit plus ordinaire- 
ment en bien. 

Tnace, se dit encore De la marque et de 
l'impression que laisse un chariot, un currosse, 
ou autre voiture, et de toute autre marque et 
impression qui reste de quelque chose. Suivre 
la trace d'un chariot, d'un carrosse, ou autre 
voiture. Le tonnerre ést tombé en cet endroit, 
on en voil encore des traces, la trace, Les na- 
vires ne laissent point de trace dans l'eau, ni 
les oisezur dans l'air. 

I se dit aussi De l'impression que les objets 
font dons le cervenn; et c'est dans ce sens 
qu'on dit, qu'Une chose a laissé de pro/ondes 
traces dans le cerveau, pour dire, qu'Elle y a 
ait ane grande impression. 

11 se dit figurément De toute autre sorte de 
marque ou d'impression que laisse une chose 
quelle qu'elle soit. On n'aperçoit en lui aucune 
trace de la bonne éducation qu'il a reçue. Les 
arts ont fleuri en ce Pays-là, il en reste encore 
des traces. De tout ce que vous dites là, on 
n'en trouve aucune trace dans l'histoire. 


Tnacr, se dit encore Des lignes que l'on fait | 


sur le terrain, pour marquer le dessin d un jar- 
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din, l'alignement d'un mur, Le plan d'un &li- 
fice, Faire la trace d'un parterre. 

Il se dit de méme Des premiers points d'ai- 
guille, des premiers traits que l'on fLit sur du 
canevas, pour marqner les contours des figures 
d'un ouvrage de tapisserie, J'ai domié à cette 
ouvrière tant pour le dessin, tant pour la trace. 

TRACEMENT, 5. m, Action de tracer. Le 
tracement d'un fort sur le terrain. Tracement 
d'une plate-bande, 


TRACER. v, a. Tirer les lines d'un dessin, - 


d'un plan, sur le papier, sur la toile, sur le ter- 
rain; faire sur le canevas les premiers points pour 
marquer le contour des objets dans un ouvrage 
de broderie, de tapisserie. Tracer un plan. 
Tracer un dessin, Tracer une allée, un par- 
terre, un fort, un bastion, des travaux, etc. 
Tracer de la tapisserie. Tracer des fleurs sur du 
canevas. Tracer un léger crayon de quelque 
chose. Tracer un cadran, 

On dit figurément, Tracer le clemin a quel. 
qu'un, pour, Lui duuver exemple, Ses ancétres 
lui avoient tracé un chemin qu'il devoit suivre, 
Il suit le chemin que ses pères lui ont tracé, 

On dit dans le mème sens, Tracer à quel. 
qu'un la conduite qu'il doit tenir, tracer des 
régles, ele. Su conduite est toute tracée, 

On dit Ggurément, Tracer l'image de quel- 
que c'ose. pour, La représenter par le discours. 
Il nous a tracé l'image de ses malheurs. 

Tnacrn, se dit aussi Des arbres dont les ra- 
cines s'étendent en rampant +ur la terre, et ne 
s'enfoncent presque pas. L'orme, le noyer, 
tracent beaucoup. En ce sens il est neutre, et 
opposé à Pivoter. 

TaAcÉ, #s, participe. 

Tnacé, se prend aussi substantivement, Le 
tracé d'un o e de fortification. 

TRACHÉE-ARTÈRE, s. f. On appelle ainsi 
Le canal qui porte l'air aux poumons. La tra- 
chée-artère est placée devant l'œsophage. 

On appelle oussi Trackers, Des espèces de 
vaisseaux qui, dans les plantes, font, à ce que 
l'on croit, l'office d-s poumons, 

TRADITEUR. s. m. Terme d'Histoire ecclé- 
sinstique. On appeloit ainsi ceux qui, dans la 
persécution, voient livré les livébs sacrés aux 
Paiens. Saint-Cypries a écrit un livre sur les 
traditeurs. 

TRADITION, s. f. Terme de Pratique et de 
Jurisprudence, Action par laquelle on livre 
une chose à vne personne. La tfhte se con- 
somme par l1 tradition de la chose vendue. 
L'investiture d'un fiefse faisoit par la tradition 
d'un étendard, la vente d'une terre par la tra- 
dition d'une glèbe. L'Ordre de Portier dans 
L'Eglise se confère par la tradition des clefs. 

TaaAbrricx, signifie, dans l'Église Catho- 
lique, La voic pur laquelle la connoissance des 
choses qui concernent la Religion, et qui ne 
sont point dans l'Écriture-Sainte, se transinet 
de siècle en siècle, La Religion Catholique est 
fondée sur l'Écriture-Sainte et sur la Tradi- 
tion, Il y a une tradition écrite, et une tradi- 
tion non écrite ou orale. Tradition authen- 


k tique. Tradition apocryphe. Fausse tradition, 
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| I se dit ou:si Des choses mêmes que Von 
sait par la voie de la tradition, Ce point de dis- 
cipline ne se trouve pas dans l'Fcriture-Sainte, 
ce n'est qu'une traditon, | 

On appelle Traditions Judaïques, Les in- 
terprétations que les Docteurs Juifs avoient 
données à la Loi de Maise, et les additions 
qu'ils y avoient faites, qui, depuis ce temps-là, 
ont été recueillies par les Rabbins. 

TnaorrioY, se dit encore Des faits purement 
historiques qui ont passé d'âge en âge, et qui, 
saus aucun monument et aaus aucune preuve 
authentique, # sont conservés en passant de 
bouche en bouche, Ce sont des fr its que la tra- 
dition seule nous a appris. 

Il se dit aussi De ces faits mêmes. Beaucoup 
de traits d'histoire ne sont que de fausses tra- 
ditions. 

On dit, Une tradition en l'air, Qui n'est 
fondée sur rien. On nous allégua je ne sais 
quelles traditions en l'air, Il est familier. Veyez 
Ann. 

TRADITIONNAIFE, s, masc. Il se dit Des 
Juifs qui expliquent l’Écriture par les tradi- 
tions du Talmud. Le Traditionnaire est opposé 
au Caraite, 

TRADITIONNEL, ELLE, adj. Fondé sur 
la tradition, Des Lois, des opinions tradition- 
nelles, 

TRADUCTEUR. 5. m. Celui qui traduit 
d'une langue en vue autre. Bon, fidéle, élégant, 
exact Traducteur, Mauvais, servile, froid Tra- 
ducteur. J'ai lu tous les Traducteurs de Platon, 
d'Aristote, : 

TRADUCTIOK, s. f. L'ection de traduire 
La traduction est un travail pénible, La tra- 
duction demande une grande intelligence des 
deux lanques, e’ de la matière dont il s'agt. 

TrabvcrioN, signifie aussi, La version d'un 
ouvrage duos une langue différoute de celle où 
ila été écrit, Traduction nouvelle, fidèle, exacte, 
Excellente traduction. Vieille traduction. An 
vaise traduction. Traduction servile. Tredur- 
tion libre. Traduction littérale, Traduction de 
la Bible. Traduction en prose. Traduction en 
vers 

TRADUIRE.-v. a. Transférer d'un lieu à un 
outre, 1] ne «e dit que Des personnes. On a tra- 
duit ce prisonnier des prisons du Châtelet à la 
Conciergerie. 11 est du style de Pratique. 

On dit, Traduire devant un Juge, devant un 
Tribunal, pour, Citer un homme à un Tribuanl, 
devant un Juge. C'est un chicaneur qui m'a 
traduit devant tous les Juges, devant tous les 
Tribunaux, 

Tnaovume, signifie aussi, Faire passer un 
ouvrage d’une langue dans une autre, Traduire 
du Latin en François. [1 a traduit un tel livre 
en François. en Italien. Il le traduit en vers, 
en prose. Cela est troduit du Grec. Cela est 
bien traduit, fidélement traduit, traduit mot à 
mot, traduit à lu lettre, littéralement, On tra- 
duit quelquefois les mots, sans que pour cela le 
sens soit rendu, 

On dit figurément, Traduire quelqu'an er 
ridicule, pour, Le tourner en ridicule. 
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Traprir, 1re. participe. 

TR ADUISIBLE. adj, des 2 genres. Qui peut 
se traduire, Croyez-ous cet ouvrage tradui- 
sible? Cette phrase n'est pas traduisible. 

TRAFIC. s. m. Négoce, commerce de mar- 
chandises. Bon, grand, riche trafic, Le trafic 
des cuirs, dés porcelaines, des grains, des vins, 
du blé, ete. 11 fait un grand trafie en Espagne, 
en Angletere, etc, Il s'est mis dans le trafic. 
II fait trafic de toutes sortes de marchandises. 

H se dit figurément Des conventions, et des 
pratiques indues qu'on fait sur certaines choses 
Trafe infâme, Trafic illicite, C'est un homme 
noté par des trafics honteur qu'il a faits. 11 
foit trafic de son crédit, des choses saintes. 

TRAFIQUANT, s, m, Commerçunt, Négo- 
ciant. C'est un gros Trafiquant: 

TRAFIQUER. v. n. Faire trafic, Trafiquer 
par mer en tel ou tel pays, Trafiquer en gros, 
en détail, Trafiquer en laines, en soies, en épi- 
ceries, etc. 

Il est quelquefois actif. Trafiquer une lettre 
de change. Trafiquer des billets sur la place. 

On dit au morel, Trafiquer de son honneur, 
pour, Se déshonorer à prix d'argent. 

On dit, Trafquer de la protection de quel- 
qu'un, pour, La vendre, quelquefois au détri- 
ment du protecteur. 

On dit d'Une mére qui tire un profit mal- 
honnête des charmes de ses enfans, qu'Elle tra- 
fique de la honte de sa famille. 

Trafiquer des choses saintes, se dit en par- 
ant De la simonie, et anssi de ceux qui cher- 
vhent à s'enrichir de la dévotion des fidèles, on 
de la superstition des crédules. 

TnariQué, ÉE. participe. 

TRAGACANTE,, s. fém. où ADRAGANT. 
s. anasc, Plante dant on inrise le tronc ct les 
grosses racines, et de laquelle il conle une 
gomme qu'on appelle Gomme Adragant, Elle 
est de quelque vsage en Médrcine, et employée 
dans un grand nombre d'Arts et de Métiers. 

TRAGÈDIE, s. F. Poëme dramatique. Piice 
de théâtre, dans laquelle on représente une nc- 
tion importante entre des personnes illustres. 
qui est propre à exciter la terreur ou la pitié, 
et qui finit d'ordinaire par un évenement fu- 
neste, Composer, reyrésenter une Tragëe, Cet 
Acteur est admirable dans la Tragédie, 

On distingue quelquefois les Tragé lies par 
nom des Auteurs, comme Les Tragédies de 
Sophocle, les Tragédies d'Euripide, les Tra- 
gédies de Corneille, les Tragédies de Racine, 
Quelquefois on les nomme du nom du sujet de 
chaque Pièce, La Tragédie d' Adipe. La Tra- 
gédie de Médée. La Tragédie de Cinna. 

Tnacéour, se dit figmrément d'Un événe- 
rent funeste, Il s'est parsé d'horribles tragédies 
en cette Cour-là. FT s'y est-joué, il s'y est re- 
présenté une sanglante tragédie. Il est à crain- 
dre que cette affaire ne finisse par quelque tra- 
gédie. 

TRAGÉDIEN. s. m. Acteur tragique. C'est 
un grand Tragédien. 

TRAGI-COMÉDIE. s. €, Pièce de Théâtre, 

duos laquelle on représente une action serieuse 
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entre des personnes considérables, mêlée d'in- 
cidens et de personnages qui peuvent apparte- 
nir à la Comédie, et dont le d'noüment n'est 
point tragique. 

On appelle aussi, Tragi- Comédie, Une 
pièce de Theätre, du même genre, où il n'y a 
ni incidens mi personnages comiques. 

TRAGI-COMIQUE. adj, des 2 genres. I 
n'est d'usage qu'en parlent De quelque aeci⸗ 
dent ficheux qui tient du comique, Cette ac- 
tion-là à quelque chose de tragi-comique, Ce 
que vous dites li est tragi-comique, Il est du 
style familier, 

TRAGIQUE, a, des 2 genres, Qui appar- 
tient à Ja Tragédie. Poëme tragique, Un l'oëte 
trag'que, Il ercelle duns le genre tragique, Si- 
fuation tragique, Incident, déroüment tra- 
gique. Style tragique. Les pièces de cet Auteur 
ne ront pas assez tragiques. 

Il se prend aussi substantivement pour, Le 
genre tragique. Ce Poëte s'est voué au tragique. 
1 a du talent pour le tragique. Cet Acteur est 
excellent dans le tragique, Le tragique est-il 
plus difficile que le comique ? 

TnaciQue , signifie figurément, Funeste, 
Evénement tragique. Mort tragique. Histoire 
tragique. La fin des tyrans est souvent tra- 
gique. Il a fait une fin tragique. Cet honime 
n'a que des desseins tragiques. 

On dit figus#ment, qn'Une affaire a tourné 
au tragique, tourne au {ragique. 

Ou dit de même, Îl ne fut pure prendre 
toujours les choses au tragique, D'une manière 
chagrinante, 

TRAGIQUEMENT, adv. D'une manière 
tragique, Il est mort tragiquement, IE a fini 
tragiquement. 

TRAHIR, v.n. Faire une perfidie à quel- 
qu'un, lui manquer de foi. Judas trahit Notre- 
Seigneur, Un tel a trahi son Prince, Trahir son 
Roi. Trahir sa patrie. Trahir ses amis, Quand il 
aperçut les soldats, il vit bien qu'il étoit trahi. 

On dit fgurément, Trahir se: sentimens, sa 
conscience. son devoir, sa promesse, sa foi, ses 
rermens, pour. Parler, agir contre ses senti- 
mens, son devoir, sa promesse, sa fai, ses ser- 
mens ; $e trdhur soi-même, pour, Agir contre 
ses propres intérêts. Et on dit aussi, qu'Un 
homme s'est trahi lui-méme, pour, que Par 
hasard où imprudemment il a découvert er 
qu'il vouloit tenir caché. Il s'est trahi par les 
choses qui Mi sont échappées, Il vouloit étre 
inconnu, ça voir l'atrahi, Sa surprise, sa 
rougeur l'a trahi, 

On dit, Trahir le secret de quelqu'un, pour, 
Révéler le secret de quelqu'un. 

Than, 1e, participe. 

TRAHISON, s. f. Perfidie, action de celui 
qui trahit, Trahison lâche, insigne, signalée, 
noire, détestable, horrible, énorme, manifeste, 
J'ai reconnu sa trahison, La trahison est de- 
couverte. Il n'a osé l'attequer en brave homme, 
il l'a tué en trahison, I à fait une tral ison à 
son ami. 

En Angleterre on appelle Haute trahison, 
Crime de haute trahison , Toute entreprise 
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contre l'État, on contre la personne du Roi !1 
fut accusé de haute trahison, du crime de lue 
trahison, 

TRAILLE, s. f. Nom qu'on donne à des 
bateaux qui servent à passrr les gron'es r- 
vires, Espèce de bacs qu'on nomme aussi 
Ponts volarns. 

TRAIN, s. m. Allure. Il se dit principale. 
ment Des chevaux et des autres hétes de voi- 
ture. Le train de ce cheval est doux, est incom. 
mode, est rude, Ce cheval va grand train. Il 
a un grand train, 

On dit qu'Un cheval n'a point de train, 
pour, qu'il n'a point d'alluro rézlée, 

On dit aussi d'Un homme qui va fort vite, 
soit à pied, soit à cheval, soit en carrosse, 
qu'Il wa bon train, I se fait tard, allons bon 
train, Il y a loin d'ici au gite, il feut aller 
meilleur train pour arriver de jour. On dit 
dans le mème sens, qu'Un cocher mène bon 
train, 

Figurémenton dit, qu'On menera un homme 
bon train ; qu'on le fera aller bon train, beau 
train, grand train, pour, Que dans la suite 
d'une affaire on ne le ménagera point, ou qu'on 
le poursuivra vivement et sans reliche. 

Trarx, se dit aussi, en parlant des chevaux, 
des mulets, des bœufs et des autres bêtes de 
service, De la partie de devant et de derrière 
d'où portent leurs mouvemens. Ce cheval a le 
trois de devant foible, Il est estropié du train 
de derrière. 

Tnaix en parlint d'Us corrosse ou d'un 
chriot, simifie, “out le charronnage cu 
porte le corps du rarrosse où du chariot, Fuie 
faire un train neuf à un cerrosre, 

On appelle Trait d'artillerie, Tout l'attiraà 
qui compose l'artillerie destinée pour un sitge, 
pour une compagne. 

Les lmprimeurs nommert Train de lu 
presse, Cette partie de la presse sur Inquelle on 
pose la forme, et qui avance sous ln platine , et 
s'en retire par le moven de la manivelle, 

Ÿ Trans, se dit aussi d'Une suite de valsts, de 
chevaux, de mulets, ete, Grand train, train 
leste, magnifique, superbe. Il marcl'e avec un 
grand train, Ta vingt valets de l'vrée dens 
son train. Augmenter son train, Recrmer, re- 
trancher, diminuer son train. 

Tnars, dans le style fumilicr. se dit Des 
gens de mauvaise vie; et c'est dans ce sens 
qu'on dit, qu' Un homme à du train, du maru- 
vais train chez lui, pour, qu'il a chez lui des 
gens de mauvaise vie, C'est du train, C'est du 
mauvais train. Le Commissaire à fait svuter 
tout le train, tout le mauvais train qui étoit 
dans son quartier, 

C'est à peu près en ce sens que l'on dit, Faire 
du train, Faire du bruit, du tapage, comme 
font d'ordinaire les gens mal élevés; Faire le 
train, Se réjouir avec bruit; Être en train de 
jouer , de courir, ete. Être en hurueut de jouer, 
de rourir ; jouer, courir actuellement, 1 est em 
train de se ruiner, 1] mène aue vie propre à le 
ruiner. 

Tran, se dit encorc d'Un long assemi'age 
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de bois, soit de charpente ou de menuiserie, 
soit propre à brûler, assujetti avec des perches 
et des liens en forme de radeau, et qu'on met à 
flot sur un canal où sur une rivière, Train de 
bois flotté, On voit descendre le long de la ri- 
vire de grands trains de bois carré. Conduire 
ua train, 

Tears, 8e dit figurément Du courant des af- 
fairrs, L'affaire est en bon train, va son train. 
IL faut savoir le train des affaires, le train du 
morue, Cette affaire prend le train de réussir. 

On dit, qu'Üne affaire va bon train, va 
grand train, pour, qu'Ony travaille avec beait- 
coup de diligence, et qu'elle avance, 

À siguifie aussi, Manière de vie, Cet homme 
mène un train de vie réglé. Il s'est inis dans ce 
train dé vie, Il va toujours son méme train. 

On dit figurément et familièrement, Aller 
son train, pour dire, Cominuer. Il va son 
train. Allez votre train, 

On dit, Être en train, mettre en train, 
pour dire, Être en action, en "mouvement, 
mettre en action, en mouvement. Quand il e:t 
en train, rien ne lui coûte, On a de la peine à 
le mettre en train. 

On dit fimilièrement, Mettre les autres en 
train, pour, Les exciter à la joie, au plaisir, 
Dans les sociétés où il est, il met tout le monde 
en train. On dit aussi, Mettre en train de... 
pour, Exciter à... Il nous a nus en train de 
boire, de travaille: On dit encore, Mettre une 
affaire en train, pour, La commencer, la faire 
commencer ; et La mettre en bon train, pour 
dire, En avancer le succès. 

On le Boute-en-train, Un homme qui 
excite les autres à la joie, et qui met toute la 
compagnie en train. Il est populaire. 

TRAÎNANT, ANTE. adj. Qui traîne à terre. 
Robe tralnante, Queue trafnante, Dans les cé- 
rémonies lugubres et militaires, on appelle 
Drapeaux treinans, Les drapeaux qu'on porte 
renversés, et qu'on laisse traîner à la pompe 
funèbre d'un Général d'armée ; et Piques trai- 
nantes, Les piques qu'on y portoit renversées, 
le fer trainant à terre, 

Figurément, en parlant d'un discours dont 
ke style est languissant , et qui renferme peu de 
choses en beaucoup de paroles, on dit, que 
C'est un discours traînant, un style traînant. 
Et on appelle Voix trainante, Une voix foible 
et Le ne. 

TR AÏNASSE. 14 eyes Rexovie. 

TRAÏÎNE. s. f, 1] n'est d' usage que dan ces 
phrases, Des perdreaur qui sont en traîne, 
pour, Des Perdreaux qui ne peuvent pas en- 
res voler ni se séparer de leur mère; et Un 

bateau qui est à la trafne, pour, Un bateau qui 
st trainé par un autre, 

TRAÎNEAU. s. m. Sorte de voiture sans 
rours, dont on se sert pour trausporter les 
marchandises, 

C'est aussi une voiture qui sert aux voyages 
pendant l'hiver dans les pays du Nord, pour 
uraverser les neiges ou les glaces. 

C'est encore une voiture élégante destinée à 
faire des courses de plaisir sur lu neige on sur 

Tome II, 
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ln glace. Course de tralneaur. Les tratneaux 
étoient brillans. Chaqu# Dame étoit accompa- 
gnée d'un cavalier qui conduisit le tralneau. 

Tnaix£au, se dit encore d'Un grand filet 
qu'on traine dans les champs pour prendre des 
perdrix, où dans les rivières pour prendre du 
poisson. Chasser au trafneau. Prendre du pois- 
son au hrafneau, 

TRAÏÎNÉE. s. f. Petite quantité de cértaines 
choses répandues en longueur, comme blé, - 
rine, cendres, plitre, etc. Le sac de pldtre s'est 
troué, et a fait une longue tralnée sur le che- 
min, 

Il se dit aussi d'Une longue suite 8e poudre 
à canon, dont on se sert pour porter le feu à 
— On fit une longue traînée de 
pour faire jouer les boîtes. Mettre le feu à la 
trafnée, 

Trainés, se dit aussi De la trice qu'on fait 
avec des morceaux de charogne, pour attirer un 
loup dans le piése par l'odeur, Les vieux loups 
ne se prennent pas à la traînée. 

TRAÏÎNER. v. act. liver après soi. Les che- 
vaux qui trafnent un carrosse, une charrelte, 
un bateau, Les chevaux qui tratnoient le canon. 
Trainer un coffre, une table. Trafner un 
Lomme en prison, On l'a tralné dans la boue, 
Tratner un corps mort sur la claie, le traîner 
à la voirie, 

On dit, que La riviere traîne bien des im. 
mondices, bien du sable, pour, qu'Elle emporte 
uvec elle bien du sable, bien des immondices. 

* On dit, qu'Un homme ratne toujours apré: 
lui une longue suite de valets, pour, qu'il les 
mène partout avec lui; et, qu'Un homme en 
traîne un autre partout, pour, qu'il le mène 


partout où il va; ce qui ne se dit guère qu'en 
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On dit figurément, qu'Une action a aîné 
après elle une longue suite de malheurs, pour, 
qu'Elle a été suivie de beaucoup de malheurs, 
dont elle a été la source, 

On dit, qu'Un homme trafne la jambe, pour, 
qu'il ne marche pas ferme de cette jambe - là, 
et qu'il ne la porte que lentement après l'autre. 
On dit dans le même sens, qu'Un cheval traîne 
la jambe; et on dit de même, qu'Un oïiscau 
traîne l'aile, Quand les ailes lui pendent, ce 
qui marque qu'il est blessé on malade. 

On dit gurément qu'Un homme traîne une 
vie lanquissante et malheureuse, pour dire, 
qu'il est accablé de chagrins ou d'infrmités. Et 
on dit d'Un homme qui parle lentement , qu'Il 
tratne ses paroles, 

On dit aussi fgurément, qu'Un homme 
traîne son lien, pour, que Tôt ou tard il périra; 
et proverbialement, N'est pas sauvé qui trufne 
son lien, pour dire, qu'Un homme qui est en 
fuite pour une mauvaise affaire, ou qui se sert 
de subterfuges, n'est pas pour cela sauvé des 
mains de la Justice. 

On dit familièrement d'Un homme qui porte 
malheur à ceux qui s'intéressent à son jeu, à 
ses intrigues, à ses entreprises, que C'est un 
trafne-potence, Muis dans le langage populaire, 
c'est de plus une furte injure, qui signige, 
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qu'Un homme est un mouvais sujet, qui fera 


une méchante fin. 

Proverbialement, eên parlant De certaines 
choses qu'il vaut presque autant faire d'uns 
façon que d'une autre, on dit, Autant vaut 
tralger que porter. | 

En perlant d'Un plaideur qui traduit sa 
Partie de tribunal en tribunal , on dit, qu Il la 
traîne dans tous les tribunaux. 

Tuaisen, se dit dans le sens d'Allonger, de 
différer, en parlant De celui qui ne veut pas 
ſinir, qui ne veut pas terminer une affaire dont 
il est le maître, Il y a six mois que ce Juge me 
traîne pour le jugement de mon procés. Vous 
êtes entre les mains d'un arbitre qui vous trat- 
nera long-temps. L'homme à qui vous avez 
affaire vous traînera et ne finira point, IL m'a 
traîné long-temps avant de me payer. 

Se rraisen, signifie, Se glisser en rampant 
Ce chasseur se tralna poug approcher le gibier, 
Ce voleur se tralna à travers les broussailles * 
pour surprendre un passant. 

Il signiGe aussi, Marcher avec grande peine, 
Je me trafnerai là comme je pourra, Il a eu 
bien de la peine à s'y trainer. 

Tnaisxa, est aussi neutre, et signifie, Pen- 
dre jusqu'à terre, Un manteau, une robe qui, 
‘raine, 

Tnaisen, se dit aussi au neutre, en parlant 
De certaines choses qui demeur#nt exposées, 
au lieu d'être mises dans la place où elles de- 
vroient être. Vous laissez traîner vos clefs, 
votre argen! sur une table. Ces papiers onf 
traîné long-temps dans mon cabinet. Ce domes- 
tique laisse tout traîner. 

Tnaisen, se dit encore d'Un homme qui est 
en langueur sans pouvoir se rétablir. 11 y a 
long-temps quil trafne. Il ne fait que traîner, 
Il trainera encore quelque temps. 

On dit, qu'Une affaire traîne, pour, qu'Elle 
n'avance point. Il y a deux ans que cette of- 
faire tratne, 

On dit aussi, qu'Un discours trafne, pour, 
qu'il est froid , languissant , etc. 

En parlant Des chiens de meute qui ne sui- 
vent pas le gros de ln meute dans la chasse, on 
dit, qu'Ils traînent, Dans toute sa meute, À 
n'y a pas un chien qui traîne. 

On le dit aussi Des vaisseaux qui vont mains 
vite que la flotte, des soldats qui vont derrière 
la troupe. 

Tnaiser, en termes de Billard, C'est con- 
duire quelque temps sa bille sans qu'elle quitte 
le bout de l'instrument. 

Traisé, ÉE. participe. 

TRAÎNEUR. s. m. Celui qui traine quelque 
chose. En ce sens fl n'est guère d'usage que 
pour dire, Des Chasseurs au traineau. Les 
Gardes-chasse ont pris des trafneurs dans la 
plaine. 

Dans Le style familier, on appelle Tratneur 
d'épée, Un vagabond, un fainéant qui porte 
l'épée, et qui n'est engagé dans aucun service, 
dans oucune charge. 

- Tnaixeun, se dit aussi Des Soldats qui na 
marchent pas avec leur troupe, ct qui demeu+ 
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reut derrière, par infinuité, par mauque de 
force, où par mauvaise volonté. Dans les mar- 
ches d'armée, il y a toujours beaucoup de trat- 
neurs. Dans le même sens on dit, qu'Îl y a des 
vaisseaux tralneurs. 

On appelle en termes de Chasse, Trafneurs, 
Les chiens qui ne suivent pas le gros de la 
meute. 

TRAIRE. v. a. Je trais, tu trais, il trait ; 
nous frayons, vous trayez, ils traient, Je 
trayois, J'ai trait, Je trairai, Trais, trayez. 
Que je traie. Que j'eusse trait, Je trairois. 
Trayant. Tirer. 11 n'est guère d'usage qu'en 
parlant De certaines femelles d'animaux dont 
ou tire le lait. Traire les vaches, traire une 
brebis, Traire une chèvre. Truire une dnesse, 

Tnarr, Are, participe. Ce lait vient d'étre 
trait, La vache est-elle traite ? 

Tnarr, se dit aussi Des métaux passés par la 
filière, et qui ne sont point encore mis sur la 
soie. De l'or #ait, De l'argent trait. On le 
prend aussi substantivement. Des boutons de 
trait. 

TRAIT. s. m; Terme générique, qui signifie 
également Les flèches qui se tirent avec l'arc où 
avec l'arhalète, et les dards et les javelots qui 
se lancent avec la main. Décocher, ldcher un 
trait, Lancer un trait, On distinguoit ancien- 
nement les armes de trait d'avec les armes 
d'hast, . 

Daus les siècles précédens , on appeloit Gens 
de trait, Ceux qui tiroient de l'arc, de l'urba- 
lète, ou qui lançoient le javelot. 

On dit proverbialement, Vite comme ur 
trait d'arbalète, pour, Fort vite, Il partit 
comme un trail, comme un frait d'arbalète, 
pour, 1] partit fort vite, Û 

On dit, qu'Une chose est à un trait d'arba- 
léte d'une autre, pour, qu'il ÿ a entre deux un 
espace à peu près égal à Ja portée d'un trait. 
Ces deux maisons sont à un trait d'arbalète 
lune de l'autre, 

On dit figurément, Un trait de satire, de 
m'disance, de raillerie; les traits de l'envie, de 
la haine, On dit aussi, Un trait satirique, des 
traits malins, des traîts mordans. 

On dit absolument d'Un homme, qu' Il a du 
trait, pour dire, qu'il est fécond en traits 
saillans, 

On dit, Les traits de l'Amour, Parce que les 
Poëtes et les Peintres ont accoutumé de repré- 
aentet l'Amour avec un are ct des flèches, Dans 
ce stns, on dit fjurément et poétiqurment, 
d'Un homme qui est devenu amoureux, que 
L'Amour l'a percé de ses traits; et Des yeux 
d'une belle personne, que Ses yeux lancent 
mille traits. , 

Tnatr, signifie aussi Une certaine longe de 
corde ou de euir, avec quoi les chevaux 
tirent. Une paÿre de traits, Des traits de volée. 
Ce cheval tire bien, il bande sur les traits, 
Couper les traits, Ces chevaux tirent à plein 
trait. 

1 se dit aussi en termes de Chasse, De la 
longe où est attaché le limier qu'on mène su 


bois, Laisser aller un limier de la longueur du 
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trait, On dit, qu'Un limier bande sur le trait, | 
Lorsqu'étunt près de la reposée du cerf , il fait 
cflort pour s'avancer de ce côté-là. 

Quand on parle De la torture de la Question, 
on appelle Trait de corde, L'effort que l'on 
fait en la bandant pour augmenter la douleur 
du patient. On lui a donné deux traits de corde. 
Cela se dit encore en parlant De l'Estrapade, 
quand on monte et qu'on laisse retomber plu- 
sieurs fois le patient, Il a souffert deux, trois 
traits de corde, 

On appelle Trait de bateaux, Plusieurs ba- 
teaux qu'on attache les uns aux autres pour 
remonter une rivière, 

Tnarr, est aussi Ce qui emporte l'équilibre 
de la balance, ef la fait trébucher, Aux mar- 
chandises qui sont en grand volume et d'un 
grand poids, le trait doit étre plus fort. 

Taar, siguifie Ce qu'on avale de liqueur, 
l'action d'avaler quelque liqueur tout d'une ba- 
leine, Il a vidé sa coupe d'un seul trait. On dit, 
Boire à longs traits, pour, Boire lentement en 
savourant ce qu'on boit, On dit aussi figuré- 
ment, Goûter un plaisir à longs traits. 

Tnair, signifie Une ligne qu'on trace avec 
la plame, Trait de plume. Ce Maître à écrire 
fait de beaux traits. Il écrit son nom tout d'un 
trait, Passés un frait sur cette ligne pour l'ef- 
fäcer. 

On dit, qu'Un homme en enrichit un autre, 
ou qu'il le ruine d'un trait de plume, Lorsqu'il 
fait la fortune d'un autre, où qu'il la détruit 
par quelques mots qu'il écrit ou qu'il raye. 

Tharr, en Peinture, signifie Une ligne, an 
moyen de laquelle on imite la forme d'un ob- 
jet. Dans les contours que trace un habile ar- 
tisle, le trait doit être léger ou interrompu 
dans les lumières, et ressenti daris les ombres. 

On dit, Copier trait pour trait, pour dire, 
Copicr exactement, fidèlement, 

Tnair, se dit Des linénmens du visage. Ce 
fils a tous les traits de son père. Elle a de beaux 
traits, de grands traïts, de petits traits. Des 
traits mignons, Des traits fine, délicats, 
agréables. 

Tnarr, se dit d'Une action qui marque une 
intention favorable ou nuisible à quelqu'un. 
Voilà un beau, un vilain trait, Le trait est 
noir, Ce n'est point là un trait d'ami, Ils dit 
en général Des actions qui out quelque chose 
de singulier. Voilà un trait d'iabile homme. 
Un trait d'ami, Voilà un trait de perfidie, un 
trait de fripon, un trait d'esprit. Voilà de vos 
traits. Ce sont de wos traits, 

Tnaïr, se dit Des beaux endroits d'un dis- 
cours, de ce qu'il y a de plus vif et de plus 
brillant. {1 y a de beaux traits duns ce dis- 
cours, Traits d'éloquence, 

Tnair, signifie encore Un fait, un événe- 
ment remarquable, et il se dit en parlant d'His. 
toire, Il y a un trait dans l'histoire qui a rap- 
port à ceci. Tite-Live rapporte un trait sem- 
blable. 

On appelle encore Trait, Une pensée vive, 
brillante, imprévue. Cet ouvrage est plein de 
traits, pitille de traits, 
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Taar, en termes d'Architecture, se dit De 
la conpe des pierres employées à la construc- 
tion de certaines parties de bâtiment. Voyez 
cet escalier, considérez-en bien Le trait. Il n'y 
a rien de plus beau ni de plus hardi que le trait 
de cette voûte. 

On appelle Trait de scie, Le passage que se 
fait la scie en coupant un morceau de bois. 
Ainsi, $cier une voie de bois à deux traits, 
C'est en scier chaque büche en trois morceaux. 

On appelle Trait, au jeu d'Échecs et au jeu 
de Dames, L'avantage de jouer le premier. Don. 
ner le trait, Donner deux traits. Avoir le trait. 

Eu termes de Blason, Trait signife Une 
rangée de petits carreaux dans une pièce d’ar- 
moiries échiquetée, Il porte d'or à la bunde 
échiquetée de queules et d'argent de trois traits, 

Tnatr, se dit encore De certains versets que 
l'on chante à la Messe entre le Graduel et 
l'Évangile. 

Tnarr, se dit anssi Du rapport d'une chose 
à une autre, Cette affaire n'a point de trait, 
n'a pas de trait, n'a aucun trait à l'autre, 
Cela a trait à ce que je vous disois, 

TRAITABLE, adj. des 2 genres. Doux, avec 
qui on peut facilement traiter, Il est fort trai- 
table. C'est un esprit traitable. Je ne veux 
point d'affaire avec cet homme-là, il n'est pas 
traitable, 

TRAITANT. s. m. Celdi qui se charge du 
recouvrement des impositions où deniers pu- 
blics, à certaines conditions réglées par un 
traité, Gros traitant, Petit traitant, Les trai- 
tans se sont fort enrichis, Les traitans ont ga- 
gné sur cette affaire, 

TRAITE. s. f. Ftendue de chemin qu’un 
voyageur fait d'un lien à un autre sans s'arré- 
ter, sans se reposer; et c'est dans ce sens qu'on 
dit : Aller tout d'une traite d'un lieu à un au. 
tre. Si vous faites vos traites trop grander; 
vous fueres vos chevaux, Il y à une bonnet 
traite, une lonque traite d'ici là. 

TnarrE, se dit aussi Du transport de certai- 
nes marchandises, comme de blés, de vins, etc. 
d'une Province à une autre, où d'un État à un 
autre, FL set fait de grandes traites de blés, de 
grandes traites de vins, On a permis la traite 
des blés. La traite des nègres. 

Il se dit anssi Du commerce des Banquiers. 
Ce qui caractérise une lettre de change, c'est 
la traite de place en place. 

11 se dit pareillement De eertain droit qu'on 
lève sur les marchandises qui sortent du Royau- 
me, où qui y entrent; et c'est dans cette ac- 
ception qu'on dit : Les traites foraines, Les 
traites domaniales. On paye la traite des Mar- 
chands en Bretagne, en Dauphiné, Un Com- 
mis à la recette des traites, 

Thaïre, en termes de Monnoie, comprend 
tout ce qui fait la dimivution de la valenr in- 
trinsèque des espèces monnoyées. La traite 
comprend le seigneuriage, le brassage, et les 
remèdes de poids et de loi. 

TRAITÉ. s. m. Ouvrage où l'on traite de 
quelque art, de quelque science, de quelque 
matière particulière, Traité de la Grâce. Traité 
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de la Splère, Traité de Mathématique. Traité 
du vide. Traité de Physique. C’est un traite fort 
savant, fort méthodique, etc. 

Tnarrk, signifie aussi, Convention faite en- 
tre les Souvernius. Traité de paix, Traité de 
confédération. Traité de commerce. Traité d'al- 
liance, Traité conditionnel. Traité éventuel. 
Traite de Munster, Traité de Westphalie. Traité 
d Virecht. Conclure un traité, le signer, le ra- 
tifier, le rompre. Contrevenir à un traité. 

Tnatré, siguifie encore Convention des par. 
ticuliers entre eux, ou avec le Souverain. Le 
traité que les Fermiers font avec le Roi, Cela 
n'est pas dans son traité, dans le traité qu'il a 


TRAITEMENT, s, m. Accueil, réception, 
manière d'agir avec quelqu'un. Bon traitement. 
Traitement favorable, Mauvais traitement. On 
lui a fuit, il a reçu toute sorte de bons traite- 
mens, Le traitement que vous lui ferez, on 
vous Le fera. 

Il se dit aussi Des appointemens , des récom- 
penses qu'on donne, des avantages qu'on fait. 

Tnatremenr, se dit De certains honneurs 
qu'on rend dans les Cours à des personnes de 
distinction. Il y a de certains traitemens atta- 
chés au caractère d'Ambassadeur, Le traitement 
de Prince n'est accordé en France qu'à peu de 
Maisons, À Rome, le Grand Mattre de Malte 
reçoit le traitement de Cardinal. La Républi- 
que de Venise a le traitement des tetes cou- 
ronnées. 

TnarremesT, se dit aussi Des repas que le 
Roi fit donner en certaines occasions aux Atm- 
bassadeurs ordinaires et extraordinaires, et 
même aux Envoyés; et c'est dans ce sens qu'on 
dit, Un tel Maître d'Hôtel du Roi fut chargé 
du traitement d'un tel Ambassadeur, d'un tel 
Prince. 

Taarremenr, se dit De la manière dont an 
Médecin conduit une maladie, Ce Médecin n'est 
pas heureux dans le traitement de cette ma- 
ladie. Il se dit encore Des soins et des remèdes 
qu'un Chirurgien emploie pour tesiter un ma- 
Jade. Il faut donner tant au Chirurgien, pour 
ses frailemens et pansemens. 

TRAITER. v. a. Discuter, agiter, discourir 
sur, raisonner sur. Traiter un sujet. Traiter 
une matière, Un tel Auteur a traité cette ques- 
tion. Il a traité la matière à fond; il ne l'a 
traitée que superficiellementt. Il a bien traite ce 
point-là. Ce Prédicateur a fort bien traité son 
sujet. Ce n'est pas li traiter un sujet, c'est 
l'effleurer. 

En ce sens, il est aussi neutre. Traiter 
d'une matière, Ce livre traite des métaux, des 
plantes, etc, 

Tnarren, signifie aussi, Négocier, travailler 
à l'accommodement d'une affaire, chercher les 
moyens d'en convenir, en régler les clauses , les 
conditions , etc, Traiter la pair. Traiter une 
réconciliation, Traiter un mariage, Traiter un 
accommodement entre des parens. 

En ce sens, il est aussi neutre. Il est parti 
pour aller traiter de la paix. Îl traite d'un ma- 
riage pour un de ses amis, 
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On dit absolnment dans ce même sens : On 
a eu des nouvelles que ces Princes traitent en- 
semble, Il est accusé d'avoir traité avec les en- 
nemis, 

Il se dit encore au neutre, pour signifier, 
Entrer en négociation pour vendre, ou pour 
acheter, ou pour donner à ferme. Traiter d'une 
charge, d'une terre. Il traite d'une telle quan- 
tité de marchandises. Et on dit, Traiter d'une 
dette, d'une prétention, pour, Prendre sur cette 
dette, sur cette prétention un arrangement 
quelconque. 

Employé au temps prétérit, | il signifie quel- 
quefois, Avoir passé les actes nécessaires pour 
la conclusion d'un traité, Il y a déjà long-temps 
qu'ils ont traité ensemble de cette charge. 

Tnarren, à l'actif, signifie aussi, Agir avec 
quelqu'un, en user avec lui de telle ou de telle 
manière, Vous l'avez bien traité, il en doit étre 
content. Il ne l'a pas fort bien traité, il s'en 
plaint. Vous le traites trop rudement. Un 
Prince qui traite bien ses sujets. Un mattre qui 
traite mal ses valets, Traiter honorablement, 
civilement, humainement, Traiter en fière. 
Trailer à la rigueur, à toute rigueur. El fut 
traité en voisin et en ami. I l'a traité cavalié- 
rement, Traiter quelqu'un selon ses mérites, 
On dit familitrement, Traiter quelqu'un en en- 
fant de bonne maison, c'est-à-dire, Le répri- 
mander, le châtier sans aucun ménagement, 
sans aucun égard ; et de même, Traiter de haut 
en bas. 

On dit, Traiter quelqu'un de Prince, etc. 
poar dire, Le recomoitre pour Prince en lui 
parlant, en lui écrivaut, ete. Traiter un Prince 
de Majesté, d'Altesse Royale, etc. pour, Lui 
donner ces titres-là ; et, Traiter quelqu'un de 
fat, de fou, d'impertinent, pour, L'appeler fat, 
fou , impertinent. Ce tour de phrase ne se prend 
qu'en mauvaise part. 

Où dit proverbialiement, Traiter quelqu'un 
de Ture à More, pour dire, Le traiter avec 
toute la rigueur possible. 

Tnarren, siguifie aussi, Régaler, faire bonne 
chère, donner à manger. Traiter quelqu'un 
magnifiquement, splendidement , superbement , 
ü tant de services. On a traité cet Ambassadeur 
aux dépens du Roi, Cet homme nous a traités 
splendidement. 

En ce sens, il se met — abeolu⸗ 
ment. C'est à son tour à traiter, Traiter en 
viande et en poisson. Traiter en chair et en 
poisson. On dit, qu'Un homme se traite bien, 
pour dire , qu'il fait un bon ordinaire. 

On dit aussi d'Un maitre de cabaret, d'hô- 
tellerie, qu'{l traite, pour, qu’il donne à man- 
ger. Il traite proprement, Il nous a bien traités 
pour le prix, Traiter à * d'hôte, IT traite à 
tant par téte, 

Tnaïren, signifie aussi, Panser, médicamen- 
ter, Ce Chirurgien l'a traité de deux grandes 
blessures. Ce Chirurgien le traite mal, il ne 
guérir point, 

11 so dit aussi du Médrein qui prend soin 
d'un malade. C'est un tel Médecin qui le traite. 
I l'a traité d'une fièvre, d'une plourésie. 
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Tnarré, ÉE. participe. 

TRAITEUR. s. m. Celui qui spprète, qui 
donne habituellement à manger pour de l'ar- 
gent, ou qui entreprend de grands repas, tels 
que des repas de noces. 

TnatrEUn, est aussi le nom que l'on donne 
à ceux qui font la traite avec les Sauvages de le 
Louisiane, On les nomme en Canada, Coureurs 
de bois. 

VRAÎTRE , ESSE. adject. Qui trahit. Cet 
homme-là est bien traltre. Un esprit traître, Le 
cœur du monde le plus traître, Une dme trat- 
tres:e. 

On dit proverbialement ct populairement , 
Traltre comme Judas. 

On dit populairement, qu'Un homme n'est 
pas traltre à son corps, pour dire, qu'Il ne s'é 
pargne rien, qu'il ne s: refuse point les com- 
modités de la vie. 

Il se dit aussi De quelques animaux, comme 
des chiens, des chats, des chevaux qui mordemt, 
qui égratignent , qui ruent lorsqu'on y pense le 
moins. Ce chien est traltre. Les chats sont or- 
dinairement traîtres. Prenez garde à ce cheval, 
il est traître. 

Tnairse, se dit aussi Des actions de trahi- 
son, de perfdie. C'est un procédé bien tratre. 
Il lui a joué un tour bien traître. Des faveurs 
traltresses, 

Il se dit De certaines choses, pour marquer 
qu'Elles sont plus dangereuses qu'elles ne le 

issent, Ces sortes de maux-là sont traftres, 
Ce vin-là est traître, il enivre plus aisément, 
plus promptement que l'on ne croit. Une liqueur 
traftresse. 

Tnairax, s'emploie aussi substantivemient, 
et s'gniGe, Celui ou celle qui fait une trahison, 
C'est un traître. Il l'a tué en traître. On aime 
quelquefois la trahison, ntais on hait toujours 
les traîtres. C'est une trattresse. 

Ex rnairae. phrase adverbiale, En trahison, 
traitreusement. I le prit en traltre. Il l'a tué 
en traître. 

On dit familièrement , fl ne m'en a pas dit 
le traître mot, po rx dire, 1] ne m'en a pas dit 
un mot, 

TRAÎTREUSEMENT. adv. En trahison. Il 
lui donna un coup de poignard traltreusement, 
Il n'est guère d'usage que dans les procédures 
criminelles, et dans le langage familier. 

TRAJEC LOIRE, s. {Terme de Géométrie. U 
se dit De la courbe que décrit un corps lancé 
avec une vitesse quelconque, et détourné de sa 
première direction par des forces quelconques, 
La trajectoire que décrivent les corps pesans 
jetés obliquement , est à peu près une parabole. 
Les trajectoires des Planètes sont à peu prés des 
ellipses. 

TRAJET, s. m. Espace à traverser d'un lieu 
à un autre par eau. Le trajet de Calais à Dou- 
vres est de sept lieues. Le trajet d'un bord de 
cette rivière à l'autre est d'un grand quart de 
L'euc. Un long trajet. Un pelit trajet. | 

I se dit par extension, Le l'espace traversé 
où à traverser pour arriver d'un lieu à un autre, 
Le trajet de la porte Saint-Añtoine aux Inve · 
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lides est long. Le trajet des cailles de Corse eu 
Provence, 

1! se dit ausei De l'action de traverser l'es- 
pee d'un lieu à un autre, On fait le trajet de 
Calais à Douvres en peu de temps. Faire le tra- 
jet de Provence en Barbarie, Faire le tujet du 
bord d'une riviere à l'autre. 

On dt poétiquement, Le now trajet, en 
parlant De la mort, par allusion à la barque de 
Caron, où la Falile disoit qu'on fisoit le trajet 
da Siy*. 

On dit familièrement ct fyurément, d'Un: 
affaire qui éprouve des obstacles, Le trajet sera 
difleite, ne sea pas aisé, par allusion aux 
olstac'es qui dérangent une navisation. 

TRAMAIL. s. m. Espèce de filet qu'on tend 
de trarers dans les rivières pour prendre du 
poisson. Pécher avec le tramail. Pécher au tru- 
mail. 

TRAME. s. f. Fil passé, conduit par la na- 
vette entre les fils qu'on nomme Chalne, et qui 
sont tendus sur le métier, pour faire de la toile, 
de la serge, du drap, et autres choses sembln- 
bles, 11 y a des étoffe: dont la c'aîne est de fil 
et la trame de soie. 

On dit figurément et poétiquement, La 
trame de sa vie, La trame de ses jours, pour 
dire, Le cours de sa vie, ln durée de sa vie. 

Tname, siguifie aussi, fgurément, Complot. 
T1 est auteur de celle trame, 11 à owrdi cette 
trame odieuse. 

TRAMER. v. n. Passer la trame entre les 
fils qui sont tendus sur un métier, Tramer une 
étoffé, la tramer de soie, la tramer de fil. 

11 signifie fgurément, Machiner, foire un 
cnplot, Tramer une conspiration. Tramer la 
perte de quelqu'un. Tramer la ruine de l'Etat. 
Tramer une entreprise, Il trame quelque chose 
contre vous, 

Tnamé, Ée. participe. 

TRAMONTANE, s, . On sppelle ainsi dns 
d Méditerranée, œ qu'on appelle Le vent du 
Nord dans l'Océan. Le vent de tramontane. La 
trunontane, 

11 se prend aussi pour Le côté Nord. Une 
maison exposée à la tramontane, Aller vers la 
tramontane, 

Il se dit ausi De l'étoile du Nord; et c'est 
dans cette acception qu'on dit figurément , 
Perdre la tramontane, en parlant d'Un homme 
qui se trouble, qui ne sait plus où ilen est. 
qui ne sait plus ce qu'il (ait ni ee qu'il dit 1] 
est du style familier. 

TRANCHART, ANTE. adjcet. Qui tranche. 
Coutceu tranchant. Épée tranchante, 

On appelle Ecuyer tranchant, L'Offici-r 
qui coupe les viandes à la table des Rois et des 
Princes, pour les servir à ceux qui y mangent. 

On dit De deux couleurs mises à côté l'une 
de l'autre, qu'Elles sont tranc'antes, Lors- 
qu'elles sont toutes deux fort vives, et qu'il n'y 
a aucun adouciss-ment, aueuue nrante €m're 
elles. 

TaincuAnT, sisnifie aussi figurément Déci- 
-sif, péremptoire. Des raisons tranchantes, Un 
argument tranchaut, 
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En parlant Des personnes, il signifie, Qui 
décide hardiment, Cet homme est bien tran- 
chant. Tl a le ton tranchant, C'est un esprit 
tranchant. 

TRANCHANT, s. m. Le fil d'une épée, d'un 
couteau, d'un rasoir, etc. Aiguiser le tranchant 
d'une épie, d'un couteau, etc. Emousser le 
tranchant, Une épée à deux tranchans. 

On dit figurément, qu'Un mot, un raison. 
nement, une raillerie, est une épée à deux tran- 
chans ; et on le dit, d'après Saint Paul, De la 
parole de Dieu, pour dire, qu'Elle frappe et 
atteint vivement jusqu'au fond de l'ime. 

TRANCHE. 'subet. , Morceau coupé un peu 
mince, Il ne se dit guère que des choses qu'on 
mange, Tranche de pain, d'aloyau, de jum- 
bon, de pité, Tranche de melon, Coupez-en uw. 
tranche. 

Taancue, en termes de Librairie, signifie 
L'extrémité de tous les feuillets d'un livre, le 
côté par lequel ils ont été coupés. Un livre dore 
sur tranche, marbré sur tranche, Brunir L. 
tranche d'un livre. 

TRANCHÉE. s. f. Fossé que l'on fait pour 
divers usages, comme pour faire écouler les 
eaux, etc. Il fit, il tira de grandes tranchées au 
travers du marais jour le dessécher, On n'a pus 
encore bgti, mais la tranchée pour les fonda- 
tions est faite. Faire une tranchée pour planter 
de la charmille, 

En termes de Guerre, il se dit d'Un fosse 
qu'on creuse pour se mettre à couvert du feu 
en approchant d'une Place qu'on assiége, Une 
tranchée large. Une tranchée enfilée. Ouvrir la 
tranchée, Cette Place a tenu tant de jours de 
tranchée oûverte. À l'ouverture de la tran- 
chée. À la tête de la tranchée. À la queue de 
la tranchée, Monter sur le revers de la tran- 
chée, Monter la garde à la tranchée. Monter la 
tranchée, Être de tranchée, Descendre la tran- 
chée. Conduire la tranchée jusqu'au bord du 
fossé. Les Assiégés firent une sortie, et com- 
blérent lu tranchée, nettoyérent la tranchée, 
c'est-h-dire, Chassèrent où tuèrent tous ceux 
qui étoient dans la vranchée, 

Quand le terrain est de roche ou difficile à 
creuser , où firme Ja tranchée avec des fas- 
cines, des gabiuns, des sacs remplis de laine ou 
deterre. 

Tnancuie, se dit De certiines douleurs 
violentes, aiguës , qu'on soufre dans les en- 
traîlles. Cet'e médecine lui a cauré de grandes 
trane!ées. Cette medecine l'a purgé sans tran- 
chées, Quand les tranchées de l'accouchement 
prirent à celte femme, 

On dit aussi, qu'Un cheval a des tranchées. 
Et en parlant De chevaux, on appelle Tran- 
chées rouges, Des tranchées fort violentes , 
et qui sont ordinairement accompagnées des 
avives. 

TRANCHEFILE, s, f. Terme de Relieur de 
livres, l'etit rouleau de prpier ou de parche- 
min, qui est recouvert de soie ou de fil, et qui 
se met aux deux extrémits du dos d'un livre, 
pour tenir les cahiers assemblés, et servir d'ot- 
vement. Tranchefile dvuble, Tranchefile ronde, 
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TRANCHELARD, s. m. Couteau qui a la 
lame fort mince, et dont les Cuisiniers ct les 
Rütisseurs se servenb pour couper des tranches 
de lard. 

TRANCHER, v. a. Couper, séparer en cou- 
pant. L'acier de Damas tranche le fer, Tran- 
cher la tête à quelqu'un. Ce couteau tranche 
comme un rasoir. 

Figurément et poétiquement , en parimt 
d'Un homme qui est mort, on dit, que La 
Parque a tranché ses jours, le fil d: ses jours. 

On dit populairement, qu'Un homme est 
un couteau de tripiére, qui tranche des deux 
côtés , pour dire ,qu'Étaut entre deux personnes, 
ou entre deux partis, il dit également du mal 
des uns et des antres. 

Tnascuen , s'emploie surément Cans plu- 
sieurs phrases, Ainsi on dit, Trancher la diffi- 
culté, le nœud de la difficulté, pour dire, Ré- 
soudre tout d'un coup une question diflicile , 
lever tout d'un coup un obstacle , une diil- 
culié, 

En parlant d'Un homm*# qui a été long- 
temps indécis, on dit. qu'Enfin il a tranclie le 
mot, pour dire, qu'il a donné une répouse dé- 
cisive, On dit aussi, qu Un homme a tranché 


le mot, Lorsqu'après avoir hésité quelque 


temps, il Énit par quelque terme ficheux où 
hasardeux. 

Tnancuen, ou figuré, est aussi neutre, et 
signifie quelquefois, Décider hardiment. Il fait 
le Docteur, il tranche, il décide sur tout, C'est 
trancher bien légèrement sur une question aussi 
importante, 

On dit familièrement. Trancher court, pour 
dire, Terminer en peu de mots une conversa- 
tion, un discours ; et, Trancher net, pour, 
S'expliquer avec quelqu'un en peu de mots et 
sans ménagemont 

On dit, Trancher du grand Seigneur, du 
bel esprit, ete, pour dire, Faire le grand Sci- 
gneur , le Lel esprit, ete. 

On dit, que Des couleurs tranchent, Lors- 
que les nuances en sant fort vives , et fort dif- 
férentes lesunes des autres. Le cramoisi tranche 
fort auprès du vert, sur le vert, Cela tranche 
trop 

On dit, qu'Une chose tranche dans un dis- 
cours, dans un écrit, Lorsqu'elle est d'un ca- 
ractère trop diérent de ce qui précède es de 
ce qui suit. 

TranCré, ÉE. participe. 

Tnancué, se dit en termes de Blason , qua:-d 
l'écu est coupé en ligne diagonale de la droite 
à la gauche. 

TRANCHET, s: m. Outil à l'usage des Cor- 
donniers, Béusreliers, ete. servant à couper le 
cuir, 

TRANEHOIR. s. m. Tailloir, rspice de 
plateau de bois sur lcquelon tranclie la viar.de. 

TRANGLES, s. f. pl. Terme de Blusou, qui 
se dit Des fascis rétrécies qui n'ont que le tiers 
de la largeur ordinaire, et qui sont en nombre 
impair. 

TRANQUILLE, adj. des 2 genres, (Les L 
ne se mouillent point, et où n'en fait soumer 
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qu'un dans ce mot et dans ses dérivés.) Pai- 
sible, calme, sans aucune émotion. La mer 
étoit tranquille. Le Médecin lui a trouvé le 
pouls fort tranquille, Dormir d'un sommeil 
tranquille. 

Ou dit aussi, Mlener une vie tranquille. 
Avoir l'esprit tranquille, Avoir l'âme tran- 
quille, Tout est tranquille dans l'Etat. Quand 
vous serez plus tranquille, on vous parlera, 
Étesvous bien tranquille sur Pivinement de 
votre procès? Tenez-vous tranquille là-dessus. 
Tenez-vous tranquille. 

TRANQUILLEMENT, adr. D'une manière 
tranquille. Il dormoit tranquillement. IL pas- 
soit tranquillement ses jours, sa vie, loin du 
bruit et de l'embarras. Vivre tranquillenrent. Ii 
a reçu cetle mauvaise nouvelle bien tranquil. 
lement. . 

TRANQUILLISER. v. a. Calmer, rendre 
tranquille. Ce remède-là est propre pour tran- 
quilliser les humeurs, Tranquilliser l'esprit, 
Tranquilliser les esprits. Tranquiiliser les sens. 
J'étois inquiet, ce que vous me dites me tran- 
quillise. 

On dit, Se tranquillise, pour dire, £e re- 
poser, se tenir tranquille, n'être pas inquiet. 
Que faites-vous là ? je me tranquillise. Tran- 
quillisez-vous sw ce point, sur ce sujet, lü- 
dessus, 

TRANQUILLISÉ, ÉE. participe. 

TRANQUILLITÉ. s. f. État de ce qui est 
tranquille. La tranquillité de l'air, de la mer, 
Il dort avec tranquillité, Rien ne trouble la 
tranquillité de son sommeil. 

On dit aussi, Passer la vie dans une grande 
tranquillité, La tranquillité de l'esprit. La tran- 
quillité de l'âme procède d'une bonne con- 
science, Les gens de bien souhaitent la tran- 
quillité de l'État. Tranquillité d'esprit, Tran- 
quillité d'dme, 

TRANS. Préposition empruntée du Latin, 
et qui entre dans la composition de plusieurs 
mots françois, pour ajouter à leur signification 
naturelle celle de Au-delà, à travers, entre, 
comme Transcendunt, transparent, etc, 

TIAANSACTION. s, f, (On prononce Tran- 
saction.) Acte par lequel on trausige sur un 
diférent, Pusser une transaction. Faire homo- 
logue: une transaction. Le troisieme article de 
la transaction porte que, . . . Transaction sous 

: privé. Transaction par-devant Notaire, 

TRANSCENDANCE, s. f. Supériorité mar- 
quée, éminente, d'une personne ou d'une 
chose sur une «utre, La trauscendance de ses 
lalens, de son génie. 

TRANSCENDANT, ANTE, adj. Élevé, su- 
blime, qui excœlle en son genre; et il se dit 
particulièrement De l'esprit, ou de certaines 
choses qui ÿ ont rapport. Esprit transcendunt. 
Génie transcendant. Mérite transcendant. Cet 
homnme-là a une vertu transcendante, des 
qualités trunscendantes, 

On appelle Géométrie transcendante, Celle 
qui emploie l'infini dans ses calculs, 

TRANICENNANT, ést aussi un terme de Phi- 
losophie scolastique, 11 se dit Des atiribuïts ou 
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des qualités qui couvicuuent à toutes sortes 
d'étres saus exception, comme Un, vrai, bon 

TRANSCRIPTION. s, £. Action de celui qui 
transcrit, Je sous donnerai tant — la trans- 
cription de ce manuscrit. 

TRANSCRIRE. v. a. Copicr un écrit. Trans- 
crivez-moi ce cahier. J'ai fait transcrire toutes 
ses lettres, Il ne fuit que transerire ce qu'il a lu 
dans les Lvres. 

Tnaxs@mir, TE. participe. 

TRANSE. s. ſ. Frayenr, grande appréhen- 
sion d'un mal qu'on croit prochain. Il est tou 
jours en transe, Il est dans de grandes transes, 
dans des transes mortelles, dans les transes de 
la mort, 

TRANSFËRER. v. a. Transporter, porter 
d'un lieu à un autre, faire passer d'un lieu à 
un autre. Il se dit principalement dans les 
phrases suivantes : Transférer un prisonnier 
d'une prison dans une autre. Transférer un 
corps mort. Transférer un corps saint, Trans- 
férer des reliques. 

Il se dit aussi De la juridiction, de l'auto- 
rité, de la puissanæ, lorsque d'une Ville, 
d'une Nation, d'un Tribunal, etc. elle vient à 
passer à un autre, On transfera le Présidial 
d'une telle Ville dans la Ville voisine. La Cour 
des Aides d'une telle Ville a été transférée dans 
telle autre Ville. On a transféré la Juridiction 
de ce Tribunal dans un autre. Le Saint Siège 
fut transféré de Rome à Avignon. Constantin 
transféra le Siège de l'Empire de Rome à 
Constantinople. Dieu, quand il lui platt, 
transfère les Couronnes d'une Maison à une 
autre, d'une Nation d une autre, 

On dit, Transférer une Fête, pour, La re- 
mettre d'un jour à un autre. 

Tnaxs#Ëné, ÉE. participe, 

TRANSFIGURATION, s. f. Changement 
d'une figure en une autre, Il n'est d' 
qu'en cctte phrase, La Transfiguration de 
Notre-Scigneur. 

TRANSFIGURER. v. act Changer d'une 
figure en une autre, 1] n'est d'usage qu'en par- 
lant de Jésus-Cunisr, Notre.Seigneur se trans. 
figuru sur le mont Thubor. 

Tnaxsrictné, ÉE. participe. 

TRANSFORMATION, s, f. Mitamorphose, 
changement d'une forme en une autre. Les 
transformations fabuleuses, La transformation 
des insectes. La transformation d'une chenille 
en papillon. 

TRANSFORMER, v. act Métamorphose, 
donner à une personne ou à une chose, une 
autre forme que c.lle qui lui est propre ‘on 
qu'elle avoit précédemm: nt. La ſemme de Loth 
fut trans/crmée en une statue de sel. Homère 
dit que Cireë transforma les compagnons d'U- 
lysse en pourceaur. Le Démon se transforme 
quelquefois en Ange de luniière. Protée se trans- 
formoit de mille manières. 

Il se dit aussi fgurément d'Un homme qui 
se déguise, qui prend plusicurs caractères selon 
ses vues ct ses intérêts, C'est un homme qui se 
transforme en mille façons, 

Ea termes d'Algébre, on dit, Transformer 
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une équation, pour, La chancer en une au re 
équation dont la forme soit différente: 

TuANSFONMÉ, ÉE. partici 

TRANSFUGE s. m, Celui qui à la guerre 
abandonne k parti dont il est, pour passer 
dans celui des ennemis. On eut avis par un 
transfuge.... Les transfuges rapportoient… 

1 se dit aussi figuré. De quiconque aban- 
donne son parti pour passer dans le-parti con- 
taire. On hait les tran fuges plus que les enne 
mis Mmémes, 

TRAN:FUSER, v. n. Il sigoi"e proprement, 
Faire passer un lijuide d'un récipient dans un 
antre; et d'ordinuire, Faire la transfusion du 
sang. 

Tuaxseusé, É. participe. 

TRANSEUSION, s. f. Action de transfnses. 
Il se dit surtout d'Une opération tentée par les 
Chirurgiens pour faire passer le sang du corps 
d'un animal dins le corps d'un autre, L'expé- 
rience de la tran:fusion n'a pas réussi. 

TRANSGRESSER. verbe act. Contrevrnir à 
quelque ordre, à quelque loi, Cet Ambassadeur 
a transgreasé les ordres qu'il avoit. 

I se dit plus particulièrement, en parlant 
De la violation des préceptes divins, Transgres- 
ser les Commandemens de Dieu. Transgresser 
la Loi divine. 

Tnasscnsssé, Ée. participe 

TRANSGRESSEUR. s. m1. Celui qui trans- 
gresse. Il est dit dans la Loi de Moise : Le 
transgresseur de La Loi sera puni de mort, 

TRANSGRESSION. s. f. Action par laquelle 
on transgresse une Loi. La transgression des 
Commandemens de Dieu. C'est une transgres- 
sion manifeste de la Loi. 

TRANSIGER. v. n. (On pron. Trantiger.} 
Passer un acte pour accommoder un différent, 
un procis. Las de pluider, ils transigérent. 
Après qu'ils eurent transigé. Transiger sur tel 
et tel point. Ils ont transigé de telle chare. 
Transiger sous seing privé. Transiger par-de- 
vant Notaire, 

TRANSIR. v. act. Pénétrer et engourdir de 
froid, Il fait un vent qui me transit. Le fioid 
m'a transi, Je suis transi de froid. 

11 se dit aussi De l'effet que la peur et l'af- 
fiction font quelquefois. Cette nouvelle lui 
transit le cœur. La peur le transit. 

Il est aussi neutre. Transir de froid, Il tran- 
sit de peur, 

Tnaxst, 1E. participe, 

On dit par plaisanterie. Un amoureux transi, 
pour dire, Un amant que l'exc's de sa passion 
rend tremblunt et interdit auprès de sa mai- 
tresse, 

On dit, qu'Un homme fi it l'amoureux transi 
auprès d'une femme, pour dire, qu'il affecte 
cette passion timide auprès d'une femme, 

TRANSISSEMENT. s. m. L'état où est nn 
homme transi. Transissement de fruid, de peur, 
À celte nouvelle il lui prit un transissement 
universel 

TRANSIT. (On prouonce Transit.) Voyes 
PASSAVANT. 

TRANSITIF, adj. w. {On prou. Transitif.) 
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Terme de Grammaire, qui se dit Des verbes 
qui marquent l'action d'un sujet sur un autre, 
Tous les verhes aëtifs sont transitifs. 

TRANSITION, s. f. (On pron. Transition. ! 
Manière de passer d'un raisonnement à ui 
antre, de lier ensemble les parties d'un dis 
cours, d'un ouvrage. Belle trans tion. Transi- 
tion aisée, ingénieur, [| a passé à une nouvelle 
matière sans aucune transition. Les transitions 
doivent étre bien ménagées. 

TRANSITOIRE, adjectif des 2 genres. (On 
prouonce Tranzitoire,) Terme didactique, Pas- 
sager. Toutes les choses de ce monde sont tran- 
sitoires, Dans une di:hthonque, la première 
voyelle est transitoire. 

TRANSLATER. verbe act. Traduire d'une 
Langue en une autre. Il est vieux. 

TnASSLATÉ, ÉE. participe. 

TRANSLATEUR. 5, m. Vieux mot qui si- 
guiboit Traducteur, 

TRANSLATION. s. fdm. Transport, action 
par laquelle on fait passer une chose d'un lieu 
en un autre, Il se dit principalement dans les 
phrases suivantes : La translation d'un corps 
saint, La translation des reliques, La transla- 
tion du Siége de l'Empire, La translation du 
Saint Siége de Rome à Avignon. La transla- 
tion du Parlement de Paris à Tours, La trans- 
lation d’un Présidial, Le translation d'un Evé- 
que, d'un Siége à un autre Siége. 

On dit par extension, La translation d'une 
Fête, en parlant d'Une Fête qui a été remise 
d'ua jour à un autre. 

On dit, Célébrer La translation d'un Saint, 
pour dire, Célébrer lu jour auquel les reliques 
d'un Saint ont été transférées d'un lieu à un 
autre, 

TRANSMETTRE. v. act. (Il se conjugue 
comme Mettre.) Céder, mettre ce qu'on pos- 
sède en la possession d'un nutre. Celui qui 
donne, transmet au donataire la propricté des 
choses données. 

1 se dit figurément dans les choses morales, 
et signifie, Faire passer. Il arrive bien souvent 
que les péres transmettent à leurs enfans leurs 
vices ou leurs vertus. Les sciences nous ont ête 
transmises par les Grecs et par les Romains. 

On dit dans le même sens, Transmettre son 
nom, transmettre sa gloire à la postérité, pour, 
Faire passer son nom, sa gloire jusqu'à la pos- 
térité, 

TuansSits, 155, participe. 

TRANSMIGRATION, s. fém. Passage d'un 
pays dans un autre, en parlant d'Un peuple, 
d'une nation, d'une troupe d'hommes qui 
abandonnent leur pays pour en aller habitey 
un autre, La transmigration des Peuples est 
une des causes du changement des Langues. 

On appelle en termes de l'Écriture - Sainte, 
La transmigration de Babylone, Le transport 
—— Juif à Babylone, et le séjour qu'il 

t. 
, On dit, La transmigration des âmes, pour, 
Le passage des âmes d'un corps dans un autre, 
selon l'opinion des Pythagoriciens, Voyez Mé- 
FEMPSYCOSE, 
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TRANSMISSIBLE. adj. des 2 genres. Qui 
peut ètre transmis. Fly a de certains droits qui 
ne sont point transmissibles. 

TRANSMISSION. s. f, Action de transmettre. 
La transmission d'un droit. 

Il se dit aussi De l'eflét de cette action. 

TRANSMUABLE. adj. des 2 genres. Terme 
didactique. Qui peut être transmué. Les Alchi- 
mistes rroient que les métaux sont transmuables. 

TRANSMUER. v. a. Changer, transformer. 
Il ne se dit guère que des métaux. Les Chimistes 
cherchent le secret de transmuer tous les mé- 
taux en or. Transmuer l'étain en argent. 

THASSMUÉ , Ée. participe. 

TRANSMUTABILITÉ. s. f. Propriété de ce 
qui est transmuable, 

TRANSMUTATIOX. subse. f. Changemen 
d'ane chose en une autre. Transmutation mé- 
tallique, Transmutation des métaux en or, Dans 
l'ancienne Philosophie, on établit La transmu- 
tation réciproque des élémens, Il n'est guère 
d'usage que dans le style didactique. 

TRANSPARENCE. 5. f, Qualité de ce qu' 
est transparent. La transparence de l'eau, du 
verre. 

TRANSPARENT, ENTE. adj. Diaphane, 
au travers de quoi l'on voit les objets. Le verre 
est transparent, Les corps transparens, L'eau 
est transparente. 

TRANSPARENT. s. m. 11 se dit d'Un papier 
où sont tracées plusieurs lignes noires, et dont 
on se sert pour s'accoutumer à écriré droit, en 
le mettant sous le papier sur lequel on écrit. 
Cet enfant ne sauroit écrire sans transparent. 
Écrire avec un transparent. 

N se dit aussi Du papier huilé, derrière le- 
quel où place des lumières dans les décorations. 
Une illumination en transparens. 

TRANSPERCER. v. act, Percer de part en 
part. Le coup qu'il reçut le transperça. I eut le 
bras transpercé d'un coup d'épée. 

TnansPERCEnR LE CŒUR , signifie figurément, 
Pénétrer de douleur. Cela me transperce le 
cœur, On dit aussi, Transpercer de douleur, 
À cette nouvelle il fut transpercé de douleur. 
il vieillit dans les deux sens. 

TRANSPENCÉ, ÉE. participe. 

TRANSPIRABLE. adj. des 2 genres, Terme 
‘didactique. Qui peut sortir par la transpiration. 

TRANSPIRATION, s. f. Sortie impercep- 
tible des humeurs par les pores de la peau. Il 
faut foire de l'exercice pour faciliter la trans- 
piration. ]ly a des mabadies qui se guérissent 
par la seule transpiration, Il a été quéri per 
insensible transpiration, La transpiration in- 
sensible fait quelquefois de meilleurs effets que 
les remèdes violens. 

TRANSPIRER. v. n. S'exhaler, sortir du 
corps par les porcs, d'une manière impercep- 
üble aux yeux, Les hunteurs transpirérent au 
travers de la peau. On l'a mis dans un bain 
chaud pour faire transpirer les humeurs plus 
facilement. 

TuassrmmEn, se dit aussi Des corps mêmes, 
et de la peau par où les humeurs transpirent. 
Il y a des corps qui transpirent plus facilement 
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les uns que les autres, Les animaux qui trans- 
pirent beaucoup s'en partent mieux, La peau 
de cet animal est si serrée, qu'elle ne transpire 
que fort peu. 

On dit Gigurément, qu'Il transpire quelque 
chose d'une affaire, d'une négociation secrète, 
qu'Un secret commence à transpirer, pour, 
qu'On commence à en découvrir, à en pénétrer 
quelque chose. 

TRANSPLANTATION, s. fém, Action de 
transplanter. La transplantation des plus grande 
arbres est devenue aisée depuis quelque temps, 

On appeloit aussi Transplantation, Une pré- 
tendue manière de guérir les maladies en les 
faisant passer d’un sujet à un autre, soit végé- 
tal, soit animal. C'est une erreur décriée. 

11 se dit figurément pour Transport d'un 
lieu à l'autre avec embarras. Ce déménagement 
est une transplantation pénible. 

TRANSPLANTER. v. . Planter des fleurs, 
des plantes, des arbres, dens un lieu différent 
de celui où ils étoient auparavant. Transplan- 
ter des arbres. Transplunter des luitues, de la 
chicorée. 

Il sigaife aussi, Transporter, transférer ; et 
ea ce sens il se dit d'Une colonie que l'on fait 
passer d'un pays dans un autre, 

On le dit dans le même sens d'Une famille, 
d'une personne qui passe d'une Province ou 
d'une Ville dans une autre pour s'y établir. 
C'est une maison d'Italie qui s'est transplantée 
en France, Je ne le vois plus depuis qu'il s'est 
transplanté dans un fouhourg. 11 quitta Paris 
; our aller se transplanter en Prosince. 

ThANSFLAXTÉ, ÉE. participe. 

TRANSPORT. s. m. Action par laquelle on 
transporte une chose d'un lieu en un autre, Le 
transport de l'or et de l'argent hors du Royaume 
est défendu. Le transport de ses meubles lui a 
coûté beaucoup, Le transport des terres est d'une 
grande dépense, Ce malade n’est pas en état de 
souffrir le transport. 

En trmes de Pratique, il se dit aussi De 
l'action d'un Officier qui va sur le lieu qui a 
fait naître la contestation. Transport d'un Juge, 
d'un Commissaire, d'un Expert sur les lieux. 

TuaxsponT. Cession juridique d'un droit 
qu'on # sur quelque chose. Il m'a fait trans- 
port de ce qui lui est di par un tel, Faire trans- 
port d'un billet, d'une rente. Accepter un transs 
port. Je nai point voulu du transport qu'il me 
vouloit faire, 

Tnanseonr, se dit fignrément Des passions 
violentes qui nous mettent en quelque sorte 
hors de nous-mêmes. Transport de joie, Trans- 
port de colère, Transport d'amour, Transport 
amoureux, Transport de jalousie. Transport 
jaloux. | 

11 s'emploie souvent seul pour exprimer 
Tout mouvement passionné. Je l'ai trouve dans 
un transport extraordinaire. Il avoit peine à 
contenir ses transports, ; 

Il se prend quelquefois pour Enthousiasma 
Transport poétique. Transport prophétique. 
Dans ses divins transports, 

Thansronr AU cuaveauw, se dit d'Un délire 
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pasager, qui est ordinairement la suite d'une 
fièvre violente. Jl à une grosse fièvre, et on 
craint le transport au cerveau, En ce sps, on 
dit absolument, Transport. Le transport est à 
craindre, Il a le transport, 

TRANSPORTER. v. a. Porter d'un lieu en 
un autre, Transporter des meubles, des mar- 
chandises d'une Province à l'autre, d'une Ville 
en une autre, 

On le fait pronominal , et l'ou dit en termes 
de Pratique, Se transporter sur les lieux, pour 
dire, Se rendre sur les lieux; cela se dit princi- 
palement De ceux qui vont en quelque lieu par 
autorité de Justice, soit ecelésinstique, soit sé- 
culière. Il fut ordonné que deux Conseillers se 
transporteroient sur les lieux, L'Evéque se 
transporta sur les lieux, Les Juges, les Ex- 
perts se sont transportés en tel éndroit, pour 
faire leur procès verbal de l'état des choses, 
pour informer, etc, 

On dit fgurément, en parlant De certains 
usages, de certains faits éloignés, que Pour les 
bien juger, il faut se transporter chez le peuple, 
parmi les circonstances où cela se passoit, 
c'est-à-dire, Il faut considérer les lieux, les 
circonstances, le temps. Pour bien juger Cicé. 
ron, il faut se transporte: au temps de Sylla, 
où il commença à paroître, et de César, où il 
cessa de pouvoir influer sur le Gouvernement. 

On dit, que L'Empire a été transporté d’une 
Nation à une vutre, pour, que L'autorité sou- 
veraine a passé à une autre Nation. 

On dit, Transporter un mot du propre au 
figuré, pour, L'employer dans une signification 
figurée. 

On dit, Transporter un droit à quelqu'un, 
pour, Céder juridiquement à quelqu'un le droit 
qu’on a sur quelque chose. 11 m'a transporté 
tous les droits qu'il avoit sur celte terre, sur 
cet héritage. Transporter une rente, une delte, 
une créance. 

On dit figurément, que La colcre, la joie 

transporte un homme, pour dire, qu'Elle le 
met hors de lui-même. La fureur le transporte 
à un tel point, qu'il ne se connolt plus, La joie 
l'a tout transporté. 
* TnamsrontÉ, Ée. participe, On dit au figuré, 
Transporté d'amour, de fureur, de joie. On dit 
même simplement, Transporté, pour, Trans 
porté de juie ou de plaisir, En recevant cette 
bonne nouvelle il fut transporté, Tous les spec- 
tateurs étoient transportés. 

TRANSPOSER. v. a, Mettre une chose hors 
de la place qu'elle occupoit pour la guetire dans 
une autre, Transposer des mots, transposer des 
phrases. 

On dit, Transposer des feuilles d'impress'on 
en Les reliant, transposer des cahiers d'écriture, 
pour, Les ôter du lieu où ils devroient être, et 
les placer daus nn autre : on l'entend plus 
communément de ce qu'on déplace en chan- 
geant l'ordre naturel. Transposer des mots, des 
lignes, en composant ou en copiant. 

TnassrOsEn, en térmes de Musique, se dit, 
lorsque celui qui chante ou qui joue d'un ins- 
trament, chante ou joue sur un 1on différent 
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de celui sur lequel l'air est noté, Cette pièce, 
cette basse, sont notés en G-re-s0l, et il les 
transpose en C-s0l-ut. 

Tuassrosen, se dit aussi à certains jeux, 
comme la Dassette, le Pharaon, pour, Trans- 
porter son argent d'une carte sur une autre. Je 
transpose le paroli du Valet à la Dame, 

TnansrosÉ, ér. participe, 

TRANSPOSITION. s. f. Renversement de 
l'ordre dans lequel les mots ont accoutuimé 
d'être rangés. Transposition vicieuse, Transpo- 
sition élégante, La Poësie souffre plus les trans. 
positions que la Prose, Il y a des transpositions 
qui ont bonne grâce dans les vers. La Langue 
Latine use fréquemment de —— 


U se dit en parlant Des ſeuilles d'impression, 
des cahiers d'écriture transposés. Ce livre est 
tout plein de transpositions. 


1 sc dit aussi en Musique, Transposition 
d'un ton à un autre, 

TRANSSUBSTANTIATION. s. f. Change- 
ment d'une substance eu une autre. Il ne se dit 
que Du changement miraculeux de ia substance 
du pain et du vin en la substance du corps et 
du sanz de Jésus-Camsr dans l'Eucharistie. 
La transsubstantiation est un des articles de la 
Foi catholique, Les Luthériens, les Calvinistes 
nient la transsubstantiation, 

TRANSSUBSTANTIER. v. «. Changer une 
substance en une autre. Terme dont la Théolo- 
gie se sert en parlant De l'Eucharistie, Les pa- 
roles sacramentelles transsubstantient le pain 
et Le vin au corps et au sang de Jésus-Christ 
dans le Sacrifice de la Messe. 

ThANSSUBSTANTIÉ, ÉE. p 

TRANSSUDATION. s. 2 Action de trans- 
suder. La transsudation de l'eau à travers les 

de certains vases, 

TRANSSUDER. v. n. Passer au travers des 
pores des corps par une espèce de sneur, L'eau 
transsude à travers certains corps que l'air ne 
peut pénétrer. 

TRANSVASER. v. a. Verser d'un vase dans 
un autre, Il ne se dit que Des liqueurs, 

Thassvasé, Ée. participe. 

TRANSVERSAL, ALE. adjeetif, Terme 
didactique. 11 ne se dit guère que dans ces 
phrases, Ligne transversale, section transver- 
sale, pour, Ligne, section qui coupe oblique- 
ment, 

TRANSVERSALEMENT. adv. D'une ma- 
nière transversale, Cette lgne coupe ce carré 
transwersalement. 

TRANSYERSE, ad). des 2 genres, Oblique. 

TRANTRAN. s, m, Mot dont ou se sert fa- 
milièrement, pour signifier, Le cuurs de cer- 
taines affaires, la manière la plus ordinaire de 
ies conduire, 11 entend le trantran. Il sait le 
trantran, IL a son trantran accoutumé dont il 
ne faut pas le sortir. On dit aussi, Il sait le 
trantran du Palais, le trantran des affaires. 

TRAPÈZE, s. m. Terme de Géométrie, Fi- 
gare de quatre côtés, dans laquelle il y s au 
moins deux côtés opposés qui ne sont point pa- 
rallèles. 

TRAPÊZOÏDE. s. m, Terme de Géométrie. 





TRA 695 
Figure de quatre côtés, deut deux sont paral- 
lèles , et les deux autres ne le sont pus. 

TRAPPE. 5. f. Espèce de porte posés hori- 
ontalement sur une ouverture à rez-dc-chans. 
sée, on an niveau d'un plancher; et il se dit 
tnt De l'ouverture que de la porte mème. Le- 
ver la trappe. La trappe étoit ouyerte, il tomba 
dans la cave. Monter dons un grenier par la 
trappe. 

Travers, se dit encoré &Une espèce de 
porte, de feuêtre qui se lauste et qui se baisse 
dans une coulisse. Fermer la trappe du colom- 
bier. Aux loges des béles faroucles, il y a or- 
dinairement des trappes. 

Tnapre, se dit aussi d'Une sorte de picge 
pour prendre des bêtes dans nn trou que l'on 
fait en terre, et que l'on couvre d'une bascule 
ou de branchages et de feuillages, afin que la 
bête venant à passer sur la bascule ou sur les 
branchages, tombe dans le trou. Tendre une 
trappe. Dresser une trappe. Le renard s'est 
pris dans la trappe, 

TRAPU, UE. adj. Gros et court, 11 ne se 
dit que Des hommes et des animaux. Un petif 
homme trapu, Une femme trapue, Un cheval 
trapu. 

TRAQUE. s. f. Terme de Chasse. Action de 
traquer. 

TRAQUENARD,. s. m. Espèce d'amble où 
d'entro-pas. Ce cheval wa le traquenard, 

ThAQUENAND, est aussi Une sorte de danse 
gaie, qui étoit autrefois en usage, Danser le 
traquenard, 

Tnaquexan» , est encore Une sorte de piége 
que l'on tend aux bêtes puantes. 

TRAQUER, v. a. Terme de Chasse, Entou- 
rer, faire une enceinte dans un bois, de mü- 
nière qu'en la resserrant 1oujours, on oblige 
quelquefois les bêtes que l'on chasse d'entrer 
dans les toiles, où de passer sous le coup des 
Chasseurs. On dit, Traquer un bois pour 
prendre un loup, où Traquer un loup dans un 
bois, 

Om le dit par extension , De toat ce que l'on 
resserre dans une enceinte pour le prendre, 
Traquer des voleurs, des contrebandiers, 

TnAQué, ÉE. participe. 

TRAQUET, s. masc. Piéje qu'on lend aux 
bêtes puantes. IL trouva dans le bois un renard 
pris au traquet, 

On dit proserbialement et figurém. Donner 
dans le traquet, pour, Se laisser tromper par 
quelque artifice. Il donna dans le traquet 
comme un sot. 

TRAQUET. s. m. Claqnet, morceau de bois 
attaché à une corde, lequel passe au travers de 
la trémie , et dont le mouvement fait tomber le 
blé sous la meule du moulin Le traquet du 
moulin. 

On dit d'Une personne qui parle beaucoup, 
que C'est un traquet de moulin, Sa lanque va 
comme un traquet de moulin, I] est du style fa- 
milier, 

TRAQUEUR. s. m. Terme de Chasse. Un 
de ceux qu'on emploie pour traquer. 

TRAVADE. s. ſ. Terme de Marine, qui se 
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« dit De certains vents qu. en moias d'une heare 
font le tour du compas, et qui sont accompa- 
gués de pluie, d'éclairs et de tonnerre. 

TRAVAIL. s. masc. Labeur, fatigue, peine 
qu'on prend pour faire quelque chose. Il se dit 
De l'esprit comux du corps. Grand travail. 
Travail long. Travail pénible. S'endurcir au 
travail. S'accoutumer au travail. Se faire au 
travail. Se mettre au travail. Quitter le travail. 
Aimer le travail. Se plaire au travail. Fuir le 
travail. Vous voilà au travail, Je ne veux pas 
vous détourner de votre travail. Faire cesser le 
travail. Dieu bénisse votre travail, Dieu bénira 
vos travaux, Attendes du Ciel la récompense 
de vos travaux. Les travaux Apostoliques. Les 
travaux de l'Épiscopat. 

On appelle en général, Homme de travail, 
Un homme qui gagne sa vie par un métier pé- 
nible ; et, Homme de grand travail, Un homme 
qui est fort laborieux. 

Tnavarz, se dit De l'ouvrage même, de 
quelque nature qu'il soit. Un beau travail. Un 

and travail, Un travail de longue haleine, 
Travail exquis, délicat, Je lui ai fait voir mon 
travail, Exposer son travail à la censure du 
public. 

Ul signifie aussi, L'ouvrage qui est à faire. 
Distribuer le travail aux ouvriers. Je ne puis 
faire cela à ce prix, il y a trop de travail. 

Tnavais, se dit Des remuemens de terre que 
des troupes font, soit pour attaquer, soit pour 
se défendre, et principalement de la tranchée 
que font les Assiégeans pour attaquer une 
Place, Cet Officier étoit à la téte du travail. Cet 
Ingénieur conduisoit le travail. Le travail 
de cette nuit a été poussé jusqu'à un te! en 
droit. 

1 se dit plus ordinairement au pluriel, en 
parlant Des ouvrages que l'on fait pour l'atta- 
que et pour la défense des Places, où pour la 
fortification d’un camp, d'un poste. Beaux tra- 
vaux. Grands travaux, Des travaux avancés. 


Quand les travaux de cette Piace furent ache- 


vés, Visiter les travaux, Combler les travaux 
des Assiégeans, Ruiner les travaux des Assiéqés. 

Il s'emploie aussi au pluriel, pour signifier, 
Certaines entreprises remarquables. IL est au 
terme de ses travaux. Fl poursuit ses travaux. 
La mort l'a interrompu au milieu de ses tra- 
vaux, 

On dit Les travaux d'Hercule, en parlant 
Des douxe entreprises que la Fable lui auribue 

TnavarL, se dit Du compte que le Ministre 
rend au roi des affaires de son Département, et 
du rapport que les Commis font au Ministre de 
celles qui leur ont été renvoyées. Dans ce sens- 
à le pluriel est Travail, Le Roi, à son travail, 
a décidé , ete. C'est aujourd'hui jour de travail 
de tel Ministre avec le Roi. C'est l'heure de son 
travail avec ses Commis. Ce Ministre a eu plu- 
sieurs truvails cette semaine avec L: Roi, On di 
De certaines places dont Les Chefs rendent 
compte immédiatement au Roi, que Ces places 
ont le travail, donnent le travail. 

Travaux D'ESFANT, ou simplemient Travail, 
te Au Des opérations de la nature pour procu- 
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ser l'accouchement. Elle étoit en travail d'en- 
font, où en travail. Elle eut un travail long 
et périlleur, Quelquefois l'art aide et seconde 
la vature, et quelquefois il la contrarie; dans 
ce sens on dit, La ‘age-frmme l'a mise trop 
tôt en travail. 

On appelle aussi Travail, Une espèc: de 
machine de bois à quatre pliers, entre lesquels 
les Maréchaux aitachent les chevaux, vicicux, 
pour les ferrer ou pour les panser, Mettre un 
Cheval au travail pour le ferrer. Dans cette 
derniire acception, Travail fait travails au plu- 
riel. 

TRAVAILLER, verb, n. Fairé un ouvragé, 
faire de l'onvrage, se donner de la peine avec 
un but, pour un objet. Travailler sans relfche. 
Travailler incesamment, Travailler nuit et 
jour. Travailler à la journée. Travailler pour 
soi. Travailler pour autrui. Chercher à travail- 
ler, Il se tue de travailler. Il s'est épuisé à tra- 
vailler, Travailler utilement. Travailler en 
vain, Il est en âge de bien travailler. Il faut 
travailler pour faire sa fortune. Travailler à un 
ouvrage. Travailler à la vigne, à la terre, au 
jardinage, à un bdtiment, Travailler à un ou- 
vrage d'esprit. Travailler d son salut, à sa for- 
tune, Travailler en or, en cuivre, en bronze, 
en marbre, Travailler en miniature, en brode- 
rie, Travailler en linge, en couture, en gants. 
Travailler à l'aiguille, Il travaille bien de son 
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TnavauzEn, se joint aussi avec le pronom 
personnel, dans la signification de Se tourmen- 
ter, s'inquiéter. C'est un homme qui se travaille 
pour rien, Vous vous travaillez mal à propos. 
IT se travai Le en vain à chercher la pierre phi- 
losophale. 

On dit duns la même acception, Se travailler 
l'esprit, l'imagination. 

Thavarisé, ÉE. participe. Ouvrage bien tra- 
vaillé. Style travaillé, Un homme travaillé de 
la fièvre, de le goutte, de la pierre. Un cheval 
trop travaille, 

On dit, qu'Un cheval a les jambes travail- 
lées, pour, qu'Il a les jambes fatiguées, ruinées 
par le travail, 

TRAVAILLEUR. s. m. Homme adonné au 
travail, Celui dont vous parlez est homme de 
quelque esprit, médiocre ouvrier, mais grand 
travailleur, Employez cet homme-là pour les 
ouvrages que vous avez à faire, c'est un bon 
travailleur, 

On dit dans le mème sens, Une travailleuse, 
une bonne travailleuse, 

I se dit toujours absolument, en parlant 
Des Soldats qu'on emploie à remuer la terre, 
ou pour l'attaque d'une Place, ou pour le re- 
tranchement d'un poste, etc. On employa dix 
mille travailleurs à faire la circonvallation du 
camp. Les travailleurs employés aux lignes. On 
avoit fort avancé les tranchées, quand les As- 


métier, Travailler en boutique. Travailler en | siégés firent une sortie, el tombérent sur les 


chambre, Travailler de corps. Travailler d'es- 
prit. 

- On dit, que L’estomae travsille, pour, qu'il 
a de la peine à digérer; que Du bois travaille, 
pour, qu'il se déjette; qu'Un mur travaille, 
pour, qu'il déverse, qu'il s'entr'ouvre ; qu "Une 
poutre travaille, pour, qu'Elle se déjette, parce 
qu'elle est trop chargée. 

TrAVAILLEN, se dit aussi en parlant Du vin, 
de la bière , et des autres liqueurs qui fermen- 
tent. Du vin qui travaille, On dit, que Quand 
la wigne est en fleur, le win travaille. 

On dit, Travailler en grand, pour , Tra 
vailler sur un grand plan, d'après uns vue gé- 
néraie et complète. Cet homme ne sait point 
— en grand, il ne connoit que les de- 
tai 

TRAVAILLER, v. a. Soigner, exécuter avec 
soin, II faudroit un peu plus travailler votre 
style. Travailler ses vers, ses notes. 

1 se dit aussi pour, Tirer du profit Tra- 
vaillef son argent, pour, Le placer, lui faire 
produire intérêt, On dit figurément au neutre, 
Son argent travaille sans cesse, Est continnel. 
lement replacé, et produit toujours un nouvel 
intérèt, n'est jamais oisif, 

On le dit aussi pour, Tourmenter, causer de 
la peine, Cette fièvre l'a fort travaillé. J'ai eu 
un songe qui m'a travdillé toute la nuit, 

On dit, Travailler un cheval, pour, L'exer- 
cer, le manier. 

Il signifie aussi Façonner; et il se dit De 
certaines choses, comme le fer, le marbre, etc. 
Ces gens-là travaillent bien le fer, On ne peut 
pas mieux travailler le marbre, 


travailleurs, 

TRAVÉE. s. fém. Espace qui est entre deux 
poutres, ou entre une poutre et la muraille qui 
lui est parallèle, ou entre deux murs. {l'y a 
tant de travées à ce plancher, Une grange de 
tant de travées, 

Tnavie DE sALUSTRES, se dit d'Un rang de 
balnstres entre deux colonnes ou piédestaux ; 
et Travée de grille, se dit d'Un rang de bar- 
reaux entre deux pilasires. Les travées d'une 
Chapelle. 

TRAVERS, s. m, L'étendue d'an corps con- 
sidéré selon sa largeur, Il s'en faut deux tra- 
vers de doigt que ces deyx planches ne se joi- 
gnent. 

Tnavens, signifie aussi, Le biais, l'irrégula- 
rité d'un lieu, d'une place, d'un jardin, d'un 
bâtiment, d'une chambre, etc. Il y a bien du 
travers dans ce bdtiment, Il faut planter là du 
bois, pour cacher les travers qui sont dans votre 
jardin. 

TraAvens, signifie figarément, Bizarrerie, 
caprice, irrégularité d'esprit et d'humeur, 11 « 
du travers dans l'esprit. Un homme plein de 
travers, Il a bien des travers dans l'humeur. Z1 
a pris un travers dans cette afjaire-là. 

Ex rnavens. adv. D'un coûté à l'autre, sus- 
vant la largeur. Cette tuble n'est pas solide, il 
faut mettre des barres en travers pour la tenir 
en état, 

De rnavens. adyerbe. Ohliquement. Si sous 
mettez cela de travers, il ne passera pas. Il est 
louche, il est bigke, il regarde de travers. 

U signifie aussi, De mauvais sens, à contre 
sens, tout autrement qu'il ge —** Cela 
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est mis tout de travers, est fait tout de tra- 
vas, 
En ce sens, il s'emploie figurément. Cet 
homme prend tout de travers, entend tout de 
travers, Il rapporte de travers tout ce qu'on lui 
dit. 

On dit aussi figurément, Regarder quelqu'un 
de travers, pour, Le regarder d'une manière 
jui marque du mécontentement, ou de la co- 
lère, ou de l'aversion ; et qu'Un homme a l'es- 
prit de travers, pour dire, qu'il a l'esprit mal 
fait, mal tourné. 

À rnavens, AU rnAyEnS. Phrases employées 
comme prépositions, dont la première est tou- 
jours suivie du régime simple, et l'autre de la 
préposition de, et qui signifient, Au milieu, 
par le milieu. À travers, se dit principalement 
pour désigner Un passage vide. Passer ses 
mains à travers les barreaux d'une grille. Au 
travers, s#æ dit pour désigner Un pesage, un 
espace qu'on se procure entre des obstacles. Il 
fallut passer au travers d'un buisson. Aller à 
travers les bois, à travers les champs; d travers 
champs. Il se fit jour au travers des ennemis, à 
travers les ennemis. Il perça au travers d'un 
bataillon, El ne craint point les périls, il se jette 
tout au travers. On voit le jour au travers des 
vitres, des châssis. À travers les barreaux. On 
ne voyoif le Soleil qu'à travers les nuages. 

On dit figurément et populairement, Tout 
au travers des choux, pour, Inconsidérément, 
sans jugement, sans aucun égard, Il est alle 
tour au travers des choux. 

” On dit d'Un homme étourdi, inconsidéré, 
qu'Il parle toujours à tort et à travers. 

Ils signifient aussi, De part en part, Un coup 
d'épée au travers du corps, à travers le pou- 
mon, 

On s'en sert figurément avec les verbes Voir, 
découvrir, remarquer, et autres semblables. Je 
vois clair au travers de toutes ces finesses. À 
travers ces artifices, je découvre que... Au 
travers de toutes ces suppositions, ilest aisé de 
remar juer..… Au travers de tout ce qu'il dit, 
on voit bien qu'il n'est pas content. 

. Es Tnavens, Terme de Marine. Se mettre 
en travers, c'est-à-dire, Se mettre en panne, 

Pan LE Tnavens. Terme de Marine. À la 
hauteur , vis-ä-vis, à l'opposite, La flotte étoit 
par le travers d'un tel cap. 

TRAVERSE. s, £. Pièce de bois qu'on met 
de travers, pour cn assembler ou pour en af- 
fermir d'autres, Il faudroit mettre là une tra- 
verse, des traverses. 

Tnavenst, est aussi terme de Fortification, 
et il se dit d'Une tranchée qui se fait dans un 
fossé sec d'une Place assiégée, ou pour le 
passer, où pour empêcher qu'on ne le passe. 1] 
se dit aussi Des retranchemens que l'on fait 
pour faire une plus longue défense , et pour 
empécher qu'on ne soit enfilé, 

Tnavense, se dit encore en parlant d'Une 
route particulière qui conduit à un lieu où ne 
mène pas le grand chemin , ou qui est plus 
courte que le grand chemin. Vous trouverez un 
chemin de traverse qui va d'un tel lien à un 

Tome IT, ' 
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tel Lieu. IT a pris la traverse au-dessous d'Or- 
léans pour aller à... 

TnAVENSE , signifie figurément , Obstacle, 
empèchement , opposition , afliction. II a eu 
bien des traverses, Il a esswyé bien des tra- 
verses, Malgré toutes les traverses qu'il a eues. 

À La rnavense. Façon de parler adver- 
bia'e, qui se dit De ce qui survient inopiné- 
ment, et apporte quelque obstacle. Notre mar⸗ 
ché eût été conclu, si un tel ne fêt venu à la 
traverse, ne se ft pas jeté à la traverse, 

On dit au jeu, Des paris de traverse, pour, 
Des paris qui ne sout pas du courant du jeu 
qu'on jone. 

TRAVERSÉE, s. f. 11 se dit, eï termes de 
Marine, Du trajet qui se fait par mer, d'une 
terre à une autre terre opposée. La traversée 
de Bordeaux à Saint-Domingue. 

Il s'emploie aussi pour Toute sorte de 
voyages par mer, quoiqu'il ne se dise pas d'un 
voyage de long cours, ni de celui où l'on ne 
feroit que suivre une côte. 

TRAVERSER. v. a, Passer À travers, d'un 
côté à l'autre, Traverser une Province, Tra- 
verser une campagne, une forét, une rivière, 
Vous n'avez que la rue à traverser, Traverser 
une rivière à la nage. 

Il signifie aussi, Être au travers de quelque 
chose. L'allée qui traverse le jardin. Une pièce 
d'assemblage qui traverse. Dans cette dernière 
phrase, il se construit neutralement. 

1l signifie encore, Percer de part en part, La 
pluie a traversé son manteau, ses habits, Un 
coup de mousquet qui lui traversoit le corps. 
Une pièce de bois qui traverse d'un côté à 
l'autre, . 

Tnavensen , signifie figurément , Suscite: 


des obstacles pour empêcher le succès de quel- | 


que entreprise. Traverser quelqu'un dans ses 
desseins. Traverser un dessein, Traverser une 
entreprise. 

On di en termes de Manége, qu'Un cheval 
se traverse, Lorsque ses hanches et ses épaules 
ne sont point exactement sur la même ligne 
qu'il doit décrire. Ce cheval se traverse des 
hanches ; cet autre se traverse des épaules. 

TnAvEensÉ, ÉE. participe. 

On dit, qu'Un homme est tout traversé de 
la pluie, pour, qu'il est tout trempé, tout 
mouillé. 

On dit d'Un cheval fort du dessous, et large 
du poitrail, qu'Il est bien traversé, 

.  TRAVERSIER , IÈRE, adj. Qui traverse, 
Il n'est guère d'usage que dans la Marine. Ainsi 
on appelle Vent traversier, Le vent qui souffle 
droit à l'embouchure d'un port , et qui em- 
pêche qu'on n'en sorte, En ce sens, il est aussi 
substantif, Le traversier de ce port est le Nord 

On appelle aussi Barque traversière, Une 
barque qui sert ordinairement à traverser d'un 
endroit à un autre. 

En iermes de Musique, on appelle Flite 
traversière, Une flûte dont on joue en la met- 
tant presque horizontalement sur les lèvres. 
On l'appelle aussi Flûte Allemande. 

TRAVERSIN. sm. Chevet , oreiller long 
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qui s'étend de toute la largeur du lit, et sur le- 
quel on repose la tête, Ce traversin n'est pus 
assez haut. 

TRAVESTIR. v, a. Déguiser en faisant 
preuüre l'habit d'un autre sexe, où d'une autre 
condition, On le trivestit en femme pour le 
sauver de prison. On a travesti des soldats en 
paysans pour surprendre la Place, 

Il s'emploie ordinairement avec les pronoms 
personnels, I se travestit souvent. Se travestir 
pour passer au travers des ennemis. Il se tra- 
vestit en Moine. 

On dit figurément, qu'Un homme se tra- 
vestit, pour, qu'Il change sa mavière ordi- 
naire , qu'il déguise son caractère. C'est un scé- 
lérat qui fait le dévot, il se travestit, C’est un 
esprit souple, facile, il se travestit aisément. Il 
a le don de se travestir comme il lui plat. 

On dit figurément, Travestir un Auteur, 
pour, Faire une sorte de traduction libre d'un 
ouvrage sérieux ; pour le rendre comique, bur- 
lesque, Scarron a travesti Virgile. 

On dit aussi, Travestir une pensée, pour, 
La déguiser, la représenter sous une forme dif - 
férente. 

TRAVESTI, LE. participe, 

TRAVESTISSEMENT. s. m. Déguisement. 
Son travestissement ne lui a pas réussi, 

TRAYON. s. m. Bout du pis d'une vache, 
d'une chèvre, etc. que l'on prend dans les doigts 
pour traire Le lait 
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TRÉBELLIANIQUE, ou TRÉBELLIENNE. 
"dj. f. Terme de Droit écrit. On appelle Quarte 
sébellianique, Le quart que l'héritier institué a 


: droit de retenir sur la succession grevée de 


idéicommis , en remettant l'hérédité. 

TRÉBUCHANT', ANTE. adj. Qui trébuche. 
Il nese dit guère qu'en matière de monnoir 
d'or et d'argent, et signifie, Qui est de poids. 
Ces pièces de monnoie sont trébuchantes. 

TRÉBUCHEMENT. s. m. Action de trébu- 
cher, 11 se disoit pour Chute, Il n'est plus d'u- 
sage en ce seDs. 

TRÉBUCHER. v. n. Fais un faux pas. Il 
ne peut faire un pas sans trébucher, Une pierre 
le fit trébucher. 

On dit proverbialement, Qui trébuche et ne 
tombe point, avance son chemin. 

On dit fgurément, Trébucher dans une af - 
faire, pour, Broncher, faire un faux pas dans 
une aflüire. 

Ï signifie anssi quelquefois simplement, 
Tomber, Le pont fandit sous leurs pieds, ils 
trébuchérent dans La rivière, 

En ce sens, on dit fgurément, Trébucher du 
falte des grandeurs, 

Tnésuchen, en matière de poids, se dit 
d'Une chose qui emporte par sa pesanteur celle 
contre laquelle elle est pesée. Ce n'est pas assez 
qu'une pièce de monnoie d'or soit entre deux 
fers, il faut qu'elle trébuche. 

TRÉBUCHET. s. m. Petite machine pour 
attraper des oiseaux. Cet oiseau a donné dans 
le trébuchet, a été pris au trébuchet, 
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On dit figurément et proverbialem. Prendre 
quelqu'un an trébuchet, pour, L'engager par 
adresse , par de belles apparences, à faire une 
chose qui lui est désavantageuse, ou qui est 
contraire à ce qu'il avoit résolu. 

Trésucuer, signifie aussi, Une petite ba- 
lance pour peser des monnoies, ou autres 
choses qui ne pèsent pas beaucoup. Peser des 
espéces au trébuchet, Ce trébuchet est juste, 
n'est pas juste. 

TRÉCHEUR , ou TR UR. s. m. (On 
prononce Trékeur.) Terme de Blason. Espèce 
d'orle, qui n'a néanmoins que la moitié de sa 
largeur. 1 y en a de simples et de doubles, 
quelquefois fleuronnés, et contre - fleuronnés, 
et quelquefois fleurdelisés, comme celui du 
Royaume d'Écosse, 

TRÉFLE. s. m. Herbe qui vient ordinaire- 
ment dans les prés, et dont les feuilles de forme 
ronde sont attachées trois à trois à une mème 
queue. Il y a bien du trèfle dans ce pré. C'est 
une bonne herbe pour les chevaux, que le trèfle. 

Tnèrie D'£AU. Plante qui croit dans les ma- 
rais et autres lieux aquatiques, et qni ressemble 
au trèfle, en ce que ses feuilles sont trois à trois 
sur une 12ËmE queue. 

Trèrse, est aussi Une des quatre couleurs 
d'un jeu de cartes, ct s'appelle sinsi, à cause 
que les cartes qui sont de cette couleur sont 
marquées d'ane de trèfle, Roi, Dame, 
Valet, Dix, etc. de trèfle. Il joue trèfle, Il a 
tous les tréfles. Il tournoit trèfe, 

TRÉFLÉ, EE. adj. Terme de Blason, qui se 
fit Des croix dont les extrémités sont terminées 
eu trèfle. 

TRÉFONCIER, s. m. Terme de Coutume, 
Seigneur qui possède des bois sujets à certains 
droits, 

C'est aussi La dénomination de certains 
Bénéfices canoniaux. Les Chanoines Tréfon- 
ciers de Liége. 11 se dit par opposition aux 
Chanoines Prébendés, dont le revenu est en 
aigent , à une condition moins avantageuse. 

TRÉFONDS. s. m. Terme de Coutume. 
Propriété des mines qui peuvent exister sous 
un terrain, On dit fgurément et familièrement, 
Savoir le fonds et le tréfonds d'une uffaire, 
pour dire, La posséder parfaitement. 

TREILLAGE. s, m. Assemblage de perches, 
de lattes ou d'échalas posés et liés l'an sur 
l'autre par petits carrés, pour faire des her· 
ceaux, des palissades ou des espaliers dans les 
jardins. I] y en à aussi qui ne servent qu'à la 
décoration. Il a fait faire un treillage. Un 
grand treillage. Berceau de treillage. Cetie allée 
est terminée par un grand berceau de treillage, 
par un pavillon de treillage. 

TREILLE. s. f. Berceau ou couvert fait de 
œps de vigne entrelacés et soutenus par de- 
Pièces de bois, des perches, ou des barreaux de 
fer. Treille de perches, Treille de Charpente, À 
l'ombre d'une treille, 

Tneue, se dit aussi Des ceps de vigne qui 
montent contre une muraille ou contre un 
arbre, 

On dit aussi, Une treille de verjus, de mus- 
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cat, pour, Une. treille chargée de verjus, de 
muscat, Les grappes qui pendeni à la treille. 
Vin de treille. 

On appelle poétiquement Toute sorte de vin, 
Le jus de la treille, 

TREILLIS. s. m. Assemblage de plusieurs 
petites pièces de bois ou de fer, longues et 
étroites, passées les unes sur les autres, et qui 
laissent plusieurs petits losanges ou carrés 
vides, Treillis de bois, Treillis de fer pour un 
parloir. Il y a un treillis, une jalousie de bois 
à cette fenétre, Il y a sur les fenêtres de cette 
Eglise des treillis de fil d'archal pour conserver 
les vitres. 

Trenus, signifie anssi Une sorte de toile 
gommée, lissée et luisante, Treillis noir, Veste 
de treillis, 

Trauus, est encore Une espèce de grosse 
toile dont on fait des sacs, et dont s'habillent 
les Paysans , les Manœuvres, etc, 

TREILLISSER. v. a. Garnir de treillis, soit 
de fer, soit de bois, Treillisser une fenétre 

Tnenuissé, Ée. participe, 

En termes de Blason, c'est la même chose 
que Freité, ruais plus serré, Voyez Fnerté. 

TREIZE. adj. num. des à g. Dix et trois. 
Cette étoffé coûte treize francs l'aune, Ceux qui 
ont l'esprit foible et sunerstitieux évitent d'étre 
* à table. 

IL s'emploie quelquefois pour Treizième. 
Grégoire treise. Louis treize. Chapitre treise. 

TREIZIÈME. adj. des deux genres, Nombre 
d'ordre qui suit le douzième, Il est le treizième 
d'une tell Compagnie, Ce passage est dans le 
treisième chapitre d'un tel livre, 

Il est quelquefois substantif, et signifie, Le 
treizième denier du prix de l'acquisition d'un 
fonds, qu'on paye dans quelques Coutumes au 
Seigneur de qui le fonds relève, Payer le trei- 
sième, 

TRÉMA. adjectif des 2 genres et des deux 
nombres. 11 se dit d'Une voyelle accentuée de 
deux points qui avertissent que cette voyelle se 
détache de la voyelle précédente, Ces deux 
points ne se metfent que sur trois voyelles, ë, 
i, ü. Poëte, naïf, iambe, Saül. 

On dit, Un & treme, un à tréma, un ü tréma, 

On le fait quelquefois substantif, Il faut 
mettre un tréma sur cette voyelle. 

TREMBLAIE, s, f, Lieu planté de trembles. 

TREMBLANT, ANTE, adj. Qui tremble. 
Pdle et tremblant, La'téte tremblante, La main 
tremblante. Voix tremblante. 

On appelle Pièce de bœuf tremblante, Une 
pièce de bœuf si grosse et si entrelardée de 
graisse, qu'elle tremble au moindre mouve- 
ment. 

TREMBLE, s. masc, Espèce particulière de 
peuplier dont les feuilles tremblent au moindre 
vent, 

TREMBLEMENT. s. m. Agitation de ce qui 
tremble. Il lui prit un grand tremblement. 
D'où vient ce tremblement de main ? Tremble- 
ment de nerfs. 

On appelle Tremblemens de terre, Les se- 
Cousses qui ébranlent violemment la terre, La 
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Sicile est sujette à de grands tremblemens de 
terre. Lisbonne a été renversée par rss 
ment de terre, 

On appelle aussi Tremblement, en termes de 
Musique, Une sorte de cadence précipitée , qui 
sæ fait, soit en chantant, soit en jouant de 
quelque instrument. Il faut faire un tremble. 
ment sur cette note. 

TaemeLEMExT, se prend figurément , pour 
Une grande crainte. JL faut opérer son salut 
avec crainte et tremblement, 

TREMBLER.-v. n. Être agité, être mü par 
de fréquentes secousses. La fiévre Le fait trem · 
bler, Les feuilles des arbres tremblent au moin- 
dre vent, La tête, la main, les jambes lui trem. 
blent, Tout le corps lui tremble, Trembler de 
froid. Trembler de peur, Trembler depuis les 
préds jusqu'à la tête, 11 trembloit comme la 
feuille. La voix lui tremble. La terre trembla 
par deux fois. Au bruit de l'artillerie toute la 
maison trembla, 

Il se dit anssi Des choses qui ne sont pas 
fermes, et qui s'ébranlent facilement, On ne 
peut avec sûreté passer sur ce plancher, sur ce 
pont, il tremble, 

On dit populairement, Trembler la fièvre, 
pour, Être dans le frisson de la fièvre, 

Tnewattn, signifie figurément, Craindre, 
appréhender, avoir grand'peur, Ce Prince est 
redoutable , il fait trembler toute l'Europe. 
Toute la terre trembloit devant lui, Je tremble 
de peur que cela n'arrive. Je tremble que cela 
n'arrive. Je tremble d'avouer, etc. 

TREMBLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui 
tremble. Il n'est guère d'usage au propre; et il 
se dit au figuré, d'Un homme trop circonspect, 
trop craintif. Vous ne l'engagerez jamais dans 
cette affaire, c'est un trembleur, 

Nous avons donné le nom de Trembleurs à 
Une espèce d'enthousiastes religieux , que les 
Anglais appellent Quakers. Voyez Quaxen. 

TREMBLOTANT, ANTE. adj, Qui trem- 
blote. Je le trouvai tout tremblotant de froid. 

TREMBLOTER. v, 0. diminutif de Trem- 
bler, Le froid le faisoit trembloter. Il a eu peu 
de frisson, il a seulement trembloté. 1 est du 
style familier. 

TRÉMIE. s. £. Sorte de grande auge carrée, 
fort large par le haut, et fort étroite par le bas, 
dans laquelle on met le blé qui tombe de Là 
entre les meules pour être réduit en farine. La 
trémie est pleine. Il n'y a plus de blé dans la 
trémie. 

On appelle aussi Trémie, Une mesure dont 
on se sert pour le sel. 

TRÉMOUSSEMENT. s. masc. Action de se 
trémousser, Trémoussement des ailes, du corps. 
Trémoussement des membres. 

TRÉMOUSSER , se TRÉMOUSSER. v. n. 
et souvent accompagné du pronom personnel, 
Remuer, se remuer, s'agiier d'u mouvement 
vif et irrégulier, Ce n'est pas là danser, ce n'es 
que trémousser ; ce n'est que se trémousser. 

1! signifie figurém, et dans le style familier, 
Faire des démarches, prendre des soins, se 
donmer beaucoup de mouvement pour faire 
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réussir une affaire. Donnez ordre à tout, tré- 
moussez-vous un peu, Îl , trémousse fort. 
L'affaire étoit importante, il s'est bien tré- 
moussé, 

On le fait neutre en parlant De quelques 
mouvemens d'oiseaux, Ces oiseaux trémoussent 
de l'aile. 

TRÉMOUSSOTR. s. m. Machine propre à sc 
donner du mouvement et de l'exercice sans 
sortir de la chambre, 

TREMPE. s. fém, Action de tremper le fer. 
Cet homme entend bien la trempe du fer. Il a 
une trempe, une trempe excellente. Donner la 
trempe. ai 

1 signifig aussi. La qualité que le fer con- 
tracte quand on le trempe. Cette épée est d'une 
bonne trempe. La trempe de ce coutelas est fort 
bonne. La trempe de cet acier est excellente, 

On dit fgurém. Un esprit de bonne trempe, 
d'une bonne trempe, pour, Un esprit ferme et 
solide. 

On dit d'Un homme robuste et bien consti- 
tué, que C'est un corps d'une bonne trempe. 

TREMPER. v. a, Mouiller ane chose en la 
mettant dans quelque liqueur, Tremper un linge 
dans de l'eau, Tremper du pois, une rôtie, du 
biscuit dans du vin. 

Cn dit, Tremper la soupe, pour, Verser le 
bouillon sur les tranches de pain. 

Tneueen, en parlant Du fer, de l'acier, si- 
gnifie, Le plonger tout rouge duns de l'eau pré. 
parée pour le durcir. 

On dit, que La pluie a trempé la terre, 
pour, qu'il a plu abondamment, et que la 
terre en est pénétrée. 

On dit figurément, Tremper ses mains dans 
le sang, poar dire, Commettre un meurtre, où 
#ulement le conseiller, y consentir. 

On dit aussi figurément, Trempe: son vin, 
pour, Y mettre de l'eau en assez grande quan- 
tité. 

TaemrEn, est aussi neutre, et signifie, De- 
meurer quelque temps dans l'eau, ou dans une 
autre liqueur, Il y a déjà deux jours que ce 
linge trempe. Laissez tremper ce cuir dans 
l'eau, Faire tremper de la morue pour la dessa- 
ler. Il faut mettre tremper ces pois, ces pru- 
neaux, pour les amollir, La viande qui trempe 
trop long-temps perd tout son suc. 

On dit figurément, qu'Une personne trempe 
dans un crime, dans une conspiration, pour, 
qu'Elle en est complice. Il n'a point trempi 
dans ce crime-là, 

Taturé, ÉE. participe. 

On dit, qu'Un homme eit tout trempé, a 
san habit tout trempé, pour dire, qu'il a été 
extrèmement mouillé. 

On dit aussi d'Un homme qui a beaucoup 
sué, qu'Il est trempé de sueur. 

TREMPLIN. s. m. Planche inclinée et très- 
élastique , sur laquelle les santeurs courent 
pour s'élancer et faire des sauts périlleux. Le 
grand saut du tremplin, 

TRENTAIN. Terme dopt on se sert à la 
Paume ; pour marquer que les joueurs ont cha- 
eun trente. Nous sommes trentain. Quand les 
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Joueurs ont trente de part et d'autre, le Mar. 
queur crie, Trentain. 

TRENTAINE. s. f. coll. Nombre de trente. 
Une trentaine de pistoles, de chevaux , etc. 

TRENTE. ndj. des 2 genres, Nombre conte- 
nant trois fois dix. Trente hommes, Trente de- 
niers. Trente lieues, Trente et un, trente-deux. 

Texte est pris quelquefois pour Tres- 
mme. Le trente du mois, 

Au jeu de la Paume, on appelle Trente, La 
moitié d'un jeu qui est de quatre points, dont 
chacan vaut quinze. 

TnenTE ET QUARANTE. Jeu de pur hasord, 
qui se joue avec des cartes, Jouer au trente et 
quarante. 

TRENTIÈME. adject. Noïnbre d'ordre des 
deux geures. Vous n'étes que le trentième, Dans 
sa trentième année. 

- lest aussi substantif, et signifie, La tren- 
time partie, Il est intéressé dans cette affaire 
pour un trentième, 

TRÉPAN. s. masc. Instrument de Chirurgie 
avec lequel on cerne en rond, et on enlève un 
morceau du crâne. Le Chirurgien apporta son 
trépan, et fit l'opération. 

1 signifie aussi L'opération qui se fait avec 
cet instrument. Ce blessé est trop foible, il ne 
pourra jamais souffrir le trépan. Le trépan es 
plus dongereux dans certains Pays que dan: 
d’autres, 

TRÉPARNER. v. a, Faire l'opération du tré. 


pan à quelqu'un. On l'a trépané, Trépaner ur 
homme, 


TRÉPANÉ, ÉE. participe. 

TRÉPAS, s. m, Décès, la mort de l'homme. 
À l'heure de son trépas, Aller de vie à trépas 
Espèce de formule, Ce mot n'est guère d'usag 
dans le discours ordinaire, mais on l'emploi. 
fort bien dans la Poésie et dans le style sou- 
tenu, Les horreurs du trépas. Affronter le tré- 
pas. Mépriser le trépas. Un glorieux trépas. 

TRÉPASSEMENT. s. m. Trépas. Vieux mot. 

TRÉPASSER. v. n, Mourir, décéder, rendre 
l'âme. 11 ne se dit que Des personnes qui meu- 
rent de leur mort naturelle, et n'est guère d'u- 
sage. Îl trépassa sur le minuit. I y a deux 
heures qu'il est trépassé, Il a trépassé à telle 
heure. 

Tnépassé, ÉE. participe, 

11 est aussi substantif. Il est pdle comme un 
trépassé, Priez Dieu pour les trépassés. Le jour 
des trépassés. 

TRÉPIDATION. s. f. 11 est employé en Me- 
decine pour exprimer Le tremblement des merm- 
bres, des merfs, des fibres, etc. Il est aussi 
terme d'Astronomie, et signifie Le bulance- 
ment que d'anciens Astronomes attribuoient au 
firmament, du Septentrion an Midi, et du 
Midi au Septentrione 

TRÉPIED. s. m. Ustensile de cuisine, qui à 
trois pieds, et qui sert à divers usages, comme 
à soutenir sur le feu un potlon, un chau- 
dron, ete. 

Parmi les anciens Paiens, on appeloit Le 
trépied de Delphes, le trépied d’Apollon, Uno 
cspèce de siége À trois pieds, sur lequel la Pré- 
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tresse de Delphes s'asseyoit pour rendre les 
oracles, De la on dit Gsurément d'Un homme 
qui parle avec enthousiasme, qu'Il est sur Le 
trépied. 

TRÉPIGNEMENT, s. m. L'action de trépi- 
gner. Le trépignement des pieds. 

TRÉPIGNER. v. n. Frapper des pieds con- 
tre terre en les remuant d’an mouvement 
prompt et fréquent. Il trépigne de colère. 
Voyez-vous comme il trépigne des pieds? Il ne 
fait que trépiqner en dansant. 

TRÈS. Particule qui marque un haut degré 
dans la qualité énoncée par l'adjectif ou l'ad- 
verbe auquel elle est jointe. Bon, trés-bon. 
Mauvais, très-mauvais. Trés-connu. Très-es- 
timé, Vaillant, trésvaillant, Trés-bien, Trés- 
fort. Trés-sagement. Cet homme-là est trés-sa- 
vant, mais celui-là est plus savant encore. Vous 
avez fait trés-sagement. 

TRE-SEPXA. m. Sorte de ‘jcu de cartes. 
Jouer au Tré-sept. Partie de Fré-sept. 

TRÉSOR. s. m. Amas d'or, d'argent, où 
d'autres choses précieuses mises en réserve. 
Riche trésor. Trésor inestimable. Trésor iné- 
puisable, Enfouir des trésors, Trouver un tré- 
sor caché. Le trésor de Saint - Denis. Le trésor 
de Notre-Dame de Lorette, 

Dans la plupart des Églises, on appelle 
Trésor, Le lieu où l'on garde les Reliques ct 
les Ornemens.. Il se dit aussi De ces Reliqucs 
et de ces Ornemens. 

On appelle aussi Trésor, Une grande ri- 
chesse disponible, soit dans les mains de l'Ftnt, 


soit dans les mains d'un particulier. La querre 


ls épuisé le trésor de l'État. Il a trouvé un tre. 


ur dans l'héritage de son pére. Dans ce sens ou 
lit, Le trésor royal, le trésor public, 

On appelle aussi Trésor, Le lieu où la ri- 
chesse est déposée. La clef de son trésor ne le 
quitte jamais, Se présenter au trésor royal. Le 
trésor public ne regorge pas d'argent. 

On appelle Chambre du Trésor, Une Juri- 
diction établie à Paris pour juger des affaires du 
Domaine du Roi. La Chambre du Trésor est 
tenue par les Trésoriers de France. 

On dit, Trésors au pluriel, pour exprimer 
De grandes richesses, Cet homme a des trésors. 
Les trésors de Crésus ont passé en proverbe. Il 
y a des trésors à gagner dans ce commerce. 

Figurém. Trésor se dit De toutes les choses 
pour lesquelles on n un grand attachement; et 
c'est dans cette acception que l'Évangile dit, Là 
où est votre trésor, là est votre cœur. 

C'est aussi dans un sens figuré, qu'il est dit 
ailleurs dans l'Évangile, Amassez-wvous des tré- 
sors que les vers et la rouille y puissent point 
qiter, et que les voleurs ne puissent point dé- 
rober. 

Dans le langnge de l'Écriture, Trésors, se 
dit figarément De diverses choses; et c'est dans 
ce sens que Saint Pauldit, que Le riche amasse 
sur sa tête des trésors de colère, Les Prophètes 
disent, que Dieu tire de ses trésors les vents, 
la pluie. Et en parlant Des indulgences que 
l'Église accorde , on dit, que l'Eglise ouvre ses 
trésors, 
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En parlant de Dieu, on dit ordinairement |. 


Trésors au pluriel, pour exprimer Les richesses 
infinies de sa nature; mais on le dit au singn- 
lier, quand la perfection dont il s'agit eat ex- 
primée au pluriel. Le trésor des miséricorde 
divines. On cit, Le trésor des vengeances ci 
lestes, On dit encore, Le trésor des mérites di 
Jésus-Canisr; et par une suite de la Doctrin: 
Catholique sur le prix qu'ils communiquent 
à nos actions, Le trésor des mérites des Saints. 

Tnéson, se dit encore figurément De tout e⸗ 
qui est d'une excellence, d'une utilité singu- 
lière. Un véritable ami est un grand trésor, 
Cette femme est un trésor. Un bon domestique 
est un trésor dans une maison, Cet homme est 
plus habile qu'il ne parolt, c'est un trésor 
caché. 

On dit d'Uni livre, C'est un trésor de doc- 
trine, un trésor de recherches ; et on dit, qu'Il 
renferme des trésors de doctrine. La première 
expression indique l'abondance ; la seconde, le 
prix des choses qu'il contient. 

On dit figurément et familièrement, Trésors, 
en parlant Des beautés d'une femme qu'elle 
doit cacher. Les trésors d'une belle gorge. 

Taésor , se dit Du lieu où l'on garde les ar- 
chives, les titres, les papiers d'une Seigneurie 
ou d'une Communauté, Le trésor des Chartres 
d'une telle Abbaye. Le trésor des Chartres du 
Roi. Le trésor d'une Seigneurie. 

TRÉSORERIE. s. fém. Bénéfice dont est 
pourvu celui qu'on appelle Trésorier dans un 
Chapitre, La Trésorerie de la Sainte-Chapelle 
de Paris, On oppelle aussi Trésorerie, La 
maison affectée pour le logemept du Trésorier 
H'une Église. 

On appelle Trésorerie en ‘Angleterre, ce 
qu'on appelle en France le Département des 
Finances. Le premier Lord de la Trésorerie. 
Les Lords de la Trésorerie. 

TRÉSORIER. s. m. Officier établi pour re- 
ecvoir et pour distribuer les deniers du Roi, 
d'un Prince, d'une Communauté, etc. Tréso- 
rier de la Maison du Roi, Trésorier de l'Epar- 
qne. Trésorier des revenus casuels. Trésorier 
de l'ordinaire, de l'extraordinaire des querres, 
Trésorier de la Marine. Trésorier des Galéres, 
Trésorier des Menus. Trésorier des Bdtimens 
du Roi. Trésorier du Marc d'or. Trésorier des 
Ponts et Chaussées, Trésorier des Suisses, etc. 

On appelle Trésoriers de France, Des Of- 
siers préposés pour travailler au département 
des tailles, et pour connoître de plusieurs autres 
affaires de Finances, du Domaine, des Ponts et 
Chaussées, et des chemins publics, Trésorier 
de France en la Généralité de Paris, de Rouen, 
d'Alençon. Le Éureau des Trésoriers de France. 
Président des Trésoriers de France. 

Tuésonren, se dit aussi De celui qui est 
pourvu d'une dignité ecclésiastique qu'on ap- 
pelle Trésorerie, et qui est la première dignité 
dans quelques Chapitres. Trésorier de la Sainte. 
Chapelle, 

TRESSAILLEMENT:. s. m. Agitation subite 
d'une personne qui tressaille. Il est sujet à des 
tressaillemens, 
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Il se dit aussi Des nerG, Tressuillement des 
nerfs, pour exprimer Un mouvement soudain 
et convulsif dans les nerfs; et Tressaillement 
d'un nerf, pour, Son déplacement. 

TRESSAILLIR. v. n. Je tressaille, tu tres- 
cailles, il tressaille; nous tressaillons, vous 
tressailles, ils tressaillent, Je tressaillois. Je 

ressaillis. Je tressaillerai, Je tressaillerois. Que 
je tressaille, (‘ue je tressaillisse, etc. Éprouver 
une agitation vive et passagère. Il tressaille de 
joie, IL tressaillit de peur, etc. À chaque mot 
qu'on lui disoit de son fils, ce bon homme tres- 
saillait de joie, de crainte, etc. 

TRESSAILLI, ix. participe. Nerf tressailli, 
pour dire, Nerf déplacé, nerf sorti de sa placr 
par un effort violent, 

TRESSE. s. f. Tissu plat fait de petits cor- 
dons, fils, cheveux, etc, entrelacés. Tresse de 
cheveux, Tresse de soie, Tresse d'argent, Faire 
une tresse. 

On appelle aussi Tresse, Des cheveux assu- 
jettis sur trois brins de soie, dont les Perru- 
quiers composent les perruques. 

TRESSER. v, a, Cordonner en tresse, Trs- 
ser des cheveux, 

Tnessé, ÉE. participe. . 

TRESSEUR , EUSE. s, Celui, celle qui 
tresse des cheveux, pour en composer uue per- 
ruque. 

TRÉTEAU. s. masc. Pièce de bois longue et 
étroite, portée ordinairement sur quatre pieds, 
et qui sert à soutenir des tables, des échafauds. 
des théâtres , ete. 11 faut deux tréteaux pour 
soutenir le dessus d'une table. Il renversa table 
et tréteaux, Il n'a point d'autre lit que deux 
ais posés sur des tréteaux, 

On dit d'Un méchant Bouffon. d'un mé- 
chant Comédien, Il n'est bon qu'à monter sur 
des tréteaux ; et d'Un komme qui a été Saltim- 
banque , qui a fait le métier d'Opérateur, qu'Il 
a monté sur les tréteaux, 

TREUIL. s. m. Machine formée d'un arbre 
ou essieu auquel on attache des leviers, et qui 
sert à élever des ſardeaux. 

TRÊVE. s. f. Cessation de tous actes d'hos- 
tilité pour nn certain temps, par sonvention 
faite entre deux États, entre deux partis qui 
sont en guerre, Tréve de tant de jours, de mois, 
d'années, pour tant de jours, Trêve pour lon- 
ques années. Lonque trêve. Faire, demander, 
accorder une trêve, La tréve va expirer, Pro- 
longer la tréve. Tréve générale. Trêve particu- 
liére. Rompre, enfreindre la trêve, 

On appelle Tréve marchande, Une trève du- 
rant laquelle Le commerce est permis entre deux 
États qui sont en guerre. ! 

On nomme Tréve dans quelques endroits, 
ce qu'ailleurs on appelle Suceursale. 

TaËveE, signifie Ggarément, Reläche. Son mal 
ne lui donne point de tréve, ne lui donne ni 
paix ni tréve, Donnez quelque tréve à votre 


rit, } 
7 dit figarément et communément, Tréve 
de cérémonie, tréve de complimens, pour, Ne 
faisons plus de cérémonie, plus de complimens. 
On dit aussi, Tréve de raillerie, faisons 
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tréve à nos railleries, pour, Cessons de railler ; 
ct, Faites tréve à vos plaintes, pour, Suspen- 
dez vos plaintes. 
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TRI. s. mase, Jeu de cartes. Sorte de jeu 
d'Hombre qu'on joue à trois : on n'y conserve 
de la cou'eur de carreau que le Roï, Une partie 
de Tri. Il a été fort en vogue, On l'appelle à 
présent, Le vieux Tri, 

TRIACLEUR. 8. m. Vieux mot. Vendeur 
de thérinque, 11 ne se dit qu'en mauvaise part, 
Des Saltimbanques et des Charlatans qui dé- 
hitent la thériaque ou autres drogues sur un 
théâtre. C'est un Triacleur. 

On appelle aussi fgurément, Triacleur, Un 
homme qui parle beaucoup à la manière des 
Charlatans, pour faire valoir ce qu'il dit ou ce 
qu'il fait, et qui cherche à tromper, Franc 
Triacleur, 

TRIAGE, s. m, Choix. 11 se dit tant De l'ac- 
tion par laquelle on choisit, que de la chose 
choisie, Faire le triage. Voilà un beau triage. 

TntAGE, en termes d'Eaux et Forèts, se 
dit De certains cantons de bois, eu égard aux 
coupes qu'on en fait Dans cette forét, on 
coupe celle année tant d'arpeus dans un tel 
truge. à 

TRIAIRES. s. m. plur. Terme d'Antiquité, 


Soldats du troisième corps de la Légion Ro- 


maine, 

TRLÉNGLE. s. m. Figare qui a trois côtés 
et trois angles. Triangle équilatéral. Mesurer un 
triangle. 

On appelle Triangle sphérique, Celui dent 
les oùtés sont des arcs de grands cercles de la 
Sphère, 

Les Astronemes donnent le nom de Triangle 
à une constellation de l'hémisphère boréal; et 
ils appellent Triangle austral, Une constella- 
tion de l'hémisphère austral, qui n'est point 
visible dans nos climats. 

TRIANGULAIRE. adj. des 2 genres. Qui « 
trois angles. Figure triangulaire. 

TRIBADE. s. fém. Femme qui abuse d'une 
autre femme, On évite ce mot. 

TRIBORD,. s, m. Le côté droit du vaisseau, 
quand on le regarde de dessus la poupe. 

TRIBU, s, fém. On donnoit ce nom chez 
quelques nations anciennes, à certaines divi. 
sions qui formoient ensemble la totalité du 
peuple. Le peuple de la Ville d'Athènes, de 
Rome, étoit divisé en Tribus, Il a eu les suf- 
frages de toutes les Tribus, Une Tribu toute en- 
tière, 

Chez les Juifs, Tribu comprenoit Tous ceux 
qui étoient sortis d'un des douze Patriarches. 
Les douse Tribus d'Israël, La Tribu de Juda, 

Dans le style de la Chaire, on appelle quel- 
quefois l'Ordre ecclésiastique, La Tribu sacrée, 
sainte, par allusion à la Tribu de Lévi, qui 
étoit vouée au culte, 

Tuv, se dit quelquefois d'Une peuplade 
ou d'un petit peuple, relativement à une. 
grande nation dont il fait partie. Une Tribu de 
Tartares, Une Tribu de Germaine, 
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TRIBULATION. s. f. Affliction, adversité, 


* Dieu exerce, éprouve ses Elus par des tribula- 


tions, Il a passé par bien des tribulations, par 
les tribulations, Ce wærme n'est guère usité 
qu'en parhos Des adversités considérées dans 
des vues religieuses, 

TRIBULE. s. m. Plante qui croît aux Pays 
chauds parmi les blés, et qui leur est nuisible, 

TRIBUN. s. m. Terme d'Histoire et d'Anti- 
quité, Nom que portoient à Rome certains Ma- 
gistrats chargés de défendre les droits et les in- 
téréts du peuple, Les Tribuns du peuple étoient 
des personnes sacrées, 

On dit d'Un factieux qui tâche d'entraîner 
le peuple en feignant le zèle du bien pablic: Il 
s'est fait Tribun du peuple, [se croit un Tribun. 

On sppeloit Tribuns militaires, Des Magis- 
trats qui, durant un temps, eurent dans Rome 
toute l'autorité des Consuls, et qui étoient en 
plus grand nombre, 

On appeloir aussi Tribuns, Des Officiers qui 
coramnandaient en chef un corps de gens de 
Guerre. Tribun d'une légion. 

TRIBUNAL. s. m. Siège du Juge, du Ma- 
gistrat: Quand le Juge est dans son Tribunal, 
assis sur son Tribunal, 

Il signifie aussi la Juridiction d'un Magistrat, 
eu de plusieurs qui jugent ensemble. Le Con- 
seil du Roi est le souverain Tribunal, Ce chi- 
caneur n'a traduit devant tous les Tribunaux 
du Royaume, 

Le Tribunal des Maréchaux de France est 
le Juge supréme du point d'honneur 

On dit figurément, Le Tribunal de Dieu, I 
le cita en mourant au Tribunal de Dieu. 

Ou dit aussi, Le Tribunal de la Pénitence, 
pour, Le lieu où l'on admiuistre le Sacrement 
de Pénitence. 

On appelle fgurément , Tribunal de la con- 
science, La conscience méme. Il n'y a point de 
tribunal plus redoutable et plus rigoureux que 
celui de la conscience. Dans ce sens-lh, on dit, 
qu'Un homme est condamné à son propre tri- 
bunal. 

TRIBUNAT. s. masc. Charge de Tribun. La 
puissance du Tribunat étoit fort grande. De- 
mander, briquer le Tribunat. 

Il signilie aussi, Le temps de l'exercice de 
cette charge. Durant son Tribunat. 

TRIBUNE. s. fém. Lieu élevé, d'où les Ora- 
teurs Grecs et les Orateurs Romains haran- 
guoient le peuple, La tribune aux harangues, 
H monte à la tribune, Il monta dans la tribune, 
et parla au peuple, 

En parlant de la Chaire” où montent les 
Ecclésiastiques pour parler au peuple, on dit, 
La Tribune sacrée, 1] n'est que du style sou- 
ra . 

Il se dit aussi d'Un certain lieu élevé dans 
une Église, où l'on place ordinairement les 
Musiciens. Il se dit encore d'Un lieu particulier 
et élevé au-dessus du rez de chaussée, où 
d'autres personnes se inettent pour entendre le 
Service divin plus commodément. 1l-entendit 
lu Messe dans la tribune, On est mal placé dans 
celle tribune pour entendre le Sermon. 


TRI 

TRIBUNITIEN , IENNE. adj. Terme d'An- 
tiquité. Qui appartient au Tribunat. La puis- 
sance Tribunitienne faisoit une partie essen- 
tielle du pouvou des Empereurs Romains. Il ne 
s'emploie guère qu'au féminin. 

TRIBUT. s. masc. Ce qu'un État paye à un 
autre-de temps en temps, pour marque de dé- 
pendance. Les Valaques, les Moldaves payent 
tribut aux Turcs. 

On appelle Enfant de tribut, Les enfans 
que le Turc lève en certains Pays par forme de 
tribut, sur les Chrétiens qui sont ses Sujets. 

Trasur, se dit aussi Des impôts que les 
Princes lèvent dans leurs États. Ce Prince tire 
de grands tributs de ses Sujets, Lever un tribut. 
Imposer un tribut, Payer le tribut, 

On dit figurément, que L'estime, le respect 
est un tribut qui est di à la vertu, au mérite, 
pour, que Tout le-monde est obligé d'estimer, 
de respecter le mérite, la vertu. On dit aussi, 
que Les louanges sont un tribut qu'on paye 
au mérite, 

On dit figurément d'Un homme qui s'est 
embarqué sur mer pour la première fois, et qui 
s'y est trouvé mal, qu'il a payé le tribut à la 
mer. 

On dit aussi figurément ; Payer le tribut à 
la nature, pour, Mourir, 

TRIBUTAIRE, adj. des 2 genres. Qui paye 
tribut à un Prince, 1! se dit principalement 
d'Un État qui paye tribut-à un autre Prince, 
sous la dommnation ou sous la protection du- 
quel il est. La Moldavie est tributaire du Grand 
Seigneur. 

1 se prend aussi substantivement. IL est son 
tributaire. Les tributaires du Turc, 

TRICHER, v. act Tromper au jeu. Prenez 


‘garde, il vous triche. Ne trichons point, je vous 


en prie. Il aime à tricher, Il ne joue pas fran- 
chement, il triche, U est du style familier. 

11 signiñe fgurément, Tromper en quelque 
chose que ce soit, et principalement cn de pe- 
tites choses, et par des voies petites et basses, 
Ne vous fiez pas à cet hommeli, il triche, il 
cherche à tricher. Il est du style familier, 

Tnicné, Ée. participe. 

TRICHERIE. s, £. Tromperie au jeu. Il u 


“gagné par tricherie, Il y a de la tricherie, Il se 


dit aussi au figuré, Il m'a fait une tricherie, 11 
est du style familier, 

On dit proverbialement d'Un trompeur qui 
a été dupe de ses propres inventions, Tricherie 
revient à son maître. 

TRICHEUR , EUSE. subet. Celui, celle qui 
triche, qui trompe au jeu. Ne vous fies pas ä 
cet homme, c'est un tricheur. Ilest du style fa- 
milier. 

TRICOISES. s. f. pl: Tenaillés dont se ser- 
vent les Maréchaux. 

TRICOLOR. s. m. Plante à grandes feuilles, 
qui d'abord ne sont que vertes, et qui ensuite 
deviennent mélées de jaune, de vert et de rouge. 
Mettre des tricolors dans des vases. 

TRICOLORE. adject. des à genres. De trois 
couleurs. Fleur tricolore. Damas tricolore. 

TRICON. s, m. Terme du jeu de Brelan et 
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de quelques autres, et qui se dit Du jeu de cc- 
lui qui à trois cartes semblables à celle qui re- 
tourne. 

TRICOT. s, m1, Bâton gros et court. I} n'est 
d'usage que dans le discours familier, et lors- 
qu'on parle de battre quelqu'un. Si je prends 
un tricot, Il le menaça de coups de tricot. Il 
lui donna du tricot, 

TRICOT. s, m. Sorte de tissu fait en mailles, 
soit au-métier, soit à La main, avec de longues 
aiguilles émoussées, 

TRICOTAGE, subst, m.1l se dit Du travail 
d'une personne qui tricote, et de l'ouvrage 
qu'elle fait. Apprendre le tricotage, Se mettre 
au tricotage, Ce tricotage est che et mal fait. 

TRICOTER, v, act, Former avec un fil des 
mailles à l'aide de certaines aiguilles longues 
et émoussées, pour faire des has, des camisoles 
et autres ouvrages. Tricoter des bas, Il a appris 
à tricoter. Elle tricote bien, 

11 se dit aussi Des dentelles de fl on de soie, 
qi se font sur un oreiller avéc des épingles et 
des fuseaux. Tricoter de la dentelle. 

Tnicoré, ÉE participe. Habit-tricoté, Crus 
verture tricotée. . 

TRICOTETS. s. m. pl. Espèce perticulière 
de dimse, Danser les tricotets. 

TRICOTEUR , EUSE. s. Celui, celle qui 
tricot. 

TRICTRAC. s. mas. Espèce de jeu où l'on 
joue avec deux dés et trente dames, qu'on 
norume aussi Tables, dans un tablier qui con+ 
siste en deux parties, chacune marquée par da 
petites flèches d'ivoire , qui sont alternative- 
ment de deux couleurs différentes, et sur les- 
quelles on place les dames conformément aux 
règles du jeu. Jouer au trictrac, Ik.a gagné. 
vingt louis au trictrac, 

1l se prend aussi pour Le tablier même dans: 
lequel on joue, Grand trictrac. Trictrac d'é-- 
bèrre et d'ivoire. 

TRIDE. adj. des 2 g. Terme de Manége. Vif, 
prompt , serré, Ce cheval a des mouvemens tri- 
des. Son action est tride, vive et prompte. . 

TRIDENT. s. m. Fourche à trois dents ou 
pointes , que les Poëtes et les Peintres donnent 


* pour sceptre à Neptune, Neptune avec son tri- 


dent. 

TRIENNAL, ALE. adj. (On fait séntir l'é 
ouvert et les deux N, Triénnal.) Qui a duré 
trois ans. Il se dit, 1° D'un Office qui dure 
trois ans, Office triennal; 2° De l'exercice 
d'un Office qui revient tous les truis ans, Exer. 
cice triennal, Dans les deux sens, on le dit De 
la personne qui exerce cet Office: L'Abbé de. 
Sainte- Geneviève est triennal, La Prieure est 
triennale, IL y a pour cette Administration. 
trois Trésoriers triennaux, 

TnrexsaL, se dit au premier sens De quel- 
ques Supéricurs de Monastères où Généraux 
d'Ordra, qui ne sont en place que durant trois 
ans; et De la Dignité même qu'ils remplissent. 
Ce Général d'Ordre est triennal, La Prieuré 
de ce Monastere est triennale, Ce Prieure est 
triennal, 

TRIENNALITÉ, s. ſ. (Pron. Triénnalité, } 


* TRI 
Il ne se dit guère qu'en parlant d'Une Dignité, 
d'une administration dont l'exercice ne dure 
que trois ans. 

TRIENNAT. s. m. {Prononcez Triénnat.) 
L'espace de trois ans, 

TRIER, v. a. Choisir, tirer d'un plus grand 
nombre avec choix, avec préférence, Trier des 
raisins, Trier des pois, des lentilles, Trier du 
café. Les Libraires ont trié les meilleurs livres 
de cette bibliothèque, IL a trié les médailles les 
plus curieuses, les plus rares, Ces trois hommes 
ont été triés en're les plus habiles de leur com- 
pagnie. On a trié ces soldats parmi les meil- 
leures Troupes. 

Figurément et proverbialement, en parlant 
Des choses choisies entre plusieurs, on dit, 
qu'On les a triées sur le volet ; et de mème, en 
parlant De personnes distinguées, ou par leur 
qualité, où par leur réputation, l'on dit, que 
Ce sont des gens triés sur le volet, 1] est du 
style familier. 

Tnié, ÉE. participe. 

TRIÉRARQUE. s. m. Terme d'Antiquité. 
Ce mot signifie proprement, Capituine de Ga- 
lère. À Athènes, on étendoit ce nom aux Ci- 
toyens obligés par la Loi d'armer une galère 


et de l'équiper, du moins en grande partie, des . 


choses nécessaires. Les Triérarques fournis- 
soient les galères, et ne les commandoient pas 
toujours, 

TRIGAUD, AUDE. adject. Qui n'agit pas 
franchement, mais qui se sert de détours, de 
fiauvaises finesses. Il est trigaud, Il a la mine 
trigaude. Il est du style familier. 

Il est aussi substantif. C'est un trigaud, un 
wrai trigaud, un franc trigaud. Cette ſemme 
est une franche trigaude. 

TRIGAUDER..v. n. N'agir pas franchement, 
se servir de mauvais détours, de mauvaises 
Ginesses, Il ne fait que trigauder. 11 est du style 
familier. 

TRIGAUDERIE. s. f. Action de trigaud, 
Ne voyez-vous pas que c'est une trigauderie ? 
Je connois ses trigauderies. 

TRIGLYPHE, s. m. Ornement d'Architec- 
tue dans la frise doriqur. Le triglyphe est 
composé de deux cannelures en triangle, et de 
deux demi-cannelures sur les deux côtés. 

TRIGONOMÉTRIE. s. fém. La partie de La 
Céométrie qui enscigne à mesurer les trinngles. 
Cn appelle Trigonométrie rectiligne, Celle qui 
ænseigne à mesurer les triangles rectilignes ; et, 
Trigonometrie sphérique, Celle qui enseigne à 
mesurer les triangles sphériques. Entendre bien 
la trigonométrie. La connoissance de la trigo- 
nométrie sphérique est absolument nécessaire 
aux Astroñnomes. 

TRIGONOMÉTRIQUE. adj. des à genres. 
Qui appartient À la Trigonométrie. Calcul tri- 
gonométrique. Opération trigonométrique, 

TRIGONOMÉTRIQUEMENT, adv. Suivant 
les règles de la Trigonorhétrie, Cette carte a été 
levée trigonométriquement. 

TRILATÉRAL, ALE. adj. Qui a trois côtés, 

TRILLION, s. mase, Terme d'Arithmétique, 
Mille billions, ou mille fois mille millions. 
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TRIMESTRE. 5. m. Espace de trois mais, 


pendant lequel on est attaché à certaines fonc- | 
tions, à certains emplois, Il sert par trimestre. 


IL a fini son trimestre. 

TRIN. adj. masc. (ou plus communément 
Trine.) Il n'est en usage qu'en Astrologie, dans 
cette phrase, Trin ou trine aspect, qui se dit 
Le deux Planètes éloignées l'une de l'autre du 


- tiers du Zodiaque, 


TRINGLE. s. f, Verge de fer, menue, ronde 
et longue, qu'on passe duns les anneaux d'un 
rideau. Cette tringle est trop courte pour ce lit. 

Tninoue, signifie aussi Une baguette équar- 
rie, longue, plate et étroite, qui sert à plu- 
sieurs usages dans la Menuiserie, 

TRINGLER, v. a. Tracer sur une pièce de 
bois une ligne drcite avec un cordeau frotté de 
pierre Uanehe ou rouge, pour la façonner. 

TRINITÉ. s. f, Un seul Dieu en trois per- 
sonnes, Père, Fils et Saint Esprit, La Sainte 
Trinité, Le Mystère ineffable de la Trinité, 

TRINÔME. s. m. Terme d'Algèbre. Quan- 
lité composée de trois termes, 

TRINQUER. v. neut. C'est un mot pris de 
l'Allemand Drink. Boire en choquant le verre 
et à ja santé l'un de l'autre. Trinquons, Ils sont 
là trois ou quatre qui trinquent. Il aime à trin- 
quer, Il n'est que du style familier. 

TRINQUET, s. m. 'lerme de Marine, Sur la 
Méditerranée, on appelle Trinquet, Le second 
arbre enté sur le maitre-mât d'une galère. 

TRINQUEITE, subst, f, Terme de Marine. 
Voile de ſigure triangulaire, espèce de voile 
latine. 

TRIO, s. masc. Composition de Musique à 
trois parties, Chanter, jouer, exéculer un trio. 

11 se dit figurément et par plaisanterie, De 
trois personnes qui se trouvent ensemble, ou 
qui sont en liaison d'intérêt, C'est un beau trio, 

TRIOLET, s. m. Petite pièce de Poésie de 
huit vers, dant le premier se répète après le 
troisième, et ce premier et le second se répètent 
encore après le sixième. Faire un triolet, Chan- 
ter un triolet, 

TRIOMPHAL , ALE. adjectif, Appartenant 
au triomphe, Char triomphal. Arc triomphal. 
Couronne triomphale, Robe triomphale, Pompe 
triomphale. Ornemens triomphaux. 

On appeloit à Rome, Porte triomphale, La 
porte par laquelle les Triomphateurs entroient 
le jour de leur triomphe, L'usage le plus ordi- 
naire de ce terme, est en parlant Des anci:ns 
Romains. 

TRIOMPHALEMENT, adv. En triomphe. 

TRIOMPHANT , ANTE. adj. Qui triomphe. 
Il a vaincu ses ennemis, il est triomphant, il 
est glorieux et triomphant. 

On dit t : Armes triomphantes. 
Bras triomphant, Mains triomphantes. 

On dit, Un air triomphant, pour exprimer 
L'air de confiance et de contentement que 
donne un succès obtenu ou espéré, 

On appelle Les Bienheureux qui sont dans 
le Ciel, L'Eglise triomphante, par opposition 
à l'Église militante. . 

Tmouruasr, signifie aussi, Pompeux, su- 
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perbe. On ne vit jamaïs d'entrée si pompeuse 
et si triomphante. En ce sens, il eommence à - 
vieillir beaucoup. 

TRIONPHATEUR. s. m. Le Général d'ar- 
mée qui entroit en triomphe dans Rome après 
une grande victoire. Quand le Triomphateur 
étoit entré dans la ville, 

Il se dit par extension, De celui qui a rem- 
porté ane victoire. 

TRIOMPHE, s. masc. Honneur accordé chez 
les Ramains À des Généraux d'armée après de 
grandes victoires, et qui eonsistoit dans la 
pompe solennelle de leur entrée dans Rome. 
Le Sénat lui décerna le triomphe. Char de 
triomphe. La pompe d'un triomphe. Arc de 
triomphe. Mener des captifs en triomphe, C'é- 
toit les mener chargés de chaines après le char 
da Triomphateur, Clsopätre se donna la mort 
pour éviter d'être menée en triomphe. 

Tome, se dit aussi Des victoires et dés 
grands succès de la guerre. Les triomphes de ce 
Prince, Les triomphes d'Alexandre, 

On dit figurément, Le triomphe de La vertu, 
le triomphe de la vérité, etc. pour dire, Les 
victoires que la vertu, que la vérité remportent 
sur le vice, sur l'erreur, 

On dit poétiquement, Le triomphe de l'a- 
mour, le triomphe de la beauté, pour dire, Les 
grands effets de l'amour, de la beauté. 

On dit, Jour de triomphe, pour, Un jour 
marqué por quelque événement glorieux, pat 
quelque grand avantage qu'on a remporté sur 
ses ennemis ou sur ses rivaux. Ce fut pour lui 
un jour de triomphe. 

On dit d'Une chose où quelqu'un excelle, 
où il réussit particuli nt, que C'est son 
triomphe, Un tel rôle est le triomphe d'un tel 
Acteurs 

TRIOMPHE, s. ſ. Jeu de cartes. Jouer à la 
triomphe, La triomphe d'Auvergne. 

Tiompue, à certains jeux de cartes, se dit 
aussi De la couleur de la carte qu'on retourre 
après qu'on a donné.aux Joueurs le nombre de 
cartes qu'il faut, ou de la couleur que celui qui 
fait jouer a nommée, et qui emporte toutes Îles 
autres cartes, De quoi est la triomphe? Quelle 
est la triomphe? La triomphe est de cœur. La 
triomphe est de pique, Combien avez-vous de 
triomphes ? 

On dit figurément et proverbialement, Vo:la 
de quoi est la triomphe, pour dire, Voilà de quoi 
il s'agit présentement, 

TRIOMPHER. v. n. En parlant des anciens 
Romains, il siggifie, Faire une entrée poin- 
peuse et solennelle dans Rome aprés quelque 
insigne victoire, Pompée triompha trois fois. 
Scipion triompha de l'Afrique: c'est-à-dire, 
Scipion obtint les honneurs du triomphe, pour 
avoir soumis l'Afrique; et on dit aussi dans 
ce sens-là, que César triompha des Ga- 
lois, etc. 

Toiompnen, se prend aussi pour, Vaincre 
par la voie des armes, Ce Prince triomphe de 
lous ses ennemis, 

U signifie figurément , Remporter quelque 
avantage que ce soit sur quelqu'un; et c'est 
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dans ce sens qu'on dit : Triompher de ses ad- 
versaires. Triompher de ses envieux. Triompher 
de ses rivater, Friompher de quelqu'un dans 
une dispute, 

On dit aussi fgurément : Triompher de ses 
passions. La beauté de cette femme triomphe de 
tous les cœurs, Dans tous ces sens, il ne s'em- 
ploie qu'avec la préposition de. 

Tniomenen, signibe aussi, Exceller en trai- 
tant quelque sujet, Quand il est sur cette ma- 
tière, il triomphe. Quand 1} parle sur la gé- 
nérosité, sur la délicatesse des sentimens, il 
triomphe, 

Il signifie aussi, Exceller en quelque chose 
préférablement à d'autres, Quand ce Graveur 
a des tétes à graver, il triomphe, Ce Peintre 
triomphe quand il peiut des fleurs, des ani- 
malix, 

Il signifie aussi, Être ravi de joie. Quand 
on lui parle de ses enfans, elle triomphe. 

U signifie aussi, Faire vanité de quelque 
chose. Il triomphe de son crime, Il triomphe 
de sa perfidie. Il a fait une noirceur; au lieu 
d'en avoir du-remords, il en triomphe. Il triom- 
phe-du qain de son procés. Il a obtenu ce qu'i 
prétendoit, il en triomphe. 

TRIPAILLE. s. f. collectif, 1] n'est d'usage 
qu'en parlant Des intestins, des entrailles des 
animaux, Ce n'est là que de la tripaille, Jeter 
des tripailles à la voirie, Un tombereau de tri- 
pailles, Des tripailles de morue. 

TRIPARTITE, adj. fém. Qui est divisée en 
trois. Il ne se dit guère que De l'Histoire qui 
est l'abrégé de celles d'Eusthe , de Socrate et de 
Sozomène, L'Histoire Tripartite. 

TRIPE, s, f, collectif. 1} se dit Des boyaux 
des animaux, et de certaines parties de leurs in- 
testins, Cela sent la tripe. Alanger de La tripe. 
Vivre de tripe. Mou comme tripe, Son plus 
grand usage est eu pluriel. Jeter les tripes des 
animaux à la voirie. Le sanglier donna un si 
furieux coup de défenses à ce chien, qu'il lui fit 
sortir les tripes, Vendre des tripes, Tripes de 
morue. 

On dit proverbialement et populairement 
d'Un homme qui a vomi avec de grands eflorts, 

"Il a pensé jeter tripes et boyaux; et d'Un 
—— qui est entièrement dévoué à un autre, 
qu Il est à lui tripes et boyaux, 11 est très-bas. 

On appelle Œufs à la tripe, Des œufs durs 
coupés par tranches et fricassés. 

TRIPE DE VELOURS, et absolument , 
TRIPE, s. f. Étofle de laine ou de fl, qui est 
travaillée comme le velours. Des siéges de tripe 
de velours. Un fauteuil de tripe. 

TRIPE-MADAME. subst. f. Herbe bonne à 
manger, et qu'on met dans la silade, 

TRIPERIE. s. f. Lieu où l'on vend les tripes. 
La triperie de Paris, 

TRIPETTE. s. tém. Petite tripe. On ne s'en 
sert guère que dans cette phrase populuire, 
Cela ne vaut pas tripette, pour, Cela ne vaut 
rien. 

TRIPHTHONGUE. s. fém. Bignifie propre- 
ment Triple voix, triple son, et ne-devroit se 
dire que du concours de trois voyelles qu'on 
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entendroit distinetement toutes les trois. Il n'y 
a pas de triphthongues proprement dites dans 
notre Langue. 

On le dit improprement Du concours de 
trois voyelles formant un seul son, Eau, Bat- 
eau, willag-eoi-s. 

TRIPIER. adj. m. 11 se dx Des oiseaux de 
proie qui ne peuvent être dressés. Le Milan est 
un oiseau tripier, parce qu'on ne peut l'empé- 
cher de donner sur les 

TRIPIÈRE. ». ſ. Femme qui achète des 
Bouchers, et qui revend en déwil ce qu'on 


- nomme les issues des animaux qu'on tue à lu 


boucherie. Les tripières se tiennent ordinaire- 
ment au coin des rues. Bassin de tripière. 

On appelle populairement, Grosse tripiére, 
Uue femme qui a beoncoup de gorge et un 
gros ventre; et on dit de même d'Une femme 
qui est grosse et courte, qu'Elle est un peu tri- 

ire. 

On appelle populairement, Couteau de tri- 
piére ou Couteau à tripière (qui tranche des 
‘deux côtés), Un homme qui dit du bien et du 
mal de la même personne selon les occasions, 
où qui entre deux ennemis fait de mauvais rap- 
ports de part et d'autre, 

TRIPLE. adj. des 2 genres. Qui contient 
trois fois une chose, une grandeur, un nombre. 
Des souliers à triple semelle. Un bâtiment à 
triple étage, Neuf est le triple de trois, 

On dit, Un menton à triple étage, en par- 
lant d'Un menton qhi descend fort bas, et qui 
fait plusieurs plis. 

On dit proverhialement et familièrement, 
Un menteur, un fripon, un fanfaron à triple 
étage, à triple carillon. : 

TauLe, est aussi smbstantif. Je paierai le 
triple si. Je gagerai le double, le triple contre 
le simple, Rendre au triple. Être condamné au 
triple. Augmente du triple. 

TRIPLEMENT. s. m, Augmentation jas- 
qu'au triple. Il n'est en usage qu'en termes de 
Finance. Lever des droits par doublement et 
“par triplement, 

TRIPLEMENT. adv. En trois façons. El est 
triplement coupable. 

: TRIPLER. v, a. Rendre triple, ajouter deux 
fois autant, Triples ce nombre, Triplez la 
somme, Triplez La récomjense, si vous triplez 
le travail, 

Il est aussi neutre, et signifie, Devenir 
triple. La somme a triplé depuis ce temps-là, 

: Touré, ÉE. participe. 

On appelle en Mathématique, Raison tri- 
plce, Le rapport qui est entre des cubes. 

.… TRIPLICITÉ. s. f. Nombre ou quantité tn 
plée. Les Notaires ont fait cet acte triple, à 
quoi bon cette triplicité? Dans cette pièce de 
‘théâtre, il y a non-seulement duplicité, mais 


si 






meẽme triplicité d'action, 


En termes de Théologie, Triplicité se dit en 
parlant De la Trinité, Ainsi on dit, Dans la 
Trinité, il y a triplicité de personnes, mais il 
n'y a pas triplicité de substances. 

TRIPOLI. s. mase. Pierre tendre d'un grain 
très-fin, dont on se sert pour polir des usten- 
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siles de métal, Nettoyer, frotter des chondeliers 
«vec du tripoli, 

TRIPOT, s. m. Jeu de Paume; lieu pavé de 
pierre ou de carreau, et entouré de murailles, 
dans lequel on joue à la courte Paume, Tripot 
couvert, découvert. Balle de tripot, Le mattre 
du tripot, En ce sens, on dit plus ordinsire- 
ment , Jeu de Paume, 

On dit familièrement et avec une sorte de 


dénigrement, qu'Un homme est dans son tri- 


pot, pour, qu'Il est dans un liew où il a de 
l'avantage. 

On dit à peu près dans le mème sens, Battre 
un homme dans son tripot, le tirer de son tripot. 

Tuvor, se dit aussi d'Une maison de jeu ÿ 
et par extension, d'Une maison où s'assemble 
mauvaise 

TRIPOTAGE. s. mi. Mélange qui produit 
quelque chose de malpropre ou de mauvais 


“goût. Ces femmes voulant faire des confitures, 


ont fait un étrange tripotage. Ces enfans ont 
fait là-bas un grand tripotage: 

U se dit au figuré ponr Un assemblage con 
fus de choses qui ne conviennent point, qui ne 
s'accordent point ensemble. Dans cette affaire, 
ils ont fait un étrange tripotage, Je n’entends- 
rien à ce tripotage: Il y a du tripotage dans 
cette conduite, Il est du style familier. 

TRIPOTER. v. n. Brouiller, mélanger diffé 
rentes choses ensemble, et en faire quelque 
chose de mauvais ou de malpropre. Ces femmes 
ne font que tripoter, Ces enfans ant tripolé tout. 
le jour avec de la terre et de l'eau, 

U se dit figurëmeni en parlant D'afires, 
Il est entré dans cette affüire pour l'accommo- 
der ; mais il a tripoté de telle sorte, qu'il a tout 
gâté. Il est du style familier. 

Tarmoren, est aussi quelquefois actif. Je ne 
sais ce qu'ils tripotent ensemble. Ils ont tripoté 
celte affaire. C'est un tel qui a tripoté tout cela, 
Iest du style familier. 

TPOTÉ, ÉE. participe. 

TRIQUE. s. f, Gros bâton, On lui donna 


«des coups de trique. 1l est populaire. 


TRIQUE-BALE. 5. fém. Terme d'Artillerie, 
Machine propre à transporter des pièces de 
canob, 

TRIQUET. s. masc. Espèce de battoir fort 
étroit, dont on se sert pour jouer à la Paume. 
IL est plus foible que moi, je le jousrois du 
triquet. 

TRIRÈGRKE. s. m. Nom qu'on donne quel- 
quefois à la tiare du Pape. 

TRIRÈME, s. f. Galère des Anciens à trois 
rangs de rames. 

TRISAÏEUL, EULE, s. Le père, la mère du 
bisaïeul, ou de la bisaïeule. LeRoi.Louis XIII 
étoit trisaieul de Louis XV. 

TRISECTION. s, fém. Terme de Géometrie, 
Division d'une chose en trois parties égales: 1} 
se dit principalement De la division d’un angle 
en trois angles égaux. La trisection de l'angle, 

TRISMÉGISTE, adj. C'étoit un surnom que 
les Grecs donnoient «a Mercure Égyptien ou à 
Hermès. Ce mot siznife littéralement , Trois 
fois très-grand. 
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TRISMÉGISTE. s. m. Terme d'imprimerie. 
Nom d'un caractère qui est entre Le gros et le 

it Canou, 

| TRISSYLLABE. adj. des à genres. Qui est 
de trois syllabes, C'est un mot trissyllabe. 

Il s'emploie aussi substantivement. Le mot 
amitié est un trissyllabe, 

TRISTE. adÿ. des 2 genres. Aflligé, abattn 
de chagrin, de déplaisir. Il est triste de la mort 
de son ami, Il est si triste, qu'il ne sauroit 
parler. Triste à mourir. 

Il signifie aussi, Mélancoïique, qui n'a 
point de gnieté. Il est triste de son naturel 
Avoir le visage triste. Avoir l'œil triste. 11 se 
dit aussi Des animaux, Parmi les chiens, les 
Lévriers sont tristes. 

On dit proverbialement d'Un homme cha- 
grin et mélancolique , qu l est triste comme un 


bonnet de nuit sans coiffe, ou simplement, - 


comme un bonnet de nuit. 

On dit par plaisanterie ou par dénigrement, 
Faire triste mine, pour, Avoir la mine cha- 
grine, Il venoit de perdre son argent, il faisoit 
triste mine. 

On dit, Faire triste mine à ‘quelqu'un . 
pour, Lui faire un mauvais accueil, le recevoir 
froidement. 

On dit, qu'Un homme a le vin triste, pour 
dire, que Lorsqu'il a bu, Il est triste et comme 
stupide. 

Tusre, signifie, Chagrinant, ennuyeux, 
qui inspire de la mélancolie, du chagrin. Un 
triste souvenir, Un triste accident. Un triste 
spectacle. Un chant triste, Il mêne une triste 
wie, Une triste nouvelle, Ces lieux sont tristes. 
Tout le monde s'en va, c'est une chose triste 
de demeurer ici. Cela sera bientriste, C'est un 
triste bouffon. Ce concert est triste, C'est 1 un 
Fomme bien triste. Triste figure. 

On dit, Faire un triste repas, pour, Faire 
un repas où l'en ve se réjouit point. On s'en 
sert aussi pour, Faire mauvaise chère. 

Tuiste, signifie aussi, Pénible, affigeant , 
difficile à supporter, El est triste de se voir trai- 
ter de la sorte aprés avoir bien servi, Il est triste 
d'étre obligé d'attendre cet homme-là trois 
heures pour lui dire un mot. 

H signifie encore, Obscur, sombre, Cette 
chambre, cette maison est triste. Ce jardin est 
triste, Cette étoffé est d'une couleur triste. 

On dit, qu'Une maison a des vues tristes ; 
et simplement, qu'Elle est triste, pour dire, 
qu'Elle n'a que des vues peu agréables. 

On dit, que Le temps est triste, pour, qu'il 
est obscur, bas, couvert, etc. 

Taiste, se dit encore d'Une chose qui offre 
peu de ressources à l'imagination, à l'espé- 
rance. Je n'espère rien de ce jeune homme, 
c'est un triste sujet. Ce Poëte a choisi un triste 
sujet de poëme. Triste consolation , triste diver. 
tissement, triste ressource, Fort au-dessous de 
ce qu'on en avoit espéré. 

TRISTEMENT , adv. D'une manière triste. 
Ii me regardoit tristement, Il s’en est allé bien 
tristement, Il est pauvre, il vit bien tristement, 

TRISTESSE, s. f. Afliction , déplaisir, abat- 
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tement de l'âme , enusé par quelque accident . 


ficheux. Grartde tristesse, Profonde tristesse. 
Extréme tristesse. Être accablé de tristesse. Il 
est tombe dans une grande tristesse, Latristesse 
ruine la santé, Quelle est la cause de votre 
tristesse? Se plonger dans la tristesse. Se .li- 
vrer , s'abandonner à la tristesse, 

U se prend aussi pour Mélancolie de tm- 
pérament, C'est un homme qui est né avec un 
fonds de tristesse, La tristesse est naturellement 
répandue sur son visage. 

TRILON. s. m. On appelle dans la Fable, 
Tritons, Des Dieux marins qui sont de figure 
humaine depuis la tête jusqu'à la ceinture, et 
qui se terminent en poisson. 

TRITON. s. m. Terme de Musique. Inter- 
valle dissonant, ootaposẽ de trois tons entiers, 

TRITURABLE. adj. des 2 geures. Qui peut 
être trituré, Matière trituruble. 

TRITURATION, s. {. Terme didactique. 
Broiement , réduction d'un corps solide en par- 
ties très-menues, ou même en poudre, Les Chi- 
mistes font la trituration des bois, des écorces 
et des minéraux, en les pilant dans des mor- 
tiers. 

Il se dit aussi en parlant De la digestion. 
Quelques Médecins prétendent que la digestion 
dans tous les animaux se fait par voie de tri- 
turation. 

TRITURER. v. a. Terme de Chimie et de 
Médecine. Broyer, réduire en parties très-me- 
vues, où même en poudre? 

TRIUMVIR, s. m. Titre par lequel on dé- 
signoït originairement k Rome Tout Magistrat 
ou Offeier public, chargé conjointement avec 
deux Collègues d'une partie de l'administra- 
tion. Triumvirs nommés pour La fabrication 
des monnotes, pour le partage des terres. 

Dans la suite, César et les deux Collègues 
qu'il s'étoit associés contre les Lois, furent np- 
pelés Triumvirs. Octave et ses deux Collègues 
prirent le même nom. Et c'est surtout dans ce 
sens que le mot Triumvir est connu mainte- 
nant, et employé par les Écrivains. 

TRIUMVIRAL, ALE. adj. Terme d'Anti- 
quité. Qui appartient aux Triumvirs. L'établis- 
sement de la puissance triumvirale porta un 
coup mortel à la liberté des Romains. Le des- 
polisme triumviral se signala par les proscrip- 
tions. 

TRIUMVIRAT. 8. m. On désigne par ce 
mot, dans l'Histoire Romaine , l'association 
illégitime de trois Citoyens puissans, qui s'u- 
nissoient pour envabir toute l'autorité. Le 
Triumvirat de Ponpée, de César et de Cras- 
sus, Sous de Friumvirat d'Octave, d'Antoine et 
de Lépide. 

TRIVIAIRE, adj. Il se dit d'Un carrefour 
où aboutissent trois chemins, trois rues. Car- 
refour triviaire. 

TRIVIAL, ALE. adj. H ne se dit guère que 
Des pensées et des expressions ; et il signifie, 
Qui est extrèmement commun , usé, rebattu, 
C'est une pensée fort triviale. Cela est trivial. 
Cet Auteur ne dit que des choses triviales, Une 
façon de pailer triviale. Phrases triviales. Ex- 
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pressions triviales. Pointe triviale, Ou dit au 
pluriel masculin, Triviaux, Détails triviaux. 

TRIVIALEMENT. adv, D'une manière tri 
viale. Il parle, il écrit trivialement, 

TRIVIALITÉ.*. £. Caractère, qualité de or 
qui est trivial. 11 se dit encore Des. choses tri- 
viales. Cela est d'une trivialité choquante. Ce 
discours est plein de trivialités. 
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TROC. s. m. Échange de nippes, de men- 
bles, de bijoux, de <hevaux et autres chascs 
semblables. Faire un troc avec quelqu'un 
Donner un cheval en troc pour une jument, 

On dit, Troc pour troc, pour marquer 
L'échange d'une chose contre une autre, sans 
donner de supplément, sans donner de retour. 
On appelle cette manière de troc, Troc de 
Gentilhomme, 

TROCAR. s. m. Instrument dont les Chi- 
rurgiens se servent pour faire des ponctions. 
Quelques-uns disent, Trois-quarts, C'étoit le 
mot primitif. 

TROCHAÏQUE. adj. (On prononce Tro- 
kaïque. } Composé de trochées, Vers tro- 
chaque. 

TROCHANTER, 5. m. (On prononce Tro- 
kanter.) Terme d'Anatomie, qui se dit De deux 
apophyses du fémur, où s'attachent les mus- 
cles qui font tourner la cuisse. 

TROCHÉE, s. m. (On prononce Trokée.] 
Terme de Poésie Grecque ou Latine. Picd de 
deux syllabes, une longue et une brève. 

TROCRES. s. mi. pl. Terme de Chasse, 1] ss 
dit Des fumées à demi formées, des fumers 
d'hiver. 

TROCHET. s. m, Terme de Jardinage. 1] s- 
dit Des fleurs et des fruits qui viennent et qui 
croissent ensemble comme par bouquets. Un 
trochet de fleurs. Un trochet de paires. Les 
noisettes viennent ordinairement par trochets. 

TROCHISQUES. s. m. pl. Médicamens secs 
et solides, composés de poudres où l'on infuse 
quelque liqueur convenable, et séchés à l'om 
bre. Il ÿ en a de plusieurs espèces. 

TROËÊNE. sub, masc. Arbrisseau qui pousse 
quantité de rameaux, dont le bois est souple, 
jaunâtre et solide, On en fait de jolies palissa- 
des. Il est orné en Automne de petites grappes 
noires, La maturité des grappes du troëne suit 
exactement celle du raisin. 

TROGLODYTES.s. m. pl. Nom d'un ancien 
peuple d'Afrique qui vivoit dans des cavernes, 
et qu'on donne par extension à ceux qui lai. 
tent sous terre, tels que les mineurs de Suêde, 
de Pologne , etc. 

TROGKE. s. f. Terme qui se dit par plai- 
santetie, d'Un visage plein qui a quelque chose 
de facétieux. Il a une plaisante trogne, une 
bonne grosse trogne. U est populaire. 

On appelle Rouge trogne , trogne enlu- 
minée, Le visage d'un ivrogne. 

TROGNON. s. m. Le cœur, le milieu d'un 
fruit dont on a ôté tout ce qu'il y avoit de 
meilleur à manger. 11 se dit principalement Des 


poires et des pommes. 
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On dit aussi, Le trognon d'un chou, un 
trognon de chou, pour dire, La tige d'un chou 
dont on a ôté les feuilles, 

On dit popubirement d'Une jeune lle, 
Voilà un joli petit troÿnon. 

TROIS, adjectif muméral des 2 genres. 
Nombre impair, contenant deux et un. Trois 
hommes, Trois pistoles, Ils marchoient trois à 
trois, de trois en trois. Ils y étoient tous trois, 
Partager en trois, 

Il est aussi substantif, et se dit au singulier 
pour signifier, Le chiffre qui marque trois. Ce 
ballot est marqué d'un trois, 

On dit an jeu de cartes, Un trois de pique, 
de cœur, ete, pour dire, Une carte marquée de 
trois piques, de trois cœurs, ete. Et on dit, Un 
trors, nu jeu de dés, pour dire, La face du dé 
marquée de trois points, 

Tnon; se dit quelquefois pour Troisième. 
Folin trois, Page trois. Henri trois, 

Treo, prux, us. Terme de Blason. Il se dit 
de six pièces dis osées trois en chef sur une 
ligne, deux au milieu, et une en pointe de 
l'écn. , 

TROISIEME. adj. des à gonres, Nombre 
d'ordre, Qui est après le deuxième, Le troi- 
sième jour, Le troisième place, Il arriva le 
troisiéne, 

On dit d'Un homme, qu'{l arriva lui troi- 
sième, pour dire, qu'il vint accompagné de 
deux autres. 

I s'emploie anssi subetantiv, Nous n'étions 
que denx, il arriva un troisième. 

On dit, La troisième des Enquêtes, pour 
dire, La troisième Chambre des Enquêtes ; et 
dans un Collége, La troisième, pour, La troi- 
sième classe. On dit aussi d'Un écolier qui 
étadie dans cette classe, Un bon troisième, 
pour, Un bon écolier de troisième. 

TROISIÈMEMENT. adverbe, En troisième 
lieu: 

TRÔLER. v. a. Mener promener de tous 

*eûtés. 11 ne s'emploie que fuiliérement, et il 
emporte l'idée d'indistrétion , d’importunité on 
d'affectation ridicule, C'est un homme qui tréle 
continuellement sa femme partout, Il trole son 
fils dans toutes les maisons. 

IL est aussi neutre. C'est un homme qui ne 
fait que troler tout le long du jour, pour dire, 
Qui ne fait que courir çà et lh; et il est popu- 
laire dans les deux sens, 

Tnôvt, #e. participe. 

TROLLE. s. fém. Terme de Vénerie, Action 
de découpler des chiens dans un grand pays de 
bois, pour quéter et lancer nn cerf, parce que 
Von n'a pas eu la précaution de le détourner 
avec le limier. Aller à la trolle, 

TROMBE, s. f. Terme de Physique, Il si- 
gnihe une colonve d'eau et d'air, mue en tour- 
billon per le vent, et qui par une extrémité 
tient à un nuage, et par l'autre à la surface de 
la mer où d'une rivière. On a cru que la trombe 
pomrpoit l'eau de la mer, Les matelots craignent 
fort les trombes, On l'appelle aussi Siphon ou 
T'yphon. 

“FROMPE. s. fém. Tuyau d'airain recourbé, 

Tome II, 
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dont on se sert À la ghasse pour sonner. Em. 
l'oucher la trompe, er de la trompe, 

Tnowpe , se prend aussi quelquefois pour 
Trompette, dans ces phrases de formule, Pu- 
blier à son de trompe, crier à son de trompe, 
pour dire, Publier quelque chose par autorité 
da Magistrat au son de la trompette, 

On dit figurément, Publier une chose à son 
de trompe, pour dire, L'annonesr , la raconter 
1 beaucoup de gens, afin qu'elle se divulgue. Il 
n'est que de la conversation. 

Tnowrs, se dit De cette partie du museau 
de l'éléphant, qui s'allonge et se recourbe pour 
divers usages. L'éléphant se sert de sa trompe 
comme d'une main, et avec beaucoup de dexté- 
tité, La trompe d'un éléphant. Cet éléphant le 
prit avec sa trompe, et le jeta en l'air. 

Tnowre, se dit de même De cette petite par- 
tie avec laquelle les mouches, les cousins, et 
autres instctes, sucent et tirent ce qui est pro- 
pre pour leur nourriture. 

Tnowvz, dans l'Architecture, est Une coupe 
de plusieurs pierres appareillées et taillées avec 

rt, pour porter solidement un cabinet en sail- 
lie, ou quelque édifice. 

On appelle aussi Trompe, Un petit instru- 
ment de fer, qui a une languette au milieu, et 
dont on tire du son en le mettant entre les 
dents , et en le touchant avec le bout du doigt. 
On l'appelle ordinairement Guimbarde, 

On appelle encore Trompes, Certaines co- 
quilles de mer qui sout en forme spirale. 

TROMPER. +. a, Décevoir, nser d'artifice 
pour induire en erreur. Tromper finement , 
hardiment, Tromper son ami. Tromper au jeu. 
On est bien trompé en ces sortes de marchan- 
dises. Les plus fins y sont trompés, Je ne veux 
tromper personne, Ne vous fies pas à lui, il 
vous trompera. Il tromperoit son pére. Trom- 
per ses gardes. 

On dit, Tromper la tigilance de quelqu'un, 
pour, Tromper quelqu'un malgré sx vigilance. 

1 se dit Ézurément, en parlant Des choses 
qui donnent lica à quelque erreur, à quelque 
méprise. L'horloge nous à trompes. Sa maladie 
a trompé tous les Médecins, L'apparence du 
beau temps m'a trompé. 

Tnowpen , signifie aussi figurément, Faire 
où dire quelque chose contre l'attente de quel- 
qu'un, soit en bien, soit en mal, S'il m'accorde 
cette grdce, il me trompera. Il a trompé nos es- 
pérances , trompé notre attente, On attendoit 
beaucoup moins de lui, il a trompé tout le monde, 
Je n'attendois rien de bon de cette affaire, j'ai 
été agréablement trompé, 

On dit aussi figurément et poétiquement , 
Tromper son ennui, ses ennuis, ses peines, 
pour, Se distraire de ses ennuis, du sujet de 
son ennui , de ses peines. 

On dit au mème-sens figuré, Tromper 
l'heure, tromper le temps, pour dire, Empé- 
cher en s'amusant qu'il ne fasse sentir sa duréc, 

On dit familièrement d'Un hypocrite adroït, 
qu'Il tromperoit Dieu, qu'il trompe Dieu, C'est 
un trompe-Dieu. 

Se Thompen, avec le pronom persontel, 
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Errer, s'abuser, Vous vous trompez, cela n'est 
pas ainsi, Îl se trompe dans son calcul, Cet 
Auteur s'est trompé, Je puis me tromper. Ne 
vous y trompez pas. Il se trompe lourdement. 
IU s'est trompé de chemin, de date. Il s'est 
trompé à son désavantage, à son détriment, Il 
s'est trompé du tout au tout, Cela ressemble, à 
se tromper, à s'y tromper, Au point d'y pou- 
voir être trompé. 

On dit communément et par ironie, d'Ua 
homme qui ne s'abuse que dans les choses où 
l'erreur peut tourner à son avantage, que C'est 
un homme qui ne se trompe qu'à son profit. Il 
n'est que de la conversation, 

Tnowvé, Ée, participe, 

TROMPERIE. s, Ê. Fraude. Tromperie in- 
signe, mañifeste, visible. Je reconnus la trom- 
perie. Il ꝓ a de la tromperie, prenez-y garde, 
Vous aurez de la peine à vous garantir de ses 
tromperies. 

TROMPETER. v. a. Publier, crier h son de 
trompe. If ne se dit guère que Des personnes 
que l'on assigne à comparoitre au ban de trois 
jours, ou en termes de Pratique, à {rois briefs 
jours. Trompeter un homme. On lui fait sun 
procès, il a été trompeté par les carrejcurs. 

11 s'emploie figurément, pour, Divul-uer 
une chose qu'on -vouloit tenir cachée, On lui 
avoit recommande Le secret sur celle affaire, il 
a été la trompeter partout, 11 n'est que du siyle 
familier. 

Tnomreré, É£, participe, 

TROMPETER, verbe n. Exprimer le cri de 
l'Aigle. Le Corbeau crosse, l'Aigle trompète. 

TROMPETEUR. subst. masc, Terme d'Ans- 
tomie, Muscle de la bouche, Voyez Buccrs- 
TEUR. , 

TROMPETTE. s. f. Instrument ou tin 
d'airain ou d'autre métal, dont on somme dans 
les réjouissances publiques, ct principalement 
à la guerre. On sonne de la trompette pour as- 
sembler la Cavalerie, pour la faire marther, 
pour l'animer au eombat.. Les fonfgres des 
trompettes, Grand bruit de. trompettes, La 
trompette sonnoit la marcke, la charge, la re- 
traite, etc. Emboucher la trompette. Il y avoit 
un concert de timbales, de tambours et de trom- 
tes, 

On dit figurément, La trompette dé la Re- 
nommée, 

On dit aussi — Emboueher la 
trompette, pour dire, Prendre le ton sublime, 

On dit en style poétique, La trompette hé- 
roïque, en parlant De la poésie épique ; et, La 
trompette sacrée, pour désigner La plus haute 
poésie consacrée à Dieu, On dit plus commu- 
uément, La lyre sacrée, 

On dit proverbialement et fgurément, Ds 
loger sdns trompette, pour, Déloger, se retirer 
secrètement , sans faire de bruit, 

On dit aussi proverbinlement et fgnrément, 
À gens de village, trompette de bois, pour, 
qu'il ne faut aux ignorans, aux gens grossiers, 
que des choses proportionnées- à leur état, à 
leur goût, à leur intelligence. 

Trowrerre, se dit fgurément d'Un homme 
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qui a coutume de publier tout ce qu'il sait. Ce! 
homme est une vraie trompette, C'est La trom 
pette de la ville, du quartier, etc. Il est du style 
familier. 

On dit proverbialement, en parlant des fac- 
tious, qu'il y a trois sortes d'hommes, le 
trompeurs , les trompés, les trompettes, c'est-ù 
Aie, Ceux qui mènent, ceux qui sont menés, 
ceux qui ne font que du bruit. 

On appelle Trompette parlante, Une espèce 
de grande trompette, faite ordinairement de fer 
blanc, dont on se sert pour faire entendre lu 
voix de fort loin. Les trompettes parlantes sont 
d'usage sur la mer, pour se faire entendre d’un 
vaisseau à un autre : c'est ce qu'on appelle plu: 
communément Porte-voir. 

On appelle Trompette marine, Un instru- 
ment de musique qui n'a qu'une corde, Jouer 
de la Trompette marine. 

TROMPETTE. s. f. Terme de Conchyliolo- 
gie. Bucrin. 

TROMPETTE, s, m, Celui dont la fonction 
est de sonner de la trompette. Bon Trompette. 
Le Trompette d'une telle Compagnie, d'un tel 
Régiment. On envoya un Trompette sommer 
la Place. 

On dit proverbialement et populairement 
d'Un homme qui ne se soucie guère de tout ce 
qu'on peut lui dire, qu'Il est bon cheval de 
trompette, qu'il ne s'étonne pas du bruit. 

TROMPEUR , EUSE. adject. Qui trompe. 
Homme trompeur. Femme trompeuse. Valet 
trompeur. Visage trompeur. Il a la mine trom- 
peuse. Discours trompeurs. Promesses trom- 
peuses. Marchandise trompeuse, 

U est aussi suhstantif. C'est un trompeur. 
C'est une trompeuse, Il est reconnu pour wi, 
trompeur public. Souvent les trompeurs sont 
trompés. 

On dit proverbialement, À trompeur, trom⸗ 
peur et demi, pour, qu'Un trompeur mérite de 
trouver, où trouve un trompeur plus fin que lui. 

TRONC. s. m ( Le C ne se prononce que de- 
vant quelques voyelles.) La partie inférieure 
de La tige d'un arbre qui a été coupé à une cer- 
taine hauteur. On le dit aussi De toute la tige 
lorsqu'elle n'est pas élevée, et qu'elle est dé- 
pouillée de ses branches, Un tronc d'arbre. On 
a coupé toutes les branches, il ne reste plus que 
le tronc, Le tronc de cet arbre est creux. Le 
fronc est pouri, 

On dit figurément et proverhialement, qu'?l 
saut mieux s'attacher au tronc de l'arbre qu'à 
ses branches (on dit aussi, Au gros de l'arbre), 

dire, qu'En fait de proteqion, il faut 
s'attacher à la principale, à l'auluiité d'où 
maissent les autres. 

On le dit de même, em matière d'Opinions 
veligicuses. S’attacher au gros de l'arbre plutôt 
qu'à ses branches, C'est préférer la Commu- 
nion générale aux Sectes, les dogmes. univer- 
sællement reçus, aux enseignemens particuliers. 

Taoxc, se dit aussi De la seconde partie du 
squelette. Le tronc est composé de l'épine, du 
thorax et du bassin. 

On appelle Tronc, en termes de Généale. ie, 
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La Ligne directe des « uns et des descen- 
dans, d'où partent les BFanchcs ou lignes col- 
latérales. Ces deux familles sont de deux bran- 
hes qui sortent du méme tronc. 

Troxc, siguife encore, Une boîte ou coffre 
de bois ou de fer posée dans les Églises, et qui 
1 une fente pour recevoir l'argent des aumônes. 
Tronc pour les Prisonniers, pour la Fabrique 

le l'Eglise, pour les Enfons trouvés, Mettre 
n tronc dans une Église. Mettre dans le tronc. 
Vider le tronc, 

TRONCHET, s. m. Gros billot de bois qui 
porte sur trois pieds. 

TRONÇON. s. m, Morceat coupé ou rompu 
d'une plus grande pièce plus longue que large. 
Tronçon de pique, de lance, d'épée. 

On appelle aussi Tronçons, Des morceaux 
que l'on coupe de certains poissons qui ont plus 
de lougueur que de largeur, Tronçons d'an- 
guille, de brochet, etc. Couper par tronçons, 

TRONCONNER. v. a. (Tronçoner, ) Couper 
quelque chose par tronçons. Tronçonner une 


_anguille, un brochet , etc. 


Troxçosné, ÉE. participe. 

TRÔNE. s. m. Siège élevé où les Rois sont 
assis dans les fonctions solennelles de la Royauté. 
Trône magnifique. Trône superbe. Trône écla- 
tant de pierreries. Le trône de Salomon. Le 
trône d'Assuérus. Le trône du Roi étoit placé 
au bout de la galerie Le Roi se plaça sur son 
trône pour recevoir les Ambassadeurs, Monter 
au trône, * 

Taôse , s'emploie figurément en diverses 
phrases, pour, La puissance souverniue des 
Rois, Ainsi l'on dit, Monter sur le trône, pour, 
Prendre possession de la Royauté, Prendre pos- 
session du trône. Chasser un Prince du trône. 
Alexandre renversa le trône des Perses, s'em- 
para du trône des Perses. Les bons Ministres 
ont les appuis du trône, les soutiens du trône. 
Soutenir un trône chancelant. Relever un trône 
abattu. Le Prince légitime fut chassé du trdnc 
par l'usurputeur, Cette victoire servit à affer- 
mir le nouveau Prince sur le trône, à afférmir 
le trône du nouveau Prince. 

Trône, se dit aussi Du siége élevé où le 
Pape se met dans de certaines cérémonies pu- 
bliques. Le Pape étant dans son trône. 

On appelle Trône Épiscopal, Le siége qui 
est au haut du chœur dans quelques Églises 
Cathédrales, et où l'Évêque se met lorsqu'il 
officie pontilicalement. L'Evéque étant dans son 
trône. 

En termes de Théologie, on appelle Trônes, 
au pluriel, Un des neuf Chœurs des Anges. 
Anges, Archanges, Trênes, Dominations, etc, 

TRONQUER. +. a. Retrancher, couper une 
partie de quelque chose. Au propre, il ne se dit 
que Des statues. Les Goths ont tronqué la plu- 
part des statues de Rome. 

Il se dit figurément, en parlant Des Livres, 
et des passages qu'on en tire, Il a tronqué ce 
livre, il en a té deux chapitres. Il a tronqué 
ce passage, pour dire, 11 a supprimi une partie 
de ce passage, U se dit ordinairement en mau- 
vaise part. 
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Taoxqué, LE. participe. Un cône tronqué. 
Une colonne tronquée, 

On dit aussi par extension, qu'Un ouvrage 
est tronqué, pour, que l'Auteur en a visible- 
ment omis quelque pariie essentielle, 

TROP. adverbe de quantité. Plus qu'il ne 
faut, avec excès. Trop vite, Trop avant, Trop 
loin. Trop riche. Trop puissant. Trop fin. Trop 
bien. Vous l'avez trop poussé, Cette viande est 
trop cuite, Il a trop bu, trop travaillé, Je n'en 
veux pas tant, en voilà trop. Il en a trop, 
beaucoup trop, un peu trop. Je ne puis plus 
souffrir ses insolences, c'en est trop. Vous avez 
acheté cela tant, ce n'est pas trop. 

Tuop , avec la négative Pas, qui le précède, 
veut dire, Guère, Je ne voudrois pas trop m'y 
frer. Cela n'est pas trop bien, Et joint avec Peu, 
qui le suit, il signifie, Pas assez. Il en a trop 
peu. Il n'en faut ni trop, ni trop peu. 

On dit proverbialement, Trop est trop, rien 
de trop, pour, que Tout excès est condamnable. 

On dit proverbialement, Chacun le sien ce 
n'est pas trop. On dit aussi proverbialement et 
populairement. Trop gratter cuit, trop parler. 
nuit, 

Dans le style familier, on dit quelquefos, 
Par trop, au lieu de Trop. Cet homme est aussi 
par trop ennuyeux, par trop complimenteur. 

Tnor, est aussi substantif, Otez le trop. Je 
me plains du trop. 

TROPE, s. m. Terme de Rhétorique, Em- 
ploi d'une expression dans un sens figuré, Cent 
voiles, pour dire, Cent vaisseaux; Cent che- 
vaux, pour dire, Cent cavaliers; Ce sont des 
tropes. 

TROPHÉE. s. m. La dépouilie d'un ennemi 
vaincu , que l'on mettoit ordinairement sur un 
tronc d'arbre dont on avoit coupé les branches. 

On appelle aussi Trophée, Un assemblage 
d'armes élevées et disposées avec art, pour ser- 
vir de monument d'une victoire, d'une con- 
quête, Dresser, élever, ériger un trophée, des 
trophées. Peindre, graver des trophées d'armes. 
Sculpter des trophées sur le frontispice d'un 
bâtiment , sur un arc de triomphe. 

Il se prend poétiquement pour V — 
Tout fier re ses trophées, Fier de tant de t:0- 
phées, 

On dit figurément, mais toujours en mau- 
vaise part, Faire trophée, pour, Faire vanité, 
faire gloiré. Faire trophée du vice, Bien loin 
d'avoir honte d'une si ldche action, il en fait 
trophée, 

TROPIQUE. s. m. Ptit cercle de la Sphère, 
parallèle à l'Équateur, et qui marque jusqu'à 
quel point le Soleil s'en éloigne. Il y a deux 
tropiques également distans de l'Equateur, le 
tropique du Cancer, et le tropique du Capri- 
corne, Région située entre les deux tropiques. 

ThoPIQUE, est aussi adjectif dans cette 
phrase, Année tropique, qui signifie L'espace 
de temps qui s'écoule entre le moment d'un 
équinoxe et celui où le Soleil revient au même 
équinoxe. Cette année, qu'on peut aussi sppe- 
ler l'Année Civile, puisque c'est l'année dont 
on fait usage dans La vie civile, st un peu plre 
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eourte que l'année sidérale, qu'on peut anssi 
appeler Année astronomique, 

TROPOLOGIQUE. adj. des 2 genr, Terme 
de Rhétorique, qui signifie, Figuré, Le sens 
tropologique d'un emblème. 

TROQUER. v. act. Échanger, donner en 
troc. Il a troqué son cheval contre un tableau. 
Il ne fait autre chose que troqner. Je ne veux 
pas troquer avec vous, Je n'ai rien à t À 

On dit proverbinlement, Troquer son cheval 
borgne contre un aveugle, pour, Faire l'échange 
d'une mauvaise chose contre une pire, que l'on 
croyoit meilleure. 

TnoQué, Ée. 

TROQUEUR, EUSE. s. Celui, celle qui 
sime à troquer. Les curieux sont grands ho- 
queurs, 

TROT. s. m. Allure des bêtes de voiture, de 
somme ou de charge, entre le pas et le galop. 
Grand trot. Petit trot. Bon trot. Aller au trot, 
Il faut mettre ce cheval au trot. 

On dit figarément et familièrement, Mener 
une affaire au grand trot, La conduire d'une 
manière expéditive. On dit plus ordinairement, 
Grand train. Voyez Tnars, 

TROTTADE, s. f. Terme familier pour ex- 
primer Uue petite course, une courte prome- 
vade à cheval ou en voiture, Il est pris de l'Ita- 
lien Trottata, Faire une trotiade, une petite 
trottade, 

TROTTE, s f.Espace de chemin. 11 y a une 
bonne trotte d'ici là. Il est populaire. 

Trotte perdue, se dit aussi pour signifier 
Course inutile, 

TROTTER. v. f. Aller le trot. Ce cheval 
trotie mal. Un cheval qui trotte menu, Faites 
trotte ce cheval, 

Taorren, se dit aussi pour, Marcher bea::- 
toup. II a trotté tout le jour, 1] est du style fa- 
milier, 

I] se dit figurément, pour, Faire bien des 
rourses, bien des voyages pour quelque affaire, 
Il y a long-temps que je trotte pour cette af- 
faire-là, IL est allé trotter pour des empleties. 
I est du style familier, 

TROTTEUR. s. m. On appelle ainsi dans 
les Académies, Un cheval qu'on a dressé à 
n'aller que le trot dans le manège, Il ne monte 
encore que le trotteur. 

On dit aussi qu'Un cheval est bon trotteur, 
mauvais trotteur, pour, qu’il trotte bien ou mal. 

TROTTIN, s. m. Terme populaire et bas, 
qui se dit par mépris, d'Un petit laquais. Elle 
n'a qu'un troltin, qu'un petit troflin. 

TROTTOIR, s. m. Chemin élevé, que l'on 
pratique quelquefois le long des quais et des 
ponts, pour la commodité des gens qui vont à 
pied. Les trottoirs du Pont-Neuf. 

Il se dit figurément et familièrement dans 
ces phrases, Cette fille est sur le trottoir, pour 
dire, Elle est à marier; Il est sur le trottoir, 
pour, Il est dans le chemin de la considération, 
de la fortune. 

On le dit aussi d'Une femme dont on parle 
beaucoup. Elle est su» Le trottoir, Elle est en 


vogue. 
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TROU. s. m. Ouverture faite dans nn corps, 
et dont la largeur et la longueur sont à peu 
près égales, ce qui le distingue de la fente, qui 
estuneouverture étroite et longue, Grand trou. 
Petit trou. Faire un trou à la muraille, à un 
ais, à un plancher, en terre, Il y a un trou à 
vos bas, à votre manteau, Regarder par le trou 
de la serrure. Les trous d’une flûte, IL est bien 
blessé, il a un trou à la tête, un trou à la 
jambe. Trou dans lequel les bêtes se retirent. 
Trou de taupe. Trou de renard, Trou de lapin. 
Trou de souris. Trou de vers, Il s'est sauve 
dans un trou. Ces oiseaux font leur nid dans 
un trou, Boucher un trou, des trous, Tomber 
dans un trou. Agrandir, remplir un trou. Voilà 
un trou qui n'est que dans la superficie, et en 
voilà un autre qui perce de part en part. 

On dit figurément et familiérement, qu'Un 


‘homme boit comme un trou, que des gens ont 


Fu comme des trous, pour, Beaucoup. 

On dit figurément et familièrement, d'Un 
homme que la présence d'un autre fait trembler, 
que Cet autre le feroit mettre duns un trou, 
dans un trou de souris. 

On dit fsmilièrement et figurément, qu'Un 
homme n'a rien vu que par le trou d'une bou- 
teille, pour dire, qu'Il n'a aucune connoissance 
des choses du monde. 

On dis familièrement et figurément, Bou- 
cher un trou, pour dire, Payer une dette. Si je 
recevois cet argent-là, il me serviroi à boucher 
un trou. 

On dit faurém. et proverbialement, qu'Une 
souris qui n’a qu'un trou est bientôt prise, pour. 
qu'Un homme qui n'a qu'une ruse, qu'une fi 
nesse, qu'un expédicnt, a quelquefois bien €. 
la peine à se tirer d'affaire, à réussir. | 

On dit proverbialement et figurém. qu'L : 
homme a fait un trou à la lune, pour, qu'il | 
s'est enfai pour frustrer ses créanciers. | 

On dit proverbilement et populairement. 
d'Un homme qui trouve des raisons, des ex- 
cuses, bonnes ou mauvaises, sur tout ce qu'on 
lui dit, ou des expédiens dans les difficultés 
qu'on propose, Autant de trous, autant de 
chevilles. Autant de chevilles que de trous. 

On dit proverbialement et populairement , 
Mettre la pièce auprès du trou, pour, Ne point 
uppliquer le remède où il faudroit, 

On appelle Trou, an jeu du Trictrac, L'a- 
vantage de doure points, que celui qui les 
grgne marque par un fchet qu'il met dans an 
trou. Il faut doute trous pour gagner la partie. 

On appelle dans les jeux de Paume carrés, 
Le trou, Une ouverture carrée qui est au pied 
de la muraille, dans le coin opposé à la grille, 
Il donna de volée dans le trou. 

Tnou, se dit figurément De tous les lieux 
habitables dont on veut marquer la petitesse 
avec mépris. Ce n'est pas une ville, ce n'est 
pas une maison, ce n'est qu'un trou, On m'a 
logé dans un trou. Le moindre trou me suffira. 

TROUBADOUR. s. m. Nom qu'on donnoit 
max anciens Poëtes Provençaux. On nommoit 
Trouverres on Trouveurs, nos anciens Poëtes 
François. Les Troubadours, les Trouverres ou 
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Trouveurs, couroient de châteaux en châteaux 
pour y chanter leurs Poëmes. 

TROUBLE. adject. des 2 genres, Qui est 
brouillé, qui n'est pas clair. Il se dit ordimaire- 
ment De l'eau, du vin et autres liqueurs. Vin 
trouble, Eau trouble, La rivière est trouble. 

On dit, que L'air est trouble, que le temps 
est trouble, pour, qu'Il y à beaucoup de nuages, 
de brouillards, que le temps n'est pas serein ; ct 
que Du verre est trouble, pour, qu'Il n'ést pas 
bien net, bien clair. 

On dit, Avoir la vue trouble, et voir 
trouble, pour, Ne voir pas nettement, distinc- 
tement, par quelque vice dans l'organe de la 
vue. 

On dit figurément et familièrement, Pécher 
en eau trouble, pour, Tirer du profit, de l'a- 
vantage des désordres publics ou particuliers. 

TROUBLE. s. m. Brouillerie, désordre. Il 
est cause du trouble de la Province, C’est lui 
qui fait le trouble, qui met, qui apporte le 
trouble, du trouble, Toute la famille étoit en 
trouble, Le trouble se met dans cette famulle, 
Faire cesser le trouble, Apaiser le trouble, 

On l'emploie plus ordinairement au pluriel, 
en parlant Des soulèvemens, des émotions po- 
pulaires, des guerres civiles, Exciter des trou- 
bles dans un Etat, dans une Province. Fomen- 
ter, calmer les troubles. Durant les troubles de 
la Lique. L'histoire des troubles. 

Il se prend aussi pour L'inquiétude, l'agitn- 
tion de l'esprit. Le trouble de son dme, de sort 
esprit, de son cœur, se remarquoit sur son vi- 
sage, dans sa démarche, etc. 

On dit, Le trouble des sens, le trouble de la 
voix, pour dire, L'altération causée dans les 
sens, dans la voix par l'agitation de l'esprit. 

Il signifie en termes de Jurisprudence, L'nc- 

ion par laquelle on inquiète un possesseur 
dans la jouissance, dans la propriété de ce qu'il 
possède. Les contrats de vente se font ordina- 
| regpent à charge de garantir de tout trouble ct 
éviction. 

TROUBLE-FÊTE. s. m. familier. 11 se dit 
d'Un importun , d'un indiscret qui vient inter- 
rompre la joie d'une assemblée publique on 
particulière, C'est un vrai trouble-féte. 

1l se dit aussi d'Une chose, d'un événement 
qui dérange un divertissement. 

TROUBLER. verb. act. Rendre trouble. Les 
pluies ont troublé la rivière. Si vous remuez ce 
vin, sous le troubleres, Une frayeur a trou- 
blé le lait de cette nourrice. Le tonnerre trouble 
le vin, 

On dit praverbialement d'Une personne qui 
paroît simple, et qui ne l'est pas, Un diroit 
qu'elle ne sait pas l'eau troubler, où troubler 
l'eau. 

Taovauen, signifie figarément, Apporter dit 
trouble, da désordre, causer de la brouillerie, 
Trouble l'ordre. Troubler le repos publie. 
Troubler un Royaume. Ce malheureux a trou 
blé notre famille, a troublé mon repos. Nous 
étions en paix, il nous est venu troubler, 

Il se dit aussi en parlant Des sens et des fa- 
cultés de l'âme. Troubler les séns. Troubler lu 
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Ai⸗on, le jugement, l'entendement, l'esprit, La 
mémoire. La peur lui trouble la raison. 

On dit Troubler un homme, pour dire, 
Æroubler sa mémoire, son jugement, etc. 

U signifie encore, Inquiéter quelqu'un dans 
la possession, dans la jouissance de quelque 
bien. Il a été troublé duns la possession de cette 
Terre, dans la jouissance de ce Bénéfice. 

TroustEen, se preud pour Interrompre. 
Troubler un entretien. Troubler la conversa- 
tion. Il troubla leur téte-d-tête, J'écrivois , 
il est venu me troubler, Un accident troubla la 
fête, « 

Trovaten , avec le pronom personnel. Le 
œin se trouble, pour , 1] devient trouble. 

On dit, que Le temps commence à se trou- 
bler, pour, qu'il commence à se charger de 
nuages 

On dit aussi, qu'Un accusé s'est troublé dans 
son interrogatoire, pour, qu'il s'est embar- 
rassé; et, qu'Un Orateur s'est troublé, pour, 
qu'il a perda le fil-de son discours. 

Tnoveuk, Ét. participe. 

TROUÉE, s. f. On appelle ainsi ordinaire- 
ment Un espace vide, où un abatis fait  des- 
sein, et-qui perce tout au travéts d'un bois. 
Les troupes défilèrent par une trouée. Il est fa- 
cile de faire une trouée dans ce bois. 

Il se dit aussi d'Une ouverture faite dans 
toute la hauteur d'une haie. Dans cette haie il 
y a une trouée par où nous pourrons aisément 
passer, x | 
Il se dit aussi De l'effet du canon qui éclair. 
dit les rangs d'une troupe, et d'une charge de 
cavalerie qui ln renverse, La cavalerie venant 
ü charger, fit une trouée épouvantable, 

Ou le dit snssi De l'ouverture que se fait 
une troupe dans une ligne ennemie, en l'en- 
fonçant et pénétrant à travers, 

TROUER. v. act. Percer, faire un trou, Les 
voleurs ont troué la muraille, Les vers on! 
troué cet hubit, = 

Trouvé, Ée. participe, Bas troue, Robe trouée. 

TROU-MADAME. s. m. Esptce de jeu où 
l'on joue avec de petites boules ordinairement 
d'ivoire, qu'on tâche de pousser dans des ou- 
vertures en forme d'arcades, marquées de dif- 
férens chiffres. Jouer au Trou-Madume, 

On appelle du même nom, L'espèce de ma- 
chine ouverte en forme d'arcades, dans les- 
quelles on pousse les boules. Placer un Trou- 
Madame sur un Billard, 

TROUPE. s. f. Multinde de gens assemblés 
Troupe de paysans. Une troupe d'archers, Une 
troupe de voleurs, : 

On appelle Trotipe de Comédiens, Un nom- 
bre de Comédiens associés pour jouer la Comé. 
die en public, La troupe étoit passable, 

On dit, Aller en troupe, marcher en troupe, 
en parlant De gens qui vont ensemble en grand 
nombre. Les Pélerins alloient autrefois en 
troupe. 11 se dit aussi Des animaux. Les oies 
sauvages vont en troupe, 

En style poétique , on dit’, La troupe cé- 
leste, la troupe immortelle, pour, L'assemblée 
des Dieux du Pagauisme, 


TRO 

En parlant de Gens de Guerre, Troupe, se 
dit d'Un corps ou de Cavalerie, ou d'Infante- 
rie ; et dans ce sens on dit d'Un Officier, qu'Il 
conduit bien sa troupe, qu'il mène bien sa 
troupe, qu'il tient sa troupe en bon état, 

Dans ce sens-là, Troupes, signifie, Plu- 
sieurs corps militaires pris collectivement. Ce 
Prince a de belles troupes, Troupes d'élite, l'é- 
Lite des troupes, 

On dit proverbialement et figurément , Re- 
tirer ses troupes, pour dire, Se désister d'une 
instance , d'une prétention. Je retire mes troupes. 
Il est familier. 

TROUPEAU. s. m. Troupe d'animaux de 
mème espèce qui sünt dans un même lieu. 
Troupeau de moutons, de brebis, Troupeau de 
vaches, Troupeuu de cochons, Le Berger du 
troupeau, Il avoit un beau troupeau, Les trou- 
peaux parquent, La maladie se mit dans son 
troupeau, Quand on dit absolument Troupeau, 
on entend ordinairement, Un troupeau de 
moutons où de brebis. 

On dit par extension, Troupeau de dindons, 
troupeau d’aies, 

On appelle figarément l'Église, Le trou- 
peau de Jésus-Cunisr. 

On appelle aussi fgjurément Le peuple d'un 
Diocèse, d'une Paroisse, Le troupenu de l'E- 
véque, du Curé, qui en sont appelés les Pasteurs. 
Le bon pasteur donne sa vie pour son troupeau. 

TROUSSE. s. f. Faisceau de plusieurs choses 
liées ensemble. Trousse de linge mouillé qu'on 
rapporte de l'eau. Trousse d'herbes. Trousse de 
fourrage. Trousse de chaume. Trousse de cor- 
dages. IL portoit une grosse trousse sur la 
croupe de son cheval. 

Tnousse , se dit d'Un carquois. Twrer des 
flèches d'une trousse, Une trousse d'ivoire. Vi. 
der une trousse, Épuiser sa trousse, 

Tnovss£, se dit d'Une sorte d'étui où les 
Barbiers mettent tout ce qui est nécessaire 
pour faire la barbe et les cheveux. Et on ap- 
pelle Trousse à peignes, La partie d'une toi- 
lette où l'on a coutume de serrer les peignes. 

On appelle aussi Trousses, Les chausses 
que portoient autrefois les pages, Il venait de 
quitter les trousses. Les Chevaliers de l'Ordre 
portent des trousses quand ils ont leurs habits 
de novices, 

Aux TnOUSSES, Façon de parler du style fa- 
milier, pour, À la poursuite, Je mettrai un 
Prevêt à ses trousses. Il est aux trousses des 
ennemis, il les poursuit de près, 

On dit aussi, Être aux trousses de quel. 
u'un, pour, Être toujours À sa suite , soit 
pour l'espionner, soit pour quelque autre chose 
qui l'incommode. Que voulez-vous faire de cut 
homme-là , qui est toujours à vos trousses ? ]] 
est familier. 

Es ThoUssE, Façon de parler adverbiale, 
qui se dit en parlant d'Une personne qui est 
sur la croupe d'un cheval, derrière un cavalier 
qui est en selle. Mettre une femme en trousse 
derrière soi. 11 se dit aussi en parlant Des vo- 
lises, des paquets qu'un cavalier porte derrière 
lui sur son cheval. 
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TROUSSEAU. s. m. Petite trousse. 11 n'est 
guère en usage que dans ces phrases : Un trous- 
seau de clefs. Un trousseau de flèches. 

Il se dit aussi Des hardes, des habits, du 
linge, et de tout ce qu'on donne à une fille 
lorsqu'on la marie où qu'elle se fait Religieuse. 
Cette mère songe de bonne heure à faire le 
trousseau de sa fille. Son trousseau est tout 
prét. Elle a un beau trousseau. 

TROUSSE-G ALANT. s. m. Sorte de mala- 
die violente qui fait mourir promptement, et 
qu'on appelle ordinairement, Colera+ morbus. 
Il est vieux 

TROUSSE-PÈTE. subst, f. Terme badin de 
mépris, en parlant d'Une potite fille. Taisez- 
vous, trousse-pête. Il est populaire, 

TROUSSE-QUEUE. s. m. On appelle ain 
Un morceau de cuir, de toile, etc. garni de 
boucles, avec lequel on enveloppe le haut de la 
queue d'un cheval, et on en retrousse le reste, 
Mettre un trousse-queue à un cheval. 

TROUSSE-QUIN. s. m. Pièce de boïs cin- 
trée qui s'élève sur le derrière d'une selle, 
comme les arçons sur le devant, Une selle à 
trousse-quin est bien plus commode qu'une selle 
rase. 

TROUSSER. v. a. Replier, relever, 11 se dit 
ordinairement Des habits qu'on porte sur soi. 
Trousser une robe, un long manteau, Troussen 
ses jupes. 

U serdit aussi Des personnes, Trousse: -vous 
de peur de vous crotter, Trousses cet enfant, 
afin qu’il marche mieux, 

On dit familièrement, Trousser une femme, 
pour dire, Lui lever les jupes. Il s'emploie ſi- 
gurément et familitrement dans un seus obs- 
cène. | 

On dit fgurément, Trousser bagage, pour, 
Partir brusquement, déloger brusquement de 
quelque endroit. Comme il apprit qu'on le el.er- 
choit, il troussa bien vite bagage. 1 est du style 
familier, On dit plus communément, Plier ba- 
gage. 

On dit en termes de Cuisine, Trousser une 
volaille, pour, Rapprocher du corps les ailes 
et les cuisses, afin de l'arrondir en la mettant à 
la broche, 

On dit figurément et populairem. Trousser 
un homme en malle, pour dire, L'enlever. Le 
Prevét l'a trousse en malle. Si une fois on le 
trouve, il sera troussé en malle, 

Tnovssen, signifie figurém. et dans le style 
familier, Expédier précipitamment. Les J'uges 
ont troussé celle affaire dans une matinée. On 
dit, qu'Une maladie violente à trouss un 
homme en deux jours, Si cette maledie le 
prend, il sera bientt troussé. 

Tnovssé, ÉE. participe. 

Daus le style familier, en parlant d'Un petit 
homme bien fait, bien proportionné, propre et 
joli, on dit, que C'est un petit homme bien 
troussé, On dit de même, en parlant d'Un che- 
val bien fait, bien pris et un peu ramassé , que 
C'est un cheval bien troussé, 

On dit aussi familiérement d'Une jolie pe- 
tite maison, que C'est une petite maison bien 
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troussée; et d'Un compliment bien tourné, 
que C'est un compliment bien troussé. 

On dit de même, Un petit diner bien 
troussé; et d'Une chose ou d'une personne 
ral erreugée Troussée à la diable, à la 
turque, 

TROUSSIS. s. m. Pli qu'on fait à une robe. 
à une jupe, etc. pour la raccourcir et pour 
l'empêcher de trainer, Faire un troussis à un⸗ 


PROUVAILLE. s. fém. Chose trouvée heu- 
reusement. C'est une bonne trouvaille. est du 
style familier, 

On dit, Faire une trouvaille, pour, Ren- 
contrer heureusementquelque chose par hasard. 

TROUVER. v. a. Hencontrer quekqu'un ou 
quelque chose, soit qu'on le cherche, soit 
qu'on ne le cherche pas, Il le trouva dans le 
chemin, Il a trouvé un trésor per hasard en 
faisant creuser un fossé, Il a tant cherché ce 
papier, qu'il l'a trouvé, Il le trouva sous sa 
main. 

On dit, Aller trouver, venir trouver quel- 
qu'un, pour, L'aller voir, venir lui parler. 

Trouven, se dit De ce qu'on découvre, on 
de ce qu'on invente par le moyen de l'étude et 
de la méditation, Ce Chimiste a trouvé un beau 
secret, Ce Médecin a trouvé un bon remède, Il 
a trouvé le secret de faire ce qu'il souhaitoit. 

On dit, Où avez-vous trouvé cela? pour 
dire, Qu'est-ce qui vous fait imaginer une 
chose pareille ? 

Tnouven, signifie Estimer, juger; et Hans 
ce seus-là on dit, Je trouve cela bon, je trouve 
que cela est bon, pour, 11 me paroit que cela 
est bon. En ce sens on dit, Je trouve que cet 
Romme est agréable, je le trouve agréable. Je La 
trouve belle, spirituelle, incommode, fatigante. 
Il se trouve heureux. Trouver un ouvrage bon 
ou mauvais. 

On dit, Je trouve bon que vous fassies cela; 


je trouve mauvais que vous le fassiez, pour, Je” 


consens, j'apyrouve que vous fassiez cela; je 
ne conseus jas, je n'approuve pas que vous le 
fassiez. 

On dit encore, Je lui trouve de l'esprit, je 
lui trouve bon nisage, je lui trouve de la fièvre, 
pour, l me parait qu'il a de l'esprit, qu'il a le 
visage bon, qu'il a de la fièvre, 

On dit, Se trouver mal, pour, Ressentir 
quelque incommodité ; et dans un sens con- 
traire, Se trouver bien, se trouver mieux, 

On dit aussi dans un sens moins étendu, $e 
trouver mal, pour, Tomber en foiblesse, en dé- 
faillance. Il se trouve mal toutes les fois qu'on 
le saigne. 

On dit, Se trouver en quelque lieu, pour, 
S'y rendre, y être. Nous croyions étre seuls en 
ce lieu, et il s'y trouva quantité de monde. Je 
m'y trouverai, Trouvez-vous-y à telle heure, 

On dit, Il se trouva que, pour, Il arriva 
que. Lorsqu'on croyoit finir cette affaire, il se 
trouva qu'on y mit de nouveaux obstacles. On 
le dit aussi, pour, On reconnut que. Tout bien 
calculé, il se trouva qu'il étoit redevable de 
maille écus, 
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On dit, Se trouver bien de quelqu'un, de 
quelque chose, pour, Avoir sujet d'être content 
de quelqu'un, de quelque chose. Je me trouve 
bien d'un tel régime, de ce domestique, 

Tnovvé, ix. participe. 

On dit, Un enfant trouvé, pour, Un enfant 
qui a été exposé, C'est un enfant trouvé, L'Hé- 
pital des enfans trouvés, On appelle Un mot, 
une expréssion trouvée, Une expression neuve 
et heureuse. 

TROUVERRE, ou TROUVEUR. Yoyez 
Tnovsanoun. 


TRU 


TRUAND, ANDE. s. Vaurien, vagabond, 
qui mendie par fainéantise. Cet homme est un 
truand, un wrai truand. C'est une grosse 
ne Il est 

TRUANDAILLE. s. f. collectif. Ceux qui 
truandent. Ce n'est que de la truandaille. 11 est 


TRUANDER. v. n, Gueuser, mendier. Il est 
populaire. 

TRUANDERIE. subst. fém. La profession de 
Truand, de mendiant vagabond. 

TRUBLE. s. f, Petit filet attaché carrément 
an bout d'une perche, et qui sert à pêcher du 
poisson dans les boutiques et les réservoirs. 

TRUCHEMAN ou TRUCHEMENT, s. mas. 
Interprète, celui qui explique à deux personnes 
qui parlent deux langues différentes, ce qu'elles 
sæ disent l'une à l'autre. Habile trucheman. 
C'est le trucheman des Ambassadeurs François 
qui vont en ce Pays-là. S'expliquer par un 
truchement, I n'a pas besoin de trucheman, il 
sait la lanque du Pays, Ce sont ses truchemens. 

Il se dit figurément d'Une personne qui 
parle à la place d'une autre, qui explique les 
intentions d'une autre. Cet homme- là bégaie si 
fort, qu'il auroit besoin de truchement. Il parle 
d'une manière assez intelligible, il ne lui faut 
point de trucheman, Cela s'entend bien sans 
truchement. 

TRUCHER. v. D, Mendier par fainéantise, 
Il est populaire. 

TRUCHEUR . EUSE. subst. Celui, cello qui 
truche, qui mendie, 1] est populaire. 

TRUELLE. s. f, Petit instrument de fer ou 
de cuivre, qui est plat, À peu près de forme 
triangulaire, à manche de bois, et dont les 
Maçons se servent pour employer le plâtre ou 
le mortier, Apportez l'auge et La truelle, Se ser- 
vir de la truelle, Enduire avec la truelle, 

On dit familièrement d'Un homme qui aime 
à bâtir, qu' Il aime la truelle. 

TRUELLÉE. s. f. La quantité de plâtre ou 
de mortier qui peut tenir sur une truéile. 

TRUFFE. s. f. Plante très savoureuse et 
très - odoriférante, qui n'est en apparence 
qu'une masse charnue qui se trouve dans la 
terre, et qui ne pousse ni tige, ni feuilles, ni 
fleurs, ni racines. Truffe marbrée, Truffe blan- 
che. Grosse truffe, Ces truſſes ne sont pas en- 
core müres, Les truffès de Piemont sentent 
l'ail 


TRUFFER. v. a. Vieux mot dont le peuple 
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æ sert encore, pour, Tromper, Il a woulu me 
truffer. Prenez garde qu'il ne vous truffe, 

Le peuple dit eussi, Trufférie, Truffeur, 
pour, Tromperie, tompeur. 

TRUIE. s. f. La femelle du porc, Grande 
truie, Truie grasse. Une truie pleine, 

TRUITE. s. £. Poisson fort délicat, qui se 
trouve ordinairement dans les eaux vives. 
Grande truite, Truite grasse. Truite saumonce, 
c'est-à-dire, Qui tient du gout et de ln couleur 
du saumon. 

TRUITÉ, ÉE. adjectif. Marqueté de petites 
taches ronsses comme une truite, 1] n'est guère 
d'usage qu'en parlant De certains chevaux, de 
certains chiens dont le poil est marqueté de la 
sorte, Cheval truité. Chien truité. 

TRUMEAU. s. m. Terme d'Architecture. 1] 
se dit De l'espace d'un mur entre deux fenêtres. 
Les trumeaux de ce bâtiment sont trop étroits, 

11 se dit aussi d'Une glace qui occupe l'es- 
puce du mur entre deux fenêtres ou sur une 
cheminée, 

TRUMEAU,. s. m. Le jorret d'un bœnf, là 
partie d'au-dessus de la jointure du genou d'un 
bœuf. 11 nè se dit de cette partie, que lors- 
qu'elle est coupée pour être mangée. 


TU 


TU, TOI, TE. Pronoms substantifs dé la 
seconde personne. Ils sont des deux genres, 
mais seulement du nombre singulier; et ils ne 
diffèrent entre eux que par la place qui leur est * 
assignée dans le discours. 

Tu, ne peut jamais être que le nominatif du 
verbe, c'est-à-dire, le sujet de la proposition ; 
il ne peut être séparé du verbe que par un 
autre pronom personnel, ou par une de ces 
particules, Ne, en, y, Tu es heureux, Tu me 
parleras, Tu t'en repentiras. Tu en apprendras' 
des nouvelles. Tu y étois, Tras-tu ? Ne feras-tu 
rien ? d 

Tor, n'est jamais nominatif, à moins qu'il 
ne soit mis par apposition. Toi qui fuis tant le 
brave, tu oserois.…. Que répondras-tu à cela, 
toi qui... 

11 s'emploie absolument et comme régime 
du verbe à l'impératif. Tais-toi, Retire-toi, , 
Faistoi justice. Et alors il suit toujours le 
verbe, si ce n'est quand le verbe qui le régit 
est précédé et gouverné par le verbe Faire, 
Fais-toi instruire, Fais-toi rendre ton argent. 

Il s'emploie de même après le pronom indé- 
fini Ce, suivi du verbe Être, C'est toi. Ce ne 
peut être que toi. 

11 s'emploie aussi de même après uné pré 
position. Chez toi. À toi, De toi, Avec toi, Pour : 
toi, Contre toi. Sans toi, Sur toi, 

TE, ne peut jamais être que le régime du 
verbe, et il s'élide devant une voyelle. Je te 
donne cela, Je te le promets. Je t'en remercie, 
Je te l'avois bien dit, Sors, et te retire. Va 
vite, et ne l'amuse point. 

On ne se sert d'ordinaire de ces pronoms, 
ni du prononi possessif Ton, et du relatif” 
Tien, que quand on parle à des personnes où 
fort inféricurcs, on avec qui on est en très 
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grande familiarité. On s'en sert cependant en 
faisant parler certaines nations , et principale- 
went les Orientaux , lorsqu'on veut leur con- 
server un caractère étranger, et quelquefois 
aussi dans la Poésie. Hors de là on se sert du 
pronom pluriel Vous. 
TUA 


TUABLE., adj. des 2 genres. Qu'on peut 
tuer, Ces perdréaux sont tuables. 

TUANT, ANTE, adj. Fatigant, qui cause 
berucoup de peine. Ce travail est tuant, Que 
cela est tuant! Conversation tuante, C'est un 
homme tuant. 1} est du style familier, 

TU-AUTEM. s. m. Façon de parler fami- 
lière empruntée du Latin, et dont on se sert 
pour dire, Le point essentiel, le nœud, la dif- 
ficulté d'une affaire. Il en sait le tu-autem. 
C'est là le tu-autem, 


TUB 


TUBE. s. mi. Terme de Mécanique. Tuyau, 
conduit, canal de plomb, de verre, de fer, etc. 
par où l'air et les liquides peuvent passer et 
avoir une issue libre. Le tube d'unt lunette de 
longue vue. IT faut un tube de plomb pour faire 
cette expérience, Les barométres se font avec 
des tubes de verre, Sceller hermétiquement le 
tube d'un thermomètre. 1] ne se dit guère que 
Les insirumens et des tuyaux dont on se sert 
jour faire des observations et des expériences, 

TUBERCULE. s. m. Terme de Jardinage. 
Excroissance en forme de bosse qui survient à 
une feuille, à une racine, à une plante. 

Il se dit ajissi Des élevures qui surviennent 
à la peau, et plus particulièrement des petits 
abcès attachés à la superficie du poumon. 

TUBÉREUSE. s. f, Fleur odoriférante, de 
couleur blanche, venant d'an ognon, et qui a 
la.tige fort hante, Une tubéreuse, Un ognon de 
tubéreuse, Un bouquet de tuhéreugs. Un pot 
de tubéreuses, De l'essence de tubéreuse. Sa 
chambre étoit toute pleine de tubéreuses. 

TUBÉROSITÉ. s. f. Terme de Médecine. 
Petite tumeur qui survient dans — partie 
du corps. 

Il se — “en Anatomie, d'Une éminence , 
d'une inégalité qui se trouve sur un os, et où 
s'attachent les muscles. La tubérosité du tibia. 

TUBULÉ, ÉE. adj. Qui est garni d'un tube 
où tuyau, On dit, Une cornue tubulée. 

Les antiquaires appellent Draperie tubulée, 
La draperie qui dans les statues anciennes 
tombe par plis arrondis en forme de tubes on 
tuyaux 

TUD 


TUDESQUE. adj, des 2 genres, Ce mot est 
synonyme de celui de ermanique; mais il ne 
s'emploie guère qu'en parlant De la langue des 
Germains. Le langage tudesque. La Grammaire 
tudesque. 

On le prend aussi substantivement. Le tu- 
desque est un idiome trés-ancien, 

li se dit aussi en dénigrement, en parlant 


Des expressions, du style, des manières, du 


TUE 
goût, pour dire, Que ces choses manquent de 
régularité, d'élégance, de grâces, et appro- 
chent de la barbarie, 
TUE 


TUE-CHIEN. Voyez CoLcmiQue. 

TUER. v. a. Ôter la vie d'une manière vio- 
lente. Tuer d'un coup d'épée, à coups d'épée, 
d'un coup de pistolet, à coups de pistolet, 
Tuer à coups de bâton. Tuer un homme de 
sang-froid, le tuer en traître, Tuer quelqu'un 
à son"corps défendant. Tuer son homme, Tuer 
son ennemi de bonne querre, le tuer tout roide, 
Il a été tué à la guerre. Il a été tué d'un coup 
de canon, Il fut tué beaucoup de gens dans la 
dernière bataille, 

On ne se sert point du verbe Tuer, en par- 
lant Des morts violentes par exécution de Jus- 
tice, ni en parlant De ceux qui ont été noyés, 
étouffés, ou empoisonnés. 

11 se dit De toutes les morts violentes qui 
arrivent par accident, et de toutes les morts 
naturelles causées par des maladies, Une tuile 
lui tomba sur la téte et le tua. Un Couvreur 
tomba du haut du toit et se tua, Il a été tué 
d'un coup de tonnerre. C'est un coup de fusil 
qui l'a tue, Un coup de sang l'a tué, L'apo- 
plexie l'a tué, Une médecine prise à contre- 
temps l'a tué, 

Il se dit pareillement De tout ce qui cause la 
mort. Ne vous fie: pas à ce Charlatan, il vous 
tuera. La tristesse Pa tué, Ses débauches le tue- 
rontt, s'il n'y prend garde, L'excés du travail 
tue un homme tôt ou tard. 

U se dit quelquefois par exagérntion, Des 
choses qui fatiguent excessivement le corps, ou 
qui peuvent altérer la samté, Il porte de trop 
grands fardeaux, cela le tue, Le chagrin le tue. 


Vous vous tues à mener une pareille wie. F se - 


lue à force de boire. Vous tues votre cheval de 
le mener toujours au grand galop. 

11 se dit encore par exagération, De tout ce 
qui incommode , de tout ce qui importune ex- 
trémement. Il me tue avec ses complimens, avec 
ses discours ennuyeux. 

On dit d'Un homme de cette espèce, Il est 
à tuer, c'est un homme à tuer, 

On dit de même, Un bruit qui tue, et, Ce 
récit est d'une longueur qui tue, Cet homme est 
d'une qaucherie qui tue, Qui cause une sorte 
de supplice à voir. 

On dit familièrement et par exagération, Se 
tuer le corps et l'âme, et absolument, Se tuer, 
pour, Se donner beaucoup de peine, JL s'est 
tué le corps et l'âme pour amasser de l'argent. 
On se tue de lui remontrer son devoir, Il se tue 
à étudier les langues. 

On dit, Se tuer à plaisir, en parlant De 
quelqu'un qui, sans nécessité, fait des choses 
visiblement nuisibles à sa sauté. 

On dit figurément, que Le péché tue l'âme; 
et en termes de l'Écriture, que La letire tue, 
et que l'esprit vivifie, pour, que Les paroles de 
l'Écriture-Sainte, prises trop à la lettre, pour- 
roient induire en erreur, 

Tuen, se dit aussi en parlant Des animaux 
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que les Bouchers assomment ou ésorgent. Tuer 
des bwufs, Tuer des moutons, En œ sens, on dit 
dans le style familier, Ce Boucher tue de meil- 
leure viande qu'un autre, En été, les Bouchers 
tuent leur viande pendant la nuit, Dans le 
même sens, on dit quelquefois absolument, 
Tuer. Ce Boucher ne tue qu'une fois la se 
maine, 

Ï se dit aussi en parlant D'autres animanx. 
Tuer des poulets, des pigeons. Tuer des lapins, 
des perdrix, ete. 

11 se dit de même en parlant des plantes, des 
arbres, Le grand froid a tuë la plupart des 
plantes, 

On dit figurément, en parlant d'Une grande 
aMuence de monde en quelque endroit, On s'y 
tue. 

On dit, Tuer le temps, pour dire ; S'amuser 
à des riens, afin de passer le temps sans ennui. 
Il est du style familier. 

On dit familièrement, Cela tue l'effet du 
spectacle; cela tue tout le plaisir de la partie, 
pour dire, Cela le contrarie, le détruit, le ré- 
duit à rien. 

À rue rhre. Façon de parler adverbisle, 
qui n'est guère d'usage qu'en ces phrases, Crier 
à tue tête, disputer à tue tête, pour, Crier, dis. 
puter de toute sa force. 

Tué, Ée, ipo. 

On dit, qu'Un homme a été bien tué, pour, 
que Celui qui l'a tué, l'a tué sans employer de 
mauvais MOYENS, * ua combat singulier; et, 

qu'Il a été mal tué, pour, qu'On l'a tué en tra- 
bison , qu'on l'a assassiné, 

On dit familiérement dans ln dispute, qu'On 
a tué les raisons, les objections de l'adversaire : 
qu'on va les tuer, le tuer, pour dire, qu'On le 
réfutera complétement. Si vous dites cela, vous 
êtes tué, Êtes-vous assez tué? Je ne me tiens 
pas pour tué encore. 

TUERIE, s. f. Carnage, massacre, Horrible 
tuerie, La tuerie fut grande dans la déroute. 

On dit aussi, N'allez pas là, c'est une tuerie, 
pour dire, qu'il y a une foule d'où il est difi- 
cile de se tirer sain et sauf, 

Il se dit aussi Du lieu où l'on tue les ani- 
maux pour en vendre la chair à la boucherie. 
Il y a une tuerie dans ce quartier-li. 

TUEUR. #, m. Celui qui tue. 1] n'est guëre 
d'usage qu'eu cette phrase du style familier, 
C'est un tueur de gens, qui se dit, par plais: n- 
terie, d'Un homme qui fait le brave, On dit 
aussi, C'est un tueur, en parlant d'Un homme 
qui a tué beaucoup d'hommes dans des afläires 
particulières. 

TUF 


TUF. s. mas. Sorte de terre blnnehätre et 
sèche, qui tient plus de la nature de la pierre 
que de celle de la terre, et qu'on trouve assez 
ordinairement au-dessous de la terre franche , 
de la bonne terre, Ce terroir n'est quére bon, 
ce n'est presque que du tuf. En fouillant ur 
demi-pied dans cette terre, on trouve le tuf. 
Plusieurs arbres meurent quand ils rencontrent 
le tuf. Creuser jusqu'au tuf. 
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On dit figurément d'Un homme qui na 
qu'une légère connoissance des choses, et qui 
ne sait rien à fond, que Pour peu qu'on l'ap- 
profondisse, on rencontre bientôt le tuf, pour, 
que C'est un homme superficiel. 

Tur, se dit aussi d'Une certaine pierre blan- 
che fort tendre, et qui devient plus dure et 
plus blanche lorsqu'elle est employée. La plu- 
part des maisons de cette Province sont bâties 
de pierre de tuf, où absolument, sont bâties de 
* tuf. On dit quelquefois, Tuffeau, dans ce der- 
uier sens. Dans ce pays-li, on ne bâtit que de 
tuffeau. L 

TUFIER, ERE. adj. Qui est de la nature 
du tuf. 

TUFIÈRE. Nom d'un personnage de comé- 
die, qui est devenu la désiguation d'un Glo- 
rieux, comme Tartufe celui d'un Hypoerite. 
On y joint communément le mot Marquis, C'est 
un Marquis de Tufière. 
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TUILE. s. f. Pièce de terre grasse cuite au 
fourneau , ayant peu d'épaisseur, et tantôt 
plate, tantôt courbée en demi-cylindre, dont 
on se sert pour couvrir des bûtimens, Tuile 
plate. Tuile creuse, Tuile au petit moule, au 
grand moule, Un cent de tuiles. Un millier de 
tuiles, Ces tuiles ne sont pas assez cuites, Une 
maison couverte de tuiles, 

On dit, qu'Un homme est logé près des 
tuiles, sous les tuiles, pour dire, qu'il est logé 
au plus haut étage de la roaisan. 

Qn dit proverbislement et figurém. qu'Un 
homme ne trouveroit pas du feu, de feu sur une 
tuile, pour, qu'On ne voudroit pas lui donner, 
lui préter la moindre chose, lui accorder le 
moindre secours. Il est du style familier. 

On dit, C'est une tuile qui lui est tombée, 
qui m'est tombée sur la téte, en parlant d'Un 
secident imprévu, et que l'on n'a pu éviter. 

TUILEAU. s. m. Morceau de tuile rompue. 
Faire un dtre avec des tuileaux. Battre des tui- 
leaux pour en faire du ciment, 

TUILERIE. s. f. Lieu où l'on fait de la tuile. 
Il y a une tuilerie en tel endroit, Ce lieu esi 
propre pour une tuilerie, 

On appelle Un des jardins du Roï à Paris, 
Les Tuileries, Parce qu'il y avoit autrefois des 
tuileries dans cet endroit, Le jardin des Tuile- 
ries. Se promener aux Tuileries. Le Palais des 
Tuileries. 

TUILIER. subst. mass. Ouvrier qui fait des 
tuiles. 

\ TUL 


TULIPE. s. fém. Fleur printanière, à tige 
haute, qui vient d'ognon, qui n'a point d'o- 
deur, et dont le calice est fait en vase. Tulipe* 
blanche, jaune, rouge, violette, Tulipe pana- 
chée, bordée, rayée, etc. Une planche de tu- 
lipes. Lever des tulipes, Planter des tulipes, Un 
ognon de tulipe. Un cuieu de tulipe, 

TULIPIER. s. m. Arbre de l'Amérique, qui 
devient assez gros pour que l'on en fasse des 
gauots d'une seule pièce, On l'a transplanté en 


TUN 
France : on n'a pu encore en faire usage; mais 
il sert à la décoration des jardins parmi les 
arbres à fleurs, 


TUM 


TUMÉF ACTION. s. f. Terme de Médecine 
et de Chirurgie, Tumeur, enflure causée extra- 
ordinairement en quelque partie du corps, La 
tuméfaction est à craindre, Il y a une tuméfac- 
tion à ce bras. 

TUMÉFIER. v. a. Terme de Médecine et de 
Chirurgie. Causer une tumeur en quelque par- 
tie du corps. J1 lui est tombé sur l'œil une fluxion 
qui a tuméfié la partie. 

TuMÊMÉ, ix. participe, 

TUMEUR. s. {. Enflure en quelque partie 
d'un membre du corps de l'animal, causée par 
quelque accident ou quelque maladie. Il lui est 
venu une tumeur qu genou, Je me suis blessé à 
la jambe, et il s'y est fait une tumeur, il s'y est 
formé une tumeur, De l'onguent qui résout, 
qui dissipe les tumeurs. 

TUMULTE. s. mase. Grand mouvement ac- 
compageé de bruit et de désordre, On entendit 
tout d'un coup un grand tumulte, Il s'éleva du 
tumulte, Il s'excita un grand tumulte, Tumulte 
populaire. On eut beaucoup de peine à apai- 
ser le tumulte, Cette affaire peut causer du tu- 
multe, 

On dit adverhialement, En tumulte, pour, 
En confusion, en désordre, [ls alléreut en tu- 
multe, Ils s'assemblérent en tumulte, 

On dit figurément, Le tumulte des passions, 
pour, Le wouble que les passions excitent dans 
l'âme. 

On dit en Morale, Le tumulte du monde, 
des affaires, Quittes le tumulte, On ne vit pas 
véritablement dans le tumulte, 

TUMULTUAIRE. adj. des 2 genres. Qui se 
fait avec tumulte, avec précipitation, contre 
les formes et les lois. Il se fit une assemblée tu- 
multuaire. Résolution tumultuaire. Délibération 
tumultuaire. 

TUMULTUAIREMENT. adv. D'une ma- 
nière tumultuaire. Cela fut résolu tumultuaire- 
ment, On procéda tumultuairement à cette élec- 
tion, 

TUMULTUEUSEMENT. adv. En tumulte. 
Ils s'assemblérent tumultueusement. [ls ullèrent 
tumultueusement à la maison du Magistrat, 

TUMULTUEUX , EUSE. adjectif. Qui se 
fait avec tumulte , avec bruit et confusion. As- 
semblée tumultueuse, Un bruit, des cris tumul- 
lucux, 

On dit d'Un esprit Houillon, emporté, sé- 
ditieux, que C'est un esprit tumultueur, 


TUN 


TUNIQUE. s. f. Vétement de dessous que 
portoient les Anciens, et dont on ne fait plus 
guère d'usage que dans les Monastères. Tunique 
de serge. 

-TunIQUE, est aussi Un habillement que les 
Evèques portent sous leur chasuble, quand ils 
officient pontificalement. 

On appelle aussi Tunique, L'habillement 
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des Diacres et des Sous-Diacres, qu'on nomme 
autrement Dalmatique. 

On appelle encore Tunique, Une sorte de 
veste dont nos Rois sont revêtus à leur Sucre 
sous le manteau royal. 

Tumique, se dit Des pellicules ou membranes 
qui enveloppent certaines parties du corps de 
l'animal. La tunique du cœur. La tunique de 
l'œil. 

Il se dit aussi dans le même sens, en style 
de Botanique. 

TEO 


TUORBE. s. m. (On pron. Torbe.) Espèce 
de luth à long manche, dont les cordes sont 
simples , et dont on se sert également pour 
jouer des pièces , et pour accompagner La voix. 
Jouer du tuorbe, Le tuorbe est trés- propre à 
soutenir la voix, — 
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TURBAN. s. masc, Coiffure des Turcs et de 
plusieurs autres peuples orientaux, faite d'une 
lougue pièce de toile ou de taffetas, qui est rou- 
lés et entrelacée autour d'un bonnet. Il n'est 
permis qu'à ceur qui sont issus de la race de 
Mahomet, de porter Le turban vert. Les Chré- 
tiens n'oseroient porter Le turban blanc dans les 
États du Grand Seigneur. 

On dit, Prendre le turban, pour, Se faire 
Mahométan. 

TURBE, s f. Terme de Pratique, qui signi- 
fe Troupe, et ne se dit que dans cette phrase, 
Enquéte par turbe; et qui signifie, Une en- 
quête aujourd'hui abrogée par l'Ordonnanee, 
mais qui se faisoit autrefois en prenant le té- 
moignage de plusieurs habitaus pour constater 
les usages, les coutumes des lieux. Les témoins 
entendus dans les Enquêtes par turbes se nom 
moient Turbiers, et dix Turbiers ne faisoient 
qu'un seul témoin. 

TURBINÉ ,.ÉE. adj. Terme de Conchylio- 


Jogie, qui se dit Des coquillages univalves, 


dont la forme est un côue couiourné en spi- 
rale. 

TURBINITE..s. f, Coquille en spirale, Il se 
trouve des turbinites dans le sein de la terre. 

TURBITE. s. m. Plante qui croit dans l'ile 
de Ceylan. La racine est d'usage en Médecine 
pour purger les sérosités épaisses et visqueuses. 

U y a un Turbith bdtard, dont les proprié- 
tés sont à peu près les mêmes, mais qui purge 
plus violemment. : 

TURBITH MINÉRAL. s, m. Précipité jaune 
du mercure, 

TURBOT, s. m, Poisson de mer du genre 
des poissons plats, Le turbot est excellent à 
manger, : 

TURBOTIN. subst. m, Turbot de la petite 
espèce. Les turbotins sont plus délicats que les 
grands turbots. 

TURBULEMMENT. odv. D'une manière 
turbulente, Agir turbulemment. 

TURBULENCE. s. f. Caractère de celui qui 
est turbulent 

TURBULENT, ENTE. adj. Impétueux, qui 
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est porté à faire dif bruit, à exeiter da trouble, 
du désordre, Esprit turbulent. Cet homme est 
fort turbulent. Enfant turbulent. 

TURC. 5. m. Nom de Nation, qui ne se met 
ici que parce qu'il s'emploie dans quelques ma- 
mères de parler proverbiales. On dit, qu'Un 
homme est fort comme un Turc, pour dire, 
qu'il est extrémement robuste; et, que C’est 
un vrai Turc, Pour dire, qu'il est rude, inexo- 
rable, qu'il n a aucune pitié. 

Où dit prorerbialement, Traiter quelqu'un 
de Ture à More, pour dire, Sans quartier, 
avec toute sorte de rigueur. 
© En partant d'Un homme qui s'est fait Maho- 
métan, on dit, qu'il s'est fait Ture. 

On appelle aussi Turc, Un petit ver qui 
s'engendre entre l'écorce et le bois des arbres, 
et qui en suce la séve. 

À LA runque. Façon de parler adrerbiale et 
populaire. Peigné à la turque, torché à la tur- 
que, Coiſſẽ, habillé d'une façon étrange. On 
dit, Traiter quelqu'un à la turque, pour dire, 
Le traiter sans mén ent, 

On appelle Chien Tare, Une espèce de 
chien sans poil. Dans cette phrase, il est ad- 
jeetif, 

TURCIE. 6. f. Levée au bord d'une rivière, 
pour en contenir les enux et empêcher le dé- 
bordement, Intendant des turcies et levées. 
 TURELURE. subst. f. Refrain de chanson, 
dont on a fait un substantif féminin, qui ne 
s'emploie que dans cette phrase familière, C’est 
toujours La même turelure, pour dire, C'est 
foujours Lx tnême chose, la même façon. | 

TURGESCENCE, Voyes Oncasme. 

TURLUPIN. s. masc, Nom d'un Acteur de 
l'ancienne farce, On appelle ainsi per mépris, 
Un homme qui fait des allusions froides et has- 
tes, et de mauvais jeux de mots. C'est un franc 
turlupin, Un vrai turlupin. 

TURLUPINADE. s. f. Mauvaise plaisante- 
tie, fondée ordinairement sur quelque allusion 
basse, et sur quelques mauvais jeux de mots. 
Faire des turlupinades. 1 

TURLUPINER. v. neut. Faire des turlupi- 
nades. Cet homme ne fait que turlupiner. 

Il est quelquefois actif, et signifie, Se mo- 
quer de quelqu'un, le tourner en ridicule par 
des turlupinades. Il a turlupiné un tel, Il tur- 
lupine tout le monde, I] est du style familier. 

Tentixxt, ÉE: participe, 

TURPITUDE. s. f. Ignominie procédant de 
quelque action honteuse, Il y a une grande 
turpitude dans l'action dont vous parlez, Cela 
fait voir sa turpitude, 

On dit, Découvrir, révéler la turpitude de 
quelqu'un, d'une famille, pour, Découvrir 
quelque choet qui doit faire honte à un homme, 
à une famille. Cet homme passe pour homme 
de bien, mais le temps découvrira la turpitude 
de sa vie, Et dans le mème sens, on dit, Ca- 
cher, couvrir la turpitude de quelqu'un. Ses 
amis tdchent de couvrir, de cacher sa turpi- 
tude, 

TURQUETTE. subst. ſem. Plante médici- 
nale, 
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TURQUIN. adjeet. 1] s joint teujours avec 
Bleu , et siguille, Foncé, couvert. Un tuffetas 
bleu-turquin. Drap bleu-turquin. 

TURQUOISE, s. f. Pierre précieuse de cou- 
leur bleue, et qui n'est point transparente. 
Turquoise de la vieille roche, c'est-à-dire, 
Turquoise tirée d'une mine ancienne, 


TES 
TUSSILAGE. Voyez Pas-D'Âxe. 
TUT. 


TUTÉLAIRE. adj. des 2 genres, Qui tient 
sous sa garde, sous sa protection. L'Ange tuté. 
laire de la France, Le génie tutélaire, le 
Dieux tutélaires d'un Empire. 

On dit dans le même sens, Bonté tutélaire, 
puissance tutélaire 

TÜTELLE. s. {. ( Tutele.) Autorité donnéc 
par la Loi ou par le Magistrat, pour avoir soic 
de la personne et des biens d'un mineur, Leur 
oncle est chargé de leur tutelle, 11 a pris la tu- 
telle. Il a accepté la tutelle, Rendre compte 
d'une tutelle, Se faire décharger d'une tutelle. 

On dit, que Des enfans sont en tutelle, 
sont hors de tutelle, pour , qu'ils sont encore, 
ou qu'ils ne sont plus sous l'autorité d'un tu- 
teur. 

On dit d’Un enfant qu'Îl est sous la tutelle 
de quelqu'un, et qu'On est sous la tutelle des 
lois, pour, Sous la protection de quelqu'un. 
des lois. ; 

On dit, qu'Un homme a un privilège qui 
l'exempte de tutelle et de curatelle, pour, qu'il 
a un privilége qui le dispense d'étre tuteur ou 
curateur, 

On dit proverbialement d'Un bomme qui 
est gêné et contraint par quelque personne qui 
à pris autorité sur lui, en sorte qu'il ne peut 
pas füire librement ce qu'il veut, qu'Il est en 
tutelle, comme en tutelle, qu'on le tient en tu- 
telle. 

TUTEUR, TUTRICE. s. Celui ou celle que 
le Magistrat ou ln Loi autorise ponr avoir soin 
de la personne et des hiens d'un mineur. Tu- 
tesr honoraire. Tuteur onéraire. Tuteur testa- 
mentaire, Subrogé tuteur. Il faut créer un tu- 
teur à ces mineurs. On l’a nommé, on l'a fait 
tuteur, La mère est tutrice naturelle de ses en- 
firns. 

On dit d'Un homme entendu et qui sait 
conduire ses eflaires , qu'Il n'a pas besoin de 
tuteur, | 

En termes de Jardinage, on appelle Tuteur, 
Une forte perche qu'on met en terre à côté 
d'un jeune arbre, et à laquelle on l'attache 
pour le soutenir, on pour le redresser. 

TUTIE. s. Ê, Chaux de ainc dont on fait un 
onguent pour Îles yenx. 

TUPOIEMENT , où TUTOÏMENT. s. masc. 
L'action de tutoyer. Le tuloiement entre égaux 
est un signe de familiarité, En Rassie on tutoie 
le Souverain par respect et par emphuse, comme 
un Être vraiment unique, conune les Poëtes 
tutoient Dieu en vers. 


TYM 
TUTOYER. v. act, (Il se coujingue comme 
Employer,) User du mot de Tu, et de Toi. en 
parlant à quelqu'un. Il est familier, il tutos 
tout le monde, On ne lui fait pas de plaisir dé 
le tutoyer. 
Turoé, £e. participe. 
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TUYAU. subst. m. Tube ou canal de fer, de 
plomb, de fer-blanc, de cuivre, de bois, de 
terre cuite, etc, Tuyau de fontaine, Tuyau 
d'orque. Tuyau de lunette à longue vue. 

On appelle aussi Tuyau, L'ouverture de li 
cheminée depuis le manteau jusqu'en haut. Le 
uyau de lu cheminée est trop étroit. 

On appelle Tuyau dévoyé, Un tuyau de 
cheminée qui est détourat de la direction ver- 
uicale, 

l'urau, se dit De l'ouverture et du canal 
nn privé, 

Tuyau,se dit Du bout creux de la plume 
des cisenux, de li tis: de leur plume. Les plu- 
mes à écrie. et les cwre-dents, sont ordinaire- 
ment des tuyau r de ;lreme d'oie. 

Toxau, se dit aussi Le la tige du blé et de 
celle des autics plantes, ‘orsqu'elle «st creuse, 

On dit, Pusler Parts de tuwru de Pureille, 
dire quelque chese a015 can de l'reille, 
pour due, Parler bas à qu .quun, lui diré 
quelque chose en secret. 

TUYÈRE. sf, Ouverture à la partie posté- 
rieure d'un fourneau, ou l'on place les Lu; aux 
ou becs des soufilets, 
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TYMPAN. & m. Terme d'Anatomie. Partie 
de l'oreille, C'est une membrane lisse, mince et 
transparente, 

On appelle Tympan, dans l'Imprimeric, 
Une espèce de châssis composé de quatre barres 
de bois ou de fer, sur lesquelles est collé un 
parchemin. On étend sur le tympan les feuilles 
à imprimer. | 

On appelle aussi Tympan, en termes d'Ar- 
chitecture, L'espace da fronton qai est com- 
pris entre les trois corniches qui l'environnenit. 

Truray, se dit aussi D'un panneau de me- 
nuiserie renfermé entre des moulures. 

Traean, en Mécanique et en Horlogerie , st 
dit d'un pignon enté sur son arbre, et qui en- 
grène dans les dents d’une roue, 

TYMPANISER. v. a. Décrier hautement et 
publiquement quelqu'un, déclamer contre lui. 
TI l'a tympanisé partout, Il a eu peur que l'A- 
vocat de sa Partie ne le tympanisdt, Quel plai- 
sir prenez-vous à vous faire tympaniser en 
plein Palais, à l'Audience ? 

Trarasisé, ÊE, participe. 

* TYMPANITE. s. fém. Hydropisie sûche, ou 
rhatôt enflure du bas-ventre, causée par des 
vents qui y sont retenus. 

TYMPANON. s m. Sorte d'instrument dé 
Musique, monté avec des cérdes de fil de fer 
ou de laiton , et qu'on tonche avèc deux petites 
baguettes de bois. Jouer du tympanon. 


Le , 
te au 


TIP 
NT 


TYPE. s. m. Modèle, figure originale, En ce 
sens, il n'est usité que dans le didectique. Selon 
les Platoniciens, les idées de Dieu sont les types 
de toutes les choses créées. 

En parlant De l'Ancien Testament par rap- 
port au Nouveau, Type se dit De ce qui est re- 
gardé comme la figure, le symbole des Mystères 
de la Loi nouvelle, L'Agneau Pascal est le type 
de Jésus-Crnisr, La Manne est le type de la 
sainte Eucharistie. Et dans un sens à peu près 
pareil, on dit, Le type d'une médaille, pour 
dire, L'emblème, le symbole empreint sur la 
champ d'une médaille. 

On se sert quelquefois, et surtout en Astro- 
namie, du mot Type, au lieu de Description 
graphique. Le type des éclipses est d’un grand 
secours. 

TYPHON. Voyez Tnomer. 

TYPIQUE, adject. des à genres. Terme di- 
dactique. Symbolique, allégorique. Le sens ty- 
pique. 

TYPOGRAPHE, s. m. Celui qui sait la Ty- 
pographie. 

TYPOGRAPHIE. s. Tém. L'art de l'Impri- 
merie. | 

TYPOGRAPHIQUE. adj. des 2 genres. Qui 
a rapport à la Typographie. Caractères typo- 
graphiques. 

Ou appelle Bureau typographique, Une in- 
vention moderne, au moyen de laquelle on ap- 
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prend à lire, en faisant à peu près les mêmes 
opérations qu'un Compos.teur d'Imprimerie, 
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TYRAN. s. m. Celui qui a usurpé, envahi 
la puissance souveraine dans un État, Denys le 
tyran. 

11 se dit aussi Des Princes légitimes lorsqu'ils 
gouvernent avec cruauté , avec injustice, et 
sans aucun respect des Lois divines et hu- | 
maines, Cruel {yran, Ce n'est pas un Roi, c'est | 
un tyran, Il est devenu tyran. Les tyrans qui ! 
perséculoient les Chrétiens. | 

On appelle encore Tyrams, Tous ceux qui | 
abusent de leur autorité contre le droit et la ! 
raison, Tous les Seigneurs de ce Pays sont au- 
tant de petits tyrans, Ce Gouverneur, ce Ma- 
gistrat s'est rendu Île tyran de la Province. 

On dit d'Un homme qui, dans la Compa- 
gnie dont il est, s'attribue plus d'autorité qu'il | 
ne lui appartient, qu'il est le tyran de sa 
Compagnie. 

On dit aussi d'Un homme qui exerce dure- 
ment son autorité dans sa fumille, qu'Îl est le ! 
tyran de sa famille, de son domestique, de sa 
femme, qu'il est tyran dans sa maison, 

On dit figurément , que L'usage est le tyran 
des Langues, pour, que Malgré les règles de la 
Grammaire, l'usage est ce qui décide des ex- 
pressions d'une Langue, et ce qu'il faut suivre, 

TYRANNEAU,. s. masc. Tyran subalterne. Il 
est du style familier. | 

TXRANNIE, sf. Dorination usurpée et Be 





Ega'e. Il veut opprimer N Pop pm 
le 4 Le tyrannie La Vous ds Le fret 
mir sous la tyrannie. Sort de la tyrannie, 
Horrible tyrannie, Cruelle tyrannie. 

Il se dit aussi Du gouvernement d'un Prince 
légitime, mais injuste et cruel, User de tyran- 
nie. Le pouvoir alors dégénére en tyrannie, 

Il se dit aussi De toute sorte d'oppressions 


| et de violences. La Province se plaignit des ty- 


rannies de son Gouverneur, et on le destituu, 
Ces Juges, ces Officiers exigent tout ce qu'il 
leur plaît ; n'est-ce pas une tyrannie? Il y a de 
la tyrannie à cela. 

Trnasxit, se dit figarément Lu pouvoir 
que certaines choses ont ordinairement sur les 
hommes. L'éloquence exerce une espèce de ty- 
rannie, une douce tyrannie. La tyrannie de la 
beauté, La tyrannie de la coutume, de l'usvge, 
de la mode. La tyrannie des passions. 

TYRANNIQUE. adj. des 2 genres. Qui tient 
de la tyrannie, qui est injuste, violent, contre 
droit et raison. Gouvernement tyrannique. Pou- 
voir tyrannique, Loi tyrannique. | 

TYRANNIQUEMENT, adv. D'ape manière 


tyrannique. Gouverner , régner tyrannique- 


, ment, 


TYRANNISER, v. act, Traiter tyrannique- . 
ment, Ce Prince, ce Gouverneur, ce Juge, ce 
Magistrat tyrannise les peuples. 

1lse dit aussi Des choses morales, Les pas 
sions tyrannisent l'ime. 

Trnammsé, És. participe. 


— — ——— — —— — ——— ———— —⸗ 


UBI 


U. Substantif masculin , la vingt et unième 
lettre de l'Alphabet François, et la cinquième 
voyelle. Un grand U. Un petit u. On met un 
tréma sur l'ü, lorsqu'on veut montrer qu'il ne 
se lie point avec la voyelle précédente, Dans le 
mot Saül, et dans le mot Esaü, il faut mettre 
un tréma sur l'u. 

On distingue deux sortes d'U'; l'un voyelle, 
TU, et l'autre consonne, V ; ce dernier, dans la 
dénomination moderne, se nomme Ve. 


° UB1 


UBIQUISTE. s. m, ( UI font diphthongue | 


dans ce mot.) Terme qui n'est guère en usage 
que dans l'Université de Paris,en parlant d'Un 
Docteur en Théologie qui n'est attaché à au- 
eune Maison particulière, telles que les Maisons 
de Sorbonne, de Navarre, ete. 

On dit familiérement d'Un homme à qui les 
Leax sont indilérens, qui se trouve bien par- 
tout , qu'Îl est Ubiquiste, 

UBIQUITAIRE, s. m1 Nom d'une des Sectes 
dans lcsquelles les Protestans se sont partagés 
pour expliquer l'Eucharistie, 

Tome 11. 


U 
ULC 


UKA 


UKASE. s. m. Terme de la Langue Russe 
adopté dans la nôtre, pour exprimer Un Édit, 
une signification de la volonté du Souverain en 


Russie, Le Czar donna, publia un Ukase, 
ULC 


ULCÉRATION. «. f. Terme de Médecine et 
de Chirurgie, Formation d'uleère, Il y a ules- 
ration à la vessie, 

Il se dit figurément en Morale. L'ulcération 
de son humeur, Il y avoit un ton d'ulcération | 
dans son discours, pour dire, Un ton de res- 
sentiment. 

ULCÈRE. subst. m. Plaie dans %es chairs ou 
dans quelques autres parties du corps, causée 
par une corrosion d'humeurs écres et malignes. 
Ulrére malin, Vieil uleère, Ulccre chancreux. 
Ulcère purulent, Petit ulecre. Il a un ulcère à ? 
la jambe, au poumon, à la vessie, au fonde- 
ment, Les bords, les lèvres d'un ulcére, Cet 
homme est plein d'ulcéres, Cette plaie a dége- 
néré en ulcére. [l s'y est fait un ulcére. 


ULM 


ULCÉRER, verbe act Produire, causer un 
ulcère, entamer, en sorte qu'il se forme un 
ulcère dans la partie affectée, Il lui est tombé 
sur les jumbes des humeurs malignes, qui les 
ont ulcérées, Le poison ulcére la gorge, les in- 
testins, Cette humeur dere lui a ulcéré la 
gorge, les gencives, le poumon. Sa plaie s'est 
ulcerce, 


On l'emploie garément, pour dire, Faire 
naître dans le cœur de quelqu'un un ressenti- 
ment profond et durable, Je ne sais qui l'a ul- 
céré contre vous, Ce discours, ce faux rapport 
l'a fort ulcéré. 

Urcéné, it. participe. 

On dit, Une conscience alcérée, pour dire; 
Une couscience chargée de crimes, et pressée 
de remords depuis long-temps, . 

On dit, Un cœur ulcéré, pour dire, Un | 
cœur qui garde un profond ressentiment. 

ULM : 


ULMAIRE. s. £. Plante. Voyez Reste Des 
rRés. 


90 


U iX 
uLTr 


ULTÉRIEUR, EURE. adj. Terine dont on 
se sert en Géographie. Il signifie, Ce qui est 
au-delk, et est opposé à Ciéricur, La Calabre 
uliérieure est plus près de lu Sicile que la Ca- 
labre citérieure. 

On appelle Demandes ultérieures, Les de- 
mandes qui se font après les premières propo- 
sitions; Prétentions ultérieures, nouvelles ulté- 
rieures, Les prétentions que l'on fuit con- 
noitre, les nouvelles que l'on reçoit ou qu'on a 
reçues après d'autres. Il s'emploie particulikre- 
ment dans les négociations, On se réserve la li- 
Lerté d'ajouter des demandes ultérieures aux 
demandes préliminaires, ” 

* ULTÉRIEUREMENT. adv. Par-delà, outre 
ce qui n été dit on fit, 

ELTIMATUM. s. m. (Pron. Ultimatome,) 
Terme de Nigociition. On entend par-là les 
dernières conditions que l’on met à un traité, 
et auxquelles on tient irrévocablement. 

ULTRAMONTAIN , AINE, adjectif, Qui est 
situé au-delà des Alpes, par rapport à celui qui 
parle. Pays ultramontain. 

Il signifie spécialement pour nous, Qui ha- 
bite au -delà des Alpes, Auteur uléramontain ; 
et en ce sens on l'emploie aussi substantive- 
ment, Les Ultramontains. 1] faut pourtant re- 
marquer que dans cette acception, Ultrumon- 
tuin ne se dit guère n. à l'adjectif, ni au subs- 
tantif, que quand on parle De ceux d'entre 
les Italiens qui ont écrit sur lu Puissance ecclé- 
siastique. Marimes ultramontaines. Principes 
ultramontains. 


* 


UMB 


UMBLE, s. m. (On prononce Omble, et plus 
communément Ombre.) Poissorf qui tieut beau- 
coup de la truite et du saumon. Il y en a une 


espèce qu'On appelle Ombre-chevalier. 
UN 


UX. subst. numétal. Le premier de tous les 
nombres. Un, deux, trois, quatre, Un et un 
font deux, Un pour cent, Un entre mille. 11 
n'en est ‘resté LA un, Donnez-m'en un, N'en 
prenez qu'un à La fois. 

Us, signifie quelquefois Le chiffre qui mar- 
que Un, {1 faut ajouter là un un. Trois un de 
suite, 111, font cent onze, en chiffres arabes. 

Ux, s'emploie comme aïjectif, et suit le 
genre et le nombre du substantif auquel il est 
joint. Un homme, Une femme, Les uns, les 
autres, L'un et l'autre climat, L'une et l'autre 
saison, 

Us, signifie aussi, Seul, qui n'admet point 
de pluralité, Dieu est un. La Religion est une, 
La Foi est une. 

On dit, La vérité est toujours une, pour 
dire, qu'Elle n'est jamais contraire à elle- 
mème, 

Us, at prend quelquefois pour, Simple. T1 
faut que dans un poëme l'action soit une, 

On dit quelquefois, C’est tout un, pour, Il 


UNG 
n'importe, cela est égal. Que cela arrive ou 


n'arrive pas, c'est fout un, ce m'est tout un. 
Qu'il vienne ou ne vienne pas, c'est tout un, 1 
est du style familier. 

11 s'oppose quelquefois à Autre; alors on y 
joint l'article, et il tient lieu d'un substantif. 
J'ai vu l'un et l'autre. Il ne veut ni l'un ni 
l'autre, L'un vaut l'autre, L'une et l'autre est 
bonne, sont bonnes, Vis-à-vis l'un de l'autre. 
On a pris l'un pour l'autre, L'un dans l'autre. 
L'un après l'autre, [ls se sont battus l’un contre 
L'autre. Ils se gûtent l’un l'autre. L'un est riche, 
et l'autre est queux, Les uns sont de cet avis, 
les autres n'en sont pas. 

On dit aussi, Les uns et les autres, pour, 
Tout le monde sans distinction, IE n'est point 
secret , il dit ses affuires aux uns et aux autres. 
Cet ouvrier travaille pour les uns et pour les 
autres, Il est du style familier. 

On dit, Un à un, pour, L'un après l'autre 
et un seul à la fois. Ils ne sauroient passer la 
qu'un à un. Je les ai comptés un à un. 

On dit familièrement, Sur les une heure, 
pour, Vers une heure, aux environs d'une 
heure; et dans cette phrase, on prononce les 
comme si la première syllabe d'une étoit as- 
pirée, 

On dit populairem. 11 m'en a donné d'une, 
pour, 1] m'a attrapé, et m'a dit une menterie, 
il m'a fait une fourberie. 

L'ux PONTAST L'AUTRE, L'UNE PORTANT 
L'AUTRE, Façon de parler, pour dire, Faisant 
compeusation de ce qui est moindre daus l'un 
avec ce qui est meilleur dons l'autre. 

Ux, se prend quelquefois indéfiniment, 
Pour marquer Quelqu'un indéterminément. 
J'ai vu un homme qui disoit.. , Un Philo- 
sophe a dit que... 

On dit aussi, C’est un César, c'est un Ci- 
céron, pour, C'est un homme aussi intrépide 
que César, aussi éloquent que Cicéron. 

Ux, se met quelquefois pour Tout, et pour 
Quiconque, Ainsi on dit, Un Chrétien doit 
faire cela, pour, Tout Chrétien, quiconque est 
Chrétien. Un homme peut-il raisonner de cette 
manière? pour, Quiconque est homme. Et, 
Un jardin bien cultivé, une terre bien cultivée 
doit produire, etc. pour, Tout jardin, toute 
terre, ele, 


UNA 


UNANIME, adj. des 2 genres. Qui réunit 
tous les suffrages. Consentement unanime, Ré- 
solution unanime, 

UNANIMEMENT, adv. D'une commune 
voix, d'un commun sentiment, {ls résolurent, 
ile conclurent tous unanimement. Ils conclurent 
tous unanimement à... 

UNANIMITE. s. f. Conformité de senti- 
ment. Îl y avoit une grande unanimité dans 
celle sociéte, 


UNG 
UNGUIS. s. m. {Mot emprunté du Latin, 


et qui s prononce comme en Latin Onguis. } | 


On appelle Os unguis, Le plus petit des os de 


UNI 


la face, à cause de sa transparence et de sa 
forme, qui ressemble assez à celle d'un ongle. 
On le norme auséi Os lacrymul, 


UNI 


UNI, IE. adj. Simple, égal. Une éto]fe unie. 
Un habit uni, Du linge uni. Et au figuré, Une 
conduite unie, Un homme tout uni, Des ma- 
nières unies. 

UNL adv. Uniment, également. Cela est filé 
bien uni. 

UNIÈME. adjectif numéral des 2 grnres, 
Nombre d'ordre, 11 ne s'emploie qu'avec les 
nombres de viugt, trente , quarante, cinquante , 
soixante ,quatre-vingts , cent et mille, Le vingt 
et uniéme du mois. 

UNIÈMEMENT. adv. 11 s'emploie comme 
le mot Unieme, avec les nombres vingt, 
trente, etc, comme, Vingt ct unièmement, 

UNIFORME, adj, des 2 genres. Semblable, 
égal, qui a la même forme, où l'on n'aperçoit 
aucune varfation, aucuné variété, Il se dit tan- 
tôt en parlant d'Une seule chose qui se res- 
semble à elle-même, tantôt en parlant de plu- 
sieurs choses qui se ressemblent entre elles. 

Dans le premier rapport, il exprime on la 
ressemblance du tout avec lui-même, dans les 
différens points de sa durée ; ou la ressemblance 
de ss parties, dans les différens points de son 
étendue, Ainsi l'on dit, Un mouvement uni- 
forme, pour dire, Un mouvement qui ne s'ac- 
célère ni ne se ralentit; Une wie uniforme, 
pour, Une vie dont tous les jours passent éga- 
lement dans le travail, dans le repos, etc. Suns 
aucune diversité; Une conduite uniforme, 
pour, Une conduite toujours égale, qui ne se 
dément point : et l'on dit, Une plaine uni. 
forme, pour, Une plaine qui présente partout 
le mème aspect; Une architecture uniforme, 
pour, Une architecture dont les différens corps 
sont formés sur le mème dessin; Un style 
uniforme, pour, Un style dont les détails n'ont 
aucune variété, et dont le ton, le mpuvement, 
la couleur, sont partout les mêmes. Doctrine 
unifirme, a les deux sens, et sigrifie, ou une 
doctrine constamment la même dans tous les 
temps, ou unanimement reçue par tous les es- 
prits, et d'accord dans tous ses principes. Dans 
tous les cas où la variété servit nécessaire, Uni- 
forme exprime un défaut ; ct au contraire , il 
est pris en éloge pour tout ce qui exige égalité, 

Dans le second rapport, Uniformes” emploie 
au pluriel. Ainsi on dit : Des bâtimens uni- 
formes. Dé allies uniformes, Des sentimens 
uniformes, Des habits uniformes , et au collec- 
dif, Un habit uniforme. L'habit uniforme. 
L'uniforme du régiment, ou en général, L'u- 
niforme, pour, L'habit militaire, 

UNIFORMÈMENT. adv, D'une rranière 
uniforme. Ils out tous opiné uniform/ment, 
Tous les Pères ont écrit uniformément sur ce 
sujet. 

UNIFORMITÉ, s. f, Ressemblance d'une 
chose avec elle-même ou de plusieurs choses 
euvre elles, Il est pris dans les mêmes srns et 
| dans les mêies acc: ptions qu Uniforme, L'uni. 


UNI 

formité d'une vie tranquille. L’uniformité du 
temps, L'uniformité d'un jardin, L'uniformité 
des édifices d'une place. L'uniformité des opi- 
nions, des sentimens, etc. L'ennui naquit un 
jour de l'uniformité, Vers, devenu proverbe, 
qui signifie, que La variété est nécessaire, que 
trop d’uniformité ennuie, 

-UNIMENT. adv. Également et toujours de 
même sorte, Ce fil est filé uniment. Cette toile 
est travaillée uniment. 

Il signifie aussi, Simplement, sans ſaron. Il 
vit uniment, Il est habillé fort uniment, IL m'a 
dit cela tout uniment, Parler uniment. 

UNION, s f, Jonction de deux ou de plu- 
sieurs choses ensemble. L'union de l'âme avec 
le corps. L'union des parties d'un méme tout. 
L'union bisarre de certains mots. 

En termes de Pratique, on appelle Contrat 
d'union, Un contrat par lequel des créanciers 
s'unissent pour agir de concert , et empêcher 
que les biens du débiteur ne soient consommés 
eu frais. 

On appelle Union hypostatique, L'union 
du Verbe Divin avec la nature humaine dans 
une métne personne. 

11 signifie figurément, Concorde, société, 
correspondance, L'union conjugale. L'union 
fraternelle. Ce mariage a fait l'union de ces 
deux familles, Cet accident a rompu l'union 
qui étoit entre eux, L'union des Princes Chré- 
tiens. Ils ont toujours vécu dans une grande 
union. Il n'y à point d'union dans cette Com- 
paynie. L'union du chef avec les membres, On 
le prend seul pour, Le mariage. Le ciel a béni 
leur union, Union bien assortie, mal assortie, 
Union illégale, 

On appelle Esprit d'union, Un esprit de 
paix ét de concorde, 

On dit ew Peinture, Union de couleurs, 
pour, L'accord des couleurs qui conviennent 
bien ensemble, et qui sont bien assorties par 
rapport à la lumière du tableau, 

On appelle quelquefois Union, La jonction 
de deux ou de plusieurs choses qui de leur na- 
ture éioient séparées. L'union de deux Terres 
L'union de deux Charges, de plusieurs Béné- 
fices. L'union de deux Evéchés, L'union d'un 
Bénéfice à une Communauté, 

On appelle Bulles d'union, Les Bulles du 
Pape qui unissent un Bénéfice à un autre, ou 
à une Communauté ; et on appelle Lettres 
d'union, Les Lettres du Roi qui unissent une 
Charge à une autre, une Justice à une autre, 

En termes de Manége, on appelle Union, 
L'ensemble d'un cheval. 

UNIQUE. adject. des à genres. Sen], Fils 
unique: Frère unique du Roi, Unique héritier. 
On dit que le Phénix est unique en son espèce. 
On ne trouve plus ce livre, j'en ai l'unique 


vremplaire qui reste. Mon unique soin. Mon 


unique intérét. Son unique occupation, En cc 
genre-là c'est l'unique. On dit de certaines 
Charges, qu'Elles sont uniques, pour, que 
Ceux qui en sont revétus n'ont point de Col- 
lègue. 


On appelle fgurément et par exagération, 


NE 


* UNI 


Unique, Celui qui est infiniment au-dessus des 
autres, et auquel les autres ne peuvent être 
compar£s. C’étoit l'unique Capitaine, l'unique 
Orateur qu'il y eût en ce temps-là, 

On dit d'Un homme qui excelle en quelque 
chose, qu'il est unique dans son genre, C'est 
un homme unique, C'est une femme unique, 
Vous êtes unique. On le dit aussi par dérision, 
d'Unu ridicule et d'un extravagant, pour, qu'il 
n'a pas «on semblable. 

UNIQUEMENT, adv. Exclusivement à touts 
autre chos, etc. Il s'applique uniquement à 
l'Astronomie, à la Poésie, ete. 

U signifie aussi, Au-dessus de tout, préfé- 
rablement à tout, Il l'aime uniquement, 

UNIR. v, act, Joindre deux ou plusieurs 
choses ensemble, Unir deux terres ensemble. 
Unir à un Fief. Ils ont uni leurs forces, leurs 
armées, On a uni ces deux Charges, ces deux 
Fiefs, ces deux Bénéfices. Cela a été uni au 
Domaine, 

Eu termes de Manège, on dit, Unir un che- 
val, pour dire, Le mettre ensemble, 

I se dit figurément Des personnes qui ont 
quelque liaison ensemble, C'est l'intérét com- 
mun, c'est l'amitié qui les unit. Unir deux 
maisons, deux familles par un mariage. Unir 
deux personnes par le mariage, Unur les époux, 

Uxin, signifie aussi, Rendre égal, ôter les 
inégalités, aplanir une superficie raboteuse, Il 
fout unir cette pierre, cette planche, ce che- 
min , celte allée, l'aire de la grange. 

Us, LE. participe, 

En termes de Manège, on appelle Galop uni, 
Celui dans lequel la jambe de derrière suit exac- 
tement la jamhe de devant qui entame. 

On appelle Provinces- Unies, Les Provinces 
qui composent la République de Hollande; et 
Etats-Unis, Les treize États qui forment la 
grande République d'Amérique. 

11 est aussi adjectif, Ainsi l'on dit d'Une 
toile, qu'Elle est unie, Quand il n'y a point de 
nœuds, et qu'elle est également serrée partout. 
Et l'on dit, que Du fil est uni, pour, qu'il est 
filé égnlement. 

On dit aussi. qu'Un habit, du linge, un lit 
est uni, est fout uni, pour, qu'il n'y a aucun 
ornement dessus, comme galons , dentelle , 
frange, broderie, dorure, ete, IL porte toujours 
du linge uni, Il avoit un habit tout uni, 

On dit fgurément, Un style uni, un chant 
umi, pour, Simple et sans ornemens, 

On dit figurément, qu'Un homme est tout 
uni, pour, que C'est un homme simple et sans 
façon, ou qui a un extérieur modeste, . 

À L'usr. Phrase adverbiale, De niveau. TL y 
avoit du haut et du bas dans ce jardin, on a 
mis tout à l'uni, 

UXNISSON., s. m, Terme de Musique. Accord 
de plusieurs voix, de plusieurs cordes, de plu- 
sieurs instrumens, qui ne font entendre qu'un 
même ton. L'unisson est la plus simple de toutes 
les consonnances. Chanter à l'unisson, Monter 
deux cordes, deux instrumens à l'unisson, Ces 
voir sont à l'unisson, 

UNITAIRE. s. m. Nom d'une Secte qui, en 
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admettant la révélation, ne reconnoit qu'une 
seule personne en Dieu. 

UNITÉ, s. f. Principe des nombres, et qui 
est opposé à Pluralité, Plusieurs unités font un 
nombre, Le nombre est composé d'unités, Quel- 
quefois il ne renferme qu'Opposition À plurs- 
lité. Il yaen Dieu unité de substance et trinité 
de personnes, L'unité de l'Eglise. Quelquefois 
il signifie, ou Identité, ou uniformité. L'unaté * 
de la foi duns tous les temps, entre toutes les 
Sectes. 

On dit, en parlant De Poëmes dramatiques: 
qu'il y faut observer les trois unités, l'unité 
d'action, l'unité de lieu, et l'unité de temps ; 
c'est-à-dire, qu'il fout qu'il n'y ait qu'une ac- 
tion dans une pièce, que cette action se passe 
dans le même lieu, et qu'elle ne dure pas plus 
de vingt-quatre heures. 

UNITIF, IVE. adj. Terme de Dévotion mys: 
tique, et qui n'est guère en usage qu'au féminin, 
La vie unitive, État de l'ame dans l'exercice du 
pur amour, 

UNIVALVE. adj. des 2 genres. Qui se dit 
Des poissons testacés, dont la coquille n'est 
composte que d'une pièce. Coquillages uni- 
valves, 

il s'emploie aussi substantivement, Les uni· 
valves et le bivalves. 

UNIVERS, s. m, Le monde entier, Les par- 
ties de ce grand Univers, Dieu a créé, conserve 
et gouverne tout l'Univers. 

11 se prend dans un sens particulier pour, 
La Terre. Au bout de l'Univers, Son nom vole 
par tout l'Univers, IL n'y a rien de pareil dan⸗ 
l'Univers. , 

UNIVERSALITÉ, s. f. Généralité , ce qui 
renferme les genres et les différentes espèces. 
L'universalité des êtres, des sciences, des arts, 

C'est aussi un terme de Droit, qui signifie 
Totolité, L'universalité des biens, 

C'est encore nn terme de Logique, pour 
dire, La qualité d'une proposition universelle, 
L'universalité de cette propositian. 

UNIVERSAUX. s. m, pl. Voyez UxrvEnsez, 
subst, 

UNIVERSEL, ELLE. adjeet. Général, qui 
s'étend à tout, qui s'étend partout, Un bien 
universel Un mal universel, Déluje universel, 
Famine, peste, désolation universelle, Reméde 
universel qui s'applique à tous maur. Méthode 
universelle qui s'applique à tous les cas de 
même espèce, IL a l'approbation universelle, 
Des remèdes universels, 

I signilie aussi Ce qui embrasse, ee qui 
renferme, ce qui comprend tout, Science uni- 
verselle, Esprit universel. 

On dit qu'Un homme est universel, pour 
dire, qu'il a une grande étendue de connois- 
séances, 

UNIVERSEL, est aussi substantif en lermes 
de Logique, et il se dit De ce qu'il ÿ a de com: 
mun dans les individus d'un môme genre, 
d'une même espèce. En c@sens, son pluriel est 
Universaur, On distingue cinq universaux ; te 
genre, la diffèrence, l'espèce, le propre et l'ac- 
cideat, 


. go. 


716 URG 

On appelle encore Universauæ, Les Lettres 
circulaires du Roi de Pologne aux Grands du: 
Foyaume et «ux Provinces, pour la convoca- 
tion des Diètes, 

UNIVERSELLEMENT. adv, Généralement. 
Cela est universellement reçu, universellement 
approuvé, condamné. 

UNIVERSITÉ, s. f. Corps de Professeurs et 
d'Écoliers, établi par autorité publique, pour 

‘enseigner et pour apprendre les Langues, les 
Belles-Leures et les Sciences, et où l'on prend 
des degrés. L'Université de Paris, de Tou- 
louse, de Poäiers, de Caen, de Louvain, d'Ox- 
fort, de Bologne, etc. Fameuse Université. 
Recteur, Chancelier, Suppôts de l'Université. 
Régent de l'Université. Les quatre Facultés de 
l'Université sont, les Arts, la Médecine, le 
Droit et la Théologie. Le Quartier de l'Uni- 
versité. 

UNIVOCATION. s. f. Terme Scolastique. 
Caractère de ce qui est univoque. 

UNIVOQUE. adj. des 2 genres. Terme de 

‘Logique. Nom qui s'applique dans le même 
sens à plusieurs choses, soit de même espèce, 
soit d'espèces différentes, Animal est un terme 
univoque à l'homme et au lion. Homme est uni. 
voque, soit qu'il s'applique à Pierre, soit qu'il 
s'applique à Paul. 


URA 


URANIE, s. f. Nom de la Muse de l'Astro- 
notice. 

URANOGRAPHIE. s. f. Terme didactique. 
Description du Ciel. ; 

URANOSCOPE. s. m. Poissog de mer ainsi 
nommé, parce qu'il a les yeux placés au-dessus 
de la tête, et tournés vers le Ciel, 1] est com- 
mun dans la Méditerranée : il n'a pas un pied 
de longueur, 
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URBANITÉ. s. f. Politesse que donne l'u- 
sage du monde, I] se dit plus particulièrement 
De la politesse des anciens Romains, L' Urba- 
nité Romaine, 

URE 

URE. s. m, Espèce de Buſſſe, Taureau sau- 
age assez cormmun en Prusse. , 

URETÈRE. s. m. Terme d'Anatomie. On 
appelle ainsi Les deux canaux qui portent l'u- 
rive des reins à la vessie, Il avoit de petite. 
pierres dans luretère, L'uretère droit, l'ure- 
tére gauche. 

URÊTRE, s. m. Le canal par où sort l'urine. 
Il a un ulcére dans lPurètre, 
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URGENCE, s. f. Qualité de ce qui est ur- 
gent. Aitendu l'urgence du cas. L'urgence du 
besoin, On a déclare l'urgence, c'est-à-dire, 
qu'il est instant d'ordonmer. 

URGENT, EXLE. adj. Pressant, qui ne 
souffre point de retardement, 1] ne se dit guère 
que dans ces phrases : J1 l'a assisté dans son 
urgente nécessité. Aires urgentes. Les ur- 
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gentes nécessités de l'Etat. Maladie urgente. 
Besoin urgent. Le cas étoit urgent, 


URI 


URINAL, s. m. Vase à col incliné, où les 
malades urinent commodément. Ce malade de- 
mande l'urinal. 

URINE, s, f. Sécrétion du sang qui se fait 
dans les reins, et qui sort de la vessie par le 
canal de l'urètre. Urine épaisse, chargée, 
trouble, claire, cuite, crue, Écre, mordicunte. 
Les sédimens de l'urine. IL faut voir de son 
urine dans un verre, Suppression d'urine. Ré- 
tention d'urine. Retenir son urine. Urine de 
cheval. 11 se dit plus ordinairement De l'homme, 
et ce terme est plus honnête que celui de 
URINER, v, n. Évacuer l'urine, Il urine 
bien , il urine abondamment. Il ne suuroit 
uriner, Îl a une difficulté d'uriner, 11 ne se dit 
guère que Des malades. 

URINEUX, EUSE. adj. Qui est de la na- 
ture de l'urine, qui a l'odeur de l'urine fer- 
mentée. Les animaux abondent en sels wri- 
neux. 


URN 


URNE, 5. ſ. Vase antique qui servoit à di- 
vers usagrs, comme à renfermer les cendres des 
morts, à recevoir les billets pour tirer au sort, etc. 
Urne sépulerale, Dans cette urne sont les cen- 
dres du grand Pompée, Chacun mit son billet 
dans l'urne, 

On donne aussi ce nom aux vases sur les- 
quels sont appuyées les figures des Dieux et des 
Déesses, des Fleuves et des Fontaines, 

On appelle encore aujourd'hui, Urnes, Cer- 
tins vases de porcelaine ou de faïence, qui ont 
la forme des urnes antiques. 

US 

US. s. m. plur. Usages. Terme de Pratique 
qui se joint presque toujours avec Coutume , rt 
qui signifie, Les règles, la pratique qu'on à 
coutume de suivre en quelque pays, en quelque 
lieu, touchant certaines matières, Les Us et 
Coutumes de la mer. Le bail porte qu'il entre- 
tiendra la maison selon les Us et Coutumes du 
lieu. Garder les Us et Coutumes. 
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USAGE. s. masc. Coutume, pratique reçue. 
Long, constant, ancien, perpétuel usage, C'é- 
toit l'usage du pays, du temps. Cela est reçu 
par l'usage, C'est l'usage, C'est son usage d'agir 
ainsi, Cela est contraire à l'usage. Cela est hors 
d'usage, Cela n'est point d'usage. Suivre l'usage, 
braver l'usage. Je me moque de l'usage s'il con. 
tredit la raison, 

UsAGE, veut dire aussi Emploi, Le bon, le 
mauvais usage des richesses. Faire usage du 
temps, de son temps, de son crédit, de ses 
moyens, Mettre en usage. 

Usace, au sens d'Emploi, se dit particuiié- 
rement De l'emploi qu'on fait des mots de la 
Langue, soit de celui qui est réglé par la cou- 
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tume, soit de celui qui est inspiré à chacun par 
son propre jugement, d'après l'analozie et le 
besoin. On dit au premier sens : L'usage est 
l'arbitre souverain des Langues. L'usage a pros- 
crit cette expression, cette tournure, Ce mot est 
d'usage. On dit au second sens : Usage rare. 
On a fait un usage heureux, rare de cette ex- 
pression. L'Académie ne veut pas régler l'usage 
de chaque mot, mais remarquer celui qu'on en 
a fait. 

Usace, signie Le droit de se servir person- 
nellement d'une chose dont la propriété est à 
un autre, En vendant sa Bibliothéque, il s'en 
est réservé l'usage sa vie durant. 

Il se dit aussi en Jurisprudence, Du droit 
qu'ont les voisins d'une furèt, ou d'un pacage, 
d'y couper le bois qui leur est nécessaire, où 
d'y mener paitre leur bétail. On a été, on a 
confirmé les usages aux riverains de ces furéts, 
de ces marais. J'ai droit d'usage, j'ai mon 
usage dans un tel bois. 

UsAGE, se dit encore pour, Expérience, ha- 
bitude. 11 a l'usage de ces matières, de ces 
termes, Il a l'habitude de les traiter, de les pra- 
tiquer. 

Cela se dit aussi pour, Expérience de la so- 
ciété, l'habitude den pratiquer les devoirs, 
d'en observer les usages, L'usage du monde, 
de la vie, où simplement, L'usage, C'est un 
homme qui a beaucoup d'usage, qui a peu d'u- 
sage, Manquer d'usage, 

Relativement aux personnes. Lunettes à l'u- 
sage des myopes. Livres à l'usage des colléges. 
Briviaire à l'usage de Paris, de Rome, Dans 
ve sens-là, on dit par extension, Ces conseils 
ne sont point à mon usage, pour dire, Ne me 
conviennent pas. 

Les Libraires appellent Usages, Les Livres 
do t on se sert pour ke Service Divin, comme 
Bréviaires, Rituels, Diurnaux, Heures, Pre- 
céssionnels, Missels, etc. 

USAGER. s, masc. Terme de Jurisprudence. 
Celui qui a droit d'usage dans de certains bois, 
où dans de certains pacages. On a taxe les usa- 
gers. 

USANCE. subut. ſ. Usage reçu. L'usance du 
pays, des lieux, I est vieux. 

11 signifie aussi, en parlant Des Lettres de 
change, Terme de trente jours. 11 a une Lettre 
sur un tel à usance. Elle est payable à deux 
usanres , à frois usancés, 

USANTE. adj. fém. Terme de Pratique , qui 
ne se dit que dans cette phrase, Fille majeure 
usante et jouissante de ses droits, pour, Une 
fille majeure qui n'a ni père ni mére, et qui 
n'est sous l'autorité de personne. 

USE 

USER. v. n. Faire usage de quelque chose, 
s'en servir. User de remèdes, Il ne faut us& 
que de viandes légères, à cause de votre mal. 
Il u⸗e d'un tel régime. Usez-en sobrement. 
User d'un mot, d'un terme. 1 ne se met jamais 
qu'avec la prépositiou de, ou avec en, qui en 
est l'équivalent, 

Il s'étend sur les choses morales. User de 
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menacer, User de prières. User de violence. 
User de voies de fait. User de finesse. User 
d'artifice, User de circonspection. User de pré- 
caution. 

On dit, User bien de quelque chose, pour, 
En faire un bon usage; et, User mal de quel- 
que chose, pour, En faire un mauvais usage, 
en abuser, Il use bien de son crédit. Il use bien 
de sa faveur, du pouvoir qu'il a. C'est mal user 
des grâces que Dieu vous a faites. 

On dit proverbialement, Uses, n'abuses 
pas; et, Ce n'est pas user, mais abuser, pour, 
User raisonnablement. 

On dit, En user bien, en user mal avec 
quelqu'un, pour, Agir bien ou mal avec lui, J1 
en use fort bien avec moi. C'est un ingrat, il en 
use trés-mal avec son bienfaiteur. 

On dit aussi, En user librement, en user 
fomiliérement, pour, Avoir un procédé libre, 
une manière d'agir familière, Je vous demande 
pardon, si j'en use si familiérement , si libre- 
ment avec vous, 

On dit aussi, En user, pour, Agir de telle 
et telle manière. Il faut savoir comme on en 
use en ce pays-lü, On e à use a nsi entre gens de 
qualité. 

Usen, est aussi actif, et signifie, Consommer 
les choses dont on se sert. On use bien du bois 
dañs cette maison-li, On use bien des flam- 
baux durant l'hiver, 

Il signifie aussi, Détériorer imperceptible. 
ment les choses, en les diminuant à force de 
s'en servir. Le pavé use les fers des chevaux. 
Les enfuns usent beaucoup d'habits et de sou- 
liers. 

On dit figurément, qu'Il ne faut pas use 
ses ressources, Les afluiblir et les prodiguer. 

On dit fjurément, User sa jeunesse aupres 
de quelqu'un, pour , Passer sa jeunesse à servir 
quelqu'un; et, User ses yeur à force de ire, 
pour, S'afloiblir la vue à force de lire. 

On dit dans la mème acception, qu'Il n'y a 
rien qui use tant un homme que la débauche 
qui use si fort le corps que les lonques veilles, 

Usen, se dit quelquefois simplement pour . 
Diminuer, comme dans ces phrases : il fau: 
user sur la pierre la pointe de ces ciseaux, Le. 
Biroitiers usent les glaces. 

C'est encore nn terme de Chirurgie, qui si- 
pnife Consumer. Il faut des poudres pour use: 
les chairs. 

Usen, s'emploie aussi avec Île pronom per- 
sounel, Les marbres, les pierres s'usent. Le: 
habits s'usent à force de servir. 

Usé, ic. participe, Un habit usé. Des meu- 
bles usés. 


On dit d'Un cheval, qu'il est usé, qu'il à: 


les jambes uiées : et d'Un homme très-afuibl 
per le travail, prr les mnlndies, ou par les dé 
bauches, que C'est un homme usé, 

Usé, s° dit Ggurément au sens d'Affoibli, 
Une pensée usée, Employée souvent, et : la— 
quelle on ne fait plus attention; Passion usée. 
Amour “refroidi, diminué par le temps. Ce 
coup de thédtre est usé, Ces moyens-là sont 
ses, 
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On dit Égurément, qu'Un homme a le goût 
usé, pour, qu'il a le goût émoussé par le trop 
fréquent usage des ragoûts forts et piquans, ou 
des liqueurs violentes. 

USER, s'emploie quelquefuis comme suhs- 
tantif. 11 se dit au propre, en parlant Des chôses 
qui durent long-temps. Cette étoffe, ce drap 
est d'un bon user, Il y a des étoffes qui devien 
nent plus belles à l'user. Et au figuré on dit, 
qu'Ün homme est bon à l’user, pour, que Plus 
da le fréquente, plus on le trouve officieux, 
honnête et propre pour la société, Il est du style 
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USINE. s. fém. Établissement fait pour une 
forge, une verrerie, un moulin, ete. Il a établi 
des usines dans sa Terre. Tout son bien consis'e 
en usines, [la construit des usines. 

USITÉ, ÉE, adj. Qui est en usage, qui est 
pratiqué communément. Cela est fort usité en 
ce pays-là. C'est une chose fort usitée. Cela étoit 
fort usité en ce temps-là, Ce chemin n'est pa: 
usité. 

11 se dit principalement Des mots et des 
phrases qui sont er usage dans une Langue. Ce 
mot n'est guère usité, n'est point usité, Une fa- 
çon de parler fort usitée. 
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USQUEBAC. s. m. Liqueur dont le safran 
est la base. On dit communément Escubac où 
Scuba, 


UST 


USTENSILE. s. m. 1] se dit proprement De 
ioutes sortes de petits meubles servant au mé- 
‘age, et principalement De ceux qui servent à 
usage de la cuisine. Tout l'inventaire ne con- 
“istoit qu'en quelques ustensiles de cuisine. 

Usressne, se dit encore De tout ce que 
l'hôte est obligé de fournir au Soldat qui loge 
chez lui. Dans c* sens il est collectif, et ne se 
et qu'au singulier. Sous le nom d'ustensile. 
on comprend l'usage des ustensiles de cuisine. 
le feu, le sel et la chandelle, L'hôte n'est oblige 
e de fournir l'ustensile. 

Dans cette necéption, Ustensile se dit Du 
subside que les Paroisses sont obligées de payer 
pout l'ustensile, lorsque les troupes qui y de- 
‘roient loger n'y logent point. Droit d'usten- 
sile, 

On apyclle Billets d'ustensile, Les hillets 
dont le payement est assigné sur le produit de 
l'ustensile. 

USTION. s. f. Action de Rrüler. Les Chirar- 
iens se servent de ce terme ponr désigner L'ef. 
let du cautère actuel; et les Chimistes, pour 
siinifier Une espècr de calcination par laquelle 
on réduit en cendres une substance, pour en 
tirer le sel, 


USt 
USUCAPION. s. f. Terme du Droit Romain. 
Espèce particulière de Prescription. 
USUËL, ELLE. adj. Dont on se sert ordi- 
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nairement. Meubles usuels, Langage usuel, 
Maximes usuelles, Plantes usuelles, Te me- 
usuels, ! 

USUELLEMENT,. ads. Communément, à 
l'ordinaire. Cela se dit usuellement. 

USUFRUCTUAIRE. adj, des 2 genr, Terme 
de Jurisprudence, Qui ne doune que la faculté 
de jouir des fruits. Le douaire des femmes est 
un droit usufructuaire, 

USUFRUIT,'s, masc. Jouissance des fruits, 
jouissance du revenu d'un béritsge dont la pro- 
priété appartient à un outre, Il n'a point cette 
Terre en propre, il n'en a que l'usufruit. 

USUFRUITIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui 
a l'usufruit. Les Bénéficiers ne sont qu'usufrui- 
tiers de leurs Bénéfices. Elle n'est point pru- 
priélaire de cette Terre, elle n'en est qu'usu- 
fruitière, 

USURAIRE. adj. de 2 genres. Où il ÿ a de 
l'usure, Contrat usuraire. Pacte usuraire, In- 
térét usuraire. 

USURAIREMENT, adverb, D'une manière 
usuraire, 

USURE. s. f, En Jurisprudence, il signifie 
L'intérèt de l'argent; dans l'usage ordinaire, on 
l'a restreint à l'intérêt illégal et au profit illégi- 
time qu'on exige d'un argent ou d'une mar- 
chandise qu'on a prétée. Grosse usure. Double, 
triple usure. Préter à usure, Emprunter à usure, 
Exercer l'usure, Tirer usure de ce qu'on préte, 

On dit Ggurém. Rendre avec usure, payer 
avec usure, pour dire, Rendre en bien ou en 
mal au-delà de ce qu'on a reçu. Dicu rend avec 
usure ce que l'on a fait pour lui. Il m'a fait un 
plaisir, je le lui rendrai avec usure. Il vour-.a 
fait du mal, mais vous l'en avez payé avec 
usure. 

Usune, se dit aussi Du dépérissement qui 
arrive aux habits, aux meubles, ete, par le long 
usage qu'on en fait. Son habit est percé, ce, 
n'est pas accident, c'est usure. Il est familier. 

USURIER , IËRE. s. Celui, celle qui prête 
à usure. Inſdme usurier, Vieil usurier, Il est 
usurier comme un Juif. C'est une usurière qui 
préle sur gaes. 

Uscnien, se dit, par extension, De ceux qui 
font des profits ilkégitimes en tout genre, qui 
trafi juent des malheurs d'autrui pour accroitre 
leur fortune, 

USURPATEUR, TRICE.s. Celui, celle qui, 
par violence ou par ruse, s'empare d'ün bien, 
d'une digoité, d'un titre, etc, qui ne lui sppar- 
tient pas. Il ne se dit guère qu'en parlant De 
choses important-s. Les Usurpateurs sont rare. 
ment tranquilles. L'Usurpatrice du Trône fut 
enfin chassée par l'héritier légitime. 

On ditabsolument, L'Usurpateur, Un Usur- 
pateur, en parlant De celui qui a usurpé une 
souveraineté. Les Usurpateursont souvent plus 
de peine à se soutenir qu'à s'élever. 

USURPATION, substantif féminig. Action 
d'usurper. 

USURPER. v. a. S'emparer par violence, on 
per ruse, d'un bien, d'une dignité, d'un vitre 
qui appartient à un autre, Il n'étoit pas héri- 
tier de la Couronne, il l'uvoit usurpée, Usurper 
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un titre, un droit, Ustrper la réputation, la 

gloire, l'estime, L'obteuir par fraude. 
Usunren, se dit absolument, Vous usurpez 
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UTILE. adj. des 2 genrrs, Profitable, avan- | 


sur mes droits, sur mes possessions, Ce labou- | tageux, qui sert à quelque chose. Cest un 


reur tdche toujours d'usurper sur ses voisins, 
D'accraitre son terrain en poussant sa culture 
sur le leur. 

Ustivé, £e. participe. C'est une réputation 
usurpée, Qui n'est fondée sur rien. 


UT 


UT. subst, m, La première des notrs de la 
Geinme, Le mode d'ut, Entonner un ut. 


UTE 


UTENSILE, s. m. £e dit quelquefois pour 
Ustensile, au sens d'impôt, charge, droit. Voy. 
UsTewsiLe. 

UTÉRIN, INE, adj, 1 se dit Des frères ou 
sœurs nés de mème mère, mais non pas de 
même pére. C'est son fière utérin, Elle n'est 
que sa sœur utérine, i 

On appelle Fureur utérine, Une maladie ac. 
compagnée d'actions et de discours indérens et 
lascifs, et d'une passion amoureuse très - vio- 
lente. 
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Lomme qui ous sera utile dans vos aſſaires. Si 
je puis vous étre utile en quelque chose, à quel. 
que chose, vous n'avez qu'à parler. C'est une 
chose qui vous rera utile quelque jour. C'est un 
emploi, un travail fort utile, Cela est plus ho- 
norable qu'utile, La lecture est fort utile. Il lui 
a rendu des services qui lui ont été fort utiles.» 

En style de Pratique, on appelle Jours 
utiles, Les jours qui sont comptés dans les dé- 
lais accordés par les Lois, et dans lesquels les 
Partics peuvent réciproquement agir en Jus- 
tice, Les Dimanches ne sont point au nombre 
des jours utiles. 

On appelle Ordre utile, Le rang des créan- 
cicrs qui d'après lt date de leur hypothèque se- 
ront payés sur les biens du débiteur. 

Une, est quelquefois substantif, et signi- 
Be, Ce qui est utile, Préfèrer l'honnéte à l'utile. 
Joindre l'agréable à l'utile. 

UTILEMENXT, adv. D'une manière utile, 11 
a travaillé utilement pour lui et pour les siens. 


Enployer le temps ut lement. Se servir utile- ! 


ment de l'occasion, Il a travaille utilement 


UVE 
| dans eette affaire. II a trés-utilement serv 
| l'Etat, 

En style de Pratique, en parlant d'Un ordre 
de eréancisrs, on dit, qu'Un homme y est uti⸗ 
| lement colloqué, pour dire, qu'il st colloqué 
en ordre utile, JL est un des plus anciens créar - 
ciers, il ne peut manquer d'étre colloque utile- 
ment. 

UTILITÉ. s. f. Profit, avantage, Cela n'est 
pas de grande utilité. Utilité publique. Utilité 
particulière, Quelle utilité vous en revient - il ? 
Je n'en vois pas l'utilité. 

Can dit, qu'Une chose n'est d'aucune utilité, 
pour dire, qu'Elle n'est d'aucun usage, ou 
qu'elle ne sert de rien. 

UTO 

UTOPIE, s, F. se dit en général d'Un plan 
de Gouvernement imaginaire, où tout est par- 
faitement réglé pour le bonheur commun, 
comme dans le Pays fabuleux d'Utopie decrit 


| dans un livre de Thomas Morus qui porte cs 
titre, Chaque réveur imagine son Utopie. 
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UVÉE, s. f. On appelle ainsi Une des tuni- 
ques de l'œil. On lui a percé l'uvée, 
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V. Substantif masculin , la vingt- deuxième 
lettre de l'Alphabet François, qu'op sppeloit 
abusivement V consonne, et que dans l'usage 
moderne on nomme Ve où Ve, Dans la déno- 
mination des Leitres on dit un Ÿé, comme un 
Be, un Cé; et lorsqu'on apprend à lire aux en- 
fans on dit un Ve, comme dans les dernières 
syllabes des mots, Rave, cuve, etc. 


VA 


VA. Soit. Façon de parler adverbiale, pour 
dire, J'y consens, Voyez ALzen, 

On dit aux jeux de la Bassctte, du Pharaon, 
etc. Sept et le va, quinze et le va, etc, pour 
dire, Sept fois, quinze fois In vade, J'ai gagné 
deux sept et le wa dans cette taille. Je fais 


1 
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quince et le va au dix, Va-t-il? Va tout, Va | 


dix louis, Va, 
YAC 


VACANCE, s. f. Le temps pendant lequel 
un Bénéfice, une dignité, une place n'est pas 
remplie. En ce sens, il n'est d'usage qu'au sin- 
gulier. Durant la vacance du saint Siége. La 
vacance d'une Abbaye, d'un Lénéfice, ete, 

Vacances. s, f. plur, Le temps auquel les 
études cessent dans les Écoles, duns les Col- 
ges. Avoir vacances. Ils ont six semaines de 


vacances, Voici le temps des vacances. Je ferai 
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cela durant les vacances, Où irez-vous passer 
les vacances ? 

On emploie aussi les mêmes phrases, en 
parlant Du temps que les Tribunaux interrom- 
pent, et qu'on appelle autrement Vacations. 

1] se dit aussi au singulier. Un jour de va- 
cance. 

VACANT, ANTE. adj. Qui n'est pas occu- 
pé, qui est à remplir. I] se dit proprement Des 
maisons, lieux et places qui ne sont pas occu- 
pés. Maison vacante. Lit vacant dans un IId- 


| pital. Il y a un appartement vacant dans cette 


maison. 

IL se dit fgarément Des emplois, des places, 
des dignités, ete. Le saint Siége étoit sacant. 
Cette place est vacante, Il y a plusieurs Ab- 
bayes vacantes. Bénéfice vacant par mort, Cela 
a été fait le Siége vacant, Il y a une place va- 
cante dans’ tel Chapitre, dans telle Compa- 
grue. 

On dit qu'Une C ompagnie est vacante, 
qu'un Régiment est vacant, pour, que Le grade 
de Capitaine, de Colonel n'est pas rempli. 

Gun appelle Succession vacunte, Une suc- 
cession que personne n'a réclumée lorsqu'elle a 
êté ouverte, où à laquelle on n renoncé; et Cu- 
rateur aux biens vacans, Un curoteur établi 
pour la régie et conservation des biens qui 
n'ont point de propriétaire certain. 

VACARDE. s, 10, Tumulte, grand bruit, 
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bruit de gens qui se querelleut ou qui se bate 
tent. Îl y a du vacurme dans cette maison, 
Apaiser le vacarme. Faire cesser le vacarme 
Voilà bien du vacarme pour peu de chose. 

On dit familièrement, qu'Un homme est allé 
faire du vacarme dans une maison, pour, 
qu'il ÿ est allé quereller quelqu'un, faire du 
bruit, 

VACATION. . f. Métier, profession. De 
quelle vacation est-il ? 

Vacariox, signifie aussi, L'espace du temps 
que des personnes publiques emploient à tra- 
vailler à quelque aſſaire. On paye tant aux 
Experts pour chaque vacation, Il lui faut tant 
pour ses salaires et vacations, On lui a taxe ses 
vacations, Le rapport de ce procés a duré tant 
de vacalions, 

IL se dit aussi au pluriel, Des sglaires, des 
honoraires qu'on paye à « ux qui ont travaillé, 

Vacarioss, 8. ſ. pl. La cessation des stances 
des gens de Justice, Le temps des vacations. 
J'ai fait cet ouvrage durant les vacations. Du- 
rant les vacations du Parlement. 

On appelle La Chembre des Vacations, 
Une Chambre composée d'un Président à Mor- 
Lier, et de plusieurs Couseillers du Parlement, 
tirés des différentes Chambres, dans laquelle 
on administre la Justice pendant les vacations. 
Un tel préside à la Chambre des Vacations, 

| tient la Chambre des Vacations, Un tel Con- 
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seiller est cette année de la Chambre des Va- 
cations. 

Vacarion, se dit aussi pour Vacance, en 
parlant de choses non occupées. Ce Bénéfice, 
vacation avenante, sera réuni à tel Evéché. 

VACHE, s. £. La femelle du taureau. Vache 
blanche. Vache notre. Traire les vaches, Tirer 
une vache, Mener les vaches aux champs. Gar- 
der les vaches, Etable à saches. Vivre de lait 
de vache, Ve la bouse de vache, Le pis d'une 
vache. 

On appelle Poil de vache, Le poil roux. Et 
on dit, Roux et rousse comme une vache. pour, 
Extrémement roux, 

On dit proverhialement et familièrement 
d'Un homme qui a souffert de grandes fatigue, 
d la guerre, dans les voyages, dans les navigu 
tions, ete, qu I a mangé de la vache enragée. 

Ou dit, qu'Un cheval rue en vache, Quand 
il rue des pieds de devant. 

On dit proverbialement et fgurément, Lo 
vache a bon pied, pour, que Celui contre qu. 
on plaide, a moyeu de bien payer les dépens 
du procès : et selon toutes les apparences, Box 
pied, dans ce proverbe, se dit par corruptior: 
au lieu de Bon pis. On le dit aussi par exten- 
sion, d'Un homme qui a les moyens de fournir 
à la dépense qu'il fait, où qu'on lui fait faire. 

On dit proverbialement et figurément, que 
Quand chacun se méle de son métier, les vaches 
sont bien gardées, pour, que Toutes choses 
vont bien, lorsque chacun se renferme dans ce 
quiest de sa profession et de son état. 

Ou dit proverbialement, Bon homme , sarde 
ta vache, pour dire, Prends garde à toi, à tes 
intérèts, à ta femme, à ta famille, 

On dit aussi, qu'{l n'est rien tel, rien de tel, 
que le plancher des vaches, pour, qu'il y a 
plus de sûreté à aller par terre que par emn, 

On dit proverbialement et populairement 
d'Un hotmme qui a épousé une fille grosse d'un 
enfant dont il n'est pas le père, qu'il a pris la 
vache et le veau, 

On dit aussi proverbialement et populaire. 
ment d'Un homme de peu de génie, qui parle 
mal, qu'Il parle françois comme une vache es- 
pagnole. É 

On dit encore proverbialement, S'il ne tient 
qu'à cela, la vache est à nous, pour, Nous 
sommes sûrs de rénissir, 

On dit proverbialement, Le diable est aux 
vaches, le diable est bien aux vaches, pour 
dire, 11 y a bien du vacarme, du désordre, de 
la brouillerie, ete, 

On appelle figurément et familièrem. Vache 
a lait, Les personnes et les choses dont on tir 
un profit continuel. Ce malade est une vache à 
lait pour un tel Médecin, Ce procés , ce décret 
est une vache à lait pour ce Procureur. 

En parlant d'Une femme qui a trop d'em- 
bonpoint, on dit proverbialement, populaire- 
ment et par moquerie, C'est une vache, une 
vraie savhe, une grosse vache ; et De celle qui 
prend de l'embonpoint, Elle devient vache, 

On appelle aussi Vuche, La peau de vache 
corroyée, et propre à faire des souliers, des 
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bottes, des harnois de chevaux, etc. Acheter 
une vache, deux vaches. La vache est bien 
chère. Vache d'Angleterre. Vache de Russie. 
Vache de pays. Vache bien passée. Vache pa- 
rée, Souliers de vache retournée, 

On appelle Vache, Un panier revêtu de 
cuir, qu'on met sur l'impériale des carrosses, 
et qui en « lu forme, 

VACHER, ERE. «, Celui, celle qui mène 
paitre les vaches et qui les garde. Un vacher, 
un petit vacher, Une petite vachère, Le vacher 
du village. Un cornet de vacker. Le vacher 
corne. | 

VACHERIE. s. f. On appelle ninsi en cer- 
tains endroits, Le lieu destiné à retirer Les 
vaches. Faire rentrer les vaches dans la va- 
cherie. 

VACILLANT, ANTE. adj. (Les deux L se 
prononcent fortement dans ce mot et dans les 
deux mots suivans, mais ils ne sont pas 
mouillés.) Qui vacille, Démarcle vacillante 
Pied vacillant, Avoir la main vacillante, 

11 siquiñe figurément, Inc rtain, irrésolu, 
chancelant. Esprit vacillant, Ces témoins son: 
vacillans dans leurs dépositions. 

VACILLATION. s. f. Mouvement de ce qui 
vacille. La vacillation d'une barque, in vacil- 
lation de la lumière. 

Il signifie fgurément, Variation, incerti- 
tude, irrésolution. Vacillation dans les sen- 
timens, Vacillation dans les opinions, dans les 
projets, La vacillation des témoins rendit leur 
déposition suspecte. 

VACILLER. v. n. Chanceler, se balancer 
légèrement, La main lui « wacillé. II faut 
mettre celle pendule sur que'que chose qui soit 
firme, et qui ne puisse point vaciller. 

Il se dit aussi De la Langue, quand on dit 
un mot pour un autre, ou que l'on prononce 
autrement qu'il ne faut, Sa lungue vacille lors- 
qu'on l'intimide, 

On dit figurément d'Un homme, qu'Il wa- 
cille durs ses réponses, Quand il répond tautôt 
d'une façon, tantôt d'une autre, Cet accusé a 
fort wacillé dans ses réponses. 

On dit aussi d'Un homme qui est incertain, 
irrésolu, qui n'est point ferme dans ce qu'il 
veut, que C'est un homme qui vacille toujours, 
qui ne fait que vaciller. 

VACUITE. s. f. Terme de Physique, et 
principalement de Médecine, L'état d'une chose 
vide. La racuité de l'estomac cause des tiraille. 
mens, Il est de peu d'usage. 
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VADE. s. f. Terme du jeu de Brelan, et de 
certains autres jeux, La somme, quelle qu'elle 
soit, dont un des Joueurs onvre le jeu. La vade 
est de dis pistoies, La vade n'est que du fonds 
du jeu, 

On dit figurément et fmilièrement, que 
Dans une affaire chacun y est pour sa vade, 
pour, que Chacun y est pour son intérêt, pour 
son cotnphe, 

VADEMANQUE,. s. f, Terme de Banque. 
Diminution du fouds d'une caisse, 
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VADÉE-MECUM. s. m. Terme composé de 
deux mots latins, qui s'emploie en parlant 
d'Une chose qu'on porte ordinairement et 
commeodément avec soi, Ce petit livre est mon 
vadé-mecum, Ou dit aussi dans le même sens, 
Véni-mecum, 


VAG 


VAGABOND, ONDE. adj. Qui erre cd æ 
K. Homme vagabond. Femme vagabonde. 

On le dit figurément De l'esprit. Esprit va- 
qabond. Téte vagabonde. Imagination vaga- 
bonde. On le dit de même d'Une conversation 
qui change souvent d'objets. 

On dit poétiquement, Course vagabonde, 

U est quelquefois substantif ; et alors il se 
prend toujours en mauvaise part, C'est un va- 
gabond. Les int ana et les vagabonds, 

VMAGABOSOAGE, 5. m. L'état de vagn- 
bond. Ordonnance contre le vagabonduge. 

VAGABONKNE.R. v, n. Lire vagabond, fuire 
le vagabond, Il est populaire, 

VAGIN. s. m. 'lerme d'Anatomie, Canal qui 
conduit à la matrice. 

VAGINAL, ALE, adject. Qui a rapport au 
vagin. Membrane vaginale, Ligamens wagi- 
haux, 

VAGISSEMENT, s. m. Mot qui exprime le 
cri des enfans nouveau-nés, comme Mugisse- 
ment et Rugissement expriment le cri de cer- 
tains animaux. 

VAGUE. s. f. L'eau, soit de la mes, soit 
d'une rivière, soit d'un lac, agitée et élevée 
au-dessus de la superficie par les vents, par la 
tempéte. De grandes vagues, Les vaques ont 
pensé les ahlmer. Il fut englouti par les vagues, 
Rompre la vague. Aller au-devant de la 
vague. 

VAGUE. adj. des 2 genres. Indéfiui, qui n'a 
point de bornes ſixes et déterminées. Lieux va- 
ques. Espaces vuques. 

On appelle Terres vaines et vagues, Des 
terres inutiles, incultes, et qui ne rapportent 
rien, | 

Vacue, se prend aussi figurément, Ainsi 
l'on dit, Esprit vaque, pensées vagues, dis 
cours vaques, propositions vaques, promesses 
vaques, raisonnentens ques, désir vague, 
pour, Un esprit qui n'a point d'opération cer- 
taine, des pensées, des discours, des proposi- 
tions, des promesses, etc. qui n'ont rien de 
fixe et de déterminé, dont on ne peut rien tirer 
de précis. 

VaouE, est aussi subatantif; mais il ne 
s'emploie guère qu'en Poésie, et en ces phrases, 
Le vaque de l'air, dans le waque des airs. Dans 
ce sens on dit, 11 y à du vague dans ce qu'il 
m'a dit, il y a du vague dans ses pensées. 

Vaeve, signifie en Peinture, Un caractère 
léger et agréable, soit dans la composition, 
soit dans le trait; mais il est plus en usage 
pour le coloris et pour le clair-obscur, 

On dit aussi, Une couleur vaque, une lu- 
miére vaque ; et on l'applique à tout ce qui est 
aérien, comme, les ciels, les nuces, la vapeur 
qui, répaudur dans l'air, reud quelquefois la 
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nature colorée plus harmonieuse qu'à l'ordi- 
naire. 

VAGUEMENT., adv. D'une manière vague. 
il n'en a parlé que vaguement. 11 n'est d'usage 
que dans le figuré. 

VAGUEMESTRE. s. m. Sorte d'Officier qui 
rst chargé de la conduite des équipages d'une 
armée. C'est aussi une charge de la Maison du 
Roi et de celle des Princes. 

VAGUER. v. n. Errer çà et là, aller de 
côté et d'autre à l'aventure, Vaquer par les 
champs. I est de peu d'usage, 
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VAILLAMMENT. adv. (Pron. Vaillament ) 
Avec valeur, Il a vaillamment combattu, 

VAILLANCE, s. f. Valeur, courage. Grande 
vaillance, Héroïque vaillance, Cette victoire est 
due à sa vaillance. On l'emploic principale- 
ment dans la Poësie ct dans le style oratoire. 

VAILLANT, ANTE. adj. Valeureux, cou- 
rageux. Un vaillant Capitaine, C'est un peuple 
vaillant, C'est une nation fort vaillant. 

VAILLANT, s. m. Le fonds du bien d'un 
homme, son capital, [1 a mis tout son vaillant 
à cette Charge, à cette Terre. 

Il s'emploie aussi adverbialement, Il n'a plus 
rien vaillant, Il a dix mille écus vaillant. 1 est 
du style familier. 

VAILLANTISE, s, fém. Action de valeur. 1] 
est vicux, et ne s'emploie plus que dans le style 
famiäier. Voilà une belle vaillantise. Il raconte 
ses prouesses, ses vaillantises, 

VAIN, AINE. adj. Inutile, qui ne produit 
rien. Faire de vains efforts, Toutes ses sollicita- 
tions ont été vaines. 

On appelle Terres vaines et vagues, Des 

terres inutiles, incultes, et qui ne produisent 
rien, 
M signifie aussi, Frivole, chimérique, qui 
n'a aucun fondement solide et raisonnable, Es- 
pérance vaine. Prétention vaine. Pensée vaine. 
La gloire du monde est une chose bien vaine. 

Il signifie aussi, Orgueilleux, superbe; et 
alors il ne se dit guère que Des personnes. Il est 
vain, extrémement vain, C'est un homme fort 
vain, C'est une dme vaine. Il est vain dans ses 
discours, IL est tout vain de l'honneur qu'il a 
reçu, 

- On dit, Vaine gloire, pour, Orgueil, site 
gloire. Il est rempli de vaine gloire. 

Vas, se dit aussi en parlant De la disposi- 
tion de l'air; et on dit, que Le temps est vain, 
Lorsque le temps est bas et couvert, et qu'il fuit 
un chaud étouffant, {1 fait un temps vain, un 
temps bien vain. 

On appelle Vaine pâture, Les prés qui ont 
été fauchés, les terres en jachère, et générale- 
ment toutes celles où il n'y a ni semences ni 
fruits, 

Ex vatx, phrase adverbiale, Inutilement, 11 
travaille en vain, 

On dit, Prendre le nom de Dieu en vain, 
pour, L'employer dans un serment sans néces- 
sité, 

VAINCRE. v. a. Je vaincs, tu vaincs, il 
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vainc; nous vainquons, vous vainques, ils 
vainquent, Je vainquois. Je vainquis. Je vain- 
crai. Que je vainque, Que je vainquisse, etc. 
Le présent et l'imparfait de ce verbe sont 
de peu d'usage, Remporter quelque grand 
avantage dans la gucrre sur ses ennemis, Les 
Romains ont vaincu les plus belliqueuses na- 
tions de la terre, Vaincre en bataille rangée. 
Vaincre ses enriemis, Vaincre par ruse, par 
finesse. Il faut vaincre ou mourir. 

Il se dit Des avantages qu'on remporte sur 
ses concurrens, sur ses compétiteurs, Vaincre 
quelqu'un à la course, le voincre à la lutte. 
Vaincre ses rivaux. Vaincre dans la dispute. 

Il signifie, Surpasser, lorsqu'il y a une sorte 
d'émulation entre les personnes, Vaincre les 
autres en générosité, en libéralité, en poli- 
tesse, 

Il se dit en parlant Des obstacles qu'on sur- 
monte. Il a vaincu sa mauvaise fortune, Il a 
vaincu tous les obstacles qui lui étoient opposés 

Il se dit de même en parlant Des passion: 
qu'on surmonte, Vaincre sa colére, son dépit, 
son amour, son ambition, 

On dit en ce sens, Se vaincre soi-même, 
pour, Dompter sa passion, ses passions. 

On dft, Se laisser vaincre à la pitié, à des 
raisons, ou absolument, Se laisser vaincre, 
pour, Se laisser toucher, se laisser persuader. 

VarsCv, UE, participe. 

On dit fgurément, Vaincu par les prières, 
par les instances, par les preuves du fait. 

Il est quelquefois substantif, Le vaincu doi 
obéir. Malheur aux vaincus; et proverbiale- 
ment, Douleur aux vaincus. 

VAINEMENT. adv, En vain, inutilement, 
Il a parlé vainement, Il a travaillé vainement 
et sans fruit, | 

VAÏNQUEUR. s. m. Celui qui a vaincu. 
Alexandre fut vainqueur des Perses. Vainqueur 
généreux, inhumain. 

I se dit aussi De celui qui a remporté quel- 
que avantage sur son concurrent, Être vain- 
queur à la course, à la lutte. Vainqueur aux 
Jeux Olympiques. Il sortit vainqueur de la 
dispute. 

11 se dit encore en parlant Des obstacles 
qu'on surmonte, des passions que l'on dompte. 
Vainqueur de tous les obstacles qu'on lui a op- 
posés. Le sage est vainqueur de ses passions. 

En Poésie, en termes de Galanterie, on dit 
où substantif, Vos yeux mes vainqueurs, etc. 
Ft en ce sens on dit aussi adjectivement, Vos 
yeux vainqueurs, Vos charmes vainqueurs. 
Objet vainqueur. 

On dit ironiquement, Un air vainqueur, 
prendre des airs vainqueurs, pour dire, Har- 
diesse, confiance extrème, Voyez Ain. 

VAIR. s. m. Terme dont on se servoit autre- 
fois pour exprimer Une fourrure blanche et 
grise. Il ne s'emploie sujourd'hui qu'en matière 
d'Armoiries, et signifie. Un des émaux du Bla- 
on, composé de plusieurs petites pièces égales, 
qui sont ordinairement d'argent et d'azur, ran- 
gévs alternativement, et disposées de telle sorte, 
que la pointe des pièces d'azur est opposée a la 
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pointe des piéces d'argent, et la base à la base, 
Tel porte de vair, Gros vair. Menu vair. 

VAIRÉ, adject. Terme de Blason. Qui imite 
le vair par la figure, et qui a d'autres cou- 
leurs. Telle maison porte vairé d'or et de 

eules. 

VAIRON. adj. m, 1] se dit proprement De 
l'œil d'un cheval dont la prunelle est entourée 
d'un cercle blanc’ âtre, ou de celui qui a un 
œil d'une façon et un d'une autre. Ce cheval a 
l'œil wairon. 11 se dit aussi quelquefois en par- 
laut Des hommes, 

VAIRON, s. m. est le nom d'un petit pois- 
son ainsi appelé à cause de la variété de ses 
couleurs. . - 

VAISSEAU. s. m. Vase, ustensile de quel- 
que matitre que ce soit, destiné à contenir des 
liqueurs. Vaisseau de terre, Vaisseau de bois. 
Vaisseau de cuivre. Vaisseau d'argent. Un 
vaisseau fragile, Un vaisseau de métal. Les 
Chimistes ont besoin de différens vaisseaux 
pour leurs opérations, . 

VarsEau, se dit aussi d'Un bâtiment de 
bois, construit d'une manière propre à trans- 
porter des hommes et des marchandises par 
mer et sur les grands fleuves, Vaisseuu de 
querre. Vaisseau de la prem ère grandeur. 

On appelle Vaisseau de ligne, Un vaisseau 
de guerre assez grand et assez bien armé pour 
ètre mis en ordre de bataille dans une armée 
navale, Vaisseau à deux ponts. Vaisseau à trois 
ronts. La poupe d'un vaisseau. La prouc d'un 

aisseau. L'avant d'un vaisseau, L'arrière 
d'un vaisseau, Les mâts d'un vaisseau. Les 
voiles d'un vaisseau. Les cordages d'un vais- 
eau, Les ancres d'un vaisseau, Petit vaisseau; 
Vaisseau leger, Vaisseau pesant, Un vaisseau 
‘on voilier, Vaisseau du port de cent tonneaux, 
de deux cents tonneaux. Vaisseau du premier 
rang, du second rang, du dernier rang. Vais- 
seau rond. Vaisseau plat. Vaisseau de haut 
bord, Vaisseau marchand. Vaisseau qui va à 
voiles et à rames, Vaisseau François. Vaisseau 
Anglois. Vaisseau de Barbarie. Vaisseau armé 
en querre, Equiper un vaissesu. Armer: un 
vaisseau. Monter un vaisseau. Calfater uꝝ 
vaisseau. Radouber un vaisseau. Fréter un 
vaisseau, Lester un vaisseau, Lancer un vais- 
seau à l'eau, Faire veni: quelqu'un à bord du 
vaisseau. Accrocher un vaisseau. Remorquer 
un vaisseau. Le vaisseau a mouillé à la rade 
de... Le vaisseau s'est entr'ouvert, Le vaisseau 
a touche, Ce vaisseau fait eau. Ce vaisseau 
prend, tire tant d'eau. Le vaisseau est di flot, 
Vaisseau garde-côte. Vaisseau de conserve. Le 
vaisseau est à l'ancre. 

Ondit, Un vaisseau de lant de canons, pour 
exprimer Le nombre des canons qu'il porte ; et 
l'on dit quelquefois, Un vaisseau de tant, un 
vaisseau de 74, une frégate de 36, en sous- 
entendant canons, ‘ 

On emploie Ggurém. le mot Vaisseau dans 
besucoup d'occasions. Le raisscau de l'Etat, le 
zaisseau de la fortune publique, Conduire, di- 
riger le s'aisseau. 

* Vaisseau DE necistue, C'est un vaisseau 
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enregistré en Espagne pour le commeree de la 
mer du Sud, 

En parlant d'Une Église, d'une galerie, 
d'un salon, d'une bibliothèque, et autres 
grandes pièces d'an bâtiment, considérées en 
dedans, on dit, que C'est un beau vaisseau, un 
grénd sraisseau, un vaisseau magnifique, 

VaussEAu, se dit aussi Des veines, des artères, 
et de tous les petits cananx, de tous les petits 
conduits qui contiennent quelque humeur dans 
le corps des animaux, Vuisseaur petits, rou- 
lans, profonds, apparens, Vaisseaux trop pleins. 
Vaisseaux lymphatique, Vaisseaux capillaires, 
Vaisseaux variqueux, 

On applique dans le même sens le mot de 
Vaisseau aux plantes, 

VAISSELLE. s. f. Tout ce qui sert à l'usage 
ordinaire de la toble, comme plats, assiettes, etc. 
Vaisselle d'or, d'argent, de vermeil,' d'étain. 
Vaisselle de terre, de cristal, de faïence, de 
porcelaine. Vaisselle unie, Vaisselle ciselée. 
Buffit de vaisselle d'argent, de vaisselle de 
rermeil. Nettoyer la vaisselle. Sablonner, écu- 
rer la vaisselle. Laver la vaisselle. De la vais- 
selle qui n'est pas marquée, qui n'est pus &r- 
moriée, 

On appelle Vaisselle montée, Celle qui est 
composée de plusieurs pièces jointes ensemble 
avec de In soudure ; et Vaisselle plate, Celle où 
il n'y a point de soudure. On ne le dit que de 
la vaisselle d'argent ou d'or, 
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VAL. s. masc, Vallée, espace de terre conte- 
nue entre deux coteaux, Il n'est plus en usage 
que dans les noms propres, L'Abbaye du Val, 
L'Ordre du Val-des-Choux, Le Monastére du 
Val-de-Grâce. Le Chäteau du Val, Le mot Val 
a un pluriel, qui n'est en usage que dans cette 
phrase, Par monts et par vaux; et dans quel- 
ques noms propres, comme, Les vaux de Cer- 
nai. 

VALABLE. adj. des 2 genres. Qui doit étre 
reçu en Justice. Cet acte n'est pes valable. Quit- 
tances valables. Caution bonne et valable. 

On dit, qu'Une excuse, qu'une raison n'est 
pas valable, pour dire, qu'Elle n'est pas rece- 
vable, qu'elle n'est pas bonne. 

VALABLEMENT. adv. D'une manière va- 
lable, Un mineur me peut pas contracter vala- 
blemerit, Il en est bien et valablement dé- 
charge. 

On dit, qu'Un mineur n'a pas été valable- 
ment défendu, pour die, qu'il n'a pas été dé- 
fendu comme il pouvoit et devoit l'être suivant 
son étnt. 

VALÉRIANE. s. f. Plante que l'on cultive 
dans les jardins, et dont la racine est d'un très- 
grand usage en Médecine. Elle est sudorifigue, 
vulnéraire, diurétique et alexipharmaque. 

La racine de la Valériane sauvage, qui croit 
dans les bois ombragés et dans les lieux humides, 
est un des meilleurs remèdes que l'on connoisse 
pour l'épilepsie. 

VALET. s. m. Domestique, serviteur, Bon 
walet, Méchant valet, Valet à tout faire, I ré- |: 

Tome IL. 
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compense mal ses valets. Il se laisse gouverner 
par ses valets. Être à la merci de ses valets, 
Valet d'écurie, Valet d'étable. Valet de louuge. 
Valet de place, Valet de charrue. Valet de bour- 
reau, ete. 

On appelle Maître walet, Celui qui, dans 
une Terre où dans une Ferme, a autorité sur 
les autres vabrts. 

On dit proverbialement, Tel mattre, tel va- 
let, pour, que Le valet se conforme ordinaire- 
ment aux mæurs, aux manières de son maitre. 

On dit aussi, Les bons maîtres font les bons 
valets, pour dire, qu'En traitant bien ses domes- 
tiques, on s'en fait bien servir. 

On dit familièrement, qu'Un homme fait le 
bon valet, pour, qu'il fait le complaisant, 
l'empressé, 

On dit encore familièrement, quand on se 
refuse à faire où à croire quelque chose, Je 
suis votre valet ; je suis son valet, 

On dit proverbialement d'Un homme qui, 
par zèle ou autrement, fait plus qu'on ne lui 
dit, qu'Îl est comme le valet du diable, qu'il 
fait plus qu'on ne lui commande. 

On appelle Valet à louer, Un domestique 
qui n'a plus de maitre. 11 se dit aussi fiquré- 
ment et familièrement d'En homme, de quel- 
que qualité qu'il soit, qui a perdu son emploi, 
et qui en cherche un autre, 

Valet de Comédie, se dit d'Un valet adroit 
et propre à l'intrigue. On dit d'Un Acteur, 
qu'Il joue les valets, qu'il remplit l'emploi des 
valets, qu'il fait les rôles de valets, qu'il a dé- 
buté dans les valets. ; 

On dit, Ame de valet, pour dire, Âme 
basse; Faire le bas valet, se conduire en valet, 
attribués aux valets ont rendu ce nom fâcheux 
à donner. On lui substitue celui de Domestique. 
On ne dit plus même, Valet de confiance, ni 
Principal valet. 

L'ancienne dénomination s'est cependant 
conservée chez le Roi, et chez les Grands pour 
certains Offices. Les valets de chambre du Roi. 
Les valets de garde-robe. Premier valet de 
chambre Premier valet de garde-robe. Les 

es de valet de pied, les charges de valet 
de chiens exemptent de la taille. Les Princes 
du sang et les Ambassadeurs sont les seuls, 
outre le Roi, chez lesquels les gens de suite 
sont appelés Valets de pied. Des particuliers 
peu considérables appellent aussi Valet de 
chambre, Le domestique attaché plus particu- 
lièrement au service de leur personne, qui à 
cause de cela est un peu distingué des autres 
domestiques. Ce domestique a été fait valet de 
chambre pour le récompenser. 

Dans chacune des quatre couleurs d'un jeu 
de cartes, il y a une certe qu'on appelle dn 
nom de Valet. Valet de cœur. Valet de car- 
reau. Valet de pique. Valet de trefle. 

On dit familièrement, Valet de carreau, 
pour désigner Un homme qui ne mérite pas de 
considération. On le reçut comme le valet de 
carreau, comme un valet de carreau. 


On appelle Valet, Un poids qui pend avec 
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une corde derrière une porte , pour faire qu'elle 
se ferme sans qu'on y touche, 

On appelle encore Valet, Un instrument de 
fer qui sert à tenir le bois sur l'établi d'uu Me. 
nuisier, 

On appelle Valet de miroir, Une petite 
pièce de bois attachée derrière un wniroi de 
toilette, pour le soutenir. 

VALETAGE. s, m. Service de valet, 

VALETAILLE. s. f. Muhitude de valets, 
Que faites-vous de toute cette valetal'e? 1 se 
dit toujours par mépris. 

VALET-A-PATIN. s. m. Instrument de 
Chirurgie. Sorte de pincette qui sert À piacer 
les vaisseaux ouverts, et dont on doit füuirela 
ligature. . 

VALETFR. +. n Avoir une assiduité 
basse et servile auprès de quelqu'un par inté- 
rèt. C'est une dme basse, il n'a fait que vuleter 
toute sa vie. 

On dit aussi Valeter, pour, Faire beancoup 
de courses, de démarches qui donnent de la 
peine, et demandent de la patience, Il m'a 
vel valeter trois ans pour faire juger son af - 

tre 

VALÉTUDINAIRE. adj. ces 2 genres, Ma- 
ladif, qui est souvent malade. Cet lomme est 
fort valétudinaire, 

VALEUR. s. f, Ce que vaut une chose, sui- 
vant la juste estimation qu'on en peut fuire. [1 
faut que vous me rendiez mon cheval ou la 
valeur, Je lui en ai payé la valeur. IT a dans 
ses greniers la valeur de dix mille écus en Me, 
H en a pour la valeur d'une telle smme. LL a 
des meubles de quelque valeur, de peu de va- 
leur, d'une médiocre valeur, de beaucoup de 
valeur, d'une grande valeur. 

On appelle Piéces de nulle valeur, papiere 
de nulle valeur, Les pitces, les papiers inu- 
tiles et qui ne servent à rien. 

On dit Des choses qui se vendent bien et 
avantageusement, qu'Elles sont en walewr, Les 
blés sont en valeur. Les vins ne sont point en 
valeur cette année, Les diamans ne sont point 
présentement en valeur, 

On dit poreillement, qu'Une terre, qu'une 
ferme est en valeur, Quand elle est bien cul- 
tivée , et en état de rapporter ce qu'elle doit 
produire, Et en ce sens on dit, Mettre, remettre 
une terre, une ferme, des bois, des vignes en 
valeur, pour, Les rétublir en sorte qu'elles 
rapportent ce qu'elles doivent rapporter, 

En Musique, on appelle Valeur, La durée 
que doit avoir chaque note, relativement à sa 
ſigure. La valeur d'une blanche est le double 
de la valeur d'une noire. 

11 se dit aussi en parlant De la juste signi- . 
fication des termes, suivant l'usage reçu. Cet 
homme ne connoft pas, ne sait pas la valeur 
des termes dont il se sert. 

* On dit figurément, Donner de la valeur à 
ce qu'on dit, pour, Prononcer d'une manière 
qui rend l'auditeur attentif. On dit aussi dans 
un autre sens, Attacher de la valeur, Ilne faut 
pas attacher beaucoup de valeur à cela, 11 ne 
ſaut pas en faire grand cas, l'estimer beaucoup, 
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En quelqu üccasions on dit, La valeur de, 
pour exprimer L'estimation qu’on fait à peu 
près de quelque espace de lieu ou de temps, et 
de quelque autre chose que ce soit. Nous avons 
fait en nous promenant la voleur de deux 
lieues. Il n'a pas été à l'Église la valeur d'une 
heure. Il n'a pas bu la valeur d'un verre de 
win, Il n’a pas mangé la valeur d'une once de 
pain. Il est du style familier. 

NaLeun neçuE, Terme dont on se sert dans 
les promesses et dans les lettres de change, 
pour marquer qu'on a reçu autant que la somme 
qui y est spécifiée. Vous païeres à Monsieur dix 
mille écus, valeur reçue en marchandises , va- 
kur reçue comptant, pour valeur reçue, 

VALEUR. s. f. Bravoure, vaillance, vertu 
qui consiste à s'exposer courageusement à tous 
les périls de la guerre. Valeur héroïque, Valeur 
brillante. Valeur éprouvée, reconnue , à toute 
épreuve. Il faut que tout cède à sa valeur. Il a 
conquis plusieurs Provinces par sa valeur, La 
fortune ne seconde pas toujours la valeur. 

VALEUREUSEMENT, adv. Avec valeur, Il 
a valeureusement combattu. I] n'est plus guère 
d'usage que dans le style soutenu. 

VALEUREUX, EUSE. adj. Brave, vaillant, 
qui a brancoup de valeur, besucoup de courage. 
C'est un valeureux soldat, un homme valeureux. 

VALIDATION. s. f. Il se dit eu parlant Des 
lettres par lesquelles des criées non signifiées 


en parlant à la Partie saisie sont rendues va- 


Ldes. Lettres de validation. Ces lettres ne sont 
d'usage qu'en un petit nombre de Coutume, 

Vaumarion, se dit aussi Des Jugemens et 
‘Arrêts qui font valider des articles de dépense , 
qui dans la règle étroite n'auroient pas été al- 
loués à un comptable. Il a obtenu au Conseil 
un Arrét de validation. 5 

VALIDE. adj. des 2 genres. Valable, qui a 
les conditions requises par les Lois pour pro- 
duire son effe. 11 ne se dit guère que Des con- 
trats ou autres actes, et des Sacremens. Cet acte 
n'est pas valide, Il faut faire homoloquer ce 
contrat au parlement, pour le rendre plus va- 
lide, Le Baptéme des Luthériens, des Calvinistes, 
est valide. 

VauDE, signifie aussi, Sain, vigoureux. Il 
p'est guite ep usige qu'en cette phrase, Men- 
dians valides, Les Ordonnances veulent qu’on 
rrenne et qu'on enferme les mendians valides, 
pour les faire travailler. 

VALIDEMENT, adv, Valablement, avec 
assurance que la chose dont il s'agit aura son 
effet. On ne peut contracter validement avec 
un mineur. 

VALIDER. v. a. Rendre valide, Le Roi a 
donné des Lettres pour valider cette dépense, 
pour faire valider cette dépense. Le consente- 
ment subséquent du père et de la mère a validé 
le mariage. Il faut valider, faire valider cet 
acte, 

VALIDÉ, ÉE. participe. 

VALIDITÉ, s. fém. La force et la vertu que 
certaines choses reçoivent des formalités et des 
«<onditions requises pour les rendre valables, 
On me conteste la validité de mon titre, La va- 


VAI, 
lidité d'un acte. La validité des Sacremens dé- 
pend de.... La validité des preuves, 

VALISE. s. fém, Espèce de long'sac de cuir, 
qui s'ouvre dans sa longueur, propre à être 
porté sur la croupe d'un cheval, et dans lequel 
on met des hardes pour sa commodité. Grande 
valise, Mettre des hardes dans une valise: Ou- 
vrar une valise, Fermer une valise. 

Il y n aussi des valises qui ne peuverit guère 
être chargées que sur un chariot ou sur une 
charrette, comme une valise propre à contenir 
des matelas, Une valise de lit. 

VALLAIRE. adj. f. Terme d'Antiquité, On 
appeloit chez les Romains, Couronne valluire, 
La Couronne que l'on dannoit à celui qui avoit 
le premier franchi les retranchemens de l'en- 
nemi. 

VALLÉE. s. f. Espace entre deux ou plu- 
sieurs montagnes. Descendre dans la vallée. 
Un torrent qui tombe dans une vallée. C'est 
une belle vallée. Une vallée abondante, fertile, 
Sa maison est située dans la vallée de Mont- 
morenci. Cetle vallée est entrecoupée de ruis- 
seaur, La vallée de Tempé, 

VarsÉée. Descente. En ce sens, il n'est plus 
guère en usage que dans ce proverbe, 11 n'y a 
point de montagne sans vallée, 

Froverbialement , quand on se sépare les 
uns des autres, dans l'idée qu'on ne se reverra 
clus, on dit, Nous ne nous reverrons qu'à la 
vallée de Josaphat. 

En termes de Dévotion, on appelle ce monde. 
La vallée de larmes, une vallée de misère, pour 
l'opposer an Bonheur de la vie future, 

On appelle à Paris, La Y'allée, Un lieu 
près du Pont-Neuf où l'on vend de la volaille 
et du gibier. La vallée a été bien fournie de 
volaille et de gibier. Aller à la Vallée. Ache- 
ter de la volaille à la Vallée. Se fournir de gi- 
bier à la Vallée, Ce lieu étoit anciennement une 
vallée plantée de saules. 

VALLON. subst. m. Petite vallée, espace de 
terre entre deux coteaux. Vous nous sommes 
bien promenés dans ce vallon. Son jardin s'é- 
tend en partie sur la côte, en partie dans le 
vallon, . 

Les Poëtes appellent Le sacré Vallon, Le 
vallon qui est entre les deux croupes du Par- 
nasse ; et de là on emploie figurément cette 
phrase, Le sacré Vallon, pour exprimer Plu- 
sieurs choses qui ont rapport à la Poésie, Il a 
été nourri dans le sacré Vallon. La gloire du 
sacré Vallon, 

VALOIR, v. n. Je vaux, tu vaur, il vaut ; 
nous valons, etc, Je valois, J'ai valu, Je valus. 
Je vaudrai. Vaux, vales, Que je vaille; que 
nous valions, que vous valiez, qu'ils vaillent, 
Que je valusse, Je vaudrois. Valant, Être d'un 
certain prix, avoir un prix. Cette étoffe vaudroit 
tant, Elle valoit dix francs l'aune, Vous ne la 
payez pas ce qu'elle vaut, La pistole à valu 
tant, Le louis d'or doit valoir tant. De ces deux 
choses-là , l'une vaudra bien l'autre, 

On dit familièrement, qu'Une chose vaut de 
l'argent, pour, qu'Elle est d'un prix considé- 
cable. 
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On dit proverbialement d'Une chose qu'oi 
estime beaucoup, qu'Elle vaut son pesant d'or, 
pour, qu'Elle est extrémement bonne dans son 
genre, et qu'on ne la peut trop payer, trop 
acheter. Et on dit dans le style familier, d'Un 
homme dont on veut vanter les bonnes quali- 
tés, et particulièrement celles qui regardent la 
société, que C'est un homme qui vaut son pe- 
sant d'or, . | 

On dit aussi proverbialement, Chaque chose 
vaut son prix, chacun vaut son prix, pour, 
qu'il ne faut rien déprécier, ni donner à per- 
sonne des louanges qui vont 4 rabaisser les 
autres, Vous dites que cet homme-là est le seul 
Capitaine de notre siècle; chacun vaut son 
prix. 

On dit aussi proverbialement , qu'Un homme 


en vaut un autre, pour exprimer l'égalité ; et, . 


Cet homme en vaut bien un autre, pour, que 
Celui dont on parle, mérite autant d'estime 
qu'aucun autre, 

On dit proverbialement, que Monsjeur vaut 
bien Madame, ou que Madame vaut bien 
Monsieur, pour, qu'ils sont à peu près d'aussi 
bonne maison, qu'ils ont autant de bien, au- 
tant de bonnes qualités l'un que l'autre, 

Il se dit aussi ironiquement, et dans le 
même sens, que Les deux époux ne valent rien. 

On dit proverbialement d'Une chose qui a 
augmenté de prix par les soins qu'on s'est don. 
nés, par les peines qu'on a prises, qu'Elle œuut 
mieux pistole qu'elle ne valoit écu 

On dit proverbialement , que Le jeu ne vaut 
pas la chandelle, pour, que La chose dont il 
s'agit ne mérite pas les soins qu'on prend, les 
peines qu'on se donne, la dépense qu'on fait. 

On dit aussi proverbialement et fgurément 
Des choses que par expérience on suit être dif- 
ficiles, fâcheuses, pénibles, de grande dé- 
pense, etc, que L'on sait ce qu'en vaut l'aune. 
Il a eu des procès, il sait ce qu'en vaut l'aune. 
Il a bati, il sait bien ce qu'en vaut l'aune. J'ai 
passé par-la , je sais ce qu'en vaut l'aune. 

On dit dans le discours familier, qu'Une 
chose ne vaut pas un sou, qu'elle ne vaut pas 
un clou à soufflet, qu'elle ne vaut pas le ra- 
masser, qu'elle ne vaut pas le diable, pour, 
qu'Elle ne vaut quoi que ce soit, qu'elle n'est 
banne à rien, qu'elle ne mérite pas qu'on la 
ramasse, qu'elle ne vaut rien. 

On dit par mépris d'Un homme avec qui on 
ne veut point entrer en contestation, qu'Îl ne 
vaut pas la peine qu'on lui réponde ; et d'Une 
chose, d'une affaire de peu de conséquence, 
qu'Elle ne vaut pas la peine d'y penser. On dit 
au contraire d'Une chose, d'une affaire sérieuse 
et importante, qu'Elle vaut bien la peine d'y 
penser, la peine qu'on y pense, pour, qu'Elle 
est considérable, et qu'elle mérite qu'on prenne 
du témps pour en délibérer. 

On dit communément, qu'Une chose ne 
vaut rien, pour, qu'Elle n'est presque dgucun 
mérite, d'aucun prix, d'aucune utilité, d'au- 
cun usage, qu'elle n'a pas les qualités requises. 
pour être bonne ; et cela se dit tant Des choses 
qui se vendent ou qui s'achètent, que des auires, 
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et même Des ouvrages d'esprit. L'étoffe qu'il a 
achetée ne vaut rien. Il a vendu un cheval qui 
ne valoit rien. Cela ne vaut rien, Ce potage ne 
vaut rien, Ce ragoët ne vaut quoi que ce soit, 
Il fit un grand difcours qui né valoit rien. Cet 
ouvrage ne peut rien valoir. 

On dit aussi, qu'Une chose ne vaut rien, 
pour, qu'Elle est entièrement usée et hors 
d'état de servir, Cet habit ne vaut rien, no 
vaut plus rien. . 

On dit pareillement , qu' Un homme ne vaut 
rien, pour, que C'est un méchant homme, un 
homme dangereux, Ne vous fiez point à lui, 
c'est un homme qui ne vaut rien. 

On dit aussi, Cela ne vaut rien, pour , Cela 
est mauvais, relativement à diverses circons- 
tances. IL fait un temps froid et humide, cela 
ne vaut rien pour moi, ne me vaut rien. El re- 
lève de maladie, les ragouts, la salade ne lui 
valent rien, 

On dit enrore, Cela ne vaut rien, pour, 
Cela ne signile rien de bon, cela est de mau- 
vais augure, Il s'endort dès qu'il a mange, cela 
ne vaut rien. Ce vieillard maigrit tous les 
jours, cela ne vaut rien à son âge, 

Vauomm, signifie aussi, Donner du profit. 
Cette terre, cet emploi vaut tant, 

On dit proverbialement, Un tiens vaut 
mieux que deix tu l'auras, pour, La possession 
d'un bien modique est préférable à l'espérance 
d'un grand bien à venir, 

On dit proverbialement, Tant vaut l'homme, 
tant avant en terre, pour, Une terre rrpporte à 
proportion de l'habileté et de l'industrie de ce- 
lui qui la fait valoir. Il se dit aussi figurément, 
Des charges, des emplois, pour dire, qu'ils ne 
sont considérables, avantageux et utiles, qu'à 
proportion de l'habileté de celui qui les pos- 
sèe. 

On dit impersonnellement, Il vaut mieux, 
pour ll est plus expédient. Il y a beaucoup 
d'occasions où il vaut mieux se taire que de 

ler, 

On dit, Faire valoir une terre, pour, La 
mettre en état de rapporter; ct, La faire valoir 
par ses mains, pour dire, La régir par soi- 
même sans avoir de Fermier. 

Ou dit proverbialement et figurément, Faire 
valoir le talent, pour, Tirer du profit, de l'uti. 
lité des qualités qu'on a, et des occasions qui 
se présentent. Il se dit plus ordinairement en 
mauvaise part. Et, Faire valoir sa marchan- 

. dise, se dit au propre, Des marchands qui par 
leurs discours et par leur atresse donnent une 
grande idée des marchandises qu'ils veulenr 
vendre. I] se dit aussi au figuré, De ceux qui 
louent beaucoup tout ce qu'ils ont, et jus 
qu'aux moindres choses qu'ils font ou qu'ils 
disent. 

Se faire valoir, se dit en bonne et en man 
vaise part. En bonne part, pour, Soutenir +: 
dignité, ses droits, ses préragatives, Il est bon 
quelquefois de se faire un peu valoir. Vous né- 
gliges les droits de votre charge, vous ne vous 
faites point valoir, IL laisse prendre trop d'au. 
torilé à ses subalternes, il ne se fuit pas assez 


VAL 
valoir, Et en Mauvaise part, poun, S'attribaër 
de bonnes qualités qu'on n'a pas. C'est un fan- 
faron qui veut se faire valoir. 

On dit, Faire valoir les bons endroits d'un 
discours, d'un Poëme, pour, En faire aperce- 
voir le mérite, soit par la récitation, soit par 
des réflexions. Cette pièce est (oible, les Acteurs 
l'ont fait valoir. 

On dit dans ces deux sens, Un homme ne 
vaut que ce qu'il se fait valoir, pour dire, Un 
homme ne se fait estimer qu'autant qu'il saisit 
les occasions et les moyens de faire ressortir ses 
bunnes qualités, 

Vazom, signifie aussi, Tenir lieu, avoir la 
force, la signification de. M en"chiffre romain, 
vaut mille. Le D vaut cinq cents, Le C vaut 
cent, etc. En chiffre arabe, un 1 devant un o 
vaut dir. Les jetons valent au jeu ce qu'on les 
fait valoir, L'as au piquet vaut onze. Cetie 
note de musique vaut une mesure, une demi- 
mesure. 

On dit proverbialement, Un bon averti en 
vaut deux, pour, Un homme qui est averti 
qui est préparé, qui est sur ses gardes, a un 
avantage qu'il n'auroit pas sans cela. 

On dit aussi proverbialement, Cela vaut 


À fait, pour, Regardez la chose comme faite. 


soyez sûr qu'elle se fera. Et dans le même sens 
on dit, La chose n'est pas encore faite, mais 
autant vaut, | 

On dit Des actes et des formalités qu'on fait 
par pure précaution, qu'On les fait pour wa- 
loir ce que de raison, pour, Afin qu'ils puis- 
sent servir dans l'occasion autant qu'il sera 
juste et raisonnable, 

Varom, signifie encore, Procurer, faire ob- 
tenir, produire; et en ce sens il est actif, Cette 
bataille lui a valu le bâton de Maréchal de 
France, Cette terre lui vaut dix mille livres de 
rente, Que lui a valu son avarice, sinon de le 
rendre odieux ? 

À vaLom. Terme de Négoce et de Finance, 
qui signifie, Ce qu'on fournit, soit en billets, 
soit en marchandises, à compte d'une plus 
grande somme qu'on doit fournir. Je vous en- 
voie vingt balles de draps dont vous retireres le 
prix à valoir sur ce que je dois fournir pour 
ma part dans la société, Le Receveur Général 
a envoyé trois lettres de change à valoir sur ce 
qu'il doit pour les six premiers mois de la re 
cette On dit aussi, J'ai reçu telle chose ou telle 
somme à valoir sur. pour, Je l'ai reçue en dé. 
duction de. , 

Varie que vanaæ. Tour Cour van. Fa- 
cons de parler dont on se sert dans le langage 
fuuilier, pour, À tout hasard. Donnez votre 
lacet waille que vaille. Prenez sa promesse 
vaille que waille, 

On dit à de certains jeux, Tout coup vaille. 
pour, En agtendaut la décision d'une chos qui 
St eu contestation, on ne laissera pas de jouer. 

Je prétends que la balle a doublé, mais je ne 
‘aisse pas de jouer, tout coup vaille, On ne sait 
laquelle des deux boules est la plus proche du 
but, je m'en vais jouer, tout coup vuille, 


Vasapr, participe du verbe Valoir, Valant 
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cent mille écus, Un diamant valant mille écus, 
Deux maisons valant cinquante mille livres. 

VALUE. s. f. 1] ne s'emploie que dans cette 
phrase de Pratique, Plus value, qui signifie, 
La somme que vaut une chose au-deld de ce 
qu'on l'a prisée ou achetée, Il faut encore 
payer tant pour la plus value. 

VALVE. s. f. Terme de Conchyliologie, qui 
se dit pour Coquille, et qui fait les mots, Uni 
valve, en parlant des coquillages qui n'ont 
qu'une seule coquille; Bivalve et Multivalve, 
en parlant de ceux qui en out deux où plu- 
sieurs. 

VALVULE, s. ſ. Membrane qui, dans les 
vaisseaux ou autres conduits du corps de l'ani- 
æal, empêche les liqueurs de refluer, Petite 
salvule. Grande valvule. Les valvules du cœur, 
II y a plusieurs valvules dans cette veine, dans 
cette artère. 


VAM 


VAMPIRE. s. m. Nom qu'on donne ef Alle- 
magne à des êtres chimériques, à des cadavres 
qui, suivant la superstition populaire, sucent 
la sang des personnes qu'on voit tomber en 
phthisie, On s'en sert figurément pour désigner 
Ceux que l'on accuse de profiter des malheurs 
publics, de pomper le saug du peuple, de s'en- 
graisser de sa substance. 


© VAN 


VAN. s. m. Instrument d'osier, qui est fait 
en coquille, qui a deux anses, et dont on se 
sert pour remuer le grain, en le jetant en l'air, 
afin de séparer la paille et l'ordure d'avec le 
bon grain. Nettoyer du grain avec le van. Ce 
van est trop lourd, on ne sauroit s’en servir. 
Séparer du grain la poussière et les ordures par 
le moyen d'un van. 

VANDOISE, s, f. Poisson d'eau douce de 
couleur mêlée de brun, de vert et de jaune. On 
lui a aussi donné 16 nom de Dard, parce qu'il 
s'élance avec beaucoup de vitesse. 

VANILLE. s. f. (Ou mouille les L.) Plante 
qui croit en Amérique. Son fruit, que l'on 
nomme aussi Vanille, a la forme d'un corni- 
chon long de quatre à cinq pouces, et gros 
comme le petit doige. Il contient une multitude 
de petites semences noires, Ce fruit est d'une 
saveur aromatique, et d'une odeur très-agréable. 
Il entre dans la composition du chocolat. La 
vanille échauffe, fortifie l'estomac, et est trés- 
propre pour les catarrhes et les maladies froides. 
Un paquet de vunilles. Mettre deux où trois 
vanilles dans une livre de chocolat. 

VANILLE ou HÉLIOTROPE. s. f. Plante 
umhellifère, dont les fleurs ont une odeur très 
agréable, très-ressemblante à celle de la casse 
de la vanille américaine. 

VANITÉ. s. f. Inatilité, peu de solidité, 
Tout n'est que vanité dans le monde. L'Ecri- 
ture dit, Vanité des vanités, et tout est va- 


‘nité, Mépriser les vanités du monde. Il est 


revenu des vanités du monde. 
1l signifie aussi, Amotür-propre qui a pour 
objet des choses frivoles ou étrangères à la per. 
4 


gt: 
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sonne qui s'en prévaut, La vanité est une mar. 
que de petitesse d'esprit. La vanité l'a perdu. 
I tire vanité de sa naissance, de tout ce 
qu'il a 

On dit, Faire vonité, pour dire, Se glori- 
fier, faire gloire de qu: lque chose. Il éerit joli- 
ment, el 
U se dit dans un sens de blime, 

Sass VARITÉ, Façon de parler adverbiale, 
dont on se sert dans le style familier, quand on 
a à dire de soi quelque chose d'avantageux ou 
d'extraordinaire. Sans vanité, je sais ces sortes 
de choses-là mieux que lui. 

VANITEUX, EUSE. adj. Qui a une vanité 
puérile et ridicule, soit en actions, soit en pa- 
roles, C'est l'homme le plus sot et le plus vani- 
teux, Proos vaniteur. 1] est familier. 

On le fait substanti£. C'est un waniteux in- 
supportable, 

VANNE, s. fém. { On ne fais sentir qu'un N 
dans ce mot et les suivans, } Espèce de porte de 
bois, dont on se sert aux moulins, aux peftuis 
des rivières, etc, et qui se hausse ou se baisse 
pour laisser aller l'eau, ou la retenir, quand on 
veut. Il faut lever la vanne, pour faire aller Le 
moulin. Ahaisser la anne. Réparer les vannes. 

VANNEAU. s. m. Oisenu qui est de le gros- 
seûr d'un pluvier, et qui a une huppe noire sur 
Ja tête, Le vanneau n'est gi aussi bon à man- 
ger que le pluvier, 

VANNER, v. act. Neitoyer le grain par le 
moyen d'un van, Varner du blé, Vannér de 
d'avoine, Vanner de l'orge. 

Vans, ÉE. participe, 

VANNERIE, s. f, Le métier de Vannier, ou 
la marchandise du Vannier. 

VANNET. s. m. Terme de Blason, qui se dit 
d'Une coquille dont on voit le fond. 

VANNETTE. s. f. Grand panier rond, plat, 
et à petit bord, dont on se sert d'ordinaire pour 
vanner l'avoine avant de le donner aux che · 
Faux 

VANNEUR. s. masc, Celui qui vanne des 

us. 

VANNIER. s. maso. Ouvrier qui travaille en 
osier, et qui fait des vans, des corbeilles, des 
hottes, des claies, etc Ce Vannier travaille 
bien, 

VANTAIL. s. masc. Battant d'une porte qui 
s'ouvre des deux côtés. Les vantaux d'une 

te. 

VANTARD, ARDE. adj. Çui a l'habitude 
de 5= vanter, 1] est familier, 

On le fait ordinairement substantif, JL fait 
le vantard, Ce n'est qu'un vantard, une van- 
tarde. 

VANTER. v. a, Louer, priser extrêmement. 
Vous vantez bien cet homme.là, On ne sauroit 
trop vanter son mérite. V'ous vous vantez beau- 
coup. Il se vante trop. Il ne sied pas bien de se 
vanter soi-même, On le vante beaucoup pour 
peu de chose, 


Quand il est suivi de la préposition de, on 


précédé de la particule relative en, il signifie, 
Se glorifier, se faire honneur de, Il m'a rendu 
servièe, mais il s'en vante trop, I se vante 


en fait vanité, Le plus communément 


VAP 
d'avoir fuit réussir cette affiire, Il se vante de 
lui avoir réndu de grands services, 

On dit proverhialement , JL n'y a pas de 
quoi s vanter, 

11 signifie aussi, Se faire fort de. Il s'étoit 
vanté de le faire consentir, Il se vante d'en we- 
nir à bout. 

On dit proverbialement, Il fait bon battr 
glorieux , il ne s'en vanté pas, 

VASTÉ, ÉE, participe. 

VANTERIE, s. fm. Vaine louange qu'on se 
donne à soi-même, et qui marque de ln p.e- 
somption. Il y a bien de la vanterie dans ce 
qu'il dit, Il est insupportable avec ses vanteries 
continuelles, * 


VAP 


VAPEUR. s. f. Espéce de fumée qui s'élève 
des choses humides. Vapeur grossière, subtile, 
Vapeur insensible, Vupeur épaisse, transpa- 
rente. Les vapeurs qui forment les pluies et les 
orages, Les vapeurs qui s'élévent de la mer et 
des rivières, Le soleil par sa c'aleur attire les 
vapeurs, résout, dissipe les vareurs. Vapeurs 
malignes. Vapeur mephitique, Vapeurs empes- 
tées, condensées, 

On appelle aussi V'apeurs, dans le corps bu- 
main, Les affections hypocondriaques et hysté- 
riques, parce qu'on les eroyoit autrefois causées 
par drs fumées élevces de l'estomac ou du bns- 
veutre vers le cerxeaa. Les Médecins les attri- 
buent aujourd'hui aux mouvemens spasmo- 
diques des nerfs. Il lui est monté une vapeur 
au cerveau qui Pa étourdi. Les vapeurs du vin 
troublent la raison, Les vapeurs de la rate, Cet 
homme est sujet aux vapeurs de rate. Vapéurs 
de mére. Une femme sujette aux vapeurs de 
mère. 

On appelle Vapeurs, au pluriel, Une cer- 
taine maladie , dont l'eflet ordinaire est de ren- 
dre mélancolique, quelquefois même de faire 
pleurer, et qui resserre le cœur, et «mbarrasse 
a tête. Elle à des vapeurs. Il est sujet aux 
vapeurs. ‘ 

Eu termes de Chimie, on appelle Bain de 
vapeurs, Une distillation dans laquelle le vais- 
seau où sont renfermées kes matières à distiller, 
est échauffé par les vapeurs de l'eau bouillante. 

Prendre les bains de vapeurs, C'est recevoir 
sur son corps les vapeurs d'une eau chaude. 

Vareur, se dit aussi au singulier en@Pein- 
ture, d'Une manière douce et afloiblie, qui 
montre et cache des objets comme à travers 
un voile transparent, à limitation de la vapeur 
du ciel, Il y a de la vapew dans ce tableaa, Ce 
Peintre a de la vapeur. 

VAPOREUX , EUSE, adj. Qui a de la va- 
peur, Il se dit De l'état du ciel, lorsque les va- 
peurs y sont répandues de manière à éclairer 
doucement les objets. Un ciel vaporeux. Lu- 
miére vaporeuse, Il se dit aussi en Peinture, De 
la manière d'imiter cette vapeur, Tableau va- 
poreux, Manière vapareuse de peindre, 

1 signifie aussi, Qui est sujet aux vapeurs. 
C'est un homme vaporeux. Il est aussi substan- 
üf. C'est un vaporeux, 


VAR 
Varozeux, se dit De certaines choses qui, 
prises intérieurement, causent des vapeurs. Le 
lait est vaporeux. La casse est vaporense, 


VAQ 


VAQUER. v. n, Être à remplir. 1 se du 
proprement Des Emplois, des Charges, des 
Dignités, des Bénéfices, etc. Le Pape etant 
mort, le sxint Siége vaqua plus de trois ans. 
Voilà un bel Emploi qui vaquera bientôt. Cette 
Charge vaque par la mort de célui qui en étoit 
pourvu, Cette Abbaye, cet Evéché vaque. Il y, 
a une Chaire de Droit qui vaque, qui est à 
remplir, Ce Canonicat vaque en Régale. 

On dit, qu'Une Charge vaque aux Parties 
Casuelles, pour, qu'Elle est à vendre aux Par- 
ties Cusuelles, parcé que celui qui la possédoit 
est mort sans avoir payé le droit annuel. 

Vaquen, se dit quelquefois des logemens. 
Il y a une maison qui vaque dans ce Chapitre. 
il doit avoir le premier appartement qui va- 


On dit à peu près dans le mème sens, qu'H 
y a un lit qui vaque dans un Hôpital. 

Vaques, se dit aussi en parlant Des Tribu- 
naux de Justice, lorsque les fonctions ordi- 
maires y cessent pendan: quelqne temps. Ainsi 
on dit, que Le Parlement waque pendant un 
tel temps, pour, qu'il n'entre point alors, qu'il 
ne tient point sa séance, 

Vaquen À, signifie, S'appliquer , s'adonner 
à quelque chose, Vaquer à ses affaires. Vaquer 
à l'oraison. Vaquer à l'étude. On ne peut va- 
ques à tant de choses à la fois. 


VAR 


VARANGUE. s. f, Terme de Marine. Mem- 
bre d'un navire, qui se pose le premier sur la 
quille. 

VARE. s. f. Mesure étrangère égale à line 
aune et demie. . 

VARECH. s. m. Plante marine, que ln mer 
jette sur ses bords. On a donné ce nom par ex- 
tension à tous les débris que la mer rejette sur 
ses cûtes. Ainsi l'on dit, Droit de Varech. 

On appelle aussi Varech, Un vaisseau sub- 
mergé, coulé à fond. ; 

VARENKNE. s. {. Terrains incuhes, où ks 
bestiaux trouvent quelques pütures, et que le 
&ibier fréquente. 

On appelle Varenne, Une certaine étendue 
de Pays que le Roi se réserve pour la chasse. 
La varenne du Louvre. Capitaine de la wa-. 
renne du Louvre. 

On appelle aussi La Varenne du Louvre, 
La Juridiction qui connoit des délits commis 
duns la varenne du Louvre. 

VARIABILITÉ. s. f. Disposition habituelle 
à varier. La variabilité du temps, des goûts, 
de l'humern:, 

VARIABLE, adj. des 2 genres. Sujet à va- 
rier, qui change souvent, En ce climat les sai- 
sons sont fort variables. Temps variable, Vent 
variable, La fortune est variable. L'esprit de 
l'homme est veriable, C'est un homme variable 
dans ses opinions, dans ses résolutions. 


VAR 

En Mathématique , on appelle Quantités 
variables, Celles qui varient de grandeur, par 
opposition à d'autres qui ne varient point, et 
qu'on appelle Quantités constantes, Dans un 
cercle, le diamètre est une quantité constante, 
et Pabscisse est une quantité variable, 

VARIANT, ANTE. adj. Qui change sou- 
vent. Esprit variant, Humeur variante, C'est 
un homme fort variant dans ses résolutions. Il 
est peu d'usage hors de ces phrases. 

VARIANTE. s. f. Diverses leçons d'un même 
texte. Son plus grand usage est au pluriel. Les 
variantes de la Bible, Les variantes d'un Au- 
teur, On a recueilli les variantes. 

VARIATION. s. f. Changement. La wvaria- 
tion des témoins, Il y a beaucoup de variation 
dans ses dépositions, On remarque beaucoup de 
variation dans sa conduite, dans ses sentimens, 
Les variations des Hérétiques rendent leur 
doctrine suspecte, La variation du temps. La 
variation dy baromètre. La variation des vents, 
Bossuet a écrit l'Histoire des Variations des 
Églises Protestantes ; et en parlant de cet ou- 
vrage, on dit par abréviation, L'Histoire des 
Variations, 

On dit sur mer, La variation de l'aiguille, 
la variation de la boussole, La variation du 
compas, Lorsque l'aiguille de la boussole ne 
regarde pas droit vers le nord, mais qu'elle dé- 
cline vers lorient ou vers l'occident, tantôt 
plus, tantôt moins. En tel lieu nous commen- 
çiîmes à nous apercevoir de la variation de la 
boussole. La variation de l’aimant n'est pas 
toujours La même. La variation n'est pas sen- 
sible en tel lieu. 

On appelle Variations en musique, Les 
changemens faits à un air, en y ajoutant des 
notes qui laissent subsister le fond de la mé- 
loue et le mouvement. 

VARICE. s. f. État babituel d'une veine 
excessivement dilatée, Avoir des varices aux 
jambe: 

VARICOCÈLE. “subst, masc. Tumeur du 
scrotum, causée par des varices qui se formegt 
autour des testicules ct des vaisseaux sperma- 
tiques. 

VARIER. +. a. Diversifer. Dans la Pein- 
ture il faut varier les airs de tête et l'attitude 
des figures. Varier les mets, les ornemens. 
Warier ses expressions, Varier son style, ses 
plaisirs, 

Dans le style familier, on dit Varier la 
phrase, pour signifier, Dire la même chose en 
d'autres termes, 

Vanier, est aussi neutre, et signifie Chan- 
ger. Vous m'aviez porté cette parole , vous m'en 
portez maintenant une autre, vous variez sans 
cesse. Pourquoi variez-vous? L'accusé wurie 
dans ses réponses. Les témoins ont varié dans 
leurs dépositions, Le temps varie continuelle- 
ment. Depuis hier le vent a varié plusieurs 
fois. 

Vanren, se dit aussi De l'aiguille aimantée, 
lorsqu'elle s'écarte du nord , soit du côté de 
lorient, soit du côté de l'occident, À telle hau- 
teur l'aiguille varie de tant de degrés. 


VAS 

Van, Ée. participe, Ouvrage varié, Des- 
criptions variées et fleuries, Style varié. Par- 
terre varié de mille fleurs, Spectacle varié, 

VARIÉTÉ. s. f. Diversité, La variété d'un 
paysage. La variété d'un parterre, ILy a bien 
de la variété dans cette musique. La variété 
des objets. Livre plein de variété. Spectacle 
magnifique et plein de variété. Il n'y a pas 
assez de wuriété dans ce tableau , dans ces airs 
de tite. 

Vanrérés, plur. est synonyme de Mélange. 
Variétés morales. Variétés littéraires, Variétés 
philosophiques. 

NE VARIETUR, Expression empruntée du 
Latin, et qui se dit au Palnis, Des précautions 
que la Justice prend pour constater l'état actuel 
d'une piéce, et prévenir les changemens qu'on 
pourro y faire dans la suite. On a ordonné 
que la pièce seroit signée et parafée, Ne va- 
rielur, 

VARIQUEUX, EUSE. adj. Il se dit Des 
vaisseaux affectés de varices. 

VARLET. s. m. Terme d'Histoire. Nom sy- 
nonyme de cœlui de Page, dans les temps de 
notre ancienne Chevalerie. 

VARLOPE. s. f. Grand rabot$ outil de Me- 
nuisier, 

vAS 


VASCULAIRE, adj. des 2 genres, ou VAS- 
CULEUX , EUSE. Terme d'Anatomie. Qui est 
rempli de —— La membrane vasculaire. 
Le tissu vasculeur. 

VASE. s. ſ. Bourbe qui est au fond de lamer, 
des fleuves, des étangs, des marais, ete, Il y a 
dans cet endroit beaucoup de vase, Ce navire, 
ce bateau s'est enfoncé dans lu vase. 

VASE, s. masc, Sortie d'nstensile qui est fait 
pour contenir des liquears, des fleurs, des par- 
fums, Vase d'or, d'argent, de cristal, Vase an- 
tique, à l'antique. Vase ciselé, Vase précieux. 
Vase de porcelaine. Vase de bronze, de mar- 
bre. Vase pour mettre des fleurs, des oran- 


ra appelle Vases sacrés, Le calice, le ci- 
boire, et quelques autres vases dont on se seri 
dans l'administration de quelques Sacremens. 

On appelle aussi Vases sacrés, Les vases 
qui servoient au Temple de Jérusalem ; et on le 
dit parcillement Des vases qui servoient d'ordi- 
naire aux usages de la Religion paienne. 

VASEUX, EUSE, adj. Qui appartient à la 
vase, qui a de la vase, Un fond vaseux, Des 
terres vaseuses. 

VASISTAS, s. m. Petite partie d'une porte 
ou d'une fenêtre, laquelle partie s'ouvre ou se 
ferme à volonté, 

VASSAL, ALE. s, Celui, celle qui relève 
d'un Seigneur à cause d'un fief. Il est vassal, 
elle est vassale d'un tel Seigneur. Les vassaur 
d'un tel fief. Les vassaux d'une terre. 

VASSELAUE. subst. m. État, condition de 
vassal. Le vasselage engage à di firens devoirs, 
selon les diffèrentg Coutumes. Le droit de vas- 
* 

VASTE. adjcet, des 2 genres. Qui est d'une 
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fort grande étendue. Vaste campagne. V'astes 
déserts. Vaste mer. Un lieu vaste. 

Il se dit figurément De l'ambition et des 
autres choses de mème nature, lorsqu'elles ne 
sont pas renfermées daus de certaines bornes. 
C'est un homme d'une vaste ambition. Il a de 
vastes projets, de vustes desseins, des idées 
vestes. 
On dit, qu'Un homme a esprit vaste, que 

c'est un esprit vaste, un vaste génie, que c'est 
un homme d'une vaste érudition, pour, que 
C'est un esprit d'une étendue extraordinaire, 
qui embrasse plusieurs sortes de sciences, de 
commoissances, ou qui est capable de.grandes 
affaires, de grandes entreprises. 
YAT 

VATICAN. s. m. Ce mot ne trouve place ici 
que parce qu'il signifie quelquefois La Cour de 
Rome, Les foudres du Vatican, 

VA-TOUT, s. m. Terme de Brelan et autres 
jeux de renvi, I signifie, Faire la vade ou le 
renvi de tout l'argent qu'on a devant soi. Faire 
va-tout, Faire un va-tout. Tenir un va-tout, 
Tenir le va-tout. 


VAU 


VAUDEVILLE. s. 10. (On ne mouille pas 
les L.) Anciennement Vau-de-Vie, du nom 
de la vallée de Vire en Normandie, où furent 
composées des chansons gaies et malignes qui 
eurent beaucoup de vogue, il y a quelques sib- 
cles, Le nom de Vaudeville signifie aujourd'hui 
Une chanson qui court par la Ville, dont l'air 
est facile à chanter, et dont les paroles sont 
faites ordinairement sur quelque aventure, 
sur quelque événement du jour. Chanter un 
vaudeville, 

On dit, d'Une pièce de théâtre ou d'une 
brochure qui a pour sujet un événement pré- 
sent, que C'est un vaudeville, une pièce à vau- 
devilles. 

À VAU-DE-ROUTE. Voyez Route. 

À VAU-L'EAU. Voyez AvaL. 

VAURIEN. s. m. Fainéant, fripon, vicieux, 
libertin, qui ne vent rien valoir. C'eit un vau- 
rien, C'est un france vaurien, un grand vau- 
rien, Il est du style familier, 

VAUTOUR, s. m. Gros oiseeu de proie. Les 
vautours suivent les armées. 

On appelle Peau de vautour, La peau du 
ventre du vautour préparée et garnie de son 
duvet. 

VAUTRAIT, s. m. Équipage de chasse pour 
'e sanglier. Capitaine du vautrait. Toiles du 
vautrait, 11 ne se dit qu'en parlant De l'équi- 
page du Roi. 

s£ VAUTRER. v. réfl. S'enfoncer, s'étendre, 
se rouler dans la bouc. Le senglier se vautre: 
dans la fange. Et par extension l'on dit, Se 
vautrer sur un lit, sur l'herbe, pour, S'y 
étendre. 

On dit figurément, Se vautrer dans le vice, 
dans la débauche, dans les voluptés, pour, S'y 
abandonner tout-à-fait. 

Vaurné, f£. participe. 


VEC 
var 


VAYVODE. s. masc, Titre qu'on donne aux 
Souverains où aux Gouverneurs de la Valachie, 
de la Moldavie, de la Transilvanie, et de plu- 
sieurs autres endroits. 


VEA 


VEAU. s. masc. Le petit de la vache. Veau 
qras. Un veau qui est encore sous sa mère, 
Acheter un veau. Veau mort-né. 

En parlant d'Un veau en tant qu'on le met 
en quartiers à La boucherie, et qu'on l'y débite , 
on dit : Longe de veau. Rouelle de veau. Poi- 
uine de veau, Jarret de veau. Ris de veau, 

On appelle Veau de lait, Un veau qui tette 
encore sa mère, 

On appelle Eau de veau, De l'eau dans la- 
quelle on a fait bouillir quelque temps et sans 
sel un morceau de veau. On lui a ordonné de 
prendre de l'eau de veau pour se rafraîchir. 

On appelle Veaux de rivière, Des veaux 
qu'on eugraisse d'une façon particulière, aux 
ænvicons de Rouen. 

On dit proverbialement, Il faut tuer le veau 
gras, pour, Il faut faire quelque régal, quelque 
fète extraordinaire, pour marquer la joie qu'on 
a du retour de quelqu'un, 

On dit figarément et par plaisanterie, Faire 
de pied de veau, pour, Témoigner à quelqu'ur. 
une complaisance basse, ou faire auprès de lui 
une démarche servile. 

On dit provérbislement et populairemen 
d'Un homme qui a épousé une femme crosse 
d'un enfant dont il est soupçonné de n'être pas 
le père, qu'il a eu la vache et Le veau, 

En parlatit d'Un jeune homme qui s'étend 
nonchalnmment, on dit Éunilièrement, qu'}l 
s'étend comme un veau, qu'il fuit le veau; et 
De quelqu'un qui pleure immodérement, qu'2l 
pleure comme un veau. 

On dit figurément, Adorer le seau d'or, 
pour, Faire la cour à ceux qui n'ont d'autre 
mérite que leur pouvoir, leur crédit et leurs 
rchesses: 

On appelle familiérement, Bride à venu, 
brides à veaux, Les raisous ridicules et imper- 
tiventes dont un homme se sert pour ticher de 
persuader quelque chose, et qui ne peuvent en 
imposer qu'aux sots. On appelle encore ainsi 
Certaines nouvelles fsusss qu'on débite expri: 
pour amuser les gens simples. 

VEAC, se prend pour, La chair du veau. 
Manger du veau. Ce veau est bon. 

Veau, se prend aussi pour Du cuir de veau. 
Du veau d'Angleterre. Le: souliers de veau, 
Des livres reliés en veau, Reliure de vean 
fauve, de veau noir, de veau marbré. 

Veau matx. Animal amphihie, qui à la 
téte faite à peu près comme celle d'un veau, et 
qui a du poil et des pates. Quelques - uns l'ap- 
pellent Loup marin, 


VEC 


VECTEUR, adject. Terme d'Astronomie. 11 
n'est d'usage que dans cette phrase, Rayon 
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VEH 


vecteur, pour dire, Le rayon tiré du soleil à 
une planète, et à l'extrémité duquel la planète 
se trouve, 

VED 

VÉDASSE, on VAIDASSE, s. f, £el alcali 
fixe, qui se tire des cendres d'une plante ma- 
tine, appelée Guëde où Vaide. Il est de la 
méme nature que le sel de soude, ou celui de 
potnsse. 

VEDETTE. s. f. Sentinelle de cavalerie. 
Poser des vedettes. Une vedette avancée, La 
vedette s'endormit. 

On dit, Mettre en vedette, pour, Mettre un 
Cavalier en fonction de vedette; et Être en ve- 
dette, pour, Être en fonction de vedutte. 

On appelle aussi Vedettes, Ces petits cahi- 
nets ou tourillons placés sur un rempart, et 
dans lesquels les sentinelles peuvent se retirer. 

Vedette, dans une lettre, est La place du 
titre de la personne à qui l'on écrit, détaché et 
suis seul en première ligne, 
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VÉGÉTABLE. adj. des 2 genres. Qui peut 
végéter, Cet arbre est sec, il n * a plus rien de 
végétable, ni dans le tronc, ni dans lu racine 

VÉGÉTAL. s. m. Ce qui végète. Il se dit 
Des arbres et des plantes. Traité des aégétaux. 
Remède tiré des végétaux. Tout arbre, toute 
plante est un végétal. 

VÉGÉTAL, ALE. adj. Qui appartient à ce 
ci végite, Le genre v⸗ getal. e règne végétal. 
La vertu, la faculté vésétale. — vege · 
tales 

On at pelle Sel végétul, Un — extrait des 
plantes, 

On appelle Terre axgétale, terre franche on 
terreau, Celle qui est la plus propre à la végé- 
tation. 

VÉGÉTANT,, ANTE. aûj. Qui prend nour 
riture ou accroissement du suc de la terre, 

VÉGÉTATIF, IVE. adj. Qui fait végèter. 
Principe végétatif. Âme végétative, I se dit 
aussi, De ce qui est dans l'état de végétation, 
Être végétatif. Vie mégétative, Les plantes 
n'ont qu'une vie végélalive, 

Y ÉGÉTATION., s. f. Action de végéter. Lu 

égétation des plantes, 

VÉGÉTER. v. 0. Il se dit Des plantes, et i 
exprime l'action de se nourrir et de croitre. 
Pour les plantes, végéter c'est vivre. 

On dit d'Un homme qui n'a presque plus 
l'usage de sa raison et de son esprit, qu'll ne 
fait plus que vegéter, 
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VÉHÉMENCE. s. f. Impétuosité, monve- 
ment fort et rapide, La véhémence de cet hom- 
me-là fait qu'on ne peut taiter d'affaires aver 
lui. Il veut avec véhénence tout ce qu'il veut. 
Parler, agir avec trop de véhémence. Parlons 
sans véhémence, La véhémence de ses passion: 
de sa colere, de son amour. La véhémence à, 
ses désirs. Il ade la véhémence dans la pronon- 
ciation, dans la voix, dans les gestes, 
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On dit, qu'Un Orateur a de la véhémence, 
pour, qu'il a une éloquence mile. vigoureuse, 
accompagnée d'une action vive. 

VÉHÉMENCE, se dit aussi en parlant De 
l'impétuosité du vent. Le vent souffle avec 
véhémence. IL vieillit, et l'usage dit avec viv- 
lence. 

VÉHÉMENT, ENTE, adj. Impétueux, qui 
se porte avec ardeur, avec impétuosité à 1out 
ce qu'il fait Esprit séhément, Naturel véhé- 
ment, Passion véhémente. Désus véhèmens. 
Action, prononciation véhémente. Ton véhé- 
ment, Colère véhémente, 

VéuËmesr, se dit De l'Crateur et de son 
discours, pour désigner la force entraînante 
qui les caractérise. Orateur w. hément, Discours 
véhément. 

VÉHÉMENTEMENT. adv. Terme de Palais, 
Très- fort, L'Arrét le déclare véhémentement 
suspect d'avoir... 

VÉHICULE. s. m. Terme de Physique, Ce 
qui sert à conduire, à faire passer plus fecile- 
ment, Le vin est un bon véhicule pour ce re- 
inède, Ce bouillon servira de véhicule aux pou- 
dres que vous devez prendre. 

Il se dit aussi figurém. pour, Ce qui prépare 
l'esprit à quelque chose. Cela servira de véhi- 
cule à la proposition que vous devez lui faire, 
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VEILLE. s. f. Privation du sommeil de la 
nuit. Courte veille, Lonque veille, On s'en sert 
plus ordinairement su pluriel, Les lonques 
veilles, les veilles continuelles l'ont abattu. Les 
grandes wveilles, les fréquentes veilles altérent 
la santé, 

On appelle Lit de veille, Un lit portatif 
qu'on établit le soir dans la chambre d'une per. 
sonne qui veut avoir quelqu'un auprès d'elle 
pendant la nuit. 

On appelle La veille des armes, Une au- 
cienne cérémonie, qui consistoit en ce que 
celui qui devoit être armé Chevalier, passoit la 
nuit précédente à veiller dans une Chapelle on 
étoient les armes dont il devoit être revétu le 
lendemain; et en ce sens on disoit, Fuxre La 
veille des armes, 

Vaie, signifie aussi, Une certaine partie 
de la nuit, dans la division qu'en faisoient les 
Anciens. La premiére veille, la seconde veille, 

On appelle Chandelle de veille, Une chan- 
delle assez longue pour durer toute la nuit ; et 
Bougie de veille, Ure wès-petite bougie, qui 
néanmoits dure toute la nuit, au moyen d'une 
mèche extrêmement fine. 

On appelle aussi Mortier de veille, Un gros 
morceau de cire avec une imèche aliumée au 
milieu , pour éclairer uue chambre pendant 
toute la nuit, 

Veuzss, au pluriel, se dit figurément, De 
la grande et lur gr application qu'on donne à 
l'étude, aux prodncions de l'esprit, où aux 
grandes niliires Doctes veilles, Suvautes veilles, 
Cet Écriven à reçu le fruit de ses veilles. G le- 
reues vel, Fenibles veilles, Le bonheur de 
l'Etat est ! jruit des veilles du Prince, 
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Venus, signibe aussi Le jour précédent, La 
weille de Pâques, de Noël, des Rois. J'arrivai 
la veille de son départ. Le j jour étant pris, on 
commença dés la veille à se préparer. 

On dit proverbialement et populuirement , 
d'Un homme qui s'est embarqué dans un parti, 
dans une affaire, lorsqu'il n'y avoit plas rien à 
gagoer, qu'Îl s'est fait poissonnier la veille de 
Pâques. 

On dit fgurément, Être à la veille de, ... 
pour, Être sur le point de. ... Nous sommes 
à la veille de voir de grandes choses. Les ar- 
mées sont tous les jours à la veille d'en venir 
aux mains, Il est à la veille de sa ruine, Il 
commence de grands bétimens, et il est à la 
veille de sa mort, Nous sommes à la veille d'un 
grand événement. 

VEILLÉE. s. f. Veille que plusieurs per- 
sonnes font ensemble Il ne se dit guère que 
Des assemblées que les gens de village ou les 
artisans font le soir, pour travailler ensemble 
en cœusant, Aller tous les soirs à la veillée. 
Pendant toute la veillée, Les veillées sont lon. 
quef en hiver, Les contes de la vejllée. 

Venée, signifie aussi, L'action de garder 
un malade pendant la nuit. I est dii à cette 
garde tant de veillées. 

VEILLER. v. n. S'abstenir de dormir pen- 
dant le temps destiné au sommeil. J'ai veillé 
toute la nuit. Ils ont weillé une partie de la 
nuit, Veiller jusqu'au jour. Veiller auprés d'un 
malade. 

U se prend aussi absolument pour, Ne point 
dormir. Soit que je dorme, soit que je veille. 

NH siguife figurément, Prendre garde. Veiller 
au salut, au bien, à la conservation de l’État. 
La Providence de Dieu veille sur tous les 
hommes. Il faut veiller soigneusement à cela. 
On ne peut pas veiller à tout, Il faut veiller sur 
la conduite de cet homme. Veiller sur soi- 
méme. 

VEILLER , est aussi actif, Ainsi on it, 
Veiller un malade, pour, Veiller auprès de lui 
h nuit, Il est plus mal, il faut que quelqu'un le 
veille. 

On dit, que Des Prétres, des Religieux 
veillent un mort, pour, qu'ils passeut la nuit 
en prières auprès du corps, 

On dit, Veiller un oiseau, pour, Empécher 
un oiseau de dormir, an de le dresser ensuite 
plas aisément. 

On dit figurément, Veiller quelqu'un, pour, 
Prendre garde à sa conduite. C'est un homme 
qu'il faut veiller, Il a de mauvais desseins, il le 
faut veiller de près 

VEnLÉ, ÉE. 

VEILLEUR,. s. m. Celui qui veille, Il se dit 
ordinairement Des Ecclésiastiques qui veillent 
suprès d'un mort. 

VEILLEUSE. s. fém. Petite lampe qu'on 
laisse brûler pendant la nuit dans une chambre 
à coucher, Ailumez la veilleuse, Ma veilleuse 
s'est éteinte. 

. VEINE. s. f. Vaisseau ou espèce de petit 
caral qui contient le sang de l'animal, et qui, 
daus le mouvement de la circulation, sert à 
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porter le sang des extrémités du corps au cœur, 
Veine cave, Veine jugulaire. Veine médiane, cé- 
phalique, basilique. Les veines lui enflent, lui 
grossissent. Barrer la veine à un cheval. Refer- 
mer la veine. Couper les veines. Sénèque se fit 
ouvrir les veines, Il s’est rompu une veine, Le 
sang coule dans les veines, passe des veines 
dans le cœur. 

On dit, Ouvrir la veine, pour dire, Sai- 

. On lui a ouvert la veine. 

. On dit, L'dge où le sang bouillonne dans 
les veines, où le sang est glacé dans les veines, 
pour, La jeunesse, la vieillesse. 

On dit aussi fgurément d'Un homme qui a 
des mouvemens d'impatience et de colère, que 
Le sang lui bout dans les veines ; et qu'Il n'a 
pas une goutte de sang dans les veines, pour 
dire, qu'il est saisi d'eflroi, d'épouvante, 
d'horreur. 

Ou dit aussi, qu'Un homme n'a point de 
sang dans les veines, pour dire, qu'il n'a au- 
cun courage, aucun sentiment de fierté, 

On dit proverbialement et fgurément d'Un 
homme qui n'a nulle disposition, nulle incli- 
ation pour quelque chose, IL n'a nulle veine 
qui y tende, On veut Le faire de robe, mais il 
n’a nulle veine, il n'a veine qui y tende. 

On appelle Veine poétique, Le génie poéti- 
que, le talent pour la Poésie; et dans ce sens 
on dit aussi, Veine, absolument. Il a une veine 
noble et féconde. La douceur de sa veine, Sa 
veine est tarie, Il est en veine, 

On appelle Veines, dans la terre , Certaines 
parties longues et étroites où la terre est d'une 
autre qualité où d'une autre couleur que celle 
qui est auprès. Veine de sable. Veine de glaise. 
Veine de craie. Veine de terre franche, ete. 

On appelle aussi Veines, dans les mines, 
Les endroits où se trouve le métal. Veine d’or. 
Veine d'argent. Veine de soufre, Veine de vi- 
triol, etc, Veine riche, abondante ; et c'est ce 
qui a donné lieu à ces façons de parler figurées : 
Cet homme est tombé sur une bonne veine, 
pour, Il a rencontré heureusement, Il est en 
veine de bonheur, Il est dans une bonne veine. 

On appelle Veines, Les marques longues et 
étroites qui vont en serpentant dans le bois où 
dans les pierres dures. C'est un bois qui est 
plein de veines. Le bois de noyer a de trés- 
belles veines. Le lapis a des veines d'or, 

Vxix D'EAU. Petite source qui court sous 
terre. Il + avoit autrefois une veine d'eau en 
cet endroit, mais elle est tarie, 

VEINÉ , ÉE. adj. Qui est plein de veines. 11 
ne se dit guère que Du bois, du marbre, et de 
quelques pierres. Bois veiné, Marbre vein⸗ 
Marbre veiné de blanc et de noir. 

VEINEUX , EUSE. adj. Plein de veines. Les 
blessures sont à craindre duns les parties vei⸗ 
neuses. Le bois de noyer, d'olivier, est trés- 
veineux, La racine de l'olivier est plus veineuse 
que le tronc. 

On appelle Artère veineuse, Une veine que 
les Anciens ont prise pour une artère, et qui 
est la veine du poumon, 

On dit, Les vaisseaux veineux , per op- 
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position aux vaisseoux artériels, on lympha- 
tiques, 

VEL 


VÉLAR, on ÉRYSIME, substant, mas, ou 
TORTELLE, ou FHERBE AUX CHANTRES. 
subst. fém. Plante très-commune, qui croit aux 
codroits pierreux, contre les murailles et autres 
lieux inculles. Son principal usage est de faci- 
liter l'expectoration. . 

VELAUT, Terme de Chasse, Cri dont on se 
sert pour exciter les chiens. 

VÊLER. v, n. Il se dit d'Une vache qui met 
bas, La vache vient de véler, C'est une vache 
qui n'a pas encore véle. 

VÉLEN. s. m. Peau de veau préparée, qui 
cst plus mince et plus unie que le parchemin. 
Beau vẽlin. Vélin blanc et bien passé. Vélin 
bien préparé. Écrire sur du velin. Peindre en 
minidture sur du vélin, Relier des livres en we- 
lin. Livres couverts de vélin. Reliure de vélin, 
Image de vélin. Imprimé sur vélin. 

On appelle Papier-vélin, Un papier imitant 
la blancheur -et l'uni du vélin, où il ne paroît 
aucune des marques appelées Pontuseaux et 
Vergeures. Voyez PAPIER, 

VÉLITES, s. m. pl Soldats légèrement ar- 
més. Ils étoient dans la milice Romaine, ce 
que sont aujourd'hui dans os armées les trou- 
pes légères. · 

VELLÉITÉ. s. fém. (On prononce les L.} 
Volonté foible et imparfaite, qui n'a point d'ef- 
fet. Vos résolutions ne sont que des velléiés, 
que de simples velléités. 

VÉLOCE. adject. 11 se dit en Astronomie 
pour exprimer La vitesse du mouvement d'une 


VÉLOCITÉ. s: f. Vitesse, rapidité. Une ve- 
locité sans pareille. La vélocité de son cours, 


de sa course, La vélocité de la prononciation, 


La vélocité de la pensée. Il n'est guire que du 
style soutenu. 

VELOURS. subst. m. Étofle de sox à poil 
court et serré. On dit, Velours à deux poils, à 
trois poils, à quatre poils, selon que le poil en 
est plus où moins épais. Velours plain. Velours 
figuré, ciselé, Velours à fleurs, à ramages, à 
fond d'argent, à fond de satin. Velours ps 
Génes, de Venise. Velours cramoisi, Robe de 
velours. Lit de velours. Justaucorps de velours. 
Bande de velours, Lé de velours. Manteau dou- 
blé de velours, 

On appelle Velours ras, Une espèce de ve- 
lours qui n'a point de poil. 

On dit fgurément, Marcher sur le velours, 
pour dire, Marcher sur une pelouse fine et 
douce. 

On dit figurément et familièrement , Jouer 
sur le velours, pour dire, Jouer sur son gain, 

On dit proverbialement, qu'Un chat fait pate 
de velours, Lorsqu'il retire ses grilles en don- 
nant la pate, 11 se dit aussi par extension de- 
cette Égure, De ceux qui cachent sous des de- 
hors caressans ke dessein qu'ils ont de nuire, 

VELOUTÉ, ÉE. adj, 11 s: dit Des etoiles 
dont le fond u'est point de velours, et qui sut 
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des fleurs, des ramages en velours. Satin ve- 
louté. Passement velouté. Etojſe veloutce, 

On dit De certaines fleurs, qu Elles sont ve- 
loutées, pour dire, que Leurs feuilles ont quel- 
que chose qui approche du velours. Les pensées, 
les atillets d'inde, les amarantes sont des fleurs 
veloutées. 

Cn appelle Vin velouté, Un bon vin qui est 
d'un beau rouge un peu foncé, et qui n'a nulle 
ficreté, 

On appelle Crème velostée, Une sorte de 
crème cuite qui se sert à l'entremets. 

En termes de Joaillier, il se dit Des pierres 
qui sont d'une couleur foncée obscure, Les sa- 
qhirs bleus sont sujets à étre veloutés. 

VELOUTÉ. s. m. Galon fabriqué comme du 
velours, ou plain, ou figuré. Il faut mettre un 
velouté entre ces deux galons d'or ou d'argent. 

On appelle dans l'homme et dans les ani- 
maux, Le velouté de l'estomac, des inteslins, 
de la vessie et de la vésicule du fiel, La surface 
intérieure de ces parties, qui est comme héris- 
sée d'un nombre infini de petits filets situés 
perpendiculairement, et enduits d'ane substance 
ou liqueur glaireuse ou mucilagineuse, qui sert 
à défendre ces mêmes parties de l'impression 
op vive des corps qui les touchent. Ce remède 
étoit trop fort, il lui a emporté le velouté de 
l'estomac, 

VELTE. s, f. Mesure de liquides qui con- 
tient six pintes. Une velte d'eau-de-vie, 

Il signifie aussi Un instrument qui sert à 
jauger les tonneaux : dans ce sens on dit, Vel- 
ter, pour, Mesurer à la velte; Veltage, Me- 
surage fit avec la velte; et, Velteur, Celui qui 
jange, qui mesure à la velte, 

VELU, UE. adj. Couvert de poil. Il ne se 
dit ni par rapport aux cheveux, ni par rapport 
à la barbe, Homme velu, Estomac velu, Mains 
velues, Jambes velues, Il est velu comme un 
aurs. 

VELVOTE, où ÉLATINE, s, f. Plante qui 
croit dans les terres labourées et parmi les blés. 
Ses fleurs ressemblent à celles de la Linaire. 
Fe est vulnéraire, adoucissante, et purifie le 
sang. Son suc pris intérieurement arrête la dys- 
seuterie. 

YEN 


VENAISON. 5. f, Chair de bête fauve ou 
rousse, comme cerf, sanglier, etc, Je lui ai en- 
voyé de la venaison, Un pété de venaison. Cette 
viande a un goût de venaison. 

On dit, Les cerfs, les sangliers sont en we- 
Aaison, pour, Ils sont en graisse, 

VesAisON , se dit d'Une certaine odeur 
qu'exhalent certains gibiers; et on le dit figaré- 
ment et familièrement d'Une persanne dont le 
corps exhale une odeur forte et désagréable. 
Cela sent la venaison, 

VÉNAL, ALE, adj. Qui se vend, qui se 
peut vendre, Il ne se dit dans le propre, que 
Des Charges et des Emplois qui s'ochètent à 
prix d'argent. Choses vénales. Offices vénaux. 
Charge vénale, C'est un Pays où les plus 
grandes Dignités de l'É4at sont vénales. 
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On dit, Valeur vénale, pour dire, La valeur 
actuelle d'une chose dans le commerce, son 
prix marchand. 

On dit figurément, qu'Un homme a l'âme 
vénale, pour dire, qu'il a l'âme basse, et qu'il 
ne fait rien que par un intérêt sordide, que 
our de l'argent. C'est une me vénale, 

On dit aussi Gaurément d'Un Auteur, que 
C'est une plume vénale, pour, qu'Il éerit pour 
de l'argent, ou pour quelqne autre intérèt, sui- 
vant la paision de ceux qui le payent. 

VÉNALEMENT, adv. D'une manière vé- 
vale, Il exerce vénalement ta Charge. 

VÉNALITÉ, s. F. Qualité de ce qui est vé- 
nal. Depuis que la vénalité des Offices est in 
troduite. La vénalité des Charges. 

VENANT. adj. Qui vient. On ne le dit guère 
que dans cette phrase, Allant et venant, Les 
rues sont pleines d'allans et venan⸗. 

On dit communément, À tout venant beau 
jeu, poar, qu'Un homme est prét à tenir contre 
tous ceux qui voudront l'attaquer, soit au com- 
bat, soit au jeu. 

Qn dit, qu'Un homme a dix mille livres de 
rente bien venant, pour, que Son revenu con- 
siste en dix mille livres de rente, dont il est 
payé sûrement et régulitrevent. 

VENDABLE. adj. des 2 genres. Qui peut 
étre vendu. Cette terre est substitue, elle n'est 
pas vendable. 

VENDANGE. s. f. Récolte de raisins pour 
faire du vin. Belle vendange. Bonne, mauvaise 
vendange. Pleine vendange. Porter la vendange 
au préssoir, Fouler la vendauge. Aller en ven- 
dange. Ilest occupé à ses vendanges. La ven- 
dange n'a pas rendu cette année. Les vendanges 
ont été belles en Bourgogne. 

Il se dit aussi au pluriel, Du temps où se 
fait la récolte des raisins, Aller passer les ven- 
danges à la campagne. Les vendanges sont 
belles cette année, Cela arriva pendant les ven- 
dunges. Je vous paierai aprés les vendanges. 

On dit proverbialement d'Un homme qui a 
le verre en main, et qui s'amuse à parler au 
lieu de boire, qu Il préche sur la vendange, 
qu'il ne fait que précher sur la vendange. 

Où dit aussi proverbialement, lorsque les 
vendanges sont passées, où qu'il est arrivé 


quelque malheur aux vignes, Adieu paniers, 


vendanges sont fuites; et cela se dit figurément 
De toutes les affaires manquées sans ressource. 

On dit figurément et familièrement, Faire 
vendange, pour, Tirer du profit. Il comptoit 
faire vendange dans cette place, 1 s'est trompé. 

VENDANGER. v. a. Faire la récolte des 
raisins, On a tout vendangé. Il n'y à plus rien 
à vendanger, Vendanger un clos de vigne. 

Il s'emploie aussi absolument, On vendange 
déjà partout. On a vendangé de bonne heure 
cette année, Il faut aller vendanger. 

On dit proverbialement De quelqu'un qui 
fait des profits dans une place, sans craindre la 
surveillance, qu'Îl vendange tout à l'aise, tout 
à son aise. Voyez Aise. 

On dit figurément , que La pluie, la gréle, 
l'orage, ont tout vendangé, que les Solduts ont 
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tout vendangé, pour dire, qu'ils ont fait de 
grands dégâts, qu'ils ont tout dévasté. 

Il se dit aussi par extension et figurément er 
parlant Des blés et des autres fruits de la terre, 
La gréle a tout vendangé. Tout est vendangé, 

VENDANGÉ, ÉE. participe. 

VENDANGEUR , ÉUSE. s, Celui, celle qui 
cueille les raisins, qui sert à faire les vendanges. 
Il a besoin de tant de Vendangeurs, de beau 
coup de Vendangeuses, Il donne tam à ses 
Vendangeurs. La soupe des Vendangeurs, On 
a de la peine cette année à trouver des Vendan- 
geurs, 

VENDEUR, ERESSE. s. Celui, celle qui 
vend, qui a vendu. Le Vendeur et l'Acquéreur. 
Vendeur de bonne foi. Le Vendeur et l'Ache- 
leur, Il est plus de fous Acquéreurs que de fous 
Vendeurs, La Venderesse est quarante... Ÿ’en- 
deresse, n'est que du style de Pratique, et si- 
gnifie, Celle qui a vendu telle ou telle chose. 

VENDEUR, EUSE. s. Celui, celle dont la 
profession est de vendre. Vendeur d'eau-de- 
aie. Vendeuse de fruits. Vendeuse d'herbes. 
Juré Vendeur. - 

On appelle Vendeurs de marée, et Vendeurs 
de volaille, Certains Officiers préposés pour 
faire vendre la marée et ln volaille. Les Huis- 
sers Priseurs sont aussi Vendeurs de meubles. 

On appelle Vendeur d'orviétan, de mithri- 
date, Celui qui dans les places publiques débite 
quelque drogue médicinale. 

On dit aussi d'Un Médecin qui se vanté d'a- 
voir des remèdes pour toutes sortes de manxy 
que C'est un Vendeur de mthridate, On le die 
de mûôme d'Un bäbleur , d'un trompeur. 

On appelle Faux Vendeur, Celui qui vend 
ce qui n'est pas à lui, on qui use de quelqne 
fraude dans le contrat de vente ; celui qui veud 
à faux poids, à fansse mesure. 

VENDICATION. Voyez REVENDICATION. 

VENDIQUER, Voyez RevENDIQUEN. 

VENDITION. s. fém. En termes de Paluis, 
Vente. 

VENDRE, v. a, Je vends. tu vends, ilvend ; 
nous vendons, vous vendez, ils vendent. Je 
vendois. Je vendis. Je vendrai. Vends, vendez. 
Que je vende. Que je vendisse, ete. Aliéner 
pour un certain prix une chose qu'on possède, 
Vendre une maison, un héritage, une charge. 
Il m'a vendu ce cheval cinquante pistoles. 
Vendre cher, à bon marché, à vil prix, à juste 
prix, à prix raïsonnable, à perte, à crédit, ar- 
gent comptant, Vendre en gros et en détail. 
Vendre une terre au denier vingt, au denier 
trente. Vendre un Mwitage franc et quitte. 
Vendre à la livre, à l'aune, au boisseau, au 
cent, à l'arpent, au poids, à faux poids et à 
fausse mesure, Vendre à pot et à pinte. Vendre 
à faculté de rachat, à faculté de réméré. Vendre 
à réméré, Vendre avec garantie, Vendre sans 
garantie, Vendre à l'encan. Vendre par décret, 
au plus offrant et dernier enchérisseur, Vendre 
à l'amiable, Vendre en conscience, 

Où dit, Vendre bien cher sa vie, vendre 
chèrement sa vie, pour, Défendre bien sa vie, 
et faire périr beaucoup d'ennemis avant que de 
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succomber, On dit duns le mème sens, Vendre 
bien cher sa peau; mais il est du style familier. 

On dit Des choses qu'on donne à vil prix, 
Ce n'est pas vendre, c'est donner. 

On dit proverbinlement, C'est un homme 
qui est à moi, à vendre et d dépendre, pour, 
C'est un homme dont je puis entièrement dis- 
poser. Dépendre, signifie dépenser, Voyez 
Dérespnx. 

On dit aussi, Cet homme les vendroit tous, 
il les vendroit à beuux deniers comptans , 
pour, Cet homme est plus fin qu'eux, ou cet 
homme est capable de les sacifier an moindre 
intérêt. 

On dit proverbialement, Ce n'est pas tout 
que de vendre, il faut livrer, pour, I ne suffit 
pas de promettre, il faut tenir ce que l'on 
promet. 

On dit proverhialem, Il ne faut pas vendre 
la peau de l'ours avant qu'il soit pris, avant 
qu'il soit mort, pour, Il ne faut pas disposer 
d'une chose avant de la posséder, 

On dit proverbialement, À qui vendes-vous 
vos coquilles ? à ceux qui reviennent de Saint- 
Michel? et plus ordinairement, À qui vendez- 
vous vos coquilles ? pour, À qui pensez-vous 
avoir affaire? Ce qui se dit pour donner à en- 
tendre, qu'On est plus Gin que celui qui croit 
tromper. 

On dit aussi proverbialem. qu'Un homme 
vend bien ses coquilles, pour, qu'il fait bien 
valoir les choses dont il veut se défaire. 

On dit figurément, qu'Un homme vend son 
honneur, pour, qu'il reçoit de l'argent pour 
faire une action lâche ; qu'Une femme vend 
son honneur, pour, qu'Elle s'abandonne par 
intérêt, Et on dit proverbialement, Femme qui 
prend, se vend. 

Vespne, signifie quelquefois, Révéler un 
secret per quelque raison d'intérêt. Ne nous 
vendez pas. IL vendroit son meilleur ami, son 
père à beaux deniers comptans. C'est lui qui 
nous a vendus. On dit De plusieurs particuliers 
qui parlent ensemble tout bas, Je crois qu'ils 
nous vendent , pour signifier , qu'ils font en- 
semble quelque complot. 

On dit aussi, $e vendre à un parti, à une 
eabale, pour dire, Se livrer à an parti, à une 
cabale par des vues intéressées. 

Venov, vx. participe, 

On dit d'Un homme livré à quelqu'un ou à 
un parti par intérêt, C'est un homme vendu. 
Dans le même sens on dit, qu'Un homme est 
vendu à la faveur, 

VENDREDI s. m. Le cinquième jour de la 
semaine ; et selon le Bréviaire, la sixième férie, 
11 partira vendredi, 

On appelle Vendredi Saint, le vendredi de 
la Semaine Sainte, consacré k célébrer la mé- 
moire de la Passion et de la mort de Notre- 
Seigneur, 

On dit proverbialement, Tel qui rit le ven- 
dredi, pleure l* dimanche, pour, Bien souvent 
la tristesse succtde à la joie en très-peu de 
temps. 

VÉNÉFICE, s, m. Empoisonnement, crime 

Tome IL. 
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d'empoisonnement , dans lequel on prétend qu'il 
y «eu du sortilège, Accuser de vénéfice. Cou- 
pable de wénéfice, 11 n'est guère d'usage que 
dans les procédures criminelles. 

VENELLE. s. f, Petite rue, Il est vieux, et 

n'est plus guère d'usage que dans cette phrase 
figurée, mais proverbiale et populaire, Enfiler 
lu wenelle, pour, Prendre la fuite, 
. VÉNÉNEUX, EUSE. adj, Qui a du venin. 
Il signifie la même chose que Venimeux, avec 
cette différence, qu'il ne se dit que Des plantes. 
Plante vénéneuse. Le suc de la ciquë est véné- 
neur, 

I se dit gnrément dans le style de la Con- 
troverse, Du langage et de la doctrine des Hé- 
térodoxes. Ce langage est vénéneux, cette doc- 
trine est vénéneuse, 

VENER. v. act. Chasser, courre une bête 
pour en attendrir la chair. 11 ne se dit guère 
que Des animaux domestiques. À Rome, en 
Angleterre, on a accontumé de vener les bœufs. 

On dit, Faire vener de la viande, pour, La 
faire mortifier. Ce mot n'est guère en usage, et 
l'on ne s'en sert qu'à l'infinitif, et aux temps 
formés du participe, : 

Vexé, Ée. participe. On dit De la viande qui 
commence à se gater et à sentir, Voilà de la 
viande qui est un peu venée, 

VÉNÉRABLE. adj. des 2 genres. Digne de 
vénération. Vieillard vénérable, Une Assemblée 
vénérable. C'est un homnie vénérable par son 
dge et par son mérite, Avoir l'air vénérable, 
Une barbe vénérable. Les hahits pontificaux 
ont quelque chose de vénérable, 

VésinasLE, est aussi Un ütre d'honneur 
qu'on donne aux Prêtres et aux Docteurs en 
Théologie dans les actes publics. Fut présent 
discrète et vénérable personne, N. Prétre, 
Docteur en Théologie, ete, 

VÉNÉRATION. s. f. Respect qu'on a pour 
les choses saintes ; honneur qu'on rend, qu'on 
porte aux choses saintes, Grande vénération. 
Extrême vénération. Profonde vénération., On 
ne sauroit avoir trop de vénération pour les 
choses saintes, Exposer des Reliques à la véné- 
ration des Fidèles. 

11 se dit aussi De l'estime respectueuse qu'on 
à pour certaines personnes. C'est un homme qui 
mérite la vénération, qui s'attire la vénération 
de tout le monde, J'ai beaucoup de vénéra- 
tion pour sa vertu, Sa mémoire est en véné- 
ration. 

VÉNÉRER. v. a. Porter honneur, révérer, 
[l n'est guère en usage qu'en parlant Des 
choses saintes. Vénérer les Saints. Vénérer 
les Reliques. Son plus grand usage est à l'infinitif, 

Vénéné, Ée. participe. 

VÊNERIE. s. f, L'art de chasser avec des 
chiens courans à toutes sortes de bêtes, et prin- 
cipalement aux bêtes fauves. Entendre bien la 
Vénerie. Un tel auteur a écrit de la Vénerie. 

IL se dit aussi De tout ce qui concerne l'art 
de la Vénerie, et particulièrement du corps des 
Officiers qui servent chez le Roi à la Vénerie. 
Et c'est dans cette acception qu'on dit : La Ÿe- 
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Vünerie. Les Pages de la Vénerie, L'équipage 
de la Vénerie. Officier de la Vénerie, Avoir 
une charge dans la Vénerie. Gentilhomme de 
la Vénerie. Lientenant de la Vénerie, La Vé- 
nerie eut ordre de suivre le Roi en tel voyage. : 

On appelle aussi Vénerie, Le lieu destiné à 
loger les Officiers et tout l'équipage de la Vé- 
nerie du Roi. Il est loge à la Venerie, 

VÉNÉRIEN, IENNE, adject. Ce terme n'est 
guère en usage qu'en parlant Du commerce 
charnel entre les hommes et les femmes, Acte 
vénérien. Plaisir vénérien, On évite de se servie 
de ce mot, 

On appelle Maladie vénérienne, La maladie 
contractée par le commerce charnel entre les 
hommes et les femmes , lorsqu'il y a du venin 
de part ou d'autre, On dit aussi dans le mème 
sens, Mal vénérien, maux vénériens. 

VENETTE. s. f. Peur, inquiétude , alarme. 
Il n'est d'usage que dans ces phrases familières, 
Avoir le venette, donner la venette, pour, 
Avoir peur, inspirer de la peur. La venette est 
dans son quartier, 

VENEUR. s, m. Celui qui est chargé de 
faire chasser les chiens courans, Il a un trés- 
bon Veneur, Le droit du Veneur, 

On appelle Grand Veneur, Celui qui com- 
mande à toute la Vénerie du Roi. 

VENGEANCE, s. f, Action par laquelle on 
se venge, ou par laquelle on punit. Vengeance 
mémorable, éclatante , pleine et entiere. Cruelle 
vengeance. Il ne respire que vengeance. Courir 
à la vengeance, C'est porter, c'est pousser la 
vengeance trop loin. Le sang des innocens de. 
mande vengeance, crie vengeance. La ven- 
geance doit étre réservée à Dieu. Il en fan 
laisser la vengeance à Dieu. Dieu dit dans l'E. 
criture : La vengeance est à moi, Le Dieu des 
vengéances. 

On dit, Tirer vengeañce, prendre ven- 
geance, pour, Se venger. 

VENGEANCE, se prend aussi pour Le désir 
de se venger. Il a toujours La vengeance dans 
Le cœur. Mouvement de vengeance. Sentiment 
de vengeance, Esprit de vengeance. Il a brulẽ 
tout le pays en vengeance de, .... C'est par 
vengeance qu'il a fait telle chose. Cette der- 
nière phrase n'est que du style familier, 

VENGER. v. a. Tirer raison, tirer satisfac- 
tion de quelque injure, de quelque outrage. 11 
sc dit également en parlant Des choses dont on 
tire satisfaction, et des personnes qui oht été 
offensées, Venger une injure, Venger une 
offense reçue. Venger un affront. Venger um 
crime, Venger un meurtre, Venger un ou- 
trage, etc. Venger le mépris des Autels. Venger- 
La mort de son père. Dieu venge tét ou tard les 
bons de l'injustice des méchans, Venger son 
ami. Venger sa patrie. Se venger hautement, 
avec éclat, Se venger de ses ennemis, d'un ou- 
trage, d'une injure. Se venger sur quelqu un 
d'une injure qu'on a reçue. Il m'a fait un 
mauvais tour, je m'en vengerai, 

Vrencé, és. participe. 

VENGEUR, VENGERESSE, s, Celui, celle 
qui punit, qui venge Cet outrage, ce crime 
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n'aura-t-il point de vengeur? Dieu est un juste 
vengeur. Il est le vengeur des crimes, Il est le 
vengeur des innocens, des opprimés, Jeanne 
d'Arc fut la vengeresse de son Puys. Mais le 
féminin Vengeresse n'est que du style soutenu. 
. Ilest aussi adjeetif ; et de méme il ne se dit 
au féminin que dans le style soutenu, Dieu est 
un Dieu vengeur, Le foudre vengeur, Lu fuu- 
dre vengeresse. Main vengeresse. Divinité ven- 
e. 

VENIAT, Terme de Chancellerie et de Pa- 
lais emprunté du Latin. 11 signifie, L'ordre 
Uonné par le Juge supérieur à un Juge infe- 
rieur, de venir se présenter en personne, pour 
rendre compte de sa conduite. Il a reçu un 
veniat. 

VÊNIEL, ELLE. adj. Il ne se dit que Des 
péchés légers, et qui, dans le language des 
Théologiens, ne fout point perdre la Grâce, par 
opposition aux péchés mortels. Comniettre, 
faire un péché véniel, une offènse vénielle. 
Faute vénielle. La fréquente rechute dans les 
péchés véniels est dangereuse, Dans le style fa- 
milier,,en parlant des légers manquemens dans 
ce qui regarde certains petits devoirs, certaines 
petites bienséences, on dit, que Ce ne sont que 
des fautes véniclles, des péchés vén'els. 

VÉNIELLEMENT. adv. Il n'est d'usage que 
dans cetie phrase, Pecher véniellement, qui 
siguilie, Faire une faute légére, ce qui se dit 
par opposition à Pécher mortellement. 

VENI-MECUM, s. nm, Terme composé de 
. deux mots latins. Voyez VADE-mEcux, 

VENIMEUX, EUSE. adj. Qui a du venin. 
Il signifie la même chose qu Vénéneux, avec 
cette différence, que Venimeux me se dit pro- 
prement que Des animaux. Le scorpion est ve- 
nimeux. La vipère est venimeuse, 

On le dit aussi Des choses que l'on croit in- 
fectées da venin de quelque animal. On dit que 
les herbes sur lesquelles le crapaud et la chenille 
ont passé, sont venimeuses. 

On dit figurément d'Une personne médi- 

sante ct maligne, que C'est une langue veni- 
meuse. 
VENIN. s. m, Sorte de poison, 1] ne se dit 
guère que De certains sucs ou de certaines li- 
queurs qui sortent du corps de quelques ani- 
aux, Venin dangereux, mortel, Venin prompt. 
Le venin de la vipére, Le venin du scorpion, 
du serpent, Cet animal a jeté son venin. 

On dit proverbialement et Égurément, À la 
queue le venin, pour, C'est souvent à la fin 
des affaires que l'on trouve le plus de difficulté, 
Li on dit, Morte la bête, mort le venin, pour, 
On n'a plus rieu à craindre d'un ennemi qui est 
uort. 

Il se dit aussi De certaines qualités qui se 
trouvent dans quelques maladies malignes. Il y 
a du venin dans cette fièvre. C'est un venin qui 
se communique, Le venin de la peste, de la pe- 
tite vérole, 

Vesix, se prend figurément pour Ranenne, 
l'uine cachée, maliguité. Vous avez bien du ve- 
nin contre lui. Il y a bien du venin à ce que 
vou dites, Il y a bien du venin dans ce livre. 
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C'est une lançue dangereuse, qui répand son 
vain partout. 

On dit, qu'Un homme a jeté tout son venin, 
Lorsque dans l'emportement de sa colère il à 
dit tout ce qu'il avoit sur le cœur contre un 
autre. Et on dit d'un homme qui n'a point de 
rancune, d'un homme qui est sans mulignité, 
que C'est un homme sans venin, qui n'a point 
de venin. 

Vexis, se dit aussi figurément De tout cẽ 
qui est contraire à la Doctrine de l'Église, LL > 
a du veñin dans celte proposition. Le venin de 
lherésie, 

VENIR. v. n. Je viens, tu viens, il vient ; 
nous venons, vous venez, ils viennent, Je ve- 
nois, Je vins. Je suis venu, Je viendrai. Viens, 
venez. Que je vienne. Que je vinsse, Je vien- 
“rois. Venant, etc. Se transporter d'un lieu à 
un autre où est celui qui parle, ou plus voisin 
de celui qui parle, ou enfin dans lequel se sup- 
pose celui qui parle. Il est menu ici,ou simple- 
ment, Il est venu, Il viendra demain, Il va 
venir, Il vint à nous tout effrayé. Le voilà qui 
vient, Il vint à ma rencontre, au- devant de 
moi, Il int à grandes journées, Il vint en 
poste. Venez çà.Je viens pour vous dire que... 
Quand nous viendrez-vous voir? JL vient 
d'Italie, Je le rencontrai qui venoïit de Rome, 
Je viens de la promenade, En combien de 
jours le courrier de Bordeaux vient-il à Paris? 

11 se dit aussi Du mouvement qui se fait 
d'un lieu éloigné à un lieu plus proche de celui 
qui perle, Il est venu de Rome à Lyon; et Du 
mouvement qui se fait d'un lieu éloigné au lieu 
où est celui qu'on fait parler. César ordonna à 
Labiénus de le venir joindre, César fit venir 
une telle Légion des Gaules. 

Vexin, signifie aussi, Arriver au lieu où est 
celui qui parle. Quel jour vient le courrier ? 
Quel jour viennent les lettres? 

11 se dit quelquefois Du mouvement qui se 
fait d'un lieu proche à un lieu éloigné ; mais ce 
n'est que lorsque celui qui parle invite un 
autre à l'accompagner. Je n'en vais à Rome, 
voulez-vous venir avec moi? Nous allons à la 
promenade, venez avec nous. 

Il se construit quelquefois avec les pronoms 
personnels et la particule En, sans que cela 
change rien au sens. Dites-lui qu'il s'en vienne, 
Nous nous en vinmes ensemble, 

On dit proverbialement , Ne faire qu'aller et 
venir, pour, Être toujours en mouvement. 

Ironiquement , C’est un beau venez-y voir, 
pour, C'est peu de chose, c'est une chose qui 
ue mérite pus d'être remarquée. Il est familier, 

On dit proverbialement d'Un homme qui 
paroit ignorer ce qui se passe publiquement , 
et les choses que tout le monde sait, qu'Il sem- 
ble qu'il vienne de l'autre monde. On dit aussi 
proverbialement dans le ième sens, D'où ve- 
nez-vous ? De quel pays venez vous ? 

On dit figurément, Je le verrai venir, il 
faut le voir venir, pour, Je verrai, il faut voir 
ce qu'il fera, quel est son dessein, * 

On dit de mème, Je vous vois venir, pour, 
Je devine ce que vous allez faire ou due, 
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On dit,. Laisser venir, voir venir, pour 
dire, Attendre, ne se pas presser, L'ans cette 
affaire, nous n'avons qu'à voir 1enir, à laisser 
venir. 

Vewm , se dit aussi Des choses innuimies, 11 
vient du vent de ce côté-là, Ouvrez la fenétre, 
il viendra de l'air. 

On dit, que Les revenus viennent bien, 
pour, qu'ils sont payés sûrement et rgulière- 
ment. Il a peu de revenu, mais le peu qu'il en 
a vent bien. 

On dit proverhialement, Aprés la pluie vient 
le beau temps, pour, Le beau temps succède à 
la pluie. On le dit aussi au figuré, pour, Aprés 
un temps ſachtux, il en viendra un favo- 
sable. 

On dit proverbialement d'Une chose agréa- 
ble à manger, et dont l'idée excite l'appütit, 
quand on en parle ou qu'on en entend parkr, 
Elle fait venir l'eau à la bouche, Cela se dit 
aussi au figuré, en parlant De tout ce qui peut 
exciter les désirs, Le récit que vous lui avez fuit 
des richesses de ce pays-là, lui a fait venir l'eau 
à la bouche. 

On dit figurément et proverbialement, Faire 
venir l'eau au moulin, pour, Se procurer ou 
procurer aux autres des avantages, de l'uti- 
lité, etc. par son industrie, par son adresse. 

Au jeu de la Paume, un joueur dit à son 
compagnon, Laissez-moi venir ce coup-là, 
pour, Laissez-le-moi jouer. Et figurément on 
dit, que La balle vient au joueur, au bon 
joueur, pour, que Loccasion semble chercher 
ceux qui soat les plus capables d'en profiter. 

A différens jeux de cartes, on dit, Luissez- 
moi venir celte main, pour dire, Laissez-moi 
faire cette levée. 

On dit, Vienne la Saint-Martin, viennent - 
les Rois, pour, Quand la Snint-Martin arri- 
vera, quand les Rois arriveront. Elle aura 
quinze ans viennent les prunes, L'été prochain. 
Il est familier et populaire. 

Vexin, se dit aussi Des choses qui arrivent 
fortuitement et par accident. Il lui vint une 
grosse fièvre. Il lui vint une ébullition de sang. 
II lui vient toujours beau jeu. 11 vint une 
bourrasque , une tempéte. S'il vient quelque 
changement, Il viendra un temps. Il faut 
prendre le temps comme il vient, Tout lui 
vient à souhait, Cela lui aient bien à point. Un 
malheur ne vient jamais seul, Quand le temps 
en sera venu, Venir à point, Venir à propos. 
Venir à temps, Venir au bon moment. Venir 
trop tard, Venir hors de saison. Cela vient 
comme Mars en Carëéme, À propos, au mo- 
ment où il faut. 

On dit proverbialement et populairement 
d'Un homme à qui il arrive quelque chose d'a- 
vantageux, sans qu'il se suit donné aucune 
peine, que Cela lui vient de Dieu grdce. 

On dit aussi proverbialement d'Un homme 
"mi devient riche sans rien faire, que Le bien 
lui vient en dormant, 

On dit figurément, Cela vint à ma connois- 
sance, cette nouvelle est venue jusqu'à moi, le 
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cela, j'ai sa cette nouvelle , le brwit en est par- 
venu jusqu'ici, 

I signifie aussi, Arriver par succession, par 
quelque hasard , échoir. Je mettrois à la loterie, 
si je croyois que le bon billet me dit venir. Il 
ne me vient que des billets blancs. Après la 
mort du père et de la mére, les biens viennent 
aux enfans, Les biens qui viennent du côté du 
pére, de la mère. 

Vexm, se prend encore pour , Être issu. 
être sorti. Il vient de cette Maison par les 
femmes. C'est un homme qui vieñt de bon lieu. 
Il vient de bas lieu. 

On dit, qu'Un mot vient d'un autre, pour, 
qu’il en est dérivé, 

Il signiGe aussi, Naïître, croitre, être pro- 
duit. Il ne vient point de blé en ce Pays-là. On 
ne sauroit faire venir de vin en cette Province. 
Les melons , les orangers, la canne à sucre, 
viennent là en pleine terre, Il viendra de belles 
tulipes de ces ognons. On dit figurément en ce 
sens, La raison lui viendra avec l'âge. 

On dit : Il me vient une idée, un souvenir. 
AL me vint à l'esprit de marier ces deux jeunes 
°gens sans délai, Je voulois écrire sur cette ma- 
tiére, il ne me vint rien dont je fusse satisfait. 
line vint en tête un soupçon, Il me vient un 
scrupule, un doute, 

En parlant Des choses liquides qu'on tire 
d'un vaisseau où elles étoient contenues , il 
signifie Sortir, Cela nevient que goutte à goutte. 
Le vin est au bas, il vient trouble. 

11 se prentd aussi pour, Procéder, émaner. 
De là vient qu'il y a si peu de bonne foi dans 
le monde. Tous ces malheurs viennent de ce 
que... Cela vient de bonne main. Cela vient 
d'une personne que j'estime fort. D'où vient 
cet usage, cette façon de parle? D'où vient 
cette animosité ? 

On dit proverbialement et figurément, Ce 
qui vient de la flüte s'en retourne au tambour, 
ou ce qui vient par la flite s'en retourne par le 
tambour, pour, que Des biens acquis par des 
voies trop faciles ou peu honnêtes se dépensent 
mal à propos, et aussi facilement qu'ils ont été 
armassés. 

Vxxin, signifie, Monter, s'élever. Ces bot. 
tines negne viennent pas à mi-jambe, Les eaux 
viennent jusqu'au premier étage. 

Vexm, se dit au sens de Profiter ,s'accroitre, 
réussir, Cet enfant ne vient pas bien. Il a de la 
peine à venir. Cet arbre vient bien. 

On dit proverbialement, Tout vient à point 
‘qui peut attendre. Tout réussit avec le temps, 
il ne s'agit que d'avoir patience. 

Vexin, signifie encore Parvenir, ve Roi 
vint jeune à la couronne. 

Vexm, se dit aussi dans — difſe 
rentes façons de parler, on proverbiales ou f- 
gurées. Ainsi on dit, En venir aux mains, 
pour, Commencer à se battre, On en vint aux 
mains avec lesennemis, Les deux armees étoient 
prétes à en venir aux mains. 

On dit, En venir aux reproches, aux mr- 
naces, aux grosses paroles, aux injures, aux 
coups, aux prises, etc. pour dire, Pousser l'ai- 
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greur de la conversation, porter la Hispute jus- 
qu'aux reproches, aux menaces , aux injures, 
aux coups, etc. 

On dit encore, Il fqudra en venir aux ex- 
trémités , à la violence, à la force, pour, 11 
faudra se servir de la violence, de la force. Et 
on dit, Il en fallut venir à un procès; pour 
u fallut plaider. 

Vexin À. Façoñ de parler ordinaire, qui se 
construit avec toutes sortes de verbes à l'infini- 
tif, comme Venir à faire, venir à dire, etc. et 
qui y ajoute une idée d'incertitude ou d’évé- 
nement imprévu. Ainsi on dit, S'il venoit à 
mourir, pour, S'il mouroit ; Si le secret venoit 
à étre découvert , pour , S'il étoit découvert ; 
Nous vinmes à parler, pour, Nous parlâmes ; 
et, Il vint jusqu'à me déclarer. .., pour, 11 
porta la confiance, l'indiscrétion, etc. jusqu'à 
me déclarer. . .. 

On dit, Il en vint jusqu'à le menacer, pour, 
Il le menaça enfin. 

On dit quelquefois en menaçant, Qu'il y 
vienne, pour, qu'Il ait la hardiesse de. .., 

On dit De la mort et de tout ce qu'on re- 
garde comme nécessaire, comme inévitable, Il 
en faut venir lü. On le dit aussi De ce qu'on 
regarde comme plus expédient," Aprés avoir 
bien raisonné, vous verrez qu'il en faut ve- 
nir lé. 

On dit, Ils en vinrent au point de faire 
telle chose, pour, Ils furent réduits à faire telle 
chose, ou bien, Ils se portérent à telle extré- 
mité qu'ils firent telle chose. 

On dit, Les choses vinrent à un point que... 
d un tel point que... si avant que... pour, 
Elles furent portées à un tel excès, si loin que... 
Et on dit, Il vint à un tel point d'insolence, 
pour, Il fut, il devint si insolent, 

On dit, Venir au fait, à la question, à la 
discussion d'une affaire, à la conclusion, pour, 
Parler de la chose dont il s'agit, agiter lu ques- 
tion , discuter, conclure. 

On dit, Faire venir à la raison, pour, Re- 
duire à la raison, mettre à la raison, soit par la 
persuasion, soit par la force. On dit dans le 
même sens, Faire venir à jubé, venir à jube. 
Voyez Jusé. 

On dit, Venir à une succession, pour, Héri- 
ter, Venir à une succession par téte, par sou- 
che, etc, Et on dit, Venir au sou ln livre, pour, 
Partager au sou la livre. 

On dit, Venir à compte, à partage, d com- 
position, pour, Compter, partager, .composer. 
Et on dit, Venir à maturité, en maturité, pour, 
Mûrir. 

On dit d'Un enfant, Il est venu au monde 
un tel jour, pour, Il est né un tel jour; et, 11 
est venu à terme, pour, Il ést né à l'époque or- 
dinaire de la naissance, 

On dit, Venir à rien, pour, Diminuer beau- 
coup, se réduire presque à rien. C'est dans cette 
acception qu'on dit d'Un homme, qu'À force 
de maigrir il vient à rien, Et l'on dit figaré- 
—— Tous ses grands projets viendront à 

rien, pour, Tous ses grands projets n'auront au- 
cupe suite, aucun succès. 
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Ven aix. Façon de parler dont on se sert, 
pour, Être approprié à la chose, à la personne, 
lui convenir, Une robe, un habit, une per- 
ruque, une coiffure vient bien à la taille, à 
l'air du visage, pour, qu'Elle convient bien. 
Et dans la même acception, on dit proverbin- 
lement, qu'Une chose vient comme de cire, 
Ce que je vais dire vient à mon sujet, Con- 
vient au sujet de mon discours, 

On dit de même, que Des couleurs, des 
nuances viennent bien ensemble, pour, qu'Elles 
s'assortissent bien ensemble. 1 vieillie, 

On dit d'Un enfant nouveau-né, qu'il en 
bien venu, pour, que La mère en est accou- 
chée heureusement : et au moment où-elle ac- 
couche, on dit que L'enfant vient bien, pour, 
qu'il se présente de la manière la plus natu- 
relle. 

Lorsqu'une femme grosse a fait quelque 
chute, quelque eflort, qui donne lieu de crain- 
dre qu'elle ne soit blessée, on dit, qu'On craint 
que son fruit, que son enfant ne vienne pas 4 
bien. | 

On dit aussi d'Une femme dont les enfaus 
meurent très-jeunes, que Ses enfan: ne viennent 
pas à bien, 

On dit, Venir à bout da ses desseiris, de 
ses entreprises, pour, Y réussir; Venir à bout 
de faire une chose, venir à bout d'une chose, 
pour, Parvenir à faire une chose, parvenir à La 
fin d'une chose, en trouver la fin; Venir à bout 
de ses ennemis, pour, Les surmonter; et, En 
venir à son honneur, pour, Réussir dans ce 
qu'on avoit entrepris. 

On dit, Venir à son but, à ses fins, pour; 
Arriver à son but, à ses fins, réussir. 

On dit, Venir à la traverse, pour, Traver- 
ser, troubler un dessein , une aflire. 

On dit dans le style familier, S’il alloit ve. 
nir faute de lui, s'il en venoit fayte, pour, S'il 
venoit à mourir. 

Vexin ve, Autre façon de parler ordinaire, 
qui se construit pareillement avec toutes sortes 
de verbes à l'infinitif, pour marquer Un temps 
passé depuis très-peu, Je viens de La quitter, Il 
ne vient que de partir, Il vient d'expirer. Et 
familièrement, Il vient de venir. 

À vexm. Façon de parler dont on se sert, 
pour dire, Qui doit venir, qui doit arriver. Le 
temps à venir, Les temps à venir, Les siècles à 
ventr. 

Vesm , s'emploie aussi substantivement, 
comme dans cette phrase, L'aller et le venir. 

VEsu, U&. participe. 

Soyez le bien venu, soyez la bien venue, 
Formule de bienveillance ou de civilité, 

On dit, qu'Un homme est bien venu pare 
tout, pour dire, qu'Il est bien reçu partout. 

On dit, qu'Un homme est nouveau venu, 
pour, qu'il est nouvellement arrivé, Et en par- 
Jant d'Un homme qui vient d'être admis dans 
une socièté, on dit, que C'est un nouveau venu, 

On dit, Le premier venu, pour, Celui qui 
est arrivé le premier, Et on dit, Confier sont 
secret au premier venu, pour, Le confier sans 
discernement au premier que l’on rencontre, 
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On dit aussi, Le dernier venu, pour, Celui 
qui arrive le dernier ; le dernier admis. 

VENT. s. m. Air en mouvement suivant une 
‘direction déterminée avec plus où moins de ra- 

pidité. Les quatre vents principaux ou cardi- 
-naux sont, Levent du nord, le vent du sud, 
le vent d'est, le vent d'ouest, Grand vent, Vent 
impétueux , froid, chaud, humide, mou, plu- 
vieux, doux, agréable, frais. Vent haut, Vent 
bas, Il fait grand went, Le vent souffle. Le 
went se lève, Le vent change. Le vent tourne. 
Le vent cesse, est apaise, est tombé, s'est abattu 
tout d'un coup, Être exposé aux vents. Être à 
l'abri du vent, 

Oneppelle Vents souterrains, Les vents qui 
s forment dans les concavités de la terre; et 
Vent coulis, Un vent qui passe par de petites 
ouvertures. | 

On appelle en termes de Jardinage, Arbres 
en plein vent, Les arbres fruitiers de haute 
ge, qui ne sont point plantés en espalier. 

On dit familièrement, Être logé aux quatre 
vents, pour, Être logé dans une maison expo- 
sée aux vents et ouverte de tous côtés. 

On dit d'Un homme, d'un cheval, etc. qui 
est fort léger à la course, qu'il va comme le 
vent, qu'il va plus vite que le vent; et d'Un 
oiseau qui vole avec une grande rapidité, qu'Il 
fend le vent. 

On dit d'Un vaissan qui n'est point gou- 
verné, qu'Il flotte au gré du vent, à la merci 
du vent. Et l'on dit, que Des cheveux flot- 
tent au gré du vent, pour, qu'ils flottent en 
l'ar, 

On dit proverbialement, Regarder de quel 
côté vient le vent, pour, S'amuser à regarder 
dehors sans aucun dessein, etcorome un homme 
oisif. On s'en sort aussi, pour dire, Observer le 
cours des affaires et les diverses conjouctures, 
pour régler sa conduite suivant ce que l'on dé- 
couvre. Et ou dit, Jeter la plume au vent, 
pour dire, Prendre sa résolution au husard, 

On dit proverbialement, Petite pluie abat 
grand vent, pour, Une petite pluie fait ordinaire. 
ment cœsser up grand vent; et figurément, pour, 
Un peu de douceur apaise souvent un grand 
emportement, ou, Une cause légère, un petit 
incident fait cesser quelquefois de grands trou- 
bles, de grandes querelles. 

On dit, en parlant De promesses auxquelles 
l'on n'ajoute point de foi, et de menaces dont 
on né se soucie point, Autant en emporte le 
ent. 

On dit figurément d'Un esprit léger, que 

C'est une girouette qui tourne à tout sent, au 
moindre sent, qu'il tourne à tout vent. 

On dit proverbialement, À brebis tondue, 
Dieu mesure le vent, pour, que La Providence 
proportionne nos maux à nos forces. 

On dit, eu termes de Marine, Avoir vent 
arriére, pour, Avoir un vent qui porte di- 
rectwment où l'on veut aller; et dans un sens 
contraire, Avoir vent debout, pour, Avoir ua 
vent directement opposé à la route que ‘on 
veut faire, 
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rine, Avoir vent en poupe ; mais il se dit figu- 
rément, pour signifier, Être secondé, favorisé 
par les circonstances. 

On dit figurément, Dans le style soutenu, 
Le vent des prospérilés; de l'adversité, pour 
dire, La fortune favorable ou défavorable, On 
dit de mème, Le vent de là fageur, pour dire, 
L'avantage du crédit, de la faveur du Prince. 
On dit aussi, que Le vent tourne, pour dire, 
que Le cours des choses devient favorable, ou 
cesse de l'être, 

On dit, en termes de Marine, Pincer le 
vent, tenir le vent; et, Aller au plus près du 
vent, ou seulement, Aller au plus près, pour, 
Disposer ses voiles de telle sorte, que le vais- 
seau aille le plus près qu'il est possible de la 
ligne sur laquelle le vent souffle, ec remontant 
vers le côté d'où il souflle. 

On dit, en termes de Marine, Avoir le vent 
sur un vaisseau, être au vent d'un vaisseau, 
avoir le dessus du vent, gagner le vent, le des- 
sus du vent à un vaisseau, pour, Se trouver, 
ou se mettre entre le lieu d'où le vent souffle, et le 
vaisseau dont il s'agit; œ qui se dit aussi d'Une 
Île. On dit de même, Cette Île étoit au vent de 
nous, pour, Elle étoit entre nous et l'endroit 
d'où souffloit le vent; et, Cette Île nous restoit 
sous le vent, pour, Nous étions entre cette Île 
et l'endroit d'où le vent souffloit. 

On dit figurément, Avoir le dessus du vent, 
pour, Avoir l'avantage sur quelqu'un; et l'on 
dit, Être au-dessus du vent, pour, Être en 
état de ne rien craindre. Cette dernière façon 
de parler n'est point en usage au propre dans 
la Marine, 

On appelle, en termes de Marine, Vent fai, 
Un vent qui ne varie plus, et qui paroît devoir 
durer, 

On appelle, Vents alisés, Des vents faits et 
réglés, que l'on trouve presque toujours en 
certains pa'aces entre les deux Tropiques, et 
qui sont d'un très -grand secours pour Îles 
voyages de l'Amérique ou des Indes Orientales: 
c'est pourquoi les Navigateurs se détournent de 
leur droite route pour aller chercher ces vents; 
et dans ce sens l'on dit, Nous jugedmes à pro- 
pos de changer notre route, pour aller chercher 
les vents alizés. 

On appelle Vent frais, Un vent médiocre- 
ment fort, et propre pour faire route. On dit 
dans le mème sens, Un bon frais, un bon petit 
frais, sans ajouter Veut. On appelle dans un 
sens contraire, Vent forcé, Un vent violent et 
plus fort qu'il ne faut. 

En parlant d'Un vaisseau qui, voulant en- 
trer dans une rivière, dans quelque détroit où 
la marée se fait sentir, se trouve avoir en inème 
temps le vent et la marée favorables pour la 
route qu'il fait, on dit, qu'[l a went et marée ; 
ct dans un sens contraire, on dit, qu'Îl va 
contre vent el marée, lorsqu'en effet la marée 
et le vent se trouvent contraires à la route 
qu'il vent faire; auquel cas il ne sauroit aller 
qu'avec des rames. 

Où dit fgurément, qu'Un homme ra contre 


. On ne dit plus guère au propre dans la Ma- | vent et marée, pour dire, qu'il poursuit obsti- 
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nément ses projets, malgré toutes les difficultés 
qui s'y opposent. é 

On dit proverbialement, Selon le sent, la 
voile, pour, 11 faut déployer plus ou moins de 
voiles, selon que le vent est plus fort ou plus 
foible , selon qu'il est plus ou moins favorable; 
et figurément, pour, Il faut proportionner ses 
entreprises à ses moyens, où ses démarches 
aux circonstances; il fant se conduire avec 
assez d'adresse, pour que les difficultés nous 
empèchent le moins qu'il est possible de par- 
venir à notre*but, 

On dit aussi, Aller selon le vent, pour, Ré- 
gler sa navigation sur le vent; Aller tout d'un 
vent, d'un même vent, pour, Faire sa route 
avec un seul vent, ce qui se fait, lorsque la na- 
vigation qu'on a à faire est droite, et qu'on n'a 
besoin que d'un seul vent pour la faire, On va 
d'un méme vent à deux endroits opposés. On 
va de tout vent à un méme endroit, Et on dit 
figurément, Aller selon Le vent,, pour, S'ac- 
commoder au temps. 

On dit, en termes de Chasse, Chasser au 
vent, aller dans le vent, pour, Aller contre le 
vent. » 

On dit communément, Porter au vent, por- 
ter le nez au vent, pour, Porter la tête fort 
haute sans la ramener; ce qui se dit propre- 
ment Des chevaux cravates, et par similitude, 
Des hommes qui portent la tête de la mème sorte. 

Vent, se prend aussi pour L'air agité par 
quelque moyen particulier, Faire du vent avec 
un chapeau , avec un soufflet, avec un éventail; 
et en ce scus on dit, Le vent d'un boulet de 
canon, pour, L'air agité par le passage d'un 
boulet de canon. Le vent du boulet le jela par 
terre, < 
On appelle Instrumens à vent, Les instru- 
mens de musique dont le son est formé par 
l'air qu'on y introduit; ce qui se dit par oppo- 
sition aux instrumens à corde, où le son est 
formé par les vibrations des cordes. La trom- 
pette, le hautbois, la flüte, la musette, l'or- 
que, etc. sont des instruntens à vent. 

Vexr, signifie encore, L'air retenu dans le 
corps de l'animal, C’est un homme qui est plein 
de vents, qui a des vents, Cela cause des vents, 
donne, engendre des vents, Une hydropisie de 
vents. Ldeher un vent, Lacher des vents 

On dit, Donner vent à un muid de vin, 
pour, V faire quelque petite ouverture pour en 
laisser sortir l'air, pendant que le vin travaille. 
Si vous ne donnez vent à ce muid, il jettera 
ses fonds. On dit aussi, Donner vent au vin, 
pour, Faire une ouverture au muid pour y 
faire entrer l'air, Ce vin ne viendra point, si 
on ne lui donne vent par en haut, 

Ver, signifie populairement, Respiration, 
souflle, halcine, Prendre son vent. Reprendre 
son vent, Retenir son vent, Retirer son vent. 
On lui donna un coup dans l'estomac qui lui 
fit perdre vent. 

Vesr, en termes de Véncrie, signifie, L'o- 
deur qu'une bête laisse dans les licux où elle a 
été, où elle a passé. Le cerf est de plus grand 
vent que le levre. 
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u ce die ausst L6 1 OUEUr ét Au sentiment qui 
vieut des émanations de tous les corps. Ainsi 
on dit, que Le sanglier prend le vent de tous 
côtés avant que de sortir de sa bauge, pour, 
qu'il flaire de tous côtés ; que Le sanglier a eu 
le vent du gland; que les corbeaux ont eu le vent 
d'une bête morte, pour, que L'odeur en est 
* parvenue jusqu'à eux, On dit figurément et po- 
pulairement dans le même sens, Avoir vent de 
quelque chose ; avoir vent que quelque chose se 
passe; et proverhialement, Nen avoir ni sent 
ni nouvelles, ni vent ni voie; on a eu vent de 
leur projet. 

On dit figarément, Le vent du bureau, pour 
signifier, Ce qu'on connoit on ce qu'on pré- 
sume des dispositions où sont ceux de qui dé- 
pend la décision d'une aflaire, ou la distribu- 
tion des grâces. 11 a le vent du burequ pour 
lui, contre lui. Le vent du bureau lui est favo- 
rable, ne lui est pas favorable. 

Vesr, se prend quelquefois figurément pour 
Vanité, Il y a bien du vent dans celle téte. 
Toute cette apparence n'est que du vent, n'est 
que vent, On ne l'emploie ainsi qu'au singu- 
VENTAIL. s. muse. Terme de Blason. Partie 
inférieure de l'ouverture d'un casque, d'un 
heaume, qui se joint au nasal quand on la veut 
fermer. 

VENTE. s. fém. Aliénation à prix d'argent. 

Vente volontaire. Vente forcée, Vente simule, 
frauduleuse. La vente d’une terre, Contrat de 
vente, Vente de biens, de meubles. Procéder à 
la sente et adjudication, S'opposer à une vente. 
Presser une vente, Poursuivre la vente d'une 
terre, 
On dit, Mgttre une chose en vente, pour, 
Déclarer, faire savoir qu'on la veut vendre. 
Exposer en vente, ne se dit que Des effets mo- 
biliers. Et on dit, qu'Une chose est en vente, 
pour, qu'On la vend actuellement à ceux qui 
veulent l'acheter, Ce livre est en vente. 

On dit, qu'Une marchandire est de vente, 
de bonne vente, pour, qu'Elle est de nature À 
être bien vendue, ou que le temps est propre 
pour la vendre avantageusement; et on dit, 
qu'Elle est dure à la vente, pour, que Le débit 
n'en est pas aisé. 

On dit encore ,qu'Une marchandise est hors 
de vente, pour, qu'Elle n'est pas cn état d'être 
vendue ; et que La vente d'une marchandise se 
passe, pour, que Le temps de la bien vendre se 
passe. 

Vexre, signifie aussi, La place publique où 
l'on vend des marchandises. Acheter du + in sur 
la vente. Les Marchande de win sont tenus de 
oise porter le ticrs de leur vin sue la vente. 

Vexre, se dit aussi Les diffrentes coupes 
qui se font dans un bois, dans une forèt, en 
des temps réylés. Il y a plusieurs ventes dans 
cette forét, et chaque vente est de vingt arpens. 
Les ventes de la forêt de Compiègne, de Mon- 
targis, d'Orléans, Et en ce sens on dit, Asseoir 
les ventes, pour, Marquer le bois qui doit ètre 
coupé. 

On appelle aussi Vente, en termes d'Euux 
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et Forëts, La partie d'une forét, d'un bois, qui 
vient d'être coupé. Tout le bois que j'ai coupé 
est encore dans la vente. Acheter du bois dans 
la vente, Et dans ce sens on dit, Vider, net- 
loyer les ventes, pour, Eulever le bois qui est 
coupé. £ 

On appelle Jeunes Ventes, Les ventes où le 
hois coupé commence à revenir, à repousser. Il 
est défendu de laisser aller les bestiaux dans les 
jeunes ventes. 

Vesxres, signifie au pluriel, La redevance 
due au Seigneur de fief pour la veute d'un hé- 
ritage qui est dans sa censive; et en ce sens il 
n'est guère d'usage qu'avec le mot de Lods. 11 
me doit les lods et wentes de son acquisition, Il 
n'a pas encore payé les lods et ventes. 

VENTER. +. n, Faire vent. Il a venté toute 
la nuit, Qu'il pleuve, qu'il gréle, ou qu'il 
vente, 1] sc construit quelquefois Wee le mot de 
Vent, et signifie proprement, Souffler, comme 
dans ces manières de parler proverbiales : On ne 
peut pas empécher le vent de venter. Quelque 
vent qu'il vente. 

VENTEUX, EUSE. adj. Qui est sujet aux 
vents, Cette plage est trés-venteuse, L'automne 
est une saison venteuse, 

Vesteux, signifie aussi, Qui cause des 
vents dans le corps. Légume senteur. Les pois 
sont venteux, Les pommes sont venteuses. 

On appelle Colique venteuse, Une colique 
causée par des vents. 

VENTILATEUR. s. m. Machine qui sert à 
renouveler l'air dans un lieu fermé, tel qu'une 
salle de spectacle, d'hôpital, une prison, un 
vaisseau, une mine, une fosse d'aisance, etc. 
Le ventilateur a sauvé la vie à bien des prison- 
niers et des malades, en chassant des prisons 
et des hépitaux le mauvais air qui les infrc- 
toit, 

VENTILATION. s. fém. Action de ventiler, 
Ventilation de biens, On a fait la ventilation 
de la terre. 

VENTILER. v. act, Terme de Pratique, Dé- 
terminer la valeur de différentes parties d'un 
bien vendu en bloc. On ventile des héritages 
relevant de différens Seigneurs, lorsqu'ils ont 
été vendus conjointement, pour fixer les droits 
dus à chacun d'eux. On wentile une maison, 
quand le pri en est à distribuer entre des 
créanciers privilégiés sur la superficie, et des 
créanciers hypothécaires ou privilégiés sur le 

«nds, 

Il signifie aussi, Discuter une affaire , agiter, 
Jébattre une question, avant que d'en délibérer 
en forme. {1 faut ventiler premièrement cette 
ijheire. Aprés avoir ventilé quelque temps la 
chose, on en délibéra en forme. 

VESTILÉ, ÉE. participe, . 

VENTOLIER, s. m, Terme de Fauconnerie. 
On appelie Oiseau bon ventolier, Celui qui ré- 
siste au vent, 

VENTOSITE. s. f. Amas de vents dans Île 
corps de l'animal, Les fruits et les léqumes don. 
nent des ventosites, Ce n'est qu'une ventosité, 
1i s'emploie plus ordinairement au pluriel. 

VENTOUSE. s. I. Lostrument de Chirurgie, 
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Vaisseau de verre, de cuivre, d'argenit, ete, 
qu'on applique sur la peau pour raréfier l'air, 
soit par le moyen du feu, soit en faisant le vide, 
afin de soulever la peau et de produire une ir- 
ritation locale. Appliquer des ventouses, On 
appelle Ventouses sèches, Les veutouses qu'on 
applique sans faire ensuite de scarification. 

On appelle aussi Ventouse, Une ouverture 
pratiquée dans un conduit, pour donner pas- 
sage à l'air, pur le moyen d'un tuyau. Les 
tuyaux de celte fontaine creveront, si on W'y. 
fait une ventouse, si on n'y met des ventouser, 
Il faut mettre des ventouses à cette cheminée, 
pour l'empêcher de fumer, La ventouse d'une 
fusse d'uisance, 

VENTOUSER, v. act, Appliquer des ven- 
touses h un malade, IL étoit extrémement ma- 
lade, il a fallu le ventouser, On l'a ventousé, 

Vesrousé, ÉE. participe. 

VENTRE. s. m. La capacité du corps de l'a- 
nimal où sont enfermés les boyaux. Avoir mal 
au ventre. Avoir le ventre enflé, gonflé, tendu. 
Avoir des vents dans le ventre. Avoir le ventre 
libre, le ventre lîche, le ventre dur, le ventre 
paresseux, Cela läche le ventre, Avoir le flux, 
le cours de ventre, Décharger son ventre. Gros 
ventre. Ventre plat. Il reçut un coup d'épée 
dans le ventre, Il lui passa son épée dans le 
ventre, au travers du ventre. 

On appelle Le bas-ventre, La partie infé- 
rieure du ventre à laquelle tiennent les parties 
sexuelles. Une inflammation, un coup au bas 
ventre, 

On dit, Se coucher sur le ventre, Il étoit 
couché sur le ventre. Le Capitaine ordonna à 
ses Soldats de se coucher sur le ventre. On dit 
dans la mème neception : Il leur cria, Ventre 
à terre, Il les fit mettre ventre à terre, 

On dit proverbialement et fgurém. Deman- 
der pardon ventre à terre, pour, Demander 
pardon avec toute sorte de soumission. 

On dit, qu'Un Courrier wa ventre à terre, 
pour, Que son cheval court avec une grande 
vitesse, 

On dit figurément, Marcher sur le ventre, 
passer sur le ventre à quelqu'un, pour, Le ter- 
rasser, parvenir malgré lui à ce qu'on veut. Si 
les ennemis se présentent, nous leur passerons 
sur le ventre, On lui a suscité mille obstacles, 
mais il a marché sur le ventre à tous ses enng- 
mis, 

En parlant d'Un homme qui à été excrssive- 
ment maltraité, on dit familièrement, ga'On 
l'a battu dos et ventre, qu'on lui en a donné 
dos et ventre, sur le ventre et partout; et qu'on 
lui a dansé à deux pieds sur le ventre. Ce der- 
nier est populaire, 

On dit proverbialement et figurément, Tout 
fait ventre, pour, Les viandes les plus com- 
munes rassasient, nourrissent comme les plus 
délicates, Et on dit, Ventre de sun robe de -e- 
lours, en parlant d'Un homme qui se nourrit 
mul, tandis qu'il fait beaucoup de dépense d'os- 
tentation, 

On dit encore proverbialement et Ggurém. 
Être sujet à son ventre, pour, Se laisser aller 
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à la gourmandise; Se faire un Dieu ae son 
ventre, pour, Préférer les pluisirs de La table à 
tonte autre chose; Boire et manger à ventre 
déboutonné, pour, Boire et manger excessive- 
ment; Être le dos au feu, le ventre à table, 
pour, Prendre toutes ses:commodités en man- 
geant. Et on dit, Ventre affamé n'a point d'o- 
reilles, pour, Quand on est pressé de la faim, 
ou n'éconte rien. 

On dit familièrement d'Un enfant qui se 
rutine, et qui ne veut pns manger, qu'l se 
dépite, qu'il houde contre son ventre, On le dit 
Ggurément d'Un homme qui par un dépit mo- 
mentané refuse cœ qu'on sait qu'il désire et qui 
lui convient, à 

VENTRE, se dit aussi De l'estomac qui est 
enfermé dans la même capacité, et qu'on ap- 
pelle pour cela, Petit ventre. Henri III fut 
blessé au petit ventre. 

Vesrar, se prend encore pour La capacité 
qui est enfermée sous les côtes, Il lui arracha 
le cœur du ventre; et proverbialement , Tant 
que le cœur me battra dans le ventre. 

On dit fgurément, Je saurai ce qu'il a dans 
le ventre, pour, Je ferai épreuve de sa valeur, 
ou, Je découvrirai ee qu'il a dans la pensée, 
où, Je saurai quelle est sa capacité. i 

On dit figurément, Mettre, Remettre le 
cœur au ventre à quelqu'un, pour, Lui don- 
ner, lui redonner du courage ; et, Mettre le feu 
sous le ventre à quelqu'un, pour dire, L'irriter, 
l'aigrir, le mettre en colère. 

On dit proverbialement, Faire rentrer les 
paroles dans le ventre à quelqu'un, pour, Le 
faire repentir de ce qu'il a dit, ou l'empêcher 
de continuer. 

On dit proverbialement qu'Un homme n'a 
pes sic mois, n'a pas un an dans le ventre, 
pour , qu'il ne sauroit vivre encore six mois, 
un an; qu'il ne sera pes encore six mois, un 
an dans le méme poste , dans la mème situation. 
— Vexrre, en parlant Des femmes et des ſe- 
melles des animaux, se prend particulièrement 
pour Le lieu où se forment et se nourrissent 
les enfans , les petits de l'animal. L'enfant se 
retourne dans le ventre de sa mére, On dit en 
style de Pratique, Créer un curateur au ventre, 
pour, À l'enfant qui doit naître après la mort 
du père, 

« Eu parlant De certains Pays où les femmes 
nobles transmettent la noblesse à leurs enfans, 
on dit, que Le ventre anoblit. 

On dit proverbialement et figurément, C'est 
le ventre de ma mère, je n'y retournerai ja- 
mais, pour, Je ne m'engagerai plus jamais 
dans une pareille aſſaire. On dit même simple- 
ment, C'est le ventre de ma mère. 

VenTRE, s'emploie encaré dans quelques 
autres phrases, où il a différentes significations. 
Ainsi l'on dit d'Un cheval, qu'il n'a point de 
ventre, pour, qu'il est serré des flancs; d'Une 
muraille, qu'Elle fait le ventre, pour, qu'Elle 
boml et menace ruine ; et d'Une bouteille, 
d'un flacon, ou de tout autre vaisseau, qu'Il a 
un gros ventre, pour, qu'il a une grande ca- 
pacité, 
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VENTRÉE, s. f. Portée, tous les penrs que 
les animaux font en une fois. La truie fait 
quelquefois douze petits d'une ventrée. Cette 
brebis a fait deux agneaux d'une ventrée. 

VENTRICULE. s. m. Terme didactique, I! 
s dit De certaines capacités qui sont clans le 
corps de l'animal, et principalement de celles 
du cerveau et de celles du cœur, Les ventri- 
cules du cerveau. Les wentricules du cœur, Le 
ventricule droit. Le ventricule gauche. 

Quand on dit, Ventrieule, alsolument, on 
entend toujours, L'estomnc de certains ani- 
maux. Les animaux ruminans ont plusieurs 
ventricules. 

VENTRIÈRE. s. {. Longe de cuir, grande 
sangle qu'on passe sous le ventre d'un cheval 
de carrosse, pour empêcher que le harnois ne 
tourne, et pour tenir les traits en tel état qu'ils 
ve puissent ni monter trop haut, ni incom- 
moder le ventre du cheval. 

On appelle de mème La sangle dont on se 
sert pour élever des chevaux quand on les veut 
cmbarquer, ou les tenir suspendus. 

VENTRILOQUE. adj. des 2 genres, U se 
dit d'Une personne qui a la voix sourde et ca- 
verneuse; ce que le peuple appelle, Parler du 
ventre. Il s'emploie aussi substantivement. 

VENTROUILLER. (5E) v. réfléchi. Se 
vautrer dans la boue. Les cochons aiment à se 
ventrouider, 

VENTRU, UE. adj. Qui a an gros ventre, 
une grosse panse. Il devient furieusement ven- 
tru. Il est bien ventru, Une femme extréme- 
ment ventrue, Jl est du style familier. 

il s'emploie aussi substantivement, Un * 
ventru, Une grosse ventrue. 

VENUE, 5. f. Arrivée, Dés que j'appris sa 
venue, Votre venue en ce pays-ci m'a donné 
de la joie. 

On dit, La venue du Messie, pour, Son 
premier avénement, 

On eppelle Allées et venues, Les pas et les 
démarches qu'on fait pour une aflaire. Enfin 
après plusieurs allées et venues on a conclu 
cette affaire. Et l'on dit, Le temps se passa en 
allées et venues, pour dire, On employa bien 
du temps à faire des pas et des démarches sans 
rien conclure. 

On dit d'Un jeune arbre grand et droit, 
qu'Il est d'une belle venue, La même chose se 
dit d'Un jeune homme grand et bien fait, Et on 
dit proverbialement d'Un homme grand, mal 
fait, et d'une tailie longue , droîte, et qui n'est 
marquée ni aux épaules, ni aux hanches, qu'il 
est tout d'une venue. 

On dit proverbialement et popalairem. d'Un 
homme qui n'a pas le gras des jambes marqué, 
qu'!t a la jambe tout d'une venue comme la 
jambe d'un chien; vu simplement, qu'{l a la 
jambe tout d'une venue. 

On dit aussi proverbialement et populaire- 
ment d'Un homme qu'on a maltraité, ou d'un 
homme à qui on à gagné beaucoup d'argent, 
qu'On lui en a donné d'une venue, 

Au jeu des Quilles, Venue se dit par oppo- 
ition à l'abat, et signifie, Le coup qui se joue 
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Et punmens Le Ride l'endroit dont On ct 
convenu, 

VÉNUS. (On prononce l'8.)s. f. Nom d'une 
Divinité des Paiens qu'on supposoit être la 
mère de l'Amour et la Déesse de la Beauté, 

On dit figurément d'Une belle femme, C’est 
une Vénus, Elle se croit une Venus. 

On donne aussi poétiquement aux plaisirs 
de l'Amour le nom de Plaisirs de Vénus. 

VENUS. s f. Une des sept Planètes, la plus 
proche du Soleil après Mercure, Venus directe. 
Vénus rétrograde, La Planète de Vénus. Vénus 
a son croissant et son décours comme la Lune. 

Le peuple donne à Vénus le nom de l'Etoile 
du Berger. 

Vésus, en termes de Chimie, signifie, * 
cuivre. On dit, Vitriol de Vénus, pour dire, 
Vitriol bleu ou de cuivre, 
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VÊPRE. s. m. Le soir, la fin du jour. Sur le 
vépre. Je vous donne, je vous souhaite le bon 
vépre, Il est vieux et ne se dit qu'en plaisan- 
tant, 

VÊPRES. s. f. plur. Cette partie des Heures 
de l'Office Divin, qu'on disoit autrefois sur le 
soir, et qu'on dit maintenant pour l'ordinaire à 
deux ou trois heures après-midi. Dire Vépres. 
Chanter Vépres. Chanter Vépres en musique. 
Aller à Vépres. Entendre Vépres. Il est à Ve- 
pres. Sonner les Vépres. Les Vépres des Morts, 
du Saint Sacrement, de la Vierge, etc. Les 
premières Vépres se disent la veille de la Fête. 
En Carëme, on dit Vépres avant midi tous les 
jours de la semaine, hors le Dimanche. 

On dit, qu'Un homme ne va ni à Messe ni 
à V'épres, pour dire d'un Catholique, qu'il ne 
fait aucun exercice de sa religion. 


VER 


VER. s. m. Insecte long et rampant, qui n'a 
ni vertèbres, ni autres os. Un gros ver. Un 


petit ver. Ver de terre. Les vers qui se mettent 
à la viande. Des vers qui rongent le bois. Le 
bois de noyer est sujet aux vers, Il y a des 
vers qui se mettent aux hardes et aux habits, 

On appelle Ver luisant, Une sorte d'insecte 
qui jette une lueur la nuit, C'est en Automne 
principalement qu'on voit des vers luisans. Et 
on appelle Ver à soie, Une sorte de ver qui est 
assez semblable à une chenille, et qui fait la 
soie, 

11 nait aussi des vers dans le corps humain, 
soit dans les intestins, soit dans les vaisseaux 
sanguins. 

On appelle Ver solitaire, Un de ces vers, 
parce qu'il est ordinairement unique. 11 croit 
jusqu'à une longueur prodigieuse : il est plat 
comme un ruban, ce qui le fait aussi nommer 
Ténia. 1] est composé d'anneaux ; et quoiqu'on 
en ait rendu des portions considérables, il ne 
cesse pas de vivre et de croitre, Lant que sa tête 
n'est pas sortie. 

On dit proverhialement, qu'Un ver se re- 
coquille bien, ou qu'il se recroqueville quand 
on marche dessus, pour dire, qu'il n'est point 
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d'homme si foible et si chit f, qui n'ait quel- 
que ressentiment quand on l'offense, 

On dit figurément, Tirer les vers du nez à 
quelqu'un , pour, Tirer le secret de quelqu'un, 
en le questionnant adroitement. 

On dit fgurément d'Un homme qui est dans 
un état fort abject, que C'est un ver de terre. 

Oo dit fgurément, que Les méchans ont un 
ver qui les ronge, pour, qu'ils sont tourmentés 
par les remords de leur conscieuce. Et l'Écri- 
ture-Sainte dit, que Le ver des méchans, des 
réprouvés, ne meurt point. En ce sens, on ap- 
pelle Ver rongeur, Le remords qui tourmente 
continuellement le coupable, eu Un chagrin 
dont La cause est cachée. 

Ven-coquix, s. m. Sorte de ver, de chenille de 
vigne, Le ver-coquin ronge tous ces ceps de 
vigne. 

On appelle aussi Ver-coquin , Une espèce de 
ver qui s'engendre dans la tête de certains ani- 
maux, codime les moutons , et qui après leur 
avoir causé une violente agitation, les fait enfin 
mourir, 

On appelle pareillement Ver-coquin, Une 
sorte de ver qui s'engendre dans la tête des 
hommes , et qui leur cause des vertiges. 

U se dit fgurément et familiérement pour, 
Fantaisie, caprice. C'est son ver-coquin qui le 
prend, la tête lui tourne. 

VÉRACITÉ. s, f. Attachement constant à la 
vérité, La véracité de cet Historien est un bon 
garant des faits qu'il rapporte. 

C'est aussi un terme dogmatique, qu: se dit 
éminemment d'Un attribut de Dieu, et qui si- 
guifie, qu'il ne peut jamais tromper. La véru- 
cite de Dieu. 

VERBAL, ALE. adj. Terme de Grammaire. 
Qui vient du verbe, Rongeur, est un adjectif 
verbal, Action, est un substantif verbal. 

Venna, signifie aussi, Qui n'est que de 
vive voix, et non par écrit. Promesse verbale 
Ordre verbal. 

On appelle Procëès verbal, Un rapport pa: 
écrit que fait un Officier public, de ce qu'il a 
vu, de ce qui a été dit et fait entre les Parties. 
Procés verbal de descente sur les lieux. Procés 
verbal de scellé, de perquisition, ete. Dresser 
un procés verbal. 

Dans ce sens-là, on dit aussi simplement, 
Verbal, Son verbal, le verbal en fait foi. 

VERBALEMENT. adverb, De vive voix, et 
non par écrit Il ne le promit que verbalement. 

VERBALISER. v. neut. Dire des raisons ou 
des faits pour les faire mettre dans un procès 
verbal, Les deux Parties se sont trouvées à la 
levée du scellé, et ont verbalisé fort long- 
temps. À quoi bon tant verbaliser ? 11 signifie 
aussi par extension, Dresser un procès verbal. 

1] se dit familièrement, pour signifier, Faire 
de grands discours inutiles et qui n'aboutissent 
à rien. Il y a long-temps qu'il ne fait que ver- 
baliser, C'est un adoucissement de Verbiager. 

VERBE. s, m. Terme de Grammaire. Partie 
d'oraison , qui énonce ou simplement l'exis- 
tenee, ou l'existence avec relation à l'action, à 
l'état, ou à la qualité d'un sujet, et qui se con- 
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jugue par personnes, par 
et par modes. Verbe substantf, adjectif, actif, 
passif, neutre, pronominal, réfléchi, récipro- 
que, auxiliaire, régulier, anomal ou irrégulier, 
Verbe simple. Verbe composé. Ce verbe a tou- 
jours un régime, 

On dit familière. De quelqu'un qui décide 
avec hauteur, qui parle avec présomption , 
qu'Îl a le verbe haut ; et dans cette phrase, Le 
verbe se prend pour La parole, la voix, le ton. 

VERBE. s. m. Terme de Théologie. La se- 
conde personne de la Sainte Trinité. Le Verbe 
éternel, Le Verbe incarne. 

VERBÉRATION. s. f. Terme de Physique, 
qui se dit De l'air frappé qui produit le son. La 
verbération de l'air,  « 

VERBEUX , EUSE. adj. Qui abonde en pa- 
roles, diflus, Une éloquence verbeuse. Un avo- 
cat verbeux, 

VERBIAGE. s. m. Abondance de paroles 
qui ne disent presque rien, qui contiennent 
peu de sens. Îl n'y a que du verbiage dans ce 
livre, dans cette harangue. C'est un verbiage 
continuel. 

VERBIAGER. v. n. Employer beaucoup de 
paroles pour dire peu de chose, [1 ne fuit que 
verbiager. 1] n'est d'usage que dans Le style fa- 
milier ” 


VERBIAGEUR , EUSE. s, Celui, celle qui 
emploie beaucoup de paroles pour dire peu de 
chose. 11 n'est d'usage que dans le style {2- 

VERBOSITÉ. subst. f, Caractère, défaut de 
oelui, de ce qui est verbeux. La wverbosité de 
cet Avocat, de ce Mémoire. 

VERD. Voyez Ven. 

VERDÂTRE. adj. des à genres, Qui tire sur 
le vert, Couleur verddtre, De l'eau verddtre. 

VERDÉE. s. f. Sorte de petit vin blanc de 
Toscane, dont la couleur tre sur ke vert. Boire 
de la verdée, : 

VERDELET, ETTE. adj. Diminutif de vert. 
Il n'est guère d'usage que dans cette phrase, 
Du vin verdelet, pour, Du vin qui est un peu 
vert, qui a une petite pointe d'acide. Et figuré. 
ment, en parlant d'Un vieillard, on dit, Cet 
homme est encore verdelet, pour dire, 1] a en- 
core de la vigueur. Il est familier, 

VERDERIE. s. f. Étendue de bois soumise 
à la Juridiction d'un Verdier, 1] s dit aussi di 
la Juridiction méme, 

VERDET, s. masc. Substance verte tirée du 
cuivre, Une once de verdet, Le verdet est un 
poison, Verdet de Montpellier. Des cristaux de 
verdet, On l'appelle aussi Vert-de-gris, 

VERDEUR,. s. f, L'humeur, la séve qui est 
dans le bois lorsqu'il n'est pas mort, ou qu'i 
n'est pas encore sec. Ce bois-là a ençore de la 
rerdeur, 

Venpeur, se dit aussi De l'acidité du vin, 
Ce vin-là a encore de la verdeur, il faut l'at- 
tendre, 

Il se dit figurément De ls jeunesse et de la 
vigüeur des hommes. Dans la verdeur de Fâge. 
de son âge. Il étoit alors dans sa verdeur. 

1 se dit figurément pour, Acreté des pe- 
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nombres, par temps roles. La verdeur de sa réponse fit taire. * eri 


tiques, 

VERDIER. s. m. Officier établi pour com- 
mander aux Gardes d'une furét éloïmée des 
Maitrises. Les Verdiers connoissent des délits 
dont l'objet n'ercède pas cinquante sous, 

- VERDIER. s. m. Oiseau de la grosseur d'un 
moineau , et dont le plumage est vert, 

VERDIR, v. a. Peindre en vert, Il faut ver- 
dir ces balustres, cette porte. 

Il est aussi neutre, et signifie, Devenir vert. 
En ce sens, il se dit proprement Des arbres et 
des herbes. Au printemps lorsque tout cem- 
mence à verdir. Il se dit aussi Du cuivre, 
quand il pousse du vert-de-gris, Fĩ on n'a soin 
de nettoyer souvent le cuivre, il verdit. 

Vent, ix. participe. 

VERDOY ANT, ANTE. adject. Qui verdoie. 
Les arbres verdoyans. Les plaines verdoynntes. 
Il est plus de la Poésie que de la Prose. Couleur 
verdwyante, Tirant sur le vert, 

VERDOYER, v, n, Devenir vert. Les bois 
commencent à verdoyer.ll se conjugue comme 
Employer, 

VERDURE. s. {. Herbes, feuilles d'arbres, 
lorsqu'elles sont vertes, La verdure des champs, 
La verdure des bois. La verdure des prés. Être 
couche sur la verdure. Cabinet de verdure. Lit 


de verdure, 11 se dit collertivement Des diff- . 


rentes espèces de verdure. La verdure est agréa. 
ble au mois de Mai. 

On appelle aussi Verdure, ou Tapisserie de 
verdure, Une tenture de tapisserie qui repré- 
sente principalement des arbres. Une verdure 
d'un beau dessin. Il a une belle verdure dans 
sa chambre, 

VERDURIER. s. m. Bas-Officier qui a soin 
de fournir les salades dans les Maisons Royales. 

VÉREUX , EUSE. adj, Il se dit proprement 
Des fruits dans lesquels se trouvent des vers, 
comme les bigarreaux, les prunes, les pom- 
mers, etc. Pommes véreuses. Prune véreuse, 
Fruit véreux, 

I se dit fgarém. d'Une personne on d'une 
chose fortement suspecte d'un viee essentiel et 
caché, Une caution véreuse. Une créance vé- 
reuse. Un titre véreux. Un effet véreux. Il y a 
quelque chose de véreux dans cette affaire. 11 
nc s'emploie guère que dans le style familier. 

On dit proverbialement De quelqu'un, que 
Son cas est véreux, pour, qu'il a une mau- 
vaise affaire; et on dit, qu'Il sent son cas vé- 
‘eux, pour, qu'il connoit lui-même que son 
laure est mauvaise, qu'il n'a pas la conscience 
aette, qu'il a quelque chose à sc reprocher. 11 
est familier. 

VERGE. subst, ſ. Petite baguette longue et 
flexible, Il n'avoit qu'une verge à la main. La 

verge d'un fouet de Charretier. Le Coch-r a 

ompu la verge de son fouet. La verge de Moïse. 
La verge d' Aaron. Les verges des Magiciens 
de Pharaon. En parlant d'autres Magiciens , on 
dit aujourd'hui Baguette. 

On dit proverbialement, qu'Un homme n'a 
ni verge ni biton, pour, qu'il n'a aacune sorte 
de moyens d'en imposer. 11 se dit par allusiog 
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anx Charlatans qui ont La verge de Salomon, 
le Ldton de Jacob, ete. F 

On appelle Verge de Bedeau, Un grand 
morceau de baleine qui est garni d'argent par 
les bouts, et que le Bedcau porte à la main 
dans l'Église, quand il est en fonctions. 

Vence, se dit aussi De la bagnette ordinai- 
rment garnie d'ivoire, que portent les Huis- 
siers qu'on appelle Huissiers à verge. 

On appelle Verge de fer, verge de cuivre, 
Une longue tringle de fer, de cuivre. Et on dit 
fgurément , qu'Un Prince gouverne ses peuples 
avec une verge de fer, pour, qu'il les traite du- 
rement. 

En certains Pays, on appelle Verge, Une 
mesure dont on se sert pour mesurer les terres, 
On appelle aussi du même nom Une certaine 
mesure pour les étofles, 

Vevces, au pluriel, se dit De plusieurs me- 
fus brins de bouleau, de genêt, d'osier, etc. 
avec lesquels an fouette les enfans, ou certains 
criminels. Poignée de verges. Cet enfant craint 
les verges; ou dit aussi, Craint la verge, I1 
n'est plus sous la verge d'un tel, 11 ne craint 
plus ses réprimandes. 

On dit figurément, Faire baiser les verges à 
quelqu'un, pour, Le contraindre à demander 
pardon après qu'on l'a châtié, ou l'obliger à 
reconnaitre la justice du châtiment, 

On dit proverbialement, Donner des verges 
pour se fouetter, poar, Fournir des armes con- 
tre soi-même, 

Dans la discipline militaire; Farre passer 
quelqu'un par les verges, par les baguettes, si- 
gnifie, Le faire passer entre deux rangs de Sol- 
dats armés de verges ou baguettes d'osier, et 
qui frappent sur les épaules nues de celui ou 
de celle qui passe, 

Vences, se dit figurément Des peines et des 
afflictions dont Dieu se sert pour punir les 
hommes. Il faut bénir les verges dont Dieu 
nous frappe. 

On dit figurément, que Quand Dieu a chati⸗ 
ceux quil veut corriger, il jette souvent le: 

verges au feu, pour, que Souvent il extermine 
æeux dont il s'est servi pour châtier les auttes. 

Vence, signifie aussi Un anneau sans cha- 
ton. Une verge d'or. Une verge d'argent. 
VERGE. s. f. Le membre génital. Le canal 
de lu verge, 

Vence-n'on. Plante qui croit dans les lieux 
montagneux , humides et ombragés, Elle est 
vulnéraire, apéritive et diurétique. Ses feuilles 
et ses fleurs se trouvent en quantité parmi les 
Valnéraires Suisses, Elles entrent dans la com- 
position de l'eau d'Arquebusade, 

VERGÉ, EE. adj. qui se dit d'Une étoffe 
qui n'est pas bien unie, ou du côté de la soie, 
ou du eûté de la teinture, : 

VERGER. s. m. Lieu planté d'arbres frui- 
tiers, Un verger bien planté, Se promener dans 
ma verger. 

VERGER, v. act. Mesurer une étoflé, une 
toile avec ln verge. Jauger avec la verge. 

VERGETER, v, a. Nettoyer avec des ver- 
geties. Vergeter un habit, un chapeau. 


VER 

Venceré, Ÿr, participe, 

On appelle Teint vergeté, peau vergetée, 
Un teint, une peau où il paroit de petites raies 
de différentes couleurs, et plus ordinairement 
rouges. Elle a la peau toute vergetée. 

Venceré, en termes de Blason, se dit le 
l'écu chargé de pals au nombre de dix et au- 
üeli, 

VERGETIER, s. m. Artisan qui fait et qui 
vend des vergettes, des décrottoires, etc. 

VERGETTE. s. f, Terme de Blason, qui se 
dit Du pal diminné, 

VERGETTES, s. f. pl. Une éponssette, une 
brosse composée de sois de cochon, de san- 
glier, on de menus brins de bruyère attachés 
ensemble, et servant à méttoyer des habits, des 
ctolſes, ete, El faut donner deur ou trois coups 
de vergettes à ce manteau, On dit aussi dans le 
méme sens, Une sergette. 

VERGEURE, s. f, (On prononce Verjure.) 
Terme de Papetier, Fils de laiton attachés en 
Jong sur la forme, Il signifie aussi Les raies que 
font ces fils, et qui sont marquées sur la feuille 
de papier. 

VERGLAS. s, m. On appelle ainsi Une pe- 
üte pluie qui se glace en tombant, ou aussitt 
qu'elle est tombée, Le pavé est couvert de ver- 
glas. Il tombe du verglas, Il fait du werglas. 

VERGNE, s. m, Arbre, Voyez Auxe. 

VERGOGRNE. s, f, Honte. C'est un homme 
sans vergogne. Il n'a ni honte ni vergogne. 
Quelle vergogne ! 1 est familier. 

VERGUE, subst. f. Antenne, pièce de bois 
longue et ronde, qui est attachée en travers ou 
Lât d'un vaisssau pour en soutenir la voile, 
La grande verque ou la vergue du grand mât. 
La verque de hune. La verque de perroquet. La 
verque d'artimon. 

On dit, que Deur vaisseaux sont verque à 
verque, pour dire, qu'Ils sont l'un à cñté de 
l'autre, de manière que les extrémités des ver- 
gues de l'un et de l'autre se correspondent et 
sont très-près. 

VERICLE, a. f, Terme de Jonillier, qui se 
dit Des pierres fausses. Des diamans de vériele. 

VÉRIDICITÉ, s. f. Confonnité entière, en 
toutes ses circonstances, d'un discours, d'un 
témoignage à la vérité. On conteste la véridi- 
cité de ce récit, 

Il se dit aussi Du témoin inême, de celui 
qui raconte, La véridicité de cet historien est 
admirable, Ce second emissi du mot est plus 
rare : on dit ordinairement La véracité, 

VÉRIDIQUE. adj. des 2 genres, Qui aime 
à dire la vérité, C'est un homme véridique, 

VÉRIFICATEUR, s. m, Celui qui est com- 
mis pour vérifier, pour examiner des ouvrages, 
des devis, des comptes, etc. Vérificateur d'écri- 
ture, celui qui est nommé en Justice pour exn- 
miner si une écriture est vraie ou fausse. On 
nomme des Banquiers erpéditionnaires pour 
étre vérificateurs des signatures en Cour de 
Rome. 

VÉRIFICATION. s. fém. Action de vérifier. 
Il a été admis à la vérification de tel fait. Les 
Jurés-Ecrivains commis pour la vérification 


VER 


des écritures, La vérification des passages cités: 
Vérificatiors faite, on trouva tout ce qui étoit 
énoncé. 

On dit, La vérification d'Un Edit, pour, 
L'enregistrement d'un Édit 

VÉRIFIER. v. a. Faire voir la vérité d'une 
chose, d'une proposition. Vérifier par témoins, 
par des pièces, par des monumens, etc, 

On dit, Vérifier des écritures, pour, Com 
parer ensemble des écritures, afin de counoître 
si elles sont de ln mème main. 

On dit, Vérifier un passage d'un Auteurg 
une citation, pour, S'assurer ou faire voir qu'un 
passage est véritablement dans un Auteur, tel 
qu'on le rapporte. 

On dit aussi, Vérifier des Edits en Parle 
ment, pour, Les enregistrer. 

Vénirié, Ée. participe, 

VÉRIN. s. m. Machine composée d'une vis 
et d'un écrou, par le moyen de laquelle on élève 


. de très-grands fardeaux. 


VÉRINE. s. fém. Nom de la meilleure espèce 
de tabac que l'on cultive dans l'Amérique, 

VÉRITABLE, adj. des 2 genres. Vrai, en 
tant que Vrai est opposé à Falsifié, à Contre- 
fait. De véritable or, De véritable vin de 
Canarie, 

On dit, Un véritable ami, pour, Un ami 
effoetif , un ami solide. : 

1] signifie aussi, Qui contient vérité , qui est 
conforme à la vérité, Ce discours est véritable, 
La relation véritable, Histoire véritable. Je 
vous garantis cela véritable, 

On dit. qu'Un homme est véritable dansses 
paroles, dans ses promesses, pour, qu'il dit 
toujours la vérité, qu'il tient tout ce qu'il pro- 
met. On le dit de Dieu excellemment, 

Vénrranse, signifie aussi, Bon, excellent 
dans son genre. C'est un véritable Capitaine. 
Un véritable Orateur. 

VÉRITABLEMENT. adr. Conformément 4 
la vérité, Parlez-moi véritablement. 

11 signifie aussi, Réellement, de fait. Jésus- 
Cunisr est ressuscité véritablement. 

Il s'emploie aussi comme adverbe d'aequies- 
rement, de consentement, pour, À la vérité. 
Véritablement je vous dois cette somme, mais 
vous m'avez donné du temps pour vous la payer. . 
Vériteblement il m'a dit cela, mais à condition 
que je ne le dirois à personne. 

VÉRITÉ. s. fém. Conformité de l'idée avee 
son objet, d'un récit, d'une relation avec un 
fait, de ce que l'on dit avec ce que l'on pense. 
Une proposition d'éternelle vérité. Son système 
ne s'éloigne pas de la vérité. Chercher la vé- 
rité. Déquiser, cacher la vérité, Dissimuler la 
vérité. Taire la‘ vérité, Trahir la vérité, Il ne 
dit pas un mot de vérité. Tirer La vérité de la 
bouche de quelqu'un, Découvrir la vérité de 
quelque chose. Dire la vérité. Eclaircir, démé- 
ler la vérité, Cela est contraire à la vérité. Sa 
déposition, son récit contient wérité, C'est La 
pure vérité, Cela est de toute vérité. Il n'y a 
pas un mot de vérité, Îl ne dit jamais parole 
de vérité. La vérité est que... C'est la vérité 
toute pure, toute nue. C'est la pure vérité, 


VER 

On dit en Théologie, que Dieu est la vérité 
même, la vérité essentielle, le principe de toute 
vérité. EtJésus-Cnarsr a dit de lui dans l'Évan- 
gile ; Je suis la voie, la vérité et la wie. 

On dit figurément et familièrement, De quel. 
qu'un sujet à altérer un peu la vérité, qu'{l 
edtoie la vérité. 

On dit proverbialement, que Le temps dé- 
couvre la vérité, que La mérité est cachée au 
fond du puits ; et, qu'Il faut tirer la vérité du 
fond du puits. 

On dit aussi proverbislement, H n’y a que 
la vérité qui offense, pour, Les reproches fon- 
dés sont ceux qui oſſensent le plus. 

Véniré, se dit encore par opposition à Fausse 
opinion, k Erreur. La vérité de la Religion 
Chrétienne. Les défenseurs de la vérité, Les 
Martyrs ont répandu leur sang pour rendre 
témoignage à la vérité. Trahir la vérité, Con- 
fesser la vérité. 

11 signifie aussi, Principe, axiome, maxime, 
C'est une vérité importante. sensible, palpable, 
reconnue de tout Le monde. Les vérités de la 
Rdigion. De cette vérité il suit que. … 

1 se dit aussi De la sincérité, de la bonne 
Hoi. C'est un homme plein de vérité. Il m'a 
parlé avec un air de vérité qui m'a persuadé, 

En termes de Peinture, il signifie, L'imita- 
tion, l'expression parfaite de la nature. II y « 
bien de la vérité dans cettetéte, dans ce paysuge. 

H se dit de même, De tous les arts d'nita- 
tion, Il y a bien de la vérité dans le style ie ce 
Poëte, duns le jeu de cet .fcteur. 


Dune À querqu'ux ses vénirés Façon &e 
parler du style familier, qui signiGe, Dire libre- 
ment à quelqu'un ses défauts, ses vices, ses 
fautes, IL a affaire à un homme qui lui dira ses 
vérilés, 

On dit proverbialementt , que Toutes vérités 
ne sont pas bonnes à dire. 

Ex vénité, Façon de parler adverbiale. Cer- 
nement, assurément , sincèrement, de bonne 
foi. Je vous le dis en vérité. En vérité, Mon- 
sieur, vous ne devriez pas... En vérité cela 
est bien fdcheuxr. En vérité seriez-wous capable 
d'une telle action? En vérité croyez- vous 
que ...? ou simplement, En vérité? 

À LA vËniTÉ. Façon de parler adverbiale, 
par laquelle on avout quelque chost, qu'aus- 
sitôt on explique on l'on restreint. d'la vérité 
nous avons été battus, mais nous étions infe- 
rieurs en nombre. À la vérité je l'ai frappé, 
mais il m'avoit offeusé. À la vérité je vous ai 
dit cela, mais j'ai voulu sous dire que... 

VERJUS. s. m. Le suc acide qu'on tire 0 des 
roisins qui ne sont pas mürs. Le pinte de 
verjus. Sauce au verjus. Muſe au verjus. 

On appelle aussi Verjus, Le raisin qu'on 
cueille encore vert. Ne mangez pas celte grappe 
de raisin, ce n'est que du rerjus. 

On appelle encore Verjus, Une certaine es- 
pèce de raisin qui n'est pas bon à faire du vin, 
dont les grains sont gros et longs, et qui ont la 
peau fort dure. Du verjus confit, 

On dit d'Un vin qui est up peu trop vert, 
que Ce n'est que du verjus. 

Tome 11 





VER 

On dit proverbialement De deux choses entre 
lesquelles on ne remarque aucune différence, et 
dont le choix est indiflérent, C'est jus vert ou 
verjus, 

On dit familièrement d'Une personne aca- 
riâtre, qu'Elle a un caractère aigre comme 
verjus, 

VERJIUTÉ, ÉE. adj. Qui a une pointe d'a- 
cide comme le verjus. Du vin verjuté, 

VERMEIL, EILLE. adj, Qui est d'un rouge 
un peu plus foncé que l'incarnat, 

U se dit principalr-ment Des fleurs et du 
teint. Rose vermeille, Bouton vermeil. Le teint 
vermeil. Frais et wermeil, Blanc et vermeil. 
Bouche vermeille, Lèvres vermeilles, Vermeille 
comme la rose, 

VERMEIL. s. m. Argent doré. Un service 
de vermeil. Un buffet de vermeil, ete. 

VERMICELLE, s. masc, Mot emprunté de 
l'Italien, Espèce de pâte dont on fait des pota- 
ges. (On prononce Vermichelle.) 

VERMICULAIRE., adj. des 2 genres. Qui a 
quelque rapport aux vers, qui leur ressemble 
par quelque endroit. Le mouvement vermicu- 
laire des intestins. 

VERMICULÉ, ÉE. adjectif, Terme d'Ar- 
chitecture ; qui se dit Des ouvrages travaillés 
de manière qu'ils représentent des traces de 
vers, 

VERMIFORME. adj. des à genres. Qui a la 
forme d'un ver, Les muscles qui amënent les 
doigts vers le pouce sont vermiformes. 

VERMIFUGE, adj. des 2 genres, Terme de 
Médecine, qui se dit Des remèdes propres à 
faire mourir les vers engendrés dans le corps 
bumain, ou à les en chasser, 

VERMILLER. v. n. Terme de Vénerie. Il 
se dit Des sangliers qui fouillent la terre avec 
leur boutoir, Les sangliers vont vermiller dans 
les pacages, dans les prés. On le dit aussi Du 
blaireau. 

VERMILLON. s. m. Minéral d'une couleur 
fort rouge, fort vive, fort éclatante, et dans 
lequel il ÿ a ordinairement de petites veines 
couleur d'argent, Une livre de vermullon. La 
draperie de ce tableau est faite avec de la laque 
et du vermillon, 

VenmizLox, signifie aussi Cette couleur vive 
et éclatante qui se tire, soit du vermillon de 
mine, soit du vermillon artificiel. Mettre du 
vermillon, Appliquer du vermillon. Vermillon 
d'Espagne. 

Venizon, signifie aussi La couleur ver- 
meille des joues et des lèvres. Ses joues ont un 
beau vermillon. Le vermillon de ses lèvres, Ii 
lui monta un vermillon au visage, 

YERMILLONNER. v. n. Chercher des vers 
pour paturer. Le blaireau vermillonne, on dit 
aussi qu'Îl vermille. 

VenmiLLonsEn, se dit aussi fasoilifrement à 
l'actif, pour, Peindre en vermillon, Les gens de 
village ont soin de vermillonner les joues de 
leurs Saints et Saintes, Des stitues qui les re- 
présentent. [l'y a à Versailles une statue an- 
tique d'une V'estale de marbre de Paros, dont 
les joues sont comme vermillonnées naturel. 
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lement par la rencontre d'une veine rouge dans 
le marbre. 

VERMILLONNÉ, ÉE. participe, 

VERMINE. s. f. Nom collectif, qui signifie, 
Toutes sortes d'insectes malpropres, nuisibles 
et incommodes, comme sont les poux, les 
puces, les punaises, etc. Cet enfant est plein 
de vermine, Il se laisse manger à la vermine, 
La vermine s'est mise sur cet arbre, et en a 
gâté les fruits, Ily a bien eu cetle année de 
cette vermine-li sur les arbres. 

On appelle aussi Ggurément, Vermine, 
Toutes sortes de gens de mauvaise vie, de gar- 
uémens dangereux et incommodes pour la s0- 


‘cièté, Le Lieutenant de Police a chassé toute 


célte vermine, 

VERMISSEAU. s. m, Petit ver de terre. Ces 
oiseaux vivent de mouchcrons et de vermis- 
seaur. Ù 

VERMOULER, st VERMOULER. verbe 
réfl. accompagné du personnel. Être piqué de 
vers. On disoit anciennement, Vermoudre, 
dont il n'est resté que le participe qui suit. 

VEnMOUIU, UE. participe. Il se dit Du bois, 
du papier, ete. quand il est percé en plusieurs 
endroits par les vers. Ce coffre, ce buffet est 
tout vermoulu, Cette poutre est vermoulue. Ce 
livre est vermoulu, 

VERMOULURE, s, f, La Yrace que les vers 
laissent dons ce qu'ils ont rongé. Il y a de la 
vermoulure dans ce bois. 11 signifie aussi La 
poudre qui en sort. 

VERMOUT. s. m. Vin dans lequel on « 
mélé de l'absinthe. 

VERNAL, ALE. adj. Qui appartient au 
Printemps. L'Équinoxe vernal 

VERNE. Voyez: Auxe. 

VERNIR. v. a. Enduire avec du vernis, 
Vernir une image, un cabinet, une table, un 
pof. 

Venxt, 1. participe. 

VERNIS. s. m, Espèce d'enduit lignide dont 
on couvre la surface des corps pour la rendre 
lisse et luisante, où pour les préserver de l'ac- 
tion de l'air et de l'humidité, Beau vernis, 
Vernis de la Chine, du Japon. Vilain vernis, 
Mettre du vernis sur du bois, sur du fer, 
Passer un vernis sur un tableau. 

On appelle aussi Vernis, Un enduit com- 
posé de substances vitrifiables, dont on couvre 
des vases de terre, et la porcelaine, en dedans 
ou en dehors. 

U y a un arbrissenu commun en As'e et en 
Amérique , auquel on a donné le nom de Vernis. 
Il fournit un suc laiteux, dont les Japonois 
tirent leur vernis, 

On dit figurément et familièrement, Donner. 
un vernis, pour, Donner à une chose une ap- 
parence louable, une couleur favorable : et si 
on y ajoute une épithète en mal, c'est pour 
dire, Donner une couleur défavorable. Ce pro= 
cédé, cette condamnation a donné un vilain 
vernis à cette personne. 

VERNISSER. v. a. Vernir. Il ne se dit guère 
que De la poterie. 

Vensissé, É£. participe, 
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VERNISSEUR. s. m, Artisan qui fait des 
vernis, ou qui les emploie. 

VERNISSURE, «. f. Application du vernis. 

VÉROLE, s. f. Maladie vénérienne, qui se 
communique le plus souvent par La cohabita- 
tion avec une personne infectée du méme mal. 
On la nommoit autrefois, Grosse vérole, et 
maintenant on dit absolument, La vérole. Cet 
homme a la vérole dans les os. Il a pris, il a 
gagné la sérole avec une telle, Il lui a donné 
la vérole. Les premiers accidens de la vérole. 
Guérir de la vérole, La vérole avec le temps 
carie les os, On évite par bienséance de se ses- 
vir de ce terme-là. 

On dit, Suer la érole, pour dire, Suer 
pour guérir de la vérole, Il a sué plusieurs fois 
la wérole. 

On appelle Petite vérole, Une maladie qui 
se manifeste par une éruption de boutons qui 
laissent ordinairement de petits ereux dans ln 
peau après La guérison. Cet enfant, cette ſemme 
a la petite vérole, La petite vérole sort bien, La 
petite vérole est rentrée. Un grain de petite 
mérole lui a fait perdre un œil. Il a le visage 
tout gâté de petite vérole. Il est marqué de pe- 
tite vérole, Ce village est plein de petite vérole, 

Les Médecins disent, Une petite 1 érole con- 
fluente, pour dire, Une petite vérole dont les 
boutons se touchent, E4 on la nomme Diserète, 
Quand les boutons ne se touchent point. 

On appelle cette maladie, Petite vérole vo- 
lante, Quand les boutons sont en fort petite 
quantité et sans suppuration, 

VÉROLÉ, ÉE, adj. Qui a la vérole, Cet 
homme est vérolé, Cette femme est vérolée, 

Il est aussi substantif, Un serolé. Une vé- 
rolée, On évite par bienséance de s'en servir, 

VÉROLIQUE. adj. des 2 genres, Apparte- 
nant à la vérole, Pustule vérelique. 

VÉRON. s. me Petit poisson de rivière. 
Voyez Vamos. 

VÉRONIQUE, s. f. Plante dent on dis- 
tingue deux genres : la Véronique terrestre, et 
la Véroniqne aquatique. Voyez BicarunGa. 

VERRAT, s. m. Pourceau qui n'est poiut 
châtré, Jeune verrat. Vieux verrat. 

On dit populsirement d'Un homme qui 
écume de colère, qu'il écume comme un 
verral, 

VERRE. s. m. Corps transparent et fragile, 
produit par la fusion d'un mélange de sable et 
de sel alcali, Verre de fougére. Verre blanc. 
Verre de Lorraine. Verre épais. Verre double. 
Verra mince. Verre clair, Verre net. Verre 
obscur. Toutes sortes d'ouvrages de verre, Des 
plets de verre. Tasse, cloche, coupe de verre. 
Fiole de verre, Bouteille de verre, Verre de lu- 
nette. Verre concave. Polir le verre. Lunette à 
quatre verres. Il a un œil de verre, Chéssis de 
verre. Verre fondu. Quelques-uns ont écrit 
qu'autrefois on avoit trouvé le secret du verre 
malléable. Un morceau de verre convexe ras- 
semble les rayons du Soleil, et brûle Les ma- 
tières qu'on lui oppose à certaine distance : on 
l'appelle Verre ardent. lettre un verre devan. 
mue estampe, devant une miniature. : 
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Cn appelle Verre dormant, cl ssis à verre 
dormant, Un verre, un chlssis qui ne s'ouvre 
jamais. On dit aussi simplement, Un dormant, 
Voyez Donmaxr, 

On appelle Verre fossile, ou verre pierreux, 
Une certaine pierre transparente et claire qu'on 
trouve daus les mines. . 

Il y a des métaux et des minéraux que le 
feu change en verre, Verre de plomb. Verre 
d'antimoine, Verre de bismuth. 

Vanne, signifie plus particulièrement Une 
sorte de vase à boire, fait de verre. Verre de 
fougére. Verre de cristal, Grand werre. Petit 
verre, La pate d'un verre, Le cul d'un verre. 
Verre fait en coupe, en cloche. Verre bien net. 
Laver, rincir un verre, Boire un plein verre, 
à plein verre, Avoir le verre à la main, Cela 
se casse comme un verre. Verre à boire. Verre 
à liqueur, Verre à vin de Champagne. Grand 
verre à lière. Verre à ratafia, etc. 

On appelle Verre de Bohème, De grands 
carreaux beaucoup plus larges que ceux qu'on 
employoit autrefois, et dont on garnit les croi- 
sées des maisons, où au moins des pièces prin- 
cipales. Ces verres ont commencé à être fabri- 
qués en Bohème, et quoiqu'on les fabrique 
aussi en France, ils ont gardé leur premier 
nom, Les cruisées de celle maison, de cette 
pièce, sont en verre de Bohème. On a mis par- 
tout des verres de Bohème. Les verres de Bo- 
hème transmettent plus de clarté, dounent plus 
de jour. 

On dit irailiécemient Choquer le verre 
pour, Faire toucher un verre plein de vin 
contre un autre, en signe de bonne amitié, Et 
on dit, Entre les verres et les pots, pour, À 
table, en buvant, 

On dit proverbialement , Qui casse les verres, 
les paye. On emploie aussi ce proverbe figuré- 
ment, pour, Celui qui fait quelque dommage, 
doit le réparer. 

Venne, se dit aussi De la liqueur que con. 
dent ou peut contenir un verre ordinaire, 
Verre d'eau. Verre de vin, Il en a bu six grands 
verres. Boire un verre d'eau, un verre de vin, 
un verre de limonade, Il avoit quelques terres 
de vin dans la téte. Il n'avoit bu que deux 
verres de vin, et il étoit ivre, 

On dit, que L'œil d'un cheval est cul de 
verre, Lorsque le cristallin a une opacité qui 
annonce une cataracte. 

VERRÉE. s. f. Plein un verre. Il est de peu 
d'usage. 

VERRERIE, s. f. Lieu pù l'on fut le verre, 
les ouvrages de verre, Etablir une verrerie. 
Fourneuu , magasin de la serrerie. 

U siguilie aussi, L'art de faire du verre. F 
entend bien la verrerie, 

Il est anssi substantif féminin collectif, et 
signifie, Toute sorte d'ouvrages de verre. Une 
charretée de verrerie. 

VERRIER. subst, masc. Ouvrier qui fait du 
verre et des ouvrages de verre, Le métier de 
Verrier ne déroge point à la noblesse, On ap 
pelle Gentilhomme Verrier, Un Gentilhor-me 
qui travaille en verrerie. 
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Î ce dit aussi De celui qui vend des ou- 
vrages de verre, et de celui qui est chargé de 
les porter, Dans la première acception, on dit, 
Acheter des ouvrages de verre chez un Ver- 
rier ; et dans la seconde, on dit proverbiale- 
ment d'Un homme qui marche vite et kgire- 
ment, qu'Îl court, qu'il va comme un Verrier 
déchar gé. 

Venmesn, se dit encore d'Un certain nsten- 
sile de ménage, ordinairement fuit d'osier, 
dans lequel on range les verres à boire, les 
carafes , etc. 

VERRIÈRE. s. f. Usténsile de table, * 
de cuvette remplie d'eau, dans laquelle © 
place les verres. 

VERRIÈRE. s. £. Morerau de verre qu'on 
met au-devant des châsses, des reliquaires, ou 
devant des tableaux, pour les conserwer. 11 est 
vieux, ainsi que Verrine, qui se dit dans le 
mème sens, 

VERROTERIE. s. f. Terme de Commerce. 
Menue marchandise de verre, comme grains, 
bagues , patenôtres, etc. On porte beaucoup de 
verroterie aux Sauvages pour trafiquer avec 
ceux. . 

VERROU, subs. masc (On écrivait autrefois 
Verrouil.) Pièce de fer plate ou cylindrique, 
qu'on applique à une porte, afin de pouvoir la 
fermer, et qui va et vient enire deux crampons. 


‘Gros verrou, Petit verrou. Fermer une porte 


au verrou, à deux verrous, Verrou à ressort, 
Mettre le verrou. Tenir quelqu'un sous le ver- 
rou, Il ne s'agit pas de tenir une fille sous le 
verrou; ce ne sont pas les verrous qui la gar- 
dent, On a beuu doubler les verrous, l'or ouvre 
tous les varous, force les verrous, 

VERROUILLER. v. a. Fermer au verrou. 
Verrouiller une porte. On dit, Se verrouiller, 
pour dire, S'enfermer au verrou. 

VEnnOUILLÉ, ÉE, participe. 

VERRUE, subst. f. Poireau, sorte de du- 
rillon et d'excroissanee de chair, qui vient d'or 
dinaire au visage ou aux mains, Reméde pour 
faire passer les verrues. 

VERS. subst masc. Assemblage de mots 
mesurés et cadencés selon certaines règles fixes 
et déterminées. Vers Latins. Vers Grecs. Vers 
François. Vers Italiens, ete. Vers héroïques. 
Vers lyriques. Vers burlesques, eté. Grands 
vers, Petits vers, De beaux vers, Vers Galans. 
Vers pompeux, nombreux. Vers du, durs} 


: foibles , coulans , faciles » élégans , tendres , 


amouretx, passionnés. Vers naturels, qui ont 
un beau tour, qui sont bien tournés, mal 
tournés. Méchans verf Les Grecs et les Latins 
se servent des mémes mesures de vers, Les vers 
Grecs et les vers Latins sont comyosés de syl- 
labes longues et de brèves. Vers heramètres. 
Vers pentamètres. Vers lumbes. Dans la Langue 
Françoise, tous les vers sont rimés. Vers mas- 
culins. Vers féminins. Vers Alexandrins, Vers 
de doute à treize syllabes. Vers de dir à onse 
syllabes. Vers irréguliers. Vers ecrostiches. 
Voyez Acnosricux. La plupart des nations 
modernes riment leurs vers. Les Italiens, les 
Esprqnols et les Anglois font aussi des vers saus 


VER 
rime, Faire des vers. Composer des vers, Tour- 
ner bien un vers. Fawe des vers à la louange 
de quelqu'un. 


On appelle Vers libres, Une pidee de vers de 


différentes mesures; et Vers blancs, Des vers 
non rimés dans les Langues où la rime est en 


On dit proverbialemient et par antiphrase, 
Faire des vers à la louange de quelqu'un, 
pour, Médire de quelqu'un. 

VERS. Préposition de liea, servant à dési- 
gner à peu près un certain côté, un certain en- 
droit, une certaine situation. Vers l'Orient. 
Vers le Nord. Je ne sais vers où. Vers la Tar- 
tarie. Tournez-vous vers moi, vers lui, Lever 
les yeux vers le ciel. 

Vans, se met quelquefois au lieu de quel- 
ques autres prépositions. Ainsi on dit, Envoyé 
vers les Princes d'Allemagne, pour, Ministre 
auprès des Princes d'Allemagne, 

Il est aussi préposition de temps, et signifie 
Environ. Vers les quatre heures, Vers le prin- 
temps. Cela arriva vers l'année 1500. Vers le 
commencement, vers la fin, vers le milieu de 
cette campagne. Vers le milieu d'un tel siècle, 
Vers le milieu d'un tel rêgne. 

VERSANT, ANTE, adj. Qui verse focile- 
ment, qui est sujet à verser. Il n'est d'usage 
qu'em parlant Des carrosses et autres voitures 
semblables. Les carrosses haut suspesdus sont 
fort versans. Les berlines sont moins versantes 
que les autres voitures. 

VERSATILE,. adj. des à genr. Qni est sujet 
A tourner, à changer. 11 ne se dit guëre qu'au 
moral. Un esprit versatile, Un caractère, une 
volonté versatile 

VERSE. Mot qui n'est employé que dans 
cette phrase, Il pleut à verse, pour dire, 11 
pleut abondamment. 

En Géométrie, on appelle Sinus verse d'un 
angle, La diffirence du sinus total au sinus du 
complément de cet angle à 90 degrés. Il est ici 
adjoeuf, 

VERSEAU. substant, mase. L'un des douze 
signes du Zodiaque, que les Astronomes np- 
pellent autrement Aquurius. Le signe du Ver- 
seu. 

VERSER. v. a. Épancher, répandre, trans- 
vaser, Verser de l'eau dans une aiguière, dans 
une cruche. Verser de l'eau sur les mains, la 
verser à terre. Verser du vin dans un verre, 
dans un tonneau. Verser d'un vase dans un 
autre, Verser du plomb fondu. Voy. Réranone. 

Il se dit aussi absolument, Verser à boire. 
Versez mon verre tout plein. 

On dit, Verser des larmes, pour dire, Pleu- 
rer; Verser son sang pour la Foi, pour le ser- 
vice du Roi, de l'Etat, ete. pour, Donner sa 
vie pour... ; et, Verser le sang innocent, pour, 
Faire mourir un innocent. 

Vensen, se dit aussi Des grains qu'on ré- 
pand d'un sac dans un autre, ou autrement. 
Verser du blé dans un sac, Verser de l'avoine 
dans un coffre. On dit aussi, Verser de l'argent 
d'une caisse dans une autre, d'une Province 
dons une autre. 


VER 

On dit, Verser l'or, pour, Dépenser. C'est 
un homme qui verse l'or à pleine main. 

On dit, Verser des fonds, Il faudra verser 
de nouveaux fonds dans cetie affaire, pour, Y 
employer de l'argent. 

On dit, Verser dans la caisse. Les impot- 
sont versés d'abord dans la caisse du Receveur, 
avant de parvenir au trésor public. 

On dit figurément, Verser le mépris, ver- 
cr le ridicule sur quelqu'un, pour, En par- 
ler de manière à le rendre méprisable ou ridi- 
cule. 

Vensen, se dit d'Un carrosse, d'une char- 
rette, et de toute autre voiture, lorsque par 
accident elle tombe sur le côté. En ce sens il est 
neutre. Et il se dit parcillement Des personnes 
qui sont dans la voiture, Les carrosses susren- 
dus trop haut sont sujets à verser. Nous avons 
versé en tél endroit, Verser en bean chemin. 
Prenez garde, vous alles verser, 

1 est aussi actif dans ce sens. Ce Cocher est 
maladroit , il nous a versés deux fois Ce Char- 
retier a versé sa voiture. 

On dit proverbialement et figurément, 11 
n'est si bon Charretier qui ne verse, pour, Les 
plus habiles font quelquefois des fautes. 

Vensen , se dit encore au neutre, en parlant 


Des blés sur pied, lorsque la pluie où le vent ! 


les couche. S'il pleut long-temps , les blés ver- 
seront. Le grand vent fait werser les blés, En 
ce sens, il est quelquefois actif. L'orage a versé 
les blés. 

Vensé, in. participe. 

J est aussi adjectif, et signifie, Exercé, ex- 
périmenté, C'est un homme versé dans les ma- 
tières de Finance, dans les Négociations, Il 
est versé dans la lecture des Poëtes, Il étoit 
versé dans la Philosophie, dans la Politique. 

Vensé, en termes de Blason, se dit quel- 
quefois Des pièces renversées, comme le che- 
vron, le croissant, etc. 11 se dit aussi particuliè- 
rement Du gland dans sa calotte. 

VERSET. s. m. Petite section composée or- 
dinairement de deux ou trois lignes, et conte- 
nant le plus souvent uu sens complet. I ne se 
dit guère qu'en parlant Des livres de l'Écritare. 
Les chapitres de l'Ecriture-Sainte sont divisés 
per versets. Le dixième verset d'un tel chapitre, 
d'un tel Psaume. 

Venser, se dit aussi De quelqnes paroles ti- 
rées ordinairement de l'Écriture, et suivies 
quelquefois d'un répons, qu'on dit, qu'on 
chante dans l'Office de l'Église. Chanter un 
verset et un répons. 

VERSIFICATEUR. s. m, Celui qui fait des 
vers. Il se dit particulièrement De celui qui a 
plus de facilité pour la construction du vers, 
qu'il n'a de génie et d'invention. Bon Versifi- 
cateur, On voit assez de Versificateurs, mais 
on ne voit quêre de Poëtes. 

VERSIFICATION. s. f. Manière de tourner 
les vers. Versification savante, belle, noble, fa- 
cile, aisée, douce, Versifieation lâche, dure, 
pénible. Les règles de la versification. 

VERSIFIER. v.u. Faire des vers. Il versifie 
bien, Il ne fuit que versifier. 
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Vensirié, ÉE. participe. Il ne se dit guère 
que dans ces phrases, Une pièce bien versifiée, 
mal versifiée, pour dire, Une pièce llont les 
vers sont beaux, ne sont pas beaux. Voild une 


pièce bien versifiée, mais i} n'y a point d'in- 


vention. 

VERSION. s. f. Interprétation, traduction 
d'une Langue en une autre, Version dittérale, 
La version de la Bible. La version des Sep- 
tante, La version vulgate, L'ancienne version 





italique. La version Chaldaïque, Arabe, Sy- 


riaque, Une version Latine, Italienne, ete: 
Version fidèle, exacte. Version hérétique, Faire 
une version. Le plus grand usage de ce mot est 
en parlant Des anciennes traductions de l'Écri- 
ture, 

Vension , se dit anssi Des traductions que 
les Écoliers ſom dans les Colléges d'une Langne 


ancienne en leur propre Langue, IL a remparté 
le prix de version. 


Vensron, se dit dans le lantzage familier , De | 


la manière de raconter un fait, Cette version 
n'est pas fidèle. Votre version n'est pas la 
mienne, Il y à sur ce fait différentes ver- 
“ions. 

‘ VERSO. s. m. Terme emprunté du Latin, 
et qui signifie La seconde page d'an fenillet. 
On le dit par opposition À Reeto, qui signifie 
La première page du feuillet. Vous trouverez 
ce passage folio 42 verso. 

VERT, ERTE, adject. Qui est de la cmileur 
des herbes et des fenilles des arbres. Drap went, 
Satin vert. Sur l'herbe verte. Sous la verte 
feuillée. Vert comme pré, Tout est vert mu 
printemps. Des arbres toujours verts. Sauce 
verte. Autrefois on faisoit porter le bonnet vert 
aux Banqueroutiers, 

Vent, se dit aussi Des arbres, pour dire, 
qu'ils out encore quelque séve. Cet arbre n'est 
pes mort comme vous le dites, il est encore 
vert, | 

On dit figurément ct familièrement, d'Un 
homme âgé qui a encore de la vigueur, qu'{l 
est encore vert. | 

IL se dit aussi pour marquer , que Le bois 
n'a pas encore perdu son hufidité naturelle 
depuis qu'il est coupé, Ce bois ne brülera pas il 
est bien vert. 

On dit proverbialement, Jeune femme, pain 
tendre et bois vert, mettent la maison au dé- 
sert, pour, Ces trois choses ruinent ordinaires 
ment les petits ménages, 

On appelle Pierres vertes, Des pierres frai- 
chement tirées de la carrière; et Cuir sert, Le 
cuir qui n'a pas été cnrroyé. 

En termes de Fondeur, on sppelle Fonte 
werte, La fonte qui se fait avec le cuivre tel 
qu'il vient de la mine, et avec peu d'étain. 

On appelle Morue verte, La morue qui n'a 
pas été séchée. 

Ver, siguifie aussi, Qui n'est pas encore 
dans la maturité requise. Ces fruits-là vont 
trop verts pour les cueillir. Des raisins encore 
tout verts, 

On dit œussi, que Du vin est vert, pour, 
qu'il n'est pas encore assez mûr, assez fait, Et 
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on appelle Pois verts, Les nouveaux pois, par 
ppposition aux pois qui se garilent secs, 

On dit fijurément et familitrement , La 
werte jeunesse, pour, Les premiers temps de la 
jeunesse, de la grande jeunesse, On dit aussi. 
Une verte vieillesse, pour, Une vie. llesse saine 
et robuste. 

On dit figarément et familièrement, d'Un 
homme vif, alerte et vigoureux, que C'est un 
œert galant ; et on cit, qu'Un homme a la tête 
werte, que c'est une téle verte, pour, qu'il est 
vif, ardent, manquant de réflexion et d'expé- 
riencr ; qu'il est étourdi, évaporé. 

Lorsqu'entre deux on plusieurs choses qui 
ne sont guère bonnes, il y en a une meilleure 
et mieux conditionnée que les autres, on dit 
proverbialement et figurément, Entre deux 
vertes, une mûre. 

Vent, se prend encore figurément pour, 
Ferme, résolu. C'est un homme vert, qui ne 
passe rien, il faut étre exact avec lui. On dit 
dans le mème sens, Faire une réponse bien 
verte, 

VERT. s. m. La couleur verte, la couleur 
des herbes et des feuilles des arbres, Vert brun, 
Vert de mer, Vert qai. Vert naissant. Vert cé- 
ladon. Vert d'émeraude, Vert-pomme, Voilà un 
beau vert, Être habillé de vert, Aimer le vert. 
Cela tire sur le vert. Le vert réjouit la vue. 

On nomme Vert de montagne, Une terre 
wérte, colorée par le cuivre. 

Vem-pe-Gn1s, est le nom qu'on donne à 
Une espèce de rouille verts qui s'engendre sur 
Le cuivre, On l'appelle aussi V'erdet, 

Van, se dit aussi Des herbes qu'on fait 
manger vertes aux chevaux dans le printemps. 
Mettre des chevaux au vert, Faire prendre le 
vert à des chevaux, Leur faire quitter le vert, 
Les retirer du vert. 

On dit figurément et familiérement, qu'Un 
homme mange son blé en vert, pour, qu'il 
mange son revenu par avancé. 

On dit proverbiulement et Ggnrément, qu'Un 
homme a employé le vert et le sec duns une 
affoire, pour, qu'il y a employé toute son in- 
dustrie, toutes ses ressources, 

Vanr, se dit aussi De l'acidité dh vin qui 
n'est pas encore bien mür, Ce vin-là a du 
vert, mais ce vert se changera, tournera en 
séve. 

JouEn Au venr, c'est jouer dans le mois de 
mai à une sorte de jeu, où l'on est obligé, sous 
de certaines peines, d'avoir toujours sur soi 
quelques feuilles de vert cueillies Le jour même, 
et ou chacun tâche de surprendre son compa- 
gnon dans :n temps où il n'a point de vert. 
C'est par allusion à ce jeu, qu'on dit figuni- 
ment, Prendre quelqu'un sans vert, pour, Le 
preadn au dépourvu. 

VÉRTÉBRAL, ALE adject. Qui a rapport 
aux vertèbres, 

VERTÈBRE, s, [. L'un de ces os qui, s'em- 
boitant l'un dans l'autre, composent l'épine du 
dos de l'anivial, La première, la seconde ve 
tèbre, Les vertèbres du cou, des lombes, etc. 

VERTEMENT. ndv. Avec fermeté, avec 


VER 
vigueur. Il lui parla, il lui répondit vertement. 
Cette place fut vertement attaquée. 

VERTICAL, ALE. adj. Terme de Mathé- 
matique. Perpendiculaire à l'horiton. Ligne 
verticale. Les cercles verticaux. Cadran ver- 
tical. Plan vertical. On appelle Point vertical, 
Le zénith, ou le point du Ciel perpendiculaire. 
ment élevé sur notre tête, 

VERTICALEMENT., adverbe, Perpendien- 
lairement à l'horizon. Plan posé verticale- 
ment, 

VERTICILLÉ, ÉE. adject. Terme de Bota- 
nique, Qui forme des anneaux. 1] se dit Les 
flcurs et des feuilles des plantes, lorsqu'elles 
viennent en anneaux autour des tiges 

VERTIGE. s. masc, Tournoiement de tête 
causé par des vapeurs, ou par quelque acci- 
dent. Il a des vertiges. Il est sujet à des ver- 
tiges. 

Venice, re dit aussi au figuré, pour, Éga- 
remet d: sens, folie. Il a des vertiges. 

On dit particulièrement daus ke style de 
l'Écriture, Esprit de vertige, pour dire, Es- 
prit d'erreur, de folie, d'égarement. Il régnoit 
alors un esprit de vertige. 

VERTIGINEUX, EUSE, adject. Qui a des 
vertiges. 

VERTIGO, s, m. Il se dit dans le familier, 
pour siguifier, Caprice, fantaisie. Quand son 
vertigo lui prend. Au pluriel, Vertigos. 

On appelle aussi Le vertigo, Une maladie 
des chevaux, Ce cheval a le vertigo. Son cheval 
est mort du vertigo. 

VERTU, s. fém. Habitude, disposition ha- 
bituelle de l'äme qui porte à faire le bien et à 
fuir le mal. Vertu chritienne. Vertu morale, 
Vertus naturelles, acquises, surnaturelles ou 
infuses. Les vertus des Paiens, Les quatre 
vertus cardinales. Les trois vertus t'évlogales. 
Vertu sublime, rare, éminente, héroïque, so- 
lide, éprouvée. La vertu de chasteté, d'humi- 
lité, de continence. Les vertus royales. Vertus 
querricres. Vertus privées, publiques, domes- 
tiques. Vertu stoique. Des semences de vertu. 
C'est un homme de grande, vertu, de hante 
vertu, Instruire, former à la vertu. S'avancer 
dans le chemin de la vertu. L'amour de L 
vertu. Embrasser la vertu, Faire profession 
d'honneur et de vertu. Exemple de vertu, Mi- 
roir de vertu, On a ntis sa vertu à l'épreuve, 
Exercer sa vertu, 

On dit proverbialement, Faïre de nécessité 
vertu, pour dire, Se résoudre à faire avec cou- 
rage et de bonne grâce ce qu'on ne peut se dis- 
penser de faire, 

Veerv, signifie aussi Une qualité qui rend 
propre à produire un certain eſſen, qui donne 
la force de produire quelque eflit, Vertu or- 
culte, secrète, Vertu spécifique. Les vertus des 
plantes, des minéraux. Cette plante a une 
grande vertu, a la vertu de quérir un tel mal 
La vertu magnétique. Ce remède n'a point de 
vertu, 

On dit Un homme sans courage et sans ca- 
ractère, qu'Îl n'a ni force ni vertu. 

On dit aussi, que Face d'homme porte 
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vertu, pour, que La présence d'un homme 
sert bien à ses aflaires. 

Il y a dans la Hiérarchie céleste un Ordre 

qui s'appelle Les Vertus. 
_ Es venru, phrase adverbiak, En consé- 
quence, à cause du droit, du pouvoir. Il a saisi 
en vertu d'un arrét. Il a évoqué la cause aux 
Requêtes de l'Hôtel en vertu de son Committi- 
mus, En vertu de la sainte obédience, En vertu 
de quoi prétendez-vous cela ? 

VERTUEUSEMENT, adv. D'une maniére 
vertueuse, Elle « toujours vécu vertueusement, 
IL s'est conduit vertueusement dans celle occa- 
sion. 

VERTUEUX, EUSE. adj. Qui a de la vertu. 
Il est fort vertueux, Les hommes vertueux, 
Une femme vertueuse. 

On dit aussi d'Une femme, qu'Elle est wer- 
tueuse, pour, qu'Elle est chaste. 

VERTUGADIN. s. m. Espèce de bourrelet 
que les Dames avoient coutume de porter au- 
dessous de leur corps de robe, On ne porte plus 
de vertugadins. Cela étoit bon du temps qu'on 
portoit des vertugadins. 

VERVE, s. fém, Chaleur d'imagination qui 
anime le Poëte, l'Orateur, l'Artiste dans la 
composition de leurs ouvrages. Verve poétique, 
Quand il est dans sa verve. Quand sa verve le 
tient. Être en verve, Entrer en verve. Parker, 
écrire de verve. Il y a de la verve dans cet ou- 
vrage, mais une verve déréglée. 

U signifie aussi, Caprice, bizarrerie, fantai- 
sie. Quand sa verve le prend, lui prend, quand 
ilest dans sa verve, Il est du style familier. 

VERVEINE. s. fém. Plante célèbre chez les 
Anciens, qui l'employoient dans les cérémonies 
religieuses, et qui la regardoient comme un 
préservatif contre les du-igers, On l'emploie en 
Médecine comme vuliéraire et apéritive. 

VERVELLE. s. f. Espèce d'annean qu'on 
met au pied d'un oiseau de fauconnerie, et sur 
lequel on grave le nom ou les armrs de celui à 
qui l'oiseau appartient, 

VERVEUX. s. m. Sorte de filet à prendre 
du poisson. Le verveux est une espèce de nasse 
de réscau soutenue sur des cer ceeur. 
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VESCE. s. f. Espèce de grain rond et noi- 
râtre, dont on nourrit les pigeons, Un boisseur 
de vesce. Semer de la vesce, 11 se prend aussi 
pour La plant’ qui porte ce grain. Un fugot, 
une botte de vesce. 

Vesce xotnt. Voyez Ens. 

VÉSICAIOIRE, at}. des à renres. Qui fait 
venir des vessies Les emplities vésicatoires, I 
est aussi substantif masculin, Il faut lui appli- 
quer un vésicatoire, des vésicutoires. 

VÉSICULE. s. f. Petite vexie. La vésicule 
du fil. Le poumon est comjosé d'une infinité 
de petites vésicules. 11 n'est gnère «D usage que 
dans os phrases. 

VESPLRIE, s. f. Le dernier acte de Théo- 
logi- où de Médecine, que soutient un T'icencié 
avant de prendre le bonnet de "’octeur, et où 
œlui qui préside donue queiques avis, quel- 
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ques instructions au Répondant. Soutenir une 
vespérie, 

Vesréme, se prend quelquefois figurément 
pour, Réprimande. Son pére lui a fait une 
rude vespérie, Il est du style familier. 

VESPÉRISER, v. act. Réprimander quel- 
qu'un. 11 l'a terriblement vespérisé, S'il y re- 
tourne, il sera bien vespirisé, Il est du style fa- 
milier. | 

Vesrémsé, ÉE. participe. 

VESSE. s. f. Vent qui sort par le derrière de 
l'animal sans faire de bruit. Faire une vesse 
Lächer une vesse. 

VESSE-DE-LOUP. s. f. Faux champignon 
qui n'est plein que de vent et de poussière. L 
poussière qui sort de La vesse-de-loup est re- 

ardée comme astringente. 

 VESSER. v. n. Lächer une vesse, Il vesse. 
Il a vessé. Il vesse comme un daim. On disuit 
autrefois Vessir. 

VESSEUR , EUSE. s. Qui vesse. 

VESSIE. s. f. Sac membraneux, servant à 
recevoir et à contenir l'urine. La vessie est si- 
tuée dans le bassin entre le rectum et l'os pubis. 
L'urine descend des reins dans la vessie par les 
urttéres, et sort de la vessie par l'urètre. Le col 
de la vessie est charneux. Un uleère à la vessie. 
Une pierre dans la vessie. On dit aussi, Vessie 
de cochon. Enfler une vessie. Nager avec des 
vessies, en parlant de cette partie urée du corps 
de l'animal et desséchée, * 

On dit proverbislement et populairement 
d'Un homme qui débite des choses fausses et 
bizarres, qu'Il veut faire croire que vessies 
sont lanternes, que des wessies sont des lan- 
ternes. Et pour marquer qu'on méprise des 
louanges fades, et des complaisances basses, on 
dit, J'aimerois autant qu'on me donndt d'une 
vessie par le nez. 

VEsstE, signifie encore, Une petite ampoule 
sur la peau. La poudre de cantharides fait éle- 
ver des vessies, 

VESSIGON. s. m, Tumeur molle, qui sur- 
vient an jarret du cheval, 

VÉSTALE. «. fém, Les Romains donnoient 
ce mom à des Vierges consacrées à lu Dévsse 
Vesta; et parmi nous ce terme signifie, Une 
femme, une fille d'une chasteté exemplaire. 
C'est une vestale. Elle fait la vestale, Elle se 
donne pour ve:tale, 

VESTE, A. f. Vètement qui se porte sous le 
justaucorps, ayant quatre pans, dont les deux 
de devant ont des puches. Veste de :at°n, Veste 
brodée. Être en veste. 

On le dit aussi d'Un habillement long que 
les Orientaux portent sous leur robe. Longue 
veste. Veste à la Turque, Veste de drap d'or. 

VESTIAIRE, s. m. On appelle ainsi en cer- 
tains Couvens, Le lica où l'on serre les habit 
destinés aux Religieux et aux Religieuses. 

Vesriamme, se dit aussi De la dépense que 
l'on fit pour les hahits des Religieux et des 
religieuses, où de l'argent qu'on leur donne 
pour s'habiller. 

VESTIBULE. subst. masc, La pièce du bäti- 
ment qui s'offre la première à ceux qui entrent, 
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et qui sert de passage pour aller aux autres 
pièces. Un grand vestibu'e. Un beau vestibule. 
Il n'entra pas dans la salle, il demeura dans le 
vestibule. 

VESTIGE. s, m. Empreinte du pied d'un 
homme ou d'un animal, marquée dans l'en- 
droit où il a marché. Il n’y paroft aucun ves- 
tige, En ce sens, il n'est guère usité qu'au plu- 
riel: Je vois des vestiges d'homme. Son plus 
grand usage est dans le style soutenu. 

On dit figurément, Suivre les vestiges de 
quelqu'un, pour, L'imiter, Il a suivi les ves- 
tiges de ses aicux. 

Vesrice, se dit aussi De certaines marqnes 
qui restent sur la terre, et qui montrent qu'il 
ÿ a eu dans ce lieu-là, des maisons, des fortif 
cations, des remparts, des retranchemens, etc. 
Il y avoit là autrefois un Chdteau, une Ville, 
on en voit encore les vestiges. J'ai remarqué en 
ce Pays-là des vestiges de plusieurs camps de 
Romains, de vieux vestiges, d'anciens vestiges. 
Vous dites qu'il y a eu là une Eglise, il n'en 
paroft, il n'en reste aucun vestige, pas le 
moindre vestige. Il n'en reste pas vestige. En 
reste-t-il quelque vestige? Il n'y en a pas ves- 
tige. 

gr dit aussi, qu'On ne trouve aucun ves- 
tige d’une chose dans l'Histoire, pour, qu'On 
n'y en trouve aucune trace, aucun témoi- 
gnage, 

On dit de même, On trouve dans ce Payslà 
des vestiges de cette Religion, de cette coutume, 
de cette opinion, pour, Un reste de.... 


VET- 


VÊTEMENT, s. mi. Habillement, Un véte- 
ment léger, chaud, commode, Un vétement 
bien singulier. Changer de vêtement, Le Grand 
Prêtre déchira ses vétemens, Les vétemens sa- 
cerdotaux. 

VÉTÉRAN. sub, masc. Il se dit Des anciens 

. Officiers de Magistrature, qui, après avoir servi 
un certain temps, jouissent encore, en vertu 
des Lettres du Prince, d'une partie des préro 
gatives de leurs Charges, quoiqu'ils ne les pos- 
sbdent plus. Il est vétéran. [1 jouit des droits 

«de vétéran. Il a sa place conune vétéran. Let- 
tres de vétéran. 

On donne le noin de Vétérans en France, 
aux Soldats, Cavaliers, Houssards et Dragons, 
qui ont viu;t-quatre années de service const- 
cutives, 

On dit d'Un Écolier, qne C'est un vétéran 
de Rlétorique, de Seconde, ete, pour, qu'il 
‘tudie une seconde année en Rlétorique, en 
Seconde, ete. | 

On donne le nom de Vétérans, dans quel- 
ques Académies, à des membres qui renoncen 
à leur place d'Académicien, et en conserveu: 
les honneurs. 

Les Romains apprloient T'etérans, Les Sol 
dats qui, après avoir servi un crtain temps. 
ohtenoient leur congé et les récompenses dues 
à leurs services. La République, dans un si 
pressant besoin, fit reprendre les armes aux 
vétérans, 
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VÉTÉRANCE, subst. fém, Qualité de véti- 
ran, La vétérance s'acquiert par un certain 
nombre d'années de service, Lettres de wété- 
rance. 

VÉTÉRINAIRE, adj. des à genres. 11 ne se 
dit qu'en parlant De la médecine des chevaux 
et des bestiaux, Médecine vétérinaire, Art vé- 
térinaure. École vétérinaire, 

VÉTILLARD, ARDE.s. Voy. Vérmievr. 

VÉTILLE. s. f, Bagatelle, chose de rien ou 
de pu de conséquence. Il ne s'amuse qu'à des 
vétilles. La moindre vétille l'arrête, 

VÉTILLER. v. n. S'amuser à des vétilles. Il 
ne fait que vétiller, Il vétille toujours. 

Il signifie aussi, Faire des difficultés sur de 
petites chos*s. On ne peut rien finir avec lui, 
parce qu'il ne cesse de vétiller. 

VÉTILLEUR, EUSE. subst, Celui, celle qui 
s'amuse à des vétities ou à de petites difficultis, 
C'est un grand zétilleur. Ce n'est qu'un vé- 
tilleur, C'est une petite wétilleuse, 

VÉTILLEUX, EUSE. odj. Plein de petites 
difficultés. Ouvrages vitilleux. 

Il se dit aussi Des personnes dans le sens de 
Véruzeun, 

VÊTIR. v. a. Je véts, tu véts, il vét; nous 
vétons, vous vétez, ils vétent. Je vétois. J'ai 
vétu, Je wétis. Je vétirai, Vétant. Vétu, Le 
singulier du présent de l'indicatif et l'impératif 
ne sont guère usités. Habiller, donner des ha- 
bits à quelqu'un. C'est une des œuwres de misé- 
ricorde de vétir les pauvres, de wétir les nus, À 
son enterrement, on a vélu douze pauvres, Il 
est obligé de nourrir et de vétir cet enfant. 

On dit aussi, Vétir un enfant, pour dire, 
Lui donner sa première robe, Cet enfant devient 
fort, il est temps de le vétir. 

On dit, Vétir une robe, une soutane, une 
camisole, ete, pour, Mettre sur soi une robe, 
une soulane, une camisole, etc. 

11 s'emploie plus ordinsirement avec les pro- 
noms personnels, et signifie. Mettre son habil- 
lement sur sai, s'habiller, Il est long-temps à 
re vétir, Vétezvous gromptement, Vous êtes 
vétu trop légérement pour la saison. Que ne 
vous véles-vous mieux? 

On dit, Se vétir à la Françoise, à la Tur- 
que, pour, Suivre la mode des François, des 
Turcs, dans ses habillemens. 

Vêru, ur. participe, Vous woilà bien vétu 
nour votre hiver, Vous voilà bien vétu , mul 
vétu. Vous tes riclement vétue, vétue chau- 

ement, 

11 se dit partientiérement Des habits de di- 
gnité, Le Roi étoit vétu de ses hubits royaur. 

On dit Des enveloppes de l'ognon, qui sont 
tantôt plus, tantôt moins épaisses, L'ognon eat 
“rt vétu cette année. C'est un proverbe de jar⸗ 
dinier, que Quand l'ognon est fort vêtu, c'est 
sique de grand hiver. 

Où dit proverbialement d'Un homme qui a 
plusieurs vétemens l'un sur l'autre, qu'il est 
vétu comme un ognan. 

Fu termes de Blason, Vétu, se dit De Jon 
chargé d'une losange qui en occupe le champ. 

VETO. Mot laun, qu: signife, Je m'oppese, 
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j'empéche, C'étoit la formule qu'employoit à 
,Rome tout Tribun du Peuple, lorsqu'il s'oppo- 
soit aux décrets du Sénat, et à tout acte des 
autres Magistrats. 11 s'étoit conservé dans les 
Diètes de Pologne, où chaque Nonce pouvoit, 
par ce seul mot, arrêter toute délibération lé- 
gislative. On l'emploie aujourd'hui pour expri- 
mer le droit qu'a une branche du Corps Légis- 
latif d'empêcher qu'une décision d'une autre 
branche ne passe en loi. En Angleterre, le Roi 
a le veto, le droit de veto. On dit aussi, Un 
weio absolu, ou le: veto suspensif, pour expri- 
mer La faculté de refuser à un acte particulie: 
le caractère de Loi, ou pour toujours, ou pour 
un temps limité, 

VÊTURE. 5. f. Cérémonie qui se fait dan 
les Couvens, en donnant l'habit à un Religieux 
à une Religieuse, et qui précède communément 
d'une année la profession solennelle. On l'ap 
pelle aussi Prise d'habit. Assister à une vélure 
précher une véture, une prise d'habit, 

VÉTUSTÉ. s. f. Ancienneté, I se dit prin- 
cipalement en parlant Des édifices que le laps 
de temps a fait dépérir. Cette Chapelle tombe 
de vétusté, Ses titres périssent de vétusté, 


VEU 


VEUF, EUVE, adject. (F se prononce, et | 


mème au pluriel.) Celui dont la femme est 


morte, et qui n'est point remarié ; celle dont le ! 


rauri est mort, ét qui n'est point remarite. Un 
homme veuf. Une femme veuve. IL est veuf. 
Elle est weuve pour la seconde fuis, 

Au féminio, il est plus ordinsirement subs- 
tantif, Une pauvre veuve désolée. Riche veuve, 
Dieu est le protecteur des veuves et des orphe- 
lins, Protéger, piller la s'euve et l'orphelin. 

On dit, Le denier de la veuve est l'aumêne 
du pauvre, Voyez Dexren. 

On appelle Eglise veuve, Une Collégiale qui 
a été Cathédrale, et dons laquelle il y avoit an- 
cennement un Évéque. L'Eglise de Saint- 
Quentin est une Eglise veuve. 

On appelle Veuve, parmi les Fleutistes, Une 
tulipe panuchée de blant et de violet. 

VEULEF, odj. des 2 genres. Mou, foible, 11 
est du style familier, 1] se dit aussi en termes 
de Jardinage, d'Une terre trop légère et des 
branches longues et foibles. 

VEUVAGE. s. m, État de l'homme dont la 
femme est morte, et qui n'est point remarié; 
où de la femme dont le mari est mort, et qui 
u'est point remariée. Triste veuvage. Long 
veuvage, Perpétuel veuvage. Durant son veu- 
vage. 

VEX 


VEXATION. s. f. Action de vexer. Le pro- 
cés qu'on lui fait est une sexation manifeste, 
c'est une pure vexalion, Il a été puni de ses 
vexulions, 

VEXATOIRE. adj. des 2 genres. Qui a le 
caractère de la vexation. Impôt vexatoire, Ad- 
munistration vexaloire, 

VEXER, v. a. Tourmenter, faire de la peine 
injustement à quelqu'un, Un Seigneur qui 





VIA 


vere ses vassaur, Les habitans de cette Paroisse 
sont étrangement vexés par: leur Seigneur, par 
ses Officiers. 
Vexé, é£. participe. 
VIA 


VIABLE. adj. des 2 genres. Terme de Mé- 
decine et de Droit. Qui est assez fort, assez 
formé pour faire espérer qu'il vivra. Un en- 
fant né avant le septième mois n'est pas viable. 

VIAGER , ÈRE. adj. Qui est à vie, dont on 
ne doit jouir que durant sa vie, Rente viagére 
Pension viagére, IL a mis tout son bien à fonds 
verdu, il n'a qu’un revenu viager. 

N se dit aussi subétantivement. F1 n'a que du 
viager, Il a mis tout son bien en viager. 

VIANDE. s. fém. La chair des animaux ter- 
vestres et des oiseaux dont on se nourrit. Le 

nouton est une bonne viande, Le cerf est une 

iande grossière, de mauvais suc, Viande déli- 
cieuse, délicate, exquise, fort nourrissante, De 
bonne viande. De belle viande. Viande morti- 
fiée. Viande fraîche, fraîche tuée, Viande 
houillie, rétie, grillée, chaude, froide, Viande 


‘en apprélée, Viande de bon ge de mauvais ! 


joût, savoureuse, indigeste, de dure digestion. 
Viande neuve, c'est-i-dire, Qui est servie pour 
la première fois, Ce Lachis est de viunde neuve 
La fumée des viandes. Table couverte, chargée 
de viandes. Un plat de viande, Laisser sécher, 
laisser briler de la viande, Mettre du fagot au 
feu pour donner couleur à la viande, Viande 
blanche, c'est-à-dire, La viande de volaille, de 
L'pin, de veau, etc. Viande noire, c'est-à-dire, 
La viande de lièvre, bécasse, sanglier, ete. La 
grosse viande ou viande de boucherie, comme 
Le bœuf, le mouton, le veau. La menue viande, 
comme La volaille, le gibier, etc. Le pourvoyeur 
a fait marché pour fournir la grosse et la menue 
viande. Abstinence de viande. On ne mange 
point de viande en Caréme. Wiande piquee, 
lardée, bardée, etc. Distribuer la viande aux 
troupes, Ces soldats ont pris la viande pour 
deux jours, Acheter la viande à la livre, à la 
main, 

On dit, Viande faisandée, hasardee, pour 
dire, Viaude de gibier qui est près de se g4- 
ter, 

Viasne, se dit papulairement pour, Nudité 
qu'on doit cacher, Elle montre sa viande, elle 
étale sa viande, Cache ta viande, U est d'un 
usage bas, 

Viaxpr, se dit aussi quelquefois générale- 
ment De toutes les chairs, soit des animaux 
terrestres et des oiscuux, soit des poissons, qui 
servent à la nourriture. Le saumon n'est pas 
une viande de malade, 

En ce sens, on appelle Viandes de Ca- 
réme, Le poisson salé, la morue, le liareng, 
l: saumon, etc. Faire provision de vianites de 
Caréme. 

On dit chez le Roi, les jours maigres comme 
les jours gras, La viande est servie. Et on dit, 
Aller à la viande, pour, Aller chercher les plats 
qu'on doit servir sur table. 

On dit proverbialement, que La viande prie 
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les gens, pour, qu'Il D'est point nécessaire de 
presser de manger, quand on a servi de quoi 
faire bonne chére. 

On dit figurément, Viande creuse, par ep- 
position à Nourriture véritable et solide, La 
crème fouettée est une viande creuse pour un 
homme de bon appétit. N se dit aussi, en par- 
lant Des divertissemens qu'on propose à un 
bomme qui a besoin de manger. La musique 
est une viande bien creuse pour un homme qui 
à faim. Et en parlant d'Un homme qui se rem- 
plit d'imaginations chimériques et d'espérances 
mal fondées, on dit, qu'l se repaît de viandes 
creuses. 

On dit proverbialement d'Une chose qu'os 


. attend, qu'on espère, et que cependant on ne 


peut pas avoir sitôt, que Ce n'est pas viande 
prête ; d'Un homme paresseux , qui n'aime 
point à travailler, que C'est un mangeur de 
viandes apyrétées ; et d'Une chose à laquelle 
ua homme ne peut pas prétendre, que Ce n'est 
pas viande pour ses oiseaux. 

VIANDER. v. a. Pâturer. Terme de Véne- 
rie. U ne se dit que Des cerfs ct autres bêtes 
fauves, Le cerf va viander la nuit. Le cerf a 
viande cetle nuit dans cette prairie. 

VIANDIS. subst. masc. Pature du cerf et 
d'autres bêtes fauves. Quand le cerf est au 
viandis, 

VIATIQUE. s. m. Provisions on argent 
qu'on donne à quelqu'un pour un voyage. On 
lui a donné cent écus pour son viatique, U 
n'est guire d'usage que chez les Religieux. 

On appelle: Le Viatique, Le Sacrement de 
la Sainte Eucharistie, quand on l’administre aux 
malades qui sont en péril de mort, On lui à 
donné le Viatique, Ce malade a reçu le Saint 
Viatique. Ilareçu Notre-Seigneur en Viatique. 
IT a communié en Viatique , c'est-à-dire , Sans 
avoir été obligé d'être à jeun. 

ViB 


VIBORD,. s. m Terme de Marine. Grosse 
planche posée de champ, qui borde et em- 
brasse le dernier pont d'un vaisseau, et qui lu 
sert de parapet. ‘ 

VIBRANT, ANTE. adj. Qui se dit d'Une 
chose mise en vibration. Il est principalement - 
d'usage dans cette phrase, Corde vibrante, 
pour signifier Une corde sonore mise en vi- 
bration, 

VIBRATION. s. f. Terme de Physique. 
Mouvement d'un poids suspendu librement, 
et qui, étant en branle, déczit une portion de 
cercle. Les vibrations du pendule. 

Il se dit aussi Des mouvemens, des 1remble- 
mens des cordes d'un instrument de Musique, 
de la corde d'up arc, et d'autres corps élas- 
tiques. | 

VIBRER. verbe neut. Terme de Mécanique, 
Faire des vibrations, Cette corde a long-tempis 
vibré, : 

11 se disoit autrefois activement, au sens de 
Lancer, darder. Vibrer une fléche. Le Soleil 
vibroit ses rayons. Il a vieilli en ce sens. 
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VICAIRE. s. m. Celui qui est établi sous 
“o Supérieur pour tenir sa place en certaines 
fonctions. Il y a des Princes qui se disent Vi- 
caires de l'Empire. 

Il se dit plus ordinairement De celui qui 
fait des fonctions ecclésiastiques sous un Supé- 
rieur, Vicaire perpétuel d'une Paroisse. Vicaire 
amovible, Le Curé et son Vicaire. Grand Vi- 
caire, Vicaire général d'un Archevéque, d'un 
Évêque, d'un Abbé. | 

On appelle dans certaines Communantés, 
Le Pere Vicaire, Le Religieux qui en l'ab- 
seuce du Supérieur en fuit les fonctions, 

On appelle Le Pape, Vicaire de Jisus- 
Curusr. 

On appelle à Rome Cardinal-Vicaire, Le 
Cardinal à qui le Pape a confié particulière- 
ment l'administration ecclésiastique de la ville 
de Rome. 

VICAIRIE. s. f. La fonction du Vicaire 
d'une Paroisse. Il signiGe la même chose que 
Vicariat, el est moins en usage. Il y a aussi 
dans certaines Églises Cathédrales des Bénéfices 
qui s'appellent Vicairies, 

VICARIAL, ALE. adj. Qui a rapport au 

- Vicariat. Fonctions vicari 

VICARIAT, s, m. Fouction, emploi du Vi- 
caire. Le Vicariat de l'Empire en telle Pro- 
vince, Le Vicariat d'une telle Paroisse est bon. 
L'Evéque l'a élevé an grand Vicariat du Dio- 
cése, 

U se prend quelquefois pour Le territoire 
sur lequel s'étend le pouvoir du Vicaire, soit 
Séculier , soit Ecclésiastique, Un tel Prince est 
Vicaire de l'Empire en tels et tels Pays, et 
dans tout son Vicariat il y a tels et tels droits. 
Les Curés du grand Vicariat de Pontoise. Le 
grand Vicariat de Moulins. 

VICARIER, v. n. Faire les fonctions de 
Vicaire dans une Paroisse, Il a vicarié pendant 
dix ans. 

ll se dit fgurément, pour, Être réduit à 
une place -ubalterne. Je suis las de vicarier. 

VICE, s. m. Défaut, imperfection, Vice de 
nature. Vice de conformation. Ce cheval n'a 
point de wices. Il y a un vice considérable 
dans cet acte, Vice de style. 

IL signifie aussi Faute, comme dans cette 
phrase, C'est un vice de Clerc. 

Vice, signifie aussi dans l'homme, Une dis. 
position habituelle au mal; et en ce sens il est 
opposé à Vertu. Se plonger dans le vice. Hair, 
quitter le vice. Protéger, autoriser le vice. 
Faire régner le vice. C'est le vice de la Nation. 
L'ivrognerie est un vilain vice. Ce n'est pas 
son vice. Il s'est abandonné, livré à toutes 
sortes de vices, L'ingratitude est un vice du 
cœur, 

On dit proverbialement, Nul sans vice. On 
dit aussi, Pauvreté n'est pas vice. 

Vice, signifie, dans un sens plus étroit, La 
débauche, le libertinage. Croupir dans le vice. 
Veut.il donc mourir dans le vice et dans le dés- 
ordre? 
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On dit d'Un homme qui conserve ses incli- 
Dations vicicuses, quoiqu'il pe puisse les satis- 
faire, Le vice l'a quitié, mais il n'a pas quitté. 
le vice. 

VICE-AMIR AL. s. m. Celui qui commande 
une Armée navale en l'absence de l'Amiral, 
et sous ses ordres quand il est présent, Le Vice- 
Amiral du Ponant. Vice-Amiral du Levant, Le 
Roi a donné la charge de Vice- Amiral. 

On le dit aussi Du second vaisseau de la 
mème floue. Il servoit sur le Vice- Amiral. 

VICE-AMIRAUTÉ. s. fém. Charge de Vice- 
Amiral. La Vice-Amirauté du Levant. 

VICE-BAILLI. s, m. Officier de Robe courte, 
qui fait la fonction de Prevôt des Maréchaux, 
et qui juge les cas prevôtaux. IT a acheté la 
charge de Vice-Bailli. 

VICE-CHANCELIER. # m. Celui qui fait 
la fonction de Chaucelier en l'absence de ce 
Magistrat, Vice-Chancelier de Lithuanie, de 
Pologne. Le Cardinal qui gouverne la Chan- 
cellerie de Rome est appelé Vice-Chancelier. 

VICE-CONSUL. s. m. Celui qui fait les 
fanctions de Consul dans les Échelles où il n'; 
a point de Consul. Vice-Consul de France à 
Saide, à Porto-‘Vénéré Vice-Consul d'Es- 
pagne à..; 

VICE-CONSULAT. s. m. Emploi du Vice- 
Consul, 11 a exercé dix ans le Vice-Consulat 
d'un tel endroit. 

VICE-GÉRENT. s. m. Celui qui tient la place 
de l'Official en son absence. La Sentence fut pro- 
noncée par le Vice-Gérent de l'Officialité de 
Paris, 

VICE-LÉGAT. s. wi Prélat établi par le 
Pape, pour exercer les fonctions de Légat. 
Vice-Légat d'Avignon. Vice.Légat d'Urbin. 

VICE-LÉGATION. s. f. L'emploi de Vice- 
Légat. Le Pape a donné la Vice-Légation de la 
Romagne a... 

VICENNAL, ALE. adj. Qui est de vingt 
ans, qui se fait après vingt ans. 

VICE-PRÉSIDENT. s. m, Celui qui, dans 
certaines Compagnies, exerce la fonction du 
Président en son absence. Vice-Président du 
Conseil Aulique, Vice-Président du Conseil de 
Guerre, Vice-Président d'une Académie. 

VICE-REINE. s. f. La femme du Vice-Roi, 
Vice-Reine du Pérou. 

On le dit aussi d'Une Princesse qui gouverne 
avec l'autorité d'un Vice-Roi, Il.y avoit en 
Portugal une Vice-Reine lors de la révolution 
de 1640. . 

VICE-ROI. s. m. Gouverneur d'un État qui 
a, ou qui a eu le titre de Royaume. Vice-Roi 
du Mexique, Vice-Roi de Valence, Vice-Roi de 
Sicile, 

On le dit aussi De quelques Provinces, 
quoiqu'elles n'aient point eu le titre de 
Royaume. Vice-Roi de Catalogue. 

VICE-ROYAUTÉ. s. f. Dignité du Vice- 
Roi. Le Roi d'Espagne lui avoit donné la Vice- 
Royauté du Mexique. 

1 sc prend aussi pour Le Pays qui est gou- 
verné par un Vice-Roi. La Vice-Royauté du 
Pérou, La Vice-Royauté de lu Catalogne. 
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VICE-SÉNÉCHAL. s. m. Officier de Robe 
courte, qui fait la fonction de Prevôt dis Ma- 
réchaux , et qui juge les cas prevôtaux. C'est en 
quelques Provinces la mème fouction qne celle 
de Vice-Bailli en d'autres, Le Vice- Sénéchal 
avec ses archers cherche ces voleurs. 

VICIER. v. a. Gâter, corrompre, Il ne se 
dit guère qu'en certaines phrases de Pratique, 
où il est employé absolument, et où il signifie, 
Rendre nul, rendre défectueux. Cette omission 
ne vicie pas l'acte, C'est une régle de Droit, 
que ce qui abonde ne wicie pas, 

Vicié, Ée. participe. Terme de Médecine. 
Gité, corrompu, Il a dans le corps quelque 
partie vieice. Cette maladie vient de ce que les 
⸗ues sont viciés. 

VICIEUSEMENT, adv. D'une manière vi- 
cieuse. 

VICIEUX, EUSE. adj. Qui a quelque vice, 
qui a des vices. Conformation vicieuse. Contrat 
vicieux. Une méthode vicieuse. Une façon de 
parler vicieuse, Un acte vicieux. 

Il se dit Des chevaux, mulets, et autres bêtes 
de voiture, qui mordent et ruent, qui sont om- 
brageux ou rétifs. Ce cheval est vicieux, Il de- 
viendra vicieux. 

Il signifie aussi, Qui a quelque habitude 
portant au mal, et particulièrement à la dé- 
bauche et au libertinage. Cet homme est fort 
vicieux, Un caractère vicieux. 

Il s'emploie quelquefois substantivement. Le 
vicieux se plait dans son vice, 

VICISSITUDE, s. F. Instabilité, mutabilité 
des choses humaines, c'est-b-dire, La disposi- 
tion qu'elles ont à changer très-promptement 
de mal en bien, de bien en mal, De Roi il de- 
vint esclave, woilà un étrange effet de la vicis- 
situde des choses humaines, 

On le dit aussi De ces changemens mêmes. 
Voilà une terrible vicissitude, En ce sens, il se 
met plus ordinairement au pluriel. Cet Etat a 
éprouvé de grandes vicissitudes. Et alors il se 
dit plutôt pour Un changrment de bien en mal, 
que pour un changement de mal en bien. 
Éprouver, subi des vicissitudes, Passer par 
beaucoup de vicissitudes, étre exposé à toutes 
sortes de vicissitudes. 

On dit d'Une personne changeante, qu'Il y 
a beaucoup de vicissitudes dans son humeur. 

Vicrssrrune, signifie aussi, Révolution ré- 
glée, changement de choses qui se succëdent 
régulièrement les unes aux autses. La vicissi- 
tude des saisons. 

VICOMTE. s. m. Seigneur d'une Terre qui 
a le titre de Vicomté. Le Vicomte d'un tel lieu. 

Il signifie anssi en quelques Paÿs, comme 
ea Normandie, Certain Juge Royal au-dessous 
du Bailli, Vicomte de Caen, Vicomte de Gi- 
sors, etc. Les Vicomtes sont Lx mème chose 
que les Prevôts Royaux dans les autres Pro- 
viuces. 

On appelle Vicomtesse, La femme d'un 
Vicomte, ou eelle qui de son chef posstde une 
Vicomté, 

VICOMTÉ. s. f. Tiure attadhé À une Terre, 
Terre érigée en Vicomié. 
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11 signifie aussi, Le ressort et l'étendue de le ! 
| de laurier. 


Juridiction des Juges qu'on nomme Vicomtes 
La Vicomté de Paris, 

VICTIMAIRE. s. masc. Terme d'Antiquité. 
Celui qui fournissoit les victimes, et ceux qui 
faisoient les apprèts du Sacrifice. Les Victi- 
maires. 

VICTIME. s. fém. On appeloit ainsi dans 
l'ancienne Loi, Les animaux qu'on immoloit 
et que l'on offroit en Sacrifice. Victime pro- 
pitiatoire, Victime d'expiation, Le sang des 
victimes, Le lieu où l'on égorgeoit les vic- 
times. 

On Le dit aussi Des animaux et des hommes 
que les Paiens offroient en Sacrifice à leurs 
Dieux. Le Consul immola plusieurs victimes. 

On appelle Notre-Scigneur Jésus-CHaist, 
La victime offerte pour Le salut des hommes. 

On dit fgurément, qu'Un homme a été la 
victime d'un wecommodement, pour dire, qu'On 
a sacrifié, abandonné ses intérêts, qu'on s'est 
accommodé à ses dépens; et, qu'[l a été la wie. 
time du ressentiment d'un tel, pour, qu Un tel, 
par ressenliment, lui à causé quelque grand 
dommage, ou mème l'a fait périr. 

On dit aussi, Un homme a été la victime de 
sa bonne foi, de sa générosité, pour, Sa bonne 
foi, sa générosté , ont été la cause de ses dis- 
gräces, de sa perte. 

VICTIMER. v. act, Rendre que'qu'un vie- 
time, limmoler, Il ne se dit que familièrement, 
et dans un sens figuré, pour, Accabler quel- 
qu'un de ridicules et de traits de badinage, 
l'immoler à Lx plaisanterie. On s'est réuni pour 
le victimer. Il a été victimé à n'en jamais re- 
venir, Ce mot est d'un usage assez récent, et ne 
-se dit que d'une plaisanterie gaie. 

VICTOIRE, s. f. Avantage qu'on remporte 
eu Guerre sur les ennemis, dans une bataille, 
un combat, Victoire sanglante. Victoire dou- 
teuse, Pleine victoire. Victoire complète, La 
victoire a coûté cher. Remporter la victoire. 
Chant de victoire. La victoire est à nous, Cou- 
rir de victoire en victoire. La victoire fut long- 
temps disputée et resta indéciæ, 

11 se dit aussi De tout avantage qu'on rem- 
porte sur un rival, sur un concurrent, etc. [ls 
ont long-temps disputé ensemble ; enfin le plus 
jeune a remporté la victoire. 

On dit figurément, Remporter la victoire 
sur ses passions, sur soi-méme. 

On dit, Crier victoire, en parlant Du cri de 
joie que jettent les troupes après avoir rem 
porté l'avantage. On dit familièrement, Chan- 
ter s'iclcire, pour, Se gloriſier du suecis, On dit 
proverbialement, {l ne faut pas chanter vic- 
toire avant Le temps, Il ne faut pas se flatier 
trop Lüt du succès; et dans le méme sens, 11 
s'est trop hdté de chanter victoire, 

Les anciens Paiïens faisoient une Divinité de 
la Victoire, et la représentoient sous la figure 
d'une femune qui avoit des ailes, et qui tenoit 
une couronne d'une main, et une palme de 
l'autre, Le temple de La Victoire, Une statue de 
la Victoire, Les Romains sacrifivient à la Vic- 
toire. Derrière la siatue du Prince il y a une 
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Victoire qui lui met sur la tête une couronne 


On personnife encore la Victoire dans plu- 
sieurs autres phrases, comme dans les sui- 
vantes : La Victoire s'est déclarée pour lui. La 
Victoire le suit partout. Enchaîner la Vi- 
toire. 

VICTORIEUSEMENT. adv, D'une manière 
victorieuse, On ne l'emploie gare qu'au ſi gurẽ. 
L'éloquence agit victorieusement sur les es- 

"Hs. 
ä VICTORIEUX. EUSE. adj. Qui a remporté 
la victoire, Il revint victoriéux. Il est sorti 
victorieux de cette entreprise. Armée wicto- 
rieuse, Troupes victorieuses. Le parti victo 
riesr, 

Il se dit aussi figurément, La raison n'es: 
as toujours victorieuse des passions. Grdce 
victorieuse, Voyens victorieur. Preuves victo- 
rieuses, Il avoit l'air victorieux, 

VICTUAILLE, s. [. collect. Provisions ser- 
vant à la nourriture des hommes. Voilà bien de 
la victuaille, I] se disoit autrefpis, au pluriel, 
£n parlant Des vivres qu oncharge sur des va s- 
seaux, Faire provision de w'etuailles, Avoir 
soin des victuailles, Nous mouilldmes à tel en- 
droit pour faire des v'ctuailles : on dit ordinai- 
rement, Pour faire des vivres. 
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VIDAME. s. m. Celui qui tenoit des terres 
d'un Évèêché, à condition de défendre le tem- 
porel de l'Évèque, et d'en comminder les 
troupes. Le Viuume d Amiens. Le Vidame de 
Chartres. Plusieurs Évéques avoient des Vi- 
dames. 

Quelques-unes de ces Terres sont demeurées 
érigées en Fiefs héréditaires ; et ceux qui pos- 
sédent ces Fiefs s'appellent encore Vidames, F1 
n'y a plus que cinq ou six Vidames en France. 

VIDAMÉ,, s. m. ou VIDAMIE, s. f. Dignité 
de Vidame. Le Vidamé d'Amiens. La Vidamie 
de Chartres, 

VIDANGE, s. f. Action de vider, Ceux qui 
ont acheté une coupe de bois, n'ont qu'un cer- 
tain temps pour la vidange. Faire marché pour 
la vidange d'une fosse. La vidange des terres 

U signifie aussi L'état d'un vase qui n'est 
pas plein et qui est fermé. Ainsi l'on dit d'Un 
tonneau qui n'est pas plein, Il est en vidange. 

On le dit anssi De la liqueur. Ce vin est en 
vidange. 

I signifie encore, Les immondioss, les or- 
dures qu'on ôte d'un lieu qu'on vide, ou qu'on 
nettoie. En ce sens, il ne se dit guère qu'au 
pluriel, Les vidanges d'une fosse. 

VIDANGE , en termes de Médecine, se dit 
Des évacuations que les femmes ont apris l'ac- 
couchement. On le dit d'ordinaire au pluriel, 

VIDANGEUR. s. m, Celui qui vide les fosses 
des privés. Il faut faire venir les vidangeurs 
pour nettoyer ces Îieur, 

VIDE, adj. des 2 genres. Qui n'est rempli 
que d'air nu lieu de ce qui a coutume d'y être, 
Place, espace vide, Muid vide. Tonneau vide, 
Il a le ventre vide, les boyaux vides. Il n'y, a 
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plus personne dans la maison, dans la chambre, 
clle est vide, Sa bourse est vide. 

On dit d'Un homme, qu'il a la téte vide, 
Lorsqu'il a peu d'idées, peu de séns; et, qu'il 
a le cerveau vide, Lorsqu'il éprouve la foi- 
blesse de tète que produit le manque de nour- 
riture, : 

On dit figurément, Le.cœur vide, pour ex 
primer Le manque d'affections et de stntimens. 
Ces discours amusent l'oreille, et laissent le 
cœur vide 

On dit familièrement , Un temps vide, pour 
Un temps libre d'occupations. 11 y a des mo- 
mens vides dans la journée, dont on pourroit 
tirer parti. 

On dit, Les mains vides, pour exprimer La 
wanque de profit. Il croyoit faire sa fortune 
dans cette affaire, il est resté les mains vides : 
4, pour dire qu'Un homme à eu soin de ses 
intérêts dans une administration, on dit, qu'il 
ne s'est pas retiré les mains vides. 

En parlant Des ouvrages de broderie, et des 
autres ornemens sur les habits et sur les meu- 
bles, on dit, Un habit brodé tant plein que 
wide, des meubles chamarrés tant plein que 
vide, pour faire entendre, que Ce qui est brodé 
ou cham :rré occupe autant d'espace que ce qui 
ne l'est pas. 

On dit figurément, qu'Un discours, qu'un 
ouvrage est vide de sens, de raison, pour, 
qu'il n'y a ni sens ni raison, qu'il n'y a rien de 
slice. 

En parlant Des pièces dramatiques, on dit; 
que Le théâtre est wide, Lorsque dans le cours 
d'un acte, les Acteurs qui étoient sur la scène 
étant sortis, ceux qui leur succèdent commen 
cent une scène qui n'a aucune liaison avec celle 
qui vient de finir, 

Vine, est aussi substantif, et signifie, Es- 
pace vide. Il est mort dans cette allée beaucoup 
d'arbres qui y font un grand vide. De quoi 
remplira-t-on ce grand vide qui est dans votre 
jardin ? Il est défendu de laisser du vide dans 
un acte, dans un contrat, 

I se dit figurément au moral par rapport 
eux personnes où aux occupations dont on 
vient à être privé. La mort de ce Prince 
fait un grand vide à la Cour, Il s’est défait 
de sa Charge, cela laisse un grand vide dans 
sa vie, 

Vie signifie, en termes de Physique, Un 
espace tellement vide, qu'il n'y ait aucun 
corps, pas même de l'air, C'est une question 
parmi les Philosophes, s'il y a du vide dans lu 
nalure, 

À vive. Façon de parler adverbinle, qui si- 
gnifie , que Ce dont on parle ne contient rien, 
La Diligence de Lyon est pærtie à wide. 

On dit figurément, Mécher à vide, pour 
dire , Se rvpaitre d'une fausse espérance, Voyes 
MÂcuen. 

VIDE-BOUTEILLE. s, masc. Petite maison 
avec un jardin près de la ville. Cette maison 
n'est proprement qu'un vide-bouteille. Cons- 
truire, arranger un vide-bouteille. Joli vide- 
bouteille, 11 n'est que du discours familier. 
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VIDER. v. a. Rendre vide, ôter d'un sac, 
d'un vaisseau, et de quelque lieu que ce soit, 


"ce qui le remplissoit ou ce qui y étoit contenu. 


Vider un tonneau. Vider des cruches. Vider 
un vase, UN Vivier, un étang. Vider une ai- 
quière, Vider un verre. Vider un sac de ble. 
Vider un sac d'argent. Vider sa bourse. Vider 
un appartement. Vider les lieux, 

On dit figurément et familitrement, Vider 
les bouteilles, vider les pots et les verres, pour, 
Boire beaucoup, faire la débauche, 

On dit, Vider une volaille, du gibier, du 
poisson, pour, En tirer ce qui n'est pas bon à 
manger. 

Vider un cheval, en termes de Maréchalerie, 
C'est passer La main dans son fondement pour 
en retirer les crottins. Widez ce cheval avant 
que de lui donner ce lavement, 

Eu termes de Fauconnerie, on dit, Vider un 
oiseau, pour, Le purger. 

On dit, qu'Une médecine a fait vider de la 
bile, de la pituite, pour, qu'Elle a fait rendre 
de la bile, de la pituite par les voies ordi- 
buires. 

On dit, qu'Un chien se vide, pour, qu'il 
rend ses excrémens, 

On dit, Vider une clef, pour dire, La 
creuser par le bout : et duns le même sens, 
on dit, Vider un canon d'arquebuse, de pis- 
tolet, 

On dit, Vider les lieux, vider la Province, 
wider le Royaume, ele, pour, Sortir des lieux, 
de la Province, du Royaume, etc. par crainte, 
par force, ou par autorité de Justice, 

On dit aussi d'Un homme entre les mains de 
qui on a saisi, Il a té condamné à vider ses 
mains , pour, Il a été condamné à remettre 
les deniers qu'il avoit en dépôt, ou les autres 
choses saisies, à celui à qui la Justice a ordonné 
qu'il les remettroit, 

Vinen, se dit figurém. Des affaires, et signi- 
fie, Les terminer, les Gnir par jugement, par 
accommodement, où d'une autre manière, Ce 
Rapporteur vide bien des procès. Nous avons 
vide bien des affaires. 

On dit, Vider ses comptes, pour, Les ter- 
miner. 

On dit dans la même acception, Vider une 
querelle, vider une affaire, vider un diffé- 
rent, IL veut vider ses diffèrens l'épée à la 
mains, 

On dit en termes de Palais, Vider les meu- 
bles, pour , Rassembler , emporter les meubles. 
On l'a forcé de vider les meubles, 

Vivé, Ée. participe. 

On dit en parlant d'Un cheval, Des jarrets 
bien aidés, pour, Les jarrets d'un cheval ne 
sont pas pleins, ne sont pas gras. 

VIDIMER, v. a. Terme de Pratique. 11 se 
dit De la copie d'un acte qui a été collationnée 
sur son original par un Juge où autre qui a 
droit de certiäer la collation. Il ſaut faire vi- 
dimer cet acte. Cette expédition a été vidimée, 

Vinimé, e, participe. 

VIDIMUS. s. m. (On prononce l'S.) Terme 
Pris du Latin, et dont on ne se sert qu'en style 

Tome II, 
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‘de Pratique, pour dire, qu'Un acte a été col- 
lationné sur l'original, Le Juge a mis le Vidi- 
mus à cet acte, 

VIDRECOME. s, m. Mot emprunté de l'Al- 
lemand , qui signifie Un grand verre à boire, 

VIDUITÉ. s. f. Veuvage, L'état du mari 
dont la femme est morte, et qui n'est pas re- 
marié; et celui de la femme dont le mari est 
mort, et qui n'est pas remariée, Il se dit plus 
ordinairement en parlant Des femmes que des 
hommes. L'état de widuité. Demeurer en vi- 
duite, 

11 y a dans certaines Provinces, Un droit 
qu'on appelle Droit de viduité. 


VIE 


VIE. s. f. L'état des êtres animés tant qu'ils 
ont en eux le principe des sensations et du 


“mouvement. Les principes de la vie. Ceux 


dont nous tenons La vie, qui nous ont donné la 
vie, Dieu est le maltre denos vies. Quand Dieu 
créa l'homme, il souffla en lui un esprit de vie. 
Il est encore tout plein de vie, Aimer la vie. 
Mépriser la vie. Renoncer à la vie, Le passage 
de la vie à la mort. Sortir de la wie. Tenir à la 
vie, Ce breuvage lui a rendu, lui a redonné la 
vie. Les débauches lui ont abrégé la vie, Sau- 
ver, conserver la vie à quelqu'un, Attenter à la 
vie, entreprendre sur la vie de quelqu'un, en 
vouloir à sa vie, lui arracher la vie, lui ravir, 
lui ôter la vie. Perdre la vie. Donner su wie 
pour quelqu'un. Exposer, hasarde sa vie 
Mettre sa vie en péril. Défendre sa vie, Dis- 
puter sa vie. Vendre bien cher sa vie. Que ne 
fait-on point pour la vie? Il y wa de la vie. 
Votre vie en dépend, À peine de la vie, sur 
peine de la wie, sous peine de la vie, c'est-h- 
dire, Sur peine, sous peine de perdre la vie, Si 
vous faites telle chose, je ne réponds point de 
votre vie. Le droit de vie et de mort, Il ne fait 
nul cas de la vie d'un homme. 11 compte sa vie 
pour rien, il ne compte pour rien la wie, Je 
meltrois ma vie, je gagerois ma vie que cela 
est vrai. Je le soutiendrai au péril de ma wie. 
Cette vie est passagère, fragile, périssable, ca- 
duque , mortelle, Vie animale. Vie sensitive. 
La wie de l'éléphant est fort longue. La vie de 
cet insecte est éphémère. 

On dit, Être en vie, pour dire, Être vi- 
vant ; et Mourir tout en vie, pour, Mourir 
dans un état où l'on est encore pleiun de force, 

On dit, Recommander quelque chose à 
quelqu'un sur la vie, pour, Le recommander 
avec la dernière instance, 

On dit, Etre entre la vie et la mort, pour 
dire, Être dans un extrême péril, soit par ma- 
ladie, soit par quelque autre accident. Cette 
maladie l'a mis entre la wie et la mort, Dans 
celte tempête nous fümes deux jours entre la 
vie et La mort, 

On dit familièrement, Revenir de mort à 
vie, pour, Revenir, contre toute espérance, 
d'une maladie très-périlleuse; et, Aller de vie 
à trépas, pour, Mourir, Cette derniére phrase 
vieillit, 

On dit , qu'Un homme a donné la vie à son 
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ennemi, pour, que Le pouvant tuer, il ne l'a 
pas voulu; et, qu'Un Prince a donné la vie, 
a accordé la 5 a fait grdce de la wie à un 
criminel, pour dire, qu'Il a empêché par l'au- 
torité souveraine, que l'Arrèt qui condamnoit 
le criminel à mort fût exécuté, 

Demander la vie, se dit d'Un homme qui 
prie son ennemi de ne le pas tuer, [1 lui de- 
manda la vie, Il cria la wie, la vie ! 

On dit De celui à qui un homme a sauvé 
ou conservé la vie, qu'Îl doit la wie à cet 
homme , qu'il lui est obligé de la wie, qu'aprés 
Dieu , il ne tient sa vie que de lui. Et on dit 6- 
gurément d'Une bonne nouvelle, ou de quel- 
que autre chose d'agréable qui arrive à quel- 
qu'un, lorsqu'il étoit dans une grande inquié- 
tude, qu'Elle lui a redonné la vie, qu'elle lui 
a rendu la wie. 

On dit figurément d'Un vicillard où d'un 
malade en qui l'on trouve de la force, qu'Il y. 
a bien de la vie dans cet homme. 

On dit, Il y a bien de la vie dans un ta- 
bleau, pour, L'action est vive, et les figures 
sont fort animées. On dit aussi qu'Un discours 
est sans vie, pour, qu'il est sans force, sans 
énergie ; et au contraire, qu'l est plein de ie. 
On dit de même d'Un portrait, qu'Il est plein 
de vie. 

En style de dévotion, on dit De la Grûce, 
qu'Elle est la vie de l'âme, 

Vue, se prend encore pour Tout l'espace de 
temps qui s'écoule depuis la naissance jusqu'à 
la mort, La vie la plus longue, la plus courte. 
Le cours de la wie. La fin de la ie, Cette vie 
n'est qu'un songe. Il se dit aussi d'Une partie 
considérable de cet espace. Il a passé sa vie à 
la Cour, à voyager. Il emploie toute sa vie à 
des bagatelles. IL est estropié pour toute sa wie. 
Ilen a pour sa vie. Je n'ai vu de ma vie un 
tel homme. Durant ma wie, ma vie durant. Il 
ne sera de sa vie aussi habile que zon pére. La 
vie de l'homme passe insensiblement, s'écoule 
insensiblement. 

Pour la vie, à la vie et à la mort, Façons 
de parler familières et adverbiales, qui expri- 
ment une résolution immuable, Je suis son 
ami pour la vie, Ils sont unis à la vie et à la 
mort. Pour la vie, signifie aussi Pour long- 
temps. Cette étoffe est excellente, on en a pour 
la vie. | 

On dit dans le style familier, De ma vie je 
n'ai vu pareille chose, de la vie on n'a vu, ete. 
pour, Depuis que je suis au monde, je n'ai ja- 
mais vu, etc, On dit dans Le langage du peu- 
ple, De la vie vivante on n'a vu, de ma vie je 
n'ai vu, 

On dit d'Un homme moribond, que Sa vie 
ne tient plus qu'à un fil; et d'Un homme in- 
firme, et qui n'a point de vigueur, qu'Il n'a 
qu'un filet de vie, qu'un souffle de vie. On dit 
au contraire, Un animal a la wie dure, pour, 
— est difficile de le tuer, de le faire mourir. Cet 
homme tout percé de coups, a vécu encore fort 
long-temps : il avoit la vie dure, bien dure. 

On dit advrerbialement, À vie, pour dire, 
Pendant tout le temps qu'on a à vivre, Une 
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pension à vie. Bail à vie, Contrat d vie. Ache- 
ter une maison à vie. 

On dit proverbialement, Plus de biens que 
de wie, pour, La vie manquera plutôt que les 
biens.” 

Var, se dit aussi en parlant De l'existence 
de l'âme wprès la mort; et on l'appelle La vie 
future, l'autre vie, par opposition à La wic 
présente, Ainsi on dit : Les biens de la vie fu- 
ture, L'espérance d'une autre vie fait toute la 
consolation d'un Chrétien, Et on appelle La 
vie éternelle, L'état des Bienheureux dens le 
Ciel. Dieu nous donne sa paix en cette vie, et 
après la mort, la wie éternelle! 

Vre, se prend encore pour Ce qui regarde 
la nourriture et la subsistance. Il a trés-peu de 
bien, il n'a que la vie et le vêtement, Mendier 
sa vie. Demander sa vie, pour, Demander l'au- 
mône, Chercher sa vie, Gagner sa vie, Il a 
bien de la peine à qagner sa vie. 

On dit proverbialement, Être de grande aie, 
pour, Manger beaucoup; et De petite vie, pour, 
Manger peu. 

Ve, se prend eussi pour La manière dont 
on se nourrit, dopt on se traite, Faire bonne 
vie, joyeuse vie, Il est du style Éunilier, On dit 
absolument et fmmilièrement, Faire la vie, 
pour, Faire bonne chère, se réjouir. Et on dit 
proverhislemem, Il faut faire vie qui dure, 
pour, 1] faut ménager son bien de telle sorte, 
qu'on ne le dépense pas tout d'un coup, soit 
en bonne chère, soit autrement, On le dit de 
pièime De la santé. 

Vie, se prend encore pour Ce qui regarde 
Fusage, les commodités ou incommodités de la 
vie. Mener une vice douce, aisée, Mener une 
vie heureuse, tranquille. Mener une mie triste, 
misérable: Vie agitée. Vie tumultueuse, Trafner 
une vie lanquissante, douloureuse. Les plaisirs, 
les aises, les douceurs, les commodités de la 
vie. Les besoins de la wie. Il coule doucement 
sa vie; et familiérement, F1 roule ducement 
sa vie, 

On dit, Tourmenter sa vie, pour, Se donner 
beaucoup de mouvement, s'agiter. 

On dit, Rendre la vie dune à quelqu'un, 
pour, Lui faire de la peine, le chagriner à tous 
propos. 

On dit familièrement, Faire vie de garçon, 
pour, Mener une vie libre et dégagée de toute 
sorte de dépendances et de soins. 

Vu, se dit aussi De ce qui regarde la con- 
duite et les meurs, Mener une wie sans re- 
proche, irréprochable, une vie réglée. Mener La 
vie d'un Saint. Un homme de sainte vie, Une 
vie sage, angélique, pure, chaste. C'est un 
homme qui mêne une vie obscure, une vie fort 
retirée, une vie cachée, Mener une wie de Phi- 
bsophe, Mener une wie commune, une vie fort 
ordinaire. Il mène une vie plus réglée que de 
coutume, Il a changé de vie. Se repentir de sa 
vie passée. Voilà son train de vie. Femme de 
mauvaise vie, Il s'est féit un plan de vie tout 
différent. Vie oisive, vie fainéante, Vie déré- 
giée, vie dissipée, 

On dit Sans le style funilier, Mener une vie 
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de Boléme, pour, Vivre conme un bandit, 
comme un homme qui n'a ni feu ni lieu. On 
dit populairement, Mener une vie de cochon, 
pour, Vivre dans la érapule, dans la débauche. 
Et on dit proverbialement, Vie de cochon, 
courte et bonne, pour, Une vie passée dans la 
cropule, et qui s'abrége par les excès. 

On dit proverbislement, Telle vie, telle 
fin ; telle wie, telle mort, pour, On meurt or- 
dinairement de la manière qu'on a vécu, {1 a 
toujours vécu en bon Chrétien, et il est mort 
de méme; telle vie, telle fin, Il ne vivoit qu'avec 
des scélérats, il a été tué misérablement ; telle 
v'e, telle mort, 

Vie, se dit por ropport aux occupations et 
aux professions différentes de lg vie. Choisir un 
genre de vie. S’attacher à un genre de vie. En. 
brasser la vie religieuse, la vie monastique. 
Vie active, Vie contemplative, Vie laborieuse, 
fatigante, etc. 

On dit familièrement d'Une chose où un 
homme se plait extrémement, et dont il fait sa 
principale ocœupation, que C'e:t sa wie, Il aime 
la chasse, c'est sa vie. Il aime l'étude plus que 
toutes choses, c'est sa vie. 

Vie, se dit De l'histoire, du récit des choses 
rémarquables de la vie d'un homme. Les vies 
des Saints. Les vies des Hommes illustres écrites 
par Plutarque, ou por cllipse, Les wies de 
Plutarque, Il a écrit la vie d'un tel Prince. 11 
a écrit lui-méme sa vie. Il nous a raconté toute 
sa vie. 

Vie, se dit aussi Des plantes, pendant 
qu'elles ont un principe de végetation. Cet ar⸗ 
bre est encore en vie. Vie végétative, Les plantes 
vivent d'une vie végétative, 

Eav-pr-vie. s. f. On appelle ainsi Une li- 
queur forte tirée du vin par distillation, On fait 
aussi des caux-de.vis de cidre, de blé, de riz, ete. 
Il s'est qété l'estomac à force de boire de l'eau- 
de-vie, Les eaux-de-ve de Cognac sont esti- 
mées. 

Vie, signifie populairement , mais toujours 
avec quelque épithète, Crierie qui se fait en 
querellant quelqu'un, en lui reprochant quel- 
que chose, en le réprimandant, Quand votre 
femme sera venue elle vous fera une belle vie, 
une terrible vie, Ils se querellent toujours dans 
cetté maison, ce sont des vies enragces. 

VIÉDASE. s, m. Terme injurieux, qui dans 
‘on origine sisnifioic, Visage d'âne, 1! est 
grossier, 

VIEIL où VIEUX, VIEILLE. adj. Qui « 
duré long-temps, qui a cousumé la plus grande 
partie de son existence. Il est fort vieux. Elle 
est bien vieille. Quand le substantif est placé le 
premier, au masculin, on dit toujours Vieux. 
Le vin vieux, Quand le substantif suit Pad- 
jeaif, et qu'il commence par une voyelle on 
par un h non aspiré, on a coutume de dire 
Vieil. Mon vieil ami, Un vieil habit, Un vieil 
arrangement, Cependant alors même on peut 
dire Vieux. Un vieux homme, le vieux 
homme. 

On dit dans le lungage mystique, Le rieil 
homme, en parlant Des inclinations vicienses 
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mais anciennes qui tiennent à la nature, La Reli- 
qion nous ordonne de dépouiller le vieil home 
pour revétir l'homme nouveau, c'est-à-dire, De 
substituer les vertus d'une nature plus par- 
faite , aux vieilles imperfections Je la nature, 

On dit proverbialement d'Un homme fort 
agé, Vieux comme les rues, Cela se dit par ex- 
tension De plusieurs choses, Ce conte est vieux 
comme les rues, comme le monde, On dit aussi, 
Vieux comme Hérode, Dont on parle depuis 
des siècles. 

On dit familièrement qu'Un homme ne fera 
pas de vieux os, ne fera pas vieux os, pour, 
qu Il ne vivra pas jusqu'a la vicillesse, 

Vieux style se dit De la manière de compter 
qui étoit en usnge avant la réformation du Ca- 
lendrier par Grégoire XUL 

Vois et vieux, se disent aussi sans aucun 
rapport à l'âge. Un vieux ami, un vieux 
ivrogne, c'est-à-dire, Un ami qui est ami de- 
puis long-temps; un ivrogne qui l'est depuis 
long-temps. 

On dit proverbialement, que Les vieux amis 
et Les vieux écus sont les meilleurs; cu plus 
brièvement, Vieux amis, vieux écus, 

11 s'emploie souvent avec les adverbes Plus 
et Moins, et autres semblables, pour marquer 
La différence d'âge entre deux personnes. Il n'a 
que vingt ans, et vous en avez vingt-cinq, 
vous éles plus vieux que lui, Il n'est pas si 
vieux que vous. Il est plus vieux que lui de six 
ans, etc. 

Il signile aussi, Ancien, antique, qui est 
depuis long-temps, Le monde est bien vieux. 
Le vieux temps. Le bon mieux temps. Vieux 
Chdteau. De vieux contes. De vieilles rapso- 
dies. La wicille mode, Le vieux Coutumier, 
Vieux titres, Vieilles pancartes, Vieux parche 
mins. Un vieux mot, Un vieux proverbe. 

On appelle Turquoise de la wieille roche, 
Une turquoise tirée d'une ancienne mine qui 
est épuisée ; et de Ki on dit Ggurément, Ami de 
la vieille roche, pour, Un ami tel qu'on n’en 
trouve plus. On dit aussi, Un homme de la 
vieille roche, pour, Un homme d'une probité 
antique et rare. « 

On appelle Vieux corps, Les six plus ab- 
ciens Régimens d'Infanterie de France. Et où 
appelle Petits vieux, absolument, sans ajouter 
Corps, Six autres Régimens d'Infanterie qui 
ont rang après les six premiers, Il est Capitaine 
dans un vieux Corps, Il a acheté un petit 
vieux, Il est Lieutenant-Colonel d'un petit 
vieux, 

On dit par plaisanterie d'Un homme entre 
deux âges, qui s'avance vers la vieillesse, qu'Il 
est dans les petits vieux, qu'il sert dans les pe- 
lits vicux, 

Vaux, se dit De certaines choses par com- 
paraison et par opposition à Nouveau. La vieille 
Ville, Le wieux Château, De vieux livres. Du 
vin vieux. Vieille dette, Lettre de vicille date. 

On appelle Vieux Testament, L'Ancien 
Testament, par opposition nu Nouveau Testa- 
ment : l'usage préfère Ancien. 


On dit, Vieux, pour signifier L'ipparence 
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de vétusié, les dehors de la vicillesse, Il a un 
air vieur, Je le trouve vieux quand il a cet 
habit, : 

On dit Se faire vieux, pour, Vieillir, avoir 
acquis de l'âge, Cet Acteur se fait vieux ; et, 
Faire Le vieux, pour, Prendre le ton, les habi- 
tudes de la vieillesse. fl fait le vieux pour n'étre 
pas oblige à se géner. 

Vieux, se dit encore en parlant d'Un tomme 
qui exerce une profession, an métier, qui mène 
un”certain genre de vie depuis long-temps. 
Vieux Magistrat, Vieux Capitaine, Vieux 
Soldat. 11 sert aussi à marquer Les ancicunes 
habitudes. Vieux débauché, Vieux pécheur. 

Il se met quelquefois dans des plirases de 
dénigrement. Vieux drille. Vieux routier, Vieux 
coquin, Vieux sorcier, Vieux fou. Vieux rado- 
teur, Vieux réveur, Vieux rétre, Vieille folle, 
Vicille sorcicre. 

On dit, Raconter ses vieilles querres, pour 
dire, Parler ennuyeusement de aes actions pas- 
sèca 

Veux, se dit Des choses qui sont usées, 
principalement des habits, hardes et meubles. 
Vieil habit, Vieux chapeau. Vieilles bottes, 
Vieux linge. Vieux coffre, Vieille tapisserie, 

Viens, VIEUX, sont aussi substuntiés, Une 
bonne, une pauvre wicille. Des contes de vieille. 
Une méchante wicille, Elle a épousé un vieux. 
Il ne hante que des vieux, Il va voir sa vieille, 

VIEILLARD. s. m, Homme qui est dans le 
dernier âge de la vie. Bon vieillard. Grave, 
sage, honorable, vénérable vicillard. 

VIÉILLERIE. 8. f. Vieilles hardes, vieux 
meubles. On ne vend là que de lu vieillerie. II 
se plait à acheter des vicilleries, Il ne se meuble 
que de vicilleries. 

Il se dit figurément Des idées rebattnes et 
des phrases usées, J1 ne dit là que des vieilleries, 

VIEILLESSE. «. f. Le dernier âge de la vie. 
Grande vieillesse. Verte vieillesse. Belle vieil- 
lésse. Heureuse, honorable vieillesse, Vieillesse 
extréme, décrépite, Pævenir à la vieillesse, 
Dans la vieillesse, Je respecte votre vieillesse, 
Il est mort de vieillesse, cassé de vieillesse, La 
vieillesse d'un cerf, d'un corbeau, d'un aigle 

On dit familièrem, qu'Une maison, qu'un 
bâtimènt tombe de vieillesse. 

On le dit quelquefois pour signifier Les 
vieilles gens. La wieillesse est chagrine, est 
avare, est soupçonneuse, ete, Et duns ce sens 
on dit proverbialement, Si jeunesse svoit , et 
wieillesse pouvoit, 

U se dit aussi Des arbres. La vicillesse de ces 
chênes, 

VIEILLIR. v. n. Devenir vieux, JL a vieilli 
dans le service, dans les affaires. Il a vieilli 
sous le harnois, Cet komme n'amende point 
pour vieillir. 

On dit, Nous vieill'ssons tous les jours, pour, 
Tous les jours nous avançons en âge, 

Vin, signifie aussi, Paroitre vieux, Il a 
bien vieilli depuis deux ans, Je le trouve bien 
vieilli. Il est frais et qaillard, il ne vieillit 
point. 

On dit, qu'Une façon de parler, qu'une 


VIE 
mode vieillit ‘pour, qu'ile commence à n'être 
plus d'usage, 

On dit, que Certaines affaires, surtout les 
affaires crinunelles, amendent en vieillissant, 
pour, que Le temps y apporte des adoucisse- 
mens, qu'ou s'en tire plus aisément. 

11 signifie encore, Rendre vieux, faire pa- 
roitre vicux avant le temps; et en cette signili- 
cation il est actif. Les chagrins l'ont bien 
vieilli, Six mois de prison l'ont vieilli de dir 
ans, Cette coiffure me vieillit. 

Viens, 1e, participe, 

VIEILLISSEMENT. s. mase, État de ce qui 
vieillit, ac'eminement à la vicillesse, Il est 
dans l'Age où le vieillissement se fait sentir. Le 
vicillissement d'un mot, d'un usage. 

VIEILLOT, OTTE, subst, Celui, celle qui 
commence à avoir l'air vieux. Il commence à 
étre un peu vieillot, C'est une petite vnieillotte. 
Il a l'air wieillot, 1 nc se dit qu'en plaisanterie, 
et plus ordinvirement Des geus de petite taille, 
Il est fumilier, 

VIELLE, s. fém, Tustrument de Musique à 
cordes de boyau, que l'on fait sonner per le 
moyen de quelques touches et d'une petite 
roue qu'on tourne avec une munivelle. Vielle 
commune, Vielle organisée. Jouer de la vielle. 
Danser au son de la vielle, 

On dit proverhialement ct populairement 
d'Un homme qui est long dans tout ce qu'il 
fait, qu'il est long comme une vielle, On dit 
aussi proverhialement et populairement, El est 
de tous bons accords, il est du bois dont on fait 
Les vielles. 

On dit Égurément, C'est une roue de vielle, 
en parlant d'Un discours monotone, d'un bruit 
qui recommence toujours le même, d'un homme 
qui répète saus cesse le méme propos. Il est fa- 
inilier. 

VIELLER. v. n. Jouer de la vielle, Il wa 
vieller de porte en porte. 

Il se dit figurément, pour dire, User de 
lofigueurs inutiles daus une affaire, dans un 
ouvrage, Vous n'avauces rien, vous ne faites 
que v.eller. Pourquoi tant vieller? 1 est popu- 
laire. 

Vieilé, Ée. participe, I] n'est d'usage que 
dans cette phrase populuire, Le bœuf viellé, 
qui se dit Du bœuf que les Bouchers proménent 
dans la Ville le Jeudi gras au son d'une vielle, 
où de quelques autres instrumens. 

VIELLEUR, EUSE. substantif. Celui, celle 
qui joue de la vielle. On appelle populaire- 
meat Pistole de Vielleur, La plus petite mon- 
noie. 

VIERGE. s. fm, Fille qui a vécu dans une 
continence parfaite, C'est une Vierge. L'Evan- 
gile parle de Vierges sages et de Vierges folles. 
Vierges consacrées à Dieu. La couronne des 
Vierges. 

On appelle par excellence, Marie Mère de 
Dieu, La Vierge, la Sainte-Vierge, la Vierge 
Marie, Être dévot à la Vierge. L'Office de la 
Vierge. Les Fêtes de la Vierge. 

Vince, est quelquefois adjectif, et se dit 
Des hommes qui out vécu dans une continence 
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parfaite. Ce garçon est encore vierge. Saint 
Jean a vécu wierge, 

On dit d'Un homme qui devient souvent et 
facilement amoureux, qu'il est l'amoureux des 
onze mille Vierges. 

On appelle Miluux vierges, Ceux qui se 
trouvent purs et sans mélange dans le sein de 
la terre, On dit, De l'argent vierge, de l'or 
vierge, du mercure vierge, ete. pour dire, De 
l'argent, de l'or, du mervure, qui n'ont point 
passé par le feu. On dit figurément, Une répu- 
tation vierge, pour, Intacte, 

Ou appelle Cire vierge, La cire préparée, 
ordinairement mise en pain, et qui n'a encore 
té employée à aucun ouvrage; Huile vierge, 
La première huile qui sort des olives, sans 
qu'on les ait encor pressés ; Purchemin 
vierge, Le parchemin qui est fait de la peau 
des petits agneaux ou chevrenux mort-nés ; et, 
Vigne vierge, Une sorte de plante qui ne 
porte qu'uve petite graine inntile, qui à des 
feuilles smblables à celles de la vigne, et qui 
sert À couvrir des murailles. La vigne vierge 
pousse de grands jets. 

Vience, signifie aussi Un des douze signes 
du Zodiaque; c'est le sixième, à commencer 
par le Belier, Il est né sous le signe de L: 
Vierge. 

VIEUX. Voyez Vrenr. 
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VIF, IVE. adj. Qui est en vie, L'ordre 
porte qu'il sera pris mort ou vif. Il fut rompu 
vif, brälé wif, tout wif. Entener wif. Cette 
carpe étoit encre toute vive quand on l'a mise 
dans la poéle. 

En parlant d'Un corps vivant, on dit; Chair 
vive, par opposition à Chair morte. Le chirur- 
gien doit couper jusqu'à la chair vive, 

On dit, en termes de Jurisprudence, Le 
mort saisit Le vif, pour, Dès qu'un homme est 
mort , ses biens #t x droits passent à son hüri- 
tier, sans qu'il ait besoin d'aucune formalité 
de Justice. 

Vir, siquifie aussi, Qui a beaucoup de vi- 
gueur ef d'activité, C'est un enfant fort vif, 
Cet animal-là est fort vif. Un cheval vif. 

On dit, qu'Une personne a les yeux vifs, 
pour, qu'Elle a les yeux brillans et pleins de 
feu ; et, dans le même seus, qu'Elle a l'œil 
vif, qu'elle a le regard vif. 

On dit, Avo'r le sentiment wif et les sens 
vifs, pour, Être fort sensible à l'impression 
des objets extérieurs, On dit de même, Avoir 
les passions vives, les sentimens vifs, pour, 
Avoir l'âme extrémement sensible, avoir les 
passions violentes, On dit en ce sens, qu'Un 
homme est if, qu'il esf fort vif, pour, qu'il 
sent vivement. | 

On dit, que Les objets font une impression 
vive, qu'ils causent une sensation vive, ponr 
dire, Une impression, une sensation forte, 

On dit d'Un homme, qu'fl est vif, pour, 
qu'il s'impatiente, qu'il s'emporte facilement ; 
et dansce sens-là on dit, Vif comme la poudre, 
comme le salpétre, 

94. 
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On dit, Avoir l'esprit vif, l'imagination 
vive, pour, Avoir un esprit, une imagination 
qui conçoit et qui produit promptement, et fa- 
cilement. 

On dit, Expressions vives, traits vifs. Il y 
a dans cet ouvrage des traits fort vifs, des 
expressions vives, Et l'on entend, ou le fcu de 
l'imagination, où des traits piquans, 

On appelle, Couleur vive, Une coulear fort 
éclatante, Un rouge vif, une couleur de rcse 
Vif 

— dit, Unt teint vif, pour, Un teint animé. 

Vir, se dit aussi De certaines choses , sait 
naturelles, soit morales ,; pour marquer la vio- 
lence de l'impression qu'elles font sur nous. Un 
froid vif. Quand il gele, le feu est p'us vif. 
Une vive douleur. Un accès de goutte trés-vif. 
Sentiment vif, Reconnoissance vive. Désir vif. 
Amour vif et ardent, Une éloquence vive. 

On dit, Attaque vive, pour, Une attaque 
forte et prompte. 

On dit, Des propos wifs, pour dire, Des 
propos qui approchent de l'insulte; et Des re- 
proches vifs, des plaintes vives, des représen 
tations vives, pour dire, Où l'on s'exprime 
avec force et avec chaleur. 

On dit, en termes de Guerre, Ils firent un 
feu fort if , pour, Un feu rapide et continu, 

On appelle Foi vive, La foi qui est accom. 
pagnée des œuvres, et quelquefois aussi, Une 
foi ardente et que rien n'ébranle. 

On appelle Vive aréte, Le tranchant des 
angles du bois, de la pierre, ete, lorsqu'ils ne 
sont ni écornés, ni émoussés, 

On dit, qu'Un atelier est vif, Quand il y a 
beaucoup d'ouvriers ; et qu'Une forêt est vive, 
Quand il y a de beaux et grands arbres. Les 
Chasseurs disent aussi, qu'Une forét est vive, 
pour, qu'il ÿ a benucoup de bètes fauves; 
qu'Une garenne est vive, pour, qu'Elle est 
bien peuplée de lapins; et qu'Une plaine est 
wive, pour, qu'il y a beaucoup de gibier, 

On dit, Un air vif, en parlant d'Un air 
pur, mais souvent agité, et qui fait impression 
à la poitrine. L'air est trés-uif sur les hautes 
montagnes, Il a quitté ce lieu, pour respirer un 
air moins vif, Retwrons-nous, l'air est trop vif 
pour moi, 

On appelle Eau vive, De l'eau qui coule de 
source, et quelquefois Une eau qui est trop 
crue, Les eaux trop vives sont malsaines, . 

On appelle Roche vive, Une roche qui a ses 
racines fort profondes en terre, qui n'est point 
mélée de terre, et qui n'est point par couches 
comme les carrières, Et l'on appelle Haie vive, 
Une haie plantée d'arbres vivans , ordinaire- 
ment d'épines, 

On appelle Chau? vive, De la chaux qu'on 
Ha pas encore mise dans l’eau pour l'éteindre, 

On appelle Dartre vive, Une dartre qui re- 
vient toujours, et qui paroit extrémement en- 
flammée, 

VIF. subst, m. Chair vive. IL a fallu couper 
beaucoup de chairs mortés avant que de trou- 
ver le wif. Il faut couper toutes ces chairs jus- 
qu'au vif. Piquer un cheval jusqu'au vif. Le 
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Maréchal, en ferrant ce cheval; l'a piqué au 
vif. Il faut couj er dans le vif. 

On dit figurément , Couper dans le vif, pour, 
Se priver tout d'un coup et absolument d'une 
chose qui fait beaucoup de plaisir, et à laquelle 
on est très-sensible, Dans ces occa:ions-lt, il 
faut couper dans le vif. 

On dit figurément, Être piqué au vif, être 
touché au wif, en parlant De quelqu'un qui a 
reçu une offense très-sensible, qui est sensible- 
ment touché de quelque chose. 

VIF-ARGENT, s. masr, Métal liquide, que 
l'on nomme autrement Mercure, Une once de 
vif- argent, Il faut mettre du wif- argent dans 
ce baromètre, On se sert de vif-argent pour 
donner le tain aux glaces. On dit aussi Argent 
vif. 

Fe dit figurément et familiérement, qu'Un 
homme a du vif - argent dans la tête, que c'est 
du wif-argent, pour, qu'il est d'une telle viva- 
cité, d'une telle légèreté d'esprit, qu'il dit, qu'il 
fait souvent des ctourderies. 
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VIGIE. substant. fém. On dit en termes de 
Marine, Être en vigie, pour, Être en senti- 
nelle, 

VIGILAMMENT. adv. Avec vigilance. 

VIGILANCE. s, fém, Attention sur quelque 
chose, on sur quelqu'un, accompagnée de dili- 
gence et d'activité, Grande vigilance, Extréme 
vigilance, Vigilance pastorale, Il a beaucoup 
de vigilance, La vigilance est une qualité es- 
sentielle à un Général. Il a eu duns cette af- 
faire toute la vigilance possible, Manquer 
de vigilance, Se reposer sur la vigilance d'au- 
trui. 

VIGILANT, ANTE. adj. Attentif, soigneux, 
appliqué, qui veille avec beaucoup de soin à ce 
qu'il doit faire, C'est un homme trés-vigilant, 
une femme trés-vigilante, Il est vigilant et soi. 
qneux dans ses œffaires. 

VIGILE, s. {. Veille de certaines Fétés. La 
vigile de Saint-André. La vigile de Saint- 
Laurent, L'Eglise a ordonné de jeiner certaines 
vigiles, Il est aujourd'hui vigile. La vigile est 
remise, La vigile est avancée à cause du Di- 
manche, La plupart des vigiles sont accompa- 
gnées de jeines. 

On appelle Wiqiles des Morts, Les Matines 
et les Laudes de l'Office que l'on dit ordinaire- 
ment la veille d'un Service pour un mort, pour 
les morts. 

VIGNE. s. f. La plante qui porte le raisin, 
Cep de vigne. Feuilles de vigne. Pampre de 
vigne. Bourgeon de vigne. Jus de la vigne, 
Vigne sauvage. Vigne franche, Planter de la 
vigne. Il y a diverses sortes de plants de vigne, 
La vigne est fort sujette à geler. Les pluies 
froides font couler la vigne. La vigne est en 
fleur. Tailler la signe. 

11 faut remarquer que le nom de Vigne ne 
se donne pas à un cp seul, et qu'on ne dit pas, 
Voilà une belle vigne, pour dire, Voilà un 
beau cep de vigne, 

U siguifie aussi Une grande étendue de terre 
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plantée de ceps de vigne. Clos de vigne. Un ar- 
pent de vigne. Une bonne vigne. Une vigne 
tien peuplée, bien venue, bien entretenue, 
Jeune vigne. Vieille vigne. Planter une vigne, 
l'arracher, la vendanger. Travailler aux vignes. 
Labaurer les vignes. On donne ordinairement 
trois façons aux vignes, à la vigne. Fumer une 
vigne. 

Cn appelle Vigne vierge, Une plaute dont 
les feuilles sont semblables à celles de la vigne. 
Elle ne porte paint de fruit bon à manger, et 
sert à tupisser des murailles. 

On appelle Vignes, Les maisons de plaisance 
aux environs de Rome et de quelques autres 
Villes d'Italie, Vigne Pamphile, Vigne Aldo- 
brandine. Vigne Borghése. La vigne de Ma- 
dame auprès de Turin. 

On dit, Travailler à la vigne du Seigneur, 
pour, S'employer à l'instraction et à la conver- 
sion des âmes. 

On dit proverbialement, Un mariage de 
Jean des Vignes, tant tenu, tant paye, on 
simplement, Le mariage de Jeun des Vignes, 
pour signifier Un concubinage couvert de l'ap- 
parence d'un mariage, 

On dit proverbislement et populairement, 
Ilest dans les vignes, pour, Il est ivre. 

On dit proverbialement , Quand nous serons 
morts, fera les vignes qui pourra, pour faire 
entendre, qu'On ne s'embarrasse point de cs 
qui arrivera quand on sera mort. 

VIGNERON. subst. m, Celui qui cultive la 
vigne. Pauvre vigneron. Habile vigneron. 

VIGNETTE. s. f. Petite estampe qui « plus 
de largeur que de hauteur, où l'on ne gravoit 
autrefois pour l'ordinaire que des pampres et 
des raisins, et où l'on grave présentement toutes 
sortes d'autres Ggures, Les Imprimeurs mettent 
des vignettes pour ornement au commencement 
des livres et des chapitres. 11 y a de belles vi- 
gnettes dans ce livre-la. 

VIGNOBLE. s. m. Étendue de pays planté 
de vignes, Le vignoble de Champ- Bertin, de 
Pomard, d'Ai, d'Auvile, etc. Il y à beaucoup 
de vignobles dans la Champagne. La Bourgo- 
qne est un pays de vignoble. Un beau vignoble, 
Un grand vignoble. 

VIGOGNE, s. f, Animal qui tient du mou- 
ton et de la chèvre, et dont la laine est très- 
fine. On ne trouve des vigognes qu'au Pérou. 

Il signifie aussi La lame de cet animal. Un 
chapeau de wigogne. Habit de vigogne. Viga- 
gnes des montagnes du Pérou. Es on appelle 
absolument Vigogne, Un chopeau fait de laine 
de vigogne; et alors il est masculin, Un bon 
vigoqne. 

VIGOUREUSEMENT, adv. Avec vigueur. 
l'attaque, il se défend vigoureusement. Il agit 
vigoureusement. Il a soutenu vigoureusement 
son opinion, son parti. 

VIGOUREUX, EUSE. adj. Qui a de la vr- 
gneur, Cet homme est vigoureux, d'une santé 
vigoureuse, Ce vieillard est encore vigoureux. 
Une vigoureuse jeunesse. Cheval vigoureux, 
Cet homme ne mollit point, il est ferme et wi- 
goureux. Le 
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IL se dit aussi Des choses qui se font avec 
vigueur. Atiaque, résistance vigoureuse. Dis- 
cours vigoureux. Dispute vigoureuse. Action 
vigoureuse. 

VIGUERIE, s. f. Charge de Viguier. Il so 
dit aussi Du territoire qui dépend de la Juri- 
diction du Viguier, 

VIGUEUR. s. f. Force pour agir. Grande 
vigueur, Dans la vigueur de la jeunesse, Dans 
la viqueur de l'âge. Cheval qui a de la vigueur. 

U se dit aussi Des plantes. Cet arbre a repris 
vigueur, de la vigueur depuis qu'on l'a taillé. 
Cette plante a encore de la vigueur. 

On appelle Viqueur d'esprit, La force d'es- 
prit qui rend capable d'entreprendre des choses 
bardies, difficiles, et de Les exécuter. 

il se dit aussi De cette force d'esprit qui ne 
s'afloiblit point avec l'âge. Ce vieillard con- 
serve la même vigueur d'esprit qu'il avoit à 
vingt-cinq ans. 

U signifie encore, Cette qualité de l'esprit 
qui rend capable de soutenir de grands travaux, 
sans s'épuiser, et de pénétrer les choses les plus 
abstraites et les plus difliciles. 

Il se dit figurément De l'ardeur jointe à ln 
fermeté qu'on apporte dans les affaires. I! 
poussa cette affaire avec vigueur. Il faut en 
certaines occasions savoir témoigner de la wi- 
queur, Répondre avec viqueur. Cet homme est 
mou, il n'a point de vigueur, Repousser avec 
viqueur. Action de vigueur. 

On dit Viqueur de style, vigueur de pensée, 
pour dire, Force. 

Or dit, qu'Une Loi, que des Lois sont en 
viqueur, pour, qu'Elles conservent toute 
vigueur, et que les Magistrats les suivent dans 
leurs Jngemens. 

VIGUIER. s. m. Juge qui, en Langnedoc et 
en Provence, fait les mêmes fonctions que les 
Prevôts Royaux dans les autres Provinces de 
France. 
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VIL, ILE. adject. Bas, abject, méprisable, 
soit par la bassesse de la naissance, soit par 
celle des sentimens, C’est un homme vil, un 
homme vil et abject, Un homme de ville condi. 
tion. Profession vile, Une dme vile et basse. 
Vil et mercenaire, C'est un trafic trop vil. Des 
choses viles. 

On dit, qu'Une chose est de vil prix, pour 
Aire, qu'Elle est de peu de valeur, C'est une 
étoile de vil pris, 

On dit, qu'Une marchandise est à wil prix, 
pour dire, qu'Elle est à beaucoup meilleur 
marché qu'à l'ordinaire, Le blé est à vil prix 
cette année. 

On dit aussi, qu'Une chose a été vendue à 
wil prix, pour dire, qu'Elle a été vendue fort 
au-dessous Us sa juste valeur. Ces livres ont été 
vendus à vil prix, 

VILAIN. s. m. Il signifioit autrefois Paysan, 
roturier, homme de néant. Et dans ce sens on 
it encore proverbialement, Peine de vilain 
n'est à rien complée; et, Oignez vilain, il 
vous poindra ; poignes vilain, il vous oindra, 
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pour signifier, Caressez un homme de néant, 
il vous fera du mal; faites-lui du mal, il vous 
caressera, 

Ce dernier proverbe se dit aussi, et mieux. 
Des âmes basses, n'y ayaut de vraie bassesse 
que celle de l'âme, 

On dit proverbialem. Jeux de main, jeux de 
vilain, pour, 11 n'y a que les gens de la lie du 
peuple qui se divertissent à s'entre- frapper, à 
se donner des coups. 

VILAIN, AINE, adj. Qui déplait à la vue. 
Vilain jardin. Vilaine maison, V'ilain pays. 
Vilaine étoffe, Vilaine perruque, Vilain habit, 

Il signifie encore, Incommode, ficheux, dés- 
agréable. Vilain chemin, Vilain temps, Vilaine 
voiture, Vilain gite, Vilain jeu. 

Il se dit aussi Des personnes , des paroles et 
des actions , et signifie, Sale, déshonnète, im- 
pur, méchant, infâme. C'est un viluin homme. 
Vilaine action. V'ilain discours. Vilain métier. 
Des paroles sules et vilaines, Cela est vilain. 11 
est bien vilain à vous d'en user de la sorte avec 
votre ami, avec votre bienfaiteur, IL m'a joué 
un vilain tour, LL est dans un vilain cas, dans 
une vilaine posture. 

On dit proverhilem. Tous wilains cas sont 
reniables. 

On dit familiérement d'Un homme sule et 
déshonnète en paroles, en actions, que C'est 
un vilain; et populairement d'Une femme 
prostituée, que C'est une vilaine, Alors Viluin 
et Vilaine sont pris substantivement, 

Visas, se prend pour Dangereux. Voilà un 
vilain rhume, Un wilain verglas. 

Vrais, signifie quelquefois, Avare, qui vit 
mesquinement; et l'on dit proverbialement et 
populairement, Il est vilain comme lard jaune. 

Dans cette acception, il est aussi substantif. 
C'est un vilain. Et en cdsens on dit proverbia- 
lement , Il n'est chère que de vilain, pour dire, 
que lorsqu'Un avare se résout à donner un re- 
pas à quelqu'un, il le fait avec plus de profu- 
sion qu'un autre, 

On dit aussi proverbialement au substantif , 
Graissez les bottes d'un vilain, il dira qu'on 


les lui brûle, pour, Un avare, pour se dispen- 


ser de la reconnuissance, se plaint mème des 
services qu'on lui rend. 

On dit proverhialem. C'est la fille au vilain, 
pour, La chose dont on parle, charge, emploi, 
grâce, etc. se donne à celui qui en offre le 


VILAINEMENT, adv. D'une vilaine ma- 
uière, Il s'emploie dans presque toutes les signi- 
Bcations du mot de Vilain, On l'a reçu wilai- 
nement, pour, Grossièremen; Il s'enfuit vi- 
lainement, pour, Honteusement et Lichoment ; 
TL m'a vilainement trahi, vilainement trompé; 
il nous a vilainement abandonnés, pour, d'Une 
mauière jofime ; Il fuit toutes choses vilaine- 
ment, pour, Sordidement ; Il s'est logé vilai- 
nement, pour, Désagrésblement ; et, Il mange 
viluinement, pour, Malproprement, 

VILEBREQUIN, s. m. Outil d'artisan, qui 
sert à trouer, percer du bois, de la pierre, du 
métal, par le moyen d'un petit fer qui a un 
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taillant en spirale, et qu'on fuit entrer en 'e 
tournant, Trou de vilebrequin. 

On dit proverbialerment et populuisement, 
Des jambes eu vilebrequin, pour désigner Des 
jambes tortues. 

VILEMEN ?. adv. D'une maniire vile. 

VILENÉ. adj. Terme de Llasou. 1 & dit Hu 
lion dont on voit ke sexe. 

VILEXIE. s. f. Ordure, saleut, Cette mai- 
son est pleine de vilenie. 

Il signifie, l'arules injurieuses, Il lui à dit 
mille vilenies. ’ 

11 signifie encore, Obscénité. Ce livre est 
plein de vilenies. 

il siguifie , Avarice sordide, Sa Alenl⸗ le 
fait mépriser de tout le monde, 

Il signifie aussi, Action basse et vile, IT a 
fait cent vilenies en sa vie. 

Il signifie encore , Mauvaise nourtiture, nné 
nourriture malsaine. Cet enfant est mulude 
pour avoir * toutes sortes de vilenies, 

VILETÉ, s. f. (On dit aussi Vilite.} Las 
prix d'une chose, Le vilelé du prix. La vileté 
des denréer. 

U signifie aussi, Le peu d'importance d'une 
chose. La vileté de la matière, 

VILIPENDER. v. a. Traiter de vil, dépri- 
mer, traiter avec beaucoup de mépris. Il se dit 
Des personnes et des choses. Il ne faut pas tant 
le vilipender, Ne ne le vilipendez pas, car il 
vaut bien son prix, Vilipender une marchan- 
dise, 11 est du style ſamilier. | 

Viirenpé, ÉE participe, 

YILITÉ , Voyez Vireré. 

VILLACE, s. ſ. Grande Ville mal peuplée 
et mal bâtie. (Les deux L ne se mouillent ni 
dans c mot, ni dans les dérivés de Ville : on 
n'en prononce qu'un. } 

VILLAGE, subst. mase, Lieu non fermé de 
murailles: composé de maisons de Paysans 
Gros Village, Petit Village. Demeurer an 
Village, Un homme, une femme, des gens ile 
Village, Curé de Village. Noce de Villige. 
Féte de Village. Seigneur du Village. Magister 
du Village. 

On —8 Le coq du Village, Celui qui a 
le plus de crédit dans le Village. Il est fumier. 
On dit proverbialement et figurémen, À 
gens de Village, trompette de bois, pour dire, 
qu'il ne faut aux ignorans, aux gens grossiers, 
que des —F proportionnées à leur état, à 

leur goût, à leur intelligence. 

On dit proverbialement et figurémient, qu'Il 
ne faut point se moquer des chiens qu'on ne 
soit hors du Village, pour, qu'il ne faut point 
mépriser son ennemi tant qu'on est eu lieu, en 
situation où il peut nuire. 

On dit proverbialement qu'Un homme est 
bien de son Village, pour, qu'it est bien m4 
instruit de ce qui se passe dens le monde, 

VILLAGEONS, OISE, subst Haluwnt Ce 
Village. Un pauvre Villageo’s, Jolie Ville. 
geoise. 

U s'emploie aussi adjectivement. Un aw 
villageois, Des manières à illageoises, 

VILLANEL.LE. subst fin. Sete de Pursie 
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pastorale, dont tous les couplets finisseut par 
le même refrain, Chanter une villanelle, On ne 
fait plus quére de villanelles, On donne aussi 
ce nom à ue certain air fait pour danser, 

VILLE. sub, fém. Assemblage de plusieurs 
maisons disposées par rues, et fermées d'une 
clôture commune, qui est ordinairement de 
murs et de fossés, Grande Ville. Bonne Ville, 
Petite Ville. Ville murée, close de muraille, 
Ville fermée, Ville ouverte. Ville démantelée. 
Ville Capitale, Episcopale. Ville maritime. 
Ville frontière. Ville forte. Ville de Guerre. 
Ville de Commerce. Ville marchande. Ville de 
grand passage. Ville riche. Ville fort peuplée. 
wille déserte. Fortifier, assiéger, défendre. 
prendre, bütir, détruire, raser une Ville. Le 
Gouverneur a perté les clefs de la Ville au Roi. 
Les Soldats entrérent par escalade dans la 
Piece, et criérent Ville gagnée, Officier de 
Ville. Hôtel de Ville. La Maison de Ville, La 
Ville et les Faubourgs de Paris. La haute et la 
basse Ville. La Ville neuve, La vieille Ville. 
Aller par la Ville. On lui a donné la Ville 
pour prison, Il est allé faire un tour de Ville, 
un tour en Ville. J'ai fuit les quatre coins et le 
milieu de la Ville pour vous chercher. Il de- 
meure au cœur de la Ville, à l'autre bout de Lu 
Ville, Il court un bruit par la Ville, C'est un 
cifant de La Ville. Bruit de Ville, 

11 se prend aussi pour Le corps des Officiers 
de Ville, Le corps de Ville. La Ville est venue 
haranguer. 

Ou dit, qu'Un homme a une partie de son 
bien sur la Ville, pour, qu'il a une partie de 
son hien en rentes sur l'Hôtel de Ville de Paris. 

Vauce, se prend aussi pour Les Habitans de 
la Ville. Toute la Ville est allée au- devant de 
lui. Toute la Ville parle de cette nouvelle. I! 
avoit chez lui la Ville et les Fauhourgs. Il re- 
çoit,, il traite toute la Ville, > 

On dit communément, que La Ville est 
bonne, pour dire, qu'On y trouve aisément 
tout ce dont on a besoin. 

Cn dit, qu'Un homme est à la Ville, pour, 
qu'Il n'est point à la compagne; et qu'Ül est en 
Ville, pour, qu'il n'est pas attuellement chez 
lui, Dans ce dernier sens, on dit, qu'Un homme 
est «lé diner, souper en Ville, pour, Hors de 
chez lui, 1 est du style familier. 

On dit figurérrent et proverbialement, Ville 
qui parlemente est à moitié jndue, pour, 
qu'Une personne qui écouté les propositions 
qu'on lui fait, n'est pas éloignée d'accorder ce 
qu'on lui demande, 

On dit figurément, De toute difficulté vain- 
eue, surmontée, Avoir Ville gagnée. 

VILLETTE, subs. ſ. dimiautif, Très-petite 
Ville. 

On dit aussi, Villotte, L'un ét l'outre sont 
du style familier, 
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VIMAIRE. 6. fm. Terme d'Esux et Forèts, 
qui se dit Du dégât causé daus les forêts par les 
UUrAagAus, 
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VIN. 5. m. Liqueur propre à boire , que l'on 
tire du raisin, Vin blane, Vin paillet, V'in gris. 
Vin couleur d'œil de perdrix. Vin elairet, Vin 
rouge, Vin rosé, Vin qui n'a point euv,, Vin ex. 
cellent, Vin exquis. Vin doux et piquant, Vin 
qui a de la sève, qui a vert et sève. Vin qui a 
du corps, qui n'a point de corps, qui a du 
meutant, Vin fait. Vin mûr, Vin droit, Vin 
net, Vin coulant et aisé à boire. Vin de bonne 
souche, d'un bon cru. Vin généreux. Vin 
loyal et marchand. Vin de primeur, Vin prompt 
a boire, Vin qui est en boite. Du vin qui se 
maintient, qui se soutient, qui a de la force. 
Vin de l'arrière-saison, Du vin de la première 
cuvée, de la seconde cuvée. Vin de qarde, ou 
vin bon à garder, Vin qui porte l'eau. Vin 
clair. Vin rassis. Vin reposé, Vin tiré au clair. 
Vin tiré en bouteilles, Gros vin. Petit win. Vin 
foible. Vin mousseux, Vin vert. Vin Apre. 
Vin dur, Vin ferme. Vin fumeux, Vin vio- 
lent, Vin malfaisant, Vin traître, Vin capi- 
teux, Vin qui porte d la téte, Vin qui donne 
dans lu tête, Vin de pressurage, Vin de quéte, 
Vin doucereux, Vin qui a de la liqueur. Vin 
de dime, Vin mince. Vin plat, Vin trouble, 
Vin louche, Vin qui pêche en couleur, Vin qui 
file. Vin qui jaunit. Vin qui graisse, qui s'en- 
graisse, qui tourne à la graisse. Vin gras. Vin 
qâté. Vin passé, Vin poussé, Vin besaigre, Vin 
qui sent l'évent. Vin éventé, Vin qui sent le 
fée. Vin battu. Vin mixtionné, Pin sophisti- 
qué. Vin frelaté, Vin cuit. Vin brülé. Vin 
soufré. Vin de coharet, La lie du vin. Vin de 
France, vin de Lignage, vin de Brie, Vin 
François, Vin de Champagne, Vin de Bour- 
gogne. Vin muscat, Vin du Rhin, Vin de Mo- 
selle. Vin d'Espagne. Vin d'Alicante, Vin de 
Piémont. Vin du Nèere, Vin Grec. Vin de 
Hongrie. Vin de Canaries, etc. Un tonneau de 
vin, Un muid de vin, Une pièce de vin. Un 
quartaut de vin, etc. Une bouteille de vin. Une 
pinte de vin, ete. Un verre de vin. Faire du 
vin, Entonner du vin. Encuver du win. Percer 
du vin, Avoir du vin en cave. Avoir du vin en 
perce. Vendre du in en gros et en détail. 
Coller du vin. Eclaireir du vin. Tirer du vin 
en bouteilles, Bo‘re du win. Prendre un doist 
de vin, une goutte de vin. Boire son vin pur, 
son win sec, Tremper son vin. Goûter bien le 
vin, Porter bien le sin. Porter bien son vin, 
pour dire, Bdire beaucoup sa:.s qu'il y paroisse. 
Aimer le vin. Être sujet au vin. C'est du vin 
de son cru, 

On appelle Vin de deux feuilles, de trois 
feuilles, de quatre feuilles, Du vin qui a deux 
ans, trois aus, quatre ans 

On appelle Vin de goutte et Mere goutte, 
Le vin exprimé naturellement des grappes, 
avant de donner aucune serre au pressoir. 
Voyez: Gouxre. 

On appelle Vin du cru, Le vin cueilli dans 
l'endroit méme où on le consorame, 

On dit proverhialement, Il faut se défier du 
vin du cru, parce qu'on ÿ est souvent pris, et 


VIN 
que beaucoup de crus sont mauvais. Poyes 
Ca. 

On appelle Vin de copeau, Le vin que l'on 
a fait passer sur les copeaux, c'est-à-dire, dans 
lequel on a fait tremper des copeaux pour l'é- 
chircir et le rendre plus prompt à boire; T'in 
doux , Du vin qui n'a point encore euvé ; 
Vin bourru, Du vin blanc nouveau qui n'a 
guère cuvé, ét qui se conserve doux; Vin de 
veille, Du vin qu'on met dans la chambre du 
Roi et des Princes, en cas qu'ils en aient hesoin 
durant la nuit; Win de Ville, Le vin que les 
officiers de la Ville donnent en présent à quel- 
que personne de considération; Vin de l'étrier, 
Le vin que l'on donne au départ, lorsque quel. 
qu'un est près de monter à cheval; Vin coupé, 
Du vin mêlé avec d'autre vin; et Win de cer- 
neaux, Du vin rosé qui est bon à boire dans La 
saison des cerneaux. 

On dit figurément et familièrement, Vin 
d'une oreille, vin de deur oreilles. Voyez 
OnruLe. 

On dit qu'Un homme est en pointe de vin, 
pour, que Le vin commence à le mettre en 
gaieté ; qu'il est chaud de vin, pour, qu'il 
commence à être ivre; et qu'il-est pris de 
win, pour, qu'il est déjà ivre, 

On dit, Être entre deux vins, pour, Appro- 
cher de l'ivresse, 

Cn dit figurément, Cuver son vin, pour, 
Dormir afin de laisser passer son ivresse, 

On dit d'Un grand ivrogne, que C'est un 
sec à vin; et d'Lu homme qui est extrèmement 
ivre, que Le vin lui sort par Les yeux, 

On dit figurément d'Un lomme, Il a le vin 
mauvais, pour, Il est querelleur quand il a bu; 
et, qu'il a le vin qai, le vin triste, etc. pour, 
qu'il est gui, qu'il est triste, etc, 

On dit figurément, S'emvrer de son win, 
pour , S'emtèter de ses propres idées, 

On dit proverbialement, Aprés bon +in, bon 
cheval, pour, qu'On est plus bardi quand on à 
Lien bu, Et on dit, Faire jambes de win, au 
sens De hien boire, pour être en état de mar- 
cher plus délibérément. 

On dit fguriment, Mettre de l'eau dans son 
vin, pour, Se modérer sur quelque affaire , sue 
quelque prétention, marquer moins de chaleur, 
d'animosité , etc, 

Cn appelle Tache de vin, Une tache rouge 
que quelques gens apportent en naissant sur le 
visage, où sur quelque autre partie du corps. 
Il a une tache de vin sur la joue. 

On appelle Vin de prunelles, Une boisson 
que font les Paysans avec des prunelles on 
prunes sauvages. Et fijurément on dit, Vin de 
prunelles, pour, De mauvais vin, du vin qui 
est fouille et aire. 

Il y a plusieurs préparations médicinales qui 
se font avec du vin, et qui en portent le nom, 
auquel on joint quelquefois celui des autres 
substances qu'on y a mélées. Vin d'absinthe. 
Via scillitique, Vin rosut. Vin de grenade. 
Vin émétisé. Vin émétique, Vin antiscorbuti- 
que, etc. 

Vis, se prend quelquefois pour La force du 
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vin même, Ainsi on dit d'Un vin qui à peu de 
force, qu'il a peu de vin; et d'Un vin quia 
beaucoup de force, qu'{l a beaucoup de vin. 

On appelle Pot de vin, Ce qui se donne par 
manière de présent au-delà du prix qui a été 
arrêté entre deux personnes pour un marché, 
soit vente, soit bail à forme, ete, Il veut vendre 
sa Terre tant, et veut tant pour le pot de vin. 
Ta stipule, qu'outre le prix du bail, il auroit 
cent pitoles de pot de vin, Un gros pot de win. 
Le pot de vin est fort, Voyez Por. 

On dit aussi, Boire le win du marché, en 
parlant De deux personnes, dont l'une donne à 
manger à l'autre, après avoir conclu ensemble 
quelque aflüire, Îls sont allés boire le win du 
marche. 

On appelle au Palais, Vin de Messager, Une 
somme que l'on alloue à celui qui a gagné son 
procès avec dépens, lorsqu'il est demeurant 
Lors du lieu où est la Juridiction, pour l'in- 
demniser des frais de port de lettres. 

VINAIGRE, s. m. Vin rendu aigre par arti- 
fice. Vinaigre fort. Vinaigre simple. Vinaigre 
rosal ; ; vinaigre au sureau, à la framboise ; wi- 
naigre à l'ail, vinaigre à l'estragon, c'est-à- 
dire, Dans — a fuit infuser des roses, 
de la fleur de sureau, de l'ail, de l'estragon. 
Vinaigre blanc, Vinaigre distillé, Des concom- 
bres, du pourpier, confits au vinaigre. 

On dit communément, Le bon vin fait le 
bon vinaigre. 

On dit proverbialement, On prend plus de 
mouches avec du miel, qu'avec du vinaigre, 
pour, que L'on réussit souvent mieux par la 
douceur, que par la hauteur et par la fierté, 

On appelle figurément ct populairement Un 
habit trop mince, trop léger pour la saison, 
Ilabit de vinaigre. 

VINAIGRER. v, act. Assaisonner avec du 
vinaigre. 

VixaicnË, ŸE. participe, employé ordinai- 
rement comme adjectif, Qui est assaisonné de 
vinaigre, Cela est trop vinaigre. Sauce minai- 

iée. 

VINAIGRETTE. s. f, Sorte de sauce froide, 
faite avec du vinaigre, de l'huile, du persil et 
de la ciboule, Du bœuf à la vinaigrette, en vi- 
naigrette, Une vinaigrette, 

Visucnerre, se dit aussi d'Une brouette 
ou petite chaise à deux roues, trainée par un 
homme, telle que sont celles qu'on a établies 
pour la commodité du public. Aller dans une 
vinaigrette, On l'a rencontré dans une vinai- 
grette sur le Pont-Neuf. 

VINAIGRIER. subst. m. Artisan qui fait et 
vend du vinaigre et de la moutarde. Mattre 
V'inaigrier. 

1 se dit aussi d'Un petit vase à mzttre du 
vinaigre, Vinaigrier de cristal, de porcelaine. 

VINAIGRIER. s. m. Voyez Sumac. 

VINDAS, s. m. { On fait sentir VS. ) Machine 
composée d'un treuil perpendiculaire à l'hori- 
on, sur lequel s'enveloppe un câble. On le fait 
tourner avec deux leviers que des hommes 
poussent. Le vindas sert à remonter des ba- 
eaux, à lüuer des pierres et autres gros fir- 
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deaux. On l'appelle aussi Cabestan, surtout en 
termes de Marine, 

VINDICATIF, IVE. ndj, Qui aime à se ven- 
ger, qui est porté à la vengeance, Homme vin- 
dicatif . Femme vindicative. C'est un esprit em- 
porté, vindicatif. 11 se prend toujours en mau- 
vaise part. 

On appelle Justice vindicative, La Justice 
qui punit les crimes. 

VINDICTE, s. f. Terme de Jurisprudence. 
Il ne se dit qu'en cette phiras, La vindicte pu- 
blique, pour, La poursuite d'un crime. En 
France, la vindicle publique n'appartient 
qu'aux gens du Roi, 

VIN subst, fém. Récolte de vin. Nous 
aurons grande vince, plene vinée, demi- 
vinée. 

VINEUX, EUSE. adject. 11 s dit propre- 
ment du vin qui x beaucoup de forcer, Ce win- 
là est bien vineux. 

11 signifie aussi, Qui a un goût, une odeur 
de via. Péche vineuse. Melon vineux, Les fraises 
sont vineuses, 

1 signifie encore, Qui est de couleur rouge, 
comme le vin rosé. Couleur vineuse, Rouge 
vineur. 

On «ppelle Rouan vineux, Un cheval rouan, 
mélé d'alezan et de bai doré. 

VINGT. adj, num, des 2 genres. (On ne 
prononce jamais le G; on ne prononce pas non 
p'us le T quand il est suivi d'une consonne.) 
Deux fois dix, Vingt hommes. Vingt chevaux. 
Vingt et un chevaux. Vingt ans. 1] est à re- 
marquer, que dans la manière ordinaire de 
compter, on dit, Quatre-singts, siv-vingts, et 
même quelquefois, sept + ingts, huit vingts ; 
mais qu'on ne dit j jamais, Deux vingts, trois 
vingts, cinq vingts, ni dix vingis. 

1] est aussi à remarquer, que —— 
ne se dit ordinairement qu'en parlant De l'Hé- 
pital qui a été fondé par Saint Louis pour trois 
cents aveugles, qu'on appelle Les Quinze- 
vingts, Il est encore à remarquer, que lorsque 
Vingt, multiplié par un autre nombre, pré- 
cède immédiatement un substantif , on ajoute 
toujours s à la fn de vingt. Ainsi on dit, Cent 
quatre-vingts pistoles, cent quatre-vingts che- 
vaur, six-singts hommes, quatre-vingts ans. 
Mais on ne l'ajoute point, quand il précède un 
autre nombre auquel il est joint. Ainsi on dit, 
Quatre-vingt-deux , quatre-vinqt-trois, qua- 
tre-vingt-quatre, quatre-wingt-dix, ete. 

Visor, se dit quelquefois posr Vingtième. 
Le vingt du mois. Le vingt de sa maladie. 

VINGTAINE. s. f. Nom collectif, qui com- 
prend vingtunités, Ure vi ngtaine de personnes, 
de soldats. ———— une vingtaine de pis- 
toles. Une Pingine d'arbres. 

VINGTIÈME. adject. des 2 genres, Nombre 
d'ordre, Le vingtiéne jour du mois, Dans sa 
vingtième année, La zingtième partie, Leving 
time denier, Il n'est que le vingtième, 

On dit aussi, Le vingt et unième du mois. 
On dit et on écrit, Le vingt-deurième, et le 
vingt-troisiéme, elc. sans la conjonction et, 

il est quelquefois substantif, Il est pour un 
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vingtième dans cette affaire. Il est héritier pour 
un vingtième. + 
On appelle Vingtième, Un impôt étsbli sur 
les biens-fonds, et qui est la vingtième partie 
de leur revenu. Payer le vingtième, deux ving- 
tièmes. 
Y10 


VIOL. s. m. Violence qu'on fait à une fille, 
À une femme que l'on prend de force. Le rapt 
et le wiol sont punis de mort par les lois, Dans 
la prise de cette Ville, on défendit le wiol et 
l'incendie. 

VIOLAT. adj. masc, Il n'est d'usage qu'en 
ces phrases, Sirop violat, qui signifie, Le sirop 
fait avec des violettes ; et, Miel violat, qui si- : 
zuiſie, Du miel où l'on a mis infuser des vio- 
letivs. 

VIOLATEUR, TRICE. subst, Celui, celle- 
qui viole les droits, les lois, etc. Les violateurs 
des lois. On le regardoit comme le violateur 
des droits les plus sacrés. 

VIOLATION. s. ſem. Action de violer un 
engagement, d'enfreindre un engagement, de 
profaner une chose sncrée. La violation du ser- 
ment, La violation d'une loi, d'un temple. 

VIOLE. s. fém. Instrument de Musique à 
sæpt cordes de boyau, et dont on joue avec un 
aréhet, Joueur de wiole, Jouer de la viole. 
Faire des accords sur la viole. 11 accompagne 
la voix avec la viole. Il accompagne de la 
viole, Airs, pièces de viole. 

VIOLEMENT, s. m. Infraction, contraven- 
don à ce qu'on doit observer. Le violement des 
traités, des promesses, des lois, ete. Violement 
des Commandemens de Dieu. 

1 signifie aussi, Là violence qu'on fait à une 
femme qu'on prend de force. Les lois punissent 
de mort le rapt et le violement, En ce sens on 
dit plus ordinairement Viol, 

VIOLEMMENT., «dr. (Prononc. Violement.) 
Avec violence, avec force, avec impétnosité, 
avec ardeur, Ce vent souffle violemment, Ce 
reméde agit violemment. Hair violemment. Ai. 
mer violemment, Ce qu'il veut , il le veut vio- 
lemment. { 

VIOLENCE, s, f. Qualité de ce qui est vio- 
lent. La violence des vents, de la tempéte, du 
mal, de la douleur, d'un remède, ete, La vio- 
lence de son humeur. La violence des passions. 

Vioiexce, signifie aussi, La force dont on 
use contre le droit commun, contre les lois, 
contre la liberté publique. User de violence, 
Agir avec violence, Il a pris mes meubles, mes 
papiers. et les a emportés par violence. Faire 
des violences, Quelle violence! Faire violence 
à quelqu'un, 

On dit figurément, Faire violence à la loi, 
pour dire, Y donner an sens forcé et contraire 
à l'esprit de la loi. 

VIOLENT , ENTE. — Impégieux , qui 
agit avec force, avec impétuosité. Reméde vio- 
lent, Vent violent. Tempéte violente, Mouve- 
ment violent, Il se dit aussi d'Une douleur 
grande et aiguë. Fièvre violente, Mul violent, 
Douleur violente. 
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Oa dit proverbiulem. Cela est trop violent, 
cela ne durera pas, IL g une passion trop vio- 
lente, elle ne durera pas. 

Vrozrxr, se dit aussi Des personnes, des 
sentimens et des actions. Un homme violent. 
Une humeur violente. Une action violente. 
Un discours violent, Passion violente, Un ca- 
ractére violent. Gouvernement violent et ty- 
raniique. 

On appelle Mort violente, Une mort causée 
par quelque accident, et nou par une çause na- 
turelle et ordinaire, Il est mort de mort wio- 
lente. 

Lorsqu'il s'agit de quelque chose d'injuste, 
de trop rude, de top dilicile, etc. on dit fumi- 
lièrement , Cela est trop violent. La proposition 
est violente, Cela est violent, Il demande cent 
pistoles, cela est violent. 

VIOLENTER. v. a. Contraindre, faire faire 
ger force. On ne veut point le violenter, Les 
pères et les méres ne doivent point violenter 
leurs enfuns dans le choix d'un état, d’une pro- 
fession. 

VioLExTÉ, ÉE. participe. 

VIOLER, v. act. Enfreindre, agir contre. 
Violer les lois, le respect qu'on doit à son Sou- 
seruin, Wioler sa foi, son serment, sa pro- 
messe, les droits de l'umitie. Violer l'hospita. 
lité. Violer un traité, Violer le droit des gens. 
Violer un vœu, res vœux, Violer les priviléges, 
Les immunités, Violer les droits les plus sacrés. 
Violer lu enpitulation, 

Oa dit, Violer un asile, pour dire, Violer 
les droits et les priviléges d'un asile, 

Viozen, siguilie aussi, Faire violence à une 
fille, à uue femme, la prendre de force. Violer 
une fille, une ſemme. Hsla viola le poignard 
sur la gorge. 

On le dit aussi absolument. Les Soldats en- 
trérent dans la Ville, pulérent et violérent. 

Viosé, ÉE. participe, 

VIOLET, ETTE. adj. De couleur de la fleur 
qu'on nomme Violette. Drap, taffitas, satin. 
ruban violet, Couleur violette, Le grand froid 
rend quelquefois le visage tout volet, les mains 
violettes, Prunes de Damas violet. Péches vio- 
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On dit figurément et familiérement, Faire 
du feu violet, faire feu violet, pour dire, Faire 
quelque chose qui éclate d'abord, où il paroit 
de la vivacité, et qui se dément dans la suite, 
Vouw des Anges violets, pour, Avoir des vi- 
sions creuses. 

VioLer, est aussi substantif masculin, et si- 
gnifie, Couleur violette, Le s0let est une cou 
leur noble et modeste. Être vêtu de violet, 

VIOLETTE, s. f. Petite fleur printanière, 
d'une odeur agréable, d'une couleur pourpre 
tirant sur le bleu foncé, Violette simple. Vio- 
lette double. Violette de Mars. Bouquet de.vio- 
lettea Poudre de wiolettes. Conserve de ariolettes. 
Sachet de violettes. Il y a aussi des violettes 
blanches. Les feuilles, les racines et les fleurs 
de vivlettes sont do quelque usage en Mede- 
eine, 

U y à une sorte de hois qu'on appelle Bois 
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de violette, parce qu'Il tire sur la couleur de la 
violette, 

VIOLIER, s. mase, Plante qui vient sur les 
murs sans être cultivée, et qui porte des fleurs 
jaunes d'une odeur douce et agréable. 11 y a 
différentes sortes de violiers. On l'appelle aussi 
Giroflée. 

VIOLON. s. masc. Instrument de Musique à 
quatre cordes, et dont on joue avec un archet. 
Jouer du violon. Joueur de violon, Danser au 
violon, au son du violon, Un bon violon. 

On dit, Donner les violons, pour, Payer 
les violons d’un bal, donner une sérénade, ete, 
Et on dit fgurément et familiérement, qu'Un 
homme se donne les violons, pour, qu'il est 
content de lui, qu'il s'applaudit de tout, qu'il 
se vante à tout propos, 

Ou dit figurément et familiérem. Les autres 
ont dansé, et il a payé les violons, pour, 1} a 
payé tous les frais d'une chose dont ls autres 
ont eu tout l'honneur, tout le profit, ou tout le 
plaisir. 

On dit aussi simplement, Il a payé Îles vio- 
lons. 

Vioox, signifie aussi Celui qui joue du 
violon, Une bande de violons. Les vingt-quatre 
violons du Roi. Il avoit les violons. Retenir les 
violons, C'est un excellent wiolon. 

On dit par injure et par mépris, C'est un 
plaisant violon, 11 est populaire, 

VIOLONCELLE. s. m. Instrument de mu- 
sique, qui ne diffère du violon, que parce qu'il 
est beaucoup plus grand. C'est proprement la 
basse du violon, On prononce VAlonchelle. 

VIORKNE. s. f. Plante boiseuse, très-flexible, 
et qui s'eutorülle autour des arbres. Un panier 
fait de viorne, 
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VIPÈRE. s. f, Espèce de serpent venimeux 
et vivipare, à la différence de la plupart des 
autres qui sont ovipares. Vipére grise, Vipére 
noire, Fiel de vipère. Dent de vipére. Chair, 
poudre de vipère. IL a été mordu d'une vi- 
père. 

On appelle figurém, Langue de vipère, Une 
personne fort médisante, Dans l'Évangile, les 
Juifs sont appelés Engeance de viperes 

VIPÉREAU, s. m. Le petit d'une vipère. 

VIPÉRINE, ou LANGUE-DE-BOUC, s. f. 
on ÉCHIUM, s. m. Plante que les reptiles ve- 
nimeux abhorrent, 
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VIRAGO. s. f, Fille on femme de grande 
taille, qui à l'air d'un homme. C'ést une gran-'e 
virago, Il est du style familier, etfhe se dit que 
par dérision, 

VIRE LAI, subst. m. Sorte d'ancienne petite 
Poésie Françoise, qui est toute sur deux rimes, 
et de vers courts avec des refrains. 

VIREMENT. s. m. Terme de Banque et de 
Commerce. Il ne se dit qu'en cette phrase, Vi- 
rement de parties, qui signifie, Le transport 
d'une dette active de certaine valeur, fait à un 
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créancier à qui l'on doit une $bmme de pareie 
valeur. Presque tous les payemens des foires de 
Lyon se font par viremens de parties. 

VIRER,. v. n. Aller en tournant. Il se joint 
ordinairement avec Tourner, et il est familier. 
Tournez et virez tant qu'il vous plaira. Vous 
avez beau tourner et virer. 

Vinen, est aclif dans cette phrase figurée 
et populuire, Tourner et virer quelqu'un, qui 
signiGe, Lui tenir divers discours, lui faire di- 
verses questions pour le faire Parler, pour sa- 
voir de lui quelque chose. 

1] est actif aussi - bien que neutre en termes 
de Marine, et signifie, Tourner d'un côté sur 
l'autre, Ainsi on dit, Virer le cap au nord. Vi- 
rer Le cabestan, Virer de bord, Virer à la côte. 
Virer au large. 

On dit figurément, Virer de bord, pour, 
Changer la direction de sa conduite, s'attacher 
à un autre parti. Cet homme est inconstant, il 
a viré de bord dans vingt affaires. 

Viaë, Ée. participe. 

VIRES, s. m. plur. Terme de Blason , qui se 
dit De plusieurs anneaux concentriques, 

VIREVOLTE, s. f. Tour et retour fait avec 
vitesse. Il a fait faire cent wirevolles à son 
cheval, 

VIREVOUSTE. s. f. 11 se dit fgurément et 
familièrement, por corruption de Virevolite, 
Cet homme fait bien des virevoustes. On disoit 
Virevousse. 

VIRGINAL, AIE. adject, Appartenant à 
une personne vierge. Pudeur, mcdestie virgi= 
nule, 

On appelle Lait virginal, Une dissolution 
de quelque baume dans de l'esprit-de-vin. 

VIRGINITÉ. subet. ſ. État d'une personne 
vierge. La fleur de la virginité, Garder sa vir- 
ginité, Perdre sa virginité. Il a encore sa vir- 
ginité, Faire vœu de virginité. 

VIRGOULEUSE. s. f. Sorte de poire fon- 
dante, qui se mange en hiver, Poirier de wir- 
gouleuse, Paire de virgouleuse. 

VIRGULE. 5. f. Petite marque faite en cette 
sorte {,} et dont on se sert dans la ponctuation 
du discours, pour séparer les mots ou les mem- 
bres d'une période, Il faut mettre là une vir- 
gule. Un point et une virgule. 

VIRIL, ILE, adject. (On prononce le L, 
mais il n'est pas mouillé.) Qui appartient à 
l'homme en tant que mâle. Sexe viril. Membre 
viril. 

On appelle Âge viril, L'âge d'un homme 
fait. 

On dit fignrément , Ame virile, courage vi- 
ril, action wirile, ete, pour, Une âme ferme, 
un courage digne d'un homme, une action vi- 
goureust, etc, 

En termes de Droit, on dit, Une succession 
avté partagée par portions viriles, pour, Les 
portions ont Et égales. 

VIRILEMENT, dv. D'une manière virile, 
avec vigueur. 

VIRILITÉ. s. £. Âge viril, I est parvenu à 
la virilité, 

On le dit aussi pour signifier dans l'homme, 
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La puissance, la capacité d'engondrer, Donner 
des signe de virilité. 

VIROLE, s, f. Petit cercle de fer, de cuivre 
ou d'autre métal, qu'on metau bout du manche 
d'un couteau, au bout d'une canne, etc. pour 
tenir le bois en état, où pour quelque autre 
usage, Mettre une virole à une canne, des wi- 
roles à la masse d'un mail. On met des viroles 
‘aux fusils, aux pistolets, pour tenir la baguette. 

VIROLÉ, ÉE. adj, Terme de Blason. Il se 
dit Des cornes, huchets, trompes, etc. qui 
portent des boucles ou anneaux d'un autre 
émail, 

VIRTUALITÉ. s. f, Terme didactique. Ca- 
ractère, qualité de es qui est virtuel. 

VIRTUEL, ELLE, adject Terme didac- 
tique. Qui est seulement en puissance, On 
l'oppose à Actuel, Chaleur virtuelle, Intention 
virtuelle. 

VIRTUELLEMENT, adv. Il s'oppose à For- 
mellement et Actuellement. 

VIRTUOSE. s. des 2 genres. Mot emprunté 
de l'Italien, pour signifier Un homme ou une 
ferume qui a des talens pour les Beaux-Arts, 
comme la Musique, la Peinture , la Poésie, etc. 
C'est un virtuose, C'est une virtuose. 

VIRULENCE. s. f. Qualité de ce qui est vi- 
rulent. 

VIRULENT, EXTE. ad}. Terme de Chirur- 
tie. Qui a du virus, du venin, Un ulcére viru- 
lent, Déjections virulentes, 

Il se dit aussi au ſigurõ. Style virulent. Sa- 
tire virulente. 

VIRUS. s. mase, { On fait sentir la dernière 
lettre.) Terme de Médecine et de Chirurgie em- 
prunté du Latin, et qui est en usage pour si- 
gnifier Le venin des maux vénériens, Le venin 
wariolique , et de quelques autres maladies. 
Son mal n'est point dangereux, il n'y a point 
de virus, Le virus a gagné les parties solides, 
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VIS. s. £. (On prononce comme si l'on écri- 
voit Visse.) Pièce ronde de bois, de métal, ete. 
gannelée en ligne spirale, ct qui entre dans un 
écrui qui est cannelé de méme. Une wis de 
bois, ce fer, de cuivre, Une vis de pressoir, Vis 
de pression. Vis d'arquebuse, de pistolet, Les 
vis d'un lit, d’une serrure, La vis est rompue 
dans l'écrou. Vis sans fin. Escalier à vis 

ViS-À-VIS DE, Façon de parler qui sert de 
préposition. En face, à l'opposite. IL est logé 
tout r'is-d-vis de moi, vis-dwis de mes fenêtres. 
Je me plaçai vis-à-vis de lui, On supprime 
quelquefois le de dans le style familier, Vis-à- 
vis l'Eglise, Vis-à-vis l'Hôtel de... 

Il se met aussi adverhialement, Il étoit wis- 
avis. 

On dit figurément et familièrement ,‘qu'Un 
homme s'est trouvé vis-à-vis de rien, pour, 
qu'Après avoir bien pris de la peine, après 
avoir eu de grandes espérances, il s'est trouvé 
sans aucun bien et sans aucune ressource. 

VIS-A-VIS. s. m. Sorte de voiture en forme 
de berline, mais où il n'y a qu'une seule place 
daus chaque fond. 

Tome J1. 
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VISA. s. masc. Terme pris du Latin. For- 
mule qui se met sur un acte, et qui doit être 
siguée par celui-ll même dont la signature 
rend l'acte authentique , en sorte qu'il ne seroit 
pas en forme, si ce wisa n'y étoit point, Le 
Chancelier de France met son visa sur les 
Edit, Lettres Patentes, Lettres de grâce , etc. 
Les Archevéques et les Évéques mettent leur 
visa sur les Expéditions de la-Daterie. 

On appelle aussi Pise, en matière bénéf- 
ciale, L'acte par lequel un Évèque confère un 
Bénéfice à charge d'âme, à celui qui lui est pré- 
senté par le Patron du Bénéfice. L'Evêque ne 
peut refuser son visa, sans donner par écrit les 
raisons de son refus, Il a la nomination du 
Patron de la Cure, mais l'Evéque lui refuse Le 
visa, 

VISAGE. s. m. La face de l'homme, la par- 
tie antérieure de la tête, qui comprend le 
front, les yeux, le nez, les joues, la bouche et 
le menton. Visage large. Visage long, ovale, 
rond, étroit. Visage bléme, pdie, rouge, en- 
flammé, enluminé, couperosé, boursouflé. Un 
beau visage. Un visage agréable. Un visage 
choquant, Un visage effèminé. Il se porte bien, 
il a bon visage. Il a un visage de santé, Un 
visage de prospérité. Son visage ne m'est pas 
connu, ne m'est pas inconnu. Je ne le connois 
que de visage. Cela sied bien au visage. Avoir 
des boutons, des taches au visage. Le feu lui 
monte au visage, Cela lui a défiguré le visage. 

On dit proverbialement, Il a le visage long, 
il est de bonne amitié. 1] est populaire. 

On dit proverbialement, Cela parolt comme 
le nes au visage, au milieu du visage, pour 
dire, Cela est très-visible, 

On dit, Tourner visage aux enfiemis, pour 
dire, Se tourner. vers les ennemis pour les 
combattre. Il se dit proprement De ceux qui 
fuient, et qui tout d'un coup se retournent 
pour faire face à ceux qui les poursuivent. 

On dit populairement, qu'On a trouvé vi- 
sage de bois, Lorsqu'ayant été chez quelqu'un, 
on y a trouvé la porte fermée. On le dit aussi 
par extension, pour dire seulement, qu'On n'a 
trouvé personne, quoique la porte ne füt pas 
fermée, 


VisAGE, se prend anssi pour L'air du vi- 
sage. Avoir un visage riant, gai, ouvert, se- 
rein, content, Avoir un visage triste, refrogné, 
rude, morne, mélancolique , chagrin. 

On dit d'Un homme have, pâle et défait, 
qu'Il a un visage d'ercommunié, un visage de 
déterré, un visage de l'autre monde, 

On dit, Faire bon visage, mauvais visage à 
quelqu'un, pour dire, Lui faire bonne ou mau- 
vaise mine, et dans le même sens, Bon visage 
d'hôte; Se compose le visage, pour dire, 
Prendre un air sérieux; Changer de visage, 
pour dire, Changer de couleur, rougir, pi- 
lir, etc, ; et encore, Changer de visage, se dé- 
monter le visage, prendre tel visage qu'on 
veut, pour dire, Prendre un air sérieux où en- 


joué, triste ou gai, selon les diverses occasions. : 


VisaAGE, se prend quelquefois pour La per- 
soune même, en tant qu'on la connoît par le 
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visage, Voilà bien des visages que je ne connais 
point, Des visages nouveaux. 

Ondit par mépris, Voilà un plaisant visage. 
Il est familier. 

VISCÉRAL, ALE. adj. Qui appartient aux 
siscères, An figuré, en termes de Palais, Qui. 
tient au fonds, 

VISCÈRE. s. m. Terme d'Anatomie. Une 
partie intérieure de l'organisation du *orps 
animal, lequel sert À l'élaboration de quelqne 
substance destinée à l'entretien de la vie. Il a 
les viscéres gdtés. Le cœur est un des viscères. 
Le cerveau est un viscère. 

VISCOSITÉ, s. f. Qualité de ce qui est vis- 
queux. Îl y a de La viscosité dans ce sang. . 

VISÉE. 5. f. Direction de la vue à un but 
pour ÿ atteindre, Prendre sa visée. Prenes 
votre visée plus haut, plus bas. 

On dit figurément et familitrement , qu'Un 
homme a changé de visée, pour dire, qu'il a 
changé de dessein. 

VISER, v. n, Mirer, ajuster, regarder un 
but pour y adresser un coup de pierre, d'arme 
à feu, une flèche, etc. Il visit à ce but-la. 11 
ne vise nulle part, S'il a blessé un tel, c'est par, 
hasard, il ne visoit point à lui. 

Visen, se prend aussi à l'actif. Viser ur 
homme au cœur, viser un animal à la tête. 

En parlant d'Un homme qui a mieux réussi 
qu'on ne croyoit dans quelque chose qu'il 
avoit entrepris, on dit gurément et prover- 
bialement, Ce n'étoit pas mal visé pour un 
borgne. Et on dit aussi, Voilà bien visé pour, 
un borgne, Lorsqu'on veut se moquer de ce 
qu'il n'a pas bien réussi, Ces deux phrases sont 
du style familier. 

Visen, signifie fgurément , Avoir en vue 
une certaine fin dans une affaire, Il ne vise pas 
à cette charge-là. Il vise plus haut. Je ne sais 
où il vise, à quoi il aise. 

VISER. v. a. Voir, examiner une expédi- 
tion, et mettre dessus, Vu, Visa, ou quelque 
chose de semblable. Monsieur le Chancelier n’a 
pas encore visé ces Lettres Patentes, ce pri- 
vilége, ete. Le Contréleur Général vise les Or- 
donnances de Finance, 

Visé, ix. participe. 

VISIBILITÉ, s. f. Terme didactique, Quæ. 
lité qui rend une chose visible, La visibilité est 
lun des caractères distinctifs de l'Eglise Ca- 
tholique. : 

VISIBLE. adj. des 2 goures. Qui peut être 
vu, qui est l'objet de la vue. Il n'y a rien de 
visible que par la lumière, Les objets, les 
choses visibles. L'éclipse sera visible. Les Su- 
cremens sont des signes visibles d'une chose in- 
visible, Dieu s'est rendu visible aux hommes 
par l'incarnation. 

On dit qu'Un homme n'est pas visible, 
Quand il ne veut pas reœvoir une visite, ou 
qu'il n'est pas en état de la recevoir. Il n'est 
pas visible aujourd'hui, Il ne sera visible que 
dans uñe heure. : 

Visne, signifie aussi, Évident, manifeste. 
Fausseté visible, Imposture visible, Cela est 
trop visible, Il est visible que... 
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VISIBLEMENT. adv. D'une manière vi- 
sible. Notre-Seigneur monta au Ciel visible- 
mént, La rivière baisse visiblement. La mer 
monte visiblement: La liqueur du thermomètre 
monte visiblement, quand on le porte dans un 
lieu chaud. 

11 signifie aussi, Manifestement , évidem- 
ment. Cela est visiblement faux. Il vous trompe 
vlsiblement. 

VISIÈRE. s. f. On appeloit ainsi autrefois 
La pièce du casque qui se hanssoit et qui se 
baissoit , et nu travers de laquelle le Gendarme 
voyoit et respiroit. Buisser la visière, Lever la 
aisiére. Il a reçu un coup de lance dans la 
visière. 

RoMPnE Ex visrène, se disoit autrefois au 
propre, quand un Gendarme rompoit sa lance 
dans la visière de-celui contre qui il couroit; et 
il signifie figurément, Atiaquer , contredire 
qmelqu'un en face, brusquement et violem- 
ment. {1 lui rompit en visière. 

© Visène, se prend pour La vue; et dans ce 
séns on dit, La visiere nelte, la visière trouble ; 
et Ggurément et familièrement, Donner dans 
la visiére à quelqu'un, pour, Lui donner de 
l'amour, Cette femme lui a donné dans la 
visière, 

Visrène, se dit figurément et familièrement 
pour, L'esprit , ln pensée, Ce bon homme a la 
visière un peu troublée, il radote, On dit dans 
ce sens : [l a la visière trés-confuse, embar- 
rassée, bouchée, El a la visière ou Les visières 

. fourtes, 

Visiène, se dit aussi d'Une rainure ou d'un 
petit bouton de métal qui se-met au bout du 
canon d'un fusil, ponr conduire l'œil. 

VISION. s. f. Terme de Physique. Action 
de voir. Les Philosoples disputent de quelle 
maniére et en quelle partie de l'œil se fait la 
vision. 

On appelle en Théologie, Vision béati- 
fique, vision intuitive, Celle par laquelle les 
Bienhrureux voient Dien. 

Il signifie aussi, Les choses que Dieu, on 
quelque Intelligence, par la permission de 
Dieu, fait voir en esprit, on par les yeux du 
corps. Les sisions des l’rophètes, Ce Saint eut 
uhe telle vision en dormant, Les visions de 
Saint Antoine, 

L signifie Ggurément, Une idée folle, ex- 
travagante, C'est une wieion d’un tel, Une pure 
vision. Îl a des visions cornues, Voyez Conav. 
On dit aussi dans ce sens-là, Un homme à vi- 
sions. 

"'VISIONNAIRE, adj. des 2 genres Qui 
croit faussement avoir des visions, des révé- 
lations, 

1 se dit fgurément De celui qui a des idées 
folles, des imaginations extravagantes, des des- 
scins chimériques, Cet homme est visionnaire. 
U est aussi substantif. C'est un visionnaire, 
Ce sont des visionnaires. 

VISIR. Voyes Visin. 

VISITATION. s. £. 11 n'est en usage qu'en 
cts phrases, La Visitation de la Vierge, la 
Fete de la Visitation, c'est-à-dire, La Fôte 


VIS 
instituée en mémoire de ce que la Sainte-Vierge 
alla visiter Sainte Élisabeth sa consine, Il ÿ a 
aussi un Ordre de Religieuses , qu'on appelle 
L'Ordre de la Visitation. Le Monastère de la 
Visitation, Les Filles de la Visitation. 

VISITE. subst, fém. Action d'aller voir 
quelqu'un par eivilité ou par devoir, Visite or- 
dinaire, Visite de cérémonie. Faire des wi- 
sites. Visites fréquentes, Visites réglées. Vi- 
site courte, longue, ennuyeuse. Recevoir visite, 
Faire visite, Être en cours de visite, étre en 
visite. Recevoir des visites, Je lui ai rendu sa 
visite, Aller en visite. Faire une visite. Je lui 
dois une visite. Visite en robe détroussée, pour, 
Visite de cérémonie. 

On dit, Rendre visite à quelqu'un, pour. 
Lui faire une visite, quoiqu on n'en ait pas reçu 
delui; et, Kendre la visite à quelqu'un, pour, 
Faire à quelqu'un une visite après en avoir reçu 
une de lui, 

Vrsires. Personnes en visite, J'ai eu des wi- 
sites, plusieurs visites, Attendons que les visites 
s'en aillent, 

Vasrre, s dit en parlant d'Un Médecin, 
d'un Chirurgien, qui va voir un malade, On 

paye tant par visite à un tel Médecin, à un tel 
Chirurgie. Ce Médecin fuit payer fort cher 
ses visites, 

Visrre, signifie aussi, La recherche, la per- 
quisition qu'on fuit dans certains lieux, ou 
pour y trouver quelque chose, quelque per- 
sonne, où pour voir si tout y est bien en ordre. 
Le Commissaire, le Prevôt a fait La visite dans 
cette maison, par tout le quartier, pour trou 

.… Les Commissaires, les Jurés font leurs 
FER dans les boutiques, dans les magasins. 
(Les Experts ont fait leur visite, Procés verbai 
de visite. Il a tant pour son droit de visite, 

On appelle Wisites de Matrones, L'examen 
que des Sages-femmes font par ordre de Jus- 
tice, de l'état d'une femme ou d'une fille, 

“On appelle Visite de cadavre, L'examen que 
les Chirurgiens nommés par la Justice font 
d'un eorps mort. 

On appelle La visite des bois, la wisite d'un 
bâtiment, L'examen des bois, d'un bâtiment. 
fait ordinairement par des Experts nommés par 
la Justice. | 

On dit, qu'Un Evéque, qu'un Général 
d'Ordre, qu'un Provincial, qu'un Archidiacre, 
font leur visite dans un Diocèse, dans un Mo- 
nastère, dans les Eglises, pour, qu'ils vont 
examiner l'état des lieux, et voir si tout ÿ esi 
dans l'ordre. 

On dit de méme, que La veille des quatre 
grandes Fêtes, le Parl:ment fait sa visite dans 
les prisons. 

En termes de Procédure, on appelle La vi⸗ 
site du procès, L'examén que les Commissaires 
et le Rapporteur font ensenible d'un procès. 

VISITER. v. act. Aller voir quelqu'un chez 
lui. Visiter son ami. 1] n'est guère en usa ;e 
qu'en parlant De visites de cérémonie. Visiter 


les Cardinanæ. Visiter le sacré Collége, etc. 


Vasrren, signifie aussi, Aller voir par cha- 
rité, on par dévotion, Visiter les pauvres, les 
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malades, les prisonniers, Visiter les H$pitaux. 
Visiter les Eglises. Visiter les saints Lieux. 

Visrren, signifie encore, Aller voir si les 
choses sont dans l'ordre où elles doivent être. 
Visiter les côtes, les frontières, les arsenaur. 
Un bon Evique doit visiter son diocèse, L'Ar- 
chidiacre visite les Eglises, visite les Curés. 
Les Jurés visitent les boutiques, les magasins, 
les marchandises, ” 

Vistren, se dit encore, pour Examiner [es 
lieux ou les choses, à dessein de voir si tout y 
est en état ou dans la règle. À son retour il a 
visité sa maison, Les Commis ont visité sa 
malle. 

11 signifie aussi, Examiner quelque chose 
avec soin pour en tirer quelque connaissance, 
ou quelque conjecture, Le Chirurgien a visité 
sa plaie. On a visité ce corps. Les Matrones 
l'ont visitée, Cet architecte a visité toute La 
maison. Il n'y a coin ni recoin que le Commis. 
saire n'ait visité, 

Il se prend qnejquefois neutralement. II a 
visité partout, il a wisité par toute la mcison. 
On n'a pas visité chez lui, 

On dit fuvilièrement d'Un avare, qu'Il vi- 
sile souvent son coffre-fort. 

Ov dit en termes de l'Écriture, que Dieu 
visite ses Élus, pour, qu'il les éprouve par 
des tribulations, par des afflictions, 

Visrré, LE, participe. 

VISITEUR. s. masc, Celni qui est commis 


‘pour visier. Visiteur des postes, Visiteur des 


douanes, 

Dans les Grdres Religieux, on appelle Visi- 
teur, Celui qui est chargé d'aller visiter les 
uaisons du mme Ordre dans un certain dis- 
triet. Le Pére Visiteur, 

VISORIUM. s. m. (On prononce Visorion.) 
Terme d'imprimerie, Petite planchette qui se 
place sur la casse, et sur laquelle le Compa- 
siteur attache sa copie avec le mordant. 

VISQUEUX , EUSE, adj. Gluant, Liqueur 
épaisse et visqueuse. Humeur visqueuse, 

VISSER. v. a. Attacher avec des vis, Il ne 
faut pas clouer cette ferrure, vous feriez éclater” 
le bois, il vaut mieux la visser, 

Vissé, ÉE, participe. | 

VISUEL, ELLE. adject, Terme de Phy- 
sique, Qui appartient à Ia vue. Il ne se dit 
guère que dans ces phrases, Rayon visuel, 
point visuel. 

VIT 


VITAL, ALF. adj. Qui tient aux principes 
de la vie, ct sans quoi l'animal ne sauroit 
vivre. Esprits vitaux, Parties vitales. La cir- 
culation du sang, la respiration, etc. sont des 
fonctions, des actions vitales, 

VITCHOURA. subst, m, Vêtement garni de 
fourrure, que l'on met par-dessus scs habits 
pour se garantir du froid extéri ur, et que l'on 
quitte dans l'appartement, Il est muni d'un bon 
vitchoura, 

VITE, adj. des 2 geures, Qui se meut, qui 
court avec célérité, avec grande promptitude, 
Une se dis que Des animaux et de quelques 
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choses inanimées. Cheval vite, fort vite. Il est 
vite comme le vent. Mouvement trop vite. Il a 
le pouls fort vite, Un copiste qui a la main fort 
vite. 

VITE. adv. Avec vitesse, Courez vite. Allez 
vite. Cette horloge va trop vite, Il parle trop 
vite. 

On dit, qu'Un homme va bien vite dans 
quelque affaire, pour, qu'il agit inconsidéré- 
ment, et afec précipitation, qu'il n'agit pas 
avec la circonspection et avec les précautions 

On dit familitrement, Aller vite en besogne; 
et selon l'accent qu'on y met, il se prend dans 
le bon où dans le mauvais sens. 

VITEMENT, adv. Vite, Allez vitement, Cou- 
rez witement. 1] est familier. 

VITESSE. s. fém. Célérité, grande prompti- 
tude, La vitesse d'un mouvement. La vitesse 
d'un cerf, d'un cheval, d'un oiseau. La vitesse 
d'un trait d'arbalète, d'une balle de mousquet. 
Il accourut avec vitesse. La vitesse de la main, 
Écrire, lire, prononcer avec vitesse. 

On dit, Gagner quelqu'un de vitesse, pour, 
Arriver avant lui, parce qu'on est allé plus 
vite. On le dit au figuré pour dire, Gagner sur 
lui l'avantage du temps et de la diligence pour 
réussir dans le même projet. 

VITEX. Voyez Acaus-casrus, 

VITRAGE, s. m, collect. Toutes les vitres 
d'un bâtiment, d'une Église. Le vitrage de cette 
maison coûte beawcoup. Le vitrage de cette 
Eglise est d'un grand entretien. 

Il se dit aussi De cærtains châssis de verre 
qui servent de cloison dans une chambre. Le 
cabinet n'est séparé de lu chambre que par un 
vitrage. 

VITRAUX. s. m. pl. Les grandes vitres des 
Églises. 

VITRE, s. f. Carreau de verre qui se met à 
une fenêtre, Punneuu de vitres. Carreau de 
vitre, Il manque là une vitre. Il a cussé une 
vitre. Vitres bien claires. Vitres troubles. Laver 
des vitres, Mettre, attacher des witres à une fe- 
nétre. Rémettre des vitres en plomb. Il y a deux 
witres carsées, 

On dit dans le sens figuré, Casser les vitres, 
pour dire, Ne rien mérager dans ses propos. 

Il se dit aussi quelquefois De l'assemblage 
de plusieurs pièces de verre, qui se met à une 
ouverture faite pour dourer du jour à un bâti- 
ment. Ouvrir la vitre, Fermer la vitre. 

VITRER, v. a. Garnir de vitres, Vitrer une 
fenétre, une porte. 

Virné, ÉE. participe. 

Il est aussi adjectif, et signifie, Garni de vi- 
tres où de glaces. Cubinet vitré, Porte vitrée, 

En termes d'Anatomie, on appelle Humeur 
vitrée, Une des trois humeurs de l'œil, 

VITRERIE, sabst. fém. Art et commerce du 
Vitrier, 

VITRESCIBLE. Voyes Vrrnmans, 

VITREUX , EUSE. adj. Terme de Chimie. 
Qui a de la ressemblance avec le verre, Mine 
d'argent vitreuse. 

VITRIER, s, masc, Artisan qui travaille en 
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vitres. Il faut faire venir le Vitrier, Ce Vitrier 
fournit toutes les lanternes du quartier. 

VITRIFIABLE. adj. des 2 genres. Propre :. 
être changé en verre. Terre vitrifiable, On dit 
aussi, Vitrescible. 

VITRIFICATION. s. f. Terme de Physique, 
Action de vitrifier, ou état de ce qui est vitrifié. 
Feu de vitrification, La vitrification est le der- 
nier effort du feu. La witrification des métaux. 

VITRIFIER. verb. act. Terme de Physique. 
Fondre une matière en sorte qu'elle devienne 
verre. Le feu witrifie la fougère, les cailloux, 
les minéraux, etc. — de la brique au 
miroir ardent, 

Vrruirrè, ÉE. participe. 

VITRIOL. s. m, Sel austère et astringent, 
formé par l'union d'un métal, et d'un acide 
qu'on nomme Vitriolique, Le vitriol blanc est 
celui qui est fait avec du zinc; Le witriol bleu 
est fuit avec le cuivre; et le witriol vert est 
celui où il entre du fer : on le nomme aussi Vi. 
triol martial, qu Couperose. 

VITRIOLÉ, ÉE. adj. Où il y a du vitriol. 
Eau vitriolée. 

VITRIOLIQUE. adj. des à g. Qui tient de 
la nature du vitriol, Ces eaux sont vitrioliques. 
Acide vitriolique. 

VITUPÈRE. s. m. Blime, Sa vie est exempte 
de vitupére, Cette action est digne de vitupère. 
Il est vieux ainsi que VITurÉREn, v. a., et 
usité seulement par quelques Praticiens. 
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VIVACE. ndj. des 2 genres. Qui a en lui 
des principes d'une longue vie. Il se dit Des es- 
pèces et des individus, En tel pays, en telles 
familles, les hommes sont vivaces. Le corbeau, 
le cerf, sont des animaux vivaces, Voili un 
homme qui à l'air vivace. 

On appelle Vivaces, Les plantes qui por- 
tent des fleurs plusieurs années de suite sur les 
mèmes tiges, et sans Être transplantées. 

VIVACITÉ. s. f. Activité, pronptitude à 
agir, à s mouvoir. Cet enfant a bien de la vi- 
vacité, IL a beaucoup de vivacité en tout ce 
qu'il fait. On dit, La vivacité des passions, 
pour, L'ardeur et l'activité des passions. Dans 
le tnmulte et la vivacité des passions. 

On dit aussi, Avoir de la vivacité dans les 
yeux, pour, Avoir les yeux brillons, pleins 
de feu. 

On dit encore, La vivacité des couleurs, 
pour, L'éclet des coulcurs; et figurément, La 
tivacité de l'esprit, la vivacité de l'imagina- 
tion, pour dire, La prompte pénétration de 
l'esprit, la promptitude à concevoir, à imaginer. 

On dit, Vivacité, dans tous les cas où on 
vent exprimer L'ardeur, la promptitude, La 
vivacité du combat, de la dispute, de la con- 
versation, Cela lui est échappé dans la vivacité 
du discours, Rien n'interrompt la vivacité de 
ses recherches. La vivacité de son application 
est trés-grande, 

On dit absolantent, Vivacités, au plur. 3 Pour, 
Les cmportemens légers et passagers. Il faut t4- 


cher de réprimer ses vivacités, 


— — — — 


VIV 755 

VIVANDIER, IÈRE. s. Celui, celle qui 
suit l'armée ou un corps de troupes, et qui 
venü des vivres. Vivandier à la suite de l'ars 
méc. Charrette de vivandier, de vivandière, 

VIVANT, ANTE. adj. Qui vit. Il est encore 
vivant, Elle est vivante. Les créatures vivantes. 
[la dix enfans tous vivans, Au dernier vivant, 
au plus vivant les biens. 

On dit par excellence, Le Dieu vivent, 
pour marquer, qu'il n'y a que Dieu qui vive, 
qui existe par lui-même. 

On dit, Iln'y a homme vivant qui puisse 
assurer. pour, Il n'ÿ a personne qui puisse 
assurer... Et on dit, J'ai été en tel lieu, et je 
n'y ai trouvé dme vivante, pour, Je n'y ai 
trouvé personne. 

On dit fomilièrement, De votre vie vi- 
vante, de ma vie vivante, de la vie vivante, 
pour, Jamais. 

Quand des gens de mainmorte acquiirent 
une Terre en Fief, on dit, qu'{l faut qu'ils 
donnent au Seigneur un homme vivant et mou. 
rant, pour, que Pour ne pas frustrer le Sei- 
gneur de qui relève la Terre, des droits qui lui 
sont acquis à chaque mutation de vassal, il 
faut qu'ils nomment un particulier, à la mort 
duquel le Seigneur puisse recevoir les droits de 
rachat où de relief. 

On appelle aussi Homme vivant et mou- 
rant, Une personne sous le nom de laquelle on 
paye le droit de survivance, pour conserver un 
Office. La famille n'a pas vendu la Charge 
dans les six mois, elle a donné au Roi uw 
homme vivant et mourant ; et absoïument, 
Elle a donné un homme au Roi, 

On dit figurément, que Le Prince est la Loi 
vivante; et d'Un homme très-savant, que C'est 
une bibliothèque vivante, On dit familirement 
dans le même sens, qu'Un fils est le portrait 
vivant, est l'image vivante de son pére. 

On appelle Langue vivante, Une Langue 
que tout un peuple parle ; et il se dit par op- 
position à Langue morte, qui signifie, Une 
Langue que tout un peuple a parce, mais qui 
ne se trouve plus qui dans les livres. 

Vivaxr, est quelquefois substantif mascu- 
lin, pour, La vie. Du vivant d'un tel, Vous ne 
verrez pas cela de votre vivant, Cela se faisoit 
de son vivant, Ei dans le même sens on dit, 
En son vivant. Ci g{t un tel, en son vivant 
Bourgenis, Conseiller, etc. On ne le trouve que 
daus quelques épitaphes. 

On dit aussi dans un autre sens, Dieu vien- 
dra juger les vivans et les morts. 

Box vivasr. s. masc, Terme dont on se sert 
dans le discours familier, pour dire, Un homme 
d'une humeur facile et gaie, et qui aime à se 
réjouir saus faire tort à personne. C'est un bon 
vivant, Populairement on dit dans un sens ab- 
solu, Vivant, pour dire, Un homme d'un ca- 
ractère décidé ; et ce qui précède ou ce qui suit 
détermine quel est er caractère, C'est un vivant, 
ne vous y fes pas. C'est un vivant qu ‘on ne 
déconcerte point. C'est un vivant qui n'a point 
de scrupules. 

Mac vivasr. s. m. Terme d'Ordonnances, 
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qui signe Un homme de mauvaise vie, C'est 
un mal vivant, Les vagabond: et mal vivans. 

VIVAT. Mot emprunté du Latin, et dont 
on se sert pour applaudir une personne. Tout 
le monde cria Vivat, Il est du style familier. 

VIVE. s. f. Espèce de poisson de mer, Une 
grosse vive. La chair de la vive est ferme et de 
bon goût. 

VIVEMENT, «dv. Avec ardeur, avec vi- 
gueur, sans relâche, Poursuivre vivement. At- 
taquer, presser vivement, 

Il signifie aussi, Fortement. Sentir vive. 
ment lo douleur, le froid. Sentir vivement une 
affliction, un bienfait, une injure, Il en a été 
vivement touché, vivement piqué. 

VIVIER. s. masc, Pièce d'eau courante ou 
dormante, dans laquelle on nourrit eu l'on con- 
serve du poisson pour l'usage journalier. Grand 
vivier, Petit vivier, Vivier d'eau vive. Il y a 
de beau paisson dans ce vivier. 

VIVIFIANT, ANTE, adj. Qui vivifie, qui 
ranime, qui est propre à redonner du mouve- 
ment, Esprit sivifiant, Elixir vivifiant. 

On dit en termes de Théologie : Esprit wi- 
vifiant, Grdce vivifiante, Le Saint Esprit est 
l'Esprit vivifiant. 

VIVIFICATION. s. f. Action par laquelle 
on rauime, on vivifie. La wivification d'un 
membre paralysé. 

VIVIFIER. v. act. Donner la vie et la con- 
server. C'est Dieu seul qui vivifie toutes choses 

11 se dit figarément Du Soleil et de quelques 
autres agens naturels, Alors il siguifie, Donne: 
de la vigueur et de la fôrce. Le Soleil wivifi- 
les plantes, 

11 5e dit aussi figurément Des eſſets que Dieu 
produit dans l'âme par la grâce. La grdce wi- 


vifie. 
participe. 

VIVIFIQUE. adject, des 2 genres. Qui a la 
propriété de vivifex, Les sucs wivifiques des 
plantes. 

. VIVIPARE, adject. des 2 genres, Terme de 
Physique. On appelle ainsi Les animaux qui 
mettent au monde leurs petits tout vivans. 11 
y a des serpens vivipares, et d'autres qui sont 
ovipares. 

VIVOTER. v. n. Vivre petitement, et sub- 
sister avec peine, faute d'avoir de quoi se mieux 
nourrir el se mieux entretenir, Il n'a pas grand 
bien, mais il vivote tout doucement. Il ne fait 
que vivoter. Il «st du style familier. 

VIVRE, v. n. Je vis, tu vis, il vit; nous 
vivons, vous vivez, ils vivent, Je vivois. Je 
vécus, J'ai vécu. Je vivrai, Vis, vivez, Que je 
vive. Je vivrois, Que je vécusse, etc. Être en 
vie. Tous les hommes et tous les animaux qui 
vivent sur la terre, Les oiseaux vivent dans 
l'air, et les poissons duns l'eau. Si nous vivons 
en ce temps-là. Il a vécu cent ans, Saint Louis 
vicoit au treizième siècle, S'il vit dge d'homme. 
Cesser de vivre, Etre las de vivre. Ils vécurent 
ensemble, 

On dit proverbialement, On ne sait qu 
meurt ni qui vil, pour marquer L'iucertitude 
de la durée de la vie et du tenups de la mort, 11 
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faut lui donner une reconnoissance de l'argent 
qu'il nous a prété, car on ne sait qui meurt ni 
qui vit. 

On dit figurément : Il est toujours malade, 
il est dans des frayeurs continuelles, ce n'est 
pas vivre, Il ne vit pas, il ne fait que languir. 
On dit aussi, Il ne vit que pour lui, pour, 1l 
ne songe qu'à lui, il ne s'occupe que de ses in- 
térèts; et dans le même sens, Il ne vit que 
pour servir Dieu, pour étudier, pour les autres, 

ur le bonheur des autres, 

On dit de Dieu par excellence, qu'Il vit de 
toute éternité, qu'il wit dans les siècles des siè- 
cles, qu'il wit par lui-méme, pour marquer Son 
existence éternelle et indépendante. Et on dit 
des Bienheureux, qu'Ils wivront éternellement 
avec Dieu dans la gloire, pour, qu'ils jouiront 
de la vue de Dieu pendant toute l'éternité. 

Il signifie Ggurément, Durer, subsister. 
Ainsi on dit dans le style soutenu : Un si grand 
Prince vivra éternellement dans l'histoire. La 
mémoire de ce Conquérant, son nom, sa gloire 
vivra jusque dans la postérité la plus reculée. 
On dit aussi, Cet ouvrage-là vivra, pour, qu'il 
passera à la postérité. Les ouvrages frivoles ne 
vivent que peu de temps. 

Il se dit aussi en termes de Dévotion, par 
rapport à la disposition de l'âme qui est en état 
de grâce. Ainsi on dit d'Un pécheur converti, 
qu'{l wit de la vie de la grdce, qu'il wit d'une 
vie nouvelle, Et dans l'Écriture-Sainte, il est 
dit, que Le Juste vit de la Foi, 

Vivae, signifie aussi, Se nourrir, soutenir 

va vie par le mojen des alimens. Donner à 
quelqu'un pour sivre, de quoi vivre, le faire 
vivre. Il n'a pas de quoi vivre, Il ne vit que de 
racines, de légumes, Les oiseaux qui vivent de 
grains, de proie, de carnage. Cet homme-là 
vit de peu, vit sobrement. Il vit aux dépens 
d'autrui, sur le commun, aux depens du com- 
mun. Il fait cher vivre dans cote Ville, 

On dit, Vivre de régime, pour, Vivre avec 
beaucoup de règle, pour rétablir ou pour con- 
server sa santé, 

On dit, Vivre à table d'hôte, pour, Manger 
dans une hôtellerie, dans une auberge où l'on 
paye tant par repas. Et en parlant De plusieurs 
personnes qui n'ont qu'une table à frais com- 
muns, où dit, qu'Îls vivent en commun. 

Vivne, signifie aussi, Se nourrir, subsister 
par quelques moyens. Vivre de son bien, de 
ses rentes, Vivre de son travail, de son mé- 
tier, etc. Vivre d'emprunt, Vivre d'aumênes, 

On dit familièrement, Vivre de ménage 
pour, Vivre avec économie. Et on dit, en plai- 
santant, d'Un homme qui vend ses meules 
pour subsister, Qu'il vit de ménage, On dit 
aussi, Viure d'industrie, pour, Trouver moyen 
de subsister par son adresse et par son savoir- 
faire, Il ne se dit qu'en mauvaise part, 

On dit figurément, Vivre d'espérance, pour, 
Vivre dans l'attente de quelque bien, et se 
soutenir par cette attente, Et en parlant d'Un 
homme à qui on ne connoit aucun bien, ni au. 
cune ressource pour subsister, on dit familià- 
rement, qu Il vit de la grdce de Dieu, pour, 
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qu'On ne sait comment il subsiste. La même 
chose se dit d'Un homme qui mange très-peu, 
et à peine autant qu'il faut pour se soutenir. 

On dit d'Un artisan, qu'Il vit au jour la 
journée, pour, qu'il n'a pour subsister que ce 
qu'il gagne chaque jour par son travail. Et on 
dit proverbialement et figurément, Vivre au 
jour la journée, pour, Passer sa vie sans vue, 
sans prévoyance, 

On dit proverbialement, Item il faut vivre, 
pour, que La nécessité de pourvoir à sa subsis- 
tance doit excuser beaucoup de choses que l'on 
fait, et que l’on ne feroit pas sans cela. 

On dit, Vivre à discrétion, en parlant Des 
soldats qui ont été envoyés dans un Village, 
dans une Ville, pour se faire traiter à leur gré 
par les habitans, 

Vivne, se dit par rapport à la dtpanse qu'on 
fait pour sa table , pour ses habils, pour son 
train, et par rapport aux commodités ou in+, 
commodités de la vie. Vivre splendidement, 
magnifiquement, honorablement, noblement, 
grandement, largement, Vivre en grand Soi. 
gneur, Vivre en Prince, Vivre en queux, Vivre 
avec économie, Vivre mesquinement , sordide- 
ment, étroitement, pauvrement, petitement, 
misérablement. Il ne vit pas selon sa condition. 

On dit aussi, Vivre noblement, pour dire, 
Mener un genre de vie dans lequel il n'y a rien 
qui puisse déroger à la noblesse, 

Vive, se dit aussi par rapport à la manière 
de passer sa vie dans les divers états que l'on 
embrasse, les diflrens heux qu'on habite, etc. 
Vivre dans le célibat, dans le mariage. Vivre 
dans le grand monde, dans l'obscurité. Vivre à 
la Ville, à la Campagne, à la Cour, Vivre 
chez soi, es ses amis, Vivre dans lu solitude, 
dans la retraite, dans le cloître, Vivre dans la 
joie, dans la tristesse, dans les plaisirs. Vivre 
dans la crapule, dans la débauche. Vivre heu- 
reux, content, tranquille. Vivre malheureux. 

On dit proverbislement et familiérement, 
Vivre paix et aise, pour, Passer sa vie tran- 
quillement et dans l'abondance. 

On dit proverbialement, Chacun vit a sa 
mode, pour, Chacun en use comme il lui plait 
en ce qui le regarde, 11 faut laisser chacun 
vivre à sa mode, 

Vivne , signilie encore, Se conduire, sa 
comporter bien ou mal, eu égard aux mœurs 
et à la Religion. Vivre en homme de bien. 
Vivre saintement, sagement. Ila toujours vécu 
sans reproche. Il vit comme un Ange. Vivre 

régulièrement, religieusement. Vivre en bon 
û rétien, Vivre en libertin. Vivre licencieuse. 
ment. Vivre mal. Il faut bien vivre pour bien 
mourir, On meurt d'ordinaire comme on a 
vücu, Vivre au hasard, sans prévoyance, sans 
réflexion. 

Vivue, signifie aussi, Se comporter , se gou · 
verner bien ou mal, cu égard aux différens de- 
voirs de la société, Ainsi on dit, Vivre bien 
avec quelqu'un, pour dire, Observer tous les 
égards et toutes les mesures que demandent la 
bienséance, la politesse, et les divers drgrés de 
Liaison qu'on a avec lui, Il a toujours bien vécu 
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avec fa femme, avec sa famille, avec ses voi- 
sins. Quoique nous soyons en procés, nous wi- 
vons pourtant bien ensemble. Il vit bien avec 
toute sa parenté, Et on dit, Vivre mal avec 
quelqu'un, pour, Ne point observer avec lui 
les égards et les mesures nécessaires, Il vit mal 
avec sa femme, avec sa famille, avec ses voi- 
sins. 

On dit encore, Pavre bien avec quelqu'un, 
pour, Être en bonne intelligence avec lui, Ils 
wivent bien ensemble ; et, Vivre mal avec quel- 
qu'un, pour dire, Être en mauvaise intelli- 
gence, en parlant Des personnes qui sont obli- 
gées de vivre ensemble. Cétte ſemme vit mal 
avec son mari, Cet homme vit mal avec ses 
voisins, 

On dit, qu'On ne sauroit vivre avec un tel, 
pour, qu'Ilest d'une humeur incompatible; et, 
qu'Un homme est aisé à vivre, pour, qu'il est 
d'un commerce doux et facile, qu'il est aisé de 
vivre avec lui. 

On dit, qu'Un homme sait vivre, pour 
dire, qu'il a les manières du monde, qu'il sait 
se conduire suivant les usages reçus parmi les 


honnêtes gens. Il a de l'esprit, il a passé une’ 


partie de sa vie à la Cow, il sait vivre. Cet 
homme est fort incivil, il ne sait pas vivre, 

On appelle Le savoir-vivre, La connois- 
sance et la pratique des bienséunces et des 
usages reçus parmi les gens du monde. C’est un 
“homme qui a bien du savoir-vivre. Et on dit, 
‘Apprendre à vivre, pour, Acquérir cette con- 
noissance, s'instruire de ces usages, 

On dit familièrement qu'On apprendra bic: 
à vivre à quelqu'un, pour qu'On trouvera bien 
miyen de le corriger, de le punir de quelque 
faute qu'il a faite. 

* On dit, On donne tant aux soldats pour le 
bien-wivre, pour, On leur donne une certaine 
somtne dans les quartiers, dans les garnisons 
pour les obliger à ne rien exiger de leurs hôtes 
au-delà de ce qui est prescrit par les Ordon- 
nances, Et dans cœ sens-là, on dit, Un certifi- 
cat de bien-vivre. 

Vryne, se dit encore par rapport au Gou- 
vernement politique, aux Lois, aux usages du 
pays dans lequel on demeure. Vivre sous les 
Lois d'un Prince, Les Lois, les Coutumes sui- 
vant lesquelles nous vivons, On vit ainsi en ee 
pays-là. 

* On dit poitiquement en termes de galan- 
terie, Vivre sous les lois d'urie L'enuté, 

Vive Dieu. Sorte d'afrmation tirée de 
l'Écriture-Sainte, 

Vive LE Ror. Acclamation pour témoigner 
qu'on souhaite longue vie et prospérité au Roi. 
Le Peuple cria, Vive le Roi, 

Vive, est aussi un terme dont on se sert 
pour marquer qu'On estime quelqu'un, qu'on 
fait grand cas de quelque close. Vive un tel, 
c'est un galant homme. Vivent la Champagne 
et la Bourgogne pour les bons vins. Vive Paris 
pour la bonne compagnie et la bonne chere. 
Vive le win, vive l'amour, vive la joie. U est 
familier. 

On fait de V'ive-la-joie un substantif, C'esi 
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un V'ive-la-joie, qui n'engendre pas de mélun- 
colie, Un homme joyeux, qui écarte le cha- 


Qui vive? Terme dont les sentinelles se 
servent dans les camps, et les patrouilles dans 
les détachemens, pour demander à toute per- 
sonne qui approche d'un poste, d'une garde, 
d'une troupe, de quelle nation , de quelle ar- 
mée et de quel parti elle est, On lui demanda, 
Qui vive? il répondit, France, Les deux 
troupes en vinrent au Qui vive, Dans les Places 
les sentinelles crient, Qui wa li ? 

On dit ordinairement, Être sur le Qui-vive 
pour, Être dans un état d'alarme ct de dé- 
fance, Et on dit aussi fgarément d'Ua homme 
susceptible et difficile à vivre, qu'Il frut étre 
toujours sur le Qui-vive avec lui. 

VIVRE. s. m. Nourriture, Il lui donne tant 
pour Le vivre et le vêtement, Il est plus usité su 
pluriel ; et alors il signifie, Toutes les choses 
dont un homme se peut nourrir, Les uivres 
sont fort chers dans cette Ville, Les assiégés 
manquoient de vivres. Fournir de vivres, Munir 
une Place de vivres. Grand convoi de vivres, 
De bons vivres. 

On appelle Vivres, L'entreprise de la four- 
niture du pain pour les armées, La Compagnie 
des vivres, Il est dans les vivres, IL a fait une 
prompte fortune dans les vivres. 

VIVRÉ , ÉE. adj. Terme de Blason. Il se dit 
Des bandes, fasces , paux , etc, à réplis carrés. 
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VIZIR. s. m. On appelle Visirs, Les prin- 
cipaux Officiers du Conseil du Grand Seigneur ; 
et Grand Vizir, Le premier Ministre de l'Em- 
pire Ouoman. 

Il se dit figurément d'Un homme en place 
qui a le caractère absolu, le commandement 
hautain. C'est un Visir. Il parle en Visir, 

VIZIRAT ou VIZIRIAT, s. m. Place, office 
de Vizir. 11 se dit aussi Du temps qu'un Vizir 
est en place, Pendant son Vizsirat où Visiriat. 
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VOCABULATRE. s. m. Liste de mots com- 
munément dans l'orire alphabétique, et ac- 
com d'une explication succincte. Il y a 
à la fin de ce Voyage un vocabulaire de telle 
Langue. Excellent vocabulaire, Mauvais voca- 
sulatre, 

VOCABULISTE. s, m, Auteur d'un Voca 
Bulaire. U est de peu d'usage. 

VOCAL, ALE. adj: Qui s'énonce, qni s'ex- 
prime par la voix. Il n'est guère en usage que 
dans ces phroses, Prière, Oraison vocale, qui 
se disent par opposition à Oraison mentales e 
Musique vocale, par opposition à Musique ins- 
uumentale. 

On appelle Pocaux, dans les Communautrs 
creclésinstiques, Séculières ou Régulières, Ceux 
qui ont droit de dontier leur voix dans quelque 
élection ; ev il est pris substantivement, JL n'; 
avoit que douze vocaux à cette élection, 

VOCATIF. s. m. Terme de Grammaire. Cas 
dont on se sert quand on adresse la parole à 
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quelqu'un, Daus notre Langue, où il n'y « 
point de cas, on y supplée par l'interjection Ô, 
que l'on sous - entend communément Mon 
Dieu, mon Sauveur! Ô mon Dieu! 6 mon 
Sauveur! Que fais-tu, malheureux! pour, ô 
malheureux ! 

VOCATION. s. f. Mouvement intérieur, par 
lequel Dien appelle une personne à quelque 
geure de vie. Répondre, résister à sa vocation, 
Ce n'est pas sa vocation d'étre d'Eglise. Avant 
que de choisir un état, il faut examiner sa vo- 
cation. 

On appele aussi Vocation, L'inclination que 
l'on se sent pour un état. Il se sent de la voca- 
tion por le mariage, pour le commerce, pour 
le Barreau, Je ne m'oppose point à ad vocation. 

11 se dit fgurément pour, Disposition, ta- 
lent marqué, Il a une vocation pour ces vecu 
pations-là , pour ces sortes d’affaires, 

On appelle encore Vocation, Un certain 
ordre de la Providence que l'on doit suivre. Il 
a de la répugnance pour son état, mais il rem. 
plit sa vocation. 

On appelle aussi Vocation, L'ordre exté- 
rieur de l'Église, por lequel les Évêques appel- 
lent au Ministère Ecclésiastique ceux qu'ils en 
jugent dignes. Vocation extérieure, Les Mi- 
nistres Protestans n'ont point de vocation lé- 

it ime. 

On appelle La vocation des Gentils, La 
grâce que Dieu leur a faite en les appelant à la 
connoissance de l'Évangile. 

On dit aussi, La vocation d'Abraham, pous 
dire, Le choix que Dieu Gt de ce Patriarche 
pour être le père des Croyans. La vocation 
d'Abraham fait époque dans la Chronologie. 
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VOEU. s, m. Promesse faite à Dieu par la- 
quelle on s'engage à quelque œuvre que l'on 
croit lui être agréable , et qui n'est point de 
précepte. Vaœu solennel. Vœu sacré. Vœu de 
mirginité, Les trois vœux, de pauvreté, de chas- 
tete, et d'obéissance, Faire un vœu, Faire vœu 
de jeüner, d'aller en pélerinage. Accomplir un 
vœu, S'acquitter de son vœu. Rompre, violer 
son vœu, Se faire délier, relever de son vœu. 

On appelle Vœu de stabilité, L'engagement 
de quelques Religieux à demeurer toujours 
dans un certain Monastère. 

On appelle Vœu simple, Un vœu qui n'est 
pas fait en face de l'Église avec les formalités 
prescrites par les Canons. On l'oppose à Vœu 
solennel. 

On dit, Je n'ai pas fait vœu de faire une telle 
chose, pour , J'ai lu liberté de la faire ou de ne 
la pas faire, je ne me suis engagé à rien. 

Vo, signifie aussi, L'offrande promise par 
un vœu, Ap e des vœux awr piliers d'une 
Chapelle, Ce tableau est un vœu, On appelle 
aussi ces sortes d'offrandes, Des Næœ· voto. d'une 
expression latine que l'usage à fait passer dans 
la langue, Ce tableau est un Ex-voto. 

Vœvu, se prend quelquefois pour Suffrage ; 
et dans ectte acception, il ne se dit qu'en quel- 
ques lieux, dns certaines élections et délibéra- 
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tions. Donner son vœu. Refuser son vœu, Écrire 
son vœu, Il a le vœu de La nation. 

Vœux ,au pluriel, siynifie souvent Souhaits, 
désirs. Exraucer, remplir, combler les vœux de 
quelqu'un, Faire des vœux pour quelqu'un, 
Borner ses vœux. Il a les vœux du public. C'est 
l'objet de ses vœux. 

Il se dit aussi De la cérémonie de ln profes. 
sion solennelle de l'état Religieux. Prononcer 
ses vœur, Ce Novice ne sera point admis à 
foire ses vœux, Et l'on appelle Renouvellement 
des vœux, La commémoraison annuelle de lu 
profession. 


voG . 


VOGLIE. Voyez Bowse voare. 

VOGUE. s. f, Terme de Marine. L'impul- 
sion , le mouvement d'une galère au autre bà- 
timent, causé par la force des raies, Voque 
lénte et foible. Voque pressée et forte. 

Il signife figurément, Le crédit, l'estime , la 
réputation où est une persoune, Ce Prédicateur 
avoit la vogue, étoit en vogue. Cela l'a mis en 
voque. | 

Il se dit aussi Des choses qui ont grand 
cours, qui sont fort à la mode, En ce temps-li 
les Romans étoient fort en voque. Cette Dame 
a mis cet ajustement en vogue. Un tel Mar- 
chand, un tel Ouvrier a la vogue. Un tel jeu 
est présentement en vogue, 

VOGUE-AVANT. s. m. Terme de Marine. 
Espalier, Rameur qui tient la queue de la rame 
et lui donne le branle. Un vieux vogue-avant, 
Un bon voque-avant, 

VOGUER, v. n. Être poussé sur l'eau à 
force de rames. Les galeres commençoient à 
voguer. 

U se dit quelquefois Des vaisseaux qui vont 
à la voile, Ils voquoient en pleine mer. 

Il signifie aussi, Ramer, mouvoir, faire aller 
avec la rame. [l'y a des forçats qui voguent à 
merveilles, 

On dit proverbialement, Vogue la galère, 
pour, Arrive ce qui pourra. 

VOGLEUR, s. m. Rameur. Il avoit de bons 
vogueurs sw sa galère, 
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VOICL préposition. Il sert à démontrer, À 
désiguer une chose qui est proche de celui qui 
parle, Voici le Livre dont on a parlé, Voici la 
maison en question. Nous voici quatre. 

On le dit aussi Des choses qui ne s'aperçoi- 
vent pas par les sens, pour exprimer la plus 
grande proximité à l'égard de celui qui purle. 
Voici la preuve de ce que je viens de vous dire, 
Voici la cause de cet événement, Et alors on le 
dit avant que de dire cette cause, cette prenve. 

On dit farniliérement d'Une chose qui parait 
singulière, En voici d'une bonne, en voici 
bien d'une autre. 

Voict, est quelquefois suivi d'un que, 
comme dans cette phrase, Voici qu'il vient, Le 
que se met aussi avant, L'homme que voici, 

On mettoit artçefois Voici avant l'infoitif, 
surtout du verbe Venir, 1] se dit encore dans le 
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style badin. Comme il parlcit à sa femme, voici 
venir le mari, pour, Le mari survint nu mo- 
ment, Voici venir n'a pas vieilli pour cett: 
phrase, Voici venir le Printemps, pour dire, 
Le Printemps approche, 

VOIE. s. fm. Chemin, route par où l'an va 
d'un lieu à un autre, Il ne se dit guère au 
propre, qu'en parlant Des grands chemins des 
anciens Romains, de ces routes conduites de 
Rome aux extrémités de l'Italie et por - delà; 
dont il reste encore des vestiges, La voie Ap- 
pienne, La 1oie Flaminienne, Cependant on 
dit encore , N'embarrasses pas la voie publique. 
Et de même on dit aussi, Aller par la voie de 
terre, par la voie de mer, On dit proverhiale- 
ment, Il est toujours par voie et rar chemin, 

On dit figurément : La voie du Paradis, du 
Ciel. La voie du salut. La droite voie, Jésus- 
Cmusr a dit de lui dans l'Évangile : Je suis la 
voie, la vérité ét la wie, Les Catholiques sont 
dans la bonne voie, Si vous suivez cette voie, 
vous serez sauvé. Être en voie de perdition, 
dans la voie de perdition, 

En termes de l'Écriture, on appelle Voie 
étroite, La voie du salut; ct par opposition, 
Voie large, Le chemin de perdition, 

En termes de l'Écriture, Voie, signifie attssi, 
Les Commandemens de Dieu, ses Lois : Sei- 
gneur, enseignez-moi vos voies; et dans un 
autre sens, La conduite qué Dieu tient à l'égard 
des hommes : Les voies du Seiyneur sont in- 
compréhensibles, sont impénétrables, Dans ces 
deux acceptions , il ne s'emploie guère qu'au 
pluriel, 

On dit encore dans le style de l'Écriture, 
L'impie s'est éqaré dans ses voies; et, que 
Toute chair avoit corrompu sa voie, pour, que 
Les hommes s'étoient abandonnés à toute sorte 
de crimes 

On appelle figurément Voie lactée, Un 
amas d'étoiles qui font comme une espèce 
de trace blanche et lumineuse dans le ciel. La 
voie lactée s'appelle vulgaürement Le chemin 
de Saint-Jacques. 

On appelle La voie des carrosses, des char- 
rettes, L'espèce qui est entre les deux roues. La 
voie des voitures d'Allemagne est plus étroite 
que celle des voitures de France. 

On dit, qu'Une voiture a la voie, qu'elle 
n'a pas la voie, pour signifier que Les roues 
sont entre celles dans la distance convenable 
d'un pays, où qu'elles n'y sont pas. La voie 
n'est pas la méme dans ce canton que dans 
l'autre, les voitures n'ont pas la méme aie. 

On appelle de méme La trace que le car- 
rosse, la charrette fait ou a faite en marchant. 
On a suivi la voie du carrosse, Otez-vous de La 
voie de lu charrette, 

On dit populairement , Laisser une chose en 
voie, pour, La laisser sans la serrer. Il ne faut 
rien laisser en voie dans cette maison, On dit 
plus ordinairement , Laisser en vue. 

Vos, en termes de Chasse, est Le chemin 
par où la bête a passé, Les chiens sont sur La 
voie, à bout de voie, sur les voies, Les mettre 


sur les voies, Les chiens ont empaume la voie. 
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On dit fgurément , Mettre quelqu'un sur les 
voies , sur la voie, pour, Lui donver des In- 
mières propres à le conduire et à le faire parve- 
nir à son but 

On dit de mème, que Quelqu'un est à bout 
de voie, lorsqu'Il a épuisé toutes ses ressources 
et n'a plus aucun moyen de réussir dans sum 
entreprise, 

Vorr, signifie encore La voiture par la- 
quelle les personnes, les marchandises, sont 
transportées d'un lieu à un autre. Quelle woie 
prendrez-vous pour envoyer cela à Brest? Je 
prendrai lu voie de la Loire. Je ferai tenir ces 
hardes par la voie des Rouliers. Je m'en irai 
par la soie du Messager, du coche, La woie 
de la poste est la plus prompte pour faire tenir 
des lettres, Envoyez-moi cela par la voie de 
Monsieur un tel. C'est une voie sûre, 

En termes de Médecine, on appelle dans le 
corps humain, Les premières voies, Les pre- 
miers vaisseaux ou conduits qui reçoivent les 
sucs alimenteux avant qu'ils soieut changés en 
sung , tels que l'estomac, les intestins, etc. 

Vote, signifie figurément, Moyen dont on 
se sert. Je ne sais quelle voie je dois tenir pour 
cela, Vous ne prenez pas la bonne voie pour 
réussir, Un tel est tout-puissant auprès du Roi, 
adressez-vous à lui, servez-vous de cette voie. 
C'est la voie la plus courte, la plus sûre, la 
meilleure, Il ne faut pas se servir de mauvaises 
voies pour arriver à une bonne fin. Il à fuit au 
fortune par la voie des armes. La voie de la 
faveur. Des voies obliques. Des voies soute. 
raines. Des voies canoniques. 

En Chimie, où appelle Wuie, Ta manière 
d'opérer. On en distingue deux principales? la 
Voie sûche, et In Voie humide. La première 
emplois le feu , et la seconde les dissolvans. 

En termes de Jurisprudence, on appelle 
Voies de droit, Le recours à la Justice, suivant 
les formes prescrites par les Ordonnances, La 
voie de l'appel. Et on appelle Voies de fait, 
Les actes de violence qu'on fait sans avoir re- 
cours à le Justice, 

On dit, Être en voie d'arcommodement, de 
s'accommoder, en voie de faire quelque chose, 
pour, Ÿ travailler, s'y disposer, être dans le train 
de... étre prêt à... 

On dit aussi Voie, pour, Charretée. Voie 
de bois. Voie de pierre. Voie de sable, Voie de 

tre, 

On appelle Voie d'eau, Les deux seaux d'eau 
que porte un homme. Et en termes de Marine, 
on appelle Voie d'eau, Une ouverture qui se 
fait duns un vaisseau, et par laquelle l'eau 
entre, Il y avoit une voie d'eau à l'avant du 
vaisseats, 

VOILÀ. préposition. Elle a à peu près la 
ème signification que Voici, mais elle sert à 
marquer une chose un peu éloignée de celui 
qui purle. Voilà l'homme que vous 
de . 

On le dit aussi Dos choses qui ne s'aperçoi- - 
vent point par les sens. Voili ce qui a été fait 
par ses ordres. Voili sa raison. Voila sa preuve. 
Et alors on suppose qu'on vient de dire cœ fau, 
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ettte raison, cette preuve; au lieu que Voici 


suppose au contraire qu'on ne les a pas dits, | 


mais qu'on va les dire, Voila les services que je 
lui ai rendus, et voici quelle est ma récom- 
nse, 

VorzÀ, est quelquefois suivi d'un Que, 
comme dans cette phrase, Voild qu’on sonne. 
L est aussi précédé d'un Que. L'homme que 
voilà. . 

VorcÀ, se met dans différentes phrases en 
d'xatres sens, Voilà qui est fait tout à l'heure, 
woilà qui est fait à l'instant, Cela ne tardera 
pas à être fait; Voilà qui est bien, C'est assez; 
Voilà qui va bien, qui marche bien, Cela est 
bien, et promet pour la suite. Ne voild-t-il 
pas? Sorte d'exclamation de surprise. 

VOILE. s. m, Pièce de toile ou d'éloffe des- 
tinée à cacher quelque chose. Voile épais, Voile 
clair, Les femmes, et particulièrement les 
vreuves, se servent de voiles pour se couvrir La 
tête, pour se cacher le visage. Elle est veuve, 
elle porte le grand voile. Les femmes, en 
Orient, ne sortent point qu'elles ne soient 
couvertes d’un voile. 

On dit fgurément, qu'Un homme a un voile 
devant les yeux, Quand les préjugés , les pré- 
ventions, l'amour, la haine, ou quelque autre 
passion l'empêche de voir les choses comme 
elles sont 

On dit poétiquement , Les voiles de la nuit, 
pour dire, Les ténébres de la nuit. 

On appelle aussi Hoile, La couverture de 
tête que portent les Religieuses. Et l'on dit, 


qu'Une fille a pris le voile, pour, qu'Elle est E 


éntrée su Noviciat, qu'elle a pris le voile que 
t les Novices. Un tel Evéque lui a donné 
le voile. Bénir le voile, La 'énédiction du 
woile. Elle est encore Novice, et n'a que L 
voile blanc. Les professes portent le soile noir. 
Vone, se dit aussi De l'étoffe dont se font 
les voiles des Relisieuses, à quelque usage 
qu'on l'emploie, Un habit de voile, Un man 
teau de voile. Une doublure de voile, 
Vons, signifie quelquefois Un grand ri- 
deau, comme en ces phrases, À la mort de 


Jésus-Cumisr, le voile du Temple se déchir. - 


en deux parts de haut en bas, On met quelque 
fois dans les Cathédrales un grand voile, pour 
séparer le Sanctuaire du reste du © lœur. 

I signifie figurément, Apparence, couleur 
spécieuse, prétexte, et les moyens dont on se 
sert pour tenir une chosæ cachée, Un séélérit 
qui se couvre du voile de la picté, de la dévo- 
tion. Il faut lui arracher le voile dont il se 
couvre, et foire connoltre sa méchanceté. 1! 
faut jeter un voile sur cette affuire. 

VOILE, subst. f, Plusienrs kés de toile forte 
cousus enseruble, et que l'on attache aux an- 
tennes ou ver-ues des mâts, pour prendre, 
pour recevoir le vent. La grande voile, où la 
voile du grand mit, Voile d'artimon, voilé de 
misaine, de trinquet, Voile latine, on trianqu- 
luire. Voile ravrce, ete, éployer les voiles, 
Amener, baisser les voiles. Plier, serrer, caler 
la voile, Aller à la roile, Aller à voiles ct à 


rames, Îl: cingloient à pleines voiles, à voiles : 





voit 
déployées. Il avoit tendu toutes ses voiles. 
Bander la voile, Diminuer de voiles, Le vent 
a enfté les voiles. 

On dit, Mettre les voiles au vent, mettre un 
t'aisseau à la voile, et absolument, Mettre à la 
voile, pour dire, Partir du port, de la rade, 
commencer la navigation. 

On dit, Faire voile, pour, Naviguer; et, 
Faire force de voiles, forcer de voiles, mettre 
toutes voiles dehors, pour, Tendre toutes ses 
voiles, pour faire une plus grande diligence, 

On dit figorément, Mettre toutes les voiles 
au vent, aller à voiles et à rames, pour, Faire 
tous ses efforts, mettre tout en œuvre pour 
réussir. 1 y va à voiles et à rames, 

On dit figurément, On lui a proposé cette 
entreprise, il y a denné à pleines voiles, pour, 
De tout son cœur. 

On dit figurément’, Caler la voile dans 
quelque affaire, pour, Se relâcher de ses pré- 
tentions, se ir, parler avec moins de 
hauteur. 

Vours, au pluriel, signifie quelquefois 
Vaisseau. Une flotte de tant de woiles. Il parut 
cent voiles à l'embouchure de la rivière. 

VOILLER, v, act. Couvrir d'un voile, En ce 


pays-là, toutes les femmes se voilent pour pa- 


roltre en public, ne sortent que voilées. On 
voile les images dans les Eglises pendant le 
Caréme, 

Il s'emploie aussi figurément. Il avaient 


voilé leur révolte du prétexte de la Religion. 
Voiler son amour des apparences de l'amitié, 


Voné, És. participe. 

On dit politiquement, Le Soleil voilé d'un 
nuage, pour, Chscurci par un nuage, 

On dit, Une voix voilée, un peu voilée, en 
parlant d'Une voix qui, par quelque disposi- 
tion de l'organe, semble n'avoir qu'une partie 
te son timbre et de son éclat, ce qui ne l'em- 
pêche pas d'être encore agréable, 

VOILERIE, s, f. Lieu où d'on fait, où l'on 
taccommode les voiles des vaisseaux. 

VOILIER. s. masce, Il se dit d'Un vaissean , 
par rapport à la facilité qu'il à d'aller plus ou 
moins vite. 1} ne se met jamais seul, mais il se 
joint toujours avec les épithètes Ban ou mau- 
vais, ou avec des termes équivalens, Votre 
vaisseau est bon voilier, C'est le meilleur woi- 
lier de la flotte, IL est méchant voilier, il de- 
meure toujours derrière. e 

VOILURE, s. f. Nom collectif, qui signifie 

‘nssortiment des voiles d'un vaisseau. Voilure 
complète, 

Al se dit aussi pour exprimer La quantité de 
voiles qu: porte un vaisseau, par rapport au 
vent qu'il a, et À la route qu'il veut faire, Nous 
fîmes obligés de changer de voilure quatre fois 
en un jour, 

1 se dit encore De la fabricati n des voiles. 
La voilure de cette nation est excellente; et 
‘ncore, De l'art de placer les yoiles. Ce capi- 
taine entend trés-bien la voilure. 

VOIR. v. act. Je voi ou je vois, tu vois, il 
voit; nous soyons, vous voyez, ils roient, Je 
voyois; nous voyions, vous voyiez. Je vis. 
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J'ai vu. Je verrai. Voi ou vois, voyez. Que je 
voie; que vous voyies. Que je visse. Je verrais. 
Que j'eusse vu. Voyant , elc. Recevoir les 
images des obj:ts par l'organe de la vue. Voir 
un objet. Je vois un homme, je le vois qui 
vient, qui marche. Cela se voit de loin. Il ne 
voit pas les objets à deux pas de lui. Voir le 
jour, Voir la lumière. On voit le jour au tra- 
vers, Je l'ai vu de mes propres yeux, de mes 
deux yeux. 

11 s'emploie aussi neutralement, Voir clair. 
Voir trouble, Voir double. Voir con fusément. 
Voir distinctement, Voir de près, Voir de loin. 
Il ne voit pas à se conduire. Il ne voit goutte. 
I n'y voit goutte. Il ne voit pas devant lui. Il 
n'y voit pas, Les témoins qui ont vu, 

Où dit figurément, Voir de loin, voir bien 
loin, voir bien, voir mal, pour, Avoir beau- 
coup de pénétration, de prévoyance. Et on dit 
figurément et proverbialement d'Un homme 
qui a peu de lumières, peu de prévoyance, 
qu'il ne voit pas plus loin que son nez, que le 
bout de son nez. 

On dit ordinairement , Qui voit, est vu. 

On dit communément, d'Une femme qui 
aime extrémement son mari, où d'une mére 
qui aime extrêmement son fils, qu'Elle ne le 
croit pas où elle le voit, qu’elle ne le voit pas 
où il est, 

On dit fgurément, Voir quelqu'un de bon 
œil, de mauvais œil, pour, Avoir à l'égard de 
quelqu'un des dispositions favorables où dé- 


À favorables, être bien aise où fûché de le voir. 


On dit Voir, au sens d'Inspecter avec auto- 
rité. Allez voir aur ouvriers, Voyez à ce qui se 
passera. Voyez à la dépense, Cet homme n'a 
rien à voir à ma conduite, et je n'ai pas droit 
de voir à la sienne. Qu'avez-vous à voir dans 
ma maison? 

11 se dit aussi on sens d'Examiner, de pré- 
voir, Il faut voir à cet inconvénient, à ce cem- 
mencement de maladie. J'y verrai, 

On dit qu'Une maison voit sw un jardin, 
sur une rue, pour, que De cette maison lo 
a des vues sur un jardin, sur une rue, 

On dit, qu'Une hauteur voit une Place, 
voit le rempart d'une Place, pour, que De là 
on découvre la Place, le rempart de la Place, 
-2 sorte qu'on est à portée de la battre avec du 
Canon, On dit aussi daus un sæns pareil, que 
La batterie d'une Place vot à revers, qu'une 
hauteur voit un tel ouvrage à revers, pour, 
que De cette hauteur on voit l'ouvrage, et 
qu'on peut le battre par derrière, 

On dit par exapération et pour louer extré- 
mement quelque chose, que Qui ne l'a pas vu, 
n'a rien vu. . 

On dit d'Une chose extraordinaire, qu'Elle 
ne s'est jamais vue, qu'elle ne s'étoit point en- 
core vue, pour, qu'Elle n'est jamais arrivée, 
qu'elle n'avoit jamais été. Et on dit dans le 
même sens : On n'a jamais vu pareille chose, 
une chose pareille. On n'a jamais rien vu de 
pareil, Cela ne s'est jamais vu. 

On dit par indignation, par étonnement, 
par admiration : Vit-on jumais rien d'égal / 
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Qui vit jamais rien de si extraordinaire?" 


Voyez quelle insolence! Voyez l'insolence! 

On dit familièrement à un homme qui 
doute de ce qu'on lui dit, Si vous ne le croyez 
pas, allez-y voir; et d'Une chose dont on 
donte , mais qu'on ne veut pas se donner ln 
peine de vérifier, d'examiner, J'aime mieux le 
croire, que d'y aller voir. 

On dit populuirement, par mépris, et pour 
rabnisser une chose qu'un autre voudroit faire 
valoir, Voilà un beau venez-y voir. 

On dit, Aller voir quelqu'un, pour, Aller 
chez lui pour lui rendre visite, pour lui rendre 
ses devoirs, pour l'entretenir, ete, Je l'ui été 
voir deux fois. Je l'irai voir le plus tét que je 
pourrai. Il ne m'est point venu voir, Et dans 
ce sens, un aveugle mème dit : J'irai vous 
voir. 

On dit, JT n'a point encore vu le Roi depuis 
son relour, pour, Il n'a point encore salué le 
Roi, il ne s'est point présenté devant le Roi 
depuis son retour, Et on dit, Il a vu le Roi 
dans son cabinet, pour dire, Il a eu une au- 
dience particulière du Roi. 

On dit, Voir ses Juges, pour, Aller les sol- 
liciter chez eux. 

On dit qu'Un Médecin voit an malade, 
pour, qu'il prend soin de lui pendant sa ma- 
Indie. On dit la même chose d'Un Directeur ou 
d'un Confesseur qui a soin de la conscience de 
quelqu'un pendant sa maladie. 

Ou dit Ggurément, Voir venir quelqu'un, 
pour, Démèler , découvrir , connoître par les 
démarches de quelqu'un, quel est son dessein, 
TL y a long-temps que je le vois venir. On dit 
aussi, Voir venu quelqu'un, pour, Attendre 
qu'il fasse les premières démarches , pour ré- 
gler sur cela les siennes, et voir quel parti on 
doit prendre. Nous voilà bien postés, nous les 
verrons venir, 

On dit, J'ai vu l'heure que, j'ai vu le mo- 
ment que, pour, Peu s'en est fallu que, il ne 
s'en est rien fallu que. Et l'on dit, J'ai vu le 
temps que l'on faisoit... pour, J'ai été du 
temps qu'on faisait. .. 

On dit populairement, 11 semble à voir, 
pour, On jugeroit. Il semble à woir qu'il soit 
le mattre ici. 

On dit familièrement comme par défi : Je 
woudrois bien voir cela. Faites cela, et vous 
verres, Je vondrois bien voir qu'il osût l'entre- 
prendre. Fuites cela pour voir. Ces deux der- 
nières phrases sont du style familier, Et on dit 
ironiquement , Il fait beau vous voir à l'dge 
que vous avez, vous amuser à ces bagatelles.lù : 
et de même, Il fait beau voir que,. , Il feroit 
beau voir que, .. 

On dit poétiquement, Voir le jour, pour 
Être né, vivre, Depuis que je vois Le jour, Il 
n'avoit pas encore vu le jour, 

On dit d'Un homme qui a fait une action 
infäme, qu'Il n'est pas digne de vou le jour, 
pour, qu’il n'est pas digne de vivre. 

On dit aussi, qu'Un livre, qu'un purage 
n'a pas encore vu le jour, pout, qu'il n'est pas 
encoie imprimé, qu'il nest pas encore publié, 
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On dit, Voir en songe, pour, Imaginer en |! point, pour, qu'ils sont mal ensemble, ou 


dormant, croire voir en dormant. 

Vom , signifie , Regarder , considérer avec 
attention, Voyez ce tableau, c'est une chose à 
voir, Il mérite d'être vu, Venez voir. 

Il se dit aussi De l'application qu'on apports 
à examiner quelque chose. Cette affaire a èté 
vue par d'habiles gens, et de tous les côtés : elle 
a été vie et revue, Le Rapporteur n'a pas en- 
core vu mon procès. Il faudra voir ce qu'il y 
aura à faire là-dessus, Voyez si cela sous ac. 
commderoit, Si cela arrive, nous verrons ce 
qu'il faudra faire, Voir une affaire à fond, 

On dit, en parlant d'Une affaire sur lignelle 
on se réserve à prerdre un parti, Je verrai. 
nous verrons, pour, J'examipurni, nous exa 
minerons. 

Il se dit encore Des obsétvations et des re- 
marques qu'on faiten lisant. J'ai vu dun, 
Tite-Live, dans Corneille-Tacite, Où avez- 
vous vu celte particularité? Dans quel livre 
avez-vous vu ce passage ? 

Von, se dit De la connoissance qu'on ac- 
quiert des choses du monde, dans les voyages . 
ou dans la fréquentation et le commerce des 
hommes. C'est un homune qui a beaucoup vu, 
Il a vu beaucoup de Pays, Il a vu les Pays 
étrangers, Il a vu toutes les Cours des Princes 
de l'Europe, C'est un jeune homme qui n’a pas 
encore vu le monde, Il est tout neuf, il n'a en- 
core rien vu, Il veut voir l'Italie, Ji faut voir 
le grand monde pour se façonner, 

On dit proverbialement De quelqu'un qui 
b'a jamais fréquenté le monde, que C'est un 
homme qui n'a jamais rien vu que par le trou 
d'une bouteille, 11 est familier, 

On dit fyurément et proverbialemient, Faire 
voir du pays à quelqu'un, pour, Lui donner 
bien de l'exercice, bien de la peine, lui susciter 
beaucoup d'affaires, 

On dit proverbialement et figurém. qu'Un 
homme a vu le loup, pour, qu'Il s'est trouvé 
en plusicurs occasions de Guerre, qu'il a fait 
des voyages périlleux , ou qu'il est fort rompu 
dans le commerce et dans les affaires du monde, 

On dit proverbialement. Nous en avons bien 
vu d'autres, pour témoigner qu'On n'a point 
peur des menaces d'un homme, et qu'on ne ke 
craint en rien. Il est funilier. 

Vors, signibe, Fréquenter, Qui voyez vous 
à la Cour ? Qui voit-il dans son quartier? En 
parlant d'Un homme ou d'une femme de mau- 
vaise réputation, on dit, Ce n'est pas un homme 
à voir, ce n’est pas une femme à voir, pour, Il 
n'est pas convenable de les fréquenter, 

On dit aussi, Voir bonne compagnie, voir 
mauvaise compagnie, 

On dit d'Un homme qui vit dans la retraite, 
Il ne voit personne. 

On dit aussi, qu'Un homme ne voit per- 
sonne, Lorsqu'à sa porte on ne laisse point en- 
trer ceux qui viennent pour le voir, Et on dit 
dans le même sens : J'ai été à sa porte aujour- 
d'hui, mais on ne le voyoit point. Il ne verra 
cette semaine que ses plus intimes amis. 

On dit, que Deux hommes ne se voient 


qu'ils ne veulent point avoir de commerce l'un 
avec l'autre. Il a long-temps qu'ils ne se voient 
point, Je les ai réconciliés, et ils se sont tuu- 
jours vus depuis, 

On dit, Voir quelqu'un de travers, le vor 
de mauyais œil, pour, Le voir avec un senti= 
ment de peine, avec déplaisauce; et dans le 
sens contraire, Le voir de bon œil. On vous 
voit de bon œil dans cette Ville, Il s'aperçut 
qu'on commençoit à le voir de travers, de mau- 
vais œil, 

On dit quelquefois, T'oir une femme, pour 
dire, Coucher avec elle. I y a long-temps que 
con mari ne la voit plus, 

Voin, signifie figurément, S'apercevoir , 
connoitre. El y a long-temps que l'on voit qu'il 
«e ruine. Je vis bien qu'il me manqueroit de 
parole. Ne voyez-vous pas qu'il vous trompe, 
qu'il se moque de vous? Je vois son dessein, je 
le vois clairement, Vous voyez comme vous 
vous en êtes trouvé, Il faut être bien peu péné- 
trant pour ne pas voir quelle est son intention, 
Voir clair dans une affaire. 

On dit en termes de Pratique, Assigner pour 
voir dire et ordonner... c'est-à-dire, Pour 
étre présent quand on dira, quand on ordone 


1 signifie généralement , Connoitre par l'in< 
telligence, Et dans ce sens on dit, que Dieu 
voit, que les Anges voient, pour, que Diea 
connoit, que les Anges connoissent. Dieu voit 
le fond des cœurs, voit toutes choses, La béati- 
tude consiste à voir Dieu. Les Bienheureut 
voient Dieu face à face, voient Dieu duns toute 
la majesté de sa gloire. 

On dit proverbialement et par menace, 
Je lui ferai bien voir à qui il se joue, à qui il 
s'adresse, à qui il a affutre, pour, Je lui ferai 
bien counoître, je lui spprepdrai bien. 

On dit, C'est à vous à voir qu'il ne lui 
manque rien, pour, Faites en sorte qu'il ne lui 
manque rien; et Voyez à nous faire souper, 
pour, Ayez soin de nous faire souper au plus 
vite, Ce dernier est de la conversation. 

Voin, signifie aussi, Connoftre par le sens 
du goût, de l'odorat, du toucher, de l'ouie, 
Voyez si le vin est bon. Voyez un peu si cela 
est chaud. Voyez si cet instrument est d'accord, 
Voyez si c'est la méme odeur. 

Voin, signifie encore, Juger. Je vois cela 
différemment de wous. Chacun a sa maniere de 
voir. C'est ainsi que je vois. On voit souvent 
ce qu'on imagine et qu'on désire, au lieu de ce 
qui est. 

Voin, signifie aussi, S'informer. Voyez s'il 
est chez lui, Voyez s'il est venu. 

On dit, par forme De défi, Voyons s'il 
osera; et dans le sens d' Éprouver, — si 
cela régssira. 

On dit aussi dans nn sens admiratif : Voyez 
quelle constance il montre! Voyez l'impudençe 
de cet homme-la ! 

On dit populairement, C'est un beau ven:z- 
y=voir, pour dire, par ironie, Voilà un of: jet 
bien digne de curiosité, 


VOI 
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grand chemin. Les Etats voisins, Les Princes 


On dit , en termes de Banque, Une lettre de | voisins. 


change est payable à lettre vue, pour, Le 
Banquier est obligé de la payer dès qu'il l'aura 
vue. On dit plus ordinairement, Payab'e à 
mue, Voyez Vue. 

On écrit au bas d'une pièce d'écriture, ou 
d'un compte qu'on approuve, Vu bon. On fait 
quelquefois de ce mot un substantif. Il faudra 
‘e vu bon de M. un tel, L: vu bon manque à 
celle piéce, 

On dit proverbislement, Juger, faire qnel- 
que chose à la boule vue, à boule vue, pour, 
Juconsidérément ; sans trop examiner, sans 
prendre garde à ce que l'on fait, 

Vu, se dit d'une manière absolue et indéeli- 
nable, en ctrtaines formules de Palais, et en 
style de Chancellerie, Ainsi on dit : V'w par la 
Cour les Pièces mentionnées, Vu les Arrêts 
énoncés. Vu les raisons et allégations de part 
et d'autre, pour dire, Les Pièces mention- 
nées, ete, ayemt été vues, etc. 

Il s'emploie encore de La même sorte dans le 
langage ordinaire, pour signilier, Aucadu , cu 
érard, La récompense est petite, vu ses grand’ 
services, 4 u son mérile, 

On di aussi, Vu que, pour dire, Attendu 
que, puisque. Je m'étonne qu'il ait entrerri, 
cela, vu qu'il n'est pas trop hardi, Comment 
avez-vous entrepris celle afjuire, vu que vou 
saves bien. .. 

Vu, cst aussi quelquefois substantif. Ains 
où dit, en style de Pratique, Le vu d'un Ar 
rét, le vu d'une Sentence, pour, Ce qui est ex- 
posé dans un Arrêt, dans une Sentence rendue 
sur les productions respectives, les pibces, les 
raisons qui y sont énoncées avant le dispositif. 

Il s'emploie aussi substantivement en quel 
ques phrases du langage ordinaire. Ainsi ox 
dit, qu'Une clase s'est faite au vu de tout le 
monde, et plus ordinairement, at vu et au fr 
de tout le monde, pour, que Tout le monde l' 
vue, l'a suc, que tout le monde en a été té- 
moin, enaété instruit, 

VOIRE. adv, Même. Tout le monde étoit di 
cet avis, voire M, un tel, qui n'est jamais de 
l'avis de personne, 1] n'est que de conversa 
tion, : 
11 signifie anssi Vraiment? et c'est une sorte 
de défi ironique par manitre d’interro, ation 
* Vous feres cela? Voire Il est équivaleut de 
Oui-du, et vieux, 

VOIRIE. subst. fém, La Charze de Voyer. 
La grande Voirie, Un tel a la voirie dans cette 
Viile-li, 

Vote, se disoit autrefois pour Grand c'e- 
min, 1 se prend oujourd'hui plus ordinaire- 
ment pour Le lieu oi Von porte les boues, 
charognes, et autr s immondires, On a jeté le 
corps de ce malheureux à la voirie, Tralner un 
cheval mort à la woirie. 

VOISIN, INE, a. j. Qui est proche, qui est 
auprès, qui demeure 1uprès, Nous ne saurions 
étre plus soisins, Dans les l'eux voisins, Lo 
maison voisine. Les terres woisines de la furéi, 
de la rivière, Ce jardin-là est trop voisin du 
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Il est aussi substantif; et alors il ne se dit 
guère que Des personnes, pour signifier Celui 
ou celle qui est, qui demeure auprès d'un 
autre, Mon voisin, Ma voisine, Bon woisin, 
Mauvais soisin, Proche voisin, Ils sont me: 
voisins et mes amis. Parles-en à votre voisin. 

On dit proverbialement, qu'Un grand che- 
min, une grande rivière et un grand Seigneur 
sont trois mauvais voisins, Et on dit aussi pro- 
verbialement, Qui a bon voisin, a bon matin, 
pour, Qui a un bon voisin, vit en repos et 
sans inquiétude, parce qu'il peut compter sur 
le secours et l'assistance de son voisin, 

VOISINAGE, subs, masc, colleetif, Les voi- 
sins, les lieux voisins. Bon, mauvais voisinage. 
Il est bien avec tout son voisinage. Tout son 
voisinage l'aime, Il s'en prit au voisinage, 
Tout ‘e voisinage accourut au bruit, La gréle 
a désolé tout mon voisinage, 

U signifie aussi, La proximité d'un lieu à 
l'égard d'un autre, Le voisinage de la forét, 
des montagnes. Les maisons du vo'sinage. 

VOISINER, v. n, Visiter familièrement ses 
voisins, Il ne voisine point. El se plait à woi- 
siner, Il est du style familier. 

On dit proverbialemént, Il n'est voisin qui 
ne voisine, pour, Ce n'est pas étre bon voisin, 
que de ne pas voir ses voisins. 

VOITURE. s. fém. Ce qui sert au transport 
des marc andises , des personnes. Voiture 

lotce. rude, Le carrosse, lu l'tiére, le bateau 
2st une voiture fort commode. Je ne saurer 
m'accoutumer à cette sorte de voiture, Quelle 
voiture prendres-vous pour vous en retourner ? 
La voiture des Rouliers est la moins chère des 
voitures par terre. 

On se sert assez fréquemment du mot de 
Voituré, en parlant d'Un carrosse, Faites avan- 
rer ma voiture, M. un tel a pris voiture, [l a 
mis bas sa voiture. Il a mis voiture bas, à 
as. 

I signifie aussi, Les choses ou les personnes 
que l'on transporte, Le Roulier, le Voiturier 
s'en est retou né à vide, il n'a pu trouver voi- 
ture, Il a voiture. Il a sa voiture, Il n'a que 
demi-wo'ture, Il a voiture complète. 

On dit figurément 1 familièrement, [n'y 
u pes voiture, en parlant d'Un verre qui n'est 
pas plein. 


il signifie encore, Le port, le transport d 5° 


marchandises, des bar.les, des prronnes, On a 
tant payé pour la voiture de ces marchandises. 
La voiture s'en fait par mulets, par cha-roi, 
ar bateau, ete. Il a tant pour chaque voiture, 
{l'est allé par le carrosse de voiture, Voiture et 
port de deniers, 

On appelle Lettre de voiture, La Lettre qui 
contient le dénombrement des choses dont un 
voiturier est chargé, et sur laquelle il en doit 
rendre compte pour recevoir sos salaire. 

On dit proverbialement et fgurément par 
plaisant rie, Adieu la voiture, Lorsqu'on voi 
quelque chose qui va tomber, 

On dit en plaisantant, qu'Un homme est 
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venu par la voiture des Cordeliers, poux dire, 
qu'il est venu à pied. : 

VOITURER. v. a. Transporter par voiture. 
On le dit principalement Des denrées, des mar- 
chandises, Voiturer par mulets, par charroi. 
Voiturer par eau, par terre, Voiturer l'argent 
des Recettes générales au Trésor Royal. | 

Vorrunen , se dit aussi, pour signifier, Me- 
ner quelqu'un dans son <arrosse. Voulez-vous 
me voiturer jusque-là? 11 est du style familier. 

Vorruné, Ée. participe, 

VOITURIER. s. m. Celui qui fait le métier 
de voiturer, Voiturier par eau, Voiturier par 
terre. Les voituriers de tel endroit, Faire venir 
des meubles par des voituriers, 

VOITURIN. s. masc, On appelle ainsi Celui 
qui loue des chevaux, des chaises à des voya- 
gturs, et qui les conduit. Il ne se dit que Des 
voituriers dont on se sert en Italie et dans les 
Provinces de France qui en sont voisines. Notre 
Voiturin pensa nous égarer. 

VOIX. s. Ê. Le son qui sort de la bouche de 
l'homme. Voix forte. Voix foible, gréle, aigre, 
aiquë. Voir haute, basse. Voix plaintive, Voix 
mourante. Voix casse. Voix cassée, Voir usée, 
éteinte, enrouée. Voix harmonieuse, sonore. 
Bonne, belle voir. Voix douce, voir rude, 
Voix discordante. Voix flitée. De beaux sons 
de voir, Un beau port de voir, Concert de 
voiz et d'instrumens, Ces voix-là ne s'accor- 
dent pas. Marier la voix avec les instrumens, 
Cela fortifie la voix, qûte la voix. Etouffer la 
noix, Îl a encore de la voir, Il n'a plus de 

nix. Il a une voiæ de basse, de taille, etc. IL 
n'a qu'un filet de voir, Extinction de voix. Sa 
voir mue, J'entends une voir qui m'appelle, 
Les brebis entendent la voix du berger, De 
vive voir ou par écrit, 

11 se dit quelquefois De certains animaux, 
La voix du perroquet, La voix des oiseaux, 
La voix des chats-huans paroît la voix d'un 
homme. 

On dit, eh termes de Chasse, La voix des 
chiens, pour, L'aboiement des chiens près 
ieur gibier. 

On dit figurément, en langage de l'Ecriture, 
La voir du sang de l'innocent s'élève jusqu’au 
ciel, crie vengeance, ete. . 

Cn appelle, en termes de Dérotion, Ÿoiz 
intérieure, Les inspirations de Dieu, 

Les Postes appellent La Renommée, La 
Déesse aur cent voix, 

On dit figarément, Apprendre quelque chose 
par La voix de la Renommée, pour, L'appres- 
dre par le bru:t publie, 

Ii y a dans les Crgues Un jeu qu'on appells 
La voix humaine. 

Voix, s'emploie aussi pour CGl'anteur et 
Chanteu.e. F1 y avoit six voix et huit instru. 
mens à ce Concert. 

Les Grammiiriens appellent Voix, Le son 
représenté par la voyelle. Voir articulée, 10 * 
inarticulée, Voix grave, voir aiguë, voit 


nasale. 


Vorx, se prend pour $uffrage, opinion. 
Douner sa voix. Aller aux voir. icueillir les 
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voir. Compter les voix, Peser les voix. Sa 
brique éloit forte, il l'a emporté de tant de 
vois. À la pluralité des voix, Tout d'une voix. 
Ila eu toutes les voix. Toutes les voir seront 
pour lui. Je lui donnerai ma voix. Vous at-il 
demandé votre voir ? Il a acheté les voix. 

11 signifie aussi Droit de suffrage. Voix déli- 
bérative. Il n'a point encore de voix dans l'As. 
semblée, Il a sa voix comme un autre. Il a 
deur voix dans le Conseil, Il n'a que la voix 
consultative, pour dire, On entend son opi- 
uion, mais on ne la compte pas, 

Eu ce sens, on appelle Voir ‘active, Le 
pouvoir d'élire; et Voix passive, La capacité 
d'être élu, Il n'a que voix active, Il a voix ac- 
tive el passive. 

On dit figurément, qu'Un homme a voix en 
Chapitre, pour dire, qu'il a du crédit dans 
une compaguie, dans une famille, auprès de 
quelque personne cousidérable, 1 est du style 
familier. 

Vorx, signifie aussi, Sentiment , jugement. 
La voix publique est pour lui, est contre lui, 
Il a la voix publique pour lui, contre lui. Et 
quand on dit absolument, La voix publique, 
il se prend pour approbation. Il a la voix pu- 
bl'que. 

On dit proverbialement, que La voir du 
peuple est la voix de Dieu, pour, que Le sen- 
timout général est ordinairement bien fondé, 
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VOL. s. m. Mouvement de l'oiseau, qui se 
soutient et se meut dans l'air par le moyen de 
ses ailes. Vol élevé, fort, roide, vite, lent, ra- 
pide. Le vol de l'hirandelle est fort vif. Le vol 
du pigeon est fort roide. L'aigle a le vol fort 
haut, Les Anciens observoient curieusement le 
aol des oiseaux, pour en tirer des présages. 

11 se dit aussi De l'étendue et de la longueur 
du vol qu'un oiseau fait ordinairement en une 
fois. Le vol de la perdrix n'est pas long. À son 
premier vol, à son second vol. 

En quelques Coutumes, Le vol du chapon, 
se dit d'Une certaiue étendue de terre qui est 
autour du Château, ou principal manoir. Le 
«ol du chapon appartient à l'ainé. 

On dit Ggurément, Prendre un vol top 
haut, pour, S'élever plus qu'on ne doit, prendre 
des manitres plus hautes que celles qui con- 
viennent à la qualité dont on est, faire plus de 
dépense qu'on ne doit ou qu'on ne peut. Il a 
pris un vol trop haut, On dit dans le même 
sens : Il a pris un trop grand vol, Il ne pourra 
pas soutenir le vol qu'il a pris. 

Il se dit des Écrivains, pour signifier, Ele- 
vation de pensées, sublimité de style, Le vol 
de Dossuet, de Corneille. Cet Ecrivain n'est 
pas d'un grand vol, ne soutient pas toujours 
son vol. : , 

On dit d'Un homme qui a été élevé À ane 
Dignité supérieure sans passer par les degrés 
ordinaires, qu'il y est parvenu de plein vol. 

On dit figurément et fumilièrement, qu'Un 
homme a le vol pour telle et pour telle chose, 
pour, qu + ca propre à telle où telle chose, 
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qu'il a des talens particuliers pour réussir en 
telle ou telle chose. C'est un homme qui a été 
déjà employé en des affaires importantes, il a 
le vol pour les négociations. 
On dit à peu près dans le méme sens, qu'Un 


homme a le vol des grands Seigneurs, le vol |. 


des femmes, pour, qu'il a le talent de réussir 
auprès des grands Seigneurs, auprès des 
fermes. 

Dans les pièces de Thiâtre qui exigent des 
machines, on appelle Vol, L'action de la ma- 
chine par laquelle un ou plusieurs personnages 
montent ou descendent en fendant l'air comme 
s'ils voloient, ZI y a dans cet Opéra des vols 
bien hardis et bien exécutés. 

Voz, se dit d'Un nombre d'oiseaux de 
proie, qu'on entretient pour prendre diverses 
sortes de gibier. Le vol pour le Héron. Le vol 
pour la Corneille, Le vol pour le Milan, pour 
la Pie, Un tel chez le Roi est chef d'un tel vol. 
Ce Prince entretient des vols pour loutes sortes 
d'oiseaux, 

11 signifie aussi, La chasse qu'on fait avec 
des oiseaux de proie, Se pluie au vol de la 
Corneille, au vol de la Pie, 

Il se dit encore, en termes de Fauconnerie, 
de la distance qu'il y a entre les deux bouts des 
ailes d'un oiseau , lorsqu'elles sont écartées au- 
tant qu'elles peuvent l'être, Ainsi, en parlant 
Des ailes d'un grand oiscau , on dit, qu'{l a 
tant de pieds de vol. 

Vo, en termes de Blason, signifie, Deux 
ailes d'oiseau , étendues et jointes ensemble, ZI 
porte d'or à un vol de sable, Et on appell: une 
aile seule, Un demi-vol, 

VOL. 5. m. Action de celui qui prend, qui 
dérobe. Un vol de grand chemin, Vol avec ef - 
fraction. Vol domestique. 

11 siguifie aussi La chose volée. On l'a trouvé 
saisi du vol. Il avoit caché son vol, Ce qu'il 
avoit volé, J'ai recouvré mon vol, Ce qu'on 
m'avoit volé. 

VOLABLE. adj. des 2 genres. Qui peut être 
volé, Ce n'est pas un homme volable, Ce n'est 
pas une chose volable, Des effèts volables. 

VOLAGE, adj. des à genres. Qui est d'hu- 
meur changeante et légère, Amant wolage. 
Cœur volage, Esprit, humeur volage. La jeu- 
nesse est volage. 

On appelle Feu vologe, Une espèce de dar- 
tre où de gale qui vient au visage des enfans, 

VOLAIULLE. s, ſ. Nom collectif, qui com- 
prend Les oiseaux qu'on nourrit ordinairement 
dans une basse-cour, 11 se dit plus particulié- 
rement Des poules, poulets et chupons. Et 
quand on dit, Mettre une volaille au pot, on 
n'entend parler que d'Une poule ou d'un cha- 
pon. 
VOLANT, ANTE. adj. Qui à la faculté de 
voler, Dragon volant, Poissons volans. 

On di, Petite vérole volante, pour, Une 
espèce de petite vérele qui n'a rien de dangereux. 

On appelle Fusée volante, Une fusée atta- 
chée à une baguètte, et qui s'élève d'elleemème 
en l'air quand on y a mis Le feu. On tira à cette 


ſete un grand nombre de fusées volantes. 
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On appelle Feuille volante, Une simple 
feuille d'écriture où d'impression, qui u'est at- 
tachée à aucune autre. Cela étoit écrit sur une 
feuille volante, Cet écrit n'est qu'une feuille vo- 
lante qu'on vend dans les rues. 

On appelle Assiettes volantes. Des assiettes 
qui ne font point partie du service, et sur les- 
quelles on apporte quelques mets légers. 

On appelle Table volante, Une petite table 
légire qui n'a poiat de place fxe dans un ap- 
partement. 

On appelle aussi Table volante, Une table 
qui s'abaisse nu-dessous du parquet, et qui se 
relève à volonté. 

On apptlle aussi Chaise volante, Une chaise 
qui, avec des cordages, s'élève et s'abaisse pour 
épargner la peine de monter et de descendre un 
escalier, 

En termes de Printure, on dit, Une drapes 
rie volante, pour dire, Une draperie légère, et 
qui paroit agitée par le vent. 

On appelle Pistole volante; Une pistole 
qu'ou suppose revenir toujours à la méme per- 
sonne , par quelques mains qu'elle passe. 

On appelle, en termes de Guerre, Camp 
volant, Une petite armée composée surtout de 
Cavalerie, qui tient la campagne pour faire des 
courses sur les ennemis, ou pour les observer, 
Il commande un camp volant, 

Posr voLanr, Voyez Posr. 

Cacner voLANT, Voyez CACHET, 

Crur-voixsr. Voyez CEnr. 

VOLANT, s. m. Petit morceau de bois, d'ôss. 

d'ivoire, de liége, garni de cuir, etc. percé de 
plusieurs trous, où l'on fait eutrer des plumes, 
par le moyen desquelles il se soutient quelque 
temps dans l'air, après qu'on l'a poussé avec 
des palettes ou des raquettes. Jouer au z'olant, 
Ce volant ne va pas bien. Un volunt mal em- 
plumé. 
* Vouanxr, se dit aussi d'Une aile de moalin à 
vent. Raccommoder un volant de moulin. Un 
des quatre volans a été rompu par le vent. Re- 
mettre un volant à ün moulin, 

Vorasr, est aussi Une sorte de surtout 
qu'ou ne double point, por le rendre plus 
léger, l 
: VOLATIL, ILE. adject. Terme.de Chimie. 
IL se dit Des substances que la chaleur fait 
élever et dissiper. Il est opposé à Fixe. Sel 
volatil. Aleali volatil, L'arsenic est, très-vo- - 
latil, 

VOLATILE. subst. m. Animal qui vole. Cet 
animal est du genre des volatiles, Parmi les 
volatiles, Son usage le plus ordinaire est au 
pluriel. 1l est aussi adjectif. L'espèce volulile. 

VOLATILISATION. s. fém. Opération chi- 
mique, par laquelle on rend volatil un corps 
qui étoit fixe. La volatilisation des sels fixes. 

VOLATILISER. v. a. Rendre volutil On 
l'emploie aussi avec le pronom personnel, L'ur- 
senic se volatilise aisément, pour dire, La cha- 
leur fait aisément dissiper l'arseuic. 

VoLaTiasË, ÉE. participe, 

VOLATILITÉ. s. f. Qualité de ce qni est 
volatil La volatilité de l'esprit-de-vin. 
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lee dit figurément d'Un esprit dont l'et- 
tention est sujette à se dissiper, à s'envoler, La 
volatilité de son esprit ne lui permet pas de 
suivre un objet. 

On dit à peu près dans le mème sens, La 
volatilité de ses projets, Leur inconstance. 

VOLATILLE. s. f, 1] se dit De petites es- 
pèces d'oiseaux qui sont bons à manger, 11 ne 
leur donna à diner que de la volatille. 1] n'est 
d'usage que dans le style familier, 

VOLCAN. s. m. Ouverture gouffre qui 
s'ouvre dans la terre, et p'us ordinairement 
dans les montagnes , et d'où il sort de temps en 
temps des tourbillons de feu et des matières 
embrasées, Il y a beaucoup de volcans dans 
l'Amérique, 

Il se dit figurémient d'Une imagination vive. 
Son imagination est comme un volcan , est un 
vilcan. Ce Poëte est un volcan. 

VOLE. s. f. 11 se dit à quelques jeux de 
cartes, quand l'un des joueurs fait toutes les 
mains. {la entrepris la vole. Il a fait la vole. 
Cette vole lui a valu cinquante jetons. 

Voce. (Faire la) On dit figurément, Il a 
fait lu vole, pour dire, 11 à fait tout le profit 
qu'on pouvoit faire dans cette entreprise. 

VOLÉE, s. f. Le vol d'un oiseau, Il « pris 
sa volée, On dit que les hirondelles traversent 
quelquefois la mer tout d'une solée, De la pre- 
miére volée, 

Il est aussi collectif, et il se dit d'Une 
bande d'oiseaux qui volent tons ensemble, Une 
vole de pigeons, Une volée d'étourneaux, Une 
volée de moineaux. 

On dit figurém. et familitrem. d'Une bande 
de jeunes étourdis qui babillent, et ne savent 
ce qu'ils disent, C'est une volée d'étourneaux, 

En parlant Des pigeons, on dit, La volée 
de Mars, et la volée d'Aoët, pour dire, Les 
pigeons éclos en Mars ou en Août, 

Il se dit figurément De geus qui sont de 
méme âge, de même profession, de mème con- 
dition , et surtout des jeunes gens. JÈ y avoit 
a'ors une volée de jeunes gens à la Cour. Il 
sortit du Collége une volée de jeunes écoliers. 
Dans ce temps-là il y avoit une volée de beaux 
esprits, d'ercellens Poëtes, Il n'étoit pas de 
celte volée-la, 1l est du style familier. 

Vot£e, signifie aussi figurément et fami- 
lièrement, Rang, qualité, élévation, force. 
C'estunepersonne de qualité de la haute volée, 
de la première volée. Il ne doit pas traiter 
d'égal avee lui, il n'est pas de sa volée. 

On dit figurément, Une volée de canons, 
pour, La décharge de plusieurs canons fuite 
en même temps. La muraille fut abattue d'une 
volée de canons. 

On dit aussi quelquefois, Une volée de 
canon, pour, Un coup de canon. Il eut la téte 
emportée d'une volée de canon, 

En parlant d'Une pièce de canon, on dit, 
Tirer à toute volée, pour, Tirer avec ua canon 
posé sur la semelle, sans lui donner de but, 
mais de manière que le boulet retombe ef fasse 
ricochet, Un canon tiré à toute volée, peut 
aller jusque-lé. 
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On appelle Volte d'un canon , La partie de 
la pièce comprise entre les — et la 
bouche. 

On dit aussi, PAR à toute volée, pour, 
Mettre les cloches tout-à-fait en hranle ; et, 
Sonner une, deux, trois volées, pour, Mettre 
les cloches en branle une, deux, trois fais, 

On sppelle familièrement . Volée de coups 
de bdton, Un grand nombre de coups de bäton 
donnés de suite, 

En termes de jeu de Paume et de Ballon, 
on dit, Joner de volée, prendre de volée, à la 
volée, pour , Pousser la balle , renvoyer la balle 
avant qu'elle ait touché à terre. Il faut jouer 
ces coups-là de rolée, les prendre de volée, à 
la volée, Il joue bien de volée. On dit aussi en 
ce dernier sens, qu'Un homme a la volée bonne, 
la volée sûre, pour, qu'il est fort adroit 4 
prendre la balle de volée et à la placer, 

On dit, Donner de volée dans la grille, 
dans l'ais, pour, Donner dans la grille, don- 
ner dans l'ais, sans que la balle touche ni à 
terre, ni au tambour. 

On dit encore ou jeu de Paume, Prendre 
une balle, prendre un coup entre bond et volée, 
pour, Prendre la balle dans le moment qu'elle 
est près de s'élever après avoir touché à terre. 
Et en parlant d'Un homme qui a obtenu une 
grâce en saisissant une conjoncture heureuse, 
on dit fignrément et familiérement, qu'Il l'a 
obtenue tant de bond que de volée, qu'il l'a 
attrapée entre bond et volée. On dit aussi pro- 
verbialemeut et figurément , Faire une chose 
tant de bond que de volée, pour, La faire 
comme on peut, de façon ou d'autre 

Vosér, se dit aussi d'Une pièce de bois de 
traverse, qui s'attache au timon d'un carrosse, 
d'un fourgon, d'un chariot, et à laquelle les 
chevaux du second rang sont attelés, Il faut 
mettre ces chevaux à la volée. 

À LA vorée. Phrase adverbiale. Inconsjdéré- 
ment. Il fait toutes choses à la volée. Il ne sait 
ce qu'il dit, il parle à la volée. 11 est du style 
familier, 

VOLER. v. n. $e soutenir, se mouvoir en 
l'air par le moyen des ailes. C'est le propre des 
oiseaux de voler, Un oiseau qui vole bas, qui 
vole haut, qui vole sur l'eau. Un oiseau qui 
vole à tire d'ailes, qui vole roide. Tirer un oi- 
seau en volant. Il y a des insectes, des pois- 
sons, des serpens qui volent, Il s'est trouvé des 
hommes qui ont cherché l'art de voler, le secret 
de voler. 

Voren, signifie fgnrément , Courir avec 
grande vitesse. Ce cheval vole. Il ne court pas, 
il vole, Voler au secours de son ami. 


On dit aussi figarément, que Le temps 
vole. | 


Vozen, se dit aussi Des choses qui sont 
poussées dans l'air avec une grande vitesse, 
comme les traits, les pierres, etc. Les flèches 
voloient. Le vent füisoit voler Les tuiles, Le 
vent faisoit voler la poussière, 

Voræn, se dit figurément Du bruit et de la 
renommée. $a renommée aoloit partout, Le 
bruit de ses hauts faits vole par toute la terre. 
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On dit fgurément, Vouloir voler avant d'a- 
voir des ailes, pour, Faire de la dépense avant 
d'avoir de quoi la soutenir, entreprendre quel- 
que chose sans avoir les fonds et les moyens 
nécessaires pour y réussir, Et on dit, Voler de 
ses propres ailes, pour, Agir par soi-même, 
sans le secours d'autrui. 

VoLen, est aussi actif, et signifie Chasser, 
En ce sens, il se dit De certains oiseaux de 
proie qui sont dressés à chasser, où à pour- 
suivre d'autres oiscaux ou quelque autre sorte 
de gibier, Le Faucon, l'Antour, le Lanier, ap- 
prennent facilement à voler d'autres oiseaux. 
Cet oiseau vole la Pie, vole le Héron, vole la 
Perdrir. 

Il se dit aussi Des hommes qui emploient 
ces oisenux à la chasse. 1 se plaît à voler la 
Corneille, à voler le Héron, J'irai voler au- 
jour d'hui, Je volerai la Pie cette aprés-dinée. 

On dit proverbialement et figurément d'Un 
esprit léger et frivole, ou d'un hamme qui 
ne s'occupe qu'à des choses de rien, à des 
choses chimériques, ct qui change souvent 
d'objet, que C’est un homme qui vole le pu- 
pillon. 

VOLER. +. act, Prendre furtivement ou 
par force ce dont on n'a pas le droit, la pro- 
priété. Voler lu bourse de quelqu'un. Voler de 
l'argent, Volaæ des hardes, Voler les deniers 
du Roi. Voler la noblesse. Voler la réputa- 
tion, 

On dit aussi, Voler quelqu'un, pour, Lui 
prendre quelque chose qui lui appartient, Ce 
valet a volé son maître, J'ai été volé cette 
nuit. 

On dit absolument et sans régime : Voler 
sur les qxands chemins. On vole partout à la 
campagne, C'est un homme qui voleroit jusque 
sur l'Autel, 

Voren, se dit fgurément en parlant De 
ceux qui s'approprient les pensées et les expres- 
sions des autres, et qui s'en servent sans les ci- 
ter. Il a volé cela d'un tel livre, dans un tel 
livre, Non-seulement il a volé les pensées de cet 
Auteur, il en a même volé jusqu'eux expres- 
sions. 

Vocé, ke. participe. 

On dit proverbialement ; Bien volé ne pro- 
fite jamais, On le dissipe, ou bien il est re- 


VOLEREAU. s. m. Dimioutif de Volgur. 11 
est familier. 

VOLERIE. s. f. Terme de Fauconnerie. La 
chasse pour laquelle l'oiseau est dressé à voler 
d'autres oiseaux, ou quelque autre sorte de gi- 
bier. Il a haute et basse volerie. 

On appelle Haute volerie, La volerie du 
Faucon sur le Héron, sur les Canards et sur les 
Grues; celle du Gerfant sur le Sacre et sur le 
Milan , etc. Et on appelle Basse wolerie, Cella 
du Laseret et du Tiercelet de Faucon, ee 
volent la Perdrix, la Pie, etc 

VOLERIE. s. f. Larcin, pillerie. C'est une 
vraie volerie, une grande volerie, 1] est du 
style familier. 

VOLET. s. 10. Ouvrage de Menuiserie , qui 

96. 
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sert à couvrir un des parneaux de vitre d'une 
croisée, et qui s'onvre ei se ferme suivant |. 
besoin qu'on en a. Le volet d'une fenétre, Ur 
volet brisé, Fermez Les volets. Ouvrez les volets 

On dit proverbialement et fgurément De- 
personnes ou des choses qu'on a choisies ave 
soin, qu'Elles sont triées, qu'on les a triées su: 
le volet. 

Il se dit de mème d'Une tablette, d'un petit 
ais rond sur lequel on trie des choses menues , 
comme sont des graines, des pois, des len- 
tilles, etc, L 

Vozer, Pigeonnier, licu où l'on retire des 
pigrons. Il ne lui est pas permis" d'avoir un co- 
lombier à pied, il n'a qu'un petit volet 

11 so dit aussi De l'ais qui est à l'entrée de la 
volière. Les pigeons se mettent au soleil sur le 
volet. 

On appelle encore Volet, Une plante aqua- 
tique à grandes feuilles larges, plates et ror.des, 
qu'on voit nager sur l'eau des étangs ou des ri 
vières peu rapides. De l'eau de volet. 

VOLETER. v. n. fréquentatif et diminutif. 
Voler à plusieurs reprises, comme font les pe- 
tits oiseaux qui n'ont pas la force de voler loñg- 
temps, ou comme les papillons. Il prend plai- 
sir à voir voleter les abeilles sur les fleurs. La 
mére crioit et voletoit autour de son nid, lors- 
qu'on emportoit ses petits. Le papillon ne cesse 
de voleter autour de la chandelle. 

VOLEUR, EUSE, subst. Celui ou celle qui 
s volé, ou qui vole habituellement. Les voleurs 
de grands chemins. Voleur domestique, Voleur 
de nuit, Crier au voleur, L'est une soleuse 
C'est elle qui est la volense, C'est une vraie vo- 
leuse. Il est connu pour un grand voleur. 

Voceun, se dit par exagération Ta celui qui 
exige plus qu'il ne lui appartient, Ce Receveur 
est un voleur, un franc voleur, un vrai voleur. 

VOLIÈRE, s. f. Lieu qui est ordinairement 
fermé de fil d'archal, où l'on nourrit des oi- 
seaux pour 'son plaisir, Il a une belle volière. 
Une wolière à l'air, découverte, Il a fait faire 
une voliére dans un bois. Il a une volière dans 
sa chambre. 

On donne aussi le nom de Volière à Une 
grande cage qui a plusieurs séparations, pour 
mettre plusieurs sortes d'oisenux. 

11 se dit encore d'Un réduit où l'on nourrit 
des pigeons. Les pigeons de voliére sont les plus 
délicats. 

VOLIGE. s. f. Planche mince de bois de sa- 
pin, ou d'autre bois blanc, 

VOLITION. subst. fém, Terme de l'École. 
Acte par lequel la volonté se détermine à quel- 
que chose. 

: VOLONTAIRE. adj. des à genres, Qui se 
fait sans contrainte, de franche volonté. Action 
solontaire, Mouvement volontaire, Accord , 
trailé-volontaire. On ne vous y force pas, cela 
est volontaire, On distingue ce qui est tolon- 
faire de ce qui est libre. 

VocoxramE, signifie aussi, Qui ne veut 
s'assujettir à aucune règle, ni dépendre de per- 
sonne, qui ne veut faire que sa volonté, Il est 
trop volontaire, il n'apprendra rien ; et en ce 
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sens il s'emploie quelquefois substantivement. 
Vous ne ferez jamais rien de cet enfint, c'est 
un petit a lontaire, 

11 signifie encore, Un homme de guerre, qui 
sert dans une armée sans y être obligé, et sans 
tirer aucune paye, Un jeune Volontaire, Les 
Volonta:res firent merveilles ce jour-là, H ser. 
voit en qualité de Volontaire, Cet Offcier n'é 
toit pas commandé, il alla à cette action comme 
Volontaire, y alla Volontaire, 

VOLONTAIREMENT. adv. De bonne et 
franche volonté, sans contrainte. Il a fait cela 
volontairement et de son bon gré. Il s'y est 
obligé volontairement. 

VOLONTÉ. s. fém. Faculté de l'âme, puis- 
sance par laquelle on veut. L'entendement 
éclaire la volonté. La volonté est souvent dé- 
terminée par la passion. 

Proverbialement , en parlunt Des choses 
qu'on laisse à la liberté de quelqu'un de faire 
ou de ne pas faire, ou dont an se réserve 1 soi- 
même lu liberté, on dit, Les volontés sont 
libres. 

11 signifie aussi, Les actes de ceue faculté, 
Forte volonté, Volonté efficace. Volonté abso- 
lue. Je n'ai point d'autre volonté que la vôtre. 

On appelle La volonté de Dieu, Ses ordres, 
ses décrets, Rien ne se fait dans le monde que 
par la volonté de Dieu, Il faut obéir à la vo- 
lonté de Dieu. 

VoLoxTÉ, signifie aussi Ce qu'on veut qui 
soit fai, Est-ce là votre volonté? Faites-en à 
votre volonté. Combien me demandesz-vous ? 
votre volonte, c'est-à-dire, Ce qu'il vous plaira. 
Ce dernier est populaire. 

On dit, en parlant d'Un homme opiniâtre, 
Vous aurez beau lui remontrer, il n'en fera 
qu'à sa volonté. 1] est du style familier, 

On appelle Billet payable à volonté, Un 
billet payable quand celui à qui il est du vou- 
dra êgre payé. 

À volonté, Quand on veut. Un ressort qui 
joue à volonté. 

On dit, Faire ses volontés, panr, Faire tout 
ce qu'on a envie de faire, Il aime à faire se 
volontés, Cet enfant a beaucoup de volontés, * 

On dit, Dicter ses volontés, pour, Ordon 
ner à son gré, suivant sa fantaisie, Soumettre 
tout le monde à ses volontés, Il semble que se: 
volontés soient des lois, 

On appelle Dernières volontés, Le testa- 
ment d'un homme. 

On appelle Bonne ou mauvaise volonté, La 
bonne ou mauvaise disposition où l'on est pour 
quelqu'un. Îl a beaucoup de bonne volonté 
pour vous. J'ai reconnu sa mauvaise volonté 
envers moi, Il ne manque pas de bonne volonté 
pour nous, Je lui suis obligé de sa bonne vo- 
lonté 


On dit d'Un Officier, d'un Soldat, qu'Il est 
de bonne volonté, pour, qu'Il est prêt à exécu- 
ter tous les ordres qu'on lui donne, et méme à 
s'offrir pour les exécuter, 

On dit aussi, en parlant d'Un homme qui à 
beaucoup d'ardeur pour les choses de son état, 


qu'Îl a üne grande volonté, Lien de la volonté. | 
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On dit encore, C'est un homme de grande vo- 
lonté, d'une grande volonté. 

VOLONTIERS. adv. De bonne volonté, de 
bon gré, de bon cœur, [1 écoutera volontiers 
cette proposition. Ferez-vous cela? je le ferai 
volontiers. 

Il signifie quelquefois Facilement, aisément, 
et se dit mème des êtres inanimés, Lex petites 
riviéres déhordent :olontiers dans cette saison, 
Sont sujettes à déborder alors. Cette plante 
vient volonWers de bouture, Aisément et érdi- 
nairement. . 

VOLTE, s, fém. Terme de Mané’e. Certain 
mouvement qu: le Cavalier fait faire au cheval 
en le menant en rond. Mettre un cheval sur les 
voltes, Faire alle’ un cheval sur les veltes. 

On dit aussi, Demi-volte, en termes de 
Manège. Serrer la demi-volte. 

Vozre, en termes d'Escrime, Mouvement 
pour éviter les coups de l'ennemi. 

VOLTE-FACE, s. f. 1] est principalement 
d'usage en cette phrase, Faire volte-face. pour, 
Tourner visage à l'ennemi qui poursuit, Les 
ennemis fuirent jusqu'à un certain endroit où 
ils firent volte-face. 

VOLTER. v. n. Terme d'Escrime, Changer 
de place pour éviter les coups de son adver+ 
saire, 

VOLTIGEMENT. s. m. Mouvement de ce 
qui voltige. Le voltigement d'un papillon, d'un 
pavillon, d'un rideau, ete.* 

VOLTIGER. v. n. Voler sans aucune direc- 
tion déterminée, Il se dit Des abeilles et des 
pailous qui volent çh et à autour des fleurs. 
1 se dit aussi Des oiseaux. Cet oiseau voltigeoit 
autour du nid. 

On dit fgurément, que Des cheveux, qu’un 
étendard, un woile, etc, voltigent au gré du 
vent 

On dit figurément , d'Un homme inconstant 
et léger, qu'il ne fait que voltiger, pour, qu'il 
va de maison en maison sans aucun attache- 
ment, où qu'il change souvent d'occupation, 
de conversation, d'étude, etc, 

VorncEn, signifie aussi, Faire différemtes 
sortes d'exercices sur le cheval de bois, pour 
s'accoutumer à monter à cheval sans étrirrs. Il 
apprend à voltiger, Il voltige bien. Un maltre 
à voltiger. 

Vorricen, siguifie encore, Faire des tours 
de souplesse et de force sur une corde élevée 
et attachée par les deux bouts, mais qui est 
fort lâche. Après avoir dansé sur la corde, il 
voltigea , il vint voltiger. 

Vouriees, signifie aussi, Courir à cheval 
çà et , avec légèreté et vitesse. Un parti de 
Cavalerie des ennemis vint woltiger autour di 
camp, autour de la Place, sur les avenues du 
camp, 

Vouricrs, se dit figurément et au moral, 
pour signifier l'Inconstance , le défaut de suite, 
d'application à une méme chose. Il voltige 
d'objets en objets, et ne suit rien, 

VOLTIGEUR. s. masc, Qui voltige sur un 
cheval. C'est un bon voltigeur. 

On appelle aussi Voltigeur, Celui qui vol- 
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tige sur une corde lâche attachée par les deux 
bouts. Ce voltigeur fit des tours admirables, 

VOLUBILITÉ. s. f. Facilité de se mouvoir 
ou d'être mû en rond. La volubilité des roues 
d'une machine. Cela tourne avec une grande 
volubilité, 

Quelquefois il se dit fgurément, d'Une ar. 
ticulation nette et rapide, Ces vers demandoient 
à être récités avec plus de volubilité, 

On dit, Volubilité de langue, pour, Une 
grande habitude de parler top et top vite 
C'est un homme qua une grande volubilité de 
langue. 

VOLUME. s. masc. L'étendue, la grosseur 
d'une masse, d'un corps, d'un paquet, par 
rapport à l'espace qu'il tient. Des corps de 
méme matière et de méme volume. Cela est d'un 
grand volume et d’un petit poids. Des mar- 
chandises d'un grand volume. Serrer un pa- 
quet, afin qu'il ait moins de volume. 

Voie, se dit aussi d'Un livre relié ou 
broché. Cet ouvrage pourra faire un juste vo- 
lume, un volume raisonnable. 

Où appelle Volume in-folio, Un livre où la 
feuille de papier fait deux feuillets; Volume à in. 
quarto, Celui où la feuille pliée fait quatre 
feuillets : et Volumes in-octavo, in-douse, in- 
seize, ete. Ceux dont la feuille fait huit, doute, 
scixe feuillets, ete, Il a plus de dix mille volumes 
dans sa Bibliothèque, IL a fait relier les deux 
tome: en un seul volume, Un gros volume, Un 

and volume. 

VOLUMINEUX, EUSE. «dj. Qui est fort 
étendu, qui contient beaucoup de volumes. Un 
ouvrage volumineux. Une compilation volu- 
mineuse, Ce paquet est trop volumineux. 

Où dit d'Un Auteur, qu'il est volunfneux, 
pour, Que ses — le sont 

VOLUPTÉ. s. {. Plaisir corporel, plaisir des 
sens. [1 y u de la volupté à boire quand on a soif. 

1} s'emploie quelquefois, pour marquer Les 
plaisirs de l'âme. Lime a ses voluptés comme 
le corps. Les Suvans trouvent de la volupté 
dans la découverte des vérités, L'Écriture dit, 
que, Les Jusfes seront abreuvés dns un torrent 
de voluptés. 

Quand on dit absolument, La volupté, les 


voluptés, an entend toujours, Les plaisirs des. 


sens. Il faut résister à la volupté. On accuse les 
Epicuriens de faire consister le souverain bien 
© dans la volupté. Se plonger dans les voluptes. 
Lançuir dans les voluptés. La volupté est con- 


traire à la vertu. La volupté affoiblit l'esprit - 


et corrompt le cœur. 

VOLUPTUEUSEMENT. ndv. Avec volupté. 
Boire, vivre voluptueusement, 

VOLUPTUEUX, EUSE. adj. Qui aime et 
qui cherche la volupté. Il est voluptueux, Vo- 
luptueux dans ses repas. 

Il signifie aussi, Qui inspire la volupté, qui 
fait éprouver un sentiment de volupté. Ce sé- 
jour est voluptueux. Un repas voluptueux, 
Mener une vie roluptueuse. 

I s'emploie quelquefois substantivement. 
C'est un voluptueux, Il se prend toujours en 
Mauvaise part, 


vom 

VOLUTE, s. f. Terme d'Architecture, Cer- 
tain ornement du chapiteau de la colonne 
ionique et de la colonne composite, fait en 
forme de spirale, 

VoLuTE, se dit aussi Des coquilles uni- 
valves tournées en cône pyramidal, 

VOLUTER. v, 0. Faire des volutes. Dévider 
du 6 sur des fusé s. 

VOLVULUS, s. m. Mot emprunté du Latin, 
et dont les Médecins se servent pour exprimer 
ce que nons appelons Passion iliuque. Il est at- 
leint du volvulus, 
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* VOMER. s. masc. Terme d'Anatomie, em- 
prunté du Latin, Ou appelle ainsi l'Os qui sé- 
pare le nez dans sa partie postérieure en deux 
narines. Il tire son nom de sa ressemblance 
avec le soc d'une charrue, 

VOMIQUE. adj. 11 ne se dit qu'avec le mot 
de noix, Noir vomique, qui signifie, Une es- 
pèce de noix qui est un poison pour quelques 
animaux , comme les chiens, etc. On lu a 
donné une noix vomique. Îl se défit de ce chien 
avec de la noix vomique. 

VOMIQUE. s. I. Abcës qui se forme ordi- 
nairement dans le poumon, et qui fait rendre 
du pus par la bouche. On l'u ouvert, et on lui 
a trouvé une vomique dans la poitrine. Il a 
rendu une vomique, 

VOMIR, v. a. Rejeter par la bouche, et or- 
dinairement avec effort, quelque chose qui 
étoit dans l'estomac. 1] se dit Des animaux 
«ussi-bieu que des hommes, Cetie drogue pro- 
voque à vomir, fait vomir, Îl à mal au cœur. 
il vomit à toute heure. Il a vomi de la bile. 11 
a fait de grands ef}urts pour vomir, Vomir le 
sang clair, Ce chien vient de vomir. 


. On dit figurément, Vomir tripes et boyaur,, 


pour, Vomir avec excès. Il est populaire, 

On dit figurément, Cela fait vomir, cela est 
à faire vomir, pour, Cela est fort dégoütant. 

On dit en style de l'Écriture, Dieu vomit 
les tièdes, pour, Dieu rejeite ceux qui n'ont 
pas assez de zèle pour son strvice, assez de fer- 
veur. 

On dit figurément, qu'Un homme vomit des 
injures, des blasphèmes, vomit son venin 
contre quelqu'un, pour, qu'il profère des in- 
jures, des blasphèmes, qu'il dit tout le mal 
possible d'une personne, 

On dit, qu'Ün volcan vomit des flammes, 
des monceaux de cendres, pour , qu'il jette des 
flammes, des cendres, Le mont Etna, le mont 
Vésuve vomissent quelquefois des torrens de 
feu, des tourbillons de flamme. 

Vour, 1. participe. 

VOMISSEMENT, s. masc, Action de vomir. 
Il est sujet à de grands vomissemens. L'eau 
tiède provoque le vomissement. Il faut arréter 
ce vomissement, 

On dit en style de l'Écriture, Retourner à 
son vomissement, pour dire, Retomher dans 
ses erreurs ou dans son péché. 

VOMITIF, IVE. adject. Qui fait vomir. Re 
méde vomitif. Lroque vomitive, 
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1l est plus ordinairement substantif. Puis 
sant vomitif. Il a l'estomac chargé, il faut lui 
faire prendre un vomitif. 

VOMITOIRE, a. n'asc. 1] signifioit la méme 
chose que Vomitif : mais il est vieux. 

En parlant Des Théâtres des anciens Ro- 
mains, on appelle Vomitoires, Les issues pr 
où Le peuple sortoit à la fin du spectacle. | 


VOR 


VORACE, adj, des 2 genres. Carnassier, qui 
dévore, qui mange avec avidité, L'aigle est nn 
oiseau vorace, Le loup est un animal vurace, 
Le brochet est un poisson vorace. 

Cn dit d'Un homme qui mange goulument, 
qui mange avec uvidité, qu'£l est voruce. 

Cu dit aussi, qu'Ün estomac est vorace, 
pour, qu'il a besoin de beaucoup de nur- 
titure. 

VORACITÉ. s. f, Avidité à manger. La wu- 
racite des loups, des oiseaux de proie, 11 munge 
avec voracilé, 

vor 

VOTANT. s. m. Celui qui vote, Il y avo:t 
trente votans, 

VOTATION. s. f, Action de voter. La 10- 
tation n'a pas-eté libre. 

VOTE, s, m, Vœu émis , suffrage donné. 

VOTER. v. n. Denver sa voix, son suflruge, 
Il est principalement d'usage dans les Chapitres 
et autres Assemblées Ecclésiastiques, Il n'est 
pas encore en dge de voter. 

Il est d'usage aussi dans certaines électious 
et délibérations politiques. 

VOTIF, IVE. adj. Qui appartient an vœu. 
Ainsi on dit, T'ablesu votif, pour, Un tableau 
qui a été offert pour scquitter un vœu. 

En parlant Des Anciens, on appelle Dou- 

liers wotifs, Des boucliers que l'on appencoit 
quelquefois dans les Teruples où dans d'autres 
endroits, pour des occasions partieulitres. 

Le féminin n'est en usage qu'avec le mot 
Messe, Ainsi on appelle Messe votive, Une 
Messe que l'on dit à dévotion pour quelque in- 
tention particulière, comme pour les malades, 
pour les voyageurs, pour les défunts, et qui 
n'est point de l'office du jour. 

VOTRE. Adjectif possessif des 2 genres, 
qui répond au pronom personnel Vous, 11 se 
dit en parlant à une personne eu à plusieurs. 
Dans ccue acception, il se met toujours devant 
le substantif ; il ne reçoit jamais d'article, et il 
fait Vos au pluriel, Votre pére. Votre patrie. 
Votre religion, Votre bien, Votre vie, Votre 
intérét, Monsieur ; votre intérél, Messieurs, 
est que... Vos Dieux, Un de vos ancétres. 
Vos femmes, Vos biens, 

Il est aussi possessif relatif. Alors il veçoit 
l'article ; il ne fait jamais que Vôtres au pluriel, 
et il ne se dit que par rapport à une chose dont 
on a déjà parlé. Quand vous aurez entendu nos 
raisons , nous écouterons les vôtres. la pris res 
livres et les vêtres. Renvoyez-moi mon cheval, 
et je vous renverrei le vôtre. 

Voras, se met aussi pour, Ce qui ous ap- 
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partient ; et il fait au pluriel, Vôtres, Ainsi on 
dit, Cette personne est des vôtres, pour, De 
voire parti, ou de votre compagnie. Je ne serai 
pas aujourd'hui des vôtres. Tous les mécontens 
seront des vôtres. 

11 faut remarquer que quand Votre précède 
le substantif , l'O est bref, Votre livre : et qu'il 
est long, quand Votre suit l'article, C'est le vôtre, 


YOU 


VOUER. v. act. Consacrer. Il se dit propre- 
ment par rapport à Dieu, Vouer ses enfans à 
Dieu, Ses parens l'avoient vous à Dieu dés 
l'instant de sa naissance, Se vouer, se consa- 
crer à Dieu, au service de Dieu. Une fille qui a 
voué sa virginité à Dieu. 

On dit par extension, mais toujours par rap- 
port à Dieu : Vouer sa fille à la Vierge. Vouer 
un enfant à Saint François, etc. 

On dit, Vouer au blanc, pour, Vouer un 
enfant à porter l'habit blanc. 

Vouen, signifie aussi, Promettre par vœu. 
Vouer un temple à Dieu. Vouer une lampe à la 
Vierge. 

H signifie figurément , Promettre d'une ma- 
nière particulière. Vouer obéissance au Paye. 
Vouer ses services à un Prince. Vouer à quel- 
qu'un le plus fidèle attachement. 

Vové, tx. participe. L'amitié que je lui ai 
vouée, . 
VOULOIR. v. a. Je veux, tu veux, il veut; 
nous t'oulons, vous voulez , ils veulent. Je vou- 
lois. Je voulus, J'ai voulu, Je voudrai, Que je 
veuille, que tu veuilles, qu'il veuille; que nous 
voulions, que vous vouliez, qu'ils veuillent, 
Que je voulusse. Je voudrois, etc. Voulant. 
Avoir intention de faire quelque chose, s'y dé- 
terminer, Il veut partir demain. Il veut faire 
ce —47. Ti n'en veut rien faire, Il le fera 
quand il voudra, Il veut être payé. 

Il signifie, Commander, exiger avec autorité. 
Dieu veut, Le Roi veut que vous obéissiez, 
Faites ce que je veux, Il le veut. 

Il signifie aussi, Désirer, souhaiter, On vous 
donnera tout ce que vous voudrez, Il aime l'ar- 
gent, il en veut avoir à quelque prix que ce soit. 

Quelquefois, pour marquer modestement son 
désir, on dit, Je voudrois, au lieu de, Je veux, 

On dit, qu'Un homme veut ce qu'il veut, 
pour dire, qu'il l'exige ou qu'il le désire forte- 
ment. Et on dit proverbialement, Ce que femme 
veut, Dieu le veut, pour dire, que Les femmes 
veulent les choses absolument, et qu'il faut 
leur obéir. 

On dit per forme de souhait, Dieu le 
veuille. On le dit aussi, pour marquer qu'On 
doute d'une chose, quoiqu'on la souhaite, 

En porlant d'Un homme qui veut venir à 
bout de quelque chose à quelque prix que ce 
soit, et par toutes sortes de moyens justes ou 
ivjustes, on dit proverbialement , qu'Il veut 
que cela soit, reuille Dieu, veuille Diable. 

On dit, pour marquer Une espèce d'autorité, 
comme de supérieur à inférieur, Je veux bien 
que vour sachiez, pour dire, Sachez, apprenez. 

Où dit, Vouloir du bien, vouloir du mal à 
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quelqu'un, pour, Avoir de l'affection ou de la 
haive pour lui. Il vous veut du bien, beaucoup 
de bien. Il ne vous veut point de bien, I lui 
veut du mal, grand mal. Que le mal que je lui 
veux m'arrive, me puisse arriver. — 

On dit, En vouloir à quelqu'ün, por, 
Avoir contre lai un sentiment de malveillance. 
Je sais bien qu'il vous en veut. Les envieur, 
les jaloux de sa fortune lui en veulent, Il en 
veut à tout le monde. 

Il signifie aussi, Avoir quelque prétention 
sur une personne, sus une chose, en avoir 
quelque désir. El en veut à cette fille. Il en veut 
à cette — 5* Il est du style ſamilier. < 

On dit, À qui en voulez-vous, pour, Qui 
demandez-vous ? qui cherchez-vous? On le dit 
aussi pour dire, Qui prétendez-vous attaquer, 
offenser ? À qui en voulez-vous par ce discaurs- 
là ? C'est à vous que j'en veux. 

On dit, À qui en veut-il? pour, De qui se 
plaint-il? de qui lui vient son chagrin? Il ne 
fait que gronder, à qui en veut-il? 

On dit, Que veut dire cet homme? pour, 
Que prétend cet homme? que demande-t-il ? 
que prétend-il me faire entendre ? 

On dit de même Des mots et des choses 
qu'on n'entend point : Que veut dire ce mot ? 
que veut dire ce procédé? pour, Que signifie ce 
mot-là ? que signifie ce procédé ? Et, Que veut 
dire cette clause? que veulent dire ces vers? 
pour, Cette clanse ne signifie rien ; on ne com- 
prend pas le sens de ces vers. On dit quelque- 
fois, Que veut dire cela? que veut dire ceci? 
pour marquer Un simple étonnement, 

On dit, pour exprimer Un étonnement mëlé 
d'improbation, Qu'est-ce que cela veut dire ? 

Vorrom, signifie quelquefvis simplement, 
Consentir. Qui, je le veux bien, Si vous le 

evoulez, il le voudra aussi. . 

On dit dans le discours familier, Je venx 
bien que cela soit, je meux que cela soit, 
pour, Je suppose que cela soit, quoique je 
n'en convienne pos ; ou pour, Quand cela seroit 


Vorrorn, signifie aussi, Être d'une nature 
à demander, à exiger. 11 y « des enfans qui 
veulent étre menés par la crainte. Cetteafluire 
veut étre conduite avec ménagement, Ce tableau 
veut étre vu dans son jour. 

En parlant Des choses inanimées, Vouloir, 
se dit quelquefois dans le sens de Pouvoir. 
Cette machine ne veut pas aller. Ce jet d'eau 
ne veut pas jouer, Ce bois ne veut pas braler. 

Vouiv, ve. participe, Il est de peu d'usage. 

I s'emploie comme adjectif dans ces phrases, 
Elle est bienvoulue dans cette maison. Il est 
malvoulu partout, 

VNOULOIR, s. m. Acte de la volonté, Il en a 
le pouvoir et le vouloir. Je n'ai point d'autre 
vouloir que le vôtre, L'Apètre dit, que C’est 
Dieu qui nous donne le vouloir et le faire. 

On dit Malin vouloir, pour dire, Intention 
maligne, mauvais dessein. Il a témoigné son 
malin vouloir. 11 y a long-temps qu'il a un 
malin vouloir contre moi. Il est du style fa- 
milier. 
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VOUS. Pronom personnel, pluriel de Tu, 

On s'en sert aussi au singulier par une civi- 
lité d'usage. Vous êtes le mattre, 

VOUSSOIRS, ou VOUSSEAUX. subst, m. 
plur. Termes d'Architecture, On appelle ainsi 
Les pierres qui forment une voûte. 

VOUSSURE. s. fém, Terme d'Architecture. 
Courbure, élévation d'une voûte, ce qui en 
forme le cintre. On le dit aussi Des portes et dés 
fenètres en arc, 

VOUTE, s. f. Ouvrage de maçonnerie fait 
en arc,et dont les piéces se soutiennent les 
unss les œutres. Voiite en plein cintre, Vodte en 
anse de panier, en demi-globe, Le cintre de la 
voûte. Une voûte bien hardie, Clef de la vote, 
C'est la pierre du milieu de la vonte. 

On dit figarément et poétiquement, La 
voûte du Ciel, la voilte des Cieux, et la voiite 
azurée, la voite étoilée, la voûte céleste, pour, 
Le Ciel. 

On dit d'Une chose qui est le point capital 
d'une affaire, que C'est la clef de la voûte, La 
clef de vote dans cette affaire, 

On appelle Voüte du fer d'un cheval, La 
partie intérieure de l’are de ce même fer, lu- 


“quelle est opposée à La pince. 


VOÛTER. v. sct. Faire une voûte qui ter- 
mine le haut d'un bâtiment, ou d'une pièce 
dans un bâtiment. Voüter une Eglise, une 
salle, une cave. Dans cette maison-là, toutes 
les offices sont voûtées. 

En parlant Des personnes dont La taille 
commence À se courber, on dit, qu'Elles se 
voûtent, Les personnes de grande taille se soû- 
tent plus promptement que les autres, Il com- 
mence fort à se voûter. 

Vobré, ée. participe. Une Eglise voñtée, 
Un vieillard qui a de dos voûte, 

vr 

VOYAGE. s. m. Le chemin qu'on fait pour 
aller d'un lieu à un autre lieu qui est éloigné. 
Grand voyage. Long voyage. Faire voyage. 
Faire un voyage en Italie, en Perse, aux 
Indes. Revenir de voyage, d'un Voyage. Être 
en voyage. Avez-vous achevé vos voyages ? 
C'est un beau voyage. Les fatiques des voyages. 
Comment vous portez-vous de vos voyages ? 
Voyage au Levant, Voyage à Jérusalem. 
Voyages d'outre-mer; c'est ainsi qu'on appelle 
Les voyages que les Chrétiens entreprenoient 
autrefois pour faire la guerre aux Infdèles. 
Voyage par mer, Voyage par terre. Faire 
voyage en carrosse, Faire voyage à cheval. 
Faire voyage en poste, Adieu, je vous souhaite 
bon voyage, un bon voyage. Adieu, bon 
voyage. 

On appelle Les grands voyagessur mer, Des 
voyagas de long cours;et Relation d'un voyage, 
ou simplement #Woyage, La relation des événe- 
mensd'uñ voyage, etde cequ'ona vu, découvert, 
où appris en voyageant. J'ai lu un Voyage 
d'Egypte. Recueil de Voyages. 

Vorace, se dit aussi De toute allée et venue 
d'un lieu à un autre, J'ai fait deux voyages à 
Versailles, J'ai fait vingt voyages chez lui 
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sans le trouver, Il n'a fait faire plusieurs 
voyages inutilement. 

Il se dit de même De l'allée ou venue que 
quelqu'un fait pour notre service, soit pour 
porter quelque chose, soit pour faire quelque 
message. Ce crochetewr, ce charretier a fait 
tant de voyages pour moi, Il faut payer 1e 
voyages. 

Il se dit quelquefuis pour, Séjour dans un 
lieu où l'on ne fait point sa demeure ordinaire, 
Le voyage de la Cour à Fontainebleau sera de 
trente jours, Il est du royage de Marli, Mon 
voyage à ma Terre sera de sir semaines. 

VOYAGER, v. neut, Faire voyage, aller en 
pays éloigné. Il a bien voyagé, il a bien vu du 
pays. Voyager par toute l'Europe, Voyager 
en Italie, en Grèce, en Asie, ete. Les Etran- 
gers qui viennent voyager en France... Il 
a passé sa vie à voyager. On apprend bien des 
choses en voyageant. Voyager par terre, par 
mer. Voyager à son aise. Voyager en poste, 
Voyager à chevdl, Voyager à petites jour- 
nées. : 

VOYAGEUR, EUSE. s. Celui ou celle qui 
est actuellement en voyage. J'attends des nou- 
velles de nos voyageurs. Cette hôtellerie est fort 
commode pour les voyageurs, C'est une grande 
voyageuse. 

On appelle aussi Voyageurs, Ceux qui ont 
fuit ou qui font de grands voyages, C'est un 
grand voyageur, Les voyageurs sont sujets à 
mentir, 

VOYANT, ANTE. adject. Il ne se dit que 
Des couleurs qui sont extrémement éclatantes. 
Voild une couleur trés-voyunte. Cete étoffe est 
trop voyante pour une personne de votre dge. 
Cela est trop voyant pour lui. 11 est funilier. 

VOYANT, ANTE. adj. Qui voit. Dans la 
Communauté des Quinze-vingts, on appelle 
Fréres voyans, Ceux de cette Communauté 
qui voient clair, et qui sont mariés à une femme 
aveugle; et Sœurs voyantes, Les fcmmes qui 
voient clair, et qui sont mariées à des aveugles, 

Vortanr, est aussi substantif masculin, en 
wermes de l'Écriture, pour signifier, Celui qui 
voit. Il a le même sens que Prophète, et c'est 
dans cette accption que Samuel est appelé Le 
voyant, ‘ 

VOYELLE. s, fém, Terme de Grammaire. 
Lettre qui a un son parfait d'elle-mème, et 
sans être jointe à une autre, Les voyelles de 
notre alphabet sont a,e,i, 0, u. La diphthon- 
que se forme de deux voyelles jointes ensemble. 
Les bons écrivains évitent la rencontre trop fré- 
quente des voyelles. 

VOYER. s. m. Officier préposé à la police 
des chemins à la campagne, et dans les villes, 
Les V'oyers d'un tel lieu, d'une telle ville. On 
ne sauroit batir sur la rue, sans la permission 
du Voyer. La Charge de grand Voyer de 
France a êté supprimée, ct les fonctions en ont 
été attribuées aux Trésoriers de France. 

YRA 


VRAI. AE. adj. Véritable, qui est con- 
forme à la vérité, Cette proposition est vraie, 
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sera toujours vraie, Le bruit qui court est-il 
vrai? Cela n'est pas vrai. Diles-nous des choses 
vraies, si vous voulez qu'on vous croie, Cette 
nouvelle n'est pas vraie, 

On dit, Un homme est vrai, pour dire, Il 
parle et il agit sans déguisement, 

On dit, pour affirmer quelque chose : Aussi 
vrai qu'il est jour. Vrai comme il faut mourir, 
Aussi vrai que nous sommes ici, étc. 

Vnat, signifie encore, Qui est réellement ce 
qu'on le dit étre. Le vrai Dieu, Du vrai mar- 
bre. Un vrai diamant. 

Vnar, signifie aussi, Qui est tel qu'il doit 
étre, qui à toutes les qualités essentielles à sa 
nature ; ét en ce sens il se met le plus souvent 
avant le substantif. Vrais amis. Vrai Poëte. 
Vrai Capitaine. Vrai Fhilosophe, Vrai Sa- 
vant, 

Dans les choses morales, Vrai se met quel- 
quefois avant le substantif. Ainsi on dit, La 
vraie cause, le vrai sujet, le vrai motif, pour, 
L'unique , et quelquefois, La principale cause ; 
l'unique, ou le principal sujet, etc, 

On dit, Voilà la vraie place de ce tableau ; 
c'est une vraie charge pour cet lomme-là; 
voilà des rubans de la vraie couleur qu'il fal- 
loit à sa robe, etc. pour, La place, la charge, 
la couleur convenable, 

On dit par exagération, qu'Un homme est 
un vrai cheval, un vrai singe, un vrai lion, 
pour, que Cet homme a quelque chose de la 
nature du cheval, du singe, du lion. 

Vnar, est quelquefois substantif , et signifie 
Vérité. Cet homme ne dit pas toujours vrai, Il 
n'y a pas un mot de wrai, Voilà le wrai. 
Discerner le vrai d'avec le faux. Avouez le 
vrai, Dites le vrai, À vous dire le vrai. À 
dire vrai. Parler vrai. Vous étes dans le 
vrai, Vous vous écartez du vrai, Cela sort du 
vrai, 

Von, se met quelquefois seul, pour dire, 
Cela est vrai, cela est-il vrai? Vous avez dit 
cela? Vrai? Cela est conclu, Vrai? 1l est fa- 
milier et adverbial. 

Au vnas. phr. adv. Selon le vrai, conformé- 
ment à la vérité, Contez-nous la chose au vrai. 
Voilà au vrai comme la chose s'est passée. Un 
état au vrai. 

VRAIMENT. adv. Véritablement, effective 
ment, Îl est vraiment sage, Il est vraimen! 
oraleur, 

On s'en sert quelquefois pour affirmer plus 
fortement, Oui vraiment ; ex quelquefois aussi 
on s'en sert ironiquement, Ah! vraiment oui, 
Vraiment je vous en croirai. Vraiment vous 
étes un joli garçon. 

Vraiment- voire, expression populaire qui 
signifie Même, adverbe, Il étoit fdché; vrai. 
ment-voire en colère, Voyez Voine. 

YRAISEMBLABLE. adj. des 2 geures. (On 
prononce l'S coimiue dans Semblable.) Qui pa- 
roit vrai, qui a l'apparence de la vérité, La 
chose es assez wraisembluble. Cela n'est pas 
vraisemblable, Ce que vous nous dites peut être 


vrai, mais n'est pas vraisemblable, Opinion 


vraisemblable. 
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Il est aussi quelquefois substantif. Piéférer 
Le vraisemblable au wrai. 

VRAISEMBLABLEMENT. adv. (On pro- 
nonce l'S sifllant dans ce mot ct le suivant.) 
Apparemunent, selon la vraisemblance. Vrai- 
semblablement il arrivera aujourd'hui. 

VRAISEMBLANCE. s. f, Apparence de vé- 
rité, Îl n'y a pas de vraisemblance à ce que 
tous dites, Cela choque la vraisemblance, Sans 
vraisemblance, Hors de la vraisemblance. 
Contre la vraisemblance, Garder, observer la 
vraisemblance, Ce n'est pas dans la vraisem- 
blance, Cela pèche contre la vraisemblance. 


VRE 
VREDER. v. n. Aller et venir sans objet, 
Cet enfant ne fait que vreder. 11 est populaire. 


VRI 


VRILLE, s. f. Outil de fer propre à percer, 
et assez semblable à un foret. 

On appelle aussi Vrilles, Certains liens 
avec lesquels la vigne et d'autres plantes s'ut- 
tachent aux corps dont elles sont voisines. 
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VUE. s. f. La faculté par laquelle on voit; 
celui des cinq sens par lequel on aperçoit les 
objets. Avoir la vue bonne, perçante, subtile, 
La vue foible, mauvaise, La vue tendre, La 
vue courte. La vue basse, La vue trouble. La 
vue éqarée. Cela gâte, choque, blesse, éblouit, 
réjouit la vue, est nuisible à la vue, Il perd la 
vue, Il a perdu la vue. Il est privé de la vue. 

Il se prend aussi pour L'organe même de la 
vue, pour les yeux, pour les regards. Jetez la 
vue là-dessus. Tournez la vue de ce côte-li. 


Buisser la vue. 


On dit, que Le Soleil donne dans la vue, 
pour dire, que Les rayans du Soleil donnent 
droit dans fes yeux. Le Soleil me donne dans 
la vue, et m'éblouit, 

On dit figurément, Donner dans la vue, 
pour dire, Frapper, surprendre par un éclat 
agréable. Cette étoffé donne dans la vue plus que 
l'autre, Cette fille lui a donné dans la sue, On 
dit de mème figurément, d'Une chose qui ex- 
cite le désir, l'ambition, qu'Ælle donne dans la 
vue, Cette charge lui a donné dans la vue, 

On dit, Tant que la vue se peut étendre, 
pour, Jusqu'où les yeux peuvent apercevoir. 
Et dans le même sens on dit : Jusqu'où la vue 
peut porter, Ma vue ne porte pas jusque là. 

On dit à peu près dans le même sens, À 
perte de vue, Cette allée est à perte de vue, Et 
on dit figarément, Faire des raisonnemens à 
perte de vue, pour, Faire des discours très- 
longs, fort éloignés du sujet, et qui ne con- 
cluent rien. On di de même, Des complimens 
à perte de vue. 

On dit, Perdre.de vue une chose, pour dire, 
Cesser de la voir. Le vaisseau s'éloigna en peu 
de temps, et nous le perdimes de vue, L'oiseau 
prit l'essor, et on le perdit bentôt de vue, Ft 
où dit, qu'On a perdu un homme de vue, pour, 
qu'On a cessé de le voir ; et dans le sens figuré, 
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qu'On à cessé de le fréquenter. On dit aussi 
d'Une aflaire, qu'On l'a perdue de vue, pour, 
qu'On a ecssé de s'en occuper, et qu'on ne sait 
où elle en est, ni ce qu'elle est devenue, 

On dit figarément, qu'Une mère ne perd 
point sa fille de vue, four, qu'Elle la surveille 
soigneusement. Et on dit d'Un homme qui se 
jette dans des disconrs trop élevés, qu'On ne 
peut le suivre, et qu'on le perd de vue. 

On di, Garder un prisonnier à vue, pour, 
Le garder de telle sorte, qu'on le voie toujours. 
Nt on dit à peu prés dans le même sens : Chas- 
ser un cerf à vue, Les lévriers ne courent qu'a 
vue. 

On dit, À vue d'œil, pour, Autant qu'on 
en peut juger par la vue seule. On dit encore. 
À vue d'œil, pour dire, Visiblement. Et celn se 
dit par exagération, en parlant Des clioses dans 
desquelles il arrive quelque changement qui est 
véritablement imperceptible aux yeux duns le 
temps qu'il se fait, mais qui ne laisse pas d'étr, 
sensible au bout de quelque temps. Cet enfant 
croit à vue d'œil. Cette femme embellit à vue 
d'œil, Ce malade dépérit à vue d'œil, 

On dit figurément, Avoir La vue sur quel- 
qu'un, pour, Veiller actuellement sur sa con 
duite. 

On appelle Lunette de lonçue vue, Une lu- 
uette d'approche qui sert à voir distinctement 
les objets éloignés. Il a une lunette de longue 
vue, avcc laquelle il aperçoit les satellites de 
Jupiter. 

Vue, se prend aussi pour L'inspection des 
choses qu'on voit; et dons œ sens on dit : 
Voyez ces étoffes, la vue ne vous en coûtera 
sien, 

On dit en termes dé Banque, qu'Une lettre 
est payable à vue, pour, que Le Payeur la doit 
payer sur-le-champ, lorsqu'on la lui présente ; 
et on dit, À tant de jours de vue, pour, À tant 
ie jours après qu'on l'aura fait voir à celui qui 
la doit payer. 

On dit, Juger d'une chose à la première 
vue, pour, La première fois qu'on la voit, à lu 
premières inspections et, Marcher d vue de 
pays, se conduire à vue de pays, pour, Mar- 
cher saus savoir précisément la route du lieu 
où l'on va; et figurément, Juger à vue de 
pays, pour, Juger des choses en gros et sans 
entrer dans le détail, juger sur les premières 
connoissances et avant que d'avoir approfondi, 

. On dit aussi, Être en vue, être exposé à la 
vue, pour, Êtr: en un lieu d'où l'on peut être 
vu; et dans le mênt sens à peu près, Mettre 
une chose en vue, Faire une chose à la vue de 
tout le monde, Les deux armées étoient en vue, 
Il campa à la vue de l'ennemi. Nous étions 
alors à la vue du Cap de Bonne-Espérance. 
Nous mouilldmes à vue de terre. 

On dit d'Une chose qu'on marchande sans 
l'avoir vue, qu'On en dônnera tant la tue 
dessus, pour, À condition qu'on verra aupara- 
vaut comment elle est. 

Vers, signifie aussi, La manière dont l'objet 
se présente à la vue, Une vue de côté, Une vue 
de haut en bas, Une sue de bas en haut. Ft 
dans ce sens on dit, Un plan à vue d'oiseau, 
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pour, Un plan de Litiment, de jardin, de lieu, 
vu de haut en bas, 

Vuc, signifie anssi, Toute l'étendue de ce 
qu'on peut voir du lieu où l'on est. Cette mai- 
ron a une belle sue, n'a point de vue. La vue 
de ce château est fort diversifiée. Cette terrasse 
n'a qu'une vue bornée, Son appartement a à ue 
sur la rue, sur la rivière, Vue qui plonge. Vue 
rasante, ‘Éckappés de vue, Grande étendue de 
vue, 

On appelle Point de vue, L'objet sur lequel 
la vue se dirige et s'arrête dans un certain 
éloignement, Ce clocher sort du point de vue. 
On sppelle aussi Point de vue, L'endroit précis 
où il faut voir les objets pour les bien voir. Ce 
tableau n'est pas dans son point de vue. 

On dit fjurément, Voir une affaire sous 
son vrai point de vue, 

On dit fgurément d'Un homme qui aspire à 
quelque chose qu'il espère obtenir, posséder, 
que C'est là son point de vue. 

Vus, signifie aussi, Un tubleau, une es- 
lampe qui représente un lieu, un palais, une 
ville, etc. regardés de loin. Vue de Rome. Vue 
de Paris Il a acheté un recueil des vues de 
Grèce, d'Italie, de Suisse. 

M signifie aussi, Fenêtre, ouverture d'une 
runison par laquelle on voit sur les licux voi- 
sins. Faire boucher, faire condamner de: vues. 

ourquoi avez-vous ouvert une Vue sur mon 
jardin? Ordinairement on n'a point droit de 
vue sur son voisin. Kéduure les vues d'une mai- 
son aux us et coutumes de Paris. Vue de servi- 
tade, de souffrance. 

Vue, signifie Gyurément, Le dess-in qu'on 
a, le but, la Gn que l'on se propose dans une 
affaire. C'est un homme qui a de grandes vues. 
Il n'a d'autre vue en cela que celle de faire son 
devoir, Cet homme-là à des vues cachére, Pour 
quoi a.t.il fait cela, quelle est sa vue? J1 a fait 
cette démarche en vue de telle cho⸗e. C'est en 
vue des services qu'il a rendus, et de ceux qu'il 
peut rendre, qu'on lui a füit cette grdce. Agir 
en vue, dans la vue de la récompense, Faire 
toutes choses dans la vue de Dieu, dans la vue 
de son selut, Entrer dans les vues de quel- 
qu'un. 

On dit, Avoir une chose en vue, pour, £e la 
proposer pour objet. F1 n'a que son intését en 
vue. On dit aussi, Il borne ses vues à telle 
chose, pour, 11 n'a pour objet que telle chose. 

On dit, Avoir des vues pour quelqu'un. 
pour, Avoir dessein de lui procurer qaclqur 
avantage; ct, Avuir des vues sur quelqu'un, 
pour, Avoir dessein de l'employer à quelque 
chose. On dit aussi, Avoir des vues sur quelqu: 
chose, pour, Former le dessein, se proposer ce 
l'obtenir. 

Ver, se dit aussi généralement De l'actioi 
por laquelle l'esprit connoît. C'est un komm 
d'une grande pénétration, rien n'échappe à s 
vue, Il porte sa vue bien loin dans l'avenir. 
Grandes vues. Vues bornées, Bonnes vue: 
Vues saines, Vues éloignées. Vues profondes. 

On dit à peu près dans le méme sens, qu 


_ Rien n'est caché à la vue de Dieu. 


WIS 
VUL 


VULGAIRE, adject. des 2 genres. Qui est 
commun, qui est reçu communément, Préjugé 
vulgaire. Croyance vulgaire. Opinion vulgaire. 
Expression vulgaire. 

On appelle Langues vulgaires, par opposi- 
tion à Lanques savantes, Les différentes Lan- 
ques que les peuples parlent aujourd'hui, Les 
traductions de la Bible en Lanques vulgaires. 
l'ans le Grece vulqaire, on reconnoft l'ancien 
Grec, qu'on appelle Grec littéral. 

Vusaine, signilie aussi quelqnefois, Tri- 
vial, Ainsi on appelle Pensées vulgaires, senti- 
mens vulgaires, Des pensées triviales, des sen< 
timens tels que le commun du peuple est ac- 
enutumé d'en avoir, 

On appelle par mépris, Homme vulgaire, 
ime vulgaire, esprit vulgaire, Un homme qui 
ve se distinque en rien du commun. 

Vuroamnr, est mussi substantif, et signifie, 
Le peuple, ou ceux, de quelque état qu'ils soient, 
qui n'ont pas plus de lumières que le peuple, 
Il suit en cela l'opinion du vulgaire. Comb.tire 
les erreurs du sulgaire. Les qens éclairés ne 
pensent pas ordinairement comme le rulgaire. 

VULGAIREMENT. adv. Communément 
Vrdgairement parlant. On dit vulqairement 

ue... 
| VULGATE. sf. Version latine de l'Écriture 
Sainte, qui est en usage dans l'Église Catholique. 
Cepais rge est traduit selon la Vulgate. La Vul- 
pate a été déclare awhentique par le Concile 
de Trente. 

VULNÉRABLE. adj. des genres. Qui peut 
être blessé, Invulnérable est plus en usage que 
Vulnérable. 

VULNÉRAIRE, adj. des 2 g. 1] sc dit Des 
imédicamens qui sont propres à guérir les plaies, 
Le millepertuis est une des principales herbes 
vulnéraires, On prise fort les herbes vulnéraires 
des montagnes de Suisse. Plante vulnéraire, 

On appelle Eaux vulnéraires, Celles qui 
srrvent à guérir les blessures, celles qu'on tire 
des herbes vulnéraires, 

Il est aussi substantif, Il se sert de vulné- * 
raires, On lui a donné des vulnéraires. On se 
sert utilement des vulnéraires pour les maux 
d'estomac, pour les coups à lu téte, ete. Vulné- 
raires Susses, 

VULNÉRAIRE , s. f. se dit en particulier 
d'Une plante qui «st rerommaudée pour les 
plaies et les blessures récentes, 

VULYE. s. f. Terme d'Anntomie, L'orifice 
du vagin. 

WIG 


WIGIL, subst, m. Xom d'un parti célèbre en 
Angleterre , et qui avoit les principes les moins 
‘vor -bles à l'autorité Royale. Les Wighs sont 
upposés aux Toris. 

WIis 

WISK. s. m. (On prononce Ouisk.) Sorte 
le jeu de cartes, 

WISKL s..m. (On prononce Ouiski. ) Sorte 


À je Voiture légère et très-élevée, dont la mode 


ost reuuc d'Augleterre, 


— — ——— — — — — 





X 


À. Substantif masculin. Lettre cousonnt, qui 
est la vingt-troisième lettre de l'Alphabet 
François. Suivant l'ancienne appellation , on la 
nommoit is, et suivant la nouvelle, on l'ap- 
pelle re, comme dans la dernitre syllube des 
mots Axe, fire, lure, 

À tantôt a le son de CS joints ensemble, 
comme dans Xantippe, Xerxés, Extréme; 
tantôt de GZ aussi joints ensemble, comme 
dans Exercice, Xavier; tantt d'un C dur, 
comme dans Excepter ; tantôt le son du S fort, 
comme dans Auxerre, Eruxelles ; tantôt celui 
du Z ou du S adouci, comme dats Deuxième, 
sirène, ele, 

À la Gu du mot, il a le son tantôt de CS 
jviots ensemble, comme dans ceux-ci, qui ont 
passé de la Langue Grecque dans la nôtre, 
Styx, Sphine, Lynx, ete. et dans ce mot pris 
du Latin, Préfix ; tantôt il se prononce comme 
$ à la fin d'un mot, c'est-à-dire que devant 
une voyelle il a le son adouci du Z , comme, 
Baux à longues années : dans certains mots l'x 
détermine le pluriel au licu de l's, comme dans 
Choux, oiseaux, etc. 


Y 


X. Substantif masculin. On Fappelle 1 Grec. | 


C'est la vingt-quatrième lettre de l'Alphabet 
François, tantôt caractère simple, tantôt ca- 
ractère double, . 

Caractère simple, il n'a pas d'antre valeur 
que celle de II voyelle, et il n'est plus admis 


dans notre orthographe, quant aux mots pure- | 


raent François, que dans le très - petit nombre 
de ceux qui vont être rapportés ci-dessous ; 
mais nous continuous à l'employer, pour mar- 
quer l'origine de plusieurs mots dérivés du 
Grec, Hymen, Hymne, Etymologie, Physique, 
H ypocrisie, ele, On le conserve aussi dans les 
noms propres, et dans quelques mots emprun- 
tés des Langues étrangères, York, Yacht, 
Vnca, ete. 

Caractère double, ce sont deux 1 accouplés, 
dont le premier fnit une syllabe, et le second 
en commence une autre , comme dans Citoyen, 
employer, royal, appuyer, pays, etc. qui se 


Tome I, 


1»: Donnes-y tes soins. Cueilles-y des fruits. 


X 
XER 


En certains mots, tels que Dix et six, il ne 
se prononce point devant le substantif dont il 
marque le nombre, lorsque ce substantif com- 
mence par une consonne : il a le son du Z de- 
vant une voyelle; et quand il est final, ou 
qu'il est suivi d'un repos, il se prononce forte- 
ment comme $. . 

XAN 

XANTHIUM. s. m. Plante qui croit dans les 
ttangs et les marais desséchés. Elle est apéritive | 
et propre à faire sortir le sable et les graviers. | 
On spplique avec succès ses feuilles pilées sur 
les tumeurs scrofulruses. 


XEN 


XÉNÉLASIE. s. f. Terme d'Antiquité. In | 
terdiction faite aux étrangers du séjour d'une | 
Ville. C'étoit une des Lois de Lycurgue, La 
X énélasie étoit particulière aux Lacédémoniens. 

XER 


XÉROPHAGIE. s. f. Nom qu'on donnoit 
dans La primitive Église à l'abstinence des pre- 


| 
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XYL 


miers Chrétiens, qui pendant le Cartme ne 

mangeoient que du pain et d-s fruits secs, 
XÉROPHTALMIE. s. f. Ophtalmie sèche, 

qui consiste dans une cuisson, une démangeai- 


| son et rougeur dans les jeux, sans enflure ni 


écoulement de larmes. 
X1P 


XIPHIAS. s. mase, Constellation de l'Hémi- 
sphère austral, qui n'est point visible dans nos 
climats. 

XIPHOÏDE. adj. Terme d'Anatomie, qui ne 
se dit qu'en cette phrase, Cartilage xiphoïde, 
C'est ainsi qu'on nomme Le cartilage qui est 
au bas du sternum, et qu'on appelle vulgaire- 
ment La fourchette, 


XYL 


XYLON. subst. masc. Plante qui porte le 
cotan. : 

XYLOSTEUM. s. m. Arbrisséau qui croit 
sur les Pyrénées et autres montagnes couvertes 
de bois. Ses baies sont émétiques. 





Y 
Y 


prononcent comme s'il y avoit Ciloi-ien, em- 
ploi-ier, roi-ial, appui-ier, pai-is. C'est mal à 
propos que quelques Auteurs ou Imprimeurs | 
écrivent Citoien, moïen, etc, avec un i tréma. 

Y. adv, relatif. Il signifie, En cet endroit-là. 
Voulez-vous y aller? Rendez-vous-y, V est- 
il? J'y passerai. N'allez pas là, il y fait 
chaud, 

Y, dans cette acception, n'est quelquefois 
qu'Une espèce de particule explétive, comme 
dans ces phrases : 11 y a des gens. Y a.t.il 
quelque chose pour votre service ? 

Il signifie aussi, À cela, à cet hoimme-la. | 
J'y répondrai dans la suite, Quant à la raison 
que vous m'alléquez, je m'y rends, C'est un 
honnête homme, fiez-vous-y. 

11 faut observer que quand Ÿ est mis immé- : 
diatement après la seconde personne singulière 
de l'impératif, le mot finit par 5, comme: Vas. 





YPR 
YAC 


YACNT, s m. Sorte de bâtiment qui va 4 
voiles et à rames. Les yachts sont fort en usage 
en Angleterre et en Hollande, (On prononce 
Taque.) Dans ce mot l'y est aspiré. 


YEU 


YEUSE. s. f. Sorte de Chêne. Voyez Catxe 
VERT. 

YEUX. Le plariel d'OEil. Voyez Qi. Pour 
la douceur de ia prononciation , on dit, Entre 
quatres yeux, 


YPR 


YPRÉAU. s. muse. Espèce d'orme À larges 
feuilles, qui est venu premièrement des envi- 
rons de la Ville d'Ypre. Une allée d'ypréaux. 
Une avenue d'ypréaux. 
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ZEL 


Z Substantif masculin. Letire eonsonne, ls 
vingt- cinquième et dernière de l'Alphabet 
François. Dans l'ancienne appellation, on la 
rommoit Zéde, et suivant la nouvelle, on la 
nomme Ze, comme «dans la dernière syllabe 
des mots Onze, douze. 

On dit d'Un homme tortu, qu'Il est fait 
comme un Z ; et dans cette phrase, on conserve 
la prononciation aucicnne. 

ZAG 


ZAGAÏIE , ou ZAGAYE. s. f. Sorte de jave- 
lot dont les Mores se servent en comhattant à 
cheval, Lancer la sagaie. 


ZAI 


ZAÏM. s. m. Soldat Turc, dont le bénéfice 
militaire est un peu au-dessus de celui du Ti- 
mariot. 

ZAUX. adj. m. I se dit d'Un cheval qui est 
tout noir, on tout bai, sans aticune marque de 
blanc. On dit que les chevaux sains sont tout 
bons ou tout mauvais, H est rare de trouver un 
cheval sain, 


ZAN 


ZANI, s. m. Personnage bouffon dans les 
Comédies en Italie. Des monumens prouvent 
que les Zani étoient usités dans les Comédies 
Atellanes. 


ZEB 


ZÈBRE. s. m. Quadrupède d'Afrique, 11 est 
de la grandeur et à peu près de la forme d'un 
mulet, Le foud de sa peau cst blanc, traversé 
partout de bandes noires presque symétriques. 


ZED 


ZFDOATRE, s. f. Plante qui est une espèce 
de Givgembre, 


ZEL 


ZÉLATEUR , TRICE, s. Celai, celle qui 
agit avec zèle, pour la Patrie, pour la Religion. 
Grand zélateur de la gloire de Dieu; de la Re- 
ligion. Zélateur du salut des dmes, du bien 
public. Il ne se dit point absolument et sans 
régime. 

ZÈLE. s. m, Affection ardente pour quelque 
chose. I se dit principalement à l'égard Des 
choses saintes et sacrées. Zẽle pour la gloire de 
Dieu. Zéle pour la Foi, pour les choses saintes, 
Le séle du salut des dmes, Le séle de le Reli- 
gion. Le zéle des Autels, Le zèle de la Maison 
de Dieu 


Z 
ZER 


On dit en termes de l'Éeriture, Le séle de la 
Maison de Peu le dévore, pour marquer Un 
zèle extrême pour le service de Dieu. 

On appelle Zéle indiseret, réle inconsidere, 
Un zèle qui n'est pas réglé par ln prudence; et 
Faux sèle, sêle aveugle, Un zèle mal conduit, 
ral entenda , où qui n'a pas pour objet la véri 
table Religion : et par opposition, on dit, Zéle 
prudent, zèle éclairé, 

Ze, se dit aussi De ce qui regarde certaines 
obligations principales de la vie civile. Le zêle 
de la patrie. Le zèle pour la patrie. Zéle pour 
le bien public, Avoir beaucoup de séle paur son 
Prince, pour le service de son Prince. Témoi. 
gner du zéle pour l'honneur de sa Compagnie, 
pour le service, pour les intérêts de ses amis. 

ZÈLÉ, ÉE. adject. Qui a du zèle, C'est un 
homme de bien et fort célé, Un Prédicateur 
fort sélé. Un sélé serviteur de Dieu, El est zélé 
pour la Foi, pour le service de son Prince, 
pour le salut de sa patrie, Je ne vis jamais 
d'homme plus sélé pour ses amis. 


LL 


11 se prend quelquefois substantivem. C'est 


un sélé, C'est une sélée, 
ZEN 


ZENITH. s. m. (On prononce le T.) On ap- 
pelle ainsi Te point vertical, ou le point du 
Ciel qui est élevé perpendiculairement sur cha. 
que point du globe terrestre. Il est opposé à 
Nadir, Le Zénith et le Nadir. 

ZÉNONIQUE. adj. des 2 genres. Conforme 
à la Doctrine de Zénon. 

On appelle Points sénoniques, Les points 
indivisibles que Zéuon admettoit dans sa Phi- 
losophie. 

ZÉNONISME, s, m. Philosophie de Zénon. 


ZÉPHYR. subst. m. On appelle ainsi Toute 
sorte de vents doux et agréables, Les doux zé- 
phyrs. Un agréable séphyr. Un zéphyr rafrat- 
chissant, 

En Poésie, et en parlant De ce vent comme 
d'une Divinité de la Fable, on écrit et on pro- 
nonce Zéphire ; et abors on le met sans article. 
Celui-ci n'a point de pluriel. Chez les Anciens 
le Zéphire soit l'un des vents Cardingux, C'é- 
toit le vent d'Occident, 

ZER 


ZÉRO. s. m. On appelle ainsi en Arithmé- 
tique, Un o, qui de lui-même me fait aucun 
nombre, mais qui, étant mis après les autres 
nombres, sert à les multiplier par dix. 1 et zéro 
font dix, 2 et séro font vingt, Trois séro cpres 
un quatre font quatre mille, 


ZIG 


On dit d'Un homme qui n'est d'aucune con- 
sidération, que C’est un zéro, un wrai téro, 
un zéro en chiffre. On dit, Sa fortune est ré- 
duite à zero. 

ZES 


ZEST. s. masc, (On prononce l'S et le T.) 11 
n'est d'usage que dans cette phrase proverbiale 
et familière, Entre le zist et le sest, qui se dit 
d'Une chose qui n'est ni bonne ni mauvaise, 

Lrst, est aussi Une espèce d'inwrjection, 
dont on se sert dans le langage familier, quand 
on veut rejeter ce qu'un homme dit, qu'on s'en 
veut moquer. Il se vante de faire telle chôte, 
est! 
ZESTE. s. mase, Ce qui est au dedans de la 
noix, et qui en divise la chair en quatre, Le 
zeste d'une noir. 

Zesrs, se dit aussi d'Une partie mince qu'on 
coupe sur le dessus de l'écorce d'une orange, 
d'un citron, d'un cédrat, etc. Couper un zeste, 
Des restes confits, 

On dit familièrement, pour marquer Le peu 
de cas qu'on fait d'une chose, ou de son peu de 
valeur, Cela ne vaut pas un seste. Je n'en don. 
nérois pas un zeste, e 


ZET 


ZÜTÉTIQUE. adj. des 2 genres. Terme di- 
dactique, 1} ne se dit guère que De la méthode 
dont on se sert pour résoudre un problème, en 
recherchant la raison et la nature d'une chose. 
La méthode sététique, 


Z1B 


ZIBELINE. s. f. Sorte de martre, Une robe 
de chambre de zibeïine. Un manchon de sibe- 
line. Les sibelines les plus noires sont les plus 
belles. 

On dit s'assi adjectivement , Martre zibeline, 


Z1G 


ZIGZAG. s. m. (On fait sonner les deux G.) 
Suite de lignes l'une au-dessus de l'autre, for- 
mat entre elles des angles très-aigus, Tracer un 
zigzag, des tigzags. 

On appelle Zigrag, Une sorte de machine 
qui est composée de plusieurs pièces de bois 
ou de fer, attachées de manière qu'lkes se 
plient les unes sur les autres, et que l'on al- 


‘longe où que l'on raccourcit comme on veut, 


Donner une lettre par le moyen d'un 2igsag. 
On appelle Zigzag, en termes de Forilica- 
tion, Des ouvrages en boÿaux de tranchée, par 
lesquels on communique d'une purallèle à 
l'aatre, à couvert des feux de la Place. Et l'on 


ZIZ 
dit d'Un chemin qui présente à peu près la 
méme fisure, qu'Il va en sigzag. 
On dit, qu'Un ivrogne fait des sigrags, 
Quand en marchant il va tantôt d'un côté, 
tautôt d'un autre, j 


ZIN 


ZINC. s. m, (On prononce le C dur.) Demi- 
métal, qui, mélé au cuivre rouge, fait le jaune. 
Le zinc mélé avec l'é ain le rend plu: dur et 
pus sonnant, 

On appelle Fleurs de zinc, Du zinc sublimé 
par le feu. 

ZINZOLIN. adj. m. Sorte de couleur qui est 
un violet rougeâtre et délicat. Du taffetas sin- 
solin. On le fait subsiantif. C'est du sintolin. 

On dit familièrement, et seulement dans la 
tonversation , d'Un homme qui affecte la déli- 
catesse et le brillaut dans ses manières, C'es: 
un sinzolin. 


218 
ZIST. Voyes Zesr. 


ZIZ 


ZIZANIE. subst. f. Ivroie, ivraie, mauvaise 
graine qui vient parmi le bon grain. 11 n'est 
plus en usage au propre. Il se dit au figuré, 
jour signifier Division. ls étoient bien unis, 
quelqu'un a semé la zisanie parmi eux. 


ZOO 


ZOD 


ZODIACAL, ALE. adj. Qui appartient an ! 


Zodiaque. La lumière sodiacale, Etoiles sodia- 
cales. 

ZODIAQUE, s. m. Bande circulaire suppo- 
sée dans le Ciel, dans laquelle les planètes se 
meuvent, et qui est divisée en douze signes. 
Le Soleil parcourt tous les ans les douse signes 
du Zodiaque, La ligne écliptique coupe le Zo- 
diaque dans toute son étendue en deux part'es 
égales. 

ZOI 

ZOÏLE, s. m. Nom propre d'un ancien Cri- 
tique d'Homère , ei qu'on emploie ici, parce 
qu'on le donne aux envieux et aux mauvais 


| Critiques. 


ZON 


ZONE. subst. f. (La première syllabe est 
longue.) Chacune des cinq parties du glohe ter- 
restre qui sont entre les deux Pôles, dont celle 
du milieu est la Zone torride, les deux qui la 
suivent de chaque côté, les Zones tempérées, 
et les deux autres, les Zones glaciales. 

On dit proverb, et figurém. Passer la Zone 
torride, pour, Traverser un endroit où le Soleil 
est fort brûlant, et où il n'y a aucune ombre. 


ZOO 
ZOOGRAPHIE.s.f. Description dis animaux. 


FIN. 


ZYM 71 

ZOOLATRIE, s. f. Adoration des animaux. 

ZOOLITE. s. masc. Partie des animaux qui 
s'est changée en pierre. 

ZOOLOGIE. subst, fém. C'est la partie de 
l'Histoire neturelle qui a pour objet les ani- 
maux. 

ZOOPHORE, s. m. Terme d'Architecture, 
Voyez FRise. ° 

ZODPHYTE. s. m. Corps qui tient quelque 
chose de l'animal et de la plante. On met les 
éponges au nombre des zoophytes. 


ZOP 


ZOPISSA, s. f. Goudron que l'on recle des 
vieux navires, On lui attribue une vertu astrin- 
gente et propre à cicatriser les ulcères, On l’ap- 
pelle aussi Poix navale. 


ZYM 


ZYMOSIMÈTRE. s. m. Mot formé du Grec, 
qui signifie, Mesure de la fermentation, et que 
quelques Naturalistes ont employé en ce sens. 
Instrument de Physique expérimentale, qui 
n'est autre chose que le Thermomètre, puis 
qu'il mesure réellement , non la fermentation, 
qui pourroit avoir bien d'autres causes et d'au- 
tres effets que la chaleur, mais uniquement et 
directement la chaleur qui en résulte, Il est de 
peu d'usage. 

ZYMOTECHNIE. s. f. Partie de la Chimie 
qui s'occupe de la fermentation. 
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SUPPLÉMENT 


CONTENANT 


LES MOTS NOUVEAUX 


EN USAGE 


DEPUIS LA RÉVOLUTION. 





TOME PREMIER. 





N. B. L'astérisque * indique que ce Mot se trouve dans le Dictionnaire de l'Académie, sous une auire acception. 


Quant aux dénominations des Poids et Mesures, on a suivi rigoureusement le svstème décrété par la Loi 


du 18 Germinal an * 


_ Asnéviarions. C. de 1791 , de 1793, de 1795. Constitution de 1791, etc. 


ACT 


* ACCLAMATION. s. f. Émission bruyante 
et spontanée d'un vote dans une assemblée pu- 
blique. Proposition votée par acclamation , 
Admise sans discussion. Magistrat élu par ac- 
clamation, sans les formes d'élection ordr- 
maires. 

ACCUSATEUR PUBLIC. s. m, Officier de 
Justice chargé de poursuivre devant les Tribu- 
muux les personnes prévenues de crime. Il est 
uormmé par l'Assemblée électorale. (Const. de 


1595.) 


ACCUSATEUNRS SATIORAUX, subet. mase, plur. 


Membres du ‘Tribunal de Cassation, nommés 
au nombre de deux par ce même Tribunal, 
pour poursuivre auprès de la Haute-Cour de 
Justice les accusations sur lesquelkes elle doit 
prononcer, { C. de 1595.) 


ACT 


ACTE CONSTITUTIONNEL. s. masc, Titre 
donné à la Constitution Françoise, 

* ACTIF. adj. m. Citoyen actif, se dit dans 
la Constitution Françoise, de celui qui réunit 
toutes les conditions requises pour avoir droit 
de suffrage dans les Assemblées primaires, 

ACTIVER, v. a. Mettre en activité, Activer 


un nouvel établissement, activer le recouvrement | 


d'un impét, Donner de l'activité à... 
Acrivé, Ës. participe. 


ADM 
ADD 


* ADDITIONNEL, ELLE , adj. se dit des 
articles ajoutés à nn Décret, à nne Loi, Articles 
additionnels au Décret du... à la Loi du... 
Clauses additionnelles. On dit aussi, Centimes 
additionnels, Ajoutés au principal d'une con- 
tribution. 


ADJ 


* ADJOINT. s. m. Officier élu dans les As- 
semblées communales ponr aider on suppléer 
l'Agent municipal dans ses fonctions. (Const, 
de 1595.) 

Aivoirs. En procédure criminelle, ce sont 
des personnes choisies parmi les Notables de la 
Commune, pour assister aux Rapports, et aider 
les Juges par leurs observations, Dans le Juri, 
il y a trois Jurés adjoints. 


ADM 


* ADMINISTRATEUR. s m, Clui qui est 
choisi par le Peuple pour gérer une Adiminis- 
tration quelconque. 

ADMINISTRATIF, IVE, adject. se dit des 
Corps, des Assemblées, chargés d'une partie 
d'administration publique. Corps administra- 
tifs. Assemblées administratives. Terminer une 
affaire par voie administrative, au lieu d'em- 
ployer la voie judiciaire, 


| 


ADM 


ADMINISTRATION CENTRALE. s. fém. 
Corps administratif établi dan⸗ chaque Dépar- 
tement pour la réparütion des contributions, 
et divers autres objets d'Administration inte- 
rieure, Chaque Administration centrale est 
composée de cinq membres ; elle est renouvelte 
par cinquième tous les aus, (Constitution de 
1795.) ” 

AbmmisrRATION rerEnmÉDiatRE, s. ſ. Nom 
donné par la C. de 1593 aux Adæinistrations 
de District , lesquelles tenoient le milieu entre 
les Administrations municipales et les Adminis- 
trations œntrales. 

ADMINISTRATION MENICIPALE. subet. f. Ceile 
chargée dans chaque Municipalité, et sous la 
surveillance des Administrations de Déparie- 
ment, de diverses functions d'Administration 
ou de Police, I y a dans chaque Canton une 
Administration municipale au moins : touts 
Commune , depuis 5000 habitans jusqu'à 
100,000, en à une pour elle seule; il y eu a 
an moins trois dans les Communes au-dessus 
de 100.000 habitans, Les Membres de tout 
Administration mupicipale sont nommés pour 
deux ans, et renouvelés chaque année par moi 
tié où par partie a plus approximative de la 
moitié, ct alternativement par la fraction la 
plus forte et par la fraction la plus fible, (C. 
de 1595.) 


ANG 
ADR 


* ADRESSE. s. ſ. Lettre de respect, de fé- 
licitation , d'adhésion où de demande, adressée 
à une autorité supéricure, 


AER 


AERONAUTE. s. m, Navigateur aérien, qui 
voyage dans un aérostat. Voyez AÉnOsTAT, 
Dict, de l'Acad. 
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AÉROSTIER. s. m. En général, celui qui. 


manœuvre un aérostat; et en particulier, celui 
qui fait partie d'une Compagnie chargée du 
service des aérostats destinés aux observations 
militaires, Compagnie d'Aérostiers, Le Géne- 
ral est monté dans le ballon avec l'un des Aë- 
rostiers, 


AGE 


AGENT MUNICIPAL. subst. masc. Officier 
nommé par les Communes d'une population au- 
dessous de cinq mille habitans, pour exercer les 
fonctions municipales. La réunion des Agens 
taunicipaux de chaque commune forme la Mu- 
nicipalité de Canton , à la tète de laquelle est un 


Président gommé dans tout le Canton par l'As-- 


semblée primaire, ( C. de 1795.) 
AJO 


* AJOURNEMENT, s. m. Renvoi d'une dé- 
libération à un jour indiqué : lorsqu'on ne fixe 
point le terme de ce renvoi, c'est un Ajourne- 
ment illimité on indrfini, 

* AJOURNER. v. a. Renvoyer une ques 
tion, en remettre là discussion à une autre 
séance, 

AcounxÉ, ÉE. participe. 


ALA 


ALARMISTE. subst. m. Nom donné à eux 
qu'on accusoit de répandre daus le publie de 
fansses alarmes. 

ALT : 

ALTERNAT. s. m. Droit on faculté qu'ont 
deux Villes. etc. d'être tour à tour le siége d'una 
Administration. On dit en ce sens, que tel lieu 
alterne avec tel autre. 

+ ALTERNER, v. n. se dit de deux Villes 
qui exercent l'alternat, 


AME 


* AMENDEMENT. s. m. Modification ap- 
portée à un projet de Décret, à une Loi pro- 
posée, pour les rendre plus précis, plus clairs 
qu plus significatifs. 

* AMENDER, v. act. Modifier ane proposi- 
tion , uu projet de décret, pour le rectifier. 

AxxxDé, és, participe, 

* AMENÉ. s. m. Ordre d'amener uu homme 
devant le Juge, sans bruit, etc. 

ANG 

ANGLOMANXE. s. m. Celui qui admire gu 

imite avec excès ce qui se fait en Angleterre. 


C'est un Anglomans, 
. 


ASS 
ANGLOMANIE.s.f. Excès d'admiration ou 
d'imitation de ce qui se fait eu Angleterre. 


ANN 


ANNÉE RÉPUBLICAINE. s. f. Celle adop- 


1ée par la Répablique Françoise. ElL: commence 
à l'équinoxe d'Automne. 

ANNUAIRE, s. m. Ce mot remplace Calen- 
drier, Table de distribution de l'année, Annuaire 
républicain, contenant la nouvelle division de 
l'année républicaine. 

+ ANNUITÉ. s.f. Payement qui se fait d'an- 
née en année, par lequel on rembourse une 
partie du enpital que l'on doit, en méme temps 
que l'on en paye l'intérèt, Les acquéreurs de 
biens nationaux ont payé leurs annuités, 


ARB 


* ARBITRE. s. m. Homme choisi librement 
par des personnes qui ont un différent entre 
elles, pour prononcer sur leurs intérêts respec- 
tifs. La C. de 1595 déclare la décision de ces 
Arbitres sans appel et sans recours en cassation, 
à moins que les Parties ne l'aient expressément 
réservé, 

ARBITRES PUBLICS. s. m. plur. Sorte de 
Magistrats qui devoient être élus par les Assem- 
blées électorales, pour prononcer en dernier 
ressort sur les contestations qui n'auroient pas 
été terminées définitivement par les Arbitres 
privés ou par les Juges de Paix : ils devoient 
remplacer les Tribunaux civils. (C. de 1793.) 


ARE 
ARE. s. m. L'Are remplace la perche carrée, 
et vaut à peu près deux perches carrées de 22 


pieds de côté ; chacune de ces perches contient 
en décimales 0,5104 d'are. 


ARI 


* ARISTOCRATE. s. m. Nom donné depuis 
lx Révolution Françoise aux partisans de l'an- 
cien régime. 

* ARISTOCRATIE, s. f, Ce mot désigne, 
depuis la Révolution, ln caste des ci-devant 
Nobles et Privilégiés, et en général, les enne- 
mis du nouvesu Gonvernement, 


ARR 


+ ARRESTATION. s. fém. Action d'arrêter 
une personne, On dit, Décréter d'arrestation, 
meltre en état d'arrestation. 


‘ASS 


ASSEMBLÉE PRIMAIRE. s. fm. Réamion 
des Citoyens domiciliés dans le même Canton 
pour élire les Membres de l'Assemblée éleeto- 
rale, le Juge de Paix et ses Assesseurs, le Pré- 
sident de l'Administration municipale et les 
Officiers municipaux. Les Assemblées primaires 
délibèrent aussi sur l'acceptation ou le rejet des 
changemens à faire à l'acte constitutionnel, 
proposés par les Assemblées de révision. 


BUL 
C. de 1795.) Par la Constitution de 1593, elles 
nommoient immédiatement les Députés au 
Corps Lésisiatif. 

AssEMBLÉE COMMUNALE. Réunion des habi- 
tans d'une Commune au - dessous de 5000 
habitans, pour élire les Agrns de chaque Com- 
mune et leurs Adjoints. (C. de 1565.) 

AssemuLËe ÉLEcrOnALE. Réunion des Élec- 
teurs nommés dans les Assemblées primaires, 
pour élire les Membres du Corps Législatif, 
ceux du Tribunal de Cassation, les Hauts- 
Jurès, les Administrateurs de Département , 
les Président, Actusateur Public et Greflier du 
Tribunal Criminel, et les Juges des Tribunaux 
Civils. 

AssEmsLie NATIOXALE. Réunion des Députés 
ou Représentans de la Nation, - 

AssemuLée DE Révision. Voy. Révision. 

* ASSESSEUR. s masc, Officier adjoint au 
Juge de Paix, pour l'aider ou le suppléer dans 
ses fonctions. Il est élu par l'Assemblée primaire, 
(C. de 179%.) 

* ASSIGNAT. s. masc. Billet d'État dont le 
payement étoit assigné sur la vente des biens 
nationaux. La création de ces billets fut décré- 
tée en 1589, et ils ont été annulés en 1596. 


AvVO 


* AVOUÉ. s. m. Homme de Loi établi au- 
pris des Tribunaux pour représenter les Parties 
plaidantes : c'est le mème ministère que ce'ui 
des Procareurs. 


B 


BAR 


" BARRE. . f, Séparation pratiquée dane 
une salle d'assemblée, où se placent les per- 
sonnes qui, n'étant point membres de cette as- 
semblée, ont obtenu d'elle la permission d'être 
entendues, etc. 

* BARRIÈRES. s. f. pl On appelle Bar- 
riéres, les Bureaux placés aux frontières, por 
la perception des droits établis sur Les mar- 
chandises et autres denrées qui y entrent on qui 
en sortent, ou sur les grandes routes, pour la 
levée de la taxe affectée à leur entretien. 


BRE 


BREVET D'INVENTION. «. m. Woyés Pa- 
TENTE NATIONALE. 


BRU 


* BRULEMENT. s. mase. L'action de brü- 
ler, Le brülement des assignats. 

BRUMAIRE. s. m, Second mois d'Automne 
de la nouvelle anuée Françoise, 


BUL 
BULLETIN DES LOIS. - masc. Cahier des 
Lois de la République Françoise et Arrètés y 
relatifs , imprimés et publiés ofliciellement. 
BULLET.N DÉCADAIRE. s. mase, Cahier 


CEN 
historique et instructif des aflhires générales de 
la République, publié par décade, 
BUR 


BUREAU CENTRAL. s. masc. Bureau établi 
d'aus les Communes divisées en plusieurs Murri- 
cipalités, pour les objets jugés indivisibles par 
le Corps législatif : il est composé de trois 
Membres nommés par l'Administration de Dé- 
partement , et confirmés par le Pouvoir exé- 
cutif. (C. de 1595.) 

BUREAU DE PAIX ou DE CONCILIA- 
TION. s. masc. Sorte de Tribunal qui avoit été 
établi par la Constitution de 1791, pour ac- 
corder amiablement les Parties dont le Juge de 
Paix n'avait pas le droit de juger le différent. 
La Constitution de 1795 a établi de même des 
espèces de Tribunaux concilintoires, Voy.Juce 
LE Pars. 

BUREAUCRATIE, s. f. Pouvoir, influence 
des Chefs et Commis de Bureau dans l'Admi- 
bistration. 

BUREAUCRATIQUE, adj. des à genres. 
se di de l'influence des Bureaux dans une Ad- 
miuistration, et aussi d'un Régime où se mul- 
tiplieut sans nécessité les Bureaux. 


CG . 


CAN 


+ CANTON. s. masc. Chacun des arrondis- 
semiens en quoi un Département est immédiate- 
ment distribué, (C. de 1795.) Voyes Muxici- 

»ALITÉ, 
CAR 


CARMAGNOLE, s. [. Nom donné d'abord 
à une espèce d'air et de danse, ensuite à une 
forme particulière de vêtement; puis aux sol- 
‘dats nationaux qui le portoient, ou qui chan- 
toient des carmagnoles ; enfin à csrtains rap- 
ports faits au s#in de la Convention nationale, 
et que l'Auteur nommoit ainsi. 

CARTE DE SÛRETÉ. s. f. Carte donnée 
par les Agens des Communes aux Citoyens re- 
counus pour tels dans le lieu de leur domicile, 
et qui contient l'âge et le signalement de l'indi- 
vidu qui en est muni. 

CAS 


+ CASSATION. Voy. Turumar DE Cassa- 
T105. 
CEN 


CENTIARE. s. mase, Mesure de superficie 
pour les terrains, qui est la centième partie de 
l'are, et qui équivaut au mètre carré, 

CENTIGRAMME. s. m. Misure de pesan- 
teur ou poids, qui est la centiwe partie du 
gramme, et lu dixième partie du décigramme ; 
elle équivaut à peu près à + de grain, 

CENTIME. s. mase, Mounoie qui est la cen- 
tième partie du franc, et la dixième partie d'an 
décime. Elle répond à un cinquième de sou ou 
& quatre cinquièmes de liard, ou enfin, à 2 de- 


miers aiusi uue pièce de cinq centimes 


COM 
vaut up sou, La préce d'un centime cst de cuivre; 
elle pèse deux grammes, 

CENTIMÈTRE. s. m. Mesure de longueur 
quiest la centième partie du mètre, et la dixième 
partie d'u décimètre, Elle remplace le pouce, 
et vaut à peu près 4 lignes <, 

CENTRALISATION. sf. CENTRALISATION 
Des rodvoms. Réunion de l'autorité dans un 
petit nombre de mains, 

CENTRALISER, v. act, Réunir dans un 
centre commun, 

CesTRALSÉ, ÉE. participe, 


CHA 


CHARTE CONSTITUTIONNELLE. s. fém. 
Titre de la Constitution qu'un Peuple s'est 
donnée, €t en vertu de laquelle il est régi. 
Voyez ACTE CONSTITUTIONNEL, 


C1T 


+ CITOYEN, RXNE subst, Nom commun à 
tous les François et autres individus des na- 
tions Libres, qui jouissent des droits de Citoyen. 
C'est, relativement aux femmes, une simple 

CIv + 

* CIVIQUE. adject. des 2 genres. Qui con- 
cerne les Citoyens. Voy. Ixscnipriox CIVIQUE, 

CIVISME. s. m. Zèle qui anime le Citoyen, 
et qui se manifeste dans son empressement à 
remplir tous les devoirs attachés à cette qualité. 


CLA 


CLASSEMENT. s. masc. État de ce qui est 
classé. Classement des matières, 

CLASSIFICATION. s. fém. Distribution en 
classes et suivant un certaiu ordre, La classifi- 
cation des Lois. 


CLU 


CLUB. s. masc. (On pron. Clob.) Mot em- 
pronté de l'Anglois, pour signifier la réunion, 
les assernblées de plusieurs personnes, à cer- 
tains jours fxes, pour s'entretenir des affuires 
publiques. Uyer SocrérÉés POPULAIRES, 

CLUBISTE. s. des 2 genres. Celui ou celle 
qui est membre d'un Club. û 


coc 


COCARDE NATIONALE. 5. ſem. Signe de 
trois couleurs, rouge, bleu et blanc, que tout 
François, et les femmes mime, portent à leur 
coiffure depuis la Révolution. 


com 


* COMITÉ. s. m. Comité Révolutionnaire. 
Comité de Bienfaisanee. 

COMMISSAIRE - AUDITEUR DES 
GUERRES. s. m. Officier qui étoit chargé 
spécialement de poursuivre auprès de la Cour 
martial: la punition des délits militaires com · 
mis dans son arrondissement, (C. de 1591.) 

COMMISSAIMES DE LA COMPTAWLITÉ BATIO- 
NALE, #. m. plur, Officiers au nombre de cinq, 
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élus par Le Corps législatif aux mêmes époques, 
et selon les mêmes formes ct conditions que les 
Commissaires de la Trésorerie, dont ils sont 
chargés de vérifier et d'arrêter les comptes. 
(C. de 1795.) 

ComaissAmE Du DineCromE EXÉCUTIF. +, m. 
Agent du Gouvernement, chargé de surveiller 
et d'assurer l'exécution des Lois dans les Admi- 
nistrations , tant départementales que munici- 
pales, et dans les Tribunaux. Ces Commissaires 
sont à la nomination du Directoire exécutif , et 
destituables par lui. (C. de 1795.) 

Coꝛtaiasatuns DE POLICE. s. m. plur. Ofl- 
ciers chargés de la portion de Police adminis- 
trative et judiciaire qui leur est attribuée per 
les Lois, 

CoxmssAine pu Roi. s. m Officier de Jus- 
tice qui, sous la C. de 1591, étoit nommé par 
le Roi pour exercer en son nom, auprès des 
Tribunaux, le Ministère public. 

CommissAines Dx LA ThÉSORERE sATIO- 
SALE, 8. rm. plur, Officiers chargis de surveiller 
la recette des deniers nationaux, d'ordonuer 
les mouvemens de fonds, etc, Ils sont au nom- 
bre de cinq, et élus par le Conseil des Anciens, 
sur une liste triple présentée par celui des 
Ciuq-Cents. La durée de leurs fonctions est da 
cinq aus; l'un d'eux est renouvelé 1ous les ans, 
et peut toujours étre réélu. (C. de 1795.) 

* COMMUNE. s. f. Chacun des arrondisse- 
mens dont un £anton est composé. 

COMPLÉMENTAIRES (Jouns.) s. m. plur, 
Les cinq jours ajoutés aux douze mois de l'an- 
née Républicaine, pour comaléer les trois 
cent soixante-cinq jours de l'année solaire, 

CON 


COXNSCRIPTION MILITAIRE. s. fém. Ins- 
cription par classes, de Citoyens François, 
pour le service militaire, 

CONSCRIT. s. et adj. Sujet à la conscrip- 
tion militaire. Les défenseurs conscrits. Les 
conscrits de toutes les classes. 

CONSEIL DES CINQ-CENTS,. s, m, Sec- 
tion du Corps législatif, fixée à ce nombre, à 
laquelle appartient exclusivement la proposi- 
ton des Lois, qui se nomme Résolution. 

CONSEIL DES ANCIENS, Autre section 
du mème Corps législatif, composée de deux 
cent cinquante Membres, et à laquelle il ap- 
partent exclusivement d'approuver ou de re- 
jeter les résolutions du Conseil des Cinq-Cents. 
{C de 1595.) 

CoxseiL GÉNÉRAL DE LA COMMUXE. s. masc, 
On appeloit ainsi la réunion des Ofciers mu- 
nicipaux et des Notubles d'une Commune. (C. 
de 1591.) 

Cosserz ne DÉrAnTEMExT, s. mase. C'étoit la 
réunion des Membres d'une Administration de 
Département , «uw nombre de vingt - huit. 
(C. de 1991.) - 

Cossens 8 Disrmicr.s.m.On nommoit ainsi 
la réunion des Membres d'une Admiuistration 
de District, au nombre de huit. (C. d: 1991.) 

Cossuiz De Jusrice.s. m. Tribunal qui étoit 
établi dans les Ports et sur chaque vaisseau 
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pour infliger, d'après la déclaration d'un Juri 
militaire, aux Ofliciers et soldats de l'équipage. 
les peines prononcées pur le Code pénal de lu 
Marine, { C. de 1591.) 

Coxsem Manriai s. m, Tribunal qui, dans 
les Ports et sur les vaisseaux, jugvoit les Of- 
ciers généraux de la Marine, ¶ C. de 1791.) 

Coxserz MuxiciraL. s. m. Réunion des deux 
tiers des Officiers municipaux, dans les Muni- 
cipalités composées de plus de ucis Membres 
(C. de 1591.) 

CONSTITUANT. s. m. Membre de la pre- 
nière Assemblée nationale, appelée Consti- 
tuante, à cause de la Constitution qu'elle donna 
à la France en 1791. 

CONSTITUTION CIVILE DU CLERGÉ. 
s. {. Organisation dn Clergé François, décrétée 
por l'Assemblée Constituante, le 12 juillet 
1590. Chaque Département formoit un seul 
Diacise, et le nombre des Évêques, tous élus 
par les Assemblées électorales respectives, étoit 
par conséquent réduit à quatre-vingt-trois, 
Dons ce nombre il y avoit dix Mttropolitains, 
de chacun desquels dépendoient à peu près 
huit suffragans. 

CONSTITUTIONNALITÉ. s. f. Qualité de 
ce qui est constitutionnel. 

CONSTITUTIONNEL, s, m. Partisan de ln 
Coustitution, et plus spécialemeat de la Cons- 
btution de 15791. À 

+ CONSTITUTIONNET,, ELLE. adj. Con- 
forme à ln Constütution de la République, Dé- 
cret constitutionnel Loi Constitutionnelle. 
Charte constitutionnelle. | 

CONSTITUTIONNELLEMENXT. adv, Con- 
formément à la Constitution. 

CONTRE-RÉVOLUTION. s. f. Seconde ré- 
volutiou co sens contraire de la première, et 
rétablissement des choses daus leur état précé. 
dent, 

CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE. s. masc. 
Eunemi de la Révolution, qui travaille à la 
reuverser, etc. On «a dit aussi adjrcthement, 
Projet, action, discours contre-revolution- 
haire. 

CONVENTION NATIONALE. s. I. Assem- 
blée des Représentans d'une Nation, pour s° 
donner une Constitution ou pour la changer, 
la modifier, etc, 

Dans une acception plus particulière, cette 
expression désigne l’Assemblée nationale qui se 
forma en France nu mois de Septembre 1792, 
et qui ÿ exerça tous les pouvoirs jusqu'en oc- 
tobre 1705, 

CONVENTIONNEL, s. m. Membre de l'As- 
semblée nationnle, formée en France sous le 
som de Convention, en 1592. 


COR 


CORDELIERS. s. mase, plur. Nom des 
Membres d'une Société populaire qui s'étoit 
établie aux ci-devant Cordeliers de Paris. 

CORPS ADMINISTRATIFS. s, masc. plur. 
Assemblées chargées de l'Administration. La 
C. de 1794 avoit établi des Administrations de 
Departement et des Administrations de Dis- 


DEC 

irict : chaeutt de ces Corps étoit divisé en Con- 
sil et en Directoire, Depuis la C, de 1505, il 
n'y a plus d'Administration de Distriet ; on lui 
a substitué l'Administration municipale de 
Canton. Celle de chaque Département porte L: 
nom d'Administration Centrale, Voyez ce mot, 

CORPS LÉGISLATIF. s, m Nom donné à 
l'Assemblée nationale, comme exerçant le pou- 
voir que la Nation lui a délégué de faire des 
Lois. Les C. de 1591 et 1793 l'avoient com- 
posé d'une Chambre unique, formée de sept 
cent quarante-cinq Membres, laquelle étoit dé- 
clurée indivisible et permanente, et devoit sc 
renouveler en totalité de deux en deux aus. 
Par celle de 1595, le Corps législauf est com- 
posé de sept cent cinquante Membres, divisés 
en deux Conseils, l'un appelé des Cing-Cents, 
et l'autre, des Anciens : il se renouvelle par 
tiers d'année en année, 

* CORRECTIONNEL, ELLE. adj, Peine 
correctionnelle, Délit sujet à la peine correc- 
tionnelle, Voy. ThmuxaL. 


cos 


* COSTUME, sus, m. Habillement, signes 
distivetifs des difirens Pouvoirs, que portent 
les Fonctionnaires publics dans l'exercice de 
leurs fonctions, 


cou 


COUR MARTIALE, s, F. Tribunal militaire, 
qui étoit établi pour appliquer les Lois pénales 
sur les crimes et délits militaires, après que les 
Juris avoieut prononcé sur le fait. {C. de 1591.) 


CRI 


CRIME DE LÈSE-NATION, s. m. Crime 
qui offense la nation, et qui, sous ls C. 
de 1707, devoit être juge par la Hautc-Cour 
nationale. 


D 


DEC 


D AD MIRE, adj des 2 geures. Qui ap- 
partient à la decade dans l'année Bépublicaine. 
Fête décndu're, Jours décadaires. Bulletin dé- 
cadaire, ; 

DÉCADE. s. f. Espace de dix jours, qui, 
dans la nouvelle division de l'année Françoise, 
comprend le tiers d'un mois. 

DÉCADI. s. m, Dixième jour de la décade 
dans l'année Républicaine, 

DÉCAGRAMME, s. m. Mesure de pesanteur 
égale à dix grunmes, et qui équivaut à pru 
près à 2 gros {4 grains. 

DÉCALITRE. s. mase, Mesure de capacité 
égale à dix litres. Pour les liquides, elle rem- 
place le setier ou la velte, et vaut environ 
10 pintes +; pour les matières sèches, le déca- 
litre remplace le Boisseau de 16 litrons, et 
vaut à peu près 12 livrons + 

DÉGAMEÈTRE. s. mas, Mesure de longneur 
égale à dix métres : elle remplace la Chaîne 


d'arpentage, et vaut 5 loises g pouces 5 lignes, 


)EP 

DÉCIGRAMME, s. mase, Mesue de pes 1 
teur qui ect la dixième partie du gramme, et 
qui vaut dix centigraumes : 
peu près à deux grains, 

DÉCILITRE, s. m, Mesure de capacité qui 
est la dixième partie du litre. Elle remp ee, 
pour les liquides, le Poison, dont elle vaut 
environ Îles quatre-cinquièmes ; pour les ma- 
tières sèches, le décilitre vaut à peu près un 
huitième de litron, 

DÉCIME. s. m. Monnoie qui est la dixième 
partie du frane, et qui vaut dix centimes : elle 
répond à deur sous, 

DÉCIMÈTRE. s. masc, Mesure de longueur 
qui est la dixième partie du mètre, et qui vaut 
dix centimètres : elle vaut à peu près 3 pouces 
8 lignes +. 

DÉCISTÈRE. s. m. Dixième partie du stère, 
Le Décistère est à peu près égal à la Solive, 
dont on fuisoit usage dans le 1oisé des bois. 

* DÉCRET. s. m. Acte du Corps législatif, 
qui, par un des articles de la C, de: 15091, ne 
pouvoit être considéré comme Loi, si le Roi 
ne l'avoit revêtu de sa sanction, Sous celle 
de 1593, le Décret différoit des Lois, propre- 
ment dites, en ce que l'objet en étoit d'un in- 
térêt moins grand où moins général. La Const. 
de 1793 doune le même nom à diverses déci- 
sions, soit du Conseil des Anciens, soit même 
du Corps législatif, notamment à celle qui au+ 
roit pour objet une déclaration de guerre. 

* DÉCRÉTER. v. a. Faire un Décret, L'4s- 
semblée nationale, après avoir oui le rapport 
de son Comité des Finances, décrète, a dé. 
cité... etc, 


elle équivaut à 


DEF 


* DÉFENSEUR OFFICIEUX. s. m. Celui 
qui fait auprès des Tribunaux criminels l'of- 
lice de défendre les accusés, 


DE M 


* DÉMOCRATE. s. m. On appelle ainsi au- 
jourd'hui, par opposition à Aristocrate, celui 
qui s'est dévoué à la cause de la Révolution. 

* DÉMOCRATIE, s, £. Il se dit aujourd'hui 
dans le sens d'opinion, d'attach-ment à la Re- 
volution, à la cause populaire, La Démocratie 
a vaincu l'Aristocratie. 

DÉMORALISER. v. act, Rendre immoral, 
Les factions, les mauvaises Lois démoralisent 


le Peuple, 
DEP 


* DEPARTEMENT. s. m. Division princi- 
pale du territoire de la République sous le rap. 
port sdministratif. La Constitution de 170 
avoit subdivisé les Départemens en District: ; 
celle de 1595 les à distribués immédiatement 
en Cantons. 

DÉPARTEMENT, se prend aussi pour l'Assem- 
blée administrative, l'Administiation centrale 
de chaque Section principale de la Frauce, 
composée de Cantons, Il se dit aussi du lieu ou 
les Membres de cette Administretion tiennent 
lcurs séances. 


DIR 

DÉPOPULARISER. v. a. Faire perdre l'af= 
fetion du peuple. 

* DÉPORTATION. s. f. Ce mot, qui signi- 
fioit, chez les anciens Romains, un bannisse- 
ment dans uu lieu déterminé, a été pris quel- 
quefois en France dans la mème acception, et 
quelquefois pour le simple bannissement hors 
du territoire François, sans désignation de lieu, 

DÉPORTER. v. a. Bannir hors du territoire 
François, Voyez Dironrarios. 

On a dit aussi substantivem. Un Déporte. 

* DÉPUTÉ. s. m. se dit aujourd'hui plus 
particulièrement de celui que les Corps élec10- 
raux ont élu Membre de l'Assemblée nationale, 

* DÉPUTER. v. a, Députer à l'Assemblée 
nationale, 

DérurÉ, ÉE, participe. 


DES 


* DÉSEMPARER. v. a, et n. Ahandonner 
le lieu d'assemblée. Décider une question sans 
désemparer, Ne lever la séance que lorsque 
ceue question est terminée, L'assemblée n'a 
point désemparé la salle de ses séances, 

DÉSURGANISATEUR. subst. m, Celui qui 

nise. 

On dit aussi adjectivement , Esprit, système 
désorganisateur. 

* DÉSORGANISER. v. a. Détruire l'organi- 
sation d'un corps politique, d'une société, etc." 
11sa dit aussi dans le sens de Troubiler l'ordre. 


DET 


* DÉTENTION. s. f. Emprisonnement, La 
détention proprement dite, est une des peines 
déclarées affictives par le nouveau Code des 
Délits et des Peines, et qui ne peuvent être 
prononcées que par les Tribunaux criminels. 
Peine de détention. Maison de détention. 


DEV 


* DÉVERSER. v. a. Jeter, répandre. Il ne 
s'emploie qu'au figuré, Déverser le mépris. De- 
verser l'opprobre, l'infamie. 

On a dit dans un style barbare, Déverse 
des hommes dans la société. 


DIR 


* DIRECTEUR. s. m, L'un des cinq Mem- 
+bies du Directoire exécutif. 
DIRECTEUR DU JURI D'ACCUSATION. 
s. in, C'est, dans l'arrondissement de chaque 
Tribunal correctionnel , le Président de ce 
même Tribunal. Voyez Tanuxaux connec- 
_ TIONNELS. 
DIRECTOIRE. s. m. Section d'un Corps 
administratif, qui étoit chargée de faire exécu- 
ter les arrétés et délibérations de l'Assemblée 
générale. (C. de 1791 et de 1393.) 
DIRECTOIRE EXÉCUTIF. s. m. Conseil 
de cinq Membres auquel la C. de 1795 a délé- 
gué le pouvoir exécutif suprème. Ces Membres 
sont nommés par le Conseil des Anciens, sur 
une liste décuple, formée par celui des Cinq- 
Cents. Le Directoire est renouvelé partielle- 
ment chaque année per l'élection d'un nouveau 
Tome 11, , ‘ 


ECO 
Membre, et celui qui sort ne peut être réélu 
qu'après un intervalle de cinq ans, 


DI1s 


DISSIDENCE. s. f. Scission, La dissidence 
des Anglo- Américains. 

* DISTRICT, subs. m. Section de la France 
dans là division qui en fut fait par la Constit. 
de 1991 : chaque Département étoit partagé 
en un certain nombre de Districts, Voyez Dé- 
PARTEMEST, 


DIV 


DIVORCER. v. n Faire divorce 

Divoncé, ÉE. participe. 

lise prend aussi substantivement, Un Di- 
vorcé, une Divorcée. 


Duo 


DUODI s m. Second jour de la décade 
cans l'année Républicaine, 


E 


ECH 


ÉCHARPE MUNICIPALE. subet, £. Large 
bande d'étoffe blanche, rouge et bleue, que les 
Officiers municipaux portent lorsqu'ils sont en 
fonction. 

ECO 


ÉCOLES CENTRALES. s. f. pluriel. Écoles 
pour le second degré d'instruction publique. 
L'enseignement, confié à dix Professeurs, y est 
divisé en trois sections, 11 y a une École cen- 
trale par chaque Département, 

ÉCOLE NORMALE. s. f. École où des G- 
toyens déjà instruits dans les Sciences utiles, 
devoient se former à l'art de l'enseignement. 
Les élèves de la première École normale établie 
à Paris devoient, après la durée du cours, se 
retirer dans leurs Districts respectifs, et y ou- 
vrir, dans trois chefs-lieux,de Cantons désignés 
par l'Administration, des Ecoles normales par. 
ticulières, pour l'instruction des Citoyèns et 
des Citoyennes qui auroient voulu se vouer à 
l'enseignement public. Cet établissement, créé 
par décret du 9 bramaire, an 3, (30 octobre 
1794.) fut supprimé le 7 floréal de la mème 
année (26 avril 1795). 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE. s. f. École 
destinée à former des élèves pour l'Artillerie. 
le Génie militaire et les auires branches du ser- 
vice puhlie. Nul ne peut étre admis aux Écoles 
spécialement affectées à ces diverses branches, 
qu'il n'ait passé par l'Ecole polytechnique. 
Voyez ÉCOLES DE SERVICE PUMLIC. 

ÉCOLES PRIMAIRES. s. f. pl. Ecoles éta- 
blies dans chaque Canton pour y recrvoir le 
premier degré d'instruction publique. On y en. 
signe à Lire, à écrire, à calculer, et les élémens 
de la Morale Républicaine. 

ÉCOLES DE SERVICE PUBLIC. s. £. pl. 
Écoles relatives aax différentes professions , 
uniquement consacrées au service public, et 
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qui exigent des connoissances particulières dans 
les Sciences et les Arts. Ces écoles sont au nom- 
bre de neuf : École polytechnique; d'Artillerie; 
des Ingénieurs militaires ; des Ponts et Chaus- 
sées; des Mines; des Géographes; des Ingé- 
nicurs de vaisseaux; de Navigation; de Marine. 

ÉCOLES SPÉCIALES. subs. f. plur. Écoles 
destinées à perfectionner et compléter l'ensei- 
gnement public, dont elles sont le troisitine et 
dernier degré. 

E GA 


* ÉGALITÉ. sub. f. Egalité de droits, Elle 
consiste en ce que la Loi est la même pour 
tous, soit qu'elle protége, soit qu'elle punisse. 


ELE 


* ÉLECTEUR. 5. m. Membre d'une assem- 
blée électorale, 


EMI 


* ÉMIGRÉ, ÉE. subs, se dit particuliére- 
ment des François qui, sans y être autorisés, 
sont sortis de France dépuis la Révolution, et 
qui n'y sont pas rentrés dans le délai accordé 
par la Loi. Être porté sur la liste des Emigrés. 
La Constitution bannit à perpétuité les Emi 
grés, d peine de mort. 


ENK 


* ENRAGÉ. s. m. Qui professe des prin- 
cipes ultra-révolutionnaires ,ou qui agit d'après 
ces principes, 


* 


ERE FRAXCGOISE. s. f. Ere qui enmmence 


au 22 septembre 1792, jour de la fondation 
de la République Françoise, 


F 


FAX 


FANATISER. v. ». Rendre fanatique, 
FED 


* 


FÉDÉRALISER. v. à. Faire sdopter le sys- 
tème du Gouvernement fédératif, 

FÉDÉRALISME. s, m. Système, doctrine 
du Gouvernement fédératif. 

FÉDÉRALSTE. s, m. Partisan du Gouver. 
nement fédératif. 

* FÉDÉRATIF, IVE. adj. Gouvernement 
fédératif, Celui d'un Ftat composé de plusieurs 
autres, unis entre eux par une Alliance géné. 
rale, soumis en certains cas à des délibérations 
communes , mais dont chacun est régi per 
ses Lois particulières : tel étoit celui de la 
Suisse, etc. : 

On dit aussi, Etat fédératif, République fà- 
dérative, 

* FÉDÉRATION. s. f. Promesse réciproque 
que se font plusieurs personnes de défendre 
mutuellement leurs intérèts, leurs droits, ete, 

On appelle aussi Fédération l'assemblée te- 
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778 GAR 
auc et la cérémonie observée pour ect abjet. 
Le Fédération du 14 Juillet 1590. 
FÉDÉRÉ. s, x. Celui qui participe, qui as- 
siste à que fédération. 
FEU 


FEUILLANS. s. ro. pl. Nom des Membres 
d'une Société qui s'assembloit aux ci-devant 
Feuillans de Paris. 

FLO 


FLORÉAL. s. m. Second mois de Printemps 
de la nouvelle aunée Française. 
FON 


- FONCTIONNAIRE PUBLIC. s. masc. Celui 
qui exerc- daus un Etat une ou plusieurs fonc- 
FOU 

* FOURNÉE. s. ſom. Nom donné aux char- 
retées d'individus copdamnés par le Tribunal 
révolutionnaire à subir le supplice de la guillo- 
time, 

FRA 


* FRANC. s. m. Unité des monnoies dans 
la nouvelle division Républicaine. Le franc 
remplace la Livre tournois, et il a à peu près 
la même valeur qu'avoit celle-ci dans l'écu de 
six livres. L en diffre en çe que ce m'est pas 
sgulement une mopuoir de éompte, nuis une 
pièce efrctive d'argent, à neuf dixièmes de fin, 
du poids de cinq grammes ou d'euviron g5 
grains. 

FRANCIADE. s. f. Période de quatre ans, 
au bout de laquelle, dnos la nouvelle ère Ré- 
publicaine, il fut ordinairement ajouter un 
jour à l'année commune, pour maintenir la 
coïncidence de l'année civile avec les mouve- 
mens célestes, 


. FRI 


FRIMAIRE. s. masc. Troisième mois d'Au- 
tomne de l'année Républicaine. 


FRU 


FRUCTIDOR, s. m. Troisième mois d'Été 
de_la nouvelle apnée Frapçoise. 
G 
GAR 

GARDE NATIONALE. s. m. Soldat de le 
Garde nationale. 

Ganve NATIONALE. subst, ſ. Nom donné en 
Françe à la furce armér. Elle se divise en Garde 
nationale sédentaire et Garde nationale en ac- 
tivité, La premi re est composée de tons les Ci- 
toyens et Üls de Citoyens en état de porter les 
aumes ; la seconde fomme l'armée de terre et de 
mer. (€. de 1795.) 

GARXISAIRE, s, m. Horgme mis en garui- 


son «les Les contribuables en tétard, 


HAU 
UEN 


GENDARME NATIONAL. s. mi. Nom des 
Cavaliers qui remplacent la ci-devant Maré- 
chaussée en France, 

GENDARMERIE NATIONALE. s. f. Corps 
militaire appelé ci-devant Maréchaussce, 

GER | 

GERMINAL. s. m. Premiet mois de Prin- 

temps de la nouvelle année Françpise. 
GOouU 

GOUVERNANT, s. m. Celui qui gouveme 
Ine s'emploie guère qu'au pluriel. Les Gou- 
vernans et les Gouvernés. 

GOUVERNEMENT RÉVOLUTION- 
NAIRE. s. masc. Forme de Gouvernement qui. 
ayant pour objet d'assurer la morche de La Ré 
valution et de la conduire à son terme, m'e- 
toit établi sur aucune base constitutionn Île 
et avoit pour principes les Lois de circous 
tances, décrétées par la Convention nationale, 

GRA 

GRADE où DEGRÉ DÉCIMAL DU MÉ- 
RIDIEN, s. m. Nam donné à la centième partie 
du quart du Méridieu, dont la longueur a servi 
de base à la nouvelle division des poids et me- 
sures. Le Grade contient 100,000 mitres ou 
51,324 toises 1 pied g pances 7 lignes 2, 

GRAMME. s. m. Uuité des mesures de pe- 
santeur où poids dans le nouveau système. {Le 
gramme est le poids absolu d’un volume d'eau 
pure, égal au cube de la centième partie du 
mètre, et à la uanpẽrature de la glace fondaute : 
il vaut à peu près 10 grains ; le gros répond en 
déciuales à 3,82 15 grammes, 

GRAND-JUGE-MILITAIRE, s. m. Coin- 
missuire-crdopnateur des guerres. qui dans 
chaque arronilissement militaire présidoit la 
Cour martiale, {C. de 1791.) 

GUI 


GUILLOTINE. s° fém Iostrument de sup- 
plice, inventé ou perfectionné par un Médeci:a 
nommé Guillotin, pour trancher la tète par 
une opération entièrement mécanique. 

GUILLOTINÉ, s, m. Gelui qui est mort par 
le supplice de la guillotine. 

GUILLOTINER. v. ace Trancher la tête au 
moyen de la guillotine. 

GuuLoTRé, ÉE. paricipe 


H 


HAU 


HAUT-JURÉ. s. m. Juré qui, par la C. de 
1791, faisoit pare de la Haute-Cour natio- 
nale, 11 y a éyulement ces Ilauts-Jurés dans 
la Haute-Cour de Justics, étable par ls 
€. de 1595. 

:HAUTE-COUR-DE-JUSTICE. s. {. Tribu- 
nal établi pour juger les accnsations admise. 
par le Corps législatif, soit.contre ses propre. 


IND 


Membres , sit contre ceux du Directoire exé- 
eutif. Elle est composée de cinq Juges et de 
deux Accusateurs nationaux, tirés du Tribunal 
de cassation, et de Hauts-Jurés nommés par 
lus Assemblées éle-torales des Départemens, 
:C. de 3595.) 

Havrs-Coun-Nanowass, s, f. Tribunal qui 
avoit été établi par la G de 1991, pour juger 
les crimes de lèse-nation, 

HEC 


HECTARE. s. m. Mesure de superficie pour 
les terrains, égale à cent ares : elle remplace 
l'Arpent, et vaut environ deux arpens, co 
0% chacun de 100 perchcs carrées de 22 
vieds de côté, 

HECTOGRAMME.s. m. Mesure de pesan- 
teur égile à 100 grammes : elle remplace le 
‘Juarteron , et équivaut à peu près à 3 onces 2 
gros. 

HECTOLITRE. s, masc. Mesure de capacité 
égale à 100 lures. Pour les irjuides, elle reni- 
place ln Feuillette, et contient environ 105 
pintes : pour les matièr. s siches, l'Lectolitre 
remplace la Mine, et vaut à peu près trois 
minots, » 

HECTOMÈTRE. s re. Mesure de longuenr 
égale À 100 mètrs : elle éjriveut à peu près à 
5o toises J pieds 10 pouces 2 Lgnes. 

k HOM 


HOMME DE LOL s. mase. Léviste instruit 
Jans la Jurisprudence nouvelle, et qui dé- 
end les cruses des Citoyens devant les Tribu 
maux. Les Hommes de Loi ont remplacé les 
Avocats. 


I 


1MM 


* IMMORAL, ALE. adj. Sans moralité, Qui 
est sans mœurs €L sans principes. Homme in 
moral. Action immorale. 


* IMMORALITÉ. s. f. Défuat de moralité 
INC 


INCIVIQUE. adj. des 2 genr. Péchant par 
défaut de éiv'ime, Conduite incivique, : 

INCIVISME. s. m. Défaut de civisme ; sem | 
Umens et condaite oppasés à ceux d'un bon 
Citoyen, 

INCONSTITUTIONNALITÉ. s. f, Qualité 
de es qui est contraire à la Constitution. 

INCONSTITUTIONNEL, ELLE. adj. Cou 
traire à In Constitution. 

IND 


* INDEMNI'i%:. 8. f. Traitement anmuel de 
chaos des Merubres du Corps kzidlatif et de 
ceux dy Directire. L'indemnité des premiers 
est, daus l'un et l'autre Conseil, fixée à la va- 
eur de 3000 myriagrammes de froment (G13 
quintaux 32 livres). Celle des seconds dr. de 
30,000 myriagrammes de froment où 11,222 
quintaux, ( C. de 1995.) 


INV 


INS 


INSCRIPTION CIVIQUE. s, f. Inscription 
sur les registres de la Municipalité, qui étoit 
exigée de tout habitant d'une Commune fé de 
vingt et un ans, pour prêter le serment civique, 
et se soumettre au service de la Garde natio- 


| 
vale, (Const, de 1791.) La C, de 1505 exige ! 


de mème l'inseription sur le registre civique du 
Canton, de tout Citoyen âgé de vingt et un ans; 
mais elle ne fait aucune mention de la presta- 
tion du serment civique, { 

tNSERMENTÉ. adj. m. Qui n'a poimt prêté 
de serment. On a désigué spécialement par 
cette dénomi sation les Lcclésiastiques qui n'a- 


voient point prêté le serment de la constitution | 
civile du Clergé, ou celui de la liberté et de l'é- | 


galité, 

INSTITUT NATIONAL DES SCIENCES 
ET DES ARTS. s. m. Étabhssenint littéraire 
fimé à Paris, pour s'y occuper à perfectionner 
les Sciences et les Arts. Il est composé de cent 
quarante quatre Membres résidans et d'un pa- 
reil nombr: d'Associ:s. Cet établissement , des- 
tiné à remplacer les añciennes Aculémies, est 
divisé en trois classes, dont chacune est subdi- 
risée en plusi urs sections, 

S'INSURGER v. pron. Se soulever contre. 
Il se dit d'un Peuple qui se soulève contre le 
Gouvernement. . 

* INSURRECTION. s. féminin. Action de 
s'insurger. L'usage de ce mot, borné d'abord à 
la Pologue, s'est étendu depuis aux Colonies 
Anglaises, et saecssivement 4 la France, etc. 
Tnsurreet on générale Insurrection partielle. 

INSURREL .IONKEL , ELLE, adj. Qui tent 
de l'insurrection. Monvement insurrectionnel, 


INV 
*INVIOLABILITÉ, s. f. Droit, prérogo- 


tive d'uné personne publijue, qui consiste à | 


me pouvoir tre arrétée, mise en jugement, etc, 
pour les faits relatifs à ses fonctions, 





JUR 
| * INVIOLABLE, adj. des 2 genres. Celui 
qui jouit du droit d'inviolabilité, 
TAC 


JACOBINS s. 14, plur. Nom donné d'abord 
aux membres de la première Société populaire, 
établis eh 1589, dans l'ancien couvent des 
J'acohins à Paris. On l'a depuis étendu } toutes 
les autres Sociétés semblnbles affiliées avec la 
première, et même aux individus qui, sans 
être membres de ces Sociétés, eñ professoient 
| lés principes. | 


ï 


. JUG 


*JUGE, s. m. Magistrat institué par le 

. Peuple pour appliquer la Loi. Les Juges sont 

élus à temps, et ils soht dèstituables pour cause 
de forfaiture. 

JUGF, DE PAIX. s. m. Officier de Justice et 
de Police, éla par les Assenblées primaires 
pour connaitre, daus un arrondissement déter- 

"miné, de divers objets, des uns en dernier res- 
sort, et des autres à la charge de l'appel. Les 
affaires dont le jugement n'appartient ni anx 
Juges de Paix ,niaux Tribunaux de Commerce, 
sout, avant d'aller au Tribunal civil, portées 
immédiatement devant le Juge de Paix et ses 
Asseseurs, pour la conciliation des Parties. Les 
Juges de Paix sont norhmés pour deux ans, et 
peuvent toujours être réélus. (Const, de 1795.) 


JUR 


“JURÉ. s. masc, Commission de simples 
Citoÿens connus et domiciliés, appelés pour 
consiater l'existence d'un délit dénoncé , et 
| examiner si celui qui en est prévenu en est 
véritablem:nt coupabl: : on l'appelle plus 
communément J'uri. 

:  On‘donne principalement le nom de Juré à 
| chacun des Membres qui composent le Juré 
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soit d'accusation, soit de Jugement. Tout Ci, 
toyen actif est appelé à la fonct'on de Jure, 

Juné miurrarne£. s, m. Juri formé de gens de 
guerre, dont le jugement deroit nécessairement 
précider celui de lu Cour martiale. (C. de 1791.) 

* JURI. s. m. Nom Anglos qu'on donme 

| commuunéinent à la Commission appelée Juré, 
| On écrit aussi Jury. 

Juai D'ACCUSATIOX, s. m. Juri qui déclare si 

| l'accusation doit être admise ou rejetée, 11 y a 
| dans chaque Département , autant de Juris 
| d'accasation que de Tribunaux correctionnels. | 

Junr p'issrnucrios, s. m. @itoyens au noi. 
bre de trois, nommés par les Administrations 
de Département pour surveiller les diverses 
branches de l'instruction publique. 11 peut y 
avoir dans chaque Département jusqu'à six de 
ces Juris. 

Jun: DE JUoEmEXT, s. m. Juri qui prononce 
sur l'existence du délit et aur la part qu'y a eue 
l'accusé. 11 y a dans chaque Déparwment un 
sul Juri de Jugement, composé de dours 
Jurés au moios, (C. de 1995.) 

Jour sutrraine. s. m, Le même pour la ma- 
rine , que le Juré militaire pour les troupes de 
terré, (C, de 1791.) 


K 


KIL 


KILOGRAMME. s. m. Mesure de pesanteur 
égale à 1000 gratumes, et qui équivaut k peu 
| près à à livres 6 gros. 

XILM TTRE. s, m. Mesure de capacité égalé 
à 1000 litres. Pour les liquides, elle remplace 
le Tonneau de mer, et vaut environ 5 pitoes 

© de Mâcon : pour les matières sèches, le kilolitre 
remplace le Muid, et coutient à peu prés 6 se- 
tiers et 7 boisseaux. 

KILOMÈTRE. s. m. Mesure itinéraire égale 
à 1000 mètres : elle remplace le Quart de l'eüe, 
ei vaut à peu près 313 toises 3 pouces 8 lignes 
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LOI 


+ LANTERNE. s. f. Sorte de supplice que le ,- 


Peuple, au commencenent de la Révolution, 
Gt souffrir à quelques hommes qu'on lui dé- 
signoit comme 
Il consistoit à les suspendre à la corde qui ser- 
voit aux lanternes. Condamner à la lanterne. 
Mettre à la lanterne. On crioit, À la lanterne ; 
qu'on le mette à la lanterne. 

* LANTERNER. v. a Faire subir le sup- 
blice de la lanterne. 


LEG 


* LÉGISLATURE. s. f. Période de temps 
que le Corps législatif d'un État demeure as- 
semblé, depuis son installation jusqu'à l'expi- 
ration des pouvoirs de ses Membres et leur 
remplacement, 1] se dit aussi du Corps législatif 
lui-mème en activité, 


LEV 
LEVÉE EN MASSE. Voyez Masse. 
L1B 


* LIBERTE. s. f. En termes de Droit, Fa- 
eulté de faire ce qui ne nuit-pas aux droits 
d'autrui, et d'être gouverné par des Lois con- 
senties, émanées de la volonté générale ou de 
ses représentans, 

LIBERTICIDE, adj, des 2 genres, Destruc- 
tif de la liberté. Opinion, complot liberticide. 


LIS 


LISTE CIVILE. s. f. Somme allouée an- 
nuellement par le Parlement d'Angleterre au 
Roi pour l'entretien de sa Maison. En France, 
l'Assemblée de 1790 en avoit fixé une de 25 
millions pour le mème objet. 


LIT 


LITRE. s. masc. Unité des mesures de ca- 
pacité dans le nouveau système, tant pour les 
liquides que pour les matières sèches. Sa conte- 
mance est celle du cube de la dixième partie du 
mètre. 

Le litre pour les liquides remplace la Pinte, 
ex vaut à peu près uue pinte et =: pour les 
matières sèches il remplace le Litron, et équi- 
vaut environ à un litron et un quart. La pinte 
répond en décimales à 0,9512 de litre, et le 
litron à 0,7927. 


LOI 


* LOL 5. f. C'est la règle des actes et des 
conventions d'un Peuple, émanée de l'Au- 
torité légitime, (C. de 1505.) Les résolutions 
du Conseil des Cing-Cents adoptées par celui 
des Anciens, sont des Lois. Voyez Décner. 


ennemis ct comme traitres,* 


‘TOME SECOND.: 


MAR. 


Par la Constitution de 15793, les projets 
arrêtés par le Corps législatif ne devoient acqué- 
tir définitivement le caractère de Loi, que lors 
qu'ayant été envoyés à toutes les Communes. 
le dixième des Assemblées primaires n'auroit 
pas réclamé dans les quarante jours qui eussent 
suivi cet envoi. 


M 


MAJ 


# MAJORITÉ. s. f. Nombre excédant la 
moitié des votess Avoir la majorité des voir, 
une grande majorité, c'est en avoir beaucoup 
au-dessus de la moitié. S'il s'agit de la majorite 
des voix de tous les votans d'une assemblée, 
c'est la majorité absolue : s'il s'agit de la plus 
forte pluralité des suffrages, c'est la majorité 
ou pluralité relative. 

Il se dit aussi des Citoyens eux-mêmes. La 
majorité des votans. 


MAI 


MAISON COMMURE. s. f. Nom donné, 
depuis la Révolution Françoise, à ce qu'on 
appeloit auparavant Maison ou Hôtel de Ville, 

Marsox p’Annér. s. ſ. Lieu d'urrestation. 

-  Mausox ne DÉresrion, 8. f. Lieu légalement 
et publiquement désigné pour y tenir reufer- 
mées les personnes dont la Loi a ordonné la 
détention. 


MAN 


* MANDAT, s. io. Ordre. Mandat d'ame- 
ner, injonction à une personne de comparoitre 
devant un Juge, etc. avec ordre de l'y amener. 
Mandat d'arrét, ordre d'arrêter quelqu'un et 
de le traduire dans la maison d'arrêt. 

MANDAT TERRITORIAL. s. m Billet 
d'État qui devoit remplacer les Assignats et les 
Rescriptions ,et qui avoit la même hypothèque. 
La création de ce papier, décrétée en 1795, 
n'a jamois été effectuée : il n'a existé que des 
Promesses de mandats, auxquelles le Corps lé- 
g'slatif avoit attribué la même valeur et donné 
le même cours forcé, Ce cours forcé fut sup- 
primé le 18 pluviôse an 5 (G février 1595). 
par une résolution du Conseil des Cinq cents, 
approuvée deux jours après par celui des 
Anciens. 

MAR 


* MARAIS, s. masc, Nom donné par les 


membres de la Montagne, dans la Convention 
nationale, à ceux qui occupoient le bas des 
gradins où ils siégeoient. Voyes Moxracxe, 





“ 


PE MIN 


MARTIALE {Loï)s.f. Loi qui ordonpoit 
l'emploi de la force militaire, dans certains 
c1s où l'action drs lois de la Justice ord'naire 
étoit jugée trop lente ou insufBsante, 


MAS A 


* MASSE (Ex). phr. adv. Collectivement, 
Tcus ensemble. Il s'est dit principalement en 
Révolution, Aller, se porter en masse. L'as- 
semblée s'est portée en masse. Levée en masse 
des Citoyens, et par extension, des habitaris 
d'un Pays. 


. 
MAX 


MAXIMER. v. act. Soumettre an maximum. 

* MAXIMUM. s. m. Nom donné au taux 
qu'on ne pouvoit excéder, d'une denrée ou 
marchandise dont le prix avoit été fixé, Loi du 
Maximum, Relative à cette taxation. 


MES 


* MESSAGE. s. m. Demande faite ou com- 
muuication donnée officiellement et par écrits 
per le Corps législatif au Directoire executif, 
ou réciproquement, { C. de 1595.) 

En Angleterre, Lettre que le Roi écrit en 
son nom au Pariement, et qu'il lui fait porter 
par un de ses Ministres. 

MESSAGER D'ÉTAT. s. m. Officier établi 
pour les communications réciproques entre le 
Corps législatif et le Directoire exécutif. Les 
deux Conseils et le Directoire ont chacun 
quatre de ces Messagers, nommés et destituables 
pur ces Pouvoirs, 

MESSIDOR. s. m. Premier mois d'Été de la 
nouvelle année Françoise. 


MET 
. 


MÈTRE. s. mi. Unité principale des mesures 
républicaines, Le mètre est égal à la dix-mil- 
lionième partie de l'arc du méridien terrestre, 
compris entre le pôle boréal et l'équateur, ce 
qui équivaut à peu près à 3 pieds 11 lignes et 
dernie. 

MIL 


MILLIGRAMME. s.m, Mesure de pesanteur 
qui est la millième partie du gramme, et qui 
équivuut environ à un cinquantième de grain. ; 

MILLIMÈTRE. s. m. Mesure de longucar 
qui est la millième partie du mètre : ell: rem 
place la Ligne, et vaut à peu près une demi- 
ligne, 

MIN 


* MINISTRE. s. m. Princip:l agent de l'exé- 
cution des Lois, sous l'antorité et la surveil- 


MUN 
larve du Directoire exécutif. Par la C. de 1995, 
le nombre des Miuistres est de six au moins, 
et de huit au plus. Ils sont à la nomination du 
Directoire, qui les révoque lorsqu'il le juge 
convenable. 

* MINGRITÉ. s, ſ. Nombre inférieur à la 
moitié des votes. Une grande minorité de voix, 
c'est en avoir très-peu. 

Il se dit aussi des membres même de l'as- 
semblée. La minorité des votans. 


MIT 


MYTRAILLADES, s. f. pl Nouveau genre 
de supplice, imaginé sous le Gouvernement 
révolutionnaire, mis principalgment en usage 
dans la Commune de Lyon. Des canons chargés 
À mitrailles tiroient sur des Citoyens liés et gar- 
roltés; et ceux qu'ils ne faisoient que blesser, 
étoient assassinés à coups de sabre, 


MOD 


MODÉRANTISME, s. m. Doctrine, opinion 
de, Modérés, en Révolution. : 

+ MODÉRÉ. s. masc. Terme pour désigner 
ceux qui, en Révolution, professoient des 
principes modérés. 


MON 


NONARCHIEN. s. m. Partisan de la Mo- 
narchie constitutionnelle, c'est-à-dire, de celle 
qui faisoit partie de la C. de 1791. 

MONARCHISTE, s, m. Partisan de la Mo- 
varchie. Ce mot, employé d'abord par Raynal, 
a été depuis adopté par beaucoup d'autres. * 

* MONTAGNARD,. s. m. Membre siégeant 
à la Montagne dans la Convention nationale. 

+ MONTAGNE. s. f. Nom donné au groupe 
de Membres qui, dans la Convention nationale, 
se réunissoient sur les gradins les plus élevés de 
la salle, et qui professoient les opinions et se 
déclaroient pour les mesures les plus révolu- 
tionnaires, Le parti opposé fut, par la raison 
contraire , appelé le Maruis et lu Plaine, 


MOR 


* MORALITÉ. s. f. Caractère moral d'une 
personne ; ses mœurs, $€s principes , eie. 


MOT 


* MOTION. s. f. Proposition faite dans une 
assemblée pour y fire décider quelque chose. 
Motion indécente, incendiaire, inconstitution- 
nelle. 

MOTIONNER. v. n. Faire une motion. 

MOTIONNEUR. s. masc, Celui qui fait des 
motions. 


MUN 


MUNICIPALISER. v. a, Introduire le régime, 
l'Administration municipale, Municipaliser une 
Ville, une Province, un Etat, 

** MUNICIPALITÉ, s. f. Nom collectif , qui 
désisnoit d'abord toute Commune qui élisoit 
un Corps d'Oficiers appelés Municipaux, Par 
la Constitution de l'an 3, chaque Commune 
élit un Agent et un Adjoiut Ces Officiers de 


OCT 


Communes , réunis au chef-lieu de Canton, 
sous la présidence d'un Citoyen, élu pur l'As- 
semblée primaire, forment la Municipalité. 11 
n'y a plus que des Municipalités de Canton. 
On appelle aussi Municipalité, le lieu où 
s'assemblent les Ofliciers Municipaux, 


MYR 


MYRIARE, s. m. Mesure pour les terrains 
égale à 10,000 ares : elle équivaut à peu près 
à 196 arpens, composés chacun de 100 per- 
ches carrées de 22 pieds de côté. 

MYRIAGRAMME, s, m. Mesure de pesan- 
teur égale à 10,000 grammes : elle pèse envi- 
ron 20 livres + 

MYRIAMÈTRE. s. mase, Mesure itinéraire 
égale à 10,000 mètres : elle remplace une 
Poste, et vaut À peu près 5,132 toises, c'est-à- 
dire, environ 2 lieues, 


N 


NEU 


+ NEUTRALISATION, s. f. Traité provi- 
soire de neutralité, {C, de 1795.) 


NIV 


* NIVELER. v. n. Metlfe de niveau, égali- 
ser. Ce mot étoit employé lors de la Révolution 
d'Angleterre, sous Cromwel, par des fanatiques 
qui vouloient mettre de niveau, égaliser toutes 
les fortunes, et se partager les terres, 

* NIVELEUR, subst. m. Ce mot fut mis en 
usage dans la Révolution Françoise, pour dési- 
gner cette espèce de fanatiques qui rLontréient 
les mêmes opinions que ceux d'Angleterré, 

NIVOSE. s. m. Premier mois d'hiver de la 
nouvelle aunée Françoise, 


NON 


NONIDL s. m, Neuvième jour de la décade 
dans la nouvelle division de l'année Républi- 
caine, . 

NOT 


* NOTABLES. s. m. plur, Citoyens choisis 
Pour représenter une Commune, soit dans le 
Conseil général , soit à l'information des procès 
criminels. (C. de 1791.) 

NOY 


NOYADES. s, f. plur. Atrocités exercées en 
divers endroits, et principalement à Nantes, 
sur des malheureux que l'on conduisoit das des 
bateaux à soupape au milieu de la rivière où 
on les submergeoit, 


O 


OCT 


OCTIDI. s. m. Huitième jour de la dé:ade 
daus la nouvelle division de l'année Françoise. 


PHI 


ORD 
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ORDRE DU JOUR. s. m. Ordre du travail 
dont une Assemblée délibérante doit s'occuper 
dans le jour ou tel jour. Passer à l'ordre du 
jour sur une proposition, etc. Ne pas la mettre 
en délibération. 


ORG 


* ORGANISER. v. a. Régler le mouvement 
intérieur d'an Corps politique, d'une Adminis- 
tration, etc, : 


P 


PAN 


PANTHÉON FRANÇOIS. s. m, Monument 
national destiné à recevoir les cendres des 
Grands hommes, en France ; à l'instar du Pan- 
théon Romain , le temple de tous les Dieux , on 
plutôt des Héros déifiés. 


PAT 


* PATENTE. s. fém. Espèce de brevet que 
toute personne qui veut faire un commerce , ou 
exercer une industrie quelconque , est tenue 
d'acheter du Gouvernement. 

PATENTE NATIONALE. s. fém. Brevet accordé 
aux inventeurs, aux autcurs de nouvelles dé- 
couvertes, pour leur en assurer la propriété et 
l'exercice exclusif pendant nn certain leint · 

On l'appelle aussi, Brevet d'invention, 
(C. de 1501.) 

PER 


* PERMANENCE. s. f. État d'une assern- 
blée, etc, qui est constamment en activité, en 
fonction 

* PERMANENT, ENTE. adject. Qui est en 
état de permanence, ? 


PET 


* PÉTITION. s. f. Demande adressée à une 
Autorité publique. Le droit de Pétition appar- 
tient à tout individu , et ne peut être délégué : 
en conséquence il ne pouvoit être exercé en 
nom collectif, par aucun corps ni réunion de 
Citoyens. (Const. de 1741 et1793.) La Const. 
de 1995 permet des pétitions callectives aux 
Autorités constituées, mais seulement pour des 
objets propres À leur attribution. 

* PÉTITIONNAIRE. s. m, Celui qui pré- 
sente une pétitions 


PHI 


PHILOSOPHISME, s. m, se dit, en mau- 
vaise part, d'une doctrine de faux Philosophes 
qui, sous prétexte de s'affranchir des préjugés 
reçus, bravent et rejettent les meilleures opi- 
nions, et les principes les plus généralement 
adoptés. 

PHILOSOPHISTE, s. m, Celui qui brave et 
rejette ces opinions el ces principe. 





PRO 
PLA 


PLAINE. s. f. Nom donné dans la Conven- 
tion nationale au groupe opposé à celui qui 
siégeoit à la Montagne, ainsi qu'à la place 
qu'il occupoit. Voyez MonTAGxE. 

PLU 


* PLURALITÉ. a. f. Majorité relative des 
suffrages. Fluralité des voir, 

PLUVIÔSE. s. m. Second mois d'hiver de la 
nouvelle année Républicaine, 


POL 


POLICE CORRECTIONNELLE. Partie de 
la Police judiciaire, exercée relativement aux 
délits sujets à la peine correctiornelle. Voye: 
Triuvxaux CORNECIIONNELS. 


POP 


- POPULARISER (58). +. prof. Se concilier 
l'affection du Peuple, 
POU 


POUVOIR EXÉCUTIF. s. m. Par la Const. 
de 1591, le Pouvoir exécutif supréme fut dé- 
claré résider exclusivement dans la main du 
Roi, Célle de 1793 en chargeait un Conseil 
exécutif, composé de 24 Membres choisis par 
le Corps législatif, sur une liste formée dans 
les Liépartemens, La Constitution de 1745 l'a 
ddégué à un Directoire de cinq Membres, 
nommés également par le Corps législatif, 


PRA 
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PRAIRIAL. s. m. Troisième mois de Prin- 
terups de la nouvelle année Françoise, 


PRE 


PRÉCISER. v. a. Fixer, déterminer. Préri- 
ser aux Autorités les Fornes de leurs attribu- 
tions. 

PRÉHENSION. s fém. Action de l'Autorité 
publique, consistut à mettre à sa disposition 
une denrée ou marchandise taxe. Droit de 
préhension. 

PRI 


PRIMEDL s. m. Premier jour de la décade 
Hans la nouvelle division de l'année Françoise, 

* PRIORITÉ, sf. Préférence qu'olitient un 
discours, an avis. etc, d'être entendu ou dis- 
cuté avant un autre. 


PRO 


* PROCLAMATION. subst. ſ. Publication 
d'une Loi. Acte par lequel on public une Loi, 
pour la faire exécuter, où et rappelet l'etécu- 
tion , si elle est oubliée où méterinae: 

PROCURATEURS (cna#bs) DE LA NA« 
TION, s, m. pl. Mémbres di Corps législatif, 
au nombre de deux, qui étaient chargés de 
faire au nom de la nation , auprès de la Hante- 
Cour nationale, la poursuite d'ane accasstion 
formée par lui, (C. de 19gr.) 


REF 

* PROCUREUR. s. m. Officier qui repré- 
sentoit auprès d'une Municipalité ou d'un Corps 
administratif , les habitans du ressort de l'Ad- 
ministration ; 1 étoit chargé de veiller à leurs 
intéréts, ete. Ny avoit dans chaque Départe- 
ment un Procureur-général-syndic ; dans ha- 
que District un Procureur-syndie: et dans 
chaque Municipalité ur Procureur de la Com- 
mune, ( C. de 1791.) 

* PROPAGANDE. s. f. Espèce d’associa- 
tion, ayant pour but de Propager les prineipes 
et les mouvemens révolutionnaires. 

PROPAGANDISTE, s. m, Membre de ceuc 
association. 

PRU 


* PRUD'HOMME. s. mase. Nom donné aux 
Assesseurs du Juge de paix. { C, de 1791.) 


Q 


qua 


QUARTIM. s, m. Quatrième jour de la dé. 
cade daus la nouvelle division de l'année Fran- 
çoise, 


QUE 


QUESTION PRÉALABLE. . f. Question 
de savoir si une autre question déjà proposée 
sera débattue. Invoquer la question préalable 
sur une motion, Demander qu'on examine si 
elle sera discutée où non, 


QUI 


* QUIÉTISME. subst. m, On a appelé ainsi 
l'état de repos de ceux qui ne vouloient prendre 
aucune part à la Révolution, 

* QUILTISTE. s, des 2 genr. Celui ou celle 
qui ve prenoit aucun parti, et attendoit en re- 
pos les événemens. 

QUINTIDL s. m. Cinquitme jour de la dé- 
cade dans la nouvelle division de l'année Répu- 


blicaine, 
R à - 


RAD 


* RADIATION. s. f. Attion de rayer, d'ef- 
acte un nom tmis sûr une liste publique. Cet 
Emigré poursuit sa radiation, à fait une de- 
maude en radiation , attend sa radiation, 


RAP 


* RAPPORTER, v, a. En térmes de Lésis- 
lataré, Rexiter, révoquer, annuler. Rapporter 
une Loi, un Arrété, pour dite, Retirér, révo- 
quer ou annuler une Loi, un Arrêté, 

RarronTé, ÉE. participe 

REF 

#* RÉFRACTAIRE. s. 1, Nom donné indis- 

toctement à tou les Prétres, fonctionnaire: 


publics, qui avoient refusé on néaligé de prèter 
le serment relatif à la Constitution civile du 


SAN 
Clergé, serment quo là Loi n'exigroit que de 
teux-là seuls qui voulaient continner à exercer 
ces mêmés fonctions pabliques, On les à depuis 
appelés avec plus de justesse, Prôtres incvr 
mentés, 

REG 


RÉGULARISER. v. act Rendre régulier, 
donner de la régularité à... ne s'emploie 
qu'au figuré, 


REQ 


* RÉQUISITION , f. s'est dit, en Hévo- 
lation, pour L'action de requérir, soit les 
choses, soit les prtsonnes, Denrces, mrrchan- 
dises mises en réquisition, Requises per l'An« 
torité puhEque au prix du maximum. Jeunes 
gens de la réquisition, Requis pour servir à 
l'armée de terre. 

REQUISITIONNAIRE, 4, Suj-t à la réqui- 
‘ition, :n parlant des jeunes geus requis pour 
le service militaire, 

RES 


* RESCRIPTION. «. f. Billet d'État subeti- 
tué, en 1745, à ceux nommés Assignats, et 
dont l'hypothèque étoit également étiblie sur 
les domaines nationaux. 

* RÉSOLUTION, s. f. Proposition adoptée 
par le Conseil des Cinq-cents. 


REV 


RÉVISION ( Asmwmée pr). s. f. La C. dé 
1791 avoit établi des Assemblées de rivision 
des décrets constitutionnels, qui ne pouroient 
ivoir lieu que de huit ans en huit ans, et 4 
première fois qu'aprés douze ans, Cille de 
17995 établit également, paur le même objet, 
des Assemblées de révision, dont la proposition 
Émanée dit Conseil des Anciens, et ratifiée par 
celui des Cing-Cents, doit, dans un espace de 
neuf années, avoir été fuite à trois époques 
“loignées l'une de l'autre de trois années au 
moins, 

RÉVOLUTIONNAIRE. s. m. Ami de la ré- 
volution, 

BévotttroNsaAmE. adjéct, des à genres. Qui 
appartient à la révolution, qui est conforme 
aux principes de la révolution, qui est propre 
à en actélérer les progrès, ete, Mesures révolu- 
tionnaires, Gouvernement révolutionnaire, 

RÉVOLUTIONNER. v. a. Méttre en état dé 
révolution ; introduire les principes révolution. 
uaires dans... Révolutionner un Etat, 

Rivouriowé, £& participe, 


S 


SAN 


SANS-CULOTTE. subst, mase. Nom douné- 
d'abord à La classe la plus indigente du peuple, 
ct dont on a voulu faire ensuite un titre hono- 
rable, 

SANS-CULOTTERIE. 8, f. Classe de ceux 
auxquels on donnoit le nom de Sans-culotte. 


SOU 
BANS-CULOTTIDES. s, fém. plur. Nom 
qu'ont porté, pendant quelque temps, les cinq 
jours complémentaires, ajoutés aux douze 
mois qui forment la uouvelle auuée Répu- 
blicai . 
SCR 


# SCRUTATEUR. sub. masc, Celui qui est 
nommé, daus une Assemblée primaire on 
électorale, pour faire le dépouillement des scru- 


tius, . 
SEC Û 


* SECRÉTAIRE. s. masc. Officier attaché à 
une Autorité publique, pour en rédiger les 
actes, et en tenir la correspondance. On dit : Le 
Secrétaire GreJier d'une Municipalité, le Se- 
crétaire-Greffier d'un Tribunal, etc, 

* SECTION, s. f. Arrondissement dans une 
Commune. Voyez 'FainuxAL CIVIL. 


"SEP 


SEPTEMBRISADE. s. f. Nom donné à un 
massacre général qui eut lieu dans les Prisons à 
Paris, les à et 3 Septembre 1792. 

SEPTEMBRISEUR, s. masc. Nom donné à 
ceux qui firent ces massacres, et par extension, 
h ceux qui furent soupçonnés de les avoir ap- 
prouvés. On nommoit proprement ces derniers 
S'eptembristes, 

SEPTEMBRISER. v. a. Massacrer. Un tel 
septembrisoit aur Carmes: et passivement, 
Une telle fut septembrisée à la Force, 

SerTEwwUiSÉ, ÉE, participe. 

SEPTIDL. s. m. Sepiiene jour de la décude 
dans l'année Républicaine. 


SES 


* SESSION. s. f. Temps pendant lequel un 
Corps délibérant est assemblé, 


SEX 


SEXTIDL s. m. Sixième jour de la décade 
dans l'année Républicaine. 

* SEXTILE, adject. Une année est sextile, 
lorsqu'elle est de 366 jours; alors il ÿ à un 
sixième jour complémentaire. 


soc 


SOCIÉTÉS POPULAIRES, sub, fém. plur. 
Réunions de Citoyens pour s'occuper de ques- 
tious politiques ; elles avoient leur orsanisa- 
tion propre, un Président, des Secrétaires, 
des conditions d'admission et d'éligibilité, etc. 
La Constitution de 1795 a déclaré inconsti- 
tutionneiles les associations de cette nature. 


sou 


* SOUMISSIONNAIRE. s m, Celui qui a 
fait sa soumission pout l'acquisition d'un bien 
matonal, où pour un marché, 

* SOUMISSIONNER. v. act, Faire s sou- 
mission pour l'acquisition d'un bien national. 
Soumissionner une maison, etc, 


TRA 


Socmissiossé, #e. participe. Domaine sou. 
missionné, Pour l'acquisition duquel il y a eu 
des soumissions faites. 

* SOUVÉRAUX, sub. collectif, En qui ré- 
side la Souveraineté. L'universalité des Ci- 
toyens est le Souverain, 

* SOUVER AINETÉ. subst. f. Suprématie ; 
pouvoir de faire des Lois, et d'en assurer j'exé- 
cution. Cette Puissance cst ane, indivisible, 
inaMénable et imprescriptible. Elle appartient 
toute entière au Peuple, qui l'exeice par lui- 
même, ou par ses représontans. À Athènes, le 
Peuple en corps fuisoit les Lois, et en confioit 
l'exécution à des Magistrats. En Franc, le 
Peuple délègue chaque année ses pouvoirs, etc. 


STE 


STÈRE. s. m. Unité des mesures destinées 
dans le nouveau système aux bois de chauflage, 
Le stère est égal au mètre cube : il remplace la 
Voie, et il en est à peu près la moitié, La 
corde répond en décimales à 3,835 stères. 


SUP 


* SUPPLÉANT. s. m. Celui qui est nommé 
pour suppléer un Fonctionnaire daus l'exercice 
de ses fonctions, 


sus 


TRI 


TRE 


783 


TRÉSORERIE NATIONALE. 4. f. Lien où 
sont versées les sommes qui proviennent des 
revenus nationaux, et d'ou sont tirées celles 


employées au service et aux dépenses de l'État. 
TRI 


TRIBUNAL DE CASSATION. «, mas, Tri- 
bunal étebli pour prononcer sur les demandes 
en cassation où en renvoi d'un Tribuual à un 
autre, Il n'y en a qu'un pour toute la Républi. 
jue, composé de Juges nommés successivement 
et alternativement par les Assemblées électo- 
rales, et dont le nombre*ne peut excéder les 
trois quarts du nombre des P'épurtemeas. Ce 
Tribunal est renouvelé par cinquisme tous Îles 
ans, et ses membres peuvent toujours être 
réélus. Chaque Juge a un Suppléant, et il ÿ à 
prés du Tribunal un Commissaire et des Suhs- 
tituts nommés et destituables par le Directore 
exécutif. (C. de 1595.) 

Tuouxar vi. 8. m0. Tribunal établi dans 
chaque Département pour juger les alſaire⸗ qui 
n'ont pu être conciliés devant le Juge de 
Paix, etc. Il est composé de vingt Juges au 
moins, élus par l'assemblée électorale pour 
l'espace de cinq années, et qni peuvent tou- 
jours réélus; d'un Commissaire et d'un 
Substitut, nommés et destituables par le Direc- 


SUSPECT. #, et adj. masc. Qui étoit sus- | toire exécutif, et d'un Greflier. Le Tribunal 


pecté d'être ennemi ou indifférent en Révplu- 


Lion, Classe des suspects. Réputé suspect, 
T 
TAB 


. 


TABLEAU CIVIQUE.'s. m. Tableau sur 
lequel étoïent inscrits tous les Citoyens d'un 


. Canton où d'une Section, qui avoient atteint 


l’âge de vingt et un ans, et qui avoient prêté le 


civil se divise en Sections, dont chacuve ne 
peut juger au-dessous du nombre de cinq 
Juges. (C. de 1705.) 

Tamuxaux DE Commence. s. m. plur. Tri- 
bunaux particuliers établis pour juger les con- 
testations relatives au commerce de terre ou de 
mer : ils we peuvent juger en dernier ressort 
au-del} de la valeur de 300 myriagrammes 
(102 quintaux 22 livres) de froment. (C. de 
1595.) 

THBUSAUX CORRECTIONNELS, $, masc, plur. 


serment civique, (Constitut, de 1591.) Voyez | Tribunaux établis dans chsque Département, 


INSCRIPTION CIVIQUE. 
TER 


TERRORISME, s. m. Système, régime de 
la terreur. Voyez TERnOnISTE, 
TERRORISTE, s. m. Agent ou partisan du 
régime de la Terreur qui avoit lieu par l'abus 
des mesures révolutionnaires. 
THE 
THERMIDOR. s, m. Second mois d'Êté de 
la nouvelle année Républicain. 
TRA 


* TRAVAILLER, v. act, Travailler des 


su nombre de trois au moins et de six au plus, 
pour le jngement des délits dont la peine n'est . 
ni affictive ni infamante, Chacun d'eux est 
composé d'un Président, de deux Jnges de 
Paix ou Assesseurs, d'un Commissaire du Pots. 
voir exécutif, nommé et destituable par le Di- - 
rectoire , et d'un Greſſier. Le Président, qui est 
en mème temps Directeur du Juri d'accusation , 

.cst pris tous les six mois, et par tour, paru 
les Merubres du Tribunal eiv du Département 
{C. de 1595.) 

Tamm uxAm. Cummxez s. m. Tribunoel établi 
dans chaque Departement, pour, d'après la 
déclaration du Juri de Jugement, appliquer les 
peines prononeées par la Loi contre les délits 
qui emportent peine afllictive ou infamante, 1] 
est composé d'un Président, d'un Accusoteur 


troupes, exciter parmi elles le mécontentement, | public, de quitre Juges, pris tour à tour et 


y fomenter l'esprit d'insubordiuation et d'indis- 
cipline, chercher à les attirer dans une Tac- 
tion, ete. On a dit, Travailler le peuple, dans 
un sens analogue. 


pour six mois dans le Tribunal civil, du Com 
rmissaire du Pouvoir exécutif près le même Tri- 
bunal, ou de son Subetitut, et d'un Grvflier, Le 
Président, l'Accusateur public et le Greficr. 


D 
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